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PATROLO GI /E 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


S1TYE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB .£VO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII THIDENTINI (ANNO 1515) TRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 11599) PRO GILECIS FLORUERUNT 


REGUSIO CIIRONOLOGICA 


OMNIUM QU/E EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PUMA 
ECCLESLE S.ECULA ET AMPLIUS, 

JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSINAS EDITIONES QUAE TRIBUS NOVISSIMIS 8 ECULIS DEBENTUR ARSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
INUICIBUS PANTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SURSEQUENTI- 

BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
SIARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIDUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPIIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPIIABETICIS, CIIRONOLOGICIS, STAT! 
$TICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICCM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HHISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIOXE; SED PRASERTIM 
DUOBUS ]NDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCiLiCET RERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMIS8O, 

IN QUODLIBET TIEMA SCRIPSERIT, UNO JNTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCHIPTUIULE 
SACIUE, Ex QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIDUS OPERUM 
BUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTUR.£ VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 51 PERPENDANTUR CHARACTERUSM NITIDITAS, 
CHART QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 

TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIJ£ DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETII EXIGUITAS, PIUESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CIIRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE IJACTENUS HC ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA DIDLIOTHECA, EX OPERIBUS ET M8S. AD OMNES ETATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GRE/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE GR/EC/E 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 


Bibiiothece Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTIAE ECCLESIASTICAR RAMOS RDITORE. 





PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIAE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRAECO-LATINA, 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE 5UA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRAECUM TEXTUX UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOYEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM IJANC VERSIONEM 
" TANTUM EXIIIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMIXA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 ouxINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GRACO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETII IIUJUS BENEFICIO FRUATUR KM« 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRACAM SIVE LATINAM, 026 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDJTYONE ET 279 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET MECESRE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
J TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA AEQUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRAECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO $EX FRANCIS OBTINEBIT. ISTAE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 


ὡς 4 
ΓῚ 


—————D m ————— 


PATROLOGIE GRAECAE TOMUS XLIV. 
S. GREGORIUS NYSSENUS. 


— ÁN  ..-..... 
EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI/£ PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
1803 
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AVIS IMPORTANT. . 


D'aprés une ieslois providentielles qui régissent le monde, rarement les eeuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
«ans contradictions plus ou. moins fortes el. ncmbreuses. Les Ateliers Catlioliques ne pouvaient guére échapper ἃ ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence óu leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre.. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 2i ans, et les productions qui en. sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes iu-i*. Le pass* parait un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxqueiles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qni ont été cont:- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entraipait plus de conséquences. De pelits et ignares 
concurrents se sont done acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimóes. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ue sont 
que les chefs-d'eeuvre du Cathoticisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bieu 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus serieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'eeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, danse principe, un succés inoui dans les [5105 de 18 Typographie ayan! forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, atin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moiudre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte el de T héologie furent tirés avec la. correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édile; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
l'ublieations, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
ecdé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitemeut convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-il 
aut-ement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
[προ fautes? L'habitude, en typegraphie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en conférer use troisieme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 9 

Paus les Ateliers Catholiques ia dilférence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'a» typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer 1a copie d'un 
hout à l'autre sans ^n excepler un seul mol. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie aiusi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, rais en coliationnant avec ]a premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
t'ionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ralion en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par. l'autre, ei en dehors de la préparatic n 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il à MonLrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que [ἃ composition, tandis qu'ai.leurs 
elle ne coüte que le dixieme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catlioliques laissent bien loin derriére elles 
ceiles méme des célebres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jesuites Petau et Sirmond. Que l'on 
vompare, eu effet, n'importe quelles feuilies de leurs éditions avec celles des nóircs qui leur corresponaent, en grec . 
co;ume en latin, on se (ὦ ivainera que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ail:eurs, ees savants éminents, plus próoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
joint vorrecteurs de profession, lisalent, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devalt s'y trovver, leur 
iaute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictius, comme les Jésnites, opéraient presque 
loujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendaut que les Ateliers. Catholiques, 
dout le prepre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous éerivait..il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-liuit mois d'étude, une seule faute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versitó de Wurzbourg, et M. lteissmann, Vicaire Général de 1a méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, B^n*dictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Amiales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présuraé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trou veut do bons latinistes et de bons he.lénistes, et, ce qui 
est plus rare, des liommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. ] 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement vile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
esL résolu de se livrer jusqu'à la lin à une opération longue, pénible et coüleuse, savoir, la révision entiére et 
uuiverselle de ses innombrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sent ou y seront oecupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ae saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De cett 
maniere, les l'ublications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distiuguaient entre toutes par la supériorité de leu. 
correction, n'auront de rivales, sous ce C dd daus aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'édileur qui 
pourrait et voudrai se livrer APRES COUP. à des travaux si gigantesques et d'un. prix si exorbilant ? ἢ] fau 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet elTet, pour ne reculer ni devant la peine nl devant la dépeuse, 
suriout lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo'umes n'ont été éditéós avec lant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du noinbre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
ἃ l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productious des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt en 1éte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui saivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
immobilisait les fsutes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit !a perfection, 
ear on ἃ trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extiuction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, Je Grec 
nar des Grecs, le Latin et le l'raucgais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, noire exemple a tipi par 
i branler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canone grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Satnt Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Muuich, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxclles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
Ouvrages de courte haleine. Les 1n- £^, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abies sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Dien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décistong de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une repsoduetion 
correcte surgira bicntót, ne füt-ce qu'à la lumiere des éeoles qui se sont faites ou qui se feront , encore. 


TRADITIO CATHOLICA. 
SECULA 1V-V, ANNUS "01. 


TOY EN AL'IOIX ΠΑΤΡῸΣ HMON 


ΤΡΗΓΟΡΙΟΥ͂ 


ἘΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ ΝΥΣΣΗΣ 


TA EYPIEKOMENA IIANTA 


s. P. N. GREGORII 


EPISCOPI NYSSENI 


OPERA QUJE REPERIRI POTUERUNT OMNIA 


( Ed. Morell. 1638 ) 


NUNC DENCO CORRECTIUS ET ACCURATIUS EDITA ET MULTIS AUGCTA. 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 


BIBLIOTHEC/AE CLERI UNIVERSJ, 
SIYE 
CURSCUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTIJE ECCLESIASTICA RAMOS EDITORE. 


—HáaÜÓ———Á BÓ pn, (Ὁ UR mum 


TOMUS PRIMUS 


.— ,£aonplectens. scripta exegetica. — , 
— . MÀ HRÓ e €t . , EL . ἐν 


VENEUNT TRIA VOLUMINA 33. FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA. D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETIA PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PADISINA, 


1863 


TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULA IV-V, ANNUS 0]. 


ELENGHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO XLIV CONTINENTUR. 





S. GREGORIUS, NYSSENUS EPISCOPUS. 


Notitia ex Bibliotheca Fabricii. col. 9 


(Vide preterea Admonitionem tomo ll bujusce editionis prefixam, in qua recensentur Nysseníi scripta 
4υ in duplici editione Operum S. Patris deerant, et huic novissime accedunt.) 


Prolegomena editionis Morelliane anni 1615. 43 
Testimonia Veterum. | . 45 
ScRIPTA EXEGETICA. 
Ad Lectorem Praefatio. De Gregorio Nysseno et. ejus operibus. 55 
In Hexaemeron explicatio apologetica. 69 
De hominis opificio. 123 
In verba : Faciamus, etc. 958 
De Vita Moysis. 298 
In Psalmos. A34 
In Ecclesiasten. 615 
In Cantica canticorum. 155 
De Oratione Dominica. 1119 
De Beatitudinibus. 1194 
In illud : Quando sibi subjecerit, etc. 1303 
Quid sit, Ad imaginem Drei, elc. 1327 
Variorum Notte. 1346 


Cum in hac editione ordinem novum instituerimus, ut leca qux» secundum paginss editionis veteris 
citantur invenire possint ii quibus ad manum est, ordinis veteris cum novo collationem exhibemus ad 


calcein. tomi Ill, NP 
ὌΝ νοΐ 
ΧΩ 
O5691* 





Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 





|l. Gregor 


ii N ysseni eas el vita. 11. Catalogus ejus scri | 1 
continentur lomo I editionis.Greco- Latine Paris. a. 1615. III. Scripta.'qud in quo [- 1X, Scripta, qua in appen- 


dice anni 1618. V. Scripta 


I. Gregorius, Basilii M. frater, minorstate,atinge- A ἃ. 594. De uxoris, Theosebie, morte cum jam 


nio, litteris et doctrina propemodum par et zqua- 
lis, unde ob eruditionem (a) ἐλλογιμώτατος xat 
πάσης παιδείας ἀνάπλεως, ob styli amenitatem 
perspicuitatemque (b) γλυχύτατος (c), λαμπρὸς xoi 


ἐδονῖς ὠσὶν ἀποστάζων, ob auctoritatem autem : 


quam in Ecclesia meritis suis obtinuit (d), ὁ τῶν 
πατέρων πατὴρ et ὁ τῶν Νυσσαέων φωστὴρ, ἀνὴρ 
μετὰ τὸν ἀδελφὸν δεύτερος ἕν τὲ λόγοις χαὶ τρό- 
voi; ab antiquis appellatur. Ex lectore, rhetoris 
functus munere ,. ἄδοξον illum ut appellat (e) Na- 
yianzenus, εὐδοξίαν sectari deinceps desiit, et annos 
natus circiter quadraginta ἃ Basilio, (ratre (f), 
ordinatus est Nysse (9) in Cappadocia episcopus 
circa'exordium | anni Christi 372, Deinde ob zelum 
pro catholico dogmate odium expertus Arianorum, 
sede sua (h) motus, neque nisi imp. Valente a. 
278 mortuo restitutus est ab Gratiano. Interfuit 
concilio ecumenico secundo Constantinopolitano (i) 
a. 3981, atque deinde alteri ibidem (j) celebrato 


a) Suid. in Γρηγόριος. ] 

n Vide Casaub. p. 58, ad epiev  Nvsseni. 

M Photius cod. Vl. 

(4) Concilium Niexnum it, actione vi, tom. VII. 
edit. Labbei p. 477; Nicephorus xi, 19, 44, Hist. 

(e) Naz. epist. ἐδ [54]. Adde Mabillonium, De 
studiis monasticis p. 9. (Rhetorices enim studio ab 
annis junioribus tenebatur.] 

(f) Vide S. Basilii epist. $85. 

(g) Theodorus Prodromus : Γρηγόριον  uecé- 
πειτα χασίγνητον Βασιλείῳ ποιμένι (ita leg., non 
ποιμένα) Καισαρέων ποιμένα Νυσσαέων ἱ . Ba- 
ron, Annal. a. G. 369, nr. 17, tom. V. p. 277. 

(^) Vide Tillemont. tom. IX, p. 567 seq. 

i) Socrates v, 8, Hist. ; Theodoritus v, 8. 

(j) Concil. tom. 1l edit. Labbei p. 1151 ; Tillemont. 
tom. IX, pag. 501 sq. 

(k) Oudin. loco mox citando, col. 586, obiisse 
eum scribit d. 9 Martii a. 395, vel 596. Pagius 
vero (notante Saxio in Onom. 1 pag. 455), in Grit. 
Baron. a. €. 394, nr. 6, tom. V], pag. 152, judicat 
eum vita decessisse post. a. C. 594. Hanr. 

(I) Dallaeus tamen in libro iv De penis εἰ satis- 
faciionibus humanis cap. T, p. $68 sqq., Amstel. 
4649, 4, ex Gregorii Nysseni libris, atque ex Nili, 
Sermani et Photii testimoniis evincere allaboravit, 
aregoriuim Nyssenum ad Origenis deliria accessisse, 
*jusque operibus non paucis Oriyenicam istam 
labem jampridem  insedisse ; nec dissentire videtur 
Oudinus in. Comment. de script. eccles. tom. ], 


diss. & (in qua a pag. 584 vitam et scripta Greg. ὃ 


Nysseni, episcopi, uberrime exposuit, at pene 
omnia ex Dallzo, Riveto, Zacagnio aliisque con- 


' in neutra editione Greco-Latina reperiuntur. 
- fidei, philosophia de homine. VIL. Scripta deperdita. VIl[. Editiones operun Nyssem. ““ «ς 


orum cum paris obsertationibus, el codd. mss. Scripta, que 


EK Dg tragsubstantiatigne, symbolum 


ἱερέα solatur Nazianzenus epist. 95, qui et alias 
ad cum epistolas dedit, et orat. vi, digno eum 
mactat elogio [ex quibus de vita οἱ ingenio Gre- 
gorii Nyss. facili negotio judicari potest ]. Quandiu 
post ann, 394 supervixerit, nullo certo testimonio 
constat (kh). Latini ejus memoriam inter sanctos 
celebrant die ix Martii, Greci x Januarii, Copti 
xiv Octob. et xxi Nov. 

Quas bodie passim in Nvsseni scriptis apparent 
Origenianorum dogmatum vestigia, illa jam olim 
Germanus patriarcha. Consiantinopolitanus (qui a. 
Chr. 750 obit), ci ob hzreticis inserta esse conten- 
dit libro singulari, quem inscripsit 'Avrazoóo- 
tixóv sive 'Avóücvrov, de quo videndus Photius 
cod. CCXXXIII. Conferenda etiam, que adversus 
Darlaamum, qui Nyssenum Origenianorum errorum 
audacter insimulat, disputantur ἃ Leone Allatio, li- 
bro De purgatorio pag. [166. sqq. ὃ 25] 175, 
seq. 177, 945 (ἢ. Preter alios de Nysseno οἱ ejus 


essit), in cap. .secundo inscripto, er Origeniana 
ueresi, salutem omnium, etium dumnatorum, imo et 
dermonum, docuisse Greg. Nyss. episc. dicitur. 
Nam in eo cap. Dalliei caput, quod. aureum plane 
vocat, eoque nitidius nihil scribi posse judicat, in- 
tegrum, ne mutato. quidem vocabulo, descripsit. 
Nec. dissentit cl. Sehrockh in Christl. Kirchen- 
geschichte tom. XIV (ubi a pag. 1-147, diligenter 
enarrat vitam fataque Gregorii, imprimis ejus opera 
liorumque argumenta láte explicat, de illisque in- 


C telligenter judicat), pag. 140. sqq., ubi sobrium 


fert judicium de ingenio ejus dicendique facultate, 
ac virlutibus que ac animi infirmitatibus. Non 
igitur negat, illum nonnulla Origenis placita ado- 


 ptasse, sed negat, eum Origenis fuisse czecum asse- 


clam; quippe qui alias Origenis sententias atque 
hypotheses rejecisset. —- Dall:ei sententize calculum 
3lbum adjecit quoque D. Joan. Salom. Seniler, et 
Natalem Alexandr. (qui in select. H. E. capp. s:ec. 
vi, part. 1, pag. 571 sqq. de Gregorio nostro agit), 
in c. 4, art. 20, Origenistas accusantem contextus 
Gregoriani corruptores, refutat in Historia do- 
ctring Christiane, praemissa Raumgartenii T/teolo- 
gie polemice, germanize scripta, tom. Ill, p. 259 sq. 
in not. et in illiusprolegomenis pag. 186-240, ex 
operibus Gregorii Nyss. pracipua ejus placita ju- 
diciaque  dogmatico- theologica docte collegit, 
bene disposuit, ecuditeque illustravit, multo scitius 
hoc in genere versal"s, quam Stollius p. 597 sq. 
in Nachricht vo& lem Leve; der Kirchenweter der 
ersien 4 Jahrhzvuderte, 9bi a pag. 570-399, vitam, 
libros, horumque a;gumenta atque editiones enar- 
ravit. HanL. 


* Vide preterea in fronte tomi 1T Monitnm ad scripta nonnulla quz huc usqne in editionibns Operum S. Patris 


desiderabantur. Eptr. 


PaTROL. Gh. XLIV. 
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vita videndus Papebrochius ad ix Martii, tom. ll A Nobis s3Jis fuerit scripta clarissimi doctoris co or- 


Act. Sanctor. pag. 44 seq., ac qui diligentissime et 
accuratissime illam est persecutus, Tillemontius, 
tomo ΙΧ. Memor. Hist. eccles. p. 501 eq. (a). 


(a) Preter laudatos vires .péesünt ὥς "Grégorii 
Nysseni vita scriptisque; Consule: Rieronymus . De 
viris illustribus, cap. 9S?.;mm hotis varior. in Bi- 
blioth, erclesikst. ., -Ae. 'Fabvicii, Abr. Scultetus in 
Medyutla- Micah Patrum pag. 885 s]q., qui de 


L'seriguis* Gregorii Nyss. eorumque fide et pretio ju- 


dicat; G. Cave in. Hist. litlerar. scriptorum eccle- 
siast. pag. 217 564. οἱ in Antiguilt. Patrum. et 
Eccles., tom. Hl. p. 1456 sqq. — L. Ellies Du Pin 
Nocu biblioth. auctor. eccles. tom. M, p. 590 sqq. 
— Sam. Basnag. in. Annal. politico-eccles. tom. i". 
p. 58 et 72. — Jac. Dasnag. in Histoire de l'Eg!ise 
pag. 0514, 1082, 1084, 1157 sq. et 1250 ; It. Ceillier 
(cujus solertia diligentiaque multum superavit Ou- 
dini industriam), in. /list. génér. des auteurs ecc'és. 
tom. Vil, p. 220. -- flistoire litt. de la France, 
tom. 1l, pag. 266. — 1. G. Walch. ia. ἢ ει. eccles. 
XN. T. pat. 1515 sq1.,et passim in Bibl. patristica. 
— Nath. Lardner in : Credibility of the G. H. part. 
yi, vol. IX, pag. 155. — ἐποιοῦ in. Bibliothek der 
Kirchenvüter part. vu, pag. 158-216, ut mittam 
alios historiz ecclesiastice conditores. Adde, si 
vis, quz scripsi in Introd. in. [list. L. Gr. M, 9, 

g. 252 sqq. Andreas Rivetus in Critici sacri li- 

ris 1v, ed. 5. Lips. et Francof. 1630, 8, p. 546 
Eqq. de Gregorii Nyas. opp. Paris. edit. capp. 25 et 
2], enumerat supposititia tom. 1 et ll et alia. seor- 
sim edita, ct cap. 25, refert quedam ἃ Possevino 
observata. Contra Rivet. graviter disputat Lainbec. 
jn Comm. vol. IV, pag. 1] sqq. Han. 


(b) Adjungam brevitatis studio eorum codd. 
mss. in quibus plura Gregorii Nysseni opera jun- 


ctim, aut [ragmenta continentur, notiliam : in C; aemeron ; 


quibus unum tantum aut. pauca sunt. servata, eos, 
saltem nonnullos, suis locis memorabo. Variaigitur 
exstant Monachii in. Bibl. eleet,. codd. XXXII, 
XXXVill, LXIX, LXX, CCXIV. et CCXLII. Vid. 
indicem eorum io. Cat. codd, Gr. Bavar. et p. 8, 9, 
93sqq. et. Τὸ, et 55. — Auguste Vindel. in. bibl. 
Publ. indice leisero in Cat. codd. Gr. August. pag. 
45, ur. δῦ; Greg. Nyss. homilie XXVH. —- p 21, 
nr. 40, De dormientibus orat. — et in. subsellio se- 
cundo nr. 5, expositio cantici Mesis diversorum 
auctorum, Gregorii Nysseni, Philonis, Proco- 
pii, etc. — pag. 22. nr. 10; Gregorii Nysaeni, Cy- 
rilli Alex., Chrysostomi et aliorum sententiz contra 
Arianos. — pag. 39, fragmenta e Basilio, Nysseno, 
Nazianzeno, el aliis. — ibid. Damasceni et Greg. 
Nysseni locus de S. Eucharistia. — Vindobonz 
bibl. Caesarea abundat codd. in quibus opera Gre- 
gorii Nyss. vel plura vel pauciora exstant : illorum 


Greg. Nvss. 


dine, quo in Grzco-Latinis editionibus exhibentur, 
hoc loco persequi (5). 


nomen et loca Greg. in catenis occurrant,partim in 
superiore cap. jam vidimus, partim codd. Casar. 
huc pertineutes recenset Lambec. in vol. Ill οἱ IV, 
v. ind. v, Greg. Nyss. — Notabilis !ocus De S. Tri- 
nitate est in cod. CXXXII, nr. 5, et aliud fragmen- 
tum in cod. CCLVI. nr. 10, teste Lambec. v. pag. 
142 et 568. — Fragmentum de excommunicatione , 
et Orat. in eos qui egre ferunt. reprehensiones, in 
cod. VI, nr. 10, v. Lambec. VI. part. 1, p. 58. — 
Venetiis in bibl. D. Marci sunt in quatuordecim 
codd, varia Gregor. opusc. et in quinque catenarum 
codd. excerpta. Vide cat. codd. Gr. Marc. ind. voc. 
| multa precipue in codd. LXVII, 
LXVIH atque LNIX, in quo etiam est Nysseni Vita 
Sine auctoris noniine. — Florentiz in bibl. Laurent. 


quot sint codd. opuscula Greg. Nyss. continentes, 


disces ex ind. Dandini, Cat. eodd. Gr. Laur. tom. 
HI. Hic memorabo cod. IV, plut. 7, nr. 1, De 
hominis opificio liber unus, quem sequitur nr. 2, 
Deinonstratio rationalisnaturaz tres esse requies, nr. 
9$, Quod animz potentiz sint quinque, mens, intel - 
lectus, opinio, phantasia, sensus, nr. 4, Quod 
mens sacratissima inter quatuor virtutes, velut in 
tirono collocata sit ; nr. 5, Elementa esse quatuor, 
ignem, aerem, terram et aquam; nr. 6, Triplex 
lex ; nr. 7, De centum denariis ; nr. 8, Versus iam- 
bici, s. Dodecastichon iambic. praecipuos conti- 
nens festos dies, quà apud Graecos celebraban- 
tur : qui quidem omnia a nr. 2-8, licet in cod. 
nomen Gregorii Nyss. at perperam, pre se fe- 
rant, quia brevia sunt, DBandin. in cat. 1, pag. 
Q05 sq. necdum edita typis exeudenda curavit, — 
nr, 9, Greg. Nyss. Explicatie apologetica in. Hez- 
nr. 10, ejusd. Antirrheticus adversus. 
Apollinariwm ; codex diligenter el perspicue scriptus 
est manu Jon. HKliosi, sacerdotis Cretensis, sumptib 
Laur. de Medicis a. Chr. 1489, quod notavit Band. 
ad augendam Montfauc. Paleogr. Gr. lib. 1. cap. 7. 
— In cod. Vl, nr. 8, plut. 8», sunt 85 testinionia 
de przscientia et prdeterminatione Dei ex S. Scri- 
Rura et ductor. eccl. desumpta; in his ex Greg. 

sseni opere Deopificio hominis, cap. 18, v. Bandin. 
ul, 295. — Excerpta theolegica de Spiritu S. ex va- 
riis Nysseui libris e.ex variis Patribus, in cod. VIII, 
nr. 90, plut. 86, v. Band. lil, p. 324. 1n to:n.. 1, 
plura Nysseni loca in catenis, in expositione sacro- 
rum preceptor. aliisque operibus (quae in indice 
sub ejus noinine citantur) occurrunt. — 1n bibl. 
Keg. Taurin. in pluribus codi. sunt Nysseni opp. 
przcipue permulta in cod. LXXl, quorum indicem 
dabit auctor Catal. codd. Gr. Taur. pag. 166 sq. 
— Mosque in fiibl. synodali, cod. XXV. in catena 


vero copiaw uno quasi obtutu videbis 1n Nysseni p Patrum ἐπ Isaiam ex quatuor Greg. Nyss. opusc. 


€at. codd. Cesar. in. ind. voc. Gregorii Nysseni. 
Sie varia opera conjuncta suut, uL paucos e inultis 
citem, apud Nessel part. » p. 104 sq. in cod. 
XXXV. — p. 119, e cod. XL, nr. 76, exhibet fra- 
gmentum ex Greg. Nyss. orat. conira Apollinarem. 
(Ilem edidit Lambec. comm. lll, p. 417, ubi illuin 
eod. numerat. XXXVll ; e&à vero ex antirrhetico 
adv. Apollinarem a 'Zaceaguio edito, v. not. Kollar.) 
Pag. 125 sqq. in cod. Χμ} suut 28 opusc. Greg. 
ei Nessel. dignissimum esse judicat eum, quem 
eonferat futurus editor, ejusque ope multa emendet 
el sappleat. — pag. 256, nr. 2.4. plura opusc. 
in cod. CLX, etc. Add. Lanibec. comm. 1, p. 91 sq. 
qui se testatur, invenisse in bibl. Casar. viginti 
codd. quibus Greg. Nyss. contineatur; n. inter theo- 


*logicos Gr. sedecim (quos numerat), inter philoso. 


phices et philolog. Griecos duo; inter theologicos 
Lat. unum, et inter historicos Latinos unum. Quoties 


notante Matthzi in notit. codd. Mosq. p. 36. — Va- 
rias Nysseni orationes exstare in cod. Mosquensi 
82ec. Xni, testatur Athan. Scliiada in Catal. codd. Gr. 
Mosqueus. p. 40. — In hibl. Bodleiana, Cantabri- 
giensibus et aliis Anglie bibl. numerus codd. in 
quibus Greg. Nyss. opp. varii generis comprehen- 

untur, tantus est, u& verear, ne eorum commenmo- 
ratione molestus fiam ; quare lectores cupidos ad 
indices Cat. codd. Anglie, etc., ablego. Idem mihi 
dicendum est de multitudine codd. in bibl. publ. 
laris. servatorum, ei quorum notitia petenda est 
ex indice ad vol. l1 Catalogi Paris. codd. Permulta 
vero Greg. Nyss. opp. sunt imprimis in codd. 0], 
— DLXXXIV, — CLXXXV, ex antiquo bibl. Grima- 
ne exemplari manu Zacharüe sacerdotis deseris 
-—jn codd. DLXXXVI. — DLXXXVIII, — M. — MX, 
etc. — Monifaucon.in bibl. Coislin. et in Bibl. L.- 
blioth. mss. quot variarum Bibl. codd. Greg. Nyss, 
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WM. . [n tomo primo contimentur. (a) : 


4. ᾿Απολογητιχὸς Περὶ τῆς 'E£anpépov. Explicatio 
apologetica in Hexaemeron, ad Petrum, Sebastenum 
episcopum, fratrem, p. 1-45. Incipit : Ταῦτα ποιεῖς, 
ὦ ἄνθρωπε Θεοῦ. Apologetica appellatur, quoniam 
continet simul defensionem Moysis, et eotum, quz 
in fratris Dasilii Hexaemero nonnulli vel reprehende- 
- sant, vel desideraverant. Latine vertit Laurentius 
Sifanus in Latina edit. operum Nysseni Dasil. 1562, 
fol., pag. 285, atque Petrus Franciscus Zinus, Ve- 
vonensis, Venet, 4555. 1374, 8, cujus interpretatio 
servata in Grzco-Latinis editionibus. Qux Combefl- 
sius in Dasilio suo recensito tom. J, p. 543-557, dedit 
Grace et Latine. ex Nysseni apologia pro oflicio 
sex dierum, epitomen fere pracipuorum capitum, 
quas in hoc libro pertractantur, continent e cod. regis 
Christianiss. MCDLXYII. [n calce bujus libri p. 43, 
testatur Nyss., se libr. De opificio hominis jam ad 
fratrem przmisisse. Πλὴν τῆς ἀνθρώπου κατασχενῆς, 
ἣν ἡμεῖς ἐν ἰδιάξοντι βιόλίῳ πρὸ τούτων πονήσαντες 
ἀπεστείλαμέν σου τῇ τελειότητι. ΕἾΒΕΆ. Oudinus p. 
597, dubitat, num hoc opus sit Gregorii Nysseni, 
sed leves ejus dubitationis rationes ostenderunt 
Senler p. 188, not., οἱ Schreckh. p. 28. — Id opus 
est inIX codd. Paris. — In cod. Coislin. CCXXIX, 
membr. fol. 85, verso Greg. Nyss. Petro, episcopo, 
fratri : init. El (f) ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαΐξς" fol. 
85, index capp. 51. ubi enarratio de mundo, et de 
iis, quz ante liominem condita sunt, ejusdem Gre- 
gorii: inc. Αὕτη fj βίδλος γενέσεως οὐρανοῦ xa γῆς * 
fol. 454, ejusd. ad Petrum fratrem, in Hexaemeron : 
ini. Τί (quod voc. in edit. Paris. a. 1638, statim 
ab initio culpa, credo, operarum est omissum) ταῦ - 
τὰ ποιεῖς, ὦ ἄνθρωπε (c); —1n cod. CCLIII. ejusd. 
in Hexaem. tom. ΧΙ, τρόποι auXAoyiovixol Advers. 
Manichaeos, et De anima hominis cap. 96 (p. 304. 
bibl). —In Hexaem.in eod. Bavar. XXXVI, in cod. 
LXIX, cum aliis opusc. Nysseni atque cum Basilio 
in idem, et Nyssen. in sanctum sabbatum, in cod. 
CCXLII. — In cod. Cesar. XLII, nr. 12, excerpta 
ex illo opere; v. Lambec. VII, p. 177. — Florentie 
in codd. Laurent. cod. XVII, nr. 17, plut. 6.— Xl, 
nr. 5, plut. 10. — IV (in quo plura sunt opp. Nys- 
seni, ι supra jam monuimus); nr. 9, plut. 7. — 
XVIII, nr. 6, in Hexaem. et nr. 5. De opificio homi- 


aut catenas, aut aliorum collectiones in quibus oc- 
currunt particule, nominaverit, cognosces ex ind. 
ad illam.— In cod. Coisl. LVlIl, sunt varia Nysseni 
opera. — in cod. CVII, inter diversas varioruin ho- 
milias Greg. Nyss. sex habent auctorem (v. pag. 
182). 1n cod. CCXC, fol. 359, Nysseni, quod panis 
sanctificatus imutetur, et quod humanz nature ne- 
cessario sit ejus participatio (p. 406). Romx ino- 
nasterium S. Basilii varia Nyss. opp. msta servat 
ἐν indicat Montfauc. in Diar. Ital. pag. 215, et 
215. — kdem ibid. p. 362, observat, Florentiz inter 
codd. monast. Aduunt. haberi duas Greg. Nyss. ho- 
imilias, Dasilio ascriptas, et p. 454, meinorat. duo 
codd. in bibl. Julii Justiniani, Venet. Nyss. De awi- 
ima et In orat. Dominicam continentes. — De codil. 
bibl. Reg. Neapol. v. Catal. illorum, supra in vol. 


Α nis, cap. ὅθ, v. Bandin., cat. cold. Gr. Laur. 1, 


pp. 128, 482, 205, et 641. Haar. 


9. Περὶ κατασχευῆς ἀνθρώπου, De opificio ho- 
minis liber ad eumdem Petrum, fratrem, atque, ut 
Lambecius ΠῚ, p. 110, seq. et 122, observat, jam 
episcopum, missus a. C. 579, circa Paschatos fe- 
stum p. 44-128. Τεῦχος θαυμάσιον appellat Suidas, 
compositum supplendo Basilii Hezaemero, ut prxter 
Nicephorum ΧΙ, 19, Hist., Nicetas in praemisso de- 
casticho et Nyssenus ipse in limine scripti testan- 
tur. Incipit : El ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαῖς. Ci- 
tatur a Damasceno 1 De imaginibus, Vertit jam olim 
Dionysius Exiguus, Romanus, ante a. C. 558 dena- 
tus, cujus interpretatio exstat in Latina operum 
Nysseni editione Basil. 1552, fol. p. 417. Prodiit 
ila primum Colonie a. 1557; inde 1551, 1573. 
Sed in omnibus his editionibus deest versio prafa- 
tionis Nysseni et Dionysii ipsius Epistola dedicatoria 
dd Eugippium, presbyterum, eumdem haud dubie, 
quem una cum Dionysio celebrat Cassiodorus Divi- 
nar. lect. cap. 25. Utramque e ms. Corbeiensi dedit 
Joan. Mabillonius in limine tomi II Analectorum, Pa- 
ris. 1677, 8, et 1725. At in Graco-Latinis editioni- 
bus exstat ex versione accuratiore Joannis Leuncla- 
vii, qui, Graecam Venetam anni 1556, 8, in biblio- 
uieca Jo. Jac. Grynzi nactus, illo hortante transtu- 
lit, et lingua utraque cum notis Basil. 1567, 8,ex Jo. 
Oporini officina vulgavit. Leunclavii ποῖα ad calcem 


. tom. I operum Nysseni subjunctz leguntur, additis 
C etiam animadversionibus novis Frontonis Duczi, 


qui, collata antiqua Dionysii versione, nonnulla loca 
insigniter illustravit. Conferre etiam operz pretium 
est castigationes in hunc librum ejusque interpre- 
tem Leunclavium, Combefisianas in Franc. Combe- 
fisii, Regiis Parisiensibus codd. usi, Dasilio recen- 
sito tom. l. p. 566-597. Septem egregii hujus libri 
Nysseniani codices msti exstant in bibl. Gzsarea, 
de quibus Lambecius l, p 97 [p. 91, 92, 93, 212 et 
p. 262; atque vol. IIl, p. 286, notamque 5. Kollarii 
p. 287; de cod. LXII, pag. 289; de cod. LXIII, p. 
294; de cod. LXIV, p. $15, de ,cod. LXV], seq. 
Hl, pag. 109, seq., 112 seq., 114. seq., inter alia 
observans quod Leunclavium, Duczum et Combefi- 
sium fugit, in lemniate capitis 11. legendum ὅτι 


D ἀθεώρητος ἡ τοῦ νοῦ φύσις, non ut editi, ἡ τοῦ &v- 


M p. 771 et 180, nr. 95, et 181. Sed hzc sufficiant. 
ARL. 

(a) Oudin. 1. c. cap. 3-6, recenset examinat- 
que uberius opera, secundum ordinem eorum, in 
ed. servatum, et virorum doctorum de singulis ju- 
dicia, ubi opus esset, aliaque notatu digniora colle- 
git. Quare brevioribus nobis esse licebit. Semleri 
et Schrocckhii Ruesslerique diligentiam in recen- 
sendis Nysseni operibus jam laudavimus. Ip. 

(b) In cod. Coisl. CCXXXV, pag. 296, bibl. Coisl. 
idem opus est, sed incipit ᾿Αεὶ ταῖς, etc., et fol. 910, 
Greg. in illud : Cum subjecta ei fuerint omnia, etc. 

() Sed τί deest. quoque in cod, Reg. Taurin. 
LXXI, sec. Cat. codd. Gr. Taur. p. 166; at legitur 
in eod. Matrit. reg. CXXIV, p. 98, V. lriart. Cat. 
codd, Gr. Matr. p. 502. ' 
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Lamb. V, p. 540.— Augustze Vindel. Περὶ xaza- 
ox£ufs τοῦ ἀνθρώπου, teste Reisero p. 30 Catal., qui 
prieterea monet in eodem cod. exstare Dasilii homi- 
lias 11, in primum caput Genes. s. Hexaemceron, et 
duas earum posteriores ascribi Gregorio Nysseno, 
sed; judice Iloschelio, perperam, ejusdem quidem 
argumenti, nec vero ejusdem methodi.— n cod. 
Coislin. CCXXVIII, fol. 65. v. Montfauc. bibl. Coisl. 
pag. 280. — Taurini in bibl. Reg. cod. LXXI, supra 
jam laudato, et cod. CCCLXVIll, praemissa ad Pe- 
trum epistola. V. Cat. codd. Taur. p. 168 et 486. 
De aliis codd. v. ad not. priorem, οἱ $ praeced. in 
notit. codd. Hanr. — V. Fabric. De veritate relig. 
Christiang cap. 2. $ 20, p. 86. Hkux. 

9. In verba Genes. 1, 26 : Faciamus hominem ad 
imaginem el similitudinem nostram, homiliz due. 
Prior incipit p. 139, Παλαιοῦ χρέους ἔχτισιν ἀποπλη- 
ρώσων fixo. Posterior p. 155, Ὁ μὲν σοφὸς Σολο- 
μών. Exhibentur in Grzco-Latinis Nysseni editioni- 
bus cum Latina interpretatione Petri Francisci 
Zini, Venet. 135335 et 1574, 8, edita. Sunt autem 
es&dem cum iis, que tanquam homilia X et XI 
subjici solent Hexaemero Basilii in antiquis ejusdem 
tam Grecis quam Latinis editionibus, ut in Basilio 
p. 70 seq. |vet. ed.] dicemus, ubi etiam de aliis 
harumce homiliarum interpretibus. . 

4. Περὶ τοῦ βίου Μωῦσέως cov vopoüécov , 7) 
περὶ τῆς κατ᾽ ἀρετὴν τελειότητος, Vita Moysis 
mystice enarrata, perfectamque formulam vivendi 
cuilibet Christiano prascribens. Incipit: Οἷόν τι 
πάσχουσιν αἱ τῶν ἱππιχῶν ἀγώνων φιλοθεάμονες, p. 
461. Vertit Gcorgius Trapezuntius, separatim Viennze 
4537 (a) apud. Joan. Gremperium, et Basil. 1521, 4, 
apud Andr. Cratandrum. Deinde in Latinis Nysse- 
ni editionibusantiquioribus. Denique a Frontone Du- 
ἐαὸ recognita et suppleta in editione Latina anni 
1695, et in Grzco-Latina utraque anni 1615 et 1658. 
Grace prodiit hic liber una cum aliis quatuor Nys- 
seni opusculis et notis IIoeschelii, Lugduni Batavor. 
1593, 8. Exstant et in eum note ejusdem Duczi. 
Citatur ἃ Theodorito Dialogo 1, et Damasceno in 
Parallelis sub titulo Περὶ τελειότητος βίου. Caesarium, 
in cujus gratiam hunc librum Nyssenus composuit, 


(a) Fabric. et Oudinus p. 598 (ubi de hoc opu- 
sculo egit) errarunt in anni nota. Exemplar est in 
bibl. Érlang. et inscriptum: Gregorii Nysseni — De 
vite per[ectione, 8. Vita Moysi, liber utilissimus per 
Gregorium Trapezuntium e Grzco in Latinum con- 
versus, et jam primum in solidioris doctrinz stu- 
diosorum emolumentum, quam fieri potuit, casti- 
gatissima impressione vulgatus. Ad lectorem Vadia- 
nus. Quod sua Cornigero tribuerunt s:cula Mo- 
si, etc. (Sunt et disticha). In calce : Impressum 
Viennz Pannónix per Hieron. Victorem. Expeusis 
Leonardi et Lice. Alanis, fratrum, Mense. Dec. 
MDXVII (1517), 4. Dedicat. scripta est a Joan. 
Grempero (qui editor fuit, non typographus), ad 
Georg. episcopum Vindob. Plura de hac edit. anim- 
advertit Denys in: Wiens Bucldruck. Geschichte pag. 
176 sqq. qui suspicatur. Grempcrum usum fnisse 
cod. Gr. Corvin Anni nrtam jam recte indicavit 


ratio impedit Nazianzeni fratrem intelligi. FABR. 
De ed. Vindob. 1517, v. quoque Jos. de Sartori Cat. 
libror. in bibl. acad. Theres. Vienna 1801, 4, p.135, 
nr. 261. — Est lib. in tribus codd. Paris. bibl. 
Publ. in cod. Taurin. LXXI, etc. Hant. 

5. Εἰς τὴν ἐπιγρωρὴν τῶν Ψαλμῶν, gi6Alà B. 
De Psalmorum inscriptionibus libelli duo. lncipit : 
Ἐδεξάμην σου τὸ ἐπίταγμα μετὰ προθυμίας, ὦ &v- 
θρωπε τοῦ Θεοῦ, p. 257. Liber secundus: Τούτων 
οὕτως ἡμῖν διευχρινηθέντων, p. 291. Vertit Latine 
Jacobus Gretserus, cum cujus interpretatione, quae 
etiam a Parisiensibus servata est, prodierant, ad-- 
ditis novem Leonis imp. homiliis, e bibl. Bavarica, 
Ingolstad. 1600, 1617, 4. Sixtus Senensis, Nysseni 
in Psalterium commentarios in Vaticana Greece cun- 
scriptos testatus, non alios fortasse, quam hos duos. 
libellos innuit. FasR. In codd. Escorial. pluribus 
sunt hi τι libelli ct plura alia Nysseni opp. quorum 
indicem dedit Pluer, in ltiner. per Hisp., p. 4714. 
— In cod. Monach. Bavar. cod. LXIX et LXX. — 
Vindob. in cod. Casar. XIII, nr. 14, cum subjuncta 
append. De diapsalmate, v. Lambec. VI, part. 1, 
pag. 107. — in cod. XVIII, nr. 2, inscript. *Epun- 
vsla, ἐπέτομος εἷς τὴν ἐπιγραφὴν τῶν ψαλμῶν quo- 
mode hoc scriptum exemplar differat ab edito, 
docet Kollarius in supplem. pag. 465. sq. — Flo- 
renti? in eod. Laurent. cod. lll, nr. 19, plut. 6, 
fragmenta in inscriptiones Psalmorum,— nr. 90, ex 
interpretatione super Psalmorum inscriptiones, duo 
capp. — nr. 22, in diapsalma, et nr. 18, disp. Quod 
res geste et vita Davidis non fuerunt eo ordine 
peractis, quo Psalmi ordinati sunt. — In cod. P, 
nr. 4, plut. 7, interpretatio brevis in inscriptionem 
Psalmorum. V. Bandin. Cat. etc. J. p. 89, sqq. et 
165. — Paris. in septem codd. bibl. Publ. de illo et 
tribus sqq. opusc. V. Schroeckh. 1. c. pag. 64. sqq. 
IlARL. 

6. Homilia in Psalmum sextum, Περὶ τῆς ὀγδόης, 
De octava, sive. festo Circumcisionis. Inc. Oi &x 
δυνάμεως εἰς δύναμιν πορευόμενοι, pag. 567, cum 
versione Laurentii Sifani, qux prodierat in Latina 
Nysseni editione Dasil. 4562 fol. pag. 400. Vertit 
et Maximus Margunius, Cytherorum episcopus. 


D Apost. Zenus in Dissertazioni Vossiane tom. 1l, 


. 8, de Gregorio Trapezuntio. Cratandri edit. 
inscripta est; Greg. Nysseni — Mystica Mosaice 
vita? enarratio, perfectam formulam vivendi cuilibet 
Christiano przscribens, Georg. Trapez. interprete. 
Dasil. in :ed- Andr. Cratandri. 1521, 4, ib. 4562, 
4: Cratand. in pref. profitetur, se Viennensem ed. 
non equare modo stiiduisse, sed et superare, na- 
ctum cod. manu B. Rhenani multis modis notatum 
castigztumque. — Spiria editio esse videtur Grego- 
rii Nysseni Vita Mosis, August. Vindel. 1521, quam 
Valentin. Ern. Loscher in Stromat. p. 981, et, 
hasitaus quidem illo duce male certo, Zapf in: 
Augsburgs Buchdruck. Gesch. tom. I, p. 149, attu- 
lerunt; nec eam memorat Cl. Panzer. in A. t. Nl, 
p. 160 sq., libros ibidem illo auno exeusos enume- 
rans. llARL. 


11 | NOTITIA EX FABIUCIO: 15 
Venet. 1583, 8. Fasn. Taurini in bibl. Reg. cod. A prima incipit: Προσευχῆς ἡμῖν διδασκαλίαν. Trans- 


LXXI, fol. 166, De Psalmorum inscriptionibus, et 
fot. 193. homilia in psalmum vi, De octava. Han. 
7. ᾿Εξήγησις ἀχριθδής, Accurata expositio Eccle- 
siaste Salomonis, homiliis Vill, quarum ultima de- 
sinit in explicatione commatis 13 capitis i, p. 
373-461. Incipit: Πρόχειται ἡμῖν ὁ Ἐχχλησιαστὴς εἰς 
ἐξήγησιν. Meminit Suidas in Γρηγόριος. Vertit Gen- 
tanus Hervetus, cujus interpretationem subinde 
castigat Duczus in notis. Integrius hoc opus fuit 
apud Petrum Possinum, qui in Prologo ad Thesau- 
rum asceticum, Paris. 1684, 4, vulgatum, ail, se 
ad editionem paratum habere integrum Nysseni 
Commentarium in. Ecclesiasten, descriptum e ms. 
Romano, quem hactenus mutilum editiones exhi- 
buerint. Sed cum illud a Possino promissum opus 
"nemo adhuc in lucem protulerit, notare juvat, in 
bibliotheca Seguieriaua sive Coisliniana exstare sub 
falso Greg. Nysseni nomine ms. Graecum Commenta- 
rium in Ecclesiasten, nibil cum edito habentem 
commune, et in quo Nysseni expositio quandoque 
confutatur. Dividitur insermonesdecem; quorum pri- 
mus incipit : ΓἌμελγε γάλα, xat ἔσται σοι βούτυρον. 
V. Montfauconi Catalogum bibl. Coisliniane p. 120, 
seq. ἔλβδ. Auguste Vindel. Greg. Nyss. in Ecclesia- 
sten, teste Reisero Cat. pag. 56. — In quatuor codd. 
bibl. publ. Paris. Expositio in Ecclesiasten. HaRL. 
8. ᾿Εξήγησις ἀχριθής, Accurata expositio Cantici 
canticorum, αὐ Olymp:adem, horiliis XV, quarum 
ultiuia desinit in illustrando versu 9 capitis vi, p. 
468-711. Procemium incipit : ᾿Απεδεξάμην ὡς mpé- 
vougay τῷ σεμνῷ σου βίῳ. Citat Damascenus in 
Parallelis. Meminitet Suidas in Γρηγόριος, et Adria- 
nus ] papa, in loco qui affertur in actis concil. VII, 
Jom. VI] edit. Labbei, p. 109. Vertit idem Gentia- 
nus Hervetus, cujus versionem subinde castigat 
Fronto Duczus in notis, adliibita etiam interpreta- 
tione Joannis Leuuclavii, quz lucem vidit Dasil. 
1510. Fasz. Augustz Vindel. in Procopii Epitome 
ezpositionum in. Canlicum canticorum e Gregorio 
Nyss. et aliis. — 1n alio cod. Gregorius Nvss. et 
Theudoretus in Canticum canticorum. V. Reiser. 
Cat. p. ὅθ et 58. — Venetiis in bibl. Marc. cod. 
XXI, Nysseni et Nili, mon., Interpretatio in Cant. 


tulit. Laurentius Sifanus, cujus versio servata in 


 Graeco-Latinis editionibus. Exstat et Petri Galesinii ' 
interpretatio Rom. 1565, 4. Citat sepe Damascenus 


in Para!lelis, et Anastasius quaest. 1 et 11. Locuin 
a Grecis in hoc opere corruptum arguit Allatius 
c. 12, De processione Spiritus S. pag. 65 seq. Librum 
tertium Nysseni Περὶ προσευχῆς citat Euthymius in 
Panoplia. FaBna. In cod. Reg. Matrit. L. quinque 
homil. In orat, Dominic., quarum prima inc, Εὐχῆς 
tov: et homiliz octo in tot beatitudines. V. Iriart. 
Cat. codd. Gr. Matrit. p. 168 sq. — Vindobone 
in bibl. Casar. cod, CVI (in quo, a Lambec. comin. 
vi, p. 51. sqq. valde laudato, 28 oratt. et epp. Greg. 
Nyss. continentur), nr. 2. Adde not. Kollar. p. 59. 
— Εἰ in 'cod. XIII, nr. 12, et nr. 15, sunt Nysseni 
homilie VIII, in totidem beatitudines Evangel. ap. 
S. Matthzeum cap. v. V. Lainbec. Vl, part. 1, p. 106, 
sq. — In sex codd. Paris. bibl. Publ. — Taurini in 
cod. LXXI, Reg. V. Catal., etc., p. 269. Conf. 
Semler l. c. p. 191, et Schreckh. p. 71 sqq. Ilaat. 

10. Εἰς τοὺς μαχαρισμούς, In octo beatitudines, 
Matth. v; homilie VHI, p. 762-857. Prima incipit: 
Τίς ἄρα τοιοῦτός ἔστιν ; Vertit idem Laurentius Sifa- 
nué, cujus interpretationem Parisienses servarunt, 
et Petrus Galesinius. Citatür in actis concilii Eplie- 
sini, necnon a Tlieodorito in Dialog. et Damasceno 
in Parallelis, Liberato in Breviar., etc. In hoc opere 
desinit tomus primus editionis operum Nysseni 
Grzco-Latinz a. 1658, qux hactenus prioris a. 1615 
paginas servat. FasR. Liberati Breviarium causa 
Nestorianorum οἱ Eutychianorum, etc., editum est 
eum notis Joann. Garnerii, Paris. 1675, 8, hinc 
omissum ab Harduino in Collectione conciliorum. 
Vide vol. XI, p. 443, De colleciione conciliorum. 
— De cod. Casar. v. ad nr. 9. — lli: hom. in bea- 
titud. sunt in quinque codd. bibl. Publ. Paris. ct in 
tribus codd. bibl. Regie Taurini. HARL. 

11, In illud 1 Corinth. xv, 28 : Quando sibi subje- 
cerit omnia, tunc ipse quoque Filius, eic. (a), pag. 
838-859, cum versione Gentiani llerveli : incipit: 
Πάντα μὲν τὰ λόγια Κυρίου. FABn. In coJ. Taurin. 
LXXI. llla homilia quod repleta est erroribus Ori. 
genianis et ipsi Gregorio Nysseno in ejus indubiis: 


canticor. ad vi priora capp. V. cat. codd. Marc, f) opusculis repugnat, Oudin. l, p. 599  sq., judicat, 


Gr. pag. 21. — Taurini in bibl. Reg. cod. CXVIII. 
Comum. in Cant, canticor., opus mutilum ; nain vix 
septem sunt sermones. V. cat. codd. Gr. Taur. p. 
921. — Paris. in quinque codd. bibl. Publ. — Flo- 
rentie in bibl. Laurent. cod. XXX, plut. 7, prece- 
dit prologus s, Epistola ad Olympiadem : tum inci- 
piunt ipsi Commentarii in Cant. canticor. in XV ser- 
mones distributi, quos recenset Bandin. in Cat. 
codd. Gr. Laur. 1. p. 290 sq. Han. 


9. Εἰς τὴν προσευχήν, In orationem Dominicum 
homilie V, lectu dignissim:e, pag. 712-761, quarum 


(a) In edit. ἃ. 1638, tom. 1l, pag. 6. 
(V) Ibid. pag. 22. 


vel illam Gregor. Nyss. non habuisse parentem, 
vel probabilius, omnia mirum in modum ab aliis 
esse interpolata. HanL. 


12. In illud Genes. 1, 16: Ad imaginem Dei et ad 
similitudinem (b), p. 854-866, cum versione Fron- 
tonis Duczi, qui etiam notas adjunxit. Prodierat 
Graece cum Ducai versione Ingolstadt. 15906, s. 
Incipit : Oi τὴν ἑαυτῶν ἀπλανῶς τοῦ προσώπον. Aliis 
auctor hujus scripti non Nyssenus videtur, sed 
Anastasius Sinaita (c). Vide Tillemontium tom. IX, 
p. 741, qui pag. 605, illud putat esse fragmentum 


(c) Vide in vol. IX, pag. 951, nr. 7, de Anastasii 
Sinai: scriptis. Ilans. 


19 NOTITIA EX FABRICIO. e 
majoris operis, in quo difficilia Seripturze loca au- & excuse, eodem interprete — Lutet. ap. Vasco- 


etor illustravit. FApn. Conf. Semler l. c. pag. 184 
sqq., 192 sqq. Schreckh p. 74 sqq. etiam de seq. 


opusc. Lambec. et Kollar. Comm. lll, pag. Sl ἔ 564. 


de cod. LXV. Hant. 

45. Ad Theodosium episcopum, Epistola de en- 
gastrimytho (a), pag. 867-871, cum ejusdem Duezi 
versione οἱ notis. Incipit: Ὁ εἰπὼν τοῖς ἑαυτοῦ 
. μαθηταῖς. In fine testatur, se ἰδίῳ λόγῳ fusius ex- 
' plieasse πῶς παραγίνεται τὸ πνεῦμα πρὸ βαπτί- 


σματος. At sententia, qua non verum Samuelem, 


xed dz:emonem sub Samuelis specie Sauli apparuisse 
disputat, communis ipsi est cum pluribus antiquis 
Ecclesi: doctoribus, ut demonstravit Allatius Diss. 
de engastrimytho [ad Eustath. Antioch. Hexaemeron 


v. cap. seq. ὃ l, nr. 2]. Prodierat hoc scriptuin. 


Nysseni cum Duczi versioue, Ingolstad. 1596, 8. 

44. Εἰς τὴν ἑαυτοῦ xysuocovíay , cum episcopus 
ordinaius esset (b), p. 872-879, cum Frontonis 
Duc«i versione ac notis. Incipit: Ἦλθε xai ἐφ᾽ 
ἡμᾶς fj Vo πνευματιχῇς ἑστιάσεως Acwoupiz. 
Citat Joannes Damascenus in Parallelis, pag. 773, 
sub titulo Περὶ τῆς ἐν Κωνσταντίνου πόλει xata- 
στάσεως τοῦ ἁγίου Γρηγορίου. itaque hzc oratio 
dicta a. C. 3914, in concilio Constantinopolitano, 
non autem 5:2, quo episcopus ordinatus est. Con- 
fer Tillenontium tom. 1X, p. 773, 774. Prodierat 
cum Duczi versione Ingolstad. 1596, 8. 

45. Contra Apollinurium fragmentum (c), p. 879, 
880, cum ejusdem Duezi interpretatione cum qua 
jam lucem viderat Ingolstad. 1596, 8. Incipit : Ὥστε 
x(v6uvó; ἐστιν ἡμῖν οὐδείς. Aliud Nysseni fragmen- 
tum adrersus Apollinarium e msto Czsareo Grace 
publicavit Lambecius lll, p. 167 [p. 416, sq. ed. 
Kollar. cujus noit. vide H.]. 


10. Περὶ φιιοπτωχίας, De pauperibus charitate 
complectendis, λόγος β' (prior Laiine infra, nr. 94, 
et Grace ur. 72), in illud Matth. xxv, 40, Quatenus 
uni ez his fecistis, mihi fecistis (d), p. 881-895, cum 
Petri Francisci Zini versione, que prodierat Ve- 
net. 1574, 8, et quam locis nonnullis castigat in 
notis Duceus. Incipit : "Est πρὸς τῷ θεάματ': τῆς 
φοδερᾶς τοῦ βασιλέως ἐπιφανείας εἰμί. Grace vide- 
rat lucem Auguatze apud Mangerum 1587, 8, edente 


san. 1550, 4. V. Maittaire A. t. If, p. 586. — 
Venetiis apud Aldi filios. 1550, 8. V. Serie dell 
Ediz. Aldine, p. 90. lllud opusc. est in tribus codd. 
bibl. Paris. publ. HaRr. 

47. Κατὰ εἱμαρμένης, Contra. fatum. disputa- 
tio cum ethnico philosopho, adjuncta ejusdem Zini 
versione (e), pag. 894-943. Incipit : Μέμνησαε 
πάντως ὅτι μοι γέγονεν. Citat Anastasius 40.851. 19. 
Tillemontio videtuf scripta Constantiuepoli a. 
C. 381. Vide ejus Memorias tom. 1X, pag. 586 sq. 
FaBR. Greg. Nyss. libelli octo De. homine, Deanima, 
De eleinentis, De viribus anime, De voluntario, De 
involuntario, De fato, De libero arbitrio, De Provi- 
dentia, etc., Latine, Argentine, typis Matthize gchü- 
rer., 1512, fol. V. Lambacher in Bibl. antiqua 
civica Vindob. p. 90, et cel. Panzer. A. t. VI, 
pag. 55, nr. 249. — Cod. DLIX, in bibl. Veneta 
Marc. pag. 295, Cat. codd. Gr. — Paris. in 
cod. ὉΠ], bibl. Publ. Hanr. 

48. Πρὸς "EAAnvac ἐκ τῶν xowoyr àvrou, Ad- 
versus ethnicos de Deo trino ex communibus noti oni- 
bus (f), p. 914-921, cum versione Federici Mo- 
relli. Incipit: El τὸ Θεὸς ὄνομά προσώπων δηλω- 
τιχόν. 

19. Περὶ ψυχῆς, De anima, cum ejusdem Mo- 
relli versione (g), pag. 922-945. Incipit : Διαπεφώ- 
γηται σχεδὸν ἅπασι τοῖς παλαιοῖς. Non est Nys- 
seni, sed caput secundum et tertium Nemesii De 
natura hominis. Fasn, Sub nomine Greg. Nyss. in 
cod. Monach. LXXl. V. Cat. codd. Gr. Bav. p. 25. 
— |n cod. August. Vindel. teste Reisero in Cat. 
p. 21. Conf. cl. Matthzei ad Nemcesium cap. 2 et 5, 
p. 07 sqq. Han. 


90. Epistola canonica ad. Letoium, qui in episco- 
patu Melitines Cappadociz (non Mytilenes, ut Pos- 
sevinus), post a. C. 281, Otreio successit, cum 
Gentiani Herveli versione, quz plus semel prodiit 
inter epistolas SS. Patrum canonicas, scholiis 
Theod. Balsamonis, Joan. Zonarz, atque Alexii 
Aristeni illustratas (A). Incipit : "Ev καὶ τοῦτο 
τῶν εἰς τὴν ἁγίαν ἑορτήν (i), p. 946-955. Vidit etiam 
lucem Venetiis 4584, 4, cum Poenitentiali Romano 
et variis canonibus peenitentialibus et Bedz ac 


Hoschelio, non 1597, ut in Duczi notis excusum D Rabani libro Penitentium, cum notis Antonii 


᾿ est. Fasn. Gregor. Naziauz. De pauperibus aman- 
dis, orat. Lat., Petro Franc. Zino, Veronensi, 
interprete: Gregorii Nysseni in idem argumentum 
orat. dux. Latine, nunquam antehac. neque Latine 


ini Ín edit. ἃ. 1658, tom. 1l, p. 35. 


Augustini, necnon ibid. 1585, 8, una cum aliis 
quibusdam Nysseni, interprete Maximo Margu- 
nio, episcopo Cytherensi. Confer Lambecium, Ill, 
pag. 101, 155, 149 (ἢ. Respicit concilium in Trullo 


581, vin. canones. — In Collectione. concilior. ed. 
Labbei pag. 1775 sqq. V. vol. Xl pag. 56 et 
$90; add. pag. 437. Hant. 

i) Pag. 114. 

P! Vide cod. LIX, nr. 16, Lamb. comm. Ii, 

. 966 ed. Kollar. — in cod. LXVII , inter opera 
Basilii, cui illud encomium in eo cod. perperam 
attribuitur, notante Lambec. ibid. p. 551. — In 
cod. LAXVI, nr. 5, inser. anonymi excerpla €x 
Greg. Nyss. epistola qéadam paschali ; sed Lamb. lil , 
pag. 574, docet, intelligi ejus Nyss. Epist. ad S. 


4“: NOTITIA EX FABRICIO. E, i 
canones Nysseni laudans, licet non integrum hoc A Zaccagnius in Col'ectaneis nrenumentorum veterum 


scriptum videatur ad nos pervenisse. 

9|. Adversus eos qui differunt baptismum, p. 956- 
960 (a). Latine, eodem Herveto interprete. Incipit : 
Ilujus mundi reges cum leges scripserint. Grace 
occurret. infra, nr. 70, 

22, In illud Apostoli, I Corinth. vi, 18: Omne 
peccatum, quod fecerit hemo, est extra corpus; qui 
aulem [fornicatur, etc. p. 961-965 (b). Latine, inter- 
prete Gentiano llerveto. Incipit : Terribilis tuba apo- 
slolici precepli. Grece occurret infra, nr. 74. 

95. [n mulierem peccalricem, sive ad eos qui 
durius alios judicant, et conversione indigent, p. 964 - 
970 (c). Latine, Petro Francisco Zino interprete. 
Incipit: Homo Phariseus, ut ex Evangelio Lucze. 
Grece occurret infra, nr. 67; ubi notabo Asterii 
csse, non Nysseni. 

94. De pauperibus charitate complecteudis ho- 
milia 1 (d), pag. 970-975; eodem Zino interprete, 
Latine. Incipit : Qui huic Ecclesie praesidet; atque 
adeo omnes. Grace oecurret infra, nr. 72; honmi- 
lia II bujus argumenti Grzce etiam prodiit, ut dixi 
supra, nr. 16. Utraque Latine ex Zini versione exstat 
et in Orthodoxographis p. 1780, Basil. 1569, fol. 
ἔλα. Heil. zwayer Priester Gregorii Nazianzeni 
und Gregorii Nysseni drey treflich und nützlich Pre- 
dij, dass yedermann die armen Leut lieb halten soll, 
— gelüischt durch Christoph Phreysleben, der Hech- 
ten Doctor — Gedruckt zu Wienn in OEsterreich 
durch ltaphael Hoffhalter, sine anni nota (intra a. 
15356 et 1562), 4. V. Denis Wiens Buchdruck. Ge- 
schichte, p. 685. HARL. 

95. In Pentecosten, De Spiritu S. (e), p. 916, 971, 
Latine ex ejusJem Zini versione. Incipit : Nullum 
est Lam clarum celebritatis argumentum. Grzce pri- 
sus ex tribus codd. Vatican. cum nova versione 
sua edidit Laur. Zaccaguius in Collectaneis mongu- 
mentorum veterum. Rom. 1699, 4, p. 546 . Incipit : 
Πᾶταν ἑορτῆς ὑπόθεσιν φαιδροτέραν ὁ Δαδὶδ δι᾽ ἑαυ- 
τοῦ ἀπεργάζετα! 

26. Contra feneratores, p. 918-98, Latine, Jac. 
Gretsero interprete. Incipit : llominum, virtutis 
studiosorum, et qui morcs. Griece occurret. infra, 
ἢ“. 11. 


jam laudatis, p. 288. Notandum autem est postre- 
mam partem, p. 993 sq., sive explicationem dicti 
Joan. xix, δά, Statim exivit sanguis et aqua, in qua 
Theologus (Nazianzenus), et Chrysostomus citan- 
Lir, ab illo scripto alienam, in Graeco recte abesse. 
Fasn. In tribus codd. Paris. bibl. Publ. — Sculte- 
tus, Fuvinus, du Pin, Caveus et Oudinus id opuscu- 
lum, quia Gregorius Nazianz. in eo citetur, adulte- 
rinum esse censent. Accedit Semler l. c. p. 200, 
not. 355. HanL. 
Ill. In tomo 11 edit. a. 1615 continentur : 

28. Κατὰ Εὐνομίου Aóvot ἀντιῤῥητεχοί, Adversus 
Eunomium, liber 1, 1n» 1v, v, vi, vir, vul, J£, X, 
ΧΙ, Xil et xii, cuin versione Nicolai Gulonii (g), p- 
1-491. Incipit : 'H τῶν Χριστιανῶν πίστις ἡ εἰς ᾿ 
πάντα τὰ ἔθνη. Castigationes in calee voluminis 
adjecit Gulonii filius, Joannes a S. Francisco, mo- 
nachus Fuliensis, testatus, librum primum, qui 
deinde lucem vidit (confer infra, nr. 66), exstore 
ms. in bibl. Vaticana, et incipere his verbis : Οὐκ 
ἦν ὡς Éotxev τῷ πάντα σε θέλειν εὐεργετεῖν. Confer 
de hocopere Tillemontium tom. IX, pag. 517 seq., 
et de Eunomii libris, quos Nyssénus confutavit, 
Jac. Godofredum, ad Philostorgii VIII, 14. Sir- 
mondus ad librum vi Facundi Hermianensis tom. 
Hl Opp. p. 765, notavit, libros hos Nysseni, quibus 
fidem catholicam tueri, et Basilii, jam defnncti, 
opus adversus Eunomium defendere instituit, nca 
uno modo citari apud veteres solere. Qux enim Fa- 
cundus οἱ Ecloge Anastasii Bibl. profert ex tertjo 
ejus operis libro, Leontius secundo libro attribuit; 
reipsa autem exstant in quarto edit. Grazcco-Latinge, 
Eodemque modo in quinto exstant reliqua omnia, 
qui Facundus citat ex quarto. Photius cod. Vl 
Bibliothece sud opus Gregorii Nysseni Ὑπὲρ Bact- 
λείου xaz' Εὐνομίου memorat, οἱ mox codice VII 
alteram illius πραγματείαν ejusdem argumenti, ἐν 
f] λογικώτερον Εὐνομίῳ συμπλαχεὶς xazà χράτος ai- 
ρεῖ, πάντα σαθρώσας τῆς δυσσεδείας αὐτοῦ τὰ ὀχυρώ- 
ματα. Neque dubiuin est, per eamdem librum ulti- 
mum ab eo intelligi, qui czteris omnibus est lon- 
gior, et in quo novum cum Eunoinio certamen in- 
gredi se profitetur Nyssenus in ipso libri limine : Τὰ 


21. Testimonia de SS. Trinitate ex Veteri Testa- f) μὲν δὴ πρῶτα τῶν πρὸς Εὐνόμιον ἀγώνων ἱκανῶς ἤδη 


mento adversus Judaos (f), p. 985, 984. Latinc, in- 
terprete Laur. Sifano. lucipit : Dicit David in Psel- 
mo xxXil. Grece primus ex duobus codicibus Vati- 
. canis cum nova versione sua edidit Laurentius 


Letoium. — In. cod. XVIII, nr.4; Excerpta inter 
veterum Patrum fragmenta canonica. V. Lam- 
bec. Vl, part. 1, pag. 150. — Integra epistola 
canonica, in cod. XLIV, nr. 87. V. Lambec. Vlil, 
pag. 895. — In cod. XLV, nr. Q, in quo scholia, 
qui in s8ynodico Balsamonis esse feruntur, Zonarz 
tribuuntur, auctore Kollar. in supplem. ad Lamb. 
comm. pag. 219. — In coil. Coislin. CCCLXIV, 
fol. 264, teste Montfauc. in bibl. Coislin. p. 564. — 
Dublini in cod, CXXXV, collegii S, Trinilat. in 
Cat. codd. Anglica, etc., vol. 1l, part. ii, pag. 24, 
nr. 277, 25, conf. Oudin. l. c. p. 600, qui contra 


- 


χατὰ θείαν συμμαχίαν £v τοῖς φθάσασι διήνυσται 
πόνοις. Suidas de Gregorio Nysseno : Οὗτος συνέταξε 
xav Εὐνομίου λόγον ἑξαέρετον. Citatur a Theodorito 
in Dialog. [a MDamasceno, V. vol. VIII, p. 


Scultetum , in. Medulla Patrum eam supposititiam 
esse aflirmantem, docet, vanas esse Sculteti argu- 
menlationes : praterea meimnorat edit. Auguste 
Vindel. ex versione Gentiani Herveti, cum oratione 
De divinitate Filii et Spiritus sancti, 1591. lant. 
n Edit. a. 1658, tom. lI, pag. 124. 
(b) Pag. 129. 
(c) Pag. 152. 
(d) Pag. 158. 
(e, Pag. 115. 
(f) Pag. 153. 
(g) Pag. 263. 


93 : NOTITIA EX FABRICIO. 94 
796, nr. 11, pag. 796 vet. ed.] multisque aliis vete- A codd. iribuant, stylus Basilii fetum esse clatnitet, 


ribus, quorum loca notavit Tillemontius tom. IX, 
p. 579 seq., qui p. 385. conjicit, quod Hieronymus 
cap. 128, De Scriptor. eccles. refert, lectos Nazian- 
zeno et sibi a Nysseno illos contra Eunomium li- 
bros, id factum Constantinopoli, ubi occasione 
concilii a. C. 381, in illa urbe celebrati convene- 
rint. Scripsit Nyssenus post Basilii obitum, ut Ni- 
cephoro etiam x1, 19, llist., adnotatum, circa a. 581. 
ἔλαβα. Hoc opus, quod przstantissimum Nyss. ope- 
rum habetur, docte et copiose recensent Bemler l. 
c. 8 99, pag. 201-219, et Schreckhb. pag. 98-54. — 
Est Florentie in cod. Laurent. XVII, plut. 6. V. 
Bandin. cat. codd. Gr. Laur.l, p. 127 sq. et in 
cod. Taurin. LXXI, fol. 216. V. cat. codd. Gr. 
Taur. p. 169. λκι, . -« zm 

29. Ad Eustathium (Sebastenum), De ss. Trini- 
late εἰ contra Pneumatomachos, quod Spiritus S. 
sit Deus (a), p 459-447, cum versione Laurentii Si - 
fani, sed ἃ Fed. Morello recognita. Hoc scriptum 
integruin fere iisdem verbis inter S. Basilii episto- 
las octogesima [ep. 189, tom. IIl, p. 276, ed. Gar- 
nier.] legitur, Nysseno rectius vindicandum, sub 
cujus nomine citatur ab Eutbymio in Panoplia. 
Compositum circa a. C. 380. [De eo, et 11 seq. 
V. Seiler l. e. 230 sq. Atque in not. ad Garn. ed. 
l. c. a scholiaste Gr. Nysseno adscribitur propter 
scribendi rationem, Hanr.]... 


90. Περὶ τοῦ μὴ οἴεσθαι .14γειν τρεῖς 8506 v. Quod 


8on ρμμίαπάμηι sit tres D)eos dici oportere, ad Abla- 
bium (5), p. 447-460, cum ejusdem Sifani versione. 
Incipit : Ὑμᾶς μὲν δίκαιόν ἐστι τοὺς ἀχμάζοντας. 
Citatur a Joanne 1], papa, in Epistola ad Avienum, 
scripta a. C. 532. Sed citantur etiam ab Euthy- 
mio in Panoplia ex Nysseno ad Ablabium, quz in 
hoc scripto non reperias. Fasn. Exstat Venetiis in 
cod. Marc. DIV. V. Catal. codd. Gr. Marc. p. 967, 
Paris., in bibl. Publ. codd. DLXXXV et DLXXXVI, 
in quibus plura Nysseni opuscula continentur. Hanr. 


91. Περὶ διαφορᾶς οὐσίας xal ὑποστάσεως, De 
differentia essentic et hyposiaseos, ad Petrum, ἴγα- 
trem (c), p. 460-469, cum versione ejusdem Sifani. 
Incipit : Ἐπειδὴ πολλοὶ τόν τε τῆς οὐσίας λόγον. Le- 
gitur hxc, velut a S. Basilio ad Nyssenum scripta, 
inter Basilii epistolas tricesima quarta. Vertit ante 
Sifanum Joannes Cano, Colon. 1537, fol., inter Nys- 
seni opera Latine edita. FAsR. Reperitur in tribus 
codd. bibl. publ.Paris. ; in cod. Veneto Marc. XXII, 
sub Dasilii nomine; necnon Vindobon. in cod. 
Casar. LX, nr. 10, ubi inscribitur Epistola S. Ra- 
silii M. ad fratrem suum, S. Greg. Nyss. V. Lam- 
bec. Cumm., lil, pag. 275, inprimis Kollar. in nota 
À. Exstat in edit. Basilii M. Garuieriana, tom. lll, 
p. 115, epist. 58, atque editor in uota C asserit il- 
lam Basilio, quod huic oinnes, quos contulit editor, 


Pag. 1 


2) Edit. & 1638, tom. lil, p. 6. 
c) Pag. 28. 


et ipsa etiam synodus Chalcedonensis (eonmcil. 
Chalced. part. nt, cap. 1, pag. 825), Basilium 
agnoscat epistolx parentem. llanr. 


32. Πρὸς Σιμπιλίχιον, περὶ πίστεως, Ad Simpli- 
cium, tribunum, de fide, sive de Patre, Filio εἰ 
Spiritu, S. (d), p. 470-474, cum versione Laurenti 
Sifani. Incipit : Κελεύει ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου. 
Notas Fronto Duczus addidit. Prodierat cum aliis 
quatuor Nysscni opusculis, Grzece, Lugd. Bat. 1595, 
8. Magnam partem affert Euthymius in Panoplia, 
citans Nyssenum ἐχ τοῦ β' λόγου τοῦ πρὸς Σιμπλέχιον 
περὶ υἱοῦ. FaBR. luter codd. Ant. Eparchi. V. 
vol. X, p. 452. — De confessione in cod. Paris. 


- bibl. publ, MDCXX3, nr. 57. llanL. 
B 53. Λόγος κατηχητικὸς ὃ μέγας, Sermo magnus 


calecheticus pro iis, qui catechumenos instituere 
debent, divisus in LX' capita (e), pag. 474-549, 
cum versione Gentiani Herveti, notisque Frontonis 
Duczi. Vertit etiam Petrus Morellus, Paris. 1568, 
8, et Petrus Franciscus Zinus, in Euthymii Pano- 
plia, cui magna hujus libri pars inserta legitur. 
Incipit : Ὁ τῆς χατηχήσεως λόγος ἀναγχαῖος μέν 
ἔστι. Citatur et a Theodorito in Dialug. 2 et 5, et 
Gregorio M. atque Damasceno opus plane eximium, 
si paucos navos excipias, quos ex lectione Origenis 
contraxit, ut monet Ís. Casaubonus p. 116, ad 
epistolam Nysseni. Sed illa Origeniana ab hzreticis. 
iuserta oliin arguit S. Germanus, CPol. apud Pho- 
tium cod. CCXXXIII. Certe sub finem adsuta clau- 
sula, in qua Severi hzretici Acephali-mentio, ex 
Theodori Raithuensis libro De incarnatione Domi- 
ni, qualem non Beza, sed Rob. Balforeus Paris. 
1599, 8, et Duczus edidit. Vide Albertinum, de S. 
Eucharistia p. 486. FAsB. V. Oudin. l. c. pag. 602 
sq. qui repetit locum longum Edm. Aubertini, à 
Fubricio citatum : add. Scbreeckh. 1. c. p. 79sqq. ; 
Semler. 1. mem. p. 220 sqq. — Gregorius von Nys- 
sa, und Augustinus Ueber den ersten christlichen 
Religionsunterricht. Aus dem Griechischen und Latei- 
nischen überset3t (von. Glauber.) Mit Anmerk. Lips. 
4781, maj. 8. — Exstat. illud opus notatu dignuin 
Monachii in cod. XXXIX bibl. elect. V. Cat. codd. 
Bavar. p. 11. -— Augustz Vindel. teste Reisero in 


p Cat. codd. p. M. — Viudobonz in cod. XVIII, nr. 


5, multa de eo adnotavit Kollar. in supplem. pag. 
166 sq. — Florenti: in cod. Laurent. XMI, nr. '6. 
V. Bandin. 1lI, p. 3355. — Paris. in bibl. publ. cod. 
MX, nr. 4. — Taurini in bibl. reg. cod. LXXI, fol. 
62, et CCLXIX. V. cat. codd. Gr. Taurin. p. 168 
et 373. Particula ex illo est in Liturgiis SS. Pa- 
trum, Paris. apud Guil. Morellum. fol. Vid. vol. 
X1H, p. 814 sq. HaRL. 


94. Περὶ παρθενίας, De virginitate liber, cum 
praemissa epistola exhortatoria ad virtutem (f), p. 


οὔ NOTITIA EX FABRICIO. - 35 
545-611, cum notis Duczi, et versione Petri Gale- A bonz note, et ut plurimum in iis, quae alicujus 


sinii, qux luceni vidit Rom. 1569, 4, ap. P. Manut. 
Praeterea hunc librum. cum versioné sua. notisque 
vulgavit Joannes Liveneius, Antwerp. ex off. Plan- 
tin. 1574, 4. Incipit: 'O μὲν σχοπὸς τοῦ λόγου ἐστὶν... 
ἐπιθυμίαν τῆς xav' ἀρετὴν ζωῆς. Scriptus circa 
a. C. 571. In Livineii versione nonnulla reprehendit 
Dillius apud Possevinum. FanR. Strenue et inconsi- 
deranter commendat, abreptus consuetudine et ju- 
dicio aliorum, mutata pristina sententia, caliba- 
tum. V. Schreckh. Hist. Eccles. part. vini, p. 252 
sqq. part. xiv, p. 6 et 151 sq. ld opusculum abju- 
dicavit Nysseno Scultetus; sed contrarium docent 
Du Pin et Oudinus. Auctor novz edit. in pref. rein 
in dubio reliquit, nec Riveto, p. 347 sq. de re levis 
momenti libuit altercari. — Est opusc. in cod. regio 
Matrit. LXYXXVII, una. cum Nysseni explicatione 
apolog. in Hexaemeron, et De opificio hom.V. lriart. 
cat. codd. Matrit. p. 356. — It. in cod. LXXIV, 
una cum Nyss. apologia in Hexaemeron, et sermone 
In dormientes. V. lriart. pag. 501 sq. in cod. Tau- 
rin. LXXI. V. cat. codd. Taur. Gr. p. 168, et in 
tribus codd. bibl. publ. Paris. Hanr. 

$5. Decem syllogisii adversus Manicheos (a), p p. 
619, cum versione Frontonis Duczi, cujus etiam 
note videndz p. 17. Incipit : Εἴ τι ἂν χαχὸν χολα- 
στέον. Fas. In hoc libello parum gravi probaturus 
erat Nyssenus, τὸ xaxbv nec 6886, ἀγέννητον, nec 
οὐσίαν sive ὄν, quia id sit ποῖον, qualitas. HARL. 

90. Τὰ Maxpivia' περὶ ψυχῆς xal ἀναστά- 
σξως, Macrinia, sive de anima et resurrectione, dia- 
logus cum sorore Macrina, cum Basilium fratrem, 
a. C. 379 exstinctum, lugerent (b), p. 615-692, 
cum versione Laurentii Sifani. Incipit : Ἐπειδὴ 
τοῦ ἀνθρωπίνον βίου πολύς. Meminit Photius cod. 
CCXXXIII, et Suidas, testatus, Gregorium Nysse- 
num scripsisse μαχρόν τινα χαὶ περιχάλλῇ πρὸς τὴν 
ἀδελφὶν Μακχρίναν περὶ ψυχῆς λόγον. Hic est Nys- 
seni De immortalitate anime liber, qui Daniele 
Augentio interprete prodiit Latine, Paris: 4557, 8. 
Fas. Diversa variorum de illo dialogo judicia cot- 
legit Oudinus 1. c. p. 604.— Joan. Christoph. Wolf. 
in Anecdotis Grecis, tom. ll, p. 28sqq., primum 
dedit magnam partieulam Gr. ac Lat.-cum - notis 
ut plurimum criticis, tum, ne longiur esset, p. 319, 
usque ad p. 550, et in tomo lll, p. 1-47, in eorum 
commodum et usum, quibus, ul ait, consultum 
videbitur, egregiam illam commentat.: aliquando 
nova luce ornatam publico sistere, varias duorum 


codd. lectiones. In przfat. ad tom. Il, valde lau-- 


davit commentationem, et, quod perspexit, totam 
illam pluribus locis in utraque edit. Paris., impri- 
mis vero in priore, pessime acceptam esse et ha- 
bit2m : partem illius totam cum versione Latina 
pristina suisque nolis exhibuit. lias varietates le- 
ctionis sumpsit ex duobus diversis codd. iisque 


a) EJ. a. 1638, tom. lll, p. 180." 
(b) Pag. 181. 


sunt momenti, conspirantibus , altero, quondam 
Uffenbachiano, cum var. lection. partim in mar: 
gine, partim ad calcem scriptis, et quem curate de- 
scripsit l. H. Maius in biblioth. Uffenbach. - msta, 
part. t, p. 425, sqq.; altero Hasselmanniano (a 
possessore illius, Zachar. Hasselmanno, verbi di- 
vini-apud Oldenburgensesin Wagria ministro, nun- 
cupato), in quo colloquentium sermones, deseriptis 
rubro colore disputantium Gregorii οἱ Maerinz- 
nominibus, a se invicem distinguuntur. De hoc dia- 
logo, et de opusc. De anima ad historiam antiquz 
philosophix* et veterum philosophor. ac Patrum 
de animo opiniones noscendas valde utili, vidé 
Semler 1. c. p. 253 sqq. et Schroeckh. p. 97 sqq. 
et 102 seq. — Exstat vero in pluribus codd. ex 
Gr. Monachii in cod. XXXII Bavar. — August. Vin- 
del. bis, teste Reisero in Cat. p. 22 ct 54. — Viu- 
dob. in cod. Cesar. XVIII. nr. 4. V. Koilar. in sup^ 
plem. ad Lambecii Comm. p. 165. — Venetiis in 
bibl. Marc. DCII. Nysseni ad Macrinam De anima 
εἰ resurrectione; et De anima sermo. — Taurini In 
bib!. Reg. eodd, XXXIV, LXIX, et CCLXXXIX. 
V. Cat. codd. Taur. pag. 140,159 et 386. — Floren- 
tiz in bibl. Laurent. cod. I, nr. 2, plut. 7. — In 
cod. XXXV, nr. 26 ejusd. plut. — et in cod. XIII, 
nr; 5; plut.-86. Vid: Bandin. 'cat;; 'etc., 1, p. 165, 
298 et llf, p. 535. — In septem codd., et vitze Ma- 
crinz in tribus codd. bibl. Publ. Paris. Han. 


σ 51. Κατὰ 'AzxoAAivaptov, Contra Apollinarium, li- 


ber ad Theophílum, ab a. C. 385 episcopum Ale- 
xandrinum (c), p. 6935-698, cum Frontonis Duezi 
versione et notis. Incipit : Οὐ μόνης ἐστὶ τῆς κο- 
σμικῆς σοφίας εὔφορος. Citatur ab Euthymio ín Pa- 
noplia. Prodiit Grae, curante -Hoeschelio, LugJ. 
Bat. 1595, 8, cum aliis. Nysseni opusculis. “Επ' ex 
Duczi interpretatione Latine. Ingolstad. 1596, 8. 
Ex Turriani autem versione in tom. V Lection. an- 
tiquarum Henrici Canisii, Ingolstad. 1604, 4,- pag. 
491. Fasn. In Basnagii- Thesauro monum. eccles. 
Amstel. 1795; fol. tom. V. p. 161, Pasnagius Greca 
addidit ex edit. Fronton. Duczi tom. ll, p. 677. 
Conf. Semler |. c. p. 236. — Exstat in cod. Dill 
bibl. Publ. Paris. Han; - ᾿ς Ὁ τ᾿ 


D 58. Περὶ cov, Ti cà Χριστιαγῶν ὄνομα ἢ ἣ ἐπάγ- 


qeApa, Quid nomen professiove Christianorum sibi 
velit, ad Harmonium (d), pag. 699-707, cum ver- 
sione Laurentii Sifani. Incipit : “Ὅπερ ποιῶσι πρὸς 
τοὺς κρατοῦντας. Verterat et Maximus Margunius, 
Cytherorum episcopus, Venet. 1585, 8. Grace pro- 
diit Lugd. Bat. 1595, 8. Fass. Reperitur in qua- 
tuor codd. bibl. Publ. Paris. et in cod. Taur. LXI, 
fol. 164. HanL. 

" 99. Περὶ τελειότητος, καὶ ὁποῖον χρὴ elvat 
τὸν Χριστιαγόν. Liber De perfectione, et qualem 
oporteat esse. Christianum, ad: Olympium, mona- 


(c) Pag. 216. 
(d Pag. 261. - 
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cium (a), p. 706-730, cum versione Petri Francisci A 44. [n S. Stephanum  protomarlyrem (e), pag. 


Zini, et Frontonis Duczi notis ad voluminis cal- 
cem. Inripit : Πρέπουσα τῇ προαιρέσει ἡ τπουδῆ. Ver- 
tit et Maximus . Margunius, Venet. 1585. Grece 
prodicrat primum Ver:et. 1574, 8, et deinde Lugd. 
Bat. 1595. 8. Uitatur ab. Anastasio Sinaita, quaest. 
L Nyssenus ad Olympium ἀσκητῆν. Photio cod. 
CCXXXIll, λόγος περὶ τοῦ τελείου βίου. FAnn. In 
cod. Taurin. reg. LXXI, fol. 159. V. cat. codd. Gr. 
"Faur. p. 169. — ἴῃ quatuor codd. Paris. bibl. 
Publ. Hant.. 

40. Ὑποτύπωσις sive Smmmaria descriptio 
etri scopi vitm ascetice, cum versione Fed. Mo- 
relli, p. 759-743. Incipit : Εἴτις σμικρὸν ἀποστήσας 
«οὔ σώμκτος. Prodierat separatim cum Morelli ver- 
sione Paris. 1606, 8. 

Al. Πρὸς τοὺς áx0opérove ταῖς ἐπιειμήσεσιν" 
Ad eos qui castigationes egre [erunt (b), p. 155-149, 
cum versione Gentiani Herveti. Incipit : θεῖον ἀλη- 
θῶς xaX ἱερὴν χρῆμα ὁ λόγος θεοῦ. Prodierat Grece 
Paris. 1570, 8. Ελβα. Exstat in quatuor codd. Pa- 
ris. et in cod. Taurin. LXXI. fIAnr. 

42. Περὶ τῶν πρὸ ὥρας ἀφαρπαζομένων vn- 
πίων, De infantibus qui premature. abripiuntur, 
ad Hicerium (c), Cappadocie pre[ectum, p. 148-7110, 
cum versione Laurentii Sifani. Incipit : Σοὶ μὲν, 
ὦ ἄριστε, πάντες σοφισταί τε καὶ λογογράφοι. Citatur 
ab Anastasio, quzst. 16. A Nysseno jam sene hac 
epistola scripta est. FAR. Reperitur in tribus codd. 
Paris. el in cod. Taurin. LXXI, fol. 551. In hoc 
opusc. p. 522 est a Duczo locus de igne purgato- 
rio insertus : qua de re alii id vel spurium vel in- 
terpelatum habuerunt. V. Oudin. p. 605 et Rivetum 
. in Crítico sacro, cap. 25, 4. 348 544." Sed compara 
Tillemont. p.612 et 615, Semler, l. c. p. 257, imprimis 
Schroeeckh. deillo opusc. locoque pag. 153 sqq. Han. 

45, Εἷς τὴν γέννησιν. In natalem Domini nostri 
Jesu Christi, et in infantes Bethlehemiticos (d), pag. 
711-186, cum versione Petri Francisci Zini, et Du- 
cgi notis ad voluminis calcem. Incipit : Σαλπίσατε 
&v νεομηνίᾳ σάλπιγγι. Grece ediderat Dan. Heesche- 
lius, Auguste Vindel. 1587, 8, inter varias Patrum 
bemilias p. 103, et una cum Nyss. orat. De S. Ste- 
phano, primo martyre, cum versione sua Joach. Ca- 


786-798, cum versione Laurentii Sifani et Duesi 
notis. Incipit : Ὡς χαλὴ τῶν ἀγαθῶν ἡ ἀχολουθία. 
Laudat Suidas οἱ πολυθαύμαστον appellat. Edi- 
derat Hoschelius Grace l. cit. a. 1587, 8, p. 131, 
Augusta Vindel. Latine ex Zini versione oceurrit 
apud Surium ad 26 Decemb. Fallitur post Labbeum 
Oudinus p. 605 sq., qui hanchomiliam Asterii esse 
affirmat. Alia enim bujus in Stephanum bomilia: 
est, quz itidem exstat, et edita est ἃ Combefisio 
tom. | Auctarii novi, pag. 285. Inoipit : Ὡς ἱερὸς 
ἀληθῶς. Faen. Conf. Schreckh. p. 151; add. infra, 
nr. 70. — Servatur in. XVI codd. bibl. Publ. Pa- 
ris. — in cod. Coislin. CCCVI, ad d. 27 Decembr. 
in parte 1 homiliar. V. Montfauc. bibl. Coislin. 


B p. 495. et ad eumdem diem inter homilias in festos 


dies Florent. in cod. Laurent. IV, nr. 98. — in 
cod. XXVI nr. 9. V. Bandin. cat. codd. Gr. 4, p. 
471 ot 522 et fragm. in cod. KXVII, nr. 9, Laur. 
(Bandin. 1, p. 494). — in cod. Taurin. LXXI. fol. 
106. HaRL. 

45 Εἷς τὴν ἡμέραν τῶν φωτῶν, In diem lumi- 
num, qua Christus baptizatus est (f), pag. 798-815, 
cum ejusdem Sifani versioneet Duczi notis. Incipit : 
Νῦν γνωρίζω τὴν ἐμὴν ἀγέλην. In editione Graeca, 
«quam Dav. H«eschelius curavit. Auguste Vindel. 
1587, 8, hec homilia inscribitur Εἰς τὸ ἅγιον 
βάπτισμα. Gallice a Fed. Morello versa prodiit Pa- 
ris. 1606, 12. FapR. Conf. Schrekh.1. c. p. 1928 
84. et Semler. p. 257, sq. de hac et antecedenti 
homiliis. — Est in tribus codd. Paris. bibl. Publ. 
—1n cod. Taur. LXXI. V. Cetal. codd. Gr. Taur. 
p. 169. Haaz. 

46. Εἰς τὸ ἄγεον Πάσχα, xal περὶ τῆς τριημέ- 
ρου προθεσμίας τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀναστάσεως, 
In S. Pascha et de triduano festo resurrectionis Chri- 
sti (9), pag. 814-851, cum Duczi notis ad voluminis 
caleem, et versione Sifani, 48 exstatin Latinis 
Nysseni operum editionibus. Incipit : Ef τις πατριαρ- 
χῶν εὐλογία. FAR. In cod. Monach. CXIV. V. Cat. 
codd. Gr. Bavar. p. 4&. — Vindobonz in cod. 
Csesar. CCXLIV, 1, excerpta ex hac orat. V. Lam- 
bec. comm. V. p. 2355. — In tribuscodd. bibl. Publ. 
Paris. — In cod. Taurin. LXXI, ful. 102. — Nyss. 


mcrarius, Lips. 1564, 8. In hoc sermone sunt quz- p orationes ll, una De Filii et Spiritus S. deitate; al- 


dam ex apocryphis et incertis hausta narrationi- 
bus. Sunt et quedam petita ex magno Nyssen. 
sermone catechetico. Quxdam iisdem propemodum 
verbis leguntur apud Cyrillum contra Anthropomor- 
ohitas. Vide Tillemontium tom. IX Memor. pag. 
812. Fasn. Et Sehreckh. 1. c. p. 195 sq.— Exstat 
in IX codd. bibl. Publ. Paris. — in cod. Taurin. 
LXXI. — Florentiz in bibl. Laurent. cod. IV, nr. 
29. V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. lI, p. 522, 
FanL. 


(a) Edit. a. 1658 , tom. Hl, pag. 298. 
s Pag. 311. 
c) Pag. 317. 
(d) Pag. 539. 


tera dicta die Pascbatos, Gr. et Lat. ex vers. loach. 
Camerarii, Lips. 1564, 8. HARL. 

47. Homilia 11, De resurrectione Christi, et ὅτι 
κατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἐναντιωθέντες οἱ Εὐαγγελισταί, 
Quod nullo modo contrarii inter se sint Evangelistae (h), 
p. 852-848, cum Laur. Sifani versione. Incipit : 
Πάντες μὲν, ἀγαπητοὶ, ὡς εἰπεῖν ἀναδέχονται. Hanc 
sub Hesychii Hierosol. nomine edidit Grece et La- 
tine Franc. Combefisius tom. I Auctarii novi p. 743. 
FisR. Combef. p. 775 et 7771, Besychio hanc homi- 


(e) Pag. 354. 
(f) Pag. 866. 
g) Pag. 582. 

) Pag. 400. 


^2 NOTITIA EX FABRICIO. δῦ 


liam ascripsít, quoníam in cod. quodam tributa A ἀπαντὴν sermones, qui feruntur sub nominibus an- 


sit Ilesychio, et illa homilize primz in explicatione 
loti cujusdam in Matthmi Evang. repugnet, nec 
eumdem orationis atque eloquentiz colorem, qui ih 
reliquis Nysseni orat. cernatur, prz sc ferat: 
idem dubitat, num prima sitilis argumenti oratio 
sit genuina. Sed non satisfecit Schraeckhio p. 128, 
qui illam criticam questionem curatius esse inve- 
stigandam. atque examinandam judicat : ac. p. 126 
sqq. latius disputat de V homiliis De resurrectione 
Christi. — De resurrectione in. novem codd. bibl, 
Publ. Paris. — De resurrectione Christi et quod 
nullo modo contrarii inter se. sint. Evangelista, in 
cod. Taurin. LXXI, fol. 114. — Eadem in cod. 
Mosquensi V notante Matthzi in not. codd. Mos- 
quens. p. 7, nr. 25. — In cod. Coislin. CVII, sunt 
nr. 6-9 quatuor Nysseni hom. in S. Pascha ἢ. ]. 
numerate 46-49. V. Montfauc. bibl. Coislin. pag. 
182. HaRL.] 

48. In magna Dominica , homilia lll, De festo 
Paschatos et resurrectione (a), 848-866, cum ejusdem 
Sifani versione. Incipit : Oi πένητες τῶν ἀνθρώπων 
φιλέορτοι. , 

49. Homilia IV, Εἰς τὸ ἅγιον xat σωτήριον Πάσχα, 
De sancto et salutifero Paschate (b), p. 866-869, cum 
Laurentii Sifani versione. Incipit : Ἡ ἀληθινὴ τοῦ 
σαδθάτου χατάπαυσις. Exstat et cum versione Joach. 
Camerarii, Lipsie 1563, 8, et cum interpretatione 
ejusdem Camerarii, atque altera Henrici Oelschlz- 


tiquiorum Patrum, Methodii, Cyrilli Hierosol., Na- 
zianzeni, Nysseni, Ambrosii, Chrysostomi et Ful- 
gentii : cum festum illud constet demum celebrari 
coepisse in Ecclesia anno xv Justiniani, imp. Vide 
Thomassinum in scripto Gallice edito De: festis , 
lib. κι, et Wilh. Ernestum Tentzelium diss. De ritu 
lectionum sacrar. 8 6. ΔΒΑ. Acc. Schreckh. pag. 
130. Sub nomine tamen Nysseni est in cod. Mo- 
nach. Vlil. V. Cat. codd. Gr. Bavar. pag. 5. — in 
cod. Virdobon. Gesar. Xl, nr. 5. Vid. Lambec. 
Υ͂ΠΣ, p. 155. —  Florentize in eod. Laurent. XVII, 
nr. 21 ; $ed ibl sermo in occursum Domini et Dei et 
δ. €hr. diversus est ab edito, et incipit : Εἶχε μὲν ἡ 
τῶν γενεθλίων πανήγυρις, ete. V. plura in Bandink 
Cat. codd, Gr. Laur. 1, p. 419. — In cod. Taurin. 
LXX. fol. 9345 (cat. codd. Gr. Taur. pag. 167) 
Han. 

55..Hepi θεότητος, De deilate Filii et Spiritus 
sancti et de fide Abrahami (sermo dictus in con- 
cilio CPo!. a. Chr. 385, ut notatum Tillemontio tom. 
IX, pag. 586[f/]), pag. 896-910, cum ejusdem Sifani 
versione, qui Greceet Lat. ediderat Colon. 1586 , 8. 
Nyssenum Εἰς τὸν 'A6paáp. laudant Theodoritus in: 
Dial.,Joan. Damascenus, t, De imagg., Adrianus I, 
papa, in epist., et concilium ix Nicezn. act. 4, tom. 
Ili, Binii pag. 542, et Euthymius in Panoplia. Ho- 
milia in Abrallam et 1saac Latineex Achillis Statii 
versione prodiit Lovanii 1551, una cum S. Chry- 


gerii, hujusque notis philologicis ac theologicis, in C sostomi explanatione Orat. Dominice et sermonibus 


tironum usus adornatis. Dresdz 1628, 8. 

50. Homilia V, Eig τὴν φωτοφόρον χαὶ ἁγίαν ἀνά- 
στάσιν, In. luminiferam οἱ sanctam resurrectionem 
Domini et Dei nostri (c), pag. 869-815, cum versione 
Federici Morelli. Incipit : Εὐλογητὸς ὁ Θεός. Εὐφη» 
μήσωμεν. Prodierat separatim Gr. *tum Morelli 
versione Paris. 1600, 8, et Tillemontío ut rerum 
inanis, ita recentis Griculi esse videtur tom. TX 
Memor. eccles. p. 615. 

51. Εἰς τὴν ἀνάζηψι», In: ascensionem. Domini 
nostri Jesu Christi, qus dies festa Cappadocibus 
dicta est ἡ ἐπισωζομένη (d), p. 813-876, cum ver- 
sione Petri Francisci Zini. Incipit : Ὡς γλυχὺς συν- 
éuTopo; τοῦ ἀνθρωπίνου βίου ὁ προφήτης Δαυΐδ. 


tribus [πὶ natalem Domini, In sancta Theophania et De 
Davide proplieta, et AUranasii Zn magnam parasceven, 
Amphilochii: 1π sa&batum- sanctum, Gregorii Antio- 
cheni. In. sepulturam et. resurrectionem Domini t 
Sophronii In exaltationem: sancte. crucis et resurrec- 
tionem ; Cyrilli Alex. ἐπ parabolam vinee ; Anastasii 
Sinait:e De sacra synazi, et De injuriis remittendis; 
Marciani Bethlehemitse fragmento, Nili, abbatis, 
epistolis III, et typis epistolicis anonymi et Libanii, 
necnon loco de epistolica dictione ex Demetrii li- 
bro Περὶ ἑρμηνείας. Exstat et cum interpretatione 
Joach. Camerarii, Lipsie 15604, 8, et edente Hoe- 
schelio Grece, Auguste Vindel. 1591, 8. Incipit : 
Οἷόν τι πάσχουσι πρὸς τοὺς πολνανθεῖς τῶν λει- 


Vertit οἱ Laur. Sifanus, Sed Zini versio etiam in Ὁ μώνων. Fann. Exstat in quinque codd. bibl. Publ. 


Breviario Romano pritefertur, ut Possevino nota- 
tum. Fapn. Est in Il. codd. Paris. et in cod. LXXI 
Taurin. Hart. | 

523, Εἰς τὴν ὑπαπαντήν, De occursu Domi- 
ni, Deipara et justo Simeone (e), pag. 876-896, cum 
versione Laur. Sifani. Incipit : Τῇ φρονήσει τῶν 
οὐρανίων μετέωρος. Exstat et. Latine apud Surium 
2 Febr. Metapürastz interpolatoris vestigia in hac 
homilia notant viri docti. Et a Lud. Thomaseino 
pro suppositiliis habentur omnes illi in τὴν ὑπ- 


(a) Edit. a. 1638, Π|, pag. 416. 
(8) Pag. 4925. 

(c! Pag. 437. 

(d) Pag. 441. 


Paris. et. in cod. Taurin. LXXI. V. Cat. cit. pag. 
109. Ηλδι. 

54. Ἑπιτάριος, Oratio funebris in [γαίτέηι, Basi- 
lium magnum, defunctum a. Chr. 579, dicta Czsa- 
res in die ejus memoriali [9], pag. 911-950, cum 
versione Laurentii Sifani. Incipit : Καλὴν ἐπέθηχεν 
ὁ Θεὸς τὴν τάξιν. Memorat Amphiloehius in S. Basilii 
Vita, [Est in III codd. Paris.] 

ὅδ. 'Eyxaguov, Laus sanctorum ΧΙ, mariyrum 
Sebastenorum, honiliis Il, quarum prior incipit : 

(n Pag. 444. 


if ) Pag. 464. 
(g) Pag. 419. 


el NOTITIA EX FABRICIO. o. 
Οἷς ἀνιᾶσθαι τοὺς πολλοὺς στοχάζομαι (a), pag. 951- A cod. August. Vindel. teste Iveisero in Cat. codd. 


955; posterior, Χθὲς ol μάρτυρες πρὸς ἑαυτοὺς τὸν 
λαὸν ἐκάλουν, pag. 956-946, cum versione Laur. 
Sifani, et Duczi notis. Tertia bomilia hujus argu- 
menti occurret infra, nr. LXIX. FApn. Reperitur in 
ll codd. bibl. Publ. Paris. — In cod. Taurin. LXXI, 
sed in cod. CCLXIX. fol. 54, est sermo ín murtyres 
adversus Arianos. V. catal. codd. Gr. Taur. pag. 
168 et 375, et in cod. Monach. XXXIII, oratio 
De defunctis. V. Cat. codd. Gr. Bavar. p. 8. Hanr. 

56. Εἰς HovAxepíav, In [unere (b) Pulcherie, 
qua Theodosii Magni et Flaccillz filia a. Chr. 384, 
vel 585, non diu ante matrem CPoli obiit (c), p. 946- 
959, cum ejusdem Sifani versione. lucipit : Οὐχ 
οἷδα ὅπως τῷ λόγῳ χρήσομαι. Fasn. Hanc et sequen- 


tein or. continent. tres iidemque codd. bibl. publ. B 


Paris. et sequens oratio est in cod. Taurin. LXXI. 
Han. | 

91. Ἑπιτάφιος εἰς Πλάχιλλαν βασίλισσαν, Ora- 
lio funebris in l'lacillam sive Flaccillam Augustam, 
Theodosii Magni conjugem, exstinctam in Thracia 
sub finem anni 580 (d), pag. 940-965, cum Sifani 
versione οἱ Ducai notis. Incipit : Ὃ πιστὸς xai 
φρόνιμος olxovóyoz. |V. δὰ nr. antecedentem.] 
.' 88. De vita S. Gregorii? Thawmaturgi (e), pag. 
966-1009, cum Laur. Sifani versione. Inc. : Ὁ μὲν 
σχοπὸς εἷς ἐστι. Meminit et πολυθαύμαστον ἔπαινον 
appellat Suidas in Γρηγόριος. Laudat et Nicephorus 
XI, 19, Hist, et Eustratius, CPol. presbyter, in li- 
oro Contra Psychopannychitas cap. 15. Edidit et 
Grace cum nova versione sua et scholiis Gerardus 
Vossius ad calcem operum Thaumaturgi, Mogunt. 
4604, 4, p. 224 seqq. Versionem |. Gentiani Herveti 
habes apud Lipomannum et Surium ὅ Jul. Extve- 
mam partem in editis desideratam e codice Coisli- 
niano CV, Grece vulgavit Montfauconus in Catalo- 
go illius bibl. pag. 180. Fasn. Vide vol. VIl, pag. 
249, not k, imprimis pag. 250, not. z, et pag. 
251, not. aa. Oudin. l. c. pag. 606 sq. qui Sculteti 
opinionem defhoc opusculo vanam rejicit. Praeterea 
vita Greg. Thaumat. esl in codd. Coislinian, CVI 
CCCLXVIIH. V. Montfauc. bibl. Coisl. pag. 181 et 
565. — lu XVII codd. Bibl. Publ. Paris. — In 


(a) Edit. a. 1658, tom. llf, pag. 499 et 504. 

(9) Diversa hac ἃ Pulcheria, Arcadii filia, Theo- 
dosii junioris sorore, et conjuge Marciani, quz: diem 
obiit a. Chr. 455. De bac Tillemont. tom. XV, pag. 
471 seq. T 

c) Edit. a. 1638, tom. lil, pag. 517. 

(d) Pag. 527. 


U) In cod. CVI (in quo sunt 28 opusc. Nys- 
seni , el de quo notanda est animadversio Kollarii , 
ag. 59), nr. 12, Or. in Theodorum, et nr. 15, in 
laudem. Meletii, item, in Theodorum, in cod. 
CXLVII. nr. 9. V. Lamb. 1V, pag. 55 et 266 ed. 
Kollar. — In cod. ΧΙ (qui continet magnum me- 
nologium Graecorum mens. Febr.) nr. 96. V. 
Lamb. Vili, pag. 185.—1n cod. Monach. VIII, V. 
Cat. codd. Gr. Bavar. pag. 3. — In XIV, codd. 
bibl. Publ. Paris. — Mosque in cod. V, part. 11, 


pag. 28. — Vindob. in codd. Casar. XIX, nr. 22 
et XX, nr. 3. Plura vide de illis in Lambec. comin. 
ὙΠ, p. 591 et. 598 add. cod. CVI. ( qui 28 opuse. 
Nvsseni continel), nr. 25. V. Lambec. IV, p. 58. 
— Monachii in cod. LXXII. V. cat. codd. Bavar. 
pag. 25. — Taurini in cod. LXIX, fol. 54. V. cat. 
codd. Gr. Taur. pag. 164. — Florentie in cod. 
Laurent. XXV, nr. 5, plut. 7. V. Bandin. cat. cit. !, 
pag. 276, ut mittam codd. a Montfauc. in Bibi. bi- 
blioth. citatos. HaRL. 


59. Ἐγχώμιον, Laudes magni martyris Theodori, 
s. Theodori Tyronis, militum przfecti sub Maxi- 
mino (f) pag. 1002-1018 , cum versione cjusdein 
Sifani. Incipit : Ὑμεῖς ὁ τοῦ Χριστοῦ λαός. Vertit 
et Zinus, ex eujus versione exstat apud Surium 
ad 12 Novembr. De mss. Graecis codicibus Catsareis 
vide Lambecium 1V, p. 96, 114, (4) VIII, p. 86. 
Ad objecta, quibus nonnulli hanc orationem Nys- 
seno abjudicant , respondit Natalis Alexander sz- 
culo IV, cap. 6, pag. 145 seq. editionis in folio. 
FasR. Dubitationibus aliorum etiam respondent 
Du Pin in Bibl. des aut. eccl. tom. II, pag. 252, et 
Oudin. I, pag. 607. Han. 


' 60. Ἐπιτάφιος, Oratio funebris, in magnum Me- 
letíium, Antiochi episcopum, a. C. 581 , 12 Febr. 
defunctum, dicta in c'cumenico concilio Constan- 
tinopolitano (i), pag. 1019-1027, cum Laur. Sifani 


versione et Ducai notis. Incipit : Ἡμῖν «bv ἀρι- 
C θμὸν τῶν ᾿Αποστόλων ὁ νέος ᾿Απόστολος. In ms. qui- 


busdam niale tribuitur magno Basilio. Ad Nysse- 
num refert etiam codex Czsareus apud Lambe- 
cium ἢ], pag. 129, (i) et Nysseno vindicat Nice: 
phorus Xl, 29, Hist. [ It. Socrates in. Hist. eccl. 
libr. v, 9, et alii apud Lambec. δὲ l. cit. ] 


. 61. ᾿Εγχώμιον, Laudes S. Patris Ephraim, 
Syri (j), pag. 1027-1048, cum versione Gerhardi 
Vossii, Tungrensis episcopi, quz lucem viderat 
cum ejus scboliis ante, opera Ephraimi ab eodem 
Vossio Rom. 1589, fol. , et deinde Coloniz atquc 
Antwerpiz. Incipit : Κινεῖ pe πρὸς τὴν παροῦσαν 
ὑπόθεσιν, Fapa. Num genuinum sit, necne, in- 


D Bibl. synod. v. Matthei noit, codd. Gr. Mosq. 


pag. 6, nr. 6. — De ipso Theodoro ejusque ma:- 
tyrio οἱ sancta memoria copiose disputat Werns- 
dort ad Man. Phile carmina Gr. pag. 5, seq. s. 
in introductione in ignoti poete in. S. Theudoruti 
carmen , ibid. D35 14 seq. editum. Han. 

n Edit. a. 1658, tom. lll, p. 580. 

i) Errat Fabric. Namque in vol. lll, pag. 531, 
ed. Kollar. in cod. LXVII , nr. 21 , male tribuitur 
Basilio M., ubi Lambec. etiam provocat ad Marty- 
rologium Romanum d. 12 Feb. atque ihid. notas 
cardinalis Baronii. Contra in cod. CVI, nr. 15, jure 
ascribitur Gregorio Nvsseno. V. Lambec. IV, pag. 
55. — Praeterea reperitur illa orat. in quatuor 
codd. Paris. bibl. Publ. et in cod. LXXI Taurin. 
szepius laudato. V. de Basilio M. pag. 102, nr. 50, 
vol. Vill. vet. edit. lant. 

(j) Edit. a. 1638, tom. HI, pag. 5898. 


$9 NOTITIA EX FABRICIO. 34 
quirit Assemann. ad Ephraimi Syri Opp. prolegg. A rias lectiones e codice Vindobonensi | CCXXXY, 


pag. 6, 1, in eodemque vol. recudi fecit in opusc. 
Grece atque Lat. V. de Ephr. Syro h. vol. pag. 
917 seq pag. 223 seq. HanL. 

62. Πρὸς τοὺς πενθοῦντας, Non esse dolendum 
de mortuis, qui ez hac vita ad sempiternam trans- 
ierunt (a), pag. 1049-1076, cum versione Petri 
Francisci Zini. Incipit : Οἱ τὴν ἀναγχαίαν τῆς φύ- 
σεως ἡμῶν. Totus in hoc sermone Origeniana do- 
gmata sapit Nyssenus.FanBn. Exstat in quatuor codd. 
Paris. bibl. Publ. Conf. Schreckb.1. c. p. 135 seq. 
et Semler |. mem. p. 239 seq. flant. 

63. Ad Flavianum epistola (b) , contra Helladium 
scripta, post Petrum Sebastenum a. C. 592. defun- 
ctum, p. 1077-1083, cum versione Joh. Leunclavit. 
Incipit : Οὐχ ἐν καλοῖς, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, τὰ 
ἡμέτερα. 

64. Περὶ τῶν ἀπιόντων εἷς ᾿Ἰεροσόζυμα, De iis 
qui adeunt Hierosolyma , epistola scripta post a. 
$80 (c) pag. 1084-1087 , cum incerti versione. In- 
cipit : Ἐπειδήπερ ἡρώτησας, ὦ φίλε. Ex eadem in- 
certi auctoris versione legitur in Centuriis Magdebur- 
gensibus IV, c. 10, et apud Lipomannum. Grece (d) 
primum vulgavit Morellus,Paris.1551,8. Gallice Rob. 
Stephanus , nepos. Edidit eamdem epistolam etiam 
separatim cum Latina versione sua et notis atque 
diatriba duplici de peregrinationibus religiosis et de 
altaribus sacrificiisque Christianorum Petrus Moli- 
neus, Paris., 1605 (e), et Hanov. typis Wechelian. 
1607, 8. Hinc Jac. Gretserus, inter alia Miscellanea 
theologica vulgavit notas in notas Molinei , et exa- 
men tractatus de peregrinationibus, ab eodem Mo- 
lineo editi , Ingolstad. 1608, 4. Videri etiam possunt 
qua idem Gretderus scripserat lib. 1, De sacris 
el religiosis peregrinatiónibus cap. 10, Ingolstad. 
1606, 4. Note illas Gretserianz ad calcem operum 
Nysseni recuse sunt; c:ztera pratermissa. Ab eo 
tempore Jo. llenricus Heideggerus dissertationi suse 
de peregrinationibus religiosis etiam hane Nys&eni 
epistolam Grece et Latine subjunxit, eamque ad- 
versus Gretserum vindicavit, Tiguri 1670, 8. Va- 


(a) Edit. a. 1658, tom. II, pag. 617. 
(b) Pag. 645. 2E n 

(ω Pag. 659. 

(d) Gr:ece et Lat. Paris. 1551, ap. Guil. Morel- 


lium , citatur in Maittaire, ἃ. tom. Ill , pag. 597.-- 


atque pag. 706, iterum ibid. 1558 , 8. Paris. 1554, 
8, in cat. bibl. Leid. pag. 255, nr. 455. Hanr,.  - 

(e) Maittaire in A. tom. IIl , pag. 848, illam edi- 
tionem , ex Morelliana ductam, prodiisse, tradit , 
Lutet. ex typograph. Roberti Stephani, 1606, 8, 
qui in nota c ex epistola typographi przefixa et ex 
dedicatione Molinei loca notatu digna repetiit. Mo- 
lin. inter alia narrat, Robert. Stephanum ,aureo- 
Ium. Gregor. Nyss. libellum De peregrinationibus , 
elc., Gallice vertisse ad Grzci contextus fidem : li- 
bellum autem pupugisse Jesuitas, quippe qui pe- 
regrinationes non modo ἐχφαυλίσῃ ut inutiles, sed 
et sugillaret ut noxias el periculosas : ideo ex Je- 
suitarum pistrino ludimagistrum sub falso nomino 
prodiisse οἱ Stephano mirum quam inepte insul- 
tasse, argumentis, si qua habuerit. sumptis ex 
Bellarmino. Add. Semler. 1. c. pag. 240 , inprimis 


nr. 18, ubi exstat ille libellus] habes apad Lam- 
beciuin tom. V, pag. 82, seq. [ pag. 174, seq. ed. 
Kollar. Lambec. stat a Gretseri partibus ]. 

65. Ad sorores, Eusiathiam, Ambrosiam filiamque 
Basilissam epistola scripta a. 580 (f), pag. 1088- 
1094, cum versione Isaaci Casauboni, qui eam pri- 
mus Grace cum interpretatione sua et eruditis no- 
tis vulgavit (g), Paris., 1606, 8, atque inde Hanev. 
1607, 8 (hY. Incipit : Ἢ μὲν τῶν ἀγαθῶν xaX χαταθυ- 
μίων. Jacobi Gretseri correctiones notarum Casau- 
boni, edit: primum lIngolsiad. 1604, 4, ctiam ad 
calcem operum Nysseni in editionibus Greco-Lati - 
nis subject:e sunt, Casauboni ipsius notis przter- 
missis. | 
IV. In appendice ad editionem Graeco- Latinam anni 

1615, edita Paris. a. 1618. 

66. Epistola Nysseni ad Petrum, fratrem, et Pe- 
tri ad Nyssenum de suscipienda Eunomii confuta- 
tione. Periochz librorum xii et liber primus adrer- 
sus Eunomium (supra, nr. 28 desideratus), ex bi- 
blíotheca Bavarica, cum versione Jac. Gretseri ( i). 
]ncipit liber : Οὐχ $v, ὡς Éotxe. Epistola vero : Μόλις 
ἐπιτυχών. Ad calcem voluminis lacune quedam in 
libris contra Eunomium supplentur ex Bavarico et 
lo. Livineii. . IM S  »*»»l 
| 6T. Προτρεπτικὸς πρὸς μετάνοιαν, Adhortatio 
ad penitentiam. (7), cum versione Petri Francisci 
Zini. Incipit: 'Avhp φαρισαῖος, ὡς ἀρτίως ἠχούσα- 
μεν. Hec homilia Asterio Amaseno tribuitur a Pho- 
tio, qui locum ex ea profert codice CCLXXI. La- 
tine jam fuit supra, nr. 25 [Adde de Astério, in 
vol. VIII, p. 611, nr. 21, vet. edit.] 

68. Vita S. Macrine, sororis, ad Olympium mo- 
nachum, scripta circa extremum anni 580 (k) , p. 
117, cum ejusdem Zini versione, 488 exstat etiam 
apud Surium 19 Jul. Incipit : Τὸ μὲν εἴδος τοῦ βι» 
6Alov. 1n codice Caesareo [CVI, nr. 3. V. Lambin. 
IV, pag. 52],nonad Olympium, monachum, sed ad 
Euprepium, episcopum, inscribitur. [V. ad nr. 36.] 

69. Homilia 1I In quadraginta martyres dicta, 


Oudin. pag. 607, seq. — exstat id opusc. in tribus 
codd. Paris. bibl. Publ. — Florentiz in bibl; Laur. 
codd. XX, nr. 17, tribuitur Gregorio theologo : 
"ErtovoAh τοῦ Θεολόγου πρὸς τὸν £v ἁγίοις Γρηγόριον 
τὸν Νύσσης περὶ τῶν ἀπιόντων, elc.; sed V. Bandin. 
Cat., etc., I, p. 425. Atque ib. in cod. XVI , nr. 8, 
lut. 58, sub vero Greg. Nysseni nomine. legitur. 

. Baudin. NC 456. — In cod. Taurin. LXXI. 
— |n cod. DLXXV Veneto D. Marc. V. Cat. cod. 
Gr. Marc. pag. 302. — Neapoli in hibl. S. Joann. 
de Carbonaria , etc. Montfauc.. iu Diario ital." pag. 
509. llanL. zm 

f ) Edit. a. 1638, tom. Ill, p. 655. 

g) Ex tvpogr. Roberti Stephani, cum docta disp. 
de auctore hujus epistole, necnon de Gregorii 
Nyss. legatione in Árabiam et in Palaestinam trans- 
itu. HanL. 

(Δ) Grece. Helmst. 1607, 4. V. Menk. cat. 1, p. 
98, nr. 3515. Han. 

(i) Edit. a. 1658, tom. ll, p. 265. 

( j Pag. 165. 

(A) Pag. 177. 
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ut videiur, Nvss2: in eorum martyrio, sive templo, A postea recensuit Laubec. in vol. VIII, pag. 15b sqq. 


ei cum Jac. Greiseri versione nunc primum edi- 
ta (a). Incipit : Οἱ μὲν ὀπλῖται Ρωμαίων. Dus prio- 
res bomiliz supra, nr. δῦ. 

10. Contra eos. qui differunt baptismum (b), cum 
versione Gentiani Herveti. Incipit : Οἱ τῆς olxou- 
μένης ταύτης βασιλεῖς. Latine jam fuit supra, nr. 21. 
[V. Schroeckb. p. 117 sáq.] 


7A.'Kacà τοχιζόντων, Contra usurarios, sive fe- 
neratores, cum versione Jac. Gretseri (c). Incipit : 
Tov φιλαρέτων ἀνθρώπων. Latine jam fuit supra, 
nr. 26. Laudat S. Basilium et quz ille in Psalmum 
xiv, contra feneratores scripserat. 


72. De pauperibus et beneficentia, Περὶ εὐποιΐας, 
cum Zini versione (d). Incipit : 
ταύτης πρόεδρος. Latine jam fuit supra, nr. 21, 
Grece, addita Zini interpretatione, primus vulga- 
vit Gretserus, e codice Caesareo, cujus 8360. Teng- 
nagelius ipsi copiam fecit, a. 1617, Ingolstad. 4, 
ad calcem Quastionuni Anastasii Sinaitz. 

19. ln principium jejuniorum, Εἰς παρείσδασιν 
γηστειῶν,, cum versione Jac. Gretseri, qui primus 
utraque lingua edidit Ingolstad. 1517, 4 (e). Inci- 
pit : Σύνθετον ζῶον ὁ ἄνθρωπος. Hec homilia Asterio 
Amaseno tribuitur a Photio, qui nonnihil ex ea 
affert cod. CCLXXI. [In cod. Laurent. XXVI, nr. 
14, plut. 7. V. Bandin. I, p. 279, in 1] codd. Pa- 
ris.,iín cod. Taurin. LXXI. Hanr.] 

"A. Contra fornicarios, sive in illud Apostoli 1 


et in quo, ibi cod. X numerato, varia sunt Max. Plan. 
opuscula, in his nr. 5$, meiorata oratio, cujus etiam, 
sub Max. Plan. nomine, meminit Lco Allatius in 
diatriba de Symeenum scriptis pag. 87, add. Nes- 
selli cat. codd. Casar. part. 1, p. 336 , et part. iv, 
pag. 138, codd. CCLXIX. — Sub Maximi Plan. no- 
mine exstat quoque in cod. Laureut. XXll, nr. 5, 
plut. 56. V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. 1l, pag. 
321. Add. infra vol. X, pag. 554, nr. 14. Haar. - 

16. Expositio Cantici canticorum, per paraphrasin 
collecta, ex SS. Gregorii Nysseni, Nili et Maximi 
commentariis, Grace cum Petri Francisci Zini ver- 
sione legitur tom. Il, Auctarii Bibl. Patrum Duczani, 
Paris. 1624, et in Bibliotheca Patrum, Paris. 1654, 


Ὁ τῆς Ἐχχλησίας B tom, Xlll, ms. Grace post Theodoritum in Canti- 


cum canticorum in codice theologicu Casareo 
CCCXIV. FaBa. — Monach. in cod. XXXIX. V. 
cat. Gr. codd. Bavar. p. 10. — Conf. cod. LVI, 
Casar. οἱ de illo Lambec. comm. lI, p. 212, ae 
in boc vol. p. 285 sq. nr. 5, ac pag. 96 sub in. 
BARL. 


71. Epistola ad Esggrium, monachum, latet inter 
orationes Nazianzeni, numero XLV, scd Nysseni 
esse videtur, quoniam in ea leguntur, quz Euthy- 
míus in Panoplia affert ex Nysseno πρὸς Ἐὐάγριον 
μόναχον περὶ Θεότητος, et sub hoc titulo occurrit in 
variis codd. mss. ut Cesareo Greco theologico 
ΧΗ (g). Confer qux supra in Nazianzeno dixi. 


Cor. vi, 48, Qui fornicatur, in proprium corpus pec- C ldem Evagrius, quse a Gregorio de quatuor virtuti- 


cat (f), cum versione Gentiani Herveti. Incipit : Φο- 
δερὰ τῆς ἀποστολιχῇῆς παραγγελίας ἡ σάλπιγξ. La- 
tine jam fuit supra nr. 22. Grzce primus cum Her- 
vell versione edidit Greiserus. Ingolstad. 1617, 4. 
Lacunam ex codice Grzeco Vaticano supplevit Laur. 
Zaccagnius, in Collectaneis monumentorum vete - 
vum, Hom. 1698, 4, p. 3553. 
V. In neutra editione Graco-Latina habentur : 


Preterea, quie cum referrem edita, siuuul memo- 


ravi, nr. 7, 15, 25, 97, 58 et 74. 

76. In Petrum εἰ Paulum. Homilia longior, 
quam.ex ms. Czesareo cum versione sua edidit Jaco- 
bus Gretserus Ingolstad. 1620, 8. Incertum, an Nys- 


bus cardinalibus didicerit, retulit in suo Gnostico, 
e quo Socrates iv, 23: Ἐν τῷ Γνωστικῷ αὐτοῦ 
(Εὐάγριος) τοιαῦτά φησι" Τέσσαρας ἀρετὰς xoi τὰς 
θεωρίας αὐτῶν παρὰ τοῦ διχαίου Γρηγορίου μεμα- — 
θήκαμεν εἶναι, φρόνησιν, εἰς. 


18. ᾿Αγτιῤῥητικὸς πρὸς τὰ ᾿Απολλιναρίου, Antir-. 
theticus adversus Apollinarem. Incipit : Καλὸν ἂν γέ- 
νοῖτο προοίμιον ἡμῖν. Insigne hoc opus ἃ Leontio 
Byz. in variis scriptis, a Joan. Damasceno et Euthy- 
mio, necnon in actie sexte synodi actione X lau- 
datum, memoratumque Nicephoro xi, 19, Hist., 
primus ex codice Vaticano, 700 circiter annorum, 
vulgavit cum versione sua notisque Laur. Zacca- 


seni sit. FApR. Est Maximi Planudz, ut late docuit p gnius, in Collectaneis monumentor. veterum, Rom. 


Lambec. in Comm. vol. IV, p. 119 sqq..decod. CIX, 
Cresar. in quo nir. 12, illa oratio, principio mutila, 
Gregorio Nyss. ascribitur, et ex quo Gretserus, ex 
' cujus praefat. Lambec. longum excerpsit locum, 
illam edidit orationem. Sed Lambec. animadvertit, 
in bibl. duo memorari cedices (3688, quorum alter 
inter codd. histor. Gr. etiam continet duas Maximi 
Planudis oratt., in. his orat. in apostolos Petrum et 
Paulum ; alter, olim Lx1, inter codd. philol., quem 


Eon Edit. ^. $1838, tom. Il, pag. 205. 
c) pal ἫΝ 


d) Pay. 255. 
e) Pag. 217. 


4698, 4, p. 192-287. Confer supra, nr. 15, ubi de 
fragmentis ante editis Nysseni contra Apollinarem. 
Ελββ. Zaccagnius l. c. p. 121 sq. collegit testimo- 
nia de illo Nysseni Antirrhetico , atque in praf. 
pag. 18 sqq. demonstrat primum, opus illud esse 
genuinum Nysseni fetum; tum inquirit in tempus, 
quo illud fuit exaratum, et suspicatur latiusque osten- 
dit editum fuisse a Nysseno medio tempore inter 
annum 3275, et Constantinopolitanam 1 synodum, 


(f) Pag. 260. . 

(g) In cod. Casar. LXXIX, nr. 5 sub nomine 
Gregorii Nazianz. Videsupra in vol. Vll], p. 411. 
IRL. 

(/) In cod. Laur. χαὶ ποῖον τοῦτον ἄνθος. p. 
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ante ecumenicam n synodum et ante obitum A Nyss. qua hunc vindicat contra eos, qui ipsum in- 


Apollinaris: pag. 21 usque ad pag. 41 doctrinam 
placitaque Mysseni quedam explicat, οἱ liberare 
studet eum a crimine heterodoxiz, quam vocant, 
agitque de reliquis, quos edidit, Nysseni libellis. 
Sed compara Sehreckh. |, c. pag. 69 sqq. de illo 
ΟΡ γα, qui opinatur serius potuisse a Nysseno 
scriptum esse, et laudat Christ. Aug. Salig., qui 
diligentius et moderatius in lih. De Eutgchianismo 
ante. Eutychen, cap. 20, p. 176 sqq. defendisset 
Nyssen. catholice discipline deditum, a crimine 
false doctrine. Add. Semler p. 256. et Oudin. p. 
609. sq. — ld opus exstat quoque Florentiz iu 
Laurent. codd. 1V, nr. 10, plut. 7, et XII, nr. 6, 
plut. 10. V. Bandin. cat. codd. Gr. Laur. 4, p. 
205 et 432. HanL. 

19. Homilia 11, in S. Stephanum pretomartyrem, 
“Ἐπεδήμησε Χριστὸς τῷ χόσμῳ εἰς σωτηρίαν. Primus 
Grece ex codice Vaticano cum versione sua edidit 
Zaccagnius p. 550-515, cum notis. Prior fuit supra, 
ur. 24. 

80. Epistole X1V:1. ad Eesebium, incipit : Ὅταν 
“«λεονάζειν ἄρχηται. 2. ad. Sebastenos, Ἐγνώρισαν 
ἡμῖν τινες. 5. Διέσωσεν ἡμᾶς ὁ Κύριος. 4 Νόμος ἐστὶν 
ἡμέτερος χλαίειν μετὰ χλαιόντων. ὅ. Ἐφ᾽ ᾧ μάλιστα 
παρὰ τῶν σοφῶν ὁ βασιλεὺς τῶν Μαχεδόνων. 6, Τοιοῦ- 
τόν τι θαῦμά φασιν ἐν τοῖς θεάτροις. 7. Ποῖον 
τοιοῦτον (a) ἄνθος ἐν ἕαρι. 8. Αἰτῶν τι (b) προσφνὲς 
xa οἰχεῖον. 9. Οὐδὲ τοῦ ἕαρος ἡ χάρις. 10. "Hxousá 


αἰνὸς Ἰατριχοῦ. 11. ξορτὴν ἄγειν σύνηθες tol; Ῥω- αὶ 


μαίοις. 13. Καὶ νῶν ἄλλων ἁπάντων μιχροῦ δεῖν (c). 
15. Ὑμᾶς μὲν 6 πατὴρ τῶν οἰχτιρμῶν, et 14. Ὡς 
καλὰ τῶν χαλῶν ἐστι τὰ ὁμοιώματα. Primus Grece 
cum versione sua et notis edidit idem Zaccagnius 
pag. 954-400. FanR. ldem Zaccagn. in przfatione 
p-.12 sq., quzdam notatu digna de illis observavit, 
— In eod. autem Laurent. XIII, plut. 76, a Bandi- 
mio in Catal. codd. Gr. Laurent. tom. 1il, p. 355 
sqq. curatius descripto, sunt preter Nyss. physic- 
logiam s. De natura hominis et sermonem Dé anima 
atque Catecheticum, ac prater epp. in edit. Paris, 
partim, partim a Zaccagnio publicatas, septem 
alize, ex lioe cod. a Coracciolo Gr. et Lat. in lucein 
emisse. Inscripta autem est editio: 


S. Patris nostri Gregorii, episcopi Nusse, epistole 
septem. Primo Latine vertit, et edidit, conimentariis 
nonnullisque animadversionibus adjectis, J. B. 
Caracciolus, C. R. in Pisano Lyceo publicus phi- 
losophiz prof. Florentie, typis magni- ducis, ap. 
Tartinium et Franchium. 1751. fol. Subjungitur ad 
calcem ex eod. cod. S. Maximi apologia pro Greg. 


Ἐπευξάμενος τοίνυν τοῖς πεπιστευχόσιν ἤδη τὴν 
εἰς τέλος αὔξησιν, xal τὴν ἐπιστροφὴν τοῖς ἀπίστοις, 


(a) In cod. Laur. Ζητῶ τι. Hant. 

(δ) Iu €od. Laurent. dividitur hzec epistola in duas. 
Pri»r ad Joannem. εἰ Mazimianum inc.: Καὶ τῶν 
ἄλλων ; posterior, quie in collectione Zacagnii pag. 
382, lin. 29, multas habet lacunas et a Zacagnio ex 
MW:genio 'suppletas, at semicirculis inclusas, et con- 


simulabant, quod fallacem quamdam immutationem 
status animarum in suis scriptis memorasset, 
Aceedit series varietatum epistolarum Gregorii, ἃ 
Zaccagnio editarum, quas ex collatione cod, Vatic. 
et Medicci observare licet, interposito interdum de 
iis judicio. Plura leges de hac edit. in nov. actis 
erud. Lips. m. Jun. a. 1759. part. it, pag. 557, $qq. 
Animadvertit tamen. Baudin. 1. c. pag. 3557 positre- 
mas epp. in ed. Caraccioli minus fide ex cod. Medic. 
fuisse descriptas, et a futuro opp. Nyss. editore no- 
vam illius cod. collationem esse instituendam. — 
Paris. in. bibl. Publ. sunt Nyss. paucg jam edita 
epistolae in XIII codd., in plurimis tamen codd. so- 
lummodo est epistola canon. ad Letoium. HaRnL. 


Epistole Nysseni ad Amphilochium, qua queritur 
ab Mlelladio non invitatum se, ut in ecclesia ejus 
verba sacra facerct, imeninit Daronius. |Diversa 
igitur eril ab Fpist. ad Amphiloch. qua septima 
est in ed. Caraccioli. H.] 


Vl. In Catalogo bibl. Barberine p. 494 memo- 
ratur Greg. Nyssenus De transsujstantiatione. Nimi- 
rum Parisiis a. 1560, fol. post Liturgias Jacobi, 
Basilii et Chrysostomi inter varia veterum Patrum 
scripta de S. Cena p. 195-195, Grxce exstat sub 
Nysseni nomine, "Oct ἁγιαζόμενος ἄρτος sl; σῶμχ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου μεταποιεῖται, xat ὅτι ἐπάναγχες τῇ 
ἀνθρωπείᾳ φύσει αὐτοῦ μεταλαμδάνειν. Quad san- 
clificatus panis in corpus Dei Verbi transmulatur, 
quodque necesse sit. humane nature eo participare. 
Eadem Liturgica Latine edita a Claudio de Sainc- 
tes, Antwerp. 1562, 8, ubi Nysseni idem anospa- 
smation pag. 74 Latine legitur. Est autem petitum 
ex magno illius Catechetico cap. 37, atque expen- 
ditur copiose ab Edmundo Albertino, in opere De 
Sacramento Eucharistig p. 485 seq. De catechetico 
illo libro dictum supra nr. $3. 

Symbolum fidei Christiane, quod Gregorii Thau- 
maturgi est, adducitur a Nysseno' in Vita Gregorii 
Thauwmaturgi, in quibusdam codicibus mss. ut 
Graco Ciesareo theologico XLXII legitur sub Nys- 
seni nomine. 


Ín codice altero bibl. Seguierianz sive Coisli- 
niane Vita Gregorii Thaumaturgi non, ut in al- 
tero, desinit in hzc verba, ψευδὲς οἰόμενοι τοῖς 
γεγραμμένοις οὐ προστεθείχαμεν, neque, ut in editis, 
statim subjungit conclusionem, in homiliis et vitis 
sanctorum solitam ; sed ejus loco habet lizc, qua 
ex Montfauconi Catalogo bibl. Coislinianz p. 180 
hic ascribere juvat : 

Postquam igitur precatus esset pro iis qui jam 
crediderant, ut usque ad finem in melius profice- 


juncta est cum superiore; in cod. Laur. scripta ese 

ad Sirategium, incipiique: Οἷόν τι ποιοῦσιν ol τῇ 

αφαίρᾳ, etc. In illo igitur cod. sunt XIV epp. quas 

Facnyuius ex cod. Vstic, primus evulgaverat. 
ARL. 
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rent, et in fidelibus, ut converterentur 
humana vita ad Deum transfertur, cum domesticis 
suis precepisset, ut ne ipsi loeum proprium δά 
sepulturam emerent : nam quia dum viveret nun- 
quam, voluerit loci cujuspiam dominus vocari, sed 
ut peregrinus et advena in aliis locis vitam dege- 
rit, neque post mortem pudebil peregrinum agere. 
Sed post hanc vitam, inquit, hoc in ore hominum 
versetur, nempe Gregorium, dum in vivis esset, 
nulli loco nomen indidisse suum, et post mortem 
apud alienos quasi advenam fuisse, quia se a toto 


orbe terrarum alienum feccrat, ita ut ne in loco, 


quidem sibi proprio sepeliri voluerit : solam quippe 
sibi possessionem honorabilem esse eam, quie 
avaritixz nullum admittit vestigium, in Christo Jesu 
Domino nostro : cui gloria cum Patre e Spiritu, 


- Gregorius Nyssenus De homine, anima, elementis, 


tiribus anime, Latine Joan. Conone, Norimber-. 


gensi, interprete, editus per Beatum Rhenanum 
Argentor. apud Schurer. 1512, fol, Paris. 1515, fol. 
Basil. 1591, 4, [1512, in Panzeri A. t. VI, p. 190]. 
Hi sunt libri vri. philosophize De natura humária, 
qui sub Nysceni nomine exstant in antiquis edi- 
tionibus Latinis, ut Basileensi . 1569, fol. Nihil 
autem aliud his continetur, quam: liber Nemesii 
De homine, in octo libellos distractus, ut jam mo- 
nui Vlil volumine lib. v :cap. 10, ὃ 6, pag. 
448 sqq. Add. Mansium ad Fabric. Bibl. Lat. med. 
et inf. «t. tom..l, p. 305 sq. HanL.].. - 
: VM. Scripta deperdita. 

In Proverbia scripsisse se, videtur innuere Nys- 
genus homil. 1 in Ecclesiast., 
denter hoc evincat. Confer Tillemontium tom. «X, 
p. 742. | 

In Epist. ad Philippenses. Cyiillus  Alex., ad 
Evoptium. 

Ad Theodosium, episc., Quomodo Cornelius Spiri- 
tum sanctum. ante. baptismum acceperit. Meminit 
Nyssenus ipsein fine scripti De engustrimytlio ad 
eumdem Theodosium. 

Damascenus in Parallelis p. 115 citat Nyssenum 
in illud : Hic est Filius meus dilectus. 


Euthymius in Panoplia affert nonnuila ἐχ τῆς λε- 


γομένης εἶναι τοῦ Νύσσης, χαὶ καλουμένης θεογνω- 
σίας. 


: Sic ex A οὕτως τοῦ ἀνθρωπίνου βίου : 


licet locus non ita evi- : 


πρὸς τὸν Θεὸν μετα- 
νίσταται, ἐπισχέψας τοῖς ἐπιτηδείοις uh) χτήσασθα: 
αὐτῷ τόπον πρὸς ταφὴν ἰδιάξοντα. El γὰρ ζῶν Κύ- 
ριος χληθῆναι τόπου τινὸς οὐ χατεδέξατο, ἀλλὰ ποαρ- 
οιἰχῶν ἐν ἀλλοτρίοις τὸν βίον διήγαγεν, οὐδὲ μετὰ 
θάνατον τῇ παροιχίᾳ πάντω: ἐπαισχυνθήσεται, ἀλλ᾽ 
ἔστω, φησὶν, τῷ μετὰ ταῦτα βίῳ διήγημα, ὅτι Γρη- 
γόριος οὔτε. ζῶν ἐπωνομάσθη τόπῳ τινὶ, χαὶ μετὰ 
θάνατον ἀλλοτρίων ἐγένετο πάσης τῆς γῆς ἑαυτὸν 
ἀπουτήσας, ὡς μὴ ἐνταφῆναι ἰδίῳ χαταδέξασθαι 
τόπιυ. Μόνην γὰρ αὑτῷ χτῆσιν τιμίαν ἐχείνην, f) 


πλεονεξίας ἐφ᾽ ἑαυτὴν ἴχνος οὗ δέχεται, ἐν Χριστῳ 


Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" ᾧ ἡ δόξα σὺν Πατρὶ xai 
Πνεύματι. νῦν xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


᾿Αμῆν. 


nunc et in secula szxeculorum. Amen. 
D sed illa interpretatio, quod sciam, lucem non as- 


pexit. 

Graco-Latinz. — Paris. 1615, 9 volumin, fol., 
curante Frontone Duczo, ex officina Nivelliana. 

Appendix ibid. 1618, fol., ex suppeditatis et frans- 
missis a Jacobo Gretsero. 

Paris. 1058, fol. tribus volum., in qua editione 
niliil prxter appendicemn jam memoratam accessit, 
cum alioqui nec tam nitida sit, nec tam emendata, 
quam prior Nivellians. De utraque Labbeum, si 
placet, vide et Oudinum. Fann. 

Sed quam necessaria sit nova Greg. Nyss. ed. e 
codd. emendanda, et ex illis et Zacagnii atque Ca- 


" raccioli editi. memoratis locupletanda, ex iis, quze 


hucusque a ine et a Fabricio observata sunt, facile 
elucebit. Amplissimus autem futuro editori patet 
campus, in quo vires ingenii, eruditionis, atque 
diligentie curn laude pariter ac utilitate possit. exer- 
ccre. τ 

AMinz editiones sunt : Gregorii Nysseni liber 
De liomine, cum Gregor. Nazianz. oratt. IX, que 
om.ia nunc primum emendatissima in. lucem pro- 
deunt, Gr. Venet. in :xdibus her. Aldi et Andr. 
Asulani soceri. 1556, 8. — Greg. Nyss. opuscula 
Venet. apud Aldi filios 1533, 8. — Conciones v 
De oratione Domini. Ejusd. conciones octo De heuta 
vita. Omnes a Petro Galesinio convers:e : his adjun- 
eia est ^b eodem Nysseni vita, e veteribus aucto- 
ribus collecta. Romz, Paull. Manutius, 15065, 4. 


ldem ex Nysseno ad Ablabium quzdam recitat, y — Frequens mentio quoniam facta est editionis 


que non leguntur in scripto Ad Ablabium, de quo 
supra, nr. 30. ᾿ 
᾿ VIII. Editiones operum Nysseni. 

Latine. — Colonie, 1537, fol., cujus editionis 
notitiam petere licet ex Bibliotheca Gesneri. 

Basil. 1562, fol., pleraque Laurentio Sifano inter- 
prete. Hanc editionem recenset Bellarminus de S. E. 

Basil. 1574, fol., Paris. 1575, fol., quz editio re- 
censelur ἃ Possevino in Ápparatu S. Paris. 1605, 
fol., curante Frontone Duczo, que et plenior et 
accuratior ezteris est editio. 

Carolum Bovium Nysseni opera vertisse legas 
—. in tomo IX Italie S.. Ferdinandi Ughelli p. 60, 


Hoschel., curatius eara et propter raritatem illius, 
qua penes me est, et propter additamenta descri- 
bam, Integra autem est inscriptio : « D. Gregorii Nys- 
seni opuscula quiuque.» I. De professione Christiana, 
Il. De perfectione, et qualem Christianum esse deceat. 
lll. Anagogica vite Moysis enarratio, qua vitae Chri- 
stianz quidam is typus fuisse ostenditur. IV. Con- 
tra Apollinarium. V. De fide. Grace nunc primum 
edita studio et opera Davidis Hoeschelii, Augustani, 
Lugd. Batav. ex offic. Plantin. apud Franc. Ra- 
phelengium, 1595, 8, ex codd. August. et Maximi 
Margunii; de quibus agit in przefat., et ego quzedam 
adnotavi in Introduct. etc. II, 2, p. 255, sq. Quo- 


δι 


NOTITIA EX FABRICIO. 


niam vero l'abric. in vol. XIII, p. 558-541, ea, que A 


in illa editione continentur, jam . plene. indicavit : 
integrum illum locum huc reducam. 

« S. Gregorii Nysseni opuscula quinque Greca, 
primum edita ex codicibus bibl. Augustane et 
Maximi Margunii. » a") πρὸς ᾿Αρμόνιον περὶ τοῦ τί τὸ 
χριστιανῶν ὄνομα fj ἐπάγγελμα. p. 1, Incip. ᾿ὅπερ 
ποιοῦσι πρὸς τοὺς. χρατοῦντας. β') περὶ τελειότητος, 
καὶ ὁποῖον χρὴ εἶναι τὸν χριστιανόν. p. 15, Incip. 
πρέπουσα τῇ προαιρέσει ἢ σπουδή. γ') περὶ τοῦ βίου 
Μωσέως τοῦ νομοθέτου, ἣ περὶ τῆς κατ᾽ ἀρετὴν τε- 
λειότητος. pag. 94, Incipit : οἷόν τι πάσχουσιν οἱ 
τῶν ἱππιχῶν ἀγώνων φιλοθεάμονες. δ πρὸς Θεόφι- 
λον ἐπίσχοπον ᾿Αλεξανδρείας, χατὰ ᾿Απολλιναρίου. 
pag. 169. Incip. οὐ μόνον ἐστὶ τῆς χοσμιχῆς σοφίας. 
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ια΄. Εἰς τοὺς αὐτοὺς λόγος 8', ἐλλιπὲς. B. A. 

ιβ΄ Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα λόγος α΄. B. A. eL M. M, 

ιγ΄, Εἰς τὸ αὐτὸ, λόγος β΄, B. A. 

ιδ'. Εἰς τὸ αὐτὸ λόγος Y'. B. A. 

ιε΄, Αλλος εἰς τὸ αὐτὸ βραχύτερος. 

ις΄. Εἰς ἀνάληψιν Χριστοῦ. B. A. 

ιζ΄. Πρὸς Εὐστάθιον. B. À. exstat inter opera Da: 
silii magni, pag. 333 et recte. Sic enim ad codicem 
ms. Gr. Nyss. testatur, qui isthec margini ascri- 
psit : 'O παρὼν λόγος, ὃς καὶ ἐν εἴδει ἐπιστολῆς γέ- 
γρᾶπται, πρός τινα φιλόσοφον Εὐστάθιον τὸν ἰατρὸν 
ἐγράφη παρὰ τοῦ ἐν ἁγίοις μεγάλου Βασιλείου, x&- 
θὼς ἀσφαλῶς ἐν ἑτέρῳ βιδλίῳ εὗρον, xal οὐ τοῦξε 
τοῦ Γρηγορίου. Ἔ τὶν ὁμοίως χαὶ ὁ ἕτερος, ὁ περὶ 
διαφορᾶς οὐσίας xaX ὑκοστάδσεως πρὸς τὸν ἴδιον ἀδελ- 


ε΄ λόγος πρὸς Σιμπλίχιον περὶ πίστεως. p. 175-180. B φὸν Πέτρον. Καὶ δῆλός ἐστιν οὗτος χἀχεῖνος ἀπὸ τῆς 


Incip. χελεύει ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Προφήτου. Lugd. Ba- 
tav. 1595, 8. Praeter Hoschelii notas in hoc volu- 
mine exstant Maximi Margunii, episcopi Cytheren- 
sis, epistole quatuor ad Hoeschelium Grac p. 1, 
$, 45 eL 57. Exstant et hec p. 155 notata docu- 
menta quinque, de divina Christianismi origine 
testantia, οἱ quatuor usus sacrarum Scripturarum : 
Τεχμήρια τοῦ θεόθεν εἶναι τὸν χριστιαγισμόν. 
' q'. ἢ θεία πρόνοια. 
β΄. τὸ χῦρος τῆς ἐχχλησίας, 
γ΄. ὁ Χριστοῦ βίος. 
δ΄. ἡ ταυτότης διδασχαλίας. 
ε΄, τὰ θαυμάσια τῶν ἔργων χαὶ παθῶν. 
'H περιδολὴ τῶν μυστιχῶν γραμμάτων. 
&'. παραμυθία τῶν μιχροψύχων. 
θ. διδασχαλία τῶν ἀγνοούντων. 
Υ΄. προτροπὴ τῶν ἐθελοχαχούντων. 
δ΄, ἔλεγχος καὶ χατάπληξις τῶν ἀμετανοήτων. 
Lubet etiam hoc loco exhibere catalogum ope- 
rum Gregorii Nysseni, quem ad ejusdem libelli 
calcem Heschelius consignavit. 
Catalogus. operum divi Gregorii Nysseni. 
B. A. bibliothecam Augustanam, 
M. M. Maximi Margunii, Cytherensis cpi- 
scopi, 
D. H. llcsehelii privatam, significat. 
Asteriscis notata excudit Michael Mangerus, Au- 
gusta. 
α΄. Λόγος περὶ θεότητος Υἱοῦ xaY Πνεύματος ἁγίου, 
καὶ εἰς τὸν ᾿Αδραάμ. B. Δ. et M. M. 
β΄. Πὶς τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ γέννησιν, B. A. ^ 
q'. Εἰς τὸν ἅγιον Στέφανον τὸν πρωτομάρτυρα, 
B. A." 
δ΄. Ἐπιτάφιος £l; τὸν ἴδιον ἀδελφὰν τὸν μέγαν Ba- 
ξίλειον, B. A. " 
&', Εἰς τὸ ἅγιον βάπτισμα, B. A. " 
ς΄. Εἰς τὸ ῥητὸν, ἐφ᾽ ὅσον ἐποιήσατε bv τούτων. 
ζ', Εἰς τοὺς χοιμηθέντας. B. A. 
η΄. Εἰς τὸν ἅγιον μέγαν μάρτυρα Θεόδωρον» ξλλι- 
κῆς. B. A. 
θ΄, Ἐπιτάφιος εἰς τὸν μέγαν Μελέτιον, ἐπίσχοπον 
᾿Αντιοχείας. B. A. 
V, Εἰς τοὺς ἁγίους μ' μάρτυρας. B. A. 
PatTROL. Gn. XLIV. 


D 


φράσεως τοῦ μεγάλου Βασιλείου. Τοῖς οὖν ivetuyvgás 
νουσι περιεσχεμμένως, ἐχατέρου τὴν φράσιν Ey τοῖς 
αὐτῶν συγγράμμασιν εἴσονται τὸ οὕτως ἔχειν. 
ιη΄. Περὶ τοῦ μὴ οἴεσθαι λέγειν τρεῖς Θεοὺς, πρὸς 
᾿Αδλάδιον. B. A. Hic, cum quibusdam aliis, ad 
Christoph. Plantinum ut exprimeretur missus, ne- 
scio qui perierit. Ejus certe ministro sese tradi 
disse, Hoeschelio scrip:it Sylburgius. 
ιθ΄. Πρὸς Mécpov τὸν ἴδιον ἀδελφὸν περὶ διαφορᾶς 
οὐσίας xaX ὑποστάσεως. D. A. editus inter Basilii 
M. opera , p. 297. Ad marginem codicis A. hac le: 
guntur ascripta : Ὁ παρὼν λόγος ἐστὶ τοῦ μεγ ἀλού 
Βασιλείου, γραφεὶς xai σταλεὶς: εἰς τὸν παρόντα 
ἅγιον Γρηγόριον, ὡς ἐν ἑτέρῳ βιδλίῳ χέχτημαι » Καὶ 
δῆλός ἐστιν ἀπὸ τῆς φράσεως xal τοῦ χαραχτῆρος, 
διὸ καὶ ὀφείλει γράφεσθαι Βασιλείου πρὸς Γρηγόριον 
τὸν ἴδιον ἀδελφὸν, περὶ, etc. 
x. Πρὸς Σιμπλίκιον, περὶ πίστεως. B. A. D. Il. 
κα’. Περὶ τοῦ τί τὸ χριστιανῶν ὄνομα ἢ ἐπάγγελμα, 
πρὸς 'Appóvtoy. D. Δ. et D. 1]. 
xg. Περὶ «eXetóvrtog, xai ὁποῖον elvat χρὴ τὸν 
χριστιανόν. D. H. 
xj('. Εἰς τὸ, τότε xai αὐτὸς ὁ Υἱὸς Ónosayfotvos 
τῷ ὑποτάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα. Β. Α. 
xb'. Εἰς Πουλχερίαν. B. A. 
xe' El; Πλάκιλλαν. B. A. et M. M. 
xc'. Εἰς τὸν ς΄ ψαλμὸν, περὶ τῆς ὀγδόης. B. ἃ. 
2t. Εἰς τοὺς βαχαρισμοὺς, B. A. et partem M; 
M. atque D. H. 
χη΄. El; προσευχήν. D. A. 
x0'. Eig Γρηγόριον τὸν θάυμάτουργόν. B. A. εἰ 
. X. Εἰς τὸν ἅγιον Ἐφραίμ. M. M. 
λα΄. Λόγοι tptoxaióexa πῤὸς Πέτρον τὸν ἑαυτοῦ 
ἀξελφὸν, κατὰ Εὐνομίου. M. M. 
λβ΄. Πρὸς Θεόφιλον ᾿Αλεξανδρείας, κατὰ ᾿ἈἌπολλι- 
ναρίου. M. M. et D. H; ex Maximi Margunii libe 
ralitate. 
λγ΄. Εἰς τὸν ἐχχλησιαστὴν λόγοὶ y. M. M. 
λδ΄. ᾿Απολογία, περὶ τῆς ἐξαημέρου, πρὸς Πέτρόν 
τὸν ἀδελφόν. Μ. Μ. 
λε΄. Εἰς τὰς ἐπιγραφὰς τῶν ψαλμῶν. M. M. . 
ἃς’. Περὶ τοῦ βίου Μωσέως τοῦ νομοθέτου, ἢ περὶ 
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τῆς κατ᾽ ἀρετὴν τελειότητος. — liujus apographum A μ΄. Εἰς τὴν τοῦ ἀνθρώπου xazacxevfv. B. A. 
reverend. et doctissimus dominus Margunius, ἐπί- — exstat interprete Joan. Leunclavio. 
σχοπος Κυθήρων, sua manu exaratum, dono lIlo- μα΄. Περὶ ψυχῆς, πρὸς τὴν ἀδελφήν. B. A 


schelio misit. p'. El; τὰ ἄσματα τῶν ἀσμάτων, λόγοι λε΄. La- 

Aj. Εἰς τὴν ἑαυτοῦ χειροτονίαν. M. M. . — (ine exstant, interprete Joann. Leunclavio. 

Aw. Κατηχητικὸς λόγος, M. M. hujus exemplum pi. Πρὸς τοὺς &yÜopévoug ταῖς ἐπιτιμήσεσι. 
ab eodem rev. ep. Cyth. Hoeschelius accepit. Gr:ece editus Parisiis. 

λθ΄. Περὶ παρθενίας, exstat in bibliotheca Vati- Codex orationum S. Greg. Nysseni, satis magnus 
cana, conversus a Joan. Livineio, G. in bibliotheca nobilis et cl. v. D. Theodori Canteri. 








PROLEGOMENA EDITIONIS MORELLIAN E. 


ILLUSTRISSIMO ET REVYERENDISSIMO 
FEDERICO BORROM,EO 
$. R. E. CARDINALI 


MEDIOLANENSIUM ARCHIEPISCOPO, 


CLAUDIUS MORELLUS XAIPEIN ΚΑΙ EYOAOYZeAI. 


Quod Basilius Magnus, Cardinalis amplissime, ad beatum Ambrosium Mediolanen. antistitem scribens, 
post luculentam maximorum Domini Deique nostri beneficiorum in genus humanum enumerationem, 
ait se summam Dei Opt. Max. gloriam przdicando extollere, qui per singula quique ssecula numini suo 
placentes deligit, ἐχλεγόμενος τοὺς αὐτῷ εὐαρεστοῦντας, cum presertim zevo suo e civitate regali , virum 
spectatum, cujus fidei totius gentis przefectura commissa fuerat, generosa mente, illustri ortum prosapia, 
wite splendore, dicendi virtute clarum , negotiis civilibus tractandis conspicuum, ad sedulam ovilis 
Christi curam traxisset, atque a judicibus terre ad presidenliam apostolicam transtulisset , ἄνδρα &x 
βασιλευούσης πόλεως ἀρχὴν ὅλου ἔθνους πεπιστευμένον, ὑψηλὸν τῷ φρονήματι, γένους λαμπρότητι, περι- 
φανείᾳ βίον, λόγων δυνάμει, πράγμασι τοῖς κατὰ τὸν βίον περίόλεπτον, εἴλχυσεν εἰς τὴν τῶν ποιμνίων τοῦ 
Χριστοῦ ἐπιμέλειαν, χαὶ ἀπὸ τῶν χριτῶν τῆς γῆς, ἐπὶ τὴν προεδρίαν τῶν ἀποστόλων μετέθηχεν. Qua ab 
omni assentatione remotissima elogia a tanto archiepiscopo Casariensi, sanctissimo przsuli Mediola- 
nensi jure tributa, nonne meritissimo ad beatissimum: Carolum cardinalem Borromeum, patruelem 
tuum, patria regnoque celesti jam perfruentem , et ad te pari purpura, animi candore, doctrine prze- 
slantia, vite morunique modestia ac sanctimonia exornatum , videntur transferenda? Jam vero cum S. 
Gregorii Nysseni episcopi, Basilii illius germani fratris, Operum fetuumque augusti ingenii legitimo- 
rum editioni διγλώττῳ xat συμφερτῇ, patronum optimum et προασπιστὴν πανάριστον, quzereremus ad 
virulenta Zoilorum χαχοδόξων tela retundenda; in quem potius oculos conjicere debuimus, quam in euin 
cujus respublica Christiana , sanctaque Ecclesia Romana nomine ipso recreatur ὃ quippe in quo Ῥώμης 
omen faustissimum continetur; ἐπώνυμον τοῖς χαλοῖς ὄνομα, siquidem , Igneus est vigor et calestis origo 
Borromeis, quod olim me de sancto Carolo, quem tu sequeris prope passibus zquis, depredicasse nun- 
quam ponitebit. Quocirca Nyssenum pervigilem antistitem , γρηγορήσει φερώνυμον, ad te ἐῤῥωμενέστα- 
τον xai ὀξυδερχέστατον ἀρχιερέα, ultro cum charissimis mentis pignoribus perdiu abditis, accedenteimn, 
ea φιλοφροσύνῃ, benignitate, humanitate et alacritate, qua veterum sanctorum potissimum Patrum Grz- 
corum et Latinorum monumenta prosequi soles, accipito ; ac pietate gravem et ieritis in locupletissimae 
bibhiothecze tu:, qua φιλομούσους omnes exhilaras , potiori , quzeso , parte collocato. Sic utique , magno 
Federice , fedus Musarum castarum inviolabile servans, quio0£oug Tui memores fecisse merendo , χάρις 
χάριν γάρ ἔστιν ἡ τίχτουσ᾽ ἀεί, omne xevum diceris , et τὸ τοῦ Θεοῦ εὐμενές tibi eum nominis immorta- 
litate comparabis. Bene diuque, Borromaorum θάλος ῥωμαλέον, valeas. Lutetiz Parisior. A. S. 1615. 
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QUJE AD VITAM LAUDEMQUE S. GREGORII NYSSENI 


PERTINENT 
EX ALIORUM SCRIPTIS ELOCIA. 


D. Hieronymus in Catalogo script. eccles, 


. oomd 


. Sophronius Graecus interpres. 

Γρηγόριος Νύσσης ἐπίσχοπος, ἀδελφὸς Βασιλείον A — Gregorius Nyssenus episcopus, frater Dasilii Cz» 
χοῦ Καισαρείας, πρὸ ὀλίγων ἐνιαυτῶν ἐμοὶ καὶ l'on- — sariensis, ante paucos annos mihi et Gregorio Na» 
Yopl τῷ Ναζιανζηνῷ κατὰ Ebvojlov ἀνέγνω λό. zianzeno suos contra Eunomium legit libros, qui 
γους, ὅστις xal ἄλλα πολλὰ γεγραφέναι xai γράφειν et multa alia et scripsisse et scribere dicilur. 
λέγεται. 

Nicephorus Callistus Ecclesiasticae historiz lib. xi, cap. 29. 

Habuit Basilius fratres, quorum unus Gregorius fuit, Ecclesi: Nyssens lux et ornatnentum : vir 565 
cundum fratrem doctrina, moribus, et vit sanctitate spectatus. Et quamvis conjugem habuerit, rebus 
tamen aliis fratri minime cessit. Qui Basilio mortuo, Hexaemeron sive sex dierum opus illius adimple: 
vit; et Adversus Eunomium et Appollinarem confutationes scripsit. Constantinopoli quoque in divum Me: 
letium orationem funebrem composuit, aliaque insuper plurima opuscula doctrinis et institutionibus 
plena Eccfesiz Dei reliquit. Ostendunt autem virum talem cum alid, tum precipue in Gregorium illum 


miraculis celebrem oratio ab eo edita. 
'x τοῦ Xoxpátovc "lov. ἔχχλησ, i64. A, 
XEgQ. XE, 

Ἐγένοντο δὲ ἀδελφοὶ Βασιλείου, Πέτρος xai T'pn- 
γόριος - ἀλλὰ Πέτρος μὲν τὸν μονήρη βίον Βασιλείον 
ἐζήλωσε Γρηγόριος δὲ τὸ διδασχαλιχὸν τοῦ λόγον, ὃς 
καὶ τὴν πονηθεῖσαν Βασιλείῳ ἑξαήμερον, ἅτε δὴ χα- 
ταλειφθεῖσαν, προδανεπλήρωσε μετὰ θάνατον τοῦ 
ἀδελφοῦ, χαὶ ἐπιτάφιον εἰς Μελέτιον τὸν ᾿Αντιοχείας 


ἐπίσχοπον ἐν τῇ Κωνσταντινουπόλει διεξῆλθε, Φέ- 


ρόνται δὲ αὐτοῦ xai ἄλλοι λόγοι διάφοροι. 
Θεοδώρητος, DX. Δ', χεφ. x». 

Ἐν ἐπισχόποις, ἀλλὰ xaX τὰ [τοῦ] τούτων νοήματα. 
ἐν μὲν οὖν ἀσχηταῖς καὶ τῆς ἀρετῆς φροντισταῖς ob- 
τοι χατ᾿ ἐχεῖνον διέλαμπον τὸν χαιρόν. Γρηγόριος 
ἑχάτερος, ὅ τε Ναζιανζοῦ, xai ὁ Νύσσης “ ὁ μὲν 


ἀδελφὸς, ὁ δὲ σύσχηνός τε χαὶ συνεργὸς τοῦ μεγάλου (C 


Βασιλείου τυγχάνων. Οὗτοι μὲν οὖν ἐν Καππαδοχίᾳ 
τῆς εὐσεδείας ὑπερμαχοῦντες ἠρίστευον “ συνηρί- 
στευε δὲ αὐτοῖς καὶ Πέτρος, γεννήτορας μὲν Βασιλείῳ 
καὶ Γρηγορίῳ τοὺς αὐτοὺς ἐσχηχὼς, τῆς δὲ θύραθε 
παιδείας οὐ μετειληχὼς σὺν ἐχείνοις, τὰς δὲ τοῦ 
βίου μαρμαρυγὰς ἀφιείς. 
'Ex τῶν τοῦ Φωτίου. 

᾿Ανεγνώσθη Γρηγορίου Νύσσης ὁμοίως ὑπὲρ Βασι- 
λείου Κατ᾽ Εὐγνομίου, τὴν μὲν φράσιν εἴ τις ἄλλος 
ῥτιτόρων, λαμπρὸς, καὶ ἡδονῆς ὠσὶν ἀποστάξων. Οὐ 
μέν τοι χαθεξῇς οὐδ΄ αὐτὸς τὴν Εὐνομίου γραφὴν 
ἐπελέγχει. Διὸ xal δυντομώτερός ἔστι Θεοδώρου, 
Σωφρονίου δὲ πλατύτερος. Πλεονάζει μὲν γὰο τοῖς 
ἐγθυμήμασι xaX τοῖς παραδείγμασιν. "ἔστι δὲ, ἀδεχά- 
στως εἰπεῖν, ὡς 6509 ὑπερθάλλει χάλλει τε χαὶ λα. 


αρότητι xal τῷ ἡδυτάτῳ Θεόδιυρον * τοσοῦτον τὸ πλῇ». 


Cog τῶν ἐπιχειρημάτων καὶ τὸ γόνιμον εἰς τὸ πρὸ“ 
ἔχειν ExOvá 5a, 


B — Er Socratis Hist. ecclesiast. lib. 1v, cap. 21. 


Basilius duos habet fratres, Petrum et Gregorium : 
Petrus solitarium vite genus Basilii secutus est ; 
Gregorius autem, docendi rationem : qui librum 
a Basilio iu Hexaemeron editum, utpote imperfe« 
ctuin, post mortein fratris cumulate explevit. Idem 
funebrem orationem in Meletium episcopum Antio: 
chi& , Constantinopoli recitavit. Exstant quoque 
alie divers orationes ab eo conscriptz. 

Theodoretus ; lib, 1v, eap. 28. 

Ex eorum numero qui vite monastica et severdi 
vivendi discipline, studioque virtutis operam nas 
varunt, Gregorius uterque, Nazianzenus et Nysse: 
nus tulere principatum, quorum hic frater Basilii 
maghi fuit, ille socius studiorum ejus, et adjutor 
fuit. Isti iu Cappadocia pro pietate dimicantes 
facile primas obtinuerunt. In ejusdem cum illis 
laudis societatem venit Petrus, qui Basilii et Gre- 
gorii frater germanus fuit : quique tamelsi huma- 
niore litteratura non perinde, ut illi, instrüctus 
erat, pio tamen vivendi genere admodum excelluit, 

Ex Photio, 

Lectus est Gregorii Nysse episcopi similiter pro 
Dasilio Adversus Eunomium liber. Stylus illi; si 
cui rhetorum, illustris, et jucunditatem auribus 
instillans, 8ed nec ipse quidem ordine Eunomii 
scriplum reprehendit. Quamobrem et Theodoro 
concisior est, et Sophronio latior, abundat enit 
enthymematis, atque exemplis. lllud aütem vere 
pronuntiavetim , quanttin. Gregorius venustate , 
splendore, et mirifica jucutiditate antecellit "Theo: 
doro, tantum eliam argumentorum copia et ubgfs 
tate eumdem vincere connititur, 
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Lectum est alterum ejusdem Gregorii Nysseni A 


opus, de cadem ipsa re : in quo rationibus vali- 
dioribus cum Euuomio manus conserens, eum vi 
expugnat, omnia impietatis firmamenta labefa- 
ctans. Venustas vero orationis, et splendor jucun- 
ditate mistus, etiam in hoc opere decenter se 
ostendit. 


Ez Suida. 

Gregorius Nyssenus episcopus, Basilii Ceesarien- 
sis frater, vir et ipse insignis, omnique doctrina 
exuberans, addictior tamen rhetorices studiis, tam 
celeber przeclarusque in ea evasit, quam quisquam 
veterum. Is conscripsit egregium librum Adversus 
Eunomium, tum opus admirandum Je creatione 
hominis; complures preterea conciones, tum ín 
Gantica canticorum, atque in Ecclesiasten : tum ad 
sororem Macrinam magnum et perpulchrum Ser- 
monem Je anima composuit, multaque alia com- 
mentus est : ex quibus celebre illud Stephani 
protomartyris encomium, et Gregorii miraculorum 
opificis vita habentur. 


᾿Ανεγνώσθη ἑτέρα πραγματεία τοῦ αὐτοῦ Γρηγο- 


ρίου Νύσσης, περὶ τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως “ ἐν 3 λο- 


γικώτερον Εὐνομίῳ συμπλακεὶς, χατὰ χράτος alpst, 
πάντα σαθρώσας τῆς δυσσεδείας αὐτοῦ τὰ ὀχυρώ- 
ματα. Τὸ δὲ χάλλος τοῦ λόγου, xai ἡ σύγχρατος 
λαμπρότης, γλυχύτητι χἀνταῦθα διαπρεπῶς ἐπι- 
δείχνυται 


'Ex τῶν Zovióa. 

Γρηγόριος Νύσσης ἐπίσχοπος, ἀδελφὸς Βασιλείου 
τοῦ Καισαρέως * ἀνὴρ χαὶ αὑτὸς ἐλλογιμώτατος καὶ 
πάσης ὑπάρχων παιδείας ἀνάπλεως * προσχείμενος 
δὲ μᾶλλον τοῖς τῇ ῥττοριχῇ χαίρουσι. Καὶ γοῦν εὑ- 
δόχιμος ἐν ταύτῃ γεγένηται, καὶ λαμπρὸς, εἴ τις ἄλ- 
λος τῶν πάλαι ταύτῃ γεγενημένιυν " οὗτος συνέταξε 
xac Εὐνομίου λόγον ἐξαίρετον, χσὶ τεῦχος θαυμά- 
σιον εἷς τὴν» τοῦ ἀνθρώπου κατασκευήν" ἄλλως τε 
πυχνὰς χαὶ συνεχεῖς ὁμιλίας, εἴς τε τὰ ἄσματα τῶν 
ἀσμάτων, xai εἰς τὸν ᾿Εχχιησιιστὴν᾽" χαὶ zpó«c 
τὴν ἀδειρὴν Μαχρίναν, μαχρόν τινὰ xat περιχαλλῇ 
περὶ ψυχῆς συνέθηχε λόγον" ἄλλα τε πολλὰ Yeypa- 
φήχει’ xa πολυθαύμαστον ἔπαινον τοῦ πρώτου τῶν 
μαρτύρων Στεφάνου; xal βίον δὲ συνέταξε Γρηγο- 
plou τοῦ ἐν θαύμασι διαλάμψαντος. 


Quis quantusque vir fuerit Gregorius Nyssenus, docet Martyrologium Romanum 1X Martii. Nysse 
depositio S. Gregorii episcopi, fratris Basilii Magni, vita et eruditione clarissimi, qui ob fidei catholica 
defensionem sub Valente imperatore Ariano civitate sua pulsus est. 

Meneum Grecorum X Januarii. 


Ilic erat frater Basilii Magni, eloquentia przecla- 
rus et orthodoxz fidei emulator, propterea etiam 
Ecclesie Dei praefuit; et cum illis, qui Constanti- 
nopoli seeundam synodum celebrarunt contra im- 
pias hxreses tunc exsurgentes, invictum pugilem 
sese praebuit, adversariis dicendi potentia et Scri- 
pturarum  demonstralionibus profligatis. In omni 
enim orationis genere exercitatus, el virtutis gloria 
illustris, vim et robur obtinuit, -et ad justàm sene- 
ctutem provectus, obdormivit, et ad Dominum abiit. 
Erat autem corporis constitutione et figura similis 
per omnia fratri suo Dasilio, excepta canilie et 
ibinus gratioso ipectu. 


Οὗτος ἦν ἀδελφὸς τοῦ μεγάλον Βασιλείου λαμπρὸς 
ἐν λόγοις xal τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ζηλωτής. Διά 
τοι τοῦτο xal τῆς Ἐχχλησίας Χριστοῦ προέστη, xal 


, βετὰ τῶν συγχροτούντων τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει 


δευτέραν σύνοδον χατὰ τῶν δυσσεδῶν αἱρέσεων ἐν- 
ἰισταμένων. ἐλθὼν ὑπέρμαχος εὑρέθη τοὺς ἐναντίους 
λόγων δυνάμει xal γραφιχαὶς ἀποδείξεσι τροπωσά- 
μενος. Διὰ γὰρ πάσης ἐλθὼν ἰδέας λόγων xat ἀρετῆς 
εὐδοχιμήσει τὸ χράτος ἐδέξατο. Καὶ φθάσας ἐν γήρει 
χαλῷ ἐχοιμήθη, xai πρὸς Κύριον ἐξεδήμησεν. "Hv 
δὲ χατὸ τὸν τοῦ σώματος τύπον χατὰ πάντα τῷ 
ἀδελφῷ Βασιλείῳ προξεοιχὼς, πλὴν τοῦ πολιοῦ τε xat 
χαριεστάτου ἐπὶ βραχύ. 


S. Hieronymus lib. De viris illustribus. 
Gregorius. Nyssenus episcopus [rater Basilii Goesariensis, ante paucos annos mihi et Gregorio Nasienzeno 
contra Eunomium egit libros : qui et multa alia scripsisse, et scribere dicitur. 
Ut vero tota hac cum Euuomio controversia D contudisse, ac putidi cadaveris instar, risu dignum 


melius intelligatur, sciendum est, Eunomium, 
Ariane seclLe.antesignanum et Cyzici episcopum, 
pestilentissimum librum | adversusortliodoxam «e 
Trinitate sententiam edidisse: de quo libello Photius 
in sua Bibliotheca (a): Legi libellum Eunomii, quo 
suam ipse prodit impietatem, cujus hic est titulus. 
Libellum hunc, quod Eunomianis in ad miratione esset, 
de industria, ne ad alios perveniret, occultatum, vix 
tandem nactus. Basilius Magnus, fortiter eum. ac 
splendide, omnemque adeo dicendi vim ac (acultatem 
pervadens, evertit ac jugulavit: diceres eum Babylo- 
nicum infanlem ad firmam fidei petram allidendo 


(4) Volum. 137. 


ostendisse, quod taniam ante sui admirationem aliis 
concitaral. 

Exstant adhuc quinque libri S. Basilii adversus 
Eunomium, et ipse etiam impius Eunomii commen- 
tariolus in Bibliothecis reperitut : nominatim in 
Bavarica, et in codice Livineii, post Nysseni im 
Eunomium libros subjungitur Eunomii libellus, hac 
inscriptione : Ἢ τοῦ δόγματος Eóvoplou ἔχθεσις, 
Eapositio dogmatis Eunomii, unde fortassis explere 
licebit lacunam Photianam. Preposuit huie titulo 
quidam μας verba: Σίγα» μιαρὲ καὶ ψυχὴν xol 
xapbiav. Sile et animo et corde exsecrabilis. 1mpii 
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hujus scripti principium est: Τοῦ θεοῦ xal Σωτῆρος A multoque magis nosire theologie pluribus ostendens. 


ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ χατὰ δικαίαν χρίσιν φήσαντος 
ὁμολογεῖν ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ χαὶ πατρός. 

De eodem Eunomio S, Hieronymus in Catalogo 
scriptorum ecclesiasticorum : Eunomius, Ariana 
partis, episcopus Cyaicenus in apertam hareseos 
prorumpens blasphemiam, wt quod illi tegunt, iste 
publice fateretur, usque hodie vivere dicitur in Cap- 
padocia, et multa-contra Ecclesiam scribere. Respon- 
derunt ei Apollinarius, Didymus, Basilius Ca'sarien- 
sis, Gregorius Nazianzenus, et Gregorius Nyssenus. 

Sed hzc minus distincte S. Hieronymus, priora 
et prosteriora simul jungens, Ut ergo confusionem 
vites, sic Dabeto, ubi contra primum Eunomii fetum 
disputationes S. Basilii in publicum exiverunt, 
tum ille furere, et instar calcati serpentis colla con- 
vita attollere, arreptoque calamo virulentius tam 
in Dasilium, quam in doctrinam orthodoxam bac- 
chari ccpit, et quidem triplici invectiva, S. Basilio 
interim ad coelestem beatitudinem translato. Audi 
Photium (a): Lecium ejusdem impii hominis tres 
libros continens volumen, quod velut confutatio est 
illarum ineptiarum, quas in. ipsius reperiri blasphe- 
miis S. Basilius demonstrat. Hoc in opere partu- 
riendo, mullas eum annorum olympiadas aedicula in- 
clusum suce absumpsisse (erunt ; uc vix landem post 
multorum annorum intervallum abortiendo improbum 
illum ac prodigiosum, quem  furtivis. congressibus 
conceperat, [etum in lucem ejecisse. Quin tunc etiam 
miserum illic fovendo partum, ipsis quoque secte 
asseclis non temere exhibuisse, veritum nimirum 
mazime, ne quando et hoc opus in Basilii manus prius 
veniey, qudm coalesceret, dissiparetur, et antequam 
floreret, premature corruptum. marcesceret.. gitur 
studiose velut alter in (abulis Saturnus, natum devo- 
rando texit, atque abscondit, quandiu quidem Dasi- 
lius in fluxa ista vita degens metum incuteret. Post- 
quam vero vir ille divinus, peregrina habitatione 
relicta, in suam, hoc est, in celestem commigravit 
hereditatem, ei ingenti illo metu discusso, vix tan- 
dem sero edendi advenit occasio, ne (unc quidem 
omnibus, sed amicis duntaxal, evulgare ausus est. 
In quem. incidentes Theodorus et Gregorius Nysse- 
nus, alque Sophronius (quorum supra est a me habita 
menlio) multis verborum plagis; non secus quam 
priorem (illum ejusdem) Basilius, conficientes, jugula- 
tum jam, et pre impurilatle olidum in auctorem suum 
conjecerunt. Has ilaque tum impietatis penas dedit. 

De singulis hisce Eunomii oppugnatoribus spe- 
eiatim Photius. De Theodoro ista (b): Lecti sunt 
Theodori Antiocheni pro Basilio adversus Eunomium 
libri viginti quinque. Est illi phrasis non usquequa- 
que perspicua, sensibus tamen et argumentis nimium 
quantum densus, S. Scripture testimoniis egregie 
abundat. Ad verbum fere Eunomii rationes refellit, 
ünperitum eum valde externarum — disciplinarum 


(a) Volum. 137, 
(b) Vol. iV, 


Hic vero Mopsuestic, ut puto, episcopus [uit. 

De Sophronio idem Photius (c): Lectus similiter 
Sophronii liber pro Basilio contra Eunomium, Teo- 
doro apertior et multo doctior et brevior. Neque enim 
per omnia Eunomium persequitur, sed illa potissi- 
mum eragitat, alque re[ellit, que summa capila 
heresis Eunomii continere videbantur. Charactere 
usus est. distinguente ac deficiente, et ut plurimum 
solutus. illi, minimeque junctus sermo, non ingratus 
lamen, imo et, logicis argumentatienibus perquam 
floridus est. 

De Gregorio Nysseno idem Photius (d): Lectus 
esl Gregorii Nyssa episcopi similiter pro Dasilio ad- 
versus Eunomium liber. Stylus illius, si cui rleto- 
rum, illustris, et jucunditatem auribus instillans. 
Sed nec ipse quidem ordine Eunomii scriptum repre- 
hendit, Quamobrem et Theodoro concisior est, et 
Sophronio latior ; abundat enim erthymematis, atque 
exemplis. Illud autem vere pronuntiaverim, quantum 
Gregorius venustate, splendore, et mirifica jucundi. 
:ate antecellit Theodoro, tantum etiam argumentorum 
copia el ubertate eumdem vincere connititur. Lectum 
est alterum ejusdem Gregorii Nysseni opus, de ea- 
dem ipsa re : in quo rationibus validioribus cum Euno- 
mio manus conseiens, eum vi expugnat, omnia im- 
pietatis firmamenta labefactans. Venustas vere ora- 
lionis οἱ splendor jucunditate mistus, eliam hoc 
orere decenter se ostendit. 


C Loquitur Photius de longissima illa oratione, 


quie in opere contra Eunomium, secundum quos- 
dam, duodecimum, secundum alios, decimum ter- 
tium locum tenet, cujus hzc est ín Bavarico co- 
dice inscriptio : Τοῦ αὐτοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἀντιῤ- 
ῥητιχὸς πρὸς τὸν Εὐνομίου τοῦ δυσσεθοῦς δεύτερον 
λόγον * cujus principium est, Τὰ μὲν δὴ πρῶτα τῶν 
πρὸς Εὐνόμιον ἀγώνων. 

In judicio de stylo Eunomiano plane concinit 
Photius cum Gregorio Nysseno : id intelliges ex 
primo libro Nysseni, et ex his Photii verbis : Ad 
stylum (Eunomii) quod attinet, tantum is αὖ omni 
gratia ei jucunditate remotus est, ut. ne. cognovisse 
quidem, an tale quid exslaret, videaiur. Jactantiam 
tantummodo quamdam prodigiose ostentat, sonum- 


p que dissonum stridendo edere affectat, tum consonan- 


tium alterna vicissitudine, tum vocibus pronuntiatu 
difficilibus, el que multis abundant. consonantibus ; 
idque poetico more, vel, ut verius dicam, dithyram- 
bico potius ritu; Compositio ipsius coacla es*, et wi 
compressa alque extusa, ut necesse habea: illius scri- 
pta legens, aerem vehementer labiis verberare, si 
modo aperte pronuntiare velit, qu& [orte nanciscens 
aique contorquens, aut collidens ettam, ac temere in- 
terjiciens, imo et truncans, viz. tandem ille conjun- 
zit. Longas quoque interdum, et immodice producias 
periodos (acit : obscuritatem insuper atque. incer 


(c) Vol. V. 
(d) Vol. VI. 
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«udinem per omne opus offundens. Cum ut vulgo vi- À munitas οἱ improbilatis refutalio, et ex antecedenti 


deatur ipsa sug eloquentie vi eorum longe captum 
excedere; ium πὶ, quod in ejus sensis atque cogitatis 
imbecillum est (ut est sane plurimum), hac ipsa obscu- 
ritate et intelligendi difficultate oblegere, sententice- 
que celare vitium possit. Videtur vero et logicis in- 
niti arqumenlis, dum partim alios hoc nomine infe- 
ctatlur, parlim ipse libentissime iis utitur, tametsi 
[requenter (cum sero hoc studium  arripuerit, neque 
ad ejus intima penetrarit) in multis sepe merito er- 
roris nolatur. lec Photius de genere dicendi Eu- 
nomiano. 

Visus est S, Gregorius Nyssenus favere opinioni 
Origenis et Origenistarum de communi omnium tam 
d:emonum, quam hominum damnatorum ex inferno 


liberatione. Sed Nyssenus validum et tam erudi- B 


tione, quam sanctitate potentem hyperaspisten re- 
perit S. Germanum, patriarcham Constantinopo- 
litanum ; ex eujus pro Gregorio lucubratione hzc 
excerpta Photius nobis reliquit (a) * Legi librum, 
auctore Germano, qui primum Cyzici ordinatus, post 
Constantinopolitanus patriarcha fuit, qui liber inscri- 
bitur, Retribuens ct legitimus : quod perinde est 
ac εἰ dixeris : De vera et legitima retributione, quod 
rependatur hominibus, prout vixerint. Et hec quidem 
tituli inscriptio. Contendit vero Gregorium Nyssae 
episcopum, ejusque scripta ab Origenis errore esse 
immunia. Etenim quibus delirium illud placet, de- 
qionibus et hominibus in clernam penam conjectis 
liberationem iude exspectandam : illi quod virum 


agnoscerent, claramque sanctitatis. existimationem 
per omnium ora decantatam viderent, aggressi sunt 
claris et salutaribus ejus scriptis, obscura el perni- 
«osa Origeniani somni venena admiscere, virtutique 
bominis, et doctrine celebri hereticam occulte amen- 
tiam. subjicere. Quare partim. additamentis falsis, 
partim rectis argumentis violenter detortis, multa ex 
irreprehensibilibus ejus monumentis calumniari co- 
nali sunt, Contra. quos Germanus pietatis patronus, 
acutum veritatis gladium stringens, et vulnere pro- 
stratos hostes relinquens. victorem  superioremque 
eum constituit, in quem haretica colluvies insidias 
siruxerat et posuerat. 

Nonnullis interjectis idem Photius : Ut breviter 
dicam, omnia sancli hujus patris scripta ab omni 
haretica pravitate, et a calumnia, que in impiela- 
(eim vergit, immunia esse declarat, Hqc porro. im- 


(a) Volum. 153. 


- 


bus locis depravatis, et ex consequentibus conficitur 
et demonstratur; el ex aliis sexcentis D. Gregorii 
Nysseni libris, qui orthodoxe et legitime sentiunt, 
recie exculiens, ut nemo melius in. salutares preces 
et laudes Dei laborem finierit. Libri autem, quos in- 
sidiis excipere haeretici moliti sunt, et quos Ger- 
manus veritalis propugnator primarius a latronum 
insultu sine noxa servavit, sunt, Dialogus ad Macri- 
nam sororem de anima, et Liber catecheticus, ei 
ille qui De perfecta vita narrationem continet. Ilaec 
pro Nysseno Germanus. Ex quibus evanescit ca- 
lumnia Casauboni, qui in Scholiis ad epistolam 
quamdam Nysseno ascriptam, et Eustathizee, Am- 
brosie, et Basilissze inscriptam, criminatur Nys- 
senum in catechetica oratione nevos quosdam con- 
traxisse ex lectione Origenis. 

Eamdem Origenicam labem ab eodem Nysseno 
depellit auctor anonymus, qui vitam ejusdem in 
litteras retulit, 

Illud tamen monuerim, finem orationis cateche- 
tic non esse Gregorii Nysseni. Cum enim Severi 
mentionem faciat, et opus de distinctione vocabu- 
lorum contra illum promittat, clarum est totum 
illud nihil aliud, quam aliunde adscitum assumen- 
dum esse, cum Severus Acephalorum antesignanus 
multis annis demum post Nysseni obitum exstiterit; 
quod recte etiam observavit Fronto Duczus noster 
in Annotationibus ad magnam catechelicam ora- 


( tionem 
doctrina singularem, el eloquentia insignem. eum Ὁ 


D 


Porro licet tam multi contra impium Eunomium 
scripserint, paucorum tamen monumenta zvi lou- 
geva vetustas reliqua nobis fecit; ubi enfm So- 
phronii, Theodori, Didymi, et Apollinarii disputa- 
tiones ? Ipse etiam Nyssenus, nimium quantum in 
tenebris delituit : quem jam olim in lucem vindi- 
care aggressi eramus; verum aliis atque aliis ne- 
goliis semper incidentibus, desistendum fuit. Sed 
cessationem meam suppleverunt nuper Parisienses, 
qui opera Nysseni Grece et Latine duobus tomisele- 
ganter evulgarunt, additis etiam libris contra Euno- 
mium ; sed omisso primo, cujus exemplari editores 
carebant : quem nunc ex Davarico codice publica- 
mus, ut οἱ alia nonnulla, quibus cditio Parisiensis 
caret , ut plene confidam hoc nostrum ad Parisien- 
sem editionem auctarium seu additamentum lectos 


ribus non fore ingratum. 





LECTORI JEQUANIMO. 


Quod aliquando contigit iis quibus aurea medio- 
critas eliam in votis placuerat, Lectos zequanime, 


sp 


ut quod exoptabant auctius atque melius faceres 


Deus, quo modo voti plusquam compos Flaccus ai— 
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bene est, niliil amplius oro, nobis εὐχῆς ἀμέτρου cum A fuit, in Polymorpho Dialogo 1, ubi de incarnaticne 


Gregorio Nazianzeno metuentibus usuvenit. Enim- 
vero primum votum et consilium nostrum fuerat ini- 
tio libros tantum S. Gregorii contra Eunomium ἃ 
doctissimo viro Nic. Guloniu Professore quondam 
regio latinitate donatos in lucem edere, quos πατρὸς 
ἀμείνων R. P. Joannes a S. Francisco Faliensium 
monachorum prior recognovit. Sed cum ille in 
morbum incidisset, neque praelo posset prope- 
rauti pensum sufficere ; visum est alios S. Gregorii 
libros jam Grece excusos ad. alterum tomum con- 
ficiendum colligere : jam enim olim apud Raphelen- 
gium lib. De sita Mosis; apud Plantinum, lib. De 
virginitate; apud Sartorium, contra Apollinarem, 
et alia ejus alibi opuscula fuerant publici juris facta. 
Quod cum audiisset amplissimus prases dominus 
Thuanus, Regii Consistorii consiliarius, codices 
suos manuscriptos nobis benigne concessit, e qui- 
bus eruta est dissertatio De anima hactenus non 
edita. 

Misit etiani ad nos ingentem codicem Antuerpia 
R. P. Andreas Schottus, qui libros sive homilias 
Nysseui amplius triginta complectitur, sumptibus 
clar. viri Theodori Canteri Ultrajectensis senato- 
ris olim exscriptas, quibus additi sunt alii ex bi- 
bliotheca nobiliss, viri Francisci Olivarii, Fed. 
Morelli, Profess. reg. Decani, et aliorum amicorum 
nostrorum deprompti, quorum beneficium in notis 
ad singulos libros przdicabitur. 


Licet enim editione operum S. Joannis Chryso- |. 


stomi adhuc detineretur vir doctissimus, θεοφιλέ - 
στατος Fronto Duczus S. ]. Theologus, suo tamen 
subsidio nos juvare non destitit, cum οἱ delectus 
habendus esset codd. mss. οἱ variantes lectiones 
cum judicio aliz prz aliis amplectendze, et notz in 
varios libros olim ab ipso emendatos recognoscen- 
dz, atque huic editiohi adaptandz essent. 

Nerumtamen hac adhibita ditigentia non potui- 
mus quarundam homiliarum Graecum textum nan- 
cisci, quas sub finem secundi tomi Latiue tantum 
edidimus; sed neque totos coutra Eunomium XII 
libros suppeditamus, cum ut ex synodo Vl «ccu- 
menica constat, secundus numerus sitis, qui primi 
locum editione nostra obtinet, expressos ex apo- 
grapho V. C. Franc. Pithaei, quo et interpres dum 
viveret eosque Latine converteret, usus fuerat. 
Naw ut ex Catalogo libroruin bibliothecze Vaticanae 
constat, a librario in duas partes divisus fuit liber 
xi, cujus prior pars undecimum conficit librum 
Uujus editionis, hoc initio inchoatum, ἀλλ᾽ εἴδωμεν 
xai τὸ Ex τοῦ ἀχολούθον, quod initium ille catalo- 
gus libro xu tribuit. Itemque synodus sexta ac- 
tione 10, pag. 127 editionis Vaticana. 

Exhibentur itaque nunc tibi S. Gregorii Nysseni 
contra Eunomium, quos S. llieronymus in Catalogo 
Scriptorum ecclesiasticorum sibi et Greg. Nazianz. 
lectos ab auctore affirmat; et ne dubites num hi 
sint illi ipsi quos a se scriptos evulgavit 'heodore- 
tus, qui synodo Ephesinz anno Christi 450 inter- 


Domini loquitur, hzc desumpsit testimonia ful. 
124, editionis Tigurinz, τοῦ αὐτοῦ £x τοῦ χατὰ Εὐνοω- 
μίου λόγου, Φαμὲν τοίνυν, ὅτι ἐν μὲν τοῖς πρὸ τούτου 
λόγοις εἰπὼν τὴν Σοφίαν ὠχοδομηχέναι ἑαυτῇ οἶχον, 
τὴν τῆς σαρχὸς τοῦ Κυρίου χατασχενὴν τῷ λόγῳ αἰνίσ- 
σεται. Dicimus ergo, cum in iis. qua prius dicta 
sunt, dixit Sapientiam edificasse sibi domum, car- 
nis Domini Verbo constructionem mystice intelligit. 
lloc testimonium reperies pag. 77, bujus editionis 
tom. ll. Ergo dicimus, quod in his, qua hune lo- 
cum praecedunt verbis, cum dixisset. Sapientiam 
sibi domum :edificasse. 

In eodem Dialogo et fol. 124, τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς 
αὑτῆς πραγματείας " ὁ Λόγος πρὸ τῶν αἰώνων ἦν, ἡ 
σὰρξ δὲ ἐπ᾽ ἐσχάτων ἐγένετο τῶν χρόνων, xaX οὐχ ἄν 
τις ἀναστρέψας εἴποι ἣ ταύτην προαιώνιον εἶναι, ἣ ἐν 
τοῖς ἐσχάτοις γεγενῆσθαι τὸν Λόγον. Verbum erat 
aute δα μία, caro autem extremis temporibus facta 
est, nec convertens contra quispiam dixerit vel eam 
esse ante secula, vel iu. ultimis temporibus factum 
esse Verbum. Hoctestimonium habes p. 161 hujus. 
edit. Citatur idem locus et in synodo VI OEcume- 
néca, actione 10, pag. 126, editione Romaua. 'Ex τοῦ. 
xatà Εὐνομίου τόμου πέμπτου, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ δὲ 
τῆς Πέτρου τοῦ ἀποστόλου φωνῆς. Ez quinto tomo 
contra Eunomium, cujus initium, De voce itaque 
S. Petri Apostoli. Unde colligimus deesse huic 
nostra editiori librum primum, et orationem quar- 
tam ejus in synodo dici et. vere esse quintam. [u 
Catologo etiam librorum bibliothecze Vatican: nu- 
mero 424, initium assignatur istud lib. 1. contra Ku- 
nomium, Οὐκ fjv ὡς ἔοιχε τῷ πάντα σε θέλειν. 
εὐεργετεῖν" secundi autem istud, Ἡ τῶν Χριστιανῶν 
πίστις εἰς πάντα ἔθνη" quod est orationis priinz 
hujus editionis initium. Tertium testimoniuu pro- 
fert Theodoretus in eodem Dialogo 1. fol. 125, Οὐκ 
ix τοῦ θείου τε xal ἀχηράτου ἐστὶν ἡ τοῦ ἔχτισέ ps 
φωνὴ, ἀλλὰ καθὼς εἴρηται ἐχ τοῦ ἀναληφθέντο: xas' 
οἰχονομίαν. Non de divino, et ab omni corruptione et 
interitu alieno est hec vox, « Creavit me : » sed sicut 
diclum est, de eo quod per divinam dispensationem 
assumptwuin est. Idem exhibetur iisdem plane verbis 
p. 79 hujus editionis, nisi quod pro ἀναληφθέν- 


D τὸς legitur illic &vaxpaBévto;. Quartum profert 


idem Theodoretus Dialogo 2, ubi de passione 
Christi disputat ex eodem opere contra. Eunomium 
fol. 147. Εἰ δὲ ὁ μὲν £x τῆς Μαρίας ἀδελφοῖς διαλέ- 
γετα!, ὁ δὲ μονογενὴς ἀδελφοὺς οὐχ ἔχει" πῶ; γὰρ 
ἐν ἀδελφοῖς τὸ μονογενὲς διεσώζετο ; xaX ὁ εἰπών" 
« Πνεῦμα ὁ Θεός, » φησὶ πρὸς τοὺς μαθητὰς δαὺτὸς, 
ε Τηλαφήσατέ με. » Si autem qui ex Maria natus 
est, cum fratribus disserit ; unigenitus autem (ratres 
non habel : quomodo enim inter fratres conservare- 
lur esse unigenitum ? Et qui dixit, « Spiritus Deus 
est, » idem dicit discipulis « Palpate me. » lE»c 
autem excusa reperies pag. 281 hujus editionis. 

Quintum in. dialego 3 reperitur fol. 129. οὗτε 
ζωρποιεῖ τὸν Λάζαρον ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, οὔτε 
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Bx post 
τοῦ μὲν ἀνθρώπου τὸ δάκρυον, τῆς δὲ Qui τὰ τῆς 
ὄντως: ζωῆς. Neque humana natura Lazarum  vivi- 
ficat, nec deflet jacentem impatibilis polentia : sed 
lacryma est hominis propria, vite autem ea que vere 
vite sunt. Sed emendandus est hic loeus ex actione 
X Synodi sextz OEcumenica, ubi citatur ex lib. v 
eontra Eunomium pag. 127 editionis Vaticanz, ἡ ὃὲ 
ζωὴ τῆς ὄντως ζωῆς, vila vero ejus qui vere vita est : 
nam et ita totum exhibet locum hzc editio orat. 
4, p. 161. Sexium citatum habes a synodo v1 ocu- 
nmienica, aetione 4, pag. 59 edit. Vatic. 'Ex τοῦ δευ- 
τέρου βιθλίου τοῦ κατὰ Εὐνομίου. Πῶς ὁ Küp:og τὸν 
χόσμον ἑαυτῷ καταλλάσσων ἐπεμέριζε τῇ duy] τε 
xa τῷ σώματι τὴν παρ᾽ αὐτοῦ γινομένην τοῖς ἀν- 
θρώποις εὐεργεσίαν, θέλων μὲν διὰ τῆς Ψυχῆς, ἁπτόμε- 
νος δὲ διὰ τοῦ σώματος. Ea vero tibi reprasentat 


τὸν χείμενον ἣ ἀπαθὴς ἐξουσία" ἀλλ᾽ ἴδιον A secundum esse numerandum p. 56. Quomodo Domi- 


nus per Christi humanitatem mundum sibi ipsi re- 
concilians, anime et corpori beneficium ex se pro- 
fectum — hominibus  dispertiende — tribuit , — volens 
quidem per animam, attingens vero per corpus. Se- 
ptimum denique synodus eadem Vl in eadem ac- 
tione 10, p. 127 Vatican: edit. τέως δὲ μαθεῖν 
ἄξιον παρὰ τῶν προφερόντων ἡμῖν τὰς τοιαύτας 
φωνὰς, ὅτι τὸ ἀναθαῖνον. Qui verba sic interpreta- 
tur Gulonius pag. 280: Interea autem ab iis qui tales 
voces nobis proferunt, opere pretium est discere, an id 
quod ascendit, etc. 

Quod ad lacunaruim lacrymas attinet, facile a te 
condonabuntur nt et σφάλματα nimis crebra opera- 
rui properantium, qus vix Argus πολυόμματος 
cuncta. animadverteret. Παρὰ δύναμιν δ᾽ οὐχ ἔστι 
xal ἐσσύμενον μαχέσασθαι. Bene vale, et. χοινωφε- 


primus liber hujus editionis, quemetiam hinc constat λείας studiosis tui similibus fave. 





DE GREGORIO EPISCOPO NYSSENO, ET EJUS OPERIBUS - 


" PRZEFATIO. 


Divus Gregorius, Nyssensis episcopus, frater germanus D. Basilii, ac natu quidem majoris, ut ex ejus 
scriptis conjicere est, potissimum ex Hezaemero, ubi de Basilio loquens przeceptorem semper appellat, 
fuit eloquentissimus, ut Suidas et plerique veteres tradunt, quod et illius scripta declarant, abundeque 
sacra testantur historie. Primum artes dicendi exercuit, tantumque in his profecit, ut tandein rhetor 
illustris evaserit, laudatisque oratoribus antiquis non inferior exstiterit. Sed istis eloquentiz studiis re- 
lictis monasticam disciplinam secutus, ut scribit Theodoretus lib. 1v, cap. 28, ad theologiam se contulit, 
diligentemque studio sacrarum Litterarum operam navavit. Postea tamen cum jam ad »piscopatum 
Nyssa civitatis, a qua Nysseni nomen accepit, designatus est, sanctis Bibliorum libris, quos in ecclesia 
lectitare et interpretari solebat, neglectis, ad rhetoricam iterum profitendam animum convertit. Quam 
levitatem mutabilitatemque consilii D. Gregorius Nazianzenus epistola 94 ad illum pluribus scripta repre- 
hendit. Quo vero auno ad eum episcopatum pervenerit, incertum est; sed eam praefecturam tempore 
Valentis imperatoris jam tum gerebat, cum a D. Basilio episcopatus Sasimorum Nazianzeno decretus est. 
[6 enim postridie illius diei, quo episcopus fuit creatus, ad Nyssenum habita oratione, antistitem appel- 
lat tantisque laudibus tollit, ut ipsius commendalio, etsi taceant czeteri, Graecorum omnium instar esse 
possit. Cum autem anno 584 synodum episcoporum contra Macedonianos Constantinopolim convocasset 
"Theodosius imperator, decretumque esset ut nullus episcopus relicta sua dicecesi ad alienas demigraret, 
tunc dispertitis per provincias Ecclesiis, Cesarea post defunctum Basilium, obvenit fratri Gregorio, 
Nysse prius episcopo, ut scribit Socrates libr. v, cap. 8. Hic habuit uxorem, ut historiz mandavit Nice- 
phorus lib. xt, cap. 19. Quod tamen vix probari possit, ut aliqui censent, ex Nazianzeni oratione de 
laudibus Basilii; nam cum parentes tam egregie sobolis procreatione nobiles fuisse ostendit, Id, inquit, 
demonstrat beatus sacerdotum et virginum numerus, et eorum qui in vita conjugata vixerunt, elc. Sa- 
cerdotes procul dubio fuerunt Basilius, Gregorius, et Petrus Sebastz episcopus, quem Dasilius ipse sa- 
cris initiavit, et ad presbyteri dignitatem provexit; saror autem Macrina et. Naucratius frater vitam so- 
li ariam ct inopem sunt complexi, ut. de vita Macrinz continet epistola, 4 Nysseno ascripta inter 
sanctorum bistorias per Surium, congestas ad diem 19 Julii legilur excusa, ex interpretatione Petri 
Francisci Zini; sed inter illos qui virgines et exsortes conjugii remanserint, aut ex exteris (decem quippe 
liberi, si fides illi tribuatur epistole, iisdem parentibus nati sunt) qui matrimonium coluerint, non satis 
binc liquido constat. Ipse vero Gregorius in libro quem De virginitate scriptum reliquit, videtur apertius 


(a) Hzc przfatio Latinis editionibus Nysseni hactenus est praefixa. 


51 PIUEFATIO. 58 


innuere se conjugem, non ezlibem fuisse, cum ait cap. 5 : Nunc mihi virgmalium laudum cognitio quo- 
dammodo inanis est ac minime f(ruciuosa, etc. Sed 6810 connubialem vitàm sit amplexus, ipsi tamen ea 
vivendi ratio nihil impedimenti attulit, quominus strenue pro catholica fide decerlans, ad parem virtutis 
gloriam aspirarit. Nam ut per Ecclesias hzreticze pravitatis tenebras suis concionibus discuteret, lumen- 
que veritatis hominibus quasi proxluceret, crebras peregrinationes suscepit, viasque difliciles confecit. 
Quas cum zgre ferret, et suam velut inconstantiam quereretur, Nazianzenus epistola 34 consolatus est, 
et ad bene de multis merendum, atque gratiam ἃ Deo sperandam erexit. Quo denique anno decesserit e 
vivis et posterior Basilio (ut testatur Socrates lib. 11, cap. 8, idque manifestum reddit Nazianzeni ad 
Nyssenum 27 epistola consolatoria de morte fratris) non constat ex historiis; sed ipse mullis in locis 
meminit se jam grandem natu et. senem scribere, maxime in epistola De professione Christiana, in libr. 
De virginitate cap. ullimo; et in oratione quam De infantibus, qui ex utero premature abripiuntur, edidit, 
aliasque szepe senectuteui suam exeusat. Hoc solummodo de ejus interitu sic notatur in. Usuardi Marty- 
rologio ad diem ix Marti : Apud Nicenam civitatem depositio S. Gregorii episcopi, (ratris beati Basilii 
Cosariensis, lam vita quam eloquentia clarissimi. Atque hzc quidem brevi dicta sufliciant de Gregorio 
Nysseno, de cujus laudibus elogia veterum postea fusius subjiciemus. 

Jam vero quoniam naturalem et legitimum ordinem quo quisque librorum scriptus est, non potuimus in 
hac editione sequi, artiicialem insituimus : nempe ut priorem locum sortirentur ea qui? ad Vetus Testa- 
mentum referri posse videbantur ; deinde quz ad religionis Christianz institutionem, formani, et prefes- 
sionem spectant, et in quibus aliquot evangelicse doctrinz testimonia tractantur, secundum locuin obti- 
nerent, postea concionibus nonnullis ad Ecclesi: consuetudinem pro ratione et serie festorum dispositis 
orationes funebres de laudibus quorumdam s»nctorum adjecimus. Et hoc de universis ejus doctoris ope- 
ribus premissum sit. De singulis autem pluribus tractare non convenit, sed quidquid dé aliquibus mo- 
nendum nobis occurret, paucis hic addemus. 


Igitur rogante fratre suo Petro Sebastz episcopo confecit librum in hexaemeron, quem affirmat Socra. 
tes libr. iv, cap. 21, a Basilio morte praveniente iinperfectum esse relictum. Eum nos primo loco ex trans- 
latione Zini praecedere voluimus : quod eo libro De opere sex dierum in ordinem ac concordiam que 
de mundi procreatione primo quidem aspectu diffusa el inter se contraria videntur, accommodate dispo- 
nat, ipsumque Moysem sibiipsi consentientem et constantem eleganter ostendat. Verum quia in eo com- 
wentariolo mundi fabricam ita contemplatur, ut naturalem tantummodo et historiz congruentem in re- 
bus creatis ordinem explicet, huic continuo duas subjunximus orationes in hominis procreationem 
admodum pias et elegantes, quce, inquit Zinus qui latinas fecit, licet ab ejusdem auctoris, et multo 
eium magis a Basilii magni, cui a quibusdam falso attributas audio, (intelligit fortasse Godefridum 
Tilmannum, qui eas inter ejusdem Basilii opera transtulit, et pro loco paraphrasi diffudit) scribendi 
consueludine abesse videantur, antiquissime (lamen sunt, aut ab ipso Gregorio adhuc juvewe [orte com- 
posite, antequam absolutissimum librum De hominis opificio presceripsisset : aut ab aliquo ejusdem ata- 
tis viro tum. pio tum minime indocto. Nos tamen conjicimus ex prima oralionis initio, ubi scriptuni 
legitur : Iniquum esset cum ea qug ad feras tum natantes, (um gradientes, tum. volantes, queque αὐ ca- 
lum ad eaque que in celo sunt, queque ad terram el ad ea qug sunt. in terra. pertinent, didicerimus, etc. 
easdem non esse Gregorii nostri : neque enim de hisce tractavit, sed Basilius in Hezaemero. Ambze au- 
tem si non habit ad populum, tamen scriptze domi et coram recitata videntur. Sed de his aliorum esto 
judicium. Liber ille De hominis opificio quem Latinis auribus dedit Joannes Leunclavius, admirandum 
opus a Suida vocatur. Hic si ordinis ratio, quo scriptus est, sequatur, debet praecedere. Nam, inquit 
Nyssenus in Hezaemero, librum De hczminis opificio ante hunc misimus. Hic primum damus ex transla- 
tione Gentiani Herveti conciones octo im Ecclesiasten, in quarum priore statim in limine testatur se 
eliam in Proverbia scripsisse, dum sicait : Cum sensa Proverbiorum jam mentem prius exercuerint, 
quorum obscure sunt rationes, ad hanc Scripturam, que vere est excelsa, exsistit ascensus. Sed liec com- 
mentatio nondum venit in publicum. Homilias autem quindecim in Cantica canticorum meris znigmati- 
bus plenas, partim ex eadem Herveti translatione, qui viris doctis purior et facilior visa est, appressi- 
mus; alias nempe quatuor postremas quousque Herveti procedebat exemplar, ex interpretatione Leun- 
clavii complevimus. In fine przfationis, quam iisdem homiliis ipse Gregorius praefecit, reddit ratio- 
nem institutze commentationis, ubi ita loquitur : Non est hic liber a. me scriptus ad ostentationem ; sed 
quoniam multa ez iis que in Ecclesiis dicta sunt, quidam ez iis qui nobiscum versantur, adnotarunt, ea in 
formam homiliarum enarravi in diebus jejuniorum : in his enim hic liber ad aures populi a nobis (uit elabo- 
falus. Singulis autem diebus singulas orationes recitavit: nam tertiam dicit esse diei tertii, et sic de 
reliquis. Sequitur elegantissima oratio, qua Christiani hominis formula traditur : idipsum quoque pro- 
fertur in libro De vita Mosis, quem Latinitate donavit Trapezuntius. lllam vero ex seorsum vulgatis a 
Francisco Zino hic apposuimus, sicut ct Catecheticam orationem, maximam appellatam, ex tranalaticne 
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Herveti ; nam cum jam legeretur reddita Latine per"Petrum Morellum, placuit et hic versionem nondum 
hactenus impressam proponere. lbi autem, maxime cap. 57 multa de transmutatione sive transsubstan- 
tiatione Dominici corporis et sanguinis adducuntur, et oap. 58, se aliis in locis plura de Eucharistia ex- 
posuisse narrat, quod tamen non ita frequens est in exemplaribus quz vulgo feruntur. Huic item Cate- 
cnetico libro (sic enim Gregorius ipse appellat szpissime) sicul et illi de anima et resurrectione disputa- 
tioni cum sorore Macrina, quidam leretici, ut in plerisque veterum lucubrationibus, dogmata nonnulla, 
precipue vero Origenis injecerunt, Nicephoro teste lib. 11, cap. 19. Sed et immistas hujusmodi falsas opi- 
niones demonstrare possis ex eo quod in Catechetico cap. 55, circa finem ex sententia Origenis reperi- 
tur, longis post sz:culis Deo puram conservandam naturam : et quod huic errori contrarium habetur in 
oratione De die Nativitatis Domini, cum scribitur : Quod per resurrectionem qui justi erunt, ad. celestem 
quietem accedent ; qui autem peccatis obnoxii, in geheunc ignem detrudentur, etc. Nec enim pugnantia tan* 
tus vir aut sensit autdocuit. Et ut cetera paucis complectamur, alia quzedam opuscula in hac editione ac- 
cesserunt, nimirum orationes De fugienda fornicatione ; In eos qui differunt baptisma, et qui egre fc- 
tunt reprehensiones, ab Herveto primum conversz. De Ascensione vero, et in Pentecosten sermoues jam 
editi cireumferebantur : prior quidem ex Sifani versione, sicut et pleraque Nysseni scripta; sed quia 
feria 1v post Ascensionem de eodem sermone ex translatione Zini legitur in breviario Romano nuper ex 
decreto concilii Tridentini restituto ; propterea et hunc et quoscunque nancisci potuimus ex eodem inter- 
prete, qui ab Ecclesia probatus esse videretur, selectos excudimus, ut De pauperibus amandis, In mulierem 
peccatricem, De dormientibus, οἱ de Christi nativitate, ejusdemque resurrectione. Nonnulla preterea ex 
aliorum versione seorsum vulgata inseruimus, ut librum De Virginitaje a Petro Galesinio conversum, et 
lom: typis excusum: in quo de virginali virtute, qua una relique omnes continentur, ita disputat evan- 
gelicz doctrinze. majestatem complectens, ut non solum cum Stoicis de honesto, verum etiam cuni reli- 
quis honestis philosophorum disciplinis disserat, patrociniumque earum actionum, in quibus virtutis 
splendor elucet, suscipiat. Et, ne quid silentio przetermittere aut dissimulare videamur, quod hic ba- 
betur impressum nomine Gregorii Nysseni ad Petrum fratrem. suum, De differentia substantie et. hypo- 
s81aseos, idem legitur apud D. Basilium epistola 43 ad Gregorium [ratrem Nyssenum episcopum. Vide- 
rint doctiores cuinam illorum hanc disputationem assignent. 

C:eterum inter sanctorum Vitas ab Aloysio Latine non ita pridem ex diversis auctaribus editae, et 
modo per singulos dies cujusque mensis a Surio digestas, oratio quzdam, pia 88η6 juxta et elegans, 
De occursu. Domini et De Dei parente, atque de justo Simeone, Gregorii Nysseni titulum pre se fert - 
sed quoniam Simeon Metaphrastes, qui primum dispersas Grece collegerat, videtur in hac nonnihil aut 
immutasse, autetiam aliquid addidisse, dum pro suo more copiosius explicavit, ac amplioribus verhis 
enarravit : ideo quasi fetus esset illegitimus, hanc cum vere nativi$ stare noluimus. Verumliamen si 
quis forte secus judicet, liabet interim, ul. ne hic repetatur, inibi typis impressam, sicut οἱ epistolam 
illam ad Olympium monachum, De vita Macring. Quod vero pertinet ad diversas quorumdam librorum 
inscriptiones, nos ut plurimum in margine notavimus, aut in operum Cataiogo, quem subjiciemus, in- 
dicabimus. 

Desiderantur autem prater ligc alia ejus viri monimenta temporum, vel hominum injuria deperdita, 
aut hactenus in lucem nondum evulgata ; neque enim reperitur liber, quem scripsisse memoratur contra 
Ablabium, De Patris, Filii, et Spiritus sancti divinitate, nisi quis illum esse forte suspieetur ex affinita:e 
argumenti, quem ad Ablabium misit, (Quod tres dicere Deos non oporteat, pag. 441 tomi 1l, sed locus tamcu 
ab Euthymio prolatus parte tit. 2 Panopl. in eo minime reperitur. 

Necdum prodierunt in lucem Commentarii in Epistolam D. Pauli ad Phil'ppenses, quos, ut docuit Sixtus 
Senensis, auctor Bibliothece sancte , Cyrillus citat in libro ad Evoptium fratrem contra Theodoretum. In 
cujus libri fine sic legitur : D. Gregorii episcopi in Epistotam ad Philippenses : cujus fragmentum : Hor, 
inquit, sapiatur quod est in Christo Jesu, « qui cum in forma Dei esset, non rapinam arbitratus esl esse. se 
qualem Deo, sed semetipsum exinanivit, [formam servi suscipiens. » Quid pauperius in Deo, quam [orma servi? 
Quid humilius in rege cunctorum, quam ad communionem pauperis nostra nalura sponte venire? Rex regum 
et Dominus dominantium induitur forma servi; judez omnium fit subditus potestatibus creature, Dominus 
in spelunca ponitur: qui omnia continet, in diversorio non invenit locum, sed in prasepe projicitur jumento- 
sum ; mundus et immaculatus sordes suscepit humana nature, et per omnia paupertatem nostram transiens, 
usque ad mortis venit experimentum. Considerate paupertatis spontaneg mensuram, vita mortem gustat, judex 
deducitur ad judicium, vite omnium ezsistentium Dominus subditur sententic judicantis, rex omnium virtu- 
tum, que ultra mundum sunt, spiculatorum non respuit manus. Hactenus Gregorius episcopus : qui quidem 
videtur esse Nyssenus noster, cum Nazianzenus nec in hanc epistolam, nec in aliquem Veteris aut Novi 
Testamenti librum ex professo scripsisse memoretur. In principio orationis primz De pauperibus amaudis, 
ubi scribitur : Quoniam duobus superioribus diebus cupiditatem illam qua gula ventrisque voluptatem sectatur 
«astigavimus, de ipsisque mulia diximus, ete., clarum cst ipsum Gregorium de hac re orationes habuisse 
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ad populum, 41:5 jam non reperiuniur, sicut nec alia plura, quze scripsit maxime adversus Ewunomianos, 
Arianos et reliquos illius tempestatis hzreticos, cum quibus animo iníraclo pro veritate catholica propu- 
gnavit, ut indicat Theodoretus lib. iv, cap. 28, et a quibus propter fidem patria pulsus in exsilium, ubique 
multa sustinuit, ut ipsemet in Vita Macrinc refert. Sed hzc qua hic brevi repetita sunt, licuit ex ipsius 
scriptis Patrumque historiis collecta in medium proponere, ul si quis pervestigand:e antiquitatis studiosus 
hujusmodi librorum tbesauros reperiat, eos tandem exlrahat, et ad publicam utilitatem in apertam lucem 


emittat. 
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IIPOOIMION. 
Ταῦτα ποιεῖς, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ; χατατολμᾷν 


Α 


ἡμᾶς τῶν ἀτολμήτων ἐγχελευόμενος, xat πράγμασιν. 


ἐγχειρεῖν τοιούτοις, ὧν οὐ τὸ τυχεῖν μόναν ἐστὶν 
ἀμήχανον, ἀλλὰ οὐδὲ τὸ ἐγχειρῆσαι, κατά γε τὸν 
ἐμὸν λόγον. ἀνέγχλητον ; Τῶν γὰρ χατὰ θείαν ἐπί- 
πνοιαν ἐν τῇ κοσμογονίᾳ φιλοσοφηθέντων τῷ μεγάλῳ 
Μωσῇ, τὰ δοχοῦντα ματὰ τὴν πρόχειρον τῶν γε- 
γραμμένων σημασία», ὑπεναντίως ἔχειν, ἐπέταξας 
ἡμῖν διά τινος ἀχολούθου διανοίας εἰς εἱρμὸν ἀγα- 
γεῖν, xaX συμφωνοῦσαν πρὸς ἑαυτὴν ἀποδεῖξαι τὴν 
ἁγίαν Γραφῆν" xai ταῦτα μετὰ τὴν θεόπνευστον 
ἐχείνην τοῦ πατρὸς ἡμῶν εἰς τὸ προχείμενον θεω- 
ρίαν, fjv οἱ ἐγνωχότες πάντες, οὐδὲν ἔλαττον τῶν 
αὑτῷ Μωῦσῇ πεφιλοσοφη μένων θαυμάζουσιν * εὖ xat 
εἰχότως, οἶμαι, τοῦτο ποιοῦντες. Ὃν γὰρ ἔχει λόγον 
πρὸς τὸν χόχχον ὁ ἄσταχυς, χαὶ ἐξ ἐχείνου ὧν, 
xàxcivo μὴ ὦν, μᾶλλον δὲ ἐχεῖνο μὲν ὧν τῇ δυνάμει, 
παρηλλαγμένος δὲ μεγέθει, xaX χάλλει xa ποιχιλίᾳ 
xai σχήματι" τὸν αὑτὸν εἴποι τις ἂν ἐπέχειν λόγον, 
fpb, τὶν τοῦ μεγάλου Μωῦσέως φωνὴν, τὰ παρὰ τοῦ 
μεγάλον Βασιλείου διὰ φιλοπονωτέρας θεωρίας ἐξ- 


PROOEMIUM. 


Quid agis, homo Dei? cur ea nos quas vires hu- 
manas superant aggredi, et onus quod non modo 
sustineri, sed ne suscipi quidem, ut ego sentio, 
sine reprehensione potest, subire jubes? Vis enim 
ut quz celesti numine afflatus de mundi procrea- 
tione magnus Moses prodidit monuinentis littera- 
rum, qua primo quidem aspectu inter se contraria 
videntur, ordine quodam disponam sanctamque 
Scripturam sibiipsi consentientem ac constantem 
esse demonsirem : idque post divinam illam patris 
nostri in idem:argumentum commentationem quam 
qui legerunt, non minus quam ea quz ab ipso Mo- 
86 perscripta sunt, omnes admirantur : et merito, 
mea quidem sententia. Nam quam rationem habet 
cum grano spica qua et ex illo provenit, et illud 
non est; vel potius qux, cum illud ipsum esse. 
possit, magnitudine tamen abeo, et pulchritudine, 
el forma: differt varietate, eamdem rationem ha- 
bere dicas cum oratione magni Mosis, ea qux ἃ 
magno Dasilio aceuratiore studio sunt elaborata : 
elénim qua paucis ille vesbis complexus est e& 
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explicavit, ea. doctor noster sublimi philosophia A ἐργασθέντα νοήματα" ἃ γὰρ Exelvog εἶπεν ἐν ὀλίγοις τε 


sic adauxit et cumulavit, ut non spicam, sed arbo- 
rem effecerit, ad similitudinem grani sinapis, quod 
regno celorum comparatum est. In accipientis 
enim animo excultum arbor fit, cogitationumque 
magnitudine undique dilatatur, et ramorum loco 
preceptis οἱ institutis expanditur, propositoque 
pietatis fine sic effertur iu sublime, ut excelsz 
etiam alt:sque mentes, quz volucres coli vocan- 
tur in Evangelio, sub talium ramorum magnitu - 
dine queant nidos construere *. Quzstionum enim 
explanatio est animi quidam veluti nidus, in quo 
mens iustabili sollicitudine sciendique studio, tan- 
quam multiplici volatus errore, fessa conquiescit. 
Quonain igitur pacto tali tanteque sermonum ar- 


καὶ εὐπεριγράπτοις τοῖς ῥήμασι, ταῦτα διὰ τῆς ὑψηλῆς 
φιλοσοφίας ὁ διδάσκαλος ἡμῶν αὐξήσας, οὐχὶ ἄστα- 
χυν, ἀλλὰ δένδρον ἐποίησε χατὰ τὸν ὁμοιωθέντα τῇ 
βασιλείᾳ τοῦ σινάπεως χόχχον, τὸν ἐν τῇ χαρδιᾷ τοῦ 
γεωργοῦντος ἀποδενδρούμενον, ὥστε γενέσθαι παντα- 
χόθεν αὐτὸν ἀμφιλαφῇ τοῖς νοήμασι, καὶ διηπλωμένον 
ἀντὶ χλάδων τοῖς δόγμασι, καὶ τῷ σχοπῷ τῆς εὐὖσε- 
θείας εἰς ὕψος ἀνατεινόμενον, ὡς καὶ τὰς ὑψηλάς τε 
χαὶ μετεωροπόρους ψυχὰς, ἃς πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ 
τὸ Εὐαγγέλιον ὀνομάζει, δύνασθαι τῷ μεγέθει τῶν 
τοιούτων χλάδων ἑννοσσεύειν. Καλιὰ γάρ τις οἷόν 
ἔστι ψυχῆς, ἡ περὶ τὸ ζητούμενον συγχατάθεσις, τὴν 
ἄστατον τοῦ νοῦ πολυπραγμοσύνην, χαθάπερ τινὰ 
πολυπλανῇ πτῆσιν, ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἀναπαύουσα. Πῶς οὖν 


bori liceat exiguam nostra cogitationis plantulam B ἔστι τῷ τοιούτῳ xal τηλιχούτῳ δένδρῳ τῶν λόγων, 


coinparare? Án vere neque tu imperas, neque nos 
unquam conaremur, patris magistrique nostri stu- 
dio laborem nostrum opponere? liaque agricolas 
potius imitabimur, qui mirabili quadam ratione ex 
una eademque planta varios fructus percipiunt ; id 
autem assequuntur inserendi artificio, quod ejus- 
miodi est: pusillum aliquod ex arbore quapiam 
germen, una cum cortice basi illius subjecto de- 
cerptum, inalterius arboris majoris aliqua parte 
eic incisa, ut ei cortex quadret, includunt, ut na- 
turali majoris arboris humore germen illud enutri- 
tum coalescat ramusque fiat. Meam itidem ego co- 
gitationem, quasi germen aut surculum exiguum, 
magna arbori, nempe przceptoris nostri sapientie 
inseram, occasioneque mihi inde suppeditata, tan- 
quam humore quodam irrigatus, pro viribus ramus 
ejus efficiar. Arbitror enim quosdam haud recte 
percepisse quid ille sibi in iis quz in sex dierum 
opificium conscripsit, proposuerit : ideoque calum- 
niari, quod dilucide non explicarit ea qua ad so- 
lem pertinent, quomodo post tres dies, non cum 
reliquis stellis conditus fuerit ; quasi fieri nequeat, 
ul mane et vespera diurnum spatium constituatur, 
nisi omnino sol et occidens vesperam, et oriens 
mane conficiat. 


Duorum quoque colorum procreationem non ca- 
pientes, cum de tertio ccelo mentionem faciat Apo- 
stolus *, dubitationem in bac parte manere conten- 
dunt. Etenin, cum in principio factum sit unum 
celum ὃ, postea vero firmamentum *; nec illi nu- 
mero coelorum aliud ascriptum sit tertium ccelum 
preter hos duos, negant posse demonstrari , cum 
neque post (firmamentum aliud effectum sit coelum, 
nec principii ratio patiatur, ut quidquam antiquius 
cogitemus. Nam si in principio factum est coelum, 
inde nimirum res procreatz: sumpserunt initium : 
alioquin recte principium non fuisset appellatum , 
si principium ipsius alterum exstitisset : quod enim 
ordine secundum est, principium nec est, nec di- 
citur. Attamen Paulus tertium celum commemorat, 


* Matth. xiu, 31, 53. * IL Cor. xij, 3, 


3 Gen. 1, 1. 


ἀντωρυτεῦσαι τὴν βραχεῖαν τῆς διανοίας ἡμῶν ὑπο- 
σπάδα; Ἢ τοῦτο μὲν οὔτε σὺ κελεύεις, οὔτ᾽ ἂν ἐγὼ 
δεξαίμην ποτὲ, τὸ ἐξ ἐναντίου τῇ τοῦ πατρὸς ἡμῶν 
χαὶ διδασχάλου φιλοπονίᾳ τὸν ἡμέτερον ἀντιτεθῆναι 
πόνον; ᾿Αλλ ὥσπερ οἱ γεωργοὶ θαυματοποιοῦϑιν, 
χαρπῶν διαφορὰν ἐν ἑνὶ φυτῷ σοφιζόμενοι" ὁ δὲ τρό- 
πος τῆς φυτοχομίας οὗτός ἐστιν" Βραχύ τι φύλλον ἐξ 
ἑτέρου δένδρου μετὰ τοῦ ὑποχειμένου τῇ βάσει φλοιοῦ 
ἀποσύραντες, ἄλλῳ φυτῷ μείζονι, χατά τι μέρος ἕν, 
τομῆς τὸν φλοιὸν ἐναρμόζουσιν, ἵνα τῇ φυσιχῇ τοῦ 
μείζονος ἱκμάδι τὸ ἐντεθὲν ἐχεῖνο πιαινόμενον, εἰς 
χλάδον ἀναφύηται. Οὕτω xal αὐτὸς τὴν ἐμὴν διά- 
νοιαν, οἷόν τινα βραχὺν μόσχον τῇ ἰκμάδι τοῦ μεγάλου 
δένδρου τῇ τοῦ διδασχάλου ἡμῶν σοφίᾳ Evelpagc, χλά- 
δος ἐχείνου γενέσθαι πειράσομαι, ἐμφυόμενος ὡς 
ἔστι μοι δυνατὸν τοῖς νοήμασι, χαὶ τῇ χορηγίᾳ τῆς 
ἐχεῖθεν ἐνδιδομένης ἡμῖν ἀφορμῆς ἑἐπαρδόμενος. 
Οἷμαι γὰρ ἐγὼ μὴ καλῶς τινας τὸν σχοπὸν τῶν εἰς 
τὴν Ἑξαήμερον αὐτῷ πεπονημένων ἐπεγνωχένα!, οὗ 
χάριν αἰτιῶνται τὸ μήτε περὶ τοῦ ἡλίου σαφῆ παρα- 
δεδόσθαι τὴν γνῶσιν αὐτοῖς, πῶς μετὰ τρεῖς ἡμέρας 
ὁ φωστὴρ, οὔτ᾽ ἂν μετὰ τῶν ἄλλων ἀστέρων χατα- 
σχευάξεται, ὡς ἀδύνατον ὃν ὄρθρῳ xai ἑσπέρᾳ διο- 
οισθῆναι τὸ ἡμερήσιον μέτρον, εἰ μὴ πάντως ὁ ἥλιος 
ἑσπέραν μὲν δυόμενος, ὄρθρον δὲ ἀνατέλλων ποιή- 
σειεν. 

Ὡσαύτως δὲ καὶ τὴν τῶν δύο οὐρανῶν δημιουρ-- 
γίαν οὐ παραδέχονται λέγοντες, εἰ xal τρίτου μέ- 
μνηται οὐρανοῦ ὁ ᾿Απόστολος, οὐδὲν ἧττον μένειν 
ἐν τῷ μέρει τούτῳ τὸ ἄπορον * διότι ἐν ἀρχῇ γεγονό- 
&og ἑνὸς οὐρανοῦ, μετὰ ταῦτα δὲ τοῦ στερεώματος, 
ἄλλου δὲ οὐρανοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι δευτέρας δημιουργίας, 
μὴ προσγραφείσης τῷ Μωῦσῇ, ἀναπόδειχτόν ἔστι τὸ 
xaX τρίτον οὐρανὸν ἐπὶ τοῖς δύο τούτοις νοεῖν, τῷ 
μὴτε μετὰ τὸ στερέωμα γεγενῆσθαι ἄλλον, μήτε τὸν 
τῆς ἀρχῆς λόγον συγχωρεῖν προεπινοεῖν τι πρεσθύ- 
τερον. Εἰ γὰρ ἐν ἀρχῇ γέγονεν οὐρανὸς, δῆλον ὅτι 
ἀπὸ τότε ἡ χτίσις ἤρξατο" οὗ γὰρ ἂν ἀρχὴ χατωνο- 
μάσθη ὑπὸ τοῦ λόγου, εἰ ἄλλην εἶχεν ἀρχὴν ἑαντῆς 
ὑπερχειμένην * τὸ γὰρ δευτερεῦον κατὰ τὴν τάξιν 
οὔτ᾽ ἔστιν ἀρχὴ, οὔτε λέγεται. ᾿Αλλὰ μὴν καὶ τρίτου 


* ibid. 6, 7. 
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᾿οὐμανοῦ μνήμην πεποίηται ὁ Πὰῦλος, Ov dj δημι- A quod mundi fabrica non habet , quemadmodum et 


* ουργία οὐχ ἔχει. "Apa xal ἐνταῦθα ἡ τοῦ δευτέρου 
μνήμη τῶν ζητουμένων ἑστίν. Οἱ ταῦτα τοίνυν xal 
τὰ τοιαῦτα προφέροντες, οὔ μοι δοχοῦσιν ἐπεσχέφθαι 
τὸν σχοπὸν τῆς τοῦ πατρὸς ἡμῶν διδασχαλίας, ὃς 
δήμῳ τοσούτῳ διαλεγόμενος ἐν ἐχχλησίᾳ moluav- 
δρούσῃ, χατάλληλον ἐξανάγχης ἐποιεῖτο τοῖς δεχο- 
μένοις τὸν λόγον. Ἐν γὰρ τοσούτοις τοῖς ἀχούουσι, 
φολλοὶ μὲν ἦσαν καὶ οἱ τῶν ὑψηλοτέρων ἑπαϊόντες 
λόγων ᾿ πολλαπλασίους δὲ ol τῆς λεπτοτέρας ἐξετά- 
σεως τῶν νοημάτων οὐχ ἐφιχνούμενοι, ἄνδρες ἰδιῶται 
xai βάναυσοι ταῖς ἐπιδιφρίοις ἐργαπίαις προσασχο- 
λούμενοι, χαὶ ὁ ἐν γυναιξὶ λαὸς τῶν τοιούτων μαθη- 
ψάτων ἀγύμναστος, χαὶ ἡ νεολαία τῶν παίδων, xat ol 
παρηλιχέστεροι χατὰ τὸν χρόνον, πάντες οὗτοι τῶν 
τοιούτων ἐδέοντο λόγων, τῶν μετά τινος εὐλήπτου 
Ψυχαγωγίας διὰ τῆς φαινομένης χτίσεως, χαὶ τῶν ἐν 
παύτῃ χαλῶν πρὸς τὴν τοῦ πεποιηχότος τὰ πάντα 
γνῶσιν χειραγωγούντων. Ὥστε εἰ μὲν πρὸς τὸν σχο- 
πὸν τῆς τοῦ μεγάλου διδασχάλου χρίνει τις τὰ λεγό- 
μενα, λείπει τοῖς εἰρημένοις οὐδέν. Οὐ γὰρ ἀγωνι- 
στιχώτερον ἐνεστήσατο λόγον πρὸς ταῖς τῶν ζητη- 
μάτων ἐνστάσεις ἐχθύμως διαπλεχόμενος, ἀλλὰ τῆς 
ἀπλουστέρας τῶν ῥημάτων ἐξηγήσεως ὅλος ἦν, ὥστε 
πρόσφορον τῇ ἁπλότητι τῶν ἀχουόντων παραθέσθαι 
τὸν λόγον, μετὰ τοῦ χαὶ τοῖς τῶν μειζόνων ἀχροαταῖς 
συναναθδαίνειν πως αὐτοῦ τὴν ἐξήγησιν, τὰ ποιχίλα 
μαθήματα τῆς ἔξω φιλοσοφίας παραδειχνύουσαν. 
Ὥστε παρὰ μὲν τῶν πολλῶν νοεῖσθαι, παρὰ δὲ τῶν 
ὑπερεχόντων θαυμάζεσθαι. Εἰ δὲ σὺ, καθάπερ ἐπὶ 
ποῦ Σιναΐου ὄρους καταλιπὼν χάτω τὸν πολὺν λαὸν, 
καὶ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ὑψωθεὶς τὴν διάνοιαν, συν- 
εἰσελθεῖν φιλονειχεῖς τῷ μεγάλῳ Μωῦσῇ,, εἰς τὸν 
γνόφον τῆς τῶν ἀποῤῥήτων θεωρίας, ἐν ᾧ ἐκεῖνος 


hic secundi mentio quzritur. Qui hzec et alia ejus- 
modi loquuntur, hi mihi non videntur propositum 
patris nostri doctrine finem intueri, qui in am- 
plissima ecclesia populum frequentissimum allo 
quens, pro audientium intelligentia sermonem mo- 
derabatur. In tanta enim multitudine , licet essent 
nonnulli qui altiores etiam "disputationes intelli- 
gerent, plurimi tamen doctrine subtilitatem non 
capiebant, utpote homines imperiti, atque opifices, 
et negotiis vilibus occupati, et mulieres in ejus. 
modi disciplinis minime exercitat: ; οἱ puerorum 
turba, zetateque provecti senes, qui omnes oratione 
facili instituendi recreandique erant, el per res 
procreatas quae cernuntur, earumque pulchritudi- 
nem, ad rerum omnium auctorem procreatoremque 
perducendi. Quare si quis ex praceptoris consilio 
dicta ipsius expenderit, nihil dubitationis relinque- 
tur. Neque enim verborum contentiones aucupa- 
batur, nec facile sese qusstionibus implicabat, sed 
simplici verborum expositione audientium simpli- 
citali sic orationem suam accommodabat , ut va- 
riam tamen extern: philosophiz? doctrinam redo- 
lens, peritioribus etiam satisfaceret. Quamobrem 
eam el imperiti iutelligebant, et eruditi admiraban- 
tur. Tu vero, si, ut in monte Sinai*, relicto infra 
populo simul eum magno Mose quzris in rerum 
arcanarum contemplationis nebulam introire , ubi 
ille, cum esset, vidit ea qua verbis explicari non 
possunt, necessariumque cupis rerum conditarumn 


C ordinem cognoscere, quomodo, coelo lerraque con- 


fectis, lux quidem ut esset, divinum mandatum 
exspectarit, tenebre autem exstiterint etiam sine 
mandato. 


γενόμενος, εἶδέ τε τὰ ἀθέατα xal τῶν ἀλαλήτων ἔπη fxpo&sato , xal ζητεῖς γνῶναι τὴν ἀναγκαίαν τῆς 
κτίσεως τάξιν, πῶς τοῦ οὐρανοῦ, καὶ τῆς γῆς γεγονότων, τὸ μὲν φῶς ἀναμένει τὸ θεῖον πρόσταγμα, πρὸς 
τὸ γενέσθαι φῶς * τὸ δὲ σχότος καὶ ἄνευ προστάγματος ἦν. 


Καὶ εἰ μηδὲν ἔδει τῷ φωτὶ πρὸς τὸ χατάλαμ- 
πρύνειν τὸν ὑποχείμενον ἀέρα, xaX νυχτὶ xa ἡμέ- 
ρᾳ διορίζειν τὸν χρόνον, τίς ἦν χρεία τῆς τοῦ 
ἡλίου χατασχενῆς ; xai εἰ χαταρχὰς μετὰ τοῦ οὐὖ- 
ρανοῦ γέγονεν ἡ γῆ, πῶς ἀχατασχεύαστον «b γεγενη- 
μένον ἐστί; Τὸ γὰρ χατασχευάσαι, xa τὸ ποιῆσαι, 
οὐδὲν δοκεῖ διαφέρειν χατὰ τὴν ἔννοιαν. El οὖν ταὐτό 
ἐστι τὸ ποιῆσαι τῷ χατασχευάσαι, πῶς τὸ πεποιημέ- 
γον ἐστὶν ἀχατασχεύαστον: χαὶ τὰ περὶ τῆς ὑγρᾶς 
οὐσίας ἑπαπορούμενα, ὡς οὐ δυνατὸν ὃν ἄνω τῆς οὖ- 
ρανίου ἁψίδος ἐν τῷ σφαιροειδεῖ σχήματι τὸ ῥευστὸν 
ἐφιξῆσαι. Mog γὰρ ἐφιδρυνθείη τῷ χυρτῷ ἡ ὑγρό- 
τῆς, χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην ἀπὸ τοῦ ἀεὶ χορυφουμένου 
πῆς σφαίρας, πρὸς τὰ ἐπιχλινῇ τοῦ σχήματος τοῦ 
ὕγροῦ μεταῤῥέοντος ; Πῶς δὲ τοῦ ὑποχειμένου ἀστα- 
τοῦντος, ἐν ἑαυτῇ ἕξει τὸ στάσιμον, ἀεὶ τῆς ἰδίας ἀπο- 
λισθαίνουσα βάσεως; Πῶς δὲ οὐ σχεδασθήσεται τῆς 
ὀξυτάτης τοῦ πόλου περιφορᾶς τὸ ἐφιζάνον πάντως 
ἀποκχρουούσης “᾿Αλλὰ μὴν καὶ τὸ δαπανᾶσθαι τὴν ὑγρὰν 
φύσιν ἀπίθανον τοῖς ἀντιλέγουσι φαίνεται. Διὰ τὸ πάν- 


5 Exod. xix, 16 sqq. 


Praterea, si ad subjectum aerem illustrandum, 
et tempus nocte dieque distinguendum, nulla re 
lux indiguit, quid ei fuerit opus, ut sol conderetur? 
Ad hzc, si initio simul cum coelo terra fuit pro- 
creata, quo pacto fueritincomposita? Nam si facere 


p et componere nihil inter se videntur differre, quo- 


modo , quod factum est, incompositum fuit? Tum, 
qua ad aquam pertinent quaestiones, quasi fieri 
non possit, ut super apside ccelesti figuraque glo- 
bosa et rotunda consistant quz fluxa sunt. Quo- 
modo enim natura humida in curvo consideat, qua: 
de sphazr: fastigio in pronas figurze partes neces- 
sario defluit? aut quomodo, cum id quo sustine- 
tur instabile sit, cumque a sua basi semper delaha- 
tur, in se ipsa habebit firmitatem? aut. quomodo 
non dissipabitur, cum incitatissima poli conversio 
nihil prorsus insidens inhzrensque sibi non abji- 
ciat , ac repellat ? Quinetiam istis contradicentibus 
non videtur esse verisimile, ut qua humida sunt 
consumantur, cun et fontium, et fluminum, et ma- 
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ris, et lacuum aquas in eadem semper mensura Α «oce ἐν ἴσῳ τῷ μέτρῳ τὰ τῶν ὑδάτων ὁρᾶσθαι συστή- 


consistere videant, exceptis quibusdam fontibus, 
qui ex imbrium niviumque vi copiam aquarum in 
superficie sitam colligentes , torrentium instar pro 
facultate quee sursum provenit, vel augentur, vel 
defüciunt. Nam ex quibus perennia fluenta manant, 
nec ullum decrementum fit, aut incrementum, in 
iis nibil humoris consumi, manifesto constat. Quod 
enim consumitur, eamdem perpetuo mensuram ob- 
tinere non potest. Ac ne ignis quidem, si modo eam 
vere naturam habet, ut aquam consumat, mensu. 
ram propriam tueretur, aut nullum augmentum nte 
trimentumve susciperet, Neque enim fleri polest ut 
ejus natura ex materia consumpta non augeatur. 
Hzc et similia si tu diligenter indagans et rebus 
sublimibus incumbens, ea qux: a Mose in caliginis 
obscuritate conspecta sunt, et ipse perspicere cupis, 
et multitudini patefacerc, prudentiz tuze consulue- 
rim, ne alium spectares, sed ad eam gratiam con- 
fugeres, qus in te est, et ad Spiritum revelationis, 
qui precibus exoratus rerum divinarum et altissi- 
marum arcana reserabit. Verum quoniam ex Apo- 
stolica lege debemus mutuo nobis ipsi servire, lau- 
dabilisque servitutis proprium est, factis ea quz 
mandata sunt exsequi; precationibus tuis adjuvan- 
tibus operam dabo, ut quantum fleri poterit, quze- 
stiones has breviter explicem. Sed antequam ex- 
ordiar, illud testatum volo, mihi certum esse nulla 
in re contradicere iis quz a S. Basilio in mundi 
procreationem conscripta sunt, etiamsi me dicendi 
ordo ad aliam ezpositionem adduxerit. Rata igitur 
sint illius scripta, prestentque, nec ullis, nisi Te- 
stamenti divino Spiritu dictante exarati, monumen- 
tis cedant. Nostra vero quicunque legerint, et ali- 
quid preter communem opinionem invenerint, sic 
accipiant, ut sine ullius injuria in dicendi exerci- 
tatione probabiliter disputata. Neque enim propo- 
situm defendere, aut dogma constituere profitemur, 
ut calumniantibus occasionem prebeamus, nec 
hisce scriptis interpretationis doctrinam tradere, 
sed animum et eogitationem nostram in hoc argu- 
mento duntaxat exercere. Nemo igitur exspectet a 
nobis, ut quastionibus, quz vel ex sancta Scrfjtu- 
r3, vel ex iis quz? a preecepture nostro statim de— 
clarata sunt, queque in communem opinionem ca- 
dere videntur, implicemur. Nobisenim nonest propo- 
situm ut ea conciliemus quz protinus apparent in- 
ter se contraria. Quamobrem liceat nobis ex insti- 
tuto nostro verborum sensum explorare, et in eam 
euram incumbere, ut vocibus in significatione pro- 
pria permanentibus certum rerum procreationis or- 
dinem, ac seriem contemplemur. « |n principio 
(inquit), fecit Deus coelum et terram $, » et reli- 
qua, quz deinceps mundi fabricam et ea quz sex 
dierum spatio facta sunt complectuntur. Caeterum, 
priusquam eorum qua scripta sunt, expositionem 
aggrediamur, illud nobis positum constitutumque 
sitin natura divi:ia cum voluntate ita concurrere po- 
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ματα, ἐν πηγαῖς τε καὶ ποταμοῖς, xaX λίμναις, πλὴν εὖ 
τινες τῶν πηγῶν ἐπιπολαίαν ἔχουσαι τὴν τοῦ ὕδατος χο- 
ρηγίαν, καὶ δια πηδήσεως ὅμόδρων ἣ χιόνων πηγάζον- 
σιν’ αἷ χειμάῤῥου τρόπον τῇ ἄνωθεν ἐπιῤῥοῇ συν» 
ἀπολήγουσί τε καὶ συναύξονται. Ἐφ᾽ ὧν δὲ ἀένναον 
προχεῖται τὸ ῥεῖθρον, μηδεμιᾶς ἐλαττώσεως ἧ αὐξή- 
σεως γενομένης, ἀναγχαίως τὸ μηδὲν ἀναλίσχεσθαι 
“ἧς ὑγρᾶς οὐσίας ὁμολογεῖται. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὸ 
δαπανώμενον ἐν τῷ ἴσῳ μέτρῳ πρὸς τὸ διηνεχὲς 
διαμένειν" ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ πῦρ, εἴπερ τῷ ὄντι δαπανγ- 
τιχὸν τοῦ ὕδατος ἦν, ἔμενεν ἂν ἐπὶ τοῦ ἰδίου μέτρου 
ἄναυξές τε χαὶ ἄτροφον. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν τῇ 
δαπανωμένη ὕλῃ τοῦ πυρὸς μὴ συναύξεσθα:ι φύσιν, 

Εἰ οὖν ταῦτα σὺ χαὶ τὰ τοιαῦτα πολυπραγμονῶν, ὃ 
πᾶσι τοῖς ὑψηλοῖς ἐπεχτεινόμενος, xai τὰ ἐν τῷ 
ζόφῳ τῆς τοῦ Μωῦσέως ὁπτασίας χείμενα, αὑτός τε 
ἰδεῖν τῇ φρονήσει σου, μὴ πρὸς ἄλλον βλέπειν, ἀλλὰ 
πρὸς τὴν ἐν σοὶ χάριν, χαὶ τῷ πνεύματι τῆς ἀποχα- 
λύψεως τῷ διὰ τῶν προσευχῶν σοι φανερουμένῳ, τὰ 
θεῖα βάθη διερευνᾶσθαι. Ἐπεὶ δὲ χρὴ χατὰ τὸν 
ἀποστολιχὸν νόμον εἴχειν ἀλλήλοις δι᾽ ἀγάπης ἡμᾶς " 
ἴδιον δὲ τῆς ἐπαινετῆς δουλείας ἐστὶ, τὸ εἰς ἔργον 
ἀγαγεῖν τὰ ἐπιτάγματα, διὰ βραχέων ὡς ἔστι δυνα- 
τὸν, τὴν περὶ τούτων ὑπόληψιν ἐχχαλύψαι πειράσο- 
pat, τῇ σῇ προσευχῇ συμμάχῳ πρὸς τὸν λόγον χρώ- 
μενος. Τοῦτο δέ μοι πρὸ τῆς ἐγχειρήσεως διάμεμαρ- 
τυρήσθω, τὸ μηδὲν ἡμᾶς ἀντιδογματίζειν τῷ ἀγίῳ 
Βασιλείῳ, περὶ τῶν χατὰ τὴν χοσμυγονίαν αὐτῷ φι- 


C λοσοφηθέντων, μηδ᾽ ἂν πρὸς ἑτέραν ἐξήγησιν Ex 


τινος ἀχολουθίας ὁ λόγος ἔλθῃ" ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν χε- 
χρατήσθω, xai μόνης τῆς θεοπνεύστου Διαθήχης τὰ 
δευτερεῖα φερέσθω * τὰ δὲ ἡμέτερα ὡς ἐν γυμνασίῳ 
τινὶ σχολαστιχῶς ἐπιχειρούμενα τοῖς ἐντυγχάνουσι 
προχείσθω, μηδεμιᾶς μηδενὶ διὰ τούτων βλάδης 
προσγινομένης, εἴ τι παρὰ τὴν χοινὴν ὑπόληψιν ἐν 
τοῖς λεγομένοις εὑρίσχοιτο. Οὐ γὰρ δόγμα τὸν λόγον 
ποιούμεθα, ὥστε ἀφορμὴν δοῦναι τοῖς διαδάλλουσιν * 
ἀλλ᾽ ὁμολογοῦμεν ἐγγυμνάζειν μόνον ἑαυτῶν τὴν 
διάνοιαν, τοῖς προχειμένοις νοήμασιν, οὐ διδασχαλίαν 
ἐξηγητικὴν τοῖς ἐφεξῆς ἀποτίθεσθαι. Τὸ μὲν οὖν 
συμπλέχεσθαι πρὸς τὰς ἐνστάσεις τὰς ἀπὸ τῆς ἀγίας 
Fpagn; ἡμῖν προτεινομένας, xai ἐχ τῶν περὶ 
πόδα παρὰ τοῦ διδασχάλου ἡμῶν ἑρμηνευθέντων, 


Ὁ ὅσα δοχεῖ μὴ συμδαίνειν ταῖς xotwval; ὑπολήψεοι, 


μηδεὶς ἀπαιτείτω τὸν ἐμὸν λόγον. Οὐ γὰρ τοῦτό 
μοι πρόχειται, τὸ, συνηγορίαν τινὰ τοῖς ἐχ τοῦ 
προχείρου φαινομένοις ἐναντιώμασιν ἐπινοῆσαι" 
ἀλλά μοι συγχωρηθήτω xaz' ἐξουσίαν πρὸς τὸν ἴδιον 
σχοπὸν τὴν τῶν ῥητῶν ἐξετάσαι διάνοιαν " εἴπωφ 
ἡμῖν γένοιτο δυνατὸν, συμμαχίᾳ Θεοῦ, μενούσης τῆς 
λέξεως ἐπὶ τῆς ἰδίας ἐμφάσεως, συνηρτημένην τινὰ 
καὶ ἀχόλουθον ἐν τῇ χτίσει τῶν γεγονότων ἐπινοῆσαι 
τὴν θεωρίαν. « Ἐν ἀρχῇ ἐποίησε, φησὶν, ὁ θεὸς 
τὸν οὐρανὸν xai τὴν γῆν, » xal τὰ ἐφεξῆς ὅσα πέρι“ 
ἐχει τῆς χοσμογονίας ὁ λόγος, τὰ μὲν δὴ γεγενημένα 
χατὰ τὴν Ἑξαήμερον ταῦτα. Χρὴ δὲ, οἶμαι, πρὸ 
τῆς ἐξετάσεως τῶν γεγραμμένων, ἐχεῖνο Duoyokoyrye 
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ἔστι τῇ βουλήσει ἡ δύναμις, καὶ μέτρον τῆς δυνά- 
μεως τοῦ Θεοῦ τὸ θέλημα γίνεται " τὸ δὲ θέλημα 
σοφία ἐστίν. Σοφίας δὲ ἴδιον, τὸ μηδὲν ἀγνοεῖν ὅπως 
ἂν τὰ xa0' ἕκαστον γένοιτο. Τῇ δὲ γνώσει συμπέφυχε 
xa ἡ δύναμις " ὥστε ὁμοῦ ἔγνω τὸ δέον᾽ γενέσθαι, 
συνέδραμεν 1j ἐξεργαστιχὴ τῶν ὄντων ἰσχὺς, τὸ νο- 
ηθὲν εἰς ἐνέργειαν ἄγουσα, xal οὐδὲν μετὰ" τὴν 
Ὑνῶσιν ὑφεστερίζουσα, ἀλλὰ συνημμένως καὶ ἀδια- 
στάτως συναναδείχνυται τῇ βουλῇ xai τὸ ἔργον. 
Δύναμις γάρ ἐστιν dj βουλὴ χατὰ ταυτὸν, καὶ ὅπως 
ἂν τὰ ὄντα γένοιτο προδουλεύουσα, xaX τὰς ἀφορμὰς 
πρὸς τὴν τῶν νοηθέντων ὕπαρξιν ἐχπορίζουσα. Ὡς 
ὁμοῦ τὰ πάντα τοῦ Θεοῦ περὶ τὴν χτέσιν νοεῖσθαι, τὸ 
θέλημα, τὴν σοφίαν, τὴν δύναμιν, τὴν οὐσίαν τῶν 
ὄντων. Τούτου δὲ οὕτως ἔχοντος, οὐκέτ᾽ ἄν τις στε- 
νοχωροῖτο περὶ τῆς ὕλης διερευνώμενος, τὸ πῶς χαὶ 
τὸ πόθεν ἐπιζητῶν * οἷα δὴ λεγόντων ἔστιν ἀχούειν, 
Ei ἄῦλός ἐστιν ὁ Θεὸς, πόθεν ἡ ὕλη, πῶς τὸ ποσὸν 
Ex τοῦ ἀπόσον, xal ἐκ τοῦ ἀόπτου τὸ ὁρατὸν, καὶ Ex 
κοῦ ἀμεγέθους τε xal ἀορίστου, τὸ πάντως ὄγχῳ τινὶ 
καὶ πηλιχότητι ὁριζόμενον ; xal τὰ ἄλλα πάντα ὅσα 
περὶ τὴν ὕλην ὁρᾶται, πῶς f| πόθεν παρήγαγεν ὁ 
μηδὲν ἐν τῇ ἑαυτοῦ φύσει τοιοῦτον ἔχων ; Μία γὰρ 
ἐχάστου τῶν περὶ τῆς ὕλης προφερομένων ἡμῖν ἡ 
λύσις, τὸ μήτε ἀδύνατον τὴν σοφίαν τοῦ Θεοῦ ὑποτί- 
ὕεσθαι, μήτε τὴν δύναμιν ἄσοφον " ἀλλὰ μετ᾽ ἀλλή- 
λων εἶναι ταῦτα, χαὶ ὃν ἀμφότερα δείχνυσθαι, ὡς 
ἅμα χαὶ χατὰ ταὐτὸν τῷ ἑτέρῳ συγχαθορᾶσθαι τὸ 
ἕτερον. Τό τε γὰρ σοφὸν αὐτοῦ θέλημα τῇ δυνάμει 
κῶν ἐνεργουμένων ἐφανερώθη, κχαὶ ἣ ἐνεργητικὴ 
αὐτοῦ δύναμις ἐν τῷ σοφῷ θελήματι ἐτελειώθη. Εἰ 
οὖν ἐν τῷ αὐτῷ xal χατὰ ταὐτόν ἐστιν ἣ σοφία xa ἣ 
δύναμις οὔτε ἁγνοεῖ ὅπως ἂν ὕλη πρὸς τὴν xata- 
σχενὴν εὑρεθείη τῶν ὄντων, οὔτ᾽ ἀδυνατεῖ τὸ νοηθὲν 
προαγαγεῖν εἰς ἐνέργειαν. 

Πάντα δὲ δυνάμενος, ὁμοῦ τὰ πάντα δι᾽ ὧν ἡ ὕλη συν- 
ίσταται τῷ σοφῷ τε χαὶ δυνατῷ θελήματι χκατεδάλετο 
πρὸς τὴν ἀπεργασίαν τῶν ὄντων, τὸ χοῦφον, τὸ βαρὺ, τὸ 
ναστὸν, τὸ ἀραιὸν, τὸ μαλαχὸν, τὸ ἀντέτυπον, τὸ ὑγρὸν, 
«b ξηρὸν, τὸ ψυχρὸν, τὸ θερμὸν, τὸ χρῶμα, τὸ σχῆμα, 
τὴν περιγραφὴν, τὸ διάστημα" ἃ πάντα μὲν χαθ᾽ ἑαυτὰ 
ἔννοιαί ἐστι xat ψιλὰ νοήματα. Οὐ γάρ τι τούτων ἐφ᾽ 
ἑαυτοῦ ὕλη ἐστὶν, ἀλλὰ συνδραμόντα πρὸς ἄλληλα, ὕλη 


voluntas autem est sapientia. Sapientiz vero po- 
prium est, non ignorare quomodo unumquodque fiat. 
Porro cognitionem potestas sequitur. Quapropter 
simul et facienda cognovit, et nulla interposita mo- 
ra concurrit rerum effectrix vis, qu: cognita pér- 
ficeret, et sine ullo intervallo cum voluntate con- 
junctum opus continenter ostensum est : quando- 
quidem potentia voluntas est, eodemque momento 
prospicit quomodo res fiant, et occasiones przbet, 
ut cogitata sint facta. Quamobrem omnia que in 
Deo sunt, ad rerum procreationem pertinentia si- 
mul cogitantur, voluntas, sapientia, potestas et re- 
rum ipsarum natura. Qus cum ita sint, nemo am- 
plius, quomodo aut unde, perscrutando inquiren- 


D doque torqueatur; solent enim quidam ad hunc 


modum percontari : Si materia, inquiunt, Deus va- 
cat, unde materia? quomodo autein quantum ex eo, 
qui caret quantitate, aut aspectabile ex illo, qui cerni 
non potest ? aut ex eo, qui nulla mole cireumscriptus 
est, id quod aliqua omnino magnitudine amplitudine- 
que concluditur? Hzc et alia omnia ejusdem generis, 
qua in ipsa materia videntur, quonam pacto, aut 
unde produxit ille, qui in natura sua nihil babet ejus- 
uiodi? Ad singulas enim, qux de materia proferun- 
tur quxstiones, una illa nobis solutio est : nec Dei 
sapientiam, impotentem ; nec potentiam, insipientem 
proponi, sed inter se mutuo conjuncta esse, et utra- 
que unum ostendi, ut simul pariterque in utroque al- 
terum cernatur. Siquidem et sapiens ipsius voluntas 
potestate factorum est declarata , et effectrix ejus 
potestas in ipsius sapiente voluntate perfecta est. 
Proinde, si et in eodem et simul sapientia est, atque 
potentia ; nec ignorat, quomodo ad rerum composi- 
tionem inveniatur materia, nec invalidus est ad 
illud efficiendum, quod novit. 

MKaque cum omnia possit, ad rerum procreat'onem 
sapienti potentique voluntate simul omnia contulit, 
levitatem, gravitatem, densitatem, raritatem, mol- 
litudinem, duritiam, bumiditatem, siccitatem, fri- 
giditatem, caliditatem, colorem, figuram, circum- 
scriptionem, intervallum : qu: quidem singula sunt 
tenues quzdam nudzeque notiones ; nihil enim ho- 


rum unum per se materia est, sed cunctis inter se 


γίνεται. El οὖν τῷ ὑπερέχοντι τῆς σοφίας καὶ τῆς 6u- Ὁ concurrentibus materia fit. Si igitur sapienti: po- 


νάμεως, xai πάντα οἷδε xal πάντα δύναται, τάχα πως 
προσεγγίζομεν τῇ ὑψηλῇ τοῦ Μωῦσέως φωνῇ, ὅς φησιν" 
'Ev κεφαλαίῳ (τοῦτο γὰρ ἀντὶ τῆς ἀρχῆς ᾿Αχύλας 
ἐχδέδωχε) πεποιῆσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸν οὐρανὸν 
χαὶ τὴν γῆν. Ἐπειδὴ γὰρ εἰσαγωγιχὸν πρὸς θεογνω- 
clay τὸ τῆς γενέσεως βιδλίον ὁ προφέτης πεποίηται, 
xai σχοπός ἐστι τῷ Μωῦσῇ, τοὺ; τῇ αἰσθήσει δεδου- 
λωμένους χειραγωγῆσαι διὰ τῶν φαινομένων πρὸς τὰ 
ὑπερχείμενα τῆς αἰσθητιχῆς χαταλήψεως “ οὐρανῷ 
δὲ xa τῇ γῇ ὁρίξεται ἡμῖν ἡ διὰ τῆς ὄψεως γνῶσις : 
διὰ τοῦτο ὡς περιεχτιχὰ τῶν ὄντων τὰ ἔσχατα τῶν διὰ 
τῆς αἰσθήσεως ἡ μῖν γινωσχομένων ὁ λόγος ὠνόμασεν, 
(va διὰ τοῦ τὰ περιέχοντα εἰπεῖν παρὰ Θεοῦ γεγενῇ- 
σθαι, συμπεριλάδῃ πᾶν τὸ ἐντὸς τῶν ἄκρων περιεχό- 


tentizque prxestantia et omnia novit, et potest om- 
nia, aliquo modo fortasse ad excelsam Mosis vocem 
accepimus, qui, «in summa, » inquit (sic enim 
Aquilas pro, « in principio, » vertit) fecit Deus cce- 
lum et terram, Quoniam enim procreationis librum 
composuit propheta, ut ad Dei cognitionem dux 
esset, idque Mosi propositum fuit, ut eos qui sensi- 
bus obnoxii devinctique sunt, per ea quz cernuntur, 
ad illa perduceret qua sensibus comprehendi non 
possunt; 66:0 autem et terra nostra per oculos co- 
gnitio terminatur ; idcirco extrema eorum quse 
sensu a nobis percipiuntur, tanquaní res omnes 
complectentia nominavit, ut ea quze complectuntur, 
a Deo facta essc commemorans, comprehenderct 
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simul omnia Deum fecisse, «in summa» sive «in 
principio,» dixit, Deum fecisse coelum et terram. 
Uiri sque autem vocis una significatio est : princi- 
pium enim, et summa zque declarant simul. Quare 
per «summam» ostendit omnia simul fuisse procreata, 
et per « principium » cuncta, momento, et sine ullo 
temporis spatio facta fuisse significat. Principium 
euim non patitur, ut ullum intervallum cogitemus. 
Nam ut punctum est principium linez, et indivi- 
duum corporis, sic momentum ipsius temporis. Re- 
rum igitur simul omnium construelio ab incredibili 
potentia Dei profecta, principium a Mose, seu sum- 
ma in qua consistit universitas, nominatur. llle, 
dum rerum extrema prosequitur, tacite etiam indi- 
cat quz ipsis comprehenduntur extremis. Extrema 
dico, habita ratione sensus humani, qui nec sub 
terram penetrat nec ccelum transcendit. In princi- 
pio igitur mundum esse conditum dicens, significat 
rerum omnium occasiones et causas, οἱ potestates 
a Deo fuisse confectas, et ad primum voluntatis illius 
motum res singulas exstitisse, ccelum, zthera, stel- 
las, ignem, aera, mare ,terram, animalia, plantas : 
que quidem omnia Dei oculo cernebantur, potesta- 
tis ratione conspicua, ul inquit propheta : c Qui 
videt omnia prius, quam (lant*. » Sed potestate, sa- 
pientiaque ad singularum mundi partium perfectio- 
nem collata, necessaria quzedam series ordine quo- 
dam consecula est, ut unum aliquod ex tota rerum 
universitate primum exstiterit, et apparuerit. Deinde 
post illud necessario alterum secutum. Tum, ut ar- 
tifex natura cogebat, tertium et quartum, et quin- 
tnm, et reliqua deinceps, non casu et fortuna, inor- 
dinato et celeri quodam motu, sed ut necessarius na- 
turz ordo in rebus disponendis requirebat, ita sin- 
gula facta fuisse narrat, et de naturalibus institutis 
philosophatur. Quasdam etiam voces imperantis Dei, 
singulis rebus 415 generantur, assignat, idque rec- 
te, et convenienter facit. Quidquid enim ordine sa- 
pienterque factum est, quamdam veluti vocem Dei 
vicissim refert. ' 


θεὸς ἐποίησεν, εἶπεν ἐγ xegaAalq, fito ἐν ἀρχῇ πε- 
ποιηχέναι τὸν Θεὸν τὸν οὐρανὸν xaX τὴν γῆν. Μία 
δὲ τῶν δύο φωνῶν tj σημασίᾳ, τῆς τε ἀρχῆς χαὶ τοὺ 
κεραλαίου. Δηλοῦται γὰρ ἐπίσης δι᾽ ἑχατέρων τὸ 
ἀθρόον" ἐν’ μὲν γὰρ τῷ κεφαλαίῳ, τὸ συλλήῤδην 
τὰ πάντα γεγενῆσθαι περιίστησι, διὰ δὲ τῆς ἀρχῆς 
δηλοῦται τὸ ἀχαρές τε xal ἀδιάστατον. ᾿Η γὰρ 
ἀρχὴ παντὸς διαστηματιχοῦ νοήματος ἀλλοτρίως 
ἔχει. Ὡς τὸ σημεῖον ἀρχὴ τῆς γραμμῆς, χαὶ τοῦ 
ὄγχου τὸ ἄτομον, οὕτως χαὶ τὸ ἀχαρὲς τοῦ χρονιχοῦ 
διαστήματος. 'H οὖν ἀθρόα τῶν ὄντων παρὰ τῆς 
ἀφράστου δυνάμεως τοῦ Θεοῦ χαταδολὴ, ἀρχὴ παρὰ 
τοῦ Μωῦσέως, ἤτουν κερά,λαιον χατωνομάσθη, ἐν ἧ 
τὸ πᾶν συστῆναι λέγεται. Τὰ μὲν ἄχρα τῶν ὄντων 
εἰπών" τὰ δὲ μέσα χατὰ τὸ σιωπώμενον τοῖς ἄκροις 
συνενδειξάμενος. "Axpa δέ φημι, διὰ τὴν ἀνθρωπί- 
νην αἴσθησιν, ἣ οὔτε εἰς τὰ ὑπὸ γῆν διαδύεται, οὔτε 
τὸν οὐρανὸν διαθαίνει. Οὐχοῦν τοῦτο νοεῖν, ἡ ἀρχὴ 
τῆς χοσμογονίας ὑποτίθεται, ὅτι πάντων τῶν ὄντων 
τὰς ἀφορμὰς xai τὰς αἰτίας, xaX τὰς δυνάμεις, συλ- 
λήδδην ὁ Θεὸς ἐν ἀχαρεῖ χατεδάλλετο, χαὶ ἐν τῇ 
πρώτῃ τοῦ θελήματος ὁρμῇ, fj ἑχάστου τῶν ὄντων 
οὐσία συνέδραμεν, οὐρανὸς, αἰθὴρ, ἀστέρες, πῦρ, 
ἀὴρ, θάλασσα, γῆ, ζῶον, φυτά" ἃ τῷ μὲν θείῳ óg- 
θαλμῷ πάντα χαθεωρᾶτο, τῷ τῆς δυνάμεως λόγῳ 
δειχνύμενα, τῷ, καθώς φησιν ἡ προφητεία, « εἰδότι 
πάντα πρὸ τῆς γενέσεως αὐτῶν. » Τῇ δὲ συγχατα- 
Θληθείσῃ δυνάμει τε χαὶ σοφίᾳ πρὸς τὴν τελείωσιν 
ἑχάστου τῶν μορίων τοῦ χόσμου, εἑρμός τις ἀναγχαΐος 
χατά τινα τάξιν ἐπηχολούθησεν, ὥστε τὸ πῦρ προλα- 
θεῖν μὲν xal προεχφανῆναι τῶν ἄλλων τῶν ἐν τῷ 
παντὶ θευυρουμένων, καὶ οὕτω μετ᾽ ἐχεῖνο, τὸ ἀναγ- 
χαίως τῷ προλαθόντι ἑπόμενον, xal ἐπὶ τούτῳ τρί- 
τον, ὡς ἡ τεχνιχὴ συνηνάγχαζε φύσις ' τέταρτόν τε 
xaX πέμπτον, καὶ τὰ λοιπὰ τῆς χατὰ τὸ ἐφεξῆς ἀχο- 
λουθίας, οὐκ αὐτομάτῳ τινὶ συντυχίᾳ, χατὰ τινὰ 
ἄταχτον xaX τυχαίαν φορὰν, ᾿οὕτως ἀναφαινόμενα. 
᾿Αλλ᾽ ὡς ἡ ἀναγχαία τῆς φύσεως τάξις ἐπιζητεῖ τὸ ἐν 
τοῖς γινομένοις ἀχόλουθον, οὕτως ἕχαστα γεγενῆσθαί 
φῆσιν ἐν διηγήσεως εἴδει περὶ τῶν φυσιχῶν δογμάτων 


φιλοσοφήσάς, Καὶ φωνάς τινας τοῦ Θεοῦ προσαχτιχὰς ἑχάστου τῶν γινομένων προσγράφων, καλῶς xat θεο- 
πρεπῶς χαὶ τοῦτο ποιῶν. Πᾶν γὰρ τὸ καθ᾽ cippóv τινα καὶ σοφίαν γινόμενον τοῦ Θεοῦ, τὶς ἄντιχρύς ἐστι φωνή. 


Itaque cum Dei naturam ignoremus, ipsam poten- 
tiam ipsamque sapientiam animo concipienles, Deum 
mente nos credimus comprehendisse. Idcirco quando 
conditus est orbis universus, antequam singulze par- 
tes ipsius apparerent, tenebris Lotus obtegebatur, quia 
splendor ignis, quz sub materi: particulis latitabat, 
. mondum effulserat. Etenim, quemadmodum silices 
in tenebris obscurz jacent, licet vim lucidam atque 
illustrantem naturaliter in se contineant, quippe 
qua pariant ignem, si inter se collidantur, scintilla 
vero ab ipsis prolata, splendore illius ipse quoque 
cernuntur : sic obscura ex caque erant omnia prius 
quam pellucida atque illustrans natura in apertum 
proferretur. Nam cum uno divinz voluntatis motu 
nuper indistincta rerum universitas simul exstitis- 

? Dan. xus, 42. 


Διότι θεοῦ μὲν οὐσίαν ἥτις ἐστὶν, οὐ γινώσχομεν" τὴν 
δὲ αὐτοσοφίαν καὶ τὴν αὐτοδύναμιν ἐν νῷ λαθόντες, τὸν 
Θεὸν ἀνειληφέναι τῇ διανοίᾳ πιστεύομεν. Τούτου χάριν 
ὅτε τὸ ὅλον ἐγένετο, πρὶν ἕχαστον τῶν συμπληρούντων 
τὸ ὅλον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δειχθῆναι, ζόφος τῷ παντὶ ἐπεχέ- 
χυτο" οὕπω γὰρ ἐξεφάνη τοῦ πυρὸς ἡ αὐγὴ ὑποχε- 
χρυμμένη τοῖς μορίοις τῆς ὕλης χαθάπερ χαὶ 
αἱ ψηφῖδες ἀφανεῖς ἐν τῷ σχότει μένουσιν, 
εἰ xaX φυσιχῶς ἐν δαυταῖς τὴν φωτιστιχὴν ἔχουσι 
δύναμιν, διὰ τῆς πρὸς ἀλλήλας συμπτώσεως τὸ πῦρ 
ἀποτίχτουσαι, τοῦ δὲ σπινθῆρος ἐξ αὐτῶν ἀναφανέν- 
τος, χἀχεῖναι τῇ λαμπηδόνι τούτου συνανεφάνησαν * 
οὕτως ἀόρατά τε xal ἀφανῆ τὰ πάντα ἦν, πρὶν τὴν 
φωτιστιχὴν οὐσίαν εἰς τὸ ἐχφανὲς προελθεῖν. ΓΑρτε 
γὰρ ἀθρόως ἐν τῇ μιᾷ ῥοπῇ τοῦ θείου θελήματος 
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ἀδιαχρίτως τοῦ παντὸς ὑποστάντος, xal τῶν στοι- Α set, omniaque elementa inter se concreta permi- 


χείων πάντων ἐν ἀλλήλοις πεφυρμένων, τὸ πανταχοῦ 
χατεσπαρμένον πῦρ ἐπεσχοτεῖτο, τῷ πλεονάζοντι τῆς 
ὕλης ἐπιπροσθούμενον. Ἐπεὶ δὲ ὀξεῖά τίς ἐστιν ἡ 
δύναμις αὐτοῦ xal εὐχίνητος, ὁμοῦ τὸ δοθῆναι τῇ 
φύσει τῶν ὄντων πρὸς τὴν τοῦ χόσμου γένεσιν παρὰ 
«οὔ Θεοῦ τὸ ἐνδόσιμον, πάσης τῆς βαρυτέρας φύσεως 
προεξέθορε, xal εὐθὺς τῷ φωτὶ τὰ πάντα περιηυγά- 
ζετο. Ὃ δὲ χατὰ τὸν τῆς σοφίας λόγον, τῇ δυνάμει 
τοῦ πεποιηχότος ἐγένετο, ὡς λόγος Θεοῦ προσταχτὲ- 
χὰς, παρὰ τοῦ Μωῦσέως ἐμνημονεύθη ,τὸ, «Εἶπεν ὁ Θεὸς, 
Γενηθήτω φῶς" , xa ἐγένετο φῶς. , En γὰρ τοῦ 
(εοῦ, χατά γε τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, τὸ ἔργον λό- 
γος ἐστί. Διότι πᾶν τὸ γινόμενον, λόγῳ γένεται" xa 
ἄλογόν τι xal συντυχιχὸν xal αὐτόματον ἐν τοῖς 
θεόθεν ὑφεστῶσι νοεῖται οὐδέν. ᾿Αλλὰ χρὴ ἑχάστῳ 
τῶν ὄντων xat λόγον τινὰ σοφόν τε καὶ τεχνιχὸν 
ἐγχεῖσθαι πιστεύειν, χἂν χρεῖττον T] τῆς ἡμετέρας 
ὄψεως. Τί οὖν εἶπεν ὁ Θεὸς, ἐπειδὴ λόγου παραστατιχὴ 
ἐστιν ἡ τοιαύτη φωνὴ, θεοπρεπῶς, ὡς οἶμαι, vofjao- 
μεν εἰς τὸν ἐγχείμενον τῆς χτίσεως λόγον τὸ ῥητὸν 
ἀναφέροντες. Οὕτω γὰρ xal ὁ μέγας Δαδὶδ τὰς 
τοιαύτας φωνὰς ἡμῖν ἐξηγήσατο εἰπών * « Πάντα ἐν 
σοφίᾳ ἐποίησας.» Τὰ γὰρ προσταχτιχὰ τῆς τῶν bv- 
των χτίσεως ῥήματα, ἃ παρὰ τοῦ Μωῦσέως Ex τῆς 
θείας φωνῆς ἀναγέγραπται, ταῦτα ὁ Δαδὶδ τὴν ἐν- 
θεωρουμένην τοῖς γεγονόσι σοφίαν ὠνόμασεν. Ὅθεν 
xai διηγεῖσθαι λέγει τοὺς οὐρανοὺς δόξαν Θεοῦ, δη- 
λαδὴ τῆς ἐμφαινομένης αὐτοῖς τεχνιχῆς θεωρίας διὰ 
τῆς ἐναρμονίου περιφορᾶς, ἀντὶ λόγου γινομένης τοῖς 
ἐπιστήμοσιν. Εἰπὼν γὰρ διηγεῖσθαι τοὺς οὐρανοὺς, 
καὶ ἀναγγέλλειν τὸ στερέωμα, διορθοῦται τοὺς παχύ- 
τερον τῶν λεγομένων ἀχούοντας * καὶ ἴσως xat φωνῇς 
ἦχον xaX λόγον ξναρθρονὲχ τῆς τῶν οὐρανῶν διηγήσεως 
προσδεχομένους, ἐν οἷς φησιν, ὅτι Οὐχ εἰσὶ λαλιαὶ, 
οὐδὲ λόγοι ὧν οὐχὶ ἀχούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν, 
ἵνα δείξῃ ὅτι dj ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένη σοφία, 
λόγος ἐστὶ, x3v μὴ ἔναρθρος f. Καὶ πάλιν τοῦ Μωῦ- 
σέως διεξοδιχάς τινας τοῦ Θεοῦ φωνὰς πρὸς αὑτὸν 
γεγενῆσθαι εἰπόντος ἐν τῇ θαυματοποιίᾳ τῶν ἐν Al- 
Υύπτῳ σημείων, ὑψηλότερον ἣ χατὰ τὴν τῶν πολλῶν 
ὑπόληψιν ὁ Ψαλμῳδὸς ἐξηγήσατο εἰπὼν, « Ἔθετο ἐν 
aótol; τοὺς λόγους τῶν σημείων αὐτοῦ, χαὶ τῶν 
τεράτων αὐτοῦ ἐν γῇ Χάμ. » Τῷ γὰρ λόγῳ τινὶ τὴν 
ὁπεργαστιχὴν ἑχάστου τῶν γινομένων δύναμιν εἰς 
ἐνέργειαν ἄγεσθαι, παφῶς διὰ τῆς φωνῇς ταύτης ὁ 
Ῥαλμῳδὸς ὑπῃνίξατο, ὡς οὐχ ἐν ῥήμασιν ὄντος τοῦ 
λόγου, ἀλλὰ τῆς εἰς τὰ σημεῖα δυνάμεως, οὕτως ὠνο- 
μασμένης. 

Οὐχοῦν χαὶ ἐνταῦθα προέδραμε μὲν χαὶ ἀπε- 
χρίθη τῶν ὄντων ἐν τῷ ταχεῖ τε χαὶ εὐχινήτῳ τῆς 
οὔὐσεως ἣ φωτιστιχὴ δύναμις, ἑαυτὴν τῶν ἑτεροφνῶν 
ἀποχρίνουσα, xal τὸ περιλαμφθὲν ἅπαν διὰ τῆς 
ἀπαυγαστιχῆς αὐτοῦ δυνάμεως χατεφωτίσθη. Ὧ δὲ 
λόγῳ ταῦτα ἐνεργεῖ τοῦ πυρὸς ἡ οὐσία, μόνου Θεοῦ 
ἐστιν εἰπεῖν, τοῦ ἐναποθεμένου τὸν φωτιστιχὸν λόγον 
τῇ φύσει" χαὶ τοῦτο διὰ τῆς ἰδίας γραφῆς xaX ὁ μέ- 
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staque essent, ignis qui ubique disseminatus erat, 
obscurus jacebat, materisque impotentia suppri- 
mebatur : verum quoniam vis ejus velox atque 
agilis est, simul atque rerum natura ad mundi con- 
stitutionem a Deo motus principium atque incitatio 
adhibita est, ante illa omnia quz» graviora sunt,' 


᾿ exsiliens, lumine cuncta statim illustravit. Hoc au- 


tem sapientiz ratione fecit potentia conditoris, 
qui, ut ejus jubentis oratio a Mose describitur, 
« Fiat, inquit , lux , et facta est lux *: » oratio 
enim et ratio in Deo, ut ego sentio, est opus et 
factum. Quidquid enim ab eo fit, ratione fit. Etin 
iis que a Deo proficiscuntur, nihil a rationealienum, 
nibil inordinatum aut fortuitum animadvertitur. 
Quare credendum est, in rebus singulis sapientem 
quamdam ac solertem inesse rationem, longe tamen 
prastantiorem, quam ut aspectu nostro comprehen- 
datur. Quod igitur dixit Deus, quando rationis im- 
perantis ea vox est, non indignam, opinor, Deo co- 
gitationem suscipiemus, si ad rationem rei pro- 
create insitam dictum retulerimus. Sic enim has 
voces magnus etiam David nobis exposuit : « Om- 
nia, » inquiens, « in sapientia fecisti *. » Nam impe- 
rantia rerum conditarum verba, quz: a Mose'ex di- 
vina voce descripta sunt, David ipse conspcectam 
in rebus generatis sapientiam appellavit. Quocirca 
ccelos etiam ait narrare gloriam Dei !*. Artificiosum 
nimirum, quod in ipsis ex conversionis concentu 
spectaculum visitur, apud peritos munere fungitur 
orationis. C«los autem enarrare, et firmamentum 
annuntiare diceus, erudit eos, qui ejusmodi verba 
crassius intelligerent, et fortasse vocis etiam $0- 
num, distinctumque sermonem ex narratione caelo- 
Tum exspectarent, dum inquit !*, non esse loquelas 
*eque sermones, quibus non audiantur voces eo- 
rum, υἱ sapientiam, qux in rebus procreatis per- 
spicitur, orationem esse declaret, licet haud. arti- 
culate distincteque non pronuntietur. Rursus, cum 
magnificis quibusdam vocibus Deum sibi locutum 
esse dixisset Moses, dum admiranda illa signa ede- 
ret in Egypto, id ipse David sublimius multo, quam 
ut quilibet suspicetur, explicavit , « Posuit, » in- 
quiens, « in eis verba signorum ejus, et prodigio- 
rum ipsius in terra Cham '*. » Hac enim voce Pro- 
pheta, vim earum rerum admirabilium effectricem, 
ratione quadam eas exsecutam, planissime demon- 


D stravit, cum non rationem in verbis consistentem, sed 


signorum efficiendorum potestatem ita nominaret. 
Sic igitur etiam tunc antevertit, el celeritate 
mobilitateque sua, vis illuminandi a rerum univer- 
sitate secessit, seque ipsam ab aliis naturis sejun- 
xit, atque ita splendida illius potentia illustratus est 
orbis. Qua autem ratione hzc effecerit ignis natara, 
solius Dei est explicare, qui nature vim inseruit 
illuminandi atque illustrandi quod Scriptura sua 
magnus etiam Moses testatur, cum ait : « Dixit 
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Deus, Fiat lux ; » ejusmodi verbis, ut arbitror signi- À Ya; μαρτύρεται Μωῦσῆς, ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Καὶ 


ficans, divinam orationem esse lucis opus omnem 
humanam cogitationem superantem. Nos enim quod 
factum est. tantummodo aspicimus, sensuque perci- 
vimus, et admirainur. Übi autem ignis latitans re- 
pente generetur, sive ex lapidum collisione, sive ex 
aliarum rerum attritu. prosiliat, et quznain vis id, 
quod ab ipso comprehenditur, exedat, atque consu- 
mat, quaxque aerem flamma collustret, neque cer- 
nere possumus, neque ulla cogitatioue coinplecti ; 
sed in solo Dcu tam mirificze rei rationem recondi- 
tam esse dicimus, qui arcana potestatis ratione in 
i yne lucem ingenerat. Quemadmodum sermone suo 
Moses autestatur, « Dixit, » inquiens, « Deus, Fiat 
lux, ei facta est lux. et vidit Deus lucem esse bo- 
naui !*, » Vere euim Dei solius est iatueri quomodo 
sit ita hona ; imbecillitas autem natura nostrz, quod 
fil, perspicit illa quidem ; qua ratione autein fiat, 
nec perspicere potest, nec laudare : laudantur enim 
que cognoscuntur, non autem qua igno antur. 
e Vidit » igitur, inquit, « Deus lucem esse bonam, 
et divisit Deus inter lucem et tenebras '*. » Rursum 
Moses, quod naturali quodam ordine atque con- 
centu fit, necessario ad Deum auctorem refert, ex 
lis αι dicta sunt, ut ego sentio, docens, oinnia 


que necessario ordine se consequentia proditura 


erant, Deo primum fuisse coguita. Etenim cum na- 
tura illa lucida atque illustrandi vim habens, quie 
in rerum uuiversitate .disseminata  dispersaque 
erat, ad id quod sibi cognatum ac simile erat, ac- 


curreret, &cque tota colligeret, necessario ea qua a C 


reliqua elementorum tnateria contecta remanebaul, 
obscurabantur : et haec. obseuratio tenebr:e erant. 
Quod igiiur consecutum est, ne quis in fortuitum 
aliquem casum  rejiceret, Moses esse Dei opus 
asseruit, qul! rebus conditis eam tribuisset faculta- 
tem gnis autem naturam et celerem esse, et ad 
superiora tendentem, semperque mobilem, ex iis 
qua videntur, cuilibet patet. Et liec quidem per 
hoc principium intelligenda proponuntur. lllud au- 
tem in genere narrationis historice a Mose con- 
scriptum est : « Et factum est vespere, et factum est 
mane '*, » Quis enim ignorat, cum res procreatz ita 
diviszesint, ut ali mente, alize sensibus comprehen- 
dantur, omne legislatoris studium nunc eo dirigi, 
non ut eas que mente atque animo percipiuntur, 
exponat, sed uL iis qua cernuntur rerum sensibus 
Obnoxiarum ornatum et dispositionem ostendat ? 


Cum igitur ignis, qui natura sua celerrime sur- 
sum tendit, tanquam sagitta ab arcu emissa ab 
aliis elementis progrediens ex universitate rerum 
: ante exéilivisset, eL quam cogitari possit. celerrime, 
eveleras sensui affines res pertransisset, nec motum 
rectum longius valeret producere, quod res illie 
que mente solum percipiuntur, nullo pacto cuim 
jestis, quae sensibus sunt expositz, qualis est etiam 
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εἶπεν ὁ Θεός" Γενηθήτω φῶς" » τοῦτο διὰ τῶν εἰρημέ- 
νων, ὡς οἶμαι, διδοὺς, ὅτι θεῖος λόγος ἐστ! τὸ τοῦ 
φωτὸς ἔργον πᾶσαν ἔννοιαν παριὼν ἀνθρωπίνην. 
Ἡμεῖς μὲν γὰρ πρὸς μόνον τὸ γινόμενον βλέπομεν, 
xai τῇ αἰσθήσει τὸ θαῦμα δεχόμεθα. Ποῦ δὲ cb mop 
διαιτώμενον ἀθρόως ἀπογεννᾶται * εἰ £x τῆς συμπτώ- 
σεως τῶν Ψψηφίδων ἀναπαλλόμενον,, Ex τίνων᾽ f| Ex 
τίνος ἄλλης πρὸς ἑαυτὴν τριδείσης " καὶ τίς ἡ δύνα- 
ptg, 3 τὸ μὲν περιδραχθὲν ὑπ᾽ αὑτοῦ διεσθίουσα, τὸν 
δὲ ἀέρα τῇ φλογὶ καταυγάζουδα, οὔτε ἰδεῖν δυνάμεθα, 
οὔτε Évyvotáv τινα περὶ τούτου λαθεῖν" ἀλλ᾽ ἐν μόνῳ 
τῷ Θεῷ τὸν λόγον τῆς παραδόξον ταύτης θαυματο- 
ποιίας ἀποχεῖσθαί φαμεν, τῷ ποιήσαντι χατὰ τὸν 
ἄῤῥητον τῆς δυνάμεως λόγον, γεννηθῆναι τῷ πυρὶ 
τὸ φῶς. Καθὼς ὁ Μωῦϑσῆς ἐν τῷ ἰδίῳ λόγῳ μαρτύρε- 
ται, ὅτι « Καὶ εἶπεν ὁ Θεὸς, Γενηθήτω φῶς, καὶ 
ἐγένετο φῶς" xal εἶδεν ὁ Θεὸς τὸ φῶς ὅτι καλόν. » 
Μόνου γὰρ ὡς ἀληθῶς Θεοῦ τὸ ἰδεῖν, ὅπως ἂν γέ- 
νοῖτο τὸ οὕτυι χαλόν " ἡ δὲ τῆς ἡμετέρας φύσεως πτω- 
χεία, τὸ μὲν γινόμενον βλέπει, τὸν δὲ καί᾽ ὃν γίνε- 
ται λόγον, οὔτε ἰδεῖν, οὔτε ἐπαινέσαι δυνατῶς ἔχει. 
Τῶν γὰρ γνωριζομένων, οὐχὶ τῶν ἀγνοουμένων ἐστὶν 
ὁ ἔπαινος. « Εἶδεν » οὖν, φησὶν, « ὁ θεὸς τὸ φῶς ὅτι 
χαλὸν, χαὶ διεχώρισεν ὁ Θεὸς ἀνὰ μέσον τοῦ φωτὸς 
χαὶ ἀνὰ μέσον τοῦ σχότους. » Πάλιν τὸ ἀναγχαίως 
γατὰ τὴν ἀχολουθίαν τῆς φύσεως ἐν τάξει τινὶ xal 
ἁρμονίᾳ γινόμενον, εἰς θείαν ἐνέργειαν ὁ Μωῦσῆς 
ἀνάγει" διδάσχων, οἶμαι, διὰ τῶν εἰρημένων, τὸ 
πάντα προχατανενοῆσθαι τῇ τοῦ Θεοῦ σοφίᾳ, τὰ διά 
τινος ἀναγχαίας τάξεως κατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐχθησό- 
μενα. Τῆς γὰρ φωτιστιχῆς οὐσίας τῆς τῷ παντὶ 
χατεσπαρμένης, πρὸς τὸ συγγενὲς συνδραμούσης, 
καὶ πάσης περὶ ἑαυτὴν ἀθροισθείσης, ἀναγκαίως τὰ 
ἐπιπροσθούμενα τῇ λοιπῇ τῶν στοιχείων ὕλῃ χατ’ 
εσχ'άζετο, καὶ τὸ ἀποσχίασμα, σχότος ἣν. Τοῦτο τοί- 
νυν τὸ ἀχολούθως γενόμενον, ὡς ἂν μή τις ἀνάγοι 
πρὸς αὐτόματόν τινα συντυχίαν, Θεοῦ φησιν ἔργον Ó 
Μωῦσῇῆς, τοῦ τὴν δύναμιν ταύτην ἐναποθεμένου τοῖς 
γενομένοις * ἀλλὰ μὴν τὸ ὀξεῖάν τε καὶ ἀνωφερῖι xai 
ἀειχίνητον «uo πυρὸς εἶναι τὴν φύσιν, παντὶ δῆλον 
Ex τῶν φαινομένων ἐστίν" ἃ δὲ διὰ τῆς ἀρχῆς ταύτης 
ix τοῦ ἀχολούθου νοεῖν ὑποτίθεται ὁ λόγος, ἱστοριχῶς 
παρὰ τοῦ Μωῦσέως ἐν διηγήματος εἴδει συγχαταγέ- 


D γραπται, τὸ, «Καὶ ἐγένετο ἑσπέρα, καὶ ἐγένετο πρωΐ.» 


Τίς γὰρ οὐκ οἷδεν ὅτι διχῇ τῆς χτίσεως νοουμένης, εἴς τε 
τὸ νοητὸν καὶ αἰσθητὸν, ἡ πᾶσα σπουδὴ τῷ νομοθέτῃ νῦν 
ἐστιν, οὐ τὰ νοητὰ ἐξηγήσασθαι, ἀλλὰ ὑποδεῖξαι διὰ τῶν 
φαινομένων ἡμῖν τὴν ἐν τοῖς αἰσθητοῖς διαχόσμησιν ; 
Ἐπεὶ οὖν τὸ πῦρ ὁμοῦ τὸ συστῆναι τὸ πᾶν, 
τῶν ἑτεροφυῶν στοιχείων ἐχτοξευθὲν, χαθάπερ τι 
βέλος, ἐν τῷ ἀνωφερεῖ xai χούφῳ τῆς κατὰ 
φύσιν χινήσεως τοῦ παντὸς προεξήλατο᾽ χαὶ ἴσῳ 
νοήματι τὴν αἰσθητὴν οὐσίαν διαπερᾶσαν, οὐχ ἔσχε 
προσαγαγεῖν ἐπ᾽ εὐθείας τὴν κίνησιν, τῆς νοητῆς 
τίσεως ἀχοινωνέτως πρὸς τὴν τῶν αἰσθητῶν ἐπι- 
μιξίαν ἐχούσης, αἰσθητὸν δὲ τὸ πῦρ᾽ τούτου χάριν 


Tl 


IN REXAEMERON LIBER. 


178 


᾿ Ἐν τοῖς ἄχροις τῆς κτίσεως ὅροις τὸ πῦρ γενόμενον, A ignis, comimisceri queant : summam mundi regio- 


ἀναγχαίως κυχλοειδῇ ποιεῖται τὴν χίνησιν, πρὴς μὲν 
τὸ πᾶν φέρεσθαι ὑπὸ τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει δυνά- 
μεως συνελαυνόμενον, τῆς δὲ xav' εὐθείας φορᾶς 
χώραν οὐχ ἐχούσης" πᾶσα γὰρ ἣ αἰσθητὴ κτίσις, 
᾿ ἐδίοις ὅροις περιέχεται " τῷ ἄχρῳ πέρατι τῆς αἰσθη- 
τῆς φύσεως ἐνδιοδεύει, ἕν οἷς εὐοδοῦται χινούμενον, 
«Tc νοητῆς φύσεως, χαθὼς φθάσαντες εἴπομεν, οὗ 
πηραδεχομένης Ev ἑαυτῇ τοῦ πυρὸς τὸν δρόμον. 
Διὰ τοῦτο ὁ Μωῦσής ἑπαχολουθήσας διὰ τῆς 
διανοίας τῇ τοῦ πυρὸς χινήῆσε!, μὴ τοῖς αὑτοῖς 
μέρεσιν ἐπιμεμενηχέναι φησὶ τὸ γενόμενον φῶς, 
ἀλλ᾽ ἐχπεριεχόμενον τὴν παχυτέραν τῶν ὄντων ὑπό- 
czastw , ἐν τῷ σφοδρῷ τῆς χινέσεως ἀντιμετάγειν 
διὰ τῆς περιόδου, τοῖς τε ἀφωτίστοις τὸ φέγγος, xat 
τοῖς πεφωτιδσμένοις τὸν ζόφον. Ἴσως ὃὲ χατὰ τὰ 
»,ρονιχὰ διαστήματα τῆς τοιαύτης διαδοχῆΐς περὶ τὴν 
κάτω χώραν γινομένης, τοῦ φωτός φημι χαὶ τοῦ 
σχότους᾽ πάλιν τῷ Θεῷ τὴν ὀνοματοποιίαν ἡμέρας 
«s xai νυχτὸς ὁ Μωῦστς ἀνατίθησιν, οὐδὲν τῶν χατὰ 
τὸ ἀκόλουθον γεγενημένων αὐτομάτως, f] ἀφ᾽ ἑτέρου 
τινὸς ἐσχηχέναι τὴν ἀρχὴν ἐννοεῖν ἐπιτρέπων. Διὰ 
τοῦτο φησίν" « Ὃ Θεὸς ἐχάλεσε τὸ φῶς ἡμέραν, 
καὶ τὸ σχότος ἐχάλεσε νύκτα.» Τῆς yàp φωτιστιχῆς 
δυνάμεως ἁτρεμεῖν Ex φύσεως ἀδυνατούσης, ὅτε τῷ 
ἄνω μέρει τοῦ χύχλου διεξῆλθε τὸ φέγγος, χαὶ πρὸς 
τὸ ὑποχείμενον fiv ἡ φορὰ, ἐξ ἀνάγχης τῇ ὑποδρομῇ 
τοῦ πυρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἀπεσχιάσθη, τῆς παχυ- 
τέρας, ὡς εἰχὸς, φύσεως τὴν αὐγὴν ἐπιπροσθούσης. 


nem obtinens in orbem necessario motum egit. Ab 
insita enim vi naturali cum universo mundo fcrri 
compellitur, locum autem per quem recta motione 
feratur, non habet, quod et res sensibus expositss 
suis quzque finibus continentur, et qux aniino tan- 
tum coinprehenduntur, ignis cursum, ut ante dixi- 
mus, non suscipiunt, idcirco in suprema orbis re- 
gione prospere degens circumvertitur. Itaque Mo- 
ses ignis motum considerans, non ait lucem pro- 
creatam in eisdem partibus permansisse, sed vehe- 
menti motu crassiorem rerum molem obeuntem, et 
obscuris attulisse splendorem, et illustratis tenebras 
reliquisse. Hac autem lucis tenebrarumque suc- 
cessione z::quis temporis intervallis in regione infe- 
riori peracta, Moses, ut nihil eorum, quz ordine 
consecuta sunt, aut fortuito aut ab alia causa prin- 
cipium habuisse declararet, diei noctisque denomr- 
nationem Deo tribuens, « Appellavit, inquit, iucem 
diem, et tenebras noctem 15, » Nam cum illustrandi 
vis naturaliter non posset quiescere, uDpilux per 
summam circuli partem transiens 


crassiore natura, ut parest, splendorem non ad- 
mittente, Ignis igitur abscessum vesperam nomi- 
navit. Rursus autem cum ignis supremum circulum 
percurreret, et. superioribus lumen afferret, illnd 
ipsum factum vocavit mane, crepusculum sic. appel- 
lans. Sed paulo altius sermonem repetamus, ut ex- 


Τὴν οὖν τοῦ φωτὸς ὑποχώρησιν, ἑσπέραν ὠνόμασεν. c positionis allatz a nobis ordo ex iis quz sparsim in 


Kal πάλιν ἐχπεριδραμόντος.τοῦ πυρὸς τὸν ὑποχείμε- 
νον χύχλον, xaX τοῖς ἄνω τὴν αὐγὴν ἐπαναγαγόντος, 
ποωῖαν τὸ γινόμενον προσηγόρευσεν, οὕτως ὀνομά- 
σας τὸν ὄρθρον. Μιχρὸν δὲ τὸν λόγον ἐπαναλάδωμεν, 
ὡς ἂν χαὶ τὰ παραθέντα τῆς θείας Γραφῆς, πρὸς τὸν 
εἱρμὸν τῆς ἀποδοθείτης θεωρίας ἡμῖν συνεργήῆσειεν. 
Εἶπε γὰρ ἐν πρώτοις ὁ τῆς χοσμογενείας λόγος, ὅτι 
« Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν 
YN.» Τοῦτο δὲ ἡμεῖς ὑπελάδομεν, ὅτι ἀθρόον τῆς τῶν 
ἄντων συστάσεως ὁ λόγος παρίστησιν, Ex. τοῦ περι- 
ἐχοντος xai τὸ ἐντὸς ἐνδειχνύμενος͵ Τοῖς γὰρ ἄκροις 
καὶ τὰ μέσα πάντως ἐμπεριέχεται, "Axpa δὲ ὡς πρὸς 
τὴν ἀνθρωπίνην αἴσθησιν, οὐρανός ἔστι xai γῇ. 
Διότι τούτοις ἐχατέρωθεν ἡ τῶν ἀνθρώπων ὄψις 


ὁρίζεται. "Ὥσπερ τοίνυν ὁ εἰπὼν ὅτι Ἐν τῇ χειρὶ D riam. complexus. est, qui quidem opinio Οχ᾽ 


αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς, xoi τὰ μέσα τῇ περιοχῇ 
τῶν περάτων συμπεριέλαδεν " οὕτω xal ὁ Μωῦσῆς 
-ἧς ὑλιχῆς τοῦ παντὸς χόσμου χαταθολῇς τὴν ἕνδειξιν 
διὰ τῶν περάτων πεποίηται" συνεργεῖν δέ φαμεν 
πρὸς τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν, τὰ διὰ μέσου ῥή- 
ματα. Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ἢ δὲ γῇ ἣν ἀόρατος 
xai ἀχατασχεύαστος" » ὡς Ex τούτου δῆλον εἶναι, 
ὅτι τῇ μὲν δυνάμει τὰ πάντα fjv ἐν πρώτῃ τοῦ Θεοῦ 
περὶ τὴν χτίσι") ὁρμῇ, οἱονεὶ σπερματιχῆς τινος δυ- 
νάμεως πρὸς τὴν τοῦ παντὸς γένεσιν καταδληθείσης, 
ἐνεργείᾳ δὲ τὰ καθ' ἔχαστον οὔπω qv. 'H γὰρ γῆ, 
φησὶν, ἦν ἀόρατος, καὶ ἀκατασκεύαστος. “Ὅπερ 


*' Gen. 1, ὅ. “" Psal. xciv, 4, '* Gen. 1, 2. 


sancta Scriptura posita sunt, comprobetur. Verba, 
qui mundi continent opificium, sic habent : « In 
principio fecit Deus coelum et terram. » Ilzc nos ita 
sumus interpretati, ut rerum omnium proereatio- 
nem simul fuisse constitutam, ex iis significari 
dixerimus. Ex co enim quod continet, illud 
eliam ostendit quod continetur; nam extre- 
mis media comprehenduntur. Extrema vero, quan- 
tuin. quidem ad sensum pertinet humanum, 
sunt coelum et terra. His enim aspectus hominum 
utrinque cireumscribitur. Quemadmodum enim qui 
dixit, in manu ejus esse fines terr? !', media 
eliam qua finibus concluduntur, intellexit : sic 
Moses per extremitates universam orbis mate- 


verbis qua sunt interjecta, conficmatur. Scri- 
ptum est enim. : « Terra autem erat. invisibilia 
οἱ incomposita !* : » ut planuin. fieret, omnia qui- 
dem fuisse potestate in primo Dei ad procreandum 
appulsu, tanquam vi quadam seminis ad muudi 
procreationem conjecia, aciu vero res singulas mi- 
nime fuisse. « Terra» enim, inquit, « erat invisibilis 
et incomposita. » Quod perinde est ac si diceretur, 
erat, et non erat : siquidem ad eam nondum con- 
currerant qualitates. . Cujus quidem sententiz in- 
dicium est, quod invisibilis fuisse dicitur. Quod 
enim non videtur, color non est; color autem est 


ad superiora: 
pervenit, necesse fuit, ut inferiora obscurarentur,: 


Ἃς 
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vero non est sine corpore. Quamobrein si invisi- 
bilis erat, et colore carebat omnino : quod autem 
coloris est expers, figuram non habet, et quod 
ejusmodi est, corpore vacat. Quare in subita illa 
mundi molitione simul cum reliquis rebus omnibus 
inerat terra : restabat autem, ut (id quod 651 ge- 
nerari) qualitates adbiberentur. Etenim ex eo, quod 
invisibilem eam fuisse dicit Scriptura, nec alium 
ullam in ipsa qualitatem fuisse demonstrat. Quod au- 
tem incompositam vocat, indicat eam nondum corpo- 
reis proprietatibus fuisse concreta et condensatam. 


συνδεδραμήχεισαν περὶ αὐτὴν αἱ ποιότητες - ἀπό- 
δειξις δὲ τῆς διανοίας ταύτης, ὅτι ἀόρατον αὐτὴν ὁ 
λόγος εἶναι φησίν. Τὸ γὰρ ἀόρατον, χρῶμα o9x ἔστι" 
τὸ δὲ χρῶμα, οἷόν τις ἀποῤῥοὴ τοῦ κατὰ τὴν ἐπι- 
φάνειαν σχἥματος γίνεται, τὸ δὲ σχῆμα οὐχ ἄνευ σώ- 
ματος. Ei οὖν ἀόρατον ἦν, xat ἀχρωμάτιστον πάν- 
τως. Τούτῳ δὲ συνθειυρεῖται τὸ ἀσχημάτιστον " ἐχεί- ᾿ 
vto. δὲ τὸ ἀσώματον οὐχοῦν ἐν τῷ ἀθρόῳ τῆς τοῦ 
χόσμου χαταῤδολῆς, Tv μὲν ἐν τοῖς οὖσιν ἡ γῇ, ὡ; 
xaY τὰ ἄλλα πάντα. ᾿Ανέμεινε δὲ τὸ διὰ τῆς τῶν ποιο- 
τήτων χατασχευῆς, ὅπϑρ ἐστὶ γενέσθαι. Διὰ γὰρ τοῦ 


ἀόρατον αὑτὴν εἰπεῖν εἶναι, τὸ μηδὲ ἄλλην τινὰ ποιότητα θεωρεῖσθαι περὶ αὐτὴν ὁ λόγος ἐνδείχνυται. Καὶ 
διὰ τοῦ ἀκατασχεύαστο ὀνομάσαι, νοεῖν δίδιυσι τὸ μήπω αὐτὴν πεπυχνῶσθαι ταῖς σωματιχαὶς ἰδιότησιν, 


Hoc autem ex Symmachi, ct Theodotionis, el 
Aquile interpretatione clarius fi ; cum primus 
eorum dicat : « Terra autem erat iners, et indistin- 
cla ; » alter autem : « Erat inanis, et nulla ;» tertius 
vero : « Erat nihil et nibilum. » Ex lis enim, ut 
ego quidem sentio, intelligitur terra, ex eo quod 
4 iners » esset, nondum actu. fuisse, sed sola po- 
testate ; quod autem « indistincta, » nondum sin- 
gulas qualitates inter: se proprie fuisse separatas, 
sed orbem universum in confusa quadam et in- 
distincta qualitate, cun nec color, nec figura, nec 
moles, nec amplitudo, nec ulla alia ejusmodi qua- 
litas propria ratione distincta in subjecto cerne- 
retur. ldem significat nobis, « inanis, et nulla. » 
Nam voce illa, « inanis, » vis qualitates separans 
indicatur, ut intelligamus, mundi conditorem po- 
testatem qualitatum susceptricem produxisse, quze 
quidem inanis erat, et in se nihil continebat, an- 
tequam qualitatibus compleretur. Tertiam inter- 
pretationem, ut ex Epicuri depromptam philosophia, 
sine consideratione relinquendam existimo. Simile 
enim quiddam ille quoque declarat de primo rerum 
principio, voces inanes effingens, per easque nullam 
fuisse rerum non subsistentem naturam ostendens, 
cui simile est niliil et nihilum. Verum ad institutum 
nostrum revertamur, videamusque quomodo supre- 
mo iaturz sensilis termino ab igue semel occupato, 
firmamentum deinceps factum sit,quod superiorum 
et inferiorum aquarum confinium esse dicit. Ego 
enim existimo firmamentum, sive sit unum ex qua- 
.&cor, sive aliud illa complectens, ut externi philo- 
sophi tradiderunt, non csse corpus solidum ac 
durum, sed couparatione sempiterne et incorpo- 
rez: , et qux tactu non percipitur, proprietatis, 
extremum illud nature sensilis, quod ignis vi sua 
perpetuo mobili ambit, firmamentum ἃ Scriptura 
dici. Quis enim nescit, quod solidum est, resistenti 
quadan duritie condensari ? quod autem est den- 
sum, et durum, ac resistens, qualitate gravi non 
vacat : quod vero natura grave est, sursum ferri 
non potest. Αἱ rebus cunctis sensilibus superius 
est firmamentum, ex quo fit, ut nihil in eo cras- 
sum aut corpulentum cogitari possit, sed, ut dictum 
est, rerum qua corpore vacant, et animo tantum 
comprehenduntur, comparatione, quidquid sensibus 


Φανερώτερον δὲ διὰ τῆς Συμμάχου xa Θεοδο- 
τίωνος xal ᾿Αχύλα γραφῆς ἡ τοιαύτη διά- 
voa σαφηνίζεται " τοῦ μὲν εἰπόντος - « 'H δὲ γῇ ἣν 
ἀργὸν xaX ἀδιάκριτον" » τοῦ δὲ ἑτέρου, « Κένωμα xal 


| οὐθέν" » τοῦ δὲ ἄλλου, « Οὐθὲν καὶ οὐθέν. » Δηλοῦται 


γὰρ διὰ τούτων, χατὰ τὸν ἐμὸν λόγον, διὰ μὲν τοῦ 
ἀργοῦ, ὅτι ἐνεργείᾳ μὲν οὕπω ἦν “ ἐν μόνῃ δὲ τῇ 
δυνάμει τὸ εἶναι εἶχε" διὰ δὲ τοῦ ἀδιαχρίτου, τὸ μη- 
δέπω ἀποστῆναι ἀπ᾽ ἀλλήλων xal ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἰδιαζόν- 
τις ἑκάστην τῶν ποιοτήτων γνωρίζεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν 
συγχεχυμένῃ τινὶ καὶ ἀδιαχρίτῳ ποιότητι τὸ πᾶν χαθ- 
ὁρᾶσθαι, μὴ χρώματος, μὴ σχήματος, μὴ ὄγχου, μὴ 
βάρους, μὴ πηλιχότητος, μὴ ἄλλου τινὸς τῶν τοιούτων 
ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χατὰ τὸν ἴδιον λόγον ἐν τῷ ὑποχειμένῳ 
θεωρουμένου. Τὴν δὲ αὐτὴν διάνοιαν ἐνδείχνυται ἡμῖν, 
χαὶ τὸ χένωμα χαὶ οὐθέν. Τὴν γὰρ χωρητιχὴν τῶν 
ποιοτήτων δύναμιν, τῇ τοῦ χενώματος φωνῇ παρεδῆ- 
ÀwGev* ὥστε διὰ τούτου μαθεῖν, ὅτι δεχτικὴν δύνα- 
μιν τῶν ποιοτήτων ὁ τοῦ παντὸς χτίστης προκατ- 
εδάλλετο' χενὴ δέ τις ἦν αὕτη καὶ ἐν ἑαυτῇ εἶχεν 
οὐθὲν, πρὶν συμπληρωθῆναι αὐτὴν ταῖς ποιότησι. 
Τὸν δὲ τρίτον λόγον, ὡς ἐχ τῆς Ἐπιχούρου φιλο- 
σοφίας παρευρεθέντα, καταλιπεῖν οἶμαι ἀθεώρητον. 
Ὅμοιον γάρ τι χἀκεῖνός φησι περὶ τῆς πρώτης τῶν 
ὄντων ἀρχῆς, χενόφωνον δὲ χαὶ μηδὲν τὴν ἀνυπό- 
στατον τῶν ἀτόμων φύσιν διὰ τῶν τοιούτων φωνῶν 
ἐνδειχνύμενος, ὅπερ ὅμοιόν ἐστι τῷ οὐδὲν, καὶ οὐθέν. 
᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὰ συνεχῇ τῆς θεωρίας πάλιν προΐωμεν, 
πῶς εἰσάπαξ τοῦ πυρὸς τὸν ἀκρότατον τῆς αἰσθητῆς 
φύσεως ὄρον περιοδεύσαντος, ἀχολούθως τὸ στερέωμα 


D Υἱνεται * ὅπερ μεθόριόν φησιν εἶναι τῶν τε ὑπερ- 


χειμένων χαὶ τῶν ὑποχειμένων ὑδάτων. Ἐγὼ γὰρ 
οἶμαι σῶμα μέν xot στεῤῥὸν καὶ ἀντίτυπον, εἴ τέ τι 
τῶν τεσσάρων, εἴ τέ τι χαὶ παρὰ ταῦτα ἕτερον, χα- 
θὼς ἡ ἔξωθεν ἐφαντάσθη φιλοσοφία, μηδὲν περὶ τὸ 
στερέωμα θεωρεῖσθαι, ἀλλὰ τὸ ἄκρον τῆς αἰσθητῆς 
οὐσίας, ὅπερ ἣ τοῦ πυρὸς φύσις κατὰ τὴν ἀειχίνητον 
δύναμιν περιπολεῖ, τοῦτο στερέωμα παρὰ τῆς Γρα- 
Qs ὁηθῆναι, συγχρίσει τῆς ἀϊδίου τε xal ἀσωμάτου 
xai ἀναφοὺς ἰδιότητος. Τίς γὰρ οὐκ οἶδεν ὅτι πᾶν τὸ 
στεῤῥὸν διά τινος πάντως ἀντιτυπίας πεπύχνωται ; 
15 δὲ πυχνὸν χαὶ ἀντίτυπον, οὐ καθαρεύει τῆς κατὰ 
τὸ βάρος ποιότητος " τὸ ὃὲ βαρὺ χατὰ τὴν φύσιν, 
ἀνωφερὲς εἶναι οὐ δύναται. ᾿Αλλὰ μὴν πάσης ὑπέρ- 
χειται τῆς αἰσθητῆς χτίσεως τὸ στερέωμα, οὐχ ἄρα 
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τοῦ λόγου δίδωσιν, ἀλλὰ χαθὼς εἴρηται, τῇ πρὸς τὸ 
νοητόν τε χαὶ ἀσώματον παραθέσει, πᾶν ὅσον τοῦ 
αἰσθητοῦ γένους ἐστὶ, στεῤῥὸν λέγεται, χἂν τῇ φυσιχῇ 
λεπτότητι διαφεύγει τὴν χατανόησιν. Οὐχοῦν ἀχο- 
λούθως ὅσον τῇ περιόδῳ τοῦ πυρὸς διελήφθη᾽ διελήφθη 
ὃς τὸ πέρας τῆς ὑλιχῆς οὐσίας * τῷ ἅπαξ ἰδίῳ τινὶ ὅρῳ 
᾿ περιγραφὲν, στερέωμα μὲν διὰ τὴν ὑλιχὴν φύσιν τῇ 
συγχρίσει τῶν ὑποκειμένων προσηγορεύθη. Οὐρανὸς 
6$ ἔσχε τὸ ὄνομα, ὥσπερ χαὶ τῷ φωτὶ ὄνομα τὴν 
ἡμέραν ἔθετο, χαὶ τῷ σχότει τὴν νύχτα. Ἢ 8i τῶν 
ὑδάτων διάχρισις fj, χεχωρισμένη τῇ μεσιτείᾳ τοῦ 
στερεώματος, οὔτε τῆς ὑπολήψεως ἀλλοτριοῦται ταύ- 
τῆς, καὶ πρὸς τὴν Γραφὴν ἀχολούθως ἔχει. Γέγραπται 
Υὰρ ἐν τῇ ἀχολουθίᾳ τῶν εἰρημένων μετὰ τὸ περὶ 


τῆς γῆς εἰπεῖν ὅτι «€. Σχότος ἣν ἐπάνω τῆς ἀδύσσου, B 


xai πνεῦμα Θεοῦ ἐπεφέρετο ἐπάνω τοῦ ὕδατος. » 
Σιοχαζόμεθα τοίνυν ὅτι τὸ πνεῦμα τοῦ θεοῦ τοσοῦ- 
τὸν ἀπέχε! τοῦ σχότους εἶναι, ὅσον xal παντὸς χα- 


naturam quam maxime cogitari possit subtilem 
obtineat. Merito igitur, quod ignis ambitu" eompre- 
henditur (comprehenditur autem quidquid ex crassa 
materia constat),id propriis semel terminis cit- 
cumscriptum, ob naturalem materiz crassitudinem, 
ad superiorum differentiam vocatum est firmamen- 
tuin. Quemadmodum autem et lucem, diem ; et te- 
nebras noctem : sic illud, ccelum appellavit. Atque 
ab hac quidem expositione divisio aquarum inter- 
positu interjectuque (irmamenti constituta non ab- 
horret, et Scripturz convenit : sic enim post illa, quas 
deterra scriptasunt, sequitur: « Tenebrzerant super 
abyssum, et spiritus Dei ferebatur super aquam 9. » 
Arbitramur igitur tantum abesse, ut spiritus tenebra- 
rum, spiritus Dei sit, quantum abest ab omni malo: 
quod innumerabilibus sanctze Scripture testimoniig 
possumus comprobare, qux Deum et lucem esse ve- 
ram ** , et habitare lucem inaccessam "' aflirinant. 


xou ἀλλοτρίως ἔχει. Kal μυρίας ἔστι περὶ τούτου τῆς ἁγίας Γραφῆς παραθέσθαι, φωνὰς, ὅτι xal φῶς ἐστιν 


ἀληθινὸν ὁ Θεὸς, χαὶ olwei ἀπρόσιτον φῶς. 

Τὸ δὲ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ταὐτὸν τῇ φύσει ἐστὶν αὐτῷ 
τῷ Θεῷ’ εἰ δὲ μία φύσις τοῦ θεοῦ xal τοῦ πνεύματος, 
φῶς δὲ ὁΘεὸς, φῶς ἂν εἴη πάντως καὶ τοῦ Θεοῦ τὸ πνεῦ- 
μα. Τὸ 0$ φῶς ἐν φωτὶ πάντως ποιεῖ ἐχεῖνα, οἷς ἐπι- 
φέρεται. Τὸ δὲ ὕδωρ ᾧ τὸ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐπεφέρετο, 
ἄλλο τι παρὰ τὴν χατωφερῆῇ ταύτην τῶν ῥευστῶν 
ὑδάτων φύσιν ἐστὶν, ὃ τῷ στερεώματι πρὸς τὸ βαρύ 
«$2 xal χατωφερὲ; ὕδωρ διατειχίζεται. Εἰ δὲ ὕδωρ 
χἀχεῖνο παρὰ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, ᾧ διὰ τῆς 


ὑψηλοτέρας θεωρίας τὸ τῶν νοητῶν δυνάμεων πλή- c 


ρωμα σημαίνεσθαι στοχαζόμεθα, ξενιζέσθω διὰ τῆς 
ὁμωνυμίας μηδείς. Καὶ γὰρ xal ὁ Θεὸς πῦρ χατ- 
αναλίσχον ἐστὶν. ἀλλὰ χαθαρεύει τῆς ὑλικῆς σημα- 
σίας τοῦ πυρὺς ὁ λόγος. “Ὥσπερ οὖν τὸν Θεὸν πῦρ 
μαθὼν εἶναι, ἄλλο τι αὐτὸν παρὰ τὸ πῦρ τοῦτο ἐνόη- 
σας " οὕτω χαὶ ὕδωρ θείῳ πνούματι ἐπιφερόμενον 
διδαχθεὶς, μὴ τὴν χατωφερῇ φύσιν νοῆσῃς τὴν εἰς 
45,9 χαταῤῥέουσαν. Τὸ γὰρ πνεῦμα τοῦ θεοῦ τοῖς 
χθαμαλοῖ; τε xal ἀστάτοις οὐχ ἐπιφέρεται. Οὐχοῦν 
ὡς ἂν φανερώτερον ἡμῖν ἐχκαλυφθείη τὸ νόημα, διὰ 
συντομίας τὸν νοῦν τῶν εἰρημένων ἀναληψώμεθα " 
ὅτι τὸ στερέωμα ὃ ἐπεχλήθη οὐρανὸς, μεθόριον τῆς 
αἰσθητῆς ἐστι χτίσεως, τὸ δὲ ἀπ᾽ Exelvou, νοητή τις 
διαδέχεται χτίσις, ἐν T] οὐχ εἶδος, οὐ μέγεθος, οὐχ ἡ 


Spiritus autem Dei ea super quz fertur, similia 
facit iis quie in luce sunt. Quamobrem aqua supcr 
quam Dei spiritus ferebatur, in luce erat omnino, 
et a tenebris separata , et ideo illi non erat opus , 
cum in tenebris non esset , ut illustraretur. Quz si 
recte cousiderata sunt, aqua profecto, super qua 
ferebatur spiritus Dei, diversa est ab istarum 
aquarum natura, quia deorsum fluunt, et firmia- 
mento ab aqua gravi et ad inferiora tendente se- 
jungitur. Quod autem in Scriptura vocetur aqua 
etiam illa, qua sublimiori contemplatione divina- 
rum mentium plenitudo significatur, ne quis id 
alienum, aut novum putet. Nam et Deus igois 
consumens est 35, attamen ab ignis materia purus 
intelligitur. Quemadmodum igitur, cum audis Deum 
esse ignem, aliud quiddam ab isto igne diversum 
esse illum cogitas: sic etiam cum divino spiritui 
aquam subjectam discis, ne putes illam esse istam 
qua inferiora petens in terram fluit. Nam spiritus 
Dei super terrenis istis atque instabilibus non - 
fertur. Verum, ut clarior nobis hic sensus pateat, 
breviter repetamus ea qua dicta sunt. Firmamentum, 
quod vocatum est coelum , terminus est rerum qus 
sensibus comprehenduntur : quod ultra illum ter- 


ἐπὶ τόπου θέσις, οὐ τὸ Ex διαστημάτων μέτρον, οὐ D minum est, id res ill» qux: mente percipiuntur, 


γρῶμα, οὐ σχῆμα, οὐ πηλικότης, οὐχ ἄλλο τι τῶν 
ὑπὸ τὸν οὐρανὸν θεωρουμένων οὐδέν. Καί με μηδεὶς 
ὑπονοείτω διὰ τῇς τροπολογίας σύγχυσιν ἐπάγειν τῇ 
θεωρίᾳ τῆς λέξεως, ὡς ταῖς ὑπονοίαις τῶν πρὸ 
ἑλῶν τὰ τοιαῦτα τεθεωρητότων συμφέρεσθαι, xal 
λέγειν " τὰς μὲν ἀποστατιχὰς δυνάμεις, ἄδυσσον λέ- 
γξαθαι" τὸν δὲ χοσμοχράτορα τοῦ σχότους, τὸ ἐπάνω 
τῆς ἀδύσσου νοεῖσθαι σχότος. Μήποτε οὕτω παρα- 
νομήσαιμι, ὡς ποίημα Θεοῦ τὴν xaxíav νοῆσαι " 
σαφῶς εἰπόντος ἐπὶ χεφαλαίου τοῦ θείου λόγου, ὅτι 
«€ Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς τὰ πάντα ὅσα ἐποίησεν, xai 

4 Gen. 1, 9. 


** Joan. 1, 9. *' I Tim. vi, 16, 


3? Deut. 


excipiunt , in quibus nec species est, nec magni. 
tudo, ncc situs in loco, nec intervalli mensura, 
nec color, nec figura, nec quantitas, nec quid- 
quam aliud eorum quz sub celo cernuntur. Nec 
quisquam arbitretur, nos verborum interpretationi 
ex hac morali expositione confusionem afferre, ut 
opinionibus eorum qui ante nos interpretati sunt , 
faveamus , dicamusque potestates illas qux defe- 
cerunt , abyssum dici: principem vero tenebrarum 
intelligi tenebras illas, quz super abyssum erant. 
Nunquam eniin ita delirarem , ut res a Deo factas 


iv, 24; Hebr. xij 29. 


835 


S. GREGORII NYSSENI 


δι 


malas esse (ΠΟΟΓΘΠῚ,, cum perspicue summam col- A ἰδοὺ τὰ πάντα χαλὰ λίαν. » Ei δὲ πάντα χαλὰ ὅσα 


ligens divina Scriptura dicat :« Et vidit Deus cun- 
cta quz fecerat , et erant valde bona **. » Quod si 
quzcunque Deus fecit sunt bona, abyssus autem, 
quaque ad illam pertinent, a numero eorum quz 
facia sunt a Deo, non excluduntur : et hzc igitur 
in ordine suo bona, etiam abyssus ipsa , licet lux 
rebus insita nondum circa illam splenderet. Pro- 
inde cum in Scriptura abyssum audio, multitudi- 
nem aquarum siguificari dico. Sic enim in psal- 
mnis quoque describitur : « Conturbatze sunt abyssi, 
multitudo sonitus aquarum **. » Tenebras autein 
circa illam audiens, vim illustrandi in rerum 
universitate sitam nondum eluxisse intelligo. Aqua- 
rum vero separationem per (firmamentum consecu- 
tam discens a Scriptura, nihil absurdum, aut a 
nominis significatione alienum mihi facere videor, 
δὶ discrimen inter earum naturas intelligam, at- 
que unum genus illarum sursum tendere, nihil 
gravitatis habere, et ignem levitate superare 
mihi persuadeam , adeo ut supra naturam cali- 
dam manens, illius subjecti nec motu convel- 
latur, nec ardore in diversum ordinem commute- 
tur, sed igni subtercurrenti nullum ad se accessum 
priebens , integrum maneat. Quomodo enim , quod 
maleria caret, ei se locum accommodet , quod ex 
materia constat ? Alterum autem illud esse cujus 
naturam el oculis, et gustu, et tactu cognosci- 


mus. Qus enim hic, ct deorsum fertur aqua, et 


perlucida cernitur, et gustu dignoscitur, eam , na- 
tura ejus perspecia et cognita, ad alíam notionein 
transferre non cogimur. 

Δι quz illic aqua dicitur, cum nec videatur, nec 
fluat , nec ullis prorsus ejusmodi terminis coercea- 
tur, quibus natura humida continetur, sed extra 
locum sit et expers omnium qualitatum , quz sub 
sensum cadunt, si super ipsa: feratur spiritus 
Dei, et supra colos esse credatur, et omnibus 
qux sensu cognoscuntur, superior sit, qui non a 
communi aqua diversam putet, naturamque scn- 
sibus non obnoxiam, sed animo ac mente solum 
comprehensam existimet, inter eos , qui judicare 
possunt, arbitror esse neminem. Nam ut ex su- 
periore lisputatione conclusimus, quidquid move- 
tur, ἃ nalura, qua mente sola percipitur, exclu- 
sum est, et circa seipsum conversionem habet. 
Natura vero locorum spatiis terminata, rebus qux 
moventur fines constituit, ullra quos natura, sola 
intelligentia comprehensa , nullisque locorum aut 
intervallotum proprietatibus obnoxia reperitur. 
Supremum igitur natura sensilis terminum, extra 
quem nihil tale est, qualia suut ea qua cernimus, 
firmamenti nomine declarari dicimus, sententiam 
nostram Scriptura verbis illis approbante: « Divi- 
sit Deus inter aquam, qua erat. sub firmamento, 
et aquam quz erat super firmamentum **. » Ex bis 
etiam patet, ne initio quidem liane cum illa fuisse 


18? Gen. 1, 51. "* Psal. xxvi, 17, 18. 


C 


D 


ἐποίησεν ὁ Θεὸς, ἡ δὲ ἄδυσσος xaX τὰ περὶ αὑτὴν 
οὐχ ἔξω τῶν παρὰ τοῦ θεοῦ γεγονότων. ἐστίν * &oa 
χαλὰ xai ταῦτα τῷ iblo λόγῳ, xàv ἄδυσσος ἧ, xàv 
μήπω περὶ αὐτὴν λάμπῃ τὸ τοῖς οὖσιν ἐγχείμενον 
φῶς. Οὐχοῦν ἄδυσσον μὲν παρὰ τῆς Γραφῆς ἀχού- 
σας, τὸ πλῃθος τῶν ὑδάτων σημαίνεσθαι λέγω. Οὕτω 
γὰρ αὑτὴν xal fj ψαλμωδία ὁρίζεται λέγουσα" « Ἐτα- 
ράχθησαν αἱ ἄδυστοι, πλῆθος ἤχους ὑδάτων’ » τὸ 
ὃὲ περὶ αὐτὴν Gxóto; ἀχούσας, τὸ μήπω πεφηνέναι 
τὴν φωτιστιχὴν δύναμιν τὴν ἐγχειμένην τῇ φύσει 
τῶν ὄντων ἐνόησα. Χωρισμὸν δὲ ὑδάτιυν, διὰ τοῦ στε- 
ρεώματος γεγονότα παρὰ τῆς Γραφῆς διδασχόμενος, 
οὐχ ἔξω μοι δοχῶ τοῦ εἰχότος ποιεῖν, xal τῆς χατ᾽ 
ὄνομα σημασίας, ἐπὶ τοῦ ὕδατος χωρισμὸγ ἐννοῶν, 
ὥστε διάφορον ἑχατέρου τὴν φύσιν οἴεσθαι χαὶ πε- 
πεῖσθαι" τὸ μὲν ἀνωφερές τε xai χοῦφον εἶναι, xa 
τῆς χουφότητος τοῦ πυρὸς ἐλαφρότερην * ὥστε ὑπερ- 
ἀνω τῆς θερμῆς οὐσίας μένον, μῆτε τῇ κινήσει τοῦ 
ὑποχειμένου συμμετατίθεσθαι, μήτε τῇ θερμότητι 
πρὸς ἀντίπαλον τάξιν ἀποχαθίστασθαι, ἀλλ᾽ αὐτό. τε 
μένειν ἀμείωτον, τῷ τε ὑποτρέχοντι πυρὶ μηδεμίαν 
δι᾽ ἑαυτοῦ πάροδον ἐᾷν. Πῶς γὰρ ἂν τόπος τῷ ὑλιχῷ 
τὸ ἄῦλον γένοιτο ; Τὸ δὲ ἕτερον ὕδωρ τοῦτο εἶναι, οὗ 
τὴν φύσιν xal ὀφθαλμῷ xal ἁφῇ xaX. γεύσει γνωρΐ- 
ζομεν. Ὃ γὰρ xai χάτω φέρεται͵ xol διειδὲς χαθ- — 
ορᾶται, xax τῇ γεύσει γινώσχεται, διὰ τῆς ἐγχειμένης 
ποιότητος, ταῦτο πρὸς ἄλλην τινὰ μεταφέρειν ἔννοιαν, 
ἡ ταῦ γνωριζομένου φύσις οὐχ ἀναγχάζει. 


Ἐχεῖνο μέν τοι τὸ λεγόμενον ὕδωρ, ὃ μὴτε ὁρᾶται μὴτε 
ῥεῖ, μήτε τισὶ περιέχεται ὅλως, οἷς ἡ ὑγρὰ πέφυχε δια- 
χρατεῖσθαι φύσις, ἀλλ᾽ ἔξω μὲν τόπου ἐστὶν, ἀμιγὲς 
ὃὲ πάσης τῆς xat αἴσθησιν γνωριζομένης ποιότητος, 
οὐκ ἄν τινα οἶμαι τῶν χρίνειν ἐπεσχεμμένων, διά vg 
τὸ ὑποφέρεσθα! τῷ πνεύματι τοῦ Θεοῦ, καὶ διὰ τὸ 
ὑπεράνω τῶν οὐμανῶν εἶναι πιστεύειν, xal διὰ τὸ 
πάντων τῶν δι᾽ αἰσθήσεως γινωσχομένων μένειν 
ἐξώτερον, μὴ ἄλλο τι παρὰ τὸ κοινὸν ἐννοεῖν ὕδωρ 
πρὸς τὴν νοητὴν οὐσίαν ταῖς ὑπονοίαις. φερόμενον. 
Τοῦτο γὰρ ἐκ τῶν ἐξητασμένων ὑπενοήσαμεν, ὅτι πᾶν 
τὸ χινούμενον ἐντὸς τῆς νοητῆς φύσεως περιείργεται, 
χαὶ περὶ ἑαυτὸ τὴν ἀναστροφὴν ἔχει. Ὅρος δὲ τοῖς 
κινουμένοις τὸ πέρας τῆς διαστηματιχῆς ἔστι φύστως, 
μεθ᾽ 0 καθαρὰ τῶν τοπιχῶν τε χαὶδιαστηματιχὼν ἰδιω- 
μάτων εὑρίσχεται ἡ νοητή τε χαὶ ἀδιάστατος φύσις. 
Τὸ οὖν ἀχρότατον πέρας τῆς αἰσθητῆς οὐσίας, οὗ τὸ 
ἐπέχεινα οὐδὲν τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον ἐν τοῖς φαινομέ- 
νοις γινώσχεται, τοῦτό φάμεν τῷ ὀνόματι παραδη- 
λοῦσθαι τοῦ στερεώματος, βεδαιούσης ἡμῖν τῆς Γρα- 
Qs τὴν ὑπόνοιαν, f, qno * « Καὶ διεχώρισεν ὁ θεὸς 
ἀνὰ μέσον τοῦ ὕδατος ὃ ἣν ὑποχάτω τοῦ στερεώ- 
μᾶτος, xai τοῦ ὕδατος ὃ fv ἐπάνω τοῦ στερεώμα- 
τος. ν Δείχνυται γὰρ δίὰ τούτων, ὅτι οὐδὲ τὴν ἀρχὴν 
χατεχέχρατο τοῦτο πρὸς ἐχεῖνο τὰ ὥδωρ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 


1^ Gen, 1, 7. 
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«àv ὀνομάτων χοινωνέᾳ, ἄμιχτος ἦν ἡ φύσις, £v τῷ A confusam, sed cum esset nomine conjuncta, nul- 


εἰπεῖν, οὐχ ὅτι Ἐγένετο ümoxázo , ἣ "Hv ὑπεράνω 
τοῦ στερεώματος᾽ xal ὃ ἣν ὑποχάτω τοῦ στερεώμα- 
τος, ἄλλο τι ἐπάνω ἦν. Εἰ δὲ τὸ μὲν εὐθὺς ἐν ζόφῳ 
The τὴν χάτω θέσιν ἀπεωρισμένον ἐστέ τὸ δὲ οὐχ 
ἐν ζόφῳ ἐν φωτὶ γὰρ πάντως ἐστὶ τὸ ἐν πνεύμστι 
Θεοῦ, καὶ τοῦ ζόφου χεχώρισται, ἅμα δὲ καὶ ὑπεράνω 
ἦν τοῦ ἀναδειχθέντος μεταξὺ στερεώματος, χρινάτω 
ὁ συνετὸς ἀχροατὴς, εἴ τι τῆς πρεπούσης ὑπολήψεως 
ὁ λόγος ἡμῶν ἐν τοῖς εἰρημένοις παρεστοχάσατο. Τὰ 
μὲν οὖν περὶ τῆς πρώτης τῶν ὄντων συστάσεως 
ἡ μῖν ὑπονοηθέντα, xal πῶς ἐν τῇ δυνάμει τῆς oà- 
σία; οὐ δευτερεύει τὸ φῶς τῶν ὄντων, κἂν ἡ Γραφὴ 
πρὸ τοῦ φωτὸς ἱστορεῖσθαι τὸ σχότος λέγει, xat ὅσα 
περὶ τοῦ στερεώματος ὀτοχαστιχῶς ἐνενοήσαμεν, xol 
περὶ τῆς τῶν ὑδάτων διαφορᾶς, ὧν ἡ φύσις πρὸς τὸ 
κατωφερές τε xal χοῦφον μεμερισμένη, τὰς χαταλ- 
λήλους ἡμῖν περὶ ἑκατέρου τῶν ὁμωνύμως λεγομένων 
ὑπονοίας ἐντίθησι, ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα ἐστίν. 
Ἐπειδὴ δὲ διεχρίθη μὲν ἀπ᾽ ἀλλήλων τὰ ὕδατα, τά τε 
ὁρώμενα καὶ τὰ νοούμενα, χαὶ μέσος ὄρος ἀπεδείχθη 
τῆς διπλῆς τῶν ὑδάτων φύσεως ὁ οὐρανὸ, ὁ ἐν ἀρχἧ 
μὲν γεγενῆσθαι μετὰ τῆς γῆς χαὶ πάντων τῶν πρὸς 
τὴν κατασχευὴν τοῦ κόσμου καταδληθέντων λεγόμε- 
νος, νυνὶ δὲ τελειωθείς τε χαὶ ὀνομασθεὶς ἐν τῇ ἀνα- 
δείξει τοῦ στερεώματος τοῦ διὰ τῆς περιδρομῆς τοῦ 
πυρὸς ὁρισθέντος, χαὶ ἡ δευτέρα τοῦ φωτὸς χυχλο- 
φορία, πάλιν τὸ ὑποχείμενον ἀνὰ μέρος ἐπεσχότισέ 
τε χαὶ ἐφώτισεν, Ὅπερ χαὶ ὠνομάσθη χατὰ τὴν 
προλαθοῦσαν ἀχολοὐθίαν, 
καίως δὲ xai ἀχολούθως xal d$ τοῦ ἀριθμοῦ φύσις 
συνεισῆλθε τῇ χτίσει. Οὐδὲν γὰρ ἕτερόν ἔστιν ἀρι- 
θμὸς, εἰ μὴ μονάδων σύνθεσις. Πᾶν δὲ τὸ διωρισμένῃ 
τινὶ περιγρσφῇ θεωρούμενον, μονὰς ὀνομάζετα:, 
᾿ Ἐπεὶ οὖν πανταχόθεν ὁ κύχλος ἀνελλειπῆς ἐστιν ἐν 
ἑαυτῷ ὁριζόμενος " χαλῶς ὁ λόγος ἕν τι ὠνόμασε τὴν 
μίαν τοῦ χύχλου περίοδον, εἰπὼν * « Ἐγένετο ἑσπέρα, 
χαὶ ἐγένετο πρωῖ ἡμέρα ula: » χαὶ πάλιν τὴν ἄλλην 
ὡσαύτως ἕν. Συνθεὶς δὲ ἀμφότερα, δύο ἐποίησε. Καὶ 


οὕτως ὁ λόγος τὴν τοῦ ἀριθμοῦ γένεσιν τοῖς μορίοις 


συνήγαγε τῆς χτίσεως, τὴν ἀκολουθίαν τῆς τάξεως 
τοῖς ὀνόμασι τοῦ ἀριθμοῦ σημειούμενος. « Ἐγένετο » 
γὰρ, φησὶν, « ἑσπέρα, καὶ ἐγένετο πρωΐ ἡμέρα δευ- 
τέρα. » 


χαὶ τοῦτο ἡμέρα. ᾿Αναγ- C 


lam tamen habuisse nature permistionem. Neque 
enim dicitur : Erat subter aut supra firmamentum, 
sed hzc erat sub firmamento, illa erat supra fir- 
mamentum. Quod si una statim in tenebris, altera 


prorsus in luce et a tenebris sejuncla, nimirum 


illa super qua spiritus, qux simul etiam fuil supra 
lirmamentum, quod interjectum est, quz de rerum 
universitatis constitutione excogitavimus, et quo- 
modo in nature potentia reliquis rebus lux non sit 
posterior, licet Scriptura tenelras prius «quam 
lucem commemoret, quaeque de firmamento proba- 
biliter attulimus, et de aquarum differentia, 4088 
illas nominis communione conjunctas in gravem 
levemque dividens, diversas de utraque ipsarum 


B opiniones affert ; hec et his similia sunt : qua 


uirum récta et convenientia sint, judicet prudens 
auditor. Posteaquam igitur, quad» cernuntur aqua, 
ab illis quz intell'guntur, secretze sunt , mediuim- 
que inter duplicem aquarum naturam confinium 
interjectum est ccelum, quod simul cum terra atque 
omnibus iis, quae ad mundi constitutionem collata 
sunt, in principio factum esse dicitur, nunc autej 
perfectum et nominatum in demonstratione firma 
menti, ignis ambitu difliniti, ostenditur ; alter lucis 
circuitus rursum et obscuravit id quod erat subje- 
ctum vicissim, et illustravit : idque eadem, quie 
ante dicta est, ratione vocatum est dies. Necessario 
autem atque ordine natura numeri rerum univer 
sitatem ingressa est. Neque enim aliud est nume» 
rus, nisi unitatum compositio. Quidquid autem 
priefinita aliqua circumscriptione .consideratur, 
unum appellamus. Quare cum circulus undique - 
perfectius in se cognoscatur, recte Scriptura in 
nomine unum circuli ambitum constituit, dicens : 
« Factum est vespere, et faclum est mane dies 
Unus, » et rursum alterum ambitum itidem unum. 
Utriusque vero compositio duo reddidit. Atque ita 
Scriptura numeri naturam mundi partibus adjunxit, 
ordinis consequentiam nominibus numeri signifi- 
cans. « Factum est» enim, inquit, « vespere, et 
factum est mane dies secundus. » 


Ἐπεὶ οὖν ταῦτα ἐγένετο, πάλιν ἡ φύσις τῶν D — Cuin igitur hzec facta essent, rerum natura rur- 


ὄντων δι᾽ ἀχολούθου βαδίζουσα, τὸ ἀναγκαίως τοῖς 
προγεγονόσιν ἑπόμενον ἐξεργάζεται * προηγεῖται δὲ 
χαὶ τούτου τοῦ ἔργου θεῖον ἐπίταγμα, πανταχοῦ τοῦ 
ἈΙωϊτέως ἀσφαλιζομένου ἡμῶν τὴν διάνοιαν τοῦ μη- 
δὲν ἀθεεί τι τῶν ὄντων συστῆναι, ὡς ἂν τὸ περὶ ἐχά- 
ὅτου τῶν γεγονότων θαῦμα, εἰς τὸν πεποιηχότα τὴν 
ἀναφορὰν ἔχοι. Πάτης γὰρ τῆς φωτιστιχῆς τε χαὶ 
πυρώδους οὐσίας ταῖς ἰδίαις ποιότησι τῶν ἄλλων 
ἀποχριθείσης, ἡ μὲν τοῦ ἀέρος χατασχευὴ σιωπᾶται, 
καί τοι xaX τοῦτο ἐν δευτέροις εἰχὸς ἣν μετὰ τὴν τοῦ 
πυρὸς ἀναδρομὴν φυσιολογῆσαι" διότι συγγένειά τίς 
ἐστιν αὐτῷ χατὰ τὸ χοῦφον, πρὸς τὴν τῷ πυρὶ ἐν- 
ϑεωρουμένην χουφότητα ᾿ εἶθ᾽ οὕτως περὶ τῆς βα- 
βείας διηγήσασθαι φύσεως. Ὁ δὲ Μωῦσῆς τὰ μὲν 


sus ordine progrediens antecedentibus consequens 
addidit necessario. Atque huic item operi divinum 
mandatum anteit, animos ubique nostros Mose. 
conlirmante, ne quid sine Dei nulu consistere co- 
gitemus, sed quz singulis in rebus admiranda per- 
spicimus, ad Deum eorum opificem auctoremque 
referamus : omni ergo tum lucida, tum ignea na- 
tura propriis qualitatibus a cateris sejuncta, atque 
distincta, aeris constitutio silentio pretermittitur, 
cum tamen ordinis ratio postularet, ut igne consti- 
tuto, de ipso aere disputaretur; qui, cum levis sit, 
cum ignis levitote quamdam habet cognationem ; 
deinde de natura gravi verba fierent. Moses autem 
omisso aere de bac ipsa disserit. Quod quidem ille 
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non ideo facit, quod nihil ad mundi constitutio- A περὶ ταύτης λέγει " τὸν δὲ ἀέρα τῷ λόγῳ παρίηϑιν, 


nem aer ἐοπάυσαϊ, aut quod seclusus sit ab ele- 
mentorum potestate, sed quia fortasse natura 
molli ac facile cedenti predilus res omnes in sese 
suscipit, easdemque prz se fert, cum nec colorem 
proprium, nec figuram, nec speciem habeat, sed 
alienis et coloribus, et figuris informetur. Nam 
et lucis fulgore splendidus fit, et tenebrarum in- 
terventu niger et obscurus. Per se enim nec splen- 
didus nee obscurus est, sed omni figura omnique 
colorum specie imbuitur, et ad omnium rerum 
quas suscipit motum se accommodat. Etenim 
nullo labore illis utrinque cedit, et hinc at- 


que illinc, utcunque moveantur, ad earum ^ 
“΄ 


magnitudinem circumcisus pone succedit. Quin 
eliam si humidum ex amphora, quodcunque 
in ea fuerit, eífundatur, aer et effusum ample- 
etitur, et ultro in interiores vasis partes ingre- 
diens vacuum occupat. His et aliis innumerabi- 
libus argumentis aeris natura mollis, et facile cedens 
ostenditur. Quare cum in eo versetur hominum vi- 
ta, cumque omnis prope vivendi facultas, et sen- 
suum actio in aere viin suam obtineat ; siquidem 
per ipsum videmus, audimus, odoramur, et ani- 
mam ducimus, quod vità munus maxime proprium 
ac necessarium est; qui enim respirandi, idem si- 
mul fecit etiam vivendi finem : idcirco sapientissi- 
mus Moses illum ut cognatum conjunctumque nobis 
elementum, in quo ab ipso statim ortu enutrimur, 
tacite przteriit : ad liujus partis declarationem sa- 
tis esse putans, innatam illam atque insitam naturze 
mostre cum aere conjunctionem atque habitum. 
Quse vero in ipso conspiciuntur, ea quomodo se 
habeant, sigillatim persequitur. Etenim cum dies 
secundus transisset, sapiens el. numeris omnibus 
absolutus rerum conditarum ordo, quo aqua a terra 
separata est, Dei vox mandatumque dicitur. Vere 
enim, quidquid sapienter (it, Dei verbum est, non 
instrumentis ullis vocalibus enuntiatum, sed iis, 
qui in ipsis rebus conditis admirabilia videntur, 
expressum. Nam cum adhuc terrena qualitas cum 
natura humida commista esset, cujus nisi vere di- 
vine potestatis ac sapienti: fuit, vel terram pro- 
priis qualitatibus ita densare, ut omnibus ejus si- 


οὐχ ὡς μηδὲν συνεισφέροντα πρὸς τὴν τοῦ χόσμου 
παντὸς συμπλήρωσιν, οὐδὲ ὡς ἀποχεχριμένον τῆς τῶν 
στοιχείων δυνάμεως, ἀλλὰ τάχα ὅτι τῷ μαλαχῷ τε 
χαὶ εὐείχτῳ τῆς φύσεως Ex&atou τῶν ὄντων δεχτιχός 
ἐστιν ὁ ἀὴρ, ἐν ἑαυτῷ δεικνύων τὰ ὄντα, οὐ χρῶμα 
ἴδιον ἔχων, οὐ σχῆμα, οὐκ ἐπιφάνειαν, ἀλλὰ τοῖς ἀλ- 
λοτρίοις χρώμασί τε χαὶ σχήμασι περιμορφοῦται. 
Λαμπρός τε γὰρ γίνεται τῇ τοῦ φωτὸς ἐλλάμψει, καὶ 
πάλιν μελαίνεται σχιαζόμενος " αὐτὸς δὲ χαθ᾽ ἑαυτὸν 
οὔτε λαμπρὸς οὔτε μέλας ἐστί" παντὶ δὲ σχήματι περι- 
φύεται͵ χαὶ ὑπὸ πάτης χρωμάτων ἰδέας χαταχρώνννται, 
xaX πρὸς πᾶπαν χίνησιν τῶν ἐν αὐτῷ φερομένων ἐπιτη- 
δείως ἔχει. ᾿Απόνως τε γὰρ ὑποχωρεῖ πρὸς τὸ φερόμε- 
νον ἑχατέρωθεν, καὶ αὐτομάτως τῷ ὄγχῳ τοῦ χινουμέ- 
vou περισχιζόμενος ἔνθε» χαὶ ἔνθεν, εἰς τὸ χατόπιν 
ἀντιχαθίσταται. ᾿Αλλὰ καὶ τὸ ὑγρὸν τοῦ ἀμφορέως 
προχέοντος, ὅτι περ ἂν ἐν ἑαυτῷ τύχῃ, τότε mpo- 
χεομένῳ διίσταται, xal, ἀντεισέρχεται αὐτομάτως 
ἐπὶ τὰ ἐντὸς τοῦ ἀγγείου πρὸς τὸ χενούμενον" 
xai μυρία τοιαῦτα τὸ μαλαχόν τε χαὶ εὔειχτον 
τῆς τοῦ ἀέρος δείχνυσι φύσεως. Ἐπεὶ οὖν ἐν τούτῳ 
ἐστὶν ἡ τῶν ἀνθρώπων ζωὴ, xal πᾶσα σχεδὸν ἡ τοῦ 
ζῇν δύναμις, καὶ ἡ τῶν αἰσθητηρίων ἐνέργεια ἐν τῷ 
ἀέρι τὴν ἰσχὺν ἔχει" βλέπομέν τε γὰρ δι᾽ αὐτοῦ καὶ 
ἀχούομεν, xol τῶν ὀσφρητῶν τὴν ἀντίληψιν ὧσαύ- 
τως δι' αὐτοῦ ποιούμεθα, τῇ τοῦ πνεύματος ὁλχῇ 
τὸ χυριώτατον τῶν κατὰ τὴν ζωὴν ἐνεργουμένων ἐστίν" 
ὁ γὰρ τοῦ ἀνὰ" παυσάμενος, xai τοῦ ζῇν πάντως 


Ο ἐπαύσατο’ τούτου χάριν ὁ σοφὸς Μωῦσῃς ἀφυσιολό- 


γητον εἴασε τὸ σύντροφόν τε xal ὁμόφυλον ἡμῖν 
στοιχεῖον, ᾧ ἀπὸ γεννήσεως εὐθὺς ἐντρεφόμεθα " ἀρ- 
χοῦσαν ἡγούμενος τοῦ μέρους τούτον διδόσχαλον, 
τὴν ἔμφυτόν τε χαὶ συγγενῆ τῆς φύσεως ἡμῶν πρὸς 
τὸν ἀέρα σχέσιν" τὰ δὲ ἐν χὑτῷ κατὰ τὴν χτίσιν φαι- 
νόμενα, ὅπως τὰ xaÜ' ἕχαστον ἔσχε, τῷ λόγῳ διέξεισι, 
Παρελθούσης γὰρ τῆς δευτέρας ἡμέρας, πάλιν 1) 
σοφὴ τε χαὶ παναρμόνιος τῶν γινομένων τάξις ἡ τὸ 
ὕδωρ τῆς γῆς ἀποχρίνουσα, Θεοῦ φωνὴ καὶ πρόστα- 
γμα λέγεται" ἀληθῶς γὰρ πᾶν τὸ ἐν σοφίᾳ γινόμενον, 
Θεοῦ λόγος ἐστὶν, οὐκ ὀργάνοις τισὶ φωνητιχοῖς δια ρ- 
θρδύμενος, ἀλλὰ δι᾽ αὐτῶν ἐχφωνούμενος τῶν ἐν 
τοῖς φαινομένοις θαυμάτων. Ἔτι γὰρ συμπεφυρμε- 
νης πρὸς τὴν ὑγρὰν φύσιν τῆς γεώδους ποιότητος, 


milibus particulis in solidum redactis, ἃς consti- D «to. ἣν ἑτέρου, τὴν μὲν γῆν ταῖς ἰδίαις καταπυχνῶ- 


patis, humiditatem insitam ab ipsa secluderet, vel 
aguam terre cavernis cohibitam et inclusam ab 
ejus permistione secernere, atque in unum congre- 
gare? 


σα! ποιότησιν, ὥστε πάντων αὑτῆς τῶν μορίων πρὸς 
τὰ ὁμοφνῇ συμπιεσθέντων, ἐν τῷ ναστῷ τε xal πε- 
πιλημένῳ ἀποθλῖψαι ἀπ᾽ αὐτῆς τὴν ἐγχειμένην oy pó- 
τητα τὸ δὲ ὕδωρ διαχρίνεται τῆς πρὸς τὴν γῆν ἐπι- 


μιξίας, καὶ περὶ ἑαυτὸ συναγείρεται ταῖς χοιλότησι τῆς γῆς ἐγχρατούμενον; ἐπεὶ οὖν θείας ὡς ἀληθῶς 


δυνάμεώς τε καὶ σοφίας τὸ τοιοῦτόν ἐστίν. 

Idcirco Moses huic rei admirande sermonem 
Dei przfuisse dicit, mandatum ipsius explicantem, 
quo quidem ego rationem rerum conditarum na- 
ture insitam significari judico. « Dixit ,» inquit, 
«Deus : Cogantur aque in congregationes suas, et 
appareat arida'*, » Necessarium nature ordinem 


** Gen. 1, 9. 


Τούτου χάριν ὁ Moüofgg λόγον Θεοῦ φησι τοῦ θαύ- 
ματος καθηγήσασθαι, προσταχτιχὴν τινά ῥῆσιν διεξο- 
δεύοντα, ὡς δὲ ἐγὼ περὶ τούτον χρίνω, τὸν ἐγχείμδνον 
τῇ φύσει τῆς χτίσεως λόγον, διὰ τῆς ἑξοδικῆς ταύτης 
ἐνδείκνυται ῥήσεως. « Εἶπε » γὰρ, φησὶν, « ὁ θεὸς, 
Συναχθήτω τὰ ὕδατα εἰς τὰς συναγωγὰς αὐτῶν, 
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καὶ ὀφθήτω ἡ ξηρά. ». Ὁρᾷ; τὴν ἀναγκαίαν τάξιν A cernis : quomodo, expressa aqua ab ipsa ferra, 


τῆς φύσεως, πῶς τῆς γῆς ἀφελχυσθέντος τοῦ ὕδα- 
πος ξηραίνεται τὸ ἀποχριθὲν τῆς ὑγρότητος, xal 
πῶς μηχέτι πηλοειδῶς ἀναχεχραμένης πρὸς τὴν 
7" τῆς ὑγρότητος, ἀναγχαίως δοχείοις τισὶ τὸ 
ὕδωρ περ:στοιχίζεται- ὡς ἂν μὴ τῷ ῥευστῷ τῆς 
φύσεως εἰς ἀφανισμὸν ἔλθοι, μηδενὸς τὴν διάχυσιν 
αὐτοῦ περισφίγγοντος. ᾿Αλλά μοι δοχεῖ μὴ ἄκαιρον 
elvat πάλιν τῶν ὑπερουρανίων ὑδάτων μνήμην mo:fj- 
σασθαι. Εἰ γὰρ ἀναγχαίως ἐνταῦθα πρὸς ὑποδοχὴν 
τῶν ὑδάτων ἡ γῆ σχηματίζεται, οἷόν τισι χόλποις τὸ 
ὑῥευστὸν αὐτῶν περιείργουσα, xai τῇ ἀστάτῳ τῶν 
ὑδάτων φύσει, τῷ ἰδίῳ σταθερῷ παρεχομένη τὸ στά- 
σιμον" πῶς ἂν τὸ ὕδωρ, εἴπερ τῷ ὄντι ὕδωρ ἐστὶν, 
ἵσταται μὲν ἐπὶ τοῦ ἀστάτου, ἀδιάχυτον δὲ ἐπὶ τοῦ 


κυρτοῦ διαμένει; Εἰ γὰρ μίαν τε χαὶ τὴν αὐτὴν τῶν Β 


δύο ὑδάτων τὴν φύσιν ὑποτιθέμεθα, ἀνάγχη πᾶσα, 
ἅπερ ἐπὶ τούτων βλέπομεν, ταῦτα xal ἐπ᾽ ἐχείνων 
οἴεσθαι" οὐχοῦν τὰ νῶτα τοῦ οὐρανοῦ σχίζεται εἰς 
αὐλῶνας, καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἐπὶ τῆς γῆς γινομένων 
πρὸς τὰς τῶν χρημνῶν διαστάσεις ἐχφαραγγούμενα, 
ἵνα τὸ ὕδωρ ἐγχρατηθῇ ταῖς χοιλότησι. Τί οὖν ἐροῦ- 
ctv, ὅταν ἡ ἐγχύχλιος τοῦ πόλου περιφορὰ πρὸς τὰ 
κάτω χλίνῃ τὸ νῦν ὑπερχείμενον, ἄρα μὴ πώματά 
τινα τοῖς χύχλοις ἐπινοήσωσιν, ὡς ἂν μὴ ἐχχρεμὲς 
τὸ ὕδωρ γενόμενον, τῶν χοιλωμάτων ἐχρέοι; ᾿Αλλά 
φησι δαπανητιχὸν μὲν εἶναι τὸ πῦρ, χρείαν δὲ ἔχειν 
ὕλης τινὸς τῆς ὑποτρεφούσης εἰσαεὶ τὴν φλόγα, ὡς 
ἂν μὴ χαταμαρανθείη, τῇ ἀπορίᾳ τοῦ ὑπεχχαίοντος 
αὐτὸ περὶ ἑαυτὸ δαπανώμενον, Ἐγὼ δὲ χἂν ἡ με- 
γάλη τοῦ διδασχάλου ἡμῶν φωνὴ τῇ τοιαύτῃ ὑπολή- 
ψει συμφέρεται, παραιτήσομαι τοὺς ἐντυγχάνοντας, 
μὴ χαλεπῶς ἔχειν, εἰ πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπων, 
πάντη δουλεύω τοῖς προχαθημένοις ἐν τῇ θεωρίᾳ τῶν 
ὄντων. Καὶ γὰρ xal τῷ διδασχάλῳ σχοπὸς ἦν, οὐ 
πάντως τὰς ἰδίας ὑπολήψεις τοῖς ἀχροωμένοις νομο- 
θετεῖν, ἀλλὰ ἔφοδόν τινα διὰ τῆς διδασχαλίας αὐτοῦ 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐν τοῖς μαθητευομένοις γενέσθαι" 
καὶ ἡμεῖς τοίνυν ἐγγυμνασθέντες τοῖς παρ᾽ ἐχείνου 
χκαταλειφθεῖσι μαθήμασι, πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπο- 
μεν. Εἴη δ᾽ ἂν οὗτος, εἴπερ ἐπιτύχοι τοῦ εἰχότος ὁ 
λόγος, εἰς τὴν τοῦ διδασχάλου σοφίαν ἀναφερόμενος. 
Τί τοίνυν πρὸς τὴν ὑπενεχθεῖσαν ἀντίθεσιν ἡμεῖς λο- 
γιζόμεθα ; Οὐ γὰρ μόνον ἐν τῷ πυρὶ χαὶ ὕδατι θεω- 
ροῦμεν τὰς ἀντιστοιχούσας ποιότητας, ἀλλὰ xal ἐν 
ἑχάστῳ τῶν στοιχείων ἔστιν εὑρεῖν τινα πάντως ἐν 
τοῖς ἰδιώμασι πρὸς τὰ ἀντιχείμενα μάχην. Ὥσπερ 
γὰρ ἐπὶ τῶν μνημονευθέντων στοιχείων ἀντιθαίνει 
τῷ μὲν ψυχρῷ ἡ θερμότης, τῷ δὲ ὑγρῷ ἡ ξηρότης, οὕτω 
πάλιν χατὰ τὴν ἑτέραν διάμετρον ἐπὶ τῆς γῆς τε xal 
τοῦ ἀέρος ἐξ ἐναντίου εἰσὶν αἱ ἐν ἑκατέρῳ ποιότητες 
ἀλλήλαις ἀντικαθήμεναι" στεῤῥότης τε xal μανότης, 
ἀντιτυπία χαὶ ἀραιότης, βαρύτης τε xal χουφότη;:" xal 
ὅτα ἄλλα κατὰ τὸ ἰδιάξζον ἐν ἑκατέρῳ τούτων, Ex τῶν 
ἐναντίων γνωρίζεται. "Ὥσπερ τοίνυν ἐν τούτοις οὐχ 
ἔστιν εἰπεῖν. τρέφεσθαι τῷ ἐναντίῳ τὸ ἕτερον ^ οὔτε 
γὰρ τῇ δαπάνῃ τοῦ ἐμδριθοῦς ἡ ἐν τῷ ἀέρι χουφότης 
αὔξεται, οὔτε τὸ ναστὸν τῆς γῆς ἐνεργεῖ τοῦ ἀντι- 
στοιχοῦντος τὴν ἀραιότητα, οὔτε τὰ λοιπὰ περὶ τὴν 


quod ab humiditate secretum est, exarescat, et 
quomodo cum id quod humidum est, non amplius 
in ceni morem cum terra permistum sit, recepta- 
culis quibusdam cingatur aqua, ne propter naturam 
fluxam dispereat, si effusio ipsius nulla re coercea- 
tur. Mihi non videtur alienum, de aquis, quee su- 
per ccelos sunt, iterum mentionem facere. Nam si 
necesse est, ut hic apte ad aquas suscipiendas 
terra formetur, qua quibusdam sinibus earum 
fluenta cohibeat, naturzque instabili fürmam stabi- 


litatem suam opponat: qui fleri potest, ut aqua .- 


illa superior, si vere est aqua, super re mobili 
consistat, nec super curva re jacens dispergatur ? 
Etenim si unam et eamdem utriusque naturam esse 
statuimus, necessarium est, ut qux in his aquis 
conspicimus, eadem omnia de illis cogitemus. Ergo 
celi terga dissecta sunt, atque excavata in valles 
earum similes, quze propter intervalla montium in 
terra sunt, ut illis aqua coerceatur. At quid diceat, 
quando poli conversione id quod superius nunc est, 
inferius fiet, povulane aliqua in orbibus excogita- 
bunt, ne aqua suspensia ex cavis effluat? Vorax 
est, inquiunt, ignis, materiaque indiget flammam 
perpetuo nutriente, 6 succendentis exstinguatut 
inopia, eL a semetipso consumatur. Ego vero, licet 
magna przceptoris nostri vox liuic sententiz favere 
videatur, rogabo tamen 609, in quorum manus hac 
inciderint, ne graviter ferant, sed patiantur, me 

institutum ordinem sequi. Neque enim opiniones 
nostras, ut leges, auditoribus proponimus, sed ex. 

doctrina ipsius occasionem arripientes, consenta- 
neum ordinem intuemur. Quamobrem et hzc oratio 
nostra, si quidem a decoro non abhorruerit, ad 
ejus sapientiam referetur. Quid igitur ad ea, qus 
contra dicebantur, respondebimus ? Non solum in 
igne et aqua contrarias qualitates perspicimus, sed 
in singulis elementis videre licet quamdam proprie- 
tatum cum oppositis pugnam. Quemadmodum enim 
in elementis qux? commeinoravimus, contraria est 
(rigiditati caliditas, siccitas humiditati, sic in altera 
elementorum oppositione contrarie sunt inter se 
qualitates, soliditas, et raritas, duritia et. mollitia, 
gravitas et levitas : et si quid aliud in horum 


p utroque proprium, alteri contrarium cognoscitur. 


Ut igitur in his dicere non possumus, contrarium 
unum altero contrario nutriri, nec gravitatis con- 
sumptione aeris levitatem augeri, neque terra: den- 
sitatem oppositi elementi raritatem efficere, aut 
reliquas ejus proprietates alere aereas qualitates : 
sic, inquiet aliquis, frigidum quidem et humidum 
calido et sicco esse contraria, non tamen sequi, 
ut mutuo inter se interitu nutriaatur, neque ex eo 
quod alterum non sit, alterum esse. Hoc enim pacto 
neutrum consisteret, si utriusque vis in alterius 
interitu sita foret: par enim in utroque corrume 
pendi alterum potestas est, et semper exsuperantis 
potentia victi pernicies nascitur, idque experi- 
mento confirmatur. Si materiam aliquam ignis ap- 
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prehenderit, deinde aqua conjiciatur, mutuum utri- A γῆν ἰδιώματα, διὰ τῆς ἑαυτῶν δαπάνης τρέφει τὰς 


usque videbimus exitium. Quod enim in utroque 
dominatur, alterum perdit, cum utrumque alterius 
potentie superanti pariter cedat., Quandiu enim 
equalis est utriusque vis mutua, utrinque tentatur 
internecio; et neutrum altero alitur aut nutritur, 
sed utrumque simul vicissim deletur. Ut eas feras 
non dicemus mutuam sibi vivendi facultatem prz- 
bere, quz sese vicissim devorant: sic humidum et 
siccum ita contraria sunt, ut neutrum ab altero 
eenservetur, si unum alterius interitu nutriatur. 
Quamobrem mihi magis consentaneum videtur, ut 
jta statuamus, quoniam omnia quz Deus fecit, valde 
botia pulchraque sunt, in singulis inspici pulchritu- 
dinis perfectionem oportere. Additio enim illius 
particule Valde, significationem intendit, eamque 
. perfectionem cui nihil desit, plane declarat. Nam 
ut in animalium genere, quamvis innumerabiles 
diTerentias cernamus, generali lamen rerum com- 
mendatione convenire dicimus, ut unumquodque 
pulchrum esse dicatur. Quz tamen laus et com- 
ruendatio non refertur ad eam speciem et formam, 
qua conspicitur. Alioqui nec scolopendra, nec ter- 
restris rana, nec quz ex putri materia generantur, 
animalia essent valde pulchra. Non enim rerum 
speciem divinus oculus intuetur, nec quadam co- 
loris, formzque preestantia, pulchritudo definitur, 
&ed eo, quod singula, quatenus sunt, naturam per- 
fectam habent. Non enim in eo situm est, ut equus 
sit, quod bos non sit, aut contra; sed quod in utro- 
que eoruin se ipsam natura conservat, propriasque 
οὐ stabilitatem suam obtinel facultates, nec cor- 
rumpendi, sed conservandi vim habet. 


ἀερίους ποιότητας * οὕτως εἶποι τις ἂν ἐξ ἐναντίου 
μὲν εἶναι τὸ ὑγρόν τε χαὶ ψυχρὸν, τῷ θερμῷ καὶ 
ξηρῷ, μὴ μέντοι τρέφεσθαι ταῦτα ταῖς ἀλλήλων 
φθοραῖς, μηδὲ τὴν τοῦ εἶναι τούτων ἑχάτερον 
δύναμιν, ἐν τῷ μὴ εἶναι τὸ ἕτερον ἔχειν. Οὕτω γὰρ 
ἂν οὐθέτερον εἴη, εἴπερ fj διαμονὴ ἀμφοτέρου ἐν τῇ 
τῶν δύο φθορᾷ τὴν δύναμιν ἔχοι" ἴση γὰρ ἐν ἑχάστῳ f 
τοῦ φθείρειν τὸ ἕτερον δύναμις, καὶ ἀεὶ χαταπλεονά- 
ζων τοῦ ἐπικρατοῦντος ὁ ἀφανισμὸς τοῦ λειπομένου 
αίνεται " xat ὅτι ἀληθὴς ὁ λόγος, ἐξ αὐτῆς ἔστι τῆς 
πείρας τοῦτο μαθεῖν. Ὅταν γάρ τινος ὕλης τὸ πῦρ 
περιδράξηται, εἶτα ἐπαχθῇ τὸ ὕδωρ, σαφῶς ἔστιν 
ἰδεῖν τῶν δύο τούτων τὴν ἐν ἀλλήλοις φθοράν " τὸ γὰρ 
ἐπιχρατοῦν ἐν τούτοις ἀφανίζει τὸ ἕτερον, ἴσως 
εἴχοντος Exaxépou τῇ δυναστείᾳ τοῦ πλησιάζοντος. 
Ἕως δ᾽ ἂν ἰσόῤῥοπος ἐν ἀμφοτέροις fj δύναμις, ἣ 
ὁμοίως παρ᾽ ἀμφοτέρων ἀλλήλοις ὁ ἀφανισμὸς 
ἐνεργεῖται, xal οὐθέτερον τῷ ἑτέρῳ τρέφιται, ἀλλὰ 
τὰ δύο ἀλλήλοις ἐναφανίζεται. Ὡς τοίνυν ἐπὶ τῶν 
ἀλληλοφαγούντων θηρίων οὐκ ἔχει φύσιν, ἀμφότερα 
δι᾽ ἀλλήλων ζῇν, τὰ ὑπ᾽ ἀλλήλων φθειρόμενα * οὕτω 
χαὶ ἡ τοῦ ὑγροῦ πρὸς τὸ ξηρὸν ἐναντίωσις, οὐθέτερον 
ἂν ἐν τῷ εἶναι φυλάσσοι, εἴπερ dj τοῦ ἑτέρου ἀπώ- 
λεια τρέφοι τὸ ἕτερον. ᾿Αλλά μοι δοχεῖ «αλῶς ἔχειν 
οὕτως ἂν μᾶλλον ἡμῖν κατὰ τὸ ἀχόλονθον διαληφθῆναε 
τὸν λόγον * ἐπειδὴ πάντα ὅσα ἐποίησεν ὁ Θεὸς, χαλὰ 
λίαν ἐστὶν, ἐχάστῳ φημὶ δεῖν τῶν ὄντων ἐνθεωρεΐ- 
σθαι τὴν τοῦ καλοῦ τελειότητα. Ἣ γὰρ τοῦ «λίαν 
προσθήχη, διὰ τῆς ἐπιτατιχῆς σημασίας σαφῶς ἐν- 
δείχνυται τὸ ἀνελλειπὲς εἰς τελείωσιν. Ὡς γὰρ ἐν τῇ τε- 
νέσει τῶν ξώων μυρίας μὲν ἔστι διαφορὰς ἰδεῖν τῶν 
ἐν τούτοις γενῶν, τῷ 0b χαθολιχῷ λόγῳ τῆς τῶν 


ὕντων ἀποδοχῆς ἁρμόξειν ἐφ᾽ ἑχάστου φαμὲν, κατὰ τὸ ἴσον τὸ καλὸν εἶναι λίαν " οὐ μὴν πρὸς τὸ φαινό- 
μένον τὴν ἀποδοχὴν εἶναι, ἣ ἂν γαὶ ἡ σχολόπενδρα, xat ὁ χερσαῖος βάτραχος, xai τὰ ix τῆς σήψεως τῶν 
βορδόρων ζωογονούμενα, ἔχοι τὸ λίαν xaAá: ἀλλ᾽ οὐ πρὸς τὴν ὥραν τῶν γεγονότων ὁ θεῖος ὀφθαλμὸς βλέ- 
πων, ἐν εὐχροίᾳ τινὶ καὶ εὐμορφίᾳ τὸ καλὸν ὁρίζεται, ἀλλ' ἐν τῷ ἕχαστον, χαθὸ ἔστι, τελείαν ἐν ἑαντῷ 
ἔχειν τὴν φύσιν" οὐ γὰρ ἐν «ᾧ βοῦν μὴ εἶναι, τὸν ἵππον ἔστιν εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν ἑχάστῳ τούτων συντηρεξ 
ἑαυτὴν ἡ φύσις, ἰδίας ἀφορμὰς πρὸς τὴν ἰδίαν διαμονὴν χεχτημένη, οὐχ ἐν φθορᾷ τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ εἰς τὴν 


«οὐ εἶναι δύναμιν ἔχουσα. 

Sic eiiam elementa, licet aliter inter se habeant, 
singula tamen in se valde suut pulchra. Propria 
enim unumquodque ratione completum est pulchri- 
tudine. Pulchra est terra, quippe qui non eget aeris 
interitu, ut terra sit, sed naturali sibi a Deo insita 
"potestate sese conservans, in propriis qualitatibus 
manet. Pulcher est aer, non ex eo quod terra non 
Sit, sed quod ipse est, seque nature su:e viribus 
sustentat. Sic etiam aqua est valde pulchra, et 
ignis pulcher est valde, et propriis uterque qualita- 
tibus absolutus, in ea mensura qua primum gene- 
ratua est, divine voluntatis virtute perpetuo con- 
servatur. «Terra, inquit , in zlernum stat "" : » 
non imminuitur, non augetur: aer in propriis ser- 
vatur terminis ; ignis non minuitur. Quonam igitur 
pacto aqua sola ex eorum genere est, qua consu- 
muntur? Praterea in rebus ipsis inter se compa- 


y Eccc. 5,4. 
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Οὕτω κἂν ἑτέρως ἔχοι tà στοιχεῖα πρὸς ἄλληλα, ἀλλ᾽ 
οὖν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἕκαστον χαλόν ἐστι λίαν. Ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
γὰρ κατὰ τὸν ἴδιον λόγον ἐν τῷ καλῷ συμπεπλὴ ρωται. 
Καλόν ἐστιν ἡ γῆ οὐ γὰρ τῆς ἀπωλείας τοῦ ἀέρος ypfi- 
ξει πρὸς τὸ εἶναι γῇ, ἀλλὰ μένει ἐν ταῖς ἰδίαις ποιότησι, | 
διὰ vf, φυσιχῆς αὐτῇ θεόθεν Eyxe: μένης δυνάμεως ἑαυ- 
τὴν συντηροῦσα. Καλὸν ὁ ἀὴρ᾽ οὐχ ἐν τῷ μὴ εἶναι τὴν. 
γῆν, ἀλλ᾽ ἐν ᾧ αὐτός ἐστι ταῖς χατὰ φύσιν ἐνυπαρχού- 
aat; αὐτῷ δυνάμεσι πρὸς τὴν διαμονὴν ἐξαρχῶν. Οὕτω 
xa ὕδωρ λίαν καλὸν, xal τὸ πῦρ καλόν ἐστι λίαν, 
καῖς ἰδίαις ἑκάτερον συμπεπληρωμένον ποιότησι, χαὶ 
τῇ δυνάμει τοῦ θείου θελήματος χατὰ τὰ ἴδια μέτρα 
τῆς πρώτης γενέσεως, εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένον. 
vH γῆ, »φησὶν, « εἰς τὸν αἰῶνα ἔστηχεν"» οὐχ ἐλαττου- 
μένη, οὐ πλεονάζουσα. Ὁ ἀὴρ ἐν τοῖς ἰδίοις ὅροις 
φυλάσσεται, τὸ πῦρ οὗ μειοῦται * πῶς. μόνον fw. 
πάντων τὸ ὕδωρ τῶν δαπανωμένων ἐστί; Καὶ ἕτι 
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κρὸς τούτοις πολλὴν ὁρῶμεν ἐν συγχρίσει τῶν ὄντων A randis videmus eam qus naturam ac vim igheam 


τὴν πυρώδη οὐσίαν xai δύναμιν " xal τοῦτο σαφῶς 
ἐχ τῶν τὰ μετέωρα πεφιλοσοφηχότων εἰς ἀπόδειξιν 
ἄγεται, τὸ πολλαπλασίονα τῆς γῆς εἶναι τὸν ἧλιον " 
ὡς μηδὲ ἐπὶ πολὺ τοῦ ἀέρος τὴν ἀπ᾽ αὐτῆς σχιὰν 
ἐξιχνεῖσθαι, τῷ ὑπερδάλλοντι τοῦ ἡλιαχοῦ μεγέθους 
χωνοειδῶς ἐν τῇ προσδολῇ τῶν ἀχτίνων συστελλομέ- 
νην. Εἰ οὖν οὕτως ὀλίγον τοῦτο ὡς πρὸς Exslvo χρινό- 
μενον, ὥστε πολλοστὸν εἶναι τοῦ ἡλιαχοῦ μεγέθους 
μετὰ πάσης τῆς γῆς τὸ ὕδωρ ἀντιμετρούμενον " εἰς 
πότον ἂν χρόνον τὸ βραχὺ τοῦτο τῷ τοσούτῳ πυρὶ 
πρὸς τὴν δαπάνην διήρχεσεν; ᾿Αλλὰ μὴν διαπαντὸς 
ὁρῶμεν τὴν θάλασσαν ἐν τῷ ἴσῳ πλημμύρουσαν, καὶ 
τῶν ποταμῶν τὴν φορὰν ἐν τοῖς ἰδίοις μένουσαν μέ- 
τροῖς * ἄρα τὸ μὴ δαπανᾶσθαί τι τοῦ ὑγροῦ, διὰ τῆς 


obtinet, magnitudine longe prezstare. Nam il'i qui 
de rebus sublimibus philosophantur, solem ipsuia 
multis partibus terra majorem esse facile demor- 
strant. Neque enim umbram terra longius in aerem 
protendi, quod superante solis magnitudine, radio- 
rum accessu in turbinis morem contrahatur et coar- 
ctetur. Quod si totum hoc, quod ex terra et aqua 
conficitur, cum ipse tantum sole comparatum, tam 
exiguum est, ut multis partibus excellat solis 
magnitudo, quandiu tantulum istud humidi tanto 
igni nutrimentum subministrasset ? Attamen omni- 
bus seculis videmus mare pariter exundans, et 
fluminum cursus eisdem finibus et modis contineri. 
Quo quidem experimento nihil humidi consumi 


τοιαύτης μαρτυρεῖται πείρας. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ παρὰ τὴν B probatur; et quemadmodum initio non ex humi- 


πρώτην οὐχ ἐν τῇ φθορᾷ τῆς ὑγρότητος τὸ πῦρ ἔσχε 
τὴν γένεσιν, ἀλλὰ παρὰ τῆς αὐτῆς ὑπέστη δυνάμεως" χαὶ 
τοῦτο οὕτως χατὰ τὴν πρώτην τοῦ στοιχείου σύστασιν, 
χαὶ εἰς τὸ διηνεχὲς f) διαμονὴ φυλαχθήσεται, οὐδὲν τῆς 
ὑγρᾶς φύσεως πρὸς τὸ διαμεῖναι τὸ πὺρ διοχλουμένης. 

'AXÀ ὁρῶμεν, φησὶ, πολλάχις ὑγρανθεῖσαν 
ἐξ ἐπομδρίας τὴν γῆν, εἶτα σφοδρότερον τοῦ 
ἡλίου τὸ ὑποχείμενον θάλψαντος, ξηρὰν γινομένην 
τὴν πρὸ ὀλίγου διάθροχον" ποῦ τοίνυν, φησὶν, ἡ ἐν 
«οὐτοις ὑγρότης, εἴπερ μὴ χαθόλου τὸ θερμὸν τῆς 
ἀχετῖνος ἐπαναλίσχοντος ; "Ap' οὖν xal τὸ ἐν τῷ χερά- 
μῳ ὕδωρ εἰ μεταδληθείη πρὸς ἕτερον, xal xeviv 
ἀθρόως τὸ πλῆρες γένοιτο * ἐπεὶ δὲ ἐν τούτῳ οὐχ 
ἔστιν, οὐδὲ εἶναι ὅλως τὸ ἐν ἑτέρῳ γινόμενον λέ- 
γουσιν ; Ὃ γὰρ ἐνταῦθα γίνεται, τοῦτο xal ἐπ᾽ ἐχεί- 
νου τις ὑπολαδὼν, τοῦ εἰχότος οὐχ ἁμαρτήσεται. 
᾿ σον “γάρ ἔστι τήν τε ἀπὸ τοῦ χοίλου τούτου ἐπὶ τὸ 
ἕτερον χοΐλον τοῦ ὑγροῦ μεταῤῥοὴν γενέσθαι, καὶ τὴν 
νοτίδα τῆς γῆς ἐξιχμασθεῖσαν, ἀναχθῆναι πρὸς τὸν 
ἀέρα, φυσιχῶς τοῦ ὑγροῦ, ὅταν ἡ τοῦ ὑπερχειμένου 
θερμότης πρὸς ἑαυτὴν ἐφέλχηται λεπτομερῶς Ex τῆς 
γῆς, πρὸς τὰ ἄνω διηθουμένου. Τεχμήριον δὲ τῶν 
γινοιλένων, ὅτι παχυτέρων πο)λλάχις τῶν ἀτμῶν ἀπὸ 
τοῦ βάθους τῆς γῆς ἀναδιδομένων, νεφώδης τις σύ- 
στασις àva6pusty δοχεῖ, χαὶ τοσαύτη τῶν ἀτμῶν ἡ 
καχύτης γίνεται, ὡς xal τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτὴν ἐφ- 
ἐχτὴν εἶναι. Γένοιτο δ᾽ ἄν ποτε καὶ λεπτομερεστέρα 
τις ἡ τῆς νοτίδος ἀναθυμίασις, ὡς ἐξισοῦσθαι πρὸς 


ditatis interitu ignis ortum habuit, sed ab eadem 
constitutus est potestate, sic uL nihil humida natura, 
quo ipse maneat, perturbetur, in primo suo statu 
perpetuo conservatum iri. 


At enim, inquil, szeepenumcro terram imbre ma- 
defactam videmus, deinde sole vehementius calefa- 
ciente, eamdem exarescere, qux paulo ante erat 
irrigua. Quonam igitur, inquit, abiit humiditas illa, 
si radiorum ardore non est consumpta ? An qu» in 
dolio est aqua, si in alterum dolium transfundatur, 
statimque exinaniatur, quod plenum erat, quia in 
uno aqua non est, ne in altero quidem erit ? Hoc 
si quis ad elementa retulerit, nihil errabit. ldem" 


- enim est, ex uno vase in alterunraquam transfundi, 


et humiditatem e terra exsugi, in aeremque trans- 
portari. Naturaliter enim, quando superiorum cali- 
ditas ad se attrahit, humidum subtilitate partium a 
terra sursum tollitur. Hujusce rei illud indicium sit, 
quod crassioribus e profundo terr: plerumque sul- 
jatis vaporibus, caliginosum quoddam corpus de- 
fluit, tantaque sit vaporum coagmentatio, ut oculis 
perspicue cernatur. Alias autem tenuior quzdam 
vaporis fit exhalatio, quz ad aeris tenuitatem pro- 
xime accedit, nec prius oculis percipi potest, quam 
inter se coacta atque concreta coagmentalione sua 
nubem efficiat. Tenues igitur atque humidi vapores 
illi levitate sua in aere fluitant. Quod si major 


τὸν ἀέρα τρόπον τινὰ τῇ λεπτότητι, χαὶ μὴ πρότερον p humidi copia in unum confluens gravitatem acqui- 


φανεροῦσθαι ταῖς ὄψεσι, πρὶν αὐτὴν πρὸς ἑαυτὴν 
συμπεσεῖν, τὴν τῶν τοιούτων ὑγρῶν ἀναθυμίασιν, 
χαὶ οὕτω γενέσθαι νέφος διὰ τῆς συμπιλήσεως " ὥστε 
τὰς λεπτάς τε χαὶ ἀτμοειδεῖς ἰκμάδας, τέως μὲν ἐπι- 
πολάζειν τῷ ἀέρι διὰ χουφότητα, χαὶ ἐποχεῖσθαι τοῖς 


πνεύμασιν, εἰ δὲ πλεῖον fj τοῦ ὑγροῦ συγγένεια πρὸς. 


αὐτὴν συῤῥυεῖσα βαρεῖα γένοιτο, τότε ἐχπίπτουσαν 
409 ἀέρος ἐπὶ τὴν γῆν σταγόνα γίνεσθαι. Οὐχοῦν οὐχ 
ἀνάλωσεν fj θερμότης ὅπερ ix τῆς γῆς ἀνεμάξατο, 
ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῶν μὲν συνέστη τὸ νέφος, τὸ δὲ νέφος 
συνθλιόδν, ὕδωρ ἐγένετο" τοῦτο δὲ πάλιν τῇ γῇ χατα- 
μιχθὲν, εἰς ἀτμὸν ἀνήχθη, xal ὁ ἀτμὸς νεφωθεὶς, 
ὅμδρος ἐγένετο. "Ex δὲ τούτου πάλιν ἡ γῆ τοὺς 
ἀτμοὺς ἀπεκύησε" χἀχεῖνοι παχυνθέντες ἐν τῇ συ- 


rat, tunc ex aere guttatim cadit. Itaque quod ex 
terra caliditas attrahit et extollit, id ab ea noi 
consumitur, sed nubes evadit: qua quidem com- 
pressa, imber efficitur. Hoc autem rursum terra 
commisto, vapor consurgit : qui redactus in nubein, 
pluviam et imbrem parit. Unde vapores iteruin 
concipit terra, qui in nubes coagmentati de- 
fluunt : quod autem defluxit, rursum per vapores 
cogitur. Atque ita orbis quidam fit, qui in se ipsum 
redit, et iisdem vestigiis assidue vertitur ac circum. 
volvitur. Quod si plantas ac germina objeceris : 
respondebo, omnia in orbem itidem commearc. 
Humor enim per plantas aut. semina in germing 
confluit, cum quod terrenum est, consequitur : qui- 
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bus admissis res enutrita crescit et augetur. At A στάσει τῶν νεφῶν χατεῤῥύησαν * xal τὸ ἀποῤῥυὲν 


ubl exaruerit, ita dissolvitur, ul singula partes ad 
elementum sui simile revertantur. Etenim cum in 
particulis suis 2er sit rarus, tenuibusque vaporum 
partibus -longe tenuior, quidquid in ipso cst, ad 
cognatum sibi elementum per ipsum transit. Sic 
enim et pulvis, licet diu in aere diffusa jactetur, 
tandem redditur terrz ; et humor non perit, sed 
aliquid omnino sibi conjunctum ac simile invenit, 
cui admistus, auctusque partiun: similium acces- 
sione, rursum in nubem concrescit, atque ita per 
pluviz guttas in naturam suam restituitur. Ex quo 
fit, ut mundi partes, qux ordine constitute in 
universitate rerum videntur, eumdem modum εἰ 
mensuram, quam opificis sapientia cuique ad mundi 


pulchritudinem initio prascripsit, (tueantur atque B 


conservent. 


πάλιν δι᾽ ἀτμῶν ἀνεδόθη, xal οὕτω χύχλος τις γίνε- 
ται πρὸς ἑαυτὸν ἀναστρέφων, χαὶ διὰ τῶν αὐτῶν ἀεὶ 
περιχωρῶν τε χαὶ ἑλισσόμενος. Κἂν τὰ φυτὰ εἴπῃς, 

xàv τὰ βλαστήματα, πάντα τῷ αὐτῷ χύχλῳ συμ- | 
περιέρχεται. Ἢ γὰρ ἱχμὰς διὰ φυτῶν ἣ σπερμάτων 
τοῖς βλαστοῖς συνανέδραμεν * εἶθ᾽ ὅσον ἐστὶ γεῶδες 
αὐτῇ συνεπόμενον, ἐναφεῖσα τῷ ὄγχῳ τοῦ τρεφομέ- 
νου, ὅταν ξηρανθῇ τὸ ὑποχείμενον τῷ περιέχοντι, 
πάλιν πρὸς τὸ ὁμόφυλον ἐξατμίζεται. “᾿Αραιὸς δὲ ὧν 
ὁ ἀὴρ ἐν τοῖς ἑαυτοῦ μορίοις, χαὶ τῆς λεπτομερείας 
τῶν ἀτμῶν λεπτομερέστερο;, ἅπαν τὸ ἐν αὑτῷ γενό- 
μενον, πρὸς τὸ συγγενὲς διαφίησιν. Οὕτω γχρῇ τε 
χόνις, χἂν ἐπιπολὺ τοῦ ἀέρος διασχεθῇ, πάλιν τῇ γῇ 
ἀποδίδοται * xal ἡ ἰχμὰς οὐχ ἀπόλλυται, ἀλλ᾽ εὑ- 
ρίσχει τὸ πάντως ἑαυτῇ συγγενές τε xal σύμφυλον 
χατὰ τὸν ἀέρα πλανώμενον, i προσπλασθεῖσα χαὶ ξιὰ 


τῆς τῶν ὁμοίων πρυχωρήσεως αὐξηθεῖσα, πάλιν διογχοῦται πρὸς νέφους σύστασιν, χαὶ οὕτω διὰ σταγόνων 
τῇ ἰδίᾳ φύσει ἀποχαθίσταται : ὥστε πανταχοῦ τὰ τοῦ χόσμον τε στοιχειωδῶς ἐν τῷ παντὶ θεωρούμενα ἐπὶ 
τοῦ αὐτοῦ μέτρου φυλάσσεσθαι, ὃ παρὰ τὴν πρώτην ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν ὄντων ἡ σοφία τοῦ δημιουργοῦ πρὸς 


τὴν εὐαρμοστίαν τοῦ παντὸς διετάξατο. 

lilud objici posse non ignoro, szpenumero in 
maxiniis caloribus nubes per aerem disjectas ferri, 
in quas si diutius aliquis aciem oculorum intende- 
rit, redarguet quodammcedo rationem eorum, qui 
asserunt naturz humide nihil consumi. Nam Lur- 
bulentz nubis sectiones, qua multum aeris spa- 
tium occupant, primum quidetn nimia ardoris vi 
accens:e magnitudinem contrahunt, deinde incendio 
exsiccate penitus abolentur, adeo üt humore ab 
astu consumpto, nibil omnino relinquatur. Quo 
quidem argumento vaporum ratio refellitur. Nubes 
enim in superiore turbulenti ventosique hujus aeris 
parte constitute nihil graviorum vaporum in na- 
ture sua tenuitatem admittunt, cum omnes vapores 
et exhalationes crassiorem illam aeris partem, quz 
terram propius ambit, natura prafinitam habeant, 
nec ulterius progredi possint. Nam tenuis atque 
ztheria illa regio nihil. crassum admittit. Quidam 
se montium altissimorum vertices vidisse memori:x 
prodiderunt, in quos nec nubes ascendere, nec venti 
aspirare, nec volucres magis advolare possint, quam 
animalia qua humi demersa sunt, in aere vitai agere. 
Ut perspicum sit, esse quemdam in aere terminum 
constitutum, quem crassioribus terre exhalationi- 
bus transilire, ut ad superiora conscendant, non 
liceat. Quamobrem in montium cacuminibus ad 
wsialem usque permanent nives, nec liquefiunt, 
quod humorum in ea parte concretio assidue refri- 
geret aerem. Quinetiam igneos tractus, quos prosi- 
lientes stellas quidam vocant, ex eadem causa fieri 
docent sapientes, qui res ejusmodi profitentur. Ven- 
torum enim vi crassiores quasdam ac densiores aeris 
partes in regionem ztleriam compelli, quo simul 
atque pervenerint, incendi, flammam quoque cum ven- 
to simul exstingui. Quamobrem cum dici non possint 
vapores exstincta nube rursum consistere, ut ex 
illis, quemadmodum in inferioribus fieri videmus, 
relicti humidi reditus sperari queat, necesse est 


᾿Αλλ᾽ οἷδα τὸν ἀντιπίπτοντα λόγον" πολλάχις γὰρ 
ἔστιν ἰδεῖν, ἐν σφοδροτέρῳ καύσωνι νέφη τινὰ διὰ τοῦ 
ἀέρος χατεσπαρμένα, οἷς εἴ τις ἐπὶ πλεῖον ἐνχτενί- 
σειεν, ἐλέγξει πως τὸν λόγον τοῦτον, ὃς μηδὲν τῆς 
ὑγρᾶς φύσεως ἐξαναλίσχεσθαι λέγει. Τὰ γὰρ θρομ- 
Θοειδῇ τοῦ νέφους τμήματα, πολλαχῆ τοῦ ἀέρος 
ἐσχεδασμένα, πρῶτον μὲν ἐλαττοῦται χατὰ τὸν ὄγχον 
τῷ ὑπερθδάλλοντι τοῦ φλογμοῦ ἐξυπτώμενα εἶτα xal 
εἰς τὸ παντελὲς ἀφανίζεται χαταφρυγέντα τῷ χαύ- 


C cow, ὡς μηδὲ βραχύ τι λείψανον ὑπολειφθῆναι, τοῦ 
. φλογμοῦ τὴν ἰχμάδα χαταξηράναντος. Τοῦτο δὲ οὐχ- 


ἐτι ἐστὶ τῷ τῶν ἁτμῶν λόγῳ παραμυθήσασθαι. Ἡ vào. 
ἄνω τῶν νεφῶν χατάστασις fj τοῦ θολεροῦ τούτου καὶ 
πνευματώδους ἀέρος ὑπερχειμένη, οὐδὲν τῶν βαρυτέ- 
pov ἐν τῇ λεπτότητι τῆς ἰδίας φύσεως καταδέχεται" 
ἀλλὰ πάντες ἀτμοὶ καὶ πᾶσαι ἀναθυμιάσεις ὄρον ἔχουσι 
τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω φορᾶς τὴν τοῦ περιγείου ἀέρος κατὰ τὸ 
μέρος ἐχεῖνο παχύτητα, ἧς διαδῦναι ἐπὶ τὸ ἄνω φύσιν - 
οὐχ ἔχει. Οὐ γὰρ ἂν ὑπολειφθείη ἐν τῷ λεπτῷ τε xal 
αἰθεροειδεῖ τῶν παχυμερεστέρων οὐδέν. Οὕτως οὖν xal 
ὁρῶν τινων ὑπερμεγεθῶν τὰς ἀχρωρείας οἱ ἱστορήσαν- 
τες λέγουσιν ὑπερνεφεῖς μὲν εἶναι ἀεὶ χαὶ ἀνεφίχτους 
τοῖς πνεύμασι, καὶ τοῖς πτηνοῖς ἀμήχανον τὴν ἐπ᾽ ἐχεί- 
νων γενέσθαι πτῆσιν, οὐχ ἧττον ἣ τοῖς ὑποόρυχίοις τὴν 
ἐν ἀέρι ζωὴν, ὡς διὰ πάντων σαφῶς ἀποδείχνυσθαι, 
εἶναί τι χατὰ τὸν ἀέρα πρὸς τὸν ὑπερχείμενον χῶ- 
po» μεθόριον, ὃ πᾶσι τοῖς παχυμερεστέροις τῶν Ex 
τῆς γῆς ἀναθυμιωμένων ὁρίζει τὴν στάσιν" οὗ χάριν 
xai μέχρι τῆς ὥρας τοῦ θέρους, ἄτηχτος ἡ ἐπὶ τῶν 
ἀχρωρειῶν διαμένει χιὼν, τῆς τῶν ἀτμῶν συστάσεω; 
χατ᾽ ἐχεῖνο τὸ μέρος διηνεχῶς τὸν ἀέρα χαταψυχού- 
σης. ᾿Αλλὰ xal τοὺς πυροειδεῖς ὁλχοὺς, οὕς τινες 
διάττοντας χαλοῦσιν ἀστέρας, ἐχ τῆς αὐτῆς αἰτίας 
γίνεσθαι, φυσιολογοῦσιν οἱ ταῦτα σοφοὶ, ὅταν Éx 
τινων πνευμάτων βίας ὑπερχεθῇ τι τοῦ παχυτέρου 
χαὶ ὑλωδεστέρου ἀέρος ἐπὶ τὸν αἰθέριον τόκον, εὐθὺς 
ἐχῳλογοῦσθαι ἄνω γενόμενον" xal χατὰ τὴν ἔἐνδο- 
θεῖσαν Ex τοῦ πνεύματος ὁρμὴν, τὴν φλόγα ῥέουσαν 
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φέρεσθαι" σδεσθέντος δὲ τοῦ πνεύματος, συναπομαὰ- A eorum sententiam approbare, qui humidum exuri, et 


ρχίνεσθαι xal. τὴν φλόγα. Τῷ πνεύματι τοίνυν οὐχ 
ἔστι δυνατὸν εἰπεῖν πάλιν ἀτμοὺς ἐν τῷ ἀφανισμῷ 
κοῦ νέφους συνίστασθαι. ὡς δι᾽ ἐχείνων ἐλπίσαι, 
καθ' ὁμοιότητα τῶν χάτωθεν ῥηθέντων, τοῦ ἀναλη- 
φθέντος ὑγροῦ τὴν ἐπάνοδον, ἀνάγχη συντίθεσθαι 
τοῖς ἐχχαίεσθαι τὸ ὑγρὸν δογματίζουσι, χαὶ εἰς τὸ 
μὴ ὃν περίζώστασθαι. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ τὸ μὲν ἀφανίζεσθαι 
τῷ ὑπερδάλλοντι φλογμῷ τὴν ἐν τοῖς ἀτμοῖς ὑγρό- 
«nta πείθομαι, μάταιον χαὶ ἐριστιχὸν εἶναι χρίνων, 
τὸ τοῖς φανεροῖς ἀντιμάχεσθαι" ἐπεὶ δὲ προσήχει μὴ 
καμεῖν πανταχόθεν ἀνιχνεύοντας τὴν ἀλήθειαν, οὐδὲν 
ἧττον τούτων γινομένων, φημὶ τὸ μέτρον τῆς ὑγρᾶς 


φύσεως ἀμείωτον διασώξεσθαι, χαὶ ἀεὶ τὸ δαπανώ- 


μενον ἀντεισάγεσθαι πάντως τῷ λείποντι. Ὃ 58 μοι 


in nibilum redigi tradunt..Ego vero, ut vaporis hu- 
morem ab exsuperante incendio consumi concedam 
(stulti enim ac pertinacis bominis judico, rebus per- 
spicuis adversari), tamen, quoniam undique verita- 
tein. indagantes fatigari non decet, assero natura 
humida mensuram nibil imminutam conservari, et 
quod consumptum est, rependi prorsus atque resti- 
tui. Quod autem in lac me sententia confirmat, hoe 
est : Ignis, ut ex actione ipsius bic apud nos expe- 
rimur, non omnes inateri2, quam corripit, qualita- 
tes depascitur. Exempli gratia in olei materia, hu- 
miditas posteaquam a qualitate frigida sejuncta est, 
facile ab ignis caliditate attrahitur, et inflammatur. 
Sed non solum iu flammam oleum convertitur, ve-: 


τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν βεόαίαν ποιεῖ, τοῦτ᾽ ἔστιν B rum etiam post ignem ex olei humiditate ortum 


Ἐν τῇ xa0' ἡμᾶς τοῦ πυρὸς ἐνεργείᾳ, τοῦτο διὰ τῆς 
πείρας μανθάνομεν, ὅτι οὐ πάσας τὰς ποιότητας τῆς 
ὕλης τὸ πῦρ ἐπιδόσχεται, ἀλλ᾽ ἧς ἂν περιδράξηται" 
οἷόν φέρε εἰπεῖν ἐπὶ τῆς τοῦ ἐλαίου ὕλης, ἐπειδὴ χε- 


χώρισται τῆς ψυχρᾶς ποιότητος, ἐν τῇ ὕλῃ ταύτῃ. τὸ, 


ὑγρὸν εὐχόλως ὑπὸ τῆς θερμότητος “τοῦ πυρὸς ἐξ- 
ειλχύσθη, xal φλὸξ ἐγένετο. 'AXX οὐ μόνον εἰς φλόγα 
τὸ ἔλαιον διὰ τοῦ πυρὸς ἠλλοιώθη, ἀλλὰ χαὶ τὸ τοῦ 
πυρὸς τοῦ γενομένου ἀπὸ τοῦ ἐλαίου, φησὶν, ὑγρὸν 
μετὰ τὸ πῦρ, ξηρὰ γίνεται χόνις " ὅπερ σαφῶς δεί- 
χνυσιν dj ἐχ τοῦ λύχνου λιγνὺς χαταμελαίνουσα τὸ 
τῆς φλογὸς ὑπερχείμενον " ὅπερ εἰ ἐπὶ πλεῖον γί- 
γνοιτο, xal ὄγχος τις ὑποστρέφεσθαι τῷ διὰ τῆς λι- 
Ὑνύος μελαινομένῳ τόπῳ. Ὅθεν δῆλόν ἐστιν, ὅτι εἰς 


aridus cinis efficitur, id quod aperte perspicitur ex 
lucernz fuligine, qua ea quz supra flammam sita 
sunt, nigrescunt. (Quod si diuiius fiat, ipsi loco ex 
lucernz fuligine infecto moles quadam accrescit 
atque adhaeret, Ex quo planum fit, oleum per igiem 
exsiccatum in minulissimas et aspectum nostrum 
effugientes particulas commutari, atque ita aerem 
petere, indeque desiliens in terram considere. Mi- 
nutissimarum autem fuliginis particularum in aere 
fieri effusionem, ex eo potest intelligi, quod nares 
hunc ipsum aerem attralientium nigre fiunt. Quin- 
eliam id quod ex pectore respirantes emittunt, ni- 
grum esse conspicitur, propterea quod fuliginis co- 
lore per aeris attractionem accedente sit. infectum. 


λεπτά τε xaX ἀφανῆ μόρια τὸ ἔλαιον διὰ τοῦ πυρὸς ἀποξηρανθὲν ἀλλοιοῦται, xaX οὕτως ἐν τῷ ἀέρι γίνεται, 
χἀχεῖθεν ἐπὶ τὴν γῆν συνιζάνει. Δείχνυσι δὲ τὸ ἐν τῷ ἀέρι τὴν λεπτομερῇ τῆς λιγνύος εἶναι διάχυσιν, ἐχ τοῦ 
τοὺς μυχτῆρας τῶν τὸν ἀέρα τοῦτον ἀναπνεόντων ὑπομελαίνεσθαι. Πολλάχις δὲ xai τὸ ἔνδοθεν Ex τοῦ θώρακος 
ἀναπτυόμενον, μέλαν ὁρᾶσθαι, διὰ τὸ τῷ χρώματι τῆς λιγνύος χαὶ αὐτὸ χαταχρώννυσθαι τῷ διὰ τῆς τοῦ 


ἀέρος ἀναπνοῆς συνεισπίπτοντι. 


Οὐχοῦν δῆλόν ἔστιν bx τούτων, ὅτι τοῦ ἐλαίου τὸ 5 Ex his constat buiniditatem olci sic in siccitatem 


μὲν ὑγρὸν εἰς ξηρότητα μετεποιήθη, ὁ δὲ χατὰ τὴν 
ὕλην ὄγχος οὐχ εἰς ἀνυπαρξίαν φανίσθη διὰ «ov 
λεπτῶν τε χαὶ ἀφανῶν μορίων ἐνσχεδασθεὶς τῷ 
ἀέρι. Ὅπερ τοίνυν ἐπὶ τοῦ ὑγροῦ τούτου διὰ τῆς 
τῶν γινομένων ἐνεργείας ἐμάθομεν, ὅτι ἀλλοιοῦται 
μόνον τὸ ὑγρὸν εἰς ξηρότητα, οὐχ εἰς τὸ παντελὲς τὸ 
ὑλικὸν ἀφανίζεται" τοῦτό τις χαὶ περὶ τοῦ παντὸς 
ἐννοῶν, τοῦ εἰχότος οὐκ ἁμαρτήσεται" δῆλον γὰρ ὅτι 
ἐκ μερῶν τὸ ὅλον συνέστηχεν. Ὅπερ δ᾽ ἂν ἐν τῷ 
μέρει ἐμάθομεν, τοῦτο χαὶ περὶ τοῦ παντὸς ἐδιδάχθη- 
μεν. Μίαν δὲ τῷ γένει τὴν ὑγρότητα εἶναι, οὐδ᾽ ἂν 
τῶν ἐριστιχῶν τις ἀντείποι. ᾿Αλλὰ μὴν λεπτὴ χόνις 
ἐχχαυθεῖσα διὰ τοῦ πυρὸς ἡ ὑγρότης ἐγένετο᾽ ἄρα 
χαὶ πᾶν ὑγρὸν ἐν τῷ πυρὶ γενόμενην μεταδάλλει τὴν 
Ev τοῖς μορίοις ποιότητα, πρὸς τὸ ξηρὸν Ex τοῦ ὑγροῦ 
μεθιστάμενον, οὐχ elg τὸ παντελὲς ἀφανίζεται. Ἐπεὶ 
οὖν ἀτμοῦ σύστασις τὸ νέφος ἐστὶν, ὁ δὲ ἀτμὸς ἡ 
λεπτομερὴς τοῦ ὑγροῦ ἐστιν ἀναθυμίασις, ἀνάγχη 
πᾶσα, ὅταν χαταφρυγὲν τῷ φλογμῷ τὸ νέφος, τὸν 
λεπτὸν ἐχεῖνον xal ἀμερῆ τοῦ ἀτμοῦ ὄγχον, x&v τὴν 
ὑγρὰν μὴ διασώζῃ ποιότητσ, μὴ μέντοι χατὰ τὸ 
ὑποχείμενον εἰς ἀφανισμὸν μεταδαίνειν εἰς τὸ μηδὲ 
ἀναλυόμενον. Τέσσαρα γὰρ περὶ τὸν ἀτμὸν θεωρεῖ- 


commutari, ut materie magnitudo per tenuissimas 
particulas, et qux aciein oculorum effugiunt, in aere 
disjecta non deleatur. Si quis igitur, ut hoc olei 
humidum duntaxat in siccum convertitur, non autem 
tota meteria penitus aboletur, sic de universo lhumi- 
do cogitaverit, non errabit; manifestum enim est, 
tolum ex partibus constare. Quod autem de parte 
discimus, idem de toto edocemur. Unam autem ge- 
nere humiditatem esse nemo ne pertinacissimus 
quidem negabit. Atque bumiditas ab igne combusta 
tenuis pulvis efficitur : et omne liulmidum, dum est 
in igne, particularum qualitatem ex humiditate in 
siccitatem convertit, non autem penitus deletur at- 
que consumitur. Quoniam igitur nebula seu nubes 


D pihil aliud est, nisi vaporum coactio atque concre- 


tio: vapor autem est tenuissima humidi exhalatio : 
necesse est, cum ardore nubes exaruerit, minutis- 
simum illud et individuum vaporis corpusculum, 
quamvis humidam qualitatem non servet, non tamen 
omnino disperdi et aboleri. Quatuor enim in vapore 
considerantur, humiditas, frigiditas, gravitas, et 
quantitas. Ex his qux naturz ignis adversantur, ea 
viipsius exsuperantis abolentur: quamobrem nec hu- 
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miduin nec frigidum in igne sita manent ejusmodi. Α ται, τὸ ὑγρὸν, τὸ ψυχρὸν, τὸ βαρὺ, fj πηλικότης. "Ex 


Quantitag vero ab ignis natura non discrepat, quan- 
doquidem et ignis in quanto consideratur, et cum 
quanto quantitas non pugnat. Itaque vaporis quan- 
tilas ab humidi et frigidi qualitate sejuncta servatur. 
Qu: autem ex gravitate qualitas vapori naturali- 
ter inest, una cum magnitudine conservatur; pa- 
riter enim et humida et frigida gravem naturam 
habent. Ex hac rerum serie mens nullo labore co- 
gnoscet, quomodo aqua fiat terra commutataque 
vaporis qualitate naturam similem assequatur. Sic- 
cum enim, οἱ grave qualitatis, qus terre inest, 
propria sunt, in eaque vapor exustus convertitur. 
Α΄ mihi quidem non faciendum videtur, ut princi- 
pium hoc assecuti, consequentem ordinem, ad 
quem consideratio ipsa nos per veristmilia ad veri- 
tatem ducens progreditur, omíttamus. "Vidctur 
enim ob hanc causam et mare semper in propriis 
terminis permanere. Quoniam accessio illa, quam 
ex confluentibus aquis assidue paulatim acquirit, 
exhauritur et consumitur a ealiditate, qua cucur- 
bitul:e instar tenues humide nature vapores at- 
trahit. Verum quia mediterranea loca, et qua» ma- 
gis ad aquilonem vergunt, huic rationi videntur 
adversari, propterea quod, cum in his partibus ob 
aeris ambientis frigiditatem mare non admodum 
calefiat, vapurum confectio torpeat, eam dupliciter 
confirmabiuus. 


τούτων ὅσα μὲν ἐναντίως πρὸς τὸ πὺρ ἔχει, τῇ δυνα- 
στείᾳ τοῦ ἐπικρατοῦντος ἐξαφανίζεται" οὔτε (ip τὸ 
ὑγρὸν, οὔτε τὸ ψυχρὸν ἐν τῷ πυρὶ γενόμενον διαμένει 
τοιοῦτον. Ἧ μέντοι πηλιχότης συγγενῶς χαὶ πρὸς 
τὴν τοῦ πυρὸς οὐσίαν ἔχει" χαὶ vào τὸ πὺρ ἐν ποσῷ 
χαθορᾶται " ποσῷ δὲ ποσότης οὐ μάχεται. El οὖν 
$| πηλιχότης τοῦ ἀτμοῦ διασώξεται, τῆς xatà 
τὸ ὑγρόν τε xal duypbv ποιότητος διαζευχθεῖσα * 

ἡ δὲ χατὰ τὸ βάρος ποιότης οὐσιωδῶς ἐγχειμένη τῇ 
τοῦ ἁτμοῦ φύσει, συνδιεσώθη τῇ πηλιχότητι ( ἐπίσης 
γὰρ fj βαρύτης χαὶ ὑγροῖς καὶ ξηροῖς ἐνυπάρχειν πέ- 
φυχεν)" οὐχέτ᾽ ἂν ὁ νοῦς ἡμῖν χάμνῃ τῇ ἀχολουθίᾳ 
τῶν γινομένων ἑπόμενος, ὥστε ἐπιγνῶναι, ὅπως τὸ 
p op γῇ γενόμενον, διὰ τοῦ μεταβάλλειν τοὺς ἀτμοὺς 
B «hv ποιότητα, τὴν ópoctór, φύσιν γκγαταλαμθάνει. Τὸ 
γὰρ ξηρὸν xai βαρὺ ἴδιον ἂν εἴη τῆς περὶ τὴν γῆν 
θεωρουμένης ποιότητος, εἰς ὅπερ ἐχχαυθεὶς ὁ ἀτμὸς 
μετεποιήθη. Καί μοι δοχεῖ χαλῶς ἔχειν τῆς ἀρχῆς 
ταύτης λαδομένους, μὴ διαφεῖναι τὴν ἀχολουθίαν τῆς 
ἐξετάσεως, εἰς ἣν πρόεισι διὰ τῶν εἰχότων ἡ θεωρία, 
χειραγωγοῦσα πρὸς τὴν ἀλήθειαν. "Eotxe γὰρ xat 
ἡ θάλασσα διὰ τοῦτο ἐν τοῖς ἰδίοις ὅροις διὰ παντὸς 
μένειν, ὅτι xaz' ὀλίγον τῆς ἀεὶ γινομένης αὐτῇ διὰ 
τῶν ὑδάτων προσθήχης, ἡ διὰ τῶν ἀτμῶν ἐξάντλη- 
σις ἐπὶ τὸ ὑπερχείμενον γίνεται τῆς ἐπιθαλπούσης 
θερμότητος, σιχύας δίχην τὸ λεπτομερὲς τῆς τῶν 
ὑγρῶν φύσεως ἀνιμωμένης. Ἐν δὲ τοῖς μεσογείοις 


τε xal βορεινοτέροις τῶν τόπων dj τοῦ περιέχοντος ψυχρότης ἐναντιοῦσθαι δοχεῖ τῷ λόγῳ, ὡς διὰ τὸ μὴ 
θάλπεσθαι σφοδρῶς τὴν ἐν τοῖς μέρεσι τούτοις θάλασσαν, ἀργούσης τῆς τῶν ἀτμῶν ἀναδόσεως, διπλοῖς 


ἔστι λογισμοῖς τὴν ἀντίθεσιν ταύτην παραμυθήσασθαι. 


Primum igitur dicimus, licet innumerabilia ma- C Πρῶτον μὲν ὅτι μία ἐστὶ xal συνεχὴς πρὸς 


ria videantur, unum tamen et continuum esse 
mare, in sese per orbem universum commeans, 
nec ullo paeto a conjunctione sua divulsum atque 
sejunetum : quamobrem, si perpetua caliditatis 
pro:sentia, quod australe est; succendatur, in illis 
item partibus diminutionem sentiri, aquis sponte 
sua deorsum naturaliter confluentibus ad explen- 
dum id, quod exliaustum et exinanitum est. Deinde 
cum totum mare ex quavis aqua confectum, sit 
salsum, parem fieri vaporum digestionem compro- 
bari; salsorum enim naturalis est siccitas. Quare 
si qualitas h»c per totum mare pariter di(fusaest, 
pariter eliam agit in omnibus illius partibus. ld 
enim cujusque nature proprium est, ut ex vi sua 
agal. Nam ut ignis accendit, et nix refrigerat, e ἢ 
mel dulcia reddit, ita sal exsiccat. Quocirca cum 
passim per omnia maria salís exsiccativa natura 
sit distributa, sic ad facilem vaporum digestionem 
prospiciente divina sapientia ; omnes enim partes 
aquie tenues sal quodammodo excludit, atque ex- 
pellit e iari, quippe quod dominetur humido pro- 
pter insitam nature siccitatem : non absurdum 
est existimare, zquabiliter undique humiditatem 
consumi, mare per vapores exhauriente aere. Quod 
autem omnis aereus humor in nubibus (iat, atque 


(a) Interpres legit, ὑπερκχαίοιτο, Epi. 


ἑαυτὴν διόλου ἡ. θάλασσα, χἂν εἰς μυρία διήρη- 
ται πελάγη, οὐδαμοῦ τῆς πρὸς ἑαυτὴν συναφείας 
διασπωμένη " ὥστε, εἰ τὸ νότιον τῇ διηνεχεῖ παρου- 
σίᾳ τοῦ θερμοῦ ὑπερχέοιτο (α), ἐν τοῖς χατεψυγμέ- 
νοις μέρεσι τῆς ἐχεῖ γενομένης ἐλαττώσεως τὴν αἵ- 
σθησιν γίνεσθαι, αὐτομάτως τῆς τῶν ὑδάτων φορᾶς 
ἐν τῷ χατωφερεῖ τῆς φύσεως πρὸς τὸ ἀεὶ χινούμενον 
μεταῤῥεούσης. “Ἔπειτα δὲ καὶ τὸ πᾶσαν ἄλμην eivai ^ 
τὴν θάλασσαν, ix παντὸς τοῦ ὕδατος γινομένην, διὰ 
τὴν τῶν ἀτμῶν ἀνάδοσιν, κατὰ τὸ ἶσον μαρτύρεται" 
ἴδιον γὰρ τῆς τῶν ἁλῶν φύσεως ἡ ξηρότης ἐστίν. El 
δὲ χατὰ τὸ ἶσον ἡ ποιότης αὕτη πρὸς πᾶσαν θάλασσαν 
ἀναχέχραται, ἄρα ὁμοίως ἐν παντὶ μέρει τὸ ἑαυτῆς 
p eerie ἡ ἅλμη. Πᾶσα γὰρ φύσις τὸ χατάλληλον 
τῇ ἰδίᾳ δυνάμει πάντως ἐργάζεται. Ὥς γὰρ χαίει τὸ 
πῦρ, xal 1j χιὼν Ψύχει, χαὶ γλυχαίνει τὸ μέλι, οὕτω 
xai οἱ ἅλες ξηραίνουσιν. Οὐχοῦν ἐπειδὴ πανταχοῦ 
τοῖς πελάγεσιν ἡ ξηραντιχὴ τῶν ἁλῶν συγχαταμέμι- 

ται φύσις, τοῦτο πρὸς εὐχολίαν τῆς τῶν ἀτμῶν ἀνα» 
δόσεως τῆς θείας σοφίας προειδομένης ( ἐχθλίδει γάρ 
πως καὶ ἐξωθεῖται τῆς θαλάξση; πᾶν τὸ λεπτομερὲς 
τοῦ ὕδατος ἡ ἅλμη, διὰ τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει 
ξηρότητος χατὰ τοῦ ὑγροῦ δυναστεύουσα.)" οὐδὲν 
ἔξω τοῦ εἰχότος ἐστὶν ἐπίσης οἴεσθαι πανταχόθεν 
γίνεσθαι τῷ ὑγρῷ τὴν δαπάνην, τοῦ ἀέρος διὰ τῶν 
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ἀτμῶν ἀρυομένον τὴν θάλασσαν. ᾿Αλλὰ μὴν τὸ md- A inde pluvie in terram decidant, et nos superius 


cay thv ἐναέριον ἰκμάδα νέφος γίνεσθαι, χἀχεῖθεν 
ἐπιῤῥεῖν τοὺς ὅμόρους τῇ γῇ, ὅ τε προλαδὼν ἀπ- 
ἐδειξε λόγος, xaX ἣ προφητεία διδάσχει τῷ Θεῷ τὸ 
φοιοῦτον ἔργον ἀνατιθεῖσα, ἐν οἷς φησιν, ὅτι « 'Ü προσ- 
καλούμενος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης, χαὶ ἐχχέων αὐτὸ 
κατὰ πρόσωπον τῆς γῆς, » xal ἄλλα πολλά. Καὶ 
τὸ ἐξοπτᾶστθαι πάντα τὰ νέφη ix τῆς ὑπερχειμένης 
θερμότητος, καὶ εἰς τὸ παντελὲς χαταφρύγεσθαι, χαὶ 
τοῦτο διὰ τῆς ἐνεργείας ἐμάθομεν. Λείπεται τοίνυν 
μὴ παραδραμεῖν τὴν ἀχολούθως ἀναχύπτουσαν ἡμῖν 
ἐχ τῶν εἰρημένων ἀντίθεσιν. "Epsi γάρ τις τοῖς προ» 
εξητασμένοις ἑπόμενος, ὅτι Κατὰ τὸ ἐπὶ τοῦ ἐλαίου 
ὑπόδειγμα μεμαθήχαμεν, τὸ μὲν ὑλιχὸν τοῦ ὑποχει- 
μένου χαὶ μετὰ τὴν ἐξόπτησιν μὴ ἀπόλλυσθαι, ἀλλ᾽ 


ostendimus, et prophetia opus ejusmodi Deo tribut 
docet his verbis, dicens : « Qui vocat aquam ma- 
ris, et fundit eam super faciem terre *t*. » Et cum 
alia multa, tum nubes a superiore caliditate ac- 
cendi, οἱ penitus exsiccari reipsa didicimus. Quare 
non est pretereunda quastio, qux nobisex iis 
quz dicta sunt, ordine occurrit. Sic enim aliquis 
objiciat : Ex cemmemorato olei exemplo intellexi- 
mus, materiam subjectam etiam post combustio- 
nem non aboleri, sed in aerem secedere, atque ignis 
vi in terrai redigi, eo consumpto, quod ejus qua- 
litati contrarium erat. Quamobrem qui potest hu - 
mida natura semper imminuta, atque integra per- 
manere, cum vaporum humorem, ut declaratum 


εἰς τὸν ἀέρα μεταχωρεῖν διὰ τῆς τοῦ πυρὸς ἐνεργείας B est, ubique caliditas arefaciat, et in siccam quali- 


ἀπογεούμενον. Tou δὲ ὑγροῦ ξναφανισθέντος τῇ Evav- 
τίᾳ ποιότητι, πῶς ἔστιν ἀμείωτον τὴν ὑγρὰν φύσιν 
εἰσαεὶ διαμένειν, πάντοτε τῆς θερμῖς οὐσίας τὸ Ev 
τοῖς ἀτμοῖς ὑγρὸν χαταφρυττούσης, xal εἰς ξηρὰν 
μεταδαλλούσης ποιότητα, χαθὼς ἡ θεωρία χατὰ τὸ 
ἀχόλουθον διὰ τῶν ἐξητασμένων ἀπέδειξεν ; Εἰ οὖν 
ἐξατμίζεται μὲν τὸ ὑγρὸν, εὐάλωτος δὲ γίνεται τῷ 
θερμῷ ἡ ὑγρότης, εἰς τὰ λεπτά τε xal ἀμερῇ τμήματα 
διὰ τῶν ἀτμῶν μερισθεῖσα " ἀνάγκη πᾶσα, πρὸς τὴν 
ξηρὰν ποιότητα τοῦ ὑγροῦ μεταθαίνοντος, ἀληθέστε- 
ρον ἐχεῖνον τὸν λόγον οἴεσθαι, ὅτι ἐστί τις ὑδάτων 
περιουσία, ἡ ἀεὶ ἀναπληροῦσα τὸ Ex τοῦ πυρὸς δα- 
πανώμενον. Ἴσως δ᾽ ἄν τινα xal μαρτυρίαν πρὸς 
τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν ἀπὸ τῆς Γραφῆς παραλά- 


tatem convertat? Cur, cum lhuniidum exhaletur, 
et calido tam sit obnoxium, ut in tenuia, atque in- 
dividua corpuscula per vapores dissectum in ari- 
dam qualitatem ab co necesse sit commutari, non 
ea verior exislimelur opinio, qua asserit esse 
quandam aquarum copiam, qua semper instaure- 
twr, οἱ sufliciatur id quod ab igne consumptum ac 
deperditum est? presertim cum Scripture testi- 
monio confirmari possit, qua tradit apertas fuisse 
cataractas coeli*?, cum aquis altissimis omnes 
montium vertices superantibus submergi terram 
oporteret. Hoc ego Scripture testimonium dicam 
alio ejusdem Scripturz testimonio refelli posse. 
Solet enim divina Scriptura a propria verborum 


6ot* τὸ ἀνοιγῆναι τοὺς χκαταῤῥάχτας τοῦ οὐρᾶα- C significatione recedere. 

νοῦ, ὅτε ὑποῦρύχιον ἔδει γενέσθαι τὴν γῆν, πάτης ὁρῶν χορυφῆς ἐπὶ πλεῖστον βάθους ὑπερέχοντος 
τοῦ ὕδατος. ᾽Δλλ᾽ ἐγὼ τὴν μὲν γραφιχὴν ἀντίθεσίν φημι δυνατὸν εἶναι διὰ Γραφῆς ἑτέρας παραμυθήσασθαι" 
οἶδα γὰρ τὴν κατάχρησιν τῶν θείων ῥημάτων ἐπὶ τῆς γραφικῆς συνηθείας. 


Τί στμαίνει διὰ τοῦ ἀνοῖξαι, xai τί διὰ τοῦ 
χλεῖσαι ἐνδείκνυται; Δῆλον γὰρ ὅτι τὸ χλειόμενον 
ἀνοίγεται, χαὶ τὸ ἀνοιγόμενον χλείεται. Ἐπεὶ οὖν, 
ἀτμοῦ ποτε χατὰ τοὺς χρόνους Ἠλίου ἐπιχρα- 
τοῦντος, οὕτω φησὶν ἣ Γραφῇ, ὅτι c" Ἐχλείσθη ὁ οὖρα- 
νὸς ἐπὶ ἔτη τρία xai μῆνας EZ: » τοῦτο οἶμαι τοῦ οὗ - 
ρανοῦ τοὺς χαταῤῥάχτας ἠνεῴῷχθαι τὸν τῆς Γραφῆς 
λόγον λέγειν, ὡς ἐχλείσϑη ἐν τῷ τῆς ἀνομόρίας χαι- 
pi. ᾿Αλλὰ μὴν τότε διὰ τῆς προσευχῆς τοῦ Ἡλίου, 
νέφος ἐχ τῆς θαλάσσης ἀναφανὲν, τὸν οὐρανὸν- αὐτοῖς 
διὰ τῆς ἐπομόρίας ἧνοιξεν. "Apa σαφῶς ἀποδείχνυ- 
ται διὰ τούτων, τὸ μηδὲ τότε τὸ στερέωμα τοῦ οὐ- 
ρανοῦ διασχισθὲν, ἐχ τῶν ὑπερχεῖσθαι λεγομένων 
ὑδάτων χαταῤῥῆξα: τὸν ὄὅμθρον, ἀλλ᾽ οὐρανὸν λέγει, 
τὸν περίγειον ἀέρχ, τὸν ὁρίζοντα τοῖς ἀτμοῖς τὴν 
στάσιν, ὅπερ ἐστὶ τῆς λεπτομερεστάτης τοῦ ὑπερχει- 
μένου ὄρος φύσεως" μεθ᾽ ὃν οὐδεμίαν δύναμιν πρὸς 
τὴν ἄνοδον ἔχει τῶν ἐμδριθεστέρων οὐδὲν, οὐ νέφος, 
οὐ πνεῦμα, οὐχ ἀτμὸς, οὐχ ἀναθυμίασις, οὐχ ἡ τῶν 
πτηνῶν φύσις. Τὸ οὖν ὑπὲρ χεφαλῆς συνήθως ἡ 
Γραφὴ οὐρανὸν λέγει, « οὐρανοῦ πετεινὰ » λέγουσα, τὸν 
ἀέρα τοῦτον διαπετόμενα. ᾿᾽Δλλ᾽ εἰ καὶ ταῦτα τοῦτον 


ἔχει τὸν τρόπον, οὔπω τὸ ἕτερον ὁ λόγος ἡμῖν ὑπ--. 


Quid igitur per aperire οἱ claudere velit intel- 
ligi consideremus. Ea nimirum aperiuntur, que 
clausa sunt, et qu: sunt aperta, clauduntur. Tem- 
poribus igitur ΕἸ cum olim magna siccitas esset, 
ca res in Scriptura hisce verbis est explicata : 
« Clausum est celum annis tribus, et mensibus 
sex **. » Quare ea Scriptura oratione, qua dicuntur 
aperte cataracte coeli, significari arbitror ipsum 
colum fuisse clausum tempore siccitatis. Quo qui- 
dem tempore cum precibus Elke nubes e mari sub- 
lata, pluvia demissa colum 2aperuerit, constat, 
ne tunc quidem firmamento cceli disrupto, ex aquis 
qua super illo dicuntur esse, imbrem defluxisse, 


, Sed caelum appellari aerem, «qui terram ambiens 


vaporibus terminum constituit, quo a subiiliore 
natura illa superiore sejungantur, ultra quem ni- 


hil eorum qux graviora sunt, potest aspirare, non 


nubes, non ventus, non vapor, non exbalatio, non 
ipsz: volucres. Quod autem aer hic capitibus no- 
stris impendens celum in Scriptura vocetur, facile 
intelligimus, duin in ea legimus, « volatilia cceli **. » 
Aerem enim pef ea qua in ipso volant, ccelum dici 
cognoscimus. Caeterum licet haec itase habeant, non- 


* Amos, v, 8. ** Gen. vii, 40 sqq. ?* II] Reg. xvii, 9; Luc. iv, 95. ?! Gen. 1, 26 ; Matth. vi, 26, 


f 


105 


S. GREGORII NYSSENI * 


100 


dum explicata est illa questio, quomodo vaporum A ελύσατο, πῶς ἡ εἰς τὸ ξηρὸν τῶν ἀτμῶν μεταποίησις 


in síccum commutatio humidum vi nature calidz 
consumptum non imminuat. Aliud preterea ordine 
sequitur inquirendum , quod accuratiore studio 
indagantes forte consequemur. Audisti prophetiam 
divine potestatis magnitudinem ex iis qu» ín 
rebus procreatis admiranda cernuntur, enarran- 
tem hoc modo : « Quis manu dimensus est aquam, 
et ccelum palmo, et pugillo terram universam? 
Quis in statera montes, et valles in lance colloca- 
vit ?*? » His verbis, ut arbitror, aperte docet pro- 
pieta, propriam singulis elementis przescriptam esse 
mensuram, a Dei omnia complectentis potestate, 
quam ille manum, et palmum, et pugillum vocat, 
suis unumquodque terminis et mensuris coercen- 


οὐχ ἐλαττοῖ τὸ ὑγρὸν, τὸ ἐπιχρατήσει τῆς θερμῆς οὐ- 
σίας ἐχδαπανώμενον. Πρὸς δὲ ταῦτα χαλῶς ἂν ἔχοι 
ἑτέραν ἀχολουθίαν ἐξευρεῖν τῇ θεωρίᾳ τοῦ λόγου συμ» 
6alvoucav: ἴσως γὰρ ἂν γένοιτο ἡμῖν διὰ τῆς φιλο- 
πονωτέρας προσεδρίας, μὴ διαμαρτεῖν τῆς προσ- 
ηχούσης περὶ τοῦ σχέμματος ὑπολέψεως. Ἴχουσα τῆς 
προφητείας τὸ μεγαλεῖον τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως διὰ 
τῶν ἐν τῇ χτίσει θαυμάτων διεξιούσης, ἐν οἷς φησι" 
« Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, χαὶ τὸν οὐρανὸν 
σπιθαμῇ, xal πᾶσαν τὴν γῆν δραχί; τίς ἔστησε τὰ 
ὅρια σταθμῷ, xai τὰς νάπας ζυγῷ; » δι᾿ ὧν οἶμαι 
σαφῶς ἰδίοις μέτροις τῶν στοιχείων ἕχαστον περιγε- 
γράφθαι τὸν προφήτην διδάσχειν, τῆς περιεχτιχῇς τοῦ 
Θεοῦ δυνάμεως, ἣν χεῖρα χαὶ δράχα, χαὶ σπιθαμὴν 


tem. Necesse est igitur, si Dei potestas caelum di- B ὀνομάζει, ἰδικῶς ἔχαστον τῶν ὄντων ἐν τῷ χαθήχοντι 


mensa est, si manus ejus aquam, si pugillus uni- 
versam terram, si valles in statera constituit, si 
montibus pondus preíinivit, omnia mensuram ac 
modum tueri suum, nihil eorum augeri, nihil im- 
minui, quze mensus est Deus, quzque ipsius po- 
testate continentur ; si nulla autem rebus accidit 
accretio, nulla diminutio, ut prophetia testatur, 
in sua prorsus unumquodque mensura perpetuo 
manet, cum natura ipsa rerum commutabilis cuncta 
vicissim convertat, et unum in aliud mutet, idem- 
que rursum conversione mulationeque pristinum 
jn statum reducat. Sed quia vaporem hunc humi- 
dum in flamma positum, siccitate per combustio- 
nem acquisita, in qualitatem terrestrem transire 
ex superiore olei exemplo satis ostendimus, dein- 
ceps considerandum est, utrum vaporis materia 
in contrariam qualitatem conversa reliquia ipsius 
combustione subtiliores ac tenuiores effecta» supra 
manere possint. 


μέτρῳ περισφιγγούσης. El οὖν μεμέτρηται οὐρανὸς 
τῇ θείᾳ δυνάμει, καὶ τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, χαὶ τῇ δραχὶ 
πᾶσα ἡ γῆ, xat ζυγοστατοῦνται αἱ νάπαι, καὶ φανε- 
ρὸς τοῖς ὄρεσιν ἀφορίζεται σταθμὸς, ἀνάγχη πᾶσα 
μένειν ἕχαστον ἐπὶ τοῦ ἰδίου μέτρου χαὶ σταθμοῦ, 
μῆτε αὐξήσεως, μῆτε χολοξώσεως ἐν coi; ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ μεμετρημένοις, xal ὑπ᾽ αὐτοῦ περιεχομένοις 
δυναμένης γενέσθαι. Εἰ οὖν μήτε προπθήχην, μήτε 
ἐλάττωσιν περὶ τὰ ὄντα συμδαίνειν ἡ προφητεία μαρ- 
τύρεται, πάντως ἐπὶ τῷ ἰδίῳ ἕχαστον μέτρῳ εἰσαεὶ 
διαμένει, τῆς τρεπτῆς φύσεως τῆς ἐν τοῖς οὖσι θεω- 
ρουμένης, πάντα εἰς ἄλληλα μεταθαλλούσης, xal Éxa- 
650v εἰς τὸ ἕτερον ἀλλοιούσης, xaX πάλιν ἀπ᾽ ἐχείνου 
διὰ μεταδολῇς τε χαὶ ἀλλοιώσεως εἰς τὸ ἐξ ἀρχῆς 
αὖθις ἐπαναγούσης. ᾿Αλλ' ὅτι μὲν ὁ ὑγρὸς οὗτος ἀτ- 
μὸς, ἐν τῷ φλογμῷ διαγενόμενος, εἰς τὴν γεώδη με- 
ταθαίνει ποιότητα, πρὸς τὸ ξηρὸν μεταθληθεὶς διὰ 
τῆς ἐξοπτήσεως, τοῦτο ἐν τοῖς προλαθοῦσι λόγοις bv 
τῷ χατὰ τὸ ἔλαιον ὑποδείγματι μετρίως νενόηταει, 


σχοπεῖν δὲ τὰ μετὰ τοῦτο προσήχει, εἰ τῆς ὕλης τοῦ ἀτμοῦ πρὸς τὴν ἐναντίαν ἀλλοιωθείσης ποιότητα, δυ- 
νατόν ἐστιν ἄνω μένειν ἐχεῖνο τοῦ ἀτμοῦ τὸ λείψανον, ὅτι ποτὲ κατανοεῖ ὁ λόγος τὸ διὰ τῆς ἐξοπτήσεως petas 


ποιηθὲν, πρὸς τὸ λεπτότερόν τε xal ἀφανέστερον. 
Hoc autem exemplis item vobis manifestis po- 
terimus investigare. Neque enim fuligo illa subti- 
lissima perpetuo hic in aere permanet sublimis, 
sed per aeris raritatem ad eognatum sibi elemen- 
tum transiens, terr» et parietibus, tectorumque 
laquearibus adhzrescit. Quod de vaporibus illis 


᾿Αλλὰ μὴν οἶμαι δυνατὸν εἶναι xal περὶ Exclvou διὰ 
τῶν γνωρίμων ὑμῖν ὑποδειγμάτονν στοχάσασθαι. Οὐδὲ 
γὰρ ἐνταῦθα τὸ λεπτομερὲς τῆς λιγνύος εἰσαεὶ διαμ έ-- 
νει χατὰ τὸν ἀέρα μετέωρον, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ἀραιότητος 
τοῦ ἀέρος πρὸς τὸ συγγενὲς διαφύεται, γῇ καὶ τεί- 
χεσι xaX τοῖς τοῦ ὁρόφου ξύλοις περιχρωννύμενον. 


quoque cogitandum est, ut. ad superiorem igneam- D Οὐχοῦν ἀκόλουθον xat περὶ ἐχείνου τὸ ἶσον ὑπολαθεῖν, 


que regionem a ventis compellantur, etin humide 
qualitatis commutatione materiam servent, are- 
factique ad id quod eis cognatum e$t ac simile, 
detrahantur bumique consideant. Naturalis enim 
rebus omnibus attrohendi vis insita est, ut mi- 
nime absurdum videatur, si vapores quidam sicci 
ac terrestres: effecti, terr siccilati et. qualitati 
commisceantur. Quod si ex olei materia cuncta 
constarent, in crassitudinis qualitate vapores ejus- 
modi in colorem nigrum exustione converterentur, 
et ex specie illa conspecta, quid fleret, cuivis es- 
set perspicuum. Verum quia subtilissima liquidis- 


δ [sa,. xL, 19. 


ὅτι ὁπὸ τῶν πνευμάτων ἀνωσθεὶς ὁ ἀτμὴς εἰς τὸν 
ὑπερχείμενον καὶ φλογώδη χῶρον, xal ἐν τῇ μεταθδολῇ 
τῆς ὑγρᾶς ποιότητος, τὸ ὑλεχὸν διεσώσατο, ξηρὸς δὲ 
γενόμενος πρὸς «b συγγενὲς χαθειλχύσθη xal ἀπεχα- 
τέστη γῇ. Ἑλχτιχὴ γὰρ τῶν οἰχείων δύναμις ἑκάστῳ 
τῶν ὄντων Ex φύσεως ἔγχειται, ὡς μηδὲ ἔξω τοῦ &xo- 
λούθου τὴν τοιαύτην εἶναι ὑπόληψιν, ὅτι ξηρός τις 
xai γεώδης ὁ ἀτμὸς γενόμενος τὴν ποιότητα, τῇ ξη- 
ρότητι τῆς γῆς χατεμίχθη. Εἰ μὲν οὖν fjv ἐλαιώδης 
πᾶσα τῆς ὑγρᾶς οὐσίας ἡ φύσις, πάντως ἂν ἐν τῷ 
παχυμερεὶ τῆς ποιότητος πρὸς τὸ μέλαν ἔτρεψε τῶν 
τοιούτων ἀτμῶν τὴν χρόαν ἢ ἐξόπτησις" xa) ἐπίδηλον 
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ἂν πᾶσι τὸ γινόμενον ἦν, διὰ τοῦ δέχεσθαι τὸ εἶδος Δ simaque natura in vaporibus cst, hi vero eo quem 


δεικνύμενον. Ἐπεὶ δὲ τὸ λεπτότατόν τε καὶ διειδέστα- 
τον τῆς τῶν ὑδάτων φύσεως ἐν τοῖς ἀτμοῖς γίνεται, 
οὗτοι δὲ κατὰ τὸν προαποδειχθέντα λόγον ἐναποθέμενοι 
τῷ πυρὶ τὴν ὑγρὰν ποιότητα, πρὸς τὸ ξηρὸν ἡλλοιώθη- 
σαν" ἀνάγχη πᾶσα, χαθαρὸν τοῦτο χαὶ ἀερῶδες οἴεσθαι, 
ὅτι ποτὲ χαὶ εἶναι αὐτὸ χαταλαμόάνει ἡ ἔννοια τὸ τῇ λε- 
πτότητι διαφεῦγον τὴν χατανόησιν. Εἰ δὲ τῆς τοῦ λόγου 
καταλήψεως ἀξιοπιστοτέραν οἴεταί τις τὴν αἴσθησιν, 
xa ζητεῖ τῷ ὀφθαλμῷ τοὺς ἀμερεῖς τε xal ἀφανεῖς 
ἐχείνους ὄγχους θεάσασθαι " ἔξεστι τῷ βουλομένῳ 
ναστὸν τῶν τοιούτων μορίων τὸν ἀέρα ἰδεῖν, ὅταν εἰσ- 
χεθεῖσα διὰ θυρίδος αὐτὸς, ἐχδηλότερον ποιήσῃ τοῦ 
ἀέρος ἐκεῖνο, ὅσον ἂν διὰ τῆς αὐγῆς χαταλάμψῃ. 
Ὃ γὰρ ἐν τῷ λοιπῷ ἀέρι τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐστιν ἀνέφ- 
ἰχτὸν, τοῦτο διὰ τῆς ἀχτῖνος ὁρᾶται ἐν πλήθει 
ἀπείρῳ κατὰ τὸν ἀέρα στρεφόμενον. Ὁ οὖν ἐπισχὼν 
«ούτοις τὸν ὀφθαλμὸν, εὑρήσει ἀεὶ πρὸς τὸ χάτω τὴν 
τῶν λεπτῶν ἐχείνων φορὰν χαταῤῥέουσαν. Τὸ δὲ ἐν 
τῷ μέρει τοῦ ἀέρος δειχνύμενον ἀπόδειξίς ἐστι τοῦ 
καὶ ἐν τῷ παντὶ τὸ τοιοῦτον εἶναι, ἐπειδὴ συνεχές 
ἐστι τὸ πᾶν ἑαυτῷ, xal &x μερῶν συμπληροῦται τὸ 
ὅλον. El 6k πάντοτε fj τῶν λεπτῶν τούτων χαὶ ἀτό- 
puov φορὰ διὰ τοῦ ἀέρος ἐπὶ τὴν γῆν χαταῤῥέει, qa- 
νερὸν δὲ ὅτι οὐ τὸ αἰθέριον εἶδος εἰς ταῦτα θρντπτό- 
μενον διασχίδναται (τὴν γὰρ εἰς τὰ λεπτὰ θρύψιν νε 
καὶ διάχυσιν ἡ τοῦ πυρὸς φύσις o0 πάσχει ) * ἀνάγχη 
πᾶσα ἐχείνων τὴν ὕλην κατιέναι πιστεύειν, ὧν τὴν 
ἄνοδον ὁ λόγος διὰ τῶν ἀτμῶν ἐθεώρησεν, ὥστε ὑγρὰ 
μὲν ὄντα ὑπὸ τῆς θερμῆς ἀνέλχεσθαι φύσεως , ix- 
χαυθέντα δὲ xal γεώδη γενόμενα, μηχέτι ἐν τῷ πυρὶ 
χρατεῖσθαι, ἀλλὰ πρὸς τὴν γῆν πάλιν ἀποχαθίετασθαι. 

Καθάπερ δὲ τῆς ἐν ἡμῖν τροφῆς εἰς λεπτήν τινα 
ποιότητα διὰ τῆς πέψεως ἀλλοιωθείσης, ᾧ ἂν ἐμπε- 
λάσει διὰ τῆς ἀναδόσεως μέρει τοῦ σώματος, ἐχείνου 
προσθήχη τὰ ἀναδιδόμενον γίνεται, «αἱ ποικίλης οὔσης 
ἐν τῇ συστάσει τοῦ σώματος τῆς τῶν μελῶν διαφορᾶς $v 
τῷ ξηρῷ τε χαὶ ὑγρῷ, xaX τῷ χκαίοντι χαὶ τῷ Ψψύχοντι" 
παρ᾽ ὧν ἂν γένηται τὸ τῆς τροφῆς μέρος, ἐχεῖνο γί- 
νεται, ὃ τὸ ὑποχείμενον χατὰ φύσιν ἐστὶν ( τὸ γὰρ 
ἐπιχρατοῦν εὐχαίρως τὴν λεπτότητα τῆς ἀναδόσεως 
ἑαυτῷ προσῳχείωσε) * τὸν αὐτὸν τρόπον ἀνεπαίσθη- 
τος γίνεται διὰ τῶν ἀμερῶν ἑχείνων ὄγχων ἡ ἀεὶ 
γινομένη τῇ γῇ προσθήχη. Διότι παντὶ τῷ ὑποχειμένῳ 


supra díximus modo, in igne positi qualitatem hu- 
midam in siccam convertunt, necesse est, uL quidquid 
illud fuerit, quod ex illis redactum animo compre. 
henderimus, purum et aereum aliquid, quod subtili- 
tate sua cognitionem effugiat, cogitemus. Sin quis- 
piam sensui magis quam rationi credendum putat, 
quaritque oculis individua ac caca illa corpuscula 
contueri, js poterit aerem talibus particulis refer- 
tum aspicere, quando radii solis per fenestram ex- 
cepti, eam aeris partem clariorem reddiderint, 
qus splendore fuerit illustrata. Hic enim infinita 
corpusculorurm in aere volitantium multitudo, qua 
in reliquo aeris spatio oculis cerni non potest, ra- 
diorum beneficio perspicitur. Si quis igitur aciem 
oculorum intenderit, corpuscula illa subtilia assi- 
due defluentia deorsum ferri conspiciet. Quod au . 
tem in una parte aeris ostenditur, indicio est, idein 
in universo mundo fieri, siquidem inter se conti- 
nuus est, et ex partibus compactus. Porro si te- 
nuia hzc individuaque corpuscula, quz in aere ja- 
ctantur, in terram defluunt : certumque est zthe- 
riam speciem non discerpi in ea nec dissipari, 
quando confractionem atque effusionem ejusmodi 
non patitur ignis natura : necesse est ut credamus, 
materiam esse illorum vaporuim, quorum digestio - 
nem ante consideraviinus : qui cum humidi sint, ἃ 
calida attrahuntur natura, exustique ac terrestres 
effecti, non amplius in aere continentur, sed rursum 
in terram revertuntur. Quemadmodum autem cibus 
in nobis per concoctionem in tenuem quamdam 
qualitatem immutatur, et cuicunque corporis parti 
per digestionem accesserit, eam auget, cumque in 
corporis constitutione varia sit membrorum in sic- 
co et humido, et calido et frigido differentia, quo- 
cunque concoctus digestusque pervenerit, talis 
evadit, qualis est ea corporis pars a qua suscipi- 
tur, que quidem opportune tenuitatem digestionis 
comprehendit, eamque sibi accommodat, et similem 
ac propriam reddit : eodem pacto licet non sentia- 
tur, assidua terra fit accessio per individua illa 
corpuscula. Quamobrem quidquid alicubi cohzse- 
rit, et coaluerit, illius partis a qua susceptum est, 
naturam subit, fitque gleba in gleba, arena in are- 


συμφυέντα, ὅπερ ἂν xas' οὐσίαν T, τὸ δεχόμενον, πρὸς T) na, lapis in lapide, et in universo universum, ct 


ἐχείνην ἠλλοιώθη τὴν φύσιν, xai ἐγένετο βῶλος ἐν 
βώλῳ, καὶ ψάμμος ἐν ψάμμῳ, καὶ λίθος ἐν λίθῳ, xaX 
&v παντὶ πᾶν, ὅτιπερ ἂν τύχῃ τῶν στεῤῥοτέρων δεξά- 
μενον, πρὸς τὸ ἐπιχρατοῦν μετετέθη. Εἰ δὲ δυσπα- 
ράδεχτον οἴεταί τις τοῦ λίθου τὴν ἀντιτυπίαν τῆς 
τοιαύτη; προσθήχης, xàv ὁ λόγος τὸ ἀχόλοσθον ἔχῃ, 
ὅμως ἐγὼ πρὰς τοὺς ταῦτα φρονοῦντας, οὐδὲν οἶμαι 
δεῖν ἀντιμάχεσθαι. Οὐδὲν γὰρ ἕξει τὸ εἰχὸς f) θεωρία, 
διὰ πνευμάτων ἀπὸ τοῦ μὴ περιδεχομένουν, πρὸς τὸ 
συμφνόμενον τῆς ἄνωθεν τοῦ γεώδους ἐπιῤῥοῆς μετα- 
πιπτούσης. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖ τις ἴσως μὴ πρὸς τὸν ἴδιον σχοπὸν 
δλέπειν τὸ λόγον ἡ μῶν, ἀλλὰ προθέσθαι μὲν ἀποδεῖξαι 
τὴν ὑγρὰν φύσιν ἐπὶ τοῦ ἐξ ἀρχῆς μέτρου μέχρι παντὸς 
διαμέρουσαν, λαθεῖν δὲ τὶ: ἐναντίον χατασχευάζοντα. 


Ῥλτποι. Gn, XLIV. 


quodcunque fuerit solidum, illud 3 quo suscipitur, 
in ejusdem naturam commutatur. Quod si quis in 
lapide propter duritiam putet esse difficile, licet id 
jpsum ratio persuadeat, ego tamen cum illo non 
decertabo. Nihilominus enim conflcietur, quod pro- 
positum est, cum terrestris materia deorsum fluens, 
3 partibus eam non suscipientibus ad suscipientes 
a ventis transferatur. Αἱ aliquis dicet fortasse, ora- 
tionen nostram non eo tendere, quo proposuimus : 
nobis enim fuisse propositum, ut ostenderemus 
aquam semper in ea mensura, quam initio obtinuit, 
permanere ; imprudenter autem illuc esse progres- 
$08, ut contrarium confirmaremus : siwe cnim di« 
gesy vapores in igne considcant, sive revertartue 
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in terram : utraque re diminutionem aqua pariter Α Εἴτε γὰρ ἐν τῷ πυρὶ τὸ ἀναδιδόμενον μένοι, clze xal 


sequi, eoque ipso copiam aquarum ostendi, quod 
omnino semper absumantur. Necessarium igitur 
erit, ul rerum naturam iterum consideremus, .quo 
disputatio nostra reclius per ipsam ad finem pro- 
positum perducatur. 


Quznam igitur est rerum natura? Nihil eorum, 
quie cernuntur ordine terram ambire, constans, 
firmum, et immutabile constitutum est a rerum 
omnium opifice Deo: sed omnia inter se vicissim 
commutantur. [nest enim quzdam vis, cujus perpe- 
tuo quodam in orbem motu cuncta hzc inferiora 
circumaguniur, et permutantur, rursumque in se- 


ξηρανθὲν πάλιν ἐπὶ τὴν γῆν ἐπανέρχοιτο, ἴση xa0' ἐχά- 
τερον ἣ τοῦ ὕδατος ἐλάττωσις ἕσται᾽" καὶ οὐδὲν ἧττον 
διὰ τῆς κατασχευῆς ταύτης ἀναγκαία δείχννται ἡ τοῦ 
ὑγροῦ περιουσία, διὰ τὸ πάντως εἰσαεὶ δαπανᾶσθαι. 
Οὐχοῦν ἀναγκαῖον ἂν εἴη πρὸς τὸν λόγον τοῦτον, πάλεν 
τὴν φύσιν τῶν ὄντων χατανοῆσαι, ὡς ἂν δι᾿ αὐτῆς ἡμῖν 
εὑοδωθείη πρὸς τὸν προχείμενον σχοπὸν τὸ θεώρημα. 

Τίς οὖν ἡ φύσις ; Οὐδὲν τῶν στοιχειωδῶς ἐν τῇ 
συστάσει τοῦ περιγείου χόσμου θεωρουμένων ἄτρε- 
πτόν τε χαὶ ἀναλλοίωτον παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ 
τῶν ὅλων πεποίηται " ἀλλὰ πάντα ἐν ἀλλήλοις 
ἐστὶ, χαὶ δι᾽ ἀλλήλων διακχρατεῖται, τῆς τρεπτῇς 
δυνάμεως διά τινος ἐγχυχλίον περιφορᾶς πάντα 
εἰς ἄλληλα τὰ γεώδη μεταδαλλούσης, xal ἀπ᾿ 


metipsa reducuntur. Quz quidem commutatio cum B ἀλλήλων εἰς ἑαυτὰ πάλιν ἐπαναγούσης " αὑτῆς δὲ 


fieri nunquam cesset, necesse est, in alia vicissim 
o.nnia transire, et per eadem iterum vesligia re- 
meare. Nihil enim horum a se ipso conservaretur, 
nisi cum altero genere commistum naturam suam 
obtineret, Quoinodo, inquies, illa commutandi vis 
per quatuor elementa in orbem commeat? Neqne 
enim quzlibet ex quibuslibet vicissim fiunt, ueque 
commulationis circulus per res singulas zqualiter 
vagatur : sed aqua quidem per vapores in aerem 
refunditur, vapores autem pabulo flamma submi- 
nistrato terrestres fiunt, in cinerem quodammodo 
relacti, posteaquam cum igne versali sunt. His 
vero susceplis terra mutationis in se circulum si- 
stil. Neque enim aqui natura rursus ortum habet 
e terra. Qua quidem ratione relinquitur conside- 
randum, utrum terra in aquz naturam mutari pos- 
sit. Quod dum investigamus, nemo orationem no- 
stram ut longiorem accuset. Videmus ea quz na. 
tura suiit sicca, sponte sua Daturali quadam pro- 
prietate madefleri. Ut in sale licet intueri, metal- 
lis, et in iis qux» ex humore aliquo conglaciante 
consistunt. Horum cum siccitas propria sit, tamen 
$i quidam ex ipsis liquor descendat, humida fiunt, 
siccitatemque $uam in humidam qualitatem con- 
vertunt. Talis etiam cernitur mellis natura, quod 
calore exsiccatum, rursun casu aliquo in humorem 
resolvitur. Sed hzc omittantur : prestat enim ex 


τἧς ἀλλοιώσεως ἀπαύστως ἐν τοῖς στοιχείοις 
ἐνεργουμένης, ἀνάγχη πάντα εἰς ἄλληλα μετα- 
6aivetv , ἐξιστάμενά τε ἀπ᾽ ἀλλήλων, xal πάλιν 
κατὰ τὸ ἶσον ἀλλήλοις ἐπεμδαίνοντα. Οὐ γὰρ ἄν τι 
τούτων φυλαχθείη ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, εἰ μὴ fj πρὸς τὸ ἐτε- 
ρογενὲς ἐπιμιξία διαχρατοίη τὴν φύσιν. Πῶς οὖν εἴ- 
ποι τις ἂν, διὰ τῶν τεσσάρων τὴν μεταδλητιχὴν τε 
xaX ἀλλοιωτιχὴν δύναμιν, περιοδεύειν χυχλεύουσαν ; 
Οὐ γὰρ πάντα δι᾽ ἀλλήλων γίνεται, οὐδὲ δι᾽ ὁμαλοῦ 
ὁ τῆς ἀλλοιώσεως χύχλος,, δι᾽ ixáctou τῶν ὄντων 
meptytopet , ἀλλὰ τὸ μὲν ὕδωρ πρὸς τὸν ἀέρα διὰ 
τῶν ἀτμῶν ἀνεχέθη, οἱ δὲ ἀτμοὶ τὴν φλόγα θρό- 
ψαντες πάλιν ἀπεγεώθησαν, olóv τις σποδιὰ μετὰ 
τὸ τῷ πυρὶ χαθομιλῇσαι γενόμενοι * ἡ δὲ γῇ ταῦνα 
δεξαμένη ἔστησεν ἐν ἑαυτῇ τὸν τῆς ἀλλοιώσεως 
δρόμον. Οὔπω γὰρ ἐξήτασται, εἰ ἡ τοῦ ὕδατος 
φύσις ix γῆς ἔχει τὴν γένεσιν. Οὐχοῦν τούτῳ τῷ 
σχέμματι λείπεται, εἰ δυνατόν ἐστι τὴν γῆν εἰς 
ὕδατος μεταστῆναι φύσιν. Πάντως δὲ οὐδεὶς ἡμῖν 
ἀδολεσχίαν ἐπεγχαλέσει, δι᾽ ὧν ἂν ἦν δυνατὸν ἀνα- 
ζητοῦσι τὸ ἐν τοῖς εἰρημένοις ἀκόλουθον. Ὁρῶμεν 
τοίνυν πολλὰ τῶν ξηρῶν, αὐτομάτως ἔχ τινος φυσι- 
χῆς ἰδιότητος ὑγραινόμενα, οἷον ἐπὶ τῶν ἁλῶν 
ἔστιν ἰδεῖν, τῶν τε μεταλλευομένων, χαὶ τῶν ἔχ 
τινος ὑγροῦ χαταφρυγομένου συνισταμένων, ὧν ξη- 
ρότης μέν ἐστι τὸ ἰδίωμα, εἰ δέ τις αὐτῶν νοτία xag. 
ίχοιτο, ἰχμαλέοι γίνονται, καὶ πρὸς τὴν ὑγρὰν ποῖ» 


principio aliquo necessario disputationis ordinem p) τητὰ τὸ ἐν σφίσι ξηρὸν μεταδάλλουσιν. Οὕτως 


persequamur. Animadvertimus non una qualitate 
elementa singula constitui, et ab aliis elementis se- 
parari, sed variis qualitatibus comprehendi, qua- 
rum aliz inter se pugnant, alie simul inspiciuntur, 
el pugnantibus inter se pariter cohzrent οἱ qua- 
drant. Ut in terra et aqua siccitas et humiditas 
conjungi nequeunt; horum tamen utrique ex zequo 
frigiditas inest, qua pugnantes quodammodo de- 
vinciuntur. Aqua item et aer gravitate levitateque 
separantur, sed in his quoque frigiditas utrique 
conveniens, ut medium quoddam vinculum specta- 
tur. Discrepat aer ab igne ea quas est inter frigi- 
dum et calidum differentia, sed levitate inter se 
conciliantur atque conveniunt. Ignis denique a ter- 
ra levitate sejungitur, sed siccitatis necessitudine 


ἔγνων xaY τὴν τοῦ μέλιτος φύσιν ξηρὰν τρόπον τινὰ 
διὰ τῆς ὁπτήσεως γινομένην, xal πάλιν ἐχ περιστά- 
σεώς τινος εἰς τὸ ὑγρὸν ἀναλύουσαν. ᾿Αλλὰ παρείσθω 
ταῦτα’ χρεῖττον γὰρ ἐξ ἀρχῆς τινος ἀναγχαίας δοῦναι 
τὴν ἀχολουθίαν τῷ θεωρήματι. Οὐ μίαν γινώσχομεν 
ἐφ᾽ ἐχάστου τῶν στοιχείων ποιότητα, δι᾿ ἧς cope 
πληροῦται τὸ ὑποχείμενον, καὶ τοῦ ἀντιστοιχοῦντος 
ἀποχωρίζεται, ἀλλ᾽ ἐν διαφόροις ἕχαστον χαταλαμ.- 
δάνεται ταῖς ποιότησιν, ὧν αἱ μὲν ἀχοινωνήτως 
ἔχουσι πρὸς ἀλλήλας, αἱ δὲ κατὰ τὸ ἶσον ἐνθεωροῦν- 
ται, οἰχείως τε xai ἀρμοδίως ἔχουσαι πρὸς φὰς 
μαχομένας ἀλλήλαις ποιότητας " οἷον ἐπὶ τῆς γῆς 
χαὶ τοῦ ὕδατος, ἀμίχτως μὲν ἔχουσι πρὸς ἀλλῆλας 
ἡ ξηρότης τε xoi ὑγρότης, ἐπίσης δὲ ἑχατέρᾳ τού- 
των σύνεστιν ἡ Ψυχρότης, ἑνοῦσᾳ τρόπον τινὰ e 
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ἑαυτῆς τὰ μαχόμενα. Πάλιν χωρίζεται τὸ ὕδωρ ἐχ A copulantur, et fous ineunt. Qua si volumus de- 


τοῦ ἀέρος, τῇ τοῦ ἐμδριθοῦς πρὸς τὸ χοῦφον ivav- 
τιότητι " ἀλλὰ χαὶ τούτοις μεσιτεύει χατὰ τὸ ἶσον ἐν 
τῇ ἑχατέρον φύσει τὸ ὑγρὸν θεωρούμενον. Πάλιν 
διίσταται τοῦ πυρὸς ὁ ἀὴρ, τῇ τοῦ θερμοῦ πρὸς τὸ 
Ψυχρὸν μάχῃ ἐναντιούμενος * ἀλλὰ χοινωνεῖ τῇ χατὰ 
«b χοῦφον ποιότητι, xal τῆς φυσιχῆς αὐτῶν ivav- 


clarare, sic exordiamur: Frigiditas quidem in terra 
simul, et aqua, et aero perspicitur, majori tamen 
ex parte congruit aquz, et ejus in se quodammodo 
naturam conservat, injuriamque a siccitate prove« 
nieutem propellit, ea repugnantia quam habet cum 
calido. 


τιότητος οἷόν τις καταλλάχτης ἡ χοινωνία τῆς πριότητος γίνεται, Εἶτα τὸ πῦρ ἀπὸ τῆς γῆς τῷ βάρει καὶ τῷ 
χούφῳ χεχώρισται, ἀλλ᾽ ἡ ξηρότης ἀμφοτέρων ἐστὶ χοινὴ, xaX διὰ ταύτης ἔνσπονδά πως ἀλλήλοις τὰ διεστῶτα 
γίνεται. Τί δὲ βουλόμενος ἐντεῦθεν τῆς ἐξετάσεως ἄρχομαι; ὅτι ἡ ψυχρότης ὁμοίως μὲν ἐνθεωρεῖται τῇ τε 
γῇ καὶ τῷ ὕδατι καὶ τῷ ἀέρι, πλείονι δὲ μοίρᾳ τῷ ὑγρῷ προσῳχείωται, συντηροῦσά πως ἐν ἑαυτῇ τὴν 
τοῦ ὕδατος φύσιν, διὰ τῆς πρὸς τὸ θερυὸν ἀντιπαθείας, τὴν ἐκ τοῦ ξηροῦ βλάδην ἀπαμδλύνουσα. 


Ὡς τοίνυν τῷ θερμῷ ξηρότης ἐμπέφυχε, καὶ 
οὐχ ἔστι μόνον ἐν τῷ ἑτέρῳ τὸ πῦρ δειχθῆναι" 


οὕτω; εἰχός ἐστιν ἠνῶσθαι λέγειν τῷ ὑγρῷ τὴν Β 


ψυχρότητα, διὰ τὸ δεῖν ἐχατέρῳ τῶν τε ἐν τῷ 
πυρὶ θεωρουμένων εἶναι χαὶ ἐν τῷ ὕδατι τὴν ἀντι- 
στοιχοῦσαν ποιότητα, ὥστε μάχεσθαι τῷ μὲν ξηρῷ 
τὴν ὑγρότητα, τῷ δὲ ψυχρῷ τὴν θερμότητα. Ei οὖν 
ἐπίσης τῷ ÜÓypi συμπληρωτιχὸν τῆς τοῦ ὕδατος 
φύσεως χαὶ τὸ ψυχρὸν ἀπεδείχθη, ἀχόλουθον-ἂν εἴη 
λογίζεσθαι, ὅτι τῆς ψυχρᾶς ποιότητος, χαὶ τῇ γῇ 
φυσιχῶς ἐγχειμένης δυνάμει, χαὶ τὸ ὕδωρ ἐν τῇ γῇ 
ἐστι, χαὶ ἡ γῇ ἐν τῷ ὕδατι. Ἢ γὰρ φυσιχὴ τοῦ 
ὑγροῦ πρὸς τὸ ψυχρὸν συζυγία οὐκ ἐᾷ διαζευχθῆναι 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον χαθόλου * ἀλλὰ χἄν ποτε χατα- 
μόνας ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τύχῃ τούτων ἑχάτερον, οὐχ ἀχριδῶς 
μόνον ἐστὶν, ἀλλὰ τῇ δυνάμει τὸ συναμφότερον ἐν 
τῷ ἑνὶ χαθορᾶται. “Ὥσπερ γὰρ τοῦ ὑγροῦ πρὸς τὸν 


Quemadmodum igitur adest calido siccitas na- 
turalis, nec ignis solus in alio potest ostendi : sic 
dicendum est, eum humido frigiditatem; conjungi 
ac devinciri. Quod si humidum simul et frigidum 
aquae naturam constituunt, frigida autem qualitas 
terrz:: naturaliter inest : sequitur, ut potestate et 
aqua insit in terra, el terra in aqua, Noturalis enim 
humidi cum írigido copulatio non permittit, ut 
unum 3b altero penitus sejungatur : sed etiamsi 
eontingat aliquando, ut alterum in seipso separa- 
tim consistat, id non plane soluin est, sed potestate 
utrumque in uno perspicitur. Nam ut humido in 
aerem diffuso, frigiditas vaporum particulas inse- 
quitur: sic e contrario, in intimis terre partibus 
(rigido commorante, humiditas cognatam qualita- 
tem non derelinquit; sed frigida vis, qu» terre 
naturaliter inest, tanquam aliquod humida» naturam" 


ἀέρα διαχυθέντος, καὶ ἡ ψύξις τοῖς τῶν ὑγρῶν ἀτμῶν (; semen efficitur, semperque ex se conjunctam sibi - 


μορίοις ἐπηχολούθησεν " οὕτω τὸ ἔμπαλιν τῆς ψυ- 
χρότητος ἐν τῷ βάθει τῆς γῆς διαιτωμένης, οὐδὲ ἡ 
ὑγρότης τῆς συζύγου ποιότητος ἀπολείπεται, ἀλλ᾽ ἡ 
Ψυχρὰ δύναμις φυσικῶς ἐγχειμένη τῇ γῇ», οἷόν τι 
σπέρμα τῆς τοῦ ὑγροῦ φύσεως γίνεται, ἀεὶ δι᾽ &av- 


τῆς τὴν συνημμένην ἑαυτῇ ποιότητα φύουσα, τῆς δὲ ΄ 


ἀλλοιωτικχῆς ἐνεργείας τὴν γῆν, διὰ τῆς ἄγαν Ψψύξεωφ, 
εἰς ὕδατος γένεσιν μεταδαλλούσης. Τούτων δὲ εἰ 
piv τὸν λόγον ἡμᾶς τις ἀπαιτοίη, πῶς ἐνεργεῖ τὴν 
τοῦ στεῤῥοὺῦ πρὸς τὸ ὑγρὸν μεταδολὴν ἡ ἀλλοίωσις 
ἐπίσης, ἀμγχανήσομεν, ὡς χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων πάν- 
των. Πῶς γὰρ διαχεῖται τὸ ὕδωρ πρὸς τὸν ἀέρα, τῷ 
χούφῳ τὸ χατωφερὲς ἐποχούμενον " ἣ πῶς τὸ βάρος 
εἰς χαῦφον μετεποίησεν 1j ἀλλοίωσις ; Ταῦτα ὅτι μὲν 


qualitatem gigait, cum illa vis commutandi vehc- 
menti frigiditate terram in aquam convertat. Ha- 
rum rerum si quis a nobis rationem et causam 
exquirat, rogetque que vis ex xquo solidum in 
humidum convertat : quod-illi respondeamus, non 
habebimus, ut in reliquis etiam omnibus, nempe 
quoinodo aqua in aerem diffundatur, οἱ quod deor- 
sum tendit, insideat levi, graveque iu leve conver- 
tatur. Hzc enim fleri sensu ipso percipimus, quo- 
modo autem a natura flant, ratione docere non 
possumus. Sin quispiam experimentis hanc opi- 
nionem comprobari cupiat, id adducto puteorum 
exemplo facile prestabimus. Neque enim, si ter- 
ram siccam effodias, protinus aquain offendes, sed 


γίνεται, τῇ αἰσθήσει χαταλαμδάνομεν, λόγῳ δὲ D primum tactu nescio quid uliginosum senties ; quod 


παραστῆσαι τὰ ἔργα τῆς φύσεως ἀδυνατοῦμεν. E! 
δέ τις τὴν πεῖραν εἰς μαρτυρίαν τῆς τοιαύτης ὑπολή- 
ψεως δέχοιτο, ἑτοίμως ἀποδείξομαν, μάρτυρας τοῦ 
λόγου τοὺς φρεωρύχους παράγοντες. Ἐπεὶ γὰρ τῶν 
ἐν βάθει καταλαμδανομένων ὑδάτων τὴν ἄνιχμον γῆν 
διορύξωσιν, ἐπὶ τὸ χάτω προϊόντες τῇ ἐργασίᾳ, οὐκ 
εὐθὺς ἐντυγχάνουσι τῇ συστάσει τοῦ ὕδατος, ἀλλὰ 
πρῶτον μὲν τῇ ἀφῇ μετέχειν τινὸς ixpáboc τὴν γῆν 
ἐστοχάσαντο" εἶτα πρὸς τὸ μᾶλλον χατεψυγμένον 
διὰ τοῦ βάθους χωρήσαντες, πηλωδεστέραν τὴν βῶλον 
χαταλαμδάνουσι" μετὰ τοῦτο πρὸς τὸ μᾶλλον χατ- 
δ νγμένον᾽ βαθυνομένης τῆς ἐργασίας, ἱδρώς τις 
ἀμυδρὸς ἀποφαίνεται" εἶτα πόρου τινὸς ἐντμηθέντος 
ὑπὸ τὸν πυθμένα τοῦ λίθου " ἔνθα μᾶλλον εἰχός ἐστι 


8i fodiendo altius ire pergas ad loca frigidiora, gle- 
bam magis ceenosam invenies : at siad magis adhuc 
frigida luca descenderis, turbida quaedam aqua appa- 
rebit:sin autem sub imo prorsus solo, -quo niinus 
verisimile sit calorem solis penetrare, lapidem ali- 
quem incideris, licet ipsius lapidis densitas obsi. 
stere videatur, tamen vens: quzdam aperiuntur, ex 
quibus undique defossus puteus aquis affluentibus 
completur. Quod igitur in loco manu atque opera 
facto excavatoque contingit, ut humor u&dique in 
puteum confluat , id in omni loco par est eveuire : 
cum ea aqua qus per tenues colligitur humores, 
pef venas quasdam ad l:tiores meatus perducatur, 
et humor se naturaliter in unum cogat, atque 
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conservet. Sic ergo aqua conficitur, frigidum made- A μηχέτε τὴν ἡλιαχὴν θερμότητα διαδύεσθαι τῇ πυ- 


acit, et humor ex frigiditate totam aquz naturam 
perficiente constituitur. Ex aqua vero coacta con- 
gregataque fluentum.generatum , quacunque detur 
aditus, terram aperit, et fons appellatur. Quod 
auem aquarum ortus auctor et causa sit ipsa fri- 
giditas, illud indicium sit, quod loca septentrio- 
nibus propinqutora (rigidioraque magis abundant 
aquarum copia. Aprica enim profecto et opaca de- 
pressaque essent :equaliter aquis irrigua , sl [rigi- 
ditatis absentia nihil aquarum ortum impediret, 


Quemadmodum autem ex imbrium guttis collecta - 


aqua torrentes nascuntur, licet guttas ipsas sepa- 
ratim aspiciens , singulas per se pusillum quiddam 
et pro nibilo habendum existimes : sic ex humoris 
sensim eterra manantis copia multis fluentis coactis 
oriuntur flumina : quorum si quis magnitudinem, 
perennesque cursus consideret , undenam suppe- 
ditari tantam aquarum abundantiam existimabit ? 
Num aliquos sibi in terrz sinibus lacus coufinget? 
Quinam , ebsecro, tanti lacus esse queant, qui nisi 
nova assidue accedant auxilia, non brevi tempore 
exhauriantur? At alios, inquis, lacus excogitabi- 
mus. Ego vero requiram, quidnam alios illos rursum 
exhaustos explebit. Quod si alios atque alios lacus 
inveneris, ego vicissim interrogabo, unde omnes 
tandem exinaniti complebuntur. Cogeris igitur pro- 
gredi in infinitum, atque ita oratio tua lacus lacu- 
bus accumulans, ne fontibus desint lacus, unde 
postremo aqua ortus principium habeat , nunquam 
consistet. Quamobrem, cum reperienda sit causa 
qua prima aqu: natura constituitur, magis con- 
sentaneum est , eam in ipsos fontes conferre, quam 
sub terra lacus confingere, quorum ratio commen- 
Ulia statim ab aqux natura deorsum tendente la- 
b^facietur, et convellatur. Quomodo enim sursum 
fluet, quod, deorsum ut fluat, naturam habet? 
Preterea, quam ingentes lacuum moles erunt 
excogitande, qus, cum perennes tot aquarum 
copie szculis omnibus effluant, et nibil unquam 
reponatur, non exinaniantur 1anmen nec ex- 
hauriantur! Constat igitur ex iis qus dicta 
sunt, ideo fluminibus equam non deficere, quod 
terra in illam transmutetur. Terr: vero magnitudo, 


κνότητι τοῦ λίθου χωλυομένην * τότε λεπταί τινες τοῦ 
ὕδατος φλέδες διὰ τῆς ἐργασίας ἀνεστομώθησαν, ἀφ᾽ 
ὧν ἐν κύχλῳ περὶ τὸ βάθος τῆς συνδέσεως γινομένης, 
εὐθηνεῖται τὸ φρέαρ τῷ ὕδαςει. Ὅπερ τοίνυν ἐνταῦθα 
Ὑίνεται πρὸς τὴν χειροποίητον χοιλότητα, συνδοθεί- 
σης τῆς πανταχόθεν περὶ τὸ φρέαρ συνθλιδομένης 
ἰχμάδος, τοῦτο εἰχὸς ἐν παντὶ γίνεσθαι τόπῳ, καὶ τὸ 
διὰ τῆς λεπτῆς ἰχμάδος ἀεὶ συνδιδόμενον διὰ φλεδῶν 
κινῶν ἐπὶ τοὺς εὐρυτέρους ὀχετεύεσθαι πόρους, ἤδη 
τῆς λεπτῆς συῤῥοίας πρὸς ἑαυτὴν ἐνωθείσης. Οὕτως 
οὖν ἀπογεννᾶται τὸ ὕδωρ, τοῦ μὲν ψυχροῦ τὴν γῆν 
χαθυγραίνοντος, τῆς δὲ ὑγρότητος τῆς Ex τοῦ ψυχροῦ. 
συνισταμένης, χαὶ ὅλην τὴν τοῦ ὕδατος φύσιν ἐν 
ἑαυτῇ -τελειούσης. Ὅθεν ἀθροισθὲν ἤδη, xat ῥεῖθρον 


B γενόμενον, ἧπερ ἂν εὐοδωθῇ, xav' ἐχεῖνο τὴν γῆν 


ἀνεστόμωσεν. Τοῦτο δὲ πηγὴ ὀνομάξεται. Τεχμήριον 
δὲ τοῦ χαθηγεῖσθαι τὴν ψυχρότητα τῆς τῶν ὑδάτων 
γενέσεως, τὸ τοὺς πρὸς ἀργτῴους τῶν τόπων χαὶ 
μᾶλλον χατεψυγμένους εὐθηνεῖσθαι «ot; ὕδασιν. "H 
γὰρ ἂν ἐπίσης τὰ ἡλιούμενά τε xaX νότια, διάδροχα 
τοῖς ὕδασιν fjv, εἰ μηδὲν ἡ ἀπουσία τῆς ψύξεως τῇ 
γενέσει τῶν ὑγρῶν ἐνεπόδιζεν. Ὥσπερ δὲ τὸ ἐξ óp- 
6plac ὕδωρ ἀθροισθὲν μὲν ἐχ τῆς τῶν σταγόνων συῤ- 
ῥοίας, χειμάῤῥους γίνεται, εἰ ὃξ αὐτὰς τὰς σταγόνας 
ἐφ᾽ ἑαυτῶν τις βλέποι, βραχύ τι καὶ ἀντ᾽ οὐδενὸς τὸ kv 
ἐχάστῃ φανήσεται " οὕτω xai ἡ τῆς χατὰ λεπτὸν χάτω» 
θεν ἀεὶ τοῦ ὑγροῦ συνισταμένης ποσότητος" ὅταν 
ἐν Ex. πολλῶν ῥείθρων τὸ τῶν λεπτῶν ἄθροισμα γέ- 
νηται, τὸ “τοιοῦτον εἰς ποταμοῦ φύσιν ἐχδίδοται. Ὁ 
δὲ ταύτας τὰς ὑπολήψεις παραγραφόμενος, πόθεν ἂν 
οἰηθείη τοὺς ἀεννάους τῶν ποταμῶν ἀναδίδοσθαι ; 
"Apa μὴ τινας λίμνας ἐντὸς τῶν τῆς γῆς κόλπων 
ὑπονοήσειεν ; ᾿Αλλὰ xal αὗται πάντως εἰ μὴ τὸ ἐπιῤ- 
ῥέον ἔχοιεν, ἐν βραχεῖ χενωθήσονται, ὥστε χάτ' 
ἀνάγχην xai ἄλλας τούτων ὑπερχεῖσθαι νομίσει" ὴ 
δὲ ἀχολουθία τοῦ λόγον, χαὶ τὰς ἄλλα: ἀναπληροῦν 
ἀναζητήσει" χἂν ἄλλας ὑπερχεῖσθαι λίμνας ἐχείνων 
ὑποτίθηται, χαὶ τὸ τῶν ἄλλων πλήρωμα ποίας ἔχει 
τὰς ἀφορμὰς ἀναγχαίως διερευνήσεται. Καὶ οὕτως 
εἰς ἄπειρον προϊὼν ὁ λόγος οὐδαμοῦ στήσεται, λιμνῶν 
λίμνας ὑπερτιθείς “ ἵνα αἱ πρὸς ταῖς πηγαῖς λίμναι 

μὴ ἐπιλείπωσιν, ἕως ἂν τῶν ἐσχάτων τὰς ἀφορμὰς 

χαταλάδῃ, bv ὧν ἡ τοῦ ὕδατος γένεσις τὴν ἀρχὴν 


licel tantum ex ea copia aquarum erumpat, non D λαμόάνει. “Ὅπερ τοίνυν εἰχός ἐστι τῆς πρώτης τοῦ 


imminuitur, quoniam assidue ab exsiccatis vapo- 
ribus instauratur. His ita constitutis , non ampfius 
mutua nobis elementorum inter se commutatio 
claudicabit, Apparet enim ordo, quo unius in al- 
terum commutatio est ortus illius causa. Exempli 
gratia : aqua per vapores sublata fit aer. Aer ma- 
defactus in superiore flamma exsiccatur. Quod ter- 
renum est per ignis naturam ab humido secerni- 
tur, terreeque redditum per qualitatem frigidam in 
aquam commutatur. Ex quo fit, ut sine ullo impe- 
dimento semper elementa vicissim inter se com- 
meent , et circumferantur, nullumque ex illis aut 
consumaLur aut redundet atque exuberet , sed om. 


ὕδατος φύσεως αἰτίαν ἐξευρεθῆναι, πολὺ ἂν εὐλογώτε- 
ρον εἴῃ τοῦτο περὶ τὴν τῶν πηγῶν σύστασιν ἐννοεῖν, 
καὶ μὴ τὰς ὑπογείους λίμνας φαντάζεσθαι, ἀφ᾽ àv 
εὐθὺς χαὶ τὸ χατωφερὲς τῆς τοῦ ὕδατος φύσεως κἀξ 
ἐναντίου πρὸς τὸν λόγον ἴσταται. Πῶς γὰρ ἐπὶ τὸ 
ἄνω ῥυήσεται οὗ ἡ φύσις ἰδίαν ἔχει τὴν ἐπὶ τὸ 
χάτω φοράν; "Ἔπειτα δὲ xol ὅσον τὸ μέγεθος τῶν 
λιμνῶν ἐχείνων ἡ διηνεχὴς τῶν τοσούτων ὑδάτων 
ἀποῤῥοὴ στοχάζεσθαι δίδωσιν, ὥστε τοσοῦτον προ- 
χεύουσαν ἐν τοσούτοις χρόνοις, ἀχένωτον μένειν, μη- 
δενὸς ἔνδοθεν τὸ ἐξιὸν ἀντεισάγοντος; ᾿Αλλὰ δῆλον 
ἂν εἴη διὰ τῶν ἐξητασμένων, ὅτι τῷ ποταμῷ μὲν οὐ 
λείπει ἡ χορηγία τοῦ ὕδατος, τῆς γῆς πρὸς τοῦτο 


. Μμεθισταμένης. 'O ὃὲ ὄγχης τῆς Tn οὐχ ἐλαττοῦται 
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διὰ τοῦ ὑπεξιόντος, τῆς πάντοτε γινομένης τῶν ξηρῶν A nia in qua primum constituta sunt mensura perpe- 
ἀτμῶν μεταδολῇς, τὸ ἀεὶ μειούμενον &x τοῦ Üyxou — tuo maneant. 

ἀναπληρούσης. Ὧν γινομένων, οὐχέτ᾽ ἂν ἡμῖν ἡ εἰς ἄλληλα τῶν στοιχείων ἀλλοίωσις σχάζειν δοχοίι,» 

ἀλλὰ δι᾽ ἀχολούθου δεσμεῖται ὁ λόγος, τὴν ἑχάστου πρὸς τὸ ἕτερον τροπὴν ,), Ὑένεσιν ἐχείνου τοῦ εἰς 
ἢ μετεδλήθη βλέπων, xai τὴν ἀπ᾽ ἐχείνου πρὸς τὸ ἐξ ἀρχῇς πάλιν ἀποχατάστασιν. Οἷον τὸ ὕδωρ πρὸς τὸν 
ἀέρα διὰ τῶν ἀτμῶν ἀναχθὲν, ἀὴρ ἐγένετο" ὁ ἀὴρ ὑγρανθεὶς ἐν τῷ ὑπερχειμένῳ φλογμῷ κατεξηράνθη " 

τὸ γεῶδες τοῦ ὑγροῦ διὰ τῆς τοῦ πυρὸς φύσεως ἀπεχρίθη " τοῦτο ἐν τῇ γῇ γενόμενον διὰ τῆς ψυ- 
χρᾶς ποιότητος εἰς ὕδωρ μετεποιήθη" xai οὕτως ἀδιάλειπτος, ᾽ χαὶ ἀνωμένου xal οὐδενὸς πλεονάζονιος, 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἐξ ἀρχῆς μέτροις εἰς τὸ διηνεχὲς διαμένοντος. 

Οὐχοῦν ἄλλο τι παρὰ τὴν ὑγρὰν φύσιν τὰ Ex iis, qua disputata sunt, sequitur, ut aqu: su- 
ὑπερχείμενα τοῦ στερεώματος ὕδατα νοεῖν, fj τῶν — pra firmamentum sitze ab hac humida natura discre- 
ἐξετασθέντων ἀχολουθία δίδωσιν, εἴπερ τῷ μὴ pent. Patet enim buinidi pastu naturam ignis non 
τρέφεσθαι τῇ τοῦ ὑγροῦ δαπάνῃ τὴν τοῦ πυρὸς  ali:demonstratumque est, calidum frigido non enu- 
φύσιν ἐχ τῶν εἰρημένων χατενοήσαμεν. Δέδειχται triri, sed exstingui : et humido siccum deleri, nom 
γὰρ t» τοῖς ἐξητασμένοις, ὅτι τὸ θερμὸν τῷ ψυχρῷ — adjuvari. Quamobrem tempus est , ut orationem no- 
οὐχὶ τρέφεται, ἀλλὰ σδέννυται " xol τὸ ὑγρὸν τῷ stram alio convertamus, quaramusque quomodo 
ξηρῷ ἁφανίζεται, οὐ πλεονάζει, ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ ἕτερον — tertio diefactze sunt omnes, quz in coelo sunt, stellae, 
τῶν ζητουμένων xatpbz ἂν εἴη τρέψαι τὴν θεωρίαν, p Quod igitur omnibus rebus admirandis quz procrea- 
πῶς μετὰ τὴν τρίτην ἡμέραν πάντες ol xav' obpa- ἰδ sunt, divinum quoddain mandatum imperium- 
νὸν φωστῆρες πεποίηνται. Ὅτι μὲν οὖν ἐχάστου τῶν — que sigillatim precesserit, ex Mosis historia sic 
Ὑινομένων θαυμάτων λόγος τις θεῖος χαθηγεῖται — excelsa hxc decreta complectente in superioribus 
προσταχτιχὸς, οὕτω τοῦ Μωσέως lovopixüg ἡμᾶς — animadvertimus, didicimusque , divinam voceu 
τὰ ὑψηλὰ τῶν δογμάτων διδάσχοντος, ἐν τοῖς φθά- — non esse mandatum verbis expressum, et expli- 
σασιν ἐξητάσαμεν λόγοις, ἕν οἷς τοῦτο κατενσῆσα- — catum, sed artiflcem ac sapientem in rebus singulis 
μεν, τὸ μὴ πρόσταγμα elvat διὰ ῥημάτων γινόμενον — potestatem, qua ea, qua in ipsis cerpuntur adnmi- 
thv θείαν φωνὴν, ἀλλὰ τὴν τεχνιχήν τε xal σοφὴν — rabilia, perfecia sunt, primaque Dei voluntate 
δύναμιν ἑχάστου τῶν γινομένων, xa0' fiv ἐνεργεῖται — statiui omnino rerum universilatem exslilisse, or- 
τὰ ἐν τοῖς οὖσι θαύματα, τοῦτο λόγον Θεοῦ xal εἶναι — dinemque sapientia in ipsis insit: necessario 
χαὶ λέγεσθαι, καὶ ὅτι παντὸς ἀθρόως τοῦ χατὰ τὴν permanentem divinorum mandatorum vim et seriem 
κτίσιν πληρώματος ἐν τῷ πρώτῳ τοῦ Θεοῦ θελή- "obtinere. Breviter enim rerum, qua sensu per- 
ματι συστάντος, ἡ ἀναγχαίως χατὰ τὴν ἐγχειμένην cipiuntur, procreationem complectens, πη η 1 
τοῖς οὖσι σοφίαν ἑπομένη τάξις, πρὸς τὴν ἐχάστονυ universum ostendit, «In principio, » inquiens, « fe- 
τῶν στοιχείων ἀνάδειξιν, τῶν θείων προσταγμάτων — cit Deus celum et terram. » Quibus verbis rerum 
τὴν ἀχολουθίαν ἔχει. Συνελὼν γὰρ ἐν τῇ πρώτῃ τῆς — universitate comprehensa, deinceps paturalem 
αἰσθητιχὴς χτίσεως ὑποστάσει, περιληπτιχῇ φωνῇ, —quemdain singulorum ordinem persequitur. Simul 
τὸ πᾶν ὁ Much; ἐνεδείξατο εἰπών’ ε Ἐν ἀρχῇ igitur cum reliquis rebus omnibus generata est 
ἐποίησεν & Θεὸς τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν. » Τὸ οὖν — lux, sed non extemplo rebus omuibus przluxit, 
πλήρωμα τῶν ὄντων εἰπὼν ὅτι ἐποίησεν, καθεξῆς ἐν quandiu partes rerum obscurg vim ejus illustran- 
τάξει τινὶ φυσιχῇ τὴν γινομένην Ex&axou τῶν ὄντων tem impediverunt; at simul alque ratio concessa 
ἀνάδειξιν ἐπισημειοῦται τῷ λόγῳ. Γέγονε τοίνυν — est. a Deo, ignea vis illustrandi prafulsit omnibus, 
μετὰ πάντων τὸ φῶς, ἀλλ᾽ οὐχ εὐθὺς προεφάνη τῶν — sibique nature levilate, ac mobilitate, patefacta 
πάντων, ἕως τὰ ἀφεγγῆ τῆς χτίσεως μέρη τῆς que — via, prosilivit. Ac tunc quidem universa in se 
τιστικῆς ἐπιπροσθοῦντα δυνάμεως ἔμενεν" ὁμοῦ δὲ coacta munduin obibat : mox. auteni propriis par- 
τῷ δοθῆναι παρὰ τοῦ Θεοῦ τῇ χτίσει πρὸς τὴν δια- p tibus in ea, qua sibi cognata conjunctaque erant, 
χόσμησιν αὐτῆς τὸ ἐνδόσιμον, ἣ πυρώδης τε xal divisa est. Quod autem ejus natura non sit ex 
φωτιστιχὴ δύναμις τῆς χτίσεως προεφάνη iv τῷ — iis, qux videntur, perspicuum est. Si quis tamen 
χούφῳ xaV εὐχίνήτῳ τῆς φύσεως, προεξαλλομένη — lucem ex omnibus coactam unam esse genere di- 
τῶν ἄλλων. Koi τέως μὲν ἦν πᾶσα περὶ ἑαυτὴν cat, non errabit, quando divinus eliam serio 
ἡθροισμένη xai περιπολοῦσα τὸ πᾶν μετὰ τοῦτο δὲ — singulari voce universam significat, praecipiens, 
πάλιν τοῖς ἰδίοις μορίοις πρὸς τὰ συγγενῆ τε xal — uL lux, non autem, ut plures fiant. Verum si quis 
χατάλληλα διαχρίνεται. Δῆλον γὰρ ix τῶν ὁρωμέ- —ea,quas videntur, aspexerit, multiplicem illustran- 
νων, ὅτι οὐ μία τῆς φωτιστιχῆῇς φύσεώς ἐστιν ἡ δύ- tis polentize differentiam in rebus animadverte!. 
ναμις" ἀλλὰ τῷ μὲν γενιχῷ λόγῳ ἕν τις ὀνομάζων φῶς τὸ ἐκ πάντων ἀθροιζόμενον, οὐκ ἂν ἁμάρτοι, 
ἐπεὶ xaX ὁ θεῖος λόγος τῇ ἑνιχῇ φωνῇ χαταρχὰς τὸ πᾶν διασημαίνει, φῶς, οὐχὶ φῶτα γενηθῆναι προστάξα-, 
E; δὲ πρὸς τὰ φαινόμενα βλέποι τις, πολλὴν τὴν τῆς φωτιστιχῆς δυνάμεως διαφορὰν ἐν τοῖς οὖσι xaróje ται. 
Ὅθεν καὶ ὁ αλμῳδός φησιν’ « Τῷ ποιήσαντι Quapropler etiam Propheta dicit : « Qui. facit 
φῶτα μεγάλα μόνῳ. » Καὶ, « "AX δόξα ἡλίου,» — luminaria magna solus **. » Et Apostolus : « Alia, » 
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inquit, « est claritas solis, alia claritas luna, alia A φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, « xai ἄλλη δόξα σελήνης, καὶ 


claritas stellarum : stella enim differt a stella in 
claritate ?*; » itaque multa lucis omnino sunt 
discrimina. Et quanquam omnia, qu:e Paulus enu- 
meravit, illustrandi vim habent, et sua unumquod- 
que potestate claritateque comprehenditur; ut 
cuncta communi nomine lux una recte possint 
appellari, certe tamen in his distinctzque diffe- 
rentie spectantur. Quz cum ita se habeant, nos a 
vero minime recessuros existimo, si dixerimus, ita 
Mosem intellexisse : initio quidem totam vim 
illustrandi in unum congregatam fuisse : verum, 
cum multe essent in subtilitate mobilitateque , 
quantum sd majorem minoremque prestantiam 
pertinet, in universitatis natura dilfferentiz, trium 


ἄλλη δόξα ἀστέρων" ἀστὴρ γὰρ ἀστέρος διαφέρει 
ἐν δόξῃ, » ὡς πολλῆς πάντως τῆς χατὰ τὸ φῶς οὔσης 
διαφορᾶς. Εἰ γὰρ καὶ πάντα φωτίζειν πέφυχεν ὅσα ὁ 
Παῦλος ἀπηριθμήσατο, χαὶ ἕχαστον ἐν ἰδιαζούσῃ τινὶ 
δυνάμει χαὶ δόξῃ χαταλαμδάνεται" χαλῶς ἂν ἔχοι, 
ἕν φῶς τὰ πάντα χατὰ τὸν γενιχὸν ὀνομάζεσθαι λό- 
γον, ἀσύγχυτον δὲ καὶ διῃρημένην τὴν ἐν τούτοις δια- 
φορὰν θεωρεῖν. Εἰ δὲ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, 
οὐχ ἂν οἶμαι διαμαρτεῖν τῆς ἀχολουθίας τὴν ἡμετέραν 
ὑπόληψιν, εἰ τοῦτο ὑπολάδοιμεν νενοηχέναι τὸν Μωσέα" 
ὅτι χαταρχὰς μὲν πᾶσα f) φωτιστιχὴ δύναμις πρὸς ἑαυ- 
τὴν ἀθροισθεῖσα ἕν ἐγένετο φῶς" ἐπεὶ δὲ πολλή τις ἣν ἐν 
τῷ λεπτῷ τε xal εὐχινήτῳ παρὰ τὸ μᾶλλον xal ἧττον 
ἡ διαφορὰ ἐν τῇ τῶν ὅλων φύσει θεωρουμένη, ἤρχεσε 


dierum spatium fuisse satís ad eam vera certaque B τὸ τριήμερον χρόνου διάστημα, τὴν ἐχάστου τούτων 


ratione distinguendam, ut, quod in natura ignea 
maxime erat subtile, ac leve, et pure a materia 
remotum, summum rerum, qua sub sensum ca- 
dunt, fastigium obtineret : hoc vero intelligibilis et 
incorporea natura admittit: quod autem inertius, 
ac segnius, intra subtilioris leviorisque complexum 
consisteret; et hoc rursum ex insitze proprietatis 
differentia in septem lucis partes divideretur, om- 
nes inter se similes atque. cognatas, sejunctas 
autem ἃ rebus, quz diversi generis forent. Omnibus 
ergo particulis, 4088 in solis illustrantem naturam 
conjectz: sunt, concurrentibus , unum quiddam 
maguum effectum est. Quod itidem evenit in luna, 
ceterisquetum errantibus tum non errantibus stellig, 


διάχρισιν τρανῶς τε xal ἀσυγχύτως ἀπ᾽ ἀλλήλων 
ποιήσασθαι, ὥστε τὸ "μὲν ἄχρως λεπτόν τε xal χοῦ- 
qov τῆς πυρώδους οὐσίας, χαὶ γαθαρῶς ἄῦλον, ἐν τῷ 
ἀχροτάτῳ γενέσθαι τῆς αἰσθητῆς χτίσεως (ὅπερ fj 


γοητή τε xal ἀσώματος διαδέχεται φύσις) " τὸ δὲ 


ἀργότερόν τε xal ναρχωδέστερον ἅπαν, ἑντὸς τῆς 
περιοχῆς τοῦ λεπτοῦ τε xai χούφου περὶ ἑαυτοῦ 
συστῆναι" τοῦτο δὲ πάλιν χατὰ τὴν διαφορὰν τῆς 
ἐγχειμένης αὐτῷ ἰδιότητος ἑπταχῇ μερισθῆναι" πάν- 
των τῶν χαταλλήλων τε χαὶ ὁμοφύλων τοῦ φωτὸς 
μορίων ἀλλήλοις κατὰ τὸ συγγενὲς συμφυέντων, καὶ 
ἀπὸ τῶν ἑτερογενῶς ἐχόντων διαχριθέντων. Οὕτως 
οὖν ὅσυν ἐν τῇ φωτιστιχῇ οὐσίᾳ τῆς ἡλιαχῇς φύσεως 
ἐνεσπαρμένων πάντων τῶν μορίων τούτων πρὸς ἄλ- 


ut similium cujusque particularum concürsus unam C ληλα συνδραμόντων, ἕν μέγα ἐγένετο" ὡσαύτως xal 


aliquam earum efficeret ; atque Ita omnes confecto 
sunt. Contentus autem Moses, ex iis luminare tan- 
tum majus et luminare minus nominasse, exteras 
omnes communi nomine stellas appellavit. Quod 
autem fatigetur mens nostra, et pondere suo pressa 
non possit divine sapienti? subtilitatem assequi, 
nemo admiretur, sed naturse nostre tenuitatem 
excuset ; cum qua preclare agitur, non si nulla 
In te aberraverit, sed si vel unam consequi po- 
tuerit. Hzc autem dico, illuc respiciens, qux sit 
ratio hujus trium dierum spatii, quod satis fuerit 
ad ea distinguenda, quz luce predita sunt. Est 
enim aliqua nimirum ratio, licet przstantior sit, 
quam ul eam nos intelligere valeamus, qua tempo- 
ris bujus mensura rebus lucidis disponendis prz- 
scripta est, adhibito temporis modo et quantitate 
actionis ignis in motu, factaque lucis divisione pro 
earum natura, adeo ut, cum sint in eis innume- 
rabiles differenti, in $uo tamen singule situ a 
naturali proprietate colloeate sint, quo nimirum 
nature vis insita singulas duxit. Nec ulla con- 
secula confusio est, aul perturbatio, propter or- 
dinem a divina sapientia pro naturali cujusque 
proprietate singulis adhibitum, immutabilem, ut 
euperiorem regionem circulus obliquus, seu si- 
gnifer occuparet, in hoc autem certam unum- 


? I Cor. y, 4M. 


ἐπὶ τῆς σελήνης xal ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν ἄλλων τῶν πε- 
πλανημένων xa τῶν χατεστηριγμένων ἀστέρων, fj 
πρὸς τὰ ὁμογενῆ τῶν ἑκάστου μορίων συνδρομὴ, ἕν τι 
«àv φαινομένων ἐποίησεν" χαὶ οὕτω τὰ πάντα ἐγένετο, 
Ἡρκέσθη δὲ ὁ μέγας Μωσῆς τὰ γνωριμώτερα μόνον ἐν 
τούτοις χατονομάσας, τὸν μέγαν φωστῆρα καὶ «by 
ἐλάσσω, τὰ ἄλλα πάντα γενιχῶς προσειπεῖν τῷ τῶν 
ἀστέρων ὀνόματι. Εἰ δὲ χάμνῃ ἡμῶν ἣ τοῦ νοῦ παχύτ 
τῆς, μὴ δυναμένη τῇ λεπτότητι συνεξελθεῖν τῆς θεΐας 
σοφίας, ξενιζέσθω μὲν μηδεὶς πρὸς τὴν πτωχείᾶγ 
^T φύσεως ἡμῶν ἀποδλέπων ", ἧ ἀγαπητόν στιν οὗ 
τὸ μηδενὸς διαμαρτεῖν, ἀλλὰ τὸ ἑνὸς γοῦν ἐπιτυχεῖν 
δυνηθῆναι. Ταῦτα δέ φημι πρὸς Exelvo βλέπων, φίς 

ὁ λόγος τοῦ τριημέρου τούτου διαστήματος, ὥστε τὸν 

τοσοῦτον χρόνον ἀρχέσαι πρὸς τὴν ἑχάστου τῶν ἐν 
τῷ φωτὶ θεωρουμένων διάχρισιν. Δῆλον γὰρ ὅτι πάν» 
τως ἐστί τις λόγος, x&v χρείττων T] τῆς ἡμετέρας 
ἐπόψεως, χαθ᾽ ὃν συμδαίνει τὸ μέτριον τοῦ χρόνου 
τούτου πρὸς τὴν διάχρισιν τῆς φωτιστικῆς οὐσίας, 
τῇ μεμετρημένῃ παρατάσει τοῦ χρόνου, xal τῷ ποσῷ 
τῆς κατὰ τὴν χίνησιν τοῦ πυρὸς ἐνεργείας, τῆς τῶν φώ- 
των διαστολῆς ἐν τῇ τῶν φωστήρων ἰδιότητι διαιρε- 
θείσης, ὥστε τὰς ἀπείρους ταύτας τῶν φώτων διαφο- 
ρὰς πρὸς τὴν οἰχείαν θέσιν ἑκάστην ἀποχριθῆναι, ὑπὸ 
τἧς φυτιχῆς ἰδιότητος ἐχεῖ ταχθείσας, ὅπου 1j ἐγ- 
χειμένη φυσιχὴ δύναμις ἐχάστην ἤγαγεν, μηδεμιᾶς 
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ἐν τούτοις ἀταξίας, ἢ συγχύσεως γενομένης, διὰ τὸ A quodque signum sedem obtineret, in signis vero 


xexpla0a, ἐν αὐτοῖς ἐχ θείας σοφίας, κατὰ τὴν ἐν- 
τεθεῖσαν ἐχάστῳ φυσιχὴν ἰδιότητα, τὴν ἀπαράδατον 
τάξιν, ὥστε τὴν μὲν ἀνωτάτω χώραν ἐπισχεῖν ἐχεῖνα 
. τὰ πάσης ἀνωφεροῦς οὐσίας ἀνωφερέστερα " xai ἐν 
ἐχεΐνοις πάλιν f] ἐν τῷ μέσῳ ταχθῆναι, ἢ νότια γε- 


singulis stell non fortuito, sed ordine suis quz- 
que locis collecarentur, zquabilique ac naturali vi 
sua adductz, immobiles ac firma permanerent, ubi 
procreatoris sapientia praescribebat. 


γέσθαι τινὰ, ἣ πρὸς ἄρχτια, ἣ τὴν μεταξὺ χώραν χαταλαθδεῖν, ἣ τὸν γαλαξίαν, ἣ τὸν ζωδιαχὸν χύχλον 
ἀναπληρῶσαι, καὶ πάλιν ἐν τούτῳ, ἣ ταύτην f) τὴν ἑτέραν τοῦ ἄστρου περιγραφὴν ἀπεργάσασθαι, xal ἐν 
τῷ ἄστρῳ πάλιν, μὴ κατὰ τὸ αὐτόματον ἔχαστον τῶν ἐν τῷ σχήματι χειμένων ἄστρων, ἣ ὧδε ἣ ὧδε τὴν 
θέσιν ἔχειν, ἀλλὰ ἰσομερῶς ἐγχειμένη αὐτῷ ἰδιότης ἀπήγαγεν, ἐχεῖ μένειν ἐν ἀμεταθέτῳ τῇ παγιότητι, 
εἶ τῆς ἰδίας φύσεως δυνάμει, χατὰ τὴν τοῦ πεποιηχότος σοφίαν περιχρατούμενον. 


Ταῦτά ἐστι χαὶ τὰ τοιαῦτα, πρὸς ἃ βλέπων ὁ νοῦς 
ἰλλιγγιᾷ, καὶ τῆς ἰδίας νωθείας χαταψηφίζεται, μὴ δυ- 
γάμενος ἐξευρεῖν τὸν λόγον, πῶς 1) τριήμερος τοῦ χρόνου 
παράτασις πρὸς τὴν τοσούτων ἀστέρων διάχρισιν fjpxe- 

σεν, f] πῶς διὰ τὴν ἄπειρον τῆς ἀπλανοῦς σφαίρας τῶν 
κεριγείων ὑπόστασιν ἐν μέσῳ τοῦ παντὸς διαστήματος, 
τὴν ἡλιαχὴν φύσιν d$ μεγάλη τοῦ Θεοῦ σοφία χατ- 
ἔταξεν, ὡς ἂν μὴ τελείως ἐν τῷ σχότῳ διαδιῶμεν, 
τῆς ἐχ τῶν ἄστρων ἀπαυγαζομένης λαμπηδόνος πρὶν 
εἰς ἡμᾶς ἐλθεῖν ἐνδαπανωμένης τῷ μεταξὺ διαστή- 
ματι. Οὗ χάριν τὴν ἐχλαμπτικὴν τῆς ἡλιαχῆῇῆς φύσεως 
δύναμιν τοσοῦτον ἡμῶν ὑπερέθηχεν, ὥστε μήτε 
ἁμανροῦσθαι τὴν ἀχτῖνα τῷ πολλῷ διαστήματι, μήτε 
τῷ ἄγαν προσεγγισμῷ λυπηρὰν εἶναι, ἣ πῶς τὸ ὑλι- 
χώτερόν τε xal παχύτερον ἐκ τῶν ὑπερχειμένων, τὸ 
σεληναῖον σῶμά φημι, πρὸς τὸ χατώτερον χατεσπά- 
σθη, xal τὸν περίγειον χῶρον περιπολεῖ" οὗ μέση πως 
θεωρεῖται f] φύσις, τῆς τε ἀλαμποῦς, xol τῆς φωτι- 
στιχῆς δυνάμεως χατὰ τὸ ἴσον μετέχουσα. Τὴν μὲν 
γὰρ οἴχοθεν λαμπηδόνα 1) τῆς οὐσίας παχύτης ἀπὴμ- 
ὄλυνς, τῷ δὲ ἀντιφωτισμῷ τῆς ἡλιαχῆῇς ἀχτῖνος οὐ πάντη 
«ἧς φωτιστιχῆς ἡλλοτρίωται φύσεως. ᾿Αλλὰ τὸν μὲν 
λόγον τῆς ἐν ἑχάστῳ τῶν ὄντων φαινομένης σοφίας 
ἰδεῖν ἢ πτωχεία τῆς φύσεως ἡμῶν ἀδυνατεῖ, τὸ μέν- 
«0. χατὰ τὴν ἐχτεθεῖσαν παρὰ τοῦ νομοθέτου τάξιν 
ἐπὶ τῆς τῶν ὄντων χτίσεως, ἀχολουθίαν τινὰ τοῖς 
γεγονόσιν ἐνθεωρῆσαι, τούτοις οἶμαι δυνατὸν εἶναι, 
τὸ μετρίως πρὸς τὸ ἀχόλουθον ἐπισταμένοις βλέπειν, 
διά τινων στοχασμῶν ὁπωσοῦν χατανοῆσαι. 
Οὐχοῦν ἀναλάδωμεν τὴν τῶν γεγονότων ἀχολουθίαν. 
Ἔστι δὲ αὕτη " τοῦ χαθολιχοῦ τε καὶ γενιχοῦ φωτὸς διὰ 
τὸ εὐχίνητον προφανέντο; τῶν ἄλλων, ἐπηχολούθησε 
τοῦ στερεώματος περιγραφὴ, τῇ χυχλοτερεῖ περιόδῳ 
τοῦ πυρὸς ὀὁρισθεῖσα. Τῆς δὲ χούφης φύσεως τῶν βα- 
ρυτέρων ἀποχριθείσης, ἀχολούθως διαστέλλονται ἀπ' 
ἀλλήλων ai βαρεῖαι ποιότητες, ἐν γῇ τε xaX ὕδατι 
| διαχριθεῖσαι. Τῆς δὲ χάτω φύσεως διαχοσμηθείσης, 
$; λεπτή τε xai χούφη xal μετέωρος οὐσία, διὰ τὸ 
μὴ πᾶσαν αὐτὴν ὁμοφνῶς πρὸς ἑαυτὴν ἔχειν, ἐν με- 
ταξὺ διαστήματι τοῦ παρῳχηχότος χρόνου, πρὸς τὰς 
ὁμογενεῖς ἰδιότητας Ex τοῦ χοινοῦ διαχρίνεται, ἐν T 
«ὃ ἄπειρον τῶν ἄστρων πλῆθος ἐξαπλωθὲν, χατὰ τὴν 
ἐγχειμένην ἐχάστῳ μέρει φυσιχὴν ἰδιότητα, ἐπὶ τὸ 
ἀχρότατον τῆς χτίσεως ἀνατρέχει, χαὶ ἐν τῷ ἰδίῳ 
ἕκαστον γίνεται τόπῳ, οὔτε πανόμενον τῆς ἀειχινή- 
ποὺ φορᾶς, οὔτε μεταχινούμενον ἀπὸ τῆς ἐν ᾧ ἔστι 
θέσεως. ᾿Αλλ ἡ μὲν τάξις ἐν τούτοις τὸ ἀχίνητον 
ἔχει, ἡ δὲ φύδις τὸ ἀεικίνητον. Ἐφεξῆς δὲ dj δευτε- 


Hac et similia sunt ea qux mens aspiciens hz- 
sitat, et imbecillitatem ac segnitiem suam accusat, 
quod rationem excogitare non possit, qua prz- 
finitum trium dierum spatium ad tot stellarum 
distinctionem satis fuerit : aut quomodo, cum infi. 
nita esset inerrantis sphzre ab iis quaà sunt circa 
terram distantia, in medio mundi spatio magna Dei 
sapientia solem constituerit, ne, cum stellarum 
splendor propter immensum intervallum ante de- 
ficiat, quam ad nos pervenire possit, in perpetuis 
tenebris viveremus. Splendentem igitur solis vii 
ita supra nos collocavit, ne obscuraretur radius 
pre longo intervallo, neve propinquitate nimia 
molestiam àfferret, aut. quomodo materix inagis 
immersum magisque crassum lunz corpus inferius 
constitutum sit, oberretque terra proximam regio- 
nein : aut talis sit splendor ejus, qua cum obscura 
sit, illustrandi tamen habeat facultatem. Naturz 
enim ipsius crassitudo proprium nitorem obtundit, 


C sed opposito solis radiorum lumine ab illustrandi 


vi non est prorsus aliena. Ceterum sapientia sin- 
gulis in rebus conspicuz rationem naturz nostre 
infürmitas intueri non potest, quemdam tamen mun- 
di totius ordinem in iis qua facta sunt, ex descri- 
ptione legislatoris, ab iis qui mediocriter norunt 
dispicere, quz ex quibus consequantur, per quas- 
dam conjecturas, utcunque cognosci posse ar- 
bitror. 


Quamobrem repetamus ordinem eorum qua 
facta sunt : sic autem habet : Lucem universam 
mobilitate sua ante alia prodeuntem firmamenti ab- 
solutio ab ignis circulo definita consequitur. Levi 
autem natura a gravioribus separata, graves inter 
se qualitates distinguuntur, in terra et aqua con- 
stitutze : inferiore vero natura exornata, subtilis, 
et levis, excelsaque, quoniam non omnis erat inter 
se similis, interjecti temporis spatio ex illa coin- 
munitate in cognatas dividitur proprietates : in qua 
innumerabilis stellarum multitudo explicata pro 
insita cuique propria vi, mundi fastigium occupat, 
atque ita in sua quseque sede he»ret, ut cum sem- 
per cireumferatur, nunquam tamen locum relinquat 
suum. Horum enim ut ordo immutabilis est, sic 
natura semper mobilis, Post velocissimum motum 
sequitur secundo loco, quz velocitate proxima est; 
subeuntemque circulum obtinet, tertio deinceps 
alia, et quarto, ad septimum usque pro ratione 
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velocitatis. Tanto enim unaquzque longius abest A ρονοῦσα (a) μετὰ τὴν ὀξντάτην χίνησιν ἐν τῇ ἰδίᾳ 


a superiore, quanto illa ad movendum natura tar- 
dior est. Hac igitur quarto die facta sunt, non 
quod tunc fuerit lux procreata, sed quod illustran- 
di vi pro natura sua simul coacta, apparuerint cum 
relique stellae. tum ille que magnitudine czteris 
pr:estant, sol et luna, quorum ortus quidem occa- 
$io exstitit lucis in procreatione, utriusque autem 
constitutio (quando movetur in tempore quidquid 
movetur, et mutuus particularum concursus egel 
aliquo temporis intervallo) tribus diebus perfecta 
est, Quare non absurde conditus orbis ἃ magno 
Mose ita describitur, ut. quantum ad materiam 
pertinet, simul omnia dicantur virtute opiflcis con- 
stituta : singularis autem eorum, qux in mundo 


qopd, τὸν ὑποδεθηχότα χύχλον διαλαμδάνει" xat má- 
λιν ἐχ τρίτον xai τετάρτου xal ἕως ἑδδόμον πρὸς 
λόγον τῆς κατὰ τὸ τάχος φύσεως. Τοσοῦτον ὑποχατα- 
6alvet τοῦ ἀνωτέρω ἕχαστον, ὅσον αὐτῷ σχολανοτέρα 
τῶν ὑπερχειμένων ἡ φύσις ἐστὶ πρὸς τὴν χίνησιν. 
Ταῦτα οὖν γίνεται χατὰ τὴν τετάρτην ἡμέραν, οὐ τότε 
τοῦ φωτὸς δημιουργηθέντος, ἀλλὰ τῆς φωτιστιχῇς 
ἰδιότητος περὶ τὸ χατὰ φύσιν ἑαυτῇ xal χατάλληλον 
ἀθροισθείσης" τά τε ἄλλα ἐξεφάνη τῶν ἀστέρων, aai 
οἱ ἐν μείζονι ὄγχῳ περὶ τὰ λοιπὰ χαθορώμενοι, ὁ 
ἥλιός τε χαὶ ἡ σελήνη, ὧν ἡ μὲν γένεσις, ἐν τῇ πρώτῃ 
χαταθολῇ, τοῦ φωτὸς τὰς ἀφορμὰς ἔσχεν, ἡ δὲ σύ- 
στασις ἑχάστου (ἐπειδὴ πάντως ἐν χρόνῳ χινεῖται πᾶν 
τὸ χινούμενον, χαὶ δεῖ τὴν τῶν μορίων πρὸς ἄλληλα 


videntur, distinctio ordine quodam ac serie natu- B συνδρομὴν, xal χρονιχοῦ τινος; διαστήματος) ἐν ταῖς 


rali, eo spatio quod dictum est, absoluta. Tunc 
simul universa lux exstitit, tunc omnis rerum il- 
]ustrantium natura propriis distincta differentiis 
apparuit, quarum e numero sol est, et luna. Ac 
quemadmodum ea que fluentem vim habent, non 
sunt unius generis omnia, sed differentia quadam 
inter se vicissim discrepant, ut videre licet in oleo, 
et aqua, et argento vivo, quz si quis emnia simul 
in uno vase confundat, parva interjecta mora pri- 
mum aspiciet argentum vivum ob graviorem deor- 
sumque tendentem naturam in fundo totum con- 
sidere, licet omnia commista sint ; deinde aquam 
simul coactam omnem succedere; postremo olei 
congregatas particulas supernatare et super utro— 


que consistere : eodem pacto de re nobis ad dispu- € 


tandum proposita possumus conjicere, illud unum 
in exemplo tantum commutantes, ut quod illic 
propter gravitatem, hic contra propter levitstem 
cveniat, In prima enim rerum constitutione, que 
levitate sursum tendebant, quandiu ob naturalem 
vim insitam celeritate valebant, pariter omnia con- 
currerunt, tu:n ex velocitatis przstantia ipsa quo- 
que inter se distincta sunt. 


τρισὶν ἡμέραις ἐτελειώθη" ὡς μηδὲν ἔξω τῆς áxolou- 
θίας παρὰ τοῦ μεγάλου Μωσέως ἐν τῇ τῶν ὄντων 
διασχευῇ γεγράφθαι, εἰ πάντων χατὰ τὸ ἀθρόον παρὰ 
τῆς τοῦ Δημιουργοῦ δυνάμεως ὑλιχῶς προχαταδεύλη- 
μένων, πρὸς τὴν τῶν ὄντων σύστασιν, f) μεριχὴ τῶν 
ἐν τῷ χόσμῳ τεθεωρημένων» ἀνάδειξις, τάξει τινὶ 


' φυσιχῇ xat ἀχολουθίᾳ ἐν ῥητῷ διαστήματι ἐτελειώθη" 


τότε μὲν ἀθρόου τοῦ φωτὸς ἐχφανέντος, νῦν δὲ πάσης 
τῆς φωτιστιχῆς φύσεως ἰδικῶς διαφανείσης, ὧν ἐστι 
xaX ὁ ἥλιος, καὶ ἡ σελήνη. Και ὥσπερ ἐπὶ τῶν ῥεν- 
στήν τινα δύναμιν ἐχόντων, χἂν πάντα ῥέῃ, οὐ πάν- 
τως ὁμογενῶς ἔχει πρὸς ἄλληλα, ἀλλά τίς ἐστιν ἐχά» 
στῳ διαφορὰ πρὸς τὸ ἕτερον, οἷον ἐν ἐλαίῳ καὶ 
ὑδραργύρῳ καὶ ὕδατι, ἅπερ εἴ τις ἀναχέας πάντα 
πρὸς ἄλληλα ἑνὶ περιδάλοι ἀγγείῳ, βραχέος ἐγγε- 
νομένου χρόνου, πρῶτον ὄψεται τὴν ὑδράργυρον, διὰ 
τὸ βαρυτέραν τε xal χατωφερεστέραν εἶναι τῶν ἄλ- 
λων, τοῖς ἰδίοις συμφυομένην μορίοις, κἂν πανταχῇ 
ταῦτα διεσχεδασμένα τύχῃ" ἔπειτα τὸ ὕδωρ πρὸς 
ἑαυτὸ συναγόμενον᾽ εἶτα τοῦ ἐλαίου τὰ μόρια πᾶσι 
τοῖς ὑποχειμένοις ἐπιπολάζοντα, xal περὶ ἑαυτὰ συν- 
«στάμενα" οὕτως οἶμαι δεῖν xal περὶ τῆς προχεῖ- 
μένης θεωρίας στοχάζεσθαι, τοσοῦτον ὑπαλλάξαντας 


μόνον τοῦ ὑποδείγματος, ὥστε τὸ ἐν τοῖς ῥευστοῖς ὧδε διὰ τοῦ βάρους γινόμενον, ἐπὶ τῆς ἀνωφεροῦς 
. φύσεως χατὰ τὸ ἔμπαλιν θεωρῆσαι, Πάντων γὰρ ἀναφερομένων ὑπὸ χουφότητος ἅμα τῇ πρώτῃ τῶν 
ὄντων χαταδολῇ, ὡς εἶχξ τάχους ἕχαστον χατὰ τὴν ἐγχειμένην τοῖς πᾶσιν ἐκ φύσεως δύναμιν, ἀκόλουθον 
ἣν τῷ ἰσοδρομοῦντι ἀλλήλοις πάντα συνδραμεῖν, καὶ οὕτω διαχριθῆναι χατὰ τὴν τοῦ τάχους διαφορὰν ἀπ’ 


ἀλλήλων, τῶν ὡσαύτως πεφυχότων τε χαὶ δυναμένων. 
Ut igitur in exemplo proposito rerum fluentium D 


secretio et separatio materiam singularem non con- 
stituit, sed jam factam distinxit, distinctamque de- 
monstravit : sic in trium dierum spatio illustrans 
solis natura, potestasque facta non est, sed cum in 
universitate rerum diffusa esset, simul coacta est 
et conjuncta. Si quis autem a nobis et. tertii coli 
rationem petat, quod Moses non scripsit, sed 
Paulus vidit, et in ipso tanquam in adytis sapientize 
consistens arcana audivit *, ab illis que exposita 
sunt, tertium illud ccelum non abesse vespondepi- 
mus, Videtur onim mihi magnus etiam Apostolr« 


55 [] Cor. a, 2-1. 


Ὥσπερ οὖν ἐπὶ τοῦ ὑποδείγματος f| τῶν pté- 
στῶν τούτων διάχρισις οὐχ ἐποίησε διὰ τῆς διαστο» 
λῆς τὰς ὕλας, ἀλλὰ τὰς γεγενημένας καὶ ἐν ἀλλήλαις 
χεχυμένας χαθαρῶς ἑχάστην à1.5 τῆς ἄλλης διαχρι- 
θεῖσαν ἀνέδειξεν" οὔτω καὶ μετὰ τὸ τριήμερον τοῦ 
χρόνου διάστημα οὐχ. ἐγένετο ἢ φωτιστικὴ τοῦ flou 
φύσις καὶ δύναμις, ἀλλὰ διαχεχυμένη πρὸς τὸ πᾶν 
πρὸς ἑαυτὴ διεχρίθη. Εἰ δέ τις ἡμᾶς ἐπαιτοίη xal 
περὶ 775i τρίτου οὐρανοῦ λόγον, ὃν ὁ Μωσῆς μὲν οὐκ 
É-o2].;, Παῦλος δὲ εἶδεν, χαὶ ἐν αὐτῷ χαθάπερ ἕν 
ἀδύτοις τισὶ τῆς σοφίας γενόμενος, τῶν ἀῤῥήτων ἐπ- 
ἡχροάσατο, τοῦτό φαμεν, ὅτι οὐχ ἕξω τῶν ἐξητασμέ». 


(a) Vox suspecta. Legendum δεύτερον 073a. EpiT. 
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ψων ὁ τρίτος ἐχεῖνος οὐρανός ἔστι. Δόχεῖ γάρ μοι ὁ A vincens omnes superiores totius naturas, quas sensu 


μένας ᾿Απόστολος ὁ πᾶσι τοῖς ἔμπροσθεν ἑαυτὸν 
ἐπεχτείνων, διαδὰς πάσης τῆς αἰσθητῆς φύσεως τοὺς 
ὅρους, εἰς τὴν νοητὴν χατάστασιν παρεισδῦναι, οὐ 
σωματιχῇῆς ἀχριδῶς γινομένης αὐτῷ τῆς τῶν νοητῶν 
θεωρίας. Τοῦτο yàp χαὶ αὑτὸς τῷ ἰδίῳ λόγῳ παρα- 
στμαίνεται εἰπὼν, ὅτι « εἴτε ἐν σώματι οὐχ οἶδα, εἴτε 
ἐχτὸς τοῦ σώματος οὐχ οἶδα" ὁ Θεὸς οἶδεν ἁρπαγέντα 
τὸν τοιοῦτον ἕως τρίτου οὐρανοῦ. » Τὸ οὖν ἀχρότατον 
τοῦ αἰσθητοῦ χόσμου τρίτον οἶμαι οὐρανὸν προειρη - 
κέναι τὸν Παῦλον, τριχῆ μὲν τεμόντα πᾶν τὸ φαινόμε- 
νῦν, κατὰ δὲ τὴν συνήθειαν τῆς Γραφῆς, ἕχαστον 
τῶν τμημάτων τούτων οὐρανὸν ὀνομάσαντα. 'O γὰρ 
τῆς Γραφῆς λόγος, ἐν χαταχρήσει τινὶ ῥημάτων, ἕνα 
μὲν οὐρανὸν ὀνομάζει, τὸν ὄρον τοῦ παχυμερεστέρου 


ἀέρος, μέχρις οὗ καὶ νέφη χαὶ ἄνεμοι καὶ ἡ τῶν Β 


ὑψιπετῶν ὀρνέων φέρεται φύσις. Καὶ γὰρ χαὶ νεφέ- 
λας οὐρανοῦ λέγει, καὶ πετεινὰ οὐρανοῦ" xai οὐχ 
ἀπλῶς οὐρανὸν λέγει τοῦτον, ἀλλὰ χαὶ μετὰ τοῦ 
στερεώματος. Λέγει γὰρ, « Ἐξαγαγέτω τὰ ὕδατα 
ξρπετὰ ψυχῶν ζωσῶν, χαὶ πετεινὰ πετόμενα ἐπὶ τῆς 
qc κατὰ τὸ στερέωμα τοῦ οὐρανοῦ. » Εἶτα τὸ ἕτε- 
£0v, οὐρανόν τε xal στερέωμα κατονομάζει, τὸ μετὰ 
τὴν ἀπλανῆ σφαῖραν περὶ τὸ ἐντὸς θεωρούμενον, ἐν 
ip οἱ πλανῆται τῶν ἀστέρων διαπορεύονται. Λέγει 
γὰρ, ὅτι « Ἐποίησεν ὁ Θεὸς τοὺς φωστῆρας τοὺς 
μεγάλους, καὶ ἔθετο αὐτοὺς ἐν τῷ στερεώματι τοῦ 
οὐρανοῦ, ὥστε φαίνειν ἐπὶ τῆς γῆς. » Παντὶ δὲ πρό-. 
δήλον τῷ ὁπωσοῦν ἐπεσχεμ μένῳ τὴν τοῦ παντὸς διαχόσ- 
μῆσιν, ὅσον ὑποδέδληχε ταῦτα περὶ τὴν ἄνω φορὰν, καὶ 
αὐτὸ δὲ τὸ ἀχρότατον τοῦ αἰσθητοῦ χόσμου, ὃ μεθόριον 
τῆς νοητῆς χτίσεως, στερέωμά τε καὶ οὐρανὸν ὀνομάζει. 
Ὁ οὖν ἐπιθυμητὴς τῶν ὑπὲρ λόγον, καὶ σχοπῶν 
καθὼς xai ἡμῖν ἐγχελεύεται μηδὲν τῶν βλεπο- 
μένων" ὅτι τὰ μὲν βλεπόμενα πρόσχαιρα, τὰ δὲ 
μὴ βλεπόμενα αἰώνια - ὅπου αὑτὸν ἡ ἐπιθυμία 
ἐπῖιρεν, bul ἐγένετο ὑψωθεὶς τῇ δυνάμει. Τοῦτο 
ἐπιθυμητὸν αὐτῷ προδειχνύντος, χαὶ ἀντὶ εἰπεῖν, 
Οἵἷδα ἄνθρωπον πᾶσαν τὴν αἰσθητὴν διαδάντα χτίσιν, 
xaX ἐν τοῖς ἀδύτοις τῆς νοητῆς γενόμενον φύσεως" 
πειδὴ ἐχ παιδὸς τὰ ἱερὰ γράμματα οἷδεν, ταῖς γρα- 
φιχαῖς φωναῖς διασημαίνει τὸ ὄνομα, τρίτον οὐρα- 
νὸν ὀνομάσας τὴν τῶν τριῶν τούτων τῶν ἐν τῷ. 
παντὶ θεωρουμένων τμημάτων διέξοδον" χατέλιπε 
γὰρ τὸν ἀέρα " παρέδραμε χαὶ τὴν διὰ μέσου τῶν 


percipitur, terminos transcendisse, ad eamque in- 
gressum esse, qua animo rmnenteque comprebendi- 
tur, cum spectaculum illud minime corporeum 
fuerit, ut ipsemet significat, « sive in corpore, » in- 
quiens, « nescio : sive extra corpus, nescio: Deus 
scit raptum ejusmodi hominem usque ad tertium 
colum. » Summum igitur illud culmen hujusce 
mundi, quem dicimus, arbitror a Paulo tertium cc- 
lum appellari : tripliciter enim dividit omne quod 
cernitur, et ex Scripture consuetudine singulas 
partes, ccelum vocat. Abutens enim quodam modo 
significatione verborum, spatium illud crassioris 
aeris quo et nubes, et venti, et excelsi volucrum 
volatus perveniunt, ccelum unum noininat, cum et 
coli nubes dicit et volucres coeli. Nec simpliciter 
eclum boc vocat, sed adjungit etiam illas 
voces, sub firmamento. Dicit enim : « Producant 
aquse reptiià animarum viventium et volatilia vo- 
lantia super terram, sub (irmamento coeli **. » 
Deinde aiterum collum et firmamentum appellat 
spatium illud, quod inerranti sphere inclusum . 
consideratur, in quo stelle, quas errantes nomi- 
nant, pervagantur. Sic ait : « Fecit Deus luminaria 
magna, et posuit ea in firmamento coli, ut luce- 
rent super terram *?'. » Cuivis distinctum orbis or- 
natum utcunque consideranti perspicuum est, hzec 
infra supremum illud fastigium contigisse, quod 
omnia sensibus obnoxia complectens, eaque sejun- 
gens a rebus illis procreatis, 4088 mente solum, et 
intelligentia comprehenduntur, firmamentum, et 
coelum appellat. 

᾿ Ea igitur, quz verbis explicari non possunt, cu- 
piens Apostolus, et quemadmodum nos item hor. 
tatur, nihil eorumspectans quz cerni queunt, cum 
ea qua videntur, teroporaria sint, quz autem non 
videntur, zterna !*; divina virtute sublatus per- 
venit eo quo desiderio ferebatur , cumque sacras 
Liueras a pueritia didicisset, verbis Scripturz usi- 
tatis rem ipsam expressit, tertium ccelum appellans 
harun trium sectionum, qua in mundo videntur, 
extremam. Relicto enim aere, superatoque medio 
illo spatio, in quo errantium stellarum orbes ver- 
santur, summum  stheriorum finium ambitum 
transcendit, et ad firmam illam, quz sola inente 


ἀστέρων χυχλοφορίαν - ἑπέρασς δὲ xat τὴν ἄχραν τῶν D percipitur, naturam perveniens, paradisi vidit 


αἰθερίων ὄρων περιδολὴν, xal ἐν τῇ στασίμῳ xat 
νοητῇ φύσει γενόμενος, οἷδε τὰ τοῦ παραδείσου χάλλη, 
χαὶ ἤχουσεν ἃ ἀνθρωπίνη φύσις οὐ φθέγγεται. Ταῦτά 
σοι, ὦ ἄνθρωπε τοῦ θεοῦ, περὶ τῶν προδληθέντων 
ἡωῖΐῖν παρὰ τῆς συνέσεώς σου ἀπεχρινάμεθα, μῆτε 
τι τῆς γραφιχῆῇς λέξεως εἰς τροπιχὴν ἀλληγορίαν 
μεταποιήσαντες, μήτε παριδόντες τι τῶν ἀντιτε- 
θέντων ἡμῖν ἀνεξέταστον’ ἀλλ᾽ ὡς ἦν δυνατὸν 
μενούσης τῆς λέξεως ἐπὶ τῆς ἰδίας ἐμφάσεως, 
τῷ τῆς φύσεως εἱρμῷ διὰ τῆς θεωρίας τῶν ὀνομά- 
των ἠχολουθήσαμεν, δι᾽ ὧν τὸ μηδὲν ὑπεναντίως 

*! Gen. 1, 20. 


27 jbid. 16. 3511 Cor. iv, 18. 


pulchritudinem, et audivit ea 4118 humana natura 
non loquitur. Hzc tibi, vir Dei, ad propositas no- 
bis a prudentia tua quastioues respondimus, nullis 
orationis pigmentis morales allegorias conquirentes : 
nec inexploratum pratereuntes quidquam eorum 
que nobis opponebantur, sed propria verborum 
significatione servata, nature ordinem disputando 


' persecuti sumus, et nibil eorum, quz? primo aspectu 


contraria videbantur, ab aliis discrepare pro viri- 
bus demonstravimus. In reliquis autem ad mundi 
procrealionem — perlinentibus, quz sex dierum 
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spatio facta sunt, immorari supervacaneum duxi- ἃ ἔχειν τῶν δοχούντων χατὰ thv ἐπιπολαιοτέραν &vá- 


"mus, cum sublimis illa praeceptoris vox nihil omi- 


serit quod ad eam disputationem pertineret, excepto 
hominis opificio, quod proprio libro, quem tibi, vir 
optime, ante hunc misimus, nos explicavimus. Te 
autem, et omnes ad quorum manus hi libri perve- 
nerint, rogatos volumus, ut in neutro illorum me 
studio przceptoris putetis adversari : sed in priore 
quidem relictum argumentum suscipientem, addi- 
disse disputationem de homine, iis qu: in Hexae- 
meron ab eo fuerant elaborata: in hoc autem, 
propter eos qui in Scripture monumentis ordinem 
requirunt, ad hzc scribenda sic animum appulisse, 
ut verborum vis in iis quz scripta sunt, servaretur, 
et naturalis commentatio a verbis non dissentiret. 
Si quid autem omissum fuerit, ne grave sit, vel tibi 
pro sapientia tua, vel quicunque hzc legerit, ea 
perficere quz& deesse judicabit. Neque enim illa vi- 
due duorum obolorum oblatio divitibus obstitit, 
quo minus ampla ipsi sua munera offerrent : nec 
qui pelles et ligna, et pilos Mosi ad tabernaculum 
exzdificandum obtulerunt, aurum, et argentum, et 
lapides pretiosos offerentibus fuerunt impedimento. 
Nobiscum igitur existimabimus bene actum esse, 
si nostra hzc munuscula in pilorum numero ha- 
beantur, modo per vestram auro contextam pur- 
puram orationi imponatur superindumentum, cui 
nomen est, Rationale, et Declaratio, et Veritas, sic- 
ut appellat Moses, qui tales amictus sacerdoti 


1vuwcty, ἃ συμφωνεῖν ἀλλήλοις, χαθὼς Tf» δυνατὸν, 
ἀπεδείξαμεν * τοῖς δὲ λοιποῖς ἐπεξιέναι 16v χατὰ 
τὴν ἑξαήμερον χοσμογονίαν πεποιημένων, μάταιον 
ἐνομίσαμεν, τῆς ὑψηλῆς τοῦ διδασχάλου φωνῆς μη- 
δὲν τῶν ζητουμένων εἰς θεωρίαν παραλειπούσης * 
πλὴν τῆς τοῦ ἀνθρώπου χατασχευῆς, ἣν ἡμεῖς ἐν 
ἰδιάζοντι βιδλίῳ πρὸ τούτων πονήσαντες, ἀπεστείλα- 
μέν σου τῇ τελειότητι, τοῦτο χαὶ ἐν ἐχείνῳ τῷ λόγῳ 
χαὶ ἐν τῷ παρόντι, σέ τε χαὶ πάντας τοὺς ἐντυγχά- 
νοντας παραιτούμενοι, τὸ μὴ οἴεσθαι ἡμᾶς ἀντεγεί- 
ρειν ἑαυτοὺς ταῖς τοῦ διδασχάλου σπουδαῖς " ἀλλ᾽ ἐκεῖ 
μὲν ἀναπληροῦντας ὡς ἦν δυνατὸν τὰ ἐλλείμματα, 
προσθεῖναι τὴν εἰς τὸν ἄνθρωπον θεωρίαν τοῖς χατὰ 
τὴν Ἑξαήμερον πονηθεῖσιν abt: ἐνταῦθα δὲ διὰ 
τοὺς ἐπιζητοῦντας ἐν τοῖς γραφιχοῖς νοήμασι τὸ ἀχό- 
λουθον, ταῦτα γράψαι προθυμηθῆναι, ὡς ὁμοῦ τε τὴν 
λέξιν ἐπὶ τῶν γεγραμμένων φυλάττεσθαι, χαὶ τὴν 
φυσιχὴν θεωρίαν συναγορεύειν τῷ γράμματι. Εἰ δὲ 
ἐλλειπῶς ἔχει τὰ εἰρημένα, φθόνος οὐδεὶς παρά τε 
τῆς σῆς συνέσεως, xal παρὰ ἑχάστου τῶν ἐντυγχα- 
νόντων ἐξεργασθῆναι τὰ λείποντα. Οὐδὲ γὰρ τῶν 
πλουσίων τὴν δωροφορίαν ἐχώλυσεν ἡ τοῖν δυοῖν ὀδο- 
λοῖν γεγενημένη παρὰ τῆς χήρας ἐπίδοσις " οὔθ᾽ ὅσοι 
τὰ δέρματα, xal τὰ ξύλα, χαὶ τὰς τρίχας τῷ Μωσῇ 
πρὸς τὴν σχηνοποιίαν εἰσήνεγχαν, ἐμπόδιον τοῖς τὸν 
χρυσὸν καὶ τὸν ἄργυρον, καὶ τοὺς τιμίους τῶν λίθων 
ἀνατιθεῖσιν ἐγένοντο. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν ἀγαπήσομεν 
εἰ ἐν τριχῶν τάξει τὰ παρ᾽ ἡμῶν χριθείη, μόνον 


confecit mandato Dei: cui cum unigenito Filio et c, γένοιτο διὰ τῆς ὑμετέρας πορφύρας, τῆς τῷ χρυσίᾳ 
Spiritu sancto gloria et imperium in secula seculo- συμπλεχομένης, ἐπιτεθῆναι τῷ λόγῳ τὸν ἐπενδύτην, 


ram. Ámen. 


ᾧ ὄνομά ἐστι, Λόγιόν τε xat Δήλωσις καὶ ᾿Αλήθεια, 


χαθώς φησι χαὶ ὁ Μωσῆς ὁ τὰ τοιαῦτα χατασχευάζων τῷ ἱερεῖ περιδόλαια, κατὰ τὴν ὑφήγησιν τοῦ Θεοῦ, 
ᾧ πρέπει ἡ δόξα, καὶ τὸ χράτος σὺν τῷ μονογενεῖ Yip xai τῷ παναγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Gregorius frater magni illius Basilii 

unc librum eximiam condidit artis opus. 
Nam cum doctrine currum, post funera fratris, 
᾿ Qui moderaretur, nullus in orbe foret : 


ΕΙΣ TON ATJUN TPHT'OPION NIKHTA. 


Bl6Aoc ἐγὼ μεγάλοιο ἀδελροῦ τοῦ Βασιλείον 
Γρηγορίου τειλέθω τέρματος εὐφυέος. 

Αὐτίχα γὰρ μετόπισθε τανηλεγέος θανάτοιο, 
Old τις ἡνίοχος ἅρμασι τῆς σοφίης. 


Αὐτὸς ἐπεμδεδαὼς ὠχήσατο ἰσόθεος φὼς, 
Οὗ xal ἀνεπλήρου τέρματα εὐῳραδέως: 

“ἔπρεπε γὰρ πλάσιν ἀνθρώκποιο, κατασχευήν τὰ 
Ἧ ποῖυ μοσύνῃ ἐξερέειν κοσμίως. 

Τοῦ καὶ ἀπὸ στόματος xacaAsi6svac ὑγρὸν EAauov 
"Hxa μάλα προχέον, ἄφθονον, ὑδύκιλεον. 


Τῷ dósAgQ δούλῳ Θεοῦ Πέξρῳ Γρηγόριος ἐπί- 
σκοπος Νύσσης. 

Εἰ ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαῖς ἔδει γεραίρειν 
τοὺς xav' ἀρετὴν διαφέροντας, μιχρὸς ἂν, καθώς 
φησιν ὁ Σολομὼν, ὅλος 6 χόσμος τῶν χρημάτων ἐφάνη 
πρὸς τὸ γενέσθαι τῆς σῆς ἀρετῆς ἰσοστάσιος " ἐπειδὴ 
χρεῖττον ἣ κατὰ πλούτου τιμὴν ἣ χρεωστουμένη τῇ 
σεμνότητί σου χάρις ἐστίν. ᾿Απαιτεῖ δὲ τὸ ἅγιον 
Πάσχα τὴν συνήθη τῆς ἀγάπης δωροφορίαν, ἣν προσ- 
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A Gregorius magno succedens pectoris ausu, 


erfecit propria (rairis ab arte librum, 
Suaviter enumerans ἰδίο sermone diserto 
Admirandum hominis fabrica quidquid habet, 
Nempe olei largus tanquam de fonte perenni 
ivus facundi stillat ab ore viri, 


Gregorius episcopus Nyssm S. D. Petro fratri Dei 
servo. 

Si esset, Petre fráter, in more positum atque ho- 
minum instituto, ut excellenti virtute przditos 
viros opum quasi quibusdam prxemiis ornandos ΡῈ - 
taremus : haud dubie ne mundus quidem divitiarum 
virtutem tuam :quaverit. Liceat enim mihi Salomo- 
nis hocloco verbis uti quando debita tibi sanctissimo 
viro gratia major est,quam quae ullo opum pretio resti- 


ἀγομέν cou τῇ μεγαλοφροσύνῃ, δῶρον, ὦ ἄνθρωπε B manda veniat. Sed cum sacrosanctum Pascha po- 


Θεοῦ, μικρότερον μὲν f| ὡς ἄξιον εἶναί σοι προσχομί- 
ζεσθαι, τῆς γε μὴν δυνάμεως ἡμῶν οὐχ ἐνδεέστερον. 
Τὸ δὲ δῶρον λόγος ἐστὶν, οἷον ἱμάτιόν τι πενιχρὸν 
ix τῆς πτωχῆς ἡμῶν διανοίας οὐχ ἀπόνως ἐξνφα- 
σμένον. Ἢ δὲ τοῦ λόγου ὑπόθεσις τολμηρὰ μὲν ἴσως 
τοῖς πολλοῖς εἶναι δόξει, πλὴν οὐχ ἔξω τοῦ πρέποντος 
ἐνομίσθη. Μόνος γὰρ ἀξίως τὴν χτίσιν τοῦ Θεοῦ xate- 
νόησεν, ὁ χατὰ Θεὸν χτισθεὶς ὄντως, xai ἐν εἰχόνι τοῦ 
χτίσαντος τὴν ψυχὴν μεμορφωμένος Βασίλειος, ὁ χοι- 
νὸς ἡμῶν πατὴρ καὶ διδάσχαλος, ὃς τὴν ὑψηλὴν τοῦ 
παντὸς διαχόσμησιν εὔληπτον τοῖς πολλοῖς διὰ τῆς ἰδίας 
θεωρίας ἐποίησε, καὶ τὸν ἐν τῇ ἀληθινῇ σοφίᾳ παρὰ 
«οὔ Θεοῦ συστάντα χόσμον γνώριμον τοῖς διὰ τῆς 
συνέσεως αὑτοῦ τῇ θεωρίᾳ προσαγομένοις ποιήσας. 


δίυ]οϊ, ut ex more tibi muneris aliquid, de quo amo- 
rem erga te nieum perspicias, tribuam : affero quid- 
dam ad te hominem praeclarum , Deoque acceptum, 
non illud quidem te dignum, mea tamen facultate 
prope majus. Ust autem munus boc nostrum oratio, 
quasi vile quoddam vestimentum in paupere ingenii 
nostri officina, non tamen nullo labore contextuin. Εἰ 
quanquam futuros arbitror, qui audaciam in ela- 
borendo tali opere sint reprehensuri, nos tamen 
mihil in hoc committi adversus decori rationem 
persuasi sumus. Basilius enim, quo uterque ut 
patre magistroque usi sumus, factus haud dubie 
Beo simillimus, et animo ad expressam creatoris 
imaginem conformatus, solus profecto creata Doei 


pro ipsorum praestantia consideravit et arduum hoc universitatis rerum eleyantissimuimque opifi- 
cium consideratione sua sic illustravit, ut illud jam comprehendi ratione cujusvis possit; atque 
adeo mundi bujus, vera Dei sapientia conditi, cognitionem hominum animis indidit, quos doctrina 
$ua ad rerum contemplationem adduxit. 

Ἡμεῖς δὲ xal τοῦ θαυμάζειν αὐτὸν xav' ἀξίαν C — Hunc nos cum admirari sdtis nullo modo posse- 


ἐνδεῶς ἔχοντες, ὁμοῦ τὸ λεῖπον τοῖς τεθεωρημένοις 
τῷ μεγάλῳ προσθεῖναι διενοήθημεν, οὐχ ὡς vo- 
θεύοντες δι’ ὑκοδολῆς τὸν ἐχείνου πόνον ( οὐδὰ 
γὰρ θέμις τὸ ὑψηλὸν " ἐχεῖνο χαθνδριπθῆναι στό- 
μα τοῖς ἡμετέροις ἐπιφημιζόμενον λόγοις), ἀλλ᾽ 
ὡς μὴ δοχεῖν ἐλλιπῇ τοῦ διδασχάλου τὴν δόξαν ἐν 
τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ εἶναι. Εἰ γὰρ λειπούσης τῆς 
᾿Εξαημέρου τῆς εἰς τὸν ἄνθρωπον θεωρίας, μηδεὶς 
τῶν μαθητευσάντων αὐτῷ σπουδήν τινα πρὸς τὴν τοῦ 
λείποντος ἀναπλήρωσιν εἰσενέγχαιτο, ἔσχεν ἄν εἰ- 
χότως χατὰ τῆς μεγάλης αὐτοῦ δόξης ὁ μῶμος λα- 
65v, ὡς μὴ βουληθέντος ἕξιν τινὰ χατανοητιχὴν τοῖς 
ἀχροαταῖς ἐνεργάσασθαι. Nov δὲ χατὰ δύναμιν ἡμῶν 
ἐπιτολμησάντων τῇ ἐξηγήσει τοῦ λείποντος, εἰ μέν 
τι τοιοῦτον ἐν τοῖς ἡμετέροις εὑρεθείη, οἷον τῆς 
ἐχείνου διδασχαλίας μὴ ἀνάξιον εἶναι, εἰς τὸν διδά- 
σχαλὸν πάντως τὴν ἀναφορὰν ἕξει᾿ εἰ δὲ μὴ χαθ- 
ἔχοιτο τῆς μεγαλοφυοῦς θεωρίας ὁ ἡμέτερος λόγος, 
ὁ μὲν ἔξω τῆς τοιαύτης ἔσται χατηγορίας, τοῦ μὴ 
βούλεσθαι δοχεῖν τοῖς μαθηταῖς ἐγγενέσθαι τι δεξιὸν, 
ἐχφυγὼν τὴν μέμψιν, ἡμεῖς δ᾽ ἂν εἰχότως ὑπεύθυνοι 
δόξωμεν τοῖς μωμοσχοφηῦσιν, ὡς οὐ χωρήσαντες ἐν 
τῷ μικροφυεῖ τῆς χαρδίας ἡμῶν τοῦ καθηγητοῦ τὴν 
σοφίαν, Ἔστι δ᾽ οὐ μιχρὸς .ὁ προχείμενος ἡμῖν εἰς 


mus, visum est quzdam ad ea qu» magnus ille 
vir indagando pervestigasset, adjicere : non quod 
ipsius laborem partu supposilitio contaminare sit 
animus, quando nefas fuerit przlarissimum illud 
os aflici injuria, celebratum oratione nostra, sed ut 
magistri gloriam in discipulis nequaquam defecisse 
ostendatur. Nam cum in enarratione operum qua 
Deus sex diebus absolvit, hominis consideratio 
desit; si discipulorum nemo hac in parte perfi- 
eienda operam impendisset suam, habuisset causz 
nonüilil adversus eximiam viri gloriam reprehen- 
sorum libido, quasi qui ad res animo indagandas 
auditores suos consuefacere noluisset. Nunc cum 
ea nos quia desunt, explananda suscipere ausi 


D gimus, quantum quidem in nobis erit; si quid hac 


nostra in commentatione reperietur, quod ipsius 
doctrina non sit indignum, id omne scilicet magi- 
siro acceptum ferendum erit; sin autem oratio 
nostra prastantissimam ipsius in considerando vim 
non assequelur, accusari ille nequaquam debebit, 
quasi erüditionem discipulis inviderit, a qua culpa 
alienissimus censendus erit, atque adeo nos merito 
nosiro ab curiosis istis reprehensoribus rei perage- 
mur, qui angusto pectore magistri sapientiam 
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capere non potuerimus, Res quidem, in considera- A θεωρίαν σχοπὸς, οὐδέ τινος τῶν kv χόσμῳ θαυμάτω" 
tionem qua venit, non exigua est, neque ulli τὰ δεύτερα φερόμενος, τάχα δὲ xal pel twv ἐχάστου 
earum cedens quas hic mundus admirandas conti- τῶν γιγνωσχομένων, διότι οὐδὲν ἕτερον Θεῷ Ex τῶν 
net: atque haud scio an non omnium , quarum ὄντων ὡμοίωται, πλὴν τῆς κατὰ τὸν ἄνθρωπον χτί- 
cognitionem expetimus, maxima. Non enim quid- σεως, ὥστε παρὰ τοῖς εὐγνώμοσι τῶν ἀχροατῶν πρό- 
quam eorum omnium, qua in natura rerum exsi- χεῖρον ἡμῖν τὴν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις συγγνώμην elvat, 
stunt, Dei ad imaginem factum est, preter unum — xàv πολὺ χατόπιν τῆς ἀξίας ὁ λόγος ἔλθοι. Δεῖ γὰρ, 
boc creatum, quod hominem dicimus. Idcirco be- —olgat, τῶν περὶ τὸν ἄνθρωπον ἀπάντων, τῶν τε προ- 
nignos auditores perlubenter nobis veniam daturos γεγενῆσθαι πεπιστευμένων, xal τῶν εἰσύστερον Ex- 
.confidimus, etiamsi longe infra dignitatem hzc a ὄήσεσθαι προσδοχωμένων, xaX τῶν νῦν θεωρουμένων 
nobis exponantur. Nam in hac, opinor, inquisi- μηδὲν παραλιπεῖν ἀνεξέταστον. "H. γὰρ ἂν ἕλλιπε- 
tione nostra nihil omnium eorum qua homini initio στέρα τοῦ ἐπαγγέλματος ἡ σπουδὴ διελέγχοιτο, εἰ 
accidisse credimus, et eventura deinceps exspecta- τοῦ ἀνθρώπου προχειμένου τῇ θεωρίᾳ, παρεθείη τι 
mus, atque eliam nunc perspicimus, omitten- τῶν συντεινόντων πρὸς τὴν ὑπόθεσιν. ᾿Αλλὰ xal τὰ 
dum erit. Profecto enim merito studium nostrum δοχοῦντα περὶ αὐτὸν ἐναντίως ἔχειν, διὰ τὸ μὴ τὰ 
reprehensionem incurreret, tanquam pollicitatione B αὐτὰ τοῖς ἐξ ἀρχῆς γεγενημένοις, xaX νῦν περὶ τὴν 
sua longe inferiue, si hominis proposita considera- φύσιν ὁρᾶσθαι διά τινος ἀναγκαίας ἀκολουθίας * ἔχ 
tione relinqueretur aliquid, quod ad institutum hoc τε τῆς γραφικῆς ὑφηγήσεως καὶ ἐκ τῆς παρὰ τῶν 
nostrum faceret. Enimvero et illa quz? in hominis λογισμῶν εὑρισχομένης ἐπινοίας συναρτῆσαι προσ- 
natura nunc 8 primo ejusdem stalu conditioneque ἠχει, ὡς ἂν συμδαίνοι πᾶσα ἡ ὑπόθεσις εἱρμῷ καὶ 
diversa esse, rebus ita sese ferentibus, videmus : τάξει τῶν ἐναντίως ἔχειν δοχούντων πρὸς ἕν xal τὸ 
cum ex sacrarum Litterarum auctoritate, tum ra- αὐτὸ πέρας συμφερομένων, οὕτω xal τῆς θείας δυνά- 
tiecinationum acumine adjicienda erunt : ut. con- pete ἐλπίδα τοῖς ὑπὲρ ἐλπίδα, καὶ πόρον τοῖς ἀμὴ- 
gruat universa tractatio ad seriem atque ordinem χάνοις ἐφευρισχούσης. Σαφηνείας δὲ χάριν ᾿χαλῶς 
rerum, qua videntur esse ille quidem inter se ἔχειν ᾧήθην, ἐπὶ χεφαλαίων σοι προθεῖναι τὸν λόγον, 
diversz, eamdem tamen ad metam tendunt : divina ὡς ἂν ἔχοις "πάσης τῆς πραγματείας ἐν ὀλίγῳ τῶν 
nimirum polesiate spem rebus extra omnem spem χαθέχαστον ἐπιχειρημάτων εἰδέναι τὴν ὑπόθεσιν. 
positis, et exitum perplexis inveniente. Ceterum acis ac perspicuitatis gratia visum est paucis ca- 
pitibus rem omnem tibi subjicere, quo singulorum argumentorum totius commentationis vim, brevi- 
bus verbis comprehensam perspicere liquido possis. 


CAPUT PRIMUM. Ὁ ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPOTON. 
Inquo de mundo particulatim disseritur, jucunde- Ἐν ᾧ τίς ἐστι μερικὴ περὶ τοῦ κόσμου gva:odo- 
que ea qug hominis ortum pracessere, commemo- ría, xal τις d6potépa διήγησις: περὶ τῶν zpors- 
rantur. γονγότων τῆς τοῦ ἀνθρώπου γενέσεως. 


Hic est, inquiunt Litter sacra, liber deortu celi ὀῴἜῴἜἌἼἀἀὕτη ἡ βίδλος γενέσεως οὐρανοῦ xal γῆς, φησὶν ἡ 
ac terre. Eo nimirum tempore, quidquid cernitur, Γραφή" ὅτε συνετελέσθη πᾶν τὸ φαινόμενον, xai πρὸς 
perfectum fuit : atque creata singula secreta inter τὴν οἰκείαν θέσιν ἕκαστον τῶν ὄντων ἀποχριθὲν ἀν - 
se, suum quzlibet in locum comnigrarunt, co ἄὄχώρησεν" ὅτε περιέσχεν Ev χύχλῳ τὰ πάντα τὸ οὐ-- 
lesteque corpus orbe suo universa complectebatur; ράνιον σῶμα, τὴν δὲ μέσην τοῦ παντὸς ἀπέλαδε χώραν 
gravibus ac deorsum vergentibus corporibus, terra τὰ βαρέα καὶ χατωφερῇ τῶν σωμάτων, γῆ τε καὶ 
εἰ aqua, medium in rerum universitate locum oc- ὕδωρ, ἐν ἀλλήλοις διαχρατούμενα. Σύνδεσμος δέ τις 
cupantibus, amplexuque mutuo se continentibus, — xal βεδαιότης τῶν γεγενημένων ἢ θεία τέχνη, xal δύ- 
Indita tum est naturz rerum divina qux»edam ars ac — Vas τῇ φύσει τῶν ὄντων ἐναπετέθη, διπλαῖς ἕνερ- 
facullas, qua res conditas quasi nexu quodam γείαις ἡνιοχοῦσα τὰ πάντα. Στάσει γὰρ καὶ χινήσε 
siabilitas perpetuaret, duplicique vi cuneta mode- τὴν γένεσιν τοῖς μὴ οὖσι, χαὶ τὴν διαμονὴν τοῖς οὖσιν 
raretur, Namr quiete ac motu effectum est, ut res D ἐμηχανήσατο, περὶ τὸ βαρὺ xal ἀμετάθετον τῆς 
necdum exsistentes orirentur, et ortz conserva- ἀχίινήτου φύσεως, οὖν περί τινα πάγιον ἄξονα, τὴν 
rentur, cum circa res gravitate ἤγπιδβ, ac motus ὀξυτάτην τοῦ πόλου χίνησιν τροχοῦ δίκην ἐν χύχλῳ 
omnis experles, veluti circa solidum φυοπιάαπι περιελαύνουσα, xat δι' ἀλλήλων ἀμφοτέροις συντῆ- 
axem, celerrimus poli motus instar rots ferretur, ροῦσα τὸ ἀδιάλυτον " τῆς τε χυχλοφορουμένης οὐσίας 
ei mutua quasi ope semet hzc perpetuo contine- διὰ τῆς ὀξείας κινήσεως τὸ ναστὸν τῆς γῆς ἐν χύχλῳ 
rent ; natura quz in orbem agitur, veloci motu suo περισφιγγούσης, τοῦ τε στεῤῥου xal ἀνενδότου διὰ 
terrz densitatem undique complexa, ac vicissim τῆς ἀμεταθέτονυ παγιότητος ἀδιαλείπτως ἐπιτείνοντος 
rebus firmis nullaque ex parte cedentibus; immo- τῶν περὶ αὐτὴν χυχλουμένων τὴν δίνησιν. Ἴση δὲ 
bili soliditate sua conversionem volubilium augen-  xa0' ἑχάτερον τῶν ταῖς ἐνεργείαις διεστηχότων f, 
bus. Atque his rebus diversa vi et efficacitate ὑπερδολὴ ἐναπειργάσθη, τῇ τε στασίμῳ φύσει καὶ τῇ 
preditis, naturz videlicet immobili, etalteri quie- ἀστάτῳ περιφορᾷ. Οὔτε γὰρ “ἢ γῆ τῆς ἰδίας βάσεως 
Uis experti, par quidem inest utramque in partem μετατίθεται, οὔτε ὁ οὐρανός ποτε τὸ σφοδρὸν ἐνδέ- 
excessus, Nam neque terra unquam ἃ 5. δι. sua δωσ: καὶ ὑποχαλᾷ τῆς χινήσεως. Ταῦτα δὲ xal πρῶτα 


149 


DE HOMINIS OPIFICIO. 


- a --. 


150 


κατὰ τὴν τοῦ πεποιηχότος σοφίαν, οἷόν τις ἀρχὴ τοῦ A dimoveri potest; neque coelum de vehemente mo- 


παντὸς μηχανήματος προχατεσχευάσθη τῶν ὄντων, 
δειχνύντος, οἶμαι, τοῦ μεγάλον Μωσέως διὰ τοῦ ἐν 
ἀρχῇ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν παρὰ τοῦ Θεοῦ γεγε- 
νῆσθαι εἰπεῖν, ὅτι χινήσεώς τε xal στάσεως; ἔχγονα 
τὰ ἐν τῇ χτίσει φαινόμενα πάντοσ, τὰ κατὰ τὸ θεῖον 
βούλημα παραχθέντα εἰς γένεσιν. Τοῦ τοίνυν οὐρα- 
νοῦ χαὶ τῆς γῆς ἐχ διαμέτρου πρὸς ἄλληλα χατὰ τὸ 
ἐναντίον τῆς ἐνεργείας διεστηχότων, ἡ μεταξὺ τῶν 
ἐναντίων χτίσις ἐν μέρει τῶν παραχειμένων μετ- 
ἐχουσα, δι᾽ ἑαυτῆς μεσιτεύει τοῖς ἄχροις, ὡς ἂν ἐπίδη- 
λον γενέσθαι τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν ἐναντίων διὰ τοῦ 
μέσον συνάφειαν. Τὸ γὰρ ἀειχίνητον χαὶ λεπτὸν τῆς 
πυρώδους οὐσίας μιμεῖται μέν πως ὁ ἀὴρ, ἔν τε τῷ 
χούφῳ τῆς φύσεως χαὶ τῷ πρὸς τὴν χίνησιν ἐπιτη- 


tus impetu quidquam remittit. ll;»c prima omnium 
exstitere in ortu rerum, volente creatoris sapientia 
esseea quoddam initium opificii sui. Itaque ma- 


gnum illum Mosen, cum ait initio ccelum ac ter- 


ram Deum condidisse, hoc indicare voluisse exi- 
Stimo : res universas, qu: inter ereata cernuntur, 
deque voluntate ac sententia Dei exort» sunt, 
a motu et quiete profectas esse. Atque hoc pacto 
celo et terra ex diametro inter se contraria affe- 
ctione dissidentibus, creata catera, quz his inter- 
jecta sunt, cum nonnihil cum rebus sibi contiguis 
commune babeant, inter extrema illa semel quasi 
interponunt, ut facile appareat quo pacto per e3. 
qua inedia inter hac consistunt, res czteroqui 


δείως ἔχειν. Οὐ μὴν τοιοῦτός ἐστιν, οἷος τῆς πρὸς τὰ B dissidentes mutuo connectantur. Nam aer modo 


πάγια συγγενείας ἀλλοτριοῦσθαι, οὔτε ἀεὶ μένων 
ἀχίνητος, οὔτε διαπαντὸς ῥέων xal σχεδαννύμενος * 
ἀλλὰ τῇ πρὸς ἕτερον οἰχειότητι οἷόν τι μεθόριοντῆς τῶν 
ἐνεργειῶν ἐναντιότητος γίνεται, μιγνὺς ἅμα καὶ διαι- 
ρῶνὲν αὐτῷ τὰ διεστῶτα τῇ φύσει. Κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον, 
χαὶ ἡ ὑγρὰ οὐσία διπλαῖς ποιότησι πρὸς ἑχάτερον τῶν 
ἐναντίων ἁρμόζεται. Τῷ μὲν γὰρ βαρεῖά τε xat χατω- 
φερὴς εἶνα:, πολλὴν πρὸς τὸ γεῶδες τὴν συγγένειαν ἔχει. 


quodam mobilitatem perpeluam, subiilitatemque 
Agnes nature imitatur. Est enim et levitate natu- 
rali preeditus, et ad motum aptissime comparatus. 
Neque tamen idcirco plane est ab omni solidorum 
cognatione alienus, nam ut semper motus expeis 
non est, ita semper etiam non (luit aut spargitur, 
sed fit quadam ad utrumque cognatione, ut inter 
res effectionibus diversis adversantes sibi quidam, 


quasi limes sit; atque adeo matura inter se dissidentia cum consociet, tum secernat. Eodem modo 
et humor duplici qualitate ad utrumque borum adversantium perpetuo sihi semet accommodat. Nam 
non exigua cum terra cognatione tenetur, qua gravis est, et qua deorsum fertur. 


Τῷ δὲ μετέχειν ῥοώδους τινὸς xal πορευτιχῆῇς 
ἐνεργείας, οὐ πάντη τῆς κινουμένης ἠλλοτρίωται 
φύσεως, ἀλλά τίς ἐστι xat διὰ τούτου μίξις τῶν 
ἐναντίων καὶ σύνοδος, τῆς τε βαρύτητος εἰς χίνησιν 
μετατεθείσης, χαὶ τῆς χινήσεως ἐν τῷ βάρει μὴ 
πεδηθείσης, ὥστε συμύαίνειν πρὸς λα τὰ 
χατὰ τὸ ἀχρότατον τῇ φύσει διεστηχότα διὰ τῶν 
μεσιτευόντων ἀλλήλοις ἐνούμενα. Μᾶλλον δὲ χατὰ τὸν 
ἀχριδῇ λόγον οὐδὲ αὐτὴ τῶν ἀντιχειμένων ἡ φύσις 
ἀμίχτως πάντη πρὸς τὴν ἑτέραν τοῖς ἰδιώμασιν ἔχει, 
ὡς ἂν, οἶμαι, πάντα πρὸς ἄλληλα νεύοι τὰ κατὰ τὸν 
χόσμον φαινόμενα, xaX ξυμπνέοι πρὸς ἑαυτὴν ἡ χτί- 
σις ἐν τοῖς τῶν ἀντικειμένων ἰδιώμασιν εὑ- 
ρισχομένη. Τῆς γὰρ κινήσεως οὐ μόνον χατὰ τὴν 
τοπιχὴν μετάστασιν νοουμένης, ἀλλὰ χαὶ ἐν τροπῇ 
xal ἀλλοιώσει θεωρουμένης" πάλιν δ᾽ ab, τῆς 
ἀμεταθέτου φύσεως τὴν χατὰ τὸ ἀλλοιοῦσθαι χίνη- 


Cxterum qua etiam fluidum quiddam ei inest, 
visque permeabilis : non prorsus a rebus iis, quie 


c !e$ perpetuo moventur, sejungi potest; itaque 


et in humore bzc contraría inter se consocian- 
tury οἱ quasi coeunt, cum quod grave est mo- 
tum recipiat, et contra motus a.pondere non im- 
pediatur. Hoc adeo pacto natura partibus extre- 
mis dissidentia, per ea qua medium inter ipsa 
locum obtinent, conjunguntur. Et vero si accurate 
rem existimemus, adversantium sibi natura, etiam 
propria quoad singulorum attributa attinet, quid- 
dam inter se commune habet : eam nimirum ob 
causam, ut arbitror quod res hoc in mundo uni- 
verse ad mutuam quamdam concordiam natura 
ducantur: et qua attributis propriis repugnare 
sibi creata sentimus, eadem vicissim inter se 
conspirent. Nam cum non uns hec motus sit 


, σιν οὐ προσιεμένης" ἐναλλάξασα τὰς ἰδιότητας 1d D species, cum quid de loco ad locum transfertur ; 


τοῦ Θεοῦ σοφία, τῷ μὲν ἀεικινήτῳ τὸ ἄτρεπτον, τῷ 
δὲ ἀχινήτῳ τὴν τροπὴν ἐνεποίησε, προμηθείᾳ τινὶ 
«τάχα τὸ τοιοῦτον οἰχονομήσασα, ὡς ἂν μὴ «b τῆς 
φύσεως ἴδιον, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἄτρεπτόν τε χαὶ ἀμετά- 
θετον, ἐπί τινος τῶν χατὰ τὴν χτίσιν βλεπομένων, 
Θεὸν νομίζεσθαι τὸ χτίσμα ποιήσειεν. Οὐ γὰρ ἔτι 
θεότητος ὑπόληψιν σχοίη, ὅπερ ἂν χινούμενον ἣ 
ἀλλοιούμενον τύχῃ. Διὰ τοῦτο ἡ μὲν γῆ στάσιμός 
ἔστι, xai οὐχ ἄτρεπτος ὁ δὲ οὐρανὸς τοῦ ἐναντίου 
τὸ τρεπτὸν οὐχ ἔχων, οὐδὲ στάσιμον ἔχει, ἵνα τῇ μὲν 
φύσει ἑστώσῃ τὴν τροπὴν, τῇ δὲ μὴ τρεπομένῃ τὴν 
κίνησιν ἡ θεία συμπλέξασα δύναμις, χαὶ ἀλλήλαις 
ἀμφοτέρας τῇ ἐναλλάξει τῶν ἰδιωμάτων προσοι- 
χειώσῃ, xai τῆς πορὶ τὸ- θεῖον ὑπολήψεως ἀλλοτριώ- 


* 


verum etiam eum quid vel mutatur, vel converti- 
tur; natura porro incommutabilis eam motus 
gpeciem; qua quid mutatur, non admittat ; idcirco 
divina sapientia permutatis utrinque proprietali- 
bus, naturam rerum semper mobilium nulli muta- 
tioni subjectam, alteram vero, motus expertium 
mutabilem esse voluit. Atque hoc haud dubic 
prudentia singulari instituit, ne bomines in rebus 
creatis, quas cernimus, esse aliquid perpetuo im- 
mutabile animadvertentes, natura lioc ei tribuente, 
idem pro Deo colerent. Non enim vero consenta- 
neum videri potest ei rei divinitatém inesse, quas 
res vel motui vel mutationi obnoxia sit. lacirco 
terram quidem firmam essc. videmus, at. mulatio- 
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nibus obnoxiam. Colum contra, cum sit omnis Α σῇ. Οὐδέτερον YXp ἂν τούτων, χαθὼς εἴρηται, τῆς 


expers mutationis, nunquam quiescit. Voluit niini- 
rum Deus, cum immobili nature mutabilitatem, 
contraque mutabilitatis experti motum adjungeret, 
utramque inter se per hane proprietatum permu- 
tationem, quadam quasi cognatione devincire, at- 
que etiam impedire quominus inesse numen hisce 
rebus existimaretur. Nam, uti modo expositum a 
nobis est, neque res quietis omnis expers, neque 
item ea qua mutationi obnoxia est, haberc divini- 
tatis aliquid censeri potest. Alque hoc quidem 
modo res universz perfectionem suam adepta sunt. 
Sic enim Moses loquitur : Perfectaque sunt ccelum, 
terra, et res eorum in medio coiprehensz omnes, 
ac pulchritudine singulis conveniente cuneta sunt 
exornata : caelum quidem lucidorum siderum ful- 
gore, mare vero et aer animalibus natando 
volandoque utrumque permeantibus, terra denique 
omnis generis plantarum ac pastus varietate , 
omnia isthec abunde eodem quasi momento 
pariens, benigna Dei voluntate vires ejus conlir- 
mante. ltaque rerum ei pulcherrimarum copia non 


deerat, cum et flores et fructus una produceret. 


Eratet in pratis earum rerum copia, qu: res in 
eis proveniunt. Preterea rupes editas, montium- 
que vertices , et loca in his vel latera versus 
declivia, vel supina ; ipsas denique valles erat 
cernere venustissime redimitas herbis tuin primum 
Matis, arborumque varia elegantia: quas tametsi 
recens e terra egsent exortse, continuo tamen ad 
pulchritudinem eximiam exzcreverant. Atque haud 
dubie universa tum  arnenta, quibus nutu 
suo Deus vitam largitus erat, singulari voluptate 
affecta exsultabant , gregatimque cum aliis sui 


θειοτέρας; φύσεως νομισθείη" οὔτε τὸ ἄστατον, οὔτε 
τὸ ἀλλοιούμενον. Ἤδη τοίνυν τὰ πάντα πρὸς τὸ ἴδιον 
ἔφθασε τέλος. Συνετελέσθη γὰρ, χαθώς φησι Μωῦ- 
σἧς, ὅ τε οὐρανὸς xaX fj γῇ xaX τὰ διὰ μέσου πάντας 
xai τῷ χαταλλήλῳ χάλλει τὰ καθέχαστον διεχοσμήθη" 
ὁ οὐρανὸς μὲν ταῖς τῶν φωστήρων αὐγαῖς, θάλαττα 
δὲ xa ἀὴρ τοῖς νηχτοῖς τε χαὶ ἐναερίοις τῶν ζώων, 
Υῇ δὲ ταῖς παντοίαις τῶν φυτῶν τε xat βοσχημάτων 
διαφοραῖς, ἅπερ ἀθρόως ἅπαντα θείῳ βουλέματι δυ- 
ναμωθεῖσα χατὰ ταὐτὸν ἀπεχύησςε. Καὶ πλήρης μὲν 
ἦν τῶν ὡραίων ἡ γῖ,, ὁμοῦ τοῖς ἄνθεσι τοὺς χαρποὺς 
ἐχθλαστήσασα" πλήρεις δὲ οἱ λειμῶνες τῶν, ὅσα τοὺς ᾿ 
λειμῶνας ἐπέρχεται. Πᾶσαί τε ῥαχίαι καὶ ἀχρώρειαι, 
χαὶ πᾶν ὅσον πλάγιόν τε χαὶ ὕπτιον, χαὶ ὅσον ἐν 


B κοίλοις, τῇ νεοθαλεῖ πόᾳ xal τῇ ποικίλῃ τῶν δένδρων 


ὥρᾳ κατεστεφάνωτο, ἄρτι μὲν τῆς γῆς ἀνισχόντων, 
εὐθὺς δὲ πρὸς τὸ τέλειον χάλλος ἀναδραμόντων. Ἐγε- 
γήθει δὲ πάντα χατὰ τὸ εἰχὸς, xal διεσχίρτα τὰ 
τῷ προστάγματι τοῦ Θεοῦ ζωογονηθέντα βοτὰ, xac" 
ἀγέλας τε χαὶ χατὰ γένη ταῖς λόχμαις ἐνδιαθέοντα. 
Ταῖς δὲ τῶν μουσιχῶν ὀρνίθων (alc ἀπανταχῆ περι- 
ἡχεῖτο πᾶν, ὅσον χατηρεφές τε χαὶ σύσχιον. "H τὸ 
χατὰ θάλατταν ὄψις, ὡς εἰχὸς, ἄλλη τοιαύτη τις ἦν, 
ἄρτι πρὸς ἡσυχίαν τε χαὶ γαλήνην ἐν ταῖς συναγω- 
γαῖς τῶν κχοίλων χαθισταμένη, xa' ἣν ὅρμοι xa 
λιμένες θείᾳ βουλήσει ταῖς ἀκταῖς αὐτομάτως ἔγχοι- 
λανθέντες, προσημέρουν τῇ ἡπείρῳ τὴν θάλατταν. 
Αἴ τε hospalat τῶν χυμάτων χινήσεις τῷ χάλλει 


, τῶν λειμώνων ἀνθωραΐζοντο, ὑπὸ λεπταῖς xal ἀπή- 


pociv αὔραις xav' ἄχραν τὴν ἐπιφάνειαν γλαφυρῶς 
ἐπιφρίσσουσαι. Καὶ ἅπας ὁ χατὰ τὴν χτίσιν πλοῦ- 
τος, χατὰ γῆν τε χαὶ θάλατταν ἕτοιμος ἦν, ἀλλ᾽ ὃ 
μετέχων οὐχ fv. 


generis pet silvas obvagabantur. Accedebat avium musicarum concentus, quo loea passim tecta et 
opaca personabant. Fuisse et maris aspeclum consentaneum est hujusmodi quemdam, ut illud ad 
quietem Ltranquillitaremque compositum esset, iis precipue in locis, in quibus concavi quidam sinus 
frequentes erant; portusque eti staliones marine sponte sua ex Dei nutu littoribus impresse, mare 
quasi mansuefaclum continenti terre jungebant. Ipsi fluctuum motus perquam sedati, pratorum 
venusiati respondebant, (teneris et innoxiis auris eos ezirema in superfücie leviter erigentibus, . 
Denique universus creatorum thesaurus jam terra ! marique paratus erat, cum ig solum desideraretur 


qui eo frui posset. 


CAPUT 1]. 


KESAAAION Β΄. 


"Quamobrem creatis rebus. caeris, ultimus. omnium py Acà εἰ μετὰ τὴν xríc iv τοαλευταῖος ὁ ἄγθρωπος. 


homo conditus sit. 


Nondum eximium illud et maximi pretii creatum, 
quod hominem dicimus, in hoc universitatis orna- 
tissimo domicilio versabatur. Quippe consenta- 
neum non erat, imperatorem exsistere prius, quam 
eos, quibus esset cum potestate przefuturus. Praepa- 
rato nimirum ante omnia imperio, tum deinde 
proximum erat regem designari. Idcirco universi- 
tatis hujus creator, ei qui imperaturus erat, 
12mdam sedem regiam prastruxit. Ea vero terra 
erat, et insulas, et mare, et ipsum coelum, quo hzc 
omnía tauquam tecto concamerantur. Atque his in 
palatiis omnis generis opes condilz sunt. Opum 


Ούπω γὰρ «b μέγα τοῦτο xa τίμιον χρῆμα ὁ &v- 
θρωπος τῷ χύσμῳ τῶν ὄντων ἐπεχωρίαζεν. Οὐδὲ γὰρ 
ἣν εἰχὸς τὸν ἄρχοντα πρὸ τῶν ἀρχομένων ἀναφανῇ- 
vat, ἀλλὰ τῆς ἀρχῆς πρότερον ἑτοιμασθείσης, ἀχό- 
λουθον ἣν ἀναδειχθῆναι τὸν βασιλεύοντα, ἐπειδὴ 
τοίνυν οἷόν τινα βασίλειον χαταγωγὴν τῷ μέλλοντι 
βασιλεύειν ὃ τοῦ παντὸς ποιητὴς προηυτρέπισεν. 
Αὔτη δὲ fjv γῆ τε χαὶ νῆσοι, καὶ θάλαττα, xal οὐρανὸς. 
ὑπὲρ τούτων ὀρόφου δέκην ἐπιχυρτούμενος * πλοῦτος δὲ 
παντοδαπὸς τοῖς βασιλείοις τούτοις ἐναπετέθη. Πλοῖν 
τον δὲ λέγω πᾶσαν τὴν κτίσιν, ὅσον ἐν φυτοῖς καὶ βλα- 
στήμασι͵ xat ὅσον αἰσθητιχόν τε xat ἔμπνουν καὶ ἔμψυ- 


e 
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yo». El δὲ χρὴ καὶ τὰς ὕλας εἰς πλοῦτον χαταρὶθμή- A vero nomine creata universa intelligo, cum plantas 


σασθαι, ὅσαι διά τινος εὐχροίας τίμιαι τοῖς ἀνθρωπί- 
νοις ὀφθαλμοῖς ἐνομίσθησαν, οἷον χρυσίον τε καὶ ἀρ- 
γύριον, χαὶ τῶν λίθων δὴ τούτων ἃς ἀγαπῶσιν οἱ 
ἄνθρωποι’ χαὶ τούτων πάντων τὴν ἀφθονίαν καθάπερ 
«ισὶ βασιλιχοῖς θησαυροῖς τοῖς τῆς γῆς κόλποις ἐγ- 
καταχρύψας, οὕτως ἀναδείχνυσιν ἐν τῷ χόσμῳ τὸν 


ἄνθρωπον, τῶν ἐν τούτῳ θαυμάτων, τῶν μὲν θεατὴν. 


ἐσόμενον, τῶν bk χύριον, ὡς διὰ μὲν τῆς ἀπολαύσεως 
τὴν σύνεσιν τοῦ χορηγοῦντος ἔχειν, διὰ δὲ τοῦ χάλ- 
λους τε xal μεγέθους τῶν ὀριυμένων τὴν ἄῤῥητόν τε 
χαὶ ὑπὲρ λόγον τοῦ πεποιηχάτος δύναμιν ἀνιχνεύειν. 
Διὰ ταῦτα τελευταῖος μετὰ τὴν χτίσιν εἰσήχθη ὁ 
ἄνθρῳπος, οὐχ ὡς ἀπόόδλητος ἐν ἐσχάτοις ἀποῤῥιφεὶς, 
ἀλλ᾽ ὡς ἅμα τῇ γενέσει βασιλεὺς εἶναι τῶν ὑποχει- 
ρίων προσήχων. Καὶ ὥσπερ τις ἀγαθὸς ἑστιάτωρ 


et germina, tum csetera sensu, vita et animo prse- 
dita. Quod si etiam res aliz inter has opes recenseri 
merentur, quas ob elegantiam quamdam magni 
pretii esse hominum oculi judicant: verbi gratia, au- 
rum, argentum, lapilli, quos homines usque adeo 
expetunt : horum etiam in terri sinus intimos co- 
piam, velut in thesauros regios abdidit. Ita deinde 
hominem designavit horum mundi miraculorum 
partim spectatorem, partim dominum, qui de horum 
fruitione sapientiam ejus, dui b:ec subministras- 
set, agnosceret : de pulchritudine vero magnitudi- 
neque eorumdem, creatoris potestatem investigaret 
illam,qus neque comprehendi ratione,neque exponi 
enarrando potest. H:e igitur causze sunt, quamobrem 
post creata czlera conditus homo sit. Non enim 


οὐ πρὸ τῆς παρασχενῆς τῶν ἐδωδίμων τὸν ἐστιώμε- B putandum est, idcirco ad extrema rejectum fuisse, 


yov εἰσοιχίζεται, ἀλλ᾽ εὐπρεπῇ τὰ πάντα παρασχευά- 
σας, χαὶ φαιδρύνας τοῖς χαθήχουσι χόσμοις τὸν οἷ- 
xov, τὴν χλισίαν, τὴν τράπεζαν, ἐφ᾽ ἑτοίμοις ἤδη 
τοῖς πρὸς τὴν τροφὴν ἐπιτηδείοις, ἐφέστιον ποιεῖται 
τὸν δαιτυμόνα " κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ πλούσιός τε 
καὶ πολυτελὴς τῆς φύσεως ἡμῶν ἑστιάτωρ παντοίοις 
χάλλεσι καταχοσμήσας τὴν οἴχησιν, καὶ τὴν μεγάλην 
ταύτην xai παντοδαπῇ πανδαισίαν ἑτοιμασάμενος, 
οὕτως εἰσάγει τὸν ἄνθρωπον, ἕργον αὐτῷ δοὺς οὐ τὴν 
κτῆσιν τῶν μὴ προσόντων, ἀλλὰ τὴν ἀπόλαυσιν τῶν. 
παρόντων. Καὶ διὰ τοῦτο διπλᾶς αὐτῷ τῆς κατα- 
σχευῆῖς τὰς ἀφορμὰς καταδάλλεται, τῷ γηΐνῳ τὸ θεῖον. 
ἐγκαταμίξας" ἵνα δι᾿ ἀμφοτέρων συγγενῶς τε xal 
οἰχείως πρὸς ἑκατέραν ἀπόλαυσιν ἔχῃ τοῦ Θεοῦ μὲν 
διὰ τῆς θειοτέρας φύσεως, τῶν δὲ κατὰ τὴν γῆν ἀγα- 
θῶν διὰ τῆς ὁμογενοῦς αἰσθήσεως ἀπολαύων. 


quod vilis esset, sed quod eum statim ab ortu suo 
reliquorum omnium tanquam subditorum, regem 
esse oportebat. Atque ut egregius convivator, 
antequam cibi parati sint, convivam domum suam 
non deducit; sed omnibus primum eleganter 
instruclis, zdibus, conaculo, roensa splendide 
exornatis, rebus denique ad victum necessariis 
omnibus comparatis, tum deinde convivam excipit : 
ita opulentus ille, sumptuosusque convivator 
noster, domo prius variis rebus eleganter ornata, 
epuloque magno instructo, quod omnis generis 
delicias haberet, tum demum hominem introducit, 
cujus esset opus, non ea qua abessent parare, sed 
oblatis frui. Propterea duabus ut rebus hominis opi- 
ficium constaret, fecit, commistis nimirum divinis ac 
terrenis, ut ipsi tam Dei quamterrestrium rerum frui- 
tionem natur: sue consentaneam ac propriam sta- 


tueret ; Deoque per naturam diviniorem, bonis autem terrenis per eensum,qui ejusdem esset generis, frueretur, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ I*. | 
Ὅτι τιμιωτέρα πάσης τῆς φαινομένης xsíesuc 
ἡ τοῦ ἀνθρώπου φύσις. 

“Αξιον δὲ μηδὲ τοῦτο παριδεῖν ἀθεώρητον, ὅτι τοῦ 
τηλιχούτου χόσμου xai τῶν xav' αὐτὸν μερῶν στοι- 
χειωδῶς πρὸς τὴν τοῦ πάντὸς σύστασιν ὑπούληθέν- 
πων, ἀποσχεδιάζεταί πως ἡ χτίσις ὑπὸ τῆς θείας 
δυνάμεως ὁμοῦ τῷ προστάγματι ὑφισταμένη. Τῆς 
δὲ τοῦ ἀνθρώπου χατασχευῆς βουλὴ προηγεῖται, xat 
προτυποῦται παρὰ τοῦ τεχνιτεύοντος διὰ τῆς τοῦ 
λόγου γραφῆς τὸ ἐσάμενον, xat οἷον εἶναι προσήχει, 
χαὶ πρὸς ποῖον ἀρχέτυπον τὴν ὁμοιότητα φέρειν, χαὶ 
ἐπὶ τίνι γενήσεται, χαὶ τέ ἐνεργήσει γενόμενον καὶ 
«νων ἡγεμονεύσει" πάντα προδιασχοπεῖται ὁ λόγος, 


CAPUT ill. 


Hominis naturam omni creato quod cernimus 
presetantiorem esse. 

lllud etiam consideratione nostra dignum est, 
quod cum mundus hic talis àc tantus, omnesque 
ejus partes ad machinam universitatis rerum con- 
sStituendam ordine congeste essent , nullo, ut ita 
dicam , negotio natura rerum a Deo creata sit , et 
eentinuo ad ejusdem nutum exstiterit. At hominis 
fabricationem deliberatio praecedit , et futuri operis 
ab artifice forma orationis pictura delineatur. Qua- 
lem videlicet hominem esse oporteat, qualisque 
exemplaris imaginem referre, quamobrem crean- 
dus, et creati quz» future sint actiones, quibus 


ὡς πρεσδυτέραν αὐτὸν τῆς γενέσεως τὴν ἀξίαν λα- D cum imperio sit prefuturus : de his igitur omnibus 


χεῖν, πρὶν παρελθεῖν εἰς τὸ εἶναι τὴν τῶν ὄντων ἦγε- 
μονίαν χτησάμενον. «Εἶπε» γὰρ, φησὶν, « ὁ Θεὸς, Ποιή- 
σωμεν ἄνθρωπον xas' εἰχόνα ἡμετέραν, xai ὁμοίωσιν, 
χαὶ ἀρχέτωσάν τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, χαὶ τῶν θη- 
ρίων τῆς γῆς, χαὶ τῶν πετεινῶν «oU οὐρανοῦ, καὶ τῶν 
χτηνῶν, xai πάσης τῆς γῆς. » Ὧ τοῦ θαύματος ! ἥλιος 
κατασχευάζεται, καὶ οὐδεμία προηγεῖται βουλῇ " οὐρα- 
νὸς ὡσαύτως, ὧν οὐδέν τι τῶν χατὰ τὴν χτίσιν ἴσον ἐστὶ, 


ν 


dispicitur, ut. praestantiam homo dignitatemque 
suam obtineret , et prius etiam rerum universarum 
principatum consequeretur, quam ortus esset. Id- 
circo Moses ait, Deum hoc quodam modo locu- 
tum esse : « Faciamus hominem ad imaginem no- 
stri ac similitudinem, estoque hominibus impe- 
rium in maris pisces, tum terrze belluas, aerisque 
volucres, in jumenta, in terram denique univer- 
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sam .?*-**, » O rem admirandam! Sol creatur nulla A ῥήματι μόνῳ τὸ τοιοῦτον θαῦμα συνίσταται, οὔτε ὅθεν, 


deliberatione precedente, eodemque pacto ceelun, 
quibus duobus nihil esse par creatis in rcbus potest. 
Uno verbo hujusmodi in rerum natura miraculum 
exstitit: neque unde, vel quomodo ea facia xint, 
expositum est. Idem ceteris in rebus singulis usu- 
venit. Ether, sidera , interjectus inter hzec et nos 
aer, mare, terra, animalia, planta, omnia uno 
Dei verbo in ortum producta sunt. Solius ad homi- 
nis fabricationem creator ille universitatis rerum 
quadam cum consideratione accedit : praparata- 
.que primum opificii materie, illiusque forma ad 


οὔτε ὅπως, οὔτε ἄλλο τι τοιοῦτον παρασημηναμένου 
τοῦ λόγου. Οὕτω xal τὰ χαθ᾽ ἕχαστον πάντα, αἰθὴρ, 
ἀστέρες, ὁ διὰ μέσου ἀὴρ, θάλαττα, γῇ, ζῶα, φυτὰ, 
πάντα λόγῳ πρὸς γένεσιν ἄγεται. Μόνῃ ᾿δὲ τῇ τοῦ 
ἀνθρώπου χκατασχευῇ περιεσχεμμένως πρόσεισιν Ó 
τοῦ παντὸς ποιητὴς, ὡς καὶ ὕλην αὐτῷ τῆς συστά- 
σεως προετοιμάσαι, καὶ ἀρχετύπῳ τινὶ χάλλει τὴν 
μορφὴν ὁμοιῶσαι, χαὶ προθέντα τὸν σχοπὸν, οὗ χά- 
pt γενήσεται, χατάλληλον αὐτῷ xa οἰχείαν ταῖς 
ἐνεργείαις δημιουργῆσαι τὴν φύσιν, ἐπιτηδείως πρὸς 
τὸ προχείμενον ἔχουσαν. 


eximiz pulchritudinis exemplar exprimendum designata , fine etiam proposito, ad quem creandus esset : 
tum deinde naturam sibi consimilem et actionibus affinem fabricat, qus operi, cui destinaretur, esset 


aptissima. 
CAPUT IV. 


Hominis opifici'um in omnibus imperatoriam 
quamdam auctoritatem, ostentare. 


Nam quemadmodum in rebus humanis artifices 
iis instrumentis qui fabricantur, formain talent 
tribuunt, qualis esse ad usum, cui destinantur, 
aptissima videri polest: sic prestantissimus ille 
rerum artifex naturam nostram condidit velut in- 
sirumentum quoddam regno administrando ido- 
neum, utque essel ad hoc homo quam aptissimus, 
cum prestantissimis animi dotibus , tum ea, quam 
cernimus , corporis eum forma exornavit. Et ani- 
mus quidem regiam excelsamque dignitatem suam 


longe ab humilitate privata sejunctam , in eo de- C 
: vv. Τίνος γὰρ ἄλλου τοῦτο, xat οὐχὶ βασιλέως ἐστίν ; 


clarat : quod dominum neminem aguoscit, et. suo 
ex arbitrio agit omnia ; meroque et summo impe- 
rio , ut ipsi libet, semet gubernat. Nam eui tandem 
hoc convenit , si non regi ἢ Pra:terea hominem na- 
ture diving, cujus omnia parent imperio, imagi- 
nem esse, nihil esse putandum est aliud, quam 
regium ei decus in ipsa creatione tributum esse. 
Quemadmodum enim more humano, qui principum 
iinagines faciunt, nativa forma indicia effingunt , 
atque eliam purpur:e amictu regiam dignitatem 
exprimunt : eaque deinde suis imago numeris ab- 
soluta ex consuetudine rex appellatur; ita et ho- 
winis natura, sic condita ut reliquorum creatorum 
domina essel, propter eam, qua regem universi- 
tatis hujus refert , similitudinem , imago quasi viva 
erecta est, cum qua et dignitas et nomen archetypi 
communicaretur. Atque hac imago non purpura 
est exornata, neque sceptro et regia fascia praz- 
siantissimam dignitatem suam ut ostentaret ne- 
cesse habebat, quando ne ipsum quidem cxem- 
plum, ad quod est conformata, rebus in hujus- 
' modi consistit, sed pro purpura virtute amicta 
est, quo cultu nihil magis esse regium potest : pro 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A'. 


Ὅτι διὰ πάντων ἐπισημαίνει τὴν ἀρχικὴν &E- 
ουσίαν ἡ τοῦ ἀνθρώπου κατασκευή. 


Καθάπερ γὰρ ἐν τῷ βίῳ τούτῳ χαταλλήλως τῇ 
χρείᾳ σχηματίζεται παρὰ τῶν τεχνιτευόντων τὲ 5p- 
γανοὺ" οὕτως οἷόν τι σχεῦος εἰς βασιλείας ἐνέργειαν 
ἐπιτήδειον τὴν ἡμετέραν φύσιν ὁ ἀριστοτέχνης ἐδη- 
μιούργησε, τοῖς τε χατὰ τὴν Ψυχὴν προτερήμασι 
xai αὐτῷ τῷ τοῦ σώματος σχήματι τοιοῦτον εἶναι 
παρασχευάσας, οἷον ἐπιτηδείως πρὸς βασιλείαν ἔχειν, 
Ἡ μὲν γὰρ ψυχὴ τὸ βασιλιχόν τε xat ἐπηρμένον αὖ- 
πόθεν δείχνυσι πόῤῥῳ τῆς ἰδιωτικῆς ταπεινότητος χε- 
χωρισμένον, ἐχ τοῦ ἀδέσποτον αὐτὴν εἶναι xal abc- 
εξούσιον, ἰδίοις θελήμασιν αὐτοχρατορικῶς διοιχουμέ- 


Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, τὸ τῆς δυναστευούσης τῶν πάν- 
των φύσεως εἰχόνα γενέσθαι, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἣ 
εὐθὺς βασιλίδα δημιουργηθῆναι τὴν φύσιν. “Ὥσπερ 
γὰρ κατὰ τὴν ἀνθρωπίνην συνήθειαν οἱ τὰς εἰχόνας 
τῶν χρατούντων χατασχευάζοντες, τόν τε χαραχτῇρα 
τῆς μορφῆς ἀναμάσσονται, xat τῇ περιδολὴ τῆς πορ’ 
φυρίδος τὴν βασιλιχὴν ἀξίαν συμπαραγράφουσι, xal 
λέγεται χατὰ συνήθειαν χαὶ ἡ εἰχὼν, βασιλεύς " οὕτω 
καὶ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, ἐπειδὴ πρὸς τὴν ἀρχὴν ἄλλων 
χατεσχευάζετο, διὰ τῆς πρὸς τὸν βασιλέα τοῦ παντὸς 
ὁμοιότητος, οἷόν τις ἔμψυχος εἰχὼν ἀνεστάθη, χορὼω» 

νοῦσα τῷ ἀρχετύπῳ καὶ τῆς ἀξίας xal τοῦ ὀγόμα- 

τος οὐ πορφυρίδα περιχειμένη, οὐδὲ σχήπτρῳ xal 
διαδήματι τὴν ἀξίαν ἐπισημαίνουσα ( οὐδὲ γὰρ τὸ 
ἀρχέτυπον ἐν τούτοις ἐστὶν), ἀλλ᾽ ἀντὶ μὲν τῆς 


D ἁλουργίδος τὴν ἀρετὴν ἠμφιεσμένη, ὃ δὴ πάντων 


βασιλικώτατον ἐσθημάτων ἐστίν" ἀντὶ δὲ τοῦ σχήπ- 
«pou τῇ μαχαριότητι τῆς ἀθανασίας ἐρειδομένη " ἀντὶ 
δὲ τοῦ βασιλιχοῦ διαδήματος τῷ τῆς δικαιοσύνης στε- 
φάνῳ κεχοσμημένη, ὥστε διὰ πάντων ἐν τῷ τῆς βα- 
σιλείας ἀξιώματι δείκνυσθαι δι᾽ ἀχριθείας πρὸς τὸ 
ἀρχέτυπον χάλλος ὁμοιωθεῖσαν. 


sceptro , immortali beatitate suffulta : pro regia fascia, justitite corona exornata. Denique de omnibus 
qua majestati regiz? conveniunt, apparet, unam hanc imaginem, pulchritudinem principis exemplaria 


* accurate referre. 


| 99-9 Gen, 1, 90. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E. 


τι ὁμοίωμα τῆς θείας βασιλείας ὁ ἄγθρωπος. αὶ 


^: Τὸ δὲ θεῖον χάλλος οὐ σχήματί τινι, xai μορφῆς 
εὐμοιρίᾳ, διά τινος εὐχροίας ἀγλαΐξζεται, ἀλλ᾽ ἐν 
ἀφράστῳ μαχαριότητι xaz' ἀρετὴν θεωρεῖται. “Ὥσπερ 
τοίνυν τὰς ἀνθρωπίνας μορφὰς διὰ χρωμάτων τινῶν 
ἐπὶ τοὺς πίναχας οἱ γραφεῖς μεταφέρουσι, τὰς οἷ- 
χείας τὸ καὶ χαταλλήλους βαφὰς ἀπαλείφοντες τῷ 
μιμήματι, ὡς ἂν 6c ἀχριδείας τὸ ἀρχέτυπον χάλλος 
μετενεχθείη πρὸς τὸ ὁμοίωμα " οὕτω μοι νόει καὶ τὸν 
ἡμέτερον πλάστην, οἷόν τισι βαφαῖς τῇ τῶν ἀρετῶν 
ἐπιδολῇ πρὸς τὸ ἴδιον χάλλος τὴν εἰχόνα περιανθίσαντα, 
ἐν ἡμῖν δεῖξαι τὴν ἰδίαν ἀρχὴν. Πολνυειδῇ δὲ καὶ ποι- 
κίλα τὰ οἱονεὶ χρώματα τῆς εἰχόνος, δι᾽ ὧν ἡ ἀληθινὴ 
ἀναζωγραφεῖται μορφὴ, οὐχ ἐρύθρημα χαὶ λαμπρό- 
τῆς, Xa f] ποιὰ τούτων πρὸς ἄλληλα μίξις, οὐδέ τινος 
μέλανος ὑπογραφὴἣ ὀφρύν τε χαὶ ὀφθαλμοὺς ὑπαλεί- 
φουσα, xaX χατά τινα χρᾶσιν τὰ χοῖλα τοῦ χαραχτῇ- 
ρος ὑποσχιάζουσα, καὶ ὅσα τοιαῦτα ζωγράφων χεῖρες 
ἐπετεχνήσαντο᾽ ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτων χαθαρότης, ἀπά- 
θεια, μαχαριότης, χαχοῦ παντὸς ἀλλοτρίωσις, καὶ 
ὅσα τοῦ τοιούτου γένους ἐστὶ, δι᾿ ὧν μορφοῦτα: τοῖς 
ἀνθρώποις ἡ πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίωσις. Τοιούτοις ἄνθε- 
σιν ὁ δημιουργὸς τῆς ἰδίας εἰχόνυς τὴν ἡμετέραν δι- 
ἐχάραξε φύσιν. Εἰ δὲ χαὶ τὰ ἄλλα συνεξετάζοις, δι᾽ 
ὧν τὸ θεῖον χάλλος χαραχτηρίζξεται" εὑρήσεις xal 
πρὸς ἐχεῖνα δι᾽ ἀχριθείας σωζομένην ἐν τῇ καθ᾽ ἡμᾶς 
εἰχόνι τὴν ὁμοιότητα. Νοῦς xat λόγος ἡ θειότης ἐστίν" 
ἐν ἀρχῇ τε γὰρ ἦν ὁ Λόγος. Καὶ οἱ προφῆται χατὰ 
Παῦλον νοῦν Χριστοῦ ἔχουσι, τὸν ἐν αὐτοῖς λαλοῦντα. 
Οὐ πόῤῥω τούτων χαὶ τὸ ἀνθρώπινον. Ὁρᾷς ἐν 


σεαντῷ καὶ τὸν λόγον, xat διάνοισν, μίμημα τοῦ ὄν-᾿ 


τως νοῦ τε xal λόγου. ᾿Αγάπη πάλιν ὁ Θεὸς, xal 
* ἀγάπης πηγή. Τούτοίγάρ φησιν Ἰωάννης ὁ μέγας, 
ὅτι ε᾿Αγάπῃ Ex τοῦ Θεοῦ" » xal, ε« Ὁ Θεὸς ἀγάπη ἐστί" » 
«ouo χαὶ ἡμέτερον πεποίηται πρόσωπον ὁ τῆς φύσεως 
πλάστης. ε Ἐν τούτῳ» γὰρ, φησὶ, « γνώσονται πάντες, 
ὅτι μαθηταί μου ἐστὶ, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους.» Οὐ- 
χοῦν μὴ παρούσης ταύτης, ἅπας ὁ χαραχτὴρ τῆς εἰ- 
κόνος μεταπεποίηται. Πάντα ἐπιδλέπει, χαὶ πάντα. 
ἐπαχούει τὸ Θεῖον, xal πάντα διερευνᾶται. "Ἔχεις xot 
σὺ τὴν δι’ ὄψεως xai ἀχοῆς τῶν ὄντων ἀντίληψιν, 
καὶ τὴν ζητητιχήν τε xal διερευνητιχὴν τῶν ὄντων 
διάνοιαν. 


DE HOMINIS OPIFICIO. 


—. CAPUT Y. 
Hominem divini imperii imaginem exhibere. 

Caeterum pulchritudo illa divina, non ulla forma 
vel eximia venustate externa resplendet, sed in 
beatitate secundum virtutem ineffabili consistit. 
Idcirco quemadmodum pictores coloribus quibus- 
dam figuras humanas in tabulis exprimunt, oinni- 
que studio colores proprios et convenientes addere 
picture sux conantur, ut pulchritudinem ejus, 
quod exprimunt, exemplaris, accurate in imaginein 
ipsam transferant : sic nostrum etiam conditorem 
existimabis, indentem virtutes animis nostris, iis- 
dem veluti coloribus imaginem suam ad similitu- 
dinem proprie pulchritudinis ornasse, ut princi- 
patus sui imago in nobis perspiceretur. Sunt autem 
multiplices ac varii hujus imaginis colores, qui- 
bus nativa Dei forma ad vivum exprimitur : non 
illi quidem vel rubor, vel splendor, vel facta se- 
eundum qualitatum proportionem horum inter sc 
commistio, vel atramenii ad fucum usurpatio, qua 
supercilia oculive sublinantur, ac quodam tempe- 
ramento partes depress: sublustres reddantur, vel 
si quid est hujusmodi quod artificum industria re- 
perit : sed puritas, immunitas a perturbationibus, 
bealitudo, conditio mali omnis expers, et his alia 
consimilia, quae hominem Deo parem efficiunt. 
Ejusmodi floribus hominum naturam artifex ille 
proprie imaginis ornavit. Quod si ct alia libet per- 
quirere, quibus divina pulchritudo exprimitur : in- 
telliges etiam illa quod attinet, similitudinem in 
imagine nostra accurate servatam esse. In natura 
divina est inens et sermo. Est enim sacris in Litte- 
ris proditum, initio rerum Sermonem jam fuisse **. 
Paulus etiam vates Christi mentem habuisse tradit, 
per eos loquentem **. Consentaneum his quiddam 
est in homine. Nam in tcipso animadvertis et ser- 
monem esse, et vim intelligentem, 4185 sunt verae 
illius mentis et sermonis imago. Deus item charitas 
est, et fons ipse amoris mutui. Sic enim magnus 
ille Joannes loquitur, eum ait : « Ex Deo cst chari- 
tas,» et, « Deus ipse nihil est aliud quam claritas *.» 
Etiam hanc faciei nostrze notam rerum Creator im- 
pressit: itaque inquit: « Ex eo intelligent omnes, 
vos meos esse discipulos, si mutuo vos amore 


complectimini &. » Idcirco si mutuus hic amor in nobis desideretur, totius iipaginis not:€ mutatze scilicet 
erunt. Omnia intuetur divinum Numen, omnia exaudit, omnia perscrutatur, Etiam tu visu audituque 
res percipis, ct mentis intelligentia universa inquiris et perscrutaris. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ G*. 


CAPUT VI. 


"Etéracic τῆς τοῦ vov πρὸς τὴν φύσιν συγγε- D Cognationis que menti cum natura. est, indagatio ; 


v&lac, ἐν ᾧ xal ἐκ παρόδον τὸ τῶν Αγομοίων δι- 

εἰέγχεται δόγμα. 

Καί με μηδεὶς οἰέσθω χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς ἀνθρω- 
πίνης ἐνεργείας ἐν διαφόροις δυνάμεσι τὸ Θεῖον λέγειν 
τῶν ὄντων ἐφάπτεσθα'. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ἐν τῇ 
ἁπλότητι τῆς θειότητος τὸ ποιχίλον τε χαὶ πολυειδὲς 
τῆς ἀντιληπτιχῆς ἐνεργείας χατανοῆσαι. Οὐδὲ γὰρ 
ἡμῖν πολλαί τινές εἰσιν αἱ ἀντιληπτιχαὶ τῶν πρα- 
γράτων δυνάμεις, εἰ καὶ πολυτρόπως διὰ τῶν αἰσθή- 


** Joan. 1, 1. 


PaTROL. Gn. XLIV. 


δ 1 Cor. vit, 40; H Cor. xin, $..— ** 1 Joan. iv, 7, 8. 


ubi obiter et. hereticorum, qui Anomai dicuntur, 
doctrina refutatur. 


Nemo autem existimet [ἃ me lequi, quasi Deum 
statuam sic agere, ut. hominem videmus diversis 
facultatibus in agendo uti. Non enim fas est 
de Deo, cujus est natura simplex, cogitare: 
quasi varia multiplicique facultate pr:editus agen- 
di sit. Nam si in nobis quidem multz sunt fa- 
cultales per quas agimus, etiamsi diversis mao» 


95 Joan. xiij, ὅδ. 
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dis per sensus omnia suscipimus. Est enim in A ostv τῶν κατὰ ζωὴν ἐφαπτώμεθα. Mía γάρ τίς ἔστι 


nobis una quadam vis ac facultas, nimirum mens, 
qua singulas sensuum sedes permeando universa 
efficit. Hzc oculis quidquid offercur, videt : hoo 
quidquid dicitur, aurium ope percipit. Hec que 
grata sunt amplectitur, ingrata vero aversatur; 
hec manu ministra quamcunque ad rem visum 
fuerit, utitur, ejusdem ut instrumenti ope res vel 
continet, vel rejicit, prout ex usu fore statuit. Quod 
si igitur in homine unum quiddam est et idem, 
quod per omnia vi facultateque sua agit ac move- 
tur, et vicissim nunc hoc uunc illo sensu utitur, 
quodque ob agendi varietatem naturam suam non 
mutat, utcunque sensuum instrumenta diversa sint 
a natura condita : quo pacto quis adeo demens esse 
possit, ut Dei naturam per facultates varias quasi 
multimembrem ( ut ita dixerini) imaginctur ? Nam 
« Qui oculum finxit, » uti Vates loquitur **, « et au- 
rem plantavit, » facultates hasce tanquam notas 
quasdam de quibus facti ad ipsius exemplum agno- 
sceremur, hominum nature impressit. Idcirco in- 
quit : « Faciamus hominem ad imaginem nostram. » 
Sed ubi nobis Anomaei? quid ad hec tandem di- 
cturi sunt ? quo pacto adversus ea qu: tradita a no- 
bis sunt, doctrinam suam absurdam tuebuntur? 
hoccine scilicel respondebunt, fleri: posse ut una 
eademque imago formis diversis respondeat ? At 
vero si natura Patri dissimilis est Filius, quomodo 
naturarum diversarum eadem effecta imago esi? 
Nam cum dicatur, « Faciamus hominem ad nostri 
imaginem; » numeroque multitudinis sacrosancta 
Trinitas indicetur : non erat numero singulari 
imaginis facienda mentio, siquidem dissimiles erant 
ad quorum exemplar ea conformabatur. Fieri 
enim haudquaquam poterat, uL dissimiles ac di- 
versi inter se una eademque imagine reprzsen- 
tarentur : adeoque si erant natura diverse, eliam 
imagines eos sui diversas condere necesse fuit, 
quarum qualibet exemplari suo responderet. Sed 
cum una tantum imago sit, non unum tamen 
unius imaginis archetypum : quis adeo mentis 
inops fuerit, ut ignoret, qu: uni eidemque rei si- 
milia sunt, eadem inter se quoque similia esse? 


δύναμις, αὐτὸς ὁ ἐγχείμενος νοῦς, ὁ δι᾽ Exáctou τῶν 
αἰσθητηρίων διεξιὼν, καὶ τῶν ὄντων ἐπιδρασσόμενος. 
Οὗτος θεωρεῖ διὰ τῶν ὀφθαλμῶν τὸ φαινόμενον * ob- 
τος συνιεῖ διὰ τῆς ἀχοῦς τὸ λεγόμενον, ἀγαπᾷ τε τὸ 
χατευθύμιον, xai τὸ μὴ χαθ᾽ ἡδονὴν ἀποστρέφεταν, 
χαὶ τῇ χειρὶ χρῆται πρὸς τὸ ὅ τι βούλεται, χρατῶν 
δι᾽ αὐτῆς xat ἀπωθούμενος ἅπερ ἂν λυσιτελεῖν χρίνῃ, 
τῇ τοῦ ὀργάνου συνεργίᾳ εἰς τοῦτο συγχρώμενος. El 
τοίνυν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ χἂν διάφορα τύχῃ τὰ πρὸς 
αἴσθησιν χατεσχενασμένα παρὰ τῆς φύσεως ὄργανα, 
ὁ διὰ πάντων ἐνεργῶν καὶ χινούμενος χαὶ καταλλήλως 
ἑχάστῳ πρὸς τὸ προχείμενον χεχρημένος, εἷς ἐστι 
καὶ ὁ αὐτὸς, ταῖς διαφοραῖς τῶν ἐνεργειῶν οὐ συν- 
εξαλλάσσων τὴν φύσιν * πῶς ἄν τις ἐπὶ τοῦ Θεοῦ διὰ 


B τῶν ποιχίλων δυνάμεων τὸ πολυμερὲς τῆς οὐσίας χατ- 


οπτεύσειεν; € Ὁ» γὰρ « πλάσας τὸν ὀφθαλμὸν,» χαθώς 
φησιν ὁ Προφήτης, καὶ «ὁ φυτεύσας τὸ ovg,» πρὸς τὰ 
ἐν αὐτῷ παραδείγματα τὰς ἐνεργείας ταύτας οἷόν τι- 
νᾶς γνωριστιχοὺς χαραχτῆήρας τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων 
ἐνεσημήνατο. « Ποιήσωμεν » γὰρ, φησὶν, «ἄνθρωπον 
χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν.» ᾿Αλλὰ ποῦ μοι τῶν ᾿Ανομοίων 
ἡ αἵρεσις ; τί πρὸς τὴν τοιαύτην ἐροῦσι φωνὴν ; πῶς 
διασώσουσιν ἐν τοῖς εἰρημένοις τοῦ δόγματος αὐτῶν 
τὴν χενότητα ; ἄρα δυνατὸν εἶναι φήσουσι, μίαν cl- 
χόνα διαφόροις ὁμοιωθῆναι μορφαῖς ; Εἰ ἀνόμοιος 
χατὰ τὴν φύσιν τῷ Πατρὶ ὁ Υἱὸς, πῶς μίαν κατα- 
σχευάζει τῶν διαφόρων φύσεων τὴν εἰχόνα ; Ὁ γὰρ, 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα ἡ μετέραν, » εἰπὼν, 
xai διὰ τῆς πληθυντιχῆς σημασίας τὴν ἁγίαν Τριάδα 


C δηλώσας, οὐχ ἂν τῆς εἰκόνος μοναδιχῶς ἐπεμνήσθη, 


εἴπερ ἀνομοίως ἔχοι πρὸς ἄλληλα τὰ ἀρχέτυπα, Οὐ γὰρ 
ἦν δυνατὸν τῶν ἀλλήλοις μὴ συμβαινόντων εἰς ἕν 
ἀναδειχθήῆναι ὁμοίωμα * ἀλλ᾽ εἰ διάφοροι ἦσαν “α 
φύσεις, διαφόρους πάντως χαὶ τὰς cixóva; αὑτῶν ἐν- 
ἐστήσατο, τὴν χατάλληλον ἐχάστῃ δημιουργήσας. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ μία μὲν ἡ εἰχὼν, οὐχ ὃν δὲ τὸ τῆς cl- 
χόνος ἀρχέτυπον" τίς οὕτως ἔξω διανοίας ἐστὶν ὡς 
ἀγνοεῖν, ὅτι τὰ τῷ ἑνὶ ὁμοιούμενα, χαὶ πρὸς ἄλληλα 
πάντως ὁμοίως ἔχει; Διὰ τοῦτό φησι, τάχα τὴν xa- 
χίαν ταύτην ἐν τῇ κατασχευῇ τῆς ἀνθρωπίνης ζωὴς 
ὁ λόγος ὑποτεμνόμενος, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ’ 
εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν. » 


Idcirco sic loquitur, fortassis ut in ipsa hominis creatione pravam horum hzresim przcideret : « Facia- 
mus hominem ad imaginem similitudinemque nostram. » 


CAPUT VII. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Z.. 


Quamobrem nullis a natura sit armis homo, nullisque D Διὰ τί γυμγὸς τῶν ἐκ σύσεως ὅπιλων te καὶ προ- 


tegumentis instructus, 

Quid vero sibi vult erecta in homine figura ? aut 
cur non corpori quasi congenite sunt quzdam ad 
tuendam vitam necessarie vires? imparatus adeo 
dh omnibus nature presidiis, inermis, pauper, 
omnium ad usum vilze necessariorum egens creatur, 
dignior commiseratione, uti quidem apparebat, 
quam qui beatus pradicaretur. Non cornuum mu- 
nitione armatus, non unguium acumine, non denti- 
bus, non ungulis, non aculeo venenato, cujusmodi 


55 Psal. xcii, 9. 


καυμμάτων ὁ ἄνθρωπος. 

᾿Αλλὰ τί βούλεται τὸ τοῦ σχήματος ὄρθιον ; Ti 6 
οὐχὶ συμφυεῖς εἶσιν αἱ πρὸς τὸν βίον δυνάμεις τῷ 
σώματι ; ἀλλὰ γυμνὸς μὲν τῶν φυσιχῶν σχεπασμά- 
των, ἄοπλος δέ τις xai πένης ὁ ἄνθρωπος, xal τῶν 
πρὸς τὴν χοείαν ἐνδεὴς ἀπάντων ἐπὶ τὸν βίον παρ- 
ἀγεται, ἐλεεῖσθαι μᾶλλον ἣ μαχαρίξεσθαι χατὰ τὸ φαι- 
νόμενον ἄξιος, οὐ προδολαῖς χεράτων χαθωπλισμένος, 
οὐχ ὀνύχων ἀχμαῖς, οὐχ ὁπλαῖς, ἣ ὀδοῦσιν, ἢ τινι 
χέντοῳ θανατηφόρον ἰὸν ἐχ φύσεως ἔχοντι, οἷα 6t; τὰ 
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πολλὰ τῶν ζώων ἐν ἑαυτοῖς πρὸς τὴν τῶν λυπούντων À rebus instructa pleraque animalia vim Ldentiuin 


ἄμυναν κέχτηται" οὐ τῇ τῶν τριχῶν περιθολῇ τὸ σῶμα 
καλύπτεται' χαίτοιγε ἴσως τὸν εἰς ἀρχὴν τῶν ἄλλων 
τιροτεταγμένον, οἰχείοις ὅπλοις ἔδει περιπεφράχθαι 
παρὰ τῆς φύσεως, ὡς ἂν μὴ τῆς παρ᾽ ἑτέρων ἐπιχου- 
ρίας πρὸς τὴν ἰδίαν ἀσφάλειαν δέοιτο. Νυνὶ δὲ λέων 
μὲν, xai σῦς, xaX τίγρις, χαὶ πάρδαλις, καὶ εἴ τι 
τοιοῦτον ἕτερον, ἀρχοῦσαν ἔχει πρὸς σωτηρίαν τὴν 
Ex φύσεως δύναμιν. Καὶ τῷ ταύρῳ μὲν τὸ χέρας, 
καὶ τῷ λαγωῷ τὸ τάχος, xai τῇ δορχάδι τὸ πήδημα 
χαὶ τὸ xav. ὀφθαλμὸν ἀσφαλὲς, xaX ἄλλῳ τινὶ ζώῳ τὸ 
μέγεθος, xal ἑτέροις ἡ προνομαία, καὶ τοῖς πετεινοῖς 
45 πτερὸν, χαὶ τῇ μελίσσῃ τὸ χέντρον, καὶ πᾶσι πάν- 
τως ἕν τι εἰς σωτηρίαν παρὰ τῆς φύσεως ἐμπέφυχε᾽ 
μόνος δὲ πάντων ὁ ἄνθρωπος τῶν μὲν ταχυδρομοῦν- 
πων ἀργότερος, τῶν δὲ πολυσαρχούντων βραχύτερος, 
τῶν δὲ τοῖς συμφύτοις ὅπλοις ἢσφαλισμένων εὐαλω- 
“πότερος. Καὶ πῶς, ἐρεῖ τις, ὁ τοιοῦτος τὴν ἀρχὴν τὴν 
χατὰ πάντων χεχλήρωται ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν οἶμαι χαλεπὸν 
δεῖξαι, ὅτι τὸ δοχοῦν ἐπιδεὲς τῆς φύσεως ἡμῶν, 
ἀφορμὴ πρὸς τὸ χρατεῖν τῶν ὑποχειρίων ἐστίν. Εἰ 
γὰρ οὕτω δυνάμεως εἶχεν ὁ ἄνθρωπος, ὡς τῇ μὲν 
ὠχύτητι παρατρέχειν τὸν ἵππον, ἄτριπτον δὲ ὑπ 

στεῤῥότητος ἔχειν τὸν πόδα, ὁπλαῖς τισιν ἣ χηλαῖς 
ἐρειδόμενον, χέρατα Ob xal χέντρα xal ὄνυχας ἐν 
ἑαυτῷ φέρειν: πρῶτον μὲν θηριώδης τις ἂν ἦν, 
καὶ δυσάνττυτος, τοιούτων αὐτοῦ τῷ σώματι συμ- 
πεφυχότων. "Ἔπειτα δὲ παρεῖδεν ἂν τὴν τῶν ἄλλων 
ἀρχὴν, οὐδὲν τῆς συνεργίας τῶν ὑποχειρίων δεό- 


μένος. Νυνὶ δὲ τούτου χάριν ἐφ᾽ Exacvov τῶν ὑπ- (c 


εζευγμένων ἡμῖν αἱ τοῦ βίου χρεῖαι χατεμερίσθησαν, 
ὡς ἀναγκαίαν ποιεῖν τὴν κατ᾽ ἐχείνων ἀρχήν. Τὸ μὲν 
βραδὺ τοῦ σώματος δυσχίνητον, τὸν ἵππον τῇ χρείᾳ 
προσήγαγέ vs καὶ ἐδαμάσατος. 'H δὲ τῆς σαρχὸς 
Ὑυμνότης ἀναγχαίαν τὴν τῶν προδάτων ἐπιστασίαν 
ἐποίησεν, £x τῆς ἐτησίον τῶν ἐρίων φορᾶς τῆς ἧμε- 
τέρας φύσεως ἀναπληροῦσαν τὸ λεῖπον. Τὸ δὲ τὰς 
ἀφορμὰς ἡμῖν τὰς πρὸς τὸν βίον χαὶ ἐξ ἑτέρων εἰσ- 
όγεςθαι, τὰ ἀχθοφόρα τῶν ζώων ταῖς τοιαύταις ὑπ- 
ηρεσίαι; ὑπέζευξεν. ᾿Αλλὰ μὴν τὸ μὴ δύνασθαι χαθ᾽ 
ὁμοιότητα τῶν βοσχημάτων ποηφαγεῖν, ὑποχείριον 
τῷ βίῳ τὸν βοῦν ἀπειργάσατο, τοῖς ἰδίοις πόνοις τὴν 
ζωὴν ἡμῖν ἐξευμαρίζονταο. Ἐπεὶ δὲ καὶ ὀδόντων xal 
δήγματος ἣν χρεία πρὸς τὸ χαταγωνίζεσθαί τινα τῶν 
ἄλλων ζώων, διὰ τῆς τῶν ὀδόντων βλάθης, παρέσχεν 
ὁ χύων μετὰ τοῦ τάγους τὴν ἰδίαν γένυν τῇ ἡμετέρῃ 
χρείᾳ, οἷόν τις ἔμψυχος μάχαιρα τῷ ἀνθρώπῳ γενό- 
μενος. Κεράτων ὃὲ προδολῇς χαὶ ὀνύχων ἀχμῆς 
ἰσχυρότερός τε xai τομώτερος ἐπινενόηται τοῖς ἀν- 
θρώποις ὁ σίδηρος, οὐκ ἀεὶ συμπεφυχὼς ἡμῖν, ὥσπερ 
tolg θγρίοις ἐχεῖνα, ἀλλ᾽ ἐπὶ χα! ροῦ συμμαχήσας, τὸ 
λοιπὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μένει. Καὶ ἀντὶ τῆς τοῦ χροχοδεί- 
Àou φωλίδος, “ἔστι μὲν xal αὐτὸν ἐχεῖνον ὅπλον 
ποιήσαπθαι, χατὰ χαιρὸν τὴν δορὰν περιθέμενον. Εἰ 
δὲ μὴ, σχηματίξεται καὶ πρὸς τοῦτο παρὰ τῆς τέχνης 
ὁ σίονρος, ὃς χαιροὺ πρὸς τὸν πόλεμον͵ ὑπηρετὴ- 
σας, πάλιν ἐλεύθερον τοῦ ἄχθους ἐπ᾽ εἰρήνης τὸν 
ὁπλίτην χατέλιπεν. Ὑπηρετεῖ δὲ τῷ βίῳ xal τὸ πτερὸν 
τῶν ὀρνέων, ὡς μηδὲ τοῦ πτηνοῦ τάχους δι᾽ ἐπινοίας 


* 
ἐπὶ 


se propulsare videmus, ne pilis quidem corpus se- 
gitur. Αἱ vero eum, cui in res czteras imperium 
destinabatur, armis a natura propriis munitum esse 


oportebat, ne ad tuendum sese ope aliena egeret. 


Jam leo, aper, tigris, pardalis, catera necessariis 
a natura viribus ad tuendam salutem suam egregie 
instructa sunt. Tauro cornua, lepori celeritas, ca- 
pree vis saliendi, oculorumque przastantia ; alii 
animali magnitudo, alii proboscis ; volucribus ala. 
api aculeus, atque adeo omnibus aliquid, quo se 
conservent, natura largita est. Solus homo perni- 
cibus tardior, corpulentis minor, eis qux artis a 
natura datis tuta sunt, imbecillior est. Qui igitur, 
dixerit aliquis, consentaneum est , tali rerum suimn- 


B mam obtigisse? Ego vero haud difficulter ostendero, 


id quod a natura nobis deesse videtur, unatn esse 
causam ob quam catera nostra sint in potestate. 
Nain si ez hominis vires forent, ut. equos celeri- 
(ate prcurreret, ac pedes haberet ea duritie, ut 
laedi non. possent, ungulis nimirum solidis vel che- 
lis munitos ; przterea ipsi nec cornua nec aculei 
nec ungues deessent : primum quidem immanitate 
ferus ac crudelis esset, rebus διὰ exercendam sa- 
vitiam comparatis a natura instructus, Deinde im- 
perium in res czeleras non occupasset, quando eis 
eiiam imperio suo subjectis nullam ad rem eguis- 
sct, Nunc hacipsa de causa singula quasi manci- 
pia nostra diversos ad usus vit: destinavimus, ut 
omnino nobis necesse sit ipsis cum imperio przessc. 
ltaque cum ob corporis exiguitatem loco non satis 
agililer moveamur, equum scilicet. donitum ad 
usum nostrum accivimus. Corporis nuditas, ut in 
oves imperium necessario usurparemus, effecit : 
quo ex annuis earum lanis, quod nature nosti 
deerat, sumeremus. Quod aliis ex regionibus qua- 
dam ad vitam sustinendam petenda essent, fecit 
ut animalia quz ferendis oneribus essent, in hune 
usum sub jugum mitteremus. Quia porro fieri noa 
poterat ut instar reliquorum pecorum herbis gra- 
mineque vesceremur : idcirco bovem nobis subje. 
cimus, quo pro nobis laborante confieret, ut nos 
jucunde facillimeque agitaremus. Dentibus ac mor- 
su nobis opus erat ad expugnanda caelera anima- 


Ὦ lia, prebuit ad hunc usum nobis maxillam canis, 


atque etiam velocitatem suam, ut non absurde vi- 
vus hominis gladius dici possit. Cornuum οὐ un- 
guium loco ferro utendum esse potius homines ani- 
madverterunt, quod illa cum duritie, tum acumine 
longe vincit. Quanquam ferrum hornines non sem- 
per usurpant, sicut illa ferisnunquam non adsuit; 
sed utimur eo interdum, cum ita res postulat, ac 
deinde vicissim deponitur. Pro crocodili squamea 
cute, licet ab eodem petere quod nos muniat, si 
videlicet aut tergora, aut ferrum ad eumdem usum 
conformaunm induamus. Hoc belli tempore post- 
quam miles usurpavil, pace constituta, ejusdem 
onere se levat. Etiam avium pennz hominum com- 
modis serviunt, efficiente hominum industria, quod 


, 
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ne volucris quidem Illa pernicitas a nobis desidere- Α ἡμᾶς ἀπολείπεσθαι. Τὰ μὲν γὰρ ἐξ αὐτῶν τιθασσὰ 


tur. Avium enim quadam facte cicures, venatori- 
bus usui sunt ; earum namque opera cateras ca- 
yitnus. Quin et alatas sagittas ars machinata, volu- 
crem illam pernicitatem ad usus nostros in arcu imi- 
tata est. Quod autem plantze nostra ad itinera perfi- 
cienda comparat non sunt, quippe quz facillime lz- 
dantur: idipsum facit, ut hac etiam in parte reme- 
dium quixraimus, pedibusque nostris calceos apteniug. 


CAPUT VU. 


- Quamobrem recta sit hominis figura, tum etiam ma- 
nus sermonis causa (actas esse : denique, et de ani- 
morum discrimine disseritur. 

Conveniunt et illa imperatori, regiaque dignitatis 
. indicia sunt, quod recta liomini figura tributa sit, qua 
ad calum tendit, ac sursum spectat. Nam quod solus 
homo inter alias res creatas hujusinodi sit, reliquis 
omnibus corpore deorsum vergentibus : clarissime 
demonstrat, quanto potestas nature supra cxtera 
eminentis prastantior illis sit, qud se hujus impe- 
rio submittunt. Horum anteriora corporis membra 
pedes sunt, quod ea qux deorsum spectant, omnino 
quodam quasi fulcro indigebant. In hominis autem 
opificio manus horum loco sunt facta. Nam in figura 
erecta unum quasi fundamentum sufficiebat, quod 
utroque pede stantem firmiter fulciret. Erat et cx- 
teroqui manuuin opera ad eloquendi vim adjuvan- 
dam necessaria. Itaque si quis dicat naturz loquenti 
manus sermonis causa esse datas, non is quidem pla- 


ne a vero aberraverit. In quo non ad hoc tautum C 


animo respiciendum est, quod venire cuivis in men- 
tem potest, nimirum quod litteris exprimi sermo ἃ 
nobis manuum solertia solet : quanquain hoc ipsum 
non à nullá rationis przstantia profectum est, ho- 
mines per litteras loqui, ac prope modo quodain 
manibus inter se disserere, litterarum notis voces 
ipsas comprehendentibus. Ego vero cum manus in 
exprimendo sermone aliquid afferre adjumenti aio : 
2liud habeo quo respiciam. In quod antequam inqui- 
ramus, libet quiddam considerare, quod omissum a 
nobis est, Parum enim abfuit quin ejus obliti essemus, 
quod in ordine rerum, ut eg conditze sunt, przecedit : 
Quamobrem prius res e terra nascentes pullulasse 
dicantur, deinde orta esse animalia rationis exper- 
tia : locoque demum tertio, creatis his, hominem pri- 
inum exstitisse. Fortasse de boc non id solum intel- 
ligi potest, quod cuivis colligere licet, visum esse 
Creatori utile, ut ad animalium pastum herbas ac 
gramina conderet, animalia vero ad hominis usum : 
idcirco ante animalium greges, eorumdem alimen- 
tum : ei qux hominis vitze servitura erant, ante ho- 
minem exstitisse. Ego sic statuo, Mosen in his quid- 
dam tradidisse arduum : et verbis arcanis philoso- 
phiam, quz est de animo, pertractasse : informatam 
illam quidem etiam ab iis, qui in electo Dei in terris 
coetu comprehensi non fuerunt, magistris : sed pro- 
fecto obscure, De his enim verbis intelligere est, 
vivendi vim animique facultatem triplicein statuen- 
dam esse; harum primam esse illam, qua res tantum 


γίνεται, xal συνεργεῖ τοῖς θηρεύουσι" τὰ δὲ δι᾽ ἐχεί- 

νὼν ταῖς χρείαις ἡμῶν δι᾿ ἐπινοίας ὑπάγεται. ᾿Αλλὰ 

xai πτερόεντας ἡμῖν τοὺς ὀϊστοὺς ἡ τέχνη δι᾽ ἐπινοίας 

ποιησαμένη, τὸ πτηνὸν τάχος ταῖς ἡμετέραις χρείαις 

διὰ τοῦ τόξου χαρίζεται. Τὸ δὲ εὐπαθεῖς καὶ εὐτρέ- 

πτοὺυς ἡμῖν πρὸς τὴν πορείαν εἶναι τὰς βάσεις, ἀναγ- 

xalav ποιεῖ τὴν Ex τῶν ὑποχειρίων συνεργίαν. 'Exst- 

θεν γάρ ἐστι τοῖς ποσὶ περιαρμόσαι τὰ πέδιλα. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ H'. 

Διὰ εἰ ὄρθιον τοῦ ἀνθρώπου τὸ σχῆμα, καὶ ὅτι 
διὰ τὸν Amor αἱ χεῖρες" ἐν ᾧ τις καὶ περὶ δια- 
φορᾶς ψυχῶν φιλοσοφία. 

Ὄρθιον δὲ τῷ ἀνθρώπῳ τὸ σχῆμα, καὶ πρὸς τὸν 
οὐρανὸν ἀνατείνεται, xal ἄνω βλέπει. ᾿Αρχικὰ xal 
ταῦτα, xal τὴν βασιλικὴν ἀξίαν ἐπισημαίνονται. Τὸ 
γὰρ μόνον ἐν τοῖς οὖσι τοιοῦτον εἶναι τὸν ἄνθρωπον, 
τοῖς δὲ ἄλλοις ἅπασι πρὸς τὸ χάτω νενευχέναι τὰ 
σώματα, σαφῶς δείχνυσι τὴν τῆς ἀξίας διαφορὰν, τῶν 
τε ὑποχυπτόντων τῇ δυναστείᾳ, καὶ τῆς ὑπερανεστώ - 
σῆς αὐτῶν ἐξουσίας. Τοῖς μὲν γὰρ ἄλλοις ἅπασι τὰ 
ἔμπροσθεν χῶλα τοῦ σώματος πόδες εἰσὶ. διότι τὸ χε- 
χυφὸς ἐδεῖτο πάντως τοῦ ὑπερείδοντος * ἐπὶ δὲ τῆς 
τοῦ ἀνθρώπον χατασχευῆῇς χεῖρες τὰ χῶλα ἐγένοντο. 
Τοῦ γὰρ ὀρθίου σχήματος αὐτάρχης ἣν πρὸς τὴν 
χρείαν μία βάσις, διπλοῖς ποσὶν ἐν ἀσφαλείς τὴν 


᾿στάσιν ἐρείδουσα. "AX; δὲ καὶ τῇ τοῦ λόγου χρείᾳ 


συνεργός ἔστιν ἡ τῶν χειρῶν ὑπουργία. Καί τις ἴδιον 
γῆς λογιχῆς φύσεως τὴν τῶν χειρῶν ὑπηρεσίαν si- 
πὼν, οὐ τοῦ παντὸς ἁμαρτήσεται, οὐ μόνον πρὸς τὸ 
χοινὸν τοῦτο xal πρόχειρον ἀποτρέχων τῇ διανοίᾳ, ὅτι 
γράμμασι τὸν λόγον διὰ τῆς τῶν χειρῶν εὐφυΐας ἐν- 
σημαινόμεθα (ἔστι μὲν γὰρ οὐδὲ τοῦτο λογιχῆς χάρι- 
τὸς ἄμοιρον, τὸ φθέγγεσθαι διὰ γραμμάτων ἡμᾶς, 
καὶ τρόπον τινὰ διὰ χειρὸς διαλέγεσθαι, τοῖς τῶν 
στοιχείων χαραχτῆρτι τὰς φωνὰς διατώζοντας) " ἀλλ᾽ 


ἐγὼ πρὸς ἕτερον βλέπων, συνεργεῖν φημι τὰς χεῖρας 


τῇ ἐχφωνήσει τοῦ λόγου * μᾶλλον δὲ πρὶν περὶ τού- 
των διεξετάσαι, τὸν παρεθέντα λόγον χατανοήσωμεν. 
Μιχροῦ γὰρ ἡμᾶς τὸ κατὰ τὴν τάξιν τῶν γεγονότων 
διέλαθεν * τίνος χάριν προηγεῖται μὲν fj βλάστη τῶν 
ἐχ τῆς γῆς φυομένων, ἐπιγίνεται δὲ τὰ ἄλογα τῶν 

ζώων, χαὶ οὕτω μετὰ τὴν χατασχευὴν τούτων ὁ ἄν- 

θρωπος. Τάχα γὰρ οὐ μόνον τὸ ἐχ τοῦ προχείρου 

νοούμενον διὰ τούτου μανθάνομεν, ὅτι τῶν ζώων ἕνε- 

xev ἡ πόα χρήσιμος ἐφάνη τῷ κχτίσαντι, διὰ δὲ τὸν 
ἄνθρωπον τὰ βοτά οὗ χάριν πρὸ μὲν τῶν βοσχημά- 
των, ἐχείνων τροφὴ, πρὸ δὲ τοῦ ἀνθρώπου τὸ ὑπ- 
ηρετεῖν μέλλον τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ. - ᾿Αλλ᾽ ἐμοὶ δοχεῖ 
δόγμα τι τῶν χεχρυμμένων παραδηλοῦν διὰ τούτων 
ὁ Μωῦσῆς, καὶ τὴν περὶ ψυχῆς φιλοσοφίαν δι᾽ ἀποῤ- 
ῥήτων παραδιδόναι, ἣν ἐφαντάσθη μὲν χαὶ ἡ ἔξωθεν 
παίδευσις, οὐ μὴν τηλαυγῶς κατενόησε. Διδάσχει 
γὰρ ἡμᾶς διὰ τούτων ὁ λόγος, ἐν τρισὶ διαφοραῖς τὴν 
ζωτιχὴν xal ψυχικὴν δύναμιν θεωρεῖσθ.". Ἡ μὲν γάρ 
τίς ἐστιν αὐξητιχὴ τε μόνον xal θρεπτιχὴ, τὸ χατάλ- 
ληλον εἰς προσθήχην τῶν τρεφομένων προσάγουσα, fj 
φυσιχὴ λέγεται, καὶ περὶ τὰ φυτὰ θεωρεῖται. Ἔστι 
γὰρ xaX ἐν τοῖς φυομένοις ζωτιχήν τινα δύναμιν αἷ- 
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σθήσεως ἄμοιρον κατανοῆσαι. Ἕτερον δὲ παρὰ τοῦτο A alantur et accrescant, attrahentem nutrimentum na- 


ζωῆς εἶδός ἐστιν͵ δ᾽ xaX τοῦτο ἔχει, xal τὸ κατ᾽ αἵ- 
σθησιν οἰχονομῆσαι προσείληφεν, ὅπερ ἐν τῇ φύσει 
τῶν ἀλόγων ἐστίν. Οὐ γὰρ μόνον τρέφεται xal αὔξε- 
ται, ἀλλὰ χαὶ τὴν αἰσθητικὴν ἐνέργειάν τε xat ἀντί- 
ληψιν ἔχει. Ἡ δὲ τελεία ἐν σώματι ζωὴ ἐν τῇ λο- 
γιχῇ, τῇ ἀνθρωπίνῃ λέγω, χαθορᾶται φύσει, τρεφο- 
μένη τε καὶ αἰσθανομένη, xai λόγου μετέχουσα, χαὶ 
νῷ διοιχουμένη. Γένοιτο δ᾽ ἂν ἡμῖν τοιαύτη τις ἡ τοῦ 
λόγου διαίρεσις: Τῶν ὄντων τὸ μέν τι νοητὸν, τὸ δὲ 
σωματιχὸν πάντως ἐστίν. ᾿Αλλὰ τοῦ μὲν νοητοῦ 
παρείσθω νῦν ἡ πρὸς τὰ οἰχεῖα τομὴ * οὐ γὰρ τού- 
των ὁ λόγος, 


ture earum rerum qua aluntur, idoneum : ex quo 
ille semper aliquid incrementi sumant. Appellatur 
hzc naturalis, atque in plantis perspicitur. Nam 
animadvertere est etiam in stirpibus facultatem 
quamdam vivendi inesse, sensus tamen omnis ex- 
pertem. Praeter hanc altera vitze species esi quise pri - 
mam hanc complexa, vi etiam sentiendi est praedita. 
Est autem hzc animalium rationis expertium, qus 
non modo alunturet accrescunt : sed etiam faculta- 
tem quamdam sentientem habent. Perfecta denique 
in corpore vita in natura ratione utente, quam hu- 
manam dicimus, quarenda est. Ea nimirum et 


nutritur, et sentit, et ratione ornata est, et a mente regitur. Atque hocloco placet in explicandis oratione 
rebus hisce, hujusmodi quadam partitione uti: Universe res omnino aut sunt tales, ut niente atque intel- 
ligentia comprehendantur, aut sunt corporez. Eas quz» mente percipiuntur, suas in species quasi partiri, 
hoc quidem in loco non est animus, quando hz ad institutam orationem nihil attinent. 


Tou δὲ σωματιχοῦ τὸ μὲν ἄμοιρον χαθόλου ζωῆς, B Rerum porro corporearumi 4}115 vita prorsus de- 


τὸ δὲ μετέχει ζωτιχῆς ἐνεργείας. Πάλιν τοῦ ζωτιχοῦ 
σώματος τὸ μὲν αἰσθήσει συζῇ, τὸ δὲ ἀμοιρεῖ τῆς 
αἰσθήσεως. Εἶτα τὸ αἰσθητιχὸν τέμνεται πάλιν εἰς 
λογιχόν τε καὶ ἄλογον. Διὰ τοῦτο πρῶτον μετὰ τὴν 
ἄψυχον ὕλην olov. ὑποδάθραν τινὰ τῆς τῶν ἐμψύχων 
ἰδέας τὴν φυσιχὴν ταύτην ζωὴν συστῆναι λέγει ὁ νομο- 
θέτης, ἐν τῇ τῶν φυτῶν βλάστῃ προῦποστᾶσαν " εἶθ᾽ 
οὕτως ἐπάγει τῶν xav' αἴσθησιν διοιχουμένων τὴν 
γένεσιν. 

Καὶ ἐπειδὴ χατὰ τὴν αὐτὴν ἀχολουθίαν τῶν διὰ 
σαρχὸς τὴν ζωὴν εἰληχότων τὰ μὲν αἰσθητιχὰ, 
xaX δίχα τῆς; νοερᾶς φύσεως ἐφ᾽ ἑαυτῶν εἶναι δύ- 
ναται, τὸ δὲ λογιχὸν οὐκ ἂν ἑτέρως γένοιτο ἐν σώ- 
paci, εἰ μὴ τῷ αἰσθητῷ συγχραθείη᾽ διὰ τοῦτο τελεὺ- 
ταῖος μετὰ τὰ βλαστήματα xai τὰ βοτὰ χατεσχευά- 
σθη ὁ ἄνθρωπος, ὁδῷ τινι πρὸς τὸ τέλειον ἀκολούθως 


stituuntur, alix vivendi facultate predite sunt. Rur- 
sum corpus vita przeditum, aut sensum habet, aut 
eo caret. Corpus autem sentiens vel rationis vi or- 
natum, vel ejus expers esse necesse est. Idcirco 
Moses inanimas res primum, qua animatorum tan- 
quam imus quidam gradus essent, deinde naturali 
vita przeditas, ortas esse tradit, quae nimirum plan- 
tarum germina erant : post haec, eorum quz? sensu 
agitantur, originem commemorat. 

Cum autem consentaneum sit, rerum corporea- 
rum vita preditarum, eas quidem qua sentiendi 
vim habent, etiam citra naturam intelligentem exi- 
stere poase , vim vero ratiocipantem in corpore non 
esse, nisi facultati sentienti quodammodo commi- 
sceatur : idcirco post plantas ct pecora homo demum 
conditus est, natura ordine ad creatuu) plane per- 


προϊούσης τῆς φύσεως. Διὰ πάσης γὰρ ἰδέας τῶν C fectum progrediente. Nam animal hoc rationis part- 


Ψυχῶν καταχιρνᾶται τὸ λογικὸν τοῦτο ζῶον ὁ ἄνθρω- 
πος. Τρέφεται μὲν γὰρ χατὰ τὸ φυσιχὸν τῆς ψυχῆς 
εἶδος" τῇ δὲ αὐξητιχῇ δυνάμει ἡ σἰσθητιχὴ προσ- 
εφύη, μέσως ἔχουσα χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν τῆς τε 
νοερᾶς καὶ τῆς ὑλωδεστέρας οὐσίας * τοσούτῳ παχυ- 
μερεστέρα ταύτης, ὅσῳ χαθαρωτέρα ἐχείνηφ. Εἶτά 
τις γίνεται πρὸς τὸ λεπτὸν xal φωτοειδὲς τῆς αἰσθη- 
«uxo φύσεως ἡ τῆς νοερᾶς οὐσίας οἰχείωσίς τε xat 
ἀνάχρασις, ὡς ἐν τρισὶ τούτοις τὸν ἄνθρωπον τὴν 


σύστασιν ἔχειν ^. χαθὼς xal παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου τὸ 


τοιοῦτον ἐμάθομεν, ἐν οἷς πρὸς touc Ἐφεσίους ἔφη, 
προσευχόμενος αὑτοῖ; τὴν ὁλοτελῇ χάριν τοῦ σώμα- 
τος, χαὶ τῆς Ψυχῆς, καὶ τοῦ πνεύματος ἐν τῇ παρ- 
οὐσία τοῦ Κυρίου φυλαχθῆναι, ἀντὶ τοῦ θρεπτιχοῦ 


μέρους τὸ σῶμα λέγων, τὸ δὲ αἰσθητιχὸν τῇ ψυχῇ D 


διασημαίνων, τὸ νοερὸν δὲ τῷ πνεύματι. Ὡσαύτως 
xat τὸν γραμματέα διὰ τοῦ Εὐαγγελίου παιδεύει ὁ Ko- 
ριος, πάσης ἐντολῆς προτιθέναι τὴν εἰς Θεὸν ἀγά- 
vv, τὴν ἐξ ὅλης χαρδίας καὶ ψυχῇ xal διανοίας ἐν- 
ἐργουμένην. Καὶ γὰρ ἐνταῦθα τὴν αὐτὴν δοχεῖ μοι 
διαφορὰν ἑρμηνεύειν ὁ λόγος, τὴν μὲν σιυματ'- 
κωτέραν χατάπστατιν χαρδίαν εἰπὼν, ψυχὴν δὲ τὴν 
μέσην, διάνοιαν δὲ τὴν ὑγηλοτέραν φύσιν, τὴν 


ticeps, quem hominem dicimus, ex omni est anime 
forma quasi temperatum. Perinde enim atque stir- 
pium anima, quam naturalem diximus, nutritur : 
deindc facultati accretionis etiam sentiens adharet, 
cujus est natura quasi media quedam inter animam 
illam primam rudiorem et tertiam intelligentem : 
tanto nimiruim intelligente crassior, quanto illa pu- 
rior. Denique cum subtili et lucida natura sentiente, 
etiam intelligens aptissimo temperamento conjungi- 
tur, ut jam tribus hisce rebus hominis opificium 
constet. Licet hoc de Apostoli verbis, quz in epi - 
stola ad Ephesios exstant, intelligere. Optatenim, ut 
iutegra corporis et anima, el spiritus gratia in ad- 
ventum Domini conservetur, quibus in verbis cor- 
poris appellatio partem in homine nutrientem, amni- 
ma seulientem, spiritu intelligentem notat. Eodem 
modo scribam illum Dominus in Evangelio docet, 
amorem in Deum ex Loto corde οἱ anima el mento 
prolectum, czteris Dei scitis longe anteferendum 
esse. Nam et hac oratio mihi discrimen idem expo- 
nere videtur, ut cordis appellatione crassius illud 
corporis in homine temperamentum veniat : animae 
vero, medium : mentis denique vox oxcellentiorem 
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Iliiun facultatem significet, qua omnia et intelligimus A νοεράν τε χαὶ ποιητιχὴν δύναμιν. “Οὔεν xa τρεῖς 


et efficimus. Idcirco et Apostolus, triplex esse homi- 
pum in eligendo studium tradit. Ac primum quidem 
carnis studium vocat, quod ventri scilicet deditum, 
in quzerendis iis 4ι huic afferre voluptatem pos- 
sint, occupatur. Alteri 3b anima nomen indidit, 
quod modo quodam quasi medium inter virtutem 
et vitium exsistit, vitio quidem superius, virtuti vero 
non sincere ac prorsus addietum. Tertium spiritus 
est, quod ad perfectam vivendi rationem secun- 
cum Dei prescriptum sese dirigit. Itaque ad Co- 
rinthios scribens, illisque voluptariam vitam , cui 
essent impotenter dediti, exprobrans : carneos 
ait esse ", neque doctrinz perfeclioris praceptio- 
nes capere. Alio item loco medie, quam dixiinus, 
facultatis ad perfectam comparationem instituens, 
inquit : « [lomo autem animi sui deditus affectio- 
nibus, ea quae spiritus sunt nou capit, sunt enim 
ei mera stultilia **. » Caterum spiritualis omnia 
dijudicat, cum ipse a nemine dijudicetur *. Quem- 
admodum igitur animalis carneo, ita et animali 
spiritualis praestantior est. Cum ergo Litterz post 
omnes res anima preditas hominem demum esse 
factum tradunt; sciamus in hoc Mosen de animo 


διαφορὰς προαιρέσεως ὁ ᾿Απόστολος οἶδε, τὴν μὲν 
σαρχιχὴν χατονομάζων, ἣ περὶ γαστέρα χαὶ τὰς περὶ. 
ταύτην ἡδυπαθείας ἠσχόληται * τὴν δὲ Ψυχιχὴν, f 
μέπτως: πρὸς ἀρετὴν xal χαχίαν ἔχει, τῆς μὲν 
ὑπερανεστῶσα, τῆς δὲ χαθαρῶς οὐ μετέχουσα" 
τὴν δὲ πνευματιχὴν, fj τὸ τέλειον ἐνθεωρεῖ τῆς χατὰ 
Θεὸν πολιτείας. Διό φησι πρὸς Κορινθίους, τὸ ἀπο- 
λαυστιχὸν αὐτῶν xal ἐμπαθὲς ὀνειδίζων, ὅτι Σάρχι- 
vol ἐστε, xal τῶν τελειοτέρων δογμάτων ἀχώρηγτοι * 
ἑτέρωθι δὲ σύγχρισίέν τινα τοῦ μέσγυ πρὸς τὸ τέλειον 
ποιούμενος, λέγει" « Ῥυχιχὸς δὲ ἄνθρωπος οὐ δέχεται 
τὰ τοῦ πνεύματος" μωρία γὰραὐτῷ ἐστιν" ὁ δὲ πνευ- 
ματιχὸς ἀναχρίνει μὲν πάντα, αὐτὸς δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς 
ἀναχρίνεται. » Ὡς οὖν ἀναθέδηχεν ὁ ψυχιχὸς τὸν 


B σαρχικὸν, κατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν χαὶ ὁ πνευματιχὸς 


πούτου ὑπερανέστηχεν. Εἰ οὖν τελευταῖον μετὰ πᾶν 
ἔμψυχον ἡ Γραφὴ γεγενῆσθαι λέγει τὸν ἄνθρωπον, 
οὐδὲν ἕτερον ἣ φιλοσοφεῖ τὰ περὶ ψυχῆς ἡμῖν ὁ νομο- 
θέτης, ἐπ᾽ ἀναγχαίᾳ τινὶ τῇ τάξεως ἀκολουθίᾳ τὸ τέ- 
λειον ἐν τελευταίοις βλέπων. Ἐν μὲν γὰρ τῷ λογικῷ 
xaX τὰ λοιπὰ περιείληπται" ἐν δὲ τῷ αἰσθητιχῷ xai 
τὸ φυσιχὸν εἶδος πάντως ἐστίν. Ἐκεῖνο δὲ περὶ τὸ 
ὑλικὸν θεωρεῖται μόνον. 


disserere, necessaria quadam ordinis ratione, quod erat omnibus, ut dicitur, numeris perfectum, loco 
postremo considerantem. Nam natura, cui rationis usus est concessus, eliam czlera complectitur : 
sicut in sentiente naturalis etiam anima inest, quam deinde solam in rebus, quas supra indicavimus, 


crassioribus constituimus. 
. Kdcirco natura convenienter quosdam quasi per 
gradus, qui sunt diverse illz a nobis expositze vi- 


vendi rationes, à rebus minoribus ad id quod per- C 


fectum esset, progressa est. Homo igitur cum ani- 
nal sit sermonis facultate przditum, necesse erat 
corporis instrumentum parari, quod ad sermonis 
usuni esset aptissimum. Perinde atque musicos vi- 
demus diversis in instrumentis diversas artis ef- 
fectiones ostendere, neque ex barbito tibiarum so- 
num edere, neque tibiis citliarz cantum exprimere. 
Éodem pacto et sermoni accommodata fabricanda 
erant instrumenta, ut ille scilicet a partibus cor- 
poris orationi formandz destinatis expressus, ele- 
gantem sonum ederet. Hac igitur de causa manus 
corpori addit: sunt. Quanquam enim infinitas alias 
commoditates el usus, quos in vita nobis manus 
(instrumenta -perprofecto expedita, multasque ad 
res efficiendas idonea) in omni artis et operis ge- 
nere pr:iestant, recensere facillime possit, qui re- 
bus pace belloque gerendis exercitatus est : prz- 
cipue tamen sermonis eas causa corpori natura 
annexuit. Nam si his carendum homini esset, haud 
dubie animalium instar quadrupedum, sic humanae 
faciei partes formatas esse necesse foret, ut 655 
ad hominem nutriendum essent accommodata. 
Adeoque formam hujus oblongam esse, attenuatam 
&c pressam, qua nares site sunt; labra vero emi- 
nentia, obducta callo, dura crassaque esse oporte- 
b»t, ut nimirum ad carpendas herbas apte com- 
parata essent. Preterea linguam inter dentes 


*'J Cor. i, 1. 551 Cor. i, 14. Ibid. 22. 


Οὐχοῦν εἰκότως, χαθάπερ διὰ βαθμῶν fj φύσις, 
τῶν τῆς ζωῆς λέγω ἰδιωμάτων, ἀπὸ τῶν μικροτό- 
ρων ἐπὶ τὸ τέλειον ποιεῖται τὴν ἄνοδον. Ἐπειδὴ 
τοίνυν λογιχόν τι ζῶόν ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, χατάλ- 
ληλον ἔδει τῇ χρείᾳ τοῦ λόγου κατασχευασθῆναι 
τὸ τοῦ σώματος ὄργανον. Καθάπερ τοὺς μουσιχοὺς 
ἔστιν ἰδεῖν πρὸς τὸ τῶν ὀργάνων εἶδος τὴν μουσικὴν 


ἐχπονοῦντας, xal οὔτε διὰ βαρθίτων αὐλοῦντας, 


οὔτε ἐν αὐλοῖς χιθαρίζοντας * κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 
ἔδει τῷ λόγῳ χατάλληλον εἶναι τὴν τῶν ὀργάνων κατα- 
σχενὴν, ὡς ἂν προσφυῶς ἐνηχοίη πρὸς τὴν τῶν fn 
μάτων χρείαν ὑπὸ τῶν φωνητιχῶν μορίων τυπούμενος; 
Διὰ τοῦτο συνηρτήθη σαν αἱ χεῖρες τῷ σώματι. El và, 
χαὶ μυρίας ἔστιν ἀπαριθμήσασθαι τὰς χατὰ τὸν βίον 
χρείας, πρὸς ἃς τὰ εὐμήχανα ταῦτα καὶ πολυαρχῇ 

τῶν χειρῶν ὄργανα χρησίμως ἔχει πρὸς πᾶπαν τέχνην | 
xaX πᾶσαν ἐνέργειαν, τὸν χατὰ πόλεμόν τε χαὶ εἰρῆ- 

νὴν εὐαφῶς μετιόντα * ἀλλὰ xal πρὸ τῶν ἄλλων δια- 
φερόντως τοῦ λόγου χάριν προσέθηχεν αὐτὰς fj φύσις 
τῷ σώματι. Εἰ γὰρ ἄμοιρος τῶν χειρῶν ὁ ἄνθρωπος 
fiv, πάντως ἂν αὐτῷ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν τετραπόδων 
χαταλλήλως τῇ τῆς τροφῆς χρείᾳ διεσχεύαστο τον 
προσώπου τὰ μόρια, ὥστε προμήχῃη τέ τὴν μορφὴν 
εἶναι, καὶ ἐπὶ μυχτῖρας ἀπολεπτύνεσθαι, xal προ- 
6:61550a: τὰ χείλη τοῦ στόματος τυλώδη xat στᾶ- 
θερὰ, xal παχέα, πρὸς τὴν ἀναίρεσιν τῆς πόας ἐπι- 
τηδείως ἔχοντα, ἐγχεῖσθαι δὲ τοῖς ὁδοῦσι τὴν γλῶσσαν 
ἄλλην τινὰ τοιαύτην, πολύσαρχον, χαὶ ἀντιτυπῇ 
xal τραχεῖαν, xai συγχατεργαζομένην τοῖς ὀδηῦσι 
zb ὑπὸ τὸν ὀδόντα γινόμενον " ἣ ὑγράν τε χαὶ διᾶ- 
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χεχυμένην χατὰ τὰ πλάγια, οἵα dj τῶν χυνῶν τε A non illam [quidem talem, quali nunc utimur, sed 


καὶ τῶν λοιπῶν τῶν ὠμοδόρων ἐστὶ, τῷ χαρχάρῳ τῶν 
ὀδόντων μεταξὺ τῶν διαστημάτων ἐνδιαῤῥέουσα. Εἰ 
οὖν μὴ παρῆσαν αἱ χεῖρες τῷ σώματι, πῶς ἂν Évap- 
θρος τούτῳ ἐνετυπώθη φωνὴ, τῆς χατασχευῆς τῶν 
χατὰ τὸ στόμα μορίων οὐ συνδιασχηματιζομένης πρὸς 
τὴν χρείαν τοῦ φθόγγου ; ὡς ἐπάναγχες εἶναι ἣ βλη- 
χᾶσθαι πάντως, ἣ μηχάζειν, ἣ ὑλαχτεῖν, ἣ χρεμετί- 
ζειν τὸν ἄνθρωπον, ἢ βουσὶν, ἢ ὄνοις βοᾷν παραπλή- 
σιον, ἢ τινα θηριώδη μυχηθμὸν ἀφιέναι. Νυνὶ δὲ τῆς 
χειρὸς ἐντεθείσης τῷ σώματι, εὔσχολόν ἐστι τὸ στόμα 
τῇ ὑπηρεσίᾳ τοῦ λόγου. Οὐχοῦν ἴδιον τῆς λογικῆς 
φύσεως αἱ χεῖρες ἀναπεφήνασιν, οὕτω τοῦ πλάστου 
διὰ τούτων ἐπινοήσαντος τῷ λόγῳ τὴν εὐχολίαν. 


vel carne amplam, solidam, asperam, qux quid- 
quid dentibus injectum esset, una cum illis com: 
minueret : vel contra, mollem versus latera, flui- 
damque, cujusmodi canum reliquorumque anima- 
lium crudivororum lingua est, qua inter dentiuin 


quasi serratorum rimas diffunditur. Quamobrem 


si manus humano corpori addit» non fuissent, quo 
pacto tandem exprimi articulata quasi vox potuis- 
set, partibus oris ad sonum adjuvandum non satis 
apte conformatis ? Profecto enim aut balandum, aut 
caprissandum, aut latrandum, aut hbinniendum, aut 
boandum, aut rudendum homini fuisset, aul mu- 
gitus quidam belluarum more edendus. Nunc cuin 


manus homini datz sint, tantum sermoni os exprimendo deservit atque occupatur. Idcirco recte sta- 
tuitur, manus esse proprium quoddam naturze loquendi facultate praedita instrumentum, hunc potissimum 
ad finem factas, ut earum opera expeditior in nobis sermonis usus esset. - 


KEPCAAAION Θ΄. 


CAPUT ΙΧ. 


Ὅτι Ópyavixóv κατεσχευάσθη τοῦ ἀγθρώπου τὸ B — Hominem sic conditum esse, ut instrumenta ad 


σχῆμα πρὸς τὴν τοῦ «1όγου χρείαν. 

Ἐπειδὴ τοίνυν θεοειδὴ τινα χάριν τῷ πλάσματι 
ἡμῶν ὁ ποιῆσας δεδώρηται, τῶν ἰδίων ἀγαθῶν ἐνθεὶς 
τῇ εἰχόνι τὰς ὁμοιότητας" διὰ τοῦτο τὰ μὲν λοιπὰ τῶν 
ἀγαθῶν ἔδωχεν ἐχ φιλοτιμίας τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει. 
Νοῦ δὲ καὶ φρονήσεως οὐχ ἔστι χυρίως εἰπεῖν ὅτι δέ- 
δωχεν, ἀλλ᾽ ὅτι μετέδωχε, τὸν ἴδιον αὐτοῦ τῆς φύσεως 
χόσμον ἐπιδαλὼν τῇ εἰκόνι. Ἐπεὶ οὖν νοερόν τι χρῆμα 
xal ἀσώματόν ἐστιν ὁ νοῦς, ἀχοινώνητον ἂν ἔσχε τὴν 
χάρι» καὶ ἄμιχτον, μὴ διά τινος ἐπινοίας φανερου- 
μένης αὐτοῦ τῆς χινήσεως. Τούτου χάριν τῆς ópyavt- 
Xie ταύτης προσεδεήθη χατασχενῆς, ἵνα πλήχτρου δί- 
χὴν τῶν φωνητιχῶν μορίων ἁπτόμενος, διὰ τῆς ποιᾶς 
τῶν φϑόγγων τυπώσεως ἑρμηνεύσῃ τὴν ἔνδοθεν χίένη- 
ew. Καὶ ὥσπερ τι; μουσικῆς ἔμπειρος ὧν, ἂν ἰδίαν 
Ex πάθους μὴ ἔχοι φωνὴν, βουλόμενος δὲ φανερὰν 
ποιῆσαι τὴν ἐπιστήμην, ἀλλοτρίαις ἐμμελῳδοίη φω- 
ναῖς, δι᾽ αὐλῶν ἢ λύρας δημοσιεύων τὴν τέχνην * οὕτω 
xaX ὁ ἀνθρώπινος νοῦς, παντοδαπῶν νοημάτων εὗρε- 
τὴς ὧν, τῷ μὴ δύνασθαι διὰ σωματιχῶν αἰσθήσεων 
ἑπαϊούσῃ τῇ ψυχῇ δειχνύειν τὰς τῆς διανοίας ὁρμὰς, 
χαθάπερ τις ἁρμοστὴς: ἔντεχνο:, τῶν ἐμγύχων τού- 
των ὀργάνων ἁπτόμενος, διὰ τῆς ἐν τούτοις ἐχῆῇς 
φανερὰ ποιεῖ τὰ χεχρυμμένα νοήματα. Σύμμιχτος 
δέ τις ἡ μουσικὴ περὶ τὸ ἀνθρώπινον ὄργανον αὐλοῦ 
xa λύρας, ὥσπερ ἕν συνῳδίᾳ τινὶ χατὰ ταὐτὸν ἀλλή- 
λοις συμφθεγγομένων. Τὸ μὲν γὰρ πνεῦμα διὰ τῆς 
ἀρτηρίας, ἀπὸ τῶν πνευματοδόχων ἀγγείων ἀνωθού- 
μενον, ὅταν dj ὁρμὴ τοῦ φθεγγομένου πρὸς φωνὴν 
τονώσῃ τὸ μέρος, ταῖς ἔνδοθεν προσαρασσόμξνον mpoa- 
θολαῖς, αἱ χυχλοτερῶς τὸν αὐλοΞιδή τοῦτον διειλήφασι 
πόρον, μιμεῖταί πως τὴν διὰ τοῦ αὐλοῦ γινομένην qu- 
νὴν, ταῖς ὑμενώδεσιν ξξουχαῖς ἐν χύχλῳ περιδονούμενον. 
Ὑπερῷῴα 6E τὸν κάτωθεν φθόγγον ἐχδέχεται τῷ xaz' 
αὑτὴν χενώματι, διδύμοις αὐλοῖς τοῖς ἐπὶ τοὺς μυχτῇ- 
ρᾶς διήχουσι, xat οἷον λεπίδων τισὶν ἐξοχαῖς τοῖς περὶ 
τὸν ἡθμὸν χόνδροις τὴν φωνὴν περισχίζουσα, γεγωνο- 
τέραν τὴν ἠχὴν ἀπεργάζεται. Παρειὰ 86, χαὶ γλῶσσα, 
καὶ ἣ περὶ τὸν φάρυγγα διασχευὴ, καθ᾽ ἣν ὁ ἀνθε- 
ρεὼν ὑποχαλᾶται χοιλαινόμενος, xaX ὀξυτονῶν ἐπιτεί- 


sermonem necessaria habeat. 

Donavit igitur bomini condito rerum Auctor di- 
vinam quamdam gratiam, inditis imagini bonis ii8 
qua propriis ipsius bonis sunt consimilia. Ac bona 
quidem czxtera nature hominis ex mera magnifi- 
centia tribuit : mentem vero prudentiamque non 
proprie datam dicemus, sed cum homine conmu- 
nicatam : volente nimirum Deo debitum  natuirz 
su: soli ornatum imagini circumdare. Mens porro 
cum animi tantum intelligentia comprehendatur, 
corporea scilicet expers materiei : hábitura pro- 
fecto prestantit sux dona sic erat, ut ea nulla 
cum re communicarentur, nisi inventa ratio quae 


' dam esset, qua molus ipsius quasi patefieret. Id - 


circo erat opus artificiosa instrumentorum stceu- 
ctura, quo mens parjes voci formandz destinatas 


tanquam plectrum feriens, sonis certo medo ex- 
* pressis 


motum suuin interiorem exponeret. Ac 
quemadmodum si quis musica peritus, sua quidem 
voce vitio quodam destituatur, artem vero nihilo. 
minus ostentare velit, ut ergo hic ascitiliis voci- 
bus eleganter atitur, vel lyra vel tibia, quantum 
arte valeat, demonstrans : sic mens humana va- 
riarum rationum indagatrix, cum cogitationum 
suarum ccnsilia non possit animo aperire, qui per 
exlernos sensus res percipiL: velut industrius ar- 
tifex anima*a organa pulsat, perque editum ab his 
sonum abditas cogitationes suas palefacit. Est au - 
tem in hoc hominis instrumento commista quz- 
dam tibiz lyreque musica, non aliter atque si hiec 
duo mutuo concentu consonarent. Nam spiritus 
per arteriam ex vasis, quibus ipse continetur, 
sursum impulsus, homine locuturo membrum 
ipsum, ut vocem edat, cupide quasi intendente : 
tuin igitur spiritus ad interiores ἁγίους commis- 
suras illisus, qux meatum illum tibi: similem 
onini ex. parte continent, tibia sonum modo quo- 
dam imitatur, undique per quasdam veluti strias 
membraneas agitatus. Deinde palatum capedine sua 
vacua sonum ab imo tendentem excipiens, gemi- 
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nis eumdem fistulis ad nares pertinentibus, atque A νεται" ταῦτα πάντα τὴν ἐν ταῖς νευραῖς τοῦ πλή- 


etiam illa cartilagine, quz id quod colum vocant 
complectitur, tanquam per squamas nonnihil ex- 
stantes ita disrumpit, ut vox longe clarior reddatur. 
Gens porro, et lingua, et faucium structura circa 
quam mentum in formam concavam explicatum 
tandem in acumen desinit : hec ergo universa 


xtpou χίνησιν ὑποχρίνεται ποιχίλως xal πολυτρόπως, 
ἐπὶ καιροῦ σὺν πολλῷ τῷ τάχει μεθαρμόζοντα πρὸς 
τὴν χρείαν τοὺς τόνους. Χειλέων δὲ διαστολὴ xai 
ἐπίμυσις ταὐτὸν ποιεῖ τοῖς διὰ τῶν δαχτύλων ἐπιλαμ" 
δάνουσι τοῦ αὐλοῦ τὸ πνεῦμα, χαὶ τὴν ἁρμονίαν τοῦ 
μέλους. 


plectri in (libus motum varie multipliciterque repraesentant : et magna celeritate, prout res postulat, 
vocum tonos mutant. Labiórum denique diductione, eorumdemque vicissim compressione sic utimur, 
ut niusici digitorum opera spiritum in fistulis, eL cantus adeo harmoniam moderantur. | 


CAPUT X. 
Mentem per sensus agere. 

Hoc igitur pacto mente per opificium organicum 
sermonem jn nobis quasi modulante, loquendi 
facultatem adepti sumus : quo insigni dono cari- 
turj eramus, si grave molestumque comparandi 
humano corpori pastus negotium labris datum 
fuisset. Nunc cum id officii manibus obtigerit, 
envlla ex alia re os occupari necesse est, nisi ut 
sermonem quam aptissime effingat. Atque est hu- 
jus organi duplex quidem usus, alter in efficiendo 
sono, alter in recipiendis illis rebus, quas res extra 
103 positas consideramus. Harum autem faculta- 
tum neutra cum altera miscetur: sed qualibet id 
agit, ad quod a natura est destinata. Idcirco neque 
auditus loquitur, neque vox audit, neque altera 
harum perturbat alteram. Nam vox quidem sem- 
per aliquid emittit , contraque auditus quanquam 


KESAAAION T. 
Ὅτι διὰ τῶν αἰσθήσεων ὁ vovc ἐνεργεῖ. 
Οὕτω τοίνυν τοῦ νοῦ διὰ τῆς ὀργανιχῖς ταύὐτος 


p Χατασχενῆς ἐν ἡμῖν μουσουργοῦντος τὸν λόγον, λογι- 


xoi γεγόναμεν, οὐχ ἂν, ὡς οἶμαι, ἔχοντες τὴν τοῦ λό- 
γου χάριν, εἰ τὸ βαρύ τε xa ἐπίπονον τῆς χατὰ τὴν 
βρῶσιν λατρείας τοῖς χείλεσι πρὸς τὴν χρείαν τοῦ 
σώματος ἐπορίξομεν. Νυνὶ δὲ τὴν τοιαύτην λειτουρ- 
νίαν αἱ χεῖρες εἰς ἑαυτὰς μετενέγχασαι, εὔθετον τῇ 
ὑπηρεσίᾳ τοῦ λόγου τὸ στόμα χατέλιπον. Διπλῇ δὲ 
περὶ τὸ ὄργανον ἡ ἐνέργεια ^ ἣ μὲν πρὸς ἐργαδίαν 
ἡχῆς, ἡ δὲ πρὸς ὑποδοχὴν τῶν ἔξωθεν νοημάτων. Καὶ 
οὐχ ἐπιμίγννυται πρὸς τὴν ἑτέραν ἡ ἄλλη, ἀλλὰ παρα- 
μένει τῇ ἐνεργείᾳ, ἐφ᾽ ἦ ἐτάχθη παρὰ τῆς φύσεως, 
οὐχ ἐνοχλοῦσα τῇ γείτονι, οὔτε τῆς ἀχοῆς λαλούσης, 
οὔτε τῆς φωνῆς ἀχονούτης. Ἡ μὲν γὰρ ἀεί τι πάν- 
τως προΐεται, ἡ δὲ ἀχοὴ δεχομένη διηνεχῶς οὐχ ἐμπίμ- 
πλαται, χαθώ: φησί mou Σολομών" ὅ μοι δοχεῖ xaX 


perpetuo recipiat, nunquam tamen repletur, quem- ἃ μάλιστα τῶν ἐν ἡμῖν ἄξιον εἶναι χαὶ θαυμάζεσθαι" 


admodum Salomo alicubi loquitur **.Qu:x» res mihi 
maxíme in nobis admiratione digna videtur, qua 
nimirum illa sit interioris nostrz capacitatis am- 
plitudo, in quam omnia per auditum infusa con- 
fluunt; qui sint quasi a commentariis, quorum 
opera consignentur ea qua in aures penetrant ; 
qua réceptacula sint. rerum auditu perceptarum, 
quo pacto fleri possit, ut cum adeo multa et varia 
immittantur, non in collocatione rerum aliarum 
super alias confusio ac perturbatio quaedam con- 
tingat. ldem οἱ in facultate vidente in admiratio- 
nem venit. Nam et per hanc modo quodam consi- 
mili mens extraria prehendit, receptisque rerum 
apparentium simulacris, formas corum qua cerni 
possunt apud sese depingit. Atque ut in ampla qua- 
dam urbe, quz: per diversos aditus homines adve- 
nientes recipit, non unum quemdam ad locum 
omnes concurrunt, sed alios videre est ad forum, 
alios in :des, alios ad comitia, plateas, angiporta, 
theatra, quemque sui ex animi sententia, tendentes, 
itaet mentis oppidum, quod est intra nos exstructum, 
diversi quidem sensuum aditus quasi complent ; 
mens tamen de singulis quz: ingrediuntur, judicium 
faciens, et in qualibet inquirens, sic deinde pro. 
prias ea velut in sedes notiti:e collocat. Ac quemad- 
modum usu venire potest (libet enim uti eadem, 
qua cepimus, ab oppido sumpta comparatione) ul 
tribales, vel etiam cognati, eadem urbem porta 


? Eccle. 1, 8. 


τί τὸ πλάτος ixcivou τοῦ ἔνδοθεν χωρήματος, εἰς ὃ 
πάντα συῤῥ-εῖ τὰ διὰ τῆς ἀχοῆΐς εἰσχεόμενα ; τίνες οἱ 
ὑπομνηματογράφοι τῶν εἰσαγομένων ἐν αὐτῇ λόγων ; 
χαὶ ποῖα δοχεῖα τῶν ἐντιθεμένων τῇ ἀχοῇ νοημάτων ; 
χαὶ πῶς, πολλῶν χαὶ παντοδαπῶν ἀλλήλοις ἐπεμῦαλλο - 
μένων, σύγχυσις χαὶ πλάνη χατὰ τὴν ἐπάλληλον θέσιν 
τῶν ἐγχειμένων οὐ γίνεται; Τὸ ἴσον δ᾽ ἄν τις xal ἐπὶ τῆς 
τῶν ὄψεων ἐνεργείας θαυμάσειεν. Ὁμοίως γὰρ xaX διὰ 
τούτων ὁ νοῦς τῶν ἕξω τοῦ σώματος ἐπιδράσσεται, xal 
πρὸς ἑαυτὸν ἕλχει τῶν φαινομένων τὰ εἴδωλα, τοὺς y apr 
χτῆρας τῶν ὁρατῶν ἐν ἑαυτῷ καταγράφων. Καὶ ὥσ 
εἴ τις πολύχωρος εἴη πόλις Ex διαφόρων εἰσόδων τοὺς 
πρὸς αὑτὴν συμφοιτῶντας εἰσδεχομένη, οὐχ ἐπὶ τὸ 
αὐτὸ κατά τι τῶν ἐν τῇ πόλει συνδραμόντες οἱ πάντες, 
ἀλλ᾽ οἱ μὲν κατὰ τὴν ἀγορὰν, οἱ δὲ χατὰ οἰχήσεις, ἄλλοι 
χατὰ τὰς ἐχχλησίας, ἣ τὰς πλατείας, ἣ τοὺς στεν- 
ωποὺς, ἣ τὰ θέατρα, κατὰ τὴν ἰδίαν ἕκαστος γνώμην 
ταχωροῦσι' τοιαύτην τινὰ βλέπω xal τὴν τοῦ νοῦ 
πόλιν τὴν ἔνδοθεν ἐν ἡμῖν συνῳχισμένην, fjv διάφο- 
pot μὲν αἱ διὰ τῶν αἰσθήσεων εἴσοδοι χαταπληροῦσιν" 
ἔχαστον δὲ τῶν εἰσιόντων φιλοχρινῶν τε χαὶ δι- 
εξετάζων ὁ νοῦς, τοῖς χαταλλήλοις τῆς γνώσεως τό- 
ποις ἐναποτίθεται, Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τοῦ κατὰ τὴν 
πόλιν ὑποδείγματος, ἔστι πολλάχις ὁμοφύλους τινὰς 
ὄντας χαὶ συγγενεῖς μηδὲ τῆς αὑτῆς πύλης ἑντὸς 


᾿γενέσθαι, ἄλλου χατ᾽ ἄλλην εἴσοδον κατὰ τὸ αυμδὰν 


εἰσδραμόντος, οὐδὲν δὲ ἧττον ἐντὸς τῆς περιδολῆς 
τοῦ τείχους γενόμενοι, πάλιν μετ᾽ ἀλλήλων εἰσὶ, 
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πρὸς ἀλλήλους οἰχείως ἔχοντες" xal τὸ ἔμπαλιν ἔστιν À non ingrediantur, alio forte'fortuna per alium aditum 


εὑρεῖν γινόμενον. ol γὰρ ἀπεξενωμένοι τε xal 
ἄγνωστοι ἀλλήλων μιᾷ χρῶνται πρὸς τὴν πόλιν εἰσ- 
CÓ. πολλάχις, ἀλλ᾽ οὐ συνάπτει τούτους ἀλλήλοις ἡ 
κατὰ τὴν εἴσοδον χοινωνία " δύνανται γὰρ xal ἐντὸς 
γενόμενοι διαχριθήῆναν πρὸς τὸ ὁμόφυλον τοιοῦτόν τι 
βλέπω xal ἐπὶ τῆς κατὰ τὸν νοῦν εὐρυχωρίας. Πολ- 
λάχ:ς γὰρ xai ἐχ διαφόρων αἰσθητηρίων μία γνῶσις 
ἡμῖν συναγείρεται, τοῦ αὐτοῦ πράγματος πολυμερῶς 
πρὸς τὰς αἰσθήσεις μεριζομένου, Πάλιν δ᾽ αὖ τὸ ἐν- 
α»τίον, ἔστιν Ex “μιᾶς τινος τῶν αἰσθήσεων πολλὰ 
xai ποιχίλα μαθεῖν, οὐδὲν ἀλλήλοις κατὰ τὴν φύσιν 
συμόαίνοντα " οἷον ( χρεῖττον γὰρ ἐν ὑποδείγματι 
διασαφηνίσαι τὸν λόγον), προχείσθω ζητεῖσθαί τι 
περὶ χυμῶν ἰδιότητος, τί μὲν ἡδὺ πρὸς τὴν αἴσθησιν, 
τί δὲ φευχτὸν τοῖς γενομένοις ἐστίν. Οὐχοῦν εὑρέθη 
διὰ τῆς πείρας fj τε τῆς χολῆς πιχρότης, xal τὸ 
προσηνὲς τῆς χατὰ τὸ μέλι ποιότητος. Διαφόρων δὲ 
ὄντων τούτων, μίαν εἰσάγει γνῶσιν τὸ αὐτὸ πρᾶγμα. 
πολυμερῶς τῇ διανοίᾳ εἰσοιχιζόμενον, ἣ γεύσει, fj 
ὀὁσφρήσει, ἣ àxoj, πολλάχις δὲ χαὶ τῇ ἀφῇ, καὶ τῇ 
ὄψει. Καὶ γὰρ ἰδών τις τὸ μέλι, χαὶ τοῦ ὀνόματος 
ἀχούσας, xai τῇ γεύσει λαδὼν, xal τὸν ἀτμὸν διὰ 
τῆς ὀσφρήσεως ἐπιγνοὺς, καὶ τῇ ἀφῇ δοχιμάσας, τὸ 
αὑτὸ πρᾶγμα δι’ ἐχάστου τῶν αἰσθητηρίων ἐγνώ- 
ρισε. Ποιχίλα δὲ πάλιν χαὶ πολυειδῆ διὰ μιᾶς τινος 
αἰσθήσεως διδασχόμεθα " τῆς τε ἀχοῆς παντοίας δε- 
χομένης φωνὰς, τῆς τε διὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἀντι- 
λήψεως ἀδιάχριτον ἐχούσης τὴν ἐνέργειαν ἐπὶ τῆς τῶν 
ἑτερογενῶν θεωρίας. Ὁμοίως γὰρ λευχῷ τε προσπί- 
πτει, xal μέλανι, xal πᾶσι τοῖς χατὰ τὸ ἐναντίον 
ὀιεστῶσι τῷ χρώματι. Οὕτως ἡ γεῦσις, οὕτως ἡ 
ὄσφρησις, οὕτως ἡ διὰ τῆς ἀφῆς χατανόησις, παντο- 
δαπῶν πραγμάτων ἑχάστη διὰ τῆς οἰχείας ἀντιλή- 
yeux τὴν γνῶσιν ἐντίθησιν. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IA', 
Ὅτι ἀθεώρητος ἡ τοῦ ἀγθρώπου φύσις. 


Τί τοίνυν ἐστὶ χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν ὁ νοῦς, ὁ ἕν 
αἰσθητιχαῖς δυνάμεσιν ἑαυτὸν ἐπιμερίξων, xat δι᾽ 
ἑχάστης χαταλλήλως τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν ἀναλαμ- 
θάνων ; Ὅτι γὰρ ἄλλο τι παρὰ τὰς αἰσθήσεις ἐστὶν, 


ad urbem itante, qui nihilominus postquam intra 
moniorum ambitum venerunt, conveniunt, et ne- 
cessitudine mutua sibi devincti sunt; contraque 
fieri potest, ut homines peregre venientes, interque 
sese ignoti, eodem ad urbem aditu contendant : 
quos tamen communis in urbem ingressus nullo 
modo conjungit, quando urbem ingressi sunt, pro 
libitu quisque se ab aliis separat, singulis suos quz- 
rentibus : non dissimilem intelligere videor etiam 
mentis amplitudinem esse. Nam szpenumero ex di- 
versis sensuurh organis unius rei cognitionem para- 
mus, ipsa re diversis modis sensibus se insinuante: 
contra videre est, uno eodemque sensu multa va- . 
riaque percipi, qux czeteroqui natura inter se non 


B conveniunt. Verbi gratia (nam rectius hzc exem- 


plis illustrantur), propositum pobis esto quiddam 
de saporum proprielate perquirere, quis dulcis, 
quis gustatui contra ingratus humor sit. Itaque 
docemur experientia bilem quidem esse amaram : 
gratam vero melli qualitatem quamdam inesse. 
liec cum diversa inter se exsistant, una tamen rei 
notitia comparatur, modis variia menti iusinuata, 
nimirum gustatu, odoratu, auditu, etiam contactu 
nonnunquam, et aspectu. Nam cum quis mel intue- 
tur, nomen audit, gustum percipit, halitum olfacit, 
contactu denique ipsum explorat, eamdem rem 
singulis sensibus percipit : contra vero varia et 
specie diversa uno vicissim sensu est cognoscere. 
Quemadmodum auditu omnis generis voces perci- 
piuntur : et oculorun ea facultas est, ut promiscue 
res etiam genere diversas videant: consimili enim 
modo videndi vis in album, nigrum, res item colore 
inter se diversas czteras incidit. Sic sensus reli- 
qui, gustatus, odoratus, contactus, variarum sin- 
guli rerum sua perceptione notitiam nobis pa- 


. riunt. 
CAPUT Xl. 
Naturam hominis totam consideratione nostra perspici 
non posse. 


Quid igitur, inquies, natura sua mens hominis 
est, quae per sensuum diversas se facultates didit, 
et per bas sibi rerum notitiam comparat? Diversum 
sane quiddam esse mentem ab ipsis sensibus, qui 


οὐκ ἂν οἶμαί τινα τῶν ἐμφρόνων ἀμφιδάλλειν. Εἰ D ambigat, fore neminem, qui quidem sapiat, arbi- 


γὰρ ταὐτὸν ἣν τῇ αἰσθήσει, πρὸς Bv πάντως εἶχε τῶν 
χατ᾽ αἴσθησιν ἐνεργουμένων τὴν οἰχειότητα, διὰ τὸ 
,ἁπλοῦν μὲν αὐτὸν εἶναι, μηδὲν δὲ ποικίλον ἐν τῷ 
ἁπλῷ θεωρεῖσθαι. Νυνὶ δὲ πάντων συντιθεμένων, 
ἄλλο μέν τι τὴν ἀφὴν εἶναι, ἄλλο δὲ τὴν ὄσφρησιν, 
xax τῶν ἄλλων ὡσαύτως ἀχοινωνήτως τε xal ἀμίχτως 
πρὸς ἄλληλα διαχειμένων, ἐπειδὴ χατὰ τὸ ἴσον ἐχά- 
στῇ χαταλλήλως πάρεστιν, ἕτερόν τινα πάντως a5- 
τὸν χρὴ παρὰ τὴν αἰσθητὴν ὑποτίθεσθαι φύσιν, ὡς 
ἂν μή τις ποιχιλία τῷ νοητῷ συμμιχϑείη. «TG ἔγνω 
νοῦν Κυρίου ;» φησὶν ὁ ᾿Απόστολος. Ἐγὼ δὲ παρὰ 
τοῦτό φημι, Τίς τὸν ἴδιον νοῦν χατενόησεν; Εἰπάτω- 
σαν οἱ τοῦ θεοῦ τὴν φύτιν ἐντὸς ποιούμενοι τῆς ἐαὺυ- 


" Rom. xi, 94. 


tror. Nam | si idem esset quod sensus, omnino uni 
ex sensibus esset aflinis: quando mens ipsa na- 
ture simplicis est, in qua nibil statui varium po- 
test, Αἱ vero compositis omnibus, cum aliud sit 
contactus, aliud odoratus, cxterisque itidem sic in- 
ter se diversis, ut nihilquidem inter ipsos commune 
sit, mens tamen singulis pariter ratione quadam 
conveniente adsit, omnino censendum est mentem 
aliud quiddam esse, quam sit natura sensilis, ne 
simplici rei, et quie intelligentia comprehenditur, 
inesse diversa quxdam statuamus. Prreclare Apo- 
stolus. exclamat : « Quis mentem Domini cogno- 
vit *! ? » Mihi vero libet hoc etiam adjicere : Quis 
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fnentem propriam perspectam habet? Respondeant A τῶν xazaAfjec;, εἰ ἑαυτοὺς χατενόησαν ; el τοῦ 


nobis, qui Dei naturam animi cogitationibus com- 
prehendi posse existimant, seipsosne plane con- 
templati sunt? mentisve propri: naturam explora- 
tam et cognitam habent ? Dices hanc forte multis ex 
rebus diversis constare. At quo pacto fieri potest, 
ul quod animo intelligitur, composituin sit? aut 
qua tandem in hoc esse possit mistionis rerum ge- 
nere diversarum ratio? Sin contra statues simpli- 
cem quamdam mentis esse naturam, minimeque 
'compositam : qua fieri dices ratione, ut. in vdrios 
eadem sensus spargatur? quomodo in uno varia? 
quomodo in variis esse unum potest? Enimvero 
quo inte obscura nos pacto explicemus, animadver- 
to. « Faciamus hominem, » inquit Deus, « ad ima- 
ginein, siinilitudinemque nostram. » Imago si nulla 
in parte desideret ea qua: sunt in archetypo, recte 
scilicet imago appellabitur : sin aliqua ex parte 
similitudinem exemplaris, ad quod est conformata, 
non refert, secundum eamdem partem imago non 
est. Quando igitur unum lioc est de iis qua esse 
in Deo constat, Dei nimirum naturam comprehendi 
nulla rationis vi posse; necessarium erit omnino, 
hac etiam in parte imaginem Uei in homine arche- 
typo suo respondere. Nam si natura imaginis qua- 


ἰδίου νοῦ τὴν φύσιν ἐπέγνωσαν ; Πολυμερής τίς &ast, 
χαὶ πολυσύνθετος. Καὶ πῶς τὸ νοητὸν ἐν συνθέσει: 
ἣ τίς ὁ τῆς τῶν ἑτερογενῶν ἀναχράσεως τρόπος ; 
'AXX ἁπλοῦς xal ἀσύνθετος * χαὶ πῶς εἰς τὴν πολυ- 
μέρειαν τὴν αἰσθητιχὴν διασπείρεται; πῶς ἐν μονό- 
τητι τὸ ποιχίλον; πῶς ἐν ποιχιλίᾳ τὸ ἕν; ᾿Αλλ᾽ 
ἔγνων τῶν ἠπορημένων τὴν λύσιν͵ ἐπ᾽ αὐτὴν ἀνα- 
δραμὼν τοῦ Θεοὺ τὴν φωνήν" ε Ποιήσωμεν » γὰρ, qn- 
σὶν, € ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα καὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἡμετέ- 
pav. » 'H γὰρ εἰχὼν ἕως ἂν ἐν μηδενὶ λείπηται τῶν 
χατὰ τὸ ἀρχέτυπον νοουμένων, χυρίως ἐστὶν cixov* 
xa0' à δ᾽ ἂν διαπέσῃ τῆς πρὸς τὸ πρωτότυπον ὁμοιό- 
τητος, xat' ἐχεῖνο τὸ μέρος εἰχὼν οὐχ ἔστιν. Οὐ- 
χοῦν ἐπειδὴ ἕν τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν θεωρουμέ- 
νων ἐστὶ τὸ ἀχατάληπτον τῆς οὐσίας ^ ἀνάγχη πᾶσα 
χαὶ ἐν τούτῳ τὴν εἰχόνα πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ἔχειν τὴν 
μίμησιν. Εἰ γὰρ ἡ μὲν τῆς elxóvoz φύσις χατελαμ- 
6ávsto, τὸ δὲ πρωτότυπον ὑπὲρ χατάληψιν ἣν" ἡ 
ἐναντιότης τῶν ἐπιθεωρουμένων τὸ διημαρτημένον 
τῆς εἰχόνος διήλεγχεν. Ἐπειδὴ δὲ διαφεύγει τὴν 
γνῶσιν ἡ χατὰ τὸν νοῦν τὸν ἡμέτερον φύσις, ὅς ἔστι 
χατ᾽ εἰχόνα 109 χτίσαντος, ἀχριθῇ πρὸς τὸ ὑπερχείμε- 
νον ἔχει τὴν ὁμοιότητα, τῷ xa0' ἑαυτὸν ἀγνώστῳ 
χαραχτηρίζων τὴν ἀχατάληπτον φύσιν. 


lis sit, intelligi possel; exemplar vero princeps supra intelligenti:e nostrze vires positum esset : hzc 
ipsa diversitas indicio foret, quantum ab archetypo imago ipsa recessisset. Nunc eum naturam mentis 
nostr:e, ad creatoris imaginem factz, intelligenti: vis assequi non possit, accuratam ea natur supra nos 
exsistentis similitudinem refert, inque eo quod οἱ ipsa indagari non potest, expressas naturz incoi- 


prehensilis notas ostendit. 
CAPUT XII. 


Qua parte contineri princeps animi [acultas. (quod 
ἡγεμονιχόὸν Greci dicunt) putanda. sit. Que la- 
crymarum ac risus causa, ezplieatuin. Theorema 
denique physicum, de maleriei, nature, ac mentis 
inler se mutuo ne1u. 

Idcirco tandem curiosa vanitas hominum conje- 
cturis visorum facessat, quos mentis facultatem 
qua intelligentia comprehenditur, membris nonnul- 
l;s corporis includere non est veritum. Nam horum 
aliis in cordc principem animi vim collocare visum 
est, aliis in. cerebro : cum opiniones hasce suas 
levibus quidem illis, sed tamen a veri specie non 
abhorrentibus plane rationibus confirment. Qui 
enim cordi principatum deferunt, ipsius loci situm 
pro ratione usurpant. Etenim cor locum in bumano 
corpore toto medium prope obtinere videtur, ut 
motus a coisilio profectus facile in corpus univer- 
sum ex hoc medio se diffunderet, atque ita ad 
agendum progrederetur. lluie sententiz illud etiam 
patrocinari putant, quod homine vel m«esto vel 
irato, perturbationes hujusmodi cor maxime per- 
movere vi.lentur, ut iisdem afficiatur. Cerebro qui 
ratiocinandi vim consecrant, capul a natura tanquam 
arcem quamdam tolius corporis exstrucjum esse 
affi. want. Πὰς in arce mentis veluti regis doniici- 
lium esse, qua undique sensuum organis, tanquam 
apparitorum stipatorumque saltellitio muniatur. 
Utuntur etiam. ad. stabiliendam sententiam suam 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ID'. 
᾿ἘἘξέτασις. ἐν τίρι có ἡγεμονικὸν γομιστέον, ἂν 


e 


ᾧ xai περὶ δαχρύων xal περὶ γέλωτος φυσίιο.λο- 
γία, καὶ θεώρημά τι φυσικὸν περὶ τῆς κατὰ τὴν 
DAnv, καὶ τὴν φύσιν, καὶ τὸν γοῦν κοιγωγίας. 


Σιγάτω τοίνυν πᾶσα στοχαστιχὴ ματαιολογία τῶν 
μορίοις τισὶ σωματιχοῖς τὴν νοητὴν ἐναποχλειόντων 
ἐνέργειαν, ὧν οἱ μὲν ἐν χαρδίᾳ τὸ ἡγεμονιχὸν εἶναι τί- 
θενται, οἱ δὲ τῷ ἐγχεφάλῳ τὸν νοῦν ἐνδιαιτᾶσθαξ φα-» 
σιν, ἰὲπιπολαίοις τισὶ πιθανότησι τὰς τοιαύτας ἔπι- 
νοίας χρατοῦντες. Ὁ μὲν γὰρ τῇ καρδίᾳ προστιθεὶς 
τὴν ἡγεμονίαν, τὴν κατὰ τόπον αὑτῆς θέσιν mouse 
τοῦ λόγου τεχμήριον, διὰ τὸ δοχεῖν πως τὴν μέθην 


τοῦ παντὸς σώματος ἐπέχειν χώραν αὐτὴν, ὡς τῆς 


D προαιρετιχῆς χινήσεως εὐχόλως ἐχ τοῦ μέσον πρὸς 


ἅπαν μεριζομένης σῶμα, Xol οὕτως εἰς ἐνέργειαν 
προϊούσης. Καὶ μαρτύριον ποιεῖται τοῦ λόγον τὴν 
λυπηράν τε χαὶ θυμώδη τοῦ ἀνθρώπου διάθεσιν, ὅτι 
δοχεῖ πως τὰ τοιαῦτα πάθη συγχινεῖν τὸ μέρος τοῦτο 
πρὸς τὴν συμπάθειαν. υἱ δὲ τὸν ἐγχέφαλον ἀφιεροῦν- 
τες τῷ λογισμῷ, ὥσπερ &xpómoliv τινα 109 παντὸς 
σώματος τὴν χεφαλὴν δεδομῆσθαι παρὰ τῆς φύσεως 
λέγουσιν" ἐνοιχεῖν δὲ ταύτῃ καθάπερ τινὰ βασιλέχ 
τὸν νοῦν, οἷόν τισιν ἀγγελιαφόροις ἣ ὑπασπισταΐ", 
τοῖς αἰσθητηρίοις ἐν χύχλῳ δορυφορούμενον. Σημεῖον 
δὲ χαὶ οὗτοι τῆς τοιαύτης ὑπονοίας “ποιοῦνται, «ὃ 
παράγεσθαι τοῦ καθεστῶτος τὸν λογισμὸν τῶν χεχα- 
χωμένων τὰς μήνιγγας, καὶ τὸ ἐν ἀγνοίᾳ τοῦ πρέ- 
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πῶντὸς γίνεσθαι τοὺς ἐν μέθῃ χαρηδαρήσαντας. ITooc- A hoe argumento, quod ratiocinandi facultas in eis, 


τιϑέασι δὲ xal τινας φυσιχωτέρας αἰτίας τῆς τοιαύ- 
τῆς περὶ τὸ ἡγεμονιχὸν ὑπονοίας ἑχάτερος τῶν ταύ- 
ταις ταῖς δόξαις παρισταμένων. Ὃ μὲν γὰρ πρὸς vb 
πυρῶδες συγγενῶς ἔχειν τὴν Ex τῆς διανοίας χίνησιν 
λέγει, διὰ τὸ ἀειχίνητον εἶναι χαὶ τὸ πῦρ xaY τὴν 
διάνοιαν. Καὶ ἐπειδὴ πηγάζειν ἐν τῷ μορίῳ τῆς 
χαρδίας ἣ θερμότης ὁμολογεῖται " διὰ τοῦτο τῷ εὖ- 
χινήτῳ τῆς θερμότητος τὴν τοῦ νοῦ χίνησιν ἀναχε- 
χρᾶσθαι λέγων, δοχεῖον τῆς νοερᾶς φύσεως τὴν χαρ- 
δίαν εἶναί φησιν, ἐν f| τὸ θερμὸν περιείληπται. ὋὉ δὲ 
ἕτερος πᾶσι τοῖς αἰσθητηρίοις οἷον ὑποθάθραν τινὰ 
xai ῥίξαν εἶναι λέγει τὴν μήνιγγα (οὕτω γὰρ ὀνο- 
μάζουσι τὸν περιεχτιχὸν τοῦ ἐγχεφάλου ὑμένα)" xai 
τούτῳ πιστοῦνται τὸν ἴδιον λόγον, ὡς οὐχ ἑτέρωθι τῆς 
νοητιχῆς ἐνεργείας χαθιδρυμένης, εἰ μὴ xav! ἐχεῖνο 
τὸ μέρος, ip καὶ τὸ οὗς ἐφηρμοσμένον τὰς ἐμπιπτού- 
σας αὐτῷ φωνὰς προσαράσσει. Καὶ ἡ ὄψις κατὰ τὸν 
πυθμένα τῆς τῶν ὀφθαλμῶν ἕδρας συμπεφυχυῖα, διὰ 
τῶν ἐμπιπτόντων ταῖς χόραις εἰδώλων πρὸς τὸ ἔσω 
ποιεῖται τὴν τύπωσιν. Καὶ τῶν ἀτμῶν αἱ ποιότητες 
διὰ τῆς τῶν ὁσφρήσεων ὀλχῆς ἐν αὐτῷ διαχρίνονται. 
Καὶ ἡ χατὰ τὴν γεῦσιν αἴσθητις τῇ ἐπιχρίσει τῆς 
μήνιγγος δοκιμάζεται, £x τοῦ σύνξγγυς ἐχφύσεις τι- 
γὰς νευρώδει; ἀφ᾽ ἑαυτῆς αἰσθητιχὰς διὰ τῶν αὐχε- 
νίων σπονδύλων ἐπὶ τὸν ἐθμοειδῇ πόρον χατὰ τοὺς 
αὐτόθι μύας ἐγχαταμίξάσης. Ἐγὼ δὲ τὸ ἐπιτα- 
ράσσεσθαι πολλάχις πρὸς τὰς τῶν παθημάτων ἐπι- 
χρατήσεις τὸ διανοητιχὸν τῇς ψυχῆς, χαὶἣ ἀμδλύνε- 


quorum meninges, hoc est membrana cerebri lesa 
sunt, de suo quasi statu proturbetur : et quod ho- 
mines obruti ebrietate, omnem decori rationem 
ignorent. Utrique prxterea magis etiam doctrinz de 
rerum natura consentaneas raliones adducunt, ad 
sententiam de principis animi facultatis sede suam 
confirmandam. Nan alter quidem ait motura men- 
tis igneze nature affinem esse , quando et ignis et 
mens nunquam non moveantur. Cumque in corde 
caloris fontem esse sit in confesso, idcirco mentis 
motum cum caloris mobilitate quasi temperatum 
esse, corque adeo natur» intelligentis receptacu- 
lum statuit, quod calor eo contineatur. Alter vero 
meningem (sic enim appellant membranam cere- 
brum amplectentem) omnium organorum sentien- 
tium veluti basem ac radicem quamdam esse aflir- 
mat. Huic ergo propriam rationem quasi credere 
non dubitat, neque ullo alio in loco facultatem in- 
telligentem sitam existiinat, extra quam ea in ho- 
minis parte, ad quam aures aptissime adjunct:e, 
voces sibi incidentes quasi nonnihil pulsando defe- 
runt. Cui aspectus in ima oculorum sede a natura 
adhsrescens, per incidentia in pupulas simulacra, 
rerum formas interius exprimjt, bhalituum etiain 
qualitales per odoratus attractionem hae in parte 
discernuntur. Eodem modo quae ἃ sensu gustatus 
percipiuntur, ejusdem meningis vicinz judicio sub- 
jici necesse est, quando ea surculos quosdam 


σθαι τῆς κατὰ φύσιν ἐνεργείας τὸν λογισμὴν ἔχ τινος (, nerveos, quibus ex ipsa vis inest sentiendi, per cer- 


σωματιχῆς περιστάσεω;, ἀληθὲς εἶναί φημι" xol 
πηγὴν τινα τοῦ χατὰ τὸ σῶμα πυρώδους τὴν χαρδίαν 
εἶναι, πρὸς τὰς θυμώδεις ὁρμὰς συγχινουμένην. 
Καὶ Exc πρὸς τούτοις, τὸ ὑποδεόλῃσθαι τοῖς αἰσθητη- 
ρίοις τὴν μήνιγγα, χατὰ τὸν λόγον τῶν τὰ τοιαῦτα 
φυσιολογούντων, περιπτυσσομένην ἐν ἑαυτῇ τὸν 
ἐγχέφαλον, χαὶ τοῖς ἐχεῖθεν ἀτμοῖς ὑπαλειφομό- 
νην, τῶν ταῖς ἀνατομιχαῖς θεωρίαις ἐσχολαχό- 
τῶν τὸ τοιοῦτον ἀχούων, οὐχ ἀθατῶ τὸ λεγόμενον. 


vicis vertebras àd meatum quem ab isthmi, hoc est, 
anguste inter duo maria terre similitudine appel- 
lant ἠθμοειδῇ, derivatos, musculis ibidem sitis in- 
serit. Ego vero non difliteor facultatem animi in- 
telligentem szpe a morborum violentia victam per- 
turbari, e& ex causa externa partem ratiocina- 
tricem in efficacitate sua naturali quasi hebetem 
reddi. Etiam quod est igneum in corpore, profi: 
cisci ex corde tanquam ex foute, idemque cor ad 


vehementes animi comimnotiones una moveri non nego : denique ne hoc quidem inficior, membranam 
cerebrum amplexam sensuum organis instar basis cujusdam esse, ul quosdam de rebus hisce disserere 
scimus, que cerebrum sibi involutum contineat, et. halitibus ab organis sensuum profectis quasi ri- 
getur : quando me hujusmodi quaedam ab iis, qui hec per corporum sectiones comperta habebant, audisse 


commemini. 


Οὐ μὴν ἀπόδειξιν ποιοῦμαι ταύτην τοῦ τοπιχαῖς D. — Verum nequaquaui existimo demonstrari per liec 


τισι περιγραφαῖς ἐμπεριειλῆφθαι τὴν ἀσώματον 
φύσιν. Τάς τὲ γὰρ παραφορὰς οὐχ ἐχ μόνης 
xapr6apsíaz γίνεσθαι μεμαθήκαμεν, ἀλλὰ. xal τῶν 
τὰς πλευρὰς ὑπεζωχότων ὑμένων ἐμπαθῶς διατεθέυ- 
των, ὁμοίως ἀῤῥωστεῖν τὸ διανοητιχὸν διορίζοντα! οἱ 
τῆς ἰατριχῆς ἐπιστήμονες, φρενῖτιν τὸ πάθος χαλοῦν- 
τες, ἐπειδὴ φρένες τοῖς ὑμέσι τούτοις ἐστὶ τὸ ὄνομα. 
Καὶ ἡ ἀπὸ. τῆς λύπης ἐπὶ τὴν χαρδίαν γινομένη 
συναίσθησις ἐσφαλμένως ὑπονοεῖται. Οὐ γὰρ τῆς χαρ- 
δίας. ἀλλὰ τοῦ στόματος τῆς χοιλίας δριμυσσομένον, 
εἰς τὴν χαρδίαν τὸ πάθος ὑπ᾽ ἀπειρίας ἀνάγουσι. 
Τοιοῦτον δέ τί φασιν οἱ ἐπεσχεμμένοι δι᾽ ἀχριθείας 
4X πάθη, ὅτι συμπτώσεως τῶν πόρων xaX μύσεως ἐν 
«ταῖς λυπηραῖς διαθέσεσι φυσιχῶς περὶ ἅπαν γινομέ- 


posse, naturam expertem corporis loco spatiove 
descripto contineri. Nam mentis deliria non ex 
ebrietate sola oriri constat ; sed et in illis, quihus 
membran: costis subtensze morbo aliquo. affectie 
sunt, eodem modo intelligentem facultatem. debili- 
tari, periti artis medicinz tradunt. Appellant autem 
id morbi genus phrenitidein a phrenibus, quo mem- 
bran: ist:e nomine notantur. Doloris vero sensus, 
qui ex maestitia redundare ad cor dicitur, homi- 
num errore non caret. Cum enim non cor, sed 
osculum stomachi acri dolore tentetur, nos tamen 
ad cor morbum hunc ex imperitia quadam referi- 
mus. Tradunt autem hujusmodi quiddam ii, quibus 
accurate morborum rationes perspecüe sunt, quod 
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cum ἃ nalura sic comparatum sit, ut in maestitia A νης τὸ σῶμα, πρὸς τὰς ἐν τῷ βάθει χοιλότητας ουν- 


meatuum toto corpore contractio qu:edam et com- 
pressio fiat : quidquid exire impedita respiratione 
nequeat, ad imam corporis capacitatem detrudatur. 
lmde usuvenire, ut cum ad respirationem facta 
viscera ab iis, a quibus undique continentur, in 
angustum arctantur, plerumque violentior spiritus 
attraclio naturz vi fiat, quce quod est arctatum 
dilatare nititur, ut ea 4085 compressa sunt, vicis- 
sim diducantur. Átque hujusmodi in respirando 
diflicultatem moestitie iudicium quoddam esse sta- 
tuimus, quod et suspirium el gemitum appellamus. 
Sic quod partes cordi contiguas premere putatur, 
non cordis, sed oris in ventriculo molesta est affe- 
ctio, iisdem ex causis orla, de quibus meatuum 


ὠθεῖται πᾶν τὸ πρὸς τὴν διαπνοὴν xoAvópevovy: ὅθεν 
xal τῶν ἀναπνευστιχῶν σπλάγχνων στενοχωρουμέ- 
νων τῷ περιέχοντι, βιαιοτέρα πολλάχις d ὁλχὴ τοῦ 
πνεύματος ὑπὸ τῆς φύσεως γίνεται, πρὸς τὴν τῶν 
συμπεπτωχότων διαστολὴν τὸ στενωθὲν εὑρυνούσης. 
Τὸ δὲ τοιοῦτον ἄσθμα σύμπτωμα λύπης ποιούμεθα, 
στεναγμὸν αὐτὸ καὶ ἀναποτνιασμὸν ὀνομάζοντες. ᾿Αλλὰ 
καὶ τὸ δοχοῦν ὑποθλίδειν τὸ περικάρδιον μέροσ, o0 
τῆς xapbla;, ἀλλὰ τοῦ στόματός ἐστι τῆς γαστρὸς 
ἀηδία, διὰ τῆς αὐτῆς αἰτίας, λέγω δὴ τῆς κατὰ τὴν 
σύμπτιυσσιν τῶν πόρων, τοῦ χοληδόχου ἀγγείου τὸν 
δριμὺν ἔχεῖνον xal δαχνώδη χυμὸν ὑπὸ στενοχωρίας 
ἐπὶ τὸ στόμα τῆς γαστρὸς παρεγχέοντος. ᾿Απόδειξις 
δὲ τρύτου τὸ ὕπωχρον γίνεσθαι χαὶ ἱχτερώδη τοῖς 


conipressionem fleri diximus. Nam vas bili exci- B λυπουμένοις τὴν ἐπιφάνειαν, ἀπὸ τῆς ἄγαν συνοχῆς 


piendz? destinatum, acrem illum ac mordacem hu- 
niorem propter coarctationem sui in. osculum sto- 
machi derivat. Ejus rei certissimum est argumen- 
tum, quod quibus hzc zgritudo accidit, eosdem 
suppallidos et aurugine laborantibus consimiles 
extremis in partibus fleri videmus, bile humorem 


ἐπὶ τὰς φλέδας τὸν ἴδιον χυμὸν τῆς χολῆς ἐπισπει- 
ρούσης * ἀλλὰ xal τὸ ἐξ ἐναντίου γινόμενον πάθος, τὸ 
κατὰ τὴν εὐφροσύνην φημὶ xal τὸν γέλωτα, μᾶλλον 
τὸν λόγον συνίστησι. Διαχέονται γάρ πως xal δια- 
λύονται δι᾽ ἡδονῆς οἱ τοῦ σώματος πόροι τῶν Éx τινος 
àxof|c ἡδείας διαχεθέντων. 


suum ob compressionem nimiam in venas spargente. Quin et contraria huic affectio, nimirum letitia 
el risus, magis etiam rationes nostras confirmant. Nam cum auditu nonnihil jucundum percepimus, 
explicantur acresolvuntur quodam modo propter voluptatem meatus corporis. 


In dolore, propter tristitiam subtiles meatuum 
transpirationes, qui propter exiguilatem depre- 


Ὡς γὰρ ἐχεῖ διὰ τῆς λύπης μύουσιν al λεπταί 
τε χαὶ ἄδηλοι τῶν πόρων διαπνοαὶ, χαὶ διασφίγ- 


hendi vix possunt, compress» viscera interiora C ξασα! τὴν ἔνδοθεν τῶν σπλάγχνων διάθεσιν, ἐπὶ 


constringunt, et. δι] caput ac cerebri membranas 
udum illum halitum agunt, ut multus intra cerebri 
cavitates collectus, per meatus qui ad imain sunt 
ejusdem partem, in oculos dejiciatur, supercilioruimn 
contractione gutlatim liumorem exprimente, quie 
deinde guttze lacrymae appellantur. Eodem | imodo 
tecum putato, aífectione contraria meatibus more 
consuelo magis aliquanto dilatatis, spiritum quein- 
dam ab ipsis attractum in imo subsidere, atque 
inde vicissim a natura per nieatum oris expelli, 
visceribus universis, maximeque jecinore ( ut aiunt) 
quadam succussione οἱ fervente motu spiritum 
hujusmodi extrudentibus. Idcirco natura, ut buic 
spiritui exitum facilem struat, meatum oris dilatat ; 
genis, per quas anhelitum exire necessé est, utrin- 
que diductis. Inditum huic cst rei nomen risus. 
At vero non propterea vis auimi princeps jecinori 
tribuenda, neque propter sanguinis circa cor ebul- 
litionem, qua affectio vehementius animo exsistit , 
in corde men!:s sedem esse putandum est: sed 
sunt horum cause in structura corporis consti- 
tuendz. Mentem quidem existimare debemus cui- 
libet membro zquabiler, ea mistionis ratione quae 
explicari dicendo nequeat, adesse. Quod si erunt 
qui Litteras etiam sacras hac iu parte nobis oppo- 
nant, qux in corde vim illam principem esse testen- 
tur, ne horum quidein orationi sic assentiemur, ut 
non prius in eam inquiramus. Nam cum in quodam 
ex sacris libro cordis mentio fiat, ibidem et renes 
edjecti sunt, sunt enim hujusmodi quedam verba : 


τὴν χεφαλὴν καὶ τὰς μήνιγγας τὸν νοτερὸν ἀτμὸν 
ἀναθλίθουσιν, ὃς πολὺς ἐναποληφθεὶ; ταῖς τοῦ ἐγ- 
χεφάλου χοιλότησι, διὰ τῶν χατὰ τὴν βάσιν πόρων 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐξωθεῖται, τῆς τῶν ὀφρύων 
συμπτώσεως ἐξελχομένης διὰ σταγόνων τὴν ὑγρα- 
σίαν (ἡ δὲ σταγὼν δάχρυον λέγετα!) * οὕτω μοι νόη- 
σον, ἐκ τῆς ἐναντίας διαθέσεως πλέον τοῦ συνήθους 
εὐρυνομένων τῶν πόρων, εἰσέλχεσθαί τι πνεῦμα δι᾿ 
αὐτῶν ἐπὶ τὸ βάθος, χἀχεῖθεν πάλιν ἐξωθεῖσθαι παρὰ 
τῆς φύσεως διὰ τοῦ χατὰ τὸ στόμα πόρου, πάντων 
τῶν σπλάγχνων, χαὶ μάλιστά γε τοῦ ἥπατος, ὥς aat 
διά τινος χλόνου xal βρασμώδους κινήσεως τὸ τοιοῦ- 
τον πνεῦμα συνεξωθούντων. Ὅθεν εὐχολίαν τινὰ τῇ 
διεξόδῳ τοῦ πνεύματος μηχανωμένη ἢ φύσις, ἀνευρύ- 
vet τὸν περὶ τὸ στόμα πόρον, ἑχατέρωθεν πε τὸ 

ἄσθμα τὰς παρειὰς διαστέλλουσα. “Ὄνομα δὲ τῷ v 


D νομένῳ γέλως ἐστίν. Οὔτε οὖν διὰ τοῦτο τῷ ἥπατι 


τὸ ἡγεμονικὸν λογιστέον, οὔτε διὰ τὴν περικάρδιον 
ζέσιν τοῦ αἵματος ἐν ταῖς ,θυμικαὶς διαθέσεσιν, ἐν 
χαρδίᾳ νομιστέον εἶναι τοῦ νοῦ τὴν χαθίδρυσιν " ἀλλὰ 
ταῦτα μὲν εἰς τὰς ποιὰς τῶν σωμάτων χατασχευὰς 
ἀναχτέον. Τὸν δὲ νοῦν ὁμοτίμως ἑκάστῳ τῶν μορίων, 
χατὰ τὸν ἄφραστον τῆς ἀναχράσεως λόγον ἐφάπτεσθαι 
νομιστέον. Κἂν τὴν Γραφήν τινὲς ἡμῖν πρὸς τοῦτο 
προτείνωνται, τῇ καρδίᾳ τὸ ἡγεμονιχὸν μαρτυροῦ- 
cav, οὐχ ἀνεξετάστως τὸν λόγον δεξόμεθα. 'O γὰρ 
χαρδίαν μνησθεὶς, καὶ νεφρῶν ἐμνημόνευσεν, εἰπών * 
c Ἑτάζων καρδίας χαὶ νεφροὺς ὁ Θεός "» ὥστε ἣ ἀμ» 
φοτέροις, fj οὐδιτέρῳ τὸ νοερὸν καταχλείουσιν. μ- 
ὀλύνεσθαι δὲ τὰς νοητιχὰς ἐνεργείας, ἣ καὶ παντάπα- 
σιν ἀπρακτεῖν ἐν τῇ ποιᾷ διαθέσει τοῦ σώματος ὃν 
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δαχθεὶς, οὐχ ixavbv ποιοῦμαι τοῦτο τεχμήριον, τοῦ α « Deus corda et rencs explorat ὅ5, »]dcirco vel in ho- 


τόπῳ τινὶ τὴν δύναμιν τοῦ νοῦ περιείργεσθαι, ὡς ταῖς 
ἐπιγινομέναις τοῖς μέρεσι φλεγμοναῖς τῆς οἰχείας 
εὐρυχωρίας ἐξειργομένης. Σωματιχὴ γὰρ ἣ τοιαύτη 
δόξα, τὸ μὴ δύνασθαι προχατειλημμένου τοῦ ἀγγείου 
“διά τινος τῶν ἐμδεδλημένων, ἕτερόν τι ἐν αὐτῷ χώραν 
εὑρεῖν. Ἢ γὰρ νοητὴ φύσις οὔτε ταῖς χενώσεσιν ἐμ- 
φιλοχωρεῖ τῶν σωμάτων, οὔτε τῷ πλεονάζοντι τῆς 
σαρχὸς ἐξωθεῖται. AX)! ἐπειδὴ χαθάπερ τι μουσιχὸν 
ὄργανον ἅπαν τὸ σῶμα δεδημιούργηται, ὥσπερ συμ- 
θαΐνει πολλάκις ἐπὶ τῶν μελῳδεῖν μὲν ἐπισταμένων, 
ἀδυνατούντων δὲ δεῖξαι τὴν ἐπιστήμην, τῆς τῶν 
ὀργάνων ἀχρηστίας οὐ παραδεχομένης τὴν τέχνην 
(τὸ γὰρ fj χρόνῳ φθαρὲν, ἣ παρεῤῥηγμένον ἐχ 
χαταπτώσεως, ἣ ὑπό τινος ἰοῦ χαὶ εὑρῶτος ἢχρειω- 


μένον, ἄφθογγον μένει xal ἀνενέργητον, xàv ὑπὸ B 
τοῦ προέχειν δοχοῦντος χατὰ τὴν αὐλητιχὴν τέχνην | 


ἐμπνέηται) " οὕτω xal ὁ voug δι᾽ ὅλου τοῦ ὀργάνον 
διήκων, xal χαταλλήλως ταῖς νοητιχαῖς ἐνεργείαις, 
χαθὺ πέφυχεν, ἑκάστῳ τῶν μερῶν προσαπτόμενος, 
ἐπὶ μὲν τῶν κατὰ φύσιν διαχειμένων τὸ οἰχεῖον ἐν- 
ἐργησεν, ἐπὶ δὲ τῶν ἀσθενούντων δέξασθαι τὴν τεχνι- 
χὴν αὑτοῦ χίνησιν, ἄπραχτός τε χαὶ ἀνενέργητος 
ἔμεινε. Πέφυχε γάρ πως ὁ νοῦς πρὸς μὲν τὸ χατὰ 
φύσιν διαχείμενον οἰχείως ἔχειν, πρὸς δὲ τὸ παρενε- 
χθὲν ἀπὸ ταύτης, ἀλλοτριοῦσθαι. 


rum utrumque, vel neutrum adeo ut intelligentem 
animi vim includant necesse est. Cieterum etiamsi 
edoceat facultates intelligentize quibusdam in affec- 
tionibus corporis quasi hebetari, vel etiam prorsus 
jacere : non tamen satis idoneum argumentum hoc 
esse statuo, quo probetur, loco certo vim mentis 
ila cireumscribi, ut tumoribus membra illa occupan- 
tibus, de suo ipsa quasi spatio excedat. Est enim 
bujusmodi quzdam cogitatio corporeis rebus accom- 
modata, vase rebus injeclisrepleto, non posse ia 
eodem aliis locum esse. Quippe natura solo animo 
comprelieusilis, ut in partes corporis vacuas non 
immigrat, sic et a carne quasi redundante non 
expellitur. Est omnino totum corpus humanum in- 
star musici instrumenti fabricatum. Solet autem 
nonnunquam usuvenire, ut canendi quidem aliquis 
peritus sit, verum artis su: instrumentis vitiatis 
documentum idoneum edere nequeat. Ea enim 
forte vel a tempore vitiata, vel confracta per rvi- 
nam, vel a rubigine ac situ inepta reddita, sono 
carent, nullumque ad usum idonea sunt, etiamsi 
vel ab eximio tibicine inflentur. Sic se mens per 
universum organum suum didens, et applicans se 
ratione consentanea membris singulis per facultates 
nalure su: convenientes in jis quz recte habent 


secundum naturam, vim suam exercet ; in cxteris qua artificiosum ipsius motum per Ambecillitatem 
capere nequeunt, jacet atque otiosa est. Est enim hoc menti peculiare, ut in membris natura beue 
affectis eifüicacitatem &uam obtineat : ea vero quae depravata sunt, aversetur. 

Καί μοι 6oxet φυσιχώτερον εἶναί τι κατὰ τὸ μέρος 5 Ac mihi quidem videtur posse hac in parte 


τοῦτο θεώρημα, δι᾽ οὗ μαθεῖν ἔστι τι τῶν ἀστειοτέρων 
δογμάτων. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ χάλλιστον πάντων χαὶ ἐξ- 
οχώτατον ἀγαθὸν αὐτὸ τὸ Θεῖόν ἐστι, πρὸς ὃ πάντα νέ- 
νευχεν, ὅσα τοῦ χαλοῦ τὴν ἔφεσιν ἔχει, διὰ τοῦτό φα- 
pev xai τὸν νοῦν, ἅτε xa εἰχόνα τοῦ χαλλίστου γε- 
νόμενον, ἕως ἂν μετέχῃ τῆς πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ὁμοίό- 


τητος, χαθόσον ἐνδέχεται, xaX αὐτὸν ἐν τῷ χαλῷ δια- ΄ 


μένειν, εἰ δέ πως ἕξω γένοιτο τούτον, γυμνοῦσθαι τοῦ 
χάλλου; ἐν ᾧ fjv. Ὥσπερ δὲ ἔφαμεν τῇ ὁμοιώσει τοῦ 
πρωτοτύπου χάλλους καταχοσμεῖσθαι τὸν νοῦν, οἷόν 
τι χάτοπτρον τῷ χαρακτῆρι τοῦ ἐμφαινομένου μορ- 
φούμενον᾽' χατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν, xai τὴν olxovo- 
μουμένην ὑπ᾽ αὑτοῦ φύσιν ἔχεσθαι τοῦ νοῦ λογιζόμεθα, 
καὶ τῷ παραχειμένῳ χάλλει χαὶ αὐτὴν χοσμεῖσθαι͵ οἷόν 


τι χατόπτρου xávontpos γινομένην" χρατεῖσθαι δὲ ὑπὸ D 


ταύτης χαὶ συνέχεσθαι τὸ ὑλιχὸν τῆς ὑποστάσεως, περὶ 
ἣν θεωρεῖται ἡ φύσις. Ἕως ἂν οὖν ἔχηται τοῦ ἑτέρου 
15 Exe pov, διὰ πάντων ἀναλόγως ἡ τοῦ ὄντως χάλλους 
χοινωνία διέξεισι, διὰ τοῦ ὑπερχειμένου τὸ προσεχὲς 
καλλωπίζουσα. Ἐπειδὰν δέ τις γένηται τῆς ἀγαθῆς 
ταύτης συμφυΐας διασπασμὸς, ἣ xal πρὸς τὸ ἔμπαλιν, 
ἀνταχολουθῇ τῷ ὑποδεδηχότι τὸ ὑπερέχον’ τότε αὐτῆς 
τε τῆς ὕλης, ὅταν μονωθῇ τῆς φύσεως, διηνέχθη τὸ 
ἄσχημον (ἄμορφον γάρ τι xa0' ἑαυτὴν ἡ ὕλη xal 
ἀχατάσχενον) χαὶ τῇ ἀμορφίᾳ ταύτης συνδιεφθάρη τὸ 
χάλλος τῆς φύσεως, f) διὰ τοῦ νοῦ χαλλωπίζεται. 
hai οὕτως ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν νοῦν τοῦ χατὰ τὴν ὕλην 


5* psal, vii, 10. 


quiddam considerari a nobis ex media rerum na- 
turalium tractatione desumptum, de quo percipi 
doctrina elegans possit. Nam eum omnium pul- 
cherrimum ac praestantissimum bonum sit Deus 
ipse, ad «quem omnia respiciunt, quacunque boni 
desiderio tanguntur, idcirco et mentem dicimus, 
factam ad boni pulcherrimi imaginem, quandiu si- 
militudinis archetypo respondentis particeps est, 
quoad ejus fieri potest, haud dubie boni przstan- 
tiam tueri ac conservare. Eamdem contra, si aliquo 
pacto a principe bono exorbitet, tota illa pulchri- 
tudine, qua erat ornata, spoliari. Porro quemad- 
modum indicatum est similitudine principis pulchri- 
tudinis ornatam esse mentem, perinde ac spe- 
culum figura faciei ex ipso relueentis insignitur : 
eadem ralione et Baturam, quas a mente admi- 
Disiratur, erga eamdem affectam esse statuimus, 
ut scilicet et ipsam ornari propinqua pulchritudine 
dicamus, el quasi speculi speculum esse. Natur:e 
porro erassiorem quasi materiera nostri cohzrere, 
eui ipsa natura inest. Igitur quandiu hzc inter se 
apte connexa sunt, etiam verissima pulchritudo 
conveniente quadam ratione cum omnibus com- 
municatur: semper eo, quod loco est superiore, 
proximum sibi exornante. Übi vero praclarze hujus 
conjunctionis est facta divulsie ; vel contra, quod est 
prestantius ordine inverso sequitur iaferíns: tum 
, N * : ,»Σ 4... 
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£ciliect rudioris in. homine materiei a natura de- A αἴσχους διὰ τῆς φύσεως ἡ διάδοσις γίνετσι, ὡς μη» 


sertze turpitudo insignis apparet. Nam ipsa per se 


materies quiddam est. deforme et imperfectum. De- ' 


forimtatem vero wmateriei, pulchritudinis etiam ejus 
quae in natura est, a mente profecte, interitus 
consequitur. Sic adeo materiei turpitudo per natu- 
ran ad mentem ipsam redundat, ut non jam am- 
plius in creati figura imago Dei appareat. Mens 
euim bonorum ideam tanquam speculum post ter- 
gum collocans, eximios boni resplendenlis radios 
rejicit, ac materiei deformitatem in sese transfert. 
iloc videlicet modo pravitas bono prius quasi in- 
terverso ac sublato, oritur ct exsistit. Pulchrum 
vero censeri debet, quodcunque ad princeps bo- 
num congruit. Quodque consentaneum eidem non 
est, omnis est pulchritudinis expers. Quamobrem si 
de sententia rationum expositarum, unum quiddam 
est vere bonum : mens autem ideo, quod ad ima- 
ginem pulchri est conformata, et ipsa pulchiitudine 
quadam ornata est : denique natura, quam mens 
coutinet, si est imaginis hujus alia quedam ima- 


go : erit ostensum haud dubie rudiorem il'am no- ' 


sti materiem tum demuin recte. quasi stabilitam 
" esse, quando a natura gubernatur. Cieterum eam- 
dem solutam collabi, quando ab eo, quo firmiter 
continetur, disjungitur, et a pulchri societate avel- 
litur. Fieri hoc consuevit, cum naturz ordo inver- 
Buzz, animi libidine nón ad pulchritudinis decus 
inclinante, sed ad .id, quod ipsum magnopere ut 
exornetur indiget. Non enim fieri aliter potest, quin 
quod materiei propria forma destitutze. consimile 
eflicitur : eliam deformitatis feeditatisque ejusdem 
irnaginem induat. Sed hac quidem ab aliis ad alia 
delapsi, obiter scilicet explicando indicavimus, im- 


miscenlibus sese his ei consideralioni, qua id de 


quo agitur, coniplecti erat animus. Hoc enim quz- 
tebamus, ecqua in. parte nostri facultas intelligen- 
tiz: sedem quamdam certam obtiueret : an vero per 
omnia zquabili se ratione didat. Itaque adversus 
eos qui certis partium locis mentem includunt, et 
ad confirmandam hanc conjecturam suam afferunt, 
esse in iis intelligenti: vim languidam, quorum 
male cerebri affectze sint membran: : ostensum est, 
in omni corporis membro, quod quidem agendi fa- 


κέτι τοῦ Θεοῦ τὴν εἰχόνα ἐν τῷ χαραχτῆρι καθορᾶσθαι 
τοῦ πλάσματος. Οἷον γάρ τι χάτοπτρον χατὰ νώτου 
τὴν τῶν ἀγαθῶν ἰδέαν ὁ νοῦς ποιησάμενος, ἐχδάλλει 
μὲν τῆς ἐχλάμψεως τοῦ ἀγαθοῦ τὰς ἐμφάσεις, τῆς 
δὲ ὕλης τὴν ἀμορφίαν εἰς ἑαυτὸν ἀναμάσσεται. Καὶ 
τούτῳ γίνεται τῷ τρόπῳ τοῦ χαχοῦ ἢ γένεσις, διὰ τῆς 
ὑπεξαιρέσεως τοῦ καλοῦ mapucutagévr. Καλὺν δὲ 
πᾶν, ὅπερ ἂν τύχῃ πρὸς τὸ πρῶτον ἀγαθὸν οἰ χείως 
ἔχον" ὅ τι δ᾽ ἂν ἔξω γένηται τῆς πρὸς τοῦτο σχέσεώς 
τε χαὶ ὁμοιώσεως, ἅμοιρον τοῦ χαλοῦ πάντως ἐστίν. 
Εἰ οὖν ἕν μὲν χατὰ τὸν θεωρηθέντα λόγον τὸ ὄντως 
ἀγαθόν - ὁ δὲ νοῦς τῷ χατ᾽ εἰκόνα τοῦ χαλοῦ γεγενῆ- 
σθαι, καὶ αὐτὸς ἔχει τὸ καλὸς εἶναι " fj 6b φύσις ἡ ὑπὸ 
τοῦ νοῦ συνεχομένη, καθάπερ τις εἰχὼν εἰχόνος ἔστί" 


D δείχνυται διὰ τούτων, ὅτι τὸ ὑλιχὸν ἡ μῶν συνέστηχε 


μὲν xai περιχρατεῖται, ὅταν οἰχονομῆται ὑπὸ τῆς 
φύσεως " λύεται δὲ, xaX διαπίπτει πάλιν, ὅταν χωρι- 
σθῇ τυῦ, περιχρατοῦντός τε xal συνέχοντος, xat δια- 
σπασθῇ τῆς πρὸς τὸ χαλὸν συμφυΐας, Τὸ δὲ τοιοῦτον 
οὐχ ἄλλως γίνεται, ἢ ὅταν τῆς φύσεως πρὸς τὸ ἔμ- 
παλιν γένηται ἡ ἐπιστροφὴ, μὴ πρὸς τὸ χαλὸν τῆς 
ἐπιθυμίας νευούσης, ἀλλὰ πρὸς τὸ χρῆζον τοῦ χαλλω- 
πκίζοντος. ᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα τῇ πτωχενούσῃ τῆς ἰδίας 
μορφῆς ὕλῃ xasà τὸ ἄσχημόν τε καὶ ἀχαλλὲς συμμε- 
ταμορφοῦσθαι τὸ ὁμοιούμενον, ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἡμῖν 
ἐξ ἀκολουθίας τινὸς παρεξητάσθη, διὰ τῆς εἰς τὸ προ- 
χείμενον θεωρίας ἐπεισελθόντα. Τὸ γὰρ ζητούμενον 
ἦν, εἰ ἐν μέρει τινὶ τῶν ἐν ἡμῖν fj νοερὰ χαθίδρυται 


C δύναμις, ἣ διὰ πάντων χατὰ τὸ ἴσον διήχει. Τῶν γὰρ 


τοπιχοῖς μέρεσι περιειργόντων τὸν νοῦν, xat εἰς σύ- 
στασιν τῆς τοιαύτης αὐτῶν ὑπολήψεως προφερόντων, 
τὸ μὴ εὐοδοῦσθαι τὴν διάνοιαν ἐπὶ τῶν παρὰ φύσιν 
διαχειμένων τὰς μήνιγγας o ἀπέδειξεν ὁ λόγος, ὅτι 
χατὰ πᾶν μέρος τοῦ ἀνθρωπίνου συγχρίματος, χαθ᾽ 
ὃ πέφυχεν ἕχαστος ἐνεργεῖν, ἴσως ἡ τῆς ψυχῆς δύνα- 
pic ἀνενέργητος μένει, μὴ διαμένοντος ἐν τῇ φύσει 
τοῦ μέρους. Καὶ διὰ τοῦτο ἐξ ἀχολουθίας τὸ προτεϑὲν 
παρενέπεσε zip λόγῳ θεώρημα, δι᾽ οὗ μανθάνομεν, v 
τῷ ἀνθρωπίνῳ συγχρίματι ὑπὸ Θεοῦ μὲν διοι)ςεἶσθαι 
τὸν νοῦν, ὑπ᾽ ἐχείνου δὲ τὴν ὑλιχὴν ἡμῶν ζωὴν, 
ὅταν ἐν τῇ φύσει μένῃ, εἰ δὲ παρατραπείη τῆς φύ- 

σεως, καὶ τῆς χατὰ τὸν νοῦν ἐνεργείας ἀλλοτρῳᾷ- 

σθαι. 'AXX ἐπανέλθωμεν πάλιν ὅθεν ἐξέδημεν, ὅτι 


culiate preditum est, non mirum esse, si nihil D ἐπὶ τῶν μὴ παρατραπέντων £x πάθους τινὸς τῆς 


animus efliciat, cum menibrum ipsum ita ut esse 
comparatum a natura debebat, non existat. Atque 
hoc loco non inconvenienter, opinor, intexuimus il- 
Ind theoreina, de quo intelligere est, in tota homi- 
nis compage mentem quidem divinitus gubernari, a 
tente vero vitam rudioris ip nobis materiei, si ea 
extra naturam non exorbitet, Nam si ἃ natura re- 


φυσιχῆς χαταστάσεως τὴν οἰχείαν δύναμιν ὁ νοῦς 
ἐνεργεῖ, xai ἔῤῥωται μὲν ἐπὶ τῶν συνεστώτων, ἀδυ- 
νατεῖ δὲ πάλιν ἐπὶ τῶν μὴ χωρούντων αὐτοῦ τὴν 
ἐνέργειαν. Ἔστι γὰρ καὶ δι᾽ ἑτέρων τὸ περὶ τούτων 
δόγμα πιστώσασθαι᾽ καὶ εἰ μὴ βαρὺ τῇ &xol| τῶν 
προχεχμηχότων ἤδη τῷ λόγῳ, xal περὶ τούτων, ὡς 
ἂν οἷοί τε ὦμεν, δι᾽ ὀλίγων διαληψώμεθα. 


cedat, agendi facultatem , quam habeat a mente, prorsus amittere. Enimvero revertatur eo tandem 
oratio, unde deflexit, mentem videlicet in iis partibus, quarum conditio naturalis morbo aliquo vitiata 
non sit, efficacitatem suam obtinere, in valentibus membris valentem, in iis autem quz actionum ipsius 
capaeia non sunt, languidam. Atque huic quidem sententize non est difficile rationibus etiam aliis fidem 
facere. Quod si molestum non erit iis, qui oratione superiore tantum non defatigati sunt, placet et ills, 
quo.d ejus ficri poterit, quam brevissime perstringere. 
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Περὶ ὕπνου, xal yác tnc, xal óve/pur, alztoAor(a. A Somni, oscitationis , insomniorum causa indicato. 


'H ὑλιχὴ xal ῥοώδης αὕτη τῶν σωμάτων ζωὴ, 
αἰάντοτε διὰ κινήσεως προϊοῦσα, ἐν τούτῳ ἔχει τοῦ 
εἶναι τὴν δύναμιν, ἐν τῷ μὴ στῆναί ποτε τῆς χινή- 
σεως. Καθάπερ δέ τις ποταμὸς χατὰ τὴν ἰδίαν ῥέων 
ὁρμὴν, πλήρη μὲν δείχνυσι τὴν χοιλότητα, δι᾽ ἧς ἂν 
τύχῃ φερόμενος, οὐ μὴν ἐν τῷ αὐτῷ ὕδατι περὶ τὸν 
αὐτὸν ἀεὶ τόπον ὁρᾶται, ἀλλὰ τὸ μὲν ὑπέδραμεν αὖ- 
τοῦ, τὸ δὲ ὑπεῤῥέει " οὕτω καὶ τὸ ὑλιχὸν τῆς τῇδε 
ζωῆς διά τινος χινήσεως xal onc τῇ συνεχείᾳ τῆς 
τῶν ἐναντίων διαδοχῆς ἀμείδεται, ὡς ἂν μηδέποτε 
στῆναι δύνασθαι τῆς μεταθολῇς, ἀλλὰ τῇ δυνάμει τοῦ 
ἀτρεμεῖν ἄπαυστον ἔχειν διὰ τῶν ὁμοίων ἐναμειδο- 
μένην τὴν χίνησιν. Εἰ δέ ποτε χινούμενον παύσοιτο, 


Crassior illa fluxaque corporum nostrorum vita, 
qua. semper niovetur, ex eo ipso vim exsistendi 
habet, quod :notu praedita sit quietis experte. Ac 
veluti fluvius impetu suo volutatus, alveum quidem 
suum semper implet, per queim labitur, non tamcn 
eadem aqua eodem in loco perpetuo hzret, sed alia 
decurrente, affluit alia : sic crassior illa vita in 
terris nostra motu quodam ac fluxione continua 
diversis rebus succedentibus sibi, in perpetua vicis- 
situdine nunquam interquiescit, sed una cum quie- 
scendi facultate perennem etiam motum similia vi- 
cissim alternantem habet. Quod si hic ejus motus 
aliquando quiescat, ipsam quoque exstingui necesse 


xai τοῦ εἶναι πάντως τὴν παῦλαν ἕξει" οἷον, δι- p est. Evacuatio, verbi gratia, repletionem excipit ; 


εδέξατο vb πλῆρες ἧ χένωσις, καὶ πάλιν ἀντεισῆλθεν 
ἡ πλήρωσις τῇ χενότητι. Ὕπνος τὸ σύντονον τῆς 
ἐγρηγόρσεως ὑπεχάλασεν, εἶτα ἐγρήγορσις τὸ ἀνει- 
μένον ἑτόνωσε. Καὶ οὐδέτερον τούτων ἐν τῷ διηνεχεῖ 
συμμένει, ἀλλ᾽ ὑποχωρεῖ ταῖς παρουσίαις ἀλλήλων 
ἀμφότερα, οὕτω τῆς φύσεως ἑαυτὴν ταῖς ὑπαλλαγαῖς 
ἀναχαινιζούσης, ὡς ἑχατέρων ἐν τῷ μέρει μεταλαγ- 
χάνουσαν ἀδιασπάστως ἀπὸ τοῦ ἑτέρου μεταθαίνειν 
ἐπὶ τὸ ἕτερον. Τό τε γὰρ διαπαντὸς συντετάσθαι ταῖς 
ἐνεργείαις τὸ ζῶον, ῥῆξίν τινα xal διασπασμὸν τῶν 
ὑπερτεινομένων ποιεῖται μερῶν * fj τε διηνεχὴς τοῦ 
σώματος ἄνεσις διάπτωσίν τινα τοῦ συνεστῶτος xal 
λύσιν ἐργάζεται. Τὸ δὲ κατὰ χαιρὸν μετρίως ἑχκατέ- 
ρων ἐπιτυγχάνειν, δύναμις πρὸς διαμονὴν ἐστι τῆς 


φύσεως, διὰ τῆς διηνεκοῦς πρὸς τὰ ἀντιχείμενα με- C 


ταδάπεως ἐν ἑχατέροις ἑαυτὴν ἀπὸ τῶν ἑτέρων ἀνα- 
πανούσης. Οὕτω τοίνυν τετονωμένον διὰ τῆς ἐγρη- 
γόρσεως τὸ σῶμα λαδοῦσα, λύσιν ἐμποιεῖ διὰ τοῦ 
ὕπνου τῷ τόνῳ, τὰς αἰσθητιχκὰς δυνάμεις πρὸς xatpbv 
&x τῶν ἐνεργειῶν ἀναπαύσασα, οἷόν τινας ἵππους μετὰ 
τοὺς ἀγῶνας τῶν ἁρμάτων ἐχλύσασα. ᾿Αναγκαία δὲ 
τῇ συστάσει τοῦ σώματος ἣ εὔχαιρος ἄνεσις, ὡς ἂν 
ἀχωλύτως ἐφ᾽ ἅπαν τὸ σῶμα διὰ τῶν ἐν αὑτῷ πόρων 
ἡ τροφὴ διαχέοιτο, μηδενὸς τόνου τῇ διόδῳ παρεμ.- 
ποδίζοντος. Καθάπερ γὰρ ἐχ τῆς διαδρόχου γῆς, 
ὅταν ἐπιλάμψῃ θερμοτέραις ἀχτῖσιν ὁ ἥλιος, ἀτμοί 
τινες ὁμιχλώδεις ἀπὸ τοῦ βάθους ἀνέλχονται" ὅμοιόν 
τι γίνεται xal ἐν τῇ xa0' ἡμᾶς γῇ, τῆς τροφῆς ἔσω- 
θεν ὑπὸ τῆς φυσιχῆς θερμότητος ἀναξεούστς. ᾿Ανω- 
φερεῖς δὲ ὄντες οἱ ἀτμοὶ χατὰ φύσιν, χαὶ ἀερώδεις, 
χαὶ πρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἀναπνέοντες, ἐν τοῖς κατὰ 
τὴν χεφαλὴν γίνονται χωρίοις, οἷόν τις χαπνὸς εἰς 
ἁρμονίαν τοίχου διαδυόμενος * εἶτα ἐντεῦθεν ἐπὶ τοὺς 
τῶν αἰσθητηρίων πόρους ἐξατμιζόμενοι διαφοροῦν- 
ται, δι᾽ ὧν ἀργεῖ κατ᾽ ἀνάγχην ἡ αἴσθησις, τῇ παρ- 
ὁδῳ τῶν ἀτμῶν ἐχείνων ὑπεξιοῦσα, Αἱ μὲν γὰο ὄψεις 
τοῖς βλεφάροις ἐπιλαμδάνονται, οἷόν τινος μηχανῆς 
μολυθδίνη;, τοῦ τοιούτου λέγω βάρους, τοῖς ὀφθαλ- 
pol; ἐπιχαλώσης τὸ βλέφαρον. Παχυνθεῖσα δὲ τοῖς 
αὐτοῖς τούτοις ἀτμοῖς ἡ ἀχοὴ, καθάπερ θύρας τινὸς 
τοῖς ἀχουστιχοῖς μορίοις ἐπιτεθείσης, ἡσυχίαν ἀπὸ 
τῆς κατὰ φύσιν ἐνεργείας ἄγει" χαὶ τὸ τοιοῦτον πά- 
θὺς ὕπνος ἐστὶν, ἀτρεμούσης ἐν τῷ σώματι τῆς al- 


, 


D 


contraque repletio vacuitati succedit. Somnus con- 
tinuas vigilias remittit : vigilie, quod laxatum est, 
vicissim tendunt. Neutrum horum continuo durat, 
sed alterum alteri mutuis vicibus succedil, natura 
seipsam hujusmodi vicissitudinibus instaurante, ut 
inedo hoc, modo illo usa, perpetuo ab uno ad alte- 
rum transeat. Nam si semper vires animalis con- 
teni:e sint, frangi ac disrumpi tandem membra su- 
pra modum tenta necesse est; contraque continua 
corporis relaxatio, rei quasi corruenti ac dissolute 
interitum affert. Üsus autem utriusque tempesti- 
vus naturam conservat, quz in perpetua rerum si- 
bimet adversantium permutatione nunc hac, nunc 
illa se recreat. lgitur cum per vigilias contentio 
virium corpus nonnihil debilitavit, somno laxa- 
tum reficitur. Et ut equi post certamina quadrigis 
eximuntur, sic facultates sentientes agendo lassatze 
aliquandiu a natura vicissim recreantur. Etenim 
est necessaria res ad conservationem corporis, 
tempestiva remissio, ut toto in corpore per suos 
meatus sine omni impedimento cibi didantur, nul- 


14 partium intensione hoc quasi iter obstruente, 


Quemadmodum enim ex terra irrigua vapores ca- 
liginosi ab imo attrahuntur, maximeque cum sol 
radios calidiores spargit : itidem ncstri in opificii 
solo usuvenit, cibis intra nos per calorem natira- 
lem ebullientibus. Cumque vapores a natura sur- 
sum tendant, el aerei sint, fit ut in locis capitis 
considant, et perinde atque fumus per ipsas ctiam 
quasi parietis commissuras penetrent. Inde ad 
meatus organorum sensus paulatim evaporando 
delati, passim sese permiscent, ut sensum oninern. 
otiosum reddi necesse sit, cedentem halitibus il- 
lis organa ea occupantibus. Oculi a palpebris te- 
guntur,hujusmodi vaporum pondere tanquam plum- 
bea machina quadam palpebras oculis obducente. 
Auditus ab iisdem obstructus halitibus, quasdam 
quasi füres partibus auditui destinatis obdit, et ab 
actione sua naturali cessat. Atque hujusmodi qui- 
dem affectio corporis somnus dicitur, sensu in 
corpore quiescente, et ab omni motu abstinente, 
ut facili ratione cibus didatur, et una cum vapori- 
bus illis per meatus singulos penetret. 
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σθήσεως, καὶ καντάπασιν Ex τῆς χατὰ φύσιν χινήτεως ἀπραχτούσης, ὡς àv εὐπόρευιοι γένωνται τῆς t00- 
φῆς αἱ ἀναδόσεις, δι' ἑχάστου τῶν πόρων τοῖς ἀτμοῖς συνδιεξιούσης. 
Eam ob rem cum loca passim circa sensuumorgana A Καὶ τούτου χάριν εἰ στενοχωροῖτο μὲν ὑπὸ τῆς 


per exbalationes interiores obstruuntur, somnum 
autem rebus ita poscentibus impediri est necesse: 
tum ergo partes nervez a vaporibus occupatze, na- 
tura sua seipsas contendunt, ut hac extensione id 
quod per exhalationes erassius crat redditum, rur- 
sus allenuetur. Non aliter atque fieri videmus, ut 
vehementer contorquendo, vestibus udis humor ex- 
primatur. ldem halitus si quando illis ex partibus 
expellendi sunt, quzxe partes ad fauces sitse, οἱ orbis 
figuram, et magnam nervorum copiam habent : cum 
fleri non possit, ut membrum quod rotundum est, in 
rectum extendatur, omninoque illud dilatari necesse 
sit in circularis figure formam; idcirco spiritu in 
oscitatione recepto, mentoque gulam infra sic de- 
presso, ut cavitatem efficiat, omnibus etiam in- 
terioribus in circuli figuram conformatis, fumea 
isthzxc crassities, 415 in membris resederat, una 
cum spiritu propellitur. Üsuvenire autem liujus- 
modi quiddam nobis frequenter et a somno plerum- 
que solet, cum eorum  halituum aliquid locis qui- 
busdam superat, nondum satis concoctum, neque 
dissipatum. Ex his perspicue patet, mentem huma- 
nam perpetuo, si et integra natura sit, et vigilet, 
eflicacem esse, ac moveri. Sin ea somnino sit laxata, 
motu et ipsam suo carere. Nisi quis forte sit ea in 
sententia, ul imaginationem in somniis mentis esse 
motum, qui homine etiam dormiente non quiescat, 
opinetur. Equidem sic statuo, tantum prudentem 


el integram. cogitandi facultatem men:i esse tri- c 


buendam. Qu:e autcm per somnum se offerunt ima- 
ginarie nuge, ceu simulacra quedam actionum 
menfis, has ab animi ea specie qu:x& ratione non 
utitur, temere fingi existimamus. Nam in animo, 
qui somno priepeditus per sensus non agit, etiam 
mentis acliones cessare necesse esl. Per sensus 
enim mens humano corpori temperatura quadam 
jungitur: idcirco quiescentibus in agendo sensibus, 
etiain mentem otiosam esse, vero consentaneum 
maxime fuerit. Licet hoc illo quoque argumento 
deprehendere, quod absurdis in rebus, atque etiam 
aliquando in iis qua fleri nequeunt, dormientes 
imaginando sibi versari videntur. Nullo eniin fieri 
hoc pacto posset, si animus eo tempore a ratione 


et mente gubernaretur. Itaque mihi videtur, animo Ὁ 


secundum facultates prestantissimas quiescente, 
secundum mentein et sensum, sola pars ea quae 
nutriendi vim habet, nobis dormientibus officium 
facere: in hac nimirum imagines quaedam eorum 
qua nobis vigilantibus occurrunt, et quasi ex longo 


ἔνδοθεν ἀναθυμιάσεως ἡ περὶ τὰ αἰσθητήρια δια- 
σχευὴ, χωλύοιτο δὲ χατά τινα χρείαν ὁ ὕπνος " 
πλῆρες γενόμενον τῶν ἀτμῶν τὸ νευρῶδες, αὐτὸ ὑφ᾽ 
ἑχυτοῦ φυσιχῶς διατείνεται, ὡς διὰ τῆς ἐχτάσεως τὸ 
παχυνθὲν ὑπὸ τῶν ἀτμῶν μέρος ἐχλεπτυνθῆναι" olóv 
τι ποιδῦσιν οἱ διὰ τῆς σφοδροτέρας στρεδθλώσεως τὸ 
ὕδωρ τῶν ἱματίων ἐχθλίθοντες. Καὶ ἐπειδὴ χυχλοτερῇ 
τὰ περὶ τὸν φάρυγγα μέρη, πλεονάζει δὲ τὸ νευρῶδες 
ἐν τούτοις" ὅταν χαὶ ἀπὸ τούτων ἐξωσθῆναι δέοι τὴν 
τῶν ἀτμῶν παχυμέρειαν (ἐπειδὴ ἀμήχανόν ἐστι δι᾽ 
εὐθείας ἀποτεῖναι τὸ χυχλοειδὲς μέρος, εἰ μὴ κατὰ τὸ 
περιφερὲς σχῆμα διαταθείη) " τούτου χάριν ἀπολη- 
φθέντος ἐν τῇ χάσμῃ τοῦ πνεύματος, ὅτε ὁ ἀνθερεὼν 
ἐπὶ τὸ χάτω τοῖς γαργαρεῶσιν ὑποχοιλαίνεται, χαὶ 
τῶν ἐντὸς πάντων εἰς χύχλου σχῆμα διαταθέντων, ἢ 
λιγννώδης ἐχείνη παχύτης ἡ ἐναπειλημμένη τοῖς 
μέρεσι συνδιαπνεῖται τῇ διεξύδῳ τοῦ πνεύματος. 
Πολλάχις δὲ, καὶ μετὰ τὸν ὕπνον οἷδε τὸ τοιοῦτον αυμν 
θαίνειν, ὅταν τι τῶν ἀτμῶν ἐχείνων περιλειφθείη 
τοῖς τόποις ἄπεμπτόν τε xal ἀδιάπνευστον. Ἐχ τού- 
των τοίνυν ὁ ἀνθρώπινος νοῦς δείχνυσιν ἐναργῶς, ὅτε 
τῆς φύσεως ἔχεται, συνεστώσης μὲν χαὶ ἐγρηγορυίας, 
xaX αὐτὸς συνεργῶν xal χινούμενο: " παρεθείσης δὲ 
τῷ ὕπνῳ, μένων ἀχίνητος, εἰ μὴ τις ἄρα τὴν Óvet- 
ρώδη φαντασίαν νοῦ χίνησιν ὑπολάδοι χατὰ τὸν ὕπνον 
ἐνεργουμένην. Ἡμεῖς δέ φαμεν μόνην δεῖν τὴν Ép.- 
φρονά τε χαὶ συνεστῶσαν τῆς διανοίας ἐνέργειαν ἐπὶ 
τὸν νοῦν ἀναφέρειν’ τὰς δὲ χατὰ τὸν ὕπνον φαντα- 
σιύδεις φλυαρίας ἰνδάλματά τινα τῆς χατὰ τὸν νοῦν 
ἐνεργείας οἰόμεθα τῷ ἀλογωτέρῳ τῆς Ψυχῆς εἴδει 
χατὰ τὸ συμδὰν διαπλάττεσθαι. Τῶν γὰρ αἰσθήσεων 
τὴν Ψυχὴν ἀπολυθεῖσαν διὰ τοῦ ὕπνου, χαὶ τῶν χατὰ 
νοῦν ἐνεργειῶν ἐχτὸς εἶναι xav' ἀνάγχην συμδαΐνει. 
Διὰ γὰρ τούτων πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἡ τοῦ νοῦ συν- 
ανάκρασις γίνεται" τῶν οὖν αἰσθήσεων παυσαμένων, 
ἀργεῖν ἀνάγχη καὶ τὴν διάνοιαν. Τεχμήριον δὲ τὸ wok 
ἐν ἀτόποις xal ἐν ἀμηχάνοις πολλάκις δοκεῖν etw 
τὸν φανταζόμενον" ὅπερ οὐκ ἂν ἐγένετο, λογιαμῷ 
xaX διανοίᾳ τῆς Ψυχῆς: τηνικαῦτα διοιχουμένης. ᾿4λλά 
μοι δοκεῖ ταῖς προτιμοτέραις τῶν δυνάμεων τῆς ἡυ- 
χῆς ἡρεμούσης (φημὶ δὲ ταῖς κατὰ τὸν νοῦν xa «ἂν 
αἴσθησιν ἐνεργείαις) μόνον τὸ θρεπτιχὸν αὐτῆς μέρος 
ἐνεργὸν κατὰ τὸν ὕπνον εἶναι, ἐν δὲ τούτῳ τῶν χαθ᾽ 
ὕπαρ γενομένων εἴδωλά τινα, xol ἀπηχήματα τῶν 
τε χατ᾽ αἴσθησιν, xal τῶν χατὰ διάνοιαν ἐνεργουμέ- 
νων, ἅπερ αὐτῷ διὰ τοῦ μνημονευτιχοῦ τῆς ψυχῆς 
εἴδους ἐνετυπώθη ταῦτα χαθὼς ἔτυχεν ἀναζωγρα- 
φεῖσθαι, ἀπηχήματός τινος μνημονιχοῦ τῷ τοιούτῳ 
εἴδει τῆς ψυχῆς παραμείναντος. 


intervallo obscuriuscule delati rerum per sensus et cogitationes actarum soni, per vim anims remini- 
scentem impressi, temere formantur : hac velut extrema reaonantia ex memoria profecta, nutrient! animi 


parti quodam modo inhzrescente. 

Huj;usmodi ergo in imaginationibus homo dor- 
miens versatur, neque recta progressionis serie ad 
res qux? apparent, deducitur, sed confusis et non 
cuonsentancis erroribus obvagatur. Quemadmodum 


Ἐν τούτοις οὖν φαντασιοῦται Ó &vO pu roo, οὐχ εἱρμῷ 
τινι πρὸς τὴν τῶν φαινομένων ὁμιλιαν ἀγόμενος, ἀλλὰ 
πεςυρμένα:ς τισὶ xal ἀναχολούθοις ἀπάταις περιπλα- 
γώμενος. Καθάπερ δὲ χατὰ τὰς σωματιχὰς ἐνεργείφξι 
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τῶν μερῶν ἰδιαζόντως τι xatà τὴν ἐγχειμένην αὑτῷ A autem in corporis effectionibus fit, ul quanquam 


φυσιχῶς δύναμιν ἐνεργοῦντος, γίνεταί τις χαὶ τοῦ 
ἡρεμοῦντος μέρους πρὸς τὸ χινούμενον συνδιάθεσις " 
ἀναλόγως xaX ἐπὶ τῆς ψυχῆς, χἂν τὸ μὲν αὐτῆς fipe- 
μοῦν, τὸ δὲ χινούμενον τύχῃ, τὸ ὅλον τῷ μέρει συν- 
διατίθεται. Οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεται συνδιασπασθῆναι πάντη 
τὴν χατὰ φύσιν ἑνότητα, χρατούσης ἐν μέρει τινὸς 
τῶν xat' αὐτὴν δυνάμεων διὰ τῆς ἐνεργείας. ᾿Αλλ᾽ 
ὥσπερ ἐγρηγορότων τε καὶ σπουδαζόντων ἐπιχρατεῖ 
μὲν ὁ νοῦς, ὑπηρετεῖ δὲ ἡ αἴσθησις, οὐχ ἀπολείπεται 
δὲ τούτων ἡ διοιχητιχὴ τοῦ σώματος δύναμις (ὁ μὲν 
γὰρ νοῦς πορίζει τὴν τροφὴν τῇ χρείᾳ, ἡ δὲ αἴσθη- 
σις τὸ πορισθὲν ὑπεδέξατο, ἣ δὲ θρεπτιχὴ τοῦ σώμα- 
τος δύναμις ἑαυτῇ τὸ δοθὲν προσῳχείωσεν)" οὕτω 
xai χατὰ τὸν ὕπνον ἀντιμεθίσταταί πως ἐν ἡμῖν ἡ 
τῶν δυνάμεων τούτων ἡγεμονία " xat χρατοῦντος τοῦ 
ἀλογωτέρου, παύεται μὲν dj τῶν ἑτέρων ἐνέργεια, οὐ 
μὴν παντελῶς ἀποσδέννυται. Ἐπειγομένης δὲ τηνι- 
καῦτα διὰ τοῦ ὕπνου πρὸς τὴν πέψιν τῆς θρεπτιχῆς 
δυνάμεως, χαὶ πᾶσαν τὴν φύσιν πρὸς ἑαυτὴν ἀσχο- 
λούσης, οὔτε παντελῶς διασπᾶται ταύτης ἡ xom' 
αἴσθησιν δύναμις (οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὸ ἅπαξ συμ- 
κεφυχὸς διατέμνεσθαι), οὔτε ἀναλάμπειν dj αὐτῆς 
ἐνέργεια δύναταί, τῇ τῶν αἰσθητηρίων ἀργίᾳ κατὰ 
τὸν ὕπνον ἐμπεδηθεῖσα. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ λόγον 
xai τοῦ νοῦ πρὸς τὸ αἰσθητιχὸν εἶδος τῆς ᾧν- 
χῆς οἰχειουμένου, ἀκόλουθον ἂν εἴη xai κινουμένου 
τούτου, συγχινεῖσθαι λέγειν αὐτὸν, χαὶ ἠρεμοῦντος 
συγχαταπαύεσθαι. Οἷον δέ τι περὶ τὸ πῦρ γίνεσθαι 
πέφυχεν, ὅταν μὲν ὑποχρυφθῇ τοῖς ἀχύροις ἁπαντα- 
χόθεν, μηδεμιᾶς ἀναπνοῆς ἀναῤῥιπιζούσης τὴν φλόγα, 
οὔτε τὰ προσπαραχείμενα νέμεται, οὔτε παντελῶς 
χατασθέννυται, ἀλλ᾽ ἀντὶ φλογὸς ἀτμός τις διὰ τῶν 
ἀχύρων ἐπὶ τὸν ἀέρα διέξεισιν, εἰ δέ τινος λάδοιτο 
διαπνοῆς, φλόγα τὸν χαπνὸν ἀπεργάζεται" τὸν αὖ- 
τὸν τρόπον χαὶ ὁ νοῦς τῇ ἀπραξίᾳ τῶν αἰσθήσεων 
κατὰ τὸν ὕπνον συγχαλυφθεὶς, οὔτε ἐχλάμπειν δι" 
αὐτῶν δυνατῶς ἔχει, opxe μὴν παντελῶς χατασδέν- 
νυται ἀλλ᾽ οἷον καπνοειδῶς χινεῖται, τὸ μέν τι ἐνερ- 
γῶν, τὸ δὲ οὐ δυνάμενος, Καὶ ὥσπερ τις μουσιχὸς 
χεχαλασμέναις ταῖς χορδαῖς τῆς λύμως ἐμδαλὼν τὸ 
πλῆχτρον, οὐ χατὰ ῥυθμὸν προάγει τὸ μέλος" οὐ γὰρ 
ἂν τὸ μὴ συντεταμένον ἠχήσειεν * ἀλλ᾽ fj μὲν χεὶρ 
τεχνιχῶς πολλάχις χινεῖται, πρὸς τὴν τοπιχὴν θέσιν 


membra singula quiddàm peculiariter pro indita 
ipsis a natura facultate agant : tamen aliqua existat 
partis quiescentis, ad eaim qus movetur, affectio * 
eadem ratione in animo etiam usuvenit, ul Jicet 
pars ejus heec quiescat, altera moveatur : totius ta- 
men ad partem affectio quzedam maneat. Nequa- 
quam enim fleri potest, ut naturalis unitio proreus 
dissolvatur, etiamsi quadam in nobis facultas ali- 
quando celeris agendi vi et efficacitate przstet. 
Enimvero ut nobis vigilantibus εἰ agendo occu- 
patis precipua mentis est potestas, minister autem 
mentis est sensus: neque facultas qui corpus nu- — 
trit, excluditur. Mens eniin rationem apiscendi ne- 
cessarii alimenti ostendit, sensus quod est compa- 
ratum recipit, facultas denique nutrlens suum in 
usum vertit. Sic per somnum principatus faculta- 
tum in nobis quodam modo permutatur. Nam cum 


. penes partem ratione non utentem potestas sit, 


facultatum scilicet animi reliquarum actiones ces- 
sant quidem, at non prorsus exstinguuntur. Et 
quamvis eo tempore facultas nutriens concoctioni 
ciborum intenta sit, adjumento somni perficienda, 
adeoque in hac universa natura occupetur : tamen 
ut plane ab hac sentiens facultas tum nen avellitur 
(quando quz natura coaluerunt, disjumgi non .pos- 
suni), ita neque tota ipsius vis elucet, ab organis 
sensuum per somnum quasi feriantibus impedita. 
Eadem ratione et illud consequetur, quod cum 
menlis οἱ partis animi sentientis mutua quzdam 
sit conjunctio: mota bac, simul mentem moveri, 
el contra quiescente, quiescere. lgnem videmus 
paleis ex omni parte coopertum, si nullo flatu 
flamma excitetur, neque proxima quzeque absumendo 
depascere, et prorsus etiam non extingui, pro 
flamma vapore quodam per ipsas paleas in aerem 
penetrante. Quod si autem flatus aliquis accedat, 
pro fumo flamma accenditur. Sic mens sensibus in 
somno quiescentibus quasi contecta, neque per 
eos elucere potest, et omnirio etiam non exstingui- 
tur, sed ut ignis fumum, sic ipsa motum aliquem 
retinet, partim agens, partim in agendo deficiens. 
Atque uti musicus plectro chordas lvrz remissas 
tangens, non eleganter et numerose quidquam cartit, 


τῶν τόνων τὸ πλῆχτρον ἄγουσα, τὸ δὲ ἠχοῦν οὐκ D quando quod tensum non est, edere sonum nequit ; 


ἔστιν, εἰ μὴ ὅσον ἄσημόν τινα xal ἀσύνταχτον £v τῇ 
κινήσει τῶν χορδῶν ὑπηχεῖ τὸν βόμδον᾽ οὕτω διὰ τοῦ 
ὕπνου τῆς ὀργανιχῆς τῶν αἰσθητηρίων κατασχενῆῇς 
χαλασθείσης, ἢ χαθόλου ἠρεμεῖ ὁ τεχνίτης, εἴπερ 
τελείαν λύσιν kx. πληθώρας τινὸς καὶ βάρους πάθοι 
τὸ ὄργανον, ἣ ἀτόνως τε χαὶ ἀμυδρῶς ἐνεργήσει, οὐχ 
ὑποδεχομένου τοῦ αἰσθητιχοῦ ὀργάνου δι᾽ ἀχριδείας 
τὴν τέχνην, Διὰ τοῦτο ἢ τε μνήμη συγχεχυμένη, xal 
à πρόγνωσις προχαλύμμασί τισιν ἀμφιθόλοις ἐπι- 
νυστάζουσα, kv εἰδώλοις τῶν καθ᾽ ὕπαρ σπονδαζομέ- 
.' "ew φαντασιοῦται, καί τι τῶν ἐχθαινόντων πολλάχις 
ἐμήνυσε. Τῷ γὰρ λεπτῷ τῆς φύσεως, ἔχει τι πλέον 
παρὰ τὴν σωματιχὴν παχυμέρειαν εἰς τὸ χαθορᾶν τι 
τῶν ὄντων δύνασθαι. Οὐ μὴν δι᾿ εὐθείας τινὸς δύνα- 
.ParRoL. Gn. XLIV. 


manum ille quidem artificiose movet, plectro qui- 
bus convenit locis applicato, sonus tamen vel nul- 
lus, vel ignotus et incompositus de tali fidium pulsu 
exprimitur: ita οἱ organica sensuum structura, 
quoties per somnum laxata est, vel prorsus quiescit 
artifex, veluti cum ex nimia repletione ac pondere 
integra instrumenti est facta totius relaxatio, vel 
languide et obscure agit, instrumento sensus-artem 
mentis accuratam non capiente. ldcirco memoria 
confusa, et vis pressagiendi ambiguis in quibusdam 
velamentis quasi dormitando nutans, simulacra 
rerum, quibus vigilans occupatur, imegiaande sibi 
informare videtur: neque non aliquamdo ea eue 
deinde comprobaret eventus, tadieavii 
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eam, quz in corporis est temperamento, crassitiem, A ται διασαφεῖν τὸ λεγόμενον, ὡς τηλαυγῇ τε xat &pó- 


habet quiddam per nature subtilitatem, quo res 
perspicere possit. Neque tamen illa est: vis, ut di- 
recto futura declaret, deque iis dilucide atque 
aperte nos doceat: sed est tantum quzdam obliqua 
et ambigua futuri eventus significatio, quam :enigma 
vocant, qui in his interpretandis versantur. Sic 
qui a poculis erat Pharaoni, per somnum in regis 
calicem botrum exprimit: sic pistor ejusdem, ca- 
nistrum sibi gestare videtur **. Quia enim uterque 
vigilans his rebus occupari magnopere cuperet, 
etiam per somnum ea fleri putabat. Simulacra 


610v εἶναι τὴν τῶν προχειμένων διδασχαλίαν - ἀλλὰ 
λοξὴ καὶ ἀμφίδολος τοῦ μέλλοντος fj δήλωσις γίνεταε, 
ὅπερ αἴνιγμα λέγουσιν οἱ τὰ τοιαῦτα ὑποχρινόμενοι. 
Οὕτως ὁ οἰνοχόος ἐχθλίδει τὴν βότρυν τῇ χύλικι τοῦ 
Φαραώ * οὕτω χανηφορεῖν ὁ σιτοποιὸς ἐφαντάσθη, ὃν, 
οἷς xa0' ὕπαρ ἑχάτερος τὴν σπουδὴν εἶχεν, Ev τούτοις 
εἶναι καὶ διὰ τῶν ὀνείρων οἰόμενος. Τῶν γὰρ συνήθων 
αὑτοῖς ἐπιτηδευμάτων τὰ εἴδωλα τῷ προγνωστιχῷ τῆς 
Ψυχῆς ἐντυπωθέντα, παρέσχεν ἐπὶ χαιροῦ τῶν Ex- 
δησομένων διὰ τῆς τοιαύτης τοῦ νοῦ προφητείας 
χαταμαντεύσασθαι. 


namque studiorum ac vitze, cui assueverant, parti auimi de futuris dispicienti impressa, faciebant ut per 
lane mentis praesagitionem quiddam, cui responderet eventus, sibi vaticinarentur. 
Illud quidem, quod Daniel et Josephus et his alii B Εἰ δὲ Δανιὴλ χαὶ ᾿Ιωσὴφ, καὶ ol κατ᾽ ἐχείνους θείᾳ 


consimiles, facultate quadam divina, sensibus mi- 
nime perturbatis, rerum futurarum cognitione in- 
. ftructi fuerunt, nihil ad id de quo agitur attinet. 
Non enim quisquam hac recte ad somniorum effe- 
cta retulerit, nisi forte ratione eadem divinas ap- 
paritiones, qux" nonnullis vigilantibus se offerunt, 
non peculiaria vísa, sed consentaneum opus naturz, 
suapte vi quadam id efficientis, esse statuat. Quem- 
admodum ergo, cum homines universi a mente 
propria regantur, pauci tamen quidam exsistunt, 
quibuscum Deus manifesto pene familiarem in mo- 
«lum versatur : sic cum vis imaginandi per somnum 
omnibus que ae sine discrimine a natura sit in- 
dita, pauci ex universorum σου sunt, quibus di- 


viniora se somniorum visa offerunt. Cateri si quid C 


de -semniorun conjecturis rei futurae cognoscunt : 
id totum fleri eo, . quo indicatum est, modo putan- 
dum erit. Quod autem et /Egypltius et Ássyrius ty- 
rannus Dei nutu ad futurorum scientiam deducti 
sunt, hoc quoque alio respiciente Deo usuvenit. 
Nam eo pacto sanctorum quorumdam homihum sa- 
pientiam omnibus innotescere oportuit, ut ea vitse 
hominum utilis esset. Qui enim fleri potuisset, ut 
in Daniele facultas ésse voticinandi deprehendere- 
tur, nisi excantatores οἱ magi somnium regis et 
invenire et (interpretari nequissent? quomodo 
AEgyptiorum eonservari natio potuisset, Josepho in 
carcere abdito et concluso, si non somnii explana- 


tio prebuisset occasionem, qua in cetum totius D 


gentis accerseretur? Idcirco statuendum est, diver- 
sam horum rationem esse, que ad communes vi- 
siones non congruat. Usitata vero somniorum visa, 
omnibus obvia, perquam variis modis informantur. 
Aut enim, quemadmodum est expositum, extremi 
quasi soni diurnarum effectionum in parte animi 
reminiscente reliqui tinniunt, aut pro eo atque cor- 
pus affectum est, somnia quoque finguntur. Patet 
hoc ex eo, quod qui sitiunt, esse ad fontes sese 
existimant : qui esuriunt, in conviviis, adolescens 
per statem lasciviens, consentanea libidini sus 
imaginatur. Equidem et aliam quamdam preter has 
somniorum causam didici, eum necesserium quent 


" Gen. xL, 1 $eqq. 


δυνάμει, μηδεμιᾶς αὐτοὺς ἐπιθολούσης αἰσθήσεως, τὴν 
τῶν μελλόντων γνῶσιν προεπαιδεύοντο, οὐδὲν τοῦτο. 
πρὸς τὸν προχείμενον λόγον. Οὐδὲ γὰρ ἄν τις ταῦτα τῇ 
δυνάμει τῶν ἐνυπνίων λογίσαιτο, ἐπεὶ πάντως ἐχ τοῦ 


᾿ἀχολούθου καὶ τὰς xa0' ὕπαρ γινομένας θεοφανείας οὐκ 


ὁπτασίαν, ἀλλὰ φύσεως ἀχολουθίαν χατὰ τὸ αὐτόματον 


ἐνεργουμένην οἰήσεται. “Ὥσπερ τοίνυν πάντων ἀνθρώ- 


πων χατὰ τὸν ἴδιον νοῦν διοιχουμένων, ὀλίγοι τινές le 


σιν οἱ τῆς θείας ὁμιλίας Ex τοῦ ἐμφανοῦς ἀξιούμενοι" 


οὕτω χοινῶς πᾶσι xal ὁμοτίμως τῆς ἐν ὕπνοις φαν- 
τασίας χατὰ φύσιν ἐγγινομένης, μετέχουσί τινες, 
οὐχὶ πάντες, θειοτέρας τινὸς διὰ τῶν ὀνείρων τῆς 
ἐμφανείας, Τοῖς δ᾽ ἄλλοις πᾶσι χἂν γένητάί τις ἐξ 
ἐγυπνίων περί τε πρόγνωσις, χατὰ τὸν εἰρημένον 
γίνεται τρόπον. El δὲ xal ὁ Αἰγύπτιος xai ὁ 'Ασσύ- 
ριος τύραννος θεόθεν πρὸς τὴν τῶν μελλόντων ὧδη-. 
γοῦντο γνῶσιν, ἕτερόν ἔστι τὸ διὰ τούτων οἰχονομού- 
μενον * φανερωθῆναι γὰρ ἔδει χεχρυμμένην τὴν τῶν 
ἁγίων σοφίαν, ὡς ἂν μὴ ἄχρηστος τῷ κοινῷ παρα- 
δράμῃ τὸν βίον. Πῶς γὰρ ἐγνώσθη τοιοῦτος ὧν Δα- 
wh, μὴ τῶν ἐπαοιδῶν xa μάγων πρὸς τὴν sÜpe- 
σὶν τῆς φαντασίας ἀτονησάντων ; Πῶς δ᾽ ἂν περι» 
εσώθη τὸ Αἰγύπτιον ἔθνος, ἐν δεσμωτηρίῳ χαθειργμέ- 
vou τοῦ Ἰωσὴφ, εἰ μὴ παρήγαγεν εἰς μέσους αὐτὸν 
ἡ τοῦ ἐνυπνίου χρίσις: Οὐχοῦν ἄλλο τι ταῦτα, xa 
οὐχὶ κατὰ τὰς χοινὰς φαντασίας λογίζεσθαι χρή. Ἢ 
δὲ συνήθης αὕτη τῶν ὀνείρων ὄψις χοινὴ πάνεων 
ἐστὶ, πολυτρόπως καὶ πολυειδῶς ταῖς φαντασίαις 
ἐγγινομένη. Ἢ γὰρ παραμένει, χαθὼς εἴρηται, τῷ 
μνημονικῷ τῆς ψυχῆς τῶν μεθημερινῶν ἐπιτηδευ- 
μάτων τὰ ἀπηχήματα * f| πολλάχις xal πρὸς τὰς 
ποιὰς τοῦ σώματος διαθέσεις ἢ τῶν ἐνυπνίων χατά- 
στασις ἀνατυποῦται. Οὕτω γὰρ ὁ διψύδης ἐν πηγαῖς 
εἶναι δοχεῖ, καὶ ἐν εὐωχίαις ὁ τροφῇς προσδεόμενος, 
xa ὁ νέος, σφριγώσης αὐτῷ τῆς ἡλιχίας, χαταλλήλῳ 
τῷ πάθει φαντασιοῦται. Ἔγνων δὲ καὶ ἄλλην ἐγὼ 
τῶν χαθ᾽ ὕπνου γενομένων αἰτίαν, θεραπεύων τινὰ 
τῶν ἐπιτηδείων ἑαλωχότα φρενίτιδι, ὃς βαρούμενος 
τῇ τροφῇ πλείονι τῆς δυνάμεως αὑτοῦ προσενεχθείσῃ, 
ἑδόα, τοὺς περιεστῶτας μεμφόμενος, ὅτι ἔντερα 
χόποου πληρώσαντες εἶεν ἐπιτεθειχότες αὐτῷ. 


175 


DE IlOMINIS OPIFICIO. 


4 


dam laborantem ex phrenitide curarem. Cibo enim largiore, quam ipsius viribus conveniret, gravius 
clamabat, et astantes objurgabat, quamobrem intestina ceno repleta sibi imposuissent, 


Καὶ ἤδη τοῦ σώματος αὐτῷ πρὸς ἱδρῶτα σπεύ A X Cumque jam corpus quodam cum impeta sudo- 


δοντος, ἠτιᾶτο τοὺς παρόντας ὕδωρ ἔχειν ἧτοιμα- 
σμένον, ἐφ᾽ ip τε χαταδρέξαι χείμενον, καὶ οὐχ &vebl- 
δου βοῶν, ἕως ἡ Ex6act τῶν τοιούτων μέμψεων τὰς αὖ- 
τίας ἡρμήνευσεν. ᾿Αθρόως γὰρ ἱδρώς τε πολὺς ἐπεῤῥύη 
τῷ σώματι, xal ἡ γαστὴρ ὑποφθαρεῖσα τὴν ἕν τοῖς ἐν- 
τέροις βαρύτητα διεσήμανεν. “Ὅπερ τοίνυν, ἀμὄλυν- 
θείσης ὑπὸ τῆς νόσον τῆς νήψεως, ἔπασχεν f) φύσις 
συνδιατιθεμένη τῷ πάθει τοῦ σώματος, τοῦ μὲν 
ὀχλοῦντος οὐχ ἀναισθήτως ἔχουσα, διασαφῆναι δὲ τὸ 
λυποῦν ἐναργῶς, διὰ τὴν ἐκ τῆς νόσου παραφορὰάν, 
οὐχ ἰσχύουσα" τοὔτο χατὰ τὸ εἰχὸς, εἰ μὴ ἐξ ἀῤῥω- 
στίας, ἀλλὰ τῷ χατὰ φύσιν ὕπνῳ τὸ διανοητιχὸν τῆς 
Ψυχῆς χατηυνάσθη, ἐνύπνιον ἂν τῷ οὕτως διάχει- 
μένω ἐγίνετο, ὕδατι μὲν τῆς τοῦ ἱδρῶτος ἐπιῤῥοῆς, 
ἐντέρων δὲ βάρει τῆς χατὰ τὴν τροφὴν ἀχθηδόνος 
σημαινομένης. Τοῦτο xai πηλλοῖς τῶν τὴν ἰατριχὴν 
πεπαιδευμένων δοχεῖ, παρὰ τὰς τῶν παθημάτων 
διαφορὰς, χἀὶ τὰς τῶν ἐνυπνίων ὄψεις τοῖς χάμνουσι 
γίνεσθαι " ἄλλας μὲν τῶν στομαχούντων, ἑτέρας δὲ 
τῶν χεχαχωμένων τὰς μήνιγγας, χαὶ τῶν ἐν πυρε- 
τοῖς πάλιν ἑτέρας, τῶν τε χατὰ χολὴν, χαὶ τῶν ἐν 
φλέγματ: καχουμένων οὗ τὰς αὑτὰς, xal τῶν πλη- 
θωριχῶν, xat τῶν ἐχτετηχότων πάλιν ἄλλας. Ἐξ ὧν 
ἔστιν ἰδεῖν, ὅτι ἡ θρεπτική τε καὶ αὐξητιχὴ δύναμις 
τῆς ψυχῆς ἔχῃ τι καὶ τοῦ νοεροῦ συγχατεσπαρμένον 
αὐτῇ διὰ τῆς ἀναχράσεως, ὃ τῇ ποιᾷ διαθέσει τοῦ 
σώματος τρόπον τινὰ ἐξομοιοῦται, xal τὸ ἐπιχρα- 
τοῦν πάθος ταῖς φαντασίαις μεθαρμοζόμενον. "Ert 
δὲ xaX πρὸς τὰς τῶν ἠθῶν χαταστάσεις τυποῦται 
πολλοῖς τὰ ἐνύπνια. Ἄλλα τοῦ ἀνδρείου, καὶ ἄλλα τοῦ 
δειλοῦ τὰ φαντάσματα " ἄλλοι τοῦ ἀχολάστου ὄνειροι, 
xal ἄλλοι τοῦ σώφρονος iv ἑτέροις ὁ μεταδοτιχὸς, 
χαὶ ἐν ἑτέροις φαντασιοῦται ὁ ἄπληστος, οὐδαμοῦ 
τῆς διανοίας, ἀλλὰ τῆς ἀλογωτέρας διαθέσεως ἐν τῇ 
Ψυγῇ τὰς τοιαύτας φαντασίας ἀνατυπούσῃσ, οἷς προ- 
ειθίσθη διὰ τῆς xa0' ὕπαρ μελέτης, τούτων τὰς εἰ- 
χόνας xai iy τοῖς ἐνυπνίοις ἀναπλαττούσης. 


rem expressuruni erat, accusabat eos qui adessent, 
quasi aquam ad manus haberent, qua ipsum ja- 
centem respergerent. Hujusmodi clamores mona 
intermittebat, donec eventus ipse, qux harum .in- 
erepationum cause essent, declararet. Continuo 
enim sudor copiosus e corpore manabat, et venter 
solutus quod isthuc esset in intestinis pondus 
significabat. Quod igitur accidit hebetatse per vim 
morbi nature, qus morbo corporis afficiebatur, ut 
quid grave molestumque sibi esset, non omnino 
ignoraret, indicare tamen per ortam ex morbo 
delirationem unde lzderetur, perspicue non vale- 
ret: id consentaneum est, si forte non ex invalitudi- 
ne, sed naturali somno intelligens animi facultas 


B sopita fuisset,in homine sic affecto somnium quod- 


dam futurum fuisse, in quo per aquam sudoris 
fluxio, per intestinorum pondus cibi esset gravitas 
significata. Idem plerique medici statuunt, qui se- 
cundum niorborum discrimina somniorum etiam 
species diversas sgris accidere af&rmant : alias 
nimirum iis qui stomachi vitio laborent, alias iis 
quibus cerebri membrane sint lzsz, alias febri 
correptis, alias iis quibus nimius bilis humer, 
alias quibus pituita sit molesta : denique alia som- 
niorum visa succi plenis corporibus, alia marces- 
eentibus objici. De quibus omnibus videre est, 
nutrientem accrescentemque facultatem animt non 
nihil etiam de vi intelligente sibi inepergum ex 
temperatura mutua continere, quod corporis aífe- 
ctioni quodam modo consimile reddatur, et diversas 
imaginationes nocturnas pro morbi diversitate etf- 
ciat. Est et aliud somniorum quoddam genus, 


quod pro morum cujusque varietate formatur. 


Sunt enim ali: hominis fortis, alie timidi imagi- 
naliones nocturnz : alia temperantis, aliaque iu- 
temperantis somnia; alia homini avaritia inexple- 
bili, alia liberali per somnum objiciuntur. Atque 


visa hzc nequaquam mens, sed expers illa rationis in anima affectio informat. Nam quibus quis assuevit 
diurno studio, eorum in somnis etiam simulacra fingit. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 1A. 
Ὅτι obx ἐν μέρει τοῦ σώματος ὁ νοῦς. Ἐν ᾧ xal 


CAPUT XIV. 
Mentem certa quadam in corporis parte non eaistere, 


διάχρισις τῶν. τὸ σωματιχὼν xal ψυχιχῶν κι᾿ ἢ declaratum ; praterea corporis εἰ animi motuum 


των. 


᾿Αλλὰ πολὺ τῶν προχειμένων ἀπεπλανήθημεν. 
Δεῖξαι γὰρ ἡμῖν ὁ λόγος προέθετο τὸ, μὴ μέρει τινὶ 
τοῦ σώματος ἐνδεδέσθαι τὸν νοῦν * ἀλλὰ παντὸς χατὰ 
τὸ ἴσον ἐφάπτεσθαι, χαταλλήλως τῇ φύσει τοῦ ὑπο- 
χειμένου μέρους ἐνεργοῦντα τὴν χίνησιν. "Eovt δὲ 
ὅπου χαὶ ἐπαχολουθεῖ ταῖς φυσιχαῖς ὁρμαῖς ὁ νοῦς, 
οἷον ὑπηρέτης γενόμενος. Καθηγεῖται γὰρ πολλάχις 
3j τοῦ σώματο; φύσις, xal τοῦ λυποῦντος αἴσθησιν 
ἐντιθεῖσα, xai τοῦ εὐφραίνοντος ἐπιθυμίαν, ὥστε 
ταύτην μὲν τὰς πρώτας παρέχειν ἀρχὰς, ἣ βρώσεως 
ὄρεξιν, fj τινος ὅλως τῶν xa0' ἡδονὴν τὴν ὁρμὴν 
ἐμποιοῦσαν, τὸν δὲ νοῦν ἐχδεχόμενον τὰς τοιαύτας 
ὁρμὰς, ταῖς οἰκείαις περινοίαις τὰς πρὸς τὸ πηθού- 


discrimen expositum. 


Verum enimvero longe ab eo, quo de agi cc- 
ptum erat, digressi sumus. Institueramus enim 
demonstrare, mentem parti corporis alicui alliga- 
gatam non esse: sed cum toto pari ratione con- 
jungi, efficientem motum in meinbris partis cujusli- 
bet nature consentaneum. Fit autem interdum 
etiam, ut mens tanquam minister, naturz libidini- 
bus obtemperet. Szepe enim corporis natura ducis 
officium usurpat, ita ut et nocentis rei sensum, et 
jucundz ac gratze desiderium excitet. Adeoque fit yt 
expetendis rebus occasionem corpus przbeat, ac vel 
cibi vel voluptatis alicujus libidinem nobis iri dat; 
mens autem hujusmodi cupiditates excipiens, 'oiit- 
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nes rationes et consilia corpori accommodet, ut Α μενον ἀφορμὰς δυνεχπορίζειν τῷ σώματι. Τὸ δὲ 


industria sua quod expetitur inveniat, Non hoc 
apud omnes homines locum habet : sed illorum est, 
qui a natura mancipiis quam simillimi exsistunt, 
llli enim, cum nature libidinibus rationem tan- 
quam rem mancipi addictam subjiciant, mentis 
scilicet opera in adulando sensuum voluptatibus 
servilem in modum abutuntur. ΑἿΣ iis autem qui 
perfectiores sunt, hoc nequaquam admittitur. Mens 
enim in his ducis officio fungitur : quodque ex usu 
est, de rationis judicio, non libidine ullius affo- 
etionis eligit, Atque hujus ducis vestigiis natura 
insistens, przcedentem sequitur. Ceterum etsi su- 
periore oratione declaratum est, triplex esee in 
vivendi facultate discrimen, ut alia sit vita que 
quidem nutriatur, expers tamen sit sensus : alia 
et nutriatur, et sentiat, careat autem facultate 
rationis : alia denique et ratione dtatur, et per- 
fecta sit, perque facultates czteras omnes diffusa, 
ut et in iis exsistat, et tanquam eximium quiddam 
intelligente vim habeat : nemo tamen idcirco exi- 
stimet tres in humano opificio animas existere, 
seorsum certis quasi limitibus circumscriptas,. ut 
naturam bominis ex pluribus animis conflatam 
putare debeamus. Nam vera et perfecta anima 
reapse unica quiedam est, intelligens, nulla ex ma- 
terie crassa constans, sed per sensus naturz illi 
crasse mista. Quidquid autem exsistit ex materie 


τοιοῦτον οὐχ ἐπὶ πάντων ἐστὶν, ἀλλὰ μόνων τῶν ἀν- 
δραποδωδέστερον διαχειμένων, οὗ δουλώσαντες τὸν 
λόγον ταῖς ὁρμαῖς τῆς φύσεως, διὰ τῆς τοῦ νοῦ 
συμμαχίας τὸ χατὰ τὰς αἰσθήσεις ἡδὺ δουλοπρε- 
πῶς κολαχεύουσιν. Ἐπὶ δὲ τῶν τελειοτέρων οὐχ 
οὕτως γίνεται. Καθηγεῖται γὰρ ὁ νοῦς, λόγῳ καὶ 
οὐχὶ πάθει τὸ λυσιτελὲς προαιρούμενος 1j δὲ φύσις 
xaT ἴγνος ἕπεται τῷ προχαθηγουμένῳ. Ἐπειδὴ δὲ 
τρεῖς xatà τὴν ζωτιχὴν δύναμιν διαφορὰς ὁ λόγος ἡ 
εὗρε, τὴν μὲν τρεφομένην χωρὶς αἰσθήσεως, τὴν 
δὲ τρεφομένην μὲν χαὶ αὐξανομένην, ἀμοιροῦ- 
σαν δὲ τῆς λογιχῆς ἐνεργείας, τὴν δὲ λογιχὴν 
xaX τελείαν δι᾽ ἀπάσης διήκουσαν τῆς δυνάμεως, ὡς 
xa ἐν ἐχείναις εἶναι καὶ τῆς νοερᾶς τὸ πλέον ἔχειν " 


Β μηδεὶς διὰ τούτων ὑπονοείτω τρεῖς συγχεχροτῆσθαι 


Ψυχὰς ἐν τῷ ἀνθρωπίνῳ συγχρίματι, ἐν ἰδίαις περι- 
γραφαῖς θεωρουμένας, ὥστε συγχρότὴμά τι πολλῶν 
ψυχῶν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν εἶναι νομίζειν. ᾿Αλλ᾽ 
ἡ μὲν ἀληθής τε χαὶ τελέία ψυχὴ, μία τῇ φύσει ἐστὶν, 
ἡ νοερά τε χαὶ ἄῦλος, ἡ διὰ τῶν αἰσθήσεων τῇ ὑλικῇ 
χαταμιγνυμένη φύσει. Τὸ δὲ ὑλῶδες ἅπαν ἐν τροπῇ 
τε xal ἀλλοιώσει κείμενον, εἰ μὲν μετέχοι τῆς ψυ- 
χούσης δυνάμεως, κατὰ αὔξησιν χινηθήσεται " εἰ δὲ 
ἀποπέσοι τῆς ζωτιχῆς ἐνεργείας, εἰς φθορὰν ἀναλύσει 
τὴν χίνησιν, Οὔτε οὖν αἴσθησις χωρὶς ὑλικῇς οὐσίας, 
οὔτε τῆς νοερᾶς δυνάμεως χωρὶς, αἰσθήσεως ἐνέρ- 
γεῖα γίνεται. 


crassa, mutationibus el alternis conversionibus obnoxium, si quidem facultatis particeps erit ejus 
que animam complectitur, accretionis motum habebit; sin autem vivendi facultatem amittat, tum 
deinde, scilicet motus ejus ad extremum interitum verget. Idcirco neque sensus extra materiei natu- 
ram exaistit : peque facultas intelligens sine sensu actiones suas exercet. 


CAPUT XV. 


Ánimam proprie el esse eam el dici, que ratione 
ulitur; celeris tantum appellationem cum hac esse 
communem. Preterea per universum corpus men- 
tis se facultatem didere, conveniente quadam ra- 
tione membris singulis conjunctam. 


Si quis autem idcirco plures esse animas opi- 
patur, quod creata nonnulla facultate nutriente 
sunt praedita, nonnulla sentiente; cum illa sensu, 
hec intelligentia careant; is animarum discrimen 
non satis explicate declarat. Quidquid enim in re- 
rum natura exsistit, si quidem perfecte est id quod 
esse debet : recte etiam ac proprie nomen suum 
obtinet, quo scilicet appellatur; sin aliquid non 
prorsus et integre est id, quod esse dicitur : huic 
improprie nomen ipsum tribuitur. Si quis, verbi 
gratia, panem verum ostendat : eum proprie rem 
indicatam suo nomine appellasse dicimus. Sin au- 
tem una cum hoc alium quemdam demonstret, 
arte factum de materie lapidea, ejusdem forms, 
aequalem magnitudine, colore consimilem, ut mul- 
tis ex rebus ideni esse cum eo, ad cujus exemplar 
factus est, appareat : unum niodo desit, quod ido- 
neus esse alendo homini non possit : tum vero de 
hoc ipso non recte lapidi panis appellationem in- 
ditam, sed per vocis abusum, affirmablmus. Eodem 
modo quidquid non omni ex parte id est quod di- 
citur, in eo appellando vocabulis abutimur. Quam- 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IE'. 


Ὅτι κυρίως ψυχὴ. ἡ Aorix) xal ἔστι xal A&- 
γεται" αἱ δ᾽ ἄλλαι ὁμωνύμως κατονομάζονται. 
Ἐν ᾧ xal τὸ, διὰ παντὸς τοῦ σώματος διήκδιν 
τὴν τοῦ νοῦ δύναμιν, κατα.11ήλως ἑκάστου 

ρους προσαπτομένην. 


Εἰ δέ τινα τῆς χτίσεως τὴν θρεπτιχὴν ἐνέργειαν 
ἔχει, ἣ πάλιν ἕτερα «fj αἰσθητιχῇ διοιχεῖται δυνά... 
pet, μῆτε ἐχεῖνα αἰσθήσεως, μήτε ταῦτα τῆς νοερᾶς 
μετέχοντα φύσεως, xaX διὰ τοῦτό τις ψυχῶν πλῆθος 
χαθυποπτεύει" οὐ χατὰ τὸν διαιροῦντα λόγον ὁ 
τοιοῦτος τὴν τῶν ψυχῶν διαφορὰν δογματίσει " διότι 
πᾶν τὸ ἐν τοῖς οὖσι νοούμενον, εἰ μὲν τελείως εἴη ὅπερ 
ἐστὶ, χυρίως xat ὀνομάζεται ὅπερ λέγεται" τὸ δὲ μὴ 
διὰ πάντων ὃν ἐχεῖνο, Ó χατωνόμασται, ματαίαν χαὶ 
τὴν προσηγορίαν ἔχει. Οἷον εἴ τι; τὸν ἀληθῇ δείξειεν 
ἄρτον, φαμὲν τὸν τοιοῦτον χυρίως ἐπιλέγειν τῷ 
ὑποχειμένῳ τὸ ὄνομα. Εἰ δέ τις τὸν ἀπὰ λίθου τεχνη- 
θέντα τῷ χατὰ φύσιν ἀντιπαραδείξειεν, d σχῆμα 
μὲν τὸ αὐτὸ, xal τὸ μέγεθος ἶσον, καὶ 1j τοῦ χρὼ- 
ματος ὁμοιότης, ὥστε διὰ τῶν πλείστων τὸν αὐτὸν 
εἶναι τῷ πρωτοτύπῳ δοχεῖν, ἐπιλείπει δὲ αὐτῷ τὸ 
χαὶ τροφὴν δύνασθαι εἶναι * παρὰ τοῦτο οὗ χυρίως, 
ἀλλ᾽ ἐχ χαταχρήσεως τῆς ἐπωνυμίας τοῦ ἄρτον τε- 
τυχηχέναι τὸν λίθον λέγωμεν. Καὶ πάντα τὰ χατὰ 
τὸν αὐτὸν λόγον, ἃ μὴ OU ὅλων ἐστὶν ὅπερ λέγεται, 
ἐχ χαταχρήσεως ἔχει τὴν χλῇσιν. Οὕτω τοίνυν xal 
«ἧς Ψυχῆς ἐν τῷ νοερῷ τε xal λογιχῷ τὸ τἔλειον 
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1" 


ἐχούσης, πᾶν ὃ μὴ τοῦτό ἐστιν, ὁμώνυμον μὲν εἶναι A ebrem. cum ea demum perfecta sit anima, quse 


δύναται τῇ ψυχῇ, οὐ μὴν καὶ ὄντως duyh, ἀλλά τις 
ἐνέργεια ζωτικὴ, τῇ τῆς ψυχῆς χλήσει συγχεχρι- 
μένη. Διὸ καὶ τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν, ὡς οὐ πόῤῥω 
τῆς φυσιχῆς ταύτης ζωῆς χειμένην, ὁμοίως ἔδωχε τῇ 
χρήσει τοῦ ἀνθρώπου, ὁ tà xa0' ἕχαστον νομοθε- 
τήσας, ὡς ἀντὶ λαχάνου τοῖς μετέχουσιν εἶναι. Πάντα 
γὰρ, φησὶ, τὰ χρέα φάγεσθε, ὡς λάχανα χόρτου. Μι- 
κρὸν γάρ τι πλεονεχτεῖν δοχεῖ. τῇ αἰσθητιχῇ ἐνεργείᾳ 
«οὔ δίχα ταύτης τρεφομένου τε xal αὐξανομένου. 
Παιδευσάτω τοῦτο τοὺς φιλοσάρχους, μὴ πολὺ τοῖς 
κατ᾽ αἴσθησιν φαινομένοις προσδραμεῖν τὴν διάνοιαν, 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ψυχιχοῖς προτερήμασι προσασχολεῖσθαι, 
ὡς τῆς ἀληθοῦς ψυχῆς ἐν τούτοις θεωρουμένης, τῆς 
δὲ αἰσθήσεως χαὶ ἐν τοῖς ἀλόγοις τὸ ἴσον ἐχούσης. 


et intelligenti et rationis est vi ρεξάϊια : quidquid 
scilicet tale non est, ei cum anima quidem nomen 
esse. commune potest, reapse vero non anima, sed 
vivendi facultas quedàm erit, que more hominum 
anime appellatione censeatur. ldcirco Deus homini 
animalium carnibus vesci, perinde atque oleribus, 
permittit : quod eorum natura prope a vita illa 
rerum naturalium absit. Est enim ita perscriptum : 
Omnis generis carnibus tanquam oleribus grami- 
neis vescemini. Parum scilicet quiddam esse videtur 
in animalibus cseteris facultas sentiens, qua una 
rebus aliis, qux absque bac et aluntur et accre- 
Scunt, prestant. De quo voluptarios bomines hoc 
capere doctrinz et admonitionis oportet, ut animi 


"AXX ἐφ᾽ ἕτερον ἡ ἀχολουθία παρηνέχθη τοῦ λόγου. B cogitationem ad res quz sensui arrident, non con- 


Οὐ γὰρ τοῦτο τῇ θεωρίᾳ προέχειτο, ὅτι προτιμώ- 
τερον τῶν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ νοουμένων ἐστὶν ἡ χατὰ 
νοῦν ἐνέργεια f] τὸ ὑλιχὸν τῆς ὑποστάσεως * ἀλλ᾽ ὅτι 
οὐχὶ μέρει τινὶ τῶν ἐν ἡμῖν ὁ νοῦς περιέχεται, ἀλλ᾽ 
ἐπίσης ἐν πᾶσι καὶ διὰ πάντων ἐστίν" οὔτε ἕξωθεν 
περιλαμδάνων, οὔτε ἕνδηθεν χρατούμενος. Ταῦτα 
γὰρ ἐπὶ χάδων f| ἄλλων τινῶν σωμάτων ἀλλήλοις 
ἐντιθεμένων χυρίως λέγεται. ἯΙ δὲ τοῦ νοῦ πρὸς τὸ 
σωματιχὸν χοινωνία ἄφραστόν τε χαὶ ἀνεπινόητον 
᾿ τὴν συνάφειαν ἔχει, οὔτε ἐντὸς οὗτα (οὔτε γὰρ ἐγχρα- 
τεῖται σώματι τὸ ἀσώματον), οὔτε ἐχτὸς περιέ- 
χουσα (οὐ γὰρ περιλαμθάνει τι τὰ ἀσώματα) " ἀλλὰ 
κατά τινα τρόπον ἀμήχανόν τε xal ἀχατανόητον ἐγ- 
T&v ὁ νοῦς τῇ φύσει, xal προσαπτόμενος, xal ἐν 
αὐτῇ xai περὶ αὐτὴν θεωρεῖται, οὔτε ἐγχαθήμενος, 
οὔτε περιπτυσσόμενος" ἀλλὰ ὡς οὐχ ἔστιν εἰπεῖν fj 
νοῆσαι, πλὴν ὅτι κατὰ τὸν ἴδιον αὐτῆς εἱρμὸν εὐοδου - 
μένης τῆς φύσεως, καὶ ὁ νοῦς ἐνεργὸς γίνεται. El 
& τι πλημμέλημα περὶ ταύτην συμπέσοι, σχάζει 
xav' ἐχεῖνο xai τῆς διανοίας d) χίνησις. 


"vertant, sed omnem operam studiumque in excolen- 
dis animi vere principibus bonis collocent, circa 
qua vere nimirum anima versatur, quum sentiendi 
facultate animalia rationis expertia non superemus. 
Sed ab aliis ad alia progressa est oratio. Non 
enim instituimus ostendere mentem ia homine na- 
iura crasse materiei prestaptiorem esse : sed nulla 
certa parte corporia nostri mentem contineri. Exsi- 
stere scilicet eam ratione pari in omnibus, et per 
omnia, atque ut exterius nibil complectatur, sic 
interius eam non concludi : quemadmodum cados 
aliaque corpora proprie se complecti dicimus, 
quum in aliis alia collocantur. Mentis autem cor- 
porisque nexus et eocietas, rationem quandam con. 
junetionis habet, qua explanari dicendo, et intel- 
ligi cogitando non potest. Neque enim mens intra 
corpus est, quando rem corporis expertens corpore 
contineri fas. non est. Etiam exterius nos non 
complectitur; quando ab iis quae corpore carent, 
nihil concludi potest. Enim vero mens inodo quo- 


dam oratione inexplicabili, et qui ab intelligentia nostra comprehendi non potest, nature adest, 
eidemque copulatur, inque ea et cirea eam exsistit. Ut ei non insidet, ita eam non circumplectitur, 
eed adest ratione, qux: neque exponi, neque considerando exhauriri potest. Unum hoc intelligimus, 
matura salva et incolumi, mentem etiam effücacitatem suam obtinere. Sin aliquod ea detrimentum 
capiat, mentis quoque motum scilicet illa in parte claudicare. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IG. 


Θεωρία τοῦ θείου ῥητοῦ εἰπόντος, « Ποιήσωμεν 
ἄγθρωπον κατ᾽ εἰχ 


Ἐν ᾧ ἐξετάζεται, τίς ὁ τῆς εἰκόνος Aóroc, καὶ 
εἰ ὁμοιοῦται τῷ μακαρίῳ c& xal ἀπαθεῖ τὸ ἐμ- 
«αθϑὲς καὶ ἐπίχηρον, καὶ πῶς ἐν τῇ. εἰχόνι τὸ 
ἄῤῥεν καὶ τὸ θῆλυ, ἐν τῷ πρωτοτύπῳ τούτων 
ovx ὄντων. 


'AJM ἐπαναλάδωμεν πάλιν τὴν θείαν φωνὴν, 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν 
ἡμετέραν. » Ὡς μιχρά τε χαὶ ἀνάξια τῆς τοῦ ἀνθρώ- 
TOU μεγαλοφυῖας τῶν ἔξωθέν τινες ἐφαντάσθησαν, 
τῇ πρὸς τὸν χόσμον τοῦτον συγχρίσει μεγαλύνοντες, 
ὡς ᾧοντο, τὸ ἀνθρώπινον. Φασὶ γὰρ μιχρὸν εἶναι 
κόσμον τὸν ἄνθρωπον, ἐχ τῶν αὐτῶν τῷ πὰντὶ στοι- 
χείῶν συνεστηχότα. Οἱ γὰρ τῷ χόμπῳ τοῦ ὀνόματος 


** Gen. i, 96. 


ὦ xal ὁμοίωσιν ἡμετέραν. » D 


CAPUT XVI. 


Accurata dicti illius divini consideratio, « Faciamus 
hominem ad imaginem similitudinemque nostti , ». 
tum ecquae sit imaginis ratio, invesligalum, pos- 
sitne, quod morbis ac morti obnoxium est, ad. na- 
ture beate morborumque expertis. similitudinem 
factum dici : quo denique modo in imagine sexus 
masculi femineique discrimen sit, quodin exemplo 
principe non ezsistil. 

Enipvero redeamus tandem ad divinam illam 
vocem : € Creemus hominem ad imaginem simili- 
tudinemque nostri *. » Fuere nonnulli philosophi 
exteri, qui se bominem sua quidem opinione pre- 
dicaturos eximie putabant, si eum ad mundi hujus 
machinam conferrent : cum nimis exilia, prse- 
stantissimaque bominis excellentia indigna imagi- 
narentur. Aiebant enim hominem pervum quem- 
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dor, mundum esse, qui ex elementis iisdem, quibus A τοιοῦτον ἔπαινον τῇ ἀνθρωπίνῃ χαριζόμενοι φύσει, 


rerü universitas, compositus esset.| Splendido 
isto nomine cum magnam naturz hominis laudem 
tribuere vellent, ignorabant sé illum non aliís 
quam qua ei et cum culice et cum mure communia 
essent, ornamentis condecorare. Nam et hsc ex 
quatuór elementorum temperamento constant, cum 
muliz an exigus sir in re qualibet elementorum 
partes, ex consideratione animatorum intelligatur. 
Constare enim non potest extra quam ex elemen- 
tis, quod sensu sit preditum. Quod ergo est am- 
plum.in eo, sí maxime hominein *existimenus 
expressam mundi et imaginem et similitudinem 
esse? cum futurum sit, ut pariter ccelum hoc 
volubile, terra mutationibus obnoxia, cuncta deni- 


que his comprehensa, cum eo ipso quod ambit B 


universa, intereant. Quam autem, inquies, doctrina 
Ecclesie prestantiam bomini tribuit? Eam scilicet, 
que in similitudine mundi hujus creati non con- 
sistit, sed quod trodit hominem ad imaginem 
naturs Creatoris esse factum. At dices forte, Eequze 
isthzec est 1maginis ratio? quo pacto referre naturze 
corpore carentis imagipem potest, quod corporeum 
est? quomodo simile est stetno temporarium? 
imihutabili, quod commatatur? nullis obnoxio mor- 
bis et interitus experti, quod morbis subjectum est 
et interit? puro vitii, quod in vitiorum quasi con- 
tubernio est, et in eis educatur? Nam interest 
permultem inter id quod form:z principi respon- 


dete intelligimus, et quod ad imaginem factum est. . 


]mágo enim, si principis exempli similitudinem 
refert, vere imago dicitur ; sin ab eo quod expri- 
mendum erat, imitatio recedit, non jam ejus esse 
imago putatdum hoc erit, sed diversum quiddam. 
Quo pacto igitur homo, qui et mortalis est, et 
morbis obnoxius, et vite brevis: hic ergo «quo 
pacto nature incorrupta, pure, ceternz imago est? 
Enimvero quid hac in parte maxime veritati sit 
consentaneum, sola haud dubie Veritas accura!e 
novit. Nos conjecturis quibusdam et cogitationibus 
animi veritatem investigantes, quantum ingenii vis 
capere potest, hujusmodi quiddam de hoc credimus. 
Nam et divinum oraculum, quo proditum est, ho- 
minem ad Dei imaginem factum, falsum non esse 


λελήθασιν ἑαυτοὺς «olg περὶ τὸν χώνωπα καὶ τὸν 
p9v ἰδιώμασι σεμνοποιοῦντες τὸν ἄνθρωπον. Καὶ 
γὰρ χἀκείνοις ἐχ τῶν τεσσάρων τούτων ἡ χρᾶσίς 
ἐστι, διότι πάντως ἑχάστου τῶν ὄντων f) πλείων f) 
ἐλάττων τις μοῖρα περὶ τὸ ἔμψυχον θεωρεῖξαι, ὧν 
ἄνευ συστῆναί τι τῶν αἰσθήσεως μετεχόντων, φύσιν 
οὐχ ἔχει. Τί οὖν μέγα, χόσμου χαραχτῆρα xal 
ὁμοίωμα νομισθῆναι τὸν ἄνθρωπον ; οὐρανοῦ τοῦ πε- 
Ῥιερχομένου, γῆς τῆς ἀλλοιουμένης, πάντων τῶν ἐν 
τούτοις περιχρατουμένων τῇ παρόδῳ τοῦ περιέχοντος 
συμπαρερχομένων; ᾿Αλλ᾽ ἐν τίνι χατὰ τὸν ἔχχλη- 
σιαστιχὸν λόγον τὸ ἀνθρώπινον μέγεθος ; Οὐχ ἐν τῇ 
πρὸς τὸν χτιστὸν κόσμον ὁμοιότητι, ἀλλ᾽ ἐν τῷ κατ᾽ 
εἰχόνα γενέσθαι τῆς τοῦ χτίσαντος φύσεως. Τίς οὖν 
ὁ τῆς εἰχόνος λόγος ; ἴσως ἐρεῖς * πῶς ὡμοίωται τῷ 
σώματι τὸ ἀσώματον ; πῶς τῷ ἀϊδίῳ τὸ πρόσχαιρον; 
τῷ ἀναλλοιώτῳ τὸ διὰ τροπῆς ἀλλοιούμενον; τῷ 
ἀπαθεῖ τε καὶ ἀφθάρτῳ τὸ ἐμπαθὲς χαὶ φθειρόμε- 
νον; τῷ ἀμιγεῖ πάσης χαχίας τὸ πάντοτε συνοιχοῦν 
ταύτῃ καὶ συντρεφόμενον ; Πολὺ γὰρ τὸ μέσον ἐστὶ, 
τοῦ τε χατὰ τὸ ἀρχέτυπον νοουμένου, καὶ τοῦ xa«' 
εἰχόνα γεγενημένου. 'H γὰρ εἰχὼν, εἰ μὲν ἔχει τὴν 
πρὸς τὸ πρωτότυπον ὁμοιότητα, χυρίως τοῦτο χατ- 
οὐομάζεται. El δὲ παρενεχθείη τοῦ προχειμένου f) 
μέμησις, ἄλλο τι, χαὶ οὐχ εἰχὼν ἐχείνου τὸ τοιοῦτόν 
ἐστι, Πῶς οὖν ὁ ἄνθρωπος τὸ θνητὸν τοῦτο καὶ 
ἐμπαθὲς καὶ ὠχύμορον, τῆς ἀχηράτου χαὶ χαθαρᾶς 
καὶ ἀεὶ οὔσης φύσεώς ἔστιν εἰχών ; ᾿Αλλὰ τὸν μὲν 
ἀχηθῇ περὶ τούτου λόγον μόνη ἂν εἰδείη σαφῶς ἧ 
ὄντως ᾿Αλήθεια. Ἡμεῖς δὲ xa0' ὅσον χωροῦμεν, ὅτὸ- 
χασμοῖς τισι καὶ ὑπονοίαις τὸ ἀληθὲς ἀνιχνεύοντες, 
ταῦτα περὶ τῶν ζητουμένων ὑπολαμδάνομεν. Οὔτε ὅ 
θεῖος ψεύδεται λόγος, χατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ εἰπὼν γεγε- 
νῆῇσθαι τὸν ἄνθρωπον * οὔτε ἡ ἐλεεινὴ τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως ταλαιπωρία τῇ μαχαριότητι τῆς ἀπαθοῦς 
ζωῆς χαθωμοίωται, ᾿Ανάγχη γὰρ τῶν δύο τὸ ἕτερον 
ὁμολογεῖσθαι, εἴ τις συγχρίνοι τῷ Θεῷ τὸ ἡμέτερον, 
ἣ παθητὸν εἶναι τὸ Θεῖον, ἢ ἀπαθὲς τὸ ἀνθρώπινον, 
ὡς ἂν διὰ τῶν ἴσων ὁ τῆς ὁμοιότητος λόγος ἐπ᾿ ἀμ- 
φοτέρους καταλαμθάνοιτο. Εἰ δὲ οὔτε τὸ θεῖον ἔμπα - 
θὲς, οὔτε τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς ἔξω πάθους ἐστὶν, ἄρα τι; 
τερος ὑπολέλειπται λόγος, καθ᾽ ὃν ἀληθεύειν φαμὲν 
τὴν θείαν φωνὴν, τὴν ἐν εἰκόνι Θεοῦ γεγενῆσθαι τὸν 


statuimus : et deplorandam hanc nature humanz p ἄνθρωπον λέγουσαν. Οὐχοῦν αὐτὴν ἐπαναληπτέον ΄ 


erumnam beatitati vitze doloris experti nequaquam 
respondere. Est enfm necesse, si cum Deo naturam 
nostram conferre velimus, alterum de his fateri : 
aut bominem nullis affectionibus morbisve ob- 
noxium esse, aut eadem in Deum quoque cadere. 
Cateroqui nulla futura est imaginis siwilitudo, si 
non hsc pariter utrique naturz conveniant. Quod 
αἱ neque divina natura ullis est affectionibus ob- 
noxia, neque humana ab iisdem immunis ac libera : 
reliquam esse aliam quamdam rationem oportet, 
secundum quam vox illa divina vera sit, qui 
creatum esse hominem ad imaginem Dei affirmat. 
Idcirco rursus ipsas Litteras sacras adeamus, àn 
ne illarum verba nos aliqua forte ratione ad expli- 


ἡμῖν τὴν θείαν Γραφὴν, εἴ τις ἄρα γένοιτο διὰ τῶν γε- 
γραμμένων πρὸς τὸ ζητούμενον χειραγωγία. Μετὰ τὸ 
εἰπεῖν, ὅτι « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα, » xai 
ἐπὶ τίσι ποιήσωμεν, ἐπάγει τοῦτον τὸν λόγον, ὅτι χαὶ 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, καὶ xav' εἰχόνα Θεοῦ 
ἐποίησεν αὐτόν. « ΓΑρσεν καὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » 
Εἴρηται μὲν οὖν ἤδη καὶ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν , ὅτι πρὸς 
καθαίρεσιν τῆς αἱρετιχῆς ἀσεθείας ὁ τοιουτος προᾶνα- 
πεφώνηται λόγος, ἵνα διδαχθέντες ὅτι ἐποίησε τὸν 
ἄνθρωπον ὁ μονογενὴς Θεὸς κατ᾽ εἰχόνα θεοῦ, μηδενὶ 
λόγῳ τὴν θεότητα τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ γΥίοῦ διαχρί- 
νωμεν, ἐπίσης τῆς ἁγίας Γραφῆς Θεὸν ἑχάτερον 
ὀνομαζούσης, τόν τε πεποιηχότα τὸν ἄνθρωπον, καὶ 
οὗ xav εἰχόνα ἐγένετο. 
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cationem ejus quod quaerimus, deducere possint. llle ἰφιίυγ cum expesuissent bzc Dei verba, « Fa- 
ciamus hominem ad imaginem nostram : » addita etiam ea indicatione, quem scilicet ad finem honio 
creandus esset, tum deinde hujusmodi orationem subjiciunt: ltaque Deus hominem condidit, et ad 
imaginem eum Dei condidit ;«maren) οἱ feminam fecit eos *5. » lllud quidem supra est indicatum, 
verba hzc divinitus esse prolata, ad evertendam impietatem hwreticorum, quos Ánomsos appella- 
vimus, ut edocti, Deum illum unigenam creasso hominem ad Dei imaginem , nullo modo Patris Fi- 
lique divinitatem separemus, quando Littere sacre utrumque zqualiter Deum appellant , et illum qui 


hominem creavit, et cujus ad imaginem factus est. 


᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν περὶ τρύτων λόγος ἀφείσθω, πρὸς δὲ τὸ A — Verum prolizior de bis oratio instituenda non 


προχείμενον ἐπιστρεπτέον τὴν ζήτησιν" πῶς xal τὸ 
θεῖον μαχάριον, καὶ ἐλεεινὸν τὸ ἀνθρώπινον, καὶ ὅμοιον 
ἐχείνῳ τοῦτο παρὰ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται. Οὐχοῦν 
ἐξεταστέον μετ᾽ ἀχριδείας τὰ ῥήματα. Εὑρήσομεν γὰρ, 
ὅτι ἕτερον μέν τι τὸ κατ᾽ εἰχόνα γενόμενον, ἕτερον δὲ τὸ 
νῦν ἐν ταλαιπωρίᾳ δειχνύμενον. « ἙἘποίησεν ὁ Θεὸς, » 
φησὶ, « τὸν ἄνθρωπον, χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν 
αὐτόν. » Τέλος ἔχει ἡ τοῦ κατ᾽ εἰχόνα γεγενημένου 
κτίσις. Εἶτα ἐπανάληψιν ποιεῖται τοῦ κατὰ τὴν 
χατασχευὴν λόγου, xal φησιν, « "Apotv χαὶ θῆλυ 
ἐποίησεν αὐτούς.» Παντὶ γὰρ οἶμαι γνώριμον εἶναι, 
ὅτι ἕξω τοῦτο τοῦ πρωτοτύπου νοεῖται" « Ἕν γὰρ 
Χριστῷ Ἰησοῦ, » καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ε οὔτε 
ἄῤῥεν οὔτε θηλύ ἐστιν. » ᾿Αλλὰ μὴν εἰς ταῦτα διῃ- 


ρῆσθαι ὁ λόγος φησὶ τὸν ἄνθρωπον. Οὐχοῦν διπλῇ B 


τίς ἐστιν ἡ τῆς φύσεως ἡμῶν χατασχευὴ, fj τε πρὸς 
πὸ Θεῖον ὡμοιωμένη, fj τε πρὸς τὴν διαφορὰν ταύτην 
διῃρημένη. Τοιοῦτον γάρ τι ὁ λόγος ix τῆς συν- 
τάξεως τῶν γεγραμμένων αἰνίττεται, πρῶτον μὲν 
εἰπὼν, ὅτι ε« Ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, xaz' 
εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν’ » : ἀλιν δὲ τοῖς 
εἰρημένοις ἐπαγαγὼν, ὅτι « "Ἄρσεν xol θῆλυ ἑἐποί- 
ἢσεν αὐτοὺς, » ὅπερ ἀλλότριον τῶν περὶ Θεοῦ 
νοουμένων ἐστίν. Οἶμαι γὰρ ἐγὼ δόγμα τι μέγα 
χαὶ ὑψηλὸν διὰ τῶν εἰρημένων ὑπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς παραδίδοσθαι. Τὸ δὲ δόγμα τοιοῦτόν ἐστι" 
Δύο τινῶν χατὰ τὸ ἀχρότατον πρὸς ἄλληλα διεστη- 
χότων, μέσον ἐστὶ τὸ ἀνθρώπινον, τῆς τε θείας χαὶ 


est, potiusque ad id quo de agere coptum est 
reverilamur , quamobrem scilicet divine nature 
similem esse humanam sacris sit Litteris pro- 
ditum : cum hec profecto sit misera, illa vero 
'beata. Itaque nobis accurate singula in verba est 
inquirendum. Inveniemus enim aliud esse quod 
Dei imaginem referat, ab eo quod hac in :erumna 
conspicimus. « Fecit Deus, » inquiunt Littere sa- 
ere, « hominem : et quidem eum ad imaginem 
Dei fecit **. » Ergo jam perfectum intelligitur illud 
creatum, quod ad divinam imaginem conformari 
oportuit. Quod autem post haec rédit ad exposi- 
tionem opiflcii divini, cum ait, « Fecit eos marem 
ac feminam : » id opinor omnes homines perspi- 
cere, ab exemplo principe rémovendum esse. « ἴῃ 
Christo enim Jesu, » ut Apostolus inquit, « neque 
mas neque femina est ". » At vero Littere sacra 
diserte affirmant, hominem in marem feminamque 
divisum esse. ltaque duplicem esse factam natura 
nostre structuram necesse est, quarum altera ad 
divinam imaginem exprimendam directa fuerit, 
altera ad efficiendum illud sexus discrimen. Hu- 
jusmodi enim quiddam indicari videtur, si ver- 
borum compositio et series consideretur, primum 
enim dicitur « Fecit hominem Deus, et quidem 
eum ad imaginem Dei fecit. » Deinde his illa subji- 
ciuntur, « Marem ac feminam eos fecit: » qua 
profecto ad imaginem Dei non sunt referenda. Equi- 


ἀσωμάτου φύσεως, xaY τῆς ἀλόγου xal χτηνώδους C dem amplam statuo et arduam doctrinam in his 


ζωῆς. Ἔξεστι yàp ἑχατέρου τῶν εἰρημένων iv τῷ 
ἀνθρωπίνῳ συγχρίματι θεωρῆσαι τὴν μοῖραν" τοῦ 
μὲν θείου τὸ λογιχόν τς xaX διανοητιχὸν, ὃ τὴν κατὰ 
τὸ ἄῤῥεν xai θῆλυ διαφορὰν οὐ προσίεται " τοῦ δὲ 
. ἀλόγου τὴν σωματιχὴν χατασχευὴν xal διάπλασιν εἰς 
ἄῤῥεν τε καὶ θῆλυ μεμερισμένην. Ἑχάτερον γὰρ 
τούτων ἐστὶ πάντως ἐν παντὶ τῷ μετέχοντι τῆς ἀν- 
θρωπίνης ζωῆς. ᾿Αλλὰ προτερεύειν τὸ νοερὸν, χαθὼς 
παρὰ τοῦ τὴν ἀνθρωπογονίαν ἐν τάξει διεξελθόντος 
ἐμάθομεν, ἐπιγεννηματικὴν δὲ εἶναι τῷ ἀνθρώπῳ 
τὴν πρὸς τὸ ἄλογον χοινωνίαν τε χαὶ συγγένειαν. 
Πρῶτον μὲν γάρ φησιν, ὅτι « Ἐποίησεν ὁ Θεὸς xaz' 
* εἰκόνα τοῦ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον, » δεικνὺς διὰ τῶν 
εἰρημένων, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι ἐν τῷ 


tradi, nimirum hujusmodi quamdam: ]lnter duo 
extreme dissidentia, naturam videlicet divinam 
experteinque corporis, et alteram carentem ratione 
ac belluinam, medium hominem esse. Nam de 
utroque in hujus opifieio exsistere quiddam, pror- 
sus est animadvertere, De natura divina, vim ra- 
tionis et intelligentize, quce sexus masculi ac femi- 
nei discrimen nullum recipit, de natura rationis 
experte, structuram hanc corporis et formdm sexu 
distinctam. Utrumque borum in quolibet homine 
est. Sed priorem fuisse in eo facultatem intelli- 
gendi, deinde societatem cognationemque cum na- 
tura ratione carente accessisse : ex auctore histo- 
rie de ortu hominis, ordine singula narrante, 


τοιούτῳ ἄῤῥεν xai θῆλυ οὐχ ἔστιν. Εἶτα ἐπάγει τῆς D discimus. Primum enim tradit, Deum creasse ho- 


ἀνθρωπίνης φύσεως τὰ ἰδιώματα, ὅτι « “Αῤῥεν xol 
θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » Τί οὖν διὰ τούτου μανθά- 
γομεν; Καί μοι μηδεὶς νεμεσάτω πόῤῥωθεν προσ- 


ὅς Gen. 1, 21, 5 Galat. 11, 28. * ibid. 26 sqq. 


minem ad imaginem suam : in quo idem vult 
docere, quod et Apostolus scripsit "5, quatenus. 
imago Dei sit homo, sexus in eo discrimen nullum. 
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esse, Deinde Ὠδίυγ hominis attributa propria sub- A ἄγοντι τὸν λόγον τῷ προχειμένῳ νοήματι. Θεὸς τῇ 


jicit : Marem feminamque fecit eos. Quid ergo de 
hoc discendum nobis est? Equidem mihi neminem 
wasci volo, altius rem que in considerationem 
venit, repetenti. Deus natura sua tale ac tantum 
quoddam bonum est, quantum ulla cogitatione com- 
prehendi potest: vel potius etiam omne bonum 
quod intelligendo cogitandove comprehenditur , 
exsuperat. ltaque naturam humanam non alia de 
causa condidit, quam quod bonus esset. Cumque 
talis esset, et unam hanc ob causam ad fabri- 
cationem humane natura accessisset, non ex se- 
misse vim bonitatis sux declarare voluit, ita 
ul nonnihil hemini suorum bonorum largiretur, 
nonnihil cum eo ne communicaret, invidia prz- 
pediretur. Perfecte nimirum se bonum ostendit, 
cum hominem de nihilo conderet, omnique 
bonorum copia instrueret. Qux: cum adeo multa 
sint numero, uti recenseri singula commemorando 
difficulter possint : idcirco breviter universa his 
verbis comprehenduntur, quibus homo ad imagi- 
nem Dei factus esse dicitur. Valent enim illa tan- 
tuindem, ac si diceretur, naturam humanam a Deo 
in omnium bonorum societatem vocatam esse. Nam 
si Dei natura perfecta quaedam copia est bonorum 
omnium, homo autem ejus est imago : haud 
dubie simulacrum boc Dei princeps exemplum 
jta referet, ut et ipsum bonis omnibus abun- 
det. ltaque in nobis est expressa omnis ho- 


nesti species, omnis virtus, omnis sapientia, quid- (c 


quid denique przstantissimum comprehendi vi 
intelligenti: potest. Atque inter cztera est in 
nobis libertas, quz nulla necessitatis lege tenetur, 
nullius in natura doininatus jugo subjecta, sed quae 
judicio certo et liberrimo quod vult eligit. Est enim 
virtus sue spontis, nullius imperio mancipata. 
Quod autem a necessitate quadam violentiave cogi- 
tur, virtuti consentaneum esse nequit. Quod si 
porro imago expressam pulchritudinis in exemplo 
principe figuram ila repraesentet, ut nihil ab ea 
prorsus differat, non jam illam imaginem fore, sed 
ipsam eamdemque rem, quz nulla sui parte di- 
ecerni a seipsa possit. Quid igitur est, inquies, in 
quo nature divine, ei ejus qus ad divinam est 


ἑαυτοῦ φύσει πᾶν ὅτι περ ἔστι xav' ἔννοιαν λαθεῖν 
ἀγαθὸν, ἐχεῖνό ἔστι" μᾶλλον δὲ παντὸς ἀγαθοῦ τοῦ 
νοουμένου τε χαὶ χαταλαμδανομένου ἑπέχεινα ὧν, 
οὐ δι᾽ ἄλλο τι χτίζει τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν, ἣ διὰ τὸ 
ἀγαθὸς εἶναι. Τοιοῦτος δὲ ὧν, χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς 
τὴν δημιουργίαν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ὁρμήσας, 
οὐχ ἂν ἡμιτελῆ τὴν τῆς ἀγαθότητος ἐνεδείξατο δύνα- 
piv, τὸ μέν τι δοὺς Ex τῶν προσόντων αὐτῷ, τοῦ δὲ 
φθονήσας τῆς μετουσίας" ἀλλὰ τὸ τέλειον τῆς ἀγα- 
θότητος εἶδος ἐν τούτῳ ἐστὶν, Ex τοῦ καὶ παραγαγεῖν 
τὸν ἄνθρωπον Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς γένεσιν, xal ἀνεν- 
δεῇ τῶν ἀγαθῶν ἀπεργάσασθαι. Ἐπεὶ δὲ πολὺς τῶν 
xaÜ' Éxacvov ἀγαθῶν 6 χατάλογος, οὐ μὲν οὖν ἔστιν 
ἀριθμῷ ῥᾳδίως τοῦτον διαλαδεῖν. Διὰ τοῦτο περι- 
ληπτικῇ τῇ φωνῇ ἅπαντα συλλαδὼν ὁ λόγος ἐσῆμα- 
γεν, bv τῷ εἰπεῖν, xac! εἰκόνα Θεοῦ γεγενῖ,σθαι τὸν 
ἄνθρωπον. Ἶσον γάρ ἐστι τοῦτο τῷ εἰπεῖν, ὅτι παν- 
τὸς ἀγαθοῦ μέτοχον τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ἐποίηϑεν. 
El γὰρ πλήρωμα μὲν ἀγαθῶν τὸ Θεῖον, ἐχείνου δὲ 
τοῦτο εἰχών ἄρ᾽ ἐν τῷ πλῆρες εἶναι παντὸς ἀγαθοῦ, 
πρὸς τὸ ἀρχέτυπον dj εἰχὼν ἔχει τὴν ὁμοιότητα. 
Οὐχοῦν ἐστιν ἐν ἡμῖν παντὸς μὲν καλοῦ ἰδέα, πᾶσα 
δὲ ἀρετὴ xaX σοφία, καὶ πᾶν δτιπέρ ἔστι πρὸς «b 
χρεῖττον νοούμενον. "Ev δὲ τῶν πάντων xal τὸ ἐλεύ- 
θερον ἀνάγχης εἶναι, καὶ μὴ ὑπεζεῦχθαξ τινι φυσιχῇ 
δυναστείᾳ ἀλλ᾽ αὐτεξούσιον πρὸς τὸ δοχοῦν ἔχειν 
τὴν γνώμην. ᾿Αδέσποτον γάρ τι χρῆμα fj ἀρετὴ xal 
ἐχούσιον, τὸ δὲ χατηναγχασμένον xai βεδιασμένον 
ἀρετὴ εἶναι οὐ δύναται. Ἐν πᾶσι τοίνυν τῆς εἰχόνος 
τοῦ πρωτοτύπου χάλλους τὸν yapixtrjpa φερούσης, 
εἰ μὴ χατὰ τὶ τὴν διαφορὰν ἔχῃ, οὐχέτι ἂν εἴη πάν- 
τως ὁμοίωμα, ἀλλὰ ταὐτὸν ἐχεῖνο διὰ πάντων ἀνα- 
δειχθήσεται, τὸ ἐν παντὶ ἀπαράλλαχτον. Τίνα τοίνυν 
αὐτοῦ τε τοῦ Θείον, xal τοῦ πρὸς τὸ Θεῖον ὡμοιω- 
μένου τὴν διαφορὰν χαθορῶμεν; Ἐν τῷ, τὸ μὲν 
ἀχτίστως εἶναι, τὸ δὲ διὰ χτίσεως ὑποστῆναι. "H δὲ 
τῆς τοιαύτης ἰδιότητος διαφορὰ πάλιν ἑτέρων ἰδιωμά- 
των ἀχολουθίαν ἐποίησε. Συνομολογεῖται γὰρ πάντῃ 
πε καὶ πάντως, τὴν μὲν ἄχτιστον φύσιν χαὶ ἄτρε- 
«tov εἶναι, xal ἀεὶ ὡσαύτως ἔχειν, τὴν δὲ χτιστὴν 
ἀδύνατον ἄνευ ἀλλοιώσεως συστῆναι. Αὐτὴ γὰρ f) ix 
τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι πάροδος, χίνησίς μά ἔστε, 

χαὶ ἀλλοίωσις τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι, χατὰ τὸ 


conformata, discrimen perspici possit? illud vero D θεῖον βούλημα μεθισταμένου. Kal ὥσπερ τὸν i 


in eo perspicies, quod Dei natura exsistit increata : 
hominum vero per creationem est orta. lloc de- 
inde discrimen alia quaedam consequuntur. Est 
enim plane apud omnes in confesso, naturam in- 
creatam immutabilem, eamdemque semper esse ; 
creatam , sine perpetua vicissitudine consistere 
nullo modo posse. Nam ipse transitus ex nihilo ad 
ortum, motus quidam est, et mutatio, qua id quod 
rerum in natura non erat, de sententia voluntatis 
divinz exsistere incipit. Atqueutin Evangelio*? nota 
in :ere expressa Czesaris imago dicitur, de quo in- 
telligitur secundum externam speciem fuisse illam 


** Marc. ΣΙ, (9. 


τοῦ χαλκοῦ yapaxvrpa Καίσαρος εἰχόνα λέγει τὸ 
Εὐαγγέλιον, δι᾽ οὗ μανθάνομεν κατὰ μὲν τὸ πρό- 
σχημα τὴν ὁμοίωσιν εἶναι τοῦ μεμορφωμένου πρὸς 
Καίσαρα, ἐν δὲ τῷ ὑποχειμένῳ τὴν διαφορὰν ἔχειν " 
οὕτω καὶ χατὰ τὸν παρόντα λόγον, ἀντὶ χαρακτήρων 
τὰ ἐπιθεωρούμενα τῇ τε θείᾳ φύσει καὶ τῇ ἀνθρω- 
πίνῃ κατανοήσαντες, ἐν οἷς ἡ ὁμοιότης ἐστὶν, ἐν τῷ 
ὁποχειμένῳ τὴν διαφορὰν ἐξευρίσχομεν, ἧτις ἐν τῷ 
ἀχτίστῳ xai τῷ χτιστῷ χαθορᾶται. Ἐπειδὴ τοίνυν 
«ὸ μὲν ὡσαύτως ἔχει, καὶ ἀεὶ, τὸ δὲ διὰ χτίσεως γε- 
γενημένον ἀπ᾽ ἀλλοιώσεως τοῦ εἶναι ἤρξατο, καὶ 
συγγενῶς πρὸς τὴν ᾿τοιαύτην ἔχει τροπήν" διὰ 
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τοῦτο ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, καθώς A similitudinem rei conformatze ad effigiem Cesaris, 


φησιν ἡ προφητεία, ἑπαχολουθήσας, μᾶλλον δὲ προ- 
κατανοήσας τῇ προγνωστιχῇ δυνάμει, πρὸς 6 τι ῥέ- 
πει κατὰ τὸ αὐτοχρατές τε χαὶ αὐτεξούσιον τῆς ἀν- 
θρωπίνης προαιρέσεως ἡ χίνησις, ἐπειδὴ τὸ ἐσόμενον 
εἶδεν, ἐπιτεχνᾶται τῇ εἰχόνι τὴν περὶ τὸ ἄῤῥεν xal 
θῆλυ διαφορὰν, ἥτις οὐχέτι πρὸς τὸ θεῖον ἀρχέτυπον 
βλέπει, ἀλλὰ χαθὼς εἴρηται, τῇ ἀλογωτέρᾳ προσ- 
ῳχείωται φύσει. Τὴν δὲ αἰτίαν τῆς τοιαύτης ἐπιτε- 
χνήσεως μόνοι μὲν ἂν εἰδεῖεν ol τῆς ἀληθείας αὐτό- 
πται, xal ὑπηρέται τοῦ λόγου. Ἡμεῖς δὲ, καθώς ἐστι 
δυνατὸν, διὰ στοχασμῶν τινων χαὶ εἰκόνων φαντασθέν- 
τες τὴν ἀλήθειαν, τὸ ἐπὶ νοῦν ἐλθὸν οὐχ ἀποφαντιχῶς 
ἐχτιθέμεθα, ἀλλ᾽ ὡς ἐν γυμνασίας εἴδει τοῖς εὐγνώ- 
μοσι τῶν ἀχροωμένων προσθήσομεν. Τί τοίνυν ἐστὶν, 
ὃ περὶ τούτων διενοήθημεν ; Εἰπὼν ὁ λόγος ὅτι ἐποί-- 
σεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, τῷ ἀορίστῳ τῆς σημασίας 
ἅπαν ἐνδείχνυται τὸ ἀνθρώπινον. Οὗ γὰρ συνωνομά- 
021 τῷ χτίσματι νῦν ὁ ᾿Αδὰμ, καθὼς ἐν τοῖς ἐφεξῆς 
ἡ ἱστορία φησίν" ἀλλ᾽ ὄνομα τῷ χτισθέντι ἀνθρώπῳ 
οὐχ ὁ τὶς, ἀλλ᾽ ὁ χαθόλου ἐστίν. Οὐχοῦν τῇ χαθολιχῇ 
τῆ; φύσεως χλήσει τοιοῦτόν τι ὑπονοεῖν ἐναγόμεθα, 
ὅτι τῇ θείᾳ προγνώσει τε καὶ δυνάμει πᾶσα ἣ ἀν- 
θρωπότης ἐν τῇ πρώτῃ κατασχευῇ περιείληπται. 
Χρὴ γὰρ Θεῷ μηδὲν ἀόριστον ἐν τοῖς γεγενημένοις 
παρ᾽ αὐτοῦ νομίζειν " ἀλλ᾽ ἑκάστου τῶν ὄντων εἶναί 
τι πέρας χαὶ μέτρον, τῇ τοῦ πεποιηχότος σοφίᾳ 
περιμετρούμενον. "Ὥσπερ τοίνυν ὁ τὶς ἄνθρωπος τῷ 
χατὰ τὸ σῶμα ποσῷ περιείργεται, καὶ μέτρον αὐτῷ 
τῆς ὑποστάσεως ἡ πηλιχότης ἐστὶν, ἡ συναπαρτιζο- 
μένη τῇ ἐπιφανείᾳ τοῦ σώματος * οὕτως οἶμαι χαθά- 
περ ἐν ἑνὶ σώματι ὅλον τὸ τῆς ἀνθρωπότητος πλήρωμα 
τῇ προγνωστιχῇ δυνάμει παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων 
περισχεθῆναι, χαὶ τοῦτο διδάσχειν τὸν λόγον τὸν εἰ- 
πόντα, ὅτι xal ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, xat 
xat' εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν. Οὐ γὰρ ἐν μέρει 
τῆς φύσεως fj εἰχὼν, οὐδὲ ἕν τινι τῶν καθ᾽ αὑτὸν 
θεωρουμένων d$ χάρις" ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἅπαν τὸ γένος ἔπί- 
σης ἧ τοιαύτη διῆχει δύναμις. Σημεῖον δὲ, ὅτι πᾶ- 
σῖὶν ὡσαύτως ὁ νοῦς ἐγχαθίδρυται " πάντες τοῦ 
διανοεῖσθαι καὶ προδουλεύειν τὴν δύναμιν ἔχουσι, καὶ 
τὰ ἄλλα πάντα, δι᾿ ὧν ἡ θεία φύσις ἐν τῷ χατ᾽ αὐτὴν 
γεγονότι ἀπειχονίζεται. Ὁμοίως ἔχει ὅ τε τῇ πρώτῃ 
τοῦ χόσμου χατασχευῇ συναναδειχθεὶς ἄνθρωπος, 
καὶ ὁ χατὰ τὴν τοῦ παντὸς συντέλειαν γενησόμενος, 
ἐπίσης ἐφ᾽ ἑαυτῶν φέρουσι τὴν θείαν εἰχόνα. Διὰ 
τοῦτο εἷς ἄνθρωπος χατωνομάσθη τὸ πᾶν, ὅτι τῇ δυ- 
νάμει τοῦ Θεοῦ οὔτε τι παρῴχηχεν, οὔτε μέλλει, 
ἀλλὰ xai τὸ προσδοχιύμενον ἐπίσης τῷ παρόντι τῇ 
περιεχτιχῇ oU παντὸς ἐνεργείᾳ περιχρατεῖται. 
Πᾶσα τοίνυν fj φύσις ἡ ἀπὸ τῶν πρώτων μέχρι τῶν 
ξαχάτων διέχουσα, μία τις τοῦ ὄντος ἐστὶν εἰχών" 
ἡ δὲ πρὸς τὸ ἄῤῥεν καὶ θῆλυ τοῦ γένους διαφορὰ 
προσχατεσχενάσθη τελευταῖον τῷ πλάσματι, διὰ τὴν 
αἰτίαν, ὡς οἶμαι, ταύτην. 


cum nom dubium in maleria subjecta discrimen 
esset : sic etiam hac in disputatione, si pro notis 
ea quz in matura divina et humana sunt, in quibus 
similltudo consistit, considerabimus * esse magnam 
in rebus subjectis diversitatem deprehendemus, 
quam perspicue estin eo animadvertere, quod 
creatum et increatum plurimum inter se differunt, 
Quamobrem cum quod increatum est, semper idem 
exsistat : creatum vero per vicissitudinem quam- 
dam esse ceperit, et mutationi prorsus affine sit, 
idcirco is qui secundum vatem res omnes ante 
ipsarum ortum cognitas habet, cum rerum ordini 
insisteret, vel potius divina sua prospiciendi futu- 
ros eventus facultate precepisset, quam in partem 
motus electionis humanz pro arbitrii voluntatisque 
sue libertate inclinaret: imaginem creatam in 
masculum et feminam divisit. Hzc divisio non ad 
Dei princeps illud exemplum facta esse putari de- 
bet, sed quemadmodum est antehac indicatum , 
cognationem liabet cum natura rationis experte. 
Causam quidem hujus discretionis sexus soli haud 
dubie intelligunt illi, qui veritatis oculati testes 
gunt, οἱ harum rerum nobis memeriam litteris 
proditam tradiderunt. Nos vero pro virili nostra 
per conjecturas et simulacra quzdam veritatem in- 


- formantes, quod nobis ad animum accidit exponi- 


mus, non illud quidem ut verum asserentes, sed 
subjicientes in gratiam auditorum, benigne h»c 


C quasi exercitii causa in medium allata interpretan- 


tium. Quid igitur de his in mentem nobis venit ? 
hoc nimirum: Cum dicitur, Deum creasse hominem, 
per indefinitam vocabuli hominis notationem, na- 
turam humanam universam intelligi. Nam creatum 


' hoc, quod ad Dei factum imaginem traditur, nou 


bic Adami nomen adjectum habet, sicut. in historiz 
narrationibus sequentibus: sed nomen hominis 
creati universi positum est, non ut de individuo. 
Idcirco per hanc hominis appel!ationem, qua totum 
genus universe comprehenditur, ejus admonemur : 
quod providentia potestasque Dei totam hominum 
naturam in prima illa creatione complexa sit. In 
rebus enim a Deo factis nihil esse putandum est, 
quod sit ipsi infinitum : cum omnia quz exsistunt , 


D finem quemdam et. numerum habeant, conditoris 


sapientia constitutum. Quemadmodum igitur homo 
(intelligo autem individuum quoddam) corporis 
magnitudinem finitam habet, substantiamque ipsius 
quaniitate metimur, quz corporis superficie conti- 
netur : sic arbitror initio rerum uno corpore totam 
naturam humanam Deum potestate sua, qua cun- 
cta previdet, complexum esse, idque adeo verbis 
hisce tradi : « Fecit Deus hominem, et ad Dei ima- 
ginem eum fecit. » Non enim imago et gratia beni- 
gni Dei vel parti. natur:, vel uni alicui concessa 


est homini peculiariter, sed facultas illa ad genus universum zQqualiter pertinuit. Quod ita esse, hoc 


etiam 3rgumento est, quod mens pariter in omnibus habitat 


: omnes cogitandi, deque futuris con- 


sultandi facultate, czterisque rebus omnibus, per quas res divina natura in imagine sua exprimitur, 
pr:editi sunt. Nihil inter hominem creatum in prima rerum fabricatione, et eum qui in. extremo n& 
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scetur, cum jam omnia consummata erupt, interest. /Equali enim ratione imaginem Dei utérque 
gestat. Propterea unius hominis nomine ipsa generis universitas comprehensa fuit, quando potestati 
diving nihil est vel praeteritum, vel futurum. Quin et ea qux expectantur, non aliter atque si jam 
presentia forent, sua in potestate, qua universa complectitur, habet. Est igitur tota natura bomi- 
num a primis ad extremos usque, una eademque veri Dei imago. Sexus autem masculi femineique 
discrimen in homine jam creato de causa, ut ego quidem existimo, hujusmodi quadam adjectum 


fuit. 


CAPUT XVII. 


Quid respondendum  dubitantibus, quomodo animi 
orituri fuissent si homines. illi principes nulla se 
peccati labe polluissent : quando primum post 
hanc inquinationem operam  procrealioni sobolis 
hominem dedisse videmus. 


Prius vero quam id. perscrutemur, forte rectius 
fecerimus, si quiddam, quod ab adversariis objici- 
tur, explicemus. Aiunt enim, ante peccatuin nullam 
neque procreationis, neque parturiginis, ac ne ap- 
petitus quidem: in homine ad procreandum mentio- 
nem fleri, Postquam autem homines primi peccas- 
sent, deque paradiso ejecti essent, ac feminz pana 
dolorum in partu esset imposita, tum scilicet ad 
id progressum esse Adamum, ut consuetudine con- 


KE9AAAION IZ'. 
Τί χρὴ Aéy&w. πρὸς τοὺς àxazopoUrcac , εἰ μετὰ 


cer ἁμαρτίαν ἡ παιδοποιΐα, πῶς ἂν ἐγένοντο al 
xa, 


εἰ ἀναμάρτητοι διέμειναν οἱ ἐξ ἀρχῆς 
γθρωποι. ^C 


Μᾶλλον δὲ, πρὶν τὸ προχείμενον διερευνῆσαι, xpette 
τον ἴσως τοῦ προφερομένου παρὰ τῶν μαχομένων 
ἡμῖν ἐπιζητῆσαι τὴν λύδιν. Λέγουσι γὰρ πρὸ τῆς 
ἁμαρτίας μὴῆτε τόχον ἱστορεῖσθαι, μήτε ὠδῖνα, μήτε 
τὴν ποὸς παιδοποιῖαν ὁρμήν * ἀποικισθέντων δὲ τοῦ 
παραδείσου μετὰ τὴν ἁμαρτίαν, καὶ τῆς γυναιχὸς τῇ 
τιμωρίᾳ τῶν ὠδίνων χαταχριθείσης, οὕτως ἐλθεῖν 
τὸν ᾿Αδὰμ εἰς τὸ γνῶναι γαμιχῶς τὴν ὀμόζυγον, καὶ 
τότε τῆς παιδοποῖας τὴν ἀρχὴν γενέσθαι. El οὖν 


jugis δά procreationem uti inciperet. Si igitur, p γάμος ἐν τῷ παραδείσῳ οὐχ ἦν, οὔτε ὠδὶς, οὔτε τό- 


inquiunt, neque ad nuptias, neque procreationem, 
neque partum in paradiso perventum est, necessa- 
rium est hoc quoque sequatur, animorum multitu- 
dinem nullam fuisse futuram, nisi donum illud 
immortalitatis in mortalitatem commutatum esset, 
ac per conjugium excitata posteritas pro migranti- 
bus de hac vita substitueret alios, et hac ratione 
Baturam conservaret. Adeoque peccatum quodam 
modo hominum vitze etiam bono esse videri posse. 
Nam genus humanum supra duorum numerum, 
qui primi exstitere, auctum non fuisset : nisi mor- 
tis metus naturam, ut de successione perpetua 
cogitaret , permovisset, Equidem hac etiam in 
parte statuo veritatem, quzcunque tandem sit, iis 


χος, ἀνάγχην εἶναί φασιν Ex τοῦ ἀχολούθου λογίζε- 
σθαι, μὴ ἂν ἐν πλήθει γενέσθαι τὰς τῶν ἀνθρώπων 
ψυχὰς, εἰ μὴ πρὸς τὸ θνητὸν ἡ τῆς ἀθανασία: χάρις 
μετέπεσε, χαὶ ὁ γάμος διὰ τῶν ἐπιγινομένων auve- 
τήρει τὴν φύσιν, ἀντὶ τῶν ὑπεξιόντων τοὺς ἐξ αὐτῶν 
ἀντεισάγων, ὥστε λυσιτελῆσαι φρόπον τινὰ, τὴν ápap- 
τίαν ἐπεισελθοῦσαν τῇ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων. Ἔϊμεινε 
γὰρ ἂν ἐν τῇ τῶν πρωτοπλάστων δυάδι τὸ ἀνθρώπι- 
νον γένος, μὴ τοῦ χατὰ τὸν θάνατον φόδου πρὸς Oux- 
δοχὴν τὴν φύσιν ἀναχινήσαντος. ᾿Αλλ᾽ ἐν τούτοις 
πάλιν ὁ μὴν ἀληθὴς λόγος, ὅστις ποτὲ ὧν τυγχάνει, 
μόνοις ἂν εἴη δῆλος τοῖς χατὰ Παῦλον τὰ τοῦ παρᾶ» 
δείσου μυηθεῖσιν ἀπόῤῥητα. Ὃ δὲ ἡμέτερος τοιοῦτός 
ἀστιν᾽ ᾿Αντιλεγόντων ποτὲ τῶν Σαδδουχαίων τῷ χατὰ 


solis notam et perspectam esse, qui non aliter ( τὴν ἀνάστασιν λόγῳ, xai τὴν πολύγαμον ἐκείνην 


atque Paulus paradisi mysteriis initiati sunt, qua 
enarrando fas non est exprimere. Nostra sane hzc 
est responsio: Cum Sadduczi doctrinz de mortuo- 
rum resuscitatione adversarentur, et nuptz illius 
cum multis, adeoque seplem fratribus mulieris 
mentionem ad conciliandam fidem discipline 8025 
facerent, ct ecquis horum eam a resurrectione ha- 
biturus esset qu:ererent, ita respondet Dominus, 
ut et illos castiget, ac vite, quam in resurrectione 
apiscemur, mysterium hominibus deinceps univer- 
sis explanet. « In resurrectione, » ait, « neque 
nuptias contrahent, neque ad nuptum tradentur *? ; » 
quippe cum amplius mori nequeant. Sunt cnim pa- 
res angelis, et Dei filii, ubi jam resurrexerint. At 


γυναῖχα, τὴν τοῖς ἑπτὰ γενομένην ἀδελφοῖς, εἰς σύ- 
στασιν τοῦ χαθ᾽ ἑαυτοὺς δόγματος προφερόντων, εἶτα 
τίνος μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἔσται πυνθανομένων, ἀπο- 
χρίνετα! πρὸς τὸν λόγον ὁ Κύριος, οὐ μόνον τοὺς 
Σαδδουχαίους παιδεύων, ἀλλὰ xal πᾶσι τοῖς perd 

-αὖτα τῆς ἐν τῇ ἀναστάσει ζωῆς φανερῶν τὸ μυσεή- 

ριον. « Ἐν γὰρ τῇ ἀναστάσει, φησὶν, οὔτε γαμοῦσιν, 

οὔτε γαμίσχονται" γοῦτε γὰρ ἀποθανεῖν ἔτι δύναν- 
ται" ἰσάγγελοι γάρ slot, καὶ υἱοὶ Θεοῦ εἶσι, τῆς 
ἀναστάσεως υἱοὶ ὄντες. Ἡ δὲ τῆς ἀναστάσεως 'χάρις 
οὐδὲν ἕτερον ἡμῖν ἐπαγγέλλεται, f) τὴν εἰς τὸ ἀρχαῖον 
τῶν πεπτωχότων ἀποχατάστασιν. Ἑπάνοδος γάρ τίς 
ἔστιν ἐπὶ τὴν πρώτην ζωὴν fj προσδοχωμένη χάρις, 
τὸν ἀποδληθέντα τοῦ παραδείσου πάλιν εἰς αὐτὸν 


vero resurrectionis donum nihil aliud nobis polli- D ἐπανάγουσα. Εἰ τοίνυν ἡ τῶν ἀποχαθισταμένων ζωὴ 


cetur, quam lapsorum in integruni restitutionem. 
Nam ea gratia, quam exspectamus, reditus erit ad 
vitam primam, qua homo de paradiso ejectus in 
eumdem reducetur. Quamobrem si vita restituto- 


€^ Matth. xxu, 30; Marc. xii, 25; Luc, x, 39. 


πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων οἰχείως ἔχει, δηλονότι ὁ πρὸ 
τῆς παραδάσεως βίος ἀγγελιχός τις ἦν" διὸ χαὶ ἡ 
πρὸς τὸ ἀρχαῖον τῆς ζωῆς ἡμῶν ἐπάνοδος τοῖς ἀγγέ- 
λοις ὡμοίωται. ᾿Αλλὰ μὴν, χαθὼς εἴρηται, γάμου 
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παρ᾽ αὐτοῖς οὐχ ὄντος, ἐν μυριάσιν ἀπείροις αἱ στρα- A rum ei similis erit, qua fruuntur angeli : nimiruo 


«tat τῶν ἀγγέλων εἰσίν * οὕτω γὰρ Ev ταῖς ὁπτασίαις 
ὁ Δανιὴλ διηγήσατο. Οὐχοῦν χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, 
εἴπερ μηδεμία παρατροπὴ τε χαὶ ἔχστασις ἀπὸ τῆς 
ἀγγελικῆς ὁμοτιμίας ἐξ ἁμαρτίας ἡμῖν ἐγένετο, οὐχ 
ἂν οὐδὲ ἡμεῖς τοῦ γάμου πρὸς τὸν πληθυσμὸν i5cfj- 
Onusv. ᾿Αλλ᾽ ὅστις ἐστὶν ἐν τῇ φύσει τῶν ἀγγέλων 
τοῦ πλεονασμοῦ τρόπος, ἄῤῥητος μὲν χαὶ ἀνεπινόη- 
τὸς στοχασμοῖς ἀνδρωπίνοις, πλὴν ἀλλὰ πάντως ἐστίν" 
οὗτος ἂν xal ἐπὶ τῶν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους ἣλατ- 
τωμένων ἀνθρώπων ἐνήργησεν, εἰς τὸ ὡρισμένον ὑπὸ 
τῆς βουλῆς τοῦ πεποιηχότος μέτρον τὸ ἀνθρώπινον 
αὔξων. Εἰ δὲ στενοχωρεῖταί τις ἐπιζητῶν τὸν τῆς 
γενέσεως τῶν ἀνθρώπων τρόπον, εἰ μὴ προσεδεήθη 
τῆς διὰ τοῦ γάμου συνεργίας ὁ ἄνθρωπος, ἀντερωτήῆ- 


et hominis ante lapsum vita angelorum fuit vite 
consentanea, eamque haud dubie ob causam vite 
nostre in integrum restitutio comparatione ad an- 
gelos facta declaratur. Enimvero quanquam inter 
angelos nulla sit propagatio, quemadmodum est 
indicatum, tamen eorum copi» numero quxdam 
infinite sunt. Sic enim suis illisin visis Danielus 
commemorat. idcirco si propter peccatum de statu 
et conditione, qua pares angelis eramus, non exci- 
dissemus, ne nobis quidem conjugio ad generis 
nostri amplitlcationem opus fuisset. Nam quacun- 
que tandem incrementi angelica in patura fuit ratio, 
quam dicendo exponere, vel cogitando intelligere 
per quasdam conjecturas humanas non [25 est, 


σομεν xal ἡμεῖς τὸν τῆς ἀγγελικῆς ὑποστάσεως τρό- D nisi quod omnino aliquam fuisse necessario sta- 


πον, πῶς ἐν ἀπείροις μυριάσιν Exclvot, xaX μία οὐ- 
σία ὄντες, xaX ἐν πολλοῖς ἀριθμούμενοι. 


tuendum est : eadem igitur ratio in humano etiam 
genere, quod prope ab angelis abest, propagando 


valuisset, donec ad numerum consilio Creatoris definitum perventum esset. Quod si cujus hic in 
angustum redigitur intelligentia, ut ex nobis scire velit, ecquo tandem modo homines orituri fuissent, 
si conjugii adjumento non eguissent : eum vicissim rogabimus, quomodo angeli sint orti, quove paclo 


cum ad infinita prope millia sint diffusi, ct una natura et mulli esse numero possint. 


Τοῦτο γὰρ προσφόρως ἀποχρινούμεθα τῷ προφέροντι, 
Πῶς ἂν Ἦνδίχα τοῦ γάμου ὁ ἄνθρωπος ; εἰπόντες, ὅτι χα- 
θώς εἶσι γάμον χωρὶς ol ἄγγελοι τὸ γὰρ ὅμοιον ἐχείνοις 
τὸν ἄνθρωπον εἶναι πρὸς τῆς παραδάσεως, δείχνυσιν 
fj εἰς ἐχεῖνο πάλιν ἀποχατάστασι:. Τούτων οὖν ἡμῖν 
οὕτω διευχρινηθέντων, ἐπανιτέον ἐπὶ τὸν πρότερον 
λόγον " πῶς μετὰ τὴν χατασχευὴν τῆς εἰχόνος, τὴν 


Hoc enim aptissime respondebimus roganti, qui 
esse homo sine conjugio potuisset : si dicamus in 
nobis hoc fleri perinde potuisse, atque in angelis, 
quiet ipsi conjugio non utuntur. Angelis autem 
consentaneam hominis naturam ante lapsum fuisse, 
de hoc patet, quod et in integrum restituta, consi- 
milis eisdem erit. His ad hunc modum investigatis, 


λατὰ τὸ ἄῤῥεν xai θῆλυ διαφορὰν ὁ Θεὸς ἐπιτεχνᾶται C ad id unde digressi sumus, revertamur : quam- 


τῷ πλάσματι. Hpbe τοῦτο γάρ φημι χρήσιμον εἶναι 
τὸ προδιηνυσμένον ἡμῖν θεώρημα. Ὁ γὰρ τὰ πάντα 
«παραγαγὼν εἰς τὸ εἶναι, χαὶ ὅλον ἐν τῷ ἰδίῳ θελή- 
ματι τὸν ἄνθρωπον πρὸς τὴν θείαν εἰχόνα διαμορφώ» 
σας, οὗ ταῖς χατ᾽ ὀλίγον προσθήχαις τῶν ἐπιγινομέ- 
νων ἀνέμεινεν ἰδεῖν ἐπὶ τὸ ἴδιον πλήρωμα τὸν ἀριθμὸν 
τῶν ψυχῶν τελειούμενον ἀλλ᾽ ἀθρόως αὐτῷ πληρώ- 
ματι πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ τῆς προγνω- 
στιχῆς ἐνεργείας χατανοίσας, xaX τῇ ὑψηλῇ τε xaX 
ἰσαγγέλῳ λήξει τιμήσας, ἐπειδὴ προεῖϊδε τῇ ὁρατιχῇ 
δυνάμει μὴ εὐθυποροῦσαν πρὸς τὸ χαλὸν τὴν προαΐ» 
ρεσιν, χαὶ διὰ τοῦτο τῆς ἀγγελιχῇς ζωῆς ἀποπίπτου- 
σαν " ὡς ἂν μὴ χολοδωθείῃ τὸ τῶν ψυχῶν τῶν ἀνθῥω- 
πίνων πλῆθος, ἐχπεσὸν ἐχείνου τοῦ τρόπου, xa0' ὃν 


οἱ ἄγγελοι πρὸς τὸ πλῆθος ηὐξήθησαν " διὰ τοῦτο τὴν ἢ 


χατάλληλον τοῖς εἰς ἁμαρτίαν χατολισθήσασι τῆς 
αὐξήσεως ἐπίνοιαν ἐγχατασχευάζει τῇ φύσει,, ἀντὶ 
«ἧς ἀγγελιχῆήῆς μεγαλοφυΐδα; τὸν χτηνώδη τε χαὶ ἄλο- 
τὸν τῆς ἐξ ἀλλήλων διαδοχῆς τρόπον ἐμφυτεύσας τῇ 
ἀνθρωπότητι. Ἑντεῦθέν μοι δοχεῖ xal ὁ μέγας Δα- 
δὶδ χατοιχτιζόμενος τοῦ ἀνθρώπου τὴν ἀθλιότητα, 
τοιούτοις λόγοις χαταθρηνῇσαι τὴν φύσιν᾽ ὅτι εΑνθρω- 
xoc ἐν τιμῇ ὧν οὐ συνῆχε" » τιμὴν λέγων, τὴν πρὸς 
τοὺς ἀγγέλους ὁμοτιμίαν. Διὰ τοῦτο, φησὶ, παρασυν- 
εὐλήθη τοῖς χτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, xal ὡμοιώθη 
αὐτοῖς. Ὅὔντως γὰρ χτηνώδης ἐγένετο ὁ τὴν ῥοώδη 


δι Psal, χανε, 21. 


obrem videlicet Deus, cum imaginem sui condidisset, 
sexus masculi femineique discrimen addiderit. 
Equidem ad explicationem hujus quxstionig utile 
fore existimo, quod paulo ante considerando quasi 
conclusimus, Deum, qui creat omnia, deque animi 
&ui sententia hominem totum ad imaginem divinam 
conformavit, noluisse animorum numerum ila 
compleri, ut nunc his nunc illis in lucem posteris 
editis adaugeretur, sed cum eodem moinento, quo 
naturam humanam condidit, eam universam et 
integram faeultate sua futura prospiciente intue- 
retur, excelsoque in dignitatis gradu, et qui 
angelorum conditioni par esset, collocaret : animad- 
verüsse vi divina, liberam hominis in eligendo 
voluntatem non (uti debebat) virtutis viam ingredi. 
Itaque ubi de beato vitze angelicz statu exorbitas- 
set, ne humanorum animorum natio sine incre- 
mento esset, amisso propagationis modo, quo 
angelorum erant auctz copi:, rationem quamdam 
invenit, qua genus humanum  amplificaretur, 
consentaneam nature nostre, qui in vitium pro- 
lapsi eramus. Nam pro prestante illo angelicze 
naturz modo alium quemdam nobis concessit, ut 
brutorum rationisque experlium animalium more 
nosmet propagaudo perpetuaremus. Hanc ob cau- 
sam magnus ille Davides*!, hominis miseriam his 
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mihi verbis deplorasse videtur : « llomo cum esset A ταύτην γένεσιν τῇ φύσει παραδεξάμενος, διὰ τὴν 
in dignitate, animum non advertit : » nimirum per πρὸς «b ὑλῶδες ῥοπήν. 

dignitatis statum intellexit, angelis hominem conditione parem fuisse, subjicit autem : Idcirco bru- 
tis est animantibus comparatus, et iisdem effectus similis. Profecto enim obbrutuit, postquam more 
brutorum propagari ccpit, degenerante ipsius przstantia, seque demittente ad nature crassioris 


conditionem. 


CAPUT XVIII. 


Perturbationes in nobis animi, alienas a ratione, ex 
kac cuum brutorum natura cognatione oriri. 


Nam equidem existimo, de hac ipsa origine 
perturbationes animi omnes et singulas, tanquam 
fonte scaturientes, in hominis naturam redundare. 
Atque hoc recte ita statui, argumento est, quod 
perturbationes ipsz, qua pariter et in nobis et in 
brutis exsistunt, cognate quodam modo sunt. Non 
enim certe fas est dicere, originem perturbationum 
quibus afficimur, ad humanam naturam esse refe- 
rendam, cum ea sit ad Dei simulacrum confor- 
mata ; sed quia prius hoc in mundo bruta 
exstiterunt, cum quibus nonnihil est homini (quem- 
admodum expositum est) commune, modus 
videlicet ortus : idcirco οἱ alia quz&edam brutorum 
nature ac hominum communia esse coeperunt. 
Neque enim homo Dei refert imaginem, qua ira- 
cundia preditus est ; neque voluptas prastantissi- 
m: nature nota putari debet, sicut et timiditas, et 
audacia, et majorum cupiditas, et odium status 
deterioris, czeraque his consimilia longe a divino 
illo tharactere absunt. Quapropter ἰὸς accepta de 
brutis, hominis usurpare natura coepit. Quibus 
enim rebus vita brutorum ad se conservandum 
munita est, c; res ad hominis vitam translate, 
sunt hz? ipse de quibus loquimur, animi sive per- 
turbationes , sive affectiones.  lracundia belluas 
crudivoras tuetur ab interitu : fecundas voluptatis 
appetitus, imbelles trepidatio : qux: a robustioribus 
$6 lueri nequeunt, metus: grandes sustentat 
ingluvies. Contraque, si quo potiri quod volupe 
sit nequeant, id dolorem in eis excitat. Hzc omnia 
et his alia consimilia quedam una cum procrea- 
tione bruta hominis opificium occupaverunt. Liceat 
autem mihi hoc loco de sculptorum przstantium 
more, hominis imaginem vi orationis exprimere. 
Quemadmodum enim videre est quasdam effigies, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΗ΄’. 

Ὅτι τὰ ἄλογα ἐν ἡμῖν πάθη ix τῆ 
ἄλογον φύειν Midi Ade Eres 
Οἷμαι γὰρ &x τῆς ἀρχῆς ταύτης xal τὰ xa0' Exa- 

στον πάθη, οἷον ἔχ τινος πηγῆς συνδοθέντα πλημμυ- 

ρεῖν ἐν τῇ ἀνθρωπίνῇ ζωῇ. Τεχμήριον δὲ τῶν λόγων, 
1| τῶν παθημάτων συγγένεια, χατὰ τὸ ἴσον ἡμῖν τε 
καὶ τοῖς ἀλόγοις ἐμφαινομένη. Οὐ γὰρ δὴ θέμις τῇ 
ἀνθρωπίνῃ φύσει, τῇ κατὰ τὸ θεῖον εἶδος μεμορφω- 


D μένῃ, τῆς ἐμπαθοῦς διαθέσεως προσμαρτυρεῖν τὰς 


πρώτας ἀρχάς. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ προεισῆλθεν εἰς τὸν 
χόσμον τοῦτον ἡ τῶν ἀλόγων ζωὴ, ἔσχε δέ τι διὰ τὴν 
εἰρημένην αἰτίαν τῆς ἐχεῖθεν φύσεως χαὶ ὁ ἄνθρωπος, 
«ὃ χατὰ τὴν γένεσιν λέγω, συμμετέσχε διὰ τούτου xal 
τῶν λοιπῶν τῶν ἐν ἐχείνῃ θεωρουμένων τῇ φύσει. 
Οὐ γὰρ κατὰ τὸν θυμόν ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἡ πρὸς 
τὸ Θεῖον ὁμοίωσις, οὔτε διὰ τῆς ἡδονῆς ἡ ὑπερέχουσα 
χαραχτηρίζεται φύσις, δειλία τε καὶ θράσος, xal d 
τοῦ πλείονος ἔφεσις, χαὶ τὸ. πρὸς τὸ ἐλαττοῦσθαι μεἷ- 
σος, xal πάντα τὰ τοιαῦτα πόῤῥω τοῦ θεοπρεποῦς 
χαραχτῆρός ἐστι. Ταῦτα τοίνυν ἐχ τοῦ ἀλόγου μέρους 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις πρὸς ἑαυτὴν ἐφειλχύσατο. Οἷς 
γὰρ ἡ ἄλογος ζωὴ πρὸς συντήρησιν ἑαυτῆς ἡσφαλίσθη, 
ταῦτα πρὸς τὸν ἀνθρώπινον μετενεχθέντα βίον, πάθη 
ἐγένετο. Θυμῷ μὲν γὰρ συντηρεῖται τὰ ὠμοθδόρα * 
φιληδονία δὲ τὰ πολυγονοῦντα τῶν ζώων σώζει - τὸν 
ἄναλχιν ἡ δειλία, χαὶ τὸν εὐάλωτον τοῖς ἰσχυροτέροις 
ὁ φόδος, τὸν δὲ πολύσαρχον dj λαιμαργία. Καὶ «b 
διαμαρτεῖν οὑτινοσοῦν τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν, λύπης ὅπό- 
θεσις ἐν τοῖς ἀλόγοις ἐστί, Ταῦτα πάντα χαὶ «ἃ 
τοιαῦτα διὰ τῆς χτηνώδους γενέσεως συνεισῆλθε «τῇ 
τοῦ ἀνθρώπου χατασχευῇ. Καί μοι συγχεχωρήσθω 
κατά τινα πλαστιχὴν θαυματοποιῖΐαν διαγράψαι τῷ 
λόγῳ τὴν ἀνθρωπίνην εἰχόνα. Καθάπερ γὰρ ἔστιν 
ἰδεῖν ἐν τοῖς πλάσμασι τὰς διγλύφους μορφὰς , 
ἃς μηχανῶνται πρὸς ἔχπληξιν τῶν ἐντυγχανόντων οἵ 
τὰ τοιαῦτα φιλοτεχνοῦντες, μιᾷ κεφαλῇ δύο μοφφὰς 

προσώπων ὑποχαράσσοντες " οὕτω μοι δοχεῖ δικλὴν 


in quibus duplex est expressa forma, fingentibus py φέρειν ὁ ἄνθρωπος πρὸς τὰ ἐναντία τὴν ὁμοιότητα" 


has artificibus magno studio, atque uni capiti 
geminas vultuum formas insculpentibus, αἱ eas 
spectatores quodam cum stupore intueantur, sic 
mihi et in homine duplex esse similitudo videtur, 
quarum altera longe ab altera dissideat. Divinum 
enim mentis donum quod attinet, pulchritudinem 
haec eam, quz in Deo est, refert ; cxterum qua 
cupiditates ei quadam insunt, ort» ex animi 
morbis, etiam naturz brute cognatione tenetur. 
]taque nonnunqnam et ipsa ratio sic obbrutescit, 
ut ab affectione erga brutam partein victa, quod 
est in homine praestantissimum , vi deterioris 
obruat. Nam si quis eo mentis facultatem pertrahit, 
ut rationem servire morhis animi cogat : nie tum 


τῷ μὲν θεοειδεῖ τῆς διανοίας πρὸς τὸ θεῖον κάλλος 
μεμορφωμένος, ταῖς δὲ κατὰ πάθος ἐγγινομέναις 
ὁρμαῖς πρὸς τὸ χτηνῶδες φέρων τὴν οἰκειότητα. 
Πολλάχις δὲ xal ὁ λόγος ἀποχτηνοῦται διὰ τῆς πρὸς 
τὸ ἄλογον ῥοπῆς τε καὶ διαθέσεως, συγχαλύπτων τὸ 
κρεῖττον τῷ χείρονι. Ἐπειδὰν γάρ τις πρὸς ταῦτα 
τὴν διανοητιχὴν ἐνέργειαν χαθελχύσῃ, χαὶ ὑπηρέτην 
γενέσθαι τῶν παθῶν τὸν λογισμὸν ἐχόιάσηται, παρᾶ- 
τροπή τις γίνεται τοῦ ἀγαθοῦ χαραχτῆρος πρὸς τὴν 
ἄλογον elxóva , πάσης πρὸς τοῦτο μεταχαρασσομένης 
τῆς φύσεως, καθάπερ γεωργοῦντος τοῦ λογισμοῦ τὰς 
τῶν παθημάτων ἀρχὰς, xal δι᾽ ὀλίγων εἰς πλῆθος 
ἐπαύξοντος. Τὴν γὰρ παρ᾽ ἑαυτοῦ συνεργίαν χρήἧσας 
τῷ πάθει, πολύχουν xat ἀμφιλαφῇ τὴν τῶν ἀτόπων 
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γένεσιν ἀπειργάσατο. Οὕτως dj φιληδονία τὴν μὲν A universa natura in aliam quasi figuram redacta, 


ἀρχὴν ἔσχεν Ex τῆς πρὸς τὸ ἄλογον ὁμοιώσεως, ἀλλ᾽ 
&v τοῖς ἀνθρωπίνοις πλημμελήμασι προσπυξήθη, 
τοσαύτας διαφορὰς τῶν χατὰ τὴν ἡδονὴν ἀμαρτα- 
νομένων γεννήσασα, ὅσας ἐν τοῖς ἀλόγοις οὐχ ἔστιν 
εὑρεῖν. Οὕτως ἡ πρὸς τὴν θυμὸν διανάστασις συγ- 
γενὴς μέν ἐστι τῇ τῶν ἀλόγων ὁρμῇ, αὔξεται δὲ τῇ 
τῶν λογισμῶν συμμαχίᾳ. Ἐχεῖθεν γὰρ ἡ μῆνις, ὃ 
φθόνος, τὸ ψεῦδος, ἡ ἐπιδουλὴ, ἡ ὑπόχρισις. 


eximiz forme in imaginem brutam flt commutatio, 
ratione morbos illos ipsos excolente, ac brevi de 
paucis magnam eorum copiam efficiente. Omnem 
enim operam suam eis quasi locans, facit ut ampla 
quedam rerum absurdarum ac densa materies 
exoriatur. Sic cum voluptatis studium ex similitu- 
dine, qua bruta referimus, profectum in nobis sit : 
adeo tamen hominum delictis crevit, ut in anima- 


libus ratione carentibus tot voluptatum formz nullo modo deprehendantur, quot voluptariorum 
hominum scelesta libido excogitavit. Sic et animi ad iram commotio, habet illa quidem nonuihil 
affine cupiditati bruterum : verum multo maxime a rationis ope augetur. Ab hac enim proficiscitur 
diuturna irati animi acerbitas, invidia, mendacium, insidie, simulatio. 

Ταῦτα πάντα τῆς πονηρᾶς τοῦ νοῦ γεωργίας ἐστίν. EL B. Hac omnia prave mentis qdasi agricolationi 


γὰρ γυμνωθείη τῆς Ex τῶν λογισμῶν συμμαχίας τὸ πά- 
θος, ὠχύμορός τις xaX ἄτονος ὁ θυμὸς χαταλείπεται, 
πομφόλνγος δίχην ὁμοῦ τε γινόμενος, xal εὐθὺς ἀπολ- 
λύμενος. Οὕτως fj τῶν συῶν λαιμαργία τὴν πλεονεξίαν 
εἰσήνεγχε, καὶ τὸ τοῦ ἵππου γαῦρον γέγονε τῆς ὑπερ- 
ἡφανίας ἀρχὴ" xal τὰ χαθ᾽ ἔχαστον πάντα τῆς 
χτηνώδους ἀλογίας ἀφορμηθέντα, διὰ τῆς πονηρᾶς 
τοῦ νοῦ χρῆἥσεως χαχία ἐγένετο, ὥσπερ οὖν xal τὸ 
ἔμπαλιν, εἴπερ ὁ λογισμὸς τῶν τοιούτων χινημάτων 
ἀντιμεταλάδοι τὸ χράτος, εἰς ἀρετῆς εἶδος ἕχαστον 
τούτων ἀντιμεθίσταται. Howt γὰρ ὁ μὲν θυμὸς τὴν 
ἀνδρίαν, τὸ δὲ δειλὸν τὴν ἀσφάλειαν, χαὶ ὁ φόδος τὴν 
εὐπείθειαν, τὸ μῖσος δὲ τὴν τῆς χαχίας ἀποστροφὴν, 
ἡ δὲ ἀγαπητιχὴ δύναμις τὴν πρὸς τὸ ἀληθῶς καλὸν 


ἐπιθυμίαν. Τὸ δὲ γαῦρον τοῦ ἤθους ὑπεραίρει τῶν C 


παθημάτων, xa ἀδούλωτον ὑπὸ τοῦ χαχοῦ διάφυ- 
λάσσει τὸ φρόνημα. Ἐπαινεῖ δὲ τὸ τοιοῦτον τῆς 
ἐπάρσεως εἶδος xal ὁ μέγας ᾿Απόστολος, συνεχῶς 
ἐγχελενόμενος τὰ ἄνω φρονεῖν. Καὶ οὕτως ἔστιν εὑ- 
ρεῖν, ὅτ: πᾶν τὸ τοιοῦτον χίνημα τῷ ὑψηλῷ τῆς 
διανοίας συνεπαιρόμενον, τῷ χατὰ τὴν θείαν εἰχόνα 
χάλλει συσχηματίζεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ βαρεῖά τίς ἐστι 


xai χατωφερὴς tà τῆς ἁμαρτίας ῥοπὴ, πλεῖον νὸ 


ἕτερον γίνεται " μᾶλλον γὰρ τῷ βάρει τῆς. ἀλόγου 
φύσεως συγχατασπᾶται τὸ ἡγεμονικὸν τῆς ψυχῆς, 
ἤπερ τῷ ὕψει τῆς διανοίας τὸ βαρύ τε χαὶ χοϊχὸν 
ἀνυψοῦται. Διὰ τοῦτο πολλάχις ἀγνοεῖσθαι ποιεῖ τὸ 
θεῖον δῶρον fj περὶ ἡμᾶς ἀθλιότης, οἷον προσωπεῖον 
εἰδεχθὲς τῷ χατὰ τὴν εἰχόνα χάλλει τὰ πάθη τῆς 
σαρχὸς ἐπιπλάσσουσα. Οὐχοῦν συγγνωστοί πώς εἰσιν 
ol. πρὸς τὰ τοιαῦτα βλέποντες, εἴτα τὴν θείαν μορφὴν 
ἐν τούτοις εἶναι οὐχ εὐχερῶς συντιθέμενοι. ᾿Αλλὰ διὰ 
τῶν χατωρθωχότων τὸν βίον, ἕξεστι τὴν θείαν ἐν τοῖς 
ἀνθρώποις εἰκόνα βλέπειν. Εἰ γὰρ ἐμπαθής τις xal 
σάρχινος ὧν ἀπιστεῖσθαι ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον ὡς θείῳ 
κάλλει χεχοσμημένον * ὁ ὑψηλὸς πάντως τὴν ἀρετὴν 
xai χαθαρεύων ix μολυσμάτων βεδαιώσει σοι τὴν 
πρὸς τὸ χρεῖττον ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων ὑπόληψιν. Οἷον 
Χρεῖττον γὰρ ἐν ὑποδείγματι δεῖξαι τὸν λόγον " 
ἀπήλειψε τῷ τῆς πονηρίας μολύσματι τὸ τῆς φύσεως 
χάλλος τις τῶν ἐπὶ χαχίᾳ γνωρίμων, Ἱεχονίας τυχὸν, 
7, εἴ τις ἕτερος ἐπὶ xax μνημονεύεται" ἀλλ᾽ ἐν 
Μωῦσῇ καὶ τοῖς κατ᾽ ἐχεῖνον χαθαρὰ διεφυλάχθη ἡ 


4: Coloss. 11,3. 


accepta ferenda sunt. Nam si haec animi pertur- 
batio, quam iram dicimus, a rationis ope societa- 
teque destituerelur, haud dubie momentaneum 
quiddam et languidum foret, quod instar bulle 
simul et oriretur, et interiret. Sic ad imitationem 
ingluviei porcorum, homines avaritiz studio teneri 
ceperunt: sic in equis elata ferocia superbiz 
occasionem przbuit. Denique perturbationes animi 
universe et singulae a brutis ort», prava mentis 
usurpatione vitiorum origo exstiterunt, E contrario, 
si imperium in hos animi motus in se Lransferat 
ratio : singuli virtutis formam induunt. Nam forti- 
tudo ex iracundia oritur : timiditas facit, ui certo 
praesidio nosmet muniamus: metus, ut libenter 
pareamus : odium in aversationem vitiorum.com- 
mutatur ; charitas vere virtutis in nobis amorem 
excitat ; elata ferocitas facit, ut supra perturba- 
tiones omnes nos efferamus, et animi magnitudinem 
conservat, quo minus is a vitiis superatus servi- 
tutem serviat. Hujusmodi certe animi elationem 
magnus etiam Apostolus ille predicat'*, qui frequen- 
ter nos cohortatur, ut eis quz sursum sunt, addic- 
ti simus. De quo jam et illud intelligi potest, 
einem animi motum una cum excelsa mentis 
facultate se attollentem, ad divinz imaginis pul- 
chritudinem conformari. Cum autem gravitate qua- 
dam sua deorsum vitia vergant ; idcirco frequen- 
tius id quod contrarium huic est, accidit. Multo 
citius enim princeps animi facultas brute naturse 
pondere impulsa deprimitur, quam quod grave ac 
terreum est, una cum mente in 4ltum sublevetur. 
Idcirco sepe divini muneris praestantia, prape- . 
diente miseria nostra, non satis in nobis perspici- 
tur: fitque ut pulchritudo divin: imagini respon- 
dens, morbis carnis tanquam turpissima quadam 
larva obducatur: ideoque veniam quodam modo 
merentur, si qui ad hujusmodi quzdam respicien- 
tes, esse in his imaginem Dei posse non facile 
concedunt. Illustris illa profecto in eis conspicitur, 
qui vitam suam ad virtutis normam accurate 
exegerunt. Quod si quem animi morbis obnoxium, 
carnique deditum, divina pulchritudine exornatum 
esse non credis; at in alium intuere, cujuà in 
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cxcel&o virtus sit, et qui purus sit a scelerum labe : τῆς εἰκόνος μορφή. Ἐν οἷς τοίνυν o)x ἡμανρώθῃ «b 


is facile te confirmabit, ut benignius de hominum 
natura sentias. Exstinxit nature pulchritudinem 
(rectius enim hzc exemplorum indicatione decla- 
rantur) per scelerum inquinationem quidam nobi- 
litatus flagitiis, verbi grata Jechonias, aliusve 
malis ex facinoribus celebris. Αι Moses contra, 
Mosique consimiles alii, formam divine imaginis 
puram conservarunt. Ergo in quibus pulchritudo 
uon est obscurata, de iis perspicue verum essc 
intelligitur, hominem ut Dei simulacrum foret, 
factum esse. Forte non nemo est, qui pudenduin 
quiddam esse existimet , quod hominis vitam 
ciborum usu, perinde ut et brutorum, conservari 
necesse sit : atque idcirco indignüm esse statuat 
cum, qui ad imaginem Dei factus credatur. Verum- B 
enimvero is certa sibi spe futurum polliceatur, 
ut natur: hunianze in vita, quam alteram exspec- 
tamus, ab hoc alendi corporis officio immunitas 
Apostolus ait **, in cibo potuve non consistit. Et 
hominem : sed omni verbo, quod de ore Dei exeat **, 
angelice parem, atque angeli cibo nullo utantur, 


χάλλος, ἐν τούτοις ἐναργὴς d) τῶν λεγομένων πίστις 
ἐστὶν, ὅτι ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ μίμημα γέγονεν. "AX 
ἐπαισχύνεταί τις τυχὸν, τῷ διὰ βρώσεως ἡμῖν xa 
ὁμοιότητα τῶν ἀλόγων τὴν ζωὴν συνεστάναι, χαὶ διὰ 
τοῦτο ἀνάξιον ἡγεῖται τὸν ἄνθρωπον τοῦ χατ᾽ elxóva 
Θεοῦ πεπλάσθαι δοχεῖν. ᾿Αλλ᾽ ἐλπιζέτω τῆς λειτουρ- 
γείας ταύτης ἀτέλειαν δοθήσεσθαι τῇ φύσει ποτὲ, 
χατὰ τὴν προσδοχωμένην ζωήν. Οὐ γάρ ἔστι, καθώς 
φῆσιν ὁ ᾿Απόστολος, ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ βρῶσις xol 
πόσις" οὐδὲ ἐπ᾽ ἄρτῳ μόνῳ ζήσεσθαι τὸν ἄνθρωπον ὁ 
Κύριος προηγόρευσεν, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ ῥῆματι ἔχ» 
πορευομένῳ διὰ στόματος Θεοῦ. ᾿Αλλὰ xal τῆς ἀνα- 
στάσεως ἰσάγγελον ἡμῖν ὑποδειχγυούσης τὸν βίον, 
βρώσεως δὲ παρὰ τοῖς ἀγγέλοις οὐχ οὔσης, ἱχανὴ 
πίστις τοῦ ἀπαλλαγήσεσθαι τῆς τοιαύτης λειτουρ- 
γίας τὸν ἄνθρωπον, τὸν χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἀγγέλων 
ξζησόμενον. . 

concedatur. Nam Dei regnum, quemadmodum 
Dominus prodidit, non pane solo victurgm esse. 
Praeterea cum resurrectio nobis vitam promilel 
plane statuendum est, hominem haud dubie ali- 


quando hac etiam molestia liberatum iri, si quidem angelorum more victurus sit. 


CAPUT XIX, 


Adversus. illos qui affirmant eorum bonorum , que 
bona altera in vita exspectamus ,. fruitionem non 
nisi in cibo ac potu [ore ; idque propterea , quod 
sacris sit Litteris proditum , initio mundi homi- 


nem rebus iisdem in paradiso vitam suam con- C 


servasse. 

Objecerit tamen hoc fortasse loco nobis aliquis , 
hominem ad vit» pristine statum non esse reditu- 
rum , quando vitam illam priorem ciborum usu ali 
oportuerit: posthac autem futurum sit , ut eo labore 
semel defungamur. Ego vero cum quod sacris tra- 
ditum Litteris est audio, non de corporis ciba 
tantum intelligo, neque de letitia carnis, sed 
etiam aliud quoddam nutrimentum agnosco, quod 
modo quodam corporis illud quidem nutrimento 
respondet, verum ejus fruitio solum ad animum 
pertinet. Vesucimini panibus meis, inquit ad eos 
Sapientia, qui esuriunt ; et Dominus felices etiam 
przdicat, si qui hujusmodi cibum expetant. Etiam 


illud adjicit : « Si quis sitit, ad me veniat, et bi- D ἐπαΐειν τῆς μεγαλοφυΐας αὐτοῦ ἐγκελεῦξ 


bat **. » lidem ille magnus Isaias przcipit omnibus 
qui possint praestantem ipsius doclirinam capere, 
ut lztitiam bibendo hauriant. Exstat et vatis com- 
minatio in eos qui merito suo ponis sint subji- 
ciendi, qua futurum predicit ut fame intereant. 
Ea vero fames nequaquam panis et aque, sed di- 
vini sermonis inopiam significat **. Idcirco subji- 
citur, non esse illam famem sitimve profectam ex 
panis et aquze inopia, sed famem ortam ex cupidi- 
tate audiendi divinos sermones. lgitur horto divi- 
uitus in Eden (qua vox delicias significat ) plan- 
tato, dignus est fructus tribuendus, quo hominem 
altum esse non dubium est: neque cibum bujus 
moinentaneum ac fluzum, eumdem esse cum illo 


9$ Rom. xiv, 17. ** Matth. iv, ἔ. € Joan, vii, 51. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΘ΄. 


Πρὸς τοὺς Aéyorvac, πάλιν ἐν βρώσει “αὶ ἐν 
πόσει εἶναι τῶν ἐλπιζομένων ἀγαθῶν ἀπό- 
αυσιν, διὰ τὸ ἐξ ἀρχῆς ἐν τῷ παραδείσῳ Te- 
γράφθαι διὰ τούτων τὸν ἄγθρωπον ζῇν. 


'AJX ἴσως τις οὐχ εἰς τὸ αὐτὸ πάλιν τῆς ζωῆς 
εἶδος ἐπανελεύσεσθαι λέγει τὸν ἄνθρωπον, eye πρό- 
τερον μὲν ἐν τῷ ἐσθίειν ἦμεν, μετὰ ταῦτα δὲ τῆς 
τοιαύτης λειτουργίας ἀφεθησόμεθα. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ τῆς 
ἀγίας ἀχούων Γραφῆς, οὐ μόνον σωματιχὴν ἐπί- 
σταμαι βρῶσιν, οὐδὲ τὴν διὰ σαρχὸς εὐφροσύνην, 
ἀλλά τινα χαὶ ἑτέραν οἶδα τροφὴν, ἀναλογίαν τινὰ 
πρὸς τὴν τοῦ σώματος ἔχουσαν, ἧς dj ἀπόλαυσις ἐπὶ 
μόνην τὴν ψυχὴν διαθαίνει. Φάγετε τῶν ἐμῶν ἄρτων, 
ἡ Σοφία τοῖς πεινῶσι διαχελεύεται *. xal μαχαρίζει 
τοὺς τὴν τοιαύτην βρῶσεν πεινῶντας ὁ Κύριος, «Kal 
εἴ τις διψᾷ, φησὶν, ἐρχέσθω πρὸς μὲ, xal πενέτω.» 
Καὶ ὁ μέγας 'Hootas, Πίετε εὐφροσύνην, τοῖς δυνατοῖς 
e*t: 
δέ τις xa ἀπειλὴ προφητιχὴ χατὰ τῶν τυμερίας 
ἀξίων, ὡς λιμῷ χολασθησομένων" ὁ δὲ λιμὸς oux 
ἄρτου τίς ἐστιν ἀπορία χαὶ ὕδατος, ἀλλὰ λόγον 
ἐπίλειψις. Οὐ λιμὸν γὰρ ἄρτου φησὶν, ἣ δίψαν ὕδατος, 
ἀλλὰ λιμὸν τοῦ àxoücat λόγων Κυρίον. Οὑὐχοῦν τῆς 
τοῦ Θεοῦ φυτείας τῆς ἐν Ἐδὲμ (τρυφὴ δὲ ἡ "Ely, 
ἑρμηνεύεται) ἄξιόν τινα τὸν καρπὸν ἐννοῆσαι Ἐροδ- 
ἤχει, χαὶ τρέφεσθαι διὰ τούτου μὴ ἀμφιδάλλειν τὸν 
ἄνθρωπον χαὶ μὴ πάντως τὴν παροδιχὴν καὶ ἀπόῤ' 
ῥυτον ταύτην τροφὴν ἐπὶ τῆς τοῦ παραδείσου lure 
γῆς ἐννοεῖν.« "Amb. παντὸς, φησὶ, ξύλου τοῦ ἐν 9 
παραδείσῳ βρώσει φάγῃ.» Τίς δώσει τῷ ὑγεεινῶ 
πεινῶντι τὸ ξύλον ἐχεῖνο, τὸ ἐν τῷ παραδείσῳ, 
παντὸς ἀγαθοῦ περιληπτιχὸν, ᾧ ὄνομά ἐστι τὸ 














** Ainos.. viii, 1], 
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ob χαρίζεται τῷ ἀνθρώκῳ τὴν μετουσίαν ὁ λόγος ; 
τῷ γὰρ γενιχῷ τε xal ὑπερχεῖ μένῳ λόγῳ πᾶσα τῶν 
ἀγαθῶν ἰδέα πρὸς ἑαυτὴν συμφυῶς ἔχει, καὶ ἕν τι τὸ 
ὅλον ἐστί. Τίς δέ με τῆς συμμιγοῦς τε xal ἔπαμφο- 
τεριζούσης τοῦ ξύλου γεύσεως ἀποστήσει; πάντως 
γὰρ οὐχ ἄδηλον τοῖς διορατιχωτέροις, τί τὸ πᾶν 
ἐχεῖνο, οὗ χαρπὸς ἡ ζωὴ, καὶ πάλιν, τί τὸ ἐπίμικτον 
τοῦτο, οὗ πέρας ὁ θάνατος. Ὁ γὰρ τοῦ παντὸς τὴν 
ἀπόλαυσιν ἀφθόνως προθεὶς, λόγῳ τινὶ πάντως καὶ 
προμηθείᾳ τῆς τῶν ἐπιχοίνων μετουσίας ἀπείργει 
τὸν ἄνθρωπον. Καί μοι δοκεῖ τὸν μέγαν Aa615, καὶ 
τὸν σοφὸν Σολομῶντα διδασχάλους τῆς τοῦ λόγου τού- 
του παραλαθεῖν ἐξηγήσεως. ᾿Αμφότεροι γὰρ τῆς συγ- 
κεχωρημένης τρυφῆς μίαν ἡγοῦνται τὴν χάριν, αὐτὸ 
τὸ ὄντως ἀγαθὸν, ὃ δὴ καὶ πᾶν στιν ἀγαθόν. Δαδὶδ 


DE HOMINIS OPIFICIO. 
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putenrus, quo fruituri in paradiso eramus. « De omni 
ligno ( inquit Deus) quod est in paradiso, vesce- 
ris **. » Quis homini recte esurienti fructum ligni 
illius de paradiso tribust, quo bonum omne co:rn- 
prehenditur, et quod orátio divina omne nuncupat, 
cujus etiam fruendi potestatem homini largitur? 
Nam latissima certe, et eximia illa voce cognata 
inter se bonorum species omnis continetur, inque 
uno boni adeo totius universitatem exsistere signi- 
flcatur. Quis contra hominem arceat ab altero li- 
gno, cujus fruitio nristum quiddam habet, et est 
utramque in partem efficax 1 Non enim obscurum 
esse potest homini intelligenti , quid sit illud omne, 
cujus est fructus vita : et quid alterum illud mis- 
tum, cujus flnis mors est. Nam qui illius omnis 


μὲν λέγων,εΚατατρύφησον τοῦ Κυρίου »Σολομὼν δὲ p homini fruitionem perpetuam concessit, idem quo- 


τὴν σοφίαν αὐτὴν, εἧτις ἐστὶν ὁ Κύριος, ξύλον ζωῆς 
ὀνομάζων. Οὐχοῦν ταὐτόν ἐστι τῷ τῆς ζωῆς ξύλῳ τὸ 
πᾶν ξύλον, οὗ τὴν βρῶσιν τῷ κατὰ Θεὸν πλασθέντι ὁ 
λόγος δίδωσιν. ᾿Αντιδια:ρεῖται δὲ τῷ ξύλῳ τούτῳ 
ἕτερον ξύλον, οὗ ἡ βρῶσις χαλοῦ xal χακοῦ γνῶσίς 
στιν, οὐχ ἰδιαζόντως ἑχάτερον τῶν κατὰ τὸ ἐναντίον 
σημαινομένων ἕν μέρει χαρποφοροῦντος " ἀλλά τινα 
συγχεχυμένον χαὶ σύμμιχτον χαρπὸν ἐξανθοῦντος 
ταῖς ἐναντίαις συγχεχραμένον ποιότησιν, οὗ κωλύει 
μὲν τὴν βρῶσιν ὁ ἀρχηγὸς τῆς ζωῆς, συμδουλεύει δὲ 
ὃ ὄφις, ἵνα τῷ θανάτῳ χατασχευάσῃ τὴν εἴσοδον. Καὶ 
πιθανὸς γίνεται συμδουλεύσας, εὐχροίᾳ τινὶ καὶ 
ἡδονῇ τὸν χαρπὸν περιχρώσας, ὡς ἂν ὀφθείη τε 
ἡδέως, xal τὴν ὄρεξιν πρὸς τὴν γεῦσιν ὑπερεθέσειεν, 


que ratione quadam et consilio certo promiscuornm 
usu nobis interdixit. Ac mihi quidem libet magno 
illo Davide, sapienteque Solomone, tanquam ma- 
gistris in harum rerum explicatione uti. Nam uter- 
que delicias concessas interpretatur verum illud bo- 
num, quod idem est cum bono omni. Davides quidem 
inquit ** : « In Domino temet oblecta **, » Solomo 
autem , sapientiam , quz? est ipse Dominus , lignum 
vite appellat. Jgitur illud omne idem est quod li- 
gnum vit, cujus fruitio homini ad Dei imaginem 
facto conceditur. Ceterum ab hoc aliud quod- 
dam lignum discernitur, cujus fructus est boni 
ac mali cognitio. Non quod alterum horum adver- 
santium sibi vicissim produceret , sed quod promi- 


scuum ac confusum quemdam fructum proferret , cui qualitates 111 sibi adversantes inessent. De hoc 
vesci hominem Dux vitze vetat, serpens suadet, ut morti viam ad perimendum hominem strueret. Vincit 
vero malus hic tandem consiliarius, pulchritudine ac voluptate quadam fructum exornans, ut et aspectu 
jucundus esset, et appetitionem gustandi sui proritaret. 


KESAAAION K'. 


Τίς ἡ àv τῷ παραδείσῳ ζωὴ. xal τί τὸ ἀπηγορευ- 
μένον € rs Ten Ae 


Τί οὖν ἐχεῖνό ἔστιν, ὃ χαλοῦ τε xol xaxoo ἀυγχε- 
κραμένην ἔχει τὴν γνῶσιν, ταῖς 6c αἰσθήσεως ἡδοναῖς 
ἐπηνθισμένον ; "Apa μὴ πόῤῥω τῆς ἀληθείας παρα- 
στοχάσομαι, τῇ τοῦ γνωστοῦ διανοίᾳ εἰς ἀφορμὴν τῆς 
θεωρίας σογχρώμενος. Οἶμαι τὰρ οὐχ ἐπιστήμην ἐν- 
ταῦθα παρὰ τῆς Γραφῆς νοεῖσθαι τὴν γνῶσιν, ἀλλά 
τινα διαφορὰν ἐκ τῆς γραφιχῇς συνηθείας εὑρίσχω, 
γνώσεώς τε xaX διαχρίσεως. Τὸ μὲν γὰρ διαχρίνειν 
ἐπιστημόνως τὸ χαλὸν ἐχ τοῦ χαχοῦ, τελειοτέρας 
ἕξεως εἶναί φησιν ὁ ᾿Απόστολος, καὶ γεγυμνασμένων 
αἰσθητηρίων * διὸ χαὶ πρόσταγμα ποιεῖται πάντα 
δοχιμάζειν, χαὶ τοῦ πνευματιχοῦ τὸ διαχρίνειν ἴδιον 


εἶναί φησιν. Ἡ δὲ γνῶσις οὐ πανταχοῦ τὴν ἐπιστήμην D 


τε χαὶ τὴν εἴδησιν ὑφηγεῖται χατὰ τὸ σημαινόμενον, 
ἀλλὰ τὴν πρὸς τὸ χεχαρισμένον διάθεσιν * ὡς, «Ἔγνω 
Κύριος τοὺς ὄντας αὐτοῦ" » χαὶ πρὸς τὸν Μωῦσέα 
φησὶν, ὅτι « Ἔγνων σε παρὰ πάντας * » περὶ δὲ τῶν ἐν 
καχίᾳ χατεγνωσμένων λέγει ὁ τὰ πάντα εἰδὼς, ὅτι 
ε Οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς. » Οὐχοῦν τὸ ξύλον, ἀφ᾽ οὗ 


41 Gen, i1, 16. 


n, 19. 


*5 Psal, xxxvi, 4. 


** Prov, 1, 18. 


: CAPUT XX. 


Que fuerit in paradiso vita, quodve sit lignum veti- 
tum. 


Quodnam igitur illud est lignum, exornatum 
deliciis, qux: sensu percipiantur, cui boni malique 
mista quzdam cognitio inest? Equidem non longe 
a veritate aberravero, si mentis intelligentia, qua- 
tenus intelligi hec possunt, hac ipsa in considera- 
tione utar. Sic enim existimo, non hoc loco per 
cognitionem intelligi scientiam: sed sacris in Litteris 
invenio discrimen quoddam inter cegnitionem ac 
dijudicationem. Nam bonum ac malum accurata 
quadam scientia dijudicare, facultatis esse perfe- 
ctioris cujusdam,et sensuum exercitatorum Aposto- 
lus tradit 15, Idcirco precipit quodam loco, esse 
omnia exploranda, et dijudicationem tantum in ho- 


. minem spiritualem cadere affirmat **. Cognitio vero 


non scientiam ac nolitiam ubique significat, ut 
vox ipsa notare videtur, sed quamdam animi ad i4, 
quod gratum nobis est, affectionem. Ut cum scri- 
ptum est 7" : « Novit Dominus suos. » Et ad Mo- 
sen inquit : « Novi te supra omnes. » Etiam de 
11} Timotb. 


** Hebr. v, 14. *! ] Cor. i1. 15. 
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damnaus ait, qui ceteroquin omnia novit ?* : A ἡ σύμμιχτος γνῶσις χαρποφορεῖται, τῶν ἀπηγορευ- 


« Nunquam novi vos 7". » Lignum ergo de quo 
cognitionis promiscus fructus capitur, est in rerum 
vetitarum numero. Dicitur autem fructus ille quem 
serpens przdicat, ex rebus adversantibus sibi 
constare : fortassis eam ob causam, quod malum 
plane nudum, ut est natura sua, nunquani nobis ap- 
pareat. Profecto enim in homine permovendo nulla 
vitiorum efficacitas foret, si non quidam eis boni 
color additus, homini cupiditate sui in fraudem 
illecto fucum faceret. Nunc vero malum esse 
mixtum videmus, cujus in fundo pernicies est ve- 
luti quedam fraus latens, quum exterior dolus 
imaginem boni ostentel : avaris preclarum quiddam 
esse videtur argenti splendor, quum ejus cupiditas 
malorum omnium radix existat. Quis hominum in 
foedam intemperantie illuviem prolaberetur, nisi 
eum in morbum hoc nomine velut inescatus per. 
traberetur, quod voluptatem esse rem bonam et 
optabilem existimat? Eodem modo vitia csetera, 
cum certum exitium occultlent, prima tamen vice 
videntur expelenda, seque in animos imprudentum 
pro bono insinuant. Cum igitur pleraque hominum 
pars id bonum esse judicet, quod sensus delectat: 
cumque adeo communis appellatio boni sit, cum ei 
quod vere bonum est, tum alteri quod bonum esse 
videtur : idcirco Sacre Litterze appetitionem mali 
latentis sub boni specie, cognitionem boni et mali 
nominant, per quam affectio quaedam οἱ tempera- 
mentum intelligitur. Non enim fructum ligni vetiti 
absolute malum aliquod esse tradunt, cum boni 
quasi floribus quibusdam exornalus sit : neque con- 
tra pure bonum, cum sub eo malum lateat : sed ex 
utroque mistum, quo qui utantur, certissimum ad 
interitum ruant. Itaque tantuni non aperte clamant, 
verum bonum simplex et uniusmodi quiddam na- 
tura sua exsistere, alienum ab omni duplicitate, 
adversantiumque sibi rerum conjunctione. Malum 
contra varium esse, ac quodam modo quasi vesti - 
ium : quodque aliud quiddam initio videatur, quam 
esse deinde per experientiam deprehenditur. Nam 
sj ad ejus cognitionem perveniamus, hoc esL, si 
gemel facto periculo malum amplectamur, tum ni- 
mirum esse illud in nobis causam initiumque mortis 


C 


μένων ἐστί. Μέμιχται δὲ διὰ τῶν ἐναντίων ὁ καρπὸς 
ἐχεῖνος, ὁ συνήγορον ἔχων ἑαυτοῦ τὸν ὄφιν, τάχα κατὰ 
τὸν λόγον τοῦτον, ὅτι οὐ γυμνὸν πρόχειται τὸ χαχὸν 
αὑτὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν φαινόμενον. 
"H γὰρ ἂν ἄπραχτος ἦν ἡ χαχία, μηδενὶ προσχεχρω- 
σμένη καλῷ τῷ πρὸς ἐπιθυμίαν αὐτῆς ἐφελχομένῳ 
τὸν ἀπατώμενον. Νυνὶ δὲ σύμμιχτός πώς ἔστιν f) τοῦ 
χαχοῦ φύσις, ἐν μὲν τῷ βάθει τὸν ὄλεθρον, οἷόν τινα 
δόλον ἐγχεχρυμμένον ἔχουσα, ἐν δὲ τῇ χατὰ τὸ φαι- 
γόμενον ἀπάτῃ καλοῦ τινα φαντασίαν παραδειχνύουσα. 
Καλὸν δοχεῖ τοῖς φιλαργύροις ἡ τῆς ὕλης εὔχροια " 
ἀλλὰ ῥίζα πάντων τῶν χαχῶν f) φιλαργυρία γίνεται. 
Τίς b ἂν ἐπὶ τὸν δυσώδη Bóp6opov τῆς ἀχολασίας 
χκατώλισθεν, εἰ μὴ τὴν ἡδονὴν χαλόν τι xaX αἱρετὸν 
ᾧετο ὁ τῷ δελέατι τούτῳ πρὸς τὸ πάθος χατασυρό- 
μενος ; Οὕτω χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν ἀμαρτημάτων ἐγχε- 
χρυμμένην ἔχοντα τὴν διαφθορὰν, αἱρετὰ παρὰ τὴν 
πρώτην δοχεῖ, διά τινος ἀπάτης τοῖς ἀνεπισχέπτοις 
ἀντ᾽ ἀγαθοῦ σπουδαζόμενα. Ἐπειδὴ τοίνυν οἱ πολλοῖ 
τὸ χαλὸν ἐν τῷ τὰς αἰσθήσεις εὐφραίνοντι xplvoutt, 
xal τίς ἐστιν ὁμωνυμία τοῦ τε ὄντος χαὶ τοῦ δοχοῦντος 
εἶναι καλοῦ " τούτου χάριν ἡ πρὸς τὸ χαχὸν ὡς πρὸς 
τὸ ἀγαθὸν γινομένη ἐπιθυμία, xaXoU xal χαχοῦ γνῶ» 
σις ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὠνομάσθη, συνδιάθεσίν τινα χαὶ. 
ἀνάχρασιν ἑρμηνευούσης τῆς γνώσεως. Οὗτε ἀπολύ- 
τως χαχὸν, διότι περιήνθισται τῷ χαλῷ, οὖτε χαθαρῶς 
ἀγαθὸν, διότι ὑποχέχρυπται τὸ χαχόν " ἀλλὰ σύμμι- 
χτον δι᾽ ἐχατέρων τοῦ ἀπηγορευμένου ξύλου τὸν xap- 
πὸν εἶναί φησιν, οὗ τὴν γεῦσιν εἰς θάνατον ἄγειν 
εἶπε τοὺς ἁψαμένους, μονονουχὶ φανερῶς τὸ δόγμα 
βοῶν, ὅτι τὸ ὄντως ἀγαθὸν ἀπλοῦν xal μονοειδές ἂστι 
τῇ φύσει, πάσης διπλόης καὶ τῆς πρὸς τὸ ἐναντίον 
συζυγίας ἀλλότριον. Τὸ δὲ χαχὸν ποιχίλον τε καὶ 
χατεσχηματισμένον ἐστὶν, ἄλλο τι νομιζόμενον, xal 
ἕτερον διὰ τῆς πείρας ἀναχρινόμενον, οὐ τὴν γνῶσιν, 
τουτέστι, τὴν διὰ τῆς πείρας ἀνάληψιν, θανάτον xal 
διαφθορᾶς ἀρχὴν τε καὶ ὑπόθεσιν γίνεσθαι. Διὰ τοῦτο 
προδείχνυσιν ὁ ὄφις τὸν πονηρὸν τῆς ἁμαρτίας xag- 
πὸν, οὐχ ὡς εἶχε φύσεως τὸ χαχὸν ἐχ τοῦ προφανοῦς 
ἐπιδείξας “ οὐ γὰρ ἂν ἡ πατήθη ὁ ἄνθρωπος τῷ mpe- — 
δήλῳ xaxi* ἀλλὰ διά τινος ὥρας τὸ φαινόμενον 
ἀγλαῖσας, χαί τινα χατὰ τὴν αἴσθησιν ἡδονὴν ἔγγοῃ- 
τεύσας τῇ γεύσει, πιθανὸς ἐφάνη τῇ γυναινὶ, μυδῶς 


et interitus. Idcirco serpens vitiosum peccati fru- D φησιν ἡ Γραφή «Καὶ εἶδε γὰρ ἡ γννὴ, φησὶν, ὅτι 


ctum bomini demonstrat, non illum quidem aperte, 
qualis a natura erat (non enim per manifestum ma- 
lum falli bomo potuisset), sed externa venustatis 
eum specie exornat : adeoque gustui ejus voluptatis 
aliquid, quod sensu perciperetur, per quasdam 
quasi prestigias indit, ut ita mulieri quod vellet 
persuaderet. Sic enim Littere sacre loquuntur : 
« Vidit autem mulier lignum illud bonum esse ad 
vescendum, et oculis gratum, mirificeque jucun- 
dum aspectu 75. 5 Itaque fructum ejus acceptum 
comedit. Cibus autem ille mortein bomini peperit. 
Atque hic fuit is, de quo disserimus, promiscuus 


8 Exod, xxxv, 12, "* Matth. vir, 25. 


χαλὸν τὸ ξύλον εἰς βρῶσιν xol ὅτι ἀρεστὰν τοῖς ὀφθαλ 
μοῖς ἰδεῖν, χαὶ ὡραῖόν ἔττι τοῦ χατανοῇσαι * »χαὶ λα- 
δοῦσα τοῦ χαρποῦ αὑτοῦ ἔφαγεν. 'H ὃὲ βρῶσις ἐχείνη 
θανάτου μήτηρ τοῖς ἀνθρώποις γέγονεν. Αὕτη τοίνυν 
ἡ σύμμιχτός ἐστι χαρποφορία, σαφῶς τοῦ λόγου τὸν 
νοῦν ἑρμηνεύοντος, χαθ᾽ ὃν χαλοῦ τε xaX χαχοῦ γνὼω- 
στὸν ὠνομάσθη τὸ ξύλον ἐκεῖνο, ὅτι χατὰ τὴν τῶν δη- 
λητηρίων χαχίαν τῶν παραρτυθέντων τῷ μέλιτι, καθὸ 
μὲν καταγλυχαίνει τὴν αἴσθησιν, καλὸν εἶναι δοχεῖ, 
χαθὸ δὲ φθείρει τὸν προσαπτόμενον, χαχοῦ παντὸς 
ἔσχατον γίνεται. Ἐπεὶ οὖν ἐνήργησε κατὰ τὴς τοῦ 
ἀνθρώπου ζωῆς τὸ πονηρὸν δηλητήριον’ τότε ὃ ἄν- 


*5 Gen. i11, 6. 
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θρωπος, τὸ μέγα xal πρᾶγμα καὶ ὄνομα, τὸ τῆς θείας A fructus : declarantibus perspicue Litteris sacris, 


φύσεως ἀπειχόνισμα, τῇ ματαιότητι, χαθώς φησιν ὁ 
Προφήτης, ὡμοιώθη. Οὐχοῦν ἡ μὲν εἰκὼν πρὸς τὸ 
κρεῖττον τῶν ἐν ἡμῖν νοουμένων χείωται" τὰ δὲ, 
ὅσα περὶ τὸν βίον λυπηρά τε χαὶ ἄθλια, πόῤῥω τῆς 
πρὸς τὸ Θεῖόν ἐστιν ὁμοιώσεως. 

num quamprimum hominis vitam tentando lzsit 


quo sensu lignum hoc scientiz: boui et mali appel- 
larint. Perinde videlicet, atque venena melle con- 
dita, qua sensui ob dulcitudinem grata sunt, bonum 
quiddam esse : qua vero utentem interimunt, ma- 
lorum omnium extrema censentur. Hoc igitur vene- 
preclarum illud hominis opificium ac nomen, 


adeoque divine nature simulacrum, vanitatis, quemadmodum Vates loquitur "5, similitudinem induit. 
Itaque jam imago ad partes in nobis przstantiores referenda est. Quacunque autem molesta in vita, et 
wistia accidunt, longe scilicet a similitudine natur:e divin: separari debent. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KA'. 


Ὅτι ἡ ἀγώστασις ob τοσοῦτον ἐκ τοῦ κηρύγμα:- 
τος τοῦ Γραφικοῦ, ὅσον ἐξ αὐτῆς τῆς ἀγάγχης 
τῶν πραγμάτων ἀκολούθως &Azitecat. 

Δλλ᾽ οὐχ οὕτως ἐστὶν ἰσχυρὸν d) χαχία, ὡς τῆς 
ἀγαθῆς ὑπερ'ισχύσαι δυνάμεως * οὐδὲ χρείττων xal 
μονιμωτέρα τῆς Θεοῦ σοφίας ἡ τῆς φύσεως ἡμῶν 
ἀδουλία. θὑδὲ γάρ ἐστι δυνατὸν τὸ τρεπόμενόν τε xol 
ἀλλοιούμενον, τοῦ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος, xai ἐν τῷ 
ἀγαθῷ πεπηγότος, ἐπιχρατέστερόν τε καὶ μονιμώτε-- 
pov εἶνα: " ἀλλ᾽ ἡ μὲν θεία βουλὴ πάντη τε xal πάν- 
τως τὸ ἀμετάϑετον ἔχει. τὸ δὲ τρεπτὸν τῆς φύσεως 
ἡμῶν οὐδὲ ἐν τῷ χαχῷ πάγιον μένει. Τὸ γὰρ ἀεὶ 
πάντως κινούμενον, εἰ μὲν πρὸς τὸ χαλὸν ἔχοι τὴν 
πρόοδον, διὰ τὸ ἀόριστον τοῦ διεξοδενομένου πιάγμα- 
πος οὐδέποτε λήξει τῆς ἐπὶ τὰ πρόσω φορᾶς. Οὐδὲ 
γὰρ εὑρήσει ζητουμένου πέρας οὐδὲν, οὗ δραξάμενον 
στήσεταί ποτε τῆς χινήσεως. Εἰ δὲ πρὸς τὸ ἐναντίον 
τὴν ῥοπὴν σχοίη, ἐπειδὰν διανύσῃ τῆς χαχίας τὸν 


D 


CAPUT XXI. 


Riesurrectionem ex mortuis non lam propter predi- 
ctionem Litterarum. sacrarum , quam necessarium 
rerum ordinem omnino exspectandam esse. 


Verumenimvero non tantum mali robur est, ut 
vim boni possit exsuperare, neque nature impru- 
dentia, Dei est sapientia vel potior, vel constantior. 
Fieri enim non potest, ut quod vicibus alternis 
commutatur, illo firmius ac durabilius exsistat, 
quod semper eodem modo affectum, inque hono 
fixum ac stabile est, nam Dei consilium in omnibus 
rebus perpetuo immutabilitatem suam retinel : 
nóstra vero natura mutationibus obnoxia, ne in nialo 
quidem constanter persistit. Quod enim semper 
movetur, si quidem ad borum progreditur, propter 
ipsius rei, quam veluti perograre conatur, intinita- 
tem, nunquam ulterius contendere desinit. Neque 
enim boni metam ullam inveniet : quam ubi con- 
tigerit, a motu fiat institio. Sin diversam in par- 


δρόμον, καὶ ἐπὶ τὸ ἀχρότατον τοῦ χαχοῦ μέτρον C tem deflectendo perget, ubi cursum mali ab- 


ἀρίχηται " τότε τὸ τῆς ὁρμῆς ἀειχίνητον οὐδεμίαν 
ix φύσεως στάσιν εὑρίσχον, ἐπειδὰν διαδράμῃ τὸ 
ἐν xaxa διάστημα, xav ἀνάγχην ἐπὶ τὸ ἀγαθὸν τρέ- 
met τὴν χίνησιν. Μὴ γὰρ προϊούσης καχίας ἐπὶ τὸ 
ἀόριστον, ἀλλ᾽ ἀναγκαίοις πέρασι χατειλημμένης, 
ἀκολούθως ἣ τοῦ ἀγαθοῦ διαδοχὴ τὸ πέρας τῆς χαχίας 
ἐκδέχεται. Καὶ οὕτω, χαθὼς εἴρηται, τὸ ἀειχίνητον 
ἡμῶν τῆς φύτεως πάλιν ὕστατον ἐπὶ τὴν ἀγαθὴν 
ἀνατρέχει πορείαν, τῇ μνήμῃ τῶν πρόδεδυστυχη μὲ- 
νων πρὸς τὸ μὴ πάλιν ἐναλῶναι τοῖς ἴσοις σωφρονι- 
ζόμενον. Οὐχοῦν ἔσται πάλιν ἐν χαλοῖς ὁ δρόμος ἡμῖν, 
διὰ τὸ πέρασιν ἀναγχαίοις περιωρίσθα: τῆς χαχίας 
τὴν φύσιν, Καθάπερ γὰρ οἱ δεινοὶ τὰ μετέωρα, τοῦ 
μὲν φωτὸς πάντα λέγουσι τὸν χύσμον εἶναι χατά- 
πλεῶν, τὸ δὲ σχότος τῇ ἀντιφράξει τοῦ χατὰ τὴν γῆν 
σώματος ἀποσχιαζόμενον γίνεσθαι (ἀλλὰ τοῦτο μὲν 
χατὰ τὸ σχῆμα τοῦ σφαιροειδοῦς σώματος, χατὰ 
νώτου τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος χωνοειδῶς καταχλείεσθα'. 
shy δὲ ἥλιον πολλαπλασίονι τῷ μεγέθει τὴν γῆν ὑπερ- 
θάλλοντα, πανταχόθεν αὐτὴν ταῖς ἀχτῖσιν ἐν χύχλῳ 
περιπτυ:σόμενον, συνάπτειν χατὰ τὸ πέρας τοῦ χώ- 
νη. τὰς τοῦ φωτὸς συμύόολὰς, ὥστε χαθ᾽ ὑπόθεσιν, 
εἰ γένοιτό τινι δύναμις διαόῆναι τὸ μέτρον, εἰς ὅσον 
ἐχτείνεται dj σχιὰ, πάντως ἂν ἐν φωτὶ γενέσθαι μὴ 
δ'αχοπτομένῳ ὑπὸ τοῦ σχότους) * οὕτως οἶμαι δεῖν xat 
περὶ ἡμῶν διανοεῖσθαι, ὅτι διεξελθόντες τὸν τῆς 
χαχίας ὄρον, ἐπειδὰν ἐν τῷ ἄχρῳ γενώμεθα τῆς 


"Psal. ἀν, 4. 
PaTROL. Gn. NLIV. 
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solverit, ct ad ejus extremum pervenerit, tum 
scilicet impetus ipse perpetui motus, cum na- 
tura sua nullam requietem inveniat, percurso mali 
stadio necesse est ad bonum vicissim sese conver- 
tat. Malum enim cum nequaquam sit infinitum, 
sed certís quibusdam finibus descriptum : consequi 
necesse est, ut mali extremum boni successione con- 
tinuetur. Itaque, ut est indicatum, perpetua naturze 
nostrz motio tandem aliquando ad iter bonum re- 
vertetur, castiganle nos memoria priorum xrum- 
narum, ut omni studio caveamus, ne in miserias 
consimiles recidamus. Versabimur igitur rursus . 
aliquando boni in curriculo, quando certum est. 
mali naturam necessariis quibusdam terminis fini- 
tam esse. Quemadmodum enim homines rerum su- 
pra nos apparentium periti tradunt, mundum uni- 
versum lucis plenum esse; tenebras vero fieri affir- 
mant ex umhra terreni corporis obvertentis se soli, 
cum quidem ab illius radiisa tergo secundum for- 
mam rotundi corporis umbra instar coni claudatur. 
Sol enini, cum multis partibus terra inajor sit. un- 
dique radiis eam suis amplexus, in. extremo Cono 
lucem coeuntem rursus quasi connectit. Itaque si 
fieri posset (posse autem, docendi causa scilicet, 
statuamus) ut quis umbram universam penetraret, 
is tandem in lucem perveniret, neque ulla eum ex 


parte tenebrze contingerent. Sic et de nobis cogi- 
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tandum est, fore ut postquam maíi terminum: pra- A κατὰ τὴν ἁμαρτίαν oxide, πάλιν ἐν φωτὶ βιοτεύσο- 


tergressi simus, adeoque ad extremam peccati um- 
bram pervenerimus : tum ergo fore, ut. rursus in 
luce vivamus, quando bonorum natura comparata 
ad mali magnitudinem, infinitis eam partibus su- 
perat. Quapropter iterum in paradisi possessionem 
mittemur : iterum ligno illo frnemur, quod est 
lignum vitze. Restituetur nobis imaginis przstantia, 
et imperii dignitas. Non de imperio in res illas lo- 


μεν, ὡς κατὰ τὸ ἀπειροπλάσιον πρὸς τὸ τῆς καχίας 
μέτρον τῆς τῶν ἀγαθῶν φύσεως περιττενούσης. Πάλιν 
οὖν ὁ παράδεισος, πάλιν τὸ ξύλον ἐχεῖνο, ὃ δὴ καὶ 
ζωῆς ἔστι ξύλον, πάλιν τῆς εἰχόνος ἡ χάρις, xai ἢ 
τῆς ἀρχῆς ἀξία. Οὔ μοι δυχεῖ τούτων οὐδὲν, ὅσα νῦν 
πρὸς τὴν τοῦ βίου χοείαν παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς ἀνθρώ- 
ποις ὑπέζευχται " ἀλλ᾽ ἑτέρας τινὸς βασιλείας ἐστὶν 
ἡ ἐλπὶς, ἧς ὁ λόγος ἐν ἀποῤῥήτοις μένει. 


quor qua, ad usum hujus vite hominibus a Deo subject? sunt : sed aliud quoddain regnum exepectandum 
nobis esse statuo, cujus tota ratio illorum in numero est, qui enarrari dicendo nequeunt. 


CAPUT XXII. 


Refutatio illorum, qui objiciunt : Cur non jam otim 
ercilatum ex morte sit. hominum genus, quidve 
pos! quedam temporum intervalla. resuscitatio 
exspeclelur, si quidem res bona esse putanda asit. 


Enimvero continuz seriei rerum, qua explican. 
tur, inhzreamus. Nam fortasse non nemo ad 
dulcissimz spei mentionem erectis alis animi grave 
molestumque existimabit esse, bona illa non con- 
tinuo apisci, 4 longe sensum et intelligentiam 
humanam exsuperant, et efficiunt ut. vehementer 
jngrala nobis sit intermedia temporis dilatio, qua 
ab usu rei exoptatissimze arcemur. Verum nemo 
hac de causa sese afllictet, pucrilemve in modum 
exiguum ad intervallum fruitionem rerum jucun- 
darum différri moleste ferat. Nam cum omnia certa 
ratione ac sapientia gubernentur, omnino fateri 
necesse est, nihil eorum quz accidunt, sine ratio- 
ne, et qua in ipsa ratione est, sapientia fieri, At 
qua isthzxc, inquies, ratio est, propter quam tristis 
hujus vita commutatio non fit in vitam optabilem, 
sed ad definita quzedam sp»tia temporis dilata, mo- 
lesta h:ec in corpore vita finem perfectionis om- 
nium exspectat, ut deinde tanquam a [rene quodam 
liberata, quasique sui juris effecta, ad beatum om- 
niumque morborum expers avum cursu contendat? 
In hac exposilione sitne veritati consentanea futura 
oratio nostra, nimirum ipsa Veritas plane intelli- 
git : mihi quidem ad aniinum quod accidit, bujus- 
modi quiddam  est.. Primum igitur hoc repeto, 
quod indicatum est supra: « Faciamus, » inquit 
Deus, « hominem ad imaginem similitudinemque 
nostram, ilaque fecit; hominem Deus, οἱ ad Dei 
imaginem eum fecil. » llactenus imago Dei uni- 
versa humana in natura esse absoluta, numerisque 
suis perfecta intelligi debet. Adamus vero necdunt 
factus erat : nam Adamus, secundum notationem 
nominis, terrenum figmentum significat, quemad- 
modum llebrzz lingus periti tradunt. Idcirco et 
Apostolus, excellenter vernacula in lingua erudi- 
tus, hominem e terra factum yotxóv “7, quasi dicas 
pulvereum, appellat; voce Adam in Graecam com- 
mutata. Homo igitur ad imaginem Dei factus est, 
natura scilicel hominum universe intellecta, divi- 
num illud opus. Sic autem omnipotente Dei sapi- 
enlia factus est, non ut pars totius tantum, sed 
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Πρὸς τοὺς Aéyorcac, εἰ καλόν τι καὶ ἀγαθὸν ἢ 
ἀνάστασις, τί οὐχὶ ἤδη γέγογεν, dAJà χρόνων 
τισὶ περιόδοις éAz((ecat. 


᾿᾿Αλλὰ τῆς ἀχοληυθίας τῶν ἐξητασμένων ἐχώμεθα. 
Ἴσως γάρ τις πρὸς τὸ γλυχὺ τῆς ἐλπίδος πτερωθεὶς 
τὴν διάνοιαν, ἄχθος ἡγεῖται καὶ ζημίαν τὸ μὴ θᾶττον 
ἐν τοῖς ἀγαθοῖς ἐχείνοις γενέσθαι, ἃ ὑπὲρ αἴσθησίν 
«& καὶ γνῶσιν ἀνθρωπίνην ἐστὶ, χαὶ δεινὴν ποιεῖται 
τὴν διὰ μέσου πρὸς τὸ ποθούμενον τοῦ χρόνον παρά- 
τασιν, ᾿Αλλὰ μὴ στενοχωρΞείσθω, χαθάπερ τις τῶν 
νηπίων, τὴν πρὸς ὀλίγον ἀναθολὴν τῶν καθ᾽ ἡδονὴν 
δυσχεραίνων. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ ὑπὸ λόγου καὶ σοφίας τὰ 
πάντα οἰχονομεῖται, ἀνάγχη πᾶσα μηδὲν ἄμοιρον 
ἡγεῖσθαι τῶν γινομένων αὐτοῦ τε τοῦ λόγου, xal τῆς 
ἐν αὐτῷ σοφίας. "Epsig οὖν - Τίς οὗτος ὁ λόγος ἐστὶ, 
χαθ᾽ ὃν οὐχ εὐθὺς ἐπὶ τὸ ποθούμενον ἡ τοῦ λυπηροῦ 
βίου μετάστασις γίνεται, ἀλλ᾽ εἰς χρόνους τινὰς ὧρι- 
σμένους 1j βαρεῖα xaX σωματώδης αὕτη παραταθεῖσα 
but, ἀναμένει τὸ πέρας τῆς τοῦ παντὸς συμπληρώ» 
σεως, ἵνα τὸ τηνιχαῦτα καθάπερ χαλινοῦ τινος ἐλευ» 
θερωθεῖσα ἡ ἀνθρωπίνη Qut , πάλιν ἄνετός τε xal 
ἐλευθέρα πρὸς τὸν μαχάριον γαὶ ἀπαθή βίον ἐπανα- . 
δράμοι ; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἐγγίζει τῇ ἀληθείᾳ τῶν ξητου- 
μένων ὁ λόγος, αὐτὴ ἂν εἰδείη σαφῶς ἡ ᾿Αλήθεια; Ὃ 
δ᾽ οὖν ἐπὶ τὴν ἡμετέραν ἦλθε διάνοιαν, τοιοῦτον ἐστί, 
Λέγω δὴ τὸν πρῶτον πάλιν ἐπαναλαδὼν λόγον" «Ποιή- 
σῶμεν»» φησὶν ὁ θεὸς, « ἄνθρωπον xas' εἰκόνα xai 
ὁμοίωσιν ἡμετέραν. Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρω- 
πον xat' εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν.ν Ἢ μὲν οὖν 
εἰχὼν τοῦ θεοῦ, ἡ ἐν πάσῃ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει ϑεν- 
ρουμένη, τὸ τέλος ἔσχεν. Ὁ δὲ ᾿Αδὰμ οὔπω ἐγένετο" 
τὸ γὰρ γὴἠϊνον πλάσμα κατά τινα ἐτυμολογιχὴν ὄνο- 
μαᾶσίαν λέγεται ᾿Αδὰμ, καθώς φασιν οἱ τῆς Ἑ θραίων 
φωνῆς ἐπιίστορες. Διὸ xal ὁ ᾿Απόστολος διαφερόντως 
τὴν πάτριον τῶν Ἰσραηλιτῶν πεπαιδευμένος φωνὴν, . 
τὸν Ex γῆς ἄνθρωπον χοϊχὸν ὀνομάζει, οἱονεὶ μεταδα- 
λὼν τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ χλῆσιν εἰς τὴν Ἑλλάδα φωνὴν. 
Γένονεν οὖν κατ᾽ εἰχόνα ὁ ἄνθρωπος, fj καθόλον φύ- 
σις, τὸ θεοείχελον χρῆμα. Γέγονε δὲ τῇ παντοδυνάμῳ 
σοφία οὐχὶ μέρος τοῦ ὅλου, ἀλλ᾽ ἅπαν ἀθρόως τὸ τῆς 
φύσεως πλήρωμα. Εἶδεν ὁ πάντων τῶν περάτων πε- 
ριδεδραγμένος, χαθώς φησιν ἡ Γραφὴ. fj λέγουσα, 
« Ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς "» εἶδεν 6 
εἰδὼς τὰ πάντα xal πρὶν γενέσεως αὐτῶν, ἔμπεριλα» 
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6v τῇ γνώσει ὅσον xaz' ἀριμθὸν ἐν τοῖς χαθ᾽ Exacxov A eodem momento natura integra exsisteret. Prospi- 


ἔσται τὸ ἀνθρώπινον. Ἐπεὶ δὲ χατενόησεν iv τῷ 
πλάσματι ἡμῶν τὴν πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴν, χαὶ ὅτι 
τῆς πρὸς τοὺς ἀγγέλους ὁμοτιμίας ἑχουσίως ἀποῤ- 
ῥνὲν, τὴν πρὸς τὸ ταπεινὸν χοινωνίαν προσοιχειώσε- 
ται" διὰ ταῦτα χατέμιξέ τι χαὶ τοῦ ἀλόγου τῇ ἰδίᾳ 
εἰχόνι. Οὐ γάρ ἐστιν ἐν τῇ θείᾳ τε καὶ μαχαρίᾳ φύσει 


ἡ χατὰ τὸ ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ διαφορά " ἀλλὰ τῆς ἀλόγου 


χατασχευῆς ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον μετενεγχὼν τὸ ἰδίωμα, 
οὐ χατὰ τὸ ὑψηλὸν τῆς χτίσεως ἡμῶν τὸν πλεονα- 
σμὸν τῷ γένει χαρίζεται. Οὐ γὰρ ὅτε τὸ xaz' εἰχόνα 
ἐποίησε, τότε τὴν τοῦ αὐξάνεσθαι χαὶ πληθύνεσθαι 
δύναμιν τῷ ἀνθρώπῳ προσέθηχεν, ἀλλ᾽ ὅτε διέκρινε 
τῇ χατὰ τὸ ἄῤῥεν xaX θῆλυ διαφορᾷ, τότε φησίν" « Αὐ- 
ξάνεσθε χαὶ πληθύνεσθε, χαὶ πληρώσατε τὴν γῆν. » 


T6 γὰρ τοιοῦτον οὐ τῆς θείας φύσεως ἴδιον, ἀλλὰ τῆς Β 


ἀλόγου ἐστὶ, χαθὼς ἣ ἱστορία παρασημαίνεται πρό- 
τερον ἐπὶ τῶν ἀλόγων εἰρῆσθαι ταῦτα παρὰ τοῦ Θεοῦ 
διηγησαμένη, ὡς εἴ γε πρὸ τοῦ ἐπιθαλεῖν τῇ φύσει 
τὴν κατὰ τὸ ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ διαφορὰν, τὴν διὰ τῆς 
φωνῆς ταύτης δύναμιν εἰς τὸ αὐξάνεσθαι τῷ ἀνθρώ- 
πῳ προσέθηχεν, οὐχ ἂν τοῦ τοιούτου τῆς γεννήσεως 
εἴδους προσεδεήθημεν, δι᾽ οὗ γεννᾶται τὰ ἄλογα. 

nature attributum est, sed brutz : quemadmodum 


ciebat enim is qui fines rerum omnium quasi pu- 
gno comprehendit, (sic enim sacros Libros loqui 
videmus : « In manu ejus omnes terre fines 
sunt '9;») prospiciebat ergo , qui omnia etiam ante : 
ortum ipsorum novit, quem ad numerum genus 
humanum in singulis amplificandum foret. Cumque 
et illud in nobis futurum animadverteret, ut ad 
statum deteriorem nosmet demitteremus, atque de- 
perdito sponte nostra dignitatis gradu, quo pares 
angelis eramus, ad humilioris sortis creata nos 
"adjungeremus : etiam brutum aliquid imagini sue 
admiscuit, Non enim masculi femineique sexus 
discrimen in illa divina beataque natura esse pu- 
tari debet, sed translato Deus in hominem eo 
quod opificio bruto proprium erat, modum generi 
nostro propagationis adeo excellenti creato nequa- 
quam ;consentaneum tribuit. Nam facultatem au- 
gendi et amplificandi generis homini non tribuit id 
temporis, quo eum ad sui imaginem condidit, sed . 
cum in eo sexus masculi femineique discrimen fe- 
cisset, inquit : « Augescite, ac vosmet amplificate, 
et terram complete 75. » Id enim non jam divine 


ipsa rerum gestarum series ostendit, Deum eadem 


etiam de brutis prolocutum esse. Ut omnino statuendum sit, nullo nobis pacto procreationis spe- 


cie, qua bruta propagantur, opus futurum fuisse : 


si quidem ea quam diximus voce homini faculta- 


tem augendi se concessisset priusquam in natura nostra sexus discrimen exsisteret. 


Τούτου τοίνυν προχατανοηθέντος διὰ τῆς προγνω- 
στικῆς ἐνεργείας πληρώματος τῶν ἀνθρώπων, διὰ τῆς 
ζωωδεστέρας γενέσεως ἐπὶ τὴν ζωὴν μέλλοντος παριέ- 
vat, ὁ τάξει τινὶ χαὶ εἱρμῷ διαχυδερνῶν τὰ πάντα 
Θεὺς, ἐπειδὴ ὅλως τὸ τοιοῦτον τῇ ἀνθρωπότητι τῆς γεν- 
γήσεως εἶδος ἀναγκαῖον ἐποίησεν ἡ πρὸς τὸ ταπεινὸν 
τῆς φύσεως ἡμῶν ἐπίχλισις, ἣν εἶδε πρὶν γενέσθαι ὁ 
ἐπίσης τῷ ἐνεστῶτι τὸ μέλλον βλέπων, διὰ τοῦτο καὶ 
τὸν σύμμετρον τῇ χατασχευῇ τῶν ἀνθρώπων χρόνον 
προχατενόησεν * ὥστε τῇ παρόδῳ τῶν περιορισθεισῶν 
ψυχῶν συναπαρτισθήναι τὴν τοῦ χρόνου παράτασιν, 
xaX τότε στῆναι τὴν ῥοώδη τοῦ χρόνον κίνησιν, ὅταν 
μηχέτι φύηται δι᾽ αὐτοῦ τὸ ἀνθρώπινον " τελεσθείσης 
δὲ τῆς τῶν ἀνθρώπων γενέσεως, τῷ τέλει ταύτης 
συγχαταλῆξαι τὸν χρόνον, xai οὕτω τὴν τοῦ παντὸς 
ἀναστοιχείωσιν γενέσθαι, xal τῇ μεταδολῇ τοῦ ὅλου 
συναμειφθῆναι χαὶ τὸ ἀνθρώπινον, ἀπὸ τοῦ φθαρτοῦ 
καὶ γεώδους ἐπὶ τὸ ἀπαθὲς xal ἀΐδιον. "O μοι δοχεῖ 


Cum igitur universe genus nostrum Deus (4 
ordine certo cuncta administrat) prospiceret more 
brutorum animantium oriturum, neque fleri aliter 


(ἡ Posse intelligeret, quam ut hoc modo propagarc- 


tur, natura se nostra humiliorem ad statum dc- 
mittente, sicut ipse multo ante fore przviderat, qui 
futuros eventus tanquam res przsentes intuetur : 
etiam &svum quoddam conveniens opificio humano 
prestitait, ut animarum numero temporis duratio 
responderet : atque tum demum fluxus ille tempo- 
ris motus quiesceret, cum genus humanum propa- 
gari desiisset; hujus denique procreatione absoluta, 
temporis etiam continuatio exspiraret, sequente 
porro rerum instauratione et mutatione universita - 
tis hujus, cum qua hominis conjuncta esset con- 
versio, de natura interitui obnoxia terrenaque, in 
quamdam morborum expertem et immortalem. Eo 
mihi respexisse divinus ille Ápostolus videtur, cum 


καὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος χατανοήσας, προειπεῖν διὰ p) jp Epistola quam ad Corinthios scripsit, subitum 


τῆς πρὸς Κορινθίους ἐπιστολῆς τὴν αἰφνίδιον τοῦ ypó- 
vou στάσιν, xai τὴν εἰς τὸ ἔμπαλιν τῶν χινουμένων 
ἀνάλυσιν, ἐν οἷς φησιν" « Ἰδοὺ μυστήριον ὑμῖν λέ- 
Yo Πάντες μὲν οὐ χοιμηθησόμεθα, πάντες δὲ ἀλλα- 
γηφόμεθα, ἐν ἀτόμῳ, ἐν ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ, ἐν τῇ ἐσχάτῃ 
σάλπιγγι.» Τοῦ γὰρ πληρώματος, ὡς olpat, τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως χατὰ τὸ προγνωσθὲν μέτρον εἰς 
πέρας ἐλθόντος, διὰ τὸ μηχέτι λείπειν τῷ τῶν ψυχῶν 
ἀριθμῷ μηδὲν εἰς ἐπαύξησιν, ἐν &xapet τοῦ χρόνου 
γενήσεσθαι τὴν ἐναλλαγὴν τῶν ὄντων ἐδίδαξεν, ἄτο- 
μὸν ὀνομάσας χαὶ ῥιπὴν ὀφθαλμοῦ τὸ ἀμερὲς ἐχεῖνο 


temporis desinentis finem, rerumque prius mobi- 
lium diversam in partem conversionem przediceret. 
Sunt enim hzc ipsius verba : Ecce rem arcamam 
vobis patefacio: Nos quidem omnes non dormiemus, 
omnes tamen commulabimur, idque in lemporis 
puncto, et oculi momento, ad extrema tube clango- 
rem **. lloc mihi dicere videtur, hominum no- 
tione, illo modo qui prefinitus a Deo est, ampli- 
ficat&, cum animorum numero nihil accedere pore 
ro poterit : tum ergo res universas uno temporis 
momento commutatum iri. Punctum enim et oculi 


'* Psal, xciv, 4. "* Gen. i, 32. ** D Cor. xv, 51 sqq. 
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imomentum appellat extremum' temporis terminum, Α τοῦ χρόνου xal ἀδιάστατον πέρας ^ ὡς μηχέτι δυνα- 


omnis expertem dimensionis, quique nullas in par- 
tes dividi queat. Itaque fieri non posse docet, ut 
quis ad eau certo quasi ambitu definitam mutatio- 
nem, qua per mortem fit, perveniat : et extremum 
ac summum temporis momentum attingat, post 
quod nulla pars ejus reliqua est, nisi prius tuba, 
quz resurrectionem ex mortuis precedet, clango- 
rem suuin edat, quo pars humani generis mortua 
quasi de somno excitetur : ea vero qux adhuc in 
vivis erit, perinde uLcazteri per resurrectionem, ita 
et ipsa subito ad immortalitatem commutelur, ut 
eam deinceps carnis pondus deorsum onere suo 
non deprimat, humove terrena moles affigat, sed 
elata in sublime ipsum aerem penetret. H:»c enim 


τὸν εἶναι τῷ xaxà τὸ ἔσχατόν τε xol ἀχρότατον τῆς 
ἀχμῆς ἐπιδάντι τοῦ χρόνου, διὰ τὸ μηδὲν ὑπολείπε- 
σθαι τῇ ἀχρότητι μέρος, τὴν περιοδιχὴν ταύτην διὰ 
θανάτου μεταδολὴν χτήσασθαι, ἀλλ᾽ εἰ μόνον hyf- 
σειεν ἡ τῆς ἀναστάσεως σάλπιγξ, dj τὸ τεθνηχὸς 
ἀφυπνίζουσα, χαὶ τοὺς ἕν τῇ ζωῇ κχαταλειφθέντας 
χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἐξ ἀναστάσεως ἀλλοιουμένων πρὸς 
ἀφθαρσίαν ἀθρόως μεταδάλλουσα, ὡς μηχέτι τὸ βάρος 
τῆς σαρχὸς ἐπὶ τὸ χάτω βρίθειν, χαὶ τῇ γῇ xapaxat- 
ἐχειν τὸν ὄγχον" ἀλλὰ μετάρσιον δι᾽ ἀέρος φοιτᾷν. 
«'Apraynoóus0a γὰρ, φησὶν, ἐν νεφέλαις εἰς ἀπάν- 
τησιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, χαὶ οὕτως πάντοτε σὺν 
Κυρίῳ ἐσόμεθα. ν Οὐκοῦν ἀναμεινάτω τὸν χρόνον 
τὸν ἀναγχαίως τῇ ἀνθρωπίνῃ αὐξήσει συμπαρατεῖ- 


Apostolus subjecit: « δρίθπιυῦ per nubes in B νοντα. Καὶ γὰρ οἱ περὶ τὸν ᾿Αδραὰμ πατριάρχαι, 


aerem, ut Domino occurramus, atque ex eo tem- 
pore perpetuo cum Domino erimus*'. » Quamobrem 
unusquisque temporis hominum incremento desti- 
nati moram patienter ferat. Nam et Abrahamus, 
aliique patres illi principes, quanquam desiderio 
videndi isthzc bona tenerentur, neque unquam 


τοῦ μὲν ἰδεῖν τὰ ἀγαθὰ τὴν ἐπιθυμίαν ἔσχον, xat οὐχ 
ἀνῆχαν ἐπιζητοῦντες τὴν ἐπουράνιον πατρίδα, χαθώς 
qnot ὁ ᾿Απόστολος " ἀλλ᾽ ὅμως ἐν τῷ ἐλπίζειν ἕξι 
τὴν χάριν εἰσὶ, τοῦ Θεοῦ χρεῖττόν τι περὶ ἡμῶν προ- 
δλεψαμένου, κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν" « Ἵνα μὴ.» 
φησὶ, εχωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσιν. » 


cclestenr patriam quzrere desinerent, ut Apostolus loquitur, tamen adhuc etiam necesse habent 
divinum illud munus exspectare Deo commodis nostris in hoc benigne prospiciente, ut Paulus quidem 


àjt, « ne sine nobis perfectiouem apiscerentur » 


Si igitur llli moram hanc libenter ferunt, qui 
multis etiam sxculis nos praecesserunt, atque iHa 
bona sola fide ac spe intuentur, inque eis acquies 
cunt, Apostolo teste : certo sibi pollicentes fore, 
ut speratis bonis fruantur, cum fidum illum esse 
statuant, qui ea promisit : quid nos tandem facere 
squum est, quorum nonnulli sic vixerunt, ut me- 
liora sibi spe polliceri vix haheant? Etiam Davide 
vatis animus ex ingenti cupiditate defecit. Itaque 
hanc amoris et desiderii affectionem ipse suis in 
; hymnis fatetur, cum inquit **, magne se teneri de- 
siderio, atque etiam animum pr: studio deflcere, 
quo esse in palatiis Domini cupiat : etiamsi futu- 
rum sit ut in extremis abjiciatur. Longe enim ma- 
jus atque optabilius esse, istic in extremis censeri, 
quam in vitiosis hujus vitz tentoriis vel principem 
locum obtinere. Nihilominus moram ferebat, cum 
vitam quidem illam ut beatam praedicaret, ejusque 
vel brevissimum fructum tempori millies ampliori 
anteferret (sic enim loquitur : « Potior est dies 
unus in palatiis tuis quam multa aliorum millia ** »), 
rünime tamen ei molestum esset, res universas 
certo Dei consilio administrari. Adeoque satis hoc 
esse ad beatitatem hominibus existimabat, si bo- 
nis istis vel anini spe saltem incubent, quapropter 
in extremo ait : « Domine, qui Deus es exercituum, 
quam beatus est qui spem in te suam collocat! » Ergo 
ne nos quidem nosmet afflictemus ob exiguam mo- 
ram, qua speratis illis bonis carendum est : po- 
tiusque omni studio demus operam, ne nostra cul- 
pa eorum spe excidamus. Quemadmodum enim. si 


9?! | Thess. 1v, 16. ** Psal. txxxui, 2. 


Ei οὖν ἐχεῖνοι φέρουσι τὴ) ἀναθολῆν οἱ πόῤῥωθεν, 
διὰ μόνης πίστεως χαὶ τῆς ἐλπίδος ἰδόντες τὰ ἀγαθὰ, 
xaX ἀσπασάμενοι, χαθὼς μαρτυρεῖ ὁ ᾿Απόστολος, τῇ 
ἀσφαλὲς τῆς τῶν ἐλπισθέντων ἀπολαύσεως ἐν τῷ πι- 
στὸν ἡγήσασθαι τὸν ἐπαγγειλάμενον θέμενοι" τέ χρὴ 
πράττειν τοὺς πολλοὺς ἡμᾶς, οἷς τνχὸν οὐδὲ ἡ πρὸς τὸ 


ἈΧρεῖττον ἐλπὶς ix τῶν βεδιωμένων ἐστίν ; Ἐξέλεπε 


δι᾿ ἐπιθυμίας χαὶ ἡ τοῦ Προφήτου ψυχὴ, χαὶ ὁμολογεῖ 
διχ τῆς ψαλμῳδίας τὸ ἐρωτιχὸν τοῦτο πάθος, ἐπιπο- 
θεῖν λέγων καὶ ἐχλείπειν αὐτοῦ τὴν ψυχὴν, ἐν ταῖς 
αὐλαῖς τοῦ Κυρίου γενέσθαι, x&v ἐν τοῖς ἐσχάτοις δέῃ 
παραῤῥιπτεῖσθαι, ὡς μεῖζον ὃν χαὶ προτιμότερον τὸ 
ἐν ἐχείνοις ἔσχατον εἶναι, τοῦ πρωτεύειν ἐν τοῖς 
ἁμαρτωλοῖς τοῦ βίου σχηνώμασιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως fyvet- 
χετο τῆς αὐαδολῆς, μαχαρίζων μὲν τὴν ἐχεῖ διαγωγὴν, ᾿ 
xai τὴν ἐν βραχεῖ μετουσίαν χιλιάδων χρόνου προτι- 
μοτέραν ποιούμενος" « Kpstasov, » φησὶν, « ἡμέρα μία 
ἐν ταῖς αὐλαῖς σου ὑπὲρ χιλιάδας» ἀλλ᾽ οὐχ ἐδυάχὲ- 


D ραινε τῇ ἀναγχκαίᾳ περὶ τῶν ὄντων οἰχονομίᾳ, ἱχανόν 


τε εἰς μαχαρισμὸν ᾧετο τοῖς ἀνθρώποις καὶ τὸ δι 
ἐλπίδος ἔχειν τὰ ἀγαθά. Διό φησιν ἐπὶ τέλει τῆς 
ψαλμῳδίας * « Κύριε ὁ Θεὸς τῶν δυνάμεων, μακάριος 
ἄνθρωπος ὁ ἐλπίζων ἐπὶ σέ.» Οὐ τοίνυν οὐδὲ ἡμᾶς 
στενοχωρεῖσθαι χρὴ περὶ τῆς ἐν βραχεῖ τῶν ἐλπιζο- 
μένων ἀναθολῆς, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν μὴ ἀπόδλητοι πὧν 
ἐλπιζομένων γενοίμεθα, τὴν σπουδὴν ἔχειν. Ὥσπερ 
γὰρ εἴ τις προείποι τινὶ τῶν ἀπειροτέρων, ὅτι χατὰ 
τὸν καιρὸν τοῦ θέρους ἣ τῶν χαρπῶν γενήσεται συλ- 
Àovh, καὶ πλήρεις μὲν αἱ ἀποθῆχαι, μεστὴ δὲ τῶν 
ἐδωδίμων ἡ τοάπεζα τῷ τῆς εὐθηνίας ἔσται xacpip* 
μάταιος ἂν εἴη ὁ ἐπισπεύδων τοῦ χαιροῦ τὴν παρου» 


55 1016. 11. 


309 


DE. t1OMINIS OPIFIUIO . 


210 


σίαν, δέον σπέρματα χαταδάλχειν xol δι᾽ ἐπιμελείας A quis homini praedicat imperito, zestatls tempore 


ἑαυτῷ τοὺς χαρποὺς ἑτοιμάζεσθαι: Ὁ μὲν γὰρ χαι- 
ρὸς χαὶ βουλομένου, χαὶ μὴ, πάντως χατὰ τὸν τε- 
ταγμένον ἐπιστήσεται χρόνον. Οὐχ ὁμοίως δὲ αὐτὸν 
ὄψονται, 0 τε προετοιμάσας ἑαυτῷ τὴν τῶν χαρπῶν 
ἀφθονίαν, xaX ὁ πάσης παρασχευῆς ἔρημος χατα- 
λειφθεὶς ὑπὸ τῆς ὥρας. Οὕτως οἶμαι δεῖν, προδήλου 
κἄσι διὰ τοῦ θείου χηρύγματος ὄντος, ὅτι ἐνστήσεται 
τῆς ἐναλλαγῆς ὁ χαιρὸς, μὴ χρόνους πολυπραγμο- 
νεῖν (οὐδὲ γὰρ ἡμῶν εἶπεν εἶναι τὸ χαιρηοὺς γνῶναι 
καὶ χρόνους), μηδὲ λογισμούς τινας ἀναζητεῖν, δι᾽ ὧν 
σαθρώσει τις τὴν ψυχὴν περὶ τὴν ἐλπίδα τῆς ἀνα- 
στάσεως * ἀλλὰ τῇ πίστει τῶν προσδοχωμένων Ev- 
ερειδόμενον, διὰ τῆς ἀγαθῆς πολιτείας τὴν μέλλουσαν 
χάριν προεμπορεύεσθαι. 


fructus colligendos esse, ac deiude cum horrea 
plena, tum cibis mensam ubere illo temporc refer- 
tam fore; fatuum esse necesse sit, qui statim id 
tempus exoptet, cum necesse sit prius sementem 
facere, magnaque industria fructus ipsos parare. 
Tempus quidem te vel volente, vel invito, cum re- 
rum ordo postulabit, aderit. Pari autem ratione 
advenium ejus non excipient, cum is qui uberri- 
mam sibi fruetuum copiam studio suo paravit, 
tum qui a rerum necessariarum apparatu instru- 
ctus non est. Sic equidem statuo, cum omuibus 
nolum sit ex divinis oraculis, fore tempus quod- 
dai, quo res omnes commutabuntur : non curiose 
in momenta temporum esse inquirendum (quando 


cognitionem horum Dominus ipsé nobis ademit) neque ratiocinationibus operam esse dandam, per quas 
animus in spe resurrectionis debilitetur, sed debere unumquemque firmiter innitentem fidei, qua res illas 
exspectatas amplectitur, recta vivendi ratione divinum illud donum quasi antecapere. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΚΙ". 


Ὅτι ὁ τὴν ἀρχὴν τῆς τοῦ κόσμου συστάσεως 
ópolorov, ἀναγχαίως καὶ περὶ τοῦ τέϊλους συν- 
θήσεται. ᾿ 
ΕΓ δέ τις τὴν νῦν τοῦ χόσμου φορὰν εἱρμῷ τινι 

διεξαγομένην βλέπων, δι᾽ ἧς τὸ χρονιχὸν θεωρεῖται 

διάστημα, μὴ ἐνδέχεσθαι λέγοι τὴν προαγγελθεῖσαν 
τῶν χινουμένων στάσιν γενήσεσθαι " δῆλος ὁ τοιοῦτός 
ἔστι, μηδὲ ἐν ἀρχῇ γεγενῆσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸν 
οὐρανὸν xai τὴν γῆν πιστεύων. Ὃ γὰρ ἀρχὴν τῇ 
χινήσει διδοὺς, οὐχ ἀμφιδάλλει πάντως xa* περὶ τέ- 
λους " xal ὁ τὸ τέλος μὴ προσδεχόμενος, οὐδὲ τὴν 
ἀρχὴν παρεδέξατο. ᾿Αλλ’ ὥσπερ χατηρτίσθαι τοὺς 
αἰῶνας τῷ ῥήματι νοοῦμεν τοῦ Θεοῦμνπιστεύοντες, 
καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, bx τῶν μὴ φαινομένων 


CAPUT XXIII. 


Qui mundi originem aliquam esse fateatur, eum et 
finem ejus fore aliquando, non posse non conce. 
dere. 


Si quis autem intuens in mundi motum ordine 
quodam progredientem, quo temporum intervalla 
notantur : fieri nequaquam posse dicat, ut aliquando 
res secundum oracula divina moveri desinant : is 
ne coelum quidem ac terram initio condidisse Deum 
credit. Nam qui initium quoddam in motu statuit, 
finem ejus aliquem fore non dubitat : perinde atque 
initium nullum admittit, qui finem non statuit. Nos 
autem, quemadmodum szcula Dei verbo condita 
esse intelligimus, atque de rebus nusqvam appa- 
rentibus, ut Apostolus ait **, ea qux cefnunlur 


τὰ βλεπόμενα γεγονέναι" τῇ αὐτῇ πίστει χρησόμεθα C facta esse credimus : eadem persuasione hoc etiam 


περὶ τὸ ῥῆμα τοῦ Θεοῦ, τοῦ τὴν ἀναγχαίαν τῶν 


ὄντων στάσιν προαγορεύσαντος. Τὸ δὲ πῶς, ἐξαιρε-- 


τέον τῆς πολυπραγμοσύνης " xai γὰρ χἀχεῖ πίστει 
χατηρτίσθαι τὸ βλεπόμενον bx τῶν μηδέπω φαινο- 
μένων χατεδεξάμεθα, παραδραμόντες τῶν ἀνεφίχτω" 
τὴν ζήτησιν. Καίτοι περὶ πολλῶν ἡμῖν ὁ λόγος ἀπο- 
ρεῖν ὑπετίθετο, οὐ μιχρὰς παρέχων ἀφορμὰς πρὸς 
τὴν τῶν πεπιστευμένων ἀμφιθολίαν. Ἐξῆν γὰρ χὰ- 
xci τοῖς ἐριστιχοῖς ἐχ τῶν εὐλόγων χατὰ τὸ ἀχόλου- 
0ov ἀνατρέπειν τὴν πίστιν, πρὸς τὸ μὴ νομίξειν 
ἀληθὴ τὸν περὶ τῆς ὑλικῆς χτίσεως εἶναι λόγον, ὅν 
ἡ ἀτία πρεσδεύει Γραφὴ, πάντων τῶν ὄντων Ex τοῦ 
Θεοῦ εἶναι διαδεδαιουμένη τὴν γένεσιν. Οἱ γὰρ τῷ 
ἐναντίῳ παριστάμενοι λόγῳ, συναΐδιον εἶναι τῷ Θεῷ 
τὴν ὕλην χατασχενάζουσι,, τοιούτοις ἐπιχειρήμασι 
πρὸς τὸ δόγμα χρώμενοι" Εἰ ἁπλοῦς ὁ Θεὸς τῇ φύσει, 
χαὶ ἄῦλος, ἄποιός τε xa ἀμεγέθης, xaX ἀσύνθετος, 
καὶ τῆς κατὰ τὸ σχῆμα περιγραφῆς ἀλλοτρίως ἔχων. 
πᾶσα δὲ ὕλη ἐν διαστη ματιχῇ παρατάσει χαταλαμθά- 
νεται, χαὶ τὰς διὰ τῶν αἰσθητηρίων καταλήψεις οὐ δια- 
πέφευγεν, ἐν χρώματι, καὶ σχήματι, καὶ ὄγχῳ, καὶ πη- 
λικότητι, καὶ ἀντιτυπίᾳ, καὶ τοῖς λοιποῖς τοῖς πε pi αὐ- 
τὴν θέωρουμένοις γινωσχομένη, ὧν οὐδὲν ἐν τῇ θεῖ 


δ᾽ Hebr. i, 8. 


Dei verbum amplectemur, quo res universas a 
motu cessaturas necessario przdixit. Curiositateim 
quidem nostram, inquirentem qui hoc fieri possit, 
tolli oportet. Nam et istic omissa rerum, quas in- 
dagando comprehendere non possumus, inquisi- 
tione : indubitata persuasióne res nusquam appa- 
rentes conditas statuimus, ut deinde cernerentur. 
Atqui non pauca sunt qua nobis occasionem dubi- 
tandi prebere possint, deque iis etiam qu vera 
credimus ambigendi. Nam et in doctrina de ortu 
rerum contentiosis ingeniis nonnihil essct, quo 
eis subvertere de collectione verisimiliuim persua- 
sionem nostram liceret, ut non plane verum esse 
crederemus id quod est de creatione rerum e 


D materie constantium divini auctoritate verbi tra- 


ditum, originem omnium ad Deum referentis. Huic 
enim doctrine qui adversantur, cosmternam esse 
cum Deo rerum materiem probare conantur, sen- 
tentiamque suam ut confirment, argumentis hu- 
jusmodi utuntur: Si Deus, inquiunt, natura simplex, 
expers omnis materiei, qualitatum, magnitudinis, 
nulla ex re compositus, nullius form terminis cir- 
cumscriptus : omnem vero materiai spatiis certis 
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comprehendi necesse est, et a sensuum organis A φύξει δυνατόν ἔστι xavavorcat* τίς μηχανὴ ix τοῦ 
percipi, sive ex colore, sive forma, sive mole, sive ἀὔῦλου τὴν ὕλην ἀποτεχθῆναι ; Ex vou ἀδιαστάτου τὴν 
magnitudine ac soliditate, attributis denique cztte-— διαστηματιχὴν φύσιν ; El γὰρ ἐχεῖθεν ὑποστῆνα! 
"ris cognitam, cum nihil horum divina in natura ταῦτα πεπίστευται, δηλονότι ἐν αὐτῷ ὄντα xazà τὸν 
exsistat : qui fleri potuit, ut a imateriei omnis exe ἄῤῥητον λόγον οὕτω προῆλθεν εἰς γένεσιν. Ε δὲ ἐν 
perte materies conderetur? ei ab eo, in quo nulla ἐκχείνῳ τὸ ὑλῶδες ἦν, πῶς ἄῦλος ὁ ἐν αὑτῷ τὴν ὕλην 
sunt dimensiones, natura quz? bas omnes habet ? ἔχων; Ὡσαύτως δὲ xoi τὰ ἄλλα πάντα, δι᾽ ὧν d 
Nam si a Deo profecta esse omnia credendum est, ὑλιχὴ φύσις χαραχτηρίζεται" εἰ ἐν τῷ Θεῷ ἡ ποϑό 
ninirum modo quodam inexplicabili orta sunt, cum της, πῶς ἄποσος ὁ Θεός ; εἰ ἐν ἐχείνῳ τὸ σύνθετον, 
jn ipso Deo essent : si porro quiddam in ipsoeras- πῶς ἁπλοῦς xai ἀμερὴς xai ἀσύνθετος; ὥστε ἣ 
sum erat, quo pacto expers fuit materiei, quam ὑλιχὸν εἶναι xav' ἀνάγχην αὐτὸν, διὰ τὸ ἐκεῖθεν 
ipse complectebatur ? Similiter dici de czeteris uni- ὑποστῆναι τὴν ὕλην, ὁ λόγος βιάξεται" ἣ εἰ τοῦτό 
versis potest, qui res (uL ita dixerim) malteriatas τις φεύγοι, ἔξωθεν ἐπεισενεχθῆναι τὴν ὕλην αὐτῷ 
constituunt. Si est in. Deo. magnitudo, quomodo πρὸς «hv κατασχενὴν τοῦ παντὸς ὑπολαμδάνειν 
idem magnitudinis ést expers? si quid estin ipso ἐπάναγχες. El οὖν ἔξω τοῦ Θεοῦ Tv, ἄλλο τι παρὰ 
compositum, quomodo simplex est, et nullis ex 9 τὸν Θεὸν πάντως ἣν συνεπινοούμενον xatà τὸν τῆς 
parübus constat? Denique cogit nos hzc ratio, ἀϊδιότητος λόγον τῷ ἀγεννήτως ὄντι " ὥστε δύο ἄν- 
vel ut ex materia Deum constare fateamur, si — agya καὶ ἀγέννητα κατὰ ταὐτὸν ἀλλήλοις τῷ λόγῳ 
quidem ex ipso rerum materies orta est : vel si συγχαταλαμθάνεσθαι, τοῦ τεχνιχῶς ἐνεργοῦντος, xal 
hoe quis aversetur, extra se Deum materiam con- τοῦ δεχομένου τὴν ἐπιστημονιχὴν ταύτην ἐνέργειαν. 
didisse, de qua universitatem hanc fabricaret, sta- Καὶ εἴ τις &x τῆς ἀνάγχης ταύτης ἀΐδιον ὑποτίθοιτο 
tuamus necesse est. Ergo si materies extra Deum τῷ Δημιουργῷ τῶν ἁπάντων ὑποχεῖσθαι τὴν ὕλην, 
erat, haud dubie quiddam exstitit aliud a Deo, ὅσην ὁ Μανιχαῖος εὑρήσει τῶν ἰδίων δογμάτων τὴν 
quod cum illo ortus experte cozternum fuit, Adeo- συνηγορίαν, ὃς τὴν ὑλικὴν αἰτίαν χατὰ τὸ ἀγέννητον 
que duo constituuntur simul et principii et ortus ἀντιπαρεξάγει τῇ ἀγαθῇ φύσει! ᾿Αλλὰ μὴν xal Ex 
experlia, quorum alterum instar artificis operetur, τοῦ Θεοῦ τὰ πάντα, τῆς Γραφῆς λεγούσης ἀχούον- 
alterum illius effectiones recipiat. Ex hac porro τες, πεπιστεύκαμεν᾽ xal τὸ ὅπως ἦν ἐν τῷ Θεῷ, τὸ 
necessitate, si quis βίδιυδί Creatori universitatis ὑπὲρ τὸν ἡμέτερον λόγον, οὐχ ἀξιοῦμεν περιεργάζε- 
hujus zeternam adjunctam fuisse materiem : quan- σθαι, πάντα τῇ θείᾳ δυνάμει χωρητὰ πεπιστευχότες" 
tam decretorum suorum approbationem inventuri 4 xat τὸ μὴ ὃν ὑποστήσασθαι, xal τῷ ὄντι πρὸς τὸ 
sunt Manichzi, qui principium materiatum perinde C δοχοῦν ἐπιύαλεῖν τὰς ποιότητας. Οὐχοῦν ἀχολούθως, 
seternum constituunt, atque est Deus, quem vocant ὡς ἀρχεῖν ἡγούμεθα τοῖς οὗσι πρὸς τὴν Ex τοῦ ul 
naturaurbonam ! Enim vero nos quod sacras Litte- ὄντος ὑπόστασιν, τὴν τοῦ θείου θελήματος δύναμιν" 
ras aífirmantes audimus, esse nimirum universa ex οὕτω xal τὴν ἀναστοιχείωσιν τῶν συνεστώτων εἰς 
Deo credimus, quomodo autem in Deo fuerint, τὴν αὐτὴν ἀνάγοντες δύναμιν, εἰς οὐδὲν ἔξω τοῦ el- 
cum rationis noswe intelligentiam excedat, in- χότος τὴν πίστιν παραληψόμεθα. Καίτοι vc δυνατὸν 
quirendum esse non putamus, persuasi Deum om- ἴσως fjv, εὑρεσιλογίᾳ τινὶ τοὺς περὶ τῆς ὕλης Epe- 
nia posse : et condere aliquid de nihilo, el condito σχελοῦντας πεῖσαι, μὴ δοχεῖν ἐρήμην χατατρέχειν 
qualitates indere tales quales sit ipsi visum. De τοῦ λόγου. 

quo hoc etiam sequi necesse est, perinde alque statuimus ad rei non exsistentis creationem solius 
diving voluntatis potestatem suflicere : ita si rerum jam conditarum instaurationem ejusdem potestati 
relinquamus, nihil nos quod a vero abhorreat, credituros esse. Quanquam eliam fortasse prasiari a 
'pobis potest, ut indagatione quarumdam rationum eis qui de materie hoc pacto contendunt, sa&i/a- 

ciamus, ne prorsus de illa nihil dicere voluisse videri possimus. 


CAPUT XXIV. D KE$AAAION KA. 
Re[utatio illorum qui aiunt, materiem et Deum cog- Αγντίῤῥησις πρὸς τοὺς Aérovcac, συναΐδιον sl- 
lerna esse. vau τῷ Θεῷ τὴν 4m». 
Non enim ex earum rerum numero, qua res Οὐδὲ γὰρ ἔξω τῶν κατὰ tb ἀκόλουθον εὑρισχομέ- 


ratione sunt investigate, tollenda est hzc de ma- νων tj περὶ τῆς ὕλης ὑπόληψις φαίνεται, ἡ ix τοῦ 
terie sententia, qui» illam ἃ natura secreta ab νοητοῦ τε xat ἀύλου ταύτην ὑποστῆναι πρεσδεύουσα" 
omni materie, et quie sola mentis intelligentia com- πᾶσαν γὰρ εὑρήσομεν ix ποιοτήτων τινῶν συνεστῶ- 
prehenditur, ortam esse tradit. Omnis namque ma- — cav τὴν ὕλην, ὧν εἰ γυμνωθείη xaO ἑαυτὴν, ob- 
teries qualitatibus quibusdam przditaest, queis si δαμοῦ τῷ λόγῳ χαταληφθήσεται. ᾿Αλλὰ μὴν ἔχαστον 
reipsa privetur, non jam amplius ratione compre- ποιότητος εἶδος λόγῳ τοῦ ὑποχειμένου χωρίζεται, 
hendi poterit. Ratio quidem species qualitatis quas- Ὁ δὲ λόγος νοητή τίς ἐστι, xal οὐχὶ σωματιχὴ θεω» 
libet separare a materie subjecta potest : ratio ρία. Οἷον, προχειμένου ζώου τινὸς ἢ ξύλου τῇ θεω- 
autem mentis est propria quedam coutemplatio, ρίᾳ, fj τινος ἄλλου τῶν ὑλιχὴν ἐχόντων τὴν σύστασιν, 
non corporis. Esto, exempli gratia, propositum πολλὰ περὶ τὸ ὑποχείμενον τῇ xav' ἐπίνοιαν διαιρέσει 
considerationi nostre vel animal quoddam, velli- κατενοήσαμεν, ὧν ἑχάστου πρὸς τὸ συνθεωρούμενον 
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ἁμίκτως ὁ λόγος ἔχει, Ἕτερος γὰρ ὁ τοῦ χρώματος, A gnum, vel quid aliud quod ex materie constet, 


xai ἕτερος τοῦ βάρους ὁ λόγος, ὁ τῆς ποσότητος πά- 
λιν, xaX ὁ τῆς ποιᾶς χατὰ τὴν ἀφὴν ἰδιότητος. Ἢ τε 
Ὑὰρ μαλαχότης xai τὸ δίπηχυ, xal τὰ λοιπὰ τῶν 
εἰρημένων, οὗτε ἀλλήλοις, οὔτε τῷ σώματι χατὰ τὸν 
λόγον συμφέρεται. Ἑχάστου γὰρ τούτων ἴδιος, xa0' 
ὅ ἐστιν, ὁ ἑρμηνευτιχὸς ὄρος ἐπινοεῖται, οὐδὲν ἐπι- 
κοινωνῶν ἄλλῃ τινὶ τῶν περὶ τὸ ὑποχείμενον θεωρου- 
μένων ποιότητι, Εἰ τοίνυν νοητὸν μὲν τὸ χρῶμα, 
γοητὴ δὲ χαὶ ἡ ἀντιτυπία, χαὶ ἡ ποσότης, χαὶ τὰ 
λοιπὰ τῶν τοιούτων ἰδιωμάτων, ἕκαστον δὲ τούτων εἰ 
ὑφαιρεθείη τοῦ ὑποχειμένου, πᾶς ὁ τοῦ σώματος 
συνδιαλύεται λόγος " ἀχόλουθον ἂν εἴη, ὧν τὴν ἀπ- 
ουσίαν τῆς τοῦ σώματος λύσεως αἰτίαν εὕρομεν, τού- 
των τὴν συνδρομὴν ἀποτίχτειν τὴν ὑλιχὴν φύσιν 
ὑπολαμδάνειν. Ὡς γὰρ οὐχ ἔστι σῶμα, ᾧ τὸ χρῶμα, 
καὶ τὸ σχῆμα, καὶ ἡ ἀντιτυπία χαὶ ἡ διάστασις, xal 
τὸ βάρος, xaX τὰ λοιπὰ τῶν ἰδιωμάτων οὐ πρόσεστιν, 
ἕχαστον δὲ τούτων σῶμα οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἕτερόν τι 
παρὰ τὸ σῶμα, χατὰ τὸ ἰδιάζον εὑρίσχεται " οὕτω 
χατὰ τὸ ἀντίστροφον, ὅπον δ᾽ ἂν συνδράμῃ τὰ εἰρη- 
μένα, τὴν σωματιχὴν ὑπόστασιν ἀπεργάζεται. ᾿Αλλὰ 
μὴν εἰ νοητὴ τῶν ἰδιωμάτων τούτων ἡ xazavóncu, 
νοητὸν δὲ τῇ φύσει τὸ Θεῖον οὐδὲν ἀπειχὸς, kx τῆς 
ἀσωμάτου φύσεως τὰς νοερὰς ταύτας ἀφορμὰς πρὸς 
τὴν τῶν σωμάτων γένεσιν ὑποστῆναι, τῆς μὲν νοη- 
τῆς φύσεως τὰς νοητὰς ὑφιστώσης δυνάμεις, τῇς δὲ 
τούτων πρὸς ἄλληλα συνδρομῆς τὴν ὑλώδη φύσιν παρ- 
αγούσης εἰς γένεσιν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν χατὰ τὸ πάρ- 
εργον ἡμῖν παρεξετάσθω" ἡμῖν δὲ πάλιν ἐπὶ τὴν 


Multa in hoc cogitatione secreta consideramus, 
quorum singulorum ratio nequaquam inter se con- 
funditur. Alia enim coloris, alia ponderis, alia 
quantitatis in contactu est ratio. Nam mollitudo, 
duorum cubitorum magnitudo, c:tera qu: diximus, 
neque inter se mutuo, neque cum corpore per ra- 
tionem conferuntur. Singula enim, ita ut exaistunt, 
propria quadam finitione considerata intelliguntur, 
eui nihil est cum qualitatibus in re subjecta cz- 
teris commune. Ergo si comprehenditur a mente 
color, soliditas, quantitas, attributa hujusmodi 
cmLlera, qua singula si rei subject» adimantur, 
tota corporis ratio dissolvitur; vero nimirum con- 
sentaneum erit, earum rerum concursum naturam 


DB ex materia constantem eflicere : quz res si absint, 


corpus interire videamus. Nam ut corpus non est, 
quod colore, forma, soliditate, spatio, gravitate, 
auributis czteris preditum non est, sicut et haze 
singula corpus non sunt, cum a corpore seorsum 
considerata distingui possint : sic e contrario, ubi 
ea qua recensuimus coeunt, corpus constitui ne- 
cesse est. Horum autem corporis attributqrum con- 
sideratio si mentis facultate fit, ac Dei etiam natura 


: mente tantum comprehenditur : non abhorrens a 


vero censendum est, si dicamus a natura corporis 
experte oriri principia menti consentanea posse, 
de quibus deinde corpora constituantur : natura 
quie mente percipitur, facultates sibi consimiles - 
excitante : quarum deinde concursu mutuo res, 


πίστιν bmavaxvéoy τὸν λόγον, δι ἧς ἔχ τε τοῦ μὴ C qu. οχ materie constat, oritur. Verum hzc animi 


ὄντος ὑποστῆναι τὸ πᾶν ἐδεξάμεθα, χαὶ πάλιν εἰς 
ἄλλην τινὰ μεταστοιχειοῦσθαι χατάστασιν παρὰ τῆς 
Γραφῆς διδαχθέντες, οὐχ ἀμφιδάλλομεν. 


causa extra institutum a nobis investigata putari 
debent. Idcirco jam revocanda illam ad persuasio- 
mem est oratio, qua de nihilo factam esse rerum 


universitatem, et eam vicissim in alium statum commutandam esse, ut ex doctrina sacrarum Litterarum 


accepimus, ita omnem extra dubitationem ponimus, 
KESAAAION KE'. 


πῶς ἂν tic xal τῶν ἔξωθεν zpocaxóein πιστεῦ- 
σαι τῇ Γραφῇ περὶ τῆς ἀναστάσεως διδα- 

σκούσῃ. . 

'AXX* ἴσως τις πρὸς τὰ διαλυθέντα σώματα βλέ- 
πων, χαὶ πρὸς τὸ μέτρον τῆς ἰδίας δυνάμεως τὸ Θεῖον 
κρίνων, τὸν τῆς ἀναστάσεως λόγον ἀδύνατον εἶναί 
φῆσι, xaX στήσεσθαι τὰ νῦν χινούμενα, χαὶ ἀναστήσε- 
σθαι" τὰ vov μὴ χινούμενα μὴ ἐνδέχεσθαι λέγων" ἀλλ᾽ 6 
τοιοῦτος πρῶτον μὲν xaX μέγιστον προιείσθω τεχμή- 


ριον τῆς χατὰ τὴν ἀνάστασιν ἀληθείας, τὸ τοῦ χηρύ- p 


Ὑματος αὐτῆς ἀξιόπιστον" dj δὲ τῶν λεγομένων πί- 
στις Ex τῆς τῶν λοιπῶν τῶν προῤῥτθέντων ἐχθάσεως 
τὸ ἀσφαλὲς ἔχει, Ἐπειδὴ γὰρ πολλούς τε χαὶ παντο- 
δαποὺς παρέθετο λόγους fj θεία Γραφὴ, δυνατόν ἐστιν 
ὅπως ἂν ἔχῃ ψεύδους f| ἀλτ θείας τὰ λοιπὰ τῶν εἰρη μέ- 
νων θεασαμένους, δι᾽ ἐχείνων xal τὸ περὶ τῆς ἀναστά- 

εως δόγμα χατανοῆσαι. El μὲν γὰρ tv τοῖς ἄλλοις 
ψευδεῖς οἱ λόγοι, χαὶ διεσφαλμένοι τῆς ἀλνθείας ἐλέγ- 
χονται, οὐδὲ τοῦτο πάντως ἐχτὸς ψεύδους ἐστίν. Εἰ δὲ 
τὰ ἅλγα πάντα μαρτυροῦταν ἔχει τῇ ἀληθείᾳ τὴν πεῖ- 
ραν, ἀκόλουθον ἂν εἴη δι᾽ ἐχείνων χαὶ τὴν περὶ τῆς 
ἀναστάσεως πρόῤῥησιν ἀληθῆ νομίσαι. Οὐχοῦν ἐπι- 


CAPUT XXV. 


Quo pacto quis etiam alienus a doctrina Ecclesie, 
possit adduci, ut :Litteris sacris, resurrectionem 
ex mortuis fore affirmantibus, fidem: habeat. 


Yerum fuerit aliquis fortasse, qui corpora per 
interitum dissipata considerans, et suz potestatis 
modulo divinam metiens, fleri non posse putet, ut 
ex mortuis resurgamus, ac res qua moventur quie- 
scant, queque nunc motu carent, excitentur. Huic 
id primum argumento sit, omnino futuram resur- 
rectionem : quod certissimis est oraculis ea prz- 
dicta, qu: vera esse de hoc statui potest, quod et 
celera Dei vaticinia eventus ipse comprobavi!. 
Nam cum multa sint ac varia sacris Litteris pro- 
dita, si ea vel falsa vel vera esse deprehenderimus : 
licebit et de resurrectionis doctrina perinde atque 
deeis existimare. Nam si cetera falsa sunt, atque 
a veritate abhorrentia : etiam hzc mendacio non 
carebit. Sin omnia vera esse, ipsa experientia 
testimonium perhibente, constat : consentaneum 
veritati etiam hoc de resurrectione vaticinium pu- 
tandum erit. Revocemus ergo nobis in memoriam 
unum atque alterum cx iis, qua ante sunt divi* 
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nitus denuntiata, et eventa eum przdictionibus A μνησθῶμεν ἑνὸς ὃ δυοῖν τῶν προχατηγγελμένων, xat 


eonferamus, ut ex illis cognoscamus, verusne hac 


eliam jin parle divinus sermo sit existimandus. , 


Quis est qui nesciat, quam olim Israeliticorum na- 
tio rerum omnium copiis floruerit, cum etiam 
adversus orbis imperia czttera consurgeret ? quam 
preclara Hierosolymis erant palatia? menia? tur- 
res ? que tenipli magnificentia ? ipsos Domini disci- 
pulos Lec admiratione digna censuisse eonstat. 
Nam quodam affecti stupore de horum intuitu, 
Dominum etiam his verbis ad contemplationem 
invitarunt, quemadmodum est sacro iu Evangelio 
proditum : « Quanta h:ec opera sunt, quantze stru- 
cturz 5*1» Doininus autem et fore illo in loco va- 
stam solituainem demonstrat, οἱ elegantiam structu- 


T universam sic interituram esse, ut non multo D 


post de iis 4188 tum conspicerentur, nihil reliquum 
fore pradiceret. ldem supplicii sui tempore, cum 
mulieres nonnulle sequentes ipsum, esse latam 
injustam adversus innocentem sententiam lamen- 
tando quererentur : quippe quod necdum divini 
consilii, quo isthzc flebant, causas perspicerent : 
suam quidem sortem ut minime deplorarent monet, 
quam deplorari fas non esse : querelas auteni la- 


mentaque differrent in illud tempus quod esset vere . 


laeryinis destinatum, quo urbem obsidione cincturi 
hostes, et oppugnaturi essent ** : ejusinodi mise- 
riis nationem Israeliticorum serie continua excipien- 
libus, ut felices praedicaturi sint eos qui sobolem 
nullam procreassent. Ac verbis quidem illis, quibus 


fore vaticinatur, ut eo tempore sterilem alvum fe- C 


licem sint existimaturi : equidem indicari statuo 
iugens illud mulieris piaculum, qua filii sui se 
carnibus exsaturasse traditur. Ubi ergo nunc illa 
preclara palatia? ubi templum? ubi monia? ubi 
turrium propugnacula? ubi Israelitarum respubli- 
ca? an ion esse illos per orbem prope dixerim uni- 
veisum sparsos videmus? an non una cum ipsis 
eversa palatia sunt? Ac mihi quidem lic Dominus 
non ipsarum rerum causa przdixisse videtur, duando 
nihil habituri auditores emolumenti erant ex praedi- 


ἀντιπαραθῶμεν τοῖς προῤῥηθεῖσι τὴν Ex6astv , ὥστε 
Ὑνῶναι δι᾽ αὐτῶν, εἰ πρὸς τὴν ἀλήθειαν ὁ λόγος βλέ- 
πει. Τίς οὐχ οἶδεν ὅπως ἤνθει χατὰ τὸ ἀρχαῖον 6 
Ἰσραηλίτης λαὸς, πάταις ταῖς χατὰ τὴν οἰχουμένην 
δυναστείαις ἀντεγειρόμενος ; οἷα ἦν τὰ βασίλεια κατὰ 
τὴν τῶν Ἱεροσολύμων πόλιν ; οἷα τὰ τείχη ; οἱ πύργοι ;- 
ἡ τοῦ ἱεροῦ μεγαλουργία ; ἅπερ xa τοῖς μαθηταῖς 
τοῦ Κυρίου ἄξια θαύματος ἐνομέσθη, xal χατανοεῖν 
ἀξιοῦσι τὸν Κύριον, θαυμαστιχῶς περὶ τὰ φαινόμενα 
διατεθέντες, ὡς ἡ τοῦ Εὐαγγελίου ἱστορία δηχοΐ, λέ»- 
γόντες πρὸς αὐτόν " « Ποταπὰ τὰ ἔργα xai voca va 
αἱ οἰχοδομαί 1 » ὁ δὲ τὴν ἐσομένην περὶ τὸν τόπον 
ἐρήμωσιν, καὶ τὸν ἀφανισμὸν τοῦ χάλλους ἐχείνον 
πρὸς τοὺς τὸ παρὸν θαυμάζοντας ὑποδεΐχνυσι, λέγων 
μηδὲν τῶν φαινομένων μετ᾽ ὀλίγον ὑπολειφθήσεσθφι. 
᾿Αλλὰ χαὶ παρὰ τὸν τοῦ πάθους χαιρὸν, αἱ μὲν γυ- 
ναῖχες ἐπηχολούθουν θρηνοῦσαι τὴν ἄδιχον ἐπ᾽ αὑτῷ 
Ψῆφον " οὔπω γὰρ εἰς τὴν τῶν γινομένων οἶχονο- 
μίαν ἀπέθλεπον: ὁ δὲ συμόουλεύει τὰ μὲν περὶ αὖ- 
τὸν γινόμενα σιωπᾷν * μηδὲ γὰρ εἶναι δαχρύων ἄξια" 
ὑπερθέσθαι δὲ τὸν ὀδυρμὸν χαὶ τὸν θρῆνον εἰς τὸν 
ἀληθῆ τῶν δαχρύων xa:pbv, ὅταν περισχεθῇ τοῖς 
πολιορχοῦσιν ἡ πόλις, καὶ εἰς τοσοῦτον συνοχῆς ἔλθῃ 
τὰ πάθη, ὡς μαχάριστον ἡγεῖσθαι τὸν μὴ γεννώμε- 
vov. Ἐν οἷς xai τὸ περὶ τὴν τεχνοφάγον προεμήνυ» 
σεν ἄγος, εἰπὼν μαχαρισθήσεσθαι χατὰ τὰς ἡμέρας 
ἐχείνας τὴν γαστέρα τὴν ἄγονον. Ποῦ τοίνυν ἐχεῖνα 
τὰ βασίλεια ; ποῦ τὸ ἱερόν ; ποῦ τὰ τείχη ; ποῦ τῶν 
πύργων αἱ προδολα! ; ποῦ δὲ dj τῶν Ἰσραηλιτῶν δυνα- 
στεία: οὐχ οἱ μὲν κατὰ πᾶσαν μιχροῦ δεῖν τὴν οἱ- 
χουμένην ἄλλος ἀλλαχῇ διεσπάρησαν; τῇ δὲ τούτων 
χαταστροφῇ συνηρειπώθη xai τὰ βασίλεια ; Δοχεῖ γάρ 


| μοι ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα προμηνῦσαι ὁ Κύριος, οἱ 


τῶν πραγμάτων χάριν (τί γὰρ τοσοῦτον ἣν τοῖς 
ἀχούουσι χέρδος τῶν πάντω; ἐχθησομένων ἣ πρόδ- 
ῥησις; ἔγνωσαν γὰρ ἂν τῇ πείρᾳ, xax μὴ προμαθόν- 
τες τὸ γενησόμενον ), ἀλλ᾽ ὥστε διὰ τούτων αὑτοῖς 
χαὶ τὴν περὶ τῶν μειζόνων πίστιν εἰς ἀχολουθέαν 
ἐλθεῖν. Ἡ γὰρ ἐν τούτοις διὰ τῶν ἔργων μαρτυρία, 
χαὶ τῆς ἐν ἐχείνοις ἀληθείας ἐστὶν ἀπόδειξις. 


catione rerum, quas eventuras certo vel ipsaexperientia cognituri aliquando essent, etiam non przdictas, 
sed ut ex liis porro persuasionem quamdam  animi3 eorum derebus multo amplioribus inderet. Nam quod 
horum exitus pradictioni respondit, etiam reliqua certo fore demonstrat. 


Quemadmodum enim, si agricole seminum fa- D 


cultatem explicanti, forte rusticze rei quis imperitus 
fidem non habeat : satis ille sibi putat ad veritatis 
indicationem, uno in grano universorum qu: mo- 
dius continet, vim facultatemque ostendere : ac 
quod de uno affirmet, idem etiam in cseteris ve- 
rum esse polliceri. Nam qui de uno aliquo tritici, 
vel hordei, vel alterius [frumenti pleno modio coim- 
preheusi grano, in glebam conjecto, spicam nasci 
viderit, hunc etiam de cxteris nequaquam dubitare 
nccesse est. lta nibil veritas reliquis divinis ora- 
zulis respondens, etiam huic de resurrectione ar- 
cana doctrinz fidem conciliare videtur. Quanquam 


* Marc. xiu, 1. ** Luc. tix, 45. 


Ὥσπερ γὰρ εἴ τινος γεωργοῦ τὴν τῶν σπερμάτων ᾿ 
ὑφηγουμένου δύναμιν, ἀπιστεῖν συμδῇ τὸν τῆς γεωρ- 
γίας ἀπείρατον, αὐτάρχης ἂν εἷς ἀπόδειξιν τῆς ἀλη- 
θείας ἦν τῷ γεηπόνῳ ἐν ἑνὶ σπέρματι τῶν ἐν τῷ με- 
δίμνῳ κειμένων δείξαντι τὴν δύναμιν, xat περὶ τῶν 
λοιπῶν ἐγγυᾶσθαι. Ὁ γὰρ ἰδὼν τὸν ἕνα πυρὸν, ἣ τὴν 
μίαν κριθὴν, ἣ ὅ τι περ ἂν ἐν τῷ πληρώματι τοῦ ps- - 
δίμνου τύχη, μετὰ τὸ ἐγχαταδληθτναι τῇ βώλῳ στά- 
χυν γενόμενον, οὐκέτι ἂν διὰ τοῦ ἑνὸς, οὐδὲ περὶ τῶν 
λοιπῶν ἀπιστίσειεν. Οὕτως ἱκανή po: δοχεῖ πρὸς 
μαρτυρίαν εἶναι τοῦ κατὰ τὴν ἀνάστασιν μνστηρίου, 
ἡ τοῖς λοιποῖς τῶν. εἰρημένων συνομολογου μένη 
ἀλήθεια, Μᾶλλον δὲ xal αὐτῆς τῆς ὀναστάπτως ἡ 


217 


DE HOMINIS OPIFICIO. 


218 


πεῖρα, ἣν οὐ διὰ λόγων τοσοῦτον, ὅσον δι᾽ αὐτῶν τῶν A magis hoc fieri equidem credo per ipsam rerum 


ἔργων ἐδιδάχλθημεν. Ἐπειδὴ γὰρ μέγα χαὶ ὑπὲρ πί- 
στιν ἦν τὸ χατὰ τὴν ἀνάστασιν θαῦμα, διὰ τῶν χα- 
τωτέρων τῆς θαυματοποιίας ἀρξάμενος, ἡρέμα πως 
τὴν πίστιν ἡμῶν προσεθέζει τοῖς μείζοσι. Καθάπερ 
γάρ τις μήτηρ χαταλλήλως τιθηνουμένη τὸ νήπιον, 
τέως μὲν ἀπαλῷ τε xal ὑγρῷ τῷ στόματι τὸ γάλα 
διὰ τῆς θηλῆς ἐντίθησιν" ὁδοντοφυοῦντι δὲ ἤδη χαὶ 
αὐξανομένῳ προσάγει τὸν ἄρτον, οὐ τραχύν τε χαὶ 
ἀχατέργαστον, ὡς ἂν μὴ περιξανθείη τῷ σχληρῷ τῆς 
τροφῆς τὸ τῶν οὔλων ἁπαλόν τε xal ἀγύμναστον, ἀλλὰ 
«οἷς ἰδίοις ὁδοῦσι χαταλεάνασα, σύμμετρόν τε καὶ χατ- 
ἄλληλον τῇ δυνάμει τοῦ προσφερομένου ξκοίησεν " 
εἶτα χατὰ προσθήχην τῆς δυνάμεως ἐπιδιδούσης, 
προσεθισθὲν τοῖς ἀπαλωτέοοις ἠρέμα τὸ νήἥπιον 
προσάγει τῇ στερεωτέρᾳ τροφῇ" οὕτω τὴν ἀνθρωπί- 
vi» μικροψυχίαν ὁ Κύριος, οἷόν τι νήπιον ἁτελὲς διὰ 
τῶν θαυμάτων τρέφων χαὶ τιθηνούμενος, πρῶτον μὲν 
ἐν ἀπεγνωσμένῃ νόσῳ τὴν τῆς ἀναστάσεως προοι- 
μιάζεται δύναμιν, ὃ μέγα μὲν ἣν τῷ κατορθώματι, 
οὐ μὴν τοιοῦτον, οἷον ἀπιστεῖσθαι λεγόμενον. Ἐπιτι- 
Uhsa; γὰρ τῷ πυρετῷ σφοδρῶς τὴν πενθερὰν τοῦ 
Σίμωνος χαταφλέγοντι, τοσαύτην ἐποίησε τοῦ xaxou 
«ἣν μετάστασιν, ὡς πρὸς τὸ διαχονεῖν τοῖς παροῦσιν 
ἐνισχύσαι τὴν ἤδη προσδηοχωμένην τεθνήξεσθαι. Εἶτα 
μικρόν τι τῇ δυνάμει προστίθησι, χαὶ τοῦ βασιλιχοὺ 
τὸν υἱὸν ἂν ὁμολογουμένῳ κινδύνῳ χείμενον ( οὕτω 
Y&p φησιν tj ἱστορία, ὅτι ἔμελλε τελευτᾷν, τοῦ πα- 
τρὸς βοῶντος" « Κατάδηθι πρὶν ἀποθανεῖν τὸ παι- 
δίον"») ἐνεργεῖ πάλιν τοῦ τεθνήξεσθαι πεπιστευμέ - 
νου τὴν ἀνάστασιν, ἐν μείζονι τῇ δυνάμει τὸ θαῦμα 
κατεργασάμενος, τῷ μηδὲ πλησιάσαι τῷ τόπιρ, ἀλλὰ 
πόῤῥωθεν τῇ τοῦ προστάγματος ἰσχύϊ τὴν ζωὴν ἀπο- 
"στεῖλαι. Πάλιν δι᾿ ἀχολουθίας τοῖς ὑψηλοτέροι; 
ἐπαναθαίνει θαύμασι. Πρὸς γὰρ τὴν παῖδα τοῦ ἀρ- 
χισυναγώγον ὁρμήσας, ἑκὼν ἔδωχε τῇ ὁδοιπορίᾳ σχο- 
λὴν, τὴν ἴατιν τῆς αἰμοῤῥοῖας δημοσιεύων λαθοῦσαν, 
ὡς ἂν ἐν τῷ χρόνῳ τούτῳ χαταχρατήσειε τῆς νοσού- 
σῆς ὁ θάνατος. "Ape τοίνυν τῆς ψυχῆς χωρισθείσης 
τοῦ σώματος, καὶ θορυδουμένων ἐν τῇ γοερᾷ κραυγῇ 
«τῶν ἐπιχωχνόντων τῷ πάθει, καθάπερ ἐξ ὕπνου τῷ 
προσταχτιχῷ λόγῳ διανίστησι πάλιν πρὸς τὴν ζωὴν 
τὸ χοράσιον, ὁδῷ τινι χαὶ ἀχολουθίχ πρὸς τὸ μεῖζον 
ἀναλαμθάνων τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν. 


experientiam. Non enim tam verbis quam re ipsa 
resurrectionem Íore didicimus. Ea vero cuim res 
sit ardua, et prope dixerim extra fidem posita : 
idcirco Dominus 8 miraculis inferioribus exorsus, 
paulatim nos condocefacit, ut in rebus etiam ma- 
joribus fidem ipsi habeamus. Atque uti mater ra- 
tione quadam consentanea sic nutrit infantem, ut 
initio quidem tenero ipsius ori ac molli lac per 
mamillam instillet, deinde ubi jam dentibus prz- 
ditus, ac majusculus esse ccepit, panem ei porrigit, 
non illum quidem asperum, et qui digeri ab in- 
fante nequeat, ut molles et inexercitatae gingivze ab 
ejus duritie non lzedantur, sed suis dentibus man- 
sum, effectumque talem ut viribus pueri conveniat : 


B ad extremum autem confirmato jam ejus robore, te- 


nerioribus assuefactum antehac, ad solidiores quos- 
dam cibos deducit : sic Dominus animo nos iubecillo 
preditos, quasi quemdam infantem per miracula 
nutrit ; atque initio quidem in curatione morbi, quem 
posse curari vix existimasses, quasi quoddam de 
resurrectione procemium edit, cum rem quidem exi- 
miam efficeret, quz tamen humanam fideui mereretur. 
Nam cum vehementi febre Simonis socrus ureretur, 
tantam mali mutationem uno sermonis imperio effc. 
cit, ut continuo ad ministrandum Christo et disci- 
pulis esset ei satis virium, quz paulo ante moritura 
putabatur ***, Deinde potestati priori nonnihil addit, 
cuim regis cujusdam filium in prasenlissimo vit 
discriinine decumbentem exsuscitat. Narrant κ᾽ enim 
Litterz? sacr: jamjam fuisse moriturum, cum pater 
occlamaret, ut. priusquam filius ipsi exstingueretur, 
Doiinus descenderet, nam momentis singulis vitam 
cum- morte commutaturus esse credebatur. Quod 
jain miraculum esse factum potestate quadam majore 
putandum est, propterea quod ad locum in quo de- 
cumbebat, non accessit : sed quasi a longinquo vi- 
tam ei solius imperii vi misit. Post hzec ad miracula 
quidam ardua magis accedit. Nam cum ad filiam 
viri publico in concilio principis pergeret, nonnihil 
itineri morz volens injecit, duin curatum ab se oro- 
fluvium sanguinis palain faceret, ac morti tempus 
concederet quo puellam agram occuparet. ltaque 
cum 3d eani venisset, ἃ cujus corpore non multo 


ante diremptus erat animus, ac lugubri clamore homines tumultuarentur, lamentisque dolorem testa- 
rentur : solo sermonis imperio puellam quasi excitatam de somno vitz restiLuit, ratione quadam et via 


imbecillitatem hominum ad: majora deducens 38. 


EU ἐπὶ τούτοι: ὑπερθαίνει τῷ θαύματι, xoi δι’ D — Rursus hoc etiam alio quodam miraculo superat, 


ὑψηλοτέρας δυνάμεως ὁδοποιεῖ τοῖς ἀνθρώποις τὴν περὶ 
τῆς ἀναστάσεως πίστιν. Νάϊν τινὰ πόλιν χατὰ τὴν Ἰου- 
δαίαν ἱστορεῖ ἡ Γραφή. Παῖς ἣν ἐν ταύτῃ μονογενῆς 
χήρλ τινὶ, οὐκέτι τοιοῦτος παῖς, οἷος ἐν μειραχίοις 
εἶναι, ἀλλ᾽ ἤδη ἐχ παίδων εἰς ἄνδρας τελῶν. Νεανίαν 
αὐτὸν ὀνομάζει ὁ λόγος" πολλὰ δι΄ ὀλίγων διηγεῖται ἡ 
ἱστορία . θρῆνος ἄντιχρύς ἔστι τὸ διήγημα. Xfpa, 
φησὶν, ἣν τοῦ τεθνηκότος ἡ μήτηρ. Ὁρᾷς τὸ βάρος τῆς 
σιμφορᾶς, πῶς ἐν ὀλίγῳ τὸ πάθος ὁ λόγος ἐξετραγ- 


** Luc, 1v, 8 sqq. 57 Joan. iv, 46 sqq. 


955 Marc, 


et potestate excelsiore viam hominibus struit, ut forc 
ex mortuis resurrectionem crederent. Prodituin est 
enim sacris Litteris*?, Naim oppidum Jude quod- 
dam fuisse. In eo vidu:x mulieri filius erat unicus, 
non jam amplius ztate puer, sed qui ex ephebis ex- 
cessisset, et virorum in numero censeretur. Historia 
quidem sacra juvenem appellat: atque paucis ea 
profecto verbis multa complectitur : ipsa narratio 
tantum non lamentatio cst, Erat, inquit. mater ho- 


v, 22 sqq. ^ Luc. vin, 11 5644. 
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ez 


minis vita functi, mulier vidua. Vides quam gra- A (69e; Τί γάρ ἔστι τὸ λεγόμενον; ὅτι οὐχ ἦν αὐτῇ 


vis illa erumna fuerit? quam tragice rem tristis- 
simam verba numero non multa declarent? nam 
quid dici aliud existimas, quam nullam ei spem li- 
berorum procreandorum reliquam fuisse, qua so- 
lari Lristem hunc casum potuisseL ? erat nimirum 
vidua; non erat ad quem respiceret preter illum, 
qui jam diem in terris supremum obiverat ;is vero 
ctiam erat unigena ; quantum in eo mali sit, qui- 
libet intelligit, qui non in natura tanquam igno- 
tus hospes peregrinatur. Solum hunc in lucem cum 
ederet, partus dolores erat experta, soli mammas 
prebuerat : solus matrem in mensa exhilarabat : 
solus omnis erat in zdibus letitie quasi materies, 
sive luderet, sive tractarel seria, sive corpus exer- 
ceret, sive hilaritati deditus esset, sive prcdiret in 
publicum, sive cum aliquo lucta congrederetur, 
sive in juvenum coetu esset : niliil esse praeter ipsum 
solum matris oculis jucunduim vel eximium poterat. 
Jam uxori ducendz ztas erat idonea, cum esset 
caleroqui totius familixe stirps, ramus qui posteri- 
tatem propagaret, senectae fulcrum. Etiam «setatis 
indicatio luctum auget. Nan ipse flos forinze emar- 
cuisse significatuf, cum juvenem exstinetum dici- 
mus, cui ad justam crassitiem barba necdum aucta 
fuerit, sed prima tantum lanugo quasi efflorescere 
coeperit, genarum pulchritudine etiamnum nitorein 
suum ostentante. Quid tum animi fuisse illi misere 
putas, qua filium talem amitteret? nimirum velut 


ab igne quodam viscera ipsius depasta fuisse neces- (Οἱ 


se est. Itaque acerbe lamentando se afflixit, cum 
mortui cadaver amplexaretur, et quam diutissime 
in luctu perduraret : minime illa quidem properans 
exlincto justa facere, sed satiari dolore cupiens. 
Deinde subjicitur: Jesum, cum illam esset intui- 
tus, intimo viscerum motu erga ipsam ut commise- 
ratione tangeretur, adductum fuisse. Quare cum ac- 


cessisset, sandapilam attigit : et. continuo qui eam portabant, subsiiterunt. 


παιδοποιίας ἐλπὶς, τὴν ἐπὶ τῷ ἐχλείποντι συμφορὰν 
θεραπεύουσα * χήρα γὰρ tj γυνή. Οὐχ εἶχε πρὸς ἕτε- 
pov ἀντὶ τοῦ χατοιχομένου βλέπειν " μονογενὴς γὰρ 
ὁ τόχος. Ὅσον δὲ τὸ ἐπὶ τούτῳ xaxbv, παντὶ ῥάδιον 
συνιδεῖν τῷ μὴ ἀπεξενωμένῳ τῆς φύσεως. Μόνον ἐν 
ὠδῖσιν ἐχεῖνον ἐγνώρισε, μόνον ταῖς θηλαῖς ἐτιθηνή- 
σατο μόνος αὑτῇ φαιδρὰν Emolec τὴν τράπεζαν" 
μόνος Ἦν τῆς χατὰ τὸν οἶχον φαιδρότητος ἡ ὑπόθεσις“ 
παίζων, σπουδάζων, ἀσχούμενος, φαιδρυνόμενος, ἐν 
προόδοις, ἐν παλαίστραις, ἐν συλλόγοις νεότητος" 
πᾶν ὅ τι μητρὸς ὀφθαλμοῖν γλυχύ τε χαὶ τίμιον, 
μόνος ἐχεῖνος fjv. "Hón τοῦ γάμου τὴν ὥραν ἄγων, 
ὁ τοῦ γένους ὅρπηξ, ὁ τῆς διαδοχῆς χλάδος, ἡ βαχτη- 
ρία τοῦ γήρους. ᾿Αλλὰ xaX fj τῆς ἡλιχίας προσθήχη, 
ἄλλος θρῆνος qv. Ὁ γὰρ νεανίαν εἰπὼν, τὸ ἄνθος 
εἶπε τῆς μαρανθείσης ὥρας, ἄρτι τοῖς ἰούλοις ὑπο- 
χλοάζοντα, οὔπω τοῦ πώγωνος διὰ βάθους ὑποπιμ- 
πλάμενον, ἔτι τῷ χάλλει τῶν παρειῶν ὑποστίλδοντα.. 
Τί τοίνυν πάσχειν εἰχὸς ἣν ἐπ’ αὐτῷ τὴν μητέρα; 
οἱονεὶ πυρὶ τοῖς σπλάγχνοις ἐγχαταφλέγεσθαι, ὡς 
πικρῶς ἐπ᾽ αὑτῷ παρατείνειν τὸν θρῆνον, περιπλε» 
χομένην προχειμένῳ τῷ πτώματι, ὡς μὴ ἂν inv 
σπεῦσαι τῷ νεχρῷ τὴν χηδείαν, ἀλλ᾽ ἐμφορεῖσθαι 
τοῦ πάθους, ἐπιπλεῖστον αὐτῷ τοὺς ὀδυρμοὺς παρα- 
τείνουσαν᾽ οὐδὲ τοῦτο παρῆχεν ὁ λόγος" « Ἰδὼν γὰρ 
αὐτὴν ὁ Ἰησοῦς,» φησὶν, « ἐσπλαγχνίσθη. καὶ προσ- 
ελθὼν ἥψατο τῆς σοροῦ, οἱ δὲ βαστάσαντες ἔστησαν. 
Καὶ λέγει τῷ νεχρῷ * Neavía, σοὶ λέγω, ἐγέρθητι" 
χαὶ παρέδωχεν αὐτὸν τῇ μητρὶ αὐτοῦ ζῶντα. » Ἤδη 
&olvuv οὐχ ἐν ὀλίγῳ διαστήματι τοῦ νεχροῦ γεγενῆ- 
μένου, xal ὅσον οὐδέπω ἐναποτεθέντος τῷ τάφῳ, 
γίνεται παρ᾽ αὐτοῦ Κυρίον τὸ μὲν. θαῦμα μεῖζον, 
τὸ δὲ πρόσταγμα loov. "Ext πρὸς τὸ ὑψηλότερον ἡ 
θαυματοποιία προέρχεται, ὡς ἄν μᾶλλον mpocty- 
γίσειε τὰ φαινόμενα τῷ ἀπιστουμένω περὶ τὴν 
ἀνάστασιν θαύματι. . 
Ibi tam mortuo, Juvenis 


(ait) tibi dico, expergiscere. Atque hoc pacto vite restitutum matri donat. Ergo huic non exiguo jam 
ab intervallo mortuo vitam restituit, cum tantum non sepultus esset. Quod jam miraculum: priore ma- 
jus est, quanquam eodem sermonis imperio sit effectum. Enimvero Dominus ad exceisius etiam pres 
digium progreditur, ut potius per manifestas affecliones ad resuscitationis miraculum accederemus, 


quod c:xteroqui dillicile creditu est. 


Afffjeta quidam valetudine Doinino familiaris et a- D 


micus erat, eui nomen Lazarus. Hunc quanquam sibi 
carum, invisere tamen Dominus nolebat, cum procul 
ab ipso abesset : ut salis et loci et facultatis morti 
esset in absentia vitze, ad efficiendum id morbi ope, 
quod ipsi est proprium. Lazaro quidem quid acciis- 
set cum essent in Galilea, discipulis indicat : atque 
etiam profectionem ad illum suam, ut jacentem esxci- 
taret. Sedilli rerum suarum trepidi propter immani- 
tatein Judaeorum, grave ac periculosum sibi fore 
statuebant, δἰ tali tempore in Judzam redirent, ac 
semet homicidis mactandos preberent.|taque moram 
ex mora nectentes, sero tandem e Galilea revertun- 
tur.Nam Domini potestas, ipsorum erat voluntate su- 
perior. Itaque ducebantur ab ipso discipuli, ut apud 
Dethaniam initia mysterii de resucrectionc, qua ho- 


taper 


Ἠσθένει τις τῶν συνήθων τῷ Κυρίῳ xà eu 
Λάζαρος ὄνομα τῷ ἀσθενοῦντι. Καὶ παραιτεῖται ὁ K3- 
ριος τὴν τοῦ φίλου. ἐπίσχεψιν, πόῤῥω τοῦ νοσοῦντος 
γενόμενος, ὡς ἂν εὕροι χώραν xaX δύναμιν ἐν τῇ τῆς 
ζωῆς ἀπουσίᾳ τὸ ἴδιον ἐργάζεσθαι διὰ τῆς νόσου ὁ θά- 
νατος. Μηνύει τοῖς μαθηταῖς ὁ Κύριος κατὰ τὴν Γαλι- 
λαίαν τὸ περὶ τὸν Λάξαρον πάθος * ἀλλὰ xaX τὴν πρὸς 
αὐτὸν ὁρμὴν, ἐφ᾽ ᾧ τε διαναστῇπαι τὸν κείμενον. Περι» 
δεεῖς δὲ ἦσαν ἐχεῖνοι διὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων ὠμότητα, 
χαλεπὸν χαὶ χινδυνῶδες ποιούμενοι τὸ πάλιν ἐπὶ τῆς 
Ἰουδαίας ἐν μέσῳ τῶν φονώντων γενέσθαι. Καὶ διὰ 
τοῦτο μέλλοντες χαὶ ἀναδαλλόμενοι, χρόνῳ ποιοῦνται 
τὴν ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας ἐπάνοδον. Κατεχράθη γὰρ t; ἀξ» 
ουσία, xat ἤγοντο παρὰ τοῦ Κυρίου οἱ μαθηταὶ, οἱονεὶ 
τὰ προτέλεια τῆς καθολιχῆς ἀναστάσεω; ἐν Βηθανίᾳ 
μυηθησόμενοι. Τέσσαρες ἦσαν ἤδη μετὰ τὸ πάθος αἱ 
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ἡμέραι" πάντα ἐπεπλήρωτο τῷ χατοιχομένῳ τὰ νομι- A minum aliquando genus excitabitur universe, per- 


ζόμενα, τάφῳ χατεχρύδη τὸ σῶμα. ᾿Ἐξῳδήχει χατὰ 
τὸ εἰχὸς ἤδη, χαὶ πρὸς διαφθορὰν διελύετο, μυδῶντος 
᾿ ἐν τῷ εὐρῶτι τῆς γῆς, καὶ διαπέπτοντος ὑπ᾽ ἀνάγχης 
τοῦ σώματος. Φευχτὸν ἣν τὸ πρᾶγμα, βιαζομένης τῆς 
φύσεως τὸ διαλυθὲν εἰς δυσωδίαν ἀποδιδόναι πάλιν 
τῷ ζῇν. Τότε τὸ ἀπιστούμενον τῆς χαθολιχῇς ἀνα- 
στάσεως ἔργον δι᾽ ἐναργεστέρου τοῦ θαύματος εἰς 
ἀπόδειξιν ἄγεται. Οὐδὲ γὰρ Ex νόσου τις ἀνίσταται 
χαλεπῆς, οὐδὲ πρὸς ταῖς τελευταίαις ὧν ἀναπνοαῖς 
εἰς τὴν ζωὴν ἐπανάγεται, οὐδὲ παιδίον ἀρτιθανὲς 
ζωοποιεῖται, οὐδὲ μέλλων τῷ τάφῳ προσάγεσθαι νεα- 
νίας πάλιν ix τῆς σοροῦ ἀναλύεται" ἀλλ᾽ ἀνὴρ τῶν 
ἐξώρων, νεχρὸς, ἕωλος, ἐξῳδηχὼς ἤδη,. χαὶ λελυμέ- 
νὸς, ὡς μηδὲ τοῖς ἐπιτηδείοις ἀνεχτὸν εἶναι προσεγ- 
γίσαι τῷ τάφῳ τὸν Κύριον, διὰ τὴν ἐγχειμένην 
ἀηδίαν τοῦ διαπεπτωχότος σώματος, μιᾷ χλήσει 
ζωοποιηθεὶς πιστοῦται τὸ χήρυγμα τῆς ἀναστάσεως, 
τοῦτ᾽ ἔστι, τὸ ἐπὶ τοῦ γοινοῦ προσδοχώμενον, ὃ ἐπὶ 
μέρους τῇ πείρᾳ ἐμάθομεν. Καθάπερ γὰρ ἐν τῇ τοῦ 
παντὸς ἀναστοιχειώσει, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, αὐτὸν 
καταδήσεσθαι τὸν Κύριον ἐν χελεύσματι, ἐν φωνῇ 
ἀρχαγγέλου, χαὶ διὰ σάλπιγγος εἰς ἀφθαρσίαν τοὺς 
νεχροὺς διαναστήσειν᾽ οὕτω xal νῦν οἷόν τινα ὕπνον 
τὸν θάνατον, τῇ φωνῇ τοῦ προστάγματος ὁ ἐν τῷ 
τάφῳ ἀποσεισάμενος, χαὶ ἀποτινάξας ἑαυτοῦ τὴν 
ἐπιγινομένην διαφθορὰν τῇ νεχρότητι, ἄρτιος xal 
σῶος τοῦ τάφου ἑἐξάλλεται, μηδὲ τῷ δεσμῷ τῶν περὶ 
τοὺς πόδας χαὶ τὰς χεῖρας χειριῶν χωλυθεὶς πρὸς 
τὴν ἔξοδον. 


ciperent. Toti jam dies erant elapsi quatuor : justa 
mortuo jam pridem facta; corpus sepulcro cendi- 
tum.-Td vero simile est jam tum intumuisse, com- 
paratumqtue ad interitum fuisse, cadavere ipso in 
illuvíe ἜΝ ἢ nefessarjo diffluente. Res ipsa feda, 
tantumque noh-abomrinatída, £ogi nimirum naturam 
id quod jam ita dissolviesetz ut plane feteret , vitze 
restituere. Itaque tum haud dubie praüigib guodam 
illustriori, genus humanum universe 'alfanijido ex 
morte excitanduin esse, demonstratum est. Non enini 
gravi quis morbo levatur, neque is qui extremum 
ducebat spiritum, vite restituitur, neque puella re- 
cens mortua vitam recuperat, neque juvenis jamjam 
sepeliendus de sandapila eximitur, sed homo ztato 
provectior jampridem mortuus, marcidus, putrescens 
ac diffluens, cujus ad tumulum, propter foedum ca- 
daveris halitum, ut Dominus accederet, vix ipsi ne- 
cessarii ferendum existimabant. Hic ergo una voce 
vitam recuperans, fidem doctrine de resurrectione 
conciliat, ut jam sit exspectandum universe, quod 
certis in partibus experientia verum esse docuit. 


- Nam, ut Apostolus memoris prodidit, eo tempore, 


quo instaurabitur universitas rerum, Dominum ip- 
sum quadam quasi cum militari conclamatione. per 
vocem divinorum nuntiorum principis, ac tube 
clangorem mortuos ad conditionem interitus exper- 
tem suscitaturum ** : sic nunc etiam Lazarus tumulo 
conditus, ad vocem imperiumque Domini mortem 
instar somni excutiens, et putrefactione, quz» mor- 


tuum continuo occupaverat, abjecta : integer et incolumis de sepulcro prosilit, ne vinculis quidem ipsum, 
quibus cum manus tumpedes erant constricti, impedientibus. 
"Apa μιχρὰ ταῦτα πρὸς πίστιν τῆς τῶν vexpüv C — Ecquid hzc ad conhrmandam de resurrectione per- 


ἀναστάσεως; El ζητεῖς xai δι’ ἑτέρων βεδαιωθῆ- 
ναί σοι τὴν περὶ τούτου χρίσιν; ἀλλά μοι δοχεῖ 
μὴ μάτην τοῖς χατὰ Καφαρναοὺμ εἰρηκέναι, ὡς 
&x προσώπου τῶν ἀνθρώπων ὁ Κύριος τοῦτο πρὸς 
ἑαυτὸν λέγων᾽ « Πάντως ἐρεῖτέ μοι τὴν παραθολὴν 
ταύτην" Ἰατρὲ, θεράπευσον σεαυτόν, » "Ἔδει γὰρ ἐν 
ἑτέροις σώμασι προσεθίσαντα τοὺς ἀνθρώπους τῷ 
χατὰ τὴν ἀνάστασιν θαύματι, ἐν τῷ χαθ᾽ ἑαντὸν ἀν- 
θρώπῳ βεδαιῶσαι τὸν λόγον. Εἶδες ἐν ἑτέροις ἐνερ- 
γὸν τὸ χήρυγμα. Τοὺς τεθνήξεσθαι μέλλοντας, τὸ 
παιδίον τὸ τοῦ ζῇν ἄρτι παυσάμενον, τὸν πρὸς τῷ 
τάφῳ νεανίαν, τὸν διεφθορότα νεχρόν, πάντας χατὰ 
τὸ ἴσον ἑνὶ προστάγματι πρὸς τὴν ζωὴν ἀναλύοντας. 
Ζητεῖς καὶ τοὺς διὰ τραυμάτων χαὶ αἵματος ἐν τῷ 
θανάτῳ γεγονότας, μή τις ἐπὶ τούτων ἀτονία τῆς 

ζωοποιοῦ δυνάμεως λύῃ τὴν χάριν; Εἶδε τὸν ἐν ἥλοις 

διαπερονηθέντα τὰς χεῖρας. Εἶδε τὸν τὴν πλευρὰν 
λόγχῃ διαπαρέντα. Διένεγχε τοὺς δαχτύλους σου διὰ 
τῶν τύπων τῶν ἥλων. ἼἜμθαλε τὴν χεῖρά σοῦ τῷ ἐχ 
τῆς λόγχης τραύματι. Στοχάξῃ πάντως ἐπὶ πόσων 
εἰχὸς f» εἰς τὸ ἐντὸς τὴν αἰχμὴν διαδῦναι, διὰ τοῦ 
πλάτους τῆς ὠτειλῇς, τὴν ἐπὶ τὸ ἔσω πάροδον λογι- 
ζόμενος. Ἡ γὰρ εἴσοδον χειρὸς ἀνθρωπίνης χωρή- 
caca πληγὴ. πόσον ἐντὸς τοῦ βάθους γεγενῆσθαι τὸν 
σίδηρον ὑποδείχνυσιν; Εἰ οὖν οὗτος ἐγήγερται, εὕ- 


** | Thess. 1v, 19 sqq. *! Luc. iv, 93. 


suasionem levia tibi videntur? etiamne quid de hac 
certius desideras ? Non temere milii Dominus hoc 
spud Capharnaumanos cives, tanquam ex ipsorum 
persona dixisse videtur : «Omnino mihi tritum illud 
hominum usurpatione verbuni objicitis, Medice, te- 
ipsum curato*!. » Nam par erat, ut qui homines per 
edita in alienis corporibus miracula condocefacie- 
bat, ut resurrectionem fore crederent, idem etiam 
illo in corpore quod a nobis sumpserat comprobaret. 
In aliis doctrinam hanc efficaciter declaratam con- 
firmatamque vidisti. Morti proximos, puellam recens 
mortuam, juvenem delatum etiam ad tumulum, ca- 
daver denique putrescens : omnes hos ad unius vocis 
imperium morte relicta, rursus in vitam commi- 


D grantes vidisti. Jamne et illos videre lubet excita- 


108, qui in vulneribus et sanguine mortem obive- 
runt, ne quis in his forte potestatem divinam, mor- 
tuos in vitam revocantem, esse imbecillam putet ? 
In illum intuere cujus perforat:: clavis manus fu- 
erunt : in illum, iriquam, cui latus alterum hasta 
perfossum fuit. Age, digitos tuos per clavorum ve- 
stigia circumfer : insere manum in vulnus inflictum 
ab hasta, existimabis facillime, quousque cuspidis 
acies penetraverit, si de vulneris amplitudine, quam 
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vehemens hast» fuerit impressio, conjecturam fa- A χόλον ἂν εἴη τὸ ἀποστολιχὸν ἐπιφθέγξασθαι" « Πῶς 


cias. Quam enin alte ferrum pcenetrasse necesse est, 
cum vulnus ipsum liominis manum incertam cape- 
re potuerit! Hic ergo cum excitatus a mortesit, ne- 
mine, opinor, contradicente, verbis, ilks' Apostoli 
nobis uti licebit: Quo pacto  dicerénéipault aident, 

resurreciionem mortuarum, nom ἰδ ** ? Quando igi- 
tur Domini yaticin'a "de "hoc vera esse patet, quod 
et ceteri ejus ofwculis eventus responderit : fore 
. avterty reSyseéclionem non verbis modo, sed ipsa e- 
"Mam ri re ' declaraverit, nonnullis in vitam per resurre- 


-* ctionem reductis : quid deinceps pratexent adversa- 


rii cause, quo minus nobis assentiantur? Cur non 
valere jussis omnibus, qui per philosophiam inanes- 
que fraudes capti, simplicem et inornatam verita- 


λέγουσί τινες, ὅτι ἀνάστασις νεχρῶν οὐχ ἔστιντν 
Ἐπειδὴ τοίνυν πᾶσα μὲν πρόῤῥησις τοῦ Κυρίου διὰ 
τῆς τῶν γεγονότων μαρτυρίας ἀληθὴς ἐπιδείχνυται, 
τοῦτο δὲ οὐ λόγῳ μεμαθήχαμεν μόνον, ἀλλὰ xaX ἐξ αὐ- 
τῶν τῶν ἐπὶ τὴν ζωὴν ἐξ ἀναστάσεως ἐπανελθόντων, 
ἔργῳ τὴν ἀπόδειξιν τῆς ἐπαγγελίας ἐλάθομεν " τίς 
ὑπολείπεται τοῖς; μὴ πιστεύουσιν ἀφορμὴ ; Οὐχ, "Ep- 
ῥωσθε, φράσαντες τοῖς διὰ τῆς φιλοσοφίας καὶ χενῆς 
ἀπάτης παραχρονομένοις τὴν ἀχατάσχευον πίστιν, 
ψιλῆς ἐξόμεθα τῆς ὁμολογία: ; μαθόντες ἐν ὀλίγῳ 
διὰ τοῦ Προφήτου τὸν τρόπον τῆς χάριτος, δι᾽ ὧν 
φησιν᾽ « ᾿Αντανελεῖς τὸ πνεῦμα αὑτῶν, xat ἐχλεί- 
ψουσι, xai εἰς τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπιστρέψουσιν. Ἐξ- 
αποστελεῖς τὸ Πνεῦμά σου, xo ᾿χτισθήσονται, 


tis persuasionem aversantur, nudz potius profes- B xa ἀναχαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. » Ὅτε καὶ 


sioni hujus adhirebimus? presertim cum de verbis 
vatis, numero paucis, quo pacto revocaturus in vi- 
tam sit Deus homines, intelligere liceat. cAuferes, » 
inquit **, ab eis spiritum ipsorum, et amissa conti- 


εὐφραίνεσθαι τὸν Κύριον ἐπὶ τοῖς ἔργοις αὐτοῦ M- 
γει, ἐχλειπόντων τῶν ἁμαρτωλῶν ἀπὸ τῆς γῆς. 
Πῶς γάρ τις ἐξ ἁμαρτίας ὀνομασθήσεται, τῆς ἁμαρ- 
τίας οὐχ οὔσης; 


nuo vita in pulverem pristinum redigentur. Emitte Spiritum tuum, el de integro creabuntur,. innovatà 
ipsius eliam terra facie. »llloquidem tempore vates addit, fore ut suis ex operibus Dominus voluptatem 


capiat, sublatis de terra sceleratis hominibus. Quo enün pacto quis eo nomine tum appellari poterit» 


ipsa re plane sublata et abolita ? 
CAPUT XXVI. 
Resurrectionem fore, abhorrens a vero non videri. 
Verum nonnulli sunt, qui ob humanarum cogi- 
tationum imbecillitatem eo feruntur, ut Dei pote- 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ KG. 
"Ott οὐκ EE τοῦ εἰκότος ἡ ἀνάστασις. 
᾽Δλλ᾽ εἰσί τινες, οἱ διὰ τὴν τῶν ἀνθρωπίνα, λο- 
γισμῶν ἀτονίαν, πρὸς τὰ ἡμέτερα μέτρα τὴν θείαν 


statem δὰ virium nostrarum modulum exigant : c δύναμιν κρίνοντες, τὸ ἡμῖν ἀχώρητον οὐδὲ Θεῷ δυ- 


et quod ingenii nostri facultas non capit, ne qui- 
dem a Deo praestari posse affirment. Nam respicere 
Π0Β ad eos jubeut, qui olim mortui, adque nihi- 
lum sunt redacti: tum quorum corpora rogis im- 
posita et concremata sunt. Objicit eorum nobis 
oratio carnivoras belluas, atque etiam pisces, qui 


hominum naufragiis ejectorum carnes deglutive-- 


runt. Addunt usuvenire, ut iis vicissim homines 
vescantur ct concoclos suam in carnem conver- 
tant. Hujusmodi multa recensent, per profecto 
levia, et eximia Dei potestate indigna, ut nostram 
de resurrectione doctrinam evertant. Quasi vero 
nequeat Deus quod homini est cuique proprium 
restituere, pristinum ad statum per easdem veluti 
vias redeunti. Sed nos prolixas ipsorum, inepte ac 
sophistice declamitantium, ambages przcidamus; 
fateamurque resolvi corpus hoiminis illas in partes, 
quibus ex partibus constet; neque terram inodo 
quemadmodum sermo divinus loquitur, ad terram 
reduci, sed et aerem et humorem ad ea quz generis 
ejusdem sunt, se conferre : omnibus in nobis par- 
tibus ad res sibi cognatas tendentibus, sive adeo 
corpus humanum a carnivoris avibus, sive imma- 
nibus belluis, sive piscibus devoretur, sive deni- 
que rogo ippositum in fumos ac cineres redigatur. 
Quocunque autem loco esse hominis corpus sta- 
tuamus, id quidem constabit, opinor, hoc in mundo 
illud haud dubie contineri. Mundum porro Dei 


? [ Cor. xv, 12 sqq. ?? Psal. cui, 29, 00. 


νατὸν εἶναι χατασχευάζουσι. Δειχνύουσι γὰρ τῶν 
τε ἀρχαίων νεχρῶν τὸν ἀφανισμὸν, τῶν τε διὰ πυρὸς 
ἀποτεφρωθέντων τὰ λείψανα, xal ἔτι πρὸς τούτοις 
τὰ σαρχοδόρα τῶν ζώων τῷ λόγῳ προφέρουσι, xal 
τὸν ἰχθὺν τῷ ἰδίῳ σώματι τὴν σάρχα τοῦ ναυαγή- 


σαντος ἀναλαθόντα, χαὶ τοῦτον πάλιν τροφὴν ἀνθρώ- 


πων γενόμενον, xaX εἰς τὸν τοῦ βεδρωχότος ὄνχον 
μεταχεχωρηχότα διὰ τῆς πέψεως. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα 
μιχροπρεπῆ, xai τῆς μεγάλης τοῦ Θεοῦ δυνάμεως 
χαὶ ἐξουσίας ἀνάξια, ἐπ᾽ ἀνατροπῇ τοῦ δόγματος δι- 
ἐξέρχονται" ὡς οὐ δυναμένου τοῦ Θεοῦ πάλιν διὰ τῶν 
αὐτῶν ὁδῶν, δι᾽ ἀναλύσεως ἀποχαταστῆσαι τῷ ἀγ- 
θρώπῳ τὸ ἴδιον. ᾿Αλλ’ ἡμεῖς ἐν ὀλίγῳ τὰς μαχρὰ; αὖ- 
τῶν τῆς λογιχῆς ματαιότητος περιδρυμὰς ὑποτεμνώ- 


D μεθα, ὁμολογοῦντες τὴν μὲν διάλυσιν τοῦ σώματος 


εἰς τὰ ἐξ ὧν συνέστηχε, γίνεσθαι, xat οὐ μόνον τὶν 
γῆν χατὰ τὸν θεῖον λόγον εἰς τὴν γῆν ἀναλύεσθαι" 
ἀλλὰ xai τὸν ἀέρα, xal τὸ ὑγρὸν προσχωρεῖν τῷ ópo- 
φύλῳ, καὶ ἑκάστου τῶν ἐν ἡμῖν πρὸς τὸ συγγενὲς τὴν 
μεταχώρησιν γίγνεσθαι, χἂν τοῖς σαρχοθόροις ὀρνέοις, 
κἂν τοῖς ὠμοτάτοις θηρίοις ἀνα μιχϑῇ τὸ ἀνθρώπινον 
σῶμα διὰ τς βρώσεως, κἂν ὑπὸ τὸν ὀδόντα τῶν 
ἰχθύων ἔλθῃ, xàv εἰς ἀτμοὺς xal χόνιν μεταθληθῇ 
τῷ πυρί. “Ὅπου δ᾽ ἄν τις xo9' ὑπόθεσιν περιενέγχῃ 
τῷ λόγῳ τὸν ἄνθρωπον, ἐντὸς τοῦ χόσμου πάντως 
ἐστί" τοῦτον δὲ τῇ χειρὶ τοῦ Θεοῦ περικχρατεῖσθαι, fj 
θεόπνευστος διδάσχει φωνή. Εἰ οὖν σύ τι τῶν ἐν τῇ 
σῇ παλάμῃ οὐκ ἀγνοεῖς, ἄρ᾽ οἴει τῆς σῆς δυνάμεως 
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ἐξευρεῖν τῶν ἐμπεριεχομένων ὑπὸ τῆς θείας σπιθα- 
μῆς τὴν ἀχρίδειαν; 
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χτονωτέραν εἶναι τὴν τοῦ Θεοῦ γνῶσιν, ὡς μὴ ἂν A positum esse in manu, Litterz divinitus tradite 
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docent**. Quod si tu ea hon ignoras, qux» manu 
tua continentur : cur Deum minus esse perspica- 


cem, quam tu sis, existimas : quasi non accurate omnia quz: palma sua complectitur, nota perspectaque 


habeat ? 
KEOAAAION KZ. 


Ὅτι δυνατόν ἐστιν, εἷς cà τοῦ παντὸς στοιχεῖα 
τοῦ ἀνθρωπίγου σώματος ἀγα.υθέντος, zd 
€x τοῦ xowov ὁχάστῳ τὸ ἴδιον ἀποσωθῆναι. 


᾿Αλλὰ τυχὸν πρὸς τὰ στοιχεῖα τοῦ παντὸς βλέπων, 
δύσχολον οἴει τοῦ ἐν ἡμῖν ἀέρος πρὸς τὸ συγγενὲς 
στοιχεῖον ἀναχεθέντος, χαὶ τοῦ θερμοῦ τε xal ὑγροῦ, 
χαὶ τοῦ γεώδους ὡσαύτως τοῖς ὁμοφύλοις ἐγχατα- 
μιχθέντων, πάλιν ἐχ τοῦ χοινοῦ τὸ οἰχεῖον ἐπὶ τὸ 


CAPUT XXVII. . 


Fieri posse, ut sparso in elementa universitatis hu- 


, mano corpore, quod proprium tamen unicuique est 
ex il'a communitate restituatur. 


Atenim, dum elementa universitatis intueris, 
fore existimas perdifficile, ut ex communitate id 
quod corporum singulorum proprium est, aliquando 
rursus confluat, postquam semel et spiritus in no- 
bis cognatum in elementum dispersus est, et ca- 


ἴξιον ἀναδραμεῖν. Εἶτα οὐ λογίζῃ διὰ τῶν ἀνθρωπί- B lor, et humor, et partes terre, rebus sui scilicct 


νων ὑποδειγμάτων, τὸ μηδὲ τοῦτο τῆς θείας δυνά- 
μεως ὑπερθαίνειν τοὺς ὄρους: Εἶδές που πάντως ἐν 
ταῖς ἀνθρωπίναις οἰχήσεσι χοινὴν ἀγέλην ζώων τι- 
νῶν, ἐχ χοινοῦ συνισταμένην. ᾿Αλλ᾽ ὅταν πάλιν πρὸς 
τοὺς χεχτημένους αὐτὴ χαταμερίξηται, fj, τε πρὸς 
τοὺς οἴχους συνήθεια, xal τὰ ἐπιχείμενα σημεῖα τὸ 
ἴδιον ἑχάστῳ ἀποχαθίστησι. Τοιοῦτόν τι καὶ περὶ 
σεαυτὸν ἐννοῶν, οὐχ ἁμαρτήσεις τοῦ πρέποντος. 
Φυσιχῇ γάρ τινι σχέσει xot στοργῇ πρὸς τὸ συνοιχῇ- 
σαν σῶμα τῆς ψυχῆς διαχειμένης, ἔστι τις χατὰ τὸ 
λεληθὸς αὐτῇ διὰ τῆς συναναχράσεως τοῦ οἰχείου 
σχέσις τε χαὶ ἐπίγνωσις, οἷον σημείων τινῶν 
παρὰ τῆς φύσεως ἐπιχειμένων, δι’ ὧν ἡ χοινό- 


τῆς ἀσύγχυτος μένει διαχρινομένη τοὶς ἰδιά- (c 


ζουσι. Τῆς τοίνυν ψυχῆς τὸ συγγενές τε xal 
ἴδιον ἐφ᾽ ἑαυτὴν πάλιν ἑλχούσης, τίς πόνος, εἰπέ 
μοι, τῇ θείᾳ δυνάμει χωλῦσα: τῶν οἰχείων τὴν συν- 
δρομὴν, ἀῤῥήτῳ τινὶ τῇ τῆς φύσεως ὁλχῇ πρὸς τὸ 
ἴδιον ἐπειγομένων ; Τὸ γὰρ ἐπιδιαμένειν τινὰ τῇ Ψυχῇ, 
χαὶ μετὰ τὴν διάλυσιν, σημεῖα τοῦ ἡμετέρου συγ- 
χρίματος, δείχνυσιν ὁ χατὰ τὸν ἅδην διάλογος, τῶν 
μὲν σωμάτων τῷ τάφῳ παραδοθέντων, γνωρίσματος 
δέ τινος σωματιχοῦ ταῖς ψυχαῖς παραμείναντος; δι᾽ 
οὗ xai ὁ Λάζαρος ἐγνωρίζετο, xal οὐχ ἢγνοεῖτο ὁ 
πλούσιος. Θύχοῦν οὐδὲν ἔξω τοῦ εἰχότος ἐστὶ, πάλιν 
πιστεύειν ἐκ τοῦ χοινοῦ πρὸς τὸ ἴδιον τὴν ἀνάλυσιν 
γίνεσθαι τῶν ἀνισταμένων σωμάτων, χαὶ μάλιστά γε 
τῷ φιλοπονώτερον τὴν φύσιν ἡμῶν χατεξετάζοντ:. 


generis singula permista sunt. Cur, obsecro, de 
humanis etiam exemplis non colligis ratiocinando, 
divin: potestatis hoc terminos non excedere? Non 
potes non aliquando iis in locis, quibus homines 


. habitarent, communem animalium gregem vidisse, 


qui plurium esset. Hic si suos ad dominos deinde 
remitterelur, animadvertere potuisti singulos ani- 
malia sua recuperare, tum quod ea dominorum 
edihus assuevissent, tum quod notis essent qui- 
busdam signata. Idem si de temetipso cogitabis, 
haudquaquam a vero aberraveris. Nam cum ani- 
mus affectione et amore a naturasingulari corpus, 
in cujus quasi contubernio fuit, prosequatur; 
idcirco ei de conjunctione pristina qu:zedam inest 
erga proprium corpus occulta aive affectio sive 
agnitio, natura quasi notas singulis imprimente, 
ne illa, quam dicimus, in communitate omnia con- 
funderentur, sed quoddam singulorum discrimen 
remaneret. Quapropter cum animus ipse quidquid 
sibi cognatum οἱ proprium est, colligat ; quis, ob- 
secro, labor potestati divinze fuerit, impedire, ut' 
ne cognata, rursus concurrant, qux ductu nature 
quodam ineffabili àd se mutuo feruntur ? In animo 
quidem, etiam post diremptum hujus a corpore, 
signa quxdam superesse, de quibus corpus nostrum 
agnoscat, declarat is, qui habitus est a divite apud 
inferos ad Abrahamum sermo **. Nam quamvis es- 
sent tumulis mandata corpora, tamen nota quxdam 


Οὔτε γὰρ δι᾽ ὅλου ἐν ῥύσει xal μεταθολῇ τὸ ἡμέτερον. D corporea inhxrebat animo, de qua uti Lazarus 


Ἧ γὰρ ἂν ἄληπτον fj» χαθόλου τῷ μηδεμίαν στάσιν 
ἔχειν Ex φύσεως * ἀλλὰ χατὰ τὸν ἀχριδέστερον λόγον, 
τὸ μέν τι Éctrxs τῶν ἐν ἡμῖν, τὸ δὲ δι᾽ ἀλλοιώ- 
σεως πρόεισιν. ᾿Αλλοιοῦται μὲν γὰρ 0v αὐξήσεως τε 
χαὶ μειώσεως τὸ σῶμα, οἷον ἱμάτιά τινα, τὰς χκαθ- 
eer ἡλιχίας μετενδυόμενον. "Eotnxs δὲ διὰ πάσης 
τροπῆς ἀμετάδλητον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸ εἶδο;, τῶν ἅπαξ 
ἐπιδληθέντων αὐτῷ παρὰ τῆς φύσεως σημείων οὐχ 
ἐξιστάμενον, ἀλλὰ πάσαις ταὶς χατὰ τὸ σῶμα τροπαῖς 
μετὰ τῶν ἰδίων ἐμφαινόμενον γνωρισμάτων. Ὑπεξ- 
αιρείσθω δὲ τοῦ λόγου dj Ex πάθους ἀλλοίωσις, ἡ τῷ 
εἴδει ἐπισυμδαίνουσα * οἷον γάρ τι προσωπεῖον ἀλλό- 
τρῖον fj χατὰ τὴν νόσον ἀμορφία διαλαμθάνε: τὸ εἶδος, 


** Psal. xciv, ἅ. "5 Luc. xvi, 19 sqq. 


agnoscebatur, ita per eamdem ignotus esse dives 
ille non poterat. Nequaquam igitur abhorret a vero 
hac persuasio, qua ex morte suscitata cÓrpora, 
communitate relicta, pristinam ad proprietatem 
reversura statuimus. Apparebit hoc in primis, si 
quis accuratiore studio cognoscend:e nature no- 
sirx se tradat... Nam. existimari non debet, esse 
nos universe cum fluxos, tum mutationi obnoxios. 
Non enim ulla ratione comprehendi natura nostra 
posset, si nulla ei tributa quies a motu foret. 
Itaque re diligentius indagata, reperiemus partim 
siabile quiddam in nobis esse, partim mutatione 


varium, quod nunquam non fluxione sua progre- 
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diatur. Nam corpus altera vicissitudine per aecre- A ἧς τῷ λόγῳ περιαιρεθείσης, χαθάπερ ἐπὶ Νεεμὰν τοῦ 
tionem ac diminutionem mutatur, et states vitz Σύρου, ἣ ἐπὶ τῶν xavà τὸ Εὐαγγέλιον lavopnüévcars, 
succedentes sibi quasi vestes quasdam induit. ldea πάλιν τὸ χεκχρυμμένον ὑπὸ toU πάθους εἶδος, διὰ τῆς 
vero eadem semper manet, extra omnem muta- ὑγείας ἐν τοῖς ἰδίοις ἀνεφάνη γνωρίσμασι. 

bililatem posita, neque notas inditas a natura sibi amittit : sed quaecunque corpori mutationes acci- 
dant, hic nihilominus signa sua, de quibus agnoscatur, retinet. Excipienda tamen venit ca mutatio, 
qui»: morbo aliquo idez contingit. Nam tum orta ex morbo deformitas ideam occupat, tanquam 
larva quzdam, quam si ei cogitando adimamus, sicut ab ea. Syrus ille Neemanus, et decem infecti 
lepra, de quibus saero in Evangelio memoriz proditum est **, liberati fuerunt, ideam antehac morbi 


vi occultatam, recuperata sanitate propriis notis conspicuam rursus elucere necesse est. 


Quamobrem divinz in nobis animi prastantissi- 
maque parti non illud flusum ac mutabile, sed 
quod in compage nostra est perpetuum et semper 
idem, velut iusitum adhzret. Cumque diversa tem- 
peramenta diversas etiam ideas efliciant, ac tem- 
peramenta nihil sint aliud quam elementorum in- 
ter se commistio, de quibus cum alia in rerum 
universitate, Lum hominis eliam corpus constat ; 
necesse est, permanente in animo idea quasi per 
expressionem sigilli, non ignola ei esse quz for- 
mam ipsam sigillo impresserunt, omninoque illa 
tempore instaurationis omnium rursus veluti col- 
liget ad sese, quacunque ad idez formam expres- 
sam congruent ; congruent autem haud dubie, quz- 
cunque ab initio ides fuerint impressa. lgitur 
absurdum non est, id quod est cujusque proprium, 
relicta communitate ad singulos rediturum. Vivum 


Τῷ τοίνυν θεοειδεῖ τῆς ψυχῆς οὐ τὸ ῥέον Ev τῇ ἀλ- 
λοιώσε: χαὶ μεθιστάμενον, ἀλλὰ τὸ μόνιμόν τε χαὶ ὧσ- 
αύτως ἔχον ἐν τῷ xa0' ἡμᾶς συγχρίματι, τούτῳ προα- 
φύεται. Καὶ ἐπειδὴ τὰς χατὰ τὸ εἶδος διαφορὰς αἱ ποιαὶ 
τῆς χράσεως παραλλαγαὶ μεταμορφοῦσιν, ἡ δὲ χρᾶσις 
οὐχ ἄλλη τις παρὰ τὴν τῶν στοιχείων μίξιν ἐστὶ, στοι- 
χεῖα δὲ φάμεν τὰ τῇ χατασχευῇ τοῦ παντὸς ὑποχεί- 
μενα, δι' ὧν χαὶ τὸ ἀνθρώπινον συνέστηχε σῶμα, ἀναγ. 
χαίως τοῦ εἴδους οἷον ἐχμαγείῳ σφραγίδος τῇ ψυχῇ 
παραμείναντος, οὐδὲ τὰ ἐναπομαξάμενα τῇ σφραγῖδι 
τὸν τύπον ὑπ᾽ αὑτῆς ἀγνοεῖται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς 
ἀναστοιχειώσεως ἐχεῖνα δέχεται πάλιν πρὸς ἑαυτὴν, 
ἅπερ ἂν ἐναρμόσῃ τῷ τύπῳ τοῦ εἴδους " ἐναρμόσειε 
δὲ πάντως ἐχεῖνα, ὅσα xot! ἀρχὰς ἐνετυπώθη τῷ el- 
δει. Οὐχοῦν οὐδὲν ἔξω τοῦ εἰχότος ἐστὶ, πάλιν ἐκ τοῦ 
χοινοῦ πρὸς τὸ χαθέχαστον ἐπαναλύειν τὸ ἴδιον. Λέ- 
γεται δὲ χαὶ τὴν ὑδράργυρον προχεθεῖσαν τοῦ περι» 


quod vocant argentum, aiunt effusum capsa loco C ἐχοντος, xa0* ὑπτίου τινὸς χαὶ χονιορτώδους χωρίου, 


supino pulvereque oppleto, minutos in globulos 
conformatum passim ita per terram dispergi, ut nulla 
cum re, in quam incidit, commisceatur. Quod si quis 
deinde multipliciter dispersum vicissim colligat, 
confluere sua sponte singula qua generis ejusdem 
sunt, nullamque interjici rem posse quz coinmistio- 
nem hanc impedire queat. Hujusmodi quiddam et 
in humani corporis compage statuendum existimo. 
Quamprimum divinitus signo quasi dato concessa 
facultas sit, partes sibi convenientes et cognatas 
misceri sponte sua, neque quidquam ex hoc labo- 
ris molestizve instauratori natures creari. Nam ne 
in lis quidem qua terra proveniunt, magnopere 
naturam occupari videmus, ut vel triticum, vel 
milium, vel aliud quodvis semen, de quo frumen- 
tum aut lezumina nascuntur, in culmum, aristas, 
et spicas convertatur. Sua enim sponte nutrimen- 
tum cuique aemini conveniens, nullo nature ne- 
gotio de communi ad singulorum usum trausfer- 
tur. Ergo si universis terra nascentibus communi 
quodam succo proposito, quidquid eo nutriri ne- 
cesse est, id attrahit alendi sui causa, quod ipsi 
convenit ; quid absurdum, si hac etiam in do- 
cirina de resurreclione dicamus, perinde ut se- 
mina convenientem succum, sic quoslibet ex 
mortuis resurgentes propria rursus attrahere? De 
hís omnibus adeo licet intelligere, nihil in resur- 
reclionis pr:edictione contineri, quod separandum 
lis a rebus sit, quas res per experientiam cogni- 


** JV Reg. v, 1 541; Luc. iv, 27. 


εἰς λεπτὰ σφαιρωθεῖσαν, χατὰ τὴν γῆν διασχίδνασθαε, 
πρὸς οὐδὲν τῶν ἐπιτυχόντων ἐμμιγνυμένην. Εἰ δέ 
τις πάλιν τὸ πολλαχῇ χατεσπαρμένον εἰς ἕν συναγεῖ» 
ρειεν, αὐτομάτως ἀναχεῖσθαι πρὸς τὸ ὁμόφυλον, οὐδενὶ 
μέσῳ πρὸς τὴν οἰχείαν μίξιν διειργομένην. Τοιοῦτόν 
τι χρῆναι νομίζω xal περὶ τὸ ἀνθρώπινον σύγχριμα 
διανοεῖσθαι " εἰ μόνον γένοιτο παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸ ἐν» 
δόσιμον, αὐτομάτως τὰ χατάλληλα μέρη τοῖς οἰχείοις 
ἐπαναχίρνασθαι, μηδεμιᾶς ἐργωδίας τῷ ἀναστοι- 
χειοῦντι τὴν φύσιν διὰ τούτων ἐγγινομένης. Καὶ γὰρ 
ἐπὶ τῶν ἐν τῇ γῇ φυομένων, οὐδένα πόνον ὁρῶμεν 
τῆς φύσεως ἐπὶ τὸν πυρὸν, f] τὴν χέγχρον, ἣ ἄλλο τι 
τῶν σιτηρῶν ἣ χεδροπῶν σπερμάτων, ἐν τῷ μετα- 
δάλλειν εἰς χαλάμην xal ἀθέρικας καὶ ἀστάχυας. 
᾿Απραγματεύτως γὰρ κατὰ τὸ αὐτόματον ἡ lle 
ληλος τροφὴ ἐκ τοῦ χοινοῦ πρὸς τὴν ἔχάστου τὸν 
σπερμάτων ἰδιότητα μεταδαίνει. El οὖν χοινῆς mda 
ποῖς φυομένοις τῆς ἰχμάδος ὑποχειμένης, ἔχαστον 
τῶν δι᾽ αὐτῆς τρεφομένων τὸ χατάλληλον ἔσπασεν 
εἷς τὴν τοῦ οἰχείου προσθήχην τί καινὸν, εἰ καὶ ἐν 
τῷ τῆς ἀναστάσεως λόγῳ map) ἑχάστου τῶν ἀνιστα- 
μένων, καθὼς ἐπὶ τῶν σπερμάτων, συμόαίνει οὕτως 
γίνεσθαι τὴν τοῦ οἰχείου ὁλκὴν; Ὥστε ἐξ ἁπάντων 
δυνατὸν εἶναι μαθεῖν, μηδὲν ἔξω τῶν τῇ πείρᾳ γνωρι» 
ζομένων τὸ χήρυγμα περιέχειν τῆς ἀναστάσεως. Kal- 
τοιγε τὸ γνωριμώτατον τῶν ἡμετέρων ἐσιωπήσαμμεν, 
αὐτὴν λέγω τὴν πρώτην τῆς συστάσεως ἡμῶν ἀφορ- 
μήν. Τίς γὰρ οὐχ οἷδε τὴν θαυματοποιίαν τῆς φύσεως, 
τί λαθοῦπα ἡ μητρῴα νηδὺς, τί ἀπεργάζεται; Ἢ 
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οὐχ ὁρᾷς ὅπως ἁπλοῦν τρόπον τινὰ, καὶ ὁμοιομερές A tas habemus. Quanquam profecto quod in nobis 


ἐστι τὸ εἰς ἀφορμὴν τῆς συστάσεως τοῦ σώματος τοῖς 
σπλάγχνοις χαταθαλλόμενον ; τὴν δὲ ποιχιλίαν τοῦ 
χατασχευαζομένου συγχρίρατος τίς λόγος ἐχδιηγή- 
σεται ; Τίς δ᾽ ἂν μὴ τῇ χοινῇ φύσει τὸ τοιοῦτον μα- 
θὼν, δυνατὸν ἡγήσαετο τὸ γινόμενον, ὅτι τὸ βραχύ τε 
χαὶ ἀντ᾽ οὐδενὸς ἐχεῖνο τοῦ τοσούτου πράγματός 
ἐστιν ἀρχή; μέγα δέ φημι, οὐ μόνον εἰς τὴν χατὰ τὸ 
σώμα βλέπων διάπλασιν, ἀλλ᾽ ὃ πρὸ τούτου θαυμάζειν 
ἄξιον, αὐτὴν λέγω τὴν ψυχὴν, xal τὰ περὶ αὐτὴν 
θεωρούμενα. 


illustrissimum est, silentio preteriimus ; ipsum 
scilicet in nobis exsistendi principium. Nam quis 
affectionem naturz admirandam ignorat, quid nimi- 
rum alvus materna capiat, οἱ quid de eo efficiat ? 
Àn non vides quain sit quodam modo simplex, et 
quam minime mistum, quippe quod dissimilibus 
natura partibus non constet, quod maternis in vi- 
sceribus deponitur, ut ex eo corpus hominis con- 
stituatur? At qua tandem oratio explicaudo varieta- 
tem compagis ipsius, qux paratur, enarrat ? Quis, 


obsecro, fieri posse putaret, si hec communi naturz duetu perspecta non haberet, ut exiguum illud ac 
prope nullius momenti, tam eximii operis principium foret ? eximii dico, non ad corporis solum con- 
formationem respiciens, sed ad ipsum etiam animum, et qua animo continentur, quando hic multo ma- 


gis »dmirationem meretur. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KH'. 

Πρὸς τοὺς “λέγοντας προῦφεστάγαι τὰς ψυχὰς 
τῶν σωμάτων, 7| τὸ ἔμπαλιν πρὸ τῶν γυ- 
xov διαπεπλᾶσθαι τὰ σώματα. Ἕν ᾧ τις καὶ 
ἀνατροπὴ τῆς κατὰ τὰς μετεμψυχώσεις μυθο- 
&ouac. 

Τάχα γὰρ οὐχ ἕξω τῆς προχειμένης ἡμῖν πραγμα- 
τείας ἐστὶ, τὸ διεξετάσαι τὸ ἀμφιθαλλόμενον ἐν ταῖς 
ἐχχλησίαις περὶ ψυχῆς τε xat σώματος, Τοῖς μὲν γὰρ 
ξῶν πρὸ ἡμῶν δοχεῖ, οἷς ὁ Περὶ τῶν ἀρχῶν &nga- 
γὙματεύθη λόγος, χαθάπερ τινὰ δῆμον ἐν ἰδιαζούσῃ πο- 
λιτείᾳ τὰς ψυχὰς προῦφεστάναι λέγειν. Προχεῖσθαι 


δὲ χἀχεῖ τάτε τῆς χαχίας χαὶ τῆς ἀρετῆς ὑποδείγματα... 


Καὶ παραμένουσαν μὲν ἐν τῷ χαλῷ τὴν ψυχὴν, τῆς 
πρὸς τὸ σῶμα συμπλοχὴς μένειν ἀπείρατον" εἰ δὲ 
χαὶ ἀποῤῥνῇ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίας, πρὸς τὸν 
τῇδε βίον χατολισθαίνειν, xal οὕτως ἐν σώματι γίνε- 
σθαι. Ἕτεροι δὲ τῇ χατὰ τὸν Μωσέα τάξει τῆς χατα- 
σχευῆς τοῦ ἀνθρώπου προσέχοντες, δευτέραν εἶναι 
τὴν ψυχὴν τοῦ σώματος χατὰ τὸν χρόνον φασίν. 
Ἐπειδὴ πρῶτον λαδὼν ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον᾽ εἶθ᾽ οὕτω: ἐψύχωσε διὰ τοῦ 
ἐμφυσήματος. Καὶ τούτῳ τῷ λόγῳ προτιμοτέραν 
ἀποδειχνύουσι τῆς ψυχῆς τὴν σάρχα, τῆς ἐπεισχρινο- 
μένης τὴν προδιαπεπλασμένην. Λέγουσι γὰρ διὰ τὸ 
σῶμα τὴν ψυχὴν γενέσθαι, ὡς ἂν μὴ ἄπνουν τε χαὶ 
ἀχίνητον εἴη τὸ πλάσμα. Πᾶν δὲ τὸ διά τι γινόμενον, 
ἀτιμότερον πάντως ἐστὶ τοῦ δι᾽ ὅ γίνεται. Καθὼς τὸ 
Εὐαγγέλιον λέγει, ὅτι πλεῖόν ἔστι τῆς τροφῆς ἡ 
ψυχὴ, xai τὸ σώμα τοῦ ἐνδύματος, διότι τούτων 


CAPUT XXVIII. 


Adversus eos qui animos ante corpora tradunt exsi- 
$tere, vel-contra, corpora priusquam animos, 
esse condita. Fabulis etiam consentanea de ani- 
morum migrationibus doctrina evertitur. 


Fortassis enim ab instituto sermone alienum non 
fuerit, si in id, quod de animo et corpore passim 
in ecclesiis controvertitur, inquiramus.. Quidam 
enim superioris memoriz doctores, qui commen- 
tarios De: principiis scripserunt, animos hominum 
quasi quamdam nationem , seorsum qnadam in re- 
publica exsistere longe ante corpora tradunt. Ibi- 
dem eis cum vitiorum tum virtutis esse proposita 
exempla. Et animos quidem constanter virtutis et 
honesti studio deditos, plane cum corporibus non 
copulari. Sin autem boni fructu et conjunctione 
excidant, tum scilicet eos in hanc vitam prolabi , 
et in corpora hoc pacto immitti. Alii contra seriei 
creationis, qua formatus est homo, a Mose de- 
scriptae inberendo, animum corpore ortu poste- 
riorem esse aiunt. Deum namque commemorat 
Moses primum de terra sumpto pulvere hominem 
finxisse, deinde per inspirationem animum ci in- 
didisse "7. Hac illi ratione prastantiorem esse ani- 
mo carnem probare conantur, qui carni jam ante 
create sit inditus. Aiunt enim, animum corporis 
causa factum esse, ne opus hoc Dei a respiratione 
ac motu destitueretur. Quidquid autem alterius 
causa fiat , illo esse haud dubie vilius , cujus causa 


ἕνεχεν ἐχεῖνα. Οὐ γὰρ διὰ τὴν τροφὴν ἡ ψυχὴ, οὐδὲ p instituatur. Nimirum et in Evangelio ratiocinatio- 


τοῦ ἐνδύματος χάριν χατεσχευάσθη τὰ σώματα, ἀλλὰ 
τούτων ὄντων, ἐχεῖνα διὰ τὴν χρείαν προσεξηυρέθη. 
Ἐπεὶ οὖν ἐν ἀμφοτέραις ταῖς ὑπολήψεσιν ὁ λόγος 
ὑπαίτιος, τῶν τε προδιοτεύειν τὰς ψυχὰς ἐν ἰδίᾳ τινὶ 
χαταστάσει μυθολογούντων, χαὶ τῶν ὑστέρας τῶν 
σωμάτων χατασχευάζεσθαι νομιζόντων * ἀναγχαῖον ἂν 
εἴη μηδὲν τῶν λεγομένων ἐν τοῖς δόγμασι περιιδεῖν 
ἀνεξέταστον. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν δι᾽ ἀχριδείας τοὺς ἑχατέ- 
ρωθεν γυμνάζειν λόγους, χαὶ πάσας ἐχχαλύπτειν τὰς 
ἐγχειμένας ἀτοπίας ταῖς ὑπολήψεσι, μαχροῦ ἂν 
δέοιτο xal χρόνου χαὶ λόγου" δι᾽ ὀλίγων δὲ, xac; 


ἔστι δυνατὸν, ἑ;:άτερον τῶν εἰρημένων ἐπισχεψάμε-. 


*! Gen κι. 7 


nem hujusmodi quamdam esse, cum animus cibo 
potior esse dicitur, corpus vestimento : quando illa 
horum causa facta sint. Non enim animus alimenti, 
neque corpus vestis est causa conditum, sed cum 
hec jam exsisterent, ad usum eorum illa sunt 
comparata. Utraque opinio cum reprehensionem 
mereatur, tam eorum qui animos proprio quodam 
in statu ante corpora vivere nugantur, quam qui 
eos post corpora primum condi existimant : operze 
pretium fuerit in omnia studiose inquirere, qua 
in explicandis utriusque partis decretis in medium 
afferuntur. At enim accuràte adversus raliones 
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utrinque productas quasi pugnando progredi, et A vot, πάλιν τῶν προχειμένων ἀντιληψόμεθα. Οἱ τῷ 


omnia qua in his opinionibus absurda sunt rete- 
gendo patefacere : id vero et orationem prolixam , 
el (lemporis non parum requireret. Idcirco breviter, 
quantum ejus fleri poterit, consideratis utriusque 
partis argumentis, ita deinde quod proprie insti- 
tuimus , prosequemur. Qui partem priorem defen- 
dunt, et rempublicam animorum quamdam prio- 
rem vita in corpore nostra constituunt , mihi qui- 
dem a Grzecanicis illis disciplinis bominum doctrinz 
veritatis ignarorum immunes esse non videntur, 
qui fabulas quasdam de animorum ex aliis in alia 
eorpora migralionibus commenti sunt. Nam si quis 
accurate rem existimet , omnino delabi ipsorum 
orationem ad id inveniet , quod proditum est me- 
morie, quemdam de Graecis sapientibus dixisse, 
Fuisse nimirum 5656 aliquando οἱ virum, et femi- 
nam, et inter aves volitasse, ct factum esse de- 
inde arbustum, atque etiam vitam in aquis egisse. 
Meo quidem judicio prope aberat a veritate hzc 
-ipsius oratio, qui hujusmodi quiddam de se profi- 
teretur. Profecto enim ranarum graculorumque 
more garriebat, consentaneamque brute piscium 
naturg et quercuum sensus expertium doctrinam 
proferebat, qui unuin eumdemque animum in res 
adeo multas iminigrasse diceret. Est autem absur- 
dx liujus opinionis hzc causa, quod ante corpora 
exsistere animos credebant. Nam ubi semel hoc 
existimari ceptum fuit,-semp^r ulterius ad pre- 
xima quxque progrediendo, et prodigiosa quedam 


proferendo , tandem huc delaysi sunt. Si enim ani- € 


mus aliquo se vitio polluens, postquam semel vita 
corporez gustum percepit, ut ipsi loquuntur, de 
conditione ac statu excelsiore quodam dejectus, in 
hominem immigrat : cujus omnino vita , comparata 
cum illa zterna et incorporea, pluribus est per- 
turbationibus obnoxia : necesse est illum exsisten- 
tem in vita, qux plures ad peccandum occasiones 
habeat, pluribus etiam viliis se inquinare : mul- 
toque magis, quam ante, morbis et: affectionibus 


προτέρῳ παριστάμενοι λόγῳ, καὶ πρεσδυτέραν τῆς 
ἐν σαρχὶ ζωῆς τὴν πολιτείαν τῶν ψυχῶν δογματίζον- 
τες, οὔ μοι δοχοῦσι τῶν Ἑλληνιχῶν καθαρεύειν 
δηγμάτων, τῶν περὶ τῆς μετενσωματώσεως αὐτοῖς 
μεμυθολογημένων. El γάρ τις ἀχριδῶς ἐξετάσειε, πρὸς 
τοῦτο χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην τὸν λόγον αὐτοῖς εὑρήσει 
κατασυρόμενον, ὅν φασί τινα τῶν παρ᾽ ἐχείνοις σοφῶν 
εἰρηχέναι, ὅτι ἀνὴρ γέγονεν ὁ αὐτὸς, xai γυναιχὸς 
σῶμα μετηυφιάσατο, xal μετ᾽ ὀρνέων ἀνέπτη, καὶ 
θάμνος ἔφυ, xai τὸν ἔνυδρον ἔλαχε. «βίον. Οὐ πόῤῥου» 
τῆς ἀληθείας χατά γε τὴν ἐμὴν χρίσιν φερόμενος, ó 
περὶ αὑτοῦ ταῦτα λέγων. [Ὄντως γὰρ βατράχων τινῶν 
ἣ χολοιῶν φλναρίας, ἣ ἀλογίας ἰχθύων, ἣ δρυῶν ἀν- 
αισθησίας ἄξια τὰ τοιαῦτα δόγματα, πὸ μίαν Ψυχὴν 


8 λέγειν διὰ τοτούτων ἐλθεῖν. T ἧς δὲ τοιαύτης ἀτοπίας 


αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία, τὸ προῦφεστάναι τὰς ψυχὰς οἵξς- 
σθαι. Δι᾿ ἀχολούθου γὰρ ἡ ἀρχὴ τοῦ τοιούτου δόγμα- 

πος ἐπὶ τὸ προσεχές τε xal παραχείμενον τὸν λόγον 

προάγουσα, μέχρι τούτου τερατευομένη διέξεισιν. 

Εἰ γὰρ διά τινος χαχίας ἀποσπασθεῖσα τῆς ὑψηλο- 

τέρας ἡ ψυχὴ πολιτείας, μετὰ τὸ (χαθώς φασιν) 

ἅπαξ γεύσασθαι τοῦ σωματιχοὺ βίου, πάλιν ἄνθρω- 

"og γίνεται, ἐμπαθέστερος δὲ πάντως ὁ ἐν σαρδλὶ. 
βίος ὁμολογεῖται παρὰ τὸν ἀΐδιον καὶ ἀσώματον" 

ἀνάγχη πᾶσα τὴν ἐν τῷ τοιούτῳ γινομένην βίῳ, ἐν 

(p πλείους αἱ πρὸς τὸ ἁμαρτάνειν εἰσὶν ἀφρορμαὶ, ἐν 

πλείον' τε καχίᾳ γενέσθαι, καὶ ἐμπαθέστερον ἣ πρό- 

τερον διατεθῆναι". ἀνθρωπίνης δὲ ψυχῆς πάθος, ἢ 

πρὸς τὸ ἄλογόν ἐστιν ὁμοίωσις " τούτῳ ὃὲ προσοῖ- 

χειωθεῖσαν αὐτὴν, εἰς χτηνώδη φύσιν μεταῤῥνῆναι" 

ἅπαξ δὲ διὰ χαχίας ὁδεύουσαν, μηδὲ ἐν ἀλόγῳ γενοὶ 
μένην, τῆς ἐπὶ τὸ καχὸν προόδου λῆξαΐ ποτε. Ἡ γὰρ 

τοῦ καχοῦ στάσις, ἀρχὴ τῆς xav ἀρετήν ἐστιν ὄρ- 
ἧς" ἀρετὴ δὲ ἐν ἀλόγοις οὐχ ἔστιν. Οὐχοῦν ἀεὶ πρὸς 
τὸ χεῖρον ἐξ ἀνάγχης ἀλλοιωθήσεται, πάντοτε πρὸς 

τὸ ἀτιμότερον προϊοῦσα, xai ἀεὶ τὸ χεῖρον τῆς ἐν 

Tj ἐστι φύσεως ἐξευρίσχουσα. Ὥσπερ δὲ τοῦ λογικοῦ 

τὸ αἰσθητὸν ὑποθέθηχεν, οὕτω xaX ἀπὸ τούτου ἐπὶ 

τὸ ἀναίσθητον ἡ μετάπτωσις γίνεται. 


esse deditum : qui morbi bumanis in animis ejus ;modi sunt, ut sécundum hos animantibus a ratione 
destitutis consimiles simus. Eis porro si cognatus csse animus incipit, nimirum ad brutam sese na- 
turam demittit. Cumque adeo semel vitiorum quasi semitam ingredi ecperit, ne tum quidem δέ ma- 
ium progredi desinet, cum ad naturam rationis expertem pervenerit. Nam is tandem mali ois ea, 
a quo virtutis cultus incipit; ea vero cadere in animalia rationis experiia nequit. Idcirco semper ani 
mus in pejus ruet vicissitudine perpetua, naturamque deteriorem ea, qua continetur, inquiret, Ut 
autem nàturz rationis ornatz przstantia proxima? illa est, qua sentit: sic a sentiente prolapsio fit 


ad eam , quie sensus etiam expers est. 


Huc usque progressa ipsoruin oratio, quanquam D 


extra veritatis limites feratur : tamen continue 
quadam consecutionis serie de absurdis absurda 
coliigit. Deinceps vero doctrina de fabulis meris 
constituta, rebus nullo plane pacto ne sibi quidem 
cohzrentibus pertexitur. Conscquilur enim porro, 
animum prorsus interire, Nam qui semel de statu 
excellente velut excidit, nunquam vitiorum in cursu 
melam ad aliquam, ubi deinde quiescat, pervenire 
Scilicet poterit : sed propter ipsius animi erga 
morbos οἱ perturbationes affectionem, de natura 


'"AAÀX μέχρι τούτου προϊὼν ὁ λόγος αὑτοῖς, εἰ χαὶ 
ἔξω τῆς ἀληθείας φέρεται, ἀλλά γε διά τινος ἄχο- 
λουθίας τὸ ἄτοπον ἐξ ἀτόπου μεταλαμθάνει, Τὸ ἐξ 
ἐντεῦθεν ἤδη διὰ τῶν ἀσυναρτήτων αὐτοῖς τὸ δόγμα 
μυθηποιεῖται. Ἢ μὲν γὰρ ἀχολουθία παντελῆ δια- 
φθορὰν τῆς ψυχῆς ὑποδείχννσιν. Ἡ γὰρ ἅπαξ ἧς 
ὑψηλῆς πολιτείας ἀπολισυήσασα, ἐν οὐδενὶ μέτρῳ 
χαχίας στῆναι δυνήσεται. ἀλλὰ διὰ τῆς πρὸς τὰ πάθη 
σχέσεως, ἀπὸ μὲν τοῦ λογιχοῦ πρὸς τὸ ἄλογον μετα- 
θήσεται" ἀπ᾽ ἐχείνου ὃὲ πρὸς τὴν τῶν φυτῶν ἄναι- 
σ΄͵" 1 ὑοτατιθέστται" τῷ δὲ ἀνχιτθέτῳ ev 
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πως τὸ ἄψυχον" τούτῳ δὲ τὸ ἀνύπαρχτον ἕπεται. A comipote rationis, ad aliam hujus expertem trans- ὁ 


Ὥστε χαθόλου διὰ τῆς ἀχολουθίας πρὸς τὸ μὴ ὃν 
αὐτοῖς ἡ ψυχὴ μεταχωρήσει. Οὐχοῦν ἀμήχανος αὑτῇ 
πάλιν ἐξ ἀνάγχης ἔσται ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον ἐπάνο- 
δος. ᾿Αλλὰ μὴν ἐκ θάμνου ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον τὴν 
ψυχὴν ἐπανάγουσιν. Οὐχοῦν προτιμοτέραν τὴν ἐν 
θάμνῳ ζωὴν τῆς ἀσωμάτου διαγωγῆς ἐχ τούτων 
ἀποδειχνύουσιν. Δέδεικται γὰρ, ὅτι 1j πρὸς τὸ χεῖρον 
γενομένη πρόοδος τῆς ψυχῆς, πρὸς τὸ χατώτερον 
χατὰ τὸ εἰχὸς ὑποθήσεται. Ὑποδέδηχε δὲ τὴν ἀναί- 
σθητον φύσιν τὸ ἄψυχον, εἰς ὃ δι᾽ ἀκολουθίας ἡ ἀρχὴ 
ἐοῦ δόγματος αὐτῶν τὴν Φυχὴν ἄγει. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
«buo οὐ βούλονται ἢ τῷ ἀναισθήτῳ τὴν ψυχὴν ἐγχα- 
ταχλείουσιν, ἢ εἴπερ ἐντεῦθεν ἐπὶ τὸν ἀνθρώπινον 
αὐτὴν ἐπανάγοιεν βίον, προτιμότερον (χαθὼς εἴρη- 
ται) τὸν ξυλώδη βίον τῆς πρώτης ἀποδείξουσι χα- 
καστάσεως, εἴπερ ἐκεῖθεν μὲν ἡ πρὸς χαχίαν xa- 
τάπτωσις γέγονεν, ἐντεῦθεν ὃὲ dj πρὸς ἀρετὴν ἐπά- 
νῦδος γίνεται. Οὐχοῦν ἀχέφαλός τις χαὶ ἀτελὴς ὁ 
ξοιοῦτος διελέγχεται λόγος, ὁ τὰς ψυχὰς ἐφ᾽ ἑἐχυτῶν 
πρὸ τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς βιοτεύειν γατασχευάζων, 
xai διὰ χαχίας συνδεῖσθαι τοῖς σώμασι. Τῶν δέ γε 
νεωτέραν τοῦ σώματος τὴν Ψυχὴν εἶναι λεγόντων, 
προοχατεσχευάσθη διὰ τῶν χατόπιν ἡ ἁτοπία. Οὐχοῦν 
ἀπόόδλητος ἐπίσης ὁ παρ᾽ ἀμφοτέρων λόγος. Διὰ δὲ 
&09 μέσου τῶν ὑπολέψεων εὐθύνειν οἶμαι δεῖν ἐν 
ἀληθείᾳ τὸ ἡμέτερον δόγμα. Ἔστι δὲ τοῦτο, τὸ μέτε 
χατὰ τὴν Ἑλληνιχὴν ἀπάτην ἐν χαχίᾳ τινὶ βαρη- 
θείσας τὰς τῷ παντὶ συμπεριπολούσας Ψυχὰς, ἀδυ- 
ναμλίᾳ τοῦ συμπαραθέειν τῇ ὀξύτητι τῆς τοῦ πόλου 
κινήσεως, ἐπὶ τὴν γῆν καταπίπτειν οἴεσθαι" μηδ᾽ αὖ 
πάλιν οἱονεὶ πήλινον ἀνδριάντα προδιαπλατθέντα τῷ 
λόγῳ τὸν ἄνθρωπον, τούτου ἕνεχα τὴν Ψυχὴν γίνε- 
σθαι λέγειν. Ἧ γὰρ ἂν ἀτιμοτέρα τοῦ πηλίνου πλά- 
σμᾶτος Tj νοερὰ φύσις ἀποδειχθείη. 


' quam in carne vivant, 


ibit; de hac rursus ad plantas, sensu etiam caren- 
tes, quibus ea natura est proxima, in qua prorsus 
anima nulla est: post quam nihil est aliud reli; - 
quum, nisi de inanimo in nihilum commigratio. 
De quo colligi potest, animum per ipsorum rationes 
universe tandei exstinctum iri : ideoque fieri non 
posse ullo pacto, ut ad statum przstantiorem re- 
deat. Αἱ enim hi animum ex arbusto ad hominem 
reducunt, quamobrem ostendunt se statuere, vitam 
jin arbusto prestantiorem illa esse, quam extra 
corpus ànimus agit. Est enim demonstratum non 
posse ad statum deteriorem animum progredi , 
extra quam si ad inferiora prolabatur. Est autem 
proxime infra naturam sensus expertem prorsus 
inanima, in quam continua serie docirinz ipsorum 
principium tandem animum deducit. Quod si hoc 
velle se negant, fateantur necesse est, vel ad 
extremum prorsus animum nature sensus experti 
manere inclusum, vel si de hac ad vitam huma- 
ham revertatur, id esse verum quod ante diximus 
ex hoc sequi, prostsntiorem scilicet ab eis eam 
vitam statui, qua in lignis exsistit, vita et condi- 
tione principe : quando a princip» conditione fit 
ad vitium prolapsio, et à natura sensus experte ad 
virtutem reditus. Ergo tota ipsorum ratlo et capite 
caret, et fino, qua probare conantur animos ante- 
inter se degere, viliisque 
primum contaminatos corporibus alligari. Eorum 


vero qui aiunt ortu. posteriorem esse animum cor- 
4 


pore, ῥιϑοορία jam ΄Ζυρράδπ) est mente refutatlo, 
qui deinceps in iis qua sequuntür, ἃ nobis ex- 
ponetur. Itaque $ic concludamus, ut esse partis 
utriu$que doctrinam sque abjiciendam pronuntie- 
mus. Nostra vero hac tota in re sententia, media 


inter opinionem utramque via incedendo, ipsam ad veritatem éese diriget, est enim hujusmodi : Ani- 
mos neque secundum Grace sapientize. errorem, una eum universitate in orbem agitatos, redditos- 
que per vitlorum contaminationem graviores, cum pares esse cursu celerrimo poli motui nequeant. 
|n terram delabi : neque corporis causa tum primum oriri, cum jam illud instar lütea: cujusdam 


statuz sit conformatum. Nam ea ratione natura intelligentia prodita, luteo ligmento delerior foret. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ke'. 


Κατασκευὴ τοῦ μίαν καὶ τὴν αὐτὴν ψυχῇ τε καὶ 
σώματι τὴν αἰτία» τῆς ὑπάρξεως elva:. 


CAPUT XXIX, 


ldem esse cum animo, tum corpori, exsistendi prin- 
cipium, probatur. 


᾿Αλλ' ἑνὸς ὄντος τοῦ ἀνθρώπου, τοῦ διὰ ψυχῖς τε p — Sed cum unus et idem homo sit, qui corpore et 


καὶ σώματος συνεστηχότος, μίαν αὐτοῦ xai χοινὴν 
τῆς συστάσεως τὴν ἀρχὴν ὑποτίθεσθαι, ὡς ἂν μὴ 
αὐτὸς ἑαυτοῦ προγενέστερός τε xal νεώτερος γένοιτο, 
τοῦ. μὲν σωματιχοῦ προτερεύοντος ἐν αὐτῷ, τοῦ δὲ 
ἑτέρου ἐφυστερίζοντος. ᾿Αλλὰ τῇ μὲν προγνωστιχῇ 
τοῦ Θεοῦ δυνάμει, χατὰ τὸν μιχρῷ πρόσθεν ἀποδὸ - 
“θέντα λόγον, ἅπαν προῦφεστάναι τὸ ἀνθρώπινον πλή- 
ρωμα λέγειν, συμμαρτυρούσης εἰς τοῦτο τῆς προφη- 
τείας, τῆς λεγούσης εἰδέναι τὰ πάντα τὸν Θεὸν πρὶν 
Ὑθνέσεως αὐτῶν. Ἐν δὲ τῇ xa0' ἔχαστον δημιουργίᾳ 
μὴ προτιθέναι τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, μήτε πρὸ τοῦ σώ- 


ματος τὴν ψυχὴν, μήτε τὸ ἔμπαλιν " ὡς ἂν μὴ στασιά-, 


£ot πρὸς ἑαυτὸν ὁ ἄνθρωπος τῇ χατὰ τὸν xo^ νον δια- 


P» Dan, xtn, 48. 
PATROL. Gn. XLIV 


animo constat : unum esse communeque tribuen- 
dum ei dicimus exsistendi principium, me parte 
hac seipso prior, altera junior sit ct posterior. Dei 
scilicet vim cuncta prospicientem, inilio speciem 
iotam in creatione complexam esse, ut ca jam tum 
exsistere, quemadmodum est ànte declaratum, 
ipso etiam vatis testimonio, qui Deum nosse omnia , 
prius quam oriantur, ait**. Quocirca alterum al-- 
terí prponi non debere, quasi singularum in par- 
tium creatione vel animus sit ante corpus conditus, 
vel e contrario corpus ante animum. ldque hanc 
potissimum ob causam, ne secum ipse «dissidere 
videatur bomo, tanquam diversas in partes ob 
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temporis in barum ortu discrimen divisus. Nam A φορᾷ μεριζόμενος. Διπλῆς yàp τῆς φύσεως ἡμῶν 


cum de Apostoli sententia, natura nostra bifariam 
intelligatur, ut alia sit ejus hominis natura qui 
ccrni a nobis potest, alia hominis interius velut 
abditi et occultati, si statueremus alterum de his 
aliquanto prius ortum exstitisse, quam alterum 
csse inciperet, plane-hoc indicio foret, conditoris 
potestatem non omnino perfectam quamdam esse, 
propterea quod operi universo simul absolvendo 
non suffecerit, ideoque operas quasi interruperit, 
ac vicissim in perficiendis singulis partibus ex 
semisse prius absolutis occupata fuerit. Nimirum 
ut in tritici grano vel quovis alio semine totam 
spice vel frugum maturarum speciem potestate, 
sicuti loquimur, comprehensam dicimus, et her- 
bam, et culmum, et internodia, el fructum, et 
aristas : cum nihil horum altero in natura prius 
reipsa exsistat, vel oriatur citius, sed naturali 
ordine tandem insita semini facultas ipsa appareat, 
nulla in semen alia se natura extrinsecus velut 
insinuante: sic etiam existimamus humano in se- 
iine, cum homo primum incipit oriri, facultatem 
naturalem contineri, simul cum ipso excretam. 
Hanc porro naturali quadam progressionis serie ad 
perfectionem sui contendentem, paulatim se expli- 
care ac palefacere, non quod exjrinsecus aliquid 
recipiat, cujus ope sui perfectionem adipiscatur ; 
sed propria vi ad eam paulatim proficiendo perve- 
nit. Animus adeo, quemadmodum aute corpus non 
exsislit, sic hominis initio sine animo corpus esse 
diei vere nequit. Unum est utriusque principium, 
uod secundum rationem quidem sublimiorem prima 
in voluntate Dei, tanquam fundamento innititur, 
ratione autem altera, in ortus nostri exordio po- 
nendum est. Nam ut in eo, quod materna in alvo 
ad conceptionem corporis deponitur, antequam 
formetur, perspici articulata membrorut cohzren- 
tium distinctio nequit, sic neque vis animi propria 
deprehendi in eodem potest ante, quam ad effe- 
- ctiones suas illa progrediatur. Et quemadmodum 
nemini dubium est, idem illud in diversos artus 
diversaque viscera conformari, nulla externa fa- 
" culate, ut hoc perflciat, ingrediente : sed facul- 
tate ipsi a natura insita, opera et effectione sua in 


νοουμένης, χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν διδασχαλίαν, τοῦ τὰ 
φαινομένου ἀνθρώπου, xal τοῦ χεχρυμμένον" εἰ 
τὸ μὲν προὐπάρχοι, τὸ δὲ ἐπιγένοιτο, ἀτελής τις d) 
τοῦ δημιουργοῦντος ἀπελεγχθήσεται δύναμις, οὐ τῷ 
παντὶ κατὰ τὸ ἀθρόον ἐξαρχοῦσα, ἀλλὰ διαιρουμένη 
τὸ ἔργον, χαὶ ἀνὰ μέρος περὶ ἑχάτερον τῶν ἡμισεὺ» 
μάτων ἀσχολουμένη. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐν τῷ σίτῳ φαμὲν 
ἢ ἐν ἑτέρῳ τινὶ τῶν σπερμάτων, ἅπαν ἐμπεριει- 
λῆφθαι τῇ δυνάμει τὸ χάτὰ τὸν στάχυν εἶδος, τὸν 
χόρτον, τὴν χαλάμην, τὰς διὰ μέσου ζώνας, τὸν χαρ- 
πὸν, τοὺς ἀνθέριχας, καὶ οὐδὲν τούτων ἐν τῷ τῆς 
φύσεως λόγῳ προῦπάρχειν, T] προγίνεσθαί φαμεν τῇ 
φύσει τοῦ σπέρματος, ἀλλὰ τάξει μέν τινι φυσιχῇ 
τὴν ἐγχειμένην τῷ σπέρματι δύναμιν φανεροῦσθαι, 
οὐ μὴν ἑτέραν ἐπεισχρίνεσθαι φύσιν * χατὰ τὸν αὐτὸν 
λόγον χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην σπορὰν ὑπειλήφαμεν 
ἔχειν ἐν τῇ πρώτῃ τῆς συστάσεως ἀφορμῇ συνεσπαρ- 
μένην τὴν τῆς φύσεως δύναμιν. Ἐξαπλοῦσθαι δὲ 
xa φανεροῦσθαι διά τινος φυσιχῆς ἀχολουθίας πρὸς 
τὸ τέλειον προϊοῦσαν, ob προσλαμθάνουσάν τι τῶν 
ἔξωθεν εἰς ἀφορμὴν τελειώσεως * ἀλλ᾽ ἑαντὴν εἰς τὸ 
τέλειον δι᾿ ἀχολουθίας προάγουσαν. Ὥς μήτε Ψυχὴν 
πρὸ τοῦ σώματος, μῆτε χωρὶς ψυχῆς τὸ σῶμα ἀληθὲς 
εἶναι λέγειν, ἀλλὰ μίαν ἀμφοτέρων ἀρχὴν, χατὰ μὲν 
τὸν ὑψηλότερον λόγον, ἐν τῷ πρώτῳ τοῦ Θεοῦ βουλή- 
ματι χαταθληθεῖσαν, χατὰ δὲ τὸν ἕτερον, ἐν ταῖς 
τῆς γενέσεως ἀφορμαῖς συνισταμένην. Ὡς γὰρ οὖν 
ἔστι τὴν χατὰ μέλη διάρθρωσιν ἑνιδεῖν τῷ πρὸς τὴν 
σύλληψιν τοῦ σώματος ἐντιθεμένῳ πρὸ τῆς διαπλά- 
σεως * οὕτως οὐδὲ τὰς τῆς Ψυχῆς ἰδιότητας ἐν τῷ 
αὐτῷ δυνατόν ἔστι xatavorcat, πρὶν προελθεῖν εἰς 
ἐνέργειαν. Καὶ ὥσπερ οὐχ ἄν τις ἀμφιδάλοι πρὸς τὰς 
τῶν ἄρθρων τε xal σπλάγχνων διαφορὰς ἐχεῖνο τὸ 
ἐντεθὲν σχηματίζεσθαι, οὐχ ἄλλης τινὸς δυνάμειος; 
ἐπεισερχομένης, ἀλλὰ τῆς ἐγχειμένης φυσιχῶς πρὸς 
τὴν ἐνέργειαν αὐτῆς μέθισταμένης - οὕτω xal περὶ 
ψυχῆς ἀναλόγως ἔστι τὸ ἴσον ὑπονοῆσαι, ὅτι χἂν μὴ 
διά τινων ἐνεργειῶν ἐν τῷ φαινομένῳ γνωρίζηται, 
οὐδὲν ἧττόν boc ἐν ἐχείνῳ. Καὶ γὰρ xa -ὃ εἶδος 
τοῦ μέλλοντος συνίστασθαι ἀνθρώπου ἐν ἐχείνῳ ἐστὶ 
τῇ δυνάμει, λανθάνει δὲ διὰ τὸ μὴ εἶναι δυνατὸν πρὸς 
tfc ἀναγχαίας ἀχολουθίας ἀναφανῆναι. Οὕτω καὶ 


ἡ ψυχή ἔστι μὲν ἐν ἐχείνῳ χαὶ μὴ φαινομένηγφανή- 


hoc incumbente : eadem ratione de animo nobis D σεται δὲ διὰ τῆς οἰχείας ἑαυτῆς xat κατὰ φύσιν ἕνερ- 


cogitandum est, etiamsi per quasdam affectiones 
i parte hominis externa et apparente, indicia de 
;e nulla prebeat, nihilominus presentem esse. 
Nam οἱ futuri hominis forma potestate exsistit in 
semine : atque idcirco latet, quod velut in lucem 
producta conspici prius nequeat, quam necessarius 
verum ordo permittat, sic et auimus est in co 
quanquam non appareat. Nam tum demum patebit 
eum adesse, cum aucto per accretionem corpore, 
gua se propria ct a natura insita effectione ostendet. 


qslag , τῇ σωματικῇ αὐξήσει συμπροϊοῦσα. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐκ ἀπὸ νεχροῦ σώματος ἡ πρὸς τὴν σύλληψιν 
δύναμις ἀποχρίνεται, ἀλλ᾽ ἐξ ἐμψύχου xai ζῶντος " 
διὰ τοῦτό φαμεν εὔλογον εἶναι μὴ νεκρὸν χαὶ ἄψυχον 


“οἴεσθαι τὸ ἀπὸ ζῶντος εἰς ζωῆς ἀφορμὴν προϊέμενον, 


Τὸ γὰρ ἐν σαρχὶ ἄψυχον, xa νεχρόν ἐστι πάντως. 
Ἡ δὲ νεχρότης χατὰ στέρησιν ψυχῆς γίνεται. Οὐχ 
ἂν δέ τις ἐπὶ τούτου πρεσδυτέραν τῆς ἕξεως εἴποι 
τὴν στέρησιν, εἴπερ τὸ ἄψυχον, ὅπερ νεχρότης ἐστὶ, 
τῆς ψυχῆς εἶναί τις χατασχευάζει πρεσθύτερον. 


Cum enim a mortuo corpore nulla ad conceptionem facultas excernatur, sed ab animato et vivo: 
kicirco vero consentaneum est, ne illud quidem mortuum eL inanimum putandum, quod de corpore, 
vivo ad procreandam rem vivam emittitur. Carnem certe quod bttinet, omnino ea est et. iaanimum et 
moriuum per se quiddam. Mortàalitas outem non nisi animi est privatio, At nemo dixerit, opinor, 
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bábitu privationem priorem esse :- quod sequi necesse est, si quis carnem, qui quiddam est inari- 


mur, hoc est mortuum, ait animo priorem esse. 


EL δέ τις xol ἐναργέστερον ζητοίη τεκμήριον τοῦ A. θιυοὰ si quis argumentum desiderat. illustrius, 


ζῇν Exelvo τὸ μέρος, ὅπερ ἀρχὴ τοῦ χατασχεναζομέ- 
vou γίνεται ζώον, δυνατόν ἐστι xal δι᾽ ἄλλων ση- 
μείων, δι᾽ ὧν τὸ ἔμψυχον Ex τοῦ νεχροῦ διαχρίνεται, 
καὶ περὶ τούτου χατανοῆσαι. Τεχμήριον γὰρ τοῦ ζῇν 
ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων ποιούμεθα, τὸ θερμὸν εἶναί τινα 
᾿ καὶ ἐνεργὸν καὶ κινούμενον. Τὸ δὲ χατεψυγμένον τε 
καὶ ἀχίένητον ἐπὶ τῶν σωμάτων, οὐδὲν ἕτερον εἰ μὴ 
νεχρότης ἐστίν. Ἐπειδὴ τοίνυν ἔνθερμόν τε xal ἐνερ- 
Ὑὸν θεωροῦμεν τοῦτο, περὶ οὗ τὸν λόγον ποιούμεθα, 
κὸ μηδὲ ἄψυχον εἶναι διὰ τούτων συντεχμαιρόμεθα. 
'AMM ὥσπερ χατὰ τὸ σωματιχὸν αὐτοῦ μέρος 0) 
σάρχα φαμὲν αὐτὸ, καὶ ὀστέα, χαὶ τρίχας, καὶ ὅσα 
περὶ τὸ ἀνθρώπινον χαθορᾶται, ἀλλὰ τῇ δυνάμει μὲν 
τούτων ἕχαστον εἶναι, οὕπω δὲ χατὰ τὸ ὁρώμενον 
φαίνεσθαι" 
μὲν τὸ λογιχὸν xaX ἐπιθυμητικὸν xat θυμοειδὲς, xal 
ὅσα περὶ ψυχὴν χαθορᾶται, xal ἐν ἐχείνῳ χώραν 
ἔχειν φαμὲν, ἀναλόγως δὲ τῆς τοῦ δώματος χατα- 
σχευῆς τε xal τελειώσεως, xal τὰς τῆς Ψυχῆς ἐνερ- 
γείας τῷ ὑποχειμένῳ συναύξεσθαι. “Ὥσπερ γὰρ τε- 
λειωθεὶ; ὁ ἄνθρωπος ἐν τοῖς μείζοσιν, ἔχει διαφαι- 
νομένην τῆς ψυχῆς τὴν ἐνέργειαν " οὕτως ἐν ἀρχῇ 
«ἧς συστάσεως τὴν χατάλληλόν τε xal σύμμετρον τῇ 
παρούσῃ χρείᾳ συνέργειαν τῆς ψυχῆς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
διαδείκνυσιν, ἐν τῷ κατασχευάζειν αὐτὴν ἑαυτῇ διὰ 
πῆς ἐντεθείσης ὕλης τὸ προσφνὲς οἰκητήριον. Οὐδὲ 
γὰρ εἶναι δυνατὸν λογιζόμεθα, ἀλλοτρίαις οἰχοδομαῖς 
τὴν Ψυχὴν ἐναρμόξεσθαι, ὡς οὐχ ἔστι τὴν ἐν τῷ 
κηρῷ σφραγίδα πρὸς ἀλλοτρίαν ἀρμοσθῆναι γλυφῆν. 


de quo colligatur, esse partem eam, quas princi- 
pium est animalis quod gignitur, vita praeditam: 
uli poterit signis etiam ceteris, de quibus inter 
res animalas et mortuas constitui discrimen solet. 
Nam in homine hoc essc argumentum vitze dicimus, 
si οἱ caleat, et occupetur agendo, et moveatur, 
sicut e contrario frigus in corporibus, et motus 
amissio, nibil aliud significant, quam mortuum esse 
hominem. Cum igitur hoc quoque, de quo nunc 
disserimus, et calore proditum, et minime otio- 
sum sit, concludimus etiam inanimum mon esse. 
Àc quemadmodum eam ipsius partem, de qua cor- 
pus constituitur, non carnem esse dicimus, non 
0553, non comas, non aliud quidquam corum quz 


οὕτω xal ἐπὶ τοῦ ψυχιχοῦ μέρους οὔπω B in homine exsistit, sed statuimus illam potestate 


quodlibet horum esse, tametsi necdum quidquam 
conspici tale possit : sic anima partem quod ayi- 
net, quanquam in ea necdum facultas ratiocinatrix, 
qui est τὸ Aoytzóv , neque appetens, quam τὸ £z:- 
θυμητιχόν vocant, neque τὸ θυμικόν, quod. animi 
aflectiones continet, appareat ; tamen ea ines:e 
huic dicimus: et consimili ratione quatenus corpus 
formatur ac perficitur, etiam affectiones animi una 
cun corpore crescere. Nam ut in homine qui zeta- 
tem ad integram pervenit, οἱ inter grandiores cen- 
setur, affectiones animi jam inanifesto apparent; 
sic ortus nostri initio, prout tum res postulat, ita 
sese convenienter actiones animi declarant, in eo 
quod ipse sibi de materie iu alvo matris deposita 


doinicilium aptissimum nature suz fabricat, Nam fieri non posse, de rationibus ceriis colligimus, ut 


aliena in zdificia commode »nimus commigrel, sicut fieri non potest, 


diversam ad sculpturam aptetur. 


ut signuin impressum ccr 


Καθάπερ γὰρ τὸ σῶμα ix βραχυτάτου πρὸς τὸ C — Nimirum uti corpus exorsum a magnitudine per- 


τέλειον πρόεισιν, οὕτω xal ἡ τῆς ψυχῆς ἐνέργεια 
καταλλήλως ἔμφνομένη τῷ ὑποχειμένῳ, συνεπιδίδωσι 
καὶ συναύξεται. Ἰίροηγεῖται μὲν γὰρ αὐτῆς ἐν τῇ 
πρώτῃ κατασχευΐ οἷον ῥίζης τινὸς ἐν τῇ γῇ κατα- 
χρυφθείσης ἡ αὐξητιχὴ τε χαὶ θρεπτιχὴ δύναμις 
μόνη. Οὐ γὰρ χωρεῖ τὸ περισσότερον d) τοῦ δεχομέ- 
you βραχύτης. Εἶτα προελθόντος εἰς φῶς τοῦ φυτοῦ, 
καὶ ἡλίῳ τὴν βλάστην δείξαντος, ἢ αἰσθητιχὴ χάρις 
ἐπήνθησεν. ᾿Αδρυνθέντος δὲ ἤδη χαὶ εἰς σύμμετρον 
εαἴχος ἀναδραμόντος, καθάπερ τις χαρπὸς διαλάμπειν 
3j λογιχὴ δύναμις ἄρχεται, οὗὐ πᾶσα ἀθρόως ἐχφαι- 
γομένη" ἀλλὰ τῇ τοῦ ὀργάνου τελειώσει δι᾽ ἐπιμε- 
λείας συναύξουσα, τοσοῦτον ἀεὶ χαρποφοροῦσα, ὅσον 
χωρεῖ τοῦ ὑποχειμένου ἡ δύναμις. Εἰ δὲ ζητεῖς ἐν 
τῇ τοῦ σώματος πλάσει τὰς Ψυχιχὰς ἐνεργείας, 
πρόσεχΞ σεαυτῷ, φησὶ Μωσῆς, xal ἀναγνώσῃ χαθά- 
περ ἐν βίόλῳ τῶν τῆς φυχῆς ἔργων τὴν ἱστορίαν. 

Αὐτὴ γάρ σοι διηγεῖται 1d) φύσις, λόγου παντὸς ἐναρ- 
γέστερον, τὰς ποιχίλας ἐν τῷ σώματι τῆς ψυχῆς 
ἀσχολίας, ἔν τε ταῖς χαθόλου χαὶ ἐν ταῖς ἐπὶ μέρους 
διασχευαῖς. ᾿Λλλὰ περιττὸν otuat λόνω τὰ χαθ᾽ 
ἡμᾶς αὐτοὺς διεξιέναι, χαθάπερ τι τῶν ὑπερορίων 
διηγουμένους θαυμάτων. Τίς γὰρ ἑαυτὸν βλέπων, 


exigua, suam ad perfectionem progreditur: sic 
animi facultas etiam ratione conveniente una cum 
corpore proficit accrescendo. Ác princeps quidem 
exsistit in eo facultas accrescens et nutriens sola, 
quando seilicet. in opificii principio tanquam radix 
quedam adhuc abdita sub terra latet. Nam tum 
capere quid amplius per imbecillitatem nequit. 
Deinde hac quasi plantula in lucem prodeunte, 
germenque suum soli ostentante, sentiendi facultas 
efflorescens cum priore conjungitur *. Verum ubi 
jam bene magna facia est, et proceritatem sibi 
convenientem adepta : tum demum .instar ipsius 
fructus rationis particeps facultas eluccescit, nori 
illa quidem subito tota spleudoreim suum ostendens, 
sed una cum instrumenti sui perfectione celeriter 
accrescens, eosque fructus proferens, qui corporis 
facultati respondeant. Quod si corporis in confor- 
matione quid animus efliciat quzris : ad te ipsum, 
ait Moses, respice, in teipso tanquam in libro - 
quodam totam animi operum historiam perlcges. 
Ipsa enim natura longe omni oratione illustrius 
explicabit tibi affectionum animi in corpore varie- 
tatem, cum in univers), um partium structura. 
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Sed enim nostra commemorando percensere, quasi A λόγῳ δεῖται τὴν οἰχείαν φύσιν διδάσχεσθαι ; δυνατὸν 


quedam externa miracula, pretium opere non 
fuerit. Quis enim alterius oratione naturam pro- 
priam cognoscere desidéret, cum ipsi liceat se- 
ipsum contueri? Nam qui quo pacto vivamus in- 
telligit, et quam aptum sit corpus ad ommnes vitz 
proprias actiones didicit, is etiam zstimare facil- 
lime potest, in quo efliciendo animi occupata 
prima in hominis conformatione opera fuerit. Adeo- 
que. de hoc ipso patet homini non omnino hebeti, 
nequaquam mortuum et inanimum exsistere in offi- 
cina nature, quod ad plantationem quasi quam- 
dam animalis de vivo avulsum corpore in ea depo- 
nitur. Nam et fructuum grana, radicumque surcu- 
los terr2 non. mandamus, postquam insita eis a 
natura facultas vitalis emortua fuerit: sed cum 
adhuc eorum a quibus orta sunt, vim propriarn 
conservant, latentem quidem illam et abditam, sed 
tamen vivam. Et vis quidem hujusmodi non de 
terra extrinsecus hauritur ( nam czteroqui necesse 
foret etiam ligna emortua pullulando efflorescere ), 
sed insita rebus jam ante, per terram modo in 
apertum producitur, suppeditantem succum suum: 
de quo planta radice, cortice,medulla, ramorumque 
surculis aucta, plane tandem omribus sui partibus 
absolvitur. ldem enim fieri non posset, si nulla 


γάρ ἐστι τὸν τῆς ζωῆς τρόπον χατανοήσαντα, xat ὡς 
πρὸς πᾶσαν ζωτιχὴν ἐνέργειαν ἐπιτηδείως ἔχει τὸ 
σῶμα χαταμαθόντα, γνῶναι περὶ τί χατησχολήθη τὸ 
φυσικὸν τῆς ψυχῆς παρὰ τὴν πρώτην τοῦ γινομένου 
διάπλασιν. Ὥστε χαὶ διὰ τούτου φανερὸν εἶναι τοῖς 
οὐκ ἀνεπισχέπτοις, τὸ μὴ νεχρόν τε καὶ ἄψυχον ἐν 
τῷ ἐργαστηρίῳ γενέσθαι τῆς φύσεως, ὃ πρὸς τὴν 
τοῦ ζώου φυτείαν Ex τοῦ ζῶντος σώματος ἀποσπα- 
σθὲν ἐνετέθη. Καὶ γὰρ xal τῶν χαρπῶν τὰς ἕντει 
ριώνας, xal τὰς τῶν ῥιζῶν ἀποσπάδας οὐ νεχρωθεΐε 
σας τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει ζωτικῆς δυνάμεως τῇ 
Yi καταθδάλλομεν, ἀλλὰ συντὴρούσας ἐν ἑαυταῖς χε- 
χρυμμένην μὲν, ζῶσαν δὲ πάντως τοῦ πρωτοτύπου 
τὴν ἰδιότητα. Τὴν δὲ τοιαύτην δύναμιν οὐχ ἐντίθης- 
σιν 1 περιέχουσα γῇ ἔξωθεν παρ᾽ ἑαυτῆς ἐπεισχρξαε 
vouca* Tj γὰρ ἂν χαὶ τὰ νεχρὰ τῶν ξύλων εἰς βλάστην 
προΐγετο" ἀλλὰ τὴν ἐπιχειμένην ἔχδηλον ἀπεργά- 
ζεται, διὰ τῆς οἰχείας ἰχμάδος τιθηνουμένη εἰς ῥέ- 
Cav, xai φλοιὸν, χαὶ ἐντεριώνην, χαὶ τὰς τῶν Χχλά- 
δων ἐχφύσεις τὸ φυτὸν τελειοῦσα. “Ὅπερ οὐχ οἷόν 
τε ἦν γίνεσθαι, μή τινος φυσιχῆς δυνάμεως συγεν- 
τεθείσης, ἥτις τὴν συγγενῇ χαὶ χατάλληλον ἐκ τῶν 
παραχειμένων τροφὴν εἰς ἑαυτὴν ἕλχουσα, θάμνος; 
ἢ δένδρον, ἣ στάχυς, ἢ τι τῶν φρυγανιχῶν βλαστη- 
μάτων ἐγένετο. 


facultas ei naturalis indita foret, ἃ qua cognato et conveniente alimento de vicinis partibus attracto, 
vel arbustum, vel arbor, vel spica, vel quodvis virgultum nasceretur. 


CAPUT XXX. 


Humani corporis struciure quedam alius ex ipsa 
medicina breviter repetita contemplatio. 


Sed eni unusquisque nostrum, natura propria 
inagisira et duce, structuram corporis accurate ex 


eo quod et videt et vivit et sentit, cognoscere po. - 


terit. Quin el 8 viris doctissimis hzc studiose ex- 
plicata cum sint, licei universam et integram eo- 
rum doctrinam de libris horum expromere. Alii, 
quie collocatio sit. singularum in nobis partiurn 
scrutati sunt. Alii, quem ad usum omnia corporis 
membra facta sint, indagarunt, et nobis explica- 
runt, ut jam de horum commentariis capere stu- 
diosi harum rerum cognitionem humani opificii 
locupletem et nulla sui parte deficientem possint. 
Quod si quis etiam hxc universa, de doctrina 


propria vero in terris Dei ccetui discere malit, ne. 


ulla in re disciplina extera egere videri possimus 
(quando lex ovibus spiritualibus est proposita , 
quemadirodum ait Dominus, Non esse voci alius , 
extra quam pastoris, aures prz:bendas ** ), age bre- 
viter de his quoque disserainus. Sunt omnino cor- 
poris in natura, tria numero, quorum gratia sin- 


gula in nobis membra sunt facta. Nam alia, ut - 


viveremus condita sunt ; alia, ut. jucunde vivere- 
mus ; alia, ut. esset. in humano genere perpetua 
posteritatis successio. Qus porro ejus sunt gene- 
ris, ut si absque ipsis foret, homo non viveret : 
tribus membris comprelienduntur, cerebro, corde, 


** Joun. x, 4, D. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A'. 0008 


Θεωρία τις ἰατρικωτέρω περὶ τῆς τοῦ σώματος 
ἡμῶν» χατασλχευὴς Ov ὀλίγων. 


᾿Αλλὰ τὴν μὲν ἀχριδῃ τοῦ σώματος ἡμῶν διᾶ- 
σχευὴν διδάσκει μὲν ἕκαστος ἑχυτὸν, ἐξ ὧν ὁρᾷ 
τε xal ζῇ καὶ αἰσθάνεται, τὴν ἰδίαν ἑαυτοῦ qU- 
σιν διδάσχαλον ἔχων. Ἔξεστι δὲ xal τὴν ἐν βέ- 
θλοις φιλοπονηθεῖσαν τοῖς τὰ τοιαῦτα σοφοῖς περὶ 
τούτων ἱστορίαν ἀναλαθδόντι, πάντα Ov &xpibelag — 
μαθεῖν. Ὧν οἱ μὲν ὅπως ἔχει θέσεως τὰ χαθέχαστην 
τῶν ἕν ἡμῖν, διὰ τῆς ἀνατομῆς ἐδιδάχθησαν " οἱ δὲ 
χαὶ πρὸς ὅ τι γέγονε πάντα τὰ τοῦ σώματος μόρια 
χαἀτενόησάν τε χαὶ διηγήσαντο, ὡς ἀρχοῦσαν ἐντεῦθεν 
κῆς ἀνθρωπίνης χατασχευΐς τὴν γνῶσιν τοῖς φιλοπό- 
νοις γενέσθαι. Εἰ δέ τις ἐπιζητοίη πάντων αὐτῶν τὴν 
ἐχχλησίαν διδάσχαλον γίνεσθαι, ὡς εἰς μηδὲν. τῆς 
ἔξωθεν φωνῇς ἐπιδεῖσθαι (οὗτος γὰρ τῶν πνευματι- 


D κῶν προθάτων ὁ νόμος, χαθώς φησιν ὁ Κύριος, τὸ 


ἀλλοτρίας μὴ ἀχούειν φωνῖς), διὰ βραχέων xaX τὸν 
περὶ τούτων λόγον διαληψόμεθα. Τρία περὶ τὴν τοῦ 
σώμϑπτος ἐνοήσαμεν φύσιν, ὧν χάριν τὰ καθ᾽ ἕχαστον 
τῶν ἐν ἡμῖν ιχατεσχεύασται. Τὰ μὲν γὰρ διὰ τὸ ζῇν, 
τὰ δὲ διὰ τὸ καλῶς ζῇν, ἕτερα δὲ πρὸς τὴν διαδοχὴν 
τῶν ἐπιγινομένων ἐπιτηδείως ἔχει. “Ὅσα μὲν οὖν ἐν 
ἡμῖν τοιαῦτά ἔστιν, ὧν ἄνευ συστῆναι τὴν ἀνθρω- 
πίνην ζωὴν οὐχ ἐνδέχεται, ἐν τρισὶ μορίοις χατενο- 
σαμεν" ἐν ἐγχεφάλῳ, xaY χαρδίᾳ, χαὶ ἥπατι. Ὅσα 
δὲ προσθέχη τίς ἔστι τῶν ἀγαθῶν, xol φιλοτιμία τῆς 
φύσεως, τὸ εὖ ζῇν δι’ ἐκείνων τῷ ἀνθρώπῳ χαριζρ- 
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μένης, τὰ περὶ τὴν αἴσθησίν ἐστιν ὄργανα, Τὰ γὰρ A Jecinore. Qux bonorum sunt velut additamentum, 


τοιαῦτα τὴν ζωὴν μὲν οὐ συνίστησιν, ἐπεὶ χαὶ λιπόν- 
τῶν τινῶν. πολλάχις, οὐδὲν ἧττον ἐν τῷ ζῇν ἐστιν ὁ 
ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἀμήχανον δίχα τούτων τῶν ἐνεργειῶν, 
τῶν χατὰ τὴν ζωὴν ἡδέων τὴν μετουσίαν ἔχειν. 
Ὃ δὲ τρίτος σχοπὸς πρὸς τὸ ἐφεξῆς τε xal τὴν 
διαδοχὴν βλέπει. “Ἔστι δὲ χαὶ ἄλλα τινὰ παρὰ 
καῦτα, ἃ πρὸς διαμονὴν χοινὰ τοῖς πᾶσιν ὑπόχειται, 
τὰς χαταλλήλους προσθήχας δι᾽ ἑαυτῶν ἐπεισάγοντα, 
ὡς χοιλία καὶ πνεύμων, ὁ μὲν τῷ πνεύματι τὸ ἐγχάρ- 
διον πῦρ ἀναῤῥιπίξων, dj δὲ τοῖς σπλάγχνοις τὴν 
κροφὴν εἰσοιχίζουσα. Οὕτω τοίνυν τῆς χατασχενῆῇς 
τῆς ἐν ἡμῖν διῃρημένης, ἔστιν ἀχριδῶς χατανοῇσαι, 
ὅτι οὐ μονοειδῶς ἡμῖν δι᾽ ἑνός τινος ἡ πρὸς τὸ ζῇν 
δύναμις διεξάγεται" ἀλλὰ πλείοσι μορίοις ἡ φύσις 
τὰς πρὸς τὴν σύστασιν ἡμῶν ἀφορμὰς ἐπινείμασα, 
ἀναγχαίαν ποιεῖ πρὸς τὸ ὅλον τὴν παρ᾽ ἑχάστου συν- 
εἰσφοράν. Ὥστε xal ὅσα πρὸς ἀσφάλειαν τῇς ζωῆς 
xal χάλλος fj φύσις ἐπετεχνάσατο, πλείω τέ ἐστι 
ταῦτα, καὶ πολλὴν πρὸς ἄλληλα τὴν διαφορὰν ἔχει. 
"AXÀ' οἶμαι διελέσθαι πρότερον ἐν ὀλίγῳ χρῆναι 
τῶν πρὸς τὴν σύστασιν τῆς ζωῆς συντελούντων ἡμῖν 
τὰς πρώτας ἀρχάς. 'H μὲν οὖν τοῦ παντὸς σώματος 
ὕλη χοινὴ τοῖς 'χαθ᾽ ἔχαστον μέλεσιν ὑποχειμένη, σι- 
γάσθω τανῦν’ οὐδὲν γὰρ πρὸς τὸν σχοπὸν ἡμῖν 
συντελέσει ἡ χαθόλον φυσιολογία πρὸς τὴν μεριχὴν 
θεωρίαν. Ὁμολογουμένον τοίνυν παρὰ πᾶσι τοῦ 
πάντων ἐν ἡμῖν εἶναι τῶν στοιχειωδῶς ἐν τῷ κόσμῳ 
θεωρουμένων τὴν μοῖραν, τοῦ τε θερμοῦ xal τοῦ 
Ψύχοντος, xal τῆς ἑτέρας συζυγίας τῆς κατὰ. τὸ 
ὑγρόν τε xaX ξηρὸν νοονμένης, τὰ χαθ᾽ ἔχαστον ἡμῖν 
διαλη πτέον. 


Οὐχοῦν ὁρῶμεν τρεῖς τὰς διοιχητιχὰς τῆς ζωῆς 
δυνάμεις, ὧν ἡ μὲν διαθάλπει τὸ. πᾷν τῇ θερμότητι, 
ἡ δὲ ὑπονοτίζει τῇ ἰχμάδι τὰ θερμαινόμενον, ὡς ἂν 
τῇ ἰσοχρατείᾳ τῆς τῶν ἐναντίων ποιότητος, ἐπὶ τοῦ 
μέσου συντηροῖτο τὸ ζῶον, μήτε τοῦ ὑγροῦ χατα- 
φρυγομένου τῷ πλεονασμῷ τῆς θερμότητος, μήτε 
τοῦ θερμοῦ σδενγυμένου τῇ ἐπιχρατείᾳ τοῦ χαθυ- 
γραίνοντος. Ἡ δὲ τρίτη δύναμις συνέχει δι᾽ ἑαυτῆς 
χατά τινα συμδολὴν τε xal ἁρμονίαν τὰ διαχεχρι- 
μένα τῶν ἄρθρων τοῖς παρ᾽ ἑαυτῆς συνδέσμοις ἀρ- 
μόζουσα, καὶ πᾶσιν ἐπιπέμπουσα τὴν αὐτοχίνητόν τε 
χαὶ προαιρετιχὴν δύναμιν * ἧς ἐπιλειπούσης, πέρατον 
γίνεται, χαὶ νεχρῶδες τὸ μέρος, τοῦ προαιρετιχοῦ 
πνεύματος ἀμοιρῆσαν. Μᾶλλον δὲ πρὸ τούτων ἄξιον 
χατανοῆσται τὸ τεχνιχὸν τῆς φύσεως ἡμῶν ἐν αὐτῇ 
τῇ δημιουργίᾳ τοῦ σώματος. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ σχληρόν 
κε χαὶ ἀντίτυπον τὰς αἰσθητιχὰς ἐνεργείας οὐ χατα-- 
δέχεται, ὡς ἔστιν ἰδεῖν ἐπί τε τῶν ἐν ἡμῖν ὀστέων, 
χαὶ τῶν ἐν τῇ γῇ φυτῶν, ἐν οἷς ζωῆς μέν τι χατανοοῦμεν 
εἶδος ἐν τῷ αὔξειν χαὶ τρέφεσθαι, οὐ μὴν παρεδέξατο 
ἐναντίως ἡ ἀντιτυπία τοῦ ὑποχειμένου τὴν αἴσθησιν " 
τούτου χάριν ἔδει χαθάπερ κηροειδῇ τινα χατασχευὴν 
ὑποτεθῆναι ταῖς xav' αἴσθησιν ἐνεργείαις, δυναμένην 
τοῖς ἀντιληπτιχοῖς τύποις ἐνσφραγισθῆναι, μήτε 
συγχεομένην δι’ ὑπερδαλλούσης ὑγρότητος " οὐ γὰρ 


profecta de benigna largitate naturz, efficientis per 
hzc ut jucunde homo viveret : sunt sensuum in- 
strumenta. Nam in his vita quidein nostra non 
consistit, quando vivere homini licet etiam pleris- 
que borum amissis; sed fieri non potest ut. absque 
horum actienibus rerum in hominis vita jucunda- 
rum voluptate fruamur. Tertium in partitione pro- 
posita membrum generis ad perpetuitatem spectat. 
Prater lizc alia membra sunt, quz οἱ ipsa pariter 
cum c:ztleris vitam hominis conservant, el consen- 
taneas nature su:e quasdam quasi accessioneg 
prostant, in quibus sunt stomachus ac pulmo, 
quorum hic calorem cordis perflando excitat ; ille 
visceribus alimentum suum przbet. Hoc modo tota 


B corporis nostri structura divisa, perspicue videre 


est, facultatem qua' vita continetur, non uno ἃ 
membro proficisci: sed naturam corporis consec- 
vationem in plura membra partientem, unicuique 
hoc dedisse negotii, ut singula nonnihil ad usum 
universi conferrent. Eam ob rem complura sunt, 
interqué se perprofecto diversa, quzcunque natura 
vel ad se tuendam, vel ornatus et elegantix causa 
solerter fabricata est. Sed enim principia prima 
eorum que vitam constituunt, nobis antequam ad 
alia progrediamur, breviter dividenda veniunt. 
Totius quidem corporis membris materies singulis 
communis, in hoc et tempore ct loco  prztereatur 
silentio. Nam ad institutum nostrum nihil attinet, 
nimirum ad considerationem particularem, universi, 
pertractatio. Ergo cum apud omnes hoc quasi pro. 
confesso sit, exsistere quiddam in nobis de omni- 
bus mundi elementis, de calore ac frigore, de hu- 
more et siccitate : de singulis agamus. 


Videmus autem tres imprimis facultates esse vitz 
nóstre tanquam administras : quarum qua prima 
est, calore suo cuncta fovet : altera, quod conca- 
luit 8ucco suo humectat, ut per &quabilem quali- 
tatis in rebus adversantibus sibi temperiem, qua- 
dam in mediocritate ipsum animal conservetur, 
humore per calorem nimium nunquam euisucto, 
neque contra 'calore per vim nimii humoris op- 
presso. Tertia facultas, articulos non coharentes 
et interstinctos ligamentis 818 per commissionem 


D et harmoniam mutuam continet, aptissimeque co-. 


pulat, et omnibus indit vim quamdam sponte sua 
se movendi: qui si amittatur, membrum etiam 
velut emortuum exsistere necesse est, a sponte sua 
movente ipsum spiritu destitutum. Fuerit operx. 
pretium hoc loco nature artificium in corporis 
creatione considerare. Nam cum ea quz dura soli- 
daque sunt, sensus actiones nullas admittant, ut 
est videre in corporis nostri ossibus, et terre plan- 
tis, in quibus esse vit» quxdam species satis intel- 
ligitur ex eo quod et acerescunt et nutriuntur, cum 
solida ipsorum durities sensum non recipiat, id- 
circo necesse erat quoddam quasi cereum opificium 
sensuum actionibus subjici, quod possel cedendo 
velit impressas notas recipere, sic ut. ob nimiam 
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humoris copiam non confunderetur (quando hu- A àv διαμείνοι ἐν τῷ ὑγρῷ τὸ τυπούμενον " μήτε ἀντι- 


mida rei quod imprimitur, nequit durare) et ob 
inmodicam duritiem non resiliret ( quando quod 
cedere nequit, notas per impressionem nullas reci- 
pit ), sed mediocriter esset cum molle tum durum, 
ne animal hac facultate inter exteras pulcherrima 


careret, sensus nimirum motione. Αἱ enim cum: 


omne quod propriz mollitudinis causa facile cedit 
ac flectitur, si non etiam aliqua ex parte duritiei 
sit particeps, prorsus esse motus expers solutum- 
que necesse sit, instar marinorum pneumonum.; 
ideo corpori natura solida quxdam ossa indidit, 
eaque mutuo aptissima harmonia copulavit, et ner- 
vorum vinculis commissuras horum constringens , 
ita demum ea carne undique obduxit, quz et. sen- 
suum capax foret, et superficie quadam contine- 
retur, ut minus esset obnoxia morbis, ac paulo 
tensior. 

Nolidis hisce ossibus, tanquam columpis, quibus 
onus :edificii totum incumbit, corporis molem impo- 
suit universam, Neque unum in corpore tantum os 
esse voluit, propterea quod necesse fuisset homi- 
neni omnis et motvs et. actionis expertem esse, si 
eo pacto ipsum conformasset natura, quo arbores, 
"no Semper consistentes in loco. Nam neque pro- 
gredi potuisset, si crura non licuisset vicissim sub- 
lata ulterius collocare, neque manibus uti admi- 
nistris. Nunc vero singulari naturz artificio core 
poris organum et loco movetur, et agendi est facul- 
iate preditum , postquam ei per spiritus ultronei 
motus auctores, qui per nervos diduntur, vis et 
impetus quidam ad varios motus accessit. Hinc est, 
quod manuum ministerio et opera utimur, varia illa 
profecto et multiplice, perque omne ad institutum 
animi nobis idonea. Hinc cervicis est inflexio, 
hinc capitis inclinationes et erectiones; hinc ma- 
xillarum motus; hinc palpebrarum diductio, qua 
cum nutu fit; hinc czterorum articulorum motus 
profecti sunt, qui nervorum vel tensione vel re- 
missione, quasi quamdam per machinam fiunt, Vis 
quidem passim per nervos ipsos sese dedens sic est 
ἃ natura coinparata, ut ex lubituarbitrioque proprio 
moveatur, et singulis in membris per spiritum 
£ponte sua se agitantem effectiones suas habeat. 


τυποῦσαν ἕν τῇ ἀμετρίᾳ τῆς πήξεως - ἀσήμαντον γὰρ 
πρὸς τοὺς τύπους ἐστὶ τὸ ἀνύπειχτον * ἀλλὰ μέσως 
ἔχουσαν μαλαχότητός τε xai στεῤῥότητος, ὡς ἂν uh 
τοῦ χαλλίστου τῶν χατὰ τὴν φύσιν ἐνεργημάτων, τῆς 
αἰσθητικῆς λέγω κινήσεως, ἀμοιροίη τὸ ζῶον. Ἐπειδὴ 
τοίνυν τὸ μαλαχόν τε xal εὔειχτον μηδεμίαν τὴν ix 
τῶν στεῤῥῶν ἔχον ἐνέργειαν, ἀκίνητον ἂν ἣν πάντως, 
xal ἀδιάρθρωτον, χατὰ τοὺς θαλασσίους πνεύμονας * 
διὰ τοῦτο χαταμίγνυσιν ἡ φύσις τῷ σώματι τὴν τῶν 
ὁστέων στεῤῥότητα, χαὶ ταῦτα πρὸς ἄλληλα διὰ τῆς 
προσφυοῦς ἁρμονίας ἐνώσασα, τοῖς τε διὰ τῶν νεύρων 
συνδέσμοις τὰς συμθολὰς αὐτῶν ἐπισφίγξασα, οὕτως 
αὑτοῖς τὴν δεχτικὴν τῶν αἰσθήσεων περιέφυσε σάρχα, 
δυσπαθεστέραν τε χαὶ εὐτονωτέραν τῇ ἐπιφανείᾳ 


Ὦ διειλημμένην. 


Ταύτῃ τοίνυν τῇ στεῤῥᾷ τῶν ὀστέων φύσει, οἷον 
στύλοις τισὶν ἀχθοφόροις, ὅλον τοῦ σώματος ἐπιθεῖσα 
τὸ βάρος,. οὐχ ἀδιαίρετον ἐνέφυσε τῷ πὰντὶ τὸ ὀστέον. 
Ἦ γὰρ ἂν ἀχίνητός τε «ai ἀνενέργητος ἔμεινεν, εἰ 
οὕτω χατασχευῆς sYysv ὁ ἄνθρωπος, χαθάπερ τι 
δένδρον ἐφ᾽ ἑνὸς τόπον μένον, μήτε τῆς τῶν σχελῶν 
διαδοχῆς ἐπὶ τὸ πρόσω προαγούσης τὴν χίνησιν, μὴτε 
τῆς τῶν χειρῶν ὑπουργίας χρησιμενούσης τῷ βίῳ. 
Νυνὶ δὲ μεταδατιχὸν εἶναι xal πραχτιχὸν τὸ ὄργανον 


διὰ τῆς ἐπινοίας ταύτης ἐμηχανήτατο, τῷ προαιρετιχῷ 


πνεύματι τῷ διὰ τῶν νεύρων διήχοντι, τὴν πρὸς τὰς 
κινήσεις ὁρμήν τε xal δύναμιν ἐνθεῖσα τῷ σώματι, 
Ἐντεῦθεν ἡ τῶν χειρῶν ὑπουργία, ἣ ποικίλη τε xai 
πολύστροφος, χαὶ πρὸς πᾶσαν ἐπίνοιαν ἐπιτηδεία. 
Ἐντεῦθεν αἱ τοῦ αὐχένος περ'στροφαὶ, χαὶ τῆς χε- 
φαλῆς ἐπικλίσεις τε καὶ ἀνανεύσεις, xai ἡ κατὰ τὴν 
γένην ἐνέργεια, χαὶ ἡ τῶν βλεφάρων διαστολὴ ἅμα 
νεύματι γινομένη, καὶ τῶν λοιπῶν ἄρθρων αἱ κινή- 
αξις ἐν νεύροις μέν τισιν ἀνασπωμένοις ἣ χαλωμέ- 
νοις, χαθάπερ &x μηχανῆς τινος, ἐνεργοῦνται. "H δὲ 
διὰ τούτων διεξιοῦσα δύναμις αὐτυχέλευστον ἔχει τινὰ 
τὴν ὁρμὴν, προαιρετιχῷ πνεύματι χατά τινα φύσεως 
οἰχονομίαν ἐν τοῖς χαθέχαστον ἐνεργουμένη. 'Ρίζα δὲ 
πάντων ἀπεδείχθη χαὶ ἀρχὴ τῶν χατὰ τὰ νεῦρα χι- 

νήσεων, ὁ τὸν ἐγχέφαλον περιέχων νευρώδης Syl. 

Οὐχέτι οὖν ἡγούμεθα δεῖν πολυπραγμονεῖν περὶ πε 


Indicatum antehac est, radicem  principiumque p τῶν ζωτιχῶν μορίων, τὸ τοιοῦτόν ἐστιν, ἐν τούτῳ 


motuum in nervis, esse in membrana illa nervea 


δειχθείσης τῆς χινητιχῆς ἐνεργείας. 


cerebrum amplexa. Quamobrem curiose de membris singulis, qua facultate movente przedita sunt. per« 


quirendum non putamus : 

Cxterum maximas ad vitam commoditates oriri a 
cerebro, clarissime perspicitur, cum quid huic ad- 
versi accidit. Nam si membrana ipsum ambiens vul- 
neretur aut rumpatur, continuo mors hominem 
occupat, natura ne ad momentum quidem valente 
resistere, perinde atque fundamento subruto, zdi- 
ficium totum ad succussionem partis una quassari 
uecese est. Quo igitur membro affecto animal to- 
tum interit, id membrum vitz causam pracipue 
continere fateamur. Cum vero in iis qui de vita mi- 
grarunt et exetingui calorem ἃ natura. inditum et 


quando, unde movendi facultas proficiscatur, est demonstratum. 


Ὅτι δὲ μέγιστόν τι συντελεῖ πρὸς τὴν ζωὴν ὁ Er- 
χέφαλος, ἐναργῶς τὸ ἐξ ἐναντίου συμθαϊνον δηλοῖ. 
Εἰ γάρ τινα τρῶσιν ἣ ῥῆξιν ὁ περὶ αὐτὸν ὑμὴν πάθοι, 
εὐθὺς ἐπηχολούθησε τῷ πάθει ὁ θάνατος, οὐδὲ πρὸς 
τὸ ἀχαρὲς τῆς φύσεως ἀντισχούσης τῇ τρώσει, ὥσπερ 
θεμελίον τινὸς ὑποσπασθέντος ὅλον τὸ οἰχοδόμημα 
συγχατεσείσθη τῷ μέρει" οὗ τοίνυν παθόντος πρό- 
δηλός ἔστιν ἡ τοῦ παντὸς ζώου διαφθορὰ, τοῦτο χυρίως 
ἂν τῆς ζωῆς τὴν αἰτίαν ἔχειν ὁμολογοῖτο. Ἐπειδὴ 
δὲ xal τῶν παυσαμένων τοῦ ζῇν κατασθεσθείσης τῆς 
ἐνχειλένης τῇ φύσει θερμότητος, τὸ νεχρωθὲν χατα- 


* 
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ψύχεται, διὰ τοῦτο xal bv τῷ θερμῷ τὴν ζωτιχὴν A quod emortuum est, occupari a frigore videamus, 


αἱτίαν κατενοήσαμεν. Οὗ γὰρ ἐπιλελοιπότος ἡ vexpó- 
τῆς ἐπηχολούθησεν, ἀνάγχη πᾶσα τῇ παρουσίᾳ τού- 
του συνεστάναι τὸ ζῶον ὁμολογεῖσθαι. Τῆς δὲ τοιαύτης 
δυνάμεως οἷον πηγήν «wa. xal ἀρχὴν τὴν χαρδίαν 
χατενοήσαμεν, ἀφ᾽ T$; αὐλοειδεῖς πόροι πολυσχιδῶς 
ἄλλος ἐξ ἄλλου διαφυόμενοι, παντὶ τῷ σώματι τὸ 
πυρῶδες χαὶ θερμὸν διαχέουσι πνεῦμα. Ἐπεὶ δὲ 
πάντως χαὶ τροφὴν ἔδει τινὰ τῷ θερμῷ συμπαρεῖναι 
παρὰ τῆς φύσεως ᾿ οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὸ πὺρ ἐφ᾽ ἑαυ- 
«00 μένειν, μὴ διὰ τοῦ χαταλλήλον τρεφόμενον * 
διὰ τοῦτο οἱ τοῦ αἴματος ὀχετοὶ, καθάπερ Ex πηγῆς 
τινος τοῦ ἥπατος ἀφορμηθέντες τῷ θερμῷ πνεύματι 
πανταχῇ χατὰ τὸ σῶμα συμπαροδεύουσιν, ὡς ἂν μὴ 
μονωθὲν tuU ἑτέρου τὸ ἕτερον, διαφθείρῃ τὴν φύσιν, 
πάθος γενόμενον. Παιδενέτω τοῦτο τοὺς ἀταχτοῦντας 
περὶ τὸ ἴσον, διδαχθέντας παρὰ τῆς φύσεως, ὅτι ἡ 
πλεονεξία φθοροποιόν τι πάθος ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
μόνον ἀπροσδεές ἔστι τὸ Θεῖον, ἡ δὲ ἀνθρωπίνη πτω- 
χεία τῶν ἕξωθεν πρὸς τὴν ἰδίαν σύστασιν ἐπιδέεται, 
διὰ τοῦτο ταῖς τρισὶ ταύτα:ς δυνάμεσι, δι᾿ ὧν ἔφαμεν 
ἅπαν οἰχονομεῖσθαι τὸ σῶμα, ἐπίῤῥυτον ἔξωθεν 
ἐπεισάγει τὴν ὕλην, διαφόροις εἰσόδσις τὸ χατάλληλον 
αὑταῖς εἰσοιχίζουσα. Τῇ μὲν γὰρ πηγῇ τοῦ αἵἴματως, 
4 τις τὸ ἧπάρ ἔστι, τὴν διὰ τῆς τροφῆς χορηγίαν 
ὑπέθηχε. Τὸ γὰρ ἐπεισαγόμενον ἀεὶ διὰ ταύτης, τὰς τοῦ 
αἵματος πηγὰς βρύειν διὰ τοῦ ἥπατος παρασχευάζει, 
χαθάπερ ἡ ἐπὶ τοῦ ὄρους χιὼν διὰ τῆς οἰχείας ἰχμά- 
δος τὰς χατὰ τὴν ὑπώρειαν αὔξει πηγὰς, διὰ τοῦ βάθους 
«b οἰχεῖον ὑγρὸν ἐπὶ τὰς χάτω φλέδας συνθλίδουσα. 

Τὸ δὲ ἐγχάρδιον πνεῦμα διὰ τοῦ γείτονος ἕπεισ- 
ἄγεται σπλάγχνου , ὃ κχαλεῖται μὲν πνεύμων, 
ἐστὶ δὲ τοῦ ἀέρος δοχεῖον, διὰ τῆς ἐγχειμένης 
ἀρτηρίας τῆς ἐπὶ τὸ στόμα διηχούσης, τὸ ἔξωθεν 
πνεῦμα ταῖς ἀναπνοαῖς ἐφελχόμενον. "Q χατὰ τὸ 
μέσον ἣ καρδία ἐνειλημμένη, xazà μίμησιν τῆς τοῦ 
ἀειχινήῆτου πυρὸς ἐνεργείας, ἀδιαλείπτως χαὶ αὐτὴ 
κινουμένη, οἷόν τι ποιοῦσιν ἐν τοῖς χαλχείοςς αἱ φύσαι, 
ἕλχει τε πρὸς ἑαυτὴν ἐχ τοῦ παραχειμένου πνεύμο- 
νος πληροῦσα τῇ διαστολῇ τὰς χοιλότητας, χαὶ τὸ 
πυρῶδες ἑαυτῆς ἐχριπίζουσα, ταῖς. ἐχομέναις ἀρτη- 
ρίαις ἐμπνεὶ. Καὶ τοῦτο ποιοῦσα οὐ διαλείπει, τὸ 
μὲν ἔξωθεν διὰ τῆς διαστολῆς εἰς τὰς ἰδίας χοιλότη- 
τας ἕλχουσα, τὸ δὲ παρ᾽ ἑαυτῆς διὰ τῆς συμπτώσεως 


idcirco etiam in calore causam quamdam vivendi 
ponimus. Quo enim amisso mortalitas consequitur, 
id quandiu nobis integrum est, nihil accidere posse . 
vitz detrimenti, necessario colligitur. Hujus facul- . 
talis cor est quasi quidam fons et principium, a. 
quo meatus orti consimiles tibiis, multipliciter aliis 
alios propagantibus, per corpus universum igneos 
calidosque spiritus diffundunt. Cumque necessarium 
foret ut perpetuum calori alimentum adjungeretur a 
natura, quando ignis per se durare nequit, si a nu- 
trimento sibi conveniente destituatur, idcirco san- - 
guinis rivi de jecinore quasi fonte quodam profecti. 
toto corpore calido spiritui comites sunt, ne si 
alterum ab altero desereretur, morbo correpta na- 


B tura interiret. De quo injustos homines οἱ inzequa- 


litatem  committentes hoc capere admonitionis 
oportet, ut a natura discant avaritiam morbum 
esse, qui aliis interitum afferat. Sed enim sola Bei 
natura cum nulla re indigeat, hominum inopia res 
eiternas ad se sustentandum necessario deside- 
rante : idcirco tribus hisce facultatibus locum in 
gubernando corpore principem obtinentibus, extrin- 
secus materies accommodata singulis per diversos 
aditus arcessitur. Nai jecinori, quod sanguinis 
esse fontem diximus, alimenti est mandata admi- 
nistratio. Quod enim nutriendi nostri causa per- 
petuo ingeritur, jeciuoris adjumento facit, ut con- 
tinuo sanguinis rivi fluant. Quemadmodum nivem 


(; montanam videmus humore suo subjectos fontes 


augere, penetrante illo deorsum ad ipsas usque 
fontium venas. 

Deiude aer etiam cordi vicini visceris ope sugge- 
ritur; ei nomen est pulmo : membrum ipsum aeris 
est receplaculum, quod per insertam sibi arteriam, 
ad os pertinentem, spiritum externum per respi- 
rationes continuas haurit. Hujus in parte media 
cor continetur, quod ipsum quoque sine intermis- 
sione movetur, inque hoc ignis nunquam non mo- 
bilis naturam imitatur. Nam instar follium quibus 
in officinis suis utuntur fabri, semper aerem attra- 
hit e vicino pulmone, parlesque concavas didu- 
clione replet, ac quod igneum eat in ipso efflat, 
inque adjuncias arterias excernit. Hoc adeo nun- 


ταῖς ἀρτηρίαις eloxplvouca. "O μοι δοχεῖ xal τῆς p quam non agit, aliud extrinsecus per diductioneni 


αὐτομάτου ταύτης ἀναπνοῆς αἴτιον ἡμῖν γίνεσθαι. 
Πολλάχις γὰρ ὁ μὲν νοῦς ἄσχολός ἐστι πρὸς ἑτέρους 
ἢ καὶ παντάπασιν ἡρεμεῖ, λυθέντος ἐν τῷ ὕπνῳ τοῦ 
σώματος, ἡ δὲ ἀναπνοὴ τοῦ ἀέρος οὐ διαλείπει, μηδ᾽ 
ὁτιοῦν συνεργούσης εἰς τοῦτο τῆς προαιρέσεως. 


sui proprias in capedines attralendo, aliud a se per 
compressionem in arterias excernendo. In quo 
mihi quidem respirationis etiam continuz in nobis 
esse posita causa videtur. Nam mens sepe dat 
aliis quasi operam, vel prorsus etiam quiescit, 


somno corpus occupante, cum minime respiratio iftermittitur, etiamsi nos hanc nullo pacto efficere 


decreverimus. 
(1. Οἶμαι γὰρ, ἐπειδὴ περιείληπται τῷ πνεύμονι ἡ 
χαρδία, xal προσπέφυχεν αὐτῷ κατὰ τὸ ὀπίσθιον 
ἑαντῆς μέρος, ταῖς ἰδίαις διαστολαῖς χαὶ συμπτώσεσι 
συγχινοῦσα τὸ σπλάγχνον, τὴν τοῦ ἀέρος ὁλχὴν τε 
xai ἐμπνοὴν ἐχμηχανᾶσθαι τῷ πνεύμονι. ᾿Αραιὸς 
γάρ τις ὧν χαὶ πολύπορος, χαὶ πάσας τὰς ἐν αὐτῷ 
κειλότητας πρὸς τὸν πυθμένα τῇς ἀρτηρίας ἀνεστομω)- 


Ego sie arbitror, cor ipsum, quod pulmo com- 
plectitur annexum sibi posteriore sui parte, quoties 
explicatur, vel vicissim comprimitur, una secum 
pulmonem movere, atque hoc pacto efficere, ut ia 
aerem attrahat, continuoque spiritum ducat. Est 
enim hoc viscus rarum, et meatus multiplices ha- 
bet, ejusque capedines omnes quasi quadam per 


- 
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arctius, spiritum, qui superat in ipsius capedinibus, 
exprimendo quasi emittit ;e contrario si laxetur et 
aperiatur, fit, uti partes ipsius vacua, a se invicem 
distent: attracto aere compleantur. Hzc est respi- 
vationis a nullo pendentis velconsilio vel voluntate 
nostra, causa, nimirum quod igneam naturam fas 
non est quiescere, Quod cum ita sit, calorisque jam 
ante originem in corde exsistere perspexerimus, id- 
circo perpetuus loc in membro motus, perpetuam 
simul in pulmone respirationem elílicit. Kam ob 
causam hoc etiam usuvenit, ut cum intensus pre- 
ter naturam calor accrevit (quod in iis qui febre 
laborant, videmus), anhelatio quoque crebrior sit, 
rorde quasi festinante internum zstum recenti 
aere exsünguere. Enimvero natura nostra cum 
omnium egena sit, et ab iis rebus, qua res vitam 
continent, plane non instructa, non aera modo spi- 
ritumque nullum proprium habet, qui calorem 
excitet, quando hunc extrinsecus ad conservationem 
nostri semper hauriamus oportet, verum etiam nu- 
trimenlum sustinendz corporis moli aliunde ne- 
cesse babel arcessere. f'ropterea vacuum corpus 
vicissim potu ciboque replet, cumque ad usum in- 
dita nobis est facultas attrahens id quod defit, 
quodque superat expellens, cordis calore hac etiam 
in parte naturam non parum adjuvante. Nam cum 
jnter membra vitalia cor, uL est. indicatum , praci- 
puum sit et eximium, quippe quod membra singula 
spirituum calore fovet, idcirco nostri opificii au- 
ctor illud per omnia efficax esse facultate vegeta 
voiuit, ne pars ipsius ulla foret otiosa, vel nihil ad 
corporis universi utilitatem subministraret. Eamque 
0) rem pulmogem posteriore sui parte contingens, 
perpetuo viscus hoc motu attrabit, ac vicissim 
meatus omnes hujus vel hausto aere dilatat, vel 
remittendo quod antea receperat expellit. Parte 
autem anteriore stoinacho, qua is assurgit maxime, 
coharens, et fovet. hunc, et habilem ad effectiones 
suas reddit : non quo spiritum ille attrahat, sed 


nu:rimentum corporis recipiat. Nam vicinz quasi 


fores sunt, per quas et spiritus et nutrimentum 
hominis corpus ingrediuntur. Utrumque membrum 
ab iino conjunctum alteri, secundum longitudinem 
sursum tendit : parteque suprema sui rursus eo- 
dem loco sie connectuntur,utetiam ipsorum oscula 
conveniant, desinentibus in ore nostro amborüin 
veluti canalibus, quorum alter alimentum corporis, 
alter spiritum intromittit. 1ma quidem iu parte tan- 
dem hxc meatuum conjunctio dissolvitur. Cor enim 
loco inter ventriculum pulmonemque medio insi- 
ders, huic quidem respirandi, illi vero nutrimenti 
conficiendi facultatem largitur. Nam igneum quod 
est, sic ἃ natura est comparatum, ut materiem 
quasi fomentum quzrat : id quod etiam cibi rece- 
ptaculo usuveniat necesse est. Quanto enim magis 
o) caloris vicinitatem ignescit, tanto avidius ea 
qua calori nutriendo sunt, attrahit, estque huic 
ρίας cupiditati nomen inditum appetitus. 


0l S. GREGORII NYSSENI. 
oscula in arterize fun um exeunt. Itaque compressus A μένας ἔχων, συστελλόμενος μὲν xal συμπίπτων τὸ 
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ἐναπολειφθὲν τοῖς χοίλοις πνεῦμα xac ἀνάγχην 
ἐχπιέξων προΐεται, Ὑποχωρῶν δὲ xal ἀνοιγόμενος, ' 
ἐπισπᾶται τῇ διαστάσει πρὸς τὸ κενούμενον διὰ τῆς 
ὁλκῆς τὸν ἀέρα. Καὶ αὕτη ἐστὶ τῆς ἀπροαιρέτου ταύ- 
τῆς ἀναπνοῆς αἰτία, ἡ τοῦ ἀτρεμεῖν τὸ πυρῶδες ἀδυ- 
ναμία, Ἐπειδὴ γὰρ ἴδιόν ἐστι τοῦ θερμοῦ ἡ κατὰ τὴν 
χίνησιν ἐνέργεια, τούτου δὲ τὰς ἀρχὰς ἐν τῇ χαρδίᾳ 
χατενοήσαμεν, τὸ διηνεχὲς τῆς ἐν τῷ μέρει τούτῳ 
χινήσεως᾽ τὴν ἀδιάλειπτον τοῦ ἀέρος ὁρμὴν τε xal 
ἐμπγνοὴν διὰ τοῦ πνεύματος ἀπεργάζεται. Διὸ xal 
παρὰ φύσιν ἐπιταθέντος τοῦ πυρώδους, τὸ ἄσθμᾳ 
τῶν διαχαιομένων τῷ πυρετῷ συνεχέστερυν γίνεται, 
ὥσπερ ἐπειγομένης τῆς χαρδίας τὸν ἐγχείμενον ἐν 
αὑτῇ φλογμὸν τῷ νεαρωτέρῳ πνεύματι χατασὄεν- 
νύειν. ᾿Αλλ' ἐπειδὴ πενιχρά τίς ἔστιν ἡμῶν ἡ φύσις, 
καὶ τῶν πρὸς τὴν ἰδίαν σύστασιν διὰ πάντων ἐπιδεὴς, 
οὐκ ἀέρος μόνον ἰδίου πτωχεύει, χαὶ πνεύματος, τοῦ τὸ 
θερμὸν διεγείροντος, ὅπερ ἔξωθεν πρὸς τὴν τοῦ ζώου 

συντήρησιν διηνεχῶς ἐπεισάγεται" ἀλλὰ xa τὴ 
ὑπερείδουσαν τὸν τοῦ σώματος ὄγχον τροφὴν ἐπίχτη- 
τον ἔχει. Διὰ τοῦτο σιτίοις τε χαὶ ποτοῖς ἀναπληροΐ. 
τὸ ἐνδέον, ἑλχτιχὴν τινα τοῦ λείποντος δύναμιν xol 
ἀπωστιχὴν τοῦ περιττεύυντος ἐνθεῖσα τῷ σώματι, 
οὐδὲ πρὸς τοῦτο τοῦ ἐγχαρδίου πυρὸς μιχρὰν παρεχο- 
μένον τῇ φύσει συνέργειαν. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ τὸ χυριώ- 
τατον τῶν ζωτιχῶν μορίων κατὰ τὸν ἀποδοθέντα λό- 
Yov 1j καρδία ἐστὶν, ἡ τῷ θερμῷ πνεύματι ζωπυροῦσᾷ 
τὰ χαθέχαστον μέρη, πανταχόθεν αὐτὴν ἐνεργὸν εἶναι 
τῷ δραστιχῷ τῆς δυνάμεως, ὁ πλάστης ἡ μῶν ἐποΐησεν, 
ὡς ἂν μηδὲν αὐτῆς μέρος ἄπραχτόν τε καὶ ἀνόνηξον 
πρὸς τὴν τοῦ παντὸς οἰχονομίαν χκαταλειφθείη. Διὰ 
τοῦτο χατόπιν μὲν ὑποῦᾶσα τὸν πνεύμονα, διὰ τἧς 
διηνεχοὺς χινήσεωξ, χαθέλχουσά τε πρὸς ἑαυτὴν τὸ. 
σπλάγχνον, ἀνευρύνει πρὸς τὴν ὀλχὴν τοῦ ἀέρος τοὺς 
πόρους, ἀνοχλίζουσά τε πάλιν ἐχπνεῖσθαι τὸ ἐναπει- 
λημμένον παρασχευάζει. Ἐν δὲ τοῖς ἔμπροσθεν Eau- 
τῆς προσφυεῖσα τῷ χωρήματι τῆς ἄνω γαστρὸς, Év- 
θερμον αὐτὴν, καὶ πρὸς τὰς ἰδίας ἐνεργείας χινουμέ- 
νην ποιεῖ οὐχ εἰς πνεύματος ὁλχὴν ἀνεγείρουσα, ἀλλ᾽ 
εἰς ὑπαδοχὴν τῆς χαταλλήλου τροφῇς. Πλησίον μὲν 

γὰρ πεφύκασιν ἀλλήλων αἱ εἴσοδοι τοῦ κνεύβατάς τε 

xal τῆς τροφῆς ἀντ' παρεξιοῦσαϊ δὲ κατὰ τὸ πρό- 

μηχες ἡ ἑτέρα πρὸς τὴν ἑτέραν, καὶ τῷ ἴσῳ μέτρῳ 


! xazà τὸ ἄνω συναπαρτίζονται, ὥστε xal συνεστομῶ- 


σθα: πρὸς ἀλλήλας, χαὶ ἑνὶ στόματι τοὺς πόρους tvamo- 
λήγειν, ὅθεν τῷ μὲν τῆς τροφῆς, τῷ δὲ τοῦ πνεύματος dy 
εἴσοδος γίνεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ βάθος οὐχέτι διαπαντὸς 
τὸ προσφυὲς παραμένει τῆς συζυγίας τῶν πόρων. 
Μέση γὰρ τῆς ἑκατέρων ἕδρας ἡ καρδία παρεμπε-͵ 
σοῦσα, τῷ μὲν πρὸς ἀναπνοὴν, τῷ δὲ πρὸς τροφὴν, 
τὰς δυνάμεις ἐντίθησιν. Πέφυχε γὰρ τὸ πυρῶδες 
ἐπιζητεῖν τὴν ὑπεχχαίουσαν ὕλην, ὃ δὴ χαὶ περὶ τὸ 
δοχεῖον τῆς τροφῆς κατ᾽ ἀνάγχην συμθαίνει. Ὅσῳ 
γὰρ ἔμπυρον διὰ τῆς γείτονος γίνεται θερμασίας, 
τοσούτῳ μᾶλλον ἐφέλχεται τὰ τὸ θερμὸν ὑποτρέ- 
qovsa* τὴν 65 τοιαύτην ὁρμὴν, ὄρεξιν ὀνομάζομεν. 
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El δὲ περιδράξαιτο τῆς ἀρχούσης ὕλης τὸ περίεχ- Α Quod si membrum quo cibus contiaetur, mate- 


τιχὸν τῆς τροφῆς, οὐδὲ οὕτως fpspst τοῦ πυρὸς ἡ 
ἐνέργεια. ᾿Αλλὰ καθάπερ ἐν χωνευτηρίῳ σύντηξίν 
κινα τῆς ὕλης ποιεῖ͵, xal διαλύσασα τὰ συνεστῶτα 
xaX ἀναχέασα, χαθάπερ Ex χοάνης τινὸς μεταχεῖ πρὸς 
τοὺς ἐφεξῆς πόρους. Εἶτα τὸ παχυμερέστερον τοῦ 
εἰλιχρινοῦς διαχρίνασα, τὸ μὲν λεπτὸν δι᾽ ὀχετῶν 
τινων ἐπὶ τὰς τοῦ ἥπατος ἄγει πύλας " τὴν δὲ ὑλώδη 
τῆς τροφῆς ὑποστάθμην, εἰς τοὺς εὐρυχωροτέρους 
τῶν ἐντέρων πόρους ἀπώσατο, xal τοῖς πολυτρόποις 
αὐτῶν ἑλιγμοῖς ἀναστρέφουσα χρόνῳ, παρακχατέχει 
τὴν τροφὴν τοῖς σπλάγχνοις, ὡς ἂν μὴ δι᾽ εὐθύτητα 
τοῦ πόρου ῥᾳδίως ἀποθδαλόμενον, εὐθὺς ἀναχινοίη τὸ 
ζῶον πρὸς ὄρεξιν, χαὶ μηδέποτε παύοιτο τῆς τοιαύ- 
τῆς ἀσχολίας χατὰ τὴν τῶν ἁλόγων φύσιν ὁ ἄνθρω- 


riei satis jam prehenderit, non tamen ignis vicini 
cessabit actio. Nam colliquefaciet materiem tan-. 
quam in vase liquandis rebus apto, cumque cruda, 
et colierentia digesserit, interque se comnniscue- 
rit, proximos in meatus ea quasi per quoddam 
infundibulum dejiciet. Deinde secretis utrinque 
partibus, cum iis quz crassiores, tum 408 purio- 
res sunt, tenues hasce per quosdam quasi canales 
ad jecinoris ostia deducit. Subsidentes autem et 
crassas in nutrimento fzces in capaciora intestina : 
detrudit, ac per multiplicia horum volumina ver- 
satas aliquandiu retinet , partim ut de his ipsa 
etiam viscera nonnihil nutrimenti hauriant, partim 
ne, si per meatus rectos dejieiantur, continuo mo- 


πος. Ἐπεὶ δὲ xai τῷ ἥπατι μάλιστα τῆς τοῦ θερμοῦ B jesta nobis appetitio nutrimenti sit, et nunquam 


συνεργίας ἦν χρεία πρὸς τὴν τῶν ὑγρῶν ἐξαιμά- 
τωσιν, ἀφέστηχε δὲ τοῦτο τῆς χαρδίας χατὰ τὴν θό- 
σιν (οὐ γὰρ ἦν, οἶμαι, δυνατὸν ἀρχὴν τινα xaX ῥίζαν 
ξωτικῆς οὖσαν δυνάμεως, περὶ τὴν ἑτέραν ἀρχὴν 
στενοχωρεῖσθαι), ὡς ἂν μή τι τῆς οἰχονομίας ἐν τῇ 
ἀποστάσει τῆς θερμαντικῆς οὐσίας παραδλαθείῃη " 
πόρος νευρώδης (ἀρτηρία δὲ τοῦτο παρὰ τῶν ταῦτα 
σοφῶν ὀνομάζεται) ἀναδεξάμενος τῆς καρδίας τὸ 
ἔμπυρον πνεῦμα, φέρει παρὰ τὸ ἧπαρ, αὐτοῦ που 
παρὰ τὴν εἴσοδον τῶν ὑγρῶν συνεστομωμένος, χαὶ 
ἀναζέσας διὰ τῆς θερμότητος τὴν ὑγρασίαν, ἐναπο- - 
οἰθεταί τι τῷ ὑγρῷ τῆς τοῦ πυρὸς συγγενείᾳς, τῇ 
πυροειδεῖ χρόᾳ τὸ τοῦ αἵματος εἶδος χαταφοινίξας. 
Εἶτα ἐχεῖθεν “ἀφορμηθέντες δίδυμοί τινες ὀχετοὶ, τὸ 
οἰχεῖον ἑχάτερος σωληνοειδῶς περιέχοντες πνεῦμά 
«c xai αἷμα, ὡς ἂν εὐπόρευτον εἴη, τὸ ὑγρόν 
τ τοῦ θερμοῦ χινήσει συμπαροδεῦον χαὶ χούφι- 
ζόμεγον, ἐφ' ἅπαν τὸ σῶμα πολυσχιδῶς χατα- 
φπείρονται, εἰς μυρίας ὀχετῶν ἀρχάς τε xal διαφύ- 
σεις χατὰ πᾶν μέρος διασχιζόμενοι. Μιχθεῖσα: δὲ 
πρὸς ἀλλῆλα: τῶν ζωτιχῶν δυνάμεων αἱ δύο ἀρχαὶ, 
* τε τὸ θερμὸν πανταχὴ χατὰ τὸ σῶμα, xav d τὸ 
ὑγρὸν ἐπιπέμπονυσα, xaÜámep τινὰ. δανεισμὸν ἀναγ- 
xatov ἐχ τῶν οἰχείων τῇ ἀρχηγιχωτέρχ τῆς quce 
οἰχονομίας δυνάμει δωροφοροῦσιν. Ἔστι δ᾽ αὕτη ἡ 
κατὰ τὰς μήνιγγα; xal τὸν ἐγχέφαλον θεωρουμένη, 
&g' ἧς πᾶσα μὲν ἄρθρου χίνησις, πᾶσα δὲ μυῶν 
συνολχὴ, πᾶν δὲ προχιρετιχὸν πνεῦμα χαὶ τοῖς χα- 


non in eo acquirendo, animalium rationis exper- 
tium more, hominum occupetur opera. Cumque 
jecinori etiam necessarius ad commutandum res 
humidas in sanguinem, caloris usus foret, abesset 
autem membrum hoc situ suo longius a corde, 
propterea quod minime conveniebat cor, quod prin- 
cipium et radix facultatis vitalis esset, arctiore per 
vicinitatem loco alteri vit: principio conjungi, ne 
quid ob caloris distantiam detrimenti nobis acci- 
deret, meatus nerveus (quem periti hujus doctrinz 
arteriam vocant) haustum de corde spiritum igneum 
ad hepar defert, atque hxc quidem arteria loco 
prope eodem, quo liumida recipiuntur, hepati in- 
seritur, itaque calore suo facit ut humida ferveant, 
quiddam cum eis igni cognatum communicans, 
quo fit uti sanguis igneo colore respersus, purpu- 
reus exsistat. Inde rursus exorti gemini quidam 
rivuli tubulis consimiles, quorum alius spiritum, 
sanguinem alius eontinet (conjunguntur autem ideo, 
ut humor per caloris mobilitatem, si is una veha- 
tur, levior exsistat), per corpus universum multi- 
fariam sparguntur, tantumque non in(inita in ca- 
nalium principia quasique ramos se passim findunt. 

tque duo quidem hiec facultatum vitalium princi- 
pia inter se commista, cum id quod calorem, tum 
quod humorem universum in Corpus didit, quod- 
dam veluti debitum tributum facultati qu:e. in ad- 
niánistratione vite summo cuim imperio est et po- 


θέχαστον μορίοις ἐπιπεμπόμενον, ἐνεργόν τε xalp testate, pendunt. intelligimus autem facultatem, 


χινούμενον τὸν γήϊνον ἡμῶν ἀνδριάντα, χαθάπερ Ex 
μηχανῆς τινος ἀποδείχνυσι. Τοῦ τε γὰρ θεομοῦ τὸ 
χαθαρώτατον, χαὶ τοῦ ὑγροῦ τὸ λεπτότατον παρ᾽ 
ἑχατέρας δυνάμεως διά τινος μίξεώς τε χαὶ ἀναχρά- 
σεως ἑνωθέντα, τρέφει τε χαὶ συνίστησι OX τῶν 
ἀτμῶν τὸν ἐγχέφαλον. 'Aq' οὗ πάλιν ἐπὶ xaÜapu- 
τατον ἐχλεπτυνομένη ἡ ἀπ᾽ ἐχείνου ἀνάδοτις, ὑπα- 
λείφει τὸν περιεχτιχὸν τοῦ ἐγχεφάλου ὑμένα, ὃς 
ἄνωθεν ἐπὶ τὸ βάθος αὐλοε:δῶς διήκων, διὰ τῶν xa- 
θεξῇς σπονδύλων, ἑαυτὸν δὲ xol τὸν ἐγχείμενον αὐτῷ 
μυελὸν διεξάγων, τῇ ϑάσει συναπολήγει τῆς ῥάχεως" 
πάσαις ὀστέων τε χαὶ ἁρμονιῶν συμθολαΐς, xaX μυῶν 
ἀρχαῖς οἷόν τις ἡνίοχος αὐτὸς ἐνδιδοὺς τῇς χαθέχαστον 
χι ἡ τεώς: τὸ χαὶ στάτεως τὴν óputw xai τὴν δύνα- 


quz cerebri membranis, ipsoque cerebro continctur, 


ἃ qva profectus omnis nervorum motus, omnis 


musculorum contractio, omnis spiritus, qui motus 


est singulis in membris spontanei causa, efficiunt, 


uti corporis humani fabricata de terra statua suis 
aetionibus et motu sit przdita. In calore quidem 
quod est longe purissimum, et in humore tenuissi- 
mum, uliraque mistione quadam ac temperatura 
unita, velut exhalando cerebrum nutriunt et fovent. 
Ab hovc eadem longe purissime attenuata reddun- 
tur, ut membranam ipsum ambientem irrigent. 
Hec de parte hominis superiore ad ima tendens, 
fistulaeque in modum contiguas vertcbras penetrans, 
cum medulla, quam continet, ad basem usque dorsi 
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spinz, quam vocant, delata deficit, ipsa eliam spina A μιν. Διὰ τυῦτό μοι δοχεΐῖ χαὶ ἀσφαλεστέρας ἠξιῶσθας 
- φρουρᾶς, xai χατὰ μὲν τὴν χεφαλὴν διπλαῖς ὀστέων 


eo loco desinente. Ossium quidem et juncturarum 
in corpore commissuris omnibus, itemque muscu- 
lorum principiis ab hac membrana, tanquam om- 
nium moderatrice, ad quemlibet motum ac requie- 
tem facultas inditur. Eam ob causam, de mei qui- 
dem animi judicio, muniri hanc etiam magis ali- 


περιθολαΐς ἐν χύχλῳ διειλημμένος, ἐν δὲ τοῖς σπον- 
δύλοις ταῖς. τε τῶν ἀχανθῶν προθολαῖς xaX ταῖς πο» 
λυτρόποις κατὰ τὸ σχῆμα διαπλοχαῖς. δι᾽ ὧν ἐν ἀπα- 
θείᾳ πάσῃ φυλάττεται, διὰ τῆς περιεχούσης αὐτὸν 
φρουρᾶς τὸ ἀσφαλὲς ἔχων. 


quanto, quam membra cetera, conveniebat. Itaque in capite duplici ossium ambitu omni ex parte com- 
prebenditur, in vertebris quum éxstantium veluti spinarum propugnaculis, tum multiplici ipsarum 
vertebrarum inter sese nexu : quo fit, ut ab illa omnem injuriam hzc, qua laedi posset, arceant 
adeoque tuta sit, quodam quasi prasidio ipsam undique sepiente. 


Jdem de corde licet existimare, esse nimirum 
hoc instar munitze domus oni ex. parte compre- 
hensum aptissime, ac cireumdatum ab ossibus du- 
rissimis. Nam a tergo spina est dorsi, quam utra- 
que parte tutam scapule reddunt. Latus autem 
utrumque coste complexe, quod inter has medio 
loco continetur, ne quid diversi patiatur, efficiunt. 
Parte denlque antica pectus et binz claviculz cor 
muniunt, ut hoc modo tutum undique foret adver-. 
sus res omnes, quse res ipsi vel molestiam, vel 
malum etiam creare possent. Ut autem in agrico- 
latione videmus ab imbre vel rivulorum immissione 
terram irrigari: (nam esto quidam nobis hortus 
propositus, in quo varis sint. maximo numero ar- 
bores itemque rerum omnis generis e terra nascen- 
tiumspecies, qua singulz forma, qualitate, colore 
plurimum differant: tot res cum ejusdem loci 
nutriantur humore, vis tamen haec succo suo sin- 
gula rigans, matura sua eadem cst : cum res 
ipse quis nutriuntur, succum haustum diver- 
sas im qualitates coimnmutent. Idein namque in 
absinthio convertitur in amororem : in cicuta suc- 
cus efficitur, qui interitum affert: in aliis aliud, 
verbi gratia, in eroco, balsamo, papavere : nam in 


his vim calidam acquirit, in illis frigidam, in alils: 


teniperatam, Iu lauro, in junco odorato, in aliis 
hujusmodi fragrantiamehabet : in fico et pyro dulci- 
tudinem. In vite convertitur in botrum ac vinum. 
Etiam commutatur in suceum mali, in rubedinem 
ros, in splendidum lilii candorem, in cxruleum 
viole, in purpureum hyacinthi colorem. Denique 
universa qua terra profert, quanquam ab uno eo- 
demque humore proveniant: diversissima tamen 
rfliciuntur, sive figuram, sive speciem, sive quali- 
(2168 singulorum spectes. ) 

llujusmodi quoddam nostro etiam in agro, illo 
inquam animato, admirandum opus nature con- 
spicitur: nature dico? imo vero ipsius natur: 
Domini. Ossa, cartilagines, venz, arteriz, ncrvi, 
ligamenta, carnes, eutis, pinguitudo, capilli, mu- 
sculi, ungues, oculi, nares, aures, hujusmodi caetera 
numero prope infinita, diversis a se invicem distin- 
cta proprietatibus, una nihilominus eademque ali- 
menti specie, prout ipsorum natura fert, nutriuntur: 
ita ut cibus cum a membris singulis prope abest, 
ejus in naturam convertatur, cui sese adjunxerit. 
€i ad oculum deferatur, oculi ad naturam tempera- 
tur: οὐ prout ipse in oculo tunicze divers: sunt 


C 


b 


Ὁμοίως δ᾽ ἄν τις xal περὶ τῆς καρδίας στοχάσαιτο, 
ὅτι χαθάπερ τις οἶχος ἀσφαλὴς αὕτη διὰ τῶν στεῤῥο- 
τάτων περιηρμόσθη ταῖς τῶν ὀστέων ἐν χύχλῳ πε- 
ριοχαῖς ὠχυρωμένη. Κατόπιν μὲν γάρ ἔστιν ἡ ῥάχις. 
ταῖς ὠμοπλάταις ἑχατέρωθεν ἢσφαλισμένη. Καθ᾿ 
ἑχάτερον δὲ πλάγιον ἡ τῶν πλευρῶν θέσις περιπτύα- 
couca τὸ μέσον δυσπαθὲ; ἀπεργάζεται, Ἐν δὲ τοῖς 
ἔμπροσθεν, τὸ στέρνον xal dj τῆς χλειδὸς συζυγία 
προδέδληται, ὡς ἂν πανταχόθεν αὐτῇ τὸ ἀσφαλὲς ἀπὸ 
τῶν ἔξωθεν διοχλούντων φυλάσσοιτο. Οἷον δὲ χατὰ 
τὴν γεωργίαν ἔστιν ἰδεῖν, τῆς ἐκ νεφῶν ἑπομδρίας, 
ἣ τῆς τῶν ὀχετῶν ἐπιῤῥοῆς διάδροχον ποιούσης τὸ 
ὑποχείμενον. Κῆπος δέ τις ὑποχείσθω τῷ λόγῳ, μυ-. 
ρίας μὲν δένδρων διαφορὰς, παντοδαπὰς δὲ τῶν Ex 
γῆς φνομένων ἰδέας ἐν ἑαυτῷ τρέφων, ὧν καὶ τὸ 
σχῆμα, καὶ fj ποιότης, χαὶ ἡ τῆς χρόας ἰδιότης ἐν. 
πολλῇ διαφορᾷ τοῖς χαθέχαστον ἐνθεωρεῖται. Τοσού- 
τῶν τοίνυν χατὰ τὸν ἕνα χῶρον τῷ ὑγρῷ τρεφομένων, 
1 μὲν ὑπονοτίζουσα τὰ χαθ᾽ ἕχαστον δύναμις, ula 
τις xasà τὴν φύσιν ἐστίν" ἡ δὲ τῶν τρεφομένων 
ἰδιότης, εἰς διαφόρους τὸ ὑγρὸν μεταθάλλει ποιότη- 
τας. Τὸ γὰρ αὐτὸ πιχραίνεται μὲν ἐν τῇ ἀψίνθῳ" 
εἰς φθοροποιὸν δὲ χυμὸν ἐν τῷ χωνείῳ μεθίσταται" 
χαὶ ἄλλο ἐν ἄλλῳ γίνεται, ἐν χρόχῳ, ἐν βαλσάμῳ, 
ἐν μήχωνι. Τῷ μὲν γὰρ ἐχθερμαίνεται, τῷ δὲ xa- 
ταψύχεται, τῷ δὲ μέσην ἔχει ποιότητα. Καὶ ἐν δάφνῃ, 
xai ἐν σχοίνῳ, χαὶ τοῖς τοιούτοις εὔπνουν ἐστίν " ἐν 
συχῇ δὲ καὶ ὄχνῃ χατεγλυκάνθη. Καὶ διὰ τῆς ἀμπέ- 
λου βότρυς καὶ οἶνος ἐγένετο" καὶ ὁ τοῦ μήλου χυλὸς, 
xaX τὸ τοῦ ῥόδου ἐρύθρημα, χαὶ τὸ τοῦ χρίνου λαμ» 
πρὸν, χαὶ τὸ χυανίζον τοῦ lou, xal τὸ ποβφοραῖον 
τῆς ὑαχίνθου βαφῆς, χαὶ πάνθ᾽ ὅσα χατὰ τὴν voee 
ἔστιν ἰδεῖν, ἐκ μιᾶς χαὶ τῆς αὐτῆς ἰχμάδος ἀναδλα- 
στάνοντα,, εἰς τοσαύτας διαφορὰς χατά τε τὸισχῆμα, 
χαὶ τὸ εἶδος, χαὶ τὰς ποιότητας διαχρίνεται. 

Τοιοῦτόν τι xaX χατὰ τὴν ἔμψυχον ἡ μῶν ἄρουραν 
θαυματοποιεῖται παρὰ τῆς φύσειυς, μᾶλλον δὲ παρὰ 
τοῦ Δεσπότου φύσεως. Ὀστέα xal χόνδροι, φλέδες, 
ἀρτηρίαι, νεῦρα, σύνδεσμοι, σάρκες, δέρμα, πιμε- 
λαὶ, τρίχες, ἀδένες, ὄνυχες, ὀφθαλμοὶ, μυχτῆρες, 
ὦτα, πάντα τὰ τοιαῦτα, χαὶ μυρία πρὸς τού- 
τοις ἄλλα διαφόροις ἰδιότησιν ἀπ᾿’ ἀλλήλων κε- 
χωρισμένα, μιᾷ τῇ τῆς τροφῆς ἰδέᾳ χαταλλήλως 
τῇ ἑαυτῶν τρέφεται φύσει, ὡς ἑχάστῳ τῶν ὑπὸο- 
χειμένων τὴν τροφὴν προσεγγίσασαν, ᾧπερ ἂν 
ἐμπελάσῃ, χατ᾽ ἐχεῖνο καὶ ἀλλοιοῦσθαι, οἰχείαν καὶ 
συμφυὴ τῇ toU μέρηυς ἰδιότητι γινομένην. Εἰ γὰρ 
χατὰ τὸν ὀφθαλμὸν γένοιτο, τῷ ὁρατιχῷ μορίῳ συγ- 
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κατεχράθη, xaX τῶν περὶ τὸν ὀφθαλμὸν χιτώνων ταῖς Α inter se, sic etiam nutrimentum ratione singulis 


διαφοραῖς οἰχείως εἰς ἕκαστον χατεμερίπσθη. Ei δὲ 
τοῖς χατὰ τὴν ἀχοὴν μέρεσιν ἐπιῤῥνῇ, τῇ ἀχουστιχῇ 
χαταμίγνυται φύσει" xai ἐν χείλει γενόμενον, χεῖ- 
λος ἐγένετο" xal ἐν ὀστέῳ πήγνυται, xal ἐν μνελῷ 
ἁπαλύνεται, καὶ τονοῦται μετὰ τοῦ νεύρου, xal τῇ 
ἐπιφανείᾳ συμπεριτείνεται, xaX εἰς ὄνυχας διαδαίνει, 
xaX εἰς τριχῶν γένεσιν λεπτοποιεῖται τοῖς καταλλήλοις 
ἀτμοῖς. Εἰ μὲν διὰ σχολιῶν προάγοιτο πόρων, οὐλοτέ- 
pag τε xaX χατηγχυλωμένας τὰς τρίχας ἐχφύουσα, 
εἰ δὲ δι᾽ εὐθείας ἡ τῶν τριχοποιῶν ἀτμῶν γένοιτο 


πρόοδος, τεταμένας τε χαὶ εὐθείας προάγουσα. ᾿Αλλὰ. 


πολὺ τῶν προχειμένων ὁ λόγος ἡμῖν ἀποπεπλάνηται, 
«τοῖς ἔργοις ἐμδαθύνων τῆς φύσεως, καὶ ὑπογράφειν 
ἐπιχειρῶν, ὅπως ἡμῖν xaX ἐξ ὁποίων συνέστηχε τὰ 
καθέχαστον, τάτε πρὸς τὸ ζῇν, χαὶ τὰ πρὸς τὸ εὖ 
ζῇν, καὶ εἴ τι μετὰ τούτιυν ἕτερον χατὰ τὴν πρώτην 
διαίρεσιν ἐνοήσαμεν. Τὸ γὰρ προχεέίμενον ἣν δεῖξαι 
τὴν σπερματιχὴν τῆς συστάτεως ἡμῶν αἰτίαν, μήτε 
ἀσώματον εἶναι ψυχὴν, μήτε ἄψυχον σῶμα, ἀλλ᾽ ἐξ 
ἐμψύχων τε χαὶ ζώντων σωμάτων ζῶν καὶ ἔμψυχον 
ταρὰ τὴν͵ πρώτην ἀπογεννᾶσθαι ζῶον * ἐχδεξαμένην 
δὲ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, χαθάπερ τινὰ τροφὸν ταῖς 
οἰχείαις δυνάμεσιν αὐτὴν τιθηνήσασθαι " τὴν δὲ τρέ- 
φεσθαι χατ᾽ ἀμφότερα, xa χαταλλήλως ἐν ἑχατέρῳ 
μέρει τὴν αὔξησιν ἐπίδηλον ἔχειν. Εὐθὺς μὲν γὰρ 
διὰ τῆς τεχνιχῆς ταύτης χαὶ ἐπιστημονιχῆς διαπλά- 
σεως τὴν συμπεπλεγμένην αὐτῇ τῆς ψυχῆς ἐνδεί- 
χνυται δύναμιν, ἀμυδρότερον μὲν χατὰ τὴν πρώτην 


ἐχφαινομένην, καθεξῆς δὲ τῇ τοῦ ὀργάνου τελειώσει ς 


συναναλάμπουσαν. Οἷον δὲ ἐπὶ τῶν λιθογλύφων ἔστιν 
ἰδεῖν. Πρόχειται μὲν γὰρ τῷ τεχνίτῃ ζώου τινὸς εἷ- 
&o; ἐν λίθῳ δεῖξαι" τοῦτο δὲ προθέμενος, πρῶτον μὲν 
τὸν λίθον τῆς συμφυοῦς ὕλης ἀπέῤῥηξεν " εἶτα περι- 
χόψας αὐτοῦ τὰ περιττὰ, προήγαγέ πως διὰ τοῦ πρώ- 
«09 σχήματος τῇ μιμήσει τῇ χατὰ πρόθεσιν, ὥστε 
γαὶ τὸν ἄπειρον διὰ cv φαινομένων τοῦ σχοποῦ τῆς 
τέχνης χαταστοχάσασθαι. Πάλιν ἐπεργᾳσάμενος, 
προσήγγισε πλέον τῇ ὁμοιότητι τοῦ σπουδαζομένονυ. 
Εἴτα τὸ τέλειον καὶ ἀχριδὲς εἶδος ἐγχειρουργήσας τῇ 
ὕλῃ, εἰς πέρας τὴν τέχνην προήγαγε * καὶ ἔστι λέων, 
ἣ ὅ τι ἂν τύχῃ παρὰ τοῦ τεχνίτου γενόμενον, ὁ πρὸ 
βραχέος ἄσημος λίθος " οὐ τῆς ὕλης πρὸς τὸ εἶδος 
ὑπαμειφθείσης, ἀλλὰ τοῦ εἴδους ἐπιτεχνηθέντος τῇ 
ὕλῃ. 


conveniente distribuitur. Si ad partes auditui desti- 
natas confluat, earumdem naturz miscetur: sicut 
in labris, labrorum. In ossibus durescit; in medulla 
tenerum efficitur : cum nervo tenditur, cum super- 
ficie partibus czxteris circumdatur : ipsos in ungues 
penetrat, et in halitus adeo tenues convertitur, ait 
de iis crines etiam oriantur. Ac si quidem per tor- 
tuosos meatus feratur, crispos et inflexos crines 
generat, sin iidem halitus, de quibus oriri comas 
diximus, per rectos meatus exeant, etiam coma 
tense el recte erunt. Sed enim longe ab instituto 
digressa oratio est, dum altius natur: operibus in- 
heret, et oculis quasi subjicere conatur, quo pacto 
el unde singula in nobis exsistaut, cum quz ad vi- 


B yendum, tum qua ad jucunde vivendum comparata 


sunt: et si quid etiam przeter hzc in nobis est, in 
partitione superiore comprehensum. Nos autem in- 
stitueramus demonstrare causam sive principium 
nature nostre, quod semine continetur, neque 
animum esse sine corpore, neque corpus sine ani- 
mo: sed ex corporibus animatis ac vivis, vivum 
'et animatum ipso sui initio animal procreari, quod 
humana natura quasi nutrix excipiens, suis ipsa 
facultatibus alat, itaque nutriri secundum utramque 
partem, eum quidem accretio parli utrique con- 
sentanea manifesto deprehendatur. Nam statim ah 
initio per artificiosam et singulari ab intelligentia 
profectam corporis formationem, inesse huic facul- 
latem animi ostenditur, apparentem illam quidem 
obscuriuscule sub initium, sed deinde corporis in- 
strumento plane absoluto clarissime resplendentein. 
Licet simile quiddam statuariorum in arte perspi. 
cere. Nam esto animalis cujusdam artifici proposita 
idea, quam ille cupial in saxo exprimere, postquam 
boe apud animum statuit, primum de materie co- 
gnata lapidem abscindit: deinde superfluis quasi 
amputatis, quodam modo rudem ei formam ad ide» 
simulacrum animo conceptum inducit: de hac jam 
vel ignarus quispiam consilii artificis, assequi con. 
jectura potest, quid operis instituerit. llle porro 
prioribus aliquid addens, propius etiam ad rei, qua 
in exprimenda laborat, similitudinem — accedit. 
Denique materici formam accurate perfectam in- 
sculpens, finem arti imponit, estque jam lapis ipse 


vel leo, vel homo, vel quidquid tandem artifex de eo fecit, cum paulo ante informis essel: non quod 
iuateries per formam sit commutata, sed quod ei forma qui&lam ejusmodi sit artificiose indueta. 
Τοιοῦτόν τι xa ἐπὶ τῇ΄ς ψυχῆς ὁ λογισάμενος, τοῦ D — Tale quid si etiam de animo cogitabimus, a vero 


εἰχότος οὐχ ἁμαρτήσετα:. Τὴν γὰρ πάντα τε χνιτεύου - 
σαν φύσιν ἐχ τῆς ὁμογενοὺς ὕλης λαθοῦσαν ἐν ἑαυτῇ 
τὸ ἐχ τοῦ ἀνθρώπου μέρος, δημιουργεῖν ἀνδριάντα 
φαμέν. Ὥσπερ δὲ τῇ xav ὀλίγον ἐργατίᾳ τοῦ λίθου 
τὸ εἶδος ἐπτχολούθησεν, ἀμυδρότερον μὲν παρὰ τὴν 
πρώτην, τελειότερον δὲ μετὰ τὴν τοῦ ἔργου συμπλή- 
ρωτιν οὕτω χαὶ ἐν τῇ τοῦ ὀργάνου γλυφῇ τὸ τῆς 
ψυχῆς εἶδος χατὰ τὴν ἀναλογίαν τοῦ ὑποχειμένου 
προφαίνεται, ἀτελξς ἐν τῷ ἀτελεῖ, xaX ἐν τῷ τελείῳ 
πέλειον. ᾿Αλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς ἂν τέλειον ἣν, εἰ μὴ διὰ τῆς 
χαχίας ἡ oisi: ἐχοληβώθη, διὰ τοῦτο ἡ πρὺς τὴν 


non prorsus aberrabimus. Quippe rerum opifex 
sumpta generis ejusdem materie, qu:e pars est ho- 
minis, quamdam quasi statuam fabricat. Ut autem 
in comparalione proposita, levi primum opera for- 
ma saxi exsculpitur, qux obscuriuscula initio est, 
perfectior autem opere jam absoluto : sic etiam 
nostri hujus in instrumenti sculptura, secundum 
proportionem subjectzs rei, prout hzc scilicet per. 
ficitur, animus etiam magis ac magis elucescit, 
nimirum imperfectum se, dum illud adhuc imper- 
fcctuin est, deinde perfectum in perfecto declarat, 
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Ac fuisset quidem ipso in ortus nostr] initio per- A ἐμπαθῇ xal ζωώδη γένετιν χοινωνία, οὐχ εὐθὺς Exe 


fectus, si per peccatum quasi mutilata natura non 


esset, Nunc cum parliceps natura nostra sit ejus 


ortus, qui et vitiis obnoxius, et animalium rationis 
expertium ortui affinis est : fier? nequit ut hominis. 
in figmento statim divina imago eluceat, sed via 
quadam et ordine hominem quasi penetrantem cras- 
888 et a brutis profectas in animo proprietates, ad 
perfectionem — pervenire necesse est. Hujusmodi 
quiddam nos magnus etiam Apostolus ille, in epi» 
stola ad Corinthios scripta docet : « Cum puer, in- 
quit, essem, puerorum more loquebar et ratiocina- 


bar. Vir factus, puerilia isthzec. abolevi ** *. » Nimi- 
rum cogitatíones pueris consentane:e non eo pacto 


abo'entur ascitis virilibus, ut alius animus ab eo, qui 
erat in puero, in hominem jam virum immigret : 
sed uno eodemque animo facultatem in puero nec- 
dum perfectam, in viro perfectam demonstrante. 
Quemadmodum enim res nascentes, qux incremen- 
tum sumunt, vivere quidem illas dicimus : sicut et 
quod vite naturalisque motus est particeps, inani- 


mum dici nequit, non tamen perfecta in eis sic . 


viventibus anima statui potest. Nam in plantis 
quamquam exsistat animz propria quadam effectio, 
non tanien ez sensuum motum habent. Deinde su- 
pra has, animalia bruta sunt illa quidem anima 
facultate przdita: finem vero ultimum et perfec- 
tlonem non sunt adepta. Quippe a rationis et intel- 
ligentie prestantissimo dono non sunt instructa. 
Sic veram adeo perfectamque animam solam esse 


humanam statuimus, confirmantibus in hoc sen-. 


tentiam nostram effectionibus ejus universis. Quod 
$i qua res alia particeps eliam vile est, ca vero 
animata dicitur hontnum more, vocem hanc pro- 
pria significatione non usurpantium. Non enim hoc 
ea fit ratione, quasi perfecta sit in ejusmodi rebus 
. anima, sed quod partes quasdam in eis videamus 
effectionum anima propriarum exsistere, quas ip- 
'$as tum primum cepisse hominis in natura acce- 
pimus, cum ad statum perturbationibus et vitiis 


λάμπειν τὴν θείαν εἰκόνα ἐν τῷ πλάσματι ἐποΐησεν, 
ἀλλ᾽ ὁδῷ τινι καὶ ἀχολουθίᾳ διὰ τῶν ὑλιχῶν xal ζωω- 
δεστέρων τῆς ψυχῖς ἰδιωμάτων ἐπὶ τὸ τέλειον ἄγει 
τὸν ἄνθρωπον. Τὸ δὲ τοιοῦτον δόγμα χαὶ ὁ μέγας 
᾿Απόστολος ἐν τῇ πρὸς Κορινθίονς διδάσχει, λέγων * 
€ Ὅτε ἤμην νήπιος, ἐλάλουν ὡς νήπιος, ἐλογιζό- 
μὴν ὡς νήπιος. Ὅτε bi γέγονα ἀνὴρ, χατήργησα 
τὰ τοῦ νηπίου. ν Οὐχ ἄλλης ἐν τῷ ἀνδρὶ τῆς Ψυχῆς 
ἐπεισελθούσης, παρὰ τὴν ἐν τῷ μειραχίῳ νοουμέ- 
νην, ἡ νηπιωδεστέρα καταργεῖται διάνοια, χὰ ἡ ἀν- 
δρώδης ἐγγίνεται" ἀλλὰ τῆς αὑτῆς ἐν ἐχείνῳ μὲν 
τὸ ἀτελὲς, ἐν τούτῳ δὲ διαδειχνυούσης τὸ τέλειον, 
Ὥσπερ γὰρ τὰ φνόμενά τε χαὶ αὐξάνοντα ζῇν λέγο- 
μεν, πάντα τε τὰ bv μετουσίᾳ Gorg χαὶ φυσιχῆς 
ὄντα χινήσεως, οὐχ ἄν τις ἄψυχα φήσειεν, οὐ μὴν 
οὐδὲ τελείας ψυχῆς μετέχειν τὴν τοιαύτην ζωὴν 
ἔστιν εἰπεῖν. Γενομένη γὰρ ἐν τοῖς φυτοῖς ψυχιχή τις 
ἐνέργεια, μέχρι τῶν xaz' αἴσθησιν χινημάτων οὐχ 
ἔφθασε. Πάλιν δὲ κατὰ προσθήχην δύναμίς τις ψυ- 
xod] τοῖς ἀλόγοις ἐγγινομένη, οὐδὲ αὐτὴ τοῦ τέλους 
ἐφίχετο, λόγου τε χαὶ διανοίας χάριν ἐν ἑαυτῇ μἢ 
χωρήσασα. Διὰ τοῦτό φαμεν τὴν μὲν ἀλιθῆῇ χαὶ τε- 
λείαν ψυχὴν ἀνθρωπίνην εἶναι, διὰ πάσης ἐνεργείας 
Ὑνωριζομένην. Εἰ δέ τι ἄλλο μετέχει ζωῆς, ἐν χατα- 


χρήσει τινὶ συνηθείας ἔμψυχον λέγομεν, μὴ ὅτι τε- 


λεία ἐν τούτοις ἐστὶν ἡ ψυχὴ, ἀλλά τινα μέρη ψυχι- 
χῆς ἐνεργείας, ἃ χαὶ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ xavà τὴν μὺυ- 
στιχὴν τοῦ Μωύσέως ἀνθρωπογονίαν ἐπιγεγενῆῇσθαι, 


C διὰ τὴν πρὸς τὸ ἐμπαθὲς οἰκειότητα μεμαθήχαμεν. 


Διὰ τοῦτο συμδουλεύων ὁ Παῦλος τοῖς ἀχούειν βου- 
λομένοις τῆς τελειότητος ἔχεσθαι, xal τὸν τρόπον 
ὅπως ἂν τοῦ σπουδαξζομένου τύχοιεν ὑποτίθεται, λέ- 
γων, ἀπεχδύσασθαι δεῖν τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, χαὶ 
ἐνδύσασθαι τὸν νέον, τὸν ἀναχαινούμενον χατ᾽ εἰχόνα 
τοῦ χτίσαντος. ᾿Αλλ᾽ ἐπανέλθωμεν πάντες ἐπὶ τὴν 
θεοειδῇ χάριν ἐχείνην, ἐν T] ἔχτισε τὸ xav' ἀρχὰς τὸν 
ἄνθρωπον ὁ Θεὸς, εἰπών " ὅτι « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 
κατ᾽ εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν.» Ὧ ἡ δόξα χαὶ 
τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Auf. 


obnoxium nos demisissemus : sicut est ex arcana Mosis de hominis ortu narratione declaratum. A- 
circo Paulus eo loco, quo consulit omnibus qui parere consilio ipsius velint, ut. perfectioni sint ada 
dicti: modum etiam subjicit, quo fieri compotes voti: sui possint, cum ait: Exuendum esse homj- 
nem veterem, et, induendum novum, qui sit ad imaginem Creatoris instauratus. Age igitur, reverta-- 
mur omnes ad divinam illam gratiam, qua rerum initio Deus hominem creatum ornavit, cum dice- 
ret : « Faciamus hominem ad imaginem similitudinemque nostram. » Ei sit gloria et potestas &xeculis 


infinitis. Amen. 
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Εἰς τὰ τῆς Γραφῆς ῥήματα * Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ elxóva ἡμετέραν καὶ ὁμοίωσιν. 


ψ--- 


S. P. N. GREGORII NYSSENI . 


In Scripture verba, Faciamus hóminem ad imaginem εἰ similitudinem nostram. 


Petro Francisco Zino interprete. 


ΛΟΓῸΣ 4’. 

Παλαιοῦ χρέους ἔχτισιν ἀποπληρώσων ἤχω, οὗ 
τὴν ἀπόδοσιν ἀνεθαλόμην, οὖκ ἀγνωμοσύνῃ προαιρέ- 
σεως, ἀλλ᾽ ἀσθενείᾳ σώματος, χρέος ἀναγχαιότατον 
χαὶ ὀφειλόμενον ὑμῶν τῇ ἀχροάσει. Καὶ γὰρ ἂν εἴη 
ἄδιχον τὰ περὶ θηρίων xai νηχτῶν xal χτηνῶν xal 
πτηνῶν, οὐρανοῦ τε xal τῶν χατ᾽ οὐρανὸν, περί τε 
xai τῶν xat' οὐρανὸν, περί τε γῆς xal τῶν ἐν τῇ 
d φυτὼν διδαχθέντας ἡμᾶς, μὴ χαὶ τὰ περὶ τῆς 
ἡμετέρας γενέσεως Ex. τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς φω- 
τισθῆναι. Ὥσπερ γὰρ οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν τὰ ἔξω βλέ- 
πονίες, ἑαυτοὺς οὐχ ὁρῶσιν" ἐὰν μῆπου τινὸς ἄψων- 
και στερεοῦ, χἀχεῖθεν ἀναχλασθεῖσα d ὄψις ὥσπερ 
ἀπὸ παλιῤῥοίας ὁρᾷν αὐτοὺς ποιήσῃ τὰ ἑαυτῶν χα- 
Ἰόπιν " οὕτω xal ὁ νοῦς ὁ ἡμέτερος, ἄλλα ὁρῶν, ἑαυ- 
τὸν οὐ βλέπει, ἐὰν μὴ ταῖς Γραφαῖς ἐγκύψῃ. Τὸ γὰρ 
ἐνταῦθα φῶς ἀναχλώμενον, τοῦ καθορᾶσθαι ἕχαστον 
ἡμῶν αἴτιον γίνεται. Ἐπεὶ ἀσυνετοί ἐσμεν καὶ ἀπερί- 
οπτοι τῆς ἑαυτῶν χατασχευῆῇς, ὅπερ ἐσμὲν χαὶ τί 
ἔσμεν ἀγνοοῦντες. ᾿Αμελέστατα γὰρ ἑαυτῶν διαχεί- 
μεθα, τῶν προχείρων τῆς γνώσεως χαὶ τῶν μιχρο- 
τάτων τῶν ἐν ἡμῖν γνῶσιν οὐχ ἔχοντες. Πολλαὶ npa 
γματεῖαι περὶ τὸ σῶμα τὸ ἡμέτερον τὸ ἀνθρώπινον 
τὴν πᾶσαν ἑαυτῶν σπουδὴν χατηνάλωσαν " xày ἰατρι- 
χὴν ἐπέλθῃς, εὑρήσεις πόσα περὶ τῆς χρείας τῶν 
ἡμετέρων ἡμῖν διηγεῖται, πόσας περὶ τῆς ἔνδοθεν 
ἡμῖν κατασχευῆς ἐν ταῖς; ἀνατομιχαῖς ἐγχειρήσεσιν 
ἐξεῦρε χεχρυμμένας ὁδοὺς συνυπαρχούσας ἐν τῷ 
ἀφανεῖ, μίαν σύμπνοιαν ἀπὸ τοῦ σώματος, ὀχετοὺς 
πνεύματος, ὑδραγωγίας αἴμανος, ἀναπνοῆς ὀλχὴν, 
οἴχησιν ἑστίας τοῦ θερμοῦ ἐπὶ τῆς χαρδίας, χίνησιν 
διαρκῆ τοῦ περιχαρδίου πνεύματος. Μυρία παρ᾽ 
ἐχείνοις πεφιλοσόφηται, ὧν οὐδεὶς ἡμῶν ἐστιν ἔμ- 


T:tg0;, τῷ μηδεμίαν σχολὴν ἀπονεῖμαι τῷ μέρει τού-. 


πον τῆς ἐξετάσεως, μηδὲ γνῶναι ἑαυτὸν ἕχαστος ὅς 
τίς ἐστιν. Εὔχολοι γάρ ἐσμεν γνῶναι οὐρανὸν μᾶλλον 
ἣ ἑαυτούς. Ὥστε μὴ καταφρόνει τοῦ ἐν σοὶ θαύμα- 
τος. Μιχρὸς γὰρ εἶ, ὡς νομίζεις " μέγαν δὲ ἐπερχό- 
μενος ὁ λόγος εὑρήσει. Διὰ τοῦτο ὁ σοφὸς Aa615 εἰδὼς 
ἀκοιθῶς ἑαυτὸν ἐξετάσαι, « Ἐθαυμαστώθη,» φησὶν, 


ORATIO I. 


Debitam auribus vestris expositionem, cujus no- 
mine tanquam zre alieno vobis jampridem obstri- 
ctus sum necessario, cujusque solutionem adhue 
non ingrati animi vitio, sed infirma corporis vale- 
tudine impeditus distuli, persoluturus advenio. Ini: 
quum enim esset, cum ea, quz ad feras, tum na- 
tantes, tum gradientes, tum volantes, quz que ad 
coelum et ea qua in coelo sunt, quaeque ad terram, 
et ad illa qux sunt in terra, pertinent, didiceri- 
mus; ea nobis, qux: ad ortum procreationemque 
nostram spectant, a divina Scriptura non patelieri, 
Quemadmodum enim oculi nostri, cum ea quz 
sunt extra sc videant, seipsos non cernunt, nisi 


p !evequippiam, ac solidum inspexerint, unde refra- 


ctus obtutus ac refluens efficiat ut se ipsi intuean- 
tur : sic animus noster alia cernens, se ipsum non 
videt, nisi Scripturis inheserit, atque incubuerit, 
Quod enim in illis est lumen, reflectitur, facitque 
ut nos ipsi perspiciamus et cognoscamus. Verum, 
quoniam eas negligimus, nec scire curamus, quomo- 
do facti constructique simus, inde fit, ut quid quales- 
ve simus, ignoremus, et eorum quz in nobis sunt, 
licet minima, maximeque rerum omnium faciliá 
atque in promptu sint, nullam notitiam habeamus. 
Ac tametsi multe facultates in corpore humano 
dignoscendo omne suum studium collocarunt (si 
enim medicam artem consideres, facile animadver- 
tes, quam multa de usu partium ejus tradiderit; 


C quam multa de interiori nostra structura in sectio- 


nibus excogitarit; quam abdilas occultasque vias 
patefecerit, ut unum totius corporis concentum, 
alque concordiam, spiritus, sanguinis ductus, at- 
traclionem animi, ac domicilium, caloris sedem 
in corde, perpetuum spiritus in precordiis motum, 
atque 3lia innumerabilia investigaverit, tamen ea- 
rum nos omnium ignari sumus, quippe qui in ejus- 
modi studium nibil incumbimus, nec est fere 
quisquam, qui scire curet, quid ipse sit. Facilius 
celum quam nosmetipsos cognoscere possumus, 
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Quamobrem, quod in te admirandum est, homo, A « ἡ γνῶσίς cou ἐξ ἐμοῦ. » Κατὰ τὴν τέχνην τὴν bv 


ne contempseris. Parvus tu quidem es, ut opinaris, 
sed presens oratio te magnum esse deprehendet. 
Idcirco sapiens David, qui se ipsum diligenter ex- 
plorare noverat, « Mirabilis, » inquit, 4 facta est 
, cientia tua ex me. » Undenam cognitionem tui ra- 
Jione mirifica licet inveniri? ex me, Mirabilis 
facta est scientia tua ex me. Artificium sapientiae 
tus, quo corpus meum constructum est, cogno- 
scens, ex parva fabrica magnum Opiflcem animad- 
verto. « Faciamus hominem ad imaginem et simili- 
tudinem nostram. » Paucis, sed satis aperte tamen 
demonstratum est ante quz 5int, et ad quem refe- 
rantur hzc verba. Et habet Ecclesia de his demon- 
strationes, imo vero fidem habet omni demonstratio- 
ne firmiorem. « Faciamus hominem. » Hinc incipies 
te ipsum cognoscere. Nondum in ulla molitione hzc 
vox scripta est. Facta fuit lux, sed simplici Dei 
mandato dicentis, Fiat lux. Coelum, sed sine con- 
sultatione : stellz , sed nulla praecessit deliberatio : 


ἐμοὶ, ὅσῃ σοφίᾳ χατεσχευάσθη μου τὸ σῶμα χατα- 
νοήσας, ἐχ τοῦ μιχροῦ τούτου χατασχενάσματος, 
τὸν μέγαν Δημιουργὸν ἐνόησα. « Ποιήσωμεν ἄνθρω- 
voy χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν xai ὁμοίωσιν. » Ἐδείχθη 
πρῴην ἐν παραδρομῇ, καὶ ἀρκούντως ἐδείχθη τίς 6 
λέγων καὶ πρὸς τίνα ὁ λόγος" xa ἔχει 1d) Ἐχχλησία 
τὰς περὶ τούτων ἀποδείξεις * μᾶλλον δὲ ἔχει πίστιν, 
ἀποδείξεως βεδαιοτέραν. « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον. » 
Κατάμαθε σεαυτὸν ἐντεῦθεν ἀρξάμενος, οὕπω περὶ 
ἄλλου τῶν χκατασχευασμάτων αὕτη ἡ φωνὴ ἀνάγρα- 
πτος. Φῶς ἐγένετο, καὶ ἁπλοῦν πρόσταγμα. Εἶπεν 
ὁ Θεὸς, Γενηθήτω φῶς. Οὐρανὸς, xaX ἄνευ βουλῆς ὁ 
οὐρανός. Φωστῆρες, xal οὐδὲν προεθδουλεύσατο περὶ 
τῶν φωστήρων. Θάλασσα χαὶ πελάγη ἄπειρα, xal 
προσταγῇ παρήχθη εἰς τὸ elvat. Ἰχθύων γένη παν- 
τοδαπὰ, χελευσθέντα ἐγένετο. Θηρία, καὶ χτήνη xat 
τὰ πτηνὰ, εἶπε, xal ἐγένετο. Ἐνταῦθα αὕπω ἄν- 
θρωπος, καὶ βουλὴ περὶ ἀνθρώπου. Οὐχ εἶπεν ὡς περὶ 
τῶν ἄλλων, Γενηθήτω ἄνθρωπος. 


pelagus, atque innumerabilia maria ad jubentis vocem exstiterunt. Eodem modo omnia piscium ge- 


nera, bestie, et cete, qu:& natant, 


Disce pretium ac dignitatem tuam. Non projecit 
mandato et jussu tuam procreationem, sed consi- 
lium ac deliberatio fuit in Deo, quomodo tale ani- 
mal produceretur in vitam. « Faciamus, » sapierns 
consulit, artifex meditatur. Ecquid deest arti 
ejus? Quanam difficultate adductus consulit, ut ab- 
solutum et perfectum elaboratumque faciat charum 
opus suum? an ut ostendat te perfectum esse 
apud Deum? Duas adverle personas ; unam, qux 
loquitur : alteram, ad quam dirigitur oratio. Cur 
autem nen dixit, Facito, sed,Facramus hominem? 
ut imperium, ac dominatum intelligeres : ne Patre 
cognito, Filium ignorares, ut scires Patrem fecisse 
per Filium, et Filium paterna creasse voluntate, 
laudaresque Patrem | in Filio, et Filium in Spirita 
sancto. Commune eorum opus ezxstitisti, ut. ipsos 
pariter adores ei-colas, ne venerationem cultumque 
dividas, cum unicam esse divinitatem inteliigas. 
Vide historiam ex figura, et theologiam ex vl. « Et 
fecit Deushominem. »—«Faciamus, inquit, et fecit:ne 
multiplicem Deorum numerum crederes. Si enim 
plurcs fecisse dicerentur, adduci possent homines, 
ut plures sibi Deos confingerent. Nunc autem scri- 
ptum est «Faciamus,»ut cognoscas Patrem, et Fi- 
lium, οἱ Spiritum sanctum :et, « Fecit Deus homi- 
nem : 301 divinitatem conjungas, atque unam esse 
scias : unam dico, non unitate personarum, sed 
potestate : ut cum ad adorandum accedis, Deum 
unum laudes et colas, nec in Deorum multitudinem 
diswaharis. Non dixit : Fecerunt hominem Dei. 
Sed :«Fecit Deus hominem.»Propria est hypostasis, 
seu persona P'atris, propria Filii, propria Spiritus 
sancti. Cur igitur non tres Dei ? quia una divinitas. 
Quam enim in Patre cernis divinitatem, eamdem 
cernis 1n filio. Εἰ quam in Filio, eamdem in Spiritu 


sancto. Quoniam una im utroque forma, et princi- 


queque volant animalia, Dei jubentis verbo facta sunt, ΠΣ wo 
dum est bomo, et de homine habetur consilium. Non, ut aliis in rebus dixit 


: Fiat homo. 

Κατάμαθε σεαυτοῦ τὸ τίμιον, Οὐ προσέῤῥιυψέ σὸν" 
τὴν γένεσιν προστάγματι, ἀλλὰ βουλευτήριον Ev τῷ 
Θεῷ, πῶς μέλλει τὸ τίμιον ζῶον εἰς τὸν βίον παρά- 
γεσθαι. « Ποιήσωμεν, » ὁ τοφὸς βουλεύεται, ὁ τεχνί- 
τῆς ἐνθυμεῖται " ἄρα λείπει αὐτοῦ τῇ τέχνῃ, καὶ ἐχ 
τῆς μερίμνης βούλεται ἀπηρτισμένον καὶ τέλειον xal 
ἐχριδωμένον αὐτοῦ ποιῆσα! τὸ φιλοτέχνημα ; f| tva 
σοι δείξῃ ὅτι τέλειος εἴ παρὰ Θεῷ ; Ἔμαθες ὅτι δύο. 
πρόσωπα, ὁ λέγων, xal πρὸς ὃν ὁ λόγος. Διὰ τί obx 
εἶπε, Ποίησον, ἀλλὰ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον ; ἵνα vof- 
σῃς τὴν δεσποτείαν, ἵνα μὴ τὸν Πατέρα ἐπιγινώσχων, 
τὸν Υἱὸν &yvofc* ἵνα εἰδῇς ὅτι Πατὴρ ἐποίησε διὰ 
Υἱοῦ, xai Υἱὸς ἐχτίσατο πατρώῳ θελήματι" xdi 
δοξάσῃς Πατέρα ἐν Υἱῷ, xai Υἱὸν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 
Οὕτω χοινὸν γέγονας ἔργον, ἵνα χοινὸς προσχυγητὶς 
ἀμφοτέρων ἧς, μὴ σχίξων τὴν προσχύνησιν, ἀλλὰ 
ἐνῶν τὴν θεότητα. "Opa ἱστορίαν μὲν σχήματι, θεο- 
λογίαν δὲ δυνάμει. Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν dy- 
θρωπον. Ποιήσωμεν . Καὶ οὐχ εἶπε, Καὶ ἐποίησαν, 
ἵνα μὴ πολυθεῖας λάθῃς ἀφορμάς. El γὰρ πληθυντι-- 


D xbv παρεισήχθη τὸ πρότωπον, ἀφειδεῖς ἂν ἐγένοντο 


οἱ ἄνθρωποι, πολλὰ πλήθη Θεῶν ἑαυτοῖς ξπισωρεὺ- 
οντες. Νῦν μέν τοι, Ποιήσωμεν, ἵνα γνωρίσῃς Πα- 
τέρα χαὶ Υἱὸν χαὶ Πνεῦμα ἅγιον. 'Εποίησεν ὁ Θεὸς 
τὸν ἄνθρωπον, ἵνα ἑνώσῃς τὴν θεότητα, ἑνώσῃς δὲ 
οὐ τὰς ὑποστάσεις, ἀλλὰ τῇ δυνάμει, ἵνα μίαν δόξαν 
ἔχῃς μὴ μεριξόμενος περὶ τὴν προσχύνησιν, μὴ μερι- 
ζόμενος εἰς πολυθεῖαν. Οὐκ εἶπεν, Ἐποίησαν ot θεοὶ 
τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽, « Ἐποίησεν ὁ Θεός.» Ἰδία ὑπόστασις 
Πατρὸς, καὶ ἰδία Υἱοῦ, καὶ ἰδία Πνεύματος ἁγίου. Διὰ τέ 
οὖν οὐ τρεῖς ; ὅτι μία θεότης. Ἣν γὰρ βλέπω ἐν Πατρὶ 
θεότητα, ταύτην xal ἐν Υἱῷ" xa ἣν ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ, ταύτην καὶ ἐν Υῷ, διότι μορφὴ ἐν ἑκατέρῳ 
μία. Καὶ ἀρχὴ ἀπὸ Πατρὸς ἐν Υἱῷ ἡ αὐτὴ, καὶ διὸ 
τοῦτο χαὶ παρ᾽ ἡμῖν προσχύνησις χαὶ δοξολογία μία, 
IIpoo!jtov τῆς ἡμετέρας γενέσεως, θεολογία ἀληθινή, 


991 


IN VERBA, FACIAMUS ΠΟΜΙΝΈΜ, ETC., ORAT. I. 


262 


« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac ' elixóya xai xaO" ὁμοίω- A pium a Patre in Filio idem est, idcirco unus apud 


cwijuecé£pav.) Kat 'cixóva Θεοῦ γεγόναμεν. Πῶς οὖν 
xat' εἰχόνα Θεοῦ ; ᾿Αποχαθάρωμεν χαρδίαν ἰδιωτι- 
xhv, πρόληψιν ἀπαίδευτον, ἀμαθεῖς περὶ Θεοῦ ὑπὸ- 
λήψεις. | 
ejus? Animos ἃ vulgaribus, οἱ imperitis, ac stultis 
Εἰ κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ γεγόναμεν, φησὶ, σύμμορφος 
ἡμῖν ἐστιν ὁ Θεός " ὀφθαλμοὶ περὶ Θεὸν καὶ ὦτα, χε- 
φαλὴ, χεῖρες, ἰσχίον ἐφ᾽ οὗ ἵδρυται" (λέγεται γὰρ ἐν 
τῇ Γραφῇ ὁ Θεὸς χαθέξεσθαι") πόδες δι᾽ ὧν περι- 
πατεῖ Οὐχοῦν τοιοῦτος ὁ Θεός ; ᾿Αποσχεύασον τῆς 
καρδίας φαντάσματα ἀπρεπῆ. "Εκχόαλλε ἀπὸ σοῦ 
διάνοιαν ἀφαρμόζουσαν τῷ μεγέθει τοῦ Θεοῦ. ᾿Ασχη- 
μάτιστος ὁ Θεὸς, ἀπλοῦς, ἀμεγέθης, ἄποσος " μὴ 
φαντασθῇς μορφὴν περὶ αὐτόν " μὴ χατασμιχρύνῃς 
Ἰουδαϊχῶς τὸν μέγαν * μὴ περιλάδῃς τὸν Θεὸν σω- 
ματιχαῖς ἐννοίαις, μὴ περιγράψῃς αὐτὸν τῷ σῷ νῷ. 
ἹΑπερίληπτός ἐστι τῷ μεγέθει ^ χατανόησον τὸν μέ- 
γᾶν, καὶ τῷ μεγάλῳ πρόσθες πλεῖον τοῦ νενοημέ- 
νου, χαὶ τῷ πλείονι τὸ πλεῖον, καὶ τὸν σεαυτοῦ λο- 
Υισμὸν πεῖσον, ὅτι τῶν ἀπεράντων οὐχ ἐφίξεται. 
Σχῆμα μὴ νοήσῃς “ ἀπὸ δυνάμεως Θεὸς νοεῖται “ 
ἁπλίτητα ᾿φύσεως * μέγεθος πόσον. Πανταχοῦ ἔστι 
καὶ ὑπὲρ τὸ πᾶν περισσεύει, xal ἔστιν ἀφαῖς ἀόρι- 
στον, ὅπερ τὴν σὴν ἐκπῖπτον χατάληψιν, οὔτε μεγέ- 
θει περιορίζεται, οὔτε σχήματι περιλαμθάνεται, οὔτε, 
δυνάμει ἐχμετρεῖται, οὔτε χρόνοις περισφίγγεται, 
οὔτε πέρασιν ὁρίξεται. Οὐδέν ἐστι περὶ Θεὸν οἷον 
“περὶ ἡμᾶς. Πῶς οὖν ἡ Γραφὴ εἶπεν ἡμᾶς xat' εἰχόνα 
Θεοῦ γεγενῆσθαι: Τὰ περὶ Θεοῦ διδαχθῶμεν, τὰ περὶ 
ἡμῶν αὐτῶν νοήσωμεν, ὅτι οὐχ ἔχομεν τὸ xaz' εἰ- 
χόνα ἐν μορφῇ σώματος " φθειρομένου γὰρ τοῦ σώ- 
ματος ἣ μορφὴ ἀπόλλυται. Οὐχ ἐν φθαρτῷ δὲ τὸ 
ἄφθαρτον σχηματίζεται, ob φθαρτόν ἔστι τοῦ ἀφ- 
θάρτου εἰχών. Τὸ σῶμα αὔξεται, μειοῦται, γηρᾷ, ἀλ»- 
λοιοῦται * ἄλλο ἐστὶν ἐν νεότητι, ἄλλο ὅταν εὐεχτῇ, 
χαὶ ἄλλο ὅταν ἐν κάθεσιν ἧ * ἄλλο φοδούμενον, καὶ 
ἄλλο εὐφραινόμενον * ἄλλο kv ἐνδείᾳ, ἄλλο ἐν πλησμο- 
νῇ, καὶ ἄλλο ἐν εἰρήνῃ, καὶ ἄλλο ἐν μάχῃ " ἄλλο 
χρῶμα ἐγρηγορότος, καὶ ἄλλο καθεύδοντος * τοῦ μὲν 
ἐξανθεῖ τὸ ἐρυθρότερον, τοῦ θερμοῦ ἐπὶ τὸ ἔξω 
χωροῦντος τοῦ δὲ χατέψυχται χαὶ συνέσταλται ἐπὶ 


mos utriusque cultus, et eadem collaudatio. Nostrse 
procreationis exordium veram continet theologiam. 
«Faciamushominem ad imaginem nostram. »Ad ima- 
ginem Dei facti sumus, Quonam modo ad imaginem ^ 
illis de Deo opinionibus expiemus. 

Si ad imaginem Dei, inquit ille, facti sumus, 
formam Deus nostre similem habet: oculis, auri- 
bus, capite, manibus przeditus est, coxarumque 
vertebris, quibus fulcitur'et insidet, quandoquidem 
sedere Deum Scriptura tradit *? **: pedibus item, 
quibus incedit, Talisne igitur Deus * Recedant ab 
animo tuo absurdz opiniones. Abjice cogitationem, 


D quz Dei magnitudinem imminuit. Figura vacat Deus, 


simplex est, magnitudinis et. quantitatis expers. 
Noli, cum de illo cogitas, formam ullam confingere 
et comminisci : ne more Judaico magnum extenues. 
Noli corporeis illum cogitationibus amplecti, aut. 
mente tua circumscribere. Ea est magnitudine, ut 
comprehendi circumscribique nequeat. Magnum 
cogita, et huic magno plus etiam atque etiam ade 
quam cogitasti, atque ita exple cogitationem tuam. 
Neque enim, quz infinita sunt, unquam capiet, Fi- - 
guram ne finge. Potentia, simplicitate naturz, re- 
rum procreatarum tum magnitudine, tum pulchri- 
tudine cognoscitur Deus. Ubiqueest, et omnia com | 
prehendit, et tangi viderique non potest. Amplitudo 
est quantitate carens, quam non capit animus luus, 
Nec magnitudine concluditur, nec flgura coercetur, 
nec potentia continetur, nec temporibus compre- 
henditur, nec finibus cohibetur. Nihil eorum quas 
sunt circa nos, cum Deo similitudinem habet. Quo- 
modo igitur dicit Scriptura nos esse factos ad si- 
militudinem Dei ? que ad Deum pertinent, recen- 
suimus : qu:e ad nos spectant, consideremus. Nibil 
profecto in forma eorporis est, quod ejus imagini 
congruat. Est etenim forma corporis caduci ac 
fragilis : in caduco autem et fragili non imprimitur 
quod corrumpi non potest, nec corruptum incor- 
rupti est imago. Corpus augelur, imminuitur, 
consenescit, immutatur, [aliud in senecta cest,] 
aliud in juventa, aliud cum prospera utitur valetu- 


τὸ βάθος ἡ θερμότης * διὸ καὶ Ünwypa τῶν χοιμω D dine, aliud cum morbis jactatur, aliud cum metuit, 


μένων τὰ σώματα. Πῶς οὖν δύναται τὸ ἀλλοιούμενον 
τῷ ἀναλλοιώτῳ ἐοικέναι ; τῷ ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ 
ἔχοντι, τὸ μηδέ ποτε ἑστηχός : Ἐχφεύγει ἡμᾶς ὡς 
τὰ ῥευστά" πρὶν θεαθῆναι ὑπέδραμεν * ἄλλο ἐξ ἄλλου 
φαίνεται τὸ ἀνθρώπινον σῶμα. « Kaz' εἰχόνα ἡμετέ- 
ραν. » Πῶς σῶσαι δυνήσεται τῆς ἀχινήτου φύσεως ἦ 
ῥευστὴ εἰχών; τῆς ἀμόρφου ἡ μεμορφωμένη ; 


aliud cum gaudet, aliud quando satiatum atque 
expletum est, aliud quando siti fameve torquetur, 
aliud in pace, aliud in bello; alius vigilantis, alius 
dormientis est color. Vigilans rubore magis per- 
funditur , quoniam calor ex'ra progreditur. Dor- 
miens autem calore intus compresso pallescit. 
Quonam igitur pacto, quod tot immutatur modis, 


simile sit ei quod est immutabile? ei, quod eodem semper est statu, id quod nunquam consistil ? 
Undarum instar res nostr nos fugiunt, et antequam videantur, defluxerunt. Aliud ex alio videtur 
humanum corpus. Ad imaginem nostram natura immutabilis erit caduca similitudo ? forma carentis, 
quie formam habet? | 


Πῶς οὖν ζητήσομεν τὸ xaz' εἰχόνα . Ἐν οἷς αὐτὸς 
εἶπεν ὁ Κύριος. Ἐὰν ἐμόν τι εἴπω, μὴ προσξέξησθε " 
ἐχν Δεσποτιχὸν, καταδέξατθε. Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 


35 ** Psal. xcvi, 8. 


Ubi ergo quxremus, quod imaginem referat 
Nimirum in iis, qux» ipse Dominus dixit. Si quid 
meum in medium attulero, id ne suscipiatis. Fa- 
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ciamus hominem ad imaginem et similitudinem A κατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν xax χαθ' ὁμοίωσιν xal ἀρχέτω» 


nostram, οἱ przsit piscibus [maris, et volatilibus 
cali, et bestiis, el qu sequuntur,] corporene, an 
ratione ? In animo situm est hoc imperium, an in 
carne? caro nostra multorum animalium carne 
longe est imbecillior. Qui enim hominis caro cum 
carne cameli, aut bovis, aliorumque ferarum com- 
parari potest, cui collatà facile superatur, ac 
vincitur ?* In quo igitur consistit hic principatus 3 
in rationis presstantia. Quanto enim corporis im- 
becillitate homo reliquis animantibus infirmior 
est, tanto est rationis excellentia superior. Ingentes 
enim moles ac pondera, qua pro arbitrio suo 
transferunt homines, quocunque volunt, solertia, 
non corporis viribus aguntur et permoventur. 
« Facizimus hominem ad imaginem nostram : » dé 
interiori homine loquitur. Át enim, dices, tu de 
ratione disseris. Ostende nobis homincm ad ima- 
ginem Dei. Estne ratio homo ? Audi Apostolum : 
« Licet, » inquit, « is qui foris est noster homo, 
corrumpatur, tamen is, qui intus est, renovatur de 
die in diem. » Quonam pacto? Duplicem agnosco 
hoininem, unum qui videtur, alterum absconditum, 
quem ille ipse qui videtur non cernit. Interiorem 
igitur habemus hominem, et duplices quodam 
modo sumus. Ego enim sum ille, qui intus est 
homo.Quz vero sunt extrinsecus, non cgo illa sum, 


σαν τῶν ἰχθύων, σώματι ἣ λογισμῷ ; Ἐν ψυχῇ τὸ 
ἄρχον, ἣ ἐν σαρχί; Ἡ σὰρξ, πολλῶν ζώων ἀσθενε- 
στέρα. ἸΙοία σύγχρισις σαρχὸς ἀνθρώπου xai xapf- 
λου, ἀνθρώπου xa ϑοὺς, ἀνθρώπου χαὶ ἐχάστου ὧν 
ἂν θέλῃς θηρίου ; εὐάλωτος dj σὰρξ ἡ ἀνθρωπίνη, 
σαρχὶ θηρίου προδαλλομένη. ᾿Αλλὰ ἐν τίνι τὸ ἀρχι- 
χόν; ἐν τῇ τοῦ λογισμοῦ περιουσίᾳ. "Ocov λείπει τῇ 
δυνάμει τοῦ σώματος, τοσόῦτον πέρίέστι τῇ τοῦ Ao» 
γισμοῦ χατασχενῇ. 116θεν τὰ μεγάλα βάρη peracta 
θησιν ἄνθρωπος, ἐπινοίᾳ f| τόνοις σωμάτιχοῖς 5 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' εἰχόνα ἡμετέραν. » Τὸν 
ἔσω ἄνθρωπον λέγει, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον. » ᾿Αλλ 
ἐρεῖς σὺ, Διὰ τί οὐ λέγει ἡμῖν περὶ λογισμοῦ ; Τὸν 
ἄνθρωπον εἶπε χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ. Ὁ δὲ λογισμὸς ἄν- 
θρωπος; "Axoot τοῦ ᾿Απὸόστόλου λέγοντος, «€ El γὰρ 
ὁ ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος φθείρεται, ἀλλ᾽ ὁ ἔσω ἄναχαι: 
νοῦται ἡμέρᾳ καὶ ἡμέρᾳ.» Πῶς; Δύο γνωρίζω ἀν- 
θρώπους, ἕνα τὸν φαινόμενον, καὶ ἕνα τὸν ὑποχε- 
χρυμμένον τῷ φαινομένῳ, ἀόρατον,τὸν ἔσω ἄνθρω- 
πον. Ἔσω τοίνυν ἔχομεν ἄνθρωπον, xat διπλοῖ τινές 
ἐσμεν, xal τό γε ἀληθὲς λεγόμενον ὅτι ἔνδον ἐσμέν. 
Ἐγὼ γὰρ κατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον. Τὰ ἔξω, οὐχ 
ἐγὼ, ἀλλὰ ἐμά. Οὐ γὰρ ἡ χεὶρ ἐγὼ, ἀλλὰ ἐγὼ τὸ λο- 
γιχὸν τῆς ψυχῆς. Ἡ δὲ χεὶρ μέρος τυῦ ἀνθρώπου: 
Ὥστε τὸ μὲν σῶμα, ὄργανον τοῦ ἀνθρώπου, ψυχῆς 
ὄργανον, ἄνθρωπος δὲ χυρίως xav' αὐτὴν τὴν ψυχήν. 


bed illa sunt mea. Neque enim ego sum manus, sed ratio, qux in animo est. Manus autem exterioris est 
hominis pars. Quamobrem corpus, hominis instrumentum, est animi instrumentum : si quidem homo 


proprie animo censetur. 


« Faciamus hominen ad imaginem nostram.» Hoc C 


est, illi rationis przsstantiamtribuamus. «Et przsit.» 
Non inquit, Faciamus hominem ad imaginem no- 
stram, el irascatur, concupiscat, et mareat. Pertur- 
bationes enim non cadunt in imaginem Dei, sed 
ratio perturbatlionum moderatrix ac domina. « Et 
prasit piscibus. » Tibi, simul atque procreatus es, 
imperium est attributum. Qui magnum in multos 
: annos a rege principatum accipit, homo ab homi- 
nc, a mortali mortalis, non tantam quantam tu, 
obtinet potestatem. llle enim a rege princeps 
constituitur, ut uni tantum regioni praesit. Tu 
autem a Deo terre totius imperium accepisti. 
Divinaque vox non in tabulis ligneis, aut volumi- 
nibus, que a tineis corrumpuntur, sed in ipsa 


t Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaT' εἰχόνα ἡμετέραν, " 
τουτέστι, δώσομεν αὐτῷ λόγου περιουσίαν. ε Καὶ 
ἀρχέτωσαν.» Οὐχὶ, Ποιύσωμεν ἄνθρωπον, xa*' &lxóvg 
ἡμετέραν, καὶ θυμούσθωσαν, xat ἐπιθυμείτωσαν, καὶ 
λυπείσθωσαν " οὐ γὰρ τὰ πάθη εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ εἶ» 
χόνα παρελήφθη, ἀλλ᾽ ὁ λογισμὸς τῶν παθῶν δεσπό- 
τῆς » € Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων. » Εὐθὺς ἐχεῖί- 
σθης, xal ἄρχων ἐχτίσθης. ε Καὶ ἀρχέτωσαν. » 'Ἑνὸς 
ἔτους ἐξουσίαν παρὰ βασιλέως λαδὼν ἄνθρωπος παρὰ 
ἀνθρώπου, θνητὸς παρὰ θνητοῦ, λαδὼν παρὰ τοῦ μὴ 
ἔχοντος. Ποίαν γὰρ ἐξουσίαν ψυχῆς λαμθάνει ἄνθρω- 
πος; Σὺ μέντοι παρὰ Θεοῦ ἔλαθες, οὐχ ἐν ξύλοις 
γεγραμμένην, οὐδὲ ἐν πτυξὶ φθαρταῖς σητῶν παρα- 
ναλώμασιν, ἀλλ᾽ ἀνάγραπτον ἡ φύσις ἔχει τὴν θείαν 
φωνήν. ε᾿Αρχέτωσαν. » Ταῦτα σύμπαντα ἀρχῆς ἀν- 


natura inscripta est. «Pr;esit,» quibus autem przsit ? D θρωπίνης. « ᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων, τῶν θηρίων 


His nimirum omnibus :«Przsit piscibus, bestiis 
terrz, volatilibus coli, et universis animantibus, 
quae moventur super terram. »Non dixit, Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram, 
et vescatur ex omni ligno früctifero, quod fructum 
hahet in semetipso. Secundo loco ea, qux ad 
carnem pertinent, constituuntur. Primo autem, ac 
polissimum illa, que ad animum spectant. Prima 
nobis imperandi potestas decernitur. Ad imperan- 
dum natus es, homo. Quid ergo perturbationibus 
servis Ὁ cur dignitatem abjicis tuam ? cur te pec- 
cato tradis in servitutem ? cur te constituis man- 
cipium diaboli ? Reruin. constitutus es princeps : 


τῆς γῆς, τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, TOV χτηνῶν, 
τῶν ἑρπετῶν, τῶν ἑρπόντων ἐπὶ τῆς γῆς. » Οὐχ εἶπε, 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ ceixóva xal χαθ᾽ ὁμοίωσιν 
ἡμετέραν, χαὶ ἐσθιέτωσαν πᾶν ξύλον χάρπιμον ὃ 
ἔχει χαρπὸν ἐν ἑαυτῷ. Δεύτερα τὰ τῆς σαρχός - 
πρῶτα τὰ τῆς ψυχῆς τὰ προηγούμενα. Πρῶτα ἡμῖν 
συνεχειροτονήθη 4j τοῦ ἄρχειν δύναμις. ᾿Αρχιχὸν εἶ 
ζῶον, ἄνθρωπε. Καὶ τί δουλεύεις πάθεσι ; τί σεαυτοῦ 
ἀξίωμα χαταδάλλεις xal δοῦλος γίνῃ τῆς ἁμαρτίας : 
διὰ τί σεαυτὸν ποιεῖς αἰχμάλωτον τοῦ διαθόλου ; 
Ἄρχων χτίσεως ἐχειροτονήθης, καὶ ἀπέῤῥιψας ae 
μνότητα τῆς ἑαυτοῦ φύσεως; Δοῦλος ἐχλήθης " τί σε 
λυπεῖ ἢ δουλεία τοῦ σώματος ; διὰ τί οὐ μέγα 
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φρονεῖς τῇ δεσποτείᾳ τῇ παρὰ Θεοῦ cot δεδομένῃ, A cur nature tu: gravitatem projecisti * At servus 


ὅτι λογισμὸν ἔχεις παθῶν δεσπότην ; Ὅταν ἴδῃς τὸν 
δεσπότην σου δοῦλον ὄντα τῆς ἡδονῆς, σεαυτὸν δὲ 
σώφρονα, γίνωσχε ὅτι σὺ μὲν εἶ δοῦλος ὀνόματι μό- 
νον, ἐχεῖνος δὲ ὀνόματι μὲν ἔχει τὴν δεσποτείαν, 
ἔργῳ δὲ βεόαιουμένην ἔχει τὴν δουλείαν. Ὁρᾷς 
ἐχεῖνον μετὰ τῆς πόρνης συρόμενον * σεαυτὸν δὲ τῆς 
πόρνης χαταφρονοῦντα " πῶς οὐχὶ σὺ μὲν εἶ δεσπό- 
τὴς τοῦ πάθους, ἐκεῖνος δὲ δοῦλός ἐστι τῶν ὑπὸ σοῦ 
πατουμένων ἡδονῶν ; “Ὥστε τὸ, « Ποιήσωμεν &vOpo- 
πον, xal ἀρχέτωσαν, » δηλοῖ ὅτι ὅπου ἡ τοῦ ἄρχειν 
δύναμις, ἐκεῖ ἡ τοῦ Θεοῦ εἰχών. 


« ᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων.» Πρῶτον ἡμῖν τῶν 
ἀπῳχισμένων ἡ ἀρχὴ ἐδόθη. Οὐχ εἶπεν, ᾿Αρχέτωσαν 
τῶν συντρόφων ζώων, ἀλλὰ τῶν ἰχθύων * ἔνυδρος γὰρ 
αὐτῶν ἡ δίαιτα. Τῶν οὖν ἰχθύων ἐδόθη ἡμῖν ἡ ἀρχὴ 
πρῶτον. Καὶ πῶς τῶν ἰχθύων ἄρχομεν ; Εἴ που 
ἔγνως ἑαυτὸν ἐν λίμνῃ παραφανέντα, πῶς 1] σχιά σου 
πάντα διεπτόησε. Τίς οὕτως δεσπότης οἰχίας θορυ- 
δουμένου τοῦ οἴχου ἀθρόως ἐπιστὰς ἡσυχίαν ἐποίη- 
σε, xai πάντα μετέθαλεν εἰς εὐχοσμίαν τῇ παρουτίᾳ 
τοῦ χρατοῦντος; llóg πᾶσα ἡ ἕνυδρος χτίσις ἐπι- 
φανέντος ἑνὸς ἀνθρώπου, μεταβάλλει τὸ σχῆμα ; οὖχ- 
ἐτι τὴν ἐλευθέραν ἔχει διαγωγὴν, οὗ τολμᾷ ἐπινῆξα- 
σθαι τοῖς νώτοις τῆς θαλάσσης ἣ τῆς λίμνης. Ὁ δελ- 
φὶς ὅταν πον πλησίον ἄνθρωπον ὄντα θεάσηται, χαίτοι 
δελφίς ἐστι τῶν νηχτῶν ὁ βασιλιχώτατος, αἱδεῖται.͵ 
Οὕτως ἐδόθη τῷ ἀνθρώπῳ ἡ χατὰ τῶν νηχτῶν ἀρχή. ἢ 
Ὅταν δὲ ἴδῃς σεαυτοῦ τὸν λογισμὸν πάντων διήχοντα ἢ 
καὶ πάντων χρατοῦντα, πῶς οὐχὶ τῶν χητῶν ἄρχεις ; 
Εἶδον ἐγὼ ἐπίνοιαν ἀνθρωπίνην, ὅτι ποιοῦσιν ἀγχί- 
στρων τινῶν χατασχενὴν, xal τούτοις ἐπιδάλλοντες 
δελεάσματα σύμμετρα τῷ μεγέθει τῶν χαταπι- 


νόντων χητῶν. Εἶτα τῶν ἄκρων ἐχείνων τῶν gyotviov' 


ὧν ἀπήρτηνται αἱ ἄγχιστρον χατὰ τὸ ἕτερον πέρας 
ἀσχοὺς πνεύμασι διατείναντες χαὶ ἐχδήσαντες τῶν 
ἄχρων ἐχείνων, μετεώρους ἀφίασιν ὕπερ, ἐπὶ τοῦ 
πελάγους. Ἑνεχθέντα τοίνυν τὰ ἄγρια χήτη τοῖς 
δελεάσμασι, καὶ τὰ ἄγχιστρα ἀφ᾽ ἑαυτῶν δεξάμενα, 
σύρει μὲν τοὺς ἀσχοὺς εἰς τὸ βάθος. Ἡ δὲ τῶν 
ἀσχῶν φύσις ἀνωφερὴς οὖσα, πάλιν ἀνθέλχει εἰς τὴν 
ἐπιφάνειαν, xal ἐμπεπαρμένα τῇ ἰδίᾳ τροφῇ ἄνω xal 


diceris : cur mores corporis servitute, ac nor 
polius principatu tibi a Deo tradito gaudes, ct 
gloriaris? Cum vides dominum tuum voluptati 
mancipatum, teipsum aulem temperantem, nonne 
intelligis, te nomine duntaxat esse servum, illum 
contra nomine tantum potiri dominatu, re autem 
in gravissima servitute detineri? illum scorto 
devinctum, et obstrictum cernis, tu autem scorta 
despicis atque aspernaris. ltaque tu perturbationis 
dominus es, ille voluptatum, qu: abs te deviclae 
sunt, servus. t: Faciamus ergo hominem, et praesit. » 
Ubi est imperandi vis, illic et imago Dei. 

« Przsit piscibus. » Primum nobis datum est im- 
perium in ea, quz habitatione a nobis sejuncta sunt. 
Non dixit , Przsit animantibus, quz simul cum ip- 
80 sunt educala, sed piscibus, qui vitam in aquis 
degunt. Primo igitur nobis in pisces traditum est 
imperium. Quomodo autem piscibus -imperamus ? 
Si propter laeum aliquem conspiceris, facile potes 
animadvertere, quomodo ad umbram tuam omnes 
trepident ac. contremiscant. Quis herus familiam 
tumultuantem domi repente consistens ita sedat, 


presentiaque sua cuncta in ordinem redigit, et 


* 


universum natantium genus ad unius hominis 
aspectum figuram mutat, ut non amplius libere 
degere, nec per maris lacusve summas undas natare 
audeat ? Delphinus ipse, qui inter animalia, qux in 
aquis degunt, plurimum potest, homincm veretur, 
et observat. Sic homini in ea datus est principatus. 
Quid, cum ratione ad illa accedis, et omnia supe- 
ras, nonne illis dominaris ? Animadverti ego soler- 
tiam hominum, qui hamis ad cetos capiendos 
confectis, atque esca pro ratione magnitudinis eo- 
rum deglutientium adjecta, summis illis funibus, 
quibus bami suspensi sunt, utres ex altera parte 
vento plenos alligant, eosque pensiles demittunt 
super mare. Αἱ immania cete hamos simul cum 
esca deglutientia, utres quidem in profundum tra- 
hunt, verum, cum ea sit utrium nalura, uL sursum 
tendant, rursum ad maris superficiem retrahuntur, 
et cum suo confixa nutrimento sursum et deor- 
sum tumultuantur, jactataque obstupescunt, et 


κάτω. μαιμάσσοντα, xal ἀλλοιοῦντα τοὺς βυθοὺς D modo hoc, modo illoc dimetiuntur mare, donec, 


διερευνᾶται. Πελάγη πελαγῶν ἀναμετρεῖ, xai τὸν 
πολὺν τόνον ἄπραχτον ἔχον, τελευταῖον τῷ ἀγχίστρῳ 
ἐχείνῳ ἁλώσιμον γίνεται, τῷ πόνῳ δαμασθὲν, τῷ 
λιμῷ χκαταπονηθὲν, νεχρὸν μετὰ τῶν ἀσχῶν συρόμε- 
νον, θήραμα γίνετα: τῷ θηρατῇ «ip μικρῷ, τὸ μέγα" 
τῷ ἀσθενεῖ, τὸ ἄπλετον. Διὰ τί; ὅτι τῇ τοῦ λογισμοῦ 


περιουσίᾳ δύναμιν τοῦ ἄρχειν λαθὼν, ὡς χαχοὺς 


δραπέτας πρὸς ἀχρίδειαν ἄγει τοὺς ἀπειθεστάτους * 
τοὺς μὴ δυναμένους δι᾽ ἡμερότητος προσαχθῆναι, 
τούτους διὰ τῆς ἀνάγχης δουλοῦται. Οὕτως πανταχοῦ 
ἡ τοῦ ἄρχειν δύναμις παρὰ τοῦ χτίσαντος ἐγγινομένη 
τῷ ἀνθρώπῳ ὑπάρχει. Ἐντεῦθεν Ξιφίαι, καὶ Ζύγαι- 
ναι, xal Φάλαιναι, χαὶ Πρίονες, xaX βόες, xaX πάντα 
ἔχεῖνα τὰ φοδερὰ τῶν κητῶν ὀνόματα, ὑποχείρια 
γέγονε τῷ ἀνθρώπῳ. 


PATROL. ἀκ. XLIV. 


multo frustra labore consumpto, defessa fameque 
domita, atque hamis comprehensa tandem occi- 
dunt, et cum utribus trahuntur, et venatoris prz:da 
fiunt, ceduntque parvo grandia, imbecillo valentia. 
Quid ita? Quoniam is, qui rationis praestantia 
dominatum est assecutus, tanquam mancipia ne- 
quam, ac fugitiva per vim ad officium revocat, qua 
alio pacto adduci non potuissent, ut cum uliro 
parere noluerint, necessario serviant. Adeo vis 
imperandi a Deo homini insita et ingenita ubique 
patet. Ex quo fit, ut ei οἱ xiphiz seu gladii, et 
zygena, οἱ balenz, et serre, et vituli marini, e£ 
reliqua terribilia cetorum genera subjecta sint. 
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« Praesit piscibus maris, ct bestiis terre. » Gravem A 


ac frendeutem leonem non aspicis, cujus vel no- 
men ipsum ferri non potest, fremitusque terram 
tremefacit? Eequod tantum est robur, ut impetum 
ejus queat sustinere? Nullum animal tam viribus 
confidit suis, ut leonis vim perferre possit. Atta- 
men illum in parvo vivario inclusum vides. Quis 
ipsum eohibuit, ac domuit ? Quis exiguum ingenti 
animali carcerem excogitavit? Quis raros caves 
lignee cancellos exstruxit ferz, quo respiraret, ne 
suo ipsa anhelitu suffocaretur, sed libere animam 
duceret, secureque degeret? quis? nonne homo? 
ls szvissimas quasque feras sibi ludum facit. 
Nonne pantheras illudit objecta charta, depictam 
hominis speciem przferente? [llze correptatfi char- 
tam discerpunt : homo vero infra positus ferarum 
stultitiam deridet. Nonne igitur omnibus antecellit? 
Quid de volueribus dicam? in aera non ascendit 
homo, non enim habet alas : at avium volatum 
vi rationis assequitur. Nihil enim rationem coer- 
cere potest. Hzc, que in profundissimis pelagi 
partibus sunt, scrutatur. Venatur ea, que terram 
incolunt : capit, qux» versantur in aere. Vidisti 
aliquando in summo arboris ramo insidentem vo- 
lucrem securam, atque homines aspernantem, hane 
tamen puer ludens comprehendit. Calamos enim 
calamis subjicit, eosque summos illinit visco. Tum 
per ramos, ac folia clam ita disponit et locat, ut 
viscum non appareat oculis volucris in sublimi 
versantis : aique in exiguo contaclu superat, 
obstrictanique tenet eam, qua aerem incolit, qua 
in sthere vagatur. Infra manet homo, infra est 
illius manus, sed ejus ascendit cogitatio. Atque ita 
nihil est, ad quod ille arte non perveniat. Alites 
retibus, sagiltisque petit, et. earum avidiores esca 
allicit. Nonne aliquando vidisti aquilam inhjantem 
prede, plagis irretiri?* Sic quz volatu sublimia 
petebat, humanis illecebris deorsum trahitur. Om- 
nia hominis manui subjecit Deus. Orbem univer- 
sum complevit, et hominem principatus expertem 
esse noluit. Ne dixeris 1e ab iis, qus in aere 
versantur, superari. Ratione enim et illa tibi sub- 
jecta. sunt, sicut eorum, qua per terram gradiun- 
tur et serpunt, ratione dominus es. Vides in quo 
consistat te factum esse ad imaginem Dei? 
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ε ᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, xal τῶν 
δηρίων τῆς γῆς. » Οὐχ ὁρᾷς τὸν λέοντα τὸν βαρὺν, 
τὸν βρυχητιχὸν, οὗ xal τὸ ὄνομα ἀφόρητον, καὶ ὅ 
βρυγμὸς ὑπότρομον ποιεῖ τὴν γῆν; ᾧ τίνι ἐστὶν οὕτω 
φορητὸν, ὥστε ὁρμὴν αὐτοῦ ὑπομεῖναι ; οὐδὲν τῶν 
ζώων τοσαύτῃ πέποιθε δυνάμεως περιουσίᾳ, ὥστε 
ὑποστῆναι ὁρμὴν λέοντος. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐχεῖνον δρᾷς 
ἐν μιχρῷ ζώγρῳ χαταχεχλεισμένον. Τίς ὁ καθείρξας 
αὑτόν; Ó τὸ μιχρὸν δεσμωτήριον τῷ μεγάλῳ Cox 
ἐπινοήσας ; τίς ὁ τῇ ἀραιότητι τῶν στημόνων ἐχείνων 
τῶν ξυλίνων τὴν ἀναπνοὴν τῷ θηρίῳ παρασχενάσας, 
ὡς μὴ ἀποπνῖξαι αὐτὸ τῷ ἰδίῳ ἄσθματι, ἀλλὰ xai, 
ἀναπνοὴν ἐλευθέριον αὐτῷ δοὺς, xal τὴν ἀσφάλειαν 
διοιχησάμενος ; Τίς ; Οὐχὶ ἄνθρωπος ; παίγνια ποιεῖ- 
ται τῶν θηρίων τὰ χαλεπώτατα᾽ οὐχ ἀποπαίζει τῶν 
παρδάλεων, ὅταν ὑποτείνῃ χάρτην εἰς ἄνθρωπον 
ἐσχηματισμένον ; χαὶ fj μὲν, τὸν χάρτην ἑσπάραξεν" 
ὁ δὲ ἄνθρωπος χάτω χείμενος, τῆς ἀνοίας τοῦ θηρίου 
χατεγέλασεν. Οὐ περιουσίᾳ πάντων χρατεῖ ὁ ἄνθρω- 
πος; Πῶς εἴπω σοι περὶ τῶν πετομένων ; ὅτι οὖκ 


. ἀναθαίνει μὲν ὁ ἄνθρωπος εἰς τὸν ἀέρα" οὗ γὰρ ἔχεε 


πτερά" συμπαρίπταται δὲ τοῖς πτηνοῖ; τῇ τοῦ γοῦ 
δυνάμει. Οὐδὲν χατέχει τὸν λογισμόν. Τὰ ἐν βυϑῷ 
διερευνᾶται, τὰ ὑπὲρ γῆς θηρᾶται, τὰ ἐν τῷ ἀέρι 
προχαταλαμθάνει. Εἶδές ποτε ἐπ᾽ ἄχρου χλάδου 
χαθεζόμενον ὄρνεον χαταγελῶν τῶν ἀνθρώπων; 
πέποιθε γὰρ τῇ χουφότητι τοῦ πτεροῦ " ἀλλ᾽ ὅμως 
ἔστιν ἰδεῖν παῖδα ἀδολεσχεῖν, χαλάμους χαλάμοις 
ὑποδάλλοντα, xaY χατὰ τὸ ἄχρον τῶν χαλάμων ἐξὸν 
προσαρτήσαντα, εἶτα λανθανόντως διὰ τῶν χλάδων 
χαὶ τῶν φύλλων χλέψαντα τοῦ ἱξοῦ τὴν παρουσίαν, 
χαὶ ἀπομετεωριζόμενον τὸ ὄμμα τοῦ ὀρνέου τηρήσας, 
μιχρᾷ προσψαύσει ἐχράτησε τὸ ἀεροποροῦν, τὸ διὰ 
τοῦ αἰθέρος φερόμενον πτηνὸν, δέσμιον ἰξῷ ἤγαγε. 
Κάτω κεῖται ἄνθρωπος, xai ἡ χεὶρ κάτω, ἀλλ᾽ ἣ διά» 
νοια ἀναθαίνει, xaX διὰ τῆς τέχνης ἐφιχτὰ γίνεται, 
τῷ ἀνθρώπῳ πάντα. Δίχτυα ἵσταται πτερωτοῖς. Te- 
ξόται τῶν πετομένων χαταστοχάζονται, δελεάσμανε 
θηρᾶται τὰ λαιμαργότερα. Οὐχ εἶδές ποτε xal ἀετὸν 
λάδρως ἐμπεσόντα θηράματι, εἶτα περιπαρέντα 
ταῖς χάτω πάγαις; Οὕτως τὸ ὑψηλὸν χάτω γίνεται 
«olg ἀνθρωπίνοις δελεάσμασιν ἑλχυσθέν. Ἰάντα ὃπὃ 
τὴν χεῖρα ἤγαγε τοῦ ἀνθρώπου, xal τὴν πείϑεν ἐ πλή- 
pue, καὶ τὸν ἄνθρωπον ἄμοιρον τῆς δεσποτείας οὐκ 


D ἐποίησε. Μὴ εἴπῃς, Τὰ ἐν τῷ ἀέρι φερόμενα πῶς ἐμοὶ 


διαφέρει; Διὰ γὰρ τοῦ λογισμοῦ χἀχεϊνά σοι ὑποχείρια γίνεται. « Καὶ τῶν ἑρπετῶν τῶν ἑρπόντων ic 
τῆς γῆς.» Ὁρᾷς ποῦ ἔχεις τὸ κατ᾽ εἰχόνα γεγενῆσθαι Θεοῦ ; | 


« Et fecit Deus hominem. » Quid igitur est homo? 
Ex iis quz de ipso cognovimus, et audivimus, eum 
defluiamus. Neque enim jam opus est, uL alienas 
dcfinitiones mutuemus, neque eas ab externa vani- 
lata suimptas in oratione veritatis inseramus. Homo 
est opus Dei, ratione preditum, ad ejus a quo 
creatum est, imaginem factum. Si quid amplius in 
hac definitione desideratur, considerent ii, qui 
multum in caduce sapientie studiis elaberarunt. 
Ad imaginem Dei factus est homo. « Et benedixit 
Deus homini, et ait: Crescite, οἱ multiplicamini, 
et replete terram. » Eodem modo benedixit ctiam 


« Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον. » Τί οὖν 
ἐστιν ἄνθρωπος ; ἐξ ὧν ἀνέγνωμεν xal ἐξ ὧν tixob- 
σαμεν, ὁρισόμεθα. Οὐχέτι γὰρ ἡμῖν χρεία δανείζε- 
σθαι ὄρους ἀλλοτρίους, οὐδὲ τὰ ἐχ τῆς ματαιότητος 
ἐπεισάγειν τῷ λογισμῷ τῆς ἀληθείας. ᾿Ανθρωπός 
ἐστι ποίημα Θεοῦ λογιχὸν, χατ᾽ εἰκόνα γενόμενον 
τοῦ χτίσαντος αὐτόν. Εἴ τι λείπει τῷ λόγῳ τούτῳ, 
ol πολλὰ προσαναλώσαντες τῇ ἀναλήψει τῆς φθει- 
ρομένης σοφίας ἐπισχεψάτωσαν. Κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ 
γέγονεν ἄνθρωπος. « Καὶ εὐλόγησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄν- 
θρωπον, xal εἶπεν, Αὐξάνεσϑθε xal πληθύνεσθε, καὶ 
πληρώσατε τὴν γῆν.» Δὕτη ἡ ἰχθύων εὐλογία. « Καὶ 
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εἶπεν ὁ Θεός Ἐξαγαγέτω τὰ ὕδατα ἑρπετὰ ψυχῶν A piscibus. «Et dixit Deus: Producant aqua reptilia 


ζωσῶν, xal ἐγένετο οὕτως. Εἶτα xai εἶπεν ὁ Θεὸς, 
Αὐξάνεσθε, χαὶ πληθύνεσθε, χαὶ πληρώσατε τὰ ὕδα- 
τα. » Τί οὖν περισσόν ; ᾿Αναγχαίως ταῦτα xal τὰ 
κοινά oot ἐχαρίσατο, xai τὰ ἴδιά δε ἀναμένει. Αὐ- 
ξάνῃ γὰρ ὡς καὶ τὰ λοιπὰ ζῶα, ἀπὸ μιχροῦ τοῦ 
πρώτου ταῖς χατ᾽ ὀλίγον προσθήχαις ἐπὶ τελείωσιν 
ἔρχῃ. Οὕτω xaV ἵπποι χαὶ χύνες * οὕτω χαὶ ἀετοὶ 
καὶ χύχνοι" xai πάντα ἅπερ ἂν εἴπῃς, διὰ μιχρᾶς 
τῆς πρώτης χυήσεως τῇ κατ᾽ ὀλίγον προσθήχῃ τὸ 
τέλειον τῆς αὐξήσεως ἀπολαδόντα, πάλιν διὰ τῆς 
μειώσεως πρὸς τὸ ἔλαττον ὑποστρέφει. "A τοίνυν 
χοινὰ τῆς φύσεως ἦν, xal ἡμῖν ἐδωρήσατο. ε« Αὖ- 
ξάνεσθε, » τουτέστι, τρέφεσθε, μιχροὶ γεννώμενοι, 
μεγάλοι γίνεσθε, χαὶ πέρας ἕστω τῆς αὐξήσεως. Οὐ 


animarum viventium, et factum est ita. Et ait Deus: 
Crescite, et multiplicamini, et replete aquas. » Quid 
igitur, inquies, amplius est mihi? Necessario h:ec, 
que communicavit etiam tibi, et alia propria te 
manent munera. Crescis enim, quemadmodum et 
reliqua animalia, et paulatim per incrementa ex 
parva ad justam perfectamque magnitudinem per- 
venis. Sie et equi, et canes, sic et aquilae, et 
cycni, et cztera animantia eduntur parvula, pau- 
latimque per assiduas accessiones ad absolutum 
perveniunt augmentum, rursumque paulatim ad 
minorem molem revertuntur. Qus igitur natura 
communia sunt, ea largitus est etiam nobis. « Cre- 
scite, » id est, enutrimini, et cum parvi geniti sitis, 


γὰρ ἐπειδὴ ἐν τῇ πρώτῃ ἑπταετίᾳ τρεφόμεθα, καὶ B magui evadite, et. incrementi sit terminus. Neque 


λαμθδάνει ἡμᾶς μεθηλιχίωτις ἐπὶ τὴν δευτέραν E65o- 
μάδα τῶν ἐτῶν, ἤδη ὀφείλομεν ὁμοίως ἐν παντὶ μέρει 
τς ζωῆς τῆς ἡμετέρας, χαθ᾽ ἑδδομάδας μεθηλι- 
χιοῦσθαι. 'H πρώτη ἑδδομὰς τὴν παιδιχὴν ἡλικίαν 
ἔχει. Ὅροι τῆς παιδιχῇς ἡλικίας φανεροὶ, ἡ τῶν 
ὁδόντων μεταδολή. Οἱ μὲν ἕπεσον " οἱ δὲ ὑπεφύησαν. 
Δευτέραν ἔλαδεν ἀρχὴν αὔξησις, εἰς τὰ τέλη τῆς τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτης, ἡ δευτέρα λοιπὸν ἡ τῶν παίδων. 
Πρῶτον γὰρ παιδίον, εἶτα παῖς, εἶτα ἔφηδος, εἶτα 
ἀνὴρ ἀπὸ τεσσαρεσχαιδεχαέτους, ἐνταῦθα οἱ ὄροι τῆς 
τρίτης αὐξήσεως. Αὐξάνεσθε οὖν" οὐχ ἐὰν γένῃ ἐχα- 
τὸν ἑτῶν, ἀπὸ πρώτου εἰς ἑχκατοστὸν ἔτος αὔξησιν 
ἐπιδέχῃ, ἀλλὰ τοῦτο τὸ « αὐξάνεσθε » ἕν ῥῇμα co- 
φῶς λεχθὲν προνοητιχῶς οἰχονομεῖται. Αὐξάνεσθε 
μέχρι τινός " ἀλλ᾽ οὐ μέτρα τῆς αὐξήσεως. Κατὰ 
τὴν πρώτην σύστασιν τὴν χαταδληθεῖσαν ἐν τῇ μή- 
τρᾳ, χατεδλήθησαν xal οἱ λόγοι τῆς αὐξήσεως. Οὐ 
γὰρ μετὰ ταῦτα νεώτερόν ἐστι τὸ χάρισμα τῆς ἡλι- 
χίας ἐπιγενόμενον, ἀλλ᾽ αἱ μητρῷαι χκαταδολαὶ συγ- 
καταδεδλημένας ἔχουσι τὰς πρὸς τὸ αὐξάνεσθαι 
ἐπιτηδειότητας. "Ἔπεσαν οἱ ὁδόντες, ἔγνωμεν ὅτι 
ηὐξήθη τόσον μέτρον. Τριετὲς, τὸ καιδίον ἐμέτρησεν 


$ πατῆρ᾽ οἶδεν ὅτι τὸ διπλάσιον τούτου μέγεθος. 


ἀπολήψεται ἐν τῇ τελειώσει. “Ὅσον γὰρ ἐν τῇ τρι- 
ετίᾳ, δὶς τοσοῦτος ἔσται, ἢ πάλιν τοσοῦτος ἔσται ἐν 
τῇ συμπληρώσει τῆς αὐξήσεω;. Τοῦτο τὸ μέτρον 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως μέχρι πέρατος, μέχρις pov, 
ἀπὸ τῆς ἑδδομάδος τῆς πρώτης ἐπὶ τὴν δευτέραν. 
Ἐχεῖ λοιπὸν ἡ θερμότης πλείων, ἡ διάπλασις τοῦ 
σώματος ἡ ἀραιοστέρα, f ὑγρότης ἐπιλείπει, χραταιοῦ- 
ται τὰ μέλη, ἐν ἀρχῇ τῶν ἰσχυροτέρων εἰσὶ τῶν 
ἐφηλίχων οἱ ἄνθρωποι, οὕπω μὲν τὸ τέλειον ἔχοντες. 
Νεοπαγὴς γὰρ αὐτῶν fj σὰρξ ἔτι, χαὶ πρὸς πόνους 
χαρτεριχοὺς ἀνεπιτηδεία. Τὸ μὲν χοῦφον καὶ εὐχίνη- 
τὸν ἀπέλαδε λοιπὸν τὸ ζῶον. Ἐν δὲ τρίτῃ λοιπὸν 
ἑύδομάδι, τὸ τέλειον τῆς αὐξήσεως ἀπολαμθάνει. 
Οὐκέτι δὲ εἰς μῆχος ἡ διανάστασις τοῦ σώματος, μετὰ 
τὴν τρίτην ἑθδομάδα. Ἐπειδὰν δὲ ἀνα πνεύσῃ ἡ φύ- 
σις τῶν χαμάτων τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω αὐξήσεως, ἄρχεται 
λοιπὸν εἰς τὰ πλάτη διαδαίνειν, καὶ οἱονεὶ περιθε- 
μελιοῦν τὰ ὑψωθέντα, καὶ πάσχῃ αὐτοῖς περιτιθέναι, 
καὶ χχρτερὰ ποιεῖν τοῦ σώματος τὰ μέλη. Ταῦτα 
ποιεῖ μὲν ἡ φύσις χατὰ τὴν ἑαυτῆς ἀχολουθίαν. Ἐγέ- 


enim quoniam in primo septennio ita vertimur, ut 
altero septennio in aliam statem immutemur, sic 
in omni vita debemus per septennia de setate in 
statem commutari. Primum septennium puerilem 
etatem continet, cujus statis terminum indicat 
dentium immulatio, cum in locum eorum qui 
ceciderunt, alii succreacunt. Alterum rursus au- 
gmenti principium fit ad (inem usque anni quarti- 
decimi. Atque hzc est secunda in pueris immuta- 
tio. Nam qui prinum est infans, aut puerulus, ' 
tum [fit puer, post autem puber, ac deinde vir, et 
hic incrementi termini prafiguntur. Crescite igitur, 
non ita tamen, ut si quis centum annorum vitam 
assequatur, a primo anno ad centesimum usque 
semper augmentum suscipiat. Ea vox, Crescite, 
sapienter dicta prudenter adhibet modum. Crescite 
ad certum terminum, non continua perpetuaque 
auctionis mensura. Pro ratione enim primes illius 
in utero constitutionis, crescendi termini przscri- 
pti sunt. Ea namque constitutio convenientem cre- 
scendi opportunitatem conjunctam habet. Dentes 
exciderunt : cognoscimus incrementi quantum ac- 
cesserit. Filiolum, cum tertium :ztatis annum im- 
plevit, metitur pater. Duplo enim major, quam 
tunc sit, futurus est llle, cum erit perfectus vir. 
Hunc babet humana natura terminum atque men- 
suram. In primo secundoque septennio abundat 
humiditas, mox deficit, caliditas manet, membra 


p corroborantur, in principio imbecilliores sunt. ho- 


mines, cum nondum perfecti sint. Recens enim 
illorum caro compacta est, eaque minus est ad 
perferendos labores idonea. Levitatem duntaxat, 
agilitatemque tunc animal acquisivit. ltaque, quo- 
niam in tertio septennio altitudinis augmentum 
perfectum est, lata deinceps corporis amplitudo 
comparatur. Etenim posteaquam natura a labo- 
ribus in altum augendi respiravit, in latum incipit 
progredi, et zdilicii sui fastigium, tanquam fun- 
damentis substratis adauctisque, fulcit atque con- 
lirmat. Agit hec quidem ipsa natura ordine suo. 
Cujus tamen ordinis vis pendet ab illo primo Dei 
mandato, quod semel editum per omnia 702 pro- 
creantur, ad (inem usque progreditur. 
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vsto δὲ ἐξ ἀρχῆς προστάγματι Δεσποτιχῶ, xal τότε λαληθὲν διὰ πάσης χτίσεως μέχρι τέλους χωρεῖ. 


ε Αὐξάνεσθε χαὶ πληθύνεσθε. » 


« Crescite, » inquit, ne in uno semper statu res A 


permanerent. Et « multiplicamini, » nein uno tantum 
consisterent, sed numero propagarentur. « Et re- 
plete terram. » Replete, inquam, non habitatione : 
nimIs enim anguste degeremus, si tota a nobis ita 
terra. compleretur : sed imperio, et potestate, 
quam nobis in ipsa terra donavit Deus. « Replete 
terram. » Non utique qua parte nimio solis ardore 
combusta est, nec ubi glacie immensoque frigore 
obriguit. Has enim. regiones, non coegit Deus 
homines, ut incolerent : sed nos dominos conusti- 
tuit, ut terram omnem imperio repleremus. Nonne 
replemus eam, quando ratione dimetiendo cogno- 
Scimus, quanta sit ejus pars calore exusta atque 
inhabitabilis, quantaque ad boream exposito, qu:e 
propter frigorum vim inutilis est, et coli non 
potest : nonne terram replevimus? Nonne quod in 
ea utile erat, elegimus, quod autem ad transigen- 
dam vitam inutile, abjecimus? Dicendo, « Replete 
terram, » nos terrze dominos constituit Deus. Nec, 
quia universz usum non habemus, ideo non sumus 
ilius domini. Neque tu totius frumenti, quod 
emisti, idcirco non es dominus, quoniam pars 
ejus est ad comedendum utilis, pars inutilis. Sor- 
des, lapides, paleas, et si quid aliud, quo vesci 
commode nequeas, immixtum est, excernis et 
abjicis, quod autem purum est seligis, et ad usum 
el viclum reservas tuum. Sic terra nobis donata 
est, partim ad habitandum commoda, partim ad 


arandum colendumque necessaria, parlim ad pa- C 


scendas quadrupedes apta. Dic inihi, nonne pos- 
sum arbittatu meo terram disponere, quando mu- 
nere illius, qui me procreavit, dominus ejus sum 
constitutus ? « Et przsit piscibus maris, et bestiis 
terra. » lta nobis benedixit Deus, hanc legem tulit, 
lianc largitus est dignitatem. « Et fecit Deus homi- 
nem : ad imaginem suam fecit eum. » Nonne de- 
monstrationem hanc esse mancam vobis declaravi? 
« Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram. » Unum habet procreatio, ad « imaginem,» 
numquid alterum deest, ad « similitudinem. » An 
aliter decrevit, aliter fecit ? Numquid eum in pro- 
creando paonituit? An est inlirmitas in procrea- 
tione, ut aliud consuluerit, aliud effecerit? An est 
in sermone nugatorium aliquid, et supervacaneum ἢ 
ut idem fortassesit, « Faciamus hominem ad imagi- 
nem, » οἱ ε Faciamus ad similitudinem : » et qui ad 
imaginem dixit, ad similitudinem dixisse videatur. 
At si hoc modo intellexerimus, scriptorem accusa- 
bimus. Etenim si sic babet, vox vacat, et bis 
idem ponitur. Dicere autem verbum aliquod in 


πὸ δεδομένυν ἡμῖν παρὰ Θεοῦ. 


« Αὐξάνεσθε, » ἵνα μὴ Ev ἑνὶ περιορισθῇ ἡ xtate: 
ει πληθύνεσθε, » ἵνα μὴ εἰς ἕν, ἀλλὰ xat εἰς πολλούς. 
« Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν" » πληρώσατε δὲ οὐ τῷ 
χατοιχήσει" οὕτω γὰρ ἂν ἐστενοχωρήθημεν ζῶντες, 
εἰ τοσαύτη ἦν ἣ γῇ ὅση ἡμᾶς ἐχμετρεῖ᾽ ἀλλὰ πλη- 
ρώσατε τῇ ἐξουσίᾳ. Ἡμῖν γὰρ χυρίευμα τῆς γῆς 
ἔδωχε. « Πληρώσατε τὴν γῆν. » Οὐ δήπου xai ταύ- 
τὴν οἱ ἄνθρωποι χατ᾽ ἀνάγχην πληροῦσιν, ἀλλὰ 
χυρίους ἡμᾶς ἐποίησε πληροῦν, χαὶ πληροῦμεν Excl- 
νὴν τῷ λογισμῷ. “Ὅταν εἰδῶμεν πόδον μέτρον τῆς 
διαχεχαυμένης xal ἀοιχήτου * ὅταν εἰδῶμεν πόσον τὸ 
κλίμα τὸ βόρειον, ὃ διὰ τὴν ὑπερθδάλλουσαν ψύξιν 
ἀγεώργητόν ἐστι χαὶ ἄχρηστον, οὐχὶ ἐπληρώσαμει 
τὴν γῆν ; Οὐ τὸ χρήσιμον ἐχλεξάμενοι, τὸ ὅσον ἄχρη- 
στον εἰς διαγωγὴν ἀνθρώποις ἀπεπεμψάμεθα : ὥστε 
« Πληρώσατε τὴν γῆν, » χυρίους ἡμᾶς ἐποίησεν. 
Οὐχ ἐπειδὴ πάσης οὐχ ἔχομεν τὴν χρῆσιν, οὐχ ἔχο- 
μὲν πάσης τὸ χυριεύειν. Οὐδὲ γὰρ σὺ τὸν σῖτον &yo- 
ράσας, οὖχ εἶ τοῦ παντὸς χύριος, ἐπειδὴ ἐν τῷ σίτῳ 
τὸ μὲν ἐδώδιμον, τὸ δὲ ἀποῤῥιπτόμενον ἔχεις. "Hi 
τοὺς λίθους μὲν ὡς ἀχρήστους ἀποῤῥίπτεις, xal εἴ 
τι ἄλλο ἐπιμέμικται πρὸς βρῶσιν ἀνεπιτήδειον, xal 
τὸ ἄχυρον ἀποφυσήσας xal τὸ ζιζάνιον ἀποχρίνας, τὸ 
ὅσον χαθαρὸν πρὸς τὴν τοῦ βίου σύστασιν, τοῦτο 
ἐχλεξάμενος. Οὕτως τοίνυν ἡ γῆ ἡ μὲν ἐχαρίσθη πρὸς 
οἴχησιν ἐπιτηδείων, ἧ βελτίων᾽ ἡ 6b πρὸς γεωργίαν 
ἀναγχαία, ἄλλη πρὸς βόσχημα τῶν τετραπόδων 
ἀνείθη. Εἰπέ μοι, ἔστι διατάξασθαι ὃ βούλομαι, 

πειδὴ γέγονα χύριος χατὰ τὴν τοῦ Δεσπότου τοῦ 
χτίσαντός με δωρεάν; « Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν, 
καὶ ἄρχετε τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, χαὶ τῶν 
πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ τῶν θηρίων τῆς γῆς. » 
Αὕτη λοιπὸν εὐλογία, αὕτη νομοθεσία, τοῦτο ἀξίωμα 
« Καὶ ἑποίησεν ὃ 
Θεὸς τὸν ἄνθρωπον" χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὖ- 
τὸν. ἡ " Apa οὐχ ἐπέση μήνω ὅτι ἐλλιπὴς ἣν ἡ ἀπόδειξις: 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' εἰχόνα ἡμετέραν xoi 
χαθ᾽ ὁμοίωσιν. » Ἦ βουλὴ δύο εἶχε, « χατ᾽ εἰχόνα,» 
xal « χαθ᾽ ὁμοίωσιν.» Ἡ δημιουργία ἕν ἔχει. Μὴ ἄλ- 
λως ἐδουλήθη xaX ἄλλως μετεδουλεύσατο ; μὴ μετα» 
μέλειά τις ἐν τῇ χτίσει παρηχολούθησε; μὴ ἀτονία 
ποῦ χτίσαντος ἄλλα προελομένου καὶ ἄλλᾳ muc sortis; 
ἢ' ἀδολεσχία ἐν τοῖς λόγοις ; Τάχα γὰρ τοῦτο λέγει, 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα xai xa0* ὁμοίω- 
σιν. » Εἰπὼν γὰρ « xav εἰκόνα, » οὐχοῦν εἶπε « xa 
ὁμοίωσιν. » “Ὅπερ ἂν ἐχλεξώμεθα, κατηγορήσομεν 
τοῦ γεγραμμένου. ἘΠτε γὰρ τοῦτο λέγει, mapÉAxov 
ἐστὶ δὶς τὰ αὑτὰ λέγειν. ᾿λργὸν ῥῆμα ἐν τῇ Γραφῇ 
λέγειν, βλασφημία δεινή. ᾿λλλὰ μὴν οὐκ ἀργολογεῖ, 
Οὐχοῦν ἀναγκαῖόν ἐστι γενέσθαι ἄνθρωπον xaz' sl- 
xóva χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν. 


Scriptura redundare, est grave nefas. Quod si nihil redundat, nihil est inane, nihil supervacuum: 
ergo necesse est hominem esse factum ad imaginem et similitudinem Dei. 


Cur igitur non dixit : Et fecit Deus hominem ad 
imaginem et similitudinem suam ? Quid? non po- 
tuit fortasse? impium est id dicere. Decreti num 
ponituit? nefarium istud vel cogitare, Numquid 


Διὰ τί οὐχ ἀποδίδοται ἃ ἐδουλήθη ; διὰ τί οὐχ εἴ- 
ρῆται, Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα 
Θεοῦ χαὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν. Ἤτόνησεν ὁ ποιῶν ; ἀσε- 
δὴς ὁ λόγος. Μετεμελήθη ὁ προστάσσων ; ἀσεδέστο- 
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p^» τὸ ἐνθύμημα. 'AXX εἶπε xal μετεδουλεύσατο; A dixit, e&t consilium mutavit! Minime vero. Ergo 


Οὔ. Οὔτε οὖν ἡ Γραφὴ τοῦτο λέγει, οὔτε ὁ Δημιουρ- 
γὸς ἀτονεῖ, οὔτε ἡ βουλὴ ἐματαιώθη. Τίς ὁ λόγος τῆς 
σιωπῆς ; « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xas' εἰχόνα ἡμετέ- 
ραν χαὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν. » Τὸ μὲν, τῇ χτίσει ἔχομεν" 
τὸ δὲ, bx. προαιρέσεως χατορθοῦμεν. Ἐν τῇ πρώτῃ 
χατασχευῇ συνυπάρχει ἡμῖν τὸ χατ᾽ εἰχόνα vevevi- 
σθαι Θεοῦ" Ex προαιρέσεως ἡμῖν κατορθοῦται τὸ καθ᾽ 
“ὁμοίωσιν εἶναι Θεοῦ. Τοῦτο δὲ τὸ κατὰ προαίρεσιν, 
δυνάμει ἡμῖν ἐνυπάρχει" ἐνεργείᾳ δὲ ἑαυτοῖς ἐπάγο- 
μεν. Bl μὴ προλαδὼν εἶπεν ὁ Κύριος ποιῶν ἡμᾶς, 
€ Ποιήσωμεν, » xai « Καθ᾿ ὁμοίωσιν, » εἰ μὴ τὴν τοῦ 
γενέσθαι χαθ᾽ ὁμοίωσιν δύναμιν ἡμῖν ἐχαρίσατο, οὐχ 
ἂν τῇ ἑαυτῶν ἐξουσίᾳ, τὴν πρὸς Θεὸν ὁμοίωσιν ἐδεξά- 
μεθα. Νῦν μέν τοι δυνάμει ἡμᾶς ἐποίησεν ὁμοιωτι- 
κοὺς Θεοῦ. Δύναμιν δὲ δοὺς πρὸς τὸ ὁμοιοῦσθαι Θεῷ, 
ἀφῆχεν ἡμᾶς ἐργάτας εἶναι τῆς πρὸς Θεὸν ὁμοιώσεως, 
ἵνα ἄγγελος fj τῆς ἐργασίας μαεσθὸς, ἵνα μὴ ὥσπερ 
εἰχόνες μεν παρὰ ζωγράφου γενόμεναι, εἰχῆ κείμε- 
ναι, ἵνα μὴ τὰ τῆς ἡμετέρας ὁμοιώσεως ἄλλῳ ἔπαι- 
νὸν φέρῃ. Ὅταν γὰρ τὴν εἰχόνα ἴδῃς ἀκριδῶς με- 
μορφωμένην πρὸς τὸ πρωτότυπον, οὐ τὴν εἰχόνα 
ἐπαινεῖς, ἀλλὰ τὸν ζωγράφον θαυμάζεις. "Iva. τοίνυν 
τὸ θαῦμα ἐμὸν γένηται xal μὴ ἀλλότριον, ἐμοὶ χκατ- 
ἔλιπε τὸ xaB' ὁμοίωσιν Θεοῦ γενέσθαι, Κατ᾽ εἰχόνα 
γὰρ ἔχω τὸ λογιχὸς εἶναι, χαθ᾽ ὁμοίωσιν δὲ γίνομαι ἐν 
τῷ Χριστιανὸς γενέσθαι. Γίνεσθε τέλειοι ὡς ὁ Πατὴρ 
ὑμῶν ὁ οὐράνιος τέλειός ἐστιν. Εἶδες ποῦ ἀποδίδωσιν 
ἡμῖν ὁ Κύριος τὸ καθ" ὁμοίωσιν ; Ὅτι τὸν ἥλιον αὐτοῦ 
ἀνατέλλει ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγαθοὺς, χαὶ βρέχει ἐπὶ 
δικαίους χαὶ ἀδίχους. Ἐὰν γένῃ μισοπόνηρος, ἀμνη- 
σίχαχος, μὴ μεμνημένος τῆς χθιζῆς ἔχθρας" ἐὰν γένῃ 
φιλάδελφος, συμπαθὴς, ὡμοιώθης Θεῷ. "EXv ἀφῇς τῷ 
ἐχθρῷ ἀπὸ χαρδίας, ὡμοιώθης Θεῷ. Ἐὰν οἷός ἐστιν 
ἐπὶ σὲ τὸν ἁμαρτωλὸν ὁ Θεὸς, τοιοῦτος γένῃ ἐπὶ τὸν 
εἰς σὲ πεπλημμεληχότα ἀδελφὸν, τῇ πρὸς τὸν πλη- 
αἰον εὐσπλαγχνίᾳ ὡμοιώθης Θεῷ, ὥστε τὸ xaz' εἰχόνα 
μὲν ἔχεις, Ex τοῦ λογιχὸς εἶναι’ χαθ᾽ ὁμοίωσιν δὲ 
γίνῃ &x τοῦ χρηστότητα ἀναλαδεῖν. ᾿Ανάλαδε σπλάγ- 
χνα οἰχτιρμοῦ, χρηστότητα, ἵνα ἐνδύσῃ Χριστόν. 
Ac ὧν γὰρ ἀναλαμδάνεις τὴν συμπάθειαν, δι' αὐτῶν 
Χριστὸν ἐνδύνῃ, xai τῇ πρὸς αὐτὸν οἰχειώσει οἰχειού- 
μενος Θεῷ. Οὕτως fj ἱστορία παίδευσίς ἐστι τοῦ βίου 
τοῦ ἀνθρωπίνου. « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' εἰ- 
xóva. » Ἔχω οὖν iv τῇ χτίσει τὸ xav clxóva: 
γίνομαι δὲ τῇ προθέσει, χαὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν. Ποῦ 
σου ἣ χάρις; διὰ τί σὺ ἐστεφανοῦ; E! γὰρ ὁ 
Δημιουργὸς τὸ ὅλον ἀπέδωχε, πῶς ἄν σοι ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν ἡνοίγετο; Νῦν δὲ τὸ μὲν ἐδόθη,τὸ δὲ 
ἀτελὲς χατελείφθη" ἵνα σεαυτὸν τελειώσας, ἄξιο, 
γένῃ τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ μισθαποδοσίας. 


neque Scriptura hoc dicit, neque Creator non po- 
test, neque consilium irritum fuit. Cur igitur si- 
lentio id pretermissum est ? « Faciamus hominem 
ad imaginem nostram et similitudinem. » Unum in 
creatione, alterum in electione positum est. Nau, 
ut fieremus ad imaginem Dei, dum principio pro- 
crearemur, obtinuimus. Ut autem efficiamur ad 
ejus similitudinem, proposito voluntateque conse- 
quimur. Atque hujus quidem, quod ad arbitrium 
pertinet ac voluntatem, potestas nobis inest, re au- 
tem et factis ipsi prestamus. Nisi Deus antever- 
tissel dicens, cum nos efliceret, « Faciamus, »et « ad 
similitudinem, » nisi nobis eam largitus esset pote- 
statem, ut ad ejus similitudinem efüngeremur, 


B nunquam essemus illum viribus nostris assecuti. 


Nunc auterh potestate nos fecit similes Dei. Pote- 
statem aulem tribuens, ut ejus similes reddere- 
mur, permisit nobis, ut essemus illius similitudi- 
nis effectores,.quo merces operis nostra foret, ne 
nostrae similitudinis laudem auferret. Quando enim 
effigiem aliquam cernis diligenter elaboratam, et 
exemplar optime referentem, non ipsam laudas, 
sed pictorem admiraris. Quapropter, ut mea, non 
alterius esset admiratio , reliquit mihi, ut ad ejus 
similitudinem flerem. Ex imagine habeo, ut ratione 
sim prwditus; ex similitudine autem, ut bonus 
efficiar. Estote perfecti, sicut Pater vester coelestis 
perfectus est. Vides quomodo nobis Dominus il- 
Iud ad similitudinem reddat? Quoniam solem suum 
oriri facit super malos et bonos, et pluit super 
justos et injustos. Si oderis scelera, si injuriarum 
memoriam deleveris, si hesternas simultates, et 
inimicitias oblivione voluntaria deposueris, si fra- 
trem amoro, benevolentia, benignitate, misericor- 
dia complexus fueris, Deo similis evades. Si inju- 
rias ex intimo corde remiseris, Deo similis evades. 
Si, qualis est erga te peccatorem Deus, talem te 
prebueris delinquenti fratri, tua erga proximum 
tuum misericordia Deo similis evades. Habes igi- 
twr imaginem ex eo, quod rationis es compos ; 
similitudinem autem, quia virtutem, probitatem et 
bonitatem amplexaris. Suscipe igitur viscera mise- 
ricordiz, beneficentiatn exerce, ut induas Christum. 
Per quos enim misericors et benignus es, per cos 
Christum induis, Christique necessitudine et con- 
junctione cum Deo conjungeris ac devinciris. At- 
que hoc modo historia est humanz vita institutio 
atque informatio. « Faciamus hominem ad imagi- 
nem. » Habet homo in creatione sua, ut sit ad ima- 
ginem, fiat ad similitudinem. Ubi tibi gratia? Quam- 


obrem coronaris? Si Creator omnia dedit, quomodo tibi patet ascensus in ccelum ? Unum igitur dedit, 
alterum inchoatum reliquit, ut te ipse perficiens dignus fias, qui a Deo premium el mercedém consequaris. 


Πῶς οὖν γινόμεθα καθ᾽ ὁμοίωσιν ; Διὰ τῶν Εὐαγ- 
γελίων. Τί ἔστι Χριστιανισμός ; Θεοῦ ὁμοίωσις χατὰ 
τὸ ἐνδεχόμενον ἀνθρώπου φύσει. El ἀνεδέξω τὸ εἶναι 
Χριστιανὸς, ἐπείχθητι γενέσθαι ὅμοιος Θεῷ, ἕνδυσαι 
Χριστόν. Πῶς δὲ ἐνδύσῃ ὁ τὸ βάπτισμα μὴ λαδών ; 
ὁ τὸ ἔνδυμα τῆς ἀφθαρσίας μὴ δεξάμενος ; ἀποπέμ- 
πεῖς τὴν πρὸς Θεὸν ὁμοίωσιν; Εἰ ἔλεγόν σοι, Δεῦρο, 


Quomodo igitur ad similitudinem efficimur? Per 
Evangelium. Quid enim aliud est, esse Christia- 
num, nisi habere cum Deosimilitudinem, quatenus 
capit humana natura? Proinde, quoniam accepisti, 
ut esses Christianus, operam da, ut sis Deo simi- 
lis : indue Christum ; quo autem pacto illum in- 
dues, nisi ejus signeris nota? nisl baptismum sus- 
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cipias ? nisi capias incorruptionis indumentum ? A γενοῦ ὅμοιος βασιλεῖ, οὐκ ἂν εὐεργ «nv με ἔχρινας ; 


Repudias similitudinem Dei? si dixissem tibi, Age- 
dum, esto similis Regi, nonne amicum me ac bene- 
ficum existimares ? Nunc aulem volo te Dei simi- 
lem esse, et orationem te deum efficientem fugis 
et aspernaris ? et aures obstruis, ne verba salutis 
exaudias? « Et fecit Deus hominem ad imaginem 
suam. » Hominem (inquit mulier) ita scriptum est, 
ut vir tantum intelligatur. Quid igitur ad me? At ne 
hominis appellatione virum duntaxat intelligeres, 
subjecit, « Masculum et feminam fecit eos. » Et mulier 
perinde atque vir ad imaginem Dei facta est. Eum- 
dem honorem habent ambe naturz, pares virtutes, 
eadem certainina, idem judicium. Ne dixeris : Sum 
imbecilla. Imbecillitas ia carne est, in animo autem 
vis ac robur. Quoniam igitur equalis est virtus, 
par etiam sit bonorum operum demonstratio. Non 
temere mulieri ea data est mollitudo, sed ut ad 
humanitatem facilior sit, ad misericordiamque pro- 
pensior. In rebus autem, quz fortitudinem postu- 
lant, robusta est, in vigiliis et laboribus constans. 
Quando potest hominis natura cum feminz fortiter 
vitam agentis natura contendere? Quando potest 
homo firinam mulierem in jejuniis continentiam 
imitari? Quando potest ziquare sedulum earum in 
precationibus studium, piam ad lacrymandum pro- 
pensionem, et prcnam ad benemerendum  facilita- 


tem? Vidi ego feminam clam bonestissimo utentem ἡ 


furandi genere. Hzc inscio marito de re familiari 


pauperibus largiebatur. Pro viri felicitate, pro fa- c 


milia prosperitate, pro incolumitate filiorum im- 
pertiebat. celans virum, sed pro ipso viro. Pro ipso 
donabat, qui factum nesciebat. ld enim  prestabat 
in gratiam illius, qui videt in abscondito, nec bene- 
facta sua divulgabat. Et mulier igitar habet, ut ad 
imaginem sit. Ne consideres hominem, qui extrin- 
secus est. Ille enim est tanquam velum. Animus 


Ἐπειδὴ βούλομαί σε ὅμοιον Θεῷ" ποιῆσαι, φεύγεις 
τὸν λόγον τὸν θεοποιοῦντά σε, ἐπιφραξάμενος τὰ ὦτα, 
ἵνα μηδὲ ἀχούσῃς τῶν σωτηρίων λόγων; « Καὶ ἑποίη» 
σεν ὁ θεὰς τὸν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα. » Τὸν ἄνθρω- 
πον, φησὶν dj γυνὴ, τί. πρὸς ἐμέ; ὁ ἀνὴρ ἐγένετο" 
οὗ γὰρ εἶπε τὴν ἄνθρωπον, φησὶν, ἀλλὰ τῇ τοῦ ἄρ- 
θρου προσθήχῃ τὸ ἀῤῥενιχὸν ἐνέφηνεν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
ἀμαθῶς τις τῇ τοῦ ἀνθρώπου προσηγορίᾳ ἐπὶ τοῦ 
ἀνδρὸς ἧ μόνον χεχρημένος, προσέϑηχεν, « "Apstv 
καὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » Καὶ fj γυνὴ ἔχει τὸ xas' 
εἰκόνα Θεοῦ γεγενῆσθαι, ὡς xat ὁ ἀνὴρ. Ὁμοίως ὁμό- 
τιμοι αἱ φύσεις, ἴσαι αἱ ἀρεταί" ἄθλα ἴσα, fj κατα- 
δίχη ὁμοία. Μὴ λεγέτω, ᾿Ασθενής εἰμι. 'H ἀσθένεια 
σαρχὸς, ἐν ψυχῇ τὸ δυνατόν ἐστιν. Ἐπειδὴ τοίνυν 


Β ὁμότιμος f) χατὰ Θεὸν εἰχὼν, ὁμότιμος ἔστω ἡ ἀρετὴ, 


ἡ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐπίδειξις. 008€ μία παραίτησίς 


ἔστι τῷ βουλομένῳ προφασίζεσθαι ἀσθενὲς τὸ σῶμα. 


Οὐδὲ τοῦτο ἁπλῶς" ἀλλὰ ἀπαλὸν μὲν διὰ τὴν συμπά- 
θειαν, εὔτονον δὲ ἐν καρτερίαις, σύντονον δὲ ἐν ἀγβυ- 
πνίαις. Πότε δύναται ἀνθρώπου φύσις ἀμιλληθῆναι 
γυναιχὸς φύσει χαρτεριχῶς διαγούσῃ τὸν ἑαυτῆς βίον; 
Πότε τὸ ἐν νηστείαις εὔτονον γυναιχῶν μιμήσασθαι 
δύναται ἄνθρωπος, τὸ ἐν προσευχαῖς φιλόπονον, τὸ 
ἐν δάχρυσι δαψιλὲς, τὸ περὶ εὐποιῖας ἕτοιμον ; Εἶδον 
ἐγὼ γυναῖχα, λάθρα κχλέπτουσαν χαλὰ χλέμματα, 
ἄνευ τοῦ ἀνδρὸς τὰς εὐποιῖΐας ποιοῦσαν ὑπὲρ ἀνδρὸς, 
ὑπὲρ αὐξήσεως οἴχου, ὑπὲρ τέχνων διαμονῆς, διδοῦ- 
σαν χαὶ λανθάνουσαν τοῦ ἀνδρὸς τὴν γνῶσιν. Ὑπὲρ 
αὐτοῦ ἐχθάλλουσαν χαὶ αὐτὸν ἀποχρύπτουσαν. Ὃ γὰρ 
ἐποίει, ἐποίει τῷ βλέποντι ἐν τῷ χρυπτῷ, οὐ δηῆμο- 
σιεύουσα ἑαυτῆς τὴν εὐποιῖαν. Ἢ ἀγαθὴ γυνὴ ἔχει 
τὸ xat' εἰχόνα. Μὴ πρόσεχε τῷ ἕξω ἀνθρώπῳ, περί- 
πλασμά ἐστι τοῦτο. Ἢ ψυχὴ χαθέζεται ἔνδον ὑπὸ 
παραπετάσματι καὶ ἀπαλῷ τῷ σώματι. Ψυχὴ uiv 
τοι χαὶ Ψυχὴ ὁμότιμος, ἐν τοῖς παραπετάσμασιν ἧ 
διαφορά. 


autem sedet intus in velo etiam corporis imbecilli, Animi honore sunt aequales, in velis est differentia. 


Quamobrem, ut Deo similis flas, liberalitatem 
amplectere, beneficentiam exerce, innocentiam se- 
ctare,fraterno omnes amore, benevolentiaque prose- 
quere, scelera fuge, peccati perturbationibus domi- 
nare. « Et piscibus praesit.» Ut piscibus przesis ratione 
carentibus, perturbationes et animi motus rationi 
contrarios supera. « Et praesit bestiis. » Impera he- 
siiis omnibus, quz eunt in te. Quid? inquies, egone 
in meipso bestias habeo? Tu vero bestias habes, et 
eas quidem innumerabiles, plurima in te est bestia- 
yummultitudo. Ac ne me contumeliosum existimes, 
dic, amabo, parvane bestia est iracundia, quando 
latrat in corde tuo? nenne ea. est quovis cane cru- 
delior? Quid? in callido animo tuo dolus latitans, 
nonne quovis urso fraudulento szvior est? Quid? 
nonne fera est hypocrisis vel immanissima? Qui 
autem impetu rapitur ad contumeliam, nonne scor- 
pius est? Qui preceps ad vindictam ultionemque 
fertur, nonne est vipera gravissima ? Quid avarus 
ipse? nonne lupus est rapacissimus ? Nulla in nobis 
(era non invenitur. Qui feminarum amoribus in- 


Θεῷ οὖν ὅμοιος ἐγένου διὰ τῆς χρηστότητος, διὰ 
τῆς ἀνεξιχαχίας, διὰ τῆς χοινωνίας, διὰ τοῦ φιλάλ- 
ληλος xai φιλάδελφος εἶναι, μισοπόνηρος, καταχρα- 
τῶν τῶν παθῶν τῆς ἁμαρτίας, ἵνα σοι ὑκάρχῃ τὸ ἄρ- 
χειν. ε« Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων. ! Ἐδόθη σοι 
ἄρχειν τῶν ἰχθύων τῶν ἀλόγων, iate τοῦ ἀλόγου πά- 


D Üoug ἐγένου ἄρχων. « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν θηρίων"» 


παντὸς θηρίου ἄρχεις. Τί οὖν ; ἐρεῖς" ἐγὼ θηρία ἔχω 
ἐν ἐμαυτῷ ; Καὶ μυρία, καὶ πολὺν ὄχλον ἐν σεαυτῷ 
θηρίων ἔχει. Καὶ μὴ ὕδριν νομίσῃς elvat τὸ λεγόμε- 
νον, μιχρὸν ϑηρίον ἐστὶν ὁ θυμὸς, ὅταν ὑλαχτῇ τῇ 
χαρδίχ; κυνὸς παντὸς οὐχ ἔστιν ἀγριώτερος ; Τῇ δὲ 
δολερᾷ ψυχῇ ὁ δόλος ἐμφωλεύων ἄρχτου πάσης qui 
δος οὐχ ἔστι δυσημερώτερος ; Οὐχ ἔστι θηρίον tj ὑπό- 
κρίσις ; Ὃ δὲ ὀξὺς εἰς ὕδρεις σχορπίος οὐκ ἔστιν; 
Ὁ δὲ λάθρα εἰς ἄμυναν ὁρμῶν, ἐχίδνης οὐχ ἔστι χα- 
λεπώτερος ; Ὁ δὲ πλεονέχτης, οὐχ ἔστι λύχος ἅρπαξ; 
Ποῖον θηρίον ἐν ἡμῖν οὐχ ἔστιν; Ὃ θηλυμανὴς οὐχ 
ἔστιν ἵππος ἐπιμαινόμενος ; Ἵπποι γὰρ, φησὶ, θηλυ» 
μανεῖς ἐγενήθησαν, ἔχαστος ἐπὶ τὴν γυναῖχα τοῦ 
πλησίον αὐτοῦ ἐχρεμέτιζε. Μετέθηχεν αὐτὸν ἐπὶ 
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τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν, διὰ τοῦ πάθους ᾧ mpos- A saniunt, nonne furiosi sunt equi ? Equi amatores, 


ῳκειώθη. Πολλὰ οὖν θηρία ἐν ἡμῖν. Ἐγένου τοίνυν 
ἄρχων θηρίων, εἰ τῶν ἕξω ἄρχεις, τὰ δὲ ἔνδον ἀδα- 
σίλευτα καταλείψεις ; Οἷος ἔσῃ τῷ λογισμῷ χατὰ τοῦ 
λέοντος μὲν φρονῶν χαὶ χαταφρονῶν αὐτοῦ τοῦ βρυ- 
χήματος, πρίων δὲ τοὺς ὀδόντας xal τὴν φωνὴν &vap- 
θρον ἀφεὶς, τοῦ θυμοῦ ἔνδον ὅλου ὁμοῦ προσπεσεῖν 
φιλονειχοῦντος ; Τί τούτου χαλεπώτερον, οὐδὲ κατα- 
μένειν ἔνδον συγχωροῦντος, ὅταν ἄνθρωπος ὑπὸ τοῦ 
πάθους κρατηθῇ * ὅταν ὁ θυμὸς τὸν λογισμὸν παρωσά- 
μενος. αὑτὸς τὴν δυναστείαν τῆς ψυχῆς παραλάδῃ; 
"Apytov τοίνυν ἐχτίσθης͵ ἄρχων παθῶν, ἄρχων θη- 
φίων, ἄρχων ἑρπετῶν, ἄρχων πτηνῶν. Μὴτε λογι- 
σμοὺς ἔχε μετεωροπόρους, μηδὲ χοῦφος ἔσο xat 


inquit, et emissarii facti sunt, unusquisque ad uxo- 
rem proximi sui hinniebat. Sic in alicujus fere 
naturam quisque convertitur, prout aliquo animi 
vitio perturbationeque vincitur. Ex quo fit, ut in- 
numerabiles in nobis sint fere. Credis igitur te 
ferarum esse dominum, ac principem, si illis, quae 
foris sunt, imperes, eas autem qua intus versan- 
tur, non domes ac regas ? Quorsum tibi ratio, qua 
leones vigcis, eorumque fremitum non reformidas, 
cum ipse dentibus frendas ut leo, el prz iracundia 
vocem confusam, et perturbatum clamorem emit- 
tas? Quid enim gravius, aut acerbius est, quam 
cum iracundie furortotus erumpere nititur, nec 


ἄστατος τῇ διανοίᾳ. Πτηνῶν ἄρχειν &xplünc: ἄτοπος intus ullo modo contineri potest? Cum ab aliqua 
εἴ τὰ μὲν πετόμενα ἱξῷ χαταδάλλων, αὐτὸς δὲ χοῦφος “ perturbatione victus est homo, non jam ipse im- 
ὧν xai μετέωρος. Μὴ τυφωθῇς, μὴ ὑπεραρθῇῆς, μὴ perat, sed in ejus animo perturbatio dominatur. 
μείζω φρονήσῃς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως. Μὴ ὑπερ. — Quamobrem, cum ita creatus sis, ut. bestiis impe- 
φυσοῦ ἐπαινούμενος, μὴ δόξαξε σεαυτὸν, μηδὲ μέγα — res, et serpentibus et volatilibus, perturbationibus 


tt εἶναι νόμιξε σεαυτόν. ΓἜσῃ γὰρ οὕτως πτηνὸν ἄστα- 
τον, ἀστηρίχτῳ τῇ φύσει ὧδε χαὶ ὧδε περιφερόμενος. 
*Apys τῶν ἐν σοὶ λογισμῶν, ἵνα γένῃ ἄρχων τῶν 
ὄντων πάντων. Οὕτως ἡ χατὰ τῶν ζώων δεδομένη 
ἀρχὴ ῥνθμίζει ἡμᾶς πρὸς τὸ ἡμῶν αὐτῶν ἄρχειν. 
“Ἄτοπον γάρ ἔστι βασιλευόμενον οἴχοι, ἐθνῶν βασι- 
λεύειν ὑπὸ ἑταίρας χνατούμενον ἔσω, δημοσίᾳ πόλεως 
εἶναι προστάτην. Τὰ οἴχοι χρήματα χρὴ χαλῶς δια- 
τιθέμενον, xai τὰ ἕνδον εὐταξίᾳ. χαταχοσμήσαντα, 
οὕτω τῶν ἄλλων λαμδάνειν τὴν ἐπιστασίαν. Ἐπεὶ 


impera. Ne permittas cogitationem tuam sublimem 
vagari. Ne sinas animum tuum levitate instabilem 
ferri. Datum est tibi, ut avibus przsis : absurdum 
erit, si visco volitantes illas ita capias, ut ipse le- 
vis sis, efferarisque superbia. Ne sublimes spiritus 
tollas, ne intumescas, ne tibi nimium placeas, aut 
plus de te sentias, quam patiatur humana condi- 
tio. Ne laudibus inflatus extollaris, ne te ipse jacti- 
tes, aut magnum aliquid esse putes. Alioquin eris 
volucrum similis, que natura leves et instabiles 


περιστραφήσεται παρὰ τῶν ἀρχομένων ὁ λόγος, ἐὰν c; huc illuc assidue feruntur, et volitant. Tuum igi- 


ἀχόασμητα οἴχοι xaX ἀδιάταχτα ἔχῃ, ὅτι « "Iavpk θε- 
ράπευσον σεαυτόν.» ῬἙαυτοὺς οὖν πρῶτον θεραπεύ- 
σωμεν. Οὐδεὶς μὴ θηράσας λέοντα χατεγνώσθη" μὴ 
κρατήσας δὲ θυμοῦ, χαταγέλαστος παντί. "Dove ὁ 
μὲν τοῦ ἰδίου πάθους μὴ περιγενόμενος εἰς χατάγνωσιν 
ἄγεται" ὁδὲ μὴ δυνηθεὶς ἀγρίων θηρίων περιγενέσθαι, 
οὕπω μέμψεως ἄξιον πεποιηχώς τι φαίνεται, Ὁ δὲ 
οἰχυνομήσας γραφῆναι Κύριος, ὁ xai τὴν μιχρὰν 
ἡμῶν χαὶ ἀσθενῆ γλῶσσαν συγχωρήσας μέχρι τοσού- 
του ὑμῖν ὁμιλῆσαι, ὁ διὰ τῆς ἀσθενοῦς ἡμῶν διανοίας 
μεγάλους ὑμῖν θησαυροὺς ἐν τοῖς ὀλίγοις ἀποσχιά- 
cpaci τῆς ἀληθείας παραδηλώσας, δῴη ὑμῖν διὰ τῶν 


tur animum moderare, eique impera, si vis rebus 
omnibus imperare. Hac ratione nobis in animantia 
tributum imperium nos monet, ac disponit, ut ipsi 
nobis imperemus. Turpe enim est,.ut, qui domi 
$UsP servus est, gentibus domlnetur, el is reipublice 
iráctet gubernacula, qui scorti nutus observat, qui 
meretricis arbitrio regitur. Familiam propriam 
oportet recte gubernare, et, quz intus sunt, ralione 
atque ordine disponere ac moderari, nec in alios 
velle imperium exercere, cum ratio iis, quibus 
imperare debet, sese subjecerit. Si res tux: dome- 
stica confusz perturbatzeque sunt, ut bonus me- 


μικρῶν τὰ μεγάλα, διὰ τῶν ὀλίγων σπερμάτων, τὸ — dicuste ipsum cura. Nosmetipsos primum cureinus. 
“ἔλειον τῆς γνώσεως, xal ἡμῖν τῆς ἀπολαύσεω; τῶν — Nemo, quod leonem non vicerit, condemnatur. Αἰ, 
θείων λόγων χαρπὸν πεπληρωμένον, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα Ὁ qui non. superavit iracundiam, passim irridetur. 
xdi τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. Qui perturbationibus non est superior, merito vi- 
tuperatur; qui vero feras immanes superare non potest, nulla reprehensione videtur dignus. Et 
bec quidem bactenus Dominus : cujus providentia factum est, ut heec scriberentur, quique debilem 
atque hzsitantem linguam nostram adjuvit, ut ea vobis utcunque expliearemus ex nostre cogiltatio- 
nis imbecillitate, exiguaque veritatis adumbratione; quique magnos vobis thesauros prabeat, ex parvis 
magna, ei minulis seminibus perfectos cognitionis fructus subministret, el nobis omnibus tandem 
largiatur, αἱ absolutum divinorum sermonum fructum percipiamus in ccelis, cui gloria et imperium in 
secula seculorum. Amen. 


'AUT'OX B. 

'O piv σοφὸς Σολομὼν οὐχ ἐν πειθοῖς τοφίας λό- 
γοις, ἀλλ᾽ ἐν διδαχτοῖς Πνεύματος ἁγίου σοφισθεὶς, 
ἐν τοῖς ἀρτίως ἡμῖν ἀνεγνωσμένοις ἀποσεμνύνων τὸν 
ἄνθρωπον, ἐδόα λέγων *. « Μέγα ἄνθρωπος, xai τί- 
μιὸν ἀνὴρ ἐλεήμων. ν Ἐγὼ δὲ ματαίως κατ᾽ ἐμαυτὸν 


ORATIO 1l. 

Sapiens ille Salomon, non sapientix verbis ad 
suadendum aptis, sed doctrina sancti Spiritus eru-- 
ditus, in his qua paulo ante a nobis lecta sunt, 
hominem ex4olleus exclamabat, «Magna,» inquiens, 
cres est homo, et preclara, vir misericors. » Ego 
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Quamobrem, quod in te admirandum est, homo, A « ἢ γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ. » Κατὰ τὴν τέχνην τὴν bv 


ne contempseris. Parvus tu quidem es, ut opinaris, 
sed przsens oralio te magnum esse deprehendet. 
Idcirco sapiens David, qui se ipsum diligenter ex- 
plorare noverat, « Mirabilis, » inquit, 4 facta est 
, cientia tua ex me. » Undenam cognilionem tui ra- 
lione mirifica licet inveniri? ex me, Mirabilis 
facta est scientia tua ex me. Artificium sapientiz 
tus, quo corpus meum constructum est, cogno- 
scens, ex parva fabrica magnum Opificem animad- 
verto. « Faciamus hominem ad imaginem et simili- 
tudinem nostram. » Paucis, sed satis aperte tamen 
demonstratum est ante quz 5int, et ad quem refe- 
rantur hiec verba. Et habet Ecclesia de his demon- 
strationes, imo vero fidem habet omni demonstratio- 
ne firmiorem. « Faciamus hominem. » Hinc incipies 
te ipsum cognoscere. Nondum in ulla molitione hzc 
vox scripta est. Facta fuit lux, sed simplici Dei 
mandato dicentis, Fiat lux. Coelum, sed sine con- 
sultatione : stellz?, sed nulla przcessit deliberatio : 


ἐμοὶ, ὅσῃ σοφίᾳ χατεσχευάσθη μου τὸ σῶμα κατα- 
νοήσας, Ex τοῦ μιχροῦ τούτου χατασχενάσματος, 
τὸν μέγαν Δημιουργὸν ἐνόησα. « Ποιήσωμεν ἄνθρω- 
πὸν χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν καὶ ὁμοίωσιν. » Ἐδείχθη 
πρῴην ἐν παραδρομῇ, καὶ ἀρχούντως ἐδείχθη τίς ὁ 
λέγων χαὶ πρὸς τίνα ὁ λόγος" χαὶ ἔχει ἡ Ἐχχλησία 
τὰς περὶ τούτων ἀποδείξεις * μᾶλλον δὲ ἔχει πίστιν, 
ἀποδείξεως βεθαιοτέραν. « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον. » 
Κατάμαθε σεαυτὸν ἐντεῦθεν ἀρξάμενος, οὕπω περὶ 
ἄλλου τῶν χατασχευασμάτων αὕτη fj φωνὴ ἀνάγρα- 
πτος. Φῶς ἐγένετο, xal ἁπλοῦν πρόσταγμα. Εἶπεν 
ὁ Θεὸς, Γενηθήτω φῶς. Οὐρανὸς, xal ἄνευ βουλῆς 4 
οὐρανός. Φωστῆρες, xal οὐδὲν προεθουλεύσατο περὶ 
τῶν φωστήρων. θάλασσα χαὶ πελάγη ἄπειρα, καὶ 
προσταγῇ παρήχθη εἰς τὸ elvat. Ἰχθύων γένη παν- 
τοδαπὰ, χελευσθέντα ἐγένετο. Θηρία, καὶ χτήνη xal 
πὰ πτηνὰ, εἶπε, xai ἐγένετο. Ἐνταῦθα οὕπω ἄν- 
θρωπος, καὶ βουλὴ περὶ ἀνθρώπου. Οὐχ εἶπεν ὡς περὶ 
τῶν ἄλλων, Γενηθήτω ἄνθρωπος. 


pelagus, atque innumerabilia maria ad jubentis vocem exstiterunt. Eodem modo omnia piscium ge- 


nera, bestiz, et cete, qu:& natant, 


Disce pretium ac dignitatem tuam. Non projecit 
mandato et jussu tuam procreationem, sed consi- 
lium ac deliberatio fuit in Deo, quomodo tale ani- 
mal produceretur in vitam. « Faciamus, » sapiens 
consulit, artifex meditatur. Ecquid deest arti 
ejus? Quanam difficultate adductus consulit, ut ab- 
solutum et perfectum elaboratumque faciat charum 
opus suum? an ut ostendat te perfectum esse 
apud Deum? Duas adverte peraonas ; unam, qua 
loquitur : alteram, ad quam dirigitur oratio. Cur 
autem nen dixit, Facito, sed,Facramus hominem ? 
ut imperium, ac dominatum intelligeres : ne Patre 
cognito, Filium ignorares, ut scires Patrem fecisse 
per Filium, et Filium paterna creasse voluntate, 
laudaresque Patrem in Filio, et Filium in Spiritü 
sancto. Commune eorum opus exstilisti, ut. ipsos 
pariter adores et-colas, ne venerationem cultumque 
dividas, cum unicam esse divinitatem intelligas. 
Vide historiam ex figura, et theologiam ex vl. « Et 
fecit Deushominem. »—«Faciamus, inquit, et fecit:ne 
multiplicem Deorum numerum crederes. Si enim 
plures fecisse dicerentur, adduci possent homines, 
ut plures sibi Deos confingerent. Nunc autem scri- 
ptum est. «Faciamus,»ut cognoscas Patrem, et Fi- 
lium, ct Spiritum sanctum : et, « Fecit Deus homi- 
nein :»ut divinitatem conjungas, atque unam esse 
scias : unam dico, non unitate personarum, sed 
potestate : ut eum ad adorandum accedis, Deum 
unum laudes et colas, nec in Deorum multitudinem 
disuraharis. Non dixit : Fecerunt hominem Dei. 
Sed :«Fecit Deus hominem.»Propria est hypostasis, 
seu persona Patris, propria Filii, propria Spiritus 
sancti. Cur igitur non tres Dei ? quia una divinitas. 
Quam enim in Patre cernis divinitatem, eamdem 
cernis 1n f'ilio. EL quam in Filio, eamdem in Spiritu 


sancto, Quoniam una iu utroque forma, οἱ princi- 


D x$v παρεισέχθη τὸ πρότωπον, 


quaeque volant animalia, Dei jubentis verbo facta sunt, ΠΠ1ὲ uon? 
dum est homo, et de homine habetur consilium. Non, vt aliis in rebus dixit 


: Fiat homo. 

Κατάμαθε σεαυτὸῦ τὸ τίμιον. Οὐ προσέῤῥιυνέ ao) 
τὴν γένεσιν προστάγματι, ἀλλὰ βουλευτήριον ἕν τῷ 
Θεῷ, πῶς μέλλει τὸ τίμιον ζῶον εἰς τὸν βίον παρά- 
γεσθαι. « Ποιήσωμεν, » ὁ σοφὸς βουλεύεται, ὁ τεχνί- 
τῆς ἐνθυμεῖται " ἄρα λείπει αὐτοῦ τῇ τέχνῃ, χαὶ ix 
τῆς μερίμνης βούλεται ἀπηρτισμένον χαὶ τέλειον καὶ 
ἠχριδωμένον αὐτοῦ ποιῆσα! τὸ φιλοτέχνημα ; f ἵνα 
σοι δείξῃ ὅτι τέλειος el παρὰ Θεῷ ; Ἔμαθες ὅτι δύο. 
πρόσωπα, ὁ λέγων, καὶ πρὸς ὃν ὁ λόγος. Διὰ τί οὖκ 
εἶπε, Ποίησον, ἀλλὰ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον ; ἵνα vof- 
σῆς τὴν δεσποτείαν, ἵνα μὴ τὸν Πατέρα ἐπιγινώσχων, 
τὸν Υἱὸν ἀγνοῆς " ἵνα εἰδῇς ὅτι Πατὴρ ἐποίησε διὰ 
Υἱοῦ, xai Υἱὸς ἐχτίσατο πατρῴῳ θελήματι" καὶ 
δοξάσῃς Πατέρα ἐν Υἱῷ, χαὶ Υἱὸν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 
bzw χοινὸν γέγονας ἔργον, ἵνα κοινὸς “προσχυγητὴς 
ἀμφοτέρων ἧς, μὴ σχίζων τὴν προσχύνησιν, ἀλχὰ 
ἐνῶν τὴν θεότητα. Ὅρα ἱστορίαν μὲν σχήματι, θεο- 
λογίαν δὲ δυνάμει. Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἂγ- 
θρωπον. Ποιήσωμεν. Καὶ οὐχ εἶπε, Καὶ ἐποίησαν, 
ἵνα μὴ πολυθεῖας λάδῃς ἀφορμάς. El γὰῤ πλῃθυντι-- 
ἀφειδεῖς ἂν ἐγένόντο 
οἱ ἄνθρωποι, πολλὰ πλήθη Θεῶν ἑαυτοῖς ἐπισωρεὺ- 
οντες. Νῦν μέν τοι, Ποιήσωμεν, ἵνα γνωρίσῃς Πα- 
τέρα xai Υἱὸν χαὶ Πνεῦμα ἅγιον. 'Εποίησεν ὁ Θεὸς 
τὸν ἄνθρωπον, ἵνα ἑνώσῃς τὴν θεότητα, ἐνώσῃς δὲ 

τὰς ὑποστάσεις, ἀλλὰ τῇ δυνάμει, ἵνα μίαν δόξαν 
ἔχης μὴ μερ'ζ ὄμενος π τερὶ τὴν προσχύνησιν, μὴ μερι- 
ζόμενος εἰς πολυθεῖαν. Οὐχ εἶπεν, Ἐποίησαν οἱ θεοὶ 
τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽, Ἐποίησεν ὁ Θεός.» Ἰδία ὑπόστασις 
Πατρὸς, καὶ ἰδία Υἱοῦ, καὶ ἰδία Πνεύματος ἁγίου. Διὰ τέ 
οὖν οὐ τρεῖς ; ὅτι μία θεότης. Ἣν γὰρ βλέπω ἐν Πατρὶ 
θεότητα, ταύτην xal ἐν Υἱῷ" καὶ fiv ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ, ταύτην xai ἐν Υἱῷ, διότε μορφὴ £v ἑκατέρῳ 
μία. Καὶ ἀρχὴ ἀπὸ Πατρὸς ἐν Υἱῷ ἡ αὐτὴ, xa διὸ 
τοῦτο xal παρ᾽ ἡμῖν προσχύνησις χαὶ δοξολογία μία. 
Προοίμιον τῆς ἡμετέρας γενέσεως, θεολογία ἀληθινήν 
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« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xax ' εἰκόνα xa χαθ᾽ ὁμοίω- A pium a Patre in Filio idem est, idcirco unus apud 


σινήἡμετέραν.»Κατ᾿᾽ εἰκόνα Θεοῦ γεγόναμεν. Πῶς οὖν 
xav' εἰχόνα Θεοῦ ; ᾿Αποχαθάρωμεν χαρδίαν ἰδιωτι- 
χὴν, πρόληψιν ἀπαίδευτον, ἀμαθεῖς περὶ Θεοῦ ὑπο- 
λήψεις. 


nos utriusque cultus, et eadem collaudatio. Nostrz» 
procreationis exordium veram continet theologiam. 
«Faciamushominem ad imaginem nostram. »Ad ima- 
ginem Dei facti sumus. Quonam modo ad imaginem ^ 


cjus? Animos a vulgaribus, et imperitis, ac stultis illis de Deo opinionibus expiemus. 


El κατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ γεγόναμεν, φησὶ, σύμμορφος 
ἡμῖν ἐστιν ὁ Θεός " ὀφθαλμοὶ περὶ Θεὸν χαὶ ὦτα, χε- 
φαλὴ, χεῖρες, ἰσχίον ἐφ᾽ οὗ ἵδρυται (λέγεται γὰρ ἐν 
τῇ Γραφῇ ὁ Θεὸς χαθέζεσθαι") πόδες δι᾽ ὧν περι- 
᾿ πατεῖ Οὐχοῦν τοιοῦτος ὁ Θεός ; ᾿Αποσχεύασον τῆς 
χαρδία, φαντάσματα ἀπρεπῇ. "Εχθαλλε ἀπὸ σοῦ 
διάνοιαν ἀφαρμόζουσαν τῷ μεγέθει τοῦ Θεοῦ. ᾿Ασχη- 
μάτιστος ὁ Θεὸς, ἀπλοῦς, ἀμεγέθης, ἄποσος " μὴ 
φαντασθῇ: μορφὴν περὶ αὐτόν " μὴ χατασμιχρύνῃς 
ἸΙουδαϊχῶς τὸν μέγαν * μὴ περιλάδῃς τὸν Θεὸν σω- 
ματικαὶῖς ἐννοίαις, μὴ περιγράψῃς αὐτὸν τῷ σῷ νῷ. 
ἈΑπερέληπτός ἔστι τῷ μεγέθει ^. χατανόησον τὸν μέ- 
Ὑᾶν, χαὶ τῷ μεγάλῳ πρόσθες πλεῖον τοῦ νενοημέ- 
νου, χαὶ τῷ πλείονι τὸ πλεῖον, καὶ τὸν σεαυτοῦ λο- 
γισμὸν πεῖσον, ὅτι τῶν ἀπεράντων οὐχ ἐφίξεται. 
Σχῆμα μὴ νοήσῃξς ^ ἀπὸ δυνάμεως; Θεὸς νοεῖται ^ 
ἁπλίτητα “φύσεως * μέγεθος πόσον. Πανταχοῦ ἐστι 
καὶ ὑπὲρ τὸ πᾶν περισσεύει, xal ἔστιν &gal; ἀόρι- 
στον, ὅπερ τὴν σὴν ἐκπῖπτον κατάληψιν, οὔτε μεγέ- 


θει περιορίζεται, οὔτε σχήματι περιλαμδάνεται, οὔτε. 


δυνάμει ἐχμετρεῖται, οὔτε χρόνοις περισφίγγεται, 
οὔτε πέρασιν ὁρίξεται. Οὐδέν ἐστι περὶ Θεὸν οἷον 
“περὶ ἡμᾶς. Πῶς οὖν ἡ Γραφὴ εἶπεν ἡμᾶς χατ᾽ εἰχόνα 
Θεοῦ γεγενῆσθα!:: Τὰ περὶ θεοῦ διδαχθῶμεν, τὰ περὶ 
ἡμῶν αὐτῶν νοήσωμεν, ὅτι οὐχ ἔχομεν τὸ κατ᾽ εἰ- 
χόνα ἐν μορφῇ σώματος " φθειρομένου γὰρ τοῦ σώ- 
ματος fj μορφὴ ἀπόλλνται. Οὐχ ἐν φθαρτῷ δὲ τὸ 
ἄφθαρτον σχηματίζεται, οὐ φθαρτόν ἔστι τοῦ ἀφ- 
θάρτου εἰκών. Τὸ σῶμα αὔξεται, μειοῦται, γηρᾷ, ἀλ- 
λόιοῦται * ἄλλο ἐστὶν ἐν νεότητι, ἄλλο ὅταν εὐεχτῇ, 
xaX ἄλλο ὅταν ἐν πάθεσιν ἧ ᾿ ἄλλο φοδούμενον, καὶ 
ἄλλο εὐφραινόμενον " ἄλλο ἐν ἐνδείᾳ, ἄλλο ἐν πλησμο- 
νῇ, καὶ ἄλλο Ev εἰρήνῃ, καὶ ἄλλο ἐν μάχῃ ἄλλο 
χρῶμα ἐγρηγορότος, xat ἄλλο καθεύδοντος " τοῦ μὲν 
ἐξανθεῖ τὸ ἐρυθρότερον, τοῦ θερμοῦ ἐπὶ τὸ ἕξω 
χωροῦντος τοῦ δὲ χατέψυχται χαὶ συνέσταλται ἐπὶ 


Si ad imaginem Dei, inquit ílle, facti sumus, 
formam Deus nostrae similem habet : oculis, auri- 
bus, capite, manibus przeditus est, coxarumque 
vertebris, quibus fulcitur'et insidet, quandoquidem 
sedere Deum Scriptura tradit ? **: pedibus item, 
quibus incedit. Talisne igitur Deus ? Recedant ab 
animo tuo absurdz opiniones. Abjice cogitationem, 


DB quae Dei magnitudinem imminuit. Figura vacat Deus, 


simplex est, magnitudinis εἰ quantitatis expers. 
Noli, cum de illo cogitas, formam ullam confingere 
el comminisci : ne more Judaico magnum extenues. 
Noli corporeis illum cogitationibus amplecti, aut. 
mente tua circumscribere. Ea est magnitudine, ut 
comprehendi circumscribique nequeat. Magnum 
cogita, el huic magno plus etiam atque etiain adde 
quam cogitasti, atque ita exple cogitationem tuam. 
Neque enim, quz infinita sunt, unquam capiet. Fi- - 
guram ne finge. Potentia, simplicitate naturz, re- 
rum procreatarum tum magnitudine, tum pulchri- 
(udine cognoscitur Deus. Ubiqueest, et omnia com ( 
prehendit, et tangi viderique non potest. Amplitudo 
est quantitate carens, quam non capit animus tutus, 
Nec magnitudine concluditur, nec figura coercetur, 
nec potentia continetur, nec temporibus compre- 
henditur, nec finibus cohibetur. Nihil eorum qua 
sunt circa nos, Cum Deo similitudinem habet. Quo- 
modo igitur dicit Scriptura nos esse factos ad si- 
militudinem Dei ? que ad Deum pertinent, recen- 
suimus : qu: ad nos spectant, consideremus. Nihil 
profecto in forma eorporis est, quod ejus imagini 
congruat. Est etenim forma corporis caduci ac 
fragilis : in caduco autem et fragili non imprimitur 
quod corrumpi non potest, nec corruptum incor- 
rupti est. imago. Corpus augetur, imminuitur, 
consenescit, immutatur, [aliud in senecta est] 
aliud in juventa, aliud cum prospera utitur valetu- 


τὸ βάθος 1j θερμότης * διὸ xai ὕπωχρα τῶν xot» D dine, aliud cum morbis jactatur, aliud cum metuit, 


μένων τὰ σώματα. Πῶς οὖν δύναται τὸ ἀλλοιούμενον 
€ ἀναλλοιώτῳ ἐοιχέναι ; τῷ ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ 
ἔχοντι, τὸ μηδέ ποτε ἑστηχός ; Ἐχφεύγει ἡμᾶς ὡς 
τὰ ῥευστά" πρὶν θεαθῆναι ὑπέδραμεν * ἄλλο ἐξ ἄλλου 
φαίνεται τὸ ἀνθρώπινον σῶμα. ε Kat εἰχόνα ἡμετέ- 
pav. » IIo σῶσαι δυνήσεται τῆς ἀχινήτου φύσεως ἡ 
ῥευστὴ εἰχών ; τῆς ἀμόρφου ἡ μεμορφωμένη ; 


aliud cum gaudet, aliud quando satiatum atque 
expletum est, aliud quando siti fameve torquetur, 
aliud in pace, aliud in bello; alius vigilantis, alius 
dormientis est color. Vigilans rubore magis per- 
funditur, quoniam calor extra progreditur. Dor- 
miens autem calore intus compresso pallescit. 
Quonam igitur pacto, quod tot immutatur modis, 


Simile sit ei quod est immutabile? ei, quod eodem semper est statu, id quod nunquam consistit ? 
Undarum instar res nostre nos fugiunt, et antequam videantur, defluxerunt. Aliud ex alio videtur 
humanum corpus. Ád imaginem nostram nature immutabilis erit caduca similitudo ? forma carentis, 
qua formam habet ? 

Πῶς οὖν ζητήσομεν τὸ xat' elxóva ; Ἐν οἷς αὐτὸς 
εἶπεν ὁ Κύριος. Ἐὰν ἐμὸν τι εἴπω, μὴ προσδέξησθε - 
ἐὰν Δεσποτιχὸν, χαταδέξα:θε. Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 


Ubi ergo quxremus, quod imaginem referat 
Nimirum in iis, que ipse Dominus dixit. Si quid 
meum in medium attulero, id ne suscipiatis. Fa: 


9? ** Psal. xcvi, 8. 
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ciamus hominem ad imaginem el similitudinem A κατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν χαὶ χαθ' ὁμοϊωσιγ᾽χαὶ ἀρχέτω» 


nostram, οἱ przsit piscibus [maris, et volatilibus 
coli, et bestiis, el qua sequuntur,] corporene, an 
ratione ? ln animo situm est hoc imperium, an in 
carne? caro nostra multorum animalium carne 
longe est imbecillior. Qui enim hominis caro cum 
carne cameli, aut bovis, aliorumque ferarum com- 
patari potest, cui collatà facile superatur, ac 
vincitur ? In quo igitur consistit hic principatus ? 
jn rationis praestantia. Quanto enim corporis im- 
becillitate homo reliquis animantibus infirmior 
est, tanto est rationis excellentia superior. Ingentes 
enim moles ac pondera, qua pro arbitrio suo 
transferunt. homines, quocunque volunt, solertia, 


non corporis viribus aguntur et permoventur. , 


« Facizmus hominem ad imaginem nostram : » dé 
interiori homine loquitur. At enim, dices, tu de 
ratione disseris. Ostende nobis hominem ad ima- 
ginem Dei. Estne ratio homo ? Audi Apostolum : 
« Licet, » inquit, « is qui foris est noster homo, 
corrumpatur, tamen is, qui intus est, renovatur de 
die in diem. » Quonam pacto? Duplicem agnosco 
hominem, unum qui videtur, alterum absconditum, 
quem ille ipse qui videtur non cernit. Interiorem 
igitur habemus hominem, et' duplices quodam 
iodo sumus. Ego enim sum ille, qui intus est 
homo.Quz vero sunt extrinsecus, non ego illa sum, 


σαν τῶν ἰχθύων, σώματι ἣ λογισμῷ; Ἐν ψυχῇ τὸ 
ἄρχον, ἣ ἐν σαρχί; Ἢ σὰρξ, πολλῶν ζώων ἀἄσθενε- 
στέρα. Tlola σύγχρισις σαρχὸς ἀνθρώπου xoi xapf- 
Aou, ἀνθρώπου καὶ βοὸς, ἀνθρώπου xai ἑχάστου ὧν 
ἂν θέλῃς θηρίου ; εὐάλωτος ἡ σὰρξ ἡ ἀνθρωπίνη, 
σαρχὶ θηρίου προδαλλομένῃη. ᾿λλλὰ ἐν τίνι τὸ ἀρχι- 
x6v; ἐν τῇ τοῦ λογισμοῦ περιδυδίᾳ. "Ocov λείπει τῇ 
δυνάμει τοῦ δώματος, τοσόῦτον πὲρίέστι τῇ τοῦ λο- 
γισμοῦ χατασχενῇ. lióüsv τὰ μεγάλα βάρῃ μετατίὰ 
θησιν ἄνθρωπος, ἐπινοίᾳ ἢ τόνοις σωμάτιχοῖς 5 
c Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν. » Τὸν 
ἔσω ἄνθρωπον λέγει, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον. » "AX" 
ἐρεῖς σὺ, Διὰ τί οὐ λέγει ἡμῖν περὶ λογισμοῦ ; Τὸν 
ἄνθρωπον εἶπε κατ᾽ elxóva Θεοῦ. Ὁ δὲ λογισμὰς ἄν- 
θρωπος; Αχουε τοῦ ᾿Αποόστόλου λέγοντος, « Εἰ γὰρ 
ὁ ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος φθείρεται, ἀλλ᾽ ὁ ἔσω &vaxato 
νοῦται ἡμέρᾳ xoi ἡμέρᾳ.» Πῶς; Δύο γνωρίζω ἀν- 
θρώπους, ἕνα τὸν φαινόμενον, καὶ ἕνα τὸν ὑποχε- 
χρυμμένον τῷ φαινομένῳ, ἀόρατον,τὸν ἔσω ἄνθρω- 
πον. Ἔσω τοίνυν ἔχομεν ἄνθρωπον, xal διπλοῖ τινές 
ἐσμεν, xal τό γε ἀληθὲς λεγόμενον ὅτι ἔνδον ἐσμέν. 
Ἐγὼ γὰρ κατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον. Τὰ ἕξω, οὐχ 
ἐγὼ, ἀλλὰ ἐμά. Οὐ γὰρ ἡ χεὶρ ἐγὼ, ἀλλὰ ἐγὼ τὸ λο- 
γιχκὸν τῆς ψυχῆς. Ἡ δὲ χεὶρ μέρος τυῦ ἀνθρώπου; 
Ὥστε τὸ μὲν σῶμα, ὄργανον τοῦ ἀνθρώπον, ψυχῆς 
ὄργανον, ἄνθρωπος δὲ χυρίως κατ᾽ αὐτὴν τὴν Ψυχῆν. 


bed illa sunt mea. Neque enim ego sum manus, sed ratio, qu: in animo est. Manus autem exterioris est 
bominis pars. Quamobrem corpus, bominis instrumentum, est animi instrumentum : si quidem homo 
* 


proprie animo censetur. 


« Faciamus liomineni ad imaginem nostram.» Hoc C 


est, illi rationis przsstantiamtribuamus. «Et praesit.» 
Non inquit, Faciamus hominem ad imaginem no- 
stram, el irascatur, concupiscat, et moercat. Pertur- 
bationes enim non cadunt in imaginem Dei, sed 
ratio perturbationum moderatrix ac domina. « Et 
prasit piscibus. » Tibi, simul atque procreatus es, 
imperium est attributum. Qui maguum in multos 
" annos a rege principatum accipit, homo ab homi- 
ne, a mortali mortalis, non tantam quantam tu, 
obtinet potestatem. llle enim a rege princeps 
constituitur, ut uni tantum regioni praesit. Tu 
autem a Dco lerre totius imperium accepisti. 
Divinaque vox non in tabulis ligneis, aut volumi- 
nibus, qux a tineis corrumpuntur, sed in ipsa 


t Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav! εἰχόνα ἡμετέραν, ἡ 
πουτέστι, δώσομεν αὐτῷ λόγου περιουσίαν. « Καὶ 
ἀρχέτωσαν.» Οὐχὶ, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον, χατ᾽ ἐϊχόνα 
ἡμετέραν, χαὶ θυμούσθωσαν, xai ἐπιθυμείτωσαν, xal 
λυπείσθωσαν" οὐ γὰρ τὰ πάθη εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ si- 
χόνα παρελήφθη, ἀλλ᾽ ὁ λογισμὸς τῶν παθῶν δεσπό- 
τῆς . € Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων. » Εὐθὺς Exel- 
σθης, καὶ ἄρχων ἐχτίσθης. « Καὶ ἀρχέτωσαν. » Ἑνὸς 
ἔτους ἐξουσίαν παρὰ βασιλέως λαδὼν ἄνθρωπος παρὰ 
ἀνθρώπον, θνητὸς παρὰ θνητοῦ, λαδὼν παρὰ τοῦ μὴ 
ἔχοντος. Ποίαν γὰρ ἐξουσίαν ψυχῆς λαμόάνει ἄνθρω- 
πος; Σὺ μέντοι παρὰ Θεοῦ ξλαδες, οὐχ ἐν ξύλοις 
γεγραμμένην, οὐδὲ ἐν πτυξὶ φθαρταῖς σητῶν παρα- 
ναλώμασιν, ἀλλ᾽ ἀνάγραπτον fj φύσις ἔχει τὴν θείαν 
φωνήν. «᾿Αρχέτωσαν. » Ταῦτα σύμπαντα ἀρχῆς &v- 


natura inscripta est. «Przesit,» quibus autem pr:sit ? Ὁ θρωπίνης. « ᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων, τῶν θηρίων᾽ 


His nimirum omnibus :«Przsit piscibus, bestiis 
terrz, volatilibus coli, el universis animantibus, 
qua moventur super terram. »Non dixit, Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram, 
et vescatur ex omni ligno früctifero, quod fructum 
habet in semetipso. Secundo loco ea, quz ad 
carnem pertinent, constituuntur. Primo autem, ac 
potissimum illa, qua ad animum spectant. Prima 
nobis impcrandi potestas decernitur. Ad imperan- 
dum natus es, homo. Quid ergo perturbationibus 
servis ? cur dignitatem abjicis tuam ? cur te pec- 
cato tradis in servitutem? cur te constituis man- 
cipium diaboli ? Reruin. constitutus es princeps : 


τῆς γῆς, νῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, TV Χτηνῶν, 
τῶν ἑρπετῶν, τῶν ἑρπόντων ἐπὶ τῆς γῆς. » Οὐχ εἶπε, 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' εἰκόνα xai χαθ᾽ ὁμοίωσιν 
ἡμετέραν, καὶ ἐσθιέτώσαν πᾶν ξύλον χάρπιμον ὃ 
ἔχει χαρπὸν ἐν ἑαυτῷ. Δεύτερα τὰ τῆς capxó;* 
πρῶτα τὰ τῆς ψυχῆς τὰ προηγούμενα. Πρῶτα ἡμῖν 
συνεχειροτονήθη fj τοῦ ἄρχειν δύναμις. ᾿Αρχιχὸν εἶ 
ζῶον, ἄνθρωπε. Καὶ τί δουλεύεις πάθεσι ; τί σεαυτοῦ 
ἀξίωμα χαταδάλλεις χαὶ δοῦλος γίνῃ τῆς ἁμαρτίας ; 
διὰ τί σεαυτὸν ποιεῖς αἰχμάλωτον τοῦ διαδόλου ; 
Ἄρχων xviseog ἐχειροτονήθης, καὶ ἀπέῤῥυψας css 
μνότητα τῆς ἑαυτοῦ φύσεως; Δοῦλος ἐχλήθης “ τί σε 
λυπεῖ ἢ δουλεία τοῦ πώματος ; διὰ τί οὐ μέγα 
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φρονεῖς τῇ δεσποτείᾳ τῇ παρὰ Θεοῦ σοι δεδομένῃ, Α cur naturz tua* gravitatem projecisti * At servus 


ὅτι λογισμὸν ἔχεις παθῶν δεσπότην; Ὅταν ἴδῃς τὸν 
δεσπότην σου δοῦλον ὄντα τῆς ἡδονῆς, σεαυτὸν δὲ 
σώφρονα, γίνωσχε ὅτι σὺ μὲν εἶ δοῦλος ὀνόματι μό- 
νον, ἐχεῖνος δὲ ὀνόματι μὲν ἔχει τὴν δεσποτείαν, 
ἔργῳ δὲ βεδαιουμένην ἔχει τὴν δουλείαν. Ὁρᾷς 
ἐχεῖνον μετὰ τῆς πόρνης συρόμενον " σεαυτὸν δὲ τῆς 
πόρνης καταφρονοῦντα " πῶς οὐχὶ σὺ μὲν εἶ δεσπό- 
τῆς τοῦ πάθους, ἐχεῖνος δὲ δοῦλός ἐστι τῶν ὑπὸ σοῦ 
πατουμένων ἡδονῶν ; “Ὥστε τὸ, « Ποιήσωμεν ἄνθμω- 
πον, χαὶ ἀρχέτωσαν, » δηλοῖ ὅτι ὅπου ἧ τοῦ ἄρχειν 
δύναμις, ἐχεῖ ἡ τοῦ Θεοῦ εἰχών. 


« ᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων.» Πρῶτον ἡμῖν τῶν 
ἀπῳχισμένων ἡ ἀρχὴ ἐδόθη. Οὐχ εἶπεν, ᾿Αρχέτωσαν 
τῶν συντρόφων ζώων, ἀλλὰ τῶν ἰχθύων " ἕνυδρος γὰρ 
αὐτῶν ἡ δίαιτα. Τῶν οὖν ἰχθύων ἐδόθη ἡμῖν ἡ ἀρχὴ 
πρῶτον. Καὶ πῶς τῶν ἰχθύων ἄρχομεν ; Εἴ που 
ἔγνως ἑαυτὸν ἐν λίμνῃ παραφανέντα, πῶς 1) σχιά σου 
πάντα διεπτόησε. Τίς οὕτως δεσπότης οἰχίας θορυ- 
Θουμένου τοῦ οἴχου ἀθρόως ἐπιστὰς ἡσυχίαν ἐποίη- 
σε, xaX πάντα μετέδαλεν εἰς εὐχοσμίαν τῇ παρουσίᾳ 
τοῦ χρατοῦντος; Ιῶς πᾶσα ἡ ἕνυδρος χτίσις ἐπι- 
φανέντος ἑνὸς ἀνθρώπου, μεταβάλλει τὸ σχήμα ; οὐχ- 
ἐτι τὴν ἐλευθέραν ἔχει διαγωγὴν, οὗ τολμᾷ ἐπινήξα- 
σθαι τοῖς νώτοις τῆς θαλάσσης ἣ τῆς λίμνης. Ὁ δελ- 
φὶς ὅταν που πλησίον ἄνθρωπον ὄντα θεάσηται, καίτοι 
δελφίς ἐστι τῶν νηχτῶν ὁ βασιλιχώτατος, αἰδεῖται. 
Οὕτως ἐδόθη τῷ ἀνθρώπῳ fj xavà τῶν νηχτῶν ἀρχή. 
Ὅταν δὲ ἴδῃς σεαυτοῦ τὸν λογισμὸν πάντων διήχοντα 
καὶ πάντων χρατοῦντα, πῶς οὐχὶ τῶν χητῶν ἄρχεις ; 
Εἶδον ἐγὼ ἐπίνοιαν ἀνθρωπίνην, ὅτι ποιοῦσιν ἀγχί- 
στρων τινῶν χατασχενὴν, καὶ τούτοις Σπιδάλλοντες 
δελεάσματα σύμμετρα τῷ μεγέθει τῶν καταπι- 


νόντων χητῶν. Εἶτα τῶν ἄχρων ἐχείνων τῶν φχο!:νίων᾽ 


ὧν ἀπήρτηνται αἱ ἄγχιστροι χατὰ τὸ ἕτερον πέρας 
ἀσχοὺς πνεύμασι διατείναντες χαὶ ἐχδήσαντες τῶν 
ἄχρων ἐχείνων, μετεώρους ἀφίασιν ὕπερ, ἐπὶ τοῦ 
πελάγους. ἝἙνεχθέντα τοίνυν τὰ ἄγρια χήτη τοῖς 
δελεάσμασι, xat τὰ ἄγχιστρα ἀφ᾽ ἑαυτῶν δεξάμενα, 
σύρει μὲν τοὺς ἀσχοὺς εἰς τὸ βάθος. 'H δὲ τῶν 
ἀσχῶν φύσις ἀνωφερὴς οὖσα, πάλιν ἀνθέλχει εἰς τὴν 
ἐπιφάνειαν, xat ἐμπεπαρμένα τῇ ἰδίᾳ τροφῇ ἄνω xal 


ς ι . 
* el observat. Sic homini in ea datus est principatus. 


diceris : cur mores corporis servitute, ac nor 
potius principatu tibi a Deo tradito gaudes, ct 
gloriaris? Cum vides dominum tuum voluptati 
mancipatum, teipsum autem temperantem, nonne 
intelligis, te nomine duntaxat esse servum, illum 
contra nomine tantum potiri dominatu, re autem 
in gravissima servitute detineri? illum scorto 
devinctum, et obstrictum cernis, tu autem scorta 
despicis atque aspernaris. ltaque tu perturbationis 
dominus es, ille voluptatum, qu:» abs te devicto? 
sunt, servus. 1 Faciamus ergo honiinem, et przsit. ν 
Ubi est imperandi vis, illic et imago Dei. 

« Presit piscibus. » Primum nobis datum est im- 
perium in ea, quz habitatione a nobis sejuncta sunt. 
Non dixit , Przsit animantibus, quz simul cum ip- 
80 sunt educata, sed piscibus, qui vitam in aquis 
degunt. Primo igitur nobis in pisces traditum est 
imperium. Quomodo autem piscibus -imperamus ? 
Si propter lacum aliquem conspiceris, facile potes 
animadvertere, quomodo ad umbram tuam omnes 
trepident ac. contremiscant. Quis herus familiam 
lumultuantem domi repente consistens ita sedat, 


presentiaque sua cuncta in ordinem redigit, et 


universum natantium genus ad unius hominis 
aspectum figuram mutat, ut non amplius libere 
degere, nec per maris lacusve summas undas natare 
audeat ? Delphinus ipse, qui inter animalia, quz in 
aquis degunt, plurimum potest, homincin veretur, 


Quid, cum ratione ad illa accedis, et omnia supe- 
ras, nonne illis dominaris ? Animadverti ego soler- 
tam bominum, qui hainis ad cetos capiendos 
confectis, atque esca pro ratione magnitudinis eo- 
rum deglutientium adjecta, summis illis funibus, 
quibus δηλ suspensi sunt, utres ex altera parte 
vento plenos alligant, eosque pensiles demittunt 
super mare. Αἱ immania cete hamos simul cum 
esca deglutientia, utres quidem in profundum tra- 
hunt, verum, cum ea sit utrium nalura, ut sursum 
tendant, rursum ad maris super(iciem retrahuntur, 
el cum suo confixa nutrimento sursum et deor- 
sum tumultuantur, jactataque obstupescunt, et 


κάτω. μαιμάσσοντα, xal ἀλλοιοῦντα τοὺς βυθοὺς D modo hoc, modo illoc dimetiuntur iare, donec, 


διερευνᾶται. Πελάγη πελαγῶν ἀναμετρεῖ, xai τὸν 
πολὺν τόνον ἄπραχτον ἔχον, τελευταῖον τῷ ἀγχίστρῳ 
ἐχείνῳ ἁλώσιμον γίνεται, τῷ πόνῳ δαμασθὲν, τῷ 
λιμῷ καταπονηθὲν, νεχρὸν μετὰ τῶν ἀσχῶν συρόμε- 
νον, θήραμα vlveza: τῷ θηρατῇ " τῷ μιχρῷ, τὸ μέγα" 
τῷ ἀσθενεῖ, τὸ ἄπλετον. Διὰ τί; ὅτι τῇ τοῦ λογισμοῦ 


περιουσίᾳ δύναμιν τοῦ ἄρχειν λαθὼν, ὡς καχοὺς 


δραπέτας πρὸς ἀχρίδειαν ἄγει τοὺς ἀπειθεστάτους " 
τοὺς μὴ δυναμένους δι᾽ ἡμερότητος προσαχθῆναι, 
τούτους διὰ τῆς ἀνάγχης δουλοῦται. Οὕτως πανταχοῦ 
ἡ τοῦ ἄρχειν δύναμις παρὰ τοῦ χτίσαντος ἐγγινομένη 
τῷ ἀνθρώπῳ ὑπάρχει. Ἐντεῦθεν Ξιφίαι, χαὶ Ζύγαι- 
vat, xal Φάλαιναι, xaX Πρίονες, xat βόες, καὶ πάντα 
ἐχεῖνα τὰ φοδερὰ τῶν χητῶν ὀνόματα, ὑποχείρια 
γέγονε τῷ ἀνθρώπῳ. 
PATROL. ἀκ, XLIV. 


multo frustra labore consumpto, defessa fameque 
domita, atque hamis comprehensa tandem occi- 
dunt, et cum utribus trahuntur, et venatoris pr:eda 
fiunt, ceduntque parvo grandia, imbecillo valentia. 
Quid ita? Quoniam is, qui rationis prastantia 
dominatum est assecutus, lanquam mancipia ne- 
quam, ac fugitiva per vim ad officium revocat, qua 
alio 'pacto adduci non potuissent, ut cum ultro 
parere noluerint, necessario serviant. Adeo vis 
imperandi a Deo homini insita el ingenita ubique 
patet. Ex quo fit, ut ei et xiphiz seu gladii, et 
zygene, οἱ balenz, et serre, et vituli marini, e£ 
reliqua terribilia celorum genera subjecta sint. 
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c Praest piscibus maris, ct bestiis terre. » Gravem A 


ac frendentem leonem non aspicis, cujus vel no- 
men ipsum ferri non potest, fremitusque terram 
tremefacit? Fequod tantum est robur, ut impetum 
ejus queat sustinere? Nullum animal tam viribus 
confidit suis, ut leonis vim perferre possit. Atta- 
men illum in parvo vivario inclusum vides. Quis 
ipsum eohibuit, ac domuit ? Quis exiguum ingenti 
animali carcerem excogitavit? Quis raros cavezx 
lignee cancellos exstruxit ferz, quo respiraret, ne 
suo ipsa anhelitu suffocaretur, sed libere animam 
duceret, secureque degeret? quis? nonne homo? 
ls szvissimas quasque feras sibi ludum facit. 
Nonne pantheras illudit objecta charta, depictam 
hominis speciem przferente? Ille correptari char- 
tam discerpunt : homo vero infra positus ferarum 
stultitiam deridet. Nonne igitur omnibus antecellit? 
Quid de volueribus dicam? in aera non ascendit 
homo, non enim habet alas : at avium volatum 
vi rationis assequitur. Nihil enim rationem coer- 
cere polest. Hac, que in profundissimis pelagi 
partibus sunt, scrutatur. Venatur ea, quz terram 
incolunt : capit, qux» versantur in aere. Vidisti 
aliquando in summo arboris ramo insidentem vo- 
lucrem securam, atque homines aspernantem, hanc 
tamen puer ludens comprehendit. Calamos enim 
calamis subjicit, eosque summos illinit visco. Tum 
per ramos, ac folia clam ita disponit et locat, ut 
viscum non appareat oculis volucris in sublimi 
versantis : aique iA exiguo contaclu superat, 
obstrictamque tenet eam, qux aerem incolit, qua 
in tethere vagatur. Infra manet homo, infra est 
illius manus, sed ejus ascendit cogitatio. Atque ita 
nihil est, ad quod ille arte non perveniat. Alites 
retibus, sagiltisque petit, οἱ earum avidiores esca 
allicit. Nonne aliquando vidisti aquilam inhiantem 
prede, plagis irretiri? Sic quz volatu sublimía 
petebat, humanis illecebris deorsum trahitur. Om- 
nia hominis manui subjecit Deus. Orbem univer- 
sum complevit, et hominem principatus expertem 
esse noluit. Ne dixeris te ab iis, qua in aere 
versantur, superari. Ratione enim et illa tibi sub- 
jecta sunt, sicut eorum, quz per terram gradiun- 
tur el serpunt, ratione dominus es. Vides in quo 
consistat te factum esse ad imaginem Dei? 
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€ '᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχϑύων τῆς θαλάσσης, xal τῶν 
ϑηρίων τῆς γῆς. » Οὐχ ὁρᾷς τὸν λέοντα τὸν βαρὺν, 
τὸν βρυχητιχὸν, οὗ xal τὸ ὄνομα ἀφόρητον, xai ὅ 
βρυγμὸς ὑπότρομον ποιεῖ τὴν γῆν; ᾧ τίνι ἐστὶν οὕτω 
φορητὸν, ὥστε ὁρμὴν αὐτοῦ ὑπομεῖναι ; οὐδὲν τῶν 


. ζῴων τοσαύτῃ πέποιθε δυνάμεως περιουσίᾳ, ὥστε 


ὑποστῆναι ὁρμὴν λέοντος. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐχεῖνον δρᾷς 
ἐν μιχρῷ ζώγρῳ κχκαταχεχλεισμένον. Τίς ὁ καθείρξας 
αὐτόν; ὁ τὸ μιχρὸν δεσμωτήριον τῷ μεγάλῳ Qo 
ἐπινοήσας ; τίς ὁ τῇ ἀραιότητι τῶν στημόνων ἐχείνων 
τῶν ξυλίνων τὴν ἀναπνοὴν τῷ θηρίῳ παρασχευάσας, 
ὡς μὴ ἀποπνῖξαι αὑτὸ τῷ ἰδίῳ ἄσθματι, ἀλλὰ χαὶ . 
ἀναπνοὴν ἐλευθέριον αὐτῷ δοὺς, χαὶ τὴν ἀσφάλειαν 
διοιχησάμενος ; Τίς ; Οὐχὶ ἄνθρωπος ; παίγνια ποιεῖ- 
ται τῶν θηρίων τὰ χαλεπώτατα οὐχ ἀποπαίζει τῶν 
παρδάλεων, ὅταν ὑποτείνῃ χάρτην εἰς ἄνθρωπον 
ἐσχηματισμένον ; xaX fj μὲν, τὸν χάρτην ἑσπάραξεν" 
ὁ δὲ ἄνθρωπος χάτω χείμενος, τῆς ἀνοίας τοῦ θηρίου 
κατεγέλασεν. Οὐ περιουσίᾳ πάντων χρατεῖ ὁ ἄνθρω- 
πος; Πῶς εἴπω σοι περὶ τῶν πετομένων ; ὅτι οὐκ 


. ἀναθαίνει μὲν ὁ ἄνθρωπος εἰς τὸν ἀέρα" οὗ γὰρ ἔχεε 


πτερά" συμπαρίπταται δὲ τοῖς πτηνοῖ; τῇ τοῦ γοῦ 
δυνάμει. Οὐδὲν χατέχει τὸν λογισμόν. Τὰ ἐν βυθῷ 
διερευνᾶται, τὰ ὑπὲρ γῆς θηρᾶται, τὰ ἐν τῷ ἀέρι 
προχαταλαμδάνει. ΕἾδές ποτε ἐπ’ ἄχρου χλάδου 
χαθεζόμενον ὄρνεον χαταγελῶν τῶν ἀνθρώπων; 
πέποιθε γὰρ τῇ χουφότητι τοῦ πτεροῦ " ἀλλ᾽ ὅμως 
ἔστιν ἰδεῖν παῖδα ἀδολεσχεῖν, χαλάμους χαλάμοις 
ὑποθδάλλοντα, xal χατὰ τὸ ἄκρον τῶν χαλάμων ἐξὸν 
προσαρτήσαντα, εἶτα λανθανόντως διὰ τῶν κλάδων 
xaX τῶν φύλλων χλέψαντα τοῦ ἱξοῦ τὴν παρουσΐαν, 
χαὶ ἀπομετεωριζόμενον τὸ ὄμμα τοῦ ὀρνέου τηρήσας, 
μικρᾷ προσψαύσει ἐκράτησε τὸ ἀεροποροῦν, τὸ διὰ 
τοῦ αἰθέρος φερόμενον πτηνὸν, δέσμιον ἱξῷ ἤγαγε. 
Κάτω κεῖται ἄνθρωπος, χαὶ ἡ χεὶρ χάτω, ἀλλ᾽ ἣ διά» 
νοια ἀναθαίνει, καὶ διὰ τῆς τέχνης ἐφιχτὰ γίνεταξ 
τῷ ἀνθρώπῳ πάντα. Δίχτυα ἵσταται πτερωτοῖφ. Te- 
ξόται τῶν πετομένων χαταστοχάζονται, δελεάσμαφι 
θηρᾶται τὰ λαιμαργότερα. Οὐχ εἶδές ποτε καὶ ἀετὸν 
λάδρως ἐμπεσόντα θηράματι, εἶτα περιπαρέντα 
ταῖς κάτω πάγαις; Οὕτως τὸ ὑψηλὸν χάτω γίνεται 
«τοῖς ἀνθρωπίνοις δελεάσμασιν ἑλχυσθέν. Πάντα δπηὸ 
τὴν χεῖρα ἤγαγε τοῦ ἀνθρώπου, xai τὴν »τέϑεν ᾧ πλή- 
ρωσε, καὶ τὸν ἄνθρωπον ἄμοιρον τῆς δεσποτείας. οὐκ 


D ἐποίησε. Μὴ εἴπῃς, Τὰ ἐν τῷ ἀέρι φερόμενα πῶς ἔμολ 


διαφέρει; Διὰ γὰρ τοῦ λογισμοῦ χἀχεϊῖνά σοι ὑποχείρια γίνεται. « Καὶ τῶν ἑρπετῶν τῶν ἑρπόντων ἐπὰ 
τῆς γῆς.» Ὁρᾷς ποῦ ἔχεις τὸ χατ' εἰχόνα γεγενῆσθαι Θεοῦ ; | 


« Εἰ fecit Deus bominem. » Quid igitur est homo? 
Ex iis qux de ipso cognovimus, et audivimus, eum 
defluiamus. Neque enim jam opus est, ut alienas 
definitiones mutuemus, neque eas ab externa vani- 
lata suinptas in oratione veritatis inseramus. Homo 
est opus Dei, ratione praeditum, ad ejus a quo 
creatum est, imaginem factum. δὶ quid amplius in 
hac definitiono desideratur, considerent ii, qui 
multum in caduce sapientie studiis elaberarunt. 
Ad imaginem Dei factus est homo. « Et benedixit 
Deus homini, et ait: Crescite, et multiplicamini, 
el replete terram. » Eodem modo benedixit ctiam 


« Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον. » Τί οὖν 
ἐστιν ἄνθρωπος ; ἐξ ὧν ἀνέγνωμεν χαὶ ἐξ ὧν ᾿χού- 
σαμεν, ὁρισόμεθα. Οὐχέτι γὰρ ἡμῖν χρεία δανείζε- 
σθαι ὄρους ἀλλοτρίους, οὐδὲ τὰ ἐχ τῆς ματαιότητος 
ἐπεισάγειν τῷ λογισμῷ τῆς ἀληθείας. ᾿Ανθρωπός 
ἐστι ποίημα Θεοῦ λογιχὸν, xacv' εἰχόνα γενόμενον 
τοῦ χτίσαντος αὐτόν. Εἴ τι λείπει τῷ λόγῳ τούτῳ, 
οἱ πολλὰ προσαναλώσαντες τῇ ἀναλήψει τῆς φθει- 
ρομένης σοφίας ἐπισχεψάτωσαν. Κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ 
γέγονεν ἄνθρωπος. « Καὶ εὐλόγησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄν- 
θρωπον, καὶ εἶπεν, Αὐξάνεσϑε χαὶ πληθύνεσθε, καὶ 
πληρώσατε τὴν γῆν.» Αὔτη ἡ ἰχθύων εὐλογία. « Καὶ 
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εἶπεν ὁ Θεός; Ἐξαγαγέτω τὰ ὕδατα ἑρπετὰ ψυχῶν A piscibus. «Et dixit Deus: Producant aquae reptilia 


ζωσῶν, xaY ἐγένετο οὕτως. Εἶτα xai εἶπεν ὁ Θεὸς, 
Αὐξάνεσθε, χαὶ πληθύνεσθε, χαὶ πληρώσατε τὰ ὕδα- 
τα. » Τί οὖν περισσόν ; ᾿Αναγχαίως ταῦτα xol τὰ 
κοινά oot ἐχαρίσατο, χαὶ τὰ ἴδιά σε ἀναμένει. Αὐ- 
ξάνῃ γὰρ ὡς xal τὰ λοιπὰ ζῶα, ἀπὸ μιχροῦ τοῦ 
πρώτου ταῖς xaz' ὀλίγον προσθήχαις ἐπὶ τελείωσιν 
ἔρχῃ. Οὕτω χαὶ ἵπποι χαὶ χύνες " οὕτω χαὶ ἀετοὶ 
xal xüxvot* xal πάντα ἅπερ ἂν εἴπῃς, διὰ μικρᾶς 
τῆς πρώτης χυήσεως τῇ xav' ὀλίγον προσθήχῃ τὸ 
τέλειον τῆς αὐξήσεως ἀπολαδόντα, πάλιν διὰ τῆς 
μειώσεως πρὸς τὸ ἕλαττον ὑποστρέφει. “Ἃ τοίνυν 
χοινὰ τῆς φύσεως ἦν, xal ἡμῖν ἐδωρήσατο. « Αὐὖ- 
ξάνεσθε, » τουτέστι, τρέφεσθε, μιχροὶ γεννώμενοι, 
μεγάλοι γίνεσθε, χαὶ πέρας ἕστω τῆς αὐξήσεως. Οὐ 


animarum viventium, et factum est ita. Et ait Deus: 
Crescite, et multiplicamini, et replete aquas. » Quid 
igitur, inquies, amplius est mihi? Necessario hzc, 
que communicavit etiam tibi, et alia propria te 
manent munera. Crescis enim, quemadmodum et 
reliqua animalia, et paulatim per incrementa ex 
parva ad justam perfectamque magnitudinem per- 
venis. Sic et equi, et canes, sic et aquile, et 
cycni, et c:tera animantia eduntur parvula, pau- 
latimque per assiduas accessiones ad absolutum 
perveniunt augmentum, rursumque paulatim ad 
minorem molem revertuntur. Qus igitur natura 
communia sunt, ea largitus est etiam nobis. « Cre- 
scite, » id est, enutrimini, et cum parvi geniti sitis, 


γὰρ ἐπειδὴ ἐν τῇ πρώτῃ ἑπταετίᾳ τρεφόμεθα, xaX B magni evadite, et incrementi sit terminus. Neque 


λαμθάνει ἡμᾶς μεθηλιχίωτσις ἐπὶ τὴν δευτέραν ἐδδο- 
μάδα τῶν ἑτῶν, ἤδη ὀφείλομεν ὁμοίως ἐν παντὶ μέρει 
τῆς ζωῆς τῆς ἡμετέρας, xa0' ἑέδομάδας μεθηλι- 
κιοῦσθαι. Ἢ πρώτη ἑδδομὰς τὴν παιδιχὴν ἡλιχίαν 
ἔχει. Ὅροι τῆς παιδιχῇς ἡλικίας φανεροὶ, ἡ τῶν 
ὁδόντων μεταθολῇ. Ol μὲν ἕπεσον " οἱ δὲ ὑπεφύησαν. 
Δευτέραν ἔλαδεν ἀρχὴν αὔξησις, εἰς τὰ τέλη τῆς τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτης, ἡ δευτέρα λοιπὸν ἡ τῶν παίδων. 
Πρῶτον γὰρ παιδίον, εἶτα παῖς, εἶτα ἔφηδος, εἶτα 
ἀνὴρ ἀπὸ τεσσαρεσχαιδεχαέτους, ἐνταῦθα οἱ ὅροι τῆς 
τρίτης αὐξήσεως. Αὐξάνεσθε οὖν οὐχ ἐὰν γένῃ ἐχα- 
τὸν ἐτῶν, ἀπὸ πρώτου εἰς ἑκατοστὸν ἔτος αὔξησιν 
ἐπιδέχῃ, ἀλλὰ τοῦτο τὸ « αὐξάνεσθε » ἕν ῥῇμα co- 
φῶς λεχθὲν προνοητιχῶς οἰχονομεῖται. Αὐξάνεσθε 
μέχρι τινός ^ ἀλλ᾽ οὐ μέτρα τῆς αὐξήσεως. Κατὰ 
τὴν πρώτην σύστασιν τὴν χαταδληθεῖσαν ἐν τῇ μή- 
τρᾷ, χατεδλήθησαν xal οἱ λόγοι τῆς αὐξήσεως. Οὐ 
γὰρ μετὰ ταῦτα νεώτερόν ἐστι τὸ χάρισμα τῆς ἡλι- 
χίας ἐπιγενόμενον, ἀλλ᾽ αἱ μητρῷαι χαταδολαὶ συγ- 
καταδεδλημένας ἔχουσι τὰς πρὸς τὸ αὐξάνεσθαι 
ἐπιτηδειότητας. "Ἔπεσαν οἱ ὁδόντες, ἔγνωμεν ὅτι 
ηὐξήθη τόδον μέτρον. Τριετὲς, τὸ καιδίον ἐμέτρησεν 
$ πατῆρ᾽ οἶδεν ὅτι τὸ διπλάσιον τούτου μέγεθος 
ἀπολήψεται ἐν τῇ τελειώσει. “Ὅσον γὰρ ἐν τῇ τρι- 
ετίᾳ, δὶς τοσοῦτος ἔσται, ἢ πάλιν τοσοῦτος ἔσται ἐν 
τῇ συμπληρώσει τῆς αὐξήσεω;. Τοῦτο τὸ μέτρον 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως μέχρι πέρατος, μέχρις ὄρου, 
ἀπὸ τῆς ἑδδομάδος τῆς πρώτης ἐπὶ τὴν δευτέραν. 
Ἐχεῖ λοιπὸν ἡ θερμότης πλείων, ἣ διάπλασις τοῦ 
σώματος 1j ἀραιστέρα, ἡ ὑγρότης ἐπιλείπει, χραταιοῦ- 
ται τὰ μέλη, ἐν ἀρχῇ τῶν ἰσχυροτέρων εἰσὶ τῶν 
ἐφηλίχων οἱ ἄνθρωποι, οὕπω μὲν τὸ τέλειον ἔχοντες. 
Νεοπαγὴς γὰρ αὐτῶν ἣ σὰρξ ἕτι, χαὶ πρὸς πόνους 
χαρτεριχοὺς ἀνεπιτηδεία. Τὸ μὲν χοῦφον xaX εὐχίνη- 
τὸν ἀπέλαδε λοιπὸν τὸ ζῶον. Ἐν δὲ τρίτῃ λοιπὸν 
ἑύδομάδι, τὸ τέλειον τῆς αὐξήσεως ἀπολαμθάνει. 
Οὐχέτι δὲ εἰς μῆχος ἡ διανάστασις τοῦ σώματος, μετὰ 
τὴν τρίτην ἑδδομάδα. Ἐπειδὰν δὲ ἀναπνεύσῃ ἡ φύ- 
σις τῶν χαμάτων τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω αὐξήσεως, ἄρχεται 
λοιπὸν εἰς τὰ πλάτη διαδαίνειν, xaX οἱονεὶ περιθε- 
μελιοῦν τὰ ὑψωθέντα, καὶ πάσχῃ αὐτοῖς περιτιθέναι, 
xai χαρτερὰ ποιεῖν τοῦ σώματος τὰ μέλη. Ταῦτα 
ποιεῖ μὲν ἡ φύσις χατὰ τὴν ἑαυτῆς ἀκολουθίαν. Ἐγέ- 


enim quoniam in primo septennio ita vertimur, ut 
altero septennio in aliam etatem immutemur, sic 
in omni vita debemus per septennia de ztate in 
statem commutari. Primum septennium puerilem 
etatem conlinet, cujus ztatis terminum indicat 
dentium immulatio, cum in locum eorum qui 
ceciderunt, alii succreacunt. Alterum rursus au- 
gmenti principium fit ad finem usque anni quarti- 
decimi. Atque hzc est secunda in pueris immuta- 
tio. Nam qui primum est infans, aut puerulus, ' 
tum (it puer, post autem puber, ac deinde vir, et 
hic incrementi termini prefiguntur. Crescite igitur, 
non ita tamen, ut si quis centum annorum vitam 
assequatur, a primo anno ad centesimum usque 
semper augmentum suscipiat. Ea vox, Crescite, 
sapienter dicta prudenter adhibet modum. Crescite 
ad certum terminum, non continua perpetuaque 
auctionis mensura. Pro ratione enim primse illius 
in utero constitutionis, crescendi termini prasscri- 
pti sunt. Ea namque constitutio convenientem cre- 
sScendi opportunitatem conjunctam habet. Dentes 
exciderunt : cognoscimus incrementi quantum ac- 
cesserit. Filiolum, cum tertium :tatis annum im- 
plevit, metitur pater. Duplo enim major, quam 
tunc sit, futurus est ille, cum erit perfectus vir. 
Hunc habet humana natura terminum atque men- 
suram. In primo secundoque septennio abundat 
humiditas, mox deficit, caliditas manet, membra 


p corroborantur, in principio imbecilliores sunt ho- 


mines, cum nondum perfecti sint. Recens enim 
illorum caro compocta est, eaque minus est ad 
perferendos labores idonea. Levitatem duntaxat, 
agilitatemque tunc animal acquisivit. ltaque, quo- 
niam in terlio seplennio altitudinis augmentum 
perfectum est, lata deinceps corporis amplitudo 
comparatur. Etenim posteaquam natura a labo- 
ribus in altum augendi respiravit, in latum incipu 
progredi, et zdilicii sui fastigium, tanquam fun- 
damentis substratis adauctisque, fulcit atque con- 
lirmat. Agit hec quidem ipsa natura ordine suo. 
Cujus tamen ordinis vis pendet ab illo primo Dei 
mandato, quod semel editum per omnia 028 pro- 
creantur, ad finem usque progreditur. 
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vito δὲ ἐξ ἀρχῆς προστάγματι Δεσποτιχῶ, καὶ τότε λαληθὲν διὰ πάσης χτίσεως μέχρι τέλους χωρεὶ. 


ε Αὐξάνετθε χαὶ πληθύνεσθε. » 


t Crescite, » inquit, ne in uno semper statu res A 


permanerent. Et « multiplicamini, » nein uno tantum 
consisterent, sed numero propagarentur. « Et re- 
plete terram. » Replete, inquam, non habitatione : 
nimls enim anguste degeremus, si tota a nobis ita 
terra compleretur : sed imperio, αἱ potestate, 
quam nobis in ipsa terra donavit Deus. « Replete 
" terram. » Non utique qua parte nimio solis ardore 
combusta est, nec ubi glacie immensoque frigore 
obriguit. Has enim. regiones, non coegit Deus 
homiues, ut incolerent : sed nos dominos cowsti- 
tuit, ut terram omnem imperio repleremus. Nonne 
replemus eam, quando ratione dimetiendo cogno- 
Scimus, quanta sit ejus pars calore exusta a!que 
inhabitabilis, quantaque ad boream exposito, qu:e 
propter frigorum vim inutilis est, et coli non 
potest : nonne terram replevimus? Nonne quod in 
ea utile erat, elegimus, quod autem ad transigen- 
dam vitam inutile, abjecimus? Dicendo, « Replete 
terram, » nos terrze dominos constituit Deus. Nec, 
quia universe usum non habemus, ideo non sumus 
illius domini. Neque tu totius frumenti, quod 
emisti, idcirco non es dominus, quoniam pars 
ejus est ad comedendum utilis, pars inutilis. Sor- 
des, lapides, paleas, et si quid aliud, quo vesci 
commode nequeas, immixtum est, excernis et 
abjicis, quod autem purum est seligis, et ad usum 
et victum reservas tuum. Sic terra nobis donata 
est, partim ad habitandum commoda, partim ad 
arandum colendumque necessaria, partim ad pa- 
scendas quadrupedes apta. Dic mihi, nonne pos- 
sum arbitratu meo terram disponere, quando mu- 
nere illius, qui me procreavit, dominus ejus sum 
constitutus? « Et praesit piscibus maris, el bestiis 
terra. » lta nobis benedixit Deus, hanc legem tulit, 
hanc largitus est dignitatem. « Et fecit Deus bomi- 
nem : ad imaginem suam fecit eum. » Nonne de- 
monstrationem banc esse mancam vobis declaravi? 
« Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
nostram. » Unum habet procreatio, ad « imaginem,» 
numquid alterum deest, ad « similitudinem. » An 
aliter decrevit, aliter fecit ? Numquid eum in pro- 
ereando ponituit? An est infirmitas in procrea- 
tione, ut aliud consuluerit, aliud effecerit? An est 
in sermone nugatorium aliquid, et supervacaneum ? 
ut idem fortasse sit, « Faciamus hominem ad imagi- 
nem, » et « Faciamus ad. similitudinem : » et qui ad 
imaginem dixit, ad similitudinem dixisse videatur. 
At si hoc modo intellexerimus, scriptorem accusa- 
bimus. Etenim si sic babet, vox vacat, et bis 
idem ponitur. Dicere autem verbum aliquod in 


« Αὐξάνεσθε, » ἵνα μὴ ἐν ἑνὶ περιορισθῇ ἡ χτίσις" 
c πληθύνεσθε, » ἵνα μὴ εἰς ἕν, ἀλλὰ χαὶ εἷς πολλούς. 
« Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν " » πληρώσατε δὲ οὐ τῇ 
χατοιχήσει" οὕτω γὰρ ἂν ἐστενοχωρήθημεν ζῶντες, 
εἰ τοσαύτη ἦν ἡ γῇ ὅση ἡμᾶς ἔχμετρεῖ" ἀλλὰ πλη- 
ρώσατε τῇ ἐξουσίᾳ. Ἡμῖν γὰρ χυρίευμα τῆς γῆς 
ἔδωχε. « Πληρώσατε τὴν γῆν. » Οὐ δήπου xai ταύ- 
τὴν οἱ ἄνθρωποι xav! ἀνάγχην πληροῦσιν, ἀλλὰ 
χυρίους ἡμᾶς ἐποίησε πληροῦν, καὶ πληροῦμεν ἐχεί- 
νὴν τῷ λογισμῷ. Ὅταν εἰδῶμεν πόδον μέτρον τῆς 
διαχεχαυμένης xal ἀοιχήτου * ὅταν εἰδῶμεν πόσον τὸ 
χλίμα τὸ βόρειον, ὃ διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν ψύξιν 
ἀγεώργητόν ἔστι xal ἄχρηστον, οὐχὶ ἐπληρώσαμεν 
τὴν γὴν ; Οὐ τὸ χρήσιμον ἐχλεξάμενοι, τὸ ὅσον ἄχρη- 
στὸν εἰς διαγωγὴν ἀνθρώποις ἀπεπεμψάμεθα : ὥστε 
« Πληρώσατε τὴν γῆν, » χυρίους ἡμᾶς ἐποίησεν. 
Οὐχ ἐπειδὴ πάσης οὐχ ἔχομεν τὴν χρῆδιν, οὐχ ἔχο- 
μὲν πάσης τὸ χυριεύειν. Οὐδὲ γὰρ σὺ τὸν σῖτον ἀγο- 
ράσας, οὖχ εἶ τοῦ παντὸς χύριος, ἐπειδὴ ἐν τῷ σίτῳ 
τὸ μὲν ἐδώδιμον, τὸ δὲ ἀποῤῥιπτόμενον ἔχεις. "H 
τοὺς λίθους μὲν ὡς ἀχρήστους ἀποῤῥίπτεις, χαὶ εἴ 
τι ἄλλο ἐπιμέμιχται πρὸς βρῶσιν ἀνεπιτήδειον, xal 
τὸ ἄχυρον ἀποφυσήσας xai τὸ ζιζάνιον ἀποχρίνας, τὸ 
ὅσον χαθαρὸν πρὸς τὴν τοῦ βίου σύστασιν, τοῦτο 
ἐχλεξάμενος. Οὕτως τοίνυν ἡ γῆ ἡ μὲν ἐχαρίσθη πρὸς 
οἴχησιν ἐπιτηδείων, ἡ βελτίων’ ἡ δὲ πρὸς γεωργίαν 
ἀναγχαία, ἄλλη πρὸς βόσχημα τῶν τετραπόδων 
ἀνείθη. Εἶπέ μοι, ἔστι διατάξασθαι B βούλομαι, 
ἐπειδὴ γέγονα χύριος χατὰ τὴν τοῦ Δεσπότου τοῦ 


C χτίσαντός με δωρεάν; « Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν, 


χαὶ ἄρχετε τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, χαὶ τῶν 
πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, xal τῶν θηρίων τῆς γῆς. » 
Αὕτη λοιπὸν εὐλογία, αὕτη νομοθεσία, τοῦτο ἀξίωμα 
πὸ δεδομένυν ἡμῖν παρὰ Θεοῦ. « Καὶ ἐποίησεν 6 
Θεὸς τὸν ἄνθρωπον" χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὖ-- 
τὸν. e " Apa οὐχ ἐπεσημήνω ὅτι ἐλλιπὴς ἣν ἡ ἀπόδειξις: 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν καὶ 
χαθ᾽ ὁμοίωσιν. » Ἧ βουλὴ δύο εἶχε, « κατ᾽ εἰχόνα, » 
xal « χαθ᾽ ὁμοίωσιν.» Ἡ δημιουργία ἕν ἔχει. Μὴ ἄλ- 
λως ἐδουλήθη χαὶ ἄλλως μετεθδουλεύσατο ; μὴ μετα- 
μέλειά τις ἐν τῇ χτίσει παρηχολούθησε; μὴ ἀτονία 
τοῦ χτίσαντος ἄλλα προελομένου καὶ ἄλλα ποιήσαντος; 
ἣ' ἀδολεσχία ἐν τοῖς λόγοις ; Τάχα γὰρ τοῦτο λέγει, 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' εἰκόνα καὶ καθ᾽ ὁμοίω- 
σιν. » Εἰπὼν γὰρ « xaz' εἰχόνα, » οὐχοῦν εἶπε « xa 
ὁμοίωσιν. » “Ὅπερ ἂν ἐχλεξώμεθα, χατηγορήσομεν 
τοῦ γεγραμμένου. Εἴτε γὰρ τοῦτο λέγει, παρέλχον 
ἐστὶ δὶς τὰ αὐτὰ λέγειν. ᾿Δργὸν ῥῆμα ἐν τῇ Γραφῇ 
λέγειν, βλασφημία δεινή. ᾿λλλὰ μὴν οὐχ ἀργολογεῖ. 
Οὐχοῦν ἀναγκαϊόν ἐστι γενέσθαι ἄνθρωπον xax' εἰ- 
xóva, xaX χαθ᾽ ὁμοίωσιν. 


Scriptura redundare, est grave nefas. Quod si nihil redundat, nihil est inane, nihil supervacuum: 
ergo necesse est homineim esse factum ad imaginem et similitudinem Dei. 


Cur igitur non dixit : Et fecit Deus hominem ad 
imaginem et similitudinem suam? Quid? non po- 
tuit fortasse? impium est id dicere. Decreti num 
ponituit? nefarium istud vel cogitare. Numquid 


Διὰ τί οὐχ ἀποδίδοται ἃ t600X10n ; διὰ τί οὐχ εἴ» 
ρηται, Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα 
Θεοῦ xai xa0' ὁμοίωσιν. Ἡτόνησεν ὁ ποιῶν ; ἀσε- 
δὴς ὁ λόγος. Μετεμελήθη ὁ προστάσσων ; ἀσεθέστε- 
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g^ 5 ἐνθύμημα. 'AXX εἶπε χαὶ μετεδουλεύσατο; A dixit, οἱ consilium mutavit! Minime vero. Ergo 


Οὔ. Θῦτε οὖν ἡ Γραφὴ τοῦτο λέγει, οὔτε ὁ Δημιουρ- 
γὸς ἀτονεῖ, οὔτε ἡ βουλὴ ἐματαιώθη. Τίς ὁ λόγος τῆς 
σιωπῆς ; € Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xaz' εἰχόνα ἠμετέ- 
ραν xai χαθ᾽ ὁμοίωσιν. ν» Τὸ μὲν, τῇ χτίσει ἔχομεν" 
τὸ δὲ, bx. προαιρέσεως χατορθοῦμεν. Ἐν τῇ πρώτῃ 
χατασχευῇ συνυπάρχει ἡμῖν τὸ xaz' εἰχόνα γεγενῇ- 
σθαι Θεοῦ" £x προαιρέσεως ἡμῖν χατορθοῦται τὸ xat 
“ὁμοίωσιν εἶναι Θεοῦ. Τοῦτο δὲ τὸ κατὰ προαίρεσιν, 
δυνάμει ἡμῖν ἐνυπάρχει" ἐνεργείᾳ δὲ ἑαυτοῖς ἐπάγο- 
μεν. Bl μὴ προλαδὼν εἶπεν ὁ Κύριος ποιῶν ἡμᾶς, 
€ Ποιήσωμεν, » καὶ « Ka" ὁμοίωσιν, » εἰ μὴ τὴν τοῦ 
γενέσθαι χαθ᾽ ὁμοίωσιν δύναμιν ἡμῖν ἐχαρίσατο, οὐχ 
ἂν τῇ ἑαυτῶν ἐξουσίᾳ, τὴν πρὸς Θεὸν ὁμοίωσιν ἐδεξά- 
μέθα. Νῦν μέν τοι δυνάμει ἡμᾶς ἐποίησεν ὁμοιωτι- 
X00; Θεοῦ. Δύναμιν δὲ δοὺς πρὸς τὸ ὁμοιοῦσθαι Θεῷ, 
ἀρῆχεν ἡ μᾶς ἐργάτας εἶναι τῆς πρὸς Θεὸν ὁμοιώσεως, 
ἵνα ἄγγελος f τῆς ἐργασίας μισθὸς, ἵνα μὴ ὥσπερ 
εἰκόνες μεν παρὰ ζωγράφου γενόμεναι, εἰχῆ χείμε- 
ναι, ἵνα μὴ τὰ τῆς ἡμετέρας ὁμοιώσεως ἄλλῳ ἔπαι- 
νον φέρῃ. Ὅταν γὰρ τὴν εἰχόνα ἴδῃς ἀκριδῶς με- 
popeopévnv πρὸς τὸ πρωτότυπον, οὐ τὴν εἰχόνα 
ἐπαινεῖς ἀλλὰ τὸν ζωγράφον θαυμάζεις. "Iva τοίνυν 
τὸ θαῦμα ἐμὰν γένηται καὶ μὴ ἀλλότριον, ἐμοὶ χατ- 
ἔλιπε τὸ χαθ᾽ ὁμοίωσιν Θεοῦ γενέσθαι, Κατ᾽ εἰχόνα 
γὰρ ἔχω τὸ λογιχὸς εἷναι, χαθ᾽ ὁμοίωσιν δὲ γίνομαι ἐν 
τῷ Χριστιανὸς γενέσθαι. Γίνεσθε τέλειοι ὡς ὁ Πατὴρ 
ὑμῶν ὁ οὐράνιος τέλειός ἐστιν. Εἶδες ποῦ ἀποδίδωσιν 
ἡμῖν ὁ Κύριος τὸ χαθ' ὁμοίωσιν ; Ὅτι τὸν ἥλιον αὐτοῦ 
ἀνατέλλει ἐπὶ πονηροὺς χαὶ ἀγαθοὺς, χαὶ βρέχει ἐπὶ 
δικαίους χαὶ ἀδίχους. Ἐὰν γένῃ μισοπόνηρος, ἀμνη- 
οἰκαχος, μὴ μεμνημένος τῆς χθιζῆς ἔχθρας" ἐὰν γένῃ 
φιλάδελφος, συμπαθὴς, ὡμοιώθης θεῷ. Ἐὰν ἀφῇς τῷ 
ἐχθρῷ ἀπὸ χαρδίας, ὡμοιώθης θεῷ. Ἐὰν οἷός ἐστιν 
ἐπὶ σὲ τὸν ἁμαρτωλὸν ὁ Θεὸς, τοιοῦτος γένῃ ἐπὶ τὸν 
εἰς σὲ πεπλημμεληχότα ἀδελφὸν, τῇ πρὸς τὸν πλη- 
οἷον εὐσπλαγχνίᾳ ὡμοιώθης Θεῷ, ὥστε τὸ xaz' εἰχόνα 
μὲν ἔχεις, ἐχ τοῦ λογιχὸς εἶναι" xa0' ὁμοίωσιν δὲ 
Ὑίνῃ ἐχ τοῦ χρηστότητα ἀναλαθεῖν. ᾿Ανάλαδε σπλάγ- 
χνα οἰχτιρμοῦ, χρηστότητα, ἵνα ἐνδύσῃ Χριστόν. 
Δι᾿ ὧν γὰρ ἀναλαμθάνεις τὴν συμπάθειαν, δι᾿ αὐτῶν 
Χριστὸν ἐνδύνῃ, χαὶ τῇ πρὸς αὐτὸν οἰχειώσει οἰχειού- 
μενος Θεῷ. Οὕτως fj ἱστορία παίδευσίς ἐστι τοῦ βίου 
«οῦ ἀνθρωπίνου. « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ si- 
χόνα. » Ἔχω οὖν ἐν τῇ χτίσει τὸ χατ᾽ εἰχόνα" 
γίνομαι δὲ τῇ προθέσει, xai xa0' ὁμοίωσιν. Ποῦ 
σὺ ἡ χάρις; διὰ τί σὺ ἐστεφανοῦ; E! γὰρ ὁ 
Δημιουργὸς τὸ ὅλον ἀπέδωχε, πῶς ἄν σοι fj βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν ἡνοίγετο; Νῦν δὲ τὸ μὲν ἐδόθη, τὸ δὲ 
ἀτελὲς χατελείφθη’ ἵνα σεαυτὸν τελειώσας, ἄξιος 
τένῃ τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ μισθαποδοσίας. 


neque Scriptura hoe dicit, neque Creator non po- 
test, neque consilium irritum fuit. Cur igitur si- 
lentio id praetermissum est ? « Faciamus hominem 
ad imaginem nostram et similitudinem. » Unum in 
creatione, alterum in electione posituin est, Nau, 
ut fieremus ad imaginem Dei, dum principio pro- 
crearemur, obtinuimus. Ut autem efficiamur ad 
ejus similitudinem, proposito voluntateque conse- 
quimur. Atque hujus quidem, quod ad arbitrium 
pertinet ac voluntatem, potestas nobis inest, re au- 
tem et factis ipsi prestamus, Nisi Deus antever- 
tisset dicens, cum nos efliceret, « Faciamus, »et « ad 
similitudinem, » nisi nobis eam largitus esset pote- 
statem, ut ad ejus similitudinem effingeremur, 


B nunquam essemus illum viribus nostris assecuti. 


Nunc auterh potestate nos fecit similes Dei. Pote- 
statem aulem tribuens, ut ejus similes reddere- 
mur, permisit nobis, ut essemus illius similitudi- 
nis effectores, quo merces operis nostra foret, ne 
nostre similitudinis laudem auferret. Quando enim 
effigiem aliquam cernis diligenter elaboratam, et 
exemplar optime referentem, non ipsam laudas, 
sed pictorem admiraris. Quapropter, ut mea, non 
alterius esset admiratio , reliquit mihi, ut ad ejus 
similitudinem flerem. Ex imagine habeo, ut ratione 
sim prwdilus; ex similitudine autem, ut bonus 
efficiar. Estote perfecti, sicut Pater vester ccelestis 
perfectus est. Vides quomodo nobis Dominus il- 
lud ad similitudinem reddat? Quoniam solem suum 
oriri facit super malos et bonos, et pluit super 
justos et injustos. Si oderis scelera, si injuriaruin 
memoriam deleveris, si hesternas simultates, et 
inimicitias oblivione voluntaria deposueris, si fra- 
trem amore, benevolentia, benignitate, misericor- 
dia complexus fueris, Deo similis evades. Si inju- 
rias ex intimo corde remiseris, Deo similis evades. 
Si, qualis est erga te peccatorem Deus, talem te 
praebueris delinquenü fratri, tua erga proximum 
tuum misericordia Deo similis evades. Habes igi- 
twr imaginem ex eo, quod rationis es compos; 
similitudinem autem, quia virtutem, probitatem et 
bonitatem amplexaris. Suscipe igitur viscera mise- 
ricordiz, beneficentiatn exerce, ut induas Christum. 


D Per quos enim misericors et benignus es, per cos 


Christum induis, Christique necessitudine el con- 
junctione cum Deo conjungeris ac devinciris. At- 
que hoc modo historia est humanz vila institutio 
atque informatio. « Faciamus hominem ad imagi- 
nem. » llabet homo in creatione sua, ut sit ad ina- 
ginem, fiat ad similitudinem. Ubi tibi gratia? Quam- 


obrem coronaris? Si Creator omnia dedit, quomodo tibi patet ascensus in celum ? Unum igitur dedit, 
alterum inchoatum reliquit, ut te ipse perficiens dignus flas, qui ἃ Deo premium et mercedem consequaris. 


Πῶς οὖν γινόμεθα καθ᾽ ὁμοίωσιν; Διὰ τῶν Εὐαγ- 
γελίων. Τί ἐστι Χριστιανισμός ; Θεοῦ ὁμοίωσις χατὰ 
τὸ ἐνδεχόμενον ἀνθρώπου φύσει. Εἰ ἀνεδέξω τὸ εἶναι 
Χριστιανὸς, ἐπείχθητι γενέσθαι ὅμοιος θεῷ, ἕνδυσαι 
Χριστόν. Πῶς δὲ ἐνδύσῃ ὁ τὸ βάπτισμα μὴ λαθών ; 
ὁ τὸ ἔνδυμα τῆς ἀφθαρσίας μὴ δεξάμενος ; ἀποπέμ- 
πεῖς τὴν πρὸς Θεὸν ὁμοίωσιν; Εἰ ἔλεγόν σοι, Δεῦρο, 


Quomodo igitur ad similitudinem efficimur? Per 
Evangelium. Quid enim aliud est, esse Christia- 
num, nisi habere cum Deosimilitudinem, quatenus 
capit humana natura? Proinde, quoniam accepisti, 
ut esses Christianus, operam da, ut sis Deo simi- 
lis : indue Christum ; quo autem pacto illum in- 
dues, nisi ejus signeris nota? nisl baptismum sus- 


2175 


8. GREGORII NYSSENI 


91€ 


cipias? nisi capias incorruptionis indumentum ? Α γενοῦ ὅμοιος βασιλεῖ, οὐχ ἂν εὐεργ τὴν με ἔχρινας ; 


Repudias similitudinem Dei? si dixissem tibi, Age- 
dum, esto similis Regi, nonne amicum me ac bene- 
ficum existimares ? Nunc autem volo te Dei simi- 
lem esse, et orationem te deum efficientem fugis 
et aspernaris? et aures obstruis, ne verba salutis 
exaudias? « Et fecit Deus hominem ad imaginem 
suam. » llominem (inquit mulier) ita scriptum est, 
ut vir tantum intelligatur. Quid igitur ad me? At ne 
hominis appellatione virum duntaxat intelligeres, 
subjecit, « Masculum et feminam fecit eos. » Et mulier 
perinde atque vir ad imaginem Dei facta est. Eum- 
deni honorem habent ambz naturz, pares virtutes, 
eadem certainina, idem judicium. Ne dixeris : Sum 
imbecilla. Imbecillitas in carne est, in animo autem 
vis ac robur. Quoniam igitur z:qualis est virtus, 
par etiam sit bonorum operum demonstratio. Non 
temere mulieri ea data cst mollitudo, sed ut ad 
humanitatem facilior sit, ad misericordiamque pro- 
pensior. In rebus autem, quae fortitudinem postu- 
lant, robusta est, in vigiliis et laboribus constans. 
Quando potest hominis natura cum feminz fortiter 
vitam egentis natura contendere? Quando potest 
homo firmam mulierem in jejuniis continentiam 
imitari? Quando potest z:equare sedulum earum in 
precationibus studium, piam ad lacrymandum pro- 
pensionem, et prcnam ad benemerendum  facilita- 


Ἐπειδὴ βούλομαί σε ὅμοιον Θεῷ" ποιῆσαι, φεύγεις 
τὸν λόγον τὸν θεοποιοῦντά σε, ἐπιφραξάμενος τὰ ὦτα, 
ἵνα μηδὲ ἀχούσῃς τῶν σωτηρίων λόγων; « Καὶ ἑποίη- 
σεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα. » Τὸν ἄνθρω- 
πον, φησὶν ἡ γυνὴ, τί. πρὸς ἐμέ; ὁ ἀνὴρ ἐγένετο" 
οὐ γὰρ εἶπε τὴν ἄνθρωπον, φησὶν, ἀλλὰ τῇ τοῦ ἄρ- 
θρου προσθήχῃ τὸ ἀῤῥενιχὸν ἐνέφηνεν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
ἀμαθῶς τις τῇ τοῦ ἀνθρώπου προσηγορίᾳ ἐπὶ τοῦ 
ἀνδρὸς ἧ μόνον χεχρημένος, προσέθηχεν, « "Apsev 
xat θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » Καὶ fj γυνὴ ἔχει τὸ κατ᾽ 
εἰχόνα Θεοῦ γεγενῆσθαι, ὡς xax ὁ ἀνῆρ. Ὁμοίως ὁμό- 
τίμοι αἱ φύσεις, ἴσαι αἱ ἀρεταί" ἄθλα ἴσα, fj κατα- 
δίκη ὁμοία. Μὴ λεγέτω, ᾿Ασθενής εἰμι. Ἡ ἀσθένεια 
σαρχὸς, ἐν ψυχῇ τὸ δυνατόν ἐστιν. Ἐπειδὴ τοίνυν 


Β ὁμότιμος ἡ κατὰ Θεὸν εἰχὼν, ὁμότιμος ἔστω 1j ἀρετὴ, 


ἡ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐπίδειξις. Οὐδε μία παραίτησίς 


ἔστι τῷ βουλομένῳ προφασίζεσθαι ἀσθενὲς τὸ σῶμα. 


tem? Vidi ego feminam clam bonestissimo utentem ' 


furándi gcnere. Hzc inscio marito de re familiari 
pauperibus largiebatur. Pro viri felicitate, pro fa- 
milie prosperitate, pro incolumitate filiorum im- 
pertiebat. celans virum, sed pro ipso viro. Proipso 
donabat, qui factum nesciebat. Id enim  prestabat 
in gratiam illius, qui videt in abscondito, nec bene- 
facta sua divulgabat. Et mulier fpiter babet, ut ad 


imaginem sit. Ne consideres hominem, qui extrin-- 


secus est. llle enim est tanquam velum. Animus 


C 


Οὐδὲ τοῦτο ἁπλῶς" ἀλλὰ ἁπαλὸν μὲν διὰ τὴν συμπά- 
Octav, εὔτονον δὲ ἐν καρτερίαις, σύντονον δὲ ἐν ἀγρνυ- 
πνίαις. Πότε δύναται ἀνθρώπον φύσις ἀμιλληθῆναι 
γυναιχὸς φύσει χαρτερικῶς διαγούσῃ τὸν ἑαυτῇ βίον ; 
Πότε τὸ ἐν νηστείαις εὔτονον γυναιχῶν μιμήσασθαι 
δύναται ἄνθρωπος, τὸ ἐν προσευχαῖς φιλόπονον, τὸ 
&v δάκρυσι δαψιλὲς, τὸ περὶ εὐποιῖας ἕτοιμον ; Εἶδον 
ἐγὼ γυναῖχα, λάθρα χλέπτουσαν χαλὰ χλέμματα, 
ἄνευ τοῦ ἀνδρὸς τὰς εὐποιῖας ποιοῦσαν ὑπὲρ ἀνδρὸς, 


ὑπὲρ αὐξήσεως οἴχου, ὑπὲρ τέχνων διαμονῆς, διδοῦ- 


σαν χαὶ λανθάνουσαν τοῦ ἀνδρὸς τὴν γνῶσιν. Ὑπὲρ 
αὐτοῦ ἐχδάλλουσαν χαὶ αὐτὸν ἀποχρύπτουσαν. Ὃ γὰρ 
ἐποίει, ἐποίει τῷ βλέποντι ἐν τῷ κρυπτῷ, οὐ δημο- 
σιεύουσα ἑαυτῆς τὴν εὐποιῖαν. Ἢ ἀγαθὴ γυνὴ ἔχει 
τὸ χατ᾽ εἰχόνα. Μὴ πρόσεχε τῷ ἔξω ἀνθρώπῳ, περί- 
πλασμά ἐστι τοῦτο. 'H ψυχὴ χαθέζεται ἔνδον ὑπὸ 
παραπετάσματι xal ἀπαλῷ τῷ σώματι. Voyh μέν- 
τοι xai Ψυχὴ ὁμότιμος, ἐν τοῖς παραπετάσμασιν d$ 
διαφορά. 


autem sedet intus in velo etiam corporis imbecilli. Animi honore sunt aequales, in velis est differentia. 


Quamobrem, ut Deo similis fias, liberalitatem 
amplectere, beneficentiam exerce, innocentiam se- 
ctare,fraterno omnes amore, benevolentiaque prose- 
quere, scelera fuge, peccati perturbationibus domi- 
nare. « Et piscibus przesit. » Ut piscibus przsis ratione 
carentibus, perturbationes et animi motus rationi 


Θεῷ οὖν ὅμοιος ἐγένου διὰ τῆς χρηστότητος, διὰ 
τῆς ἀνεξικαχίας, διὰ τῆς χοινωνίας, διὰ τοῦ φιλάλ- 
ληλος χαὶ φιλάδελφος εἶναι, μισοπόνηρος, χαταχρα- 
τῶν τῶν παθῶν τῆς ἁμαρτίας, ἵνα σοι ὑπάρχῃ τὸ ἄρ- 
χειν. « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων. » Ἐδόθη. σοι 
ἄρχειν τῶν ἰχθύων τῶν ἀλόγων, ὥσδε τοῦ ἀλόγου πά- 


contrarios supera. « ΕἸ przsit bestiis. » Impera he- p θους ἐγένου ἄρχων. « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν θηρίων" » 


stiis omnibus, quz eunt in te. Quid? inquies, egone 
in meipso bestias liabeo? Tu vero bestias habes, et 
eas quidem innumerabiles, plurima in te est bestia- 
rum multitudo. Ac ne me contumeliosum existimes, 
dic, amabo, parvane bestia est iracundia, quando 
latrat in corde tuo ? nenne ea est quovis cane cru- 
delior? Quid? in callido animo tuo dolus latitans, 
nonne quovis urso fraudulento szvior est? Quid? 
nonne fera est hypocrisis vel immanissima? Qui 
aulem impetu rapitur ad contumeliam, nonne scor- 
pius est? Qui praeceps ad vindictam ultionemque 
fertur, nonne est vipera gravissima ? Quid avarus 
ipse? nonne lupus est rapacissimus ? Nulla in nobis 
(era non invenitur. Qui feminarum amoribus in- 


παντὸς θηρίου ἄρχεις. Τί οὖν ; ἐρεῖς: ἐγὼ θηρία ἔχω 
ἐν ἐμαυτῷ ; Καὶ μυρία, καὶ πολὺν ὄχλον ἐν σεαυτῷ 
θηρίων ἔχει. Καὶ μὴ ὕδριν νομίσῃς εἶναι τὸ λεγόμε-- 
νον, μικρὸν ϑηρίον ἐστὶν ὁ θυμὸς, ὅταν ὑλαχτῇ τῇ 
χαρδίχ; χυνὸς παντὸς οὐχ ἔστιν ἀγριώτερος ; Τῇ δὲ 
δολερᾷ ψυχῇ ὁ δόλος ἐμφωλεύων ἄρκτου πάσης φωλά. 
δος οὐχ ἔστι δυσημερώτερος ; Οὐχ ἔστι θηρίον tj ὑπό- 
χρίσις ; Ὃ δὲ ὀξὺς εἰς ὕδρεις σχορπίος οὐχ ἔστιν; 
ὋὉ δὲ λάθρα εἰς ἄμυναν ὁρμῶν, ἐχίδνης οὐχ ἔστι χα- 
AzTuDtE pos ; Ὁ δὲ πλεονέχτης, οὐχ ἔστι λύχος ἅρπαξ; 
Ποῖον θηρίον ἐν ἡμῖν οὐχ ἔστιν ; Ὁ θηλυμανὴς οὐχ 
ἔστιν ἵππος ἐπιμαινόμενος ; Ἵπποι γὰρ, qnot, θηλν» 
μανεῖς ἐγενήθησαν, ἔχαστος ἐπὶ τὴν γυναῖχα τοῦ 
πλησίον αὐτοῦ ἐχρεμέτιζε. Μετέθηχεν αὑτὸν ἐπὶ 
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τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν, διὰ τοῦ πάθους ᾧ προσ- A saniunt, nonne furiosi sunt equi ? Equi amatores, 


ῳκειώθη. Πολλὰ οὖν θηρία ἐν ἡμῖν. Ἐγένου τοίνυν 
ἄρχων θηρίων, εἰ τῶν ἔξω ἄρχεις, τὰ δὲ ἔνδον ἀδα- 
σίλευτα χαταλείψεις ; Οἷος ἔσῃ τῷ λογισμῷ κατὰ τοῦ 
λέοντος μὲν φρονῶν χαὶ χαταφρονῶν αὐτοῦ τοῦ βρυ- 
χήματος, πρίων δὲ τοὺς ὀδόντας χαὶ τὴν φωνὴν ἄναρ- 
θρον ἀφεὶς, τοῦ θυμοῦ ἔνδον ὅλου ὁμοῦ προσπεσεῖν 
φιλονειχοῦντος ; Τί τούτου χαλεπώτερον, οὐδὲ κατα- 
μένειν ἔνδον συγχωροῦντος, ὅταν ἄνθρωπος ὑπὸ τοῦ 
πάθους χρατηθῇ " ὅταν ὁ θυμὸς τὸν λογισμὸν παρωσά- 
μενος. αὑτὸς τὴν δυναστείαν τῆς ψυχῆς παραλάδῃ ; 
ἤΑρχων τοίνυν ἐχτίσθης͵ ἄρχων παθῶν, ἄρχων θη- 
φίων, ἄρχων ἑρπετῶν, ἄρχων πτηνῶν. Μήτε λογι- 
σμοὺς ἔχε μετεωροπόρους, μηδὲ χοῦφος ἔσο χαὶ 


ἄστατος τῇ διανοίᾳ. Πτηνῶν ἄρχειν Explünc: ἄτοπος 


εἶ τὰ μὲν πετόμενα ἱξῷ καταδάλλων, αὐτὸς δὲ χοῦφος 
ὧν χαὶ μετέωρος. Μὴ τυφωθῇς, μὴ ὑπεραρθῇς, μὴ 
μείζω φρονήσῃς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως. Μὴ ὑπερ- 
φυσοῦ ἐπαινούμενος, μὴ δόξαξζε σεαυτὸν, μηδὲ μέγα 
«t: εἶναι νόμιζε σεαυτόν. "Ἔσῃ γὰρ οὕτως πτηνὸν ἄστα- 
τον, ἀστηρίχτῳ τῇ φύσει ὧδε καὶ ὧδε περιφερόμενος. 
*Apys τῶν ἐν σοὶ λογισμῶν, ἵνα γένῃ ἄρχων τῶν 
ὄντων πάντων. Οὕτως ἡ χατὰ τῶν ζώων δεδομένη 
ἀρχὴ ῥνθμίξει ἡμᾶς πρὸς τὸ ἡμῶν αὐτῶν ἄρχειν. 
"Atorov γάρ ἐστι βασιλευόμενον olxot, ἐθνῶν βασι- 
λεύειν" ὑπὸ ἑταίρα: χνατούμενον ἔσω, δημοσίᾳ πόλεως 
εἶναι προστάτην. Τὰ οἴχοι χρήματα χρὴ χαλῶς δια- 
τιθέμενον, xai τὰ ἔνδον εὐταξίᾳ χαταχοσμήσαντα, 
οὕτω τῶν ἄλλων λαμὔάνειν τὴν ἐπιστασίαν. Ἐπεὶ 
περιστραφήσεται παρὰ τῶν ἀρχομένων ὁ λόγος, ἐὰν 
ἀχόσμητα οἴχοι καὶ ἀδιάταχτα ἔχῃ, ὅτι « Ἰατρὲ θε- 
ράπευσον σεαυτόν.» ᾿'ΕἙαυτοὺς οὖν πρῶτον θεραπεύ- 
σωμεν. θὑδεὶς μὴ θηράσας λέοντα χατεγνώσθη᾽ μὴ 
κρατήσας δὲ θυμοῦ, χαταγέλαστος παντί. Ὥστε ὁ 
δὲν τοῦ ἰδίου πάθους μὴ περιγενόμενος, εὶς χατάγνωτιν 
ἄγεται" ὁδὲ μὴ δυνηθεὶς ἀγρίων θηρίων περιγενέσθαι, 
οὔπω μέμψεω: ἄξιον πεποιηχώς τι φαίνεται. Ὁ δὲ 
οἰκονομήσας γραφῆναι Κύριος, ὁ xai τὴν μιχρὰν 
ἡμῶν xa ἀσθενῇ γλῶσσαν συγχωρήσας μέχρι τοσού- 
του ὑμῖν ὁμιλῆσαι, ὁ διὰ τῆς ἀσθενοῦς ἡμῶν διανοίας 
μεγάλους ὑμῖν θησαυροὺς ἐν τοῖς ὀλίγοις ἀποσχιά- 
σμασι τῆς ἀληθείας παραδηλώσας, δῴη ὑμῖν διὰ τῶν 
μικρῶν τὰ μεγάλα, διὰ τῶν ὀλίγων σπερμάτων, τὸ 
«ἔλειον τῆς γνώσεως, καὶ ἡμῖν τῆς ἀπολαύσεω; τῶν 


inquit, et emissarii facti sunt, unusquisque ad uxo- 
rem proximi sui hinniebat. Sic in alicujus fere 
naturam quisque convertitur, prout aliquo animi 
vitio perturbationeque vincitur. Ex quo (it, ut in- 
numerabiles in nobis sint ferz. Credis igitur te 
ferarum esse dominum, ac principem, si illis, quz 
foris sunt, imperes, eas autem qua intus versan- 
tur, non domes ac regas ? Quorsum tibi ratio, qua 
leones vigcis, eorumque fremitum non reformidas, 
cum ipse dentibus frendas ut leo, et pre iracundia 
vocem confusam, et perturbatum clamorem emit- 
tas? Quid enim gravius, aut acerbius est, quam 
cum iracundite furortotus erumpere nititur, nec 
intus ullo modo contineri potest! Cum ab aliqua 
perturbatione victus est homo, non jam ipse im- 
perat, sed in ejus animo perturbatio dominatur. 
Quamobrem, cum ita creatus sis, ut bestiis impe- 
res, et serpentibus et volatilibus, perturbationibus 
impera. Ne permittas cogitationem tuam sublimem 
vagari. Ne sinas animum tuum levitate instabilein 
ferri. Datum est tibi, ut avibus presis : absurdum 
erit, si visco volitantes illas ita capias, ut ipse le- 
vis sis, efferarisque superbia. Ne sublimes spiritus 
tollas, ne intumescas, ne tibi nimium placeas, aut 
plus de te sentias, quam patiatur humana condi- 
tio. Ne laudibus inflatus extollaris, ne te ipse jacti- 
les, aut magnum aliquid esse putes. Alioquin eris 
volucrum similis, 4088 natura leves οἱ instabiles 


c huc illuc assidue feruntur, et volitant. Tuum igi- 


tur animum moderare, eique jmpera, si vis rebus 
omnibus imperare. Hac ratione nobis in animantia 
tributum imperium nos monet, ac disponit, ut ipsi 
nobis imperemus. Turpe enim est, ut, qui domi 
$U&e servus est, gentibus dominetur, et is reipublicae 
tractet gubernacula, qui scorti nutus observat, qui 
meretricis arbitrio regitur. Familiam propriam 
oportet recte gubernare,et, qua intus sunt, ratione 
atque ordine disponere ac moderari, nec in alios 
velle imperium exercere, cum ratio iis, quibus 
imperare debet, sese subjecerit. Si res tu: dome- 
glicav confusz perturbateque sunt, ut bonus me- 
dicus te ipsum cura. Nosmetipsos primum cureinus. 
Nemo, quod leonem non vicerit, condemnatur. Αἱ, 


ϑείων λόγων xapnbv πεπληρωμένον, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα D qui non. superavit iracundiam, passim irridetur. 
καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. —— Qui perturbationibus non est superior, merito vi- 
tuperatur ; qui vero feras immanes superare non potest, nulla reprehensione videtur dignus. Εἰ 
bec quidem hactenus Dominus : cujus providentia factum est, ut hxc scriberentur, quique debilem 
sque besitantem linguam nostram adjuvit, ut ea vobia utcunque explicaremus ex nosirz cogitatio- 
nis imbecillitate, exiguaque veritatis adumbratione; quique magnos vobis thesauros prasbeat, ex parvis 
$agna, εἰ minutis seminibus perfectos cognitionis fructus subministret, el nobis omnibus tandem 
largiater, ut. absolutum divinorum sermonum fructum percipiamus in colis, cui gloria et imperium in 


ssecula seculorum. Amen. 
AUT OZ P'. 

'O μὲν σοφὸς Σολομὼν οὐχ ἐν πειθοῖς σοφίας Aó- 
γοις, ἀλλ᾽ ἐν διδαχτοῖς Πνεύματος ἁγίου σοφισθεὶς, 
ἐν τοῖς ἀρτίως ἡμῖν ἀνεγνωσμένοις ἀποσεμνύνων τὸν 
ἄνθρωπον, ἐδόα λέγων ^. « Μέγα ἄνθρωπος, xai τί- 
paov ἀνὴρ ἐλεήμων. » Ἐγὼ δὲ ματαίως xav ἐμαυτὸν 


ORATIO 1l. 

Sapiens ille Salomon, non sapientiz verbis ad 
suadendum aptis, sed doctrina sancti Spiritus eru- 
ditus, in his qua paulo ante a nobis lecta sunt, 
hominem extolleus exclamabat, «Magna,» inquiens, 
«res est homo, et preclara, vir misericors. » Ego 


215 


8. GREGORII NYSSEN! 


916 


cipias ? nisi capias incorruptionis indumentum ? Α γενοῦ ὅμοιος βασιλεῖ, οὐχ ἂν εὐεργ τὴν με ἔχρινας : 


Repudias similitudinem Dei? si dixissem tibi, Age- 
dum, esto similis Regi, nonne amicum me ac bene- 
ficum existimares ? Nunc autem volo te Dei simi- 
lem esse, et orationem te deum efficientem fugis 
et aspernaris ?et aures obstruis, ne verba salutis 
exaudias? « Et fecit Deus hominem ad imaginem 
suam. » llominem (inquit mulier) ita scriptum est, 
ut vir tantum intelligatur. Quid igitur ad me? At ne 
hominis appellatione virum duntaxat intelligeres, 
subjecit, « Masculum et feminam fecit eos. » Et mulier 
perinde atque vir ad imaginem Dei facta est. Eum- 
deni honorem habent ambz naturz, pares virtutes, 
eadem certamina, idem judicium. Ne dixeris : Sum 
imbecilla. Imbecillitas in carne est, in animo autem 
vis ac robur. Quoniam igitur zqualis est virtus, 
par etiam sit bonorum operum demonstratio. Non 
temere mulieri ea data cst mollitudo, sed ut ad 
humanitatem facilior sit, ad misericordiamque pro- 
pensior. [ἢ rebus autem, quz fortitudinem postu- 
lant, robusta est, in vigiliis et laboribus constans. 
Quando potest hominis natura cum feminz fortiter 
vitam agentis natura contendere? Quando potest 
homo firmam mulierem in jejuniis continentiam 
iraitari? Quando potest zequare sedulum earum in 
precationibus studium, piam ad lacrymandum pro- 
pensionem, et prenam ad benemerendum  facilita- 


tem? Vidi ego feminam clam honestissimo utentem ἡ 


furandi genere. Hzc inscio marito de re familiari 


pauperibus largiebatur. Pro viri felicitate, pro fa- c 


milia prosperitate, pro incolumitate filiorum im- 
pertiebat. celans virum, sed pro ipso viro. Proipso 
donabat, qui factum nesciebat. ld enim  prewstabat 
in gratiam illius, qui videt in abscondito, nec bene- 
facta sua divulgabat. Et mulier igltur habet, ut ad 
imaginem sit. Ne consideres hominem, qui extrin- 
secus est. llle enim est tanquam velum. Animus 


Ἐπειδὴ βούλομαί cs ὅμοιον Θεῷ’ ποιῆσαι, φεύγεις 
τὸν λόγον τὸν θεοποιοῦντά σε, ἐπιφραξάμενος τὰ ὦτα, 
ἵνα μηδὲ ἀχούσῃς τῶν σωτηρίων λόγων; « Καὶ ἐποἴη- 
σεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα. » Τὸν ἄνθρω- 
πον, φησὶν ἡ γυνὴ, τί. πρὸς ἐμέ ; ὁ ἀνὴρ ἐγένετο" 
οὐ γὰρ εἶπε τὴν ἄνθρωπον, φησὶν, ἀλλὰ τῇ τοῦ ἄρ- 
θρου προσθήχῃ τὸ ἀῤῥενιχὸν ἐνέφηνεν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
ἀμαθῶς τις τῇ τοῦ ἀνθρώπου προσηγορίᾳ ἐπὶ τοῦ 
ἀνδρὸς ἣ μόνον χεχρημένος, προσέθηχεν, « "Apotv 
καὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » Καὶ dj γυνὴ ἔχει τὸ xas' 
εἰχόνα Θεοῦ γεγενῆσθαι, ὡς καὶ ὁ ἀνῆρ. Ὁμοίως ὁμό- 
«tpot αἱ φύσεις, ἴσαι αἱ ἀρεταί" ἄθλα ἴσα, fj κατα- 
δίχη ὁμοία. Μὴ λεγέτω, ᾿Ασθενῆς εἶμι. Ἡ ἀσθένεια 
σαρχὸς, ἐν Ψυχῇ τὸ δυνατόν ἐστιν. Ἐπειδὴ τοίνυν 


Β ὁμότιμος ἡ κατὰ θεὸν εἰχὼν, ὁμότιμος ἔστω ἡ ἀρετὴ, 


ἡ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐπίδειξις. Οὐδε μία παραίτησίς 


ἔστι τῷ βουλομένῳ προφασίξεσθαι ἀσθενὲς τὸ σῶμα. 


Οὐδὲ τοῦτο ἀπλῶς" ἀλλὰ ἁπαλὸν μὲν διὰ τὴν συμπά- 
θειαν, εὔτονον δὲ ἐν χαρτερίαις, σύντονον δὲ ἐν ἀγρν- 
πνίαις. Πότε δύναται ἀνθρώπου φύσις ἀμιλληθῆναι 
γυναιχὸς φύσει χαρτεριχῶς διαγούσῃ τὸν ἑαυτῆς βίον ; 
Πότε τὸ ἐν νηστείαις εὔτονον γυναιχῶν μιμήσασθαι 
δύναται ἄνθρωπος, τὸ ἐν προσευχαῖς φιλόπονον, τὸ 
ἐν δάχρυσι δαψιλὲς, τὸ περὶ εὐποιῖας ἕτοιμον ; Εἶδον 
ἐγὼ γυναῖχα, λάθρα χλέπτουσαν χαλὰ χλέμματα, 
ἄνευ τοῦ ἀνδρὸς τὰς εὐποιῖας ποιοῦσαν ὑπὲρ ἀνδρὸς, 


ὑπὲρ αὐξήσεως οἴχου, ὑπὲρ τέχνων διαμονῆς, διδοῦ- 


σαν χαὶ λανθάνουσαν τοῦ ἀνδρὸς τὴν γνῶσιν. Ὑπὲρ 
αὐτοῦ ἐχδάλλουσαν χαὶ αὐτὸν ἀποχρύπτουσαν. Ὃ γὰρ 
ἐποίει, ἐποίει τῷ βλέποντι ἐν τῷ χρυπτῷ,, οὐ δημο- 
σιεύουσα ἑαυτῆς τὴν εὐποιῖαν. Ἢ ἀγαθὴ γυνὴ ἔχει 
τὸ χατ᾽ εἰχόνα. Μὴ xpóceys τῷ ἔξω ἀνθρώπῳ, περίέ- 
πλασμά ἔστι τοῦτο. Ἡ ψυχὴ χαθέζεται ἔνδον ὑπὸ 
παραπετάσματι xal ἁπαλῷ τῷ σώματι. Voyh μέν- 
τοι χαὶ Ψυχὴ ὁμότιμος, ἐν τοῖς παραπετάσμασιν d 
διαφορά. 


autem sedet intus in velo etiam corporis imbecilli. Animi honore sunt aquales, in velis est differentia. 


Quamobrein, ut Deo similis flas, liberalitatem 
amplectere, beneficentiam exerce, innocentiam se- 
ctare,fraternoomnes amore, benevolentiaque prose- 
quere, scelera fuge, peccati perturbationibus domi- 
nare. « Et piscibus praesit.» Ut piscibusprzsis ratione 
carenlibus, perturbationes et animi motus rationi 


Θεῷ οὖν ὅμοιος ἐγένου διὰ τῆς χρηστότητος, διὰ 
τῆς ἀνεξιχαχίας, διὰ τῆς κοινωνίας, διὰ τοῦ φιλάλ- 
ληλος xai φιλάδελφος εἶναι, μισοπόνηρος, χαταχρα- 
τῶν τῶν παθῶν τῆς ἁμαρτίας, ἵνα σοι ὑπάρχῃ τὸ ἄρ- 
χειν. « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων. ν Ἐδόθη - σοι 
ἄρχειν τῶν ἰχθύων τῶν ἀλόγων, ὥσὲδε τοῦ ἀλόγου πά- 


contrarios supera. « Et prasit bestiis. » Impera be- p θους ἐγένου ἄρχων. « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν θηρίων" » 


stiis omnibus, quz eunt in te. Quid? inquies, egone 
in meipso bestias habeo? Tu vero bestias habes, et 
eas quidem innumerabiles, plurima in te est bestia- 
rum multitudo. Ac ne me contumeliosum existimes, 
dic, amabo, parvane bestia est iracundia, quando 
latrat in corde tuo ? nenne ea. est quovis cane cru- 
delior? Quid? in callido animo tuo dolus latitans, 
nonne quovis urso fraudulento szvior est? Quid? 
nonne fera est hypocrisis vel immanissima? Qui 
autem impetu rapitur ad contumeliam, nonne scor- 
pius est? Qui praeceps ad vindictam ultionemque 
fertur, nonne est vipera gravissima ? Quid avarus 
ipse? nonne lupus est rapacissimus ? Nulla in nobis 
fera non invenitur, Qui feminarum amoribus in- 


παντὸς θηρίου ἄρχεις. Τί οὖν ; ἐρεῖς: ἐγὼ θηρία ἔχω 
ἐν ἐμαυτῷ ; Καὶ μυρία, καὶ πολὺν ὄχλον ἐν σεαυτῷ 
θηρίων ἔχει. Καὶ μὴ ὕδριν νομίσῃς εἶναι τὸ λεγόμε-- 
νον, μιχρὸν ϑηρίον ἐστὶν ὁ θυμὸς, ὅταν ὑλαχτῇ τῇ 
xapbli; χυνὸς παντὸς oüx ἔστιν ἀγριώτερος ; Τῇ δὲ 
δολερᾷ ψυχῇ ὁ δόλος ἐμφωλεύων ἄρχτου πάσης φωλά. 
δος οὐχ ἔστι δυσημερώτερος ; Οὐχ ἔστι θηρίον fj ὑπό- 
χρίσις ; Ὃ δὲ ὀξὺς εἰς ὕδρεις σχορπίος οὐχ ἔστιν: 
Ὁ δὲ λάθρα εἰς ἄμυναν ὁρμῶν, ἐχίδνης οὐχ ἔστι χα- 
λεπώτερος; Ὁ δὲ πλεονέχτης, οὐχ ἔστι λύχος ἅρπαξ: 
Ποῖον θηρίον ἐν ἡμῖν οὐχ ἔστιν; Ὃ θηλυμανὴς οὐχ 
ἔστιν ἵππος ἐπιμαινόμενος ; Ἵπποι γὰρ, φησὶ, θηλυ» 


μανεῖς ἐγενήθησαν, ἕχαστος ἐπὶ τὴν γυναῖχα τοῦ 


πλησίον αὐτοῦ ἐχρεμέτιζε. Μετέθηχεν αὐτὸν ἐπὶ 
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τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν, διὰ τοῦ πάθους ᾧ προσ- Α saniunt, nonne furiosi sunt equi ? Equi amatores, 


ῳκειώθη. Πολλὰ οὖν θηρία ἐν ἡμῖν. "Eyévou τοίνυν 
ἄρχων θηρίων, εἰ τῶν ἔξω ἄρχεις, τὰ δὲ ἔνδον ἀδα- 
σίλευτα καταλείψεις ; Οἷος ἔσῃ τῷ λογισμῷ κατὰ τοῦ 
λέοντος μὲν φρονῶν xai καταφρονῶν αὐτοῦ τοῦ Bpu- 
χἥματος, πρίων δὲ τοὺς ὀδόντας χαὶ τὴν φωνὴν ἄναρ- 
θρον ἀφεὶς, τοῦ θυμοῦ ἕνδον ὅλου ὁμοῦ προσπεσεῖν 
φιλονειχοῦντος ; Τί τούτου χαλεπώτερον, οὐδὲ κατα- 
μένειν ἔνδον συγχωροῦντος, ὅταν ἄνθρωπος ὑπὸ τοῦ 
πάθους χρατηθῇ * ὅταν ὁ θυμὸς τὸν λογισμὸν παρωσά- 
μενος, αὐτὸς τὴν δυναστείαν τῆς ψυχῆς παραλάδῃ; 
ἤΑρχων τοίνυν ἐχτίσθης͵ ἄρχων παθῶν, ἄρχων θη- 
φίων, ἄρχων ἑρπετῶν, ἄρχων πτηνῶν. Μῆτε λογι- 
σμοὺς ἔχε μετεωροπόρους, μηδὲ χοῦφος ἔσο xal 


ἄστατος τῇ διανοίᾳ. Πτηνῶν ἄρχειν ἐχρίθης" ἄτοπος 


εἶ τὰ μὲν πετόμενα L5 καταδάλλων, αὐτὸς δὲ χοῦφος 
ὧν χαὶ μετέωρος. Μὴ τυφωθῇς, μὴ ὑπεραρθῇς, μὴ 
μείζω φρονήσῃς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως. Μὴ ὑπερ- 
φυσοῦ ἐπαινούμενος, μὴ δόξαξζε σεαυτὸν, μηδὲ μέγα 
τι εἶναι νόμιζε σεαυτόν. "Econ γὰρ οὕτως πτηνὸν ἄστα- 
τὸν, ἀστηρίχτῳ τῇ φύσει ὧδε xal ὧδε περιφερόμενος. 
“Δρχε τῶν ἐν σοὶ λογισμῶν, ἵνα γένῃ ἄρχων τῶν 
ὄντων πάντων. Οὕτως ἡ χατὰ τῶν ζώων δεδομένη 
ἀρχὴ ῥυθμίζει ἡμᾶς πρὸς τὸ ἡμῶν αὐτῶν ἄρχειν. 
"Atorov γάρ ἔστι βασιλευνόμενον οἴχοι, ἐθνῶν βασι- 
λεύειν" ὑπὸ ἑταίρα: χνατούμενον ἔσω, δημοσίᾳ πόλεως 
εἶναι προστάτην. Τὰ οἴχοι χρήματα χρὴ χαλῶς δια- 
τιθέμενον, xai τὰ ἔνδον εὐταξίᾳ χαταχοσμήσαντα, 
οὕτω τῶν ἄλλων λαμδάνειν τὴν ἐπιστασίαν. Ἐπεὶ 
περιστραφήσεται παρὰ τῶν ἀρχομένων ὁ λόγος, ἐὰν 
ἀχόσμητα οἴχοι xat ἀδιάταχτα ἔχῃ, ὅτι « Ἰατρὲ θε- 
ράκευσον σεαυτόν. » 'Ἑαυτοὺς οὖν πρῶτον θεραπεύ- 
σωμεν. Οὐδεὶς μὴ θηράσας λέοντα κατεγνώσθη" μὴ 
κρατήσας δὲ θυμοῦ, χαταγέλαστος παντί. Ὥστε ὁ 
δὲν τοῦ ἰδίου πάθους μὴ περιγενόμενος εἰς χατάγνωτιν 
ἄγεται" ὁδὲ μὴ δυνηθεὶς ἀγρίων θηρίων περιγενέσθαι, 
οὔπω μέμψεω: ἄξιον πεποιηχώς τι φαίνεται. Ὁ δὲ 
οἰχυνομήσας γραφῆναι Κύριος, ὁ χαὶ τὴν μιχρὰν 
ἡμῶν καὶ ἀσθενῇ γλῶσσαν συγχωρήσας μέχρι τοσού- 
του ὑμῖν ὁμιλῆσαι, ὁ διὰ τῆς ἀσθενοῦς ἡμῶν διανοίας 
μεγάλους ὑμῖν θησαυροὺς ἐν τοῖς ὀλίγοις ἀποσχιά- 
σμααι τῆς ἀληθείας παραδηλώσας, δῴη ὑμῖν διὰ τῶν 
μικρῶν τὰ μεγάλα, διὰ τῶν ὀλίγων σπερμάτων, τὸ 
«ἔλειον τῆς γνώσεως, καὶ ἡμῖν τῆς ἀπολαύσεω; τῶν 


inquit, et emissarii facti sunt, unusquisque ad uxo- 
rem proximi sui hinniebat. Sic in alicujus fere 
naturam quisque converlitur, prout aliquo animi 
vitio perturbationeque vincitur. Ex quo (it, ut in- 
numerabiles in nobis sint ferz. Credis igitur te 
ferarum esse dominum, ac principem, si illis, quz 
foris sunt, imperes, eas autem quae intus versan- 
tur, non domes ac regas ? Quorsum tibi ratio, qua 
leones vigcis, eorumque fremitum non reformidas, 
cum ipse dentibus frendas ut leo, et prz iracundia 
vocem confusam, et perturbatum clamorem emit- 
tas? Quid enim gravius, aut acerbius est, quam 
cum iracundie furortotus erumpere nititur, nec 
intus ullo modo contineri potest? Cum ab aliqua 
perturbatione victus est homo, non jam ipse im- 
perat, sed in ejus animo perturbatio dorminatur. 
Quamobrem, cum ita creatus sis, ut bestiis impe- 
res, et serpentibus et volatilibus, perturbationibus 
impera. Ne permittas cogitationem tuam sublimem 
vagari. Ne sinas animum tuum levitate instabile 
ferri. Datum est tibi, ut avibus presis : absurdum 
erit, si visco volitantes illas ita capias, ut ipse le- 
vis sis, efferarisque superbia. Ne sublimes spiritus 
tollas, ne intumescas, ne tibi nimium placeas, aut 
plus de te sentias, quam patiatur humana condi- 
tio. Ne laudibus inflatus extollaris, ne te ipse jacti- 
Les, aut magnum aliquid esse putes. Alioquin eris 
volucrum similis, quae natura leves οἱ instabiles 


c huc illuc assidue feruntur, et volitant. Tuum igi- 


tur animum moderare, eique impera, si vis rebus 
omnibus imperare. Hac ratione nobis in animantia 
tributum imperium nos monet, ac disponit, ut ipsi 
nobis imperemus. Turpe enim cst, ut, qui domi 
suse servus est, gentibus dominetur, et is reipublicae 
tractet gubernacula, qui scorti nutus observat, qui 
meretricis arbitrio regitur. Familiam propriam 
oportet recte gubernare,et, qua intus sunt, ratione 
atque ordine disponere ac moderari, nec in alios 
velle imperium exercere, cum ratio iis, quibus 
imperare debet, sese subjecerit. Si res tue dome- 
gticao confusz perlurbateque sunt, ut bonus  me- 
dicus te ipsum cura. Nosmetipsos primum curemus. 
Nemo, quod leonem non vicerit, condemnatur. At, 


ϑείων λόγων καρπὸν πεπληρωμένον, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα D qui non superavit iracundiam, passim irridetur. 


καὶ τὸ χράτος εἰ; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


Qui perturbationibus non est superior, merito vi- 


tuperatur ; qui vero feras immanes superare non potest, nulla reprehensione videtur dignus. Et 
bee quidem hactenus Dominus : cujus providentia factum est, ut hzc scriberentur, quique debilem 
sique hazsitantem linguam nostram adjuvit, ut ea vobià utcunque explicaremus ex nostra cogitatio- 
nis imbecillitate, exiguaque veritatis adumbratione; quique magnos vobis thesauros przbeat, ex parvis 
τοῦ, et minutis seminibus perfectos cognitionis fructus subminiatret, el nobis omnibus tandem 
largiatur, ut absolutum divinorum sermonum fructum percipiamus in celis, cui gloria et imperium in 
ssecula ssmculorum. Amen. 


AUT OZ P'. 

Ὃ μὲν σοφὸς Σολομὼν οὐχ ἐν πειθοῖς σοφίας Aó- 
γοις, ἀλλ᾽ ἐν διδαχτοῖς Πνεύματος ἁγίου σοφισθεὶς, 
ἐν τοῖς ἀρτίως ἡμῖν ἀνεγνωσμένοις ἀποσεμνύνων τὸν 
ἄνθρωπον, ἐδόα λέγων ^. « Μέγα ἄνθρωπος, xal τί- 
paov ἀνὴρ ἐλεήμων. » Ἐγὼ δὲ ματαίως xav' ἐμαυτὸν 


ORATIO 1l. 

Sapiens ille Salomon, non sapientiz verbis ad 
suadendum aptis, sed doctrina sancti Spiritus eru- 
ditus, in his qux paulo ante a nobis lecta sunt, 
hominem extolleus exclamabat, «Magna,» inquiens, 
cres est homo, et preclara, vir misericors. » Ego 
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autem stulte mecum ipse reputans, tum quz mihi A ἐσχόπουν & τε εἶχον ky τῇ ἐμαυτοῦ διανοίᾳ, xal ἃ 


animus suggerebat, tum quz ex Scriptura didice- 
ram, considerabam, quonam modo magua res esset 
homo, cum mortale sit animal, innumerabilibus 
obnoxium perturbationibus : quippe qui ex quo in 
lucem est editus, ad senectutem usque perpetuo 
innumerabilium molestiarum et incommodorum 
examine conflictetur, de quo scriptum est : « Domine, 
quid est bomo, quod memor es ejus, aut filius 
hominis, quia reputas eum?» David ut animal vile 
despicit hominem, quem Salomon ut magnum et 
preelarum quid effert et commendat. Hanc mihi 
dubitationem adimit historia, 485 de hominis ortu 
legitur. Nunc enim audivimus . Deum accepisse de 
limo terrz, atque hominem formasse. Quibus ex 


verbis et nihil et magnum quiddam esse hominem B 


intellexi. Si naturam tantum ejus aspicias, nihil 
est homo, et nullo pretio dignus : sin honorem, 
quo affectus est, consideres, magna res est, ac 
pr:eclara. Quowodo locutus est Deus ? « Fiat,» inquit, 
« lux, et facta est lux. » Perpende hominis et lucis 
procreationein. Dixit : « Fiat firmamentum, » et ma- 
gnum supra nos ccelum extensuin est, verbo Dei con- 
fec:um. Et stellie, et sol, et luna, et quascunque vel 
oculis cernimus, vel animo comprehendimus ma- 
gnitudines, verbo, ut essent, assecutze sunt. Mare, 
et terra, et ornatus eorum, tam varia tum anima- 
lium tum plantarum genera verbo facta sunt oinnia, 
Homo quonam factus est modo ? Non dixit : Fiat 
homo; ut dixit, Fiat firmamentum. Amplius aliquid 
cernis in homine quam in luce, quam in coelo, 
quam in luminaribus. Omnibus antecellit hominis 
procreatio. « Accepit Deus : » 1nanu propria dignatur 
corpus nostrum formare. Non jussit angelo. Non, 
ut cicadas, sponte 5848 protulit hodinem terra. Non 
ininistris Potestatibus hoc illud faciendum manda- 
vit, sed manu sua benevolus artifex terram accepit. 
Si illud quod sumptum est, aspicis, quid homine 
vilius? Sin artificem consideras, quid homine majus ὃ 


καρὰ τῆς Γραφῆς δεδιδαγμένος ἤμην περὶ τοῦ &v- 
θρώπου. Αὐτὸς μὲν γὰρ ἐλογιζόμην, ὅτι" πῶς μέγα 
ἄνθρωπος, τὸ ἐπίχηρον ζῶον, τὸ μυρίοις πάθεσιν 
ὑποχείμενον, τὸ ἐχ γεννητῆς εἰς γῆρας μυρίων xa- 
χῶν ἐσμὸν ἐξαντλοῦν " περὶ οὗ εἴρηται" « Κύριε, al 
ἐστι ἄνθρωπος, ὅτι ἐμνήσθης αὐτοῦ ; ἣ υἱὸς ἀνθρώ- 
που, ὅτι ἐγνώσθης αὐτῷ ; » Καὶ ὁ μὲν Ψαλμῳδὸς xa- 
ταφρονεῖ ὡς εὐτελοῦς τοῦ ζώου, xat ἡ ]ἸΙαροιμία 
ἀποσεμνύνει ὡς μέγα τι τὸν ἄνθρωπον. ᾿Αλλά μοι 
4t» τοιαύτην διαπόρησιν ἕλυσεν ἡ ἱστορία τῆς γενέ- 
δεως τοῦ ἀνθρώπου ἀναγνωσθεῖσα. Ἡχούομεν γὰρ 
νῦν ὅτι Θεὸς ἔλαδε χοῦν ἀπὸ τῆς γῆῇῆς, καὶ ἔπλασε τὸν 
ἄνθρωπον. Εὗρον δὲ Ex τοῦ ῥήματος τούτου ἀμφότερα, 
ὅτι οὐδὲν ἄνθρωπος χαὶ μέγα ἄνθρωπος. Ἐὰν πρὸς 
τὴν φύσιν μόνον ἀποδλέψῃς, τὸ μηδὲν χαὶ τοῦ μηδε- 
γὸς ἄξιος " ἐὰν δὲ πρὸς τὴν τιμὴν ἣν ἐτιμήθη, μέγα 
ἄνθρωπος. Ποίαν ; « Εἶπεν ὁ Θεὸς, Γενηθήτω φῶς, 
καὶ ἐγένετο φῶς. » Σύγχρινον ἀνθρώπου γένεσιν xal 
φωτὸς γένεσιν. Ἐχεῖ εἶπε, « Γενηθήτω στερέωμα. » 
'O μέγας οὐρανὸς ἄνωθεν ἡμῖν ὑπερτέταται ῥήματι 


. θεοῦ γενόμενος * ἀστέρες, καὶ ἥλιος, χαὶ ὀελήνη, xa 


πάντα ὅσα θεωροῦμεν ὀφθαλμῷ, χαὶ ὅσα ἄνω κατα- 
λαμδάνομεν μεγέθη, ῥήματι ἔσχε τὸ εἶναι. θάλασσα 
χαὶ γῆ, xai ἡ ἐν αὐτοῖς διαχόσμησις, ζώων γένη 
παντοδαπά" φυτῶν διάφοροι ποιχιλίαι, πάντα ταῦτα 
τῷ ῥήματι γέγονεν. "Ανθρωπὸς δὲ, πῶς; Οὐχ 
ἐλέχθη, Γενηθήτω ἄνθρωπος, ὡς, Γενηθήτω στε- 
ρέωμα. ᾿Αλλὰ πλεῖόν τι ὁρᾷς ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ὑπὲρ 


( φῶς, ὑπὲρ οὐρανὸν, ὑπὲρ φωστῆρας" ὑπὲρ πάντα 


ἡ ἀνθρώπου γένεσις. « "EXa6c Κύριος ὁ Θεός" » 
χκαταξιοῖ ἰδίᾳ χειρὶ διαπλάσαι τὸ ἡμέτερον σῶμα. 
Οὐ προσέταξεν ἀγγέλῳ οὐχ ἡ γῇ αὐτομάτος ὥσπερ 
τοὺς τέττιγας ἡμᾶς ἑἐξέδρασε, οὐχ εἶπε τῷδε xal 
τῷδε ποιῆσαι λειτουργιχαῖς δυνάμεσιν. ᾿Αλλ᾽ ἰδίᾳ 
χειρὶ φιλοτεχνεῖ, γὴν ἔλαδεν. “Ὅταν πρὸς τὸ λη- 
φθὲν ἀπίδῃς, τί ἐστιν ἄνθρωπος; ὅταν πρὸς τὸν 
πλάσαντα χκατανοήσῃς, μέγα ἄνθρωπος, ὥστε χαὶ τὸ 
μηδὲν διὰ τὴν ὕλην, χαὶ μέγα διὰ τὴν τιμήν. 


Queinadmoduin propter materiam eo niliil abjectius , sic propter effectoris dignitatem przclarius nihil. 


« Et accepit Deus.» Cur autem, cum antedictum sit, 
« Et fecit Deus hominem, » hic in ejus procreatione, 
tanquam id non intellexerimus, in historia dicitur : 
« Et accepit Deus pulverem e terra et formavit ho- 
minem ?» Tradiderunt jam quidam verbum illud, 
« Formavit, » ad corpus referri : « Fecit» autem, ad 
auimum.Quz quidem ratio forte non abhorret a vero. 


Ut cum exponendum esset hominem esse factum ad : 


imaginem Dei, scriptum sit, « Fecit : » cum autem 
esset explicanda, qua ad corporis constitutionem 
pértinerent, ea vox, « Formavit, » adhibita fuerit, 
praesertim cum David ipse discrimen horuin verbo- 
rum docuisse videatur, dum diceret : « Manus tu 
fecerunt me, et formaverunt me. » Fecit hominem 
interiorem, exteriorem formavit. Formare enim 
congruit luto, facere autem imagini Dei. Quam- 
obrem formata est caro, animus vero factus. Expo- 
sitis igitur ante, quz: ad constituendum animum 
- $peciant, nunc ea narrat, qua ad corpus conflan- 


« Καὶ ἔλαδεν ὁ θεός. » ᾿Αλλὰ πῶς ; ᾿Εχεΐ ἐν τοῖς 
κατόπιν, «Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον * » ἐν- 
ταῦθα δὲ, ἄνωθεν ἀνθρώπου γένεσις " ὡς μηδὲν περὶ 
ἀνθρώπου δεδιδαγμένων ἡμῶν, ἱστορία λέγει * eKat 


p ἔλαθεν ὁ θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς" καὶ ἔπλασεν ὁ Θεὸς 


τὸν ἄνθρωπον. » Ἤδη τινὲς ἔφασαν, τὸ μὲν « ἔπλα- 
σενν ἐπὶ τοῦ σώματος εἰρῆσθαι * τὸ δὲ ε ἐποίησεν » 
ἐπὶ τῆς ψυχῆς. Ἴσως οὐδὲ ἔξω τῆς ἀληθείας ὁ λόγος. 
Ὅπου μὲν γὰρ εἴρηται, « Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν 
ἄνθρωπον, » xaz' εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, τὸ 
« ἐποίησεν » εἴρηται" ὅπου δὲ λοιπὸν περὶ τῆς σωματι- 
χῆς ὑποστάσεως ἡμῖν διηγεῖτα', τὸ « ἔπλασε » λέγει. 
Διαφορὰν δὲ ποιήσεως xal πλάσεως xal ὁ Ῥαλμῳδὸς 
ἐδίδαξεν εἰπών" «Αἱ χεῖρές σου ἐποίησάν pe xal 
ἔπλασάν με. » Ἑποίγος τὸν ἔσω ἄνθρωπον, ἔπλασε 
τὸν ἕξω. Καὶ γὰρ πρέπει ἡ μὲν πλάσις πηλῷ * ἡ δὲ 
ποίησις τῷ xaT' εἰχόνα. Ὥστε ἐπλάσθη μὲν ἡ σὰρξ, 
ἐποιήθη δὲ ἡ Ψυχή. "Ἄνω τοίνυν εἰπὼν περὶ Ψυχῆς 
ὑποστάσεως, νῦν περὶ τῆς χατὰ τὸ σῶμα διαπλάσεως 
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ἡμῖν διαλέγεται. Ἔχε xal τοῦτον τὸν λόγον ". τίς δὲ ὁ A dum pertinent. IHlzc sit una ratio. Altera est, quod 


ἕτερος ; Ὅτι τὰ μὲν ἐν χεφαλαίῳ λέγεται" τὰ δὲ καθ᾽ 
ὃν τρόπον γέγονεν ἡμῖν παραδίδοται. “Ανωθεν οὖν ὅτι 
xal ἐποίησεν, ὧδε xai πῶς ἐποίησεν. Εἰ γὰρ ἁπλῶς 
εἶπεν ὅτι ἐποίησεν, ἐνόμισας ἂν ὅτι ἐποίησεν ὡς τὰ 
κτήνη, ὡς τὰ θηρία, ὡς τὰ φυτὰ, ὡς τὸν χόρτον. "Iva 
οὖν φύγῃς τὴν πρὸς τὰ ἄλογα χοινωνίαν, τὴν ἰδιά- 
ζουσαν περὶ σὲ τοῦ Θεοῦ φιλοτέζνησιν ὁ λόγη)ς παρ- 
ἐδωχεν. «"EAa6cv ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς.» Ἐχεῖ 
εἶπεν ὅτι ἐποίησεν" ἐνταῦθα δὲ πῶς ἐποίησς. Χοῦν 
ἔλαδεν ἀπὸ τῆς γῆς, xal ἔπλασε ταῖς ἰδίαις χερσίν. 
Ἐνθυμήθητι πῶς ἐπλάσθης. Τὸ ἐργαστήριον τῆς φύ- 
σεως λόγισαι. Χείρ ἐστι δεξαμένη σε Θεοῦ" τὸ παρὰ 
Θεοῦ πλασθὲν, διὰ πονηρίας μὴ μιανθῇ, δι᾽ ἁμαρτίας 
μὴ ἀλλοιωθῇ, μὴ ἐχπέσῃς τῆς χειρὸς τοῦ Θεοῦ. 
Σχεῦος εἶ θεόπλαστον παρὰ Θεοῦ γενόμενον - δόξαζε 
τὸν ποιήσαντα. Οὐδὲ γὰρ ἄλλου τινὸς ἕνεχεν ἐγένου, 
f| ἵνα ὄργανον ἧς ἐπιτήδειον τῆς δόξης τοῦ θεοῦ. Καὶ 
γὰρ ὁ κόσμος οὗτος ὅλος ὥσπερ τι βιδλίον ἔγγραφόν 
ἔστιν, ὑπαγορευόμενον τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν " τὴν 
ἀπόχρυφον, xa ἀόρατον τοῦ Θεοῦ μεγαλωσύνην 
δι᾽ αὐτοῦ διαγγέλλων σοι τῷ νοῦν ἔχοντι, εἰς χατα- 
νόησιν ἀληθείας. Πάντως οὖν μέμνησαι τῶν εἰρη- 
μένων. 


«Καὶ ηὐλόγησεν αὐτοὺς ὁ Θεὸς xal εἶπεν, Λὐξά- 
νεσύε, xai πληθύνεσθε, xai πληρώσατε τὴν γῆν.» 
Διπλῇ αὔξησις, ἣ μὲν σώματος, ἡ δὲ ψυχῆς. ᾿Αλλὰ 
ἢ ψυχῆς αὔξησις, ἡ διὰ τῶν μαθημάτων εἰς τελείω- 
σιν προσθήχη * σώματος γὰρ αὔξησις, ἡ ἀπὸ μικροῦ 
εἰς τὸ χαθῆχον μέτρον ἀποχατάστασις. Αὐξάνεσθε 
τοῖνυν τοῖς μὲν ἀλόγοις ζώοις, κατὰ τὴν τοῦ σώματος 
τελείωσιν, χατὰ τὸν ἀπαρτισμὸν τῆς φύσεως εἴρηται, 
ἡμῖν δὲ αὐξάνεσθε xavà τὸν ἔσω ἄνθρωπον, κατὰ τὴν 
προχοπὴν τὴν εἰς Θεὸν οὖσαν, οἷος ἣν Παῦλος, τοῖς 
μὲν ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος, τῶν δ᾽ ὄπισθεν ἐπι- 
λανθανόμενος. Αὕτη ἐστὶν ἡ αὔξησις τῶν θεωρημά- 
κῶν, εὐσεδείας ἀνάληψις, ἡ τοῦ πλείονος ἔχτασις, 
«ὃ ἑπορέγεσθαι ἡμᾶς ἀεὶ τῶν ὄντων, τὸ προγενόμε- 
vov μὲν ἀεὶ χατόπιν ἑαυτοῦ ἀφιέναι, τὸ δὲ λεῖπον τῆς 
εὐσεδείας, τοῦτο ὅση δύναμις ἐπιζητεῖν. Οἷος ἦν 
Ἰσαὰχ, περὶ οὗ ἡ μαρτυρία ἐχείνη ἀναγέγραπται, 
ὅτι προδαίνων ὑψοῦτο, μέχρις οὗ μέγας ἐγένετο. Οὐ 
γὰρ ἀπέστη, οὐδὲ μιχρὸν αὐξηθεὶς ἀπέμεινεν * ἀλλὰ 


illic rem summatim persirinxit, bic modum, quo 
facta est, explicat et enarrat. Ante fecisse Deum 
audivisti : nunc quo modo fecerit, intelligis. Etenim 
si simpliciter scriptum esset : Fecit, cogitares ho- 
minem fuisse factum, ut feras, ut cete, ut plantas, 
ut herbas. Quocirca ut te cum agrestioribus in- ' 
telligeres nihil babere commune, Moyses proprium 
et singulare Dei in te creaudo artificium explicavit. 
« Sumpsit Deus pulverem e terra. » Tunc, quid Deus 
fecerit, dixit: nunc, qua ratione fecerit, exponit. 
Pulverem sumpsit e terra, hominemque propriis 
manibus formavit. Cogita quemadmodum formatus 
sis, homo : naturx» tuz artificium considera. Dei 
manus est illa, quz te formavit. Cave ne Dei opus 
flagitio coinquinetur, ne peccato pervertatur, et 
excidas e manu Dei. Tu es vas a Deo fictum, atque 
conflatum, lauda eífectorem tuum : neque enim 


. aliam ob causam factus es, nisi ut ad Dei gloriam 


celebrandam esses instrumentum accommodatum. 
Àc divinz quidem gloriz celebranda materiam tibi, 
tanquam liber scriptus, suggerit orbis hic univer- 
sue. Tibi enim mente przdita ad veritatis cognitio- 
nem nuntiat ex se magnificentiam Dei. Quapropter 
eorum qua dicla sunt, recordare. 

« Et benedixit eis Deus, et ait : Crescite, et mul- 
tiglicamini, et replete terram. » Duplex est incre- 
Taentum, unum corporis, alterum animi. Augetur 
animus, cum disciplinis excolitur atque perficitur. 
Corpus autem crescit, dum ex parvo ad justum et 
congruentem magnitudinis modum accedit. Crescite 
igitur dictum est ratione carentibus animalibus, ut 
ad naturalem corporis perfectionem pervenirent. 
Nobis autem, ut interioris hominis progressu as$- 
cenderemus ad Deum, quemadmodum faciebat 
Paulus, quz: quidem retro sunt, obliviscens, ad ea 
vero quie sunt propria, extendens seipsum. Au- 
gmentum fit contemplatione, pietatis cultu, dum 
ad meliora progredimur, dum eorum, qua vera 
sunt bona, cupiditate quotidie magis inflammamur, 
dum quod praecessit, post nos relinquimus, οἱ ad 
id pietatis quod reliquum est, pro viribus conten- 
dimus. Talis erat Isaac, de quo testimonium illud 
Scriptura prodit, quod proficiens crescebat, donec 


προέδαινεν ἀεὶ διαδήμασι μεγάλοις. Διέθαινεν ἐπὶ τὰ D magnus effectus est. Neque enim consistebat, ne- 


ἔργα τῆς ἀρετῆς, διέδη μεγάλῳ βήματι τὴν σωφρο- 
σύνην, ἐπέόδη τῇ διχαιοσύνῃ. Ἐχεῖθεν ἐπὶ τὴν ἀν- 
δρείαν ἀνέδη. Οὕτω διαδαίνων, ἐπὶ τὸ ἄχρον τοῦ 
ὕψους τοῦ ἀγαθοῦ χορυφοῦται ὁ δίχαιος. Αὐξάνεσθε 
οὖν αὔξησιν, τὴν χατὰ Θεὸν τελείωσιν, τὴν χατὰ τὸν 
ἕνδον ἄνθρωπον πληθύνεσθΞ Ἐχχλησίας τῇ εὐλογίᾳ. 
Μὴ by ἑνὶ περιγραφήτω ἡ θεολογία * ἀλλ᾽ εἰς πᾶσαν 
τὴν γῆν χηρυχθήτω τὸ Εὐαγγέλιον τῆς σωτηρίας. 
«ΠΛηθύνεσθε.» Τίνες ; Οἱ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον γεννώ- 
μενοι. « Πληρώσατε τὴν γῆν. » Σάρχα. τὴ" δεδομένην 
ὑμῖν εἰς ὑπηρεσίαν πληρώσατε ἀγαθῶν ἔργων. 
Ὀὐρφθαλμὸς πλήρης ἔστω τοῦ ὁρᾷν τὰ δέοντα. Χεὶρ 
πλήρης ἔστω τῶν ἀγαθῶν ἔργων. Πόδες ἔστωσαν εἰς 
ἐπίσχεψιν ἀσθενούντων, πορευτιχοὶ ὄντες ἐφ᾽ ἃ mpos- 


que paululum auctus decrescebat, sed magnis sem- 
per spatiis progrediebatur. Crescebat virtutuimn 
studiis, et officiis : crescebat magna modestizx et 
temperantiz progressione ; crescebat justitia et 
zquitate. His gradibus ad virilem ztatem pervenit. 
Sic progrediens et crescens vir justus ad summum 
boni fastigium extollitur. Crescite igitur perfectione 
illa, qux Deo placet, qua fit in homine interiori. 
Multiplicamini Ecclesi: fecunditate. Ne in uno 
concludatur coguitio Dei, sed in. omnem terram 
promulgetur salutis Evangelium. «Multiplicamini.» 
Qui? Vos, qui in Evangelio geniti estis. « Replete 
terrum:» carnem vobis ad ministrandum datam 
bonis actionibus replete. Repleatur oculus earum 
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rerum aspeciu, quis rectae sunt. Rep'eatur manus A fjxe. Πᾶσα 5j τῶν μελῶν ἡμῶν xatáctacig πλήρης 


operibus bonis. Bepleantur itidem pedes ad visen- 
dos pauperes, et ad ea, qua oporlet, exsequenda 
proficiscentes. Omnia denique menibra nostra re- 
pleantur observatione mandatorum Dei. lloc signi- 
ficat ea vox, « Replete terram. » Atque illa oratio, 
que communis est nobis cum reliquis animanti- 
bus, proprie refertur ad nos, cum intelligitur ex 
ea ratione, qua honorati sumus, et facti ad imagi- 


ἔστω τῶν xatà τὰς ἐντολὰς ἐργασιῶν * τοῦτό ἔστι, 
« Πληρώσατε τὴν γῆν." Κοιναὶ μὲν αἱ φωναὶ xat τοῖς 
ἀλόγοις " ἰδιάζουσαι δὲ γίνονται, ὅταν τῷ xaz' εἰχόνα 
xai ᾧ ἐτιμήθημεν, τούτῳ χρησώμεθα. Τὰ μὲν vào 
σωματιχῶς αὔξει, ἡμεῖς δὲ πνευματιχῶς * xal τὰ 
μὲν πληροῖ τὴν γῆν τῷ πλήθει, ἡμεῖς δὲ πληροῦμεν 
ταῖς ἀγαθαῖς ἐργασίαις τὴν συνεζευγμένην ἡμῖν γῆν, 
τουτέστι τὴν σωματιχὴν ὑπηρεσίαν. 


nem Dei. Crescunt enim cxtera animalia corporeis incrementis, nos autem incorporeis, εἰ ad spiritum 
perlinentibus. Atque illa quidem terram replent multitudine, nos autem terram corporis nostri bonis 


conjunctam, bonis operibus replemus. 
|. « Eccé dedi vobis oinne lignum habens fructum in 
semetipso, ut sit vobis in escam. » Ne praztercur- 
τοί Ecclesia. Omnia legitima sunt. Non dixit : 
Dedi vobis pisces ad vescendum. Dedi vobis 
€cte, et reptilia, et quadrupeda. Non enim eb 
id ea creavit. Sed prima lex concessit, ut fructi- 
bus vesceremur. Adhuc enim paradiso digni pu- 
tabamur. Ecquod hic latet mysterium? Nobis et 
bestiis, et volucribus dati sunt fructus, et herba, 
ad vescendum, et volucribus coeli, et omnibus ani- 
mantibus terre. Aiqui multa cernimus animalia 
fructibus non vesci. Quo enim fructu vescitur 
pardus aut leo? Hi tamen legi nature subjecti 
fructibus alebantur. Sed cum homo recessisset a 
mandato, et extra paradisum vitam ageret, post 
diluvium videns Dominus homines contumaces, 
concessit eis, ut omnibus vescerentur : Omne quod 


« Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν ξύλον ὃ ἔχει χαρπὸν Ev ἑαυτῷ" 
ὑμῖν ἔσται εἰς βρῶσιν. » Μηδὲν παρατρεχέτω ἡ 


p Ἐχχλησία " πάντα νόμιμά ἐστιν. Οὐχ εἶπε, Δέδωχα 


ὑμῖν τοὺς ἰχθύας εἰς βρῶσιν, δέδωχα ὑμῖν τὰ χτή- 
νὴ, τὰ ἑρπετὰ, τὰ τετράποδα * οὐ γὰρ τούτων 
ἕνεχεν ἔχτισε, φησίν. ᾿Αλλ᾽ d$ πρώτη νομοθεσία 
χαρπῶὼν ἀπόλαυσιν συνεχώρησεν" ἕτι γὰρ ἐνομιζό- 
μεθα ἄξιοι εἶναι τοῦ παραδείσου. Ἔστι δὲ τι ἐν τῷ 
λανθάνοντι μυστήριον : ἡμῖν γὰρ xaX τοῖς θηρίοις 
καὶ τοῖς πετεινοῖς τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ πᾶσι τοῖς θηρίοις 
τῆς γῆς οἱ χαρποὶ ἐδόθησαν, χαὶ ἡ χλόη. Καὶ μὴ 
vuv ὁρῶμεν πολλὰ τῶν θηρίων χαρποῖς μὴ τρεφό- 
μενα; ποίῳ γὰρ καρπῷ καταδέχεται πάρδαλις τρα- 
φῆναι; τίς δὲ χαρπὸς δύναται λέοντα θρέψαι ; ᾿Αλλ' 
ὅμως ταῦτα t νόμῳ τῆς φύσεως ὑποτεταγμένα, 
καρποῖς διετρέφετο. Ἐπειδὴ δὲ ὁ ἄνθρωπος ἑἐξεδι- 
Ἡτήθη xol ἐξέδη τοῦ ὄρου τοῦ δεδομένου αὐτῷ, μετὰ 


movetur, inquit, et vivit, erit vobis in cibum, quasi C τὸν χαταχλυσμὸν εἰδὼς ὁ Κύριος ἀφειδεῖς τοὺς ἀνθρώ- 


olera virentia tradidi vobis omnia. Quo quidem 
concesso, reliqua item animalia comedendi licen- 
tiam nacta sunt. 

Ex eo tempore et leo crudivorus, et vultures 
cadaverum avidi, Neque enim simul ac geniti sunt 
terram cireumlustrabant. Nondum qaidquam inter- 
ierat eorum qu:e vel a Deo facta, vel genita erant, 
quo vultures nutrirentur. Neque nalura separabat 
et dissolvebat ; vigebat enim. Neque venatores oc- 
cidebant ; nondum enim vacabant homines ejusmodi 
studio. Neque fere dilaniabant; neque enim erant 
erudivorz. Nec ipsi vultures vesci cadaveribus as- 
sueverant ; quoniam noudum erant cadavera, non- 
dum fetor, nondum talia vulturum cibus; sed omnia 
tore cycnorum victitabant, omnia in pratis pa- 
scebantur. Et quemadmodum videmus canes herbas 
curationis causa sxpe cemedere, non quod ille 
cibus eis sit naturalis, sed nature quodam in- 
stinctu commonili feruntar δὸ id quod salutiferum 
illis futurmm est, sic crudivora tanc animalia erant, 
non ut sibi vicissim insidias struerent, sed ut 
mox ad pristinam redirent consuetudinem. Cseterum 
homo revertitur ad pristinum statum, improbam, 
serumnosam, servilemque in victu sollicitudinem 
omittens. Sic enim ad vitam redit ejus similem, 
quam degebat in paradiso, a carnis perturbationi- 
bus remotam, securam, et liberam, et cum Deo 
atque angelis conjunctata. Hzec a nobis dicta sunt, 
non qued homines ab usu ciborum a Deo concesso 


πους, ἐπὶ πάντων τὴν ἀπόλαυσιν συνεχώρητε. Πάντα 
ταῦτα φάγεσθε ὡς λάχανα χόρτου. Ταύτῃ τῇ συγχω- 
-ρήσει καὶ τὰ λοιπὰ ζῶα ἕλαδε τὴν τοῦ ἐσθίειν ἄδειαν. 

Ἐξ ἐκείνου λοιπὸν ὠμούόρος ὁ λέων, ἐξ ἐχείνου 
xai γῦπες ἀναμένουσι θνησιμαῖα. Οὐ δήπον γὰρ 
καὶ γῦπες ὁμοῦ τῷ γεννηθῆναι ζῶα περιεσχόπουν τὴν 


γῆν. Οὔπω γάρ τι ἀπέθανε τῶν παρὰ Θεοῦ σημαινο- 


μένων f] γενομένων, ἵνα γῦπες τραφῶσιν * οὔτε φύσιν 
διεχώρισεν * ἀχμαία γάρ οὔτε θηραταὶ ἀνάλωσαν * 
οὕπω γὰρ ἐπιτήδευσις ἀνθρώκων " οὔτε θηρία δι- 
écna* οὔτε γὰρ fv ὠμοδόρα. Γυψὶ δὲ ἀσύνηθες ἀπὸ 
νεχρῶν διαιτᾶσθαι" ὥστε οὔπω ἦν νεχρὰ, οὔπω δυσ- 
ωὡδία, οὕπω τοιαύτη τροφὴ γυπῶν, ἀλλὰ πάντες τὰ 
χύχνων διῃτῶντο, xai πάντα τοὺς λειμῶνας ἐπενέ- 


D μετο. Καὶ οἷα ὁρῶμεν χύνας θεραπείας ἕνεχεν πολ- 


λάχις ἄγρωστιν ἐπινεμομένους, οὐχ ἐπειδὴ συμφυὴς 
αὐτοῖς ἐστιν ἡ τροφὴ, ἀλλ' ἐπειδὴ ἀδιδάχτῳ τινὶ φύσεως 
διδασχαλίᾳ ἐπὶ τὸ συμφέρον ἔρχεται τὰ ἄλογα" τοιαῦτα 
λόγισαι elvat χαὶ τότε τὰ ὠμοδόρα τῶν ζώων, χόρτον 
ἑαυτοῖς τροφὴν ἐπινοεῖν, οὐχ ἀλλήλοις ἐπιθουλεύοντα᾽ 
ἀλλ᾽ οἵα μέλλει εἶναι μετὰ ταῦτα ἡ ἀποκατάστασις, 
τοιαύτη fjv ἡ πρώτη γένεσις. Ἐπανέρχεται δὲ ὁ ἄν- 
θρωπὸς ἐπὶ τὴν πάλαι αὐτοῦ χατάστασιν, τὴν Tovr- 
ρίαν ἀφέμενος * τὴν πολυμέριμνον ταύτην ζωὴν, τὴν 
περὶ τὰ βιωτικὰ τῆς ψυχῆς δουλείαν, ταῦτα πάντα 
ἀποθέμενος, ἐπὶ τὸν ἐν παραδείσῳ ὑποστρέφει βίον 
ἐχεῖνον τὸν ἀδούλωτον τοῖς πάθεσι τῆς σαρχὸς, τὸν 
ἐλεύθερον, τὸν Θεῷ συνόμιλον, τὸν ἀγγέλοις ὁμοδίαι- 
τον. Ταῦτα τοίνυν εἴρηται ἡμῖν, οὐχ ἐπειδὴ ἀπὸ- 
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χλείειν θέλομεν τῆς δεδομένης ἡμῖν παρὰ Θεοῦ χρὴ- A velimus excludere : sed ut preteriti teniporis feli- 


σεως τῶν βρωμάτων, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν παρελθόντα μαχα- 
ρίσωμεν χρόνον " οἵα ἣν ἡ ζωὴ ὅπως ἀπροσδεής " 
πῶς ὀλίγων ἐδέοντο πρὸς τὴν τοῦ βίου διαγωγὴν οἱ 
ἄνθρωποι * πῶς τὸ ποιχίλον τῆς διαίτης ἡμῖν ἡ τῆς 
ἁμαρτίας συνεισήνεγχεν αἰτία. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς ἀλη- 
θινῆς τρυφῆς τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ ἐξεπέσαμεν, ve- 
νοθευμένας τρυφὰς ἑαυτοῖς ἐπενοήσαμεν. Καὶ ἐπειδὴ 
οὐχέτι βλέπομεν τὸ ξύλον τῆς ζωῆς, οὐδὲ τῷ χάλλει 
ἐχείνῳ ἐναδρυνόμεθα, ἐδόθησᾶν ἡμῖν εἰς ἀπόλαυσιν 
μάγειροι λοιπὸν xal ἀρτοποιοὶ, xal πεμμάτων ποιχι- 
Mat καὶ θυμιαμάτων, χαὶ τοιαῦτά τινα παραμυθού- 
μενα ἡμῶν τὴν ἐχεῖθεν ἔχπτωσιν * ὥσπερ οἱ ἄῤῥω- 
στοι ὅταν χαταδληθῶσιν ὑπὸ σφοδρᾶς ἀῤῥωστίας, οὐ 
δυνάμενοι μετέχειν τῆς συνήθους ἀπολαύσεως, ὀσφραν- 
tol; χαὶ τοιούτοις τισὶ παρὰ τῶν ἰατρῶν λαμδάνουσι 
δεξιώσεις. Ἐπειδὴ γὰρ τῶν ἰσχυροτέρων εἰς ἀπό- 
λαυσιν ἐχπεπτώχασι, τοῖς ἀσθενέσι σύμμετρα οἱ χο- 
λαχεύοντες αὐτῶν τὰς αἰσθήσεις περινοοῦσι. Πλὴν 
ἀλλὰ xa νῦν κατὰ μίμησιν τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ 
ζωῆς ἑαυτοὺς ἄγειν βουλόμενοι, φεύγοντες ταύτην 
«ἣν πολύυλον τῶν βρωμάτων ἀπόλαυσιν, ἐπ᾽ ἐχεῖνον 
τὸν βίον χαθώς ἐστι δυνατὸν ἑαυτοὺς ἄγωμεν, χαρ- 
mol; καὶ σπέρματι xai τοῖς Ex τῶν ἀχῤῥοδρύων εἰς 
" διαγωγὴν χρώμενοι, τὸ δὲ περισσὸν τούτων, ὡς οὐχ 
ἀναγκαῖον ἀποπεμπώμεθα. Οὐ γὰρ βδελυχτὰ διὰ τὸν 
κιίσαντα * οὐ μὴν οὐδὲ αἱρετὰ διὰ τὴν τῆς σαρχὸς 
εὐπάθειαν. «Καὶ χατέπαυσεν ὁ Θεὸς ἀπὸ πάντων τῶν 
ἔργων αὐτοῦ τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἑδδόμῃ "»λεγέτωσαν οὖν 
ἀριθμητικχοὶ, xat οἱ περὶ τὰ τοιαῦτα ἐσχολαχότες, xat 
«hy περὶ τούτον σοφίαν ἀντὶ μεγάλου προδεδλημένοι, 
ὡς μὲν συγγενὴς τῇ τοῦ χόσμου χτίσει ὁ τῶν 86 
ἀριθμὸς, ὅτι πολύγονός ἔττι, πολλὰ σχήματα ἀρι- 
θμῶν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ γεννῶν, xal τέλειος τοῖς ἑαυτοῦ 
μέρεσι, καὶ ὅσα περὶ τῆς ἑξάδος ἐν ταῖς σχολιχαῖς 
διαλέξεσιν ἀριθμητιχοὶ διηγοῦνται, εἴ πως σχολὴ καθ᾽ 
ἑαυτὸν λεγέσθω" λεγέτωσαν δὲ καὶ περὶ τῆς ἑδδομά- 
δος, ὅτι στείρωτίς τίς ἐστιν ἐν τῷ ἑδξόμῳ. Οὔτε μὲν 
γὰρ γεννᾷ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, οὔτε παρ᾽ ἑτέρου τίχτεται ὁ 
τῶν ἑπτὰ ἀριθμός. Καὶ ἵνα μὴ εἰς πολύυλον χατ- 
ἀγάγω τὸν λόγον, τὴν διάλεξιν τὴν πρὸς ὑμᾶς παρα- 


citatem ostendamus. Qalis ea vita fuerit, quam 
tranquilla, quam dives, quam paucis in victy rebus 
homines indiguerint, quomodo cum variis gene- 
ribus epularum peccandí caus» simul ingressa 
fuerint. Postquam enim a veris illis paradisi de- 
lieiis excidimus, nec amplius vitz lignum intuemur, 
nec honestis illis, preclarisque voluptatibus frui 
gloriarive possumus, adulterinas nobis delicias ex- 
cogitavimus, coquos et pistores invenimus, varia 
bellariorum suffimentorumque genera, ut lapsus 
illius solatià, comparavimus. Ut :grotis, qui gravi 
aliquo morbo conflictantur, cum solitis volupta- 
tibus frui non possint, quasdam odorum suavitates, 
et alia ejusmodi congruentia oblectamenta medici 
subministrant, et infirmis eorum sensibus blandiun- 
tur. Verum si nunc etiani volumus vitam illam, 
qui in paradiso agebatur, imitari, ad eam, varia 
ista ciborum genera fugientes, pro viribus acceda- 
mus, fructibus, et seminibus, et leguininibus vitam 
sustentemus, reliqua autem, ut supervacua, mi- 
nimeque necessaria , abjiciamus et aspernemur. 
Quamvis enim detestanda non sint, utpote nobis 
ab ipso procreatore concessa, sumenda tamen non 
sunt propter carnis oblectationem. « Et requievit 
Domious ab omnibus operibus suis septimo die. » 
Dicant arithmetici, et qui talibus incumbunt stu- 
diis, quique sapientiam ejusmodi faciunt plurimi, 
senarium numerum cum mundo simul esse geni- 
tum, esse numerum fecundum, multaque ex sc 
numerorum genera parientem, et suis perfectum 
partibus, et quzcunque de ipso in disputationibus 
suis dicereconsueverunt. Cumque de senario abunde 
per otium dixerint, etiam de septenario disserant. 
Sterilem esse demonstrent, quippe qui nec alium 
ex se numerum generet, nec ab alio ipse generetur. 
Ego, ne sermonem causa vestra jam institutum 
omitlam, ad ea qua sunt cognitu faciliora me 
convertam. Si quis autem peritus est istiusmodi 
facultatis, is cognoscat talium etiam rerum the- 
saurum apud nos esse reconditum. 


δραμὼν, ἐπὶ τὰ εὐγνωμονέστερα χωρήσω. El δέ τις xal περὶ ταῦτα ἔχει τινὰ ἐμπειρίαν, γινωσχέτω ὅτι xat 


τούτων ὁ θησαυρὸς ἐναπόχειται παρ᾽ ἡμῖν. 
Ὥστε εἰ μέγα ἀριθμητιχὴ, ἐνταῦθά ἐστι τῆς ἀριθ- 


Quare si magni facienda est arithmetica, hic 


μητιχῆς τὰ σπέρματα. Ἡμεῖς δὲ οὐ φρονοῦμεν τούτοις D ejus sunt semina. Nobis autem non est cura, ut 


τῷ x τῆς τοῦ χόσμου εἶναι σοφίας, ἣ διὰ τὴν bx τοῦ 
κόσμου σοφίαν" οἱ γὰρ ταῦτα περιέποντες, μιχρὰ ἐν- 
ταῦϑα χλέψαντες, ταῖς πραγματείαις αὐτοὶ ὡς μεγάλαις 
ἐπισεμνύνονται. “ἵνα τοίνυν δείξωμεν αὐτοῖς, ὅτι τὰ 
παρ᾽ ἰχείνοις περισπούδαστα ἡμῖν ἐστιν εὐχαταφρό- 
νῆτα, σιωπῇ παραδράμωμεν τὸν περὶ τούτων λόγον " 
ὁμοῦ δὲ χαὶ οὐχ εὔληπτος λαῷ παντὶ ἡ περὶ τούτων 
θεωρία. Πάρεστι δὲ ἐχχλησία οὐ παραδόξων λόγων 
ἀχρόασιν ἐχδεχομένη, ἀλλὰ τῶν ἐπ᾽ οἰχοδομῇ θεω- 
ρημάτων ἐπιζητοῦσα τὰς λύσεις. Τετίμηται τοίνυν 
ἡ ἑδδόμη ἡμέρα τὸ σάδθατον. Ὁ ἑύδομος παρὰ "Iou- 
δχίοις ἀριθμὸς, τίμιος, ἐν ᾧ αἱ σχηνοπηγία:, al σάλ- 
κῦγες, dj ἡμέρα τοῦ ἱλασμοῦ. “Εὔδομος ἐνιαυτὸς 
παρ᾽ ἐχείνοις τίμιος ὁ τῆς ἀφέσεως λεγόμενος. Ἐξὴν 


parva hzc ex mundi sapientia surripientes, quasi 
magnum aliquid nostris orationibus inseramus. Ut 
igitur constet nos contemnere, quie ipsi admiran- 
tur, silentio ipsa trauseamus, praesertim cum eo- 
rum cognitio non ita facile a quovis e populo per- 
cipi possit, et qui me audiunt, non tam res qua 
moveant admirationem , quam quas mores et vitant 
instruant, postulent et exspectent. Przclarus est 
dies septimus. Nam et sabbatum apud Judaeos se- 
ptimo censetur die [in quo Tabernaculorum festum, 
Tubz, dies Propitiationis]. Et septimus annus ab 
eisdem observatur, ac remissionis annus dicitur, 
Licebat enim illis terram sex annis colere, septimo 
anno inaratam ac liberam relinquebant, cum in 
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promissionis terra versarentur. Sex annis servie- A μὲν γὰρ αὐτοῖς ἐξ Ex ἐργάσασθαι τὴν γῆν, τῷ δὲ 


bat flebrzeus, anno septimo liberabatur a servitute. 
Septimo apud ipsos anno captivitas solvebatur. 
Sed nostra quoque videamus. « Septies, » inquit, 
« in die cadet justus, et resurgel **, » Sic nos Heb- 
domadam constituimus. Septimus a mundi pro- 
creatione Enoch mortem non vidit; Ecclesi: my- 
sterium. Septimus ab Abraham Moyses legem acce- 
pit, in qua vit:e mutatio, solutio iniquitatis, ingres- 
$us justitiae, Dei peregrinatio, constitutio mundi, 
rerum agendarum przscriptio continebatur **. Se- 
puma et septuagesima ztate post Adam Christus 
apparuit. Septenarii mysterium novitPetrus. « Quo- 
ties, » inquit, « peccabitin me frater meus, et dimit- 
tam ei? usque septies?" ? » Parum dixit, nondum 


mysterium didicit. Adhuc enim discipulus est. Us- B 


que septies ? a septenario non recessit discipulus. 
Dixit discipulus quod sciebat. Divitiis Dominus 
abundavit. Quoties peccabit, et dimittam? cur non 
dixit, sexies, sed septies ? Cur non respondit Do- 
minus , Centies centies, sed septenarii numerum 
multiplicavit ? nec.Petrus aliud interrogavit, nec 
Dominus discessit a septenarii regula. Observave- 
rat Petrus ex antiqua traditionis norma, septenario 
numero contineri quamdam vim remissionis pecca- 
torum, quietis perfectae, cujus indicium sabbatum 
est, dies septimus a mundi procreatione. Petrus 
septies. Doininus septuagies septies. - 


ἑδδόμῳ Éxec τοῖς αὐτομάτοις ἀρχεῖσθαι, ὅτε εἶχον 
τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας. Ἕξ ἔτη ἐδούλευσεν ὁ 
'E6paitog, xaX τῷ ἑδδόμῳ ἀφίέτο τῆς δουλείας. Ἑ6δο- 
μηκχοστῷ ἔτει ἐλύθη παρ᾽ αὐτοῖς ἡ αἰχμαλωσία. Λοιπὸν 
ὃὲ χαὶ τὰ ἡμέτερα. ε«Ἑπτάχις, » φησὶ, « πεσεῖται 
ὁ δίχαιος καὶ ἀναστήσεται.» Οὕτως οἰχειούμεθα ἡμεῖς 
τὴν ἑδδομάδα. “Εὔδομος ἀπὸ γενέσεως οὐχ εἶδε θά- 
νατὸον Ἐνὼχ, μόστήριον Ἐχχλησίας. "Βόδημος ἀπδ' 
᾿Αθραὰμ Μωῦσῆς, νόμον ἔλαδε" μεταθολὴ βίον, &vo- 
μίας ἀνάλυσις, διχαιοσύνης εἴσοδος, Θεοῦ ἐπιδημία, 
εὐταξία εἰς χόσμον, νομοθέτησις τῶν πραχτέων. 
Ἑδδομηχοστῇ καὶ ἑδδόμῃ γενεᾷ ἀπὸ ᾿Αδὰμ ὁ Χρι- 
στὸς ἐφάνη. Olós τὸ μυστήριον τῆς ἑδδομάδος ΠΈέ- 
τρὸς. «Ποσάχις ἁμαρτήσει εἰς ἐμὲ ὁ ἀδελφός μον xal 
ἀφήσω αὐτῷ ; ἕως ἑπτάχις ; ν[ 'O δὲ Κύριος ἔφη, Οὐ 
λέγω σοι ἕως ἑπτάχις, ἀλλ᾽ ἕως ἑἐδδομηχοντάχις 
ἑπτά. Ὀλίγα οἷδε τὸ μυστήριον. Οὔπω ἔμαθε" μα- 
θητὴς γὰρ ἔτι ἐστίν. Ἕως ἑπτάχις ; Οὐχ ἀπέστη τοῦ 
ἑπτὰ ὁ διδάσχων᾽ εἶπεν ὡς ἤδει ὁ μαθητής. "Ymep- 
£6a)c τῷ πλούτῳ ὁ Δεσπότης. Ποσάχις ἁμαρτήσει καὶ 
ἀφήσω; Διά τί οὐχ εἶπεν, Ἕως ἑξάχις, f] Ἕως Exzá- 
κις, ἀλλ᾽ Ἕως ἑπτάχις ; Διὰ τί ὁ Κύριος οὐκ εἶπεν 
Ἕως ἑχατοντάχις ἐχατὸν, ἀλλὰ τὸν ἑπτὰ ἀριθμὸν 
ἐπολυπλασίασεν ; Οὔτε ὁ Πέτρος ἄλλον ἣρώτησεν, 
οὔτε ὁ Κύριος ἐξέδη τοῦ χανόνος τοῦ ἑδδοματιχοῦ. 
Παρετήρησεν ὁ Πέτρος ὅτι χανὼν παραδόσεως ἀρ- 
χαϊός ἐστι, τὴν ἑδδομάδα ἔμφασιν ἔχειν τινὸς ἀφ- 


ἔσεως ἁμαρτημάτων, ἀναπαύσεως τελείας, οὗ σημεῖον τὸ σάδδατόν ἐστιν, ἡ ἑδδόμη ἡμέρα ἀπὸ γενέσεως. Ὁ 


Πέτρος, ἑπτάχις, ὁ Κύριος ἕως ἑδδομηχοντάχις ἑπτά. 

Ceterum etiam peccata septies puniuntur. Non- 
ne Sie ait: « Qui occiderit Cain, septuplum punie- 
tur ** ? » Neque illic octuplum dixit, sed septuplum. 
Quid ita ? parumper exspecta, et mysterium inve- 
nies. Primum peccatuig Cain septuplo vindicatur, 
sccunda cades Lamech septuagecuplo septuplo. 
«Nam  septupla, » inquit, « ultio dabitur de 
Cain, de Lamech vero septuagies septies?*. » ILaque 
si septima , Petri dimissio ad Cain ultionem re- 
fertur, septuagesima-septima condemnatio ad La- 
mech ultionem referetur, ut quantum delictum est, 
tanta sit eliam gratia, et. ubi parvum delictum, 
parva venia: « cui enim parum dimisit, parum 
etiam amat !. Ubi abundavit delictum, superabun- 
davit et gratia *. » Ecquod ergo mysterium est? 


septima dies dicitur tempus judicii, in quo et pec- D 


cator septies punitur, et eximle peccator septua- 
gies septies ; justus seplies, et eximie justus se- 
ptuagies septies remuneratur. Dei benignitas per 
znigmata nunc quidem futura nobis ostendit : tunc 
autem ipso przsente perspicua et manifesta erit 
veritas. Tunc enim patebit, quibus quisque przmiis 
sit dignus. Septuplam igitur ultionem nobis pecca- 
toribus debitam Dominus condonabit, si per con- 
fessionem et penitentiam hic eum placaverimus. 
Quamobrem, cum formidandum illum diem non 
ignoremus, ultioneinque peccatoribus reservatam 


δ Prov. xiv, 16. ** Hebr: xi, 1 sqq. " Matth, xviii, 22. 


* [tom. v, 20. 


Al ἁμαρτίαι ἐχδιχοῦνται ἑπτάχις. Οὐχ οὕτως, « Πᾶς 
ὁ ἀποχτείνας Κάϊν, ἑπτὰ ἐχδιχούμενα mapalóstt; v 
Οὐδὲ ἐχεῖ ὀχτὼ, ἀλλὰ ἑπτά. Μιχρὸν ἀνάμεινον, χαὶ 
εὑρήσεις τὸ μυστήριον. Πρώτη ἁμαρτία ἑπτάχις ἐχδι- 
χεῖται" δεύτερος φόνος τοῦ Λάμεχ ἑδδομηχοντάχις 
ἑπτά. Λέγει γὰρ, ὅτι «€ "Ex Κάἀϊν ἐχδεδίχηται &vxá- 
xt, ἐχ δὲ Λάμεχ ἑδδομηχοντάχις ἑπτά, » Ἡ δὲ 
ἐχεῖ ἄφεσις παρὰ Πέτρῳ ἑδδόμη, ἀνάγουσα τῇ ἐχ- 
διχήσει τοῦ Κάϊν, συγχώρησις παρὰ Κυρίου ἐδδο- 
μηχοντάχις ἑπτὰ, ὡς χατάχρισις τῷ Λάμεχ ἑδδομή- 
χοντάχις ἑπτά. Ὅσον τὸ παράπτωμα, τοσοῦτον xat τὸ 
χάρισμα " ὅπον ὀλίγη ἡ ἀμαρτία, ὀλίγη καὶ ἡ ἄφεσις. 
CQ γὰρ ἀφῆχεν ὀλίγον, ὀλίγον χαὶ ἀγαπᾷ ὅπου ἐπλεό- 
vacey ἡ ἁμαρτία, ὑπερεπερίσσευσεν ἣ χάρις.» Τί οὖν 
ἐστι τὸ μυστήριον ; Ὀγδόη λέγεται ἡμέρα ὁ αἰὼν ὁ 
τῆς χρίσεως, ἐν ᾧ ὁ ἁμαρτωλὸς ἑπτάχις, ὁ καθ᾽ 
ὑπερδολὴν ἑδδομηχοντάχις ἑπτὰ, ἐχδικηθήσεται. "0 
δίκαιος ἑπτάχις τιμηθήσεται ^ ὁ χαθ᾽ ὑπερδολὴν δί- 
χκαιος, ἑδδομηχοντάχις ἑπτά. Ἡ τοῦ θεοῦ φιλανθρω- 
mía vov μὲν Ov. αἰνιγμάτων ἡμῖν τὰ μέλλοντα ὑπο- 
φαίνει " τότε δὲ ἐπὶ τῆς παρουσίας ἐναργὴς xal τε- 
τρανωμένη ἐστὶν ἡ ἀλήθεια. Δείξει γὰρ τίς τίνων 
ἐστὶν ἄξιος. ᾿Επταπλάσιον τοίνυν ἡ μῖν τὴν ἀντίδοσιν 
χρεωστουμένην τοῖς ἀμαρτωλοῖς συγχωρήσει ὁ K3- 
ριος, ἐνταῦθα διὰ τῆς ἐξομολογήσεως χαὶ μετανοίας 
ἐξιλεωθεὶς παρ᾽ ἡμῶν ὥστε εἰδότες τὴν φοδερὰν 
ἐχείνην ἡμέραν τὴν ταμιενομένην ἀντίδοσιν τοῖς 
ἡμαρτηχόσι, τὴν πρὸς ἀξίαν τῶν πεπλημμελημένων 


** Gen. iv , 15. ** ibid. 24. ' Luc. vni, 47. 
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ἀντιμέτρησιν, προλαθόντες διὰ τῆς μετανοίας, ἀνα- Α sceleribus eorum congruentem, antevertamus, pec- 


λύσωμεν τὰ ἁμαρτήματα, ἵνα ἐχεῖ τὸν πολυπλασια- 
σμὸν τῆς ἀντιδόσεως τὸν ἐπίπονον ἔἐχφύγωμεν. 'E6- 
δόμην τοίνυν αὐτὴν ἡμέραν ἐχείνης τῆς ὀγδόης τῆς 
συντελείας τοῦ αἰῶνος εἴπωμεν. « Καὶ χατέπαυσεν ὁ 
Θεὸς ἀπὸ τῶν ἔργων.» Οὐχέτι ἔργα τοῦ χόσμου ἐν 
ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, οὐχέτι γάμοι, οὐχέτι συναλλαγμά- 
των ἐμπορεῖαι, γεωργίαι οὐχέτι, ἀλλὰ πᾶσα ἡ γῇ 
ἑἕπτοημένη, πᾶσα ἡ χτίσις ἐναγώνιος, ἱδρὼς ἀπαρα- 
μύθητος, xal οἱ δίκαιοι ἐναγώνιοι, τίς ποτε ἄρα περὶ 
αὐτῶν ἡ ψῆφος ἐξενεχθήσεται. Καὶ ᾿Αὐραὰμ ἀγω- 
γιάσει τότε, οὐχ ἵνα χαταδιχασθῇ εἰς γέενναν, 
ἄλλ᾽ ἐν ποίᾳ τάξει τῶν διχαίων ταχθήσεται " πρώτῃ, 
ἢ δευτέρᾳ, f| τρίτῃ. Κύριος ἐξ οὐρανῶν, καὶ οἱ οὐ- 
pavo ῥήγνυνται, δύναμις ἀποχαλύπτεται, πᾶσα ἢ 


κτίσις ἔντρομος. Τίς ἄφοδος ; οὐδὲ ἄγγελοι. Παρ- Β 


ἔἴστανται χαὶ αὐτοὶ οὐ λόγον τῷ Θεῷ δοῦναι" ἀλλ᾽ 
ὅμως ἡ ἔνδοξος ἐπιφάνεια πᾶσιν ἐμδάλλει τρόμον. 
Θὐχ ἀχούεις τοῦ Ἡσαΐου λέγοντος. Ἐὰν ἀνοίξῃς 
τὸν οὐρανὸν, τρόμος λήψεται ἀπὸ σοῦ ὄρη; Ἐν ἧ 
θάλασσα πέπηγεν, ἐν ἧ ἡ χτίσις σχολάσει, ἡ φύσις 
γενέχρωται, τότε ἁρπάζαηνται οἱ δίχαιοι, τότε ὄχημα 
κὧν διχαίων νεφέλαι, τότε πομποὶ τῶν διχαίων ἄγγε- 
λοι, τότε δίχαιοι μὲν ὡς ἀστέρες ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανὸν 
ἀναλαμδανόμενοι᾽" οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ δέσμιοι, τῷ ἰδίῳ 
βάρει τῶν ἁμαρτημάτων πεπεδημένοι, κάτω πεσοῦν- 
«αι δυσσυνείδητο:. 


cataque nostra resipiscendo diluamus, ut poenas 
illas gravissimas evitemus. Septimus hic igitur dies 
septimi illius diei, quo s» vum omne perfectum erit, 
est indicium et nota. « Et requievit Deusab operi- 
bus.» Nullaamplius mundi opera erunt in illo die, 
nulle amplius nuptie, non contractus, non merca- 
ture, non agri cultas, sed omnis terra in formi: 
dine et metu, omnes res procreate in judicio et 
certamine versabuntur. Sudor, et labor incredibi- 
lis. Ipsi etiam justi cum timore sententiam exspe- 
ctabunt. Nec ipse Abraham a certamine aberit, non 
ut in gehennam abjiciatur, sed in quo justorum 
ordine collocetur, primone, an secundo, an tertio. 
Dominus e codis, disrumpuntur coeli. Potestates 
apparent. Universe res procreate perterrefactz 
contremiscunt. Quis non timeat ? quis non formi- 
det, cum ne angeli quidem ἃ metu sint vacui, sed 
ipsi quoque stent, quamvis rationem Deo non red- 
dituri ? gloriosa tamen judicis presentia metum 
omnibus injicit. Nonne audis Isaiam dicentem * : 
Si disruperis coelos, a facie tua prze timore montes 
defluent ? Mare conglaciat, res omnes obstupescunt, 
natura est mortua, ad illum e colis adventum 
omnis dicendi ratio torpet et conticescit. Tunc 
justi quidem ut stelle in cvelum tollentur a terra, 
Peccatores autem proprio peccatorum pondere de- 


gessi circumvolutique deorsum ferentur, turpissimi ac despectissimi. 


. Ἐχείνη ἢ £60ópr τοίνυν ὑπὸ ταύτης τῆς &656- 


δῆς διασχηματίζεται. « Καὶ χατέπαυσεν ὁ θεὸς C 


ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων. » Οὐχέτι τὰ τοῦ βίου 
τούτου ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ. Ἐχοιμήθησαν ἐπιθυμίαι 
νεωτεριχαί  οὐχέτι περὶ γάμου πρόθεσις " ἐπιθυμία 
παιδοποιίας οὐχέτι “ περὶ χρυσοῦ φροντὶς οὐδεμία. 
Ἐπελάθου ὁ φιλάργυρος τοῦ βαλαντίου, ἐπελάθου 
«ἧς γῆς ὁ πολυχτήμων, ἐπελάθου δόξης ὁ δοξομανής. 
Πάντα ixelva. ἐξέπτη τῆς διανοίας. 'H δὲ ψυχὴ πρὸς 
εὖὸ φοδοῦντί ἐστι" πρὸς τῇ προσδοχίᾳ τῶν ἐπηρτη“ 
μένων δεινῶν. Φόδος yàp ἐξωθεῖ πᾶσαν τὴν ἐμ- 
κολιτενομένην ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν ἐμπαθῇ διάνοιαν. 
Ὅπου φόδος Θεοῦ, πάντα ἐξελήλαται τὰ τοῦ πάθους 
σπιλώματα ἐχ τῆς διανοίας ἡμῶν. Αὕτη ἡ ἑδδόμη 
ἐχείνης τῆς ἑδδόμης τύπος. "EXAa6cv οὖν ὁ Θεὸς χοῦν 
᾿ἀπὸ τῆς γῆς, xai ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον. 


Septimus igitar ille dies ab hoc septimo decla- 
ratur. « Et requievit Deus die septimo ab omnibus 
operibus suis. » Qux ad vitam hanc pertinent, eo 
die non erunt. Quiescent juvenum studia. Nulla 
erit de nuptiis consultatio ; nulla suscipiendorum 
liberorum sellicitudo ; nulla parandi auri cura; 
sacculi, et arcze avarus obliviscetur. Non pr:edio- 
rum locuples, non honoris et fam:x ambitiosus, et 
glorie cupidus recordabitur. Hzc omnia procul 
aberunt a nostris cogitationibus. Animus in timore 
constitutus ad rerum imminentium exspectationem 
excubabit. Timor eniin omnem aliam cogitationem 
ab aniinis nostris expellet. Nam ubi Dei timor ad- 
est, nulle perturbationum maculze mentem nostram 
contaminant. Hic septimus dies illius est diei se- 


Obx ἐτελέσθη ἡ χοσμογένεια, οὐ διεχόπη ἢ ἀχολου- p Ptimi signum et nota. Sumpsit Deus pulverem e 


Δα ἵνα τὰ ἡμέτερον παρεισαχθῇ διήγημα, ἀλλ᾽ 
Ddy0n - Ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, καὶ χατ- 
ἔκαυσεν ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων. Καὺ ἐπειδὴ σχο- 
λὴν ἤγαγε, διδάσχει ἡμᾶς πῶς ἐποίησεν. « "EXa6cv ὁ 
θιὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς. » Ὅταν ἀχούσῃς χοῦν, παι- 
δεύου ἀφοδίαν * ἀνθρώπων μὴ λάθῃς πρόσωπον. Τί 
φρονεῖς ἐπὶ σεαυτῷ μέγα ; Ὅταν ἔλθωσί σοι λογισμοὶ 
olor. μα τῆς χαρδίας καὶ φλεγμονὴν ἐμποιοῦντες * εἰσελ- 
θέτω ot ὑπόμνησις τῆς χτίσεως, πῶς ἐχτίσθης. «"EAa- 
6zv ὃ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν 
ἄνθρωκον, » Π1[ότε δύνασαι ἐπιλαθέσθαι σεαυτοῦ ; τότε 
ἐπελάϑου σεαυτοῦ, ὅταν ἀναχωρήσῃς τῆς γῆς. Εἰ δὲ 
οὐδέποτε χωρίζῃ τῆς γῆς, ἀλλὰ συμπεφυχὼς εἶ τῇ γῇ, 
βαδίζῃ ἐπὶ τῆς γῆς, ἐπαναπαύῃ ἐπὶ τῆς γῆς, διχάζῃ 
ἐπὶ τῆς γῆς ᾿ πᾶν ὅπερ ἂν ποιῇς εἴτε μέγα εἴτε μι- 


3 [sa. xiv, 10. * Cen. u, 2. " ibid. 7. 


terra, et furmavit hominem. Non est absoluta 
mundi procreatio, nec rerum series interrupta, ut 
narratio de nobis introduceretur. Sed dictum est : 
Fecit Deus hominem, et requievit ab omnibus ope- 
ribus. Atque his explicatis commode nos docet, quo- 
modo hominem fecerit, « Sumpsit Deus pulverem, » 
inquit, « e terra*. » Cum pulverem audis, disce 
timorem humanum deponere. Ne suspicias homi- 
num personas. Cur spiritus tollis? Cur de te ma- 
gnifice sentis ? Quando tibi cogitationes *nciderint, 
quibus intumescas, quibus inflammeris, illud tibi 
jin memoriam revoca, quoniodo creatus sis. « Sum- 
psit Deus pulverem e terra, et hominem forinavit. » 
Si a terra discederes, forte conditionis tu: posses ob- 
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livisci. Nunc autem abea nunquam discedis, sed cum A χρὸν ἐπὶ τῆς γῆς, ἐγγὺς ἔχεις τὸ ὑπόμνημα τῆς ἑαυτοῦ 


illa naturaliter conjunctus es. Incedis in terra, in ter- 
ra conquiescis, in terra litigas, et negotiaris. Quamob- 
rem quidquid agis in terra, sive magnum id sit, sive 
parvum, abjecte conditionis tux£ monumentum 
habes. Contumeliosus es, et iracundus : unde tibi 
ex tam humili statu indignatio, et iracundia ? Ferre 
non potes, quod ignobilis, et obscuro loco natus 
esse dicaris, contendisque ut is, qui tibi male dixit, 
ex te pejus audiat ? Oculos demitte, ac terram in- 
tuere, et confestim ira tua sedabitur. Terram aspi- 
ce, et tecum ipse sic cogita : Ignobilem hic me, et 
e servo natum appellavit. Minus dixit, quam id, 
quod res est. Neque enim me e terra genitum vo- 
cavit, sed ex homine. Quanto autem terra, qua 
conculeatur, nobilior est animo praditus, ac vi- 
vens, hoino ? Ego veterem matrem aspicio agnosco- 
que terram. Quare non est ignominiosum atque 
turpe, e servo ortum esse, sed praeclarum et hono- 
rificum, hominem esse procreatum. Hic autem dum 
putat mihi contumeliam dicere, imprudens me po- 
tius honoravit. Ego enim naturz mez non igna- 
rus, plane scio, qui sim, et unde sim. Hac igitur 
nostri ortus e terra recordatio nunquam excitari 
szvireque sinat iracundiam, Rationi terra semper 
suppetias ferat, eamque semper cominonefaciat. 
Quando cupiditate flagras, et ea concjtatus curris, 
per terram curris. Cogita quonam sis perventurus, 
si 16 in terram dissolutum iri consideraveris : re- 
primetur cupiditatis furor « Terra es, et in terram 
reverteris *. » Cogita membra ista tua, qua nunc 
ita vigert, paulo post nulla fore. Membris autem 
corruptis, in pulveremque redactis , cupiditas ista, 


ταπεινώσεως. Ὑδριστὴς xal θυμώδης εἶ ; πόθεν cot 
ὁ θυμός ; ix τῆς ἀδοξίας ; οὐ χατεδέξω ἀκοῦσαι ὃνασ- 
γενής ; εὐθὺς ἐπέζεσέ σοι ὁ θυμός ; φιλονειχεῖς εἰπεῖν 
χείρω ὧν ἤχουσας ; Κάτω τὸ βλέμμα, καὶ πέπαυταὶ 
σοι ὁ θυμός. Ἴδε τὴν γῆν, καὶ ἐνθυμήθητι. Δυσγενῇ 
με εἶπε τὸν ἀπὸ γῆς γενόμενον " ἔλαττον εἶπεν οὗ 


“εἶμι ἐγώ " οὐ γὰρ εἶπεν ἐχ τῆς γῆς, ἀλλὰ ἀπὸ ἀνθρώ- 


mou* πόσῳ δὲ τιμιώτερος ἔμψυχος ἄνθρωπος γῆς 
πατουμένης ; Ἐγὼ ὃὲ τὴν ἀρχαίαν βλέπω μητέρα, 
τὴν γῆν, ὥστε οὐχ ὕδρις τὸ ἀπὸ δούλον γενέσθαι, 
ἀλλὰ τιμὴ. τὸ ἔμψυχον γεννηθῆναι. Ὃ δὲ νομίξων με 
ὑδρίζειν μέγα, ἔλαθεν ᾧ ὕδρισε πλέον τιμήσας. ᾿Εγὼ 
γὰρ τῆς ἐμαντοῦ φύσεως τὴν σύνεσιν ἔχων, οἶδα τίς 
εἰμι, καὶ πόθεν εἰμί. Οὕτω τὸ ἀπὸ γῆς μεμνῆσθαι ἡμᾶς 
γεγενῆσθαι, οὐδέποτε συγχωρεῖ τὸν θυμὸν ἐπαγρυ- 
πνεῖν. Σύμμαχος ἔστω τῷ λογισμῷ ἡ γῆ ἀεὶ παροῦσα 
καὶ ὑπομιμνήσχουσα. Ὅταν πρὸς ἐπιθυμίαν τινὰ τρέ- 
χῇς, ἐνθυμήθητι πῶς ἀπέρχῃ ἐὰν ἐνθυμηθῇς, ὅτι λν - 
θήσῃ εἰς γῆν, πέπανται ἡ ἐπιθυμία τῆς μανίας. «TS, εἶ, 
xa εἰς γῆν ἀπελεύσῃ.» Μνήσθητι ὅτι pes ὀλίγον ταῦτα 
&à νῦν σφύζοντα μέλη, ἣ ἡ νῦν τῆς σαρχὸς ἐπιθυ- 
μία, μετ᾽ ὀλίγον οὐχ ἔσται, τῶν μελῶν διαλυθέντων 
xai εἰς γῆν ἀναλυθέντων. Μνήσθητι τῆς φύσεως, 
xaX λέλυται πᾶσα ὁρμὴ dj ἐπὶ τὸ πονηρόν. Τοῦτο 
ἐπὶ πάσης ἁμαρτίας φυλαχτήριον ἡμῖν ἕστω τὸ ὑπό- 
μνημα. « Ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, χοῦν ἀπὸ τῆς 
γῆς γαθδών. » Καλὴ ἡ ταπείνωσις, συμφνὲς τὸ ὑπό- 
pvnpa. Εἰ εἶπεν, ἜἜπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, 
ἀπ᾿ οὐρανοῦ λαθὼν, πότε ἐδλέπομεν ἐχεῖνον, ἵνα 
ὑπομνησθῶμεν τῆς φύσεως ; 'Ex τῶν προχείρων 
πάρεστιν ἡμῖν τὸ ὑπόμνημα τῆς ἡμετέρας οὐδενείας, 
ἐξ ὧν πατοῦμεν. 


qua nunc inflammaris, non erit amplius. Naturz tuz reminiscere, et omnis ad peccandum impetus 
perfringetur, Hzc cogitatio ab omni pecealo nos avocet, atque delerreat. « Formavit- Deus hominem 
de limo terre. » Honesta submissio, commonitio naturalis, si dixisset, Fornmavit Deus bominem, ex 
celo materiam sumens, ecquando ccelum illud vidissemus, ut nature conditionisque nostre possemus 
admoneri ? Abjectze sortis nostrae monumentum in promptu est ex lis qus ealcamus. 


Terram aspice, teque ex humili «€ontemptaque 
illius materia genus duxisse recordare. Quid igitur 
nobis vilius Ὁ quid abjeetius ? Quid magis convenit 
Wobis, quam ut nos submisse geramus , et pro ni- 
hilo putemus ? Vidisti superbum aliquem, et arro- 
gantem , variis indutum vestimentis, et splendidum 
annulum cum pretiosa pala gestantem in digito, 
atque ogtentantem , serumque filis amictum , ac ser- 
vis stipatum, coma demissa, flava, studioseque 
compta, torquibus our-is. exornatum, et sellis ar- 
genteis insidentem superbeve incedentem , nmagni- 
fice de se sentientem , magnifice se jactitantem ob 
servorum adulatorumque multitudinem, quos sum- 
ptuosis mensis allicit, ob salutationes, quas, illi 
omnes in forum afferunt, dum ei cum lictoribus 
advenienti aut e subselliis assurgunt, aut obviam 


procedunt, aut eum deducunt , reducuntve ? Quando . 


principes istos aspexeris cum magna praeconis voce 
prodeuntes, quando videris eos huic terrorem iuji- 
cientes , illum czdentes indignatos , alium proscri- 


* Gen. τ, 19. 


Κατάνευσον ἐπὶ τὴν γῆν, κχατανόησον ὅτι ix 
τοῦ συγγενοῦς τῆς γῆς τοῦ ἀποθλῆτου σὺ ἀπε- 
μορφώθης. Τί ἡμῶν εὐχαταφρονητότερον; Τί 
ἡμῶν μᾶλλον ἄξιον τοῦ ἐξουδενεῖν ἑαυτούς ; Εἶδές 
τινα μέγα φρονοῦντα ; ἐσθῆτα ἀνθινὴν περιδεδλημέ- 


D vov; δαχτυλίῳ τὴν χεῖρα περιλαμπόμενον ; σφενδό- 


γὴν τὴν τῶν πολυτίμων φέροντα, καὶ ταύτῃ μέγα 
φρονοῦντα ; σηριχῶν νήμασιν ἠμφιεσμένον ; οἰχέτας 
ἔχοντα ; χόμας ἀνειμένας καὶ ταύτας ξανθὰς, xaX ἐπι- 
τηδεύμασι σοδοῦντα ; μανιάχας χρυσοῦς περιφέροντα ; 
ἐπ᾽ ἀργυρᾶς καθέδρας χαθεζόμενον ; μέγα βαδίζοντα ; 
μέγα φθεγγόμενον; μέγα φρονοῦντα ἐπὶ τῷ πλήθει 
τῶν οἰχετῶν, τῶν χολάχων οὺὃς ἐπισύρονται, ἐπὶ τῇ 
τραπέζῃ τῇ πολυτελεῖ, ἐπὶ τοῖς ἀσπασμοῖς οἷς πάν- 
τες αὐτῷ προσάγουσι περὶ τὴν ἀγορὰν οἱ ἐξανιστά- 
μενοι τῶν βάθρων, οἱ προαπαντῶντες, οἱ παραπέμ- 
ποντες, οἱ ῥαθδοῦχοι : Ὅταν ἴδῃς τοὺς ἄρχοντας 
τούτους τοὺς ἐπὶ χήρυχι ὑψηλῇ τῇ φωνῇ προαγομέ- 
γους" ὅταν ἴδῃς αὐτοὺς φοδοῦντας τὸν δεῖνα, xal τὸν 
δεῖνα ξέοντας, ἄλλον δημεύοντας, κἀχεῖνον θανάτῳ 
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παραδιδόντας" μὴ φοδηθῇς τὰ ὁρώμενα, μὴ πτοηθῇς A bentes, alium capite multantes, tu ea ne formida- 


ἐπὶ τοῖς γινομένοις, τὸν αὐτοῖς προστάσσοντα, μὴ 
ξενίφσῃ σε ἡ φαντασία. Ἑνθυμήθητι ὅτι ἔπλασεν ὁ 
Θεὸς τὸν ἄνθρωπον χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς. Εἰ μὲν ἄλλο τί 
ἐστι, φοθέθητι εἰ δὲ γοῦς ἀπὸ τῆς γῆς, χαταφρό- 
ντσον. « Καὶ ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον.» Οὐχ εὐθὺς 
ἢ φιυνὴ τοῦ, ἔπλασε, τεχνικὴν τινα τοῦ Θεοῦ περὶ 
τὸν ἄνθρωπον ἐνέργειαν ἡμῖν ὑποφαίνει, Ἔπλασεν ὁ 
Θ:ός.» "Apa οὕτως ἔπλασεν ὡς οἱ. τὰ πήλινα πλάσσον- 
τες ; ὡς οἱ τὸν χαλκὸν χωνεύοντες : ᾿Αλλὰ ἀνδριάντος 
μὲν πλάσις, καὶ γύψον διάπλασις, μέχρι ἐπιφανείας 
τὴν μίμησιν ἔχει. Εἶδες τὸν ἀνδριάντα. πῶς ἔστηχε 
μετά τινος ἤθους. Ἢ θυμὸν ἐμφαίνει ὁ τοῦ στρατιώ- 
τοὺ ἀνδριὰς, ἣ γυναιχείαν διάθεσιν ὁ χαλχὸς, ὅταν 
εἰς γυναῖχα σχηματισθῇ, εἴτ᾽ ἄλλο, ὅσον δύναται f) 
τέχνη, διὰ τῆς μιμήσεως συνεισάγει τὰ τοῦ ἤθους τῷ 
χαραχτῆρι. Θεοῦ δὲ πλάσις οὐ τοιαύτη, ἀλλ᾽ ἔπλασε 
τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἡ δημιουργιχὴ αὐτοῦ ἐνέργεια 
πάντα διωργάνωσεν ἐπὶ τὸ βάθος χωρήσασα ἔνδοθεν. 
Εἰ ἐμοὶ τοσοῦτον περιῆν σχολῆς, ἵνα σοι δείξω τοῦ 
ἀνθρώπου τὴν χατασχευὴν, καὶ ἔμαθες ἐξ ἑαυτοῦ τὴν 
περὶ σὲ σοφίαν τοῦ Θεοῦ, ὅτι κατὰ ἀλήθειαν μικρὸς 
κόσμος ἄνθρωπος, xal καλῶς ἐποίησαν οἱ τούτῳ τῷ 
ὀνόματι αὐτὸν ἀποσεμνύνοντες. Πόσαι περὶ τὸ πρᾶ- 
γὙμα τοῦτο πραγματεῖαι χαταναλώθησαν ; Αἱ φυσιο- 
λογίαι τῶν ἰατρῶν, τῶν γυμναστῶν αἱ παρατηρήσεις, 
fj περὶ ἀναλογίας, ἣ περὶ τῶν μελῶν πρὸς ἄλληλα 
συμμετρίας, περὶ πλήθους πολυσαρχίας, ταῦτα πάντα 
εἰς τὴν περὶ ἀνθρώπου διάπλασιν εἰσέρχεται. Καὶ 
πόθεν ἐμοὶ ὁ λόγος τοσοῦτος, ὥστε δυνηθῆναί με εἰ- 
κεῖν μετὰ ἀχριδείας ὅσα ἐν μιᾷ φωνῇ τοῦ ἔπλασε περι- 
ἔχοται ; Τὰ δὲ πρόχειρα x&v ἐγὼ μὴ εἴπω, σὺ οἶδας. 


veris, neve illos qui res ejusmodi jubeant fueris 
admiratus. Ne 16 opinio fallat. Memento Deum cone 
flasse hominem e limo terre. Si quid aliud est, 
extimesce, sin terrz pulvis, aspernare. « Et for- 
mavit Deus hominem. » Ea vox, Formavit, non 
protinus in homine faciendo declarat artificium 
Dei. Nunquid formavit hominem quemadmodum e 
luto figuli aliquid effingunt, aut quemadmodum ex 
ere conflant aliquid statuarii ? Minime vero. Nain 
statua quidem extrinsecus tantum speciem ac si- 
militudinem praefert. Vidisti, quomodo statua mo- 
res aliquos exprimat , exempli gratia vel iram, in- 
dignationemque , si. referat imperatorem, vel mu- 
liebrem levitatem , si feminam aliquam, vel aliud 


B quidpiam congruens ei, quod eflingitur, quatenus 


arti concessum est. Αἱ opus formatum a Deo non 
est ejusmodi. Sic enim hominem conflavit, ut om- 
nes illius partes intus etiam informaret, atque di- 
slingueret. Si tantum suppeteret otium, ut possem 
tibi humani corporis fibricam explicare, operam 
darem , ut ex te ipso Dei sapientiam in homine for- 
mando cognosceres , teque vere parvum esse mun- 
dum intelligeres. Nec male fecerunt , qui lloc nomine 
hominem commendaverunt. Mult» in hoc negotio 
(οἷ fere versantur artes, ut naturales medicorum 
facultates, ut gymnastarum observationes , quz de 
proportione , congruaque membrorum inter se di- 
mensione , aut zequali humorum copia , et corporis 
obesitate disputant. Hz» namwue omnes corporis 
nostri considerant artificium. Unde autem mibi 
tanta dicendi vis et ubertas orationis, ut plane 


possim explicare, quam multa unico illo verbo , Formavit, comprehendantur ? Nam quz faciliora sunt, 


et in promptu , etiam me tacente cognoscitis. 
Ἔπλασεν ὁ Θεὸς ὀρθόν: ἐξαίρετον ταύτην σοι 
τὴν διάπλασιν παρὰ τὰ λοιπὰ ζῶα ἔδωχε. Διὰ τί; 
ἐπειδὴ ἑξαίρετόν σοι xal τὴν ἐνέργειαν ἀποδιδόναι 
ἔμελλε. Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα, βοσχήματά ἐστι, καὶ πρὸς 


ἃ κέφυχε, πρὸς ταῦτα ἔχει τὴν χατασχευήν. Ἐγε-. 


γήθη τὸ πρόδατον νέμεσθαι, κάτω ἔχει τὴν χεφαλὴν 
συννεύουσαν, τῇ γαστρὶ ἐνορᾷν, xai τοῖς ὑπὸ γα- 
στέρα, ἐπειδὴ τέλος ἐχείνοις εὐδαιμονίας, ἡ γαστρὸς 
πλήρωσις καὶ ἀπόλαυσις. ᾿Ανθρωπὸς δὲ οὐχέτι εἰς 


Formavit Deus bominem rectum ; singularem 
hanc tibi, homo, formam concessit, quam alii 
dedit animalium nulli. Quamobrem ? quia singu- 
larem etiam actionem erat traditurus. Reliqua ani- 
malia sunt bruta, et illa spectant, ad quse nata 
sunt. Ad pastum genita sunt pecora. lHaque pro- 
nam deorsumque vergentem formam habent, ut 
ventrem , el qua» ventri subjecta sunt , videant. Si- 
quidem eorum felicitas est expletio ventris , ac vo- 


ταστέρα βλέπει, ἀλλ᾽ εἰς τὰ ἄνω χεφαλὴ αὐτῷ p luptas. Homo vero non ventrem despicit, sed su- 


ὑψηλὴ, ἵνα τὴν ἄνω βλέπῃ συγγένειαν " ὀφθαλμοὶ 
οὐκ εἰς τὴν γῆν νεύοντες. Μὴ τοίνυν moles σεαυτὸν 
καρὰ φύσιν" μὴ τὰ γήινα περισχόπει, ἀλλὰ τὰ οὐ- 
ράνια, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν. « Εἰ συνηγέρθητε » γὰρ, 


φησὶ, «τῷ Χριστῷ, τὰ ἄνω ζητεῖτε, οὗ ὁ Χριστός ᾿ 


ἐστιν. » Οὕτως ἐπλάσθη:. Αὐτὸ τὸ διάπλασμα διδασχα- 
λεῖόν ἐστι τοῦ τέλους πρὸς ὃ γέγονας. Ἐγένον ἵνα 
Θεὸν βλέπῃς, οὐχ ἵνα ἐπὶ γῆν σύρηταί σου fj ζωὴ, 
οὐχ ἵνα τὴν χτηνώδη ἔχῃς ἀπόλαυσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν 
οὐράνιον ἐπιτελῇς πολιτείαν. Διὰ τοῦτο συφοῦ ol 
ὀφθαλμοὶ ἐν χεφαλῇ αὐτοῦ, ὁ σοφός φησιν Ἔχχλη- 
σιαστής. Τίνος δὲ οὐχ ἐν χεφαλῇ οἱ ὀφθαλμοί: ᾿Αλλ᾽ 
ἐν χεφαλῇ, τουτέστιν, ἵνα τὰ ὑψηλὰ σχοπῶσιν. 
Ὁ δὲ εἰς τὰ ὑψηλὰ μὴ βλέπων, ἀλλ᾽ εἰς τὰ γῆινα, 


3 Coloss. 115, 1. " Eccle. i, 11. 


periora contuetur ; capnt illi sublime est, ut genus 
coleste suspiciat; oculi non tendunt in terram. 
Quocirca ne vim inferas nature tuz. Terrena ne 
spectes, sed coelestia , ubi Christus est. « Si con- 
surrexisti, » inquit, « cum Christo, quz sursum sunt, 
quzrite, ubi Christus est ". » Sic igitur formatus es, 
et forma tua te monet, ad quem natus sis finem. 
Genitus es, ut Deum videas et contempleris, non 
ut humi dejecta serpat vita tua, non ut. pecudum 
voluptates consecteris, sed ut vitam coelestem agas. 
Idcirco sapientis oculi (ut sapiens inquit Eccle- 
siastes ) in capite, sunt ipsius δ, Cur autem non ad 
caput sed in capite? nempe ut quie excelsa ac sub- 
limia sunt, intueantur οἱ spectent. Qui autein ca 
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livisci. Nunc autem abea nunquam discedis, sed cum A xbv ἐπὶ τῆς γῆς, ἐγγὺς ἔχεις τὸ ὑπόμνημα τῆς ἑαυτοῦ 


illa naturaliter conjunctus es. Incedis in terra, in ter- 
ra conquiescis, in terra litigas, et negotiaris. Quamob- 
rem quidquid agis in terra, sive magnum id sit, sive 
parvum, abjecte conditionis tuxj& monumentum 
habes. Contumeliosus es, et iracundus : unde tibi 
ex tam humili statu indignatio, et iracundia ? Ferre 
non potes, quod ignobilis, et obscuro loco natus 
esse dicaris, contendisque ut is, qui tibi male dixit, 
ex te pejus audiat ? Oculos demitte, ac terram in- 
tuere, et confestim ira tua sedabitur. Terram aspi- 
ce, et tecum ipse sic cogita : Ignobilem hic me, et 
e servo natum appellavit. Minus dixit, quam id, 
quod res est, Neque enim me e terra genitum vo- 
cavit, sed ex bomine. Quanto autem terra, qua 
conculcatur, nobilior est animo praditus, ac vi- 
vens, lioino ? Ego veterem matrem aspicio agnosco- 
que terram. Quare non est ignominiosum atque 
turpe, e servo ortum esse, sed przclarum et hono- 
rificum, hominem esse procreatum. Hic autem dum 
putat mihi contumeliam dicere, imprudens me po- 
tius honoravit. Ego enim nature mez non igna- 
rus, plaue scio, qui sim, et unde sim. Hzc igitur 
nostri ortus e terra recordatio nunquam excitari 
szvireque sinat iracundiam. Rationi terra semper 
suppetias ferat, eamque semper comtrnonefaciat. 
Quando cupiditate flagras, et ea concitatus curris, 
per terram curris. Cogita quonam sis perventurus, 
si te in terram dissolutum iri consideraveris : re- 
primetur cupiditatis furor « Terra es, et in terram 
reverteris *. » Cogita membra ista tua, qua nunc 
ita vigert, paulo post nulla fore. Membris autem 
corruptis, in pulveremque redactis, cupiditas ista, 


ταπεινώσεως. Ὑδριστὴς xal θυμώδης sl; πόθεν cot 
ὁ θυμός ; £x τῆς ἀδοξίας ; οὐ χατεδέξω ἀχοῦσαι ὃνασ- 
γενής ; εὐθὺς ἐπέζεσέ σοι ὁ θυμός ; φιλονειχεῖς εἰπεῖν 
χείρω ὧν ἤχουσας ; Κάτω τὸ βλέμμα, καὶ πέπαντα: 
σοι ὁ θυμός. Ἴδε τὴν γῆν, καὶ ἐνθυμήθητι. Aucvevr, 
με εἶπε τὸν ἀπὸ γῆς γενόμενον " ἔλαττον εἶπεν οὗ 


«εἶμι ἐγώ " οὐ γὰρ εἶπεν ἐχ τῆς γῆς, ἀλλὰ ἀπὸ ἀνθρώ- 


που" πόσῳ δὲ τιμιώτερος ἔμψυχος ἄνθρωπος vr. 
πατουμένης ; Ἐγὼ δὲ τὴν ἀρχαίαν βλέπω μητέρα, 
τὴν γῆν, ὥστε οὐχ ὕδρις τὸ ἀπὸ δούλου γενέσθαι, 
ἀλλὰ τιμὴ. τὸ ἔμψυχον γεννηθῆναι. ὋὉ δὲ νομίζων μὲ 
ὑδρίζειν μέγα, ἔλαθεν ᾧ ὕδρισε πλέον τιμήσας. ᾿Εγὼ 
γὰρ τῆς ἐμαντοῦ φύσεως τὴν σύνεσιν ἔχων, οἶδα τίς 
εἰμι, χαὶ πόθεν εἰμί. Οὕτω τὸ ἀπὸ γῆς μεμνῆσθαι ἡμᾶς 


Β γεγενῆσθαι, οὐδέποτε συγχωρεῖ τὸν θυμὸν ἐπαγρυ- 


πνεῖν. Σύμμαχος ἔστω τῷ λογισμῷ ἡ γῆ ἀεὶ παροῦσα 
καὶ ὑπομιμνήσχουσα. Ὅταν πρὸς ἐπιθυμίαν τινὰ τρέ- 
χῆς, ἐνθυμήθητι πῶς ἀπέρχῃ" ἐὰν ἐνθυμηθῇς, ὅτι λυ - 
θήσῃ εἰς γῆν, πέπαυται fj ἐπιθυμία τῆς μανίας.« Γῆ εἶ, 
xa εἰς γῆν ἀπελεύσῃ.» Μνήσθητι ὅτι μετ᾽ ὀλίγον ταῦτα 
τὰ νῦν σφύζοντα μέλη, ἣ ἡ νῦν τῆς σαρχὸς ἐπιθυ- 
μία, μετ᾽ ὀλίγον οὐκ Ἔσται, τῶν μελῶν διαλυθέντων 
xai εἰς γῆν ἀναλυθέντων. Μνήσθητι τῆς φύσεως, 
xaX λέλυται πᾶσα ὁρμὴ dj ἐπὶ τὸ πονηρόν. Τοῦτο 
ἐπὶ πάσης ἁμαρτίας φυλαχτήριον ἡμῖν ἕστω τὸ ὑπό- 
μνημα. ε« Ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, χοῦν ἀπὸ τῆς 
γῆς γαδών. » Καλὴ ἡ ταπείνωσις, συμφυὲς τὸ ὑπό- 
βνημα. Εἰ εἶπεν, Ἔπλασεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, 
ἀπ᾽ οὐρανοῦ λαθὼν, πότε ἑἐδλέπομεν ἐχεῖνον, ἵνα 
ὑπομνησθῶμεν τῆς φύσεως ; 'Ex τῶν προχείρων 
πάρεστιν ἡμῖν τὸ ὑπόμνημα τῆς ἡμετέρας οὐδενείας, 
ἐξ ὧν πατοῦμεν. 


qua nunc inflammaris, non erit amplius. Nature tuz reminiscere, et omnis ad peccandum. impetus 
perfringetur, Hzc cogitatio ab omni peccato nos avocet, atque delerreat. « Formavit- Deus hominem 
delimo terre. » Honesta submissio, commonitio naturalis, si dixisset, Formavit Deus hominem, ex 
eclo materiam sumens, ecquando colum illud vidissemus, ut natura conditionisque nostrse possemus 
admoneri ? Abjectze sortis nostre monumentum in promptu est ex lis qus ealcamus. 


Terram aspice, teque ex humili «€ontemptaque 
illius materia genus duxisse recordare. Quid igitur 
nobis vilius ? quid abjeetius? Quid magis convenit 
Wobis, quam ut nos submisse geramus , et pro ni- 
hilo putemus ? Vidisti superbum aliquem, et arro- 
gantem , variis indutum vestimentis, et splendidum 
annulum cum pretiosa pala gestantem in digito, 
atque ogtentantem , serumque filis amictuni , ac ser- 
vis stipatum, coma dernissa, flava, studioseque 
compta, torquibus 91.158 exoruatum, et sellis ar- 
gentei3 insidentem superbeve incedentem , magni- 
fice de se sentientem , magnifice se jactitantem ob 
servorum adulatorumque multitudinem , quos sum- 
ptuosis mensis allicit, ob salutationes, quas, illi 
omnes in forum afferunt, dum ei cum lictoribus 
advenienti aut e subselliis assurgunt, aut obviam 


procedunt, aut eum deducunt , reducuntve? Quando . 


principes istos aspexeris cum magna praconis voce 

prodeuntes, quando videris eos huic terrorem iuji- 

cientes , illum cadentes indignatos , alium proscri- 
* Gen. ii, 19. 


Κατάνευσον ἐπὶ τὴν γῆν, κατανόησον ὅτι ix 
τοῦ πυγγενοῦς τῆς γῆς τοῦ ἀποδλήτου σὺ ἀπε- 
μορφώθης Τί ἡμῶν εὐχαταφρονητότερον; Τί 
ἡμῶν μᾶλλον ἄξιον τοῦ ἐξουδενεῖν ἑαυτούς ; Εἶδές 
τινα μέγα φρονοῦντα ; ἐσθῆτα ἀνθινὴν περιδεόλημέ- 


Ὁ vov; δαχτυλίῳ τὴν χεῖρα περιλαμπόμενον ; σφενδό- 


γὴν τὴν τῶν πολυτίμων φέροντα, xa ταὐτῃ μέγα 
φρονοῦντα ; σηριχῶν νήμασιν ἠμφιεσμένον ; οἰχέτας 
ἔχοντα ; χόμας ἀνειμένας καὶ ταύτας ξανθὰς, xal ἐπι- 
τηδεύμασι σοδοῦντα ; μανιάχας χρυσοῦς περιφέροντα ; 
ἐπ᾽ ἀργυρᾶς χαθέδρας καθεζόμενον ; μέγα βαδίζοντα ; 
μέγα φθεγγόμενον; μέγα φρονοῦντα ἐπὶ τῷ πλήθει 
τῶν οἰχετῶν, τῶν χολάχων oüg ἐπισύρονται, ἐπὶ τῇ 
τραπέζῃ τῇ πολυτελεῖ, ἐπὶ τοῖς ἀσπασμοῖς οἷς πάν- 
τες αὑτῷ προσάγουσι περὶ τὴν ἀγορὰν οἱ ἐξανιστά- 
μενοι τῶν βάθρων, οἱ προαπαντῶντες, οἱ παραπέμ.- 
ποντες, οἱ ῥαδδοῦχοι - Ὅταν ἴδῃς τοὺς ἄρχοντας 
τούτους τοὺς ἐπὶ κήρυχι ὑψηλῇ τῇ φωνῇ προαγομέ- 
voug* ὅταν ἴδῃς αὑτοὺς φοδοῦντας τὸν δεῖνα, xal τὸν 
δεῖνα ξέοντας, ἄλλον δημεύοντας, χἀχεῖνον θανάτῳ 
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παραδιδόντας" μὴ φοδηθῇς τὰ ὁρώμενα, μὴ πτοηθῇς A bentes, alium capite multantes, tu ea ne formida- 


ἐπὶ τοῖς γινομένοις, τὸν αὐτοῖς προστάσσοντα, μὴ 
ξενίσῃ σε ἡ φαντασία. Ἐνθυμήθητι ὅτι ἔπλασεν ὁ 
Θεὸς τὸν ἄνθρωπον χοῦν ἀπὸ τῇς γῆς. Εἰ μὲν ἄλλο τί 
ἐστι, φοδέθητι" εἰ δὲ γοῦς ἀπὸ τῆς γῆς, χαταφρό- 
vr,coy. « Καὶ ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον.» Οὐχ εὐθὺς 
ἡ φιυνὴ τοῦ, ἔπλασδ, τεχνικὴν τινα τοῦ Θεοῦ περὶ 
τὸν ἄνθρωπον ἐνέργειαν ἡμῖν ὑποφαίνει, εἜπλασεν ὁ 
Θεός.» "Apa οὕτως ἔπλασεν ὡς ol. τὰ πήλινα πλάσσον- 
τες ; ὡς οἱ τὸν χαλκὸν χωνεύοντες : ᾿Αλλὰ ἀνδριάντος 
μὲν πλάσις, καὶ γύψου διάπλασις, μέχρι ἐπιφανείας 
τὴν μίμησιν ἔχει. Εἶδες τὸν ἀνδριάντα. πῶς ἔστηχε 
μετά τινος ἤθους. Ἢ θυμὸν ἐμφαίνει ὁ τοῦ στρατιώ- 
του ἀνδριὰς, ἢ γυναιχείαν διάθεσιν ὁ χαλχὸς, ὅταν 
εἰς γυναῖχα σχηματισθῇ, εἴτ᾽ ἄλλο, ὅσον δύναται ἣ 
πἔχνη, διὰ τῆς μιμήσεως συνεισάγει τὰ τοῦ ἤθους τῷ 
χαραχτῆρι. Θεοῦ δὲ πλάσις οὐ τοιαύτη, ἀλλ᾽ ἔπλασε 
τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἡ δημιουργιχὴ αὑτοῦ ἐνέργεια 
πάντα διωργάνωσεν ἐπὶ τὸ βάθος χωρήσασα ἔνδοθεν. 
Εἰ ἐμοὶ τοσοῦτον περιῆν σχολῆς, ἵνα σοι δείξω τοῦ 
ἀνθρώπου τὴν κατασχευὴν, χαὶ ἔμαθες ἐξ ἑαυτοῦ τὴν 
περὶ σὲ σοφίαν τοῦ Θεοῦ, ὅτι κατὰ ἀλέθειαν μικρὸς 
κόσμος ἄνθρωπος, καὶ χαλῶς ἐποίησαν οἱ τούτῳ τῷ 
ὀνόματι αὐτὸν ἀποσεμνύνοντες. Πόσαι περὶ τὸ πρᾶ- 
γμα τοῦτο πραγματεῖαι χαταναλώθησαν ; Αἱ φυσιο- 
λογίαι τῶν ἰατρῶν, τῶν γυμναστῶν αἱ παρατηρήσεις, 
jj κερὶ ἀναλογίας, 3| περὶ τῶν μελῶν πρὸς ἄλληλα 
συμμετρίας, περὶ πλήθους πολυσαρχίας, ταῦτα πάντα 
εἰς τὴν περὶ ἀνθρώπου διάπλασιν εἰσέρχεται. Καὶ 
πόθεν ἐμοὶ ὁ λόγος τοσοῦτος, ὥστε δυνηθῆναί με εἰ- 
πεῖν μετὰ ἀχριδείας ὅσα ἐν μιᾷ φωνῇ τοῦ ἔπλασε περι- 
ἐχυται ; Τὰ δὲ πρόχειρα χἂν ἐγὼ μὴ εἴπω, σὺ οἶδας. 


veris, neve illos qui res ejusmodi jubeant fueris 
admiratus. Ne te opinio fallat. Memento Deum con- 
flasse hominem e limo terre. Si quid aliud est, 
extimesce, sin terra pulvis , aspernare. « Et for- 
mavit Deus hominem. » Ea vox, Formavit, non 
protinus in homine faciendo declarat artificium 
Dei. Nunquid formavit hominem quemadniodum e 
luto figuli aliquid effingunt, aut quemadmodum ex 
vre conflant aliquid statuarii * Minime vero. Nain 
statua quidem extrinsecus tantum speciem ac si- 
militudinem przfert. Vidisti, quomodo statua mo- 
res aliquos exprimat , exempli gratia vel iram , in- 
dignationemque , si referat imperatorem, vel mu- 
liebrem levitatem , si feminam aliquam, vel aliud 


B quidpiam congruens ci, quod effingitur, quatenus 


arli concessum est. At opus formatum a Deo non 
est ejusmodi. Sic enim hominem conflavit, ut om- 
nes illius partes intus etiam informaret, atque di- 
stingueret. Si tantum suppeteret otium, ut possem 
tibi humani corporis fibricam explicare, operam 
darem , ut ex te ipso Dei sapientiam in homine for- 
mando cognosceres , teque vere parvuin esse mun- 
dum intelligeres. Nec male fecerunt , qui hoc nomine 
hominem commendaverunt. Mult» in hoc negotio 
LolL:e fere versantur artes, ut naturales medicorum 
facultates, ut gymnastarum observationes , quze de 
proportione, congruaque membrorum inter se di- 
mensione , aut equali humorum copia , et corporis 
obesitate disputant. Ha namwue omnes corporis 
nostri considerant artificium. Unde autem wibi 
tanta dicendi vis et ubertas orationis, ut plane 


possim explicare, quam multa unico illo verbo , Formavit, comprehendantur ? Nam quz faciliora suut , 


et in promptu , etiam me tacente cognoseitis. 
Ἔπλασεν ὁ Θεὸς ὀρθόν" ἐξαίρετον ταύτην σοι 
thy διάπλασιν παρὰ τὰ λοιπὰ ζῶα ἔδωχε. Διὰ τί; 
ἐπειδὴ ἑξαίρετόν σοι xal τὴν ἐνέργειαν ἀποδιδόναι 
ἔμελλε. Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα, βοσχήματά ἐστι, καὶ πρὸς 
ἃ πέφυχε, πρὸς ταῦτα ἔχει τὴν χατασχενήν. Ἐγε- 
γήθη τὸ πρόδατον νέμεσθαι, κάτω ἔχει τὴν χεφαλὴν 
συννεύουσαν, τῇ γαστρὶ ἑνορᾷν, καὶ τοῖς ὑπὸ γα- 
στέρα, ἐπειδὴ τέλος ἐχείνοις εὐδαιμονίας, ἡ γαστρὸς 
xa ἀπόλαυσις. Ανθρωπος δὲ οὐχέτι εἰς 


Formavit Deus hominem rectum; singularem 
hanc tibi, homo, formam concessit, quam alii 
dedit animalium nulli. Quamobrem ? quia singu- 
larem etiam actionem erat traditurus. Reliqua ani- 
malia sunt bruta, et illa spectant, ad qu» nata 
sunt. Ad pastum genita sunt pecora. Itaque pro- 
nam deorsumque vergentem formam habent, ut 
ventrem , et qua ventri subjecta sunt , videant. Si- 
quidem eorum felicitas est expletio ventris, ac vo- 


Ἱεστέρα βλέπει, ἀλλ᾽ εἰς τὰ ἄνω χεφαλὴ αὐτῷ p luptas. Homo vero non ventrem despicit, sed su- 


ὑψηλὶ,, ἕνα τὴν ἄνω βλέπῃ συγγένειαν " ὀφθαλμοὶ 
d εἰς τὴν γῆν νεύοντες. Μὴ τοίνυν ποίει σεαυτὸν 
κερὰ φύσιν " μὴ τὰ γήινα περισχόπει, ἀλλὰ τὰ οὐ- 
βάνια, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν. «€ Εἰ συνηγέρθητε » γὰρ, 
φησὶ, «τῷ Χριστῷ, τὰ ἄνω ζητεῖτε, οὗ ὁ Χριστός 
ἐστιν.» Οὕτως ἐπλάσθη:. Λὐτὸ τὸ διάπλασμα διδασχα- 
λεῖόν ἔστε τοῦ τέλους πρὸς ὃ γέγονας. Ἐγένον ἵνα 
Θεὸν "λέπης, οὐχ ἵνα ἐπὶ γῆν σύρηταξ σου fj ζωὴ, 
οὔχ ἵνα τὴν χτηνώδη ἔχῃς ἀπόλαυσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν 
οὐράνιον ἐπιτελῇς πολιτείαν. Διὰ τοῦτο συφοῦ ol 
ὀφθαλμοὶ ἐν χεφαλῇ αὑτοῦ, ὁ σοφός φησιν Ἔχχλη- 
σιαστῆς. Τίνος δὲ οὐχ ἐν χεφαλῇ ol ὀφθαλμοί ; ᾿Αλλ᾽ 
ἐν χεφαλῇ, τουτέστιν, ἵνα τὰ ὑψηλὰ σχοπῶσιν. 
Ὁ δὲ εἰς τὰ ὑψηλὰ μὴ βλέπων, ἀλλ᾽ εἰς τὰ γῆινα, 
3 Coloss. 115, 1. " Eccle. n, 14. 


periora contuetur ; caput illi sublime est, ut genus 
celeste suspiciat; oculi ron tendunt in terram. 
Quocirca ne vim inferas natur tua. Terrena ne 
spectes, sed coelestia , ubi Christus est. « Si con- 


* surrexisti, » inquit, « cum Christo, qua sursum sunt, 


quzxrite, ubi Christus est ". » Sic igitur formatus es, 
et forma tua te monet, ad quem natus sis finem. 
Genitus es, ut Deum videas et contempleris, non 
ut humi dejecta serpat vita tua, non ut pecudum 
voluptates consecteris, sed ut vitam coelestem agas. 
jdcirco sapientis oculi (ut sapiens inquit Eccle- 
siastes ) in capite, sunt ipsius *. Cur autem non ad 
caput sed in capite? nempe ut quz excelsa ac sub- 
limia sunt, intueantur et spectent. Qui autein ca 
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non aspicit , sed terrena , is oculos bumi deflxos ac A ὀφθαλμοὺς ἔχει el; γῆν συρομένους. Ὀφθαλμοὶ τοί- 


sepultos habet. Oculi ergo rotundi. Caput super 
humeros positum , non compressum , ne sit humile 
atque abjectum, sed decoro cervicis culmine ful- 
tum tollitur in sublime. Gemin:? oculorum pupulz. 
Nonne aatis unus erat oculus ? cur igitur duo dati 
sunt ? ut sibi vicissim essent auxilio, ut deficientem 
unum alter consolaretur. Praeterea, quia videndi 
vis si ab uno tantum proflueret , esset imbecillior ; 
a duobus autem fontibus emanauns, firmior est. Si- 
mul enim utrinque progrediens , et concurrens, at- 
que in unum confluens conjungitur. Etenim ab utro- 
que oculo tanquam a duplici Euripo longe prodiens 
canalis coit et copulatur. Nonne conspicis senes, 
qui res in propinquo sitas intueri non possunt? 
Ubi autem obtutus tanquam concurrentibus undis 
in unum confluxerit, res ipse firmius comprehen- 
duntur. Jam oculorum custodi: quam multae sunt! 
Tunica intus una, sed hac non erat satis ; neque 
euim molem una conficeret, Aut, si conficeret , 
crassitudine sua cernendi vim obtegeret, atque 
impediret. Quamobrem necesse fuit , ut essel etiam 
perspicua, et levis. Una igitur perspicua, altera 
tenuis ; illa quidem crystallina , hec autem cornea ; 
et quz? protegit , firmior, quz intus est, tenuior, ne 
aditum intercluderet , tertia erystallina, ut in se 
splendorem conspicuum coutineret. Accedunt pal- 
pebre, qux» sunt oculorum integumenta, et pro- 
pugnacula et domicilia, atque custodes : neque 
enim manus eos tueri potuissent. Nam dum oculis 
ipse ferrent auxilium , interim lederentur. Quo- 
circa presto sunt palpebrze, que supra excubant, 
et simul atque detrimentum prasenserunt, statim 
oculos obtegunt et defendunt. Quare et pupillz sub 
tali velo cellocatze non facile lzedi possunt. 


vuv χάθηνται χυχλοτερεῖς, xcqalng ἐπιχειμένης 
τοῖς ὥμοις. Οὐδὲ αὐτὴ ἐνδεδυχυῖα, ἵνα μὴ ταπεινὴ 
ἢ ἀλλ᾽ ἐρείσματι ἀξιολόγῳ τῷ αὐχένι ἐπίχει- 
ται. Ἄνω d χεφαλὴ, xaX ὀφθαλμοὶ δίδυμοι βολαί. 
Οὐχ ἤρκει, εἰπέ μοι, εἷς ; ᾿Αλλὰ δύο ὀφθαλμοὶ ἀλλή- 
λων διάδοχοι, ἵνα ἣ τοῦ ἑνὸς διάλυαις τὴν τοῦ ἑτέρου 
καραμυθίαν ἔχῃ. Ἔπειτα χαὶ ἀπὸ ἑνὸς προερχόμε- 
voy τὸ ὁρατιχὸν, ἀσθενέστερον * Ex ὃὲ δύο πηγῶν 
συμθαλλόμενος ὁ ὀλχὸς, εὐτονώτερος γίνεται. Προ- 
τοῦσα γὰρ ἡ ὄψις, ὁμοῦ μὲν προσαναπαύεται τῷ δια- 
τειχίσματι τῆς ῥινὸς, ὁμοῦ δὲ προχύπτουσα ἑνοῦται" 
οἷον γάρ τις ὀχετὸς ἀφ᾽ ἑχατέρας τῆς ὄψεως πρόεισιν, 
ἐντεῦθεν τοῦτο τὸ ὁρατιχὸν, χἀχεῖθεν ἐχεῖνο. Πόῤῥω- 
θεν δὲ τῇ συμδολῇ ἐνοῦται " ἐνούμενον δὲ ἰσχυρότερον 
γίνεται. Τίς ἡ ἀπόδειξις ὅτι ἑνοῦται ; οὐχ ὁρᾷς τοὺς 
γέροντας, ὅτι πρὸς τὰ μὲν ἐγγὺς οὐ βλέπουσιν; Ἐπειδὴ 
γὰρ ἀσθενές ἔστι τὸ ὁρατιχὸν σχιζόμενον, τὸ ἐγγὺς 
οὐχ ὁρᾷ" ὅπου δὲ fj συμθολὴ τῆς ὄψεως οἷον ἐπὶ 
πλημμύρας τινὸς χατὰ τὴν ὄψιν γινομένης, εὑτονω- 
τέρα γίνεται τῶν αἰσθητῶν ἡ ἀνάληψις. Καὶ πόσαι 
περὶ τὸν ὀρθαλμὸν φυλαχαΐ ; Χιτὼν ἔνδοθεν " xal οὐχ 
ἀρχεῖ οὗτος * οὐ γὰρ ἠδύνατο εἷς παχὺς εἶναι. Εἰ 
παχὺς fv, προχάλυμμα ἂν fjv τῆς ὄψεως. Ἔδει δὲ 
διαφανὲς εἶναι χαὶ ἐλαφρόν. Οὐχοῦν εἷς διαυγὴς, εἷς 
ἀραιός" ὁ μὲν χρυσταλλοειδὴς, ὁ δὲ χερατοειδῆς " ὁ 
προχεκαλυμμένος ἰσχυρότερος, ὁ ἔνδοθεν ἀραιότερος, 
ἵνα μὴ χωλύῃ τὴν πάροδον. Ὃ τρίτος χρυσταλλοει» 


δὴς, ἵνα ἐν ἑαυτῷ τὴν ἔμφασιν χαὶ τὴν διαύγειαν 


ἑχάτερα ἔχῃ. Προδολὴ τὸ βλέφαρον, προχάλυμμα 
τοῦτο σχέπασμα,, καὶ οἷον οἰχητήριον χαὶ φυλαχτή- 
ριόν ἐστιν. Ἐδύνατο σχεπάζειν ἡ χείρ. Ἕως ἤρχετο 
ἡ χεὶρ, ἔφθανεν ὁ ὀφθαλμὸς ἁμαυρωθήῆναι. Νῦν δὲ 
ἐγγύθεν παράχειται τὸ βλέφαρον, ὃ ἄνωθεν ἐπίχειται" 
ὁμοῦ τε σθετο τῆς βλάδης xal mpo£6alc τὸ προχά- 


λυμμα. Διὰ τοῦτο καὶ χόρῃ ὑπὸ παραπετάσματι χαθεζομένη, οὐχ ἀεὶ εὐεπιχείρητος, 


Soli ex omnibus membris oculi palpebrarum te- 
gumentis operti, contingi nolunt. Densa adest pilo- 
rum seges. Cur? ut superioris atque inferioris pal- 
pebra complexus acrior sit. Pili enim illi inter se 
connexi atque impliciti sunt quzdam veluti vincula. 
Ad hzc minutas procul arcent bestiolas, lanugino- 
sasque sordes pupillis appropinquare non sinunt, 
seque illis imbecillis atque omni injuriz obnoxiis 
propugnatores prabent. Átque ita eorum custodia 
nobis cum decora, tum etiain utilis est. Quid super- 
cilium ? nonne tibi adjumento est quo rectius dirigas 
aciem oculorum ? id quod hoc argumento contirmari 
potest : Quando conaris aliquid procul positum in- 
tueri, cur manum extensam superciliis imponis, 
nisi ut videndi vis supra disjecta non temere dissi- 
petur, sed manus objectu conjunctior ulterius fera- 
tut et acutius, ac rectius munere fungatur suo ? sic 
obtenta manu luminis transitus dirigitur. Ergo su- 
. percilia tum oculos regunt, tum sudoris multitudi- 
nem, ne ab ea contegantur, propellunt, seque illi ut 
murum objiciunt. Quis agricola tam recte vineam 
disponere, circumjectaque macerie communire 


᾿Ανέπαφον τοῦτο μόνον τῶν Ev ἡμῖν μελῶν βούλεται 
εἶναι ὁ ὀφθαλμὸς', ὑπὸ παραπετάσματι τῷ βλεφάρῳ 
χκαλυπτόμενος. ᾿Αχίδες τῶν τριχῶν περιθδεδλημέναι. 
Διὰ τί, ἵνα ἀχριδεστέρα γένηται ἡ περιπλοχὴ τῶν 
βλεφάρων τοῦ ἄνω πρὸς τὸ χάτω. Οἷον γὰρ σύνδεσμοί 
εἰσιν ἀλλήλαις περιπλεχόμεναι αἱ τρίχες" εἶτα χαὶ τὰ 
λεπτὰ τῶν ζώων πόῤῥωθεν Eve), καὶ τὰ χνοώδη 


p 99x ἐᾷ πλησιάσαι τῇ χόρῃ δυναμένῃ πανταχόθεν 


ἀμαυροῦσθαι. Οἰχεία τίς ἔστι φυλαχὴ περὶ ἡμᾶς πε- 
ριχειμένη διὰ τῶν τριχῶν" ὁμοῦ μὲν τῇ περιγραφῇ 
εὐπρέπειαν χαριζομένη, ὁμοῦ δὲ τὴν ὠφέλειαν παρ- 
ἐχομένη. Ὀφρὺς ἄνω προδεδλημένη οἰχεῖον προδό- 
λαιον, ἵνα χατευθύνῃ τὸ ὁρατιχόν. Τίς ἡ ἀπόδειξις ; 
Ὅταν βουληθῇς πόῤῥωθεν σχοπεῦσαι, xal χοιλάνας 
τὴν χεῖρα ὑπέρτείνῃς τῶν ὀφρύων, διὰ τί τοῦτο γί 
vexat ; “ἵνα τὸ ἐπὶ τὸ ἄνω διαφορούμενον τῆς ἄψεως, 
μὴ εἰχῇ σχεδάννηται χατευθυνόμενον ἐχ τῆς προῦο- 
λῇς τῆς χειρὸς, καὶ ἐπὶ τὸ ἔμπροσθεν ὠθούμενον, 
ἀχριδεστέραν ποιεῖ τοῦ ὁρατιχοῦ τὴν διάθεσιν" fj τε 
πάροδος τοῦ βλεπτικοῦ χατευθύνεται ὑπὸ τῆς χατὰ 
τὴν χεῖρα προθολῆς. Διὰ τοῦτο ὀφρύες ὁμοῦ μὲν τὸν 
ὀφθαλυὸν χατευθύνουσαι, ὁμοῦ δὲ xal τὸν ἐχ τῶν 
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πόνων ἱδρῶτα οὐχ ἐῶσαι ἐπιῤῥέειν καὶ χώλυμα γίνε- À possit, ut nullo torrentium impetu lzdl queat, vt 


σθαι ταῖς ὄψεσι. Διὰ τοῦτο τειχίζουσιν al ὀφρύες. 
Ποῖος ἀμπελουργὸς οὕτω δύναται χαλῶς ἀπαρτίσαι 
τὴν ἄμπελον, ὀφρύϊ περιθαλεῖν, ὡς δυσεπιχείρητον 
αὐτὴν εἶναι, ὡς μὴ εὐεπίδρομον εἶναι ταῖς παρα- 
χειμέναις χαράδραις τῶν χώρων, ὡς ἐποίησεν ὁ Κύ- 
proc τὴν τῶν ὀφρύων περιδολήν ; ᾿Ασμενοειδῶς ἡμῖν 
περιέγραψεν ἀπὸ μιᾶς συμδολῆς τὴν χατὰ ῥίνα ἐφ᾽ 
ἑχάτερα μεριζομένην, ἵνα ὁ ἱδρὼς τῇδε κἀχεῖσε 
περιῤῥέων μηδεμίαν ἀσχολίαν παρέχῃ τῷ γεωργῷ, 
μηδὲ ἀπομασσόμενος τὸν ἱδρῶτα τὴν χεῖρα ἀπαγάγῃ 
τῆς ἀμπέλου, ἀλλ' ὁμοῦ τε ῥέῃ ὁ ἱδρὼς διὰ τῶν 
ἰδίων ὀχετῶν, πάλαι τοῦ δημιουργοῦ αὐτὸν ἐξοχετεύ- 
σαντος ἐπὶ τὰ ἄχρηστα, ὁμοῦ τε ὁ ὀφθαλμὸς τὴν 
ἰδίαν ἐνέργειαν ἐπιτελοῖεν. Ἐὰν βουληθῶμεν εἰπεῖν, 
περὶ μόνων τῶν εἰς ἡμᾶς παρὰ Θεοῦ γενομένων, 
ἐπιλείψει ἡμᾶς dj ἡμέρα ἅπασα. ᾿Αλλ᾽ ἐξ ἑνὸς τούτων 


Deus oculos nostros superciliis communivit, sic a 
naribus utrinque circumductis, ut hac illac sudor 
affluens nullam agricolz; molestiam przbeat, quam- 
obrem a vite manum dimoveat, dum cogitur illum 
abstergere? Per suos enim ductus ab opifice factos 
sine injuria defluit, et oculi opus suum libere con- 
(iciunt. Nos dies ipse deficiat, si unum ex iis, qu:e 
sumno artificio in nobis a Deo perfecta sunt, per- 
sequi velimus, ut ex hoc quod attigimus, facile 
potestis intelligere. Verum in prasentia negotii 
cujusdam causa nos iter facturos dimittile, ut 
celeriter vobis incolumes redditi, quod reliquum est 
aris alieni persolvamus, illius auxilio confisi, qui 
nos procreavit, quique singulas in nobis partestam 
egregie perfecit et absolvit : cui gloria in saecula 
seculorum. Amen. 


πάντων ὑμεῖς λαύετε τὴν ἔννοιαν. Ἡμᾷς δὲ ἐπειγομένους ἐπί τινα ὁδὸν ἀναγχαίαν μετ᾽ εὐχῶν προπέμψατε, 
ἵνα ἐν τάχει ὑμῖν ἀποσωθέντες, χαὶ τῶν λειπομένων ἀποδῶμεν τὸ χρέος, χάριτι τοῦ πάντα οἰχονομήσαντος 
περὶ ἡμᾶς Κυρίου, τοῦ χτίσαντος ἡμᾶς τῇ ἑαυτοῦ χάριτι, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας 


τῶν αἰώνων. 'Aufv. 
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Οἷόν τι πάσχουσιν ol τῶν ἱππικῶν ἀγώνων φι- B 


λοθεάμονες, οἵ τοῖς παρ᾽ αὐτῶν σπουδαζομένοις ἐν 
ταῖς ἀμῦλαις τῶν δρόμων, xàv μηδὲν προθυμίας εἰς 
τὸ τάχος ἐλλείπωσιν, ὅμως ὑπὸ τῆς περὶ τὴν νίχην 
σπουδῆς ἐπιδοῶσιν ἄνωθεν, τὸν ὀφθαλμὸν τῷ δρόμῳ 
συμπεριάγοντες, xal παραχινοῦσιν (ὥς γε νομίζουσιν) 
εἰς ὀξυτέραν ὁρμὴν τὸν ἡνίοχον, ἐπιχλάξοντες ἅμα 
τοῖ: ἵπποις, καὶ ἀντὶ μάστιγος τὴν χεῖρα χατ' αὐτῶν 
προτείνοντές τε xai ἐπισείοντες" οὐχ, ὅτι τελεῖ τὰ 
χινόμενα πρὸς τὴν νίχην, ταῦτα ποιοῦντες, ἀλλ᾽ εὑ- 


ParRoL. Gg. XLIV. 


Quemadmodum qui certamen equorum non sine 
magna delectatione animi spectant, etsi nihil ad 
cursum diligentiz illi prztermittant, quos vincere 
optant, oculis tamen cursum ipsorum solliciti pro- 
spicientes, clamant desuper atque hortantur, inci- 
tareque ac efficere se putant, ut velocius feratur 
auriga, cum una cum equis clangorem edant, ac 
manum quasi flagellum in ipsos extendant atque 
incutiant, non quia nesciant, hzcnihil ad victoriam 
conferre, sed quia benevolentiam ac stwdium erga 
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certantes voee corporisque motibus, natura duce A vola τῇ πρὸς τοὺς ἀγωνιζομένους, φωνῇ τε xat σχή- 


significare impelluntur : sic mihi ipsi de te facere 
videor, amice ac frater charissime. Nam cum tu in 
virtutis. stadio, prope divino cursu ac certamine 
perseveres, et ad superne vocationis premia cre- 
bris levissimisque saltibus festines, acclamo atque 
impello, et diligentia studioque intendere velocita- 
tem jubeo. Qux omnia non ideo facio, quia teme- 
rario quodam studio tui detinear, sed quia ut cha- 
rissimo filio morem tibi gerere studeam. Cum enim 
litteris tuis petieris, ut tibi a nobis ad perfectam 
vitam admonitio quedam conscribatur, z:quum ar- 
btrati sumus, ut hoc libro nostro, etsi nihil aliud 
forte utilitatis, attamen illud profecto non contem- 


nendum tibi, nos ipsos sacr» obedientiz propona- : 


mus exemplum. Nam si nos qui tam multarum ani- 
marum curam ut patres gerinms, convenire duxi- 
mus huic senectuti, ut modestze juventutis mandata 
susciperet, majores obedientia in te profecto vires 
habebit, cum ad parendum nostro exemplo juventus 
iua fuerit erudita. Sed hzc hactenus. Nam nobis 
Deo duce et auspice nostri sermonis proposito 
incipiendum est. Petiisti a me, clarissime fili, ut 
libi quaenam sit perfecta vita, diligenter descri- 
bam : quod te ideo velle non dubito, ut cum 
inveneris quod quaeris, ad vitam tuam quod in- 
venisti, accommodes. Ego vero duo in hasc re, et 
ambo mihi pariter inipossibilia, conspicio. Utru'n- 
que enim, et perfectionem videlicet vitre ratione 


describere, et quod ratione comprebendisti, in vita. 


ipsa monstrare, supra vires meas esse facile fateor : 
quippe qui putem multis etiam in virtute przstan- 
tioribus et magnis omnino viris difficilia hxc esse 
dictu, imo vero impossibilia. Verum ne videar 
ibi tinere, ut Psalmista ait ἢ, ubi timor non est, 
planum id íta faciam, Perfectio jn omnibus aliis 


qu: sensu percipiuntur, terminis -quibasdam com-, 
prehenditur, ut verbi causa, in quanto tam conti- - 


nuo quam discreto. Omnis enim mensura. quantita- 
tis propriis quibusdam terminis concluditur. Nam 
qui ad cubitum vel denarium respicit numerum, 
non est nescius, unde utrumque istorum incepit, et 
quo exivit, quibus illorum finis habeatur atque per- 
fectio. In virtute vero hunc ab Apostolo perfectionis 


μάτι τὴν σπουδὴν ὑπὸ προθυμίας ἐπισημαίνοντες - 

τοιοῦτόν τί μοι δοχῶ xal αὐτὸς ποιεῖν ἐπὶ σοῦ, φί- 
λων μοι καὶ ἀδελφῶν τιμιώτατε, ὅτι σου χατὰ τὸ 
τῆς ἀρετῆς στάδιον χαλῶς ἐναγωνιζομένου τῷ θείῳ 
δρόμῳ, καὶ πρὸς τὸ βραδεῖον τῆς ἄνω χλήσεως πυ- 
κνοῖς τε xai χούφοις συντεινομένου τοῖς ἄλμασιν, 

ὑποφωνῶ τε χαὶ ἐπισπεύδω, καὶ ἐπιτείνειν τῇ σπουδῇ 

τὸ τάχος διαχελεύομαι. Ποιῶ δὲ ταῦτα, οὐχ ἀλόγῳ 
τινὶ προθυμίᾳ πρὸς τοῦτο φερόμενης, ἀλλ᾽ ὡς ἀγα- 
πητῷ τέχνῳ χαθ᾽ ἡδονὴν χαριζόμενος. Τῆς γὰρ ἔπι- 
στολῆς, ἣν πρώην διεπέμψω, ταύτην ἀπαγγελλούσης 
τὴν αἴτησιν, τὸ γενέσθαι σοί τινὰ παρ᾽ ἡμῶν ὑπο- 
θήχην εἰς τὸν τέλειον βίον’ πρέπειν φήθην παρα- 
σχεῖν * ἄλλο μὲν σοί τι χρήσιμον ἐχ τῶν λεγομένων 
ἴσως οὐδὲν, αὐτὸ δὲ τοῦτο πάντως οὐχ ἄχρηστον, τὸ 
γενέσθαι σοὶ τῆς εὐπειθείας ὑπόδειγμα. Εἰ γὰρ ἡμεῖς, 

οἱ τοσούτων ψυχῶν ἐν πατέρων τάξει προτεταγμέ- 
vot, πρέπειν οἰόμεθα τῇ πολιᾷ ταύτῃ, νεότητος δω- 
φρονούσης ἐπίταγμα δέχεσθαι, πολλῷ μᾶλλον εἰκός 
ἐστιν ἐν σοὶ χρατυνθῆναι τὸ τῆς εὐπειθείας χατόρ- 
θωμα πρὸς ὑπαχοὴν ἑκούσιον OU ἡμῶν παιδοτριδη- 
θείσης σοι τῆς νεότητος. Καὶ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. 
Ἐγχειρητέον δὲ ἤδη τῷ προχειμένῳ, Θεὸν χαθηγε- 
μόνα ποιησαμένοις τοῦ λόγου. Ἐπεζήτησας, ὦ φίλη 
χεφαλὴ, ὑπογραφῆναΐί σοι παρ' ἡμῶν, τίς ὁ τέλειός 
kot βίος" δηλαδὴ πρὸς τοῦτο βλέπων, ὡς εἴπερ εὑρε- 
θείη τῷ λέγῳ τὸ σπουδαζόμενον, μετενεγχεῖν εἰς τὸν 
ἴδιον βίον τὴν ὑπὸ τοῦ λόγου μηνυθεῖσαν χάριν. Ἐγὼ 
δὲ ἐν ἀμφοτέροις ἐπίσης ἀμηχανῶ" τό τε γὰρ περι- 
λαθεῖν λόγῳ τὴν τελειότητα, xal «b ἐπὶ τοῦ βίου δεῖ- 
ξαι ὅπερ ἂν ὁ λόγος χατανοήσῃ, ὑπὲρ τὴν ἐμὴν δύνα- 
piv ἑχάτερον τούτων εἶναί φημι. Τάχα δὲ οὐχ ἐγὼ 
μόνος, ἀλλὰ χαὶ πολλοὶ τῶν μεγάλων τε χαὶ xac 
ἀρετὴν προεχόντων, ἀνέφιχτον. αὐτοῖς εἶναι τὸ τοιοῦ- 
τὸν ὁμολογήσουσιν. Ὥς δ᾽ ἂν μὴ δοχοίην, χατὰ τὸν 
ἸΡαλμῳδὸν εἰπεῖν, ἐχεῖ φοδεῖσθαι φόδον, ὅπου οὐχ 
ἔστι φόδος * σαφέστερον, ὃ βούλομαι, παραστήσω σοι. 
'H τελειότης ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὅσα τῇ 
αἰσθήσει μετρεῖται, πέρασί τισιν ὡρισμένοις διαλαμ- 
θάνεται, οἷον ἐπὶ τοῦ ποσοῦ, τοῦ τε συνεχοῦς xal τοῦ 
διωρισμένου. Πᾶν γὰρ τὸ ἐν ποσότητι μέτρον, ἰδίοις 
τισὶν ὅροις ἐμπεριέχεται" xal ὁ πρὸς τὸν πῆχυν, f) 

τὴν τοῦ ἀριθμοῦ δεχάδα βλέπων, οἷδε τὸ ἀπό τινος 


terminum esse didicimus, quod nullus in ipsa sit D ἀρξάμενον, xat εἰς τὶ καταλῇξαν, ἐν ᾧ ἔστι τὸ τέ- 


terminus : quippe cuim ille ipse Paulus 5, vir'divinus 
et. mente altissimus, semper ac jugiter per virtutem 
suum cursum intenderet, nec unquam ad majora 
couscendere negligeret : non enim tutum illi erat a 
cursu desistere : cur ita ? Quoniam onine bonum 
ipea natura, qua bonum est, non habet terminum, 
^ed contrarii comparatione terminatur, ut vita 
morte, lux tenebris, et oinnino bonum omne in eo 
desinit, quod ipsi contrarium esee intelligitur. 
Quare quemadmodum vitze finis mortis initium est, 
sie cursus ipsius finis qui secundum virtutem est, 
vitiosi cursus initium invenitur. Non igitur falso 


* Psal. xiu, 15. '* Philipp. 11. 


Aetoy ἔχειν. Ἐπὶ δὲ τῆς ἀρετῆς παρὰ τοῦ ᾿Αποστό- 
Aou ἕνα τελειότητος ὅρον ἐμάθομεν, τὸ μὴ ἔχειν αὐ- 
τὴν ὄρον. Ὃ γὰρ πολὺς ἐχεῖνος καὶ ὑψηλὸς τὴν διά- 
νοιᾷν, ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, διὰ τῆς ἀρετῆς τρέχων, οὐδέ- 
ποτε tolg ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος ἔληξεν * οὐδὲ 
γὰρ ἀσφαλὴς αὐτῷ ἦν ἡ τοῦ δρόμου στάσις. Διὰ τέ; 
Ὅτι πᾶν ἀγαθὸν τῇ ἑαυτοῦ φύσει ópov οὐχ ἔχει, τῇ 
δὲ τοῦ ἐναντίον παραθέσει ὁρίξεται " ὡς ἣ ζωὴ, τῷ 
θανάτῳ’ xal τὸ φῶς, τῷ σχότει- καὶ πᾶν ὅλως ἀγα- 
θὸν. εἰς πάντα τὰ τοῖς ἀγαθοῖς ἐχ τοῦ ἐναντίου νοού- 
μενα, λήγει. Ὡς γὰρ τὸ τῆς ζωῆς τέλος ἀρχὴ θανά- 
του ἐστίν" οὕτω χαὶ τοῦ xat' ἀρετὴν δρόμου ἡ στάσις 
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ἀρχὴ τοῦ xavà χαχίαν γίνεται δρόμου. Οὐχοῦν οὐ δι- A a nobis dictum est. impossibile 6586 perfectionem 


εψεύσθη ὁ λόγος ἡμῖν, ἀμήχανον ἐπὶ τῆς ἀρετῆς εἶνα: 
τὴν τῆς τελειότητος περίληψιν λέγων * ἐδείχθη γοῦν ὅτι 
45 διαλαμόανόμενον πέρασιν, ἀρετὴ οὐχ ἔστιν. 
"Exc δὲ καὶ τοῖς μετιοῦσι τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον, 
ἀδύνατον εἶναι εἶπον τὸ ἐπιδήναι τῆς τελειότητος" οὔ- 
τως ὁ λόγος χαὶ περὶ τούτου σαφηνισθήσεται. Τὸ πρώ- 
τως καὶ χυρίως ἀγαθὸν, οὗ ἡ φύσις ἀγαθότης ἐστὶν, 
αὐτὸ τὸ θεῖον, 6 τί ποτε τῇ φύσει νοεῖται, τοῦτο xal ἔστι 
xa ὀνομάζεται. Ἐπεὶ οὖν οὐδεὶς ἀρετῆς ὄρος, πλὴν 
xaxa, ἐδείχθη, ἀπαράδεκτογ δὲ τοῦ ἐναντίον τὸ Gelov: 
ἀόριστος ἅρᾳ xaX ἀπεράτωτος fj θεία φύσις χαταλαμ- 
φάνεται. ᾿Αλλὰ μὴν ὁ τὴν ἀληθῇ μετιὼν ἀρετὴν, οὐ- 
Bkv ἕτερον ἣ Θεοῦ μετέχει " διότι αὐτός ἐστιν ἡ παν- 
τελὴς ἀρετή. Ἐπεὶ οὖν τὸ τῇ φύσει χαλὸν, ἐπιθυμη- 
πὸν εἰς μετουσίαν πάντως ἐστὶ τοῖς γινώσχουσι, τοῦτο 
δὲ ὄρον οὐχ ἔχει. ἀναγχαίως xai ἡ τοῦ μετέχοντος 
ξπιθυμία τῷ ἀρρίστῳ συμπαρατείνουσα, στάσιν οὐχ 
ἔχει. Οὐχοῦν ἄπορόν ἐστι παντάπασι τοῦ τελείον 
τυχεῖν διότι ἡ τελειότης, χαθὼς εἴρηται, ὅροις οὐ 
διαλαμδάνεται - τῆς δὲ ἀρετῆς εἷς ὄρος ἐστὶ, τὸ 
ἀόριστον. Πῶς οὖν ἄν τις ἐπὶ τὸ ζητούμενον φθά- 
σειε πέρας, οὐχ εὑρίσχων τὸ πέρας; Οὐ μὲὴν ἐπει- 
δὴ. χαθόλου τὸ ζητούμενον ἄληπτον ὁ λόγος ὑπέδει- 
ξεν, ἀμελητέον ἂν εἴη τῆς ἐντολῆς τοῦ Kuplou, 1 
φησι εΓίνεσθε τέλειοι, ὡς ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐρά- 
ytog τέλειός ἔστιν.» Ἐπὶ vào τῶν φύσει χαλῶν, xày 
μὴ τοῦ παντὸς τυχεῖν δυνατὸν fj, τὸ xoi μὴ τοῦ μέ- 
ρους ἀποτυχεῖν, χέρδος ἂν εἴη μέγα τοῖς γε νοῦγ 
ἔχουσι. Πᾶσαν τοίνυν ἐπιδείκτέον σπουδὴν, μὴ παντε- 


ac ünem virtulia comprebendere : demonstratum 
enim jam est, quod nullis virtus terminis contine- 
tur. 

Nunc autem alterum etiam, quod scilicet im- 
possibile sit eis, qui cum virtute vivunt, ad per- 
fectjonem finemque virtutis pervenire, nobis ex- 
planandum videtur. Primum igitur ac proprie bo- 
num, cujus natura bonitas est, Deus, dico, ipse, 
quodcuuque natura esse intelligitur, idipsum et 
est, et nuncupatur: quai quidem divina nalura 
(quoniam nullus virtutis terminus prater vitium 
est, ut jam rationibus comprobavimus, Divinitas 
euim contrarium suscipere non potest) interminata 
est 3c infinita. At vero qui non simulate, sed vere 
virtutem sequitur, Deo, qui perfecta virtus est, 
participatione conjungitur. Deus autem terminum 
non habet. Quare cum ejus quod natura bonum 
est, omnino participes esse desiderent, qui illud 
noverunt, necesse est, participantis quoque desi- 
derium, cum ad interminatam inflnitumque seipsum 
extendat, nullum habeat exitum, quo cessare possit. 
Quas ob res 5i nullis vitz: perfectio terminis con- 
linefur, si virtutis id ipsum terminus est, quod in- 
terminata sit, impossibile omnino est, ita perfectio- 
nem hanc aut re consequi, aut verbis assequi, ut 
ad altiora ullus ascensus relinquatur. Quomodo 
igitur ad finem qussitum quispiam  perventurus 
est, cum finis nullus inveniatur ? Non tamea, quo- 
niam quod quaritur exitum non lrabet, idcirco 


λῶς ἐχπεσεῖν τῆς ἐνδεχομένης τελειότητος " ἀλλὰ 10- (. Dr:eceptum illud Domini negligendum, quo dicitur : 


συῦτον ἀπ᾽ αὐτῆς χτήσασθαι, ὅσον ἂν ἰδεῖν τοῦ ζητου- 
μένου χωρήσωμεν. Τάχα γὰρ τὸ οὕτως ἔχειν, ὡς ἀεὶ 
θέλειν ἐν τῷ χαλῷ τὸ πλέον ἔχειν, ἡ τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσιως τελειότης ἐστί, Aoxet δέ μοι καλῶς ἔχειν τῇ 
Γραφῇ περὶ τούτου συμδούλῳ χρήσασθαι. Φησὶ γάρ 
που διὰ τῆς Ἡσαΐου προφητείας ἡ θεία φωνῇ « Ἐμ- 
δλέψατε εἰς 'A6paàp. τὸν πατέρα ὑμῶν, καὶ εἰς Σάῤ- 
ῥαν τὴν ὠδίνουσαν ὑμᾶς.» Ταῦτα γὰρ πάντως ὁ λόγος 
τοῖς ἔξω τῆς ἀρετῆς πλανωμένοις διαχελεύεται, ἵνα, 
χαθάπερ ol ἐν πελάγει τῆς εὐθείας τοῦ λιμένος παρ- 
ενεχθέντες, χατὰ τὸ φανὲν σημεῖον τῆς πλάνης ἕαν- 
τοὺς ἐπανάγουσιν, ἣ πυρσὸν ἰδόντες ἀπὸ ὕψους alpó- 
μενον, ἣ χορυφὴν τινος ἀχρωρείας ἀναφανεῖσαν, 
τὸν αὐτὸν τρόπον τοὺς ἀχυδερνήτῳ τῇ διανοίᾳ χατὰ 


«Perfecti estote, sicut et Pater vester ccelestis per- 
fectus est !!.» Nam etsi totum consequi nequeas, 
tamen in rebus omnibus, que natura bone sunt, 
non parvum est lucrum (nisi desipias) vel partem 
earum aliquam consequ!. Omne igitur etudium, 
omnen) curam, diligentiam denique omnem adhi- 
beamus, ne ab ea perfectione decidamus, ad quam 
pervenire possibile sit : tantumque ipsius possidea- 
mus, quantum capere possumus. Ita enim se ha- 
bere, ut ad ulteriora semper in virtute ac bono ve- 
lis ascendere, id ipsum forsan humane nature 
perfectio est. Sed recte (ut mihi videtur) faciemus, 
δὶ hac nostra in quzstione sacr: Scripture utamur 
eonsilio. Per prophetam igitur Isaiam divina vox ela- 


τὴν τοῦ βίου θάλασσαν πλανωμένους, τῷ κατὰ τὴν D mat: «Respicite in Abraham patrem vestrum, et in 


Σάῤῥαν xai 'Afipaàg. ὑποδείγματι πάλιν κατευθύνῃ 
πρὸς τὸν λιμένα τοῦ θείου θελήματος. Ἐπειδὴ γὰρ 
πρὸς τὸ θηλύ τε xal ἄῤῥεν ἡ ἀνθρωπίνη μεμέρισται 
φύσις, χαὶ ἀμφοτέροις ἐπίσης κατ᾽ ἐξουσίαν ἡ πρὸς 
ἀρετὴν καὶ καχίαν αἵρεσις πρόχειται " διὰ τοῦτο ἐχα- 
τέρῳ τμήματι τὸ χατάλληλον τῆς ἀρετῆς ὑπόδειγμα 
παρὰ τῆ; θείας προεδείχθη φωνῆς, ἵνα πρὸς τὸ συγ- 
γενὲς ἑχάτεροι βλέποντες, πρὸς μὲν τὸν ᾿Αδραὰμ οἱ 
ἄνδρες, πρὸς δὲ τὴν Σάῤῥαν τὸ ἕτερον μέρος, ἀμφό- 
τεροι διὰ τῶν οἰκείων ὑποδειγμάτων πρὸς τὸν xac' 
ἀρετὴν βίον διευθύνοιντο. Ἴσως δ᾽ ἂν τοίνυν ἐξαρχέ- 


11: Matti. v, 48. 13 Isa. Li, 2. 


Saram quas vos peperit 15.» fIz&cenim divinus sermo, 
non iis qui in virtute permanent, sed iis qui a virtute 
aberrant, precipit. Ut quemadmodum qui tempestate 
ac vi ventorum longe a recta navigationis suz via in 
pelagus exacti sunt, si vel ignem, vel cacumen montis 
prospexerint, facile se ab errore in tutum redu- 
cunt : sicquicunque hujus vite fluctibus oppressi, 
ἃ virtute aberrant, exemplo Abrahz ac Sarz, quasi 
quodam gubernaculo, ad divinz voluntatis portum 
revocantur. Ác ídeo qu.niam in masculum et fe- 
minam notura liumana divisa est, οἱ utrique pari- 
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ter libera tam ad virtutem, quam ad vitium pro- A acte xat ἡμῖν ἑνός τινος τῶν χατὰ τὸν βίον εὐδοχίμων 


posita est electio: idcirco conveniens utrique parti 
ἃ divina voce propositum est exemplum, ad Abra- 
ham et Saram respicere, ut viri a viro, et mulieres 
ἃ muliere propria idoneaque .naturze suscipientes 
exempla, facilius suos ad virtutem dirigant gressus. 
Quare si nos quoque unius probati vitam in exem- 


ἡ μνήμη τὴν τοῦ πυρσοῦ χρείαν πληρῶσαι, xat ὑπο- 
δεῖξαι, πῶς ἐστι δυνατὸν τῷ ἀχλύστῳ τῆς ἀρετῆς λι- 
μένι τὴν ψυχὴν χαθορμίσαι, μηδαμοῦ ταῖς τοῦ βίου 
ζάλαις ἐγχειμασθεῖσαν, μηδὲ χατὰ τὰς ἐπαλλήλους 
τῶν παθῶν τριχυμίας τῷ βυθῷ τὴς καχίας ἐνναυαγή- 
cacav. 


plum sumpserimus, sufficiet, ut sit tanquam e specula fax affulgens, et ostendat quomodo fieri possit, 
ut hos vitz fluctus absque naufragio superemus, animamque nostram pertürbationum undis obsessam» 
in vitii demergi profundo minime sinamus, sed in tutissimum virtutis portum deducamus. 


Idcirco enim credendum est prestantissimorum 
virorum vitas exquisilissime perscriptas, ut vita 
nostra imitatione ad virtutem ac bonum rectius de- 
ducatur. Sed dicet quispiam : Quomodo si nec Chal- 
daus sum ego, ut de Abraham scribitur, nec alum- 
nus regis Agyptii filizz,, ut de Moyse Scriptura te- 
tatur, nec denique cum priscorum aliquo mihi 
. 4uidquam commune sit, alicujus eorum potero vi- 
4am consequi : cum nihil habeam, quo possim adeo 
divers: vit3e ac morum longeque aliorum seculorum 
hominem imitari.? Nos vero respondebimus, neque 
ad vitium, neque ad virtutem pertinere, si Chal- 
dzus quis sit: nec si in /Egypto vivat, aut in Ba- 
bylone versetur, ideo a recta virtutis vita expelli- 
ur ; nec enim in Judza solum, ut quondam, Deus 
cognoscitur !*: neque Sion, ut littera sonare vide- 
tur, est Dei domicilium, sed subtilius atque acutius 
nobis inspiciendum est, ut videamus quos Chal- 
.da0s, aut quos /Egyptios fugiendos Scriptura per 
historiam àdmonet, et qua Babylonis captivitate 
liberati ad beatitudinem tandem conscendamus. 
Quas ob res Moyses ille in exemplum nobis propo- 
natur, cujus vitam si prius (sicut a divinis libris 
didicimus) breviter percurramus, sic demum con- 
sentaneum historie sensum investigabimus, quo 
perfectam hominum. sitam facilius cognoscemus. 
Scribitur igitur '* Moysen, quando JEgyptii lege 
Ayranni, masculi Hebrzorum infantuli vivere veta- 
bantur, tuuc in lucem editum fuisse, quem gratia 
quadam statim ab incunabulis scitum ac elegantem 
cum vidissent parentes, majori studio fuisse ut 
vitam ei conservarent, eonatos. Deinde cum ty- 
ranni mine praevaluissent, non temere in fluenia 
Nili projectum, sed in arcula quadam collocatum, 
cujus rimz bitumine ac pice illitae fuerant, ita flu- 
mini expositum, divinaque voluntate eam arculam 
regente ad eam ripam amnis vorticibus aquarum 
. ejectam, qua regia tunc filia forte spatiabatur. Ita 
cum infantili vagitu se prodens repertus esset, ob 
gratiam, quz? in eo apparebat, et speciem a regis 
filia dilectus, in filium fuit adoptatus. Verum natura 
quadam insita mammillam alienigenz fastidiens, 
consilio cujusdam ex propinquis, a propria enu- 
iritur parente. Cum vero in regia educatione, do- 
ctrinaque szculari ex ephebis jam esset egressus, 
inglorius degere apud suos maluisse, quam fictam 
. illam, cujus adoptatus in filium erat, matrem pro- 


* Psal, xxv, 1. !* Exod. u,2 sqq. 


Táya γὰρ καὶ τούτου χάριν ἡ τῶν ὑψηλῶν ἐχεί- 
νων πολιτεία δι᾽ ἀχριδείας ἱστόρηται, ὡς ἂν διὰ τῆς 
τῶν προχατωρθωχότων μιμήσεως ὁ ἐφεξῆς βίος πρὸς 
τὸ ἀγαθὸν ἀπευθύνοιτο. Τί οὖν, ἐρεῖ τις, εἰ μήτε 
Χαλδαῖος ἐγὼ, ὥσπερ ὁ 'A6pak|. μνημονεύεται, μέτε 
τῆς θυγατρὸς τοῦ Αἰγυπτίου τρόφιμος, ὡς περὶ τοῦ 
Μωῦσέως ὁ λόζος χατέχει, μηδόλως ἐν τοῖς τοιούτοις 
πρὸς τινὰ τῶν ἀρχαίων ἔχων τι χατὰ τὸν βίον κατάλ- 
ληλον * πῶς εἰς τὴν αὐτὴν τάξιν ἑνὶ τούτων ἐμαυτὸν 
χαταστήσω, μὴ ἔχων ὅπως τὸν τοσοῦτον ἀφεστῶτα 
διὰ τῶν ἐπιτηδευμάτων μιμήσωμαι; Πρὸς ὃν ἐροῦ- 
μεν, ὅτι οὔτε τῷ Χαλδαῖον εἶναι χαχίαν ἣ ἀρετὴν χρί- 
νομεν᾽ οὔτε τῇ ἐν Αἰγύπτῳ ζωῇ, οὔτε τῇ ἐν Βαδυλῶνι 
διατριθῇ, τοῦ βίου τις τοῦ κατ᾽ ἀρετὴν ἐξοιχίξεται * 
οὐδ᾽ αὖ πάλιν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ [μόνον] γνωστὸς ὁ Θεὸς 
τοῖς ἀξίοις γίνεται " οὐδὲ Σιὼν, χατὰ τὴν πρόχειρον 
ἔννοιαν, τὸ θεῖόν ἐστιν οἰκητήριον * ἀλλά τινος λεπτο- 
τέρας ἡμῖν χρεία τῆς διανοίας, xci ὀξυτέρας τῆς ὄψεως, 
ὡς διϊδεῖν Ex. τῆς ἱστορίας, ποίων Χαλδαίων ἣ Αἰγυ- 


C πτίων πόῤῥω γενόμενοι, καὶ ποίας Βαδυλωνίων 


αἰχμαλωσίας ἀπολυθέντες, τοῦ μαχαριστοῦ βίου ἐπι- 
δησόμεθα. Μωῦσής τοίνυν ἡμῖν εἰς ὑπόδειγμα βίου 
προτεθήτω τῷ λόγῳ " οὗ τὸν βίον πρῶτον ἐν ἐπιδρομῇ 
διελθόντες, χαθὼς παρὰ τῆς θείας φωνῆς μεμαθήχα- 
μεν, οὕτω τὴν πρόσφορον τῇ ἱστορίᾳ διάνοιαν εἰς ἀρε- 
τῆς ὑποθήχην ἀναζητήσομεν, δι᾽ ἧς τὸν τέλειον ὡς 
ἐν ἀνθρώποις βίον ἐπιγνωσόμεθα. Λέγεται τοίνυν ὁ 
ἹΜωῦσῆς τεχθῆναι μὲν, ὅτε ζωογονεῖσθαι τὸ ἄῤῥεν 
ἂν τοῖς τιχτομένοις ὁ τοῦ τυράννου νόμος διεχώλνε, 
προλαθεῖν δὲ τῇ χάριτι πᾶσαν τὴν ἀπὲ τοῦ χρόνου 
γινομένην συνεισφοράν" καὶ εὐθὺς ἀπὸ σπαργάνων 
ἀστεῖος ὀφθεὶς, ὄχνον ἐμποιῆσαι τοῖς γεννησαμένοις, 
θανάτῳ τὸν τοιοῦτον ἐξαφανίσαι. Εἶθ᾽ ὡς ὑπερίσχυεν 
ἡ ἀπειλὴ τοῦ τυράννου, μὴ ἀπλῶς ἐῤῥιφῆναι cp 
ῥείθρῳ τοῦ Νείλου, ἀλλ᾽ ἐντεθέντα χιδωτῷ τινι, 
ἀσφάλτῳ xaX πίσσῃ κατὰ τὰς ἁρμονίας διαχρισθείσῃ, 
οὕτω δοθῆναι τῷ ῥεύματι (τοῦτο γὰρ οἱ δι᾽ ἐπιμελείας 
τὰ xav' αὐτὸν ἱστορήσαντες διηγήσαντο) * θείας δέ 


'φιγος δυνάμεως τὴν χιδωτὸν χυδερνώσης, ἐπί τινα 


κατὰ τὸ πλάγιον ὄχθην ἐξορμισθῆναι, αὐτομάτως τῆς 
χιθωτοῦ xav' ἐχεῖνο τὸ μέρος ὑπὸ τῆς φορᾶς τῶν χυ- 
μάτων ἐχχυμανθείσης. Τῆς δὲ θυγατρὸς τοῦ βάσι- 
λέως ἐπιούσης χατὰ τοὺς λειμῶνας τῆς ὄχθης ἐχεί- 
νης, T] ἔτυχεν ἡ χιδωτὸς ἐπωχείλασα, εὕρεμα γενέ- 
σθαι τῇ βασιλίδι, βρεφιχῶς ἐμδοήσας τῇ λάρνωκι" 
ὀφθεὶς δὲ μετὰ τῆς ἐπιφαινομένης αὐτῷ χάριτος, 
εὐθὺς οἰκειώσασθαι δι᾽ εὐνοίας τὴν βασιλίδα, καὶ εἰς 
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υἱοῦ τάξιν ἀναληφθῆναι, ᾿Αποστραφεὶς δὲ φυσιχῶς A fiteri. AEgyptio autem viro in Hebrzorum quemdam 


“ἣν ἀλλόφυλον θηλὴν, ἐπινοίᾳ τινὸς τῶν πρὸς γένους 
οἰχείων, ἀνατραφῆναι τῷ μητρῴῳ μαζῷ " ἐχόὰς δὲ 
ἤδη τὴν ἡλιχίαν τῶν παίδων ἐν βασιλικῇ τῇ τροφῇ, 
καὶ παιδευθεὶς τὴν ἔξωθεν παίδευσιν, ὃ δόξης ἐνομῖ- 
ζετο παρὰ τοῖς ἔξωθεν, οὐχ εἵλετο ἔτι χαταδέξασθαι 
τὴν σεσοφισμένην ἐχείνην ὁμολογεῖν μητέρα, ἧπερ 
εἰς υἱοῦ τάξιν εἰσεποιήθη, ἀλλὰ ἐπὶ τὴν χατὰ φύσιν 
ἐπανελθεῖν πάλιν, xai τοῖς ὁμοφύλοις ἐγχαταμιχθῇ- 
ναι. Μάχης δὲ συστάσης 'E6palp τινὶ πρὸς Αἰγύ- 
πτιον, συμμαχῆσαξ τε τῷ οἰχείῳ, καὶ ἀνελεῖν τὸν 
ἀλλόφυλον. Εἶτα συμπλαχκέντων ἀλλήλοις Ἑδραίων 
δύο τινῶν, καταστέλλειν ἐν αὐτοῖς τὴν φιλονεικίαν πει- 
ρᾶσθαι. Συμθδουλεύσας χαλῶς ἔχειν, ἀδελφοὺς ὄντας, 
μὴ θυμὸν διαιτητὴν ποιεῖσθαι τῶν ἀμφισδητημάτων, 
ἀλλὰ τὴν φύσιν. ᾿Απωσθεὶς δὲ παρὰ τοῦ πρὸς ἀδιχίαν 
βλέποντος, ἀφορμὴν τῆς μείζονος φιλοσοφίας τὴν 
ἀτιμίαν ταύτην ποιήσασθαι" χαὶ τῆς μετὰ τῶν πολλῶν 
σινδιαγωγῆς πόῤῥω γενόμενος, ἰδιάσαιτῷ μετὰ ταῦτα 
βίῳ, κηδεύσας τινὶ τῶν ἀλλοφύλων, ἀνδρὶ διορατιχῷ 
«οὔ βελτίονος, xal χρίνειν ἤθη τε xa βίον ἀνθρώπων 
ἐπεσχεμμένῳ, ὃς διὰ μιᾶς πράξεως, λέγω δὴ τῆς χατὰ 
τῶν ποιμένων ὁρμῖις, ἐνιδὼν τοῦ νέου τὴν ἀρετὴν, 
ὅπως οὐ πρὸς οἰχεῖον βλέπων χέρδος, τοῦ διχαίου 


impetum faciente occiso, duos Hebreorum conten- 
tione commotos in rixam, adinonuit, non ita con- 
citari, sed natura, qua propinquitate ipsos con- 
junxit, conciliatrice, et quasi judice arbitroque 
fratres uti oportere. Sed ab eo, qui proximo inju- 
riam afferebat, repulsus ad contemplationem hac 
contumelia inipellitur. Civitatum enim turbationi- 
bus omnino relictis, secum vivere maluit, filia cu- 
jusdam alienigenz in uxorem ducta: qui tanta erat 
ad pernoscenda ingenia hominum moresque com- 
prehendendos prudentia praditus, ut unica re gesta, 
quam Moyses adversus pastorum vim magno animo 
fecerat, adolescentis virtutem conspexerit, quod 


B non proprio lu?ro aut laude commotus, pro justitia 


pugnaverit, sed justum ipsum per se, ac natura 
sua honestum judicans, pastores qui nihil in se- 
ipswm peccarunt, castigavit, eorumque injuriam 
repulit Quapropter virtutem juvenis admiratus, 
et prestantiorem ipsam aliorum divitiis existimans, 
filiam ei tradidit in nxorem, facultatemque fecit, 


ut ipse quamcunque vivendi rationem vellet, eli- 
geret. 


ὑπερεμάχησεν, ἀλλ᾽ αὐτὸ «b δίχαιον τίμιον τῇ ἰδίᾳ φύσει χρίνων, τὴν ἀδικίαν τῶν ποιμένων ἐχόλασε τῶν 
εἰς ἐχεῖνον πεπλημμεληχότων οὐδὲν, ἀγασθεὶς ἐπὶ τούτοις τὸν νέον, xaX τοῦ πολυταλάντου πλούτου 


τιμιωτέραν αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν ἐν τῇ φαινομένῃ πενίᾳ χρίνας, συνοιχίξεται αὐτῷ τὴν θυγατέρα, καὶ κατ᾽ ἐξ- 


ἡυσίαν ἐφῆχε τὸν χαταθύμιον μετιέναι βίον. 


Τῷ δὲ ἦν ὄρειός τε χαὶ ἰδιάξουσα ἡ ζωὴ, πάσης C Αἱ ille montanam ac solitariam elegit, ubi ab 


ἀγοραίου τύρδης ἀπηλλαγμένη, ἐν τῇ τῶν προδάτων 
ἐπιμελείᾳ χατὰ τὴν ἔρημον ἰδιάζοντι. Χρόνου δὲ δια- 
Ὑεγονότος ἐν τῷ τοιούτῳ τῆς ζωῆς εἴδει, φησὶν ἡ στο- 
ρία, φοδερὰν γενέσθαι αὐτῷ θεοφάνειαν, ἐν σταθηρᾷ 
μεσημόρίᾳ, φωτὸς ἑτέρου ὑπὲρ τὸ ἡλιαχὸν φῶς τὰς 
ὄψεις περιαστράψαντος. Τὸν δὲ ξενισθέντα τῷ ἀήθει 
τῆς θέας, ἀναδλέψαι τε πρὸς τὸ ὄρος, xaX ἰδεῖν θάμνον, 
ἀφ᾽ οὗ πυροειδῶς τὸ φέγγος ἐξήπτετο, τῶν δὲ κλάδων 
τοῦ θάμνου χαθάπερ ἐν δρόσῳ τῇ φλογὶ συναναθαλ- 
λόντων, εἰπεῖν ταῦτα τὰ ῥήματα πρὸς ἑαυτὸν ἐχεῖνον, 
ὅτι ε«Διαδὰςὄψομαι τὸ μέγα ὄραμα τοῦτο. νΕ πόντα δὲ, 
μηχέτι μόνοις τοῖς ὀφθαλμοῖς τὸ θαῦμα τοῦ φωτὸς 


δέξασθαι" ἀλλ᾽ ὃ πάντων ἐστὶ παραδοξότατον, τὸ xat. 


τὴν ἀχοὴν ταῖς ἀχτῖσι τοῦ φέγγονς ἐναυγασθῆναι. 
Πρὸς γὰρ ἀμφοτέρας τὰς αἰσθήσεις ἡ τοῦ φωτὸς με- 
ρισθεῖσα χάρις, τὰς μὲν ὄψεις ταῖς τῶν ἀχτίνων μαρ- 
μαρυγαῖς περιηύγαζε, τὴν δὲ ἀχοὴν τοῖς ἀχηράτοις 
δόγμασιν ἐφωταγώγει. . Κωλύει γοῦν ἡ τοῦ φωτὸς 
ἐχείνου φωνὴ προσδῆναι τῷ ὄρει τὸν Μωῦσέα, τοῖς 
νεχροῖς ὑποδήμασι βεδαρημένον, ἀλλ᾽ ἐχλύσαντα τῶν 
ποδῶν τὸ ὑπόδημα, οὕτω τῆς γῆς ψαύειν ἐχείνης, 
ὅση τῷ θείῳ φωτὶ χατελάμπετο. ᾿Επὶ τούτοις (χρὴ 
τὰρ οἶμαι μὴ λίαν ἐμδραδύνειν τῇ Ψιλῇ τοῦ ἀνδρὸς 
ἱστορίᾳ, τοῖς λόγοις, ὡς ἂν καὶ τῶν προχειμένων 
ἔχοιντο)δυναμωϑθεὶς τῇ ὀφθείσῃ θεοφανείᾳ, ῥύσασθαι τὸ 
ὁμόφυλον τῆς δουλείας τῶν Αἰγυπτίων προστάσσεται. 
Καὶ ὡς ἂν μάλιστα μάθοι τὴν ἐγγινομένην αὐτῷ θεό- 
θὲν ἰσχὺν, ἐκ τῶν ἐν χερσὶ ποιεἶται τὴν πεῖραν θείῳ 


* £xod. vi, 5. 


omni circumforanea turba remotus, in ovium cura 
sibi in deserto attendebat. Quo in genere vitz? non 
parvo transacto temporis spatio, mirabilem dicit 
historia ipsum vidisse visionem. In medio enim 
claroque die alia praestantior, quam solaris lux, 
circa oculos ejus effulsit. Cujus rei insolentia cum 
respexisset ad montem, arbustum ardens scribitur 
aspexisse: cujus rami cum arderent, quasi continua 
irrigatione virescebant, admiratumque secum di- 
xisse: « Vadam et videbo visionem hanc magnam !*,» 
ne videlicet oculos solum, verumetiam (quod mira- 
bilius est) auditum radiis ejus lucis illuminaret. 
Natura enim illius lucis, veluti in duorum objecta 
sensuum divisa, ut in oculos splendore radiorum 
(ulgebat, sic immortalibus auditum dogmatibus illu- 
strabat. Vetuit jgitur lucis illius «ox ad montem 
mortuorum calceorum pondere pressum accedere, 
solvereque jussit calceamenta, ac demum nudo pede 
terram illam attingere, quz divina luce resplen- 
debat. Deinde ne longior in historia sim, et ut a 
proposito non discedam, hac visione corroboratus, 
ab /Egyptiorum servitute suos liberare jubetur. 
Sed ut disceret, quanta divinitus virtus sibi przsta- 
retur, ita Deo jubente, istis qua erant in manu pe- 
riculum fecit. Erat hoc autem ejusmodi : Virga ma- 
nu in terram projecta vitam accipit, inque animal 
verlitur. Colubra id erat animal; rursusque manu 
recepta, ut virga prius erat subito facta est. Manus 
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quoque in siu recondita, in nivis candorem immu- Α προστάγματι. 'H δὲ πεῖρα ἣν αὔτη" 'Ράδδος ἐχπε- 


tatur, et iterum in eumdem sinum immissa in pri- 
stinam rediit naturam. Descendente autem ipso in 
JEgyptum, adducenteque secum uxorem alienige- 
nam, et liberos sibi ab éa natos, angelus obviam 
factus timorem mortis intulisse fertur : quem mu- 
lier cireumcisionis filii sanguine facile placavit. 
Tunc Aaron quoque frater ejus divinitus monitus 
obviam prodiit, et paulo post 1n concionem ab utris- 
que populus JEgyptius convocátüt, libertas tam 
laboriosa servitute oppressis proponitur. Cum ipso 
quoque trant hac de re loquuntur. Irritátus ille ma- 
gis quam ante, δι in eos qui prx:erant operibus, 
tum in ipsos lstaelitas, auget in portandis imbricibus 
pensum,imperats duriora,ut non solum luto, sed paleis 
stipulisque colligendis afflicti Judzi contabescant. At 
vero Pharao (id enim nomen erat tyranno) divinitus 
factis miraculis ac signis resistere conabatur, ad hoc 
magorum usus przstigiis. Postquam autem in pre- 
sentia ZEgyptiorum virgam suam in serpentem ani- 
mjasset Moyses, idem quoque suis in virgis se factu- 
ros existimabant Magi. Sed fallaciam efficacitas re- 
darguit, dum serpens ex Moysis virga conversus, ma- 
gica ligna, serpentes scilicet comedendo, nullam in 
aliis esse vim ad propulsandam injuriam, aut vitam 
dandam ostendit, prater speciem quai oculis eorum. 
qui facile decipi poterant, prestigize Mágorum exhi- 
buerant. Tunc consentientes tyranno AEgyptios om- 
nes cum vidisset Moyses, in universam eorum gen- 


σοῦσα τῆς χειρὸς, ἐψυχώθη, xal ζῶον ἐγένετο (δρά- 
χων δὲ τὸ ζῶον fv) - χαὶ πάλιν ὑπὸ τῆς χειρὸς ἀνα- 
ληφθεῖσα, ὅπερ ἦν πρὸ τῆς θηριώσεως, ἐχεῖνο ἐγέ- 
νετο. Καὶ ἡ τῆς χειρὸς ἐπιφάνεια, νῦν μὲν προῦδλη- 
θεῖσα τοῦ χόλπου, εἰς χιόνος μετεποιήθη λευχότητα, 
πάλιν δὲ εἴσω τοῦ αὐτοῦ γενομένη, ἐπὶ τὴν ἰδίαν ἑπαν- 
ἐρχεται φύσιν. Κατιόντος δὲ τοῦ Μωσέως ἐπὶ τὴν Αἴγυ- 
πτον, καὶ συνεπαγομένου τὴν γαμετὴν τὴν ἀλλόφυλον, 
xai τοὺς ἀπ᾽ ἐχείνης αὐτῷ γεγονότας παῖδας, ὅτε τις 
χαὶ ἄγγελος αὐτῷ συναντῇσαι λέγεται, τὸν περὶ τοῦ 
θανάτου φόδον ἐπάγων, ὅν ἡ γυνὴ τῷ αἵματι τῆς 
περιτομῆς τοῦ παιδὸς ἱλεώσατο * τότε συντυχία vlve- 
ται τοῦ ᾿Ααρὼν, καλαὐτοῦ θεόθεν παρορμηθέντος πρὸς 
τὴν συνάντησιν. Εἶτα παρ᾽ ἀμφοτέρων ὁ ἂν Αἰγύπτῳ 
λαὸς εἰς ἐχχλησίαν χοινὴν συναγείρεται, xal ἡ τῆς 
δουλείας ἀπαλλαγὴ τοῖς πεπονηχόσιν ἤδη τῇ xaxo- 
παθείᾳ τῶν ἔργων περιαγγέλλεται, καὶ πρὸς αὐτὸν τὸν 
τύραννον ὁ παρὰ τούτου γίνεται λόγος. ᾿Αγανάχτησις 
ἐπὶ τούτοις τοῦ τυράννου, χατά τε τῶν ἐπιστατούντων 
τοῖς ἔργοις, χαὶ χατὰ τῶν Ἰσραηλιτῶν αὐτῶν μείζων 
ἣ πρότερον * χαὶ ὁ τῆς πλινθείας φόρος ἑπαύξεται, χαὶ 
ἐπιπονώτερον τὸ ἐπίταγμα χαταπέμπεται, οὐ τῷ πηλῷ 
μόνῳ χαχοπαθούντων, ἀλλὰ xal περὶ τὸ ἄχυρόν τε xat 
τὴν χαλάμην ταλαιπωρούντων. Τοῦ δὲ Φαραὼ (τοῦτο 
γὰρ ἦν ὄνομα τῷ τυράννῳ τῶν Αἰγυπτίων) τοῖς θεόθεν 
παρ᾽ αὐτοῦ γενομένοις σημείοις ἀντισοφιστεύειν διὰ τῆς 
τῶν γοήτων μαγγανείας ἐπιχειροῦντος, ὅτε πάλιν τοῦ 
Μωύῦσέως ἐν ὀφθαλμοῖς τῶν Αἰγυπτίων τὴν ῥάδδον 


lem, nemine omnino excepto, intolerabilia infert ο ἑαυτοῦ θηριώσαντος, τὸ ἴσον ἐνομίσθη θαυματοποιεῖν 


vulnera. Commovebarntur autem jussu ejus ad hunc 
.. in AEgyptios impetum, tanquam exereitus obediens, 
elementa ipsa, quz in hoc universo cernuntur, terra 
scilicet, ignis, aer, aqua, ad hominum propositum 
actiones suas commutabant. 


ἡ γοητεία ἐν ταῖς τῶν μάγων ῥάδδοις. Καὶ ἠλέγχθη 
διὰ τῆς ἐνεργείας τὸ δόφισμα " δείξαντος τοῦ δράχον- 
τος ἑοῦ ἐκ τῆς Μωῦϊσέως ῥάθδου μεταθληθέντος Ex 
τοῦ διαφαγεῖν τὰ γοητιχὰ ξνλα, τοὺς ὄφεις δῆθεν, ὅτι 
οὐδεμίαν ἀμυντιχὴν οὐδὲ ζωτιχήν τινα δύναμιν εἷ- 


χον αἱ τῶν γοήτων ῥάθδοι, πλὴν τοῦ σχήματος, ὃ τοῖς ὀφθαλμοῖς τῶν εὐεξαπατήτων ἡ γοητεία σοφισαμένη 
παρέδειξε, Τότε συμφρονοῦντας ἰδὼν ὁ Μωῦσῆῃς τῷ χαθηγουμένῳ τῆς καχίας πᾶν τὸ ὑποχείριον, χοινὴν 
ἐπάγει παντὶ τῷ ἔθνει τῶν Αἰγυπτίων πληγὴν, οὐδένα τῆς τῶν καχῶν πείρας ὑπεξελόμενος. Συνεχινεῖτο 
δὲ αὐτῷ πρὸς τὴν τοιαύτην χατὰ τῶν Αἰγυπτίων ὁρμὴν, οἷόν τις στρατὸς ὑποχείριος, αὐτὰ τὰ δτοιχεῖα τῶν 
ὄντων, τὰ ἐν τῷ παντὶ θεωρούμενα, γῇ τε xal πῦρ, xal ἀὴρ, καὶ ὕδωρ, τῇ προαιρέσει τῶν ἀνθρώπων τὰς 


ἐνεργείας συνεξαλλάσσοντα. 

Eodem enim quoque tempore atque eodem in loeo 
Judzi ab officio non recedentes, nil mali sentiebant, 
AEgyptii vero perperam οἱ cogitantes el agentes 
acriter plectebantur. Nam aqua per universam JEgy- 
ptum in sanguinem jubente Moyse conversa est, ut 
vel pisces ipsi ab aquarum crassitudine carnea neca- 
rentur ;Judzis solissanguis aqua erat limpidior.Unde 
babuit occasionem arg magica sanguinis speciem in 
aqua, qus spud Hebreos inveniebatur, fallaciter 
adumbrandi. Similiter quoque ranarum irrepens 
multitudo, quarum generatio non naturali cursu e- 
lementorum, sed coaetis, ut ita dicam, elementis, ju- 
bente Moyse facia est, et repletas domos infestans 
$olis turpissima Zyyptiis inferebat fastidia : Judzo- 
ru:n vero vita niliil ex hujusmodi bestiolis incom- 
modi patiebatur. Sic etiam aer nullam diei ac noctig 
faciebat differentiam, /Egyptiis in eadem continue 
crassitudine palpitantibus : at Judzis nihil novi al- 


Τῇ γὰρ αὐτῇ δυνάμει, xacX τὸν αὐτὸν xal χρόνον 
xai τόπον, τό τε ἀταχτοῦν ἐχολάζετο, xai ἀπαθὲς διέ- 
μενε τὸ χαχίας ἐλεύθερον. Πάσης γὰρ τότε τῆς τῶν 
ὑδάτων φύσεως χατὰ τὴν Αἴγυπτον τῷ προστάγματι 
Μωῦσέως εἰς αἷμα τραπείσης, ὡς καὶ τοὺς ἰχθύας, 
&l; σαρχώδη παχύτητα τοῦ ὕδατος μετατεθέντος, δια- 
φθαρῆναι, τοῖς Ἑδραίοις ἀρνομένοις μόνοις ὕδωρ τὸ 
αἷμα fiv. Ὅθεν ἔσχε xal ἡ μαγγανεία καιρὸν ἐν τῷ 
παρὰ τοῖς Ἕδραίοις εὑρισχομένῳ ὕδατι τὸ αἱματῶδες 
εἶδος παρασοφίσασθαι. Ὡσαύτως xal τῶν βατράχων 
ἐφερψάντων τῇ Αἰγύπτῳ χατὰ τὸ ἀθρόον (ὧν ἡ γένε- 
σις οὐχ ἀχολουθίᾳ τινὶ φύσεως νενομισμένῃ πρὸς τοα- 
οὔτον ἐχέθη πλῆθος, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ πρόσταγμα, τῆς 
τῶν βατράχων συστάσεως τὴν ἀναφανεῖσαν τότε τοῦ 
ζώου φύσιν ἐχαινοτόμησε) τὸ μὲν Αἰγύπτιον ἅπαν 
τοῖς θηρίοις τούτοις κατὰ τὰς οἰχήσεις στενοχωρού- 
μενον χατεφθείρετο᾽ τῶν δὲ 'E6paíov τῆς ἀηδίας 
ταύτης ἐχαθάρευεν fj ζωή. Οὕτως ὁ ἀὴρ τοῖς Αἰγυ- 
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“τίοις μὲν οὐδεμίαν νυχτὸς καὶ ἡμέρας παρεῖχε διά- A ferebat. Similiter czetera quoque omnia se habebant, 


χρισιν, ἐν ὁμοίῳ διαμενόντων τῷ ζόφῳ * τοῖς δὲ 
Ἑόραίοις οὐδὲν ἐν τούτοις ἐχαινοτομεῖτο παρὰ τὸ 
σύνηθες. Καὶ τἄλλα πάντα, χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον" 
ἡ χάλαζα, τὸ πῦρ, αἱ φλυχτίδες, οἱ σχνίπες, αἱ χυνό- 


potat, τῶν ἀχρίδων τὸ νέφος, xatà μὲν τῶν Αἰγυπ- 


τίων ἔχαστον, χαθὸ πέφυχεν, ἐνήργει" οἱ ὃὲ 'E6palot 
φέμαις χαὶ διηγήμασι τὸ τῶν συνοιχούντων πάθος 
ἐγίνωσχον, οὐδεμίαν ἐν ἑαυτοῖς προσδολὴν τῶν τοιού- 
των δεχόμενοι. Εἶτα τῶν πρωτοτόχων ὁ ὄλεθρος ἀχρι- 
ὀεστέραν ἐποίει τοῦ 'E6palou πρὸς τὸν Αἰγύπτιον 
τὴν διάχρισιν' τῶν μὲν ἐπὶ τῇ τῶν φιλτάτων ἀπωλείᾳ 
συγχεομένων τοῖς θρήνοις, τῶν δὲ ἐν ἡσυχίᾳ πάσῃ 
καὶ ἀαφαλείᾳ διαμενόντων " οἷς ἡ σωτηρία, τῇ προσ- 
χύσει τοῦ αἴματος χατησφαλίσθη κατὰ πᾶσαν εἴσοδον, 


grando scilicet, ignis,scinyphes, musca canina, lo- 
custarum nubes : bec adversus /Egyptios omnia ut 
natura sua fert, perniciosissima erant: Judzei vero, 
rumoribus solum verbisque cohabitantium hos mor- 
bos, nullo suo incommodo, cognoscebant. Postremo 
primogenitorum omnium nece, cum illi quidem suo- 
rum pernicie confusi lugerent, hi vero sanguinis 
signaculo, liminaribus atque postibus inunctis tuti 
quiescerent, quanta inter Judz:um et JEgyptium es- 
set differentia, cunctis apparuit. Itaque percussis 
clade primogenitorum ZEgyptiis, suaque publice ἃς 
privatim lugentibus, educit Moyses [sraelitas ἃ se 
przmonitos, ut specie commodationis JEgyptiorum 
divitias secum auferrent. Verum cum jam tribus extra 


ἐχατέρωθεν τῶν σταθμῶν μετὰ τῆς ἐπεζευγμένης B Egyptum perrexisset diebus, videt irritatum hostem, 


αὑτοῖς φλιᾶς χατασημανθέντων διὰ τοῦ αἵματος. 
Ἐπὶ τούτοις τῶν Αἰγυπτίων ἐπὶ τῇ τῶν πρωτοτόχων 
συμφορᾷ βεδλημένων, xal χαθ᾽ ἑαυτὸν ἐχάστου, xal 
χοινῇ πάντων ὁλοφυρομένων τὰ πάθη καθηγεῖται τῆς 
ἐξόδου τοῖς Ἰσραηλίταις 6 Μωῦσῆς, προπαρασχευά- 
σας αὐτοὺς, ἐπὶ σχήματι χρήσεως μεθ᾽ ἑαυτῶν τὸν 
τῶν Αἰγυπτίων πλοῦτον ἀναχομίσααθαι. Καὶ τριῶν 
ἡμερῶν ὁδὸν ἔξω τῆς Αἰγύπτου γεγενημένων, πάλιν 
φησὶν ἡ ἱστορία, χαλεπὸν ποιήσασθαι τὸν Αἰγύπτιον, 
τὸ μὴ παραμεῖναι τῇ δουλείᾳ τὸν Ἰσραήλ χαὶ πολεμι- 
χῶς ἅπαν συσχευάσαντα τὸ ὑπήχοον, διὰ τῆς ἱππι- 
χκῆς δυνάμεως ἐπιδραμεῖν τῷ λαῷ. Τὸν δὲ θεασάμενον 
τὴν τῶν ἵππων τε χαὶ τῶν ὅπλων παρασχευῆν, ἀπει- 
ροτοόλεμον ὄντα, χαὶ τῶν τοιούτων θαυμάτων ἀγύ- 


μνάστον, εὐθὺς καταπλαγῆναι τῷ φόδῳ, xai χατὰ ᾿ 


τοῦ Μωῦσέως συνίστασθαι. “Ὅτε καὶ τὸ παραδοξότα- 
τὸν περὶ τοῦ ΔΜΙωῦσέως ἡ ἱστορία λέγει, διχῇ ταῖς kvep- 
γείαις διατεμνόμενον, τῇ μὲν φωνῇ καὶ τῷ λόγῳ 
παραθαρσύνειν τε τοὺς Ἰσραηλίτας, χαὶ τὰς ἀγαθὰς 
ἔχειν ἐλπίδας παραχελεύεσθαι * ἔνδοθεν δὲ τῇ δια- 


quod se Judzi in libertatem vindicassent, cum ma- 
gno exercitu et instructissimo equitatu adversus se 
festinare. Quz res non mediocriter imbellem popu- 
lum, neque talibus prodigiis assuefactum, in Moy- 
sen concitavit. At ille intrepidus, voce quidem po- 
pulum, ut in Domino spem haberent, hortabatur, 
enimo autem ad Deum penitus conversus, auxilium 
tacitus implorabat. Quo recondito clamore Creator 
exoratus, przsto miseris ac mirabiliter affuit. Nubes 
enim qui Dei jussu non natura precedebat, non 
presso aere vaporibus aut ventorum impetu densato 
constituta, sed aliud quiddam divinitus, atque altius, 
quam humana mens percipere valeat, siquidem, ut 
Scriptura testatur'*, tale miraculum apparebat, ut 
dum ardentes solis radii fulgerent, populum quasi 
septo interjecto prolegeret, atque umbra tenuique 
rore diffuso, aeris illi ardorem mitigaret ; noctis ve- 
ro tempore in ignem versa jam inde a vespera us- 
que ad solis ortum suo lumine Israelitis facem prz- 
ferret. 


vola τῷ Θεῷ προτάγειν τὴν ὑπὲρ τῶν κατεπτηχότων ixevrplav* χαὶ ὅπως ἂν διαφύγῃ τὸν κίνδυνον, διὰ 
τῆς ἄνωθεν συμθουλῆς ὁδηγεῖσθαι, αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ (χαθώς φησιν ἢ ἱστορία) τῆς ἀλαλήτου χραυγῆς 
ἑπαΐοντος. Νεφέλης δὲ τοῦ λαοῦ θείᾳ δυνάμει χαθηγουμένης, οὐ χατὰ τὴν χοινὴν φύσιν (οὐδὲ γὰρ ἐξ 
ἀτμῶν τινων ἣ ἀναθυμιάσεων ἡ σύστασις αὐτῆς ἦν, παχυνομένου col; ἀτμοῖς τοῦ ἀέρος, διὰ τῆς ὁμιχλώδους 
συστάσεως, xal πρὸς ἑαυτὴν συμπιλουμένου τοῖς πνεύμασιν), ἀλλὰ χρεῖττόν τι xal ὑψηλότερον τῆς ἀν- 
θρωπίνης καταλήψεως ἐχείνῃ τῇ νεφέλῃ, τῆς Γραφῆς μαρτυρούσης, τοιοῦτον τὸ θαῦμα ἦν, ὡς καὶ τῆς ἡλια-- 
κῆς ἀκτῖνος θερμῶς ἐπιλαμπούσης, διατείχισμα πρὸς τὸν λαὸν εἶναι, σχιάζουσάν τε τὸ ὑποχείμενον xal 
λεπτῇ δρόσῳ τὸ φλογῶδες τοῦ ἀέρος ὑπονοτίζουσαν" xai διὰ τῆς νυχτὸς πῦρ γίνεσθαι, ἀφ᾽ ἑσπέρας εἰς 
ὄρθρον τῷ ἰδίῳ φωτὶ τοῖς Ἰσραηλίταις δάδουχοῦσαν τὸ φέγγος. 

Πρὸς ταύτην αὐτός τε βλέπων ὁ Μωῦσῆς, χαὶ Ὁ Hac, inquam, nubes, quam veluti ducem Mosis 


τὸν λαὸν ἀχολουθεῖν τῷ φαινομένῳ διδάξας * ἐπειδὴ 
κατὰ τὸ Ἐρυθραῖον ἐγένοντο πέλαγος, ἐχεῖ τῆς 
νεφέλης πρὸς τὴν πορείαν καθηγουμένης, πανστρα- 
τιᾷ τῶν Αἰγυπτίων τὸν λαὸν Ex τῶν χατόπιν χυ- 
κλωσαμένων, οὐδεμιᾶς αὐτοῖς οὐδαμόθεν τῶν δει- 
νῶν φυγῆς περιούσης, πολεμίων xai ὕδατος κατὰ 
φὸ μέσον ἀπειλημμένοις " τότε, τὸ πάντων ἀπιστό- 


τατον, θείᾳ δυνάμει παρορμηθεὶς ὁ Μωῦσῆς χατειρ- 


γάσατο. Προσεγγίσας γὰρ χατὰ τὴν ἡϊόνᾳ τῷ ὕδατι, 
πλήσσει τῇ ῥάδδῳ τὸ πέλαγος " τὸ δὲ πρὸς τὴν πλη- 
Yhv ὑπεσχίζετο. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ τῆς ὑέλου πέφυχε 


86 Exod. xin, 31. "7 Exod. 21 sqq. 


parentes monitis, sequebantur, priore omisso itine- 
re in Rubrum mare ducebat. Devenerunt igitur se- 
cuti ducem Hebraei usque ad littus : quos Agyptii 
persecuti, undique ita concludunt, ut nulla jam fu- 
ga humano consilio posset excogitari. Ànte ipsos 
mare Rubrum erat : post ipsos validissimus atque 
instructissimus ZEgyptiorum exercitus '*. Tunc res 
accidit, quze pra cxteris omnibus fidem excedit : 
summus ille vir divinitus monitus ad littus descen- 
dit, mareque Rubrum virga percussit, et subito ut 
jn vitro facta scissura facile ex altera parte, in alte- 
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ram pervenit : sic ictu Mosaicze virgz in oppositam A γίνεσθαι, εἰ xax& τι μέρος αὐτῆς ἀρχὴν 1d) ῥῆξις 


usque ripam, hinc atque hinc cedentibus aquis, scis- 
sura pervenit. Itaque facto per medium pelagus itine- 
ye, una cum universo populo siccis pedibus profun- 
dam maris abyssum permensus est, nec extimuit re- 
pente structa illa ex fluctibus menia, cum utraqueex 
parte undzeaquarum quasi muri consisterent. Pharao 
autem impetu animi concitatus, per novam illani in 
aquis viam insequitur. Tum vero unda unda ite- 
rum jungitur, et redeunte in semet tnari, pristinum- 
que recuperante statum, una fit rursus aqua facies. 
Hebrazi ad oppositum littus incolumes cum pervenis- 
'sent, a longo per medium pelagus itinere quiescen- 
tes, cantum Deo,qui incruentum adversus hostem si- 
bi trophzuin. prebuerat, grato animo cecinerunt, 


AEgyptiorum exercitu universo, equis, armis, ac cur- B 


ribus mari absorptis. Mox pergit Moyses, triumque 
dierum itinere confecto, cum aqua deliceret, in an- 
gustías redigitur, non inveniens quo sitim exercitus 
solaretur. Erat namque, sd quem castra locarant, 
lacus quidam marinaruiu aquarum, atque adeo ma- 
rina amarior; cui cum adsedissent, sitique torque- 
rentur, Moyses divino monitus oraculo, lignum quod 
in eis locis invenerat, in illas aquas marinis acer- 
biores immisit: et illico, natura ligni, aquarum 
ablata amaritudine, dulces atque potabiles effectze 
fuerunt. Nubis deinde ductu, quam precedentem 
sequebantur, et qua stante ipsi quoque castra meta- 
bantur, ad locum deveniunt aquis atque arboribus 


λάδῃ, κατ᾽ εὐθεῖαν πρὸς τὸ ἕτερον διεξέρχεται mé- 
ρας" οὕτω παντὸς τοῦ πελάγους ἐχείνον, χατὰ τὸ 
ἄχρον ὑποῤῥαγέντος τῇ ῥάδδῳ, ἐπὶ τὴν ἀντιχειμένην 
ὄχθην χαὶ ἡ τῶν χυμάτων ῥῆξις ἐπέρασε. Καὶ κατα- 
δὰς ἐπὶ τὸ βάθος ὁ Μωῦσῆς, xa0' ὃ διετμήθη τὸ πέλα- 
γὸς, σὺν παντὶ τῷ λαῷ βύθιος fjv, ἐν ἀδρόχῳ τε xax 
ἡλιουμέν» τῷ σώματι" καὶ πεζῇ τὰς ἀδύσσους ἐν 
ξηρῷ τῷ πυθμένι τῆς θαλάσσης διεξερχόμενος, οὐκ 
ἐδεδοίχει τὴν αὐτοσχέδιον ἐχείνην Ex. χυμάτων τει- 
χοποιῖαν, ἔνθεν καὶ ἔνθεν, τείχους δίχην, παραπεπη- 
γυίας αὐτοῖς Ex πλαγίων τῆς ἅλμης. Τοῦ δὲ Φαραὼ 
μετὰ τῶν Αἰγυπτίων συνεισπεσόντος ἐπὶ τὸ πέλαγος, 
κατὰ τὴν χαινοτομηθεῖσαν ἐχείνην ὁδὸν ἐν τοῖς ὕδασι, 
πάλιν συνάπτεται τὸ ὕδωρ τῷ ὕδατι, xol ἀναχλυ- 
σθείσης πρὸς ἑαυτὴν τῆς θαλάσσης χατὰ τὸ πρότερον 
σχῆμα, μία τοῦ ὕδατος ἐπιφάνειά τε χαὶ ὄψις vivera, 
ἤδη τῶν Ἰσραηλιτῶν ἐπὶ τῆς πέραν ἧϊόνος τὸ πολύ 
τε xai σύντονον τῆς διὰ τοῦ πελάγους πορείας ἀνα- 
παυόντων, ὅτε xal τὴν ἐπινίχιον ἧσαν δὴν τῷ θεῷ. 
τῷ τότε ἀναίμαχτον ὑπὲρ αὐτῶν ἑγείραντ!: τρόπαιον, 
πάντων πανστρατιᾷ τῶν Αἰγυπτίων, αὐτοῖς καὶ ἵἴπ- 
ποις χαὶ ὅπλοις xai ἅρμασιν, ἀφανισθέντων ὑπὸ τοῦ 
ὕδατος. Εἶτα πρόεισιν ἐπὶ τὰ πρόσω ὁ Μωῦσῆς, καὶ 
τριῶν ἡμερῶν ἄννδρον διοδεύσας ὁδὸν, ἐν ἀμηχανίᾳ 
γίνεται, μὴ ἔχων ὅπως τοῦ στρατοῦ τὸ δίψος παρα- 
μυθήσηται. Ἦν γάρ τις λίμνη, περὶ ἂν ἐστρατοπέ- 
δευσαν, θαλασσίου ὕδατος, μᾶλλον δὲ πιχροτέρα ἣ 
χατὰ θάλασσαν. Ἐπεὶ οὖν προσχαθήμενοι τῷ ὕδατι, 


amconissimum. Duodecim enim fontibus continue C τῷ δίψει τοῦ ὕδατος χατεφλέγοντο * θεόθεν αὐτῷ συμ- 


iIrrigabatur, et septuaginta palmis consitus erat, quae 
parvo hoc numero, eo quod pulchritudine et proce- 
ritate excellerent, miraculo videntibus erant. Hinc 
mota rursus dtfx illa nubes, alium in locum deduxit 
exercitum. Erat hic aütem desertus, arena obtectus, 
ac sterilis, nec ullo aquarum fluento irrigabatur : 
ubi rursus populus siti affligebatur. At Moyses ex 
lapide quodam virga percusso, jucundissima atque 
copiosissima aquarum fluenta exsilire fecit. Hic com- 
meatus etiam omnis, quem exeuntes ab /Egypto ad- 
duxerant, cum defecisset, et populus fame preme- 
retur, miraculum fit, quod pre caeteris est incredi- 
bile: non a terra ipsis, ut solet, qui& victum prz- 
stabant, oriebantur, sed a colo quotidie roris instar 


δουλῆς γεγενημένης, ξύλον τι περὶ τὸν τόπον εὑρὼν, 
ἐμδάλλει τῷ ὕδατι“ τὸ δὲ παραχρῆμα πότιμον Tiv, 
τοῦ ξύλον τῇ οἰκείᾳ δυνάμει τὴν τοῦ ὕδατος φύσιν εἰς 
ἡδονὴν ἐχ πιχρίας μεταχεράσαντος. Τῆς δὲ νεφέλης 
μεταναστάσης ἐπὶ τὰ πρόσω, x&xelvot ἐπὶ τῇ χινήσει 
τοῦ ὁδηγοῦντος συμμετανίσταντο, ἀεὶ τοῦτο ποιοῦντες, 
παυόμενοί τε τῆς πορείας, ἐν ἧπερ ἂν f στάσις τῆς: 
γεφέλης τὸ 4fic ἀναπαύσεως ἔδωχε σύνθημα, καὶ 
ἀπαίροντες πάλιν, οὗπερ ἂν ἡ νεφέλη τῆς πορείας 
αὐτῶν ἀφηγήσατο. Καταλαμδάνουσι δὲ, τῷ ὁδηγῷ 
τούτῳ ἑπόμενοι, τόπον ὕδατι ποτίμῳ xavápputov, 
δυοδεχαίδεκα πηγαῖς ἀφθόνως περιχλυζόμενον. Ἑδδο- ᾿ 
μήχοντα δὲ ἦσαν οἱ φοίνιχες, ἀρχοῦντες xa bv 
ὀλίγῳ τῷ ἀριθμῷ πολὺ ποιῆσαι τοῖς ὁρῶσι τὸ 


defluebant. Etenim sub crepusculum sparsim ros D θαῦμα, τῷ ὑπεραίρειν κατὰ τὸ κάλλος τε Xa μέγε- 


diffundebatur, qui in cibum se dabat legentibus : 
isque non aqueum erat, ut in rore fieri assolet, stil- 
licidium, sed loco guttarum crystallini grumuli in 
coriandri seminis formam conglobati, quod rustica- 
tim dicitur χολίανδρον, descendebant : qui ad cibum 
collecti gustum mellis pene afferebant. 


ῥάδδῳ πληγεῖσα παρὰ τοῦ Μωῦσέως, ὕδωρ ἐχδίδωσιν ἡδύ 


θος. Πάλιν χἀχεῖθεγ ὁ ὁδηγὸς ἡ νεφέλη πρὸς ἕτε- 
pov ἄγει τόπον τὸν στρατὸν ἀναστήσασα. Ἔρημος 
δέ τις οὗτος ἦν, ἐν αὐχμηρᾷ καὶ διαχεχαλυμ- 
μένῃ τῇ ψάμμῳ, μηδεμιᾶς ὑδάτων ἰχμάδος 
ὑπονοτιζούσης τὸν χῶρον, ἐν ᾧ πάλιν τὸν λαὸν 
τοῦ δίψους καταπονήσαντος, πέτρα τις ἐπὶ γεωλόφονυν 
τε χαὶ πότιμον, καὶ τῆς χρείας τοῦ τοσούτου 


λαοῦ δαψιλέστερον. Ἔνθα δὴ xai τῆς παρασχενῆς τῶν τροφῶν ἐπιλιπούσης, ἣν ἐξ Αἰγύπτου πρὸς τὴν ὅδοι- 
πορίαν ἐπεσιτίσαντο, xa λιμῷ τοῦ λαοῦ πιεζομένου *, γίνεται τὸ πάντων ἀπιστότατον θαῦμα, οὐχ Ex γῆς, 
κατὰ τὸ νενομισμένον, αὐτοῖς τῆς τροφῆς φαινομένης, ἀλλ᾽ ἄνωθεν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ δροσοειδῶς χαταῤῥιού- 
cnc. Δρόσος γὰρ αὐτοῖς ἐπεχεῖτο χατὰ τὸν ὄρθρον τροφὴ δὲ τοῖς ὑποδεχομένοις ü δρόσος ἐγίνετο. Τὸ γὰρ 
ἐπιχεόμενον, οὐ ῥανὶς ὑδατώδης ἦν, καθὼς σύνηθές ἔστιν ἐν δρόσῳ γίνεσθαι " ἀλλ ἀντὶ σταγόνων θρόμδοι 
τινὲς χρυσταλλοειδεῖς τὸ εἶδος, χατὰ τὸ σχῆμα, ὃ ἀγροιχιχῶς λέγεται χολίανδρον τοῦ χορίου σπέρματος, 
σφαιρωθέντες χατέῤῥεον; ὧν ἡ γεῦσις τὴν τοῦ μέλιτος ἡδονὴν ὑπεχρένετο. 


343 


DE VITA MOYSIS, 34 à 


Τούτῳ δὲ τῷ θαύματι συνεθεωρεῖτο xaX τὸ ἕτερον" Α Iluic miraculo aecedebat et aliud : multis enim 


τὸ πάντας ἐπὶ τὴν συλλογὴν ἐξιόντας, ἐν διαφόροις 
(ὡς εἰχὸς) ἡλικίαις τε xaX δυνάμεσι, μήτε ἔλαττον ἕτε- 
pov ἑτέρου, χατὰ τὴν τῆς δυνάμεως διαφορὰν, συγχο- 
μίξεσθαι * ἀλλὰ μετρεῖσθαι τῇ ἑχάστου χρείᾳ τὸ cuv- 
ἀγόμενον, ὡς μήτε τὸν δυνατώτερον τὸ πλέον ἔχειν, 
μήτε ἐλαττοῦσθαι τῆς ἰσομοιρίας τὸν ἀσθενέστερον. 
Πάλιν ἐπὶ τούτῳ ἕτερον θαῦμα ἡ ἱστορία φησὶν, ὅτι 
τὸ πρὸς ἡμέραν ἕχαστος χομιζόμενος, οὐδὲν εἰς τὴν 
᾿ἑξῆς ἀπετίθετο. Τῷ δὲ φειδωλίᾳ τινὶ πρὸς τὴν Ex 
τῆς παρούσης τροφῆῇς ταμιεύσαντι, ἄχρηστον ἣν πρὸς 
τροφὴν τὸ ἀπόθετον, εἰς σχωλήχων φύσιν μετα- 
ποιούμενον. Πρόσεστί τι χαὶ ἄλλο τῇ παρὰ τῆς τρο- 
qj; ταύτης ἱστορίᾳ παράδοξον. Τῶν γὰρ τῆς ἐύδο- 
μάδος ἡμερῶν τῆς μιᾶς, κατά τινα λόγον μυστιχὸν, 


"66 pari ἰδία, nec viribus, ut. consentaneum est, 
equalibus ad collectionem confluentibus, non mi- 
nus aíter altero, aut propter ztatem, aut propter 
infirmitatem sibi assumpsit : nec qui validior, 
sibi plus quam esset opus, nec qui infirmior minus 
in eo die potuit arripere. Aliud insuper miraculum 
historia habet, quod scilicet uno die collectum fue- 
rat, ejus nihil omnino in crastinum fuisse reserva- 
tum. Quod si quis timore furtim quamdam sibi par- 
ticulam ad crastinum conservasset, totum quod re- 
positum erat, per noctem corruptum in vermes 
transformabatur. Est in hac historia quiddam mira- 
bile : nam cum ex hebdomad: diebus una mystica 
ratione quadam cessatione ab Hebraeis honoraretur, 


ἀπραξίᾳ τετιμημένης, ἐν τῇ πρὸ αὐτῆς ἡμέρᾳ τῆς B ne quid in ea die prater consuetudinem facere 


ἴσης, ὡς; πρὸς τὸν ἔμπροσθεν χρόνον γινομένης 
ἐπιῤῥοῆς, xal τῆς τῶν συλλεγόντων προθυμίας 
τὸ ἴσον ἐχούσης " διπλάσιον εὑρίσχετο τοῦ συν- 
ἤθους μέτρου τὸ συναγόμενον. ὡς ἂν μηδεμίαν 
ἔχοιεν ἀφορμὴν, τῇ τῆς τροφῆς ἀνάγχῃ παρα- 
λύειν τῆς ἀπραξίας τὸν νόμον. Ἐν d δὴ καὶ 
πλέον ἡ θεία ἐδείχνυτο δύναμις, ὅτι ταῖς ἄλλαις 
ἡμέραις, ἀχρειουμένου τοῦ περισσεύοντος, ἐν μόνῃ 
τῇ πρὸ τοῦ σαδόάτου παρασχευῇ (τοῦτο γὰρ ὄνομα 
τῇ ἀπράχτῳ ἡμέρᾳ) τὸ ταμιευθὲν, ἀδιάφθορον 
ἔμεινεν, ὡς χατ᾽ οὐδὲν εἶναι τοῦ προσφάτου δοχεῖν 
ἑωλότερον. Εἶτα πόλεμος αὐτοῖς συγχροτεῖται πρός 
τι ἔθγος ἀλλόφυλον (᾿Αμαληκχίτας δὲ τοὺς xav' αὐτῶν 
τότε συστάντας ὀνομάζει ὁ λόγος) * καὶ τότε πρῶτον 
εἰς παράταξιν τὸ Ἰσραηλιτιχὸν ἐξοπλίζεται " οὐ 
πανστρατιᾷ πάντων συγχινηθέντων ἐπὶ τὴν μάχην, 
ἀλλ᾽ ἀριστίνδην ἐξειλεγμένων, xaX τῶν ἐν αὐτοῖς λο- 
γάδων ἀναδεξαμένων τὸν πόλεμον * ἐν (p πάλιν χαινὸν 
ἔδειξε στρατηγίας τρόπον ὁ Μωῦσῆς. Τοῦ γὰρ Ἰη- 
σοῦ, ὃς μετὰ τὸν Μωῦσέα τοῦ λαοῦ χαθηγήσατο, 
τότε τοῖς ᾿Αμαληχίταις τὸν στρατὸν ἀντεξάγοντος, 
ἕξω τῶν ὅπλων 6 Μωῦσῆς ἐπί τινος σχοπιᾶς γεωλό- 
φου πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναδλέπει, συνεστώτων ἐχά- 
τέρωθεν αὐτῷ δύο τῶν ἐπιτηδείων, ὅτε τοιοῦτον ἐπὶ 
τοῖς γινομένοις θαῦμα παρὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν" 
Ei μὲν ἐπῆρε πρὸς οὐρανὸν τὰς χεῖρας ὁ Μωῦσῆς, 
ἐπεῤδώγννυτο χατὰ τῶν ἐχθρῶν τὸ ὑπήχοον᾽ εἰ δὲ 
καθῆκεν, ἐνεδίδου xai ὁ στρατὸς τῇ τῶν ἀλλοφύλων 


cogerentur, quamvis tanto in collegio unusquisque 
studium, quantum in czteris diebus, die sexta adhi- 
beret, duplum tamen collectum sibi esse inveniebat. 
ne essel in causa victus necessitas quamobrem 
opere aliquo lex violaretur. In quo etiam divina 
elucescebat potentia : nam cum reliquis diebus, 
quod supererat corrumperetur, in 8018 quz sabba- 
tum pricedebat Parasceve collectum (hoc enim 
otiose illi diei nomen fuit) incorruptum perdura- 
bat, ita ut recentiori nihilo rancidius videretur. 
Bellum deinde  sdversum gentem  alienigenam 
Amalecitas nomine exarsit, et tunc primum Hebrzi 
constructi in aciein sunt, non omnes, sed electi, 
quibus Josue, qui post Moysen gubernacula populi 
susceperat, praefuit. Nam Moyses extra prelium, in 
colle quodam altiore una cum duobus necessariis 
constiterat, ad ccelos aspiciens, quando (ut in histo- 
ria traditum est) id quoque inter cztera mirabile 
dictu factum est. Nam cum Moyses manus in coelum 
elevaret, tunc ingenti animo irruebant in hostes 
Hebraei; cum vero manus remisisset, tunc contra 
ferociores facti hostes, facillime Jud:zos pellebant. 
Quod aliquoties factum facile intellexerunt, qui 
cum eo erant. ltaque Moysi ulnas subeuntes 
occulta quadam de causa graviores factas manus - 
ejus sustentabant. Verum quia imbecilliores "erant, 
quam ut possent rectum diutius Moysen sustinere, 
lapide illi-in sedem supposito facilius adminiculo 


ὁρμῇ " ὃ δὴ συνέντες οἱ παρεστῶτες αὐτῷ, βαρείας D effecerunt, nt manus in coelum levatas diutius reti- 


ft xal δυσχινήτους, ἔχ τινος χεχρυμμένης αἰτίας, 
«οὐ Μωΐύσέως τὰς χεῖρας γεγενημένας, ἑκατέρωθεν 
ὑποδάντες ὑπήρειδον. Ἐπεὶ δὲ ἀσθενέστεροι ἧσαν, 
$ ὥστε ἀνέχειν αὐτὸν ἐν ὀρθίῳ τῷ σχήματι, λίθῳ 
τὴν καθέδραν αὐτοῦ ὑπερείσαντες, οὕτως εἰς οὐρανὸν 
ἐπαίρειν τὸν Μωῦσέα δι' ἑαυτῶν τὰς χεῖρας ἐποίη- 
σαν" οὗ γινομένου χατὰ χράτος ἡττᾶται ὑπὸ τῶν 
Ἵσραηλιτῶν τὸ ἀλλόφυλον. 'Er δὲ τοῦ αὐτοῦ τόπου 
τῆς νεφέλης μενούσης, ἢ καθηγεῖτο τοῦ λαοῦ τῆς 
πορείας * &v&vxr, πᾶσα ἦν, μηδὲ τὸν λαὸν μετανίστα- 
σθαι, μηδενὸς ὄντος τοῦ χαθηγουμένου πρὸς τὴν 
μετάστασιν. Οὕτως 6b αὐτοῖς ἀμογητὶ τῆς πρὸς τὸ 


neret. Quo facto fusi omnino fugatique hostes sunt. 
Cum autem eodem in loco nubes maneret quz po- 
puli vie dux erat, nec ipsum populum alio commi- 
grare necesse plane fuit, cum ducem migrationis 
non haberet. Sic ergo cum ad victum illis absque 
labore cuncta suppeterent, cum aer sursum illis 
panem deplueret, deorsum vero rupes potum pra- 
beret, rursusque nubes omnem cceli molestiam mi- 
tigaret : sic ut interdiu astum arceret, οἱ noctu 
flammeo quodam fulgore tenebras dissiparet, sine 
molestia in illa deserti regione montibus subjacenti 
versabantur, in qua exercitus castra posuerat. 


Qv εὐπορίας παρούσης, ἄνωθεν μὲν τοῦ ἀέρος ἕτοιμον αὐτοῖς ὕοντος ἄρτον, κάτωθεν δὲ τῆς πέτρος τὸ moti) 
παρεχούσης, τῆς δ᾽ αὖ νεφέλτς τὴν ὕπαιθρον ἀηδίαν θεραπενούσης, ὡς καὶ τοῦ θάλπους διατείχισμα 
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«ενέσθαι τῇ ἡμέρᾳ, καὶ τῇ νυχτὶ λύειν τὸν ζόφον, ἐν αὐγῇ τινι πυροειδεῖ χαταλάμπουσαν" ἄλυπος αὐτοῖς 
ἦν ἢ xaxa τὴν ἔρημον ἐχείνην ἐν τῇ ὑπωρείᾳ τοῦ ὄρους διατριδὴ, καθ᾽ ἣν ἵδρυτο τὸ στρατόπεδον. 


His ita factis majora occultioraque mysteria A 


Deus, et ipsum ductorem et populum instruere cum 
voluisset, precepit populo per Moysen 15, ut tam 
corpore quam animo mundus fleret, adeo ut etiam 
ab ipsis uxoribus certo quodam dierum numero 
abstineret, aspersionibusque quibusdam maculas 
abstergeret, ut omni labe animi corporisque depo- 
sita, mundus ad montem Sinai posset accedere; 
qui quidem mons ratione utentibus solum illo tem- 
pore aditum przstabat, neque his omnibus, sed 
viris solummodo : nec viris etiam omnibus, sed 
illis tantum, qui diligenter a se omnem maculam 
expulissent. Studium autem omnibus erat non par- 
vum, ne quid brutorum monti appropinquare pate- 
rentur. Quod si forte aliter acciderit , lapidibus 
obrui a populo statutum erat, quidquid brutum 
juxta montem apparuisset. 


Ἕν τούτῳ δὲ xal τινος αὐτοῖς ἀποῤῥητοτέρας μυή- 
σεως ὁ Μωῦσῆς χαθηγεῖτο᾽ αὐτῆς τῆς θείας δυνά- 
μεως, διὰ τῶν ὑπὲρ λόγον θαυμάτων, τόν τε λαὸν 
πάντα, xal αὐτὸν τὸν χαθηγεμόνα μυσταγωγούσης. 
'H ὃὲ μυσταγωγία τοῦτον ἐπιτελεῖται τὸν τρό- 
πον Προείρητο τῷ λαῷ, τῶν τε ἄλλων μολυεμά- 
των ἐχτὸς εἶναι πάντων, ὅσα περὶ τὸ σῶμα καὶ 
Ψυχὴν καθορᾶται, χαὶ περιῤῥαντηρίοις τισὶν ἀφ- 
αγνίσασθαι, xal αὐτοῦ δὲ τοῦ γάμου ἐν ῥητῷ τινι 


ἡμερῶν ἀριθμῷ χαθαρεῦσαι, ὡς πάσης ἐμπαθοῦς τε 


χαὶ φσωματιχῆς διαθέσεω:; ἐχπλυθέντα, χαθαρὸν 
πάθους προσόῆναι τῷ ὄρει μνηθησόμενον. Σινᾶ δὲ 
fjv τοῦ ὄρους τοὔνομα, ὃ μόνοις ἀνείθη, χατὰ τὸν 
χαιρὸν ἐχεῖνον, τοῖς λογικοῖς εἰς ἐπίδασιν, xai τού- 
των τοῖς ἀνδράσι μόνοις, καὶ τούτων πάλιν τοῖς 
παντὸς ἀφαγνισθεῖσι μιάσματος. Φυλακὴ δὲ πᾶσα ἣν 
xai προμήθεια, τοῦ μηδὲν τῶν ἀλόγων ἐπιδατεῦσαι 


«οὔ ὄρους εἰ δέ mou xal γένοιτο, χαταλευσθῆναι παρὰ τοῦ λαοῦ πᾶν ὄτιπερ ἂν ἣν τῆς ἀλόγον φύσεως 


κατὰ τὸ ὄρος φαινόμενον. 


His ita dispositis, in sereno die subito tenebris Β Εἶτα τὸ ἐναέριον φῶς ἐχ καθαρᾶς αἰθρίας ζόφῳ 


mons circumdatus fuit, οἱ ignis et medio tenebra- 
rum exsiliens, ac totum, ut videbatur, montis tra- 
cium depascens, terrebat prospicientes, cum essent 
fumo atque caligine omnia repleta; adducebat ta- 
men ad montem populum Moyses, quamvis ipse 
quoque hujuscemodi visu timore perculsus ita erat, 
ut Isfaelitas celare id minime posset : sed vel ipsius 
corporis motibus commotum se patefecit : nec 
enim tantum per oculos, verumetiam per auditum 
terror animas invadebat : cum coelitus terriflca vox 
quzdam in cuncta subjecta locorum spatia erum- 
peret, cujus primus quidem impetus cujusvis auri- 


bus intolerabilis buccinz» sonitum referebat : sed C 


omnem ejusmodi exemplorum terrorem excedebat, 
quantoque magis progrediebatur, tanto terribiliorem 
sonum edebat ; voz autem illa fuit articulata. Nam 
aer absque vocalibus instrumentis non inanem ora- 
tionem, sed significantem divina formabat virtute, 
que populo leges atque instituta ponebat. Quz 
omnia cum ferre populus nou posset, impetravit a 
Moyse, ut a Deo, ipso mediante, lex sibi traderetur, 
nec se quidquam retractaturum, sed omuia sicuti 
ab ipso Deo per Moysen sibi tradita, crediturum 
asseruit : ita populus quidem ad subjecta montis 
loca relabitur. Moyses vero solus in monte relictus, 
contra quam czeteri homines pati solent, affectus 
est. Nain cum czsteri omnes desolati magis, in so- 
cietate minus timeant, ipse derelictus solus auda- 
cior factus est. Unde patuit, non ut timidum quem- 
dam perterritum in principio fuisse, sed charitate 
timentis populi fuisse commotum. Quare cum 
quasi onus quoddam timorem populi deposuisset, ac 
in se ipso factus esset, tunc eiiam in ipsam caligi- 
nem audacter ingreditur. ltaque inter invisibilia 
versatur, nec jam intuentibus apparet. Nam divi- 


18. Exod, xix, 4 sqq. 
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χατεμελαίνετο, ὡς ἀόρατον γενέσθαι τὸ ὄρος, ἐν 
χύχλῳ τῷ γνόφῳ διειλημμένον: πὺρ τε ix τοῦ 
γνόφου διαφαινόμενον φοδερὰν ἐποίει τοῖς ὁρῶσι 
τὴν ὄψιν, πανταχόθεν τὴν περιοχὴν τοῦ ὄρους ἐπι- 
θοσχόμενον, ὡς xal χαπνῷ διὰ τῆς τοῦ πυρὸς ὑπο- 
δρομῆς ἅπαν τὸ φαινόμενον ὑποτύφεσθαι, Ἡγεῖτο 
δὲ τοῦ λαοῦ ὁ Μωῦσῆς πρὸς τὴν ἄνοδον, οὐδὲ 
αὐτὸς θαῤῥῶν τὸ ὁρώμενον, ἀλλὰ χαἀτεπτηχὼς τὴν 
Ψυχὴν ὑπὸ δέους, xal τὸ σῶμα τῷ φόδῳ συγχρα- 
δαινόμενος, ὡς μηδὲ πρὸς τοὺς Ἰσραηλίτας τὸ πά- 
θος τῆς Ψυχῆς ἐπιχρύπτεσθαι, ὁμολογεῖν τε πρὸς 
αὐτοὺς τὸ καταπεπλῆχθαι τοῖς ταινομένοις, καὶ μὴ 
ἀτρεμεῖν ἐν τῷ σώματι. Ἦν γὰρ τὸ φαινόμενον οὗ 
τοιοῦτον μόνον, οἷον ἔχπληξιν τῇ ψυχῇ διὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν ἐμποιῆσαι, ἀλλὰ “διὰ τῆς ἀχοῆῇς εἰσηχεῖτο 
τὰ φοδερά" φωνῆς ἄνωθεν χαταπληχτικῶς ἐπιῤῥη 
γνυμένης ἐφ᾽ ἅπαν τὸ ὑποχείμενον, ἧς χαλεπὴ μὲν 
xa ἡ πρώτη προσθολὴ καὶ ἀχοῇ πάσῃ δυσέντευχτος 
fv: ἐν ὁμοιότητι μὲν τῆς τῶν σαλπίγγων ἠχῆς γι- 
Ὑνομένη, παριοῦσα δὲ τῷ φοδερῷ καὶ καταπληχτιχῷ 
τῆς φωνῇς ἅπαν τοιοῦτον ὑπόδειγμα" φοδερωτέρα 
δὲ προϊοῦσα ἐγίγνετο, ἀεὶ πρὸς τὸ χαταπληχτιχώ- 
τερον διὰ προσθήχης τὸν ἦχον αὐτῇς ἐπιτείνουσα. 
'H δὲ φωνὴ αὕτη ἔναρθρος Tiv, θείᾳ δυνάμει, δίχα 
τῶν φωνητιχῶν ὀργάνων, τοῦ ἀέρος διαρθροῦντος 
τὸν λόγον. "Hv δὲ ὁ λόγος οὐκ εἰχῇ διαρθρούμενος, 


p ἀλλ᾽ ἐνομοθέτει τὰ Octa διδάγματα. Καὶ ἡ μὲν φωνὴ 


προϊοῦσα, δι᾿ ἐπιδόσεως ηὔξετο, xal ὑπερήχει ἑαυτὴν 
ἡ σάλπιγξ, τὰς προλαθούσας φωνὰς ἀεὶ ταῖς ἐφεξῆς 
ὑπερδάλλουσα. Ὁ δὲ λαὸς ἅπας ἥττων ἦν, fj ὥστε 
ἀνέχεσθαι τὸ φαινόμενόν τε χαὶ ἀχονόμενον " διὸ καὶ 
χοινὴ παρὰ πάντων αἴτησις προσάγεται τῷ Μωῦσεΐξ, 
δι᾽ &xelvou μεσιτευθῆναι τὸν νόμον ὡς οὐχ ἀπιστὴ»- 
σοντος τοῦ λαοῦ, θεῖον εἶναι παράγγελμα, πᾶν δτιπερ 
ἂν jj παρ᾽ ἐχείνου κατὰ τὴν ἄνωθεν διδασκαλίαν 
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παραγγελλόμενον. Πάλιν οὖν πρὸς τὴν ὑπώρειαν A ns initiationis adytum ingressus cum invisibili non 


πάντων χαταδραμούντων, μόνος ὑπελείφθη ὁ Μωῦ- 
ef, τὸ ἐναντίον, f| ὅπερ ἐχεῖνος ἦν, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
δείξας. Τῶν yào ἄλλων ἁπάντων ἐν τῇ χοινωνίᾳ τῶν 
συμμετεχόντων, μᾶλλον θαῤῥούντων τὰ φοδερὰ, οὗ- 
τος μονωθεὶς, τῶν συνεστώτων θαῤῥαλεώτερος ἦν, 
ὡς Ex τούτου δῆλον γενέσθαι, τὸ μὴ ἴδιον αὐτοῦ πά- 
θος τὸν qó6ov slvat, ᾧ xaz' ἀρχὰς συνεσχέθη, ἀλλὰ 
διὰ τὴν πρὸς τοὺς χατεπτηχότας συμπάθειαν ταῦτα 
παθεῖν. Ἐπειδὴ τοίνυν, οἷόν τινος ἄχθους, τῆς δειλίας 
τοῦ λαοῦ γυμνωθεὶς, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἦν τότε χαὶ αὐτοῦ 
χατατολμᾷ τοῦ γνόφου" χαὶ ἐντὸς τῶν ἀοράτων γί- 
νεται, μηχέτι τοῖς ὁρῶσι φαινόμενος [πρὸς γὰρ τὸ 
ἄῤῥητον τῆς θείας μυσταγωγίας παραδυεὶς, ἐχεῖ τῷ 
ἀοράτῳ συνῆν, μὴ ὁρώμενος), διδάσχων, οἶμαι, δι’ 
ὧν ἐποίησεν, ὅτι δεῖ τὸν μέλλοντα συνεῖναι Θεῷ, ἐξελ- 
θεῖν πᾶν τὸ φαινόμενον, xal ἐπὶ τὸ ἀόρατόν τε xal 
ἀχατάληπτον, τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν, οἷον ἐπί τινα 
ὄρους χορυφὴν ἀνατείναντα, ἐχεῖ πιστεύειν εἶναι τὸ 
Θεῖον, ἐν ᾧ οὐχ ἐφιχνεῖται ἡ κατανόησις. Γενόμενος 
δὲ ἐν ἐχείνῳ, δέχεται τὰ θεῖα προστάγματα. Ταῦτα δὲ 
ἦν ἀρετῆς διδασχαλία, ἧς τὸ χεφάλαιον ἄρα ἐστὶν ἣ 
εὑσέδεια, xal τὸ τὰς πρεπούσας ὑπολήψεις περὶ τῆς 
θείας φύσεως ἔχειν " ὡς ὑπέρχειται παντὸς γνωστιχοῦ 
νοήματός τε χαὶ ὑποδείγματος, οὐδενὶ τῶν γινωσχο» 
μένων ὁμοιουμένη. Κελεύει γὰρ πρὸς μηδὲν τῶν 
καταλαμθανομένων ἐν ταῖς περὶ Θεοῦ ὑπολήψεσι βλέ- 
TfStv, μηδέ τινι τῶν ἐχ χαταλήψεως γινωσχομένων 
ὁμοιοῦν τὴν τοῦ παντὸς ὑπερχειμένην φύσιν" ἀλλὰ 


conspectus ipse versabatur, ut nos (ut arbitror) his 
gestis instrueret quod oporteat, si quis velit esse 
cum Deo, omnia hec qus videntur, contemnere, 
ac mentem suam ad invisibile atque incomprehen- 
sibile, quasi ad summitatem montis dirigere : ibique 
credere Deum esse, quo pervenire cogitatio non 
potest. Hac igitur in summitate montis constitutus 
Moyses !*, divina suscipit mandata, quz via doctri- 
naque sunt ad virtutem. Cujus caput est pietas, ut 
scilicet condecentes de Deo opiniones habeamus, 
quod omnem cognoscibilem speciem, omneque super- 
exeedat exemplum, nulli rei qu: cognoscitur simi- 
lis. Jubet enim ad nullam rem, qux compreliendi 
possit, respicere, nec iis similem putare naturam, 
quae super omnia est, quae comprehensione cogno- 
scuntur : sed esse quidem ipsam credere oportere : 
quanta vero, aut qealls, aut unde, aut quomodo 
sit, non esse qusrendum, cum eo pervenire humana 
ingenia nequeant. Ad pietatem autem etiam addun- 
tur illa, quae morum sunt castigationes, in genere 
vel in parte distributa. In genere quidem, totam 
siinpliciter injustitiam propellit lex illa, quod opor- 
teat proximum amare, quo stobiliter constituto, ne- 
cessario sequitur nihil adversus proximum cui- 
quam esse faciendum. In parte vero, parentes co— 
lere, eL ἃ eriminibus quz diligenter, enumerantur, 
eavere przcipit. Quibus legibus quasi instructus ad 
sublimiora transit mysteria, tabernaculo divina sibi 


«τὸ εἶναι πιστεύοντας, τὸ οἷον, f| ὅσον, ἣ ὅθεν, ἢ ὅπως (C. virtute proposito. Tabernaculum autem erat templum 


ἐστὶν, ἀτήτητον ἐᾷν, ὡς ἀνέφιχτον. Προστίθησι E ὁ 
λόγος, καὶ ὅσα τοῦ ἤθους ἐστὶ χατορθώματα, γενι- 
κοῖς xaX ἰδιάζουσι νόμοις τὴν διδασχαλίαν ποιούμενος. 
Γενιχῶς μὲν γὰρ πάσης ἀδιχίας ἀναιρετιχὸς νόμος 
ἐστί τὸ δεῖν ἀγαπητιχῶς πρὸς τὸ ὁμόφυλον ἔχειν, 
οὗ κυρωθέντος, πάντως χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἕπεται" 
«τὸ μηδὲν χαχὸν μηδένα χατὰ τοῦ πέλας ἐργάζεσθαι. 
ἘΝ δὲ τοῖς καθ᾽ ἔγαστον, fj τε περὶ τοὺς γεγεννηχό- 
«ας τιμὴ διηγόρευται, xaX ὁ χατάλογος τῶν ἀπηγο- 


inaudita quadam varietate pulcherrimum, propylza, 
columns, cortine, mensa et candelabrum, et thuri- 
bulum, altare ac propitiatorium, et quod intra san- 
etum est adytum | impenetrabile οἱ inaccessum. 
Quorum omnium dipositionem ac pulchritudinem, 
partim ne memoriam fugiat, partim etiam ut 
posteris miraeulum subaperiat, non picture tra- 
dere, sed materiale illud exemplar divino consilio 
splendidis 'aeceptis materiis imitari compellitur. 


ρευμένων πλημμελημάτων ἡρίθμηται. Τούτοις δὲ τοῖς νόμοις οἱονεὶ προχαθαρθεὶς τὴν διάνοιαν, ἐπὶ τὴν τε- 
λεωτέραν μυσταγωγίαν παράγεται᾽" σχηνῆῇς αὐτῷ τινος ἁθρόως ἐχ θείας δυνάμεως προδειχθείσης. ᾿Η δὲ σχηνὴ, 
ναὸς ἦν, ἐν δυσερμηνεύτῳ τινὶ ποικιλίᾳ τὸ χάλλος ἔχων. Προπύλαια, καὶ στύλοι, χαὶ παραπετάσματα, τρά- 
«ana καὶ λυχνία, xai θυμιατήριον, θυσιαστήριόν τε xal ἱλαστήριον, xaX τὸ ἐντὸς τῶν ἀγίων ἄδυτόν τε xai 
ἀνεπίδατον. Ὧν ἁπάντων τό τε χάλλος χαὶ τὴν διάθεσιν, ὡς ἂν μήτε διαφύγοι τὴν μνήμην;, xat τοῖς χάτω 
«αραδειχθείη τὸ θαῦμα, οὐ γραφῇ παραδοῦναι ψιλῇ συμθουλεύεται, ἀλλὰ μιμήσασθαι διὰ τῆς ὑλιχῖς χατα- 
σκευῆς τὴν ἄῦλον ἐχείνην δημιουργίαν, τὰς λαμπροτέρας τε xa φανωτέρας ὕλας τῶν χατὰ τὴν γὴν εὑρισχο- 


μένων παραλαθόντα. 


Ἐν οἷς πλείων μὲν ἦν ὁ χρυσὸς ἐν χύχλῳ περι- 5 Fuit igitur plurimum aurum in columnis circum- 


πεχυμένος τοῖς στύλοις. συμπαρελήφθη δὲ [μετὰ 
τοῦ χρυσοῦ χαὶ ὁ ἄργυρος, τὰς χορυφὰς χαὶ τὰς 
βάτεις τῶν στύλων δι' ἑαυτοῦ χαλλωπίζων" ὡς 
ἂν, οἶμαι, τῷ διαλλάσσοντι τῆς χρόας ἑχατέρωθεν 
τὸ χρυσίον ἐχθεωρούμενον, πλέον ἐχλάμποι. "Ἔστι 
δὲ ὅπου χαὶ ἡ τοῦ χαλχοῦ ὕλη χρήσιμος ivopi- 
σϑθη, χεφαλὴ γινομένη xat βάσις τοῖς ἀργυροῖς τῶν 
χιόνων. Καταπετάσματα δὲ xal παραπετάσματα, 
καὶ ὁ τοῦ ναοῦ περίδολος, καὶ ὁ τῶν στύλων ὑπερ- 


19 Exod. xxiv, 18. 


fusuin, et cum auro argentum cacumina et bases 
eorum exornat, ut varietate coloris, sicuti arbitror, 
magis fulgerent. Sed :eris quoque materia non inu- 
tilis visa est : capita eniin et. bases columnarum 


. ex are [Δεῖ sunt. Cortine porro atque tentoria, 


totiusque templi septum, et super columnas exten- 
sum tectum, omnia per textoriam artem conve- 
niente singulis attributa . materia conflciebantur. 
Alis ex hyacintbo et purpura erat tinctura, et 
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igneus cocci rubor, splendor quoque byssi natura Α τεινόμενος ὄροφος, χαταλλήλως πάντα διὰ τῆς ὕφαν- 


ipsa perductus ac sine arle confectus color. In 
aliis linum, in aliis pili; prout texturz, usus pelte- 
bat, assumebantur. Sed rubricats quoque pelles 
nonnunquam accepte sunt. Verum hzc postea- 
quam de monte descendit, per ministros secundum 
expositum sibi exemplar opificii Moyses construxit, 
Tunc autem eum in illo adhuc absque manu con- 
slituto templo esset, quibus sacerdos vestibus, 
quando in templi penetralia intrandum erat, utere- 
tur, de interiore simul atque exteriore amictu le- 
ges accipit, initium non ab interiore, sed ab exte- 
riore faciente sermone : superhumeralia variis co- 
loribus, ex 118 rebus ex quibus velum contextum 
erat, atque insuper auro distincta fuerunt. Uncinos 
quoque quibus superhumeralia connectuntur fecit, 
et catenula smaragdos in circulum auro counecten- 
tes. lli lapides tum natura virides atque fulgentes, 
tum sculptura mirabiles videbantur : nec ad simu- 
lacrorum figuram aliquam sculptura tendebat. Sed 
patriarcharum nomina sex in singulis lapidibus 
erant impressa ; ex his ad anteriorem partem un- 
cini quidem dependebant, et complicatz calenz 
in se permutatim in quemdani numerum connexa 
atque rhythmum, in modum retis a fibulis ex utra- 
que parte desuper ab uncinis extense, ut magis 
connexio prefulgeret. In his erat ex auro fabrica- 
tus ille ornatus pectoris, in quo diversi pro patriar- 
charum numero lapides tres in singulis ordinibus, 


τιχῆς ἐπιστήμης, ἐκ τῆς προσφόρου Éxactov ὕλης, 
ἐπετελεῖτο. Τοῖς μὲν γὰρ ἣν τῶν ὑφασμάτων ὑάχιν- 
θος ἡ βαφὴ, καὶ πορφύρα, καὶ τὸ πυραυγὲς τοῦ 
χοχχοδάφους ἐρυθήματος" τό τε λαμπρὸν τῆς βύσσου, 
ἡ αὐτοφυής τε καὶ ἀνεπιτήδευτος ἰδέα. Ἑ: τέροις δὲ 
Alvov, xal ἄλλοις τρίχες, πρὸς τὰς τῶν ὑφασμάτων 
χρείας, παρελαμδάνοντο. ἮΝ δὲ ὅπου xat τὰ ἐρυ- 
θρὰ τῶν δερμάτων πρὸς τὴν τοῦ χατασχευάσμαϊτος 
ὥραν εὔθετα Tfjv. Καὶ ταῦτα μὲν, μετὰ τὴν Ex. τοῦ 
ὄρονς χάθοδον, χατὰ τὸ ἐκτεθὲν αὐτῷ τῆς δημιουργίας 
ὑπόδειγμα, ὁ Μωσῆς διὰ τῶν ὑπουργούντων χατ- 
εἐσχευάσατο. Τότε δὲ ἐν ἐχείνῳ τῷ ἀχειροποιήτῳ ναῷ 
γενόμεγος, χαὶ οἴῳ χρὴ τὸν ἱερέα κόσμῳ λαμπρύ- 
νεσθαι, τῶν ἀδύτων ἐπιδατεύοντα, νομοθετεῖται * τῆς 
τε ἔνδοθεν περιδολῆς, xaX τῆς φαινομένης, τὰ καθ᾽ 
ἔχαστον τοῦ λόγου νομοθετήσαντος. ᾿Αρχὴ δὲ τῆς τῶν 
ἐσθημάτων περιδολῇς, οὐ τὸ χρύφιον, ἀλλὰ τὸ φαι- 


- νόμενον γίνεται. Ἐπωμίδες ἐκ διαφόρου πεποιχιλ- 


μέναι βαφῆς, δι᾽ ὧν τό τε χαταπέτασμα τὴν χατα- 
σγευὴν εἶχε, καὶ χρυσῷ νήματι τὸ πλέον ἔχουσαι. 
Πόρπαι χαθ᾽ ἑχάτερον μέρος, αἱ τὰς ἐπωμίδας συν- 
ἔχουσαι, σμαράγδους ἐν χύχλῳ διὰ χρυσοῦ περι- 
σφίγγουσαι. Κόσμος δὲ τοῖς λίθοις ἐχ μὲν φύσεως 
ἣν ἡ αὐγὴ, γχλοεράς τινας ἀκτῖνας ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἀπο- 
στίλδουσα " ἐχ δὲ τῆς τέχνης, τὸ Ex τῶν γλυφίδων 
θαῦμα. Οὔτι γε πρὸς εἰδώλων τινῶν yapaxtrpa τῆς 
«έχνης τὴν γλυφὴν ἐντεμούσης, ἀλλὰ τὰ ὀνόματα 
«ὧν πατριαρχῶν ἕξ χαθ᾽ ἕχαστον τοῖς λίθοις ἔγχε- 


ordines quatuor fuerunt, tribuum nomina litteris C χαοαγμένα, χόσμος ἐγίνετο. Τά τε ἀπηρτημένα 


exprimentes. In his erat tunica intra superbume- 
ralia ad talos a cervicibus delapsa, fimbriarum ap- 
pendiculis concinueornata: in his erat inferior 
limbus, non texturz varietate solum, verum etiam 
aureis appendiculis pulcherrimus. Hec autem erant 
aurea tintinnabula, pomaque punica vicissim dí- 
ctuin limbum ambiunt : tum capitis vitia, qua tota 
fuit hyacinthina , et lamina pontificis imminens 
fronti ex auro purissimo, ineffabilibus litteris qui- 
busdam exarata, et cingulum quo circumfusus 
amictus siringebatur, et ornatus occultior: ac 
catera omnia qui per znigmata in amictus specie 
sacerdotalem ostendunt virtutem. Hxc cum invisi- 
lili ista amictus caligine ἃ Deo ipso perdoctus, 
majorque seipso liac effectus esset arcana doctrina, 
descendit a inonte ad suos, ut eos eamdem disci- 
plinam doceret, et leges eis proponeret, et tem- 
plum, sacerdotium, et quod in monte fuerat illi 
anle monstratum exemplar. Ferebat enim manibus 
tabulas sacras, qua divinum inventum ac donum 
erant, nec humano auxilio ut producerentur indi- 
guerant ; sed ipsius Dei opus utrumque fuit tam 
maleria, quain. litterze in ipsa impresse: verum 
populus qui antequam legislator descenderet, ad 
idololatriam defecerat, hoc munus impedivit, 


τούτων ἀσπίδια χατὰ τὸ ἔμπροσθεν μέρος, at τε 
διάπλοχοι σειραὶ δι᾽ ἀλλήλων ἐναλλὰξ, χατά τινα 
ῥυθμὸν, διχτυοειδῶς πεπλεγμέναι, καὶ ἀπὸ τῆς πόρ- 
πῆς χαθ᾽ ἑχάτερον μέρος ἄνωθεν χαθιέμεναι τῶν 
ἀσπίδων" ὡς ἂν, οἶμαι, πλέον ἡ τῆς πλοχῆς ὥρα 
διαλάμποι, τῷ ὑποχειμένῳ λαμπρυνομένη. Ὅ τε 
χρυσότενχτος ἐχεῖνος χόσμος, ὁ τοῦ στήθους mpobs- 
δλημένος, ἐν ᾧ λίθοι τινὲς Ex διαφόρων γενῶν τοῖς 
πατριάρχαις ἰσάριθμοι" τετραχῇ τῶν στίχων διαχει- 
μένων, τρεῖς xa ἔχαστον ἦσαν ἐγχεχροτημένοι, τοὺς 
ἐπωνύμους τῶν φυλῶν ἐφ᾽ ἑαυτῶν δειχνύντες τοῖς 
γράμμασιν. "O τε ὑποδύτης ἔνδον τῶν ἐπωμέδων, 
ἐξ αὐχένος εἰς ἄκρους πόδας διήκων, τοῖς τῶν χοαύμ- 
ων ἀπηρτήμασιν εὐπρεπῶς κεχοσμημένος. Τό τε 


Ὁ χάτω χράσπεδον, οὐ μόνον ἐχ τῆς ὑφαντικῆς ποιχιλίας 


εἰς χάλλος ἐξησχημένον, ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν ἐχ χρυσοῦ 
ἀπηρτημάτων. Ταῦτα δὲ fv, κώδωνες χρύσεοι, xal 
ῥοῖσχοι, Ex παραλλήλου τὸ χάτω χράσπεδον ἀπειλη- 
φότες. Ἥ τε αὖ τῆς χεφαλῆς ταινία, ὑαχινθένη πᾶσα", 
χαὶ τὸ προμετωπίδιον πέταλον, ἐξ ἀχηράτου χρυ- 
σίου, ἀῤῥήτῳ τινὶ χαραχτῆρι κεχαραγμένον. Καὶ 
ζώνη, ἡ τὸ χεχυμένον τῆς περιδολῇς περιστέλλουσα᾽ 
xai ὁ τῶν χρυφίων χόσμος " xai πάντα ὅσα δι᾽ al- 
νιγμάτων, ἐν εἴδει περιδολῆῇς, περὶ ἱερατιχῆς ἀρετῆς 
ἐχπαιδεύεται. Ἐπεὶ δὲ τὰ τοιαῦτα, τῷ ἀοράτῳ ἐχείνῳ 


περισχεθεὶς γνόφῳ, ἐν τῇ ἀποῤῥήτῳ τοῦ Θεοῦ διδασχαλίᾳ ἐξεπαιδεύθη, μείζων ἑαυτοῦ καταστὰς τῇ προσ- 
θί, χῃ τῶν μυστιχῶν μαθημάτων οὕτως Ex τοῦ γνόφου πάλιν ἀναδὺς, πρὸς τὸ ὁμόφυλον χάτεισι, χοινωνήσων 
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' αὑτοῖς τῶν ἐν τῇ θεοφανείᾳ παραδειχθέντων αὐτῷ θαυμάτων, xal τοὺς νόμους παραθησόμενος, xal τὸν 
vabv, xal τὴν ἱερωσύνην, χατὰ τὸ προδειχθὲν αὐτῷ ἐπὶ τοῦ ὄρους ὑπόδειγμα, τῷ λαῷ κχαταστήσων. 
Ἔφερε δὲ xal τὰς ἱερὰς πλάχας διὰ χειρὸς, a? θεῖον εὕρημα xai δῶρον ἧσαν, οὐδεμιᾶς συνεργίας εἰς τὸ 
γενέσθαι προδεηθεῖσαι " ἀλλ᾽ ἔργον Θεοῦ ἐπίσης ἑχάτερα ἦν, fj τε ὕλη καὶ τὰ ἐπὶ ταύτῃ χαράγματα. 'AAX 
ἐχώλυσε τὴν χάριν ὁ λαὸς, πρὶν ἐπιστῆναι τὸν νομοθέτην, εἰς εἰδωλολατρείαν ἀφηνιάσας. 

Ἐπειδὴ γὰρ χρόνος τῷ Μωσῇ τις οὐ βραχὺς διε- A. Nam cum quadraginta diebus ac noctibus nullius 


γένετο, τῇ πρὸς Θεὸν ὁμιλίᾳ διὰ τῆς θείας ἐχείνης 
μυσταγωγίας ἀπασχολάζοντι " χαὶ ἦν ἐν τεσσαρά- 
κοντα ἡμέραις χαὶ τοσαύταις νυξὶ τῆς ἀϊδίου ἐχείνης 
ζωῆς ὑπὸ τὸν γνόφον μετέχων, xal αὐτῆς τῆς φύ- 
σεως ἔξω γενόμενος (οὐ γὰρ ἐπεδεήθη χατὰ τὸν 
χρόνον ixsivov εἰς τὸ σῶμα τροφῆς)" τότε, οἷόν τι 
μειράχιον, ὁ λαὸς τῶν τοῦ παιδαγωγοῦντος ὄψεων 
ἕξω γενόμενος, ἀνοήτοις ὁρμαῖς εἰς ἀταξίαν! ἐχφέ- 
ρεται, xal συστὰς ἐπὶ τὸν ᾿Ααρὼν, ἀνάγχην ἐπάγει 
τῷ ἱερεῖ, τῆς εἰδωλολατρείας αὐτοῖς χαθηγήσασθαι. 
Καὶ γεγονότος τοῦ εἰδώλου Ex χρυσίου τῆς ὕλης 
(μόσχος δὲ τὸ εἴδωλον ἦν), οἱ μὲν ἐπηγάλλοντο τῷ 
ἀσεδήματι ὁ δὲ Μωσῆς xav! αὐτοὺς ἤδη γενόμενος, 
συντρίόει τὰς πλάχας, ἃς θεόθεν ἐχόμιζεν" ὡς ἂν 


indigens rei, quibus iioc. corpus sustentatur, im- 
mortali vita sub illa caligine Moyses viveret, quasi 
pueri, cum pzedagogi non adsunt, sic populus ad- 
versus Aaron concitatus, impulit eum, ut ad simu- 
lacrum aureum adorandum dux eis fleret; simula- 
crum autem vitulus erat. Quare offensus Moyses 
perrupit tabulas, ne in homines indignos tanta res 
deveniret ; deinde Levitis administrantibus, tri- 
bulium sanguine scelus expiavit, simulacrum con- 
trivit, cumque sua iracundia, qua in eos qui pec- 
carant, exarserat, Deum propitium reddidisset, ita 
rursus quadraginta dierum spatio tabulas a Deo 
impetravit: quas ipse quidem «composuit, Deus 
autem perscripsit. Has rursus accipit cum naturam 


«τοῦ πλημμελήματος ἀξίαν τὴν τιμωρίαν ὑπόσχοιεν, B in tanto dierum numero excessisset, alia quadam 


«ἧς θεοδόχου χάριτος ἀμοιρήσαντες. Εἶτα τῷ ἐμφυ- 
λίῳ αἵματι διὰ τῶν Λευϊτῶν καθαρίσας τὸ ἄγος, xal 
τῷ ἰδίῳ θυμῷ, τῷ χατὰ τῶν πεπλημμεληχότων, τὸ 


ratione nobisque insolita vitam traducens, dum 
nihil eorum, quz naturam deflcientem cibo susten- 
tant, in suo corpore admisit. 


Θεῖον ἱλεωσάμενος, τότε εἴδωλον ἐξαφανίσας" οὕτω πάλιν ἐν τεσσαράχοντα ἡμερῶν προσεδρείᾳ τὰς πλάχας 
χομίζεται, ὧν ἡ Γραφὴ μὲν, Ex θείας δυνάμεως Tiv, fj δὲ ὕλη διὰ τῆς Μωσέως ἐξησχήθη χειρός. Ταύτας 
χομίζεται πάλιν, ἐχθὰς τὴν φύσιν ἐν τῷ τοσούτῳ τῶν ἡμερῶν ἀριθμῷ, ἄλλον τινὰ τρόπον, καὶ οὐ χατὰ 
τὸν νενομισμένον ἡμῖν, βιοτεύων οὐδὲν τῶν ὑποστηριζόντων διὰ τῆς τροφῖς τὸ τῆς φύσεως ἡμῶν ἐνδεὲς 


τῷ ἰδίῳ σώματι προσδεξάμενος. 

Ka οὕτως αὑτοῖς τὴν τε σχηνὴν ἐπήξατο, χαὶ τὰ 
νόμιμα παρατίθεται, τὴν ἱερωσύνην, xazà τὴν γενο- 
μένην αὐτῷ θεόθεν διδασκαλίαν χαταστηπάμενος. Καὶ 
ἐπειδὴ πάντα, χατὰ τὴν θείαν ὑφήγησιν, διὰ τῆς ὑλι- 
xí; δημιουργίας χατεσχευάσατο" τὴν σχηνὴν, τὰ 
προπύλαια, τὰ ἐντὸς πάντα, τὰ θυμιατήρια, θυσια- 
στήριον, λυχνίαν, παραπετάσματα, τὸ τῶν ἀδύτων 
ἐντὸς ἱλαστήριον, τὸν τῆς ἱερωσύνης χόσμον, τὸ μὺ- 
pov, τὰς διαφόρους ἱερουργίας, τὰ χαθάρσια, τὰ 
χαριστήρια, τὰ τῶν xaxov ἀποτρόπαια, τὰ ἐν τοῖς 
πλημμεληθεῖσιν ἰλεωτήρια, πάντα κατὰ τὸν δέοντα 
πρόπον, ἕν αὐτοῖς διατάξας" ἐχίνησεν ἐν τοῖς ἐπι- 
«ηδείοις τὸν φθόνον χαθ᾽ ἑαυτοῦ, τὸ συγγενὲς τῇ φύ- 
ὅσει τῶν ἀνθρώπων ἀῤῥώστημα᾽" ὡς xaX τὸν ᾿Ααρὼν 
ταῖς τιμαῖς τῆς ἱερωσύνης τιμώμενον, καὶ τὴν ἀδελ- 
φὴν αὐτοῦ Μαριὰμ, ζηλοτυπίᾳ τινὶ γυναιχωδεστέρᾳ 
πρὸς τὴν γενομένην αὐτῷ θεόθεν τιμὴν ὑποχινηθεῖ- 
σαν, φθέγξασθαί τι τοιοῦτον, ἐφ᾽ ᾧ παρεχινήθη τὸ 
Θεῖον εἰς τὴν τοῦ πλημμελήματος χόλασιν. "Ἔνθα 
δὴ καὶ πλέον τι θαυμάζειν ἄξιον τῆς ἀνεξιχαχίας τὸν 
Μωσέα, ὅτι τοῦ Θεοῦ τὴν ἄλογον βασχανίαν τοῦ γυ- 
ναίου χολάζοντος, ἰσχυροτέραν τὴν φύσιν τῆς ὀργῆς 
κοιησάμενος, τὸν Θεὸν ὑπὲρ τῆς ἀδελφῆς ἱλεώσατο. 


Τοῦ δὲ πλήθους πάλιν εἰς ἀταξίαν τραπέντος ( ἡγεῖτο 


Sic igitur illis tabernaculum adiflcavit, οἱ legis 
precepta tradidit, constituto pro inspirata sibi di- 
vinitus doctrina sacerdotio; el postquam omnia 
prout a Deo monitus erat, materiali opificio perfe- 
cit, tabernaculum, vestibula cuncta interiora, thu- 
ribula, altare, candelabrum, vela, propitiatorium ' 
in adytis, sacerdotii ornatum, varium sacrificiorum 
modum, alium in purgationem, alium in agendis 
gratiis, alium ad avertenda mala imminentia, alium 


C ad expianda peccata ; | :ec omnia postquam optime 


perfecit atque constituit, suorum perpessus invi- 
diam est, quod vitium humans natura innatum 
est, sicut et Aaron, qui sacerdotali fuerat honore 
decoratus,et soror ejus Maria zelotypia quadam 
muliebri,commota ob delatum illi honorem a Deo 
quidpiam prolocuti fuerint, quo divina ira commo- 
ta velocem intulit punitionem : qua in re mirabi- 
lis clementia, inauditaque mansuetudo Moysi visa 
est. Non enim solum iratus invidenti non fuit, sed 
Deum etiam orationibus sorori propitium reddidit. 
Cum vero multitudo voluptate victa carnes edere 
desideraret, meliusque se in Egypto vixisse, ubi 
carnibus abundabat, quam coelesti cibo in deserto 
praedicaret, tunc Deo Moyses rem commisit ; Deus 


δὲ τῆς πλημμελείας ἡ τῶν χατὰ γαστέρα ἡδονῶν D vero mira multitudine aves per stativa Judzeorum 


ἀμετρία, οἷς οὐχ ἤρχει τὸ ζῇν ὑγιεινῶς τε xat ἁλύ- 
πως ix τῆς ἄνωθεν ἐπιῤῥεούσης τροφῆς ᾿ ἀλλ᾽ ἡ τῶν 
σαρχῶν ἐπιθυμία, καὶ ὁ τῆς χρεωδορίας πόθος προ-- 
ειμοτέραν ἐποίει τῶν παρόντων αὐτοῖς ἀγαθῶν τὴν 
πᾶρ' Αἰγυπτίοις δουλείαν), ὁ μὲν χοινοῦται τῷ Θεῷ 


cireumvolantes gregatim sic immisit, ut aucupium 
easet facillimum. Quarum carnium nimium repleti, 
in morbos deciderunt, mortuique non pauci fue- 
runt : que res residuis exemplo ad modestiam fuit. 
Exploratores deinde ad promissionis terram mit- 
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tuntur, qui reversi non idem omnes, sed mulli A περὶ τοῦ χατασχήψαντος ἐν αὐτοῖς πάθους " ὁ δὲ 


pene impossibileni esse transitum nunUaverunt. 
Unde rursus multitudo adversus Moysen commota 
fuit, multique desperarunt se posse illuc pervenire : 
qui omnes divino judicio condemnati, ea poena 
mulctati sunt, ut promissam sibi regionem non 
viderent. Proficiscentes autem per desertum, cum 
rursus aquze penuria premerentur, nec ullam mi- 
raculorum Dei tenerent memoriam, tum adversus 
Moysen impie conclamabant: sic ut Moyses quo- 
que visus fuerit una cum populi inctedulitate im- 
pegisse. Verumtamen ex acrotomo illo lapide rur- 
sus fontes aquarum mire produxit. Cum autem 
pursus illis ciborum voluptas gulz cupiditatem ex- 
citasset, et nullis rebus ad vitam sustentandam 
necessariis destituti, JEgyptiacas epulas expetiis» 
sent, more juvenum petulanter se gerentium flagel- 
lis castigantur. Quamobrem serpentes venenosis 
morsibus divinitus eis immissi : cumque plures hoc 
modo in dies perirent, divino pixus consilio, Moyses, 
ae in serpentis confudit figuram, quam in tumulo 
quodam imposuit : jussitque, ut quicunque serpentis 
morsu laborarent, in &reum serpentem aspicerent, 
atque ita pestiferum ex morsu serpentum morbum 
fugavit. Immittebantur enim ex visu quasi antidota 
qusedam in corpus, quod serpentium venena imbe- 
cilliora reddebat, quam ut possent bomines occi- 
dere. 


παιδεύει, τὸ μὴ δεῖν οὕτως ἔχειν, διὰ τοῦ δοῦναι τυ- 
χεῖν ὧν ἐφίεντο, ὀρνέων τι πλῆθος, πρόσγειον ποίον- 
μένων τὴν πτῆσιν, ἐφεὶς τῷ στρατοπέδῳ νεφηδὸν, 
καὶ xav' ἀγέλας ἐφίπτασθαι, ἐφ᾽ ὧν ἡ εὐχολία τῆς 
ἄγρας, εἰς χόρον τὴν 'χρεῶν ἐπιθυμίαν προήγαγεν. 
Ἢ δὲ ἀμετρία τῆς βρώσεως ἀθρόως αὐτοῖς τὰς τῶν 
σωμάτων χράσεις εἰς φθοροποιοὺς χυμοὺς μετ- 
ἐσχεύασε, xal ἡ πλησμονὴ αὐτοῖς εἰς νόσον xai θάνα- 
τον ἔληξεν, ὧν τὸ ὑπόδειγμα αὐτοῖς τε ἐχείνοις, xal 
τοῖς πρὸς ἐκείνους ὁρῶσιν, ἱχανὸν πρὸς σωφροσύνην 
ἐγένετο. Εἶτα χατάσχοποι παρ᾽ αὐτοῦ πέμπονται τῆς 
χώρας ἐχείνης, ἢ χατὰ θείαν αὐτοῖς ἐπαγγελίαν ἐν 
ἐλπίσιν ἣν τῆς οἰκήσεως. Τούτων δὲ μὴ πάντων 
τἀληθή χαταγχειλάντων, ἀλλά τινων τὰ ψευδῇ καὶ 


Β σχυθρωπὰ μηνυσάντων, πάλιν ὁ λαὸς δι' ὀργῆς 


ἐποιεῖτο τὸν Μωσέα. Ὁ δὲ Θεὸς τοὺς ἀπελπίσαντας 
τὴν θείαν συμμαχίαν, τὸ μὴ ἰδεῖν τὴν ἐπηγγελμέντιν 
αὑτοῖς χώραν, χαταδιχάζει. Προϊόντων δὲ διὰ τῆς 
ἐρήμου, πάλιν αὐτοῖς ἐπιλιπόντος τοῦ ὕδατος, xai ἡ 
μνήμη τῆς; τοῦ Θεοῦ δυνάμεως συνεπέλειψεν. Οὐ 
γὰρ τῷ προλαθόντι παρὰ τὴν πέτραν θαύματι, τὸ 
μηδὲ νῦν αὐτοῖς ἐνδεῆσαι τὴν χρείαν ἐπίστευσαν" 
ἀλλ᾽ ἀποστάντες τῶν χρηστοτέρων ἐλπίδων, xav 
αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ xai τοῦ Μωσέως ταῖς λοιδορίαις ἐχώ- 
pouv* ὡς χαὶ τὸν Μωσέα δόξαι τῇ ἀπιστίᾳ τοῦ λαοῦ 
συνοχλάσαι, πλὴν πάλιν αὐτοῖς θαυματοποιῆσαι τὴν 
ἀχρότομον ἐχείνην πέτραν εἰς ὑδάτων φύσιν μετα- 


. βαλόντα. Ὥς δὲ πάλιν αὐτοῖς ἡ ἀνδραποδώδης τῶν ἐδωδίμων ἡδονὴ τὴν ἐπιθυμίαν τῆς γαστριμαργίας 
ἐπήγειρε, καὶ τῶν πρὸς τὴν ζωὴν ἀναγχαίων οὐδενὸς ὑστερούμενοι, τὸν Αἰγύπτιον κόρον ὠνειροπόλουν * 
καϊὰ τοὺς ἀταχτοῦντας τῶν νέων, σφοδροτέραις παιδαγωγοῦνται ταῖς μάστιξιν, ὄφεων αὐτοῖς κατὰ τὴν 
παρεμθολὴν θανατηφόρον ἰὸν ἐμῥαλλόντων διὰ τοῦ δήγματος. Ἐπαλλήλου δὲ γινομένης ἐχ τῶν θηρίων τῆς 
πτώσεως, θείᾳ συμδουλῇ παρορμηθεὶς ὁ νομοθέτης, χαλκὸν ἐν ὁμοιώματι ὄφεως χέας, ὑπερφαίνεσθα: τοῦ 
στρατοπέδον παντὸς, ἐπί τινος ὕψους, ἐποίησε" xal οὕπως ἔστησεν ἐν τῷ λαῷ τὴν ἐχ τῶν θηρίων φθοράν. 
'U γὰρ πρὸς τὰν εἰχόνα τοῦ ὄφεως τὴν ἐν τῷ χαλχῷ βλέπων, οὐδὲν ἐδεδοίκει τοῦ ὄντως ὄφεως τοῦ ἀληθινοῦ 
τὸ δῆγμα, ἐξ ἀντιπαθείας τινὸς ἀποῤῥήτου τῆς ἔψεως τὸν ἰὸν ἀμδλυνούσης. | 

Rursus populo in eum seditione: insurgente, ac C Πάλιν αὐτῷ περὶ τῆς ἡγεμονίας ἐπαναστάσεως Ex 


nonnullis in seipsos transferre sacerdotalem digni- 
tatem conantibus, Moyses quidem pro peccantibus 
orabat : Deus vero non ut ille orabat, sed ut justum 
erat, hiatu terre omnes seditiosos, qui in Moysen 
insurrexerant, absorpsit. Qui autem sacerdotii cu- 
piditate exarserant, igne cremati circiter ducenti 
et quinquaginta, exemplo suo czeteros tribules suos 
ad sanam mentem reduxerunt. Verum ut crede- 
rent non ab hominibus, sed ἃ Deo sacerdotii gra- 
tiam concedi, virga, litteris a quo esset oblata si- 
gnificantibus, per unamquamque tribum assumpta 
est, quas in templo Moyses apposuit: ac postero 
die tententiam de sacerdotio Dei omnibus ostendit : 
s0la enim Aaron virga floruit, fructumque edidit. 
Nux autem erat fructus. Quod quidem miraculum 
etiam infidelibus maximum omnium visum est, stu- 
pentibus scilicet. quomodo siccum ac levigatum 
lignum, tam parvo temporis spatio arboris naturam 
suscepit atque perfecit. Nam pro uligine terre, 
pro cortice, pra humore, pro radicibus et ramis 
divina virtus ei suffecit. Procedebat deinde ulterius 
cum populo Moyses, edixitque regiam ( ut dicitur) 


τοῦ λαοῦ γενομένης, xa τινῶν τὴν ἱερωσύνην εἰς ἑαυ- 
τοὺς μεταστῆσαι βιαζομένων" ὁ μὲν ἰχέτης τοῦ Θεοῦ 
περὶ τῶν ἐξαμαρτανόντων ἐγίνετο" τὸ δὲ δίχαιον τῆς 
τοῦ θεοῦ χρίσεως, τῆς τοῦ Μωσέως πρὸς τὸ ὁμόφυλον. 
συμπαθείας ἰσχυρότερον Tiv. Χάσμα τι γὰρ ἡ γῆ δια- 
σχοῦσα, θείῳ θελήματι, πάλιν πρὸς ἑαυτὴν συμπί- 
πτει, ἔνδον ὑπολαδοῦσα παγγενεὶ πάντας τοὺς τῇ ἀρχῇ 


ποὔ Μωσέως ἀντεπάραντας. Οἱ δὲ περὶ τὴν ἱερωσύνην 


λνυσσήσαντες, πυρὶ χαταφλεγέντες περὶ διαχοσίους τε 
xai πεντήχοντα, τῷ xa0' ἑαυτοὺς πάθει σωφρονί- 
ζουσι τὸ ὁμόφυλον. Ὡς δ᾽ ἂν μᾶλλον πεισθεῖεν οἱ 
ἄνθρωποι, θεόθεν παραγίνεσθαι τῆς ἱερωσύνης τὴν 
χάριν τοῖς ἀξιουμένοις, ῥάδδους ἐξ ἐχάστης φυλῆς 


D παρὰ τῶν ἐξεχόντων χομίζεται, γράμμασιν ἰδίου 


ἐχάστου χατασημηναμένου τοῦ δεδωκότος, ἐν αἷς fiv 
xai ἡ ᾿λαρὼν τοῦ: ἱερέως. Ταύτας δὲ προσθεὶς τῷ 
ναῷ, διὰ τούτων φανεροῖ τῷ λαῷ τὴν περὶ τῆς ἱερω- 
σύνης τοῦ Θεοῦ ψῆφον. Μόνη γὰρ &x πασῶν ἡ τοῦ 
᾿Ααρὼν ῥάδδος ἐδλάστησε, χαὶ τὸν x τοῦ ξύλου χαρ- 
πὸν ( χάρυον δὲ ἣν ὁ χαρπὸς ) ἐξέφυσέ τε καὶ ἐτε- 
λείωσεν. Ὃ δὴ μέγιστον xai τοῖς ἀπίστοις ἔδοξε 
θαῦμα, πῶς τὸ ἄφλοιον χαὶ περιεξεσμένον, καὶ ἄρι- 
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ζον ἀθρόας πιανθὲν, τὰ τῶν ἐῤῥιζωμένων ἐνήργη- A viam esse custodiendam, ne videlicet ad dexteram 


σξν, ἀντὶ γῆς xal φλοιοῦ xaX ἰχμάδος xat ῥίζης καὶ 
κλώνων τῆς θείας δυνάμεως γενομένης τῷ ξύλῳ. 
Ἐπὶ τούτοις 57 ἀλλοφύλων ἐθνῶν τὸν στρατὸν ἄγων, 
ἀπώμοτον ποιεῖται ταῖς ἀρούραις αὐτῶν χαὶ ταῖς 
ἀμπέλοις τῷ λαῷ συγχωρῆσαι τὴν δίοδον, ἀλλὰ φυ- 
λάξαι τὴν βασιλικὴν ὄδδν, μήτε εἰς δεξιὰ, μῆτε εἰς 
ἀριστερὰ ἀποχλίναντα. Τῶν δὲ πολεμίων οὐδὲ ἐπὶ 
τούτοις εἰρηνευόντων, μάχῃ χαταγωνισάμενος τὸν ἀν- 
«τίπαλον, ἐγχρατὴς γίνεται τῆς παρόδου. Εἶτά τις 
Βαλὰχ μείζονος ἔθνους τὴν ἡγεμονίαν ἔχων ( Μαδια- 
vica: δὲ τῷ ἔθνει τοὔνομα ) πρὸς τὸ πάθος τῶν προο- 
λωλότων χαταπλαγεὶς, χαὶ ὅσον οὐδέπω τὰ ἶσα παρὰ 
τῶν Ἰσραηλιτῶν πείσεσθαι προσδοχήσας, ἐπάγεται 
πρὸς συμμαχίαν ὅπλων μὲν χαὶ σωμάτων βοήθειαν 
οὐδεμίαν, περίεργον δὲ μαγγανείαν, διά τινος Βα- 
λαὰμ, ὃς ταῦτα δεινὸς ἐποιεῖτο elvat, χαὶ παρὰ τῶν 
πεχρημένων αὐτῷ ἔχειν τινὰ πρὸ; τὰς τοιαύτας 
σπουδὰς δύναμιν ἐπιστεύετο᾽ (p τέχνη μὲν ἣν οἴωνι- 
στιχὴ. δαιμόνων δέ τινι συνεργείᾳ χαλεπὸς ἦν, 
ἐπάγω: τοῖς ἀνθρώποις περιεργοτέρᾳ τινὶ δυνάμει 
τὰ ἀνήχεστα * ὃς τοῖς ἀπάγουσιν αὐτὸν ἐπὶ τὸν βασι- 
λέα τοῦ ἔθνους ἐπόμενος, τῇ φωνῇ τῆς ὄνου τὸ μὴ 
αἴδιον αὑτῷ τὴν ὁδὸν εἶναι διδάσχεται. Εἶτα διά τινος 
ἐμφανείας τὸ πραχτέον μαθὼν, ἀσθενεστέραν εὗρε 
τὴν χαχοποιὸν μαγγανείαν τοῦ βλάῤην τινὰ τοῖς παρὰ 
«οὔ Θεοῦ συμμαχουμένοις προστρίψασθαι. ᾿Αντὶ δὲ 
-πἧς τῶν δαιμόνων ἐνεργείας ἐχ θείας ἐπιπνοίας 
ἔνθους γενόμενος, ἐφθέγξατο φωνὰς τοιαύτας, ὡς 


προφητείαν ἄντιχρυς εἶναι τῶν εἰς ὕστερον πρὸς τὸ ς 


χρεῖσσον ἐχδησομένων. Δι’ ὧν γὰρ ἐχωλύθη πρὸς τὸ 
xax5y ἐνεργῆσαι τῇ τέχνῃ. διὰ τούτων τῆς θείας δυ- 
νάμεως ἐν αἰσθήσει γενόμενος, χαίρειν ἐάσας τὴν 
μαντιχῆν, ὑποφητεύξι τῷ θείῳ θελήματι. Καὶ ἐπὶ 
τούτοις τὸ μὲν ἔθνος τῶν ἀλλοφύλων ἐντρίδεται, 
ἀπιχρατεστέρου τοῦ λαοῦ χατὰ τὸν πόλεμον γεγονό- 


τος, ἡττηθέντος δὲ μετὰ ταῦτα τοῦ τῆς ἀχολασίας . 


πάθους ἐν ταῖς αἰχμαλώτοις, ὅτε τοῦ Φινεὲς τοὺς ἐν 
ἀτιμίᾳ συμπλαχέντας μιᾷ πληγῇ διελάσαντος, παῦ- 
σαν ἔσχε τοῦ θεοῦ ἡ χατὰ τῶν λελυσσηχότων πρὸς 
τὰς ἀθέσμους μίξεις ὀργὴ * τότε ἀναθὰς ἐπί τι ὄρος 
ὑψηλὸν ὁ νομοθέτης, χαὶ πόῤῥωθεν τὴν χώραν χα- 
τασχεψάμενος, ἢ διὰ τῆς θείας ἐπαγγελίας τῆς πρὰς 
τοὺς πατέρας γεγενημένης τῷ Ἰσραὴλ παρεσχεύαστο, 
μεθίσταται τοῦ ἀνθρωπίνου βίου, οὐδὲν ἐν τῇ γῇ ση- 
μεῖον, οὐδὲ μνημόσυνον τῆς ἑαυτοῦ μεταστάσεως 


vel sinistram declinarent, neve quidquam habitan- 
tium ea loca arriperent. Coloni autem locorum 
parum his contenti a transitu prohibebant, sed pu- 
gna victi cesserunt inviti, quod sponte dare nolue- 
rant. Posthzc Balach Madianitarum gentis magn: 
priuceps, eorum qui ante deleti fuerant exemplo 
perterritus, et jamjam se paribus damnis ab Israe- 
litis affectum iri exspectans, non ab aliis armorum, 


velcopiarum principibus, sed- a Balaam augure 


quodam, qui magicis artibus ac demonum invoca- 
tione elaruerat, famaque de ipso erat, szpius civi- 
tatibus etiam ingentibus suis artibus nocuisse, au- 
xilium petiit. 1s cum ad regem Balach iter faceret, 
esinr voce non prosperam eam sibi viam fore in- 
stituitur, et visione quadam quid faciendum esset, 
didicit, ac demum infirmiores sensit esse maleficas 
illas przstigias, quam ut possent illis, quibus auti- 
Jium ferebat Deus, aliquod damnum inferre; scd 
pro demonum furore divino afflatu impulsus tales 
emisit voces, ul e contra imminentis prosperi 5805 
cessus illius populi essent prophetiz. Ex quo enim 
suis artibus ne noceret, impeditus est, divinz vir- 
tutis sensum accepit, et vaticinandi arte neglecta, 
divine voluntatis se fnterpretem et internuntium 
exhibet. Ita natio vincitur alienigenarum, sed po- 
pulus in bello victor, non parva ex parte luxuria 
vincitur. Tunc Phinees zelo virtutis uno ictu tain 
Judzum, quam alienigenam mulierem in ipso im- 
pudico actu confodit : quo facto divina in cos qui 
peccaverunt, ira cessavit, His ita gestis ascendit 
in altum Moyses montem, ct procul repromissam 
majoribus suis terram speculatus, humanam vitam 


' exuit, ita ut nihil in terris hujus migrationis sux 


signum aut mouumenturn in sepulchris relinqueret. 
Mirum autem est, quod nec forms, nec pulchritu- 
dinis suse quidquam, nec ex facie sua resplenden- 
dentet gratiam, nec oculorum aciem, vel tempo- 
rum, quibus cum hominibus erat, spatia vel labo- 
res comminuerant, sed uno eodemque modo virtu- 
tes corporis atque sensuum in eo semper vigue- 
runt. Hzc quidem sunt, quz de illo viro ab historia 
divina percipimus, quz? cursim narrata jam tempus 
est proposito nostro accommodare, ut videamus 
veteris Scripture historiam ad perfectam vitam 
multum conducere. 


ἐν τάφοις ὑπολειπόμενος. Οὗ τῷ κάλλει χρόνος οὐχ ἐλυμήνατο, οὔτε τῶν ὀφθαλμῶν τὴν λαμπηδόνα ἡμαύ- 
ρωσεν, οὔτε τὴν ἀπολάμπουσαν τοῦ προσώπου χάριν ἀπήμδλυνεν " ἀλλ᾽ ἣν ἀεὶ ὡσαύτως ἔχων, καὶ χατὰ 
ταὐτὸν ἐν τῷ τρεπτῷ τῆς φύσεως διασώσας τὸ ἐν τῷ κάλλει ἀμετάπτωτον. Ταῦτα μὲν οὖν, ὅσα ix τῆς προ- 
χείρου τοῦ ἀνδρὸς ἱστορίας ἐμάθομεν, ἐν ἐπιδρομῇ σοι διηγησάμεθα * εἰ καί πως ἡ ὑπέθεσίς ἔστιν Ev οἷς τὸν 
λόγον ἀναγχαίως ἐπλάτυνε. Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη πρὸς τὸν προχείμενον $glv τοῦ λόγου σχοπὸν ἐφαρμόσαι τὸν 
μνημονευθέντα βίον * ὡς ἄντις γένοιτο ἡμῖν ἐχ τῶν προειρημένων πρὸς τὸν xav ἀρετὴν βίον συνεισφορά. 
᾿Αναλάδωμεν τοίνυν τὴν ἀρχὴν τοῦ περὶ αὐτοῦ διηγήματος. 
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Cum masculinam Judzorum prolem tyranni lex A Ὅτε χκαταφθείρεσθαι τὸ ἄῤῥεν ὁ τυραννιχὸς διεχε- 


occidendam statuit, tunc Moyses nascitur. Quo- 
nam igitur pacto, dicet quispiam, sic tunc forte a 
tyranno lex adversus infantes lata est, cuin Moyses 
in matris ventre ferebatur, hujusmodi ego partum 
imitari potero? Nec enim in potestate hominis est, 
cum voluerit, nasci. Sed hoc litteralis sensus hi- 
Storixz est, quae ut ad mores accominodetur, altius 
intelligenda. Cuncta ergo quz in mutatione ac fluxu 
posita sunt, nunquam firma manent, sed alterum 
er altero gignitur, et aut ad melius, aut ad pejus 
semper exitus (it. In hominibus autem carnalis hzc 


eC perturbationum plena dispositio, qua tyranno - 


ac hosti humani generis placet, ac ideo eam fovet 
vitaque donat, per muliebrem sexum ostenditur. 
Virilis vero partás tyranno infensus et suspectus, 
. ne forte seditiones in regno moveat, rigidam et 
fortem virtutem significat. Est autem vita humana 
mutationi semper supposita : quare oportet, cum 
non sit :eterna et immutabilis, semper nasci. Sic 
autem nasci non aliena fit appetitione, non extrin- 
secus, ul in corporali nativitate, sed electione pro- 
pria unusquisque nascitur : unde fit, ut nos ipsi 


λεύετο νόμος * τότε γεννᾶται ὁ Μωσῆς. Πῶς οὖν τὴν 
συντυχικχὴν τοῦ ἀνδρὸς γέννησιν ἐχ προαιρέσεως 
ἡμεῖς μιμησόμεθα; Οὐ γὰρ δὴ xai τοῦτο τῶν ἐφ᾽ 
ἡμῖν εἶνα’ πάντως ἐρεῖ τις, ὥδτε μιμήσασθαξ τινα 
τῇ xa0' ἑαυτὸν γεννήσει τὸν εὐδόχιμον τόχον. ᾿Αλλ᾽ 
οὐδὲν χαλεπὸν, Ex. τοῦ δοχοῦντος δυσχερεστέρου τῆς 
μιμήσεως ἄρξασθαι " τίς γὰρ obx οἷδεν, ὅτι πᾶν τὸ 
iy ἀλλοιώσει χείμενον, οὐδέποτε αὐτὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μέ- 
vet * ἀλλ᾽ ἕτερον ἐξ ἑτέρου πάντοτε γίνεται, πρὸς τὸ 
χρεῖττον, ἣ πρὸς τὸ χεῖρον ἀεὶ τῆς ἀλλοιώσεως ivep- 
γουμένης ; Νοείσθω δὲ xa0' ὑπόθεσιν. Ἡ μὲν γὰρ 
ὑλινγή τε χαὶ ἐμπαθεστέρα διάθεσις, πρὸς ἣν ἡ ἀν- 
θρωπίνη φύσις χατολισθαίνουσα φέρεται, τὸ θῆλυ 
τῆς ζωῆς, ὃ τῷ τυράννῳ φίλον ἐστὶ ζωογονούμενον " 


Β τὸ δὲ χατεσχληχός τε xai σύντονον τῆς ἀρετῆς, ὁ ἀν- 


pates quodammodo simus nostri, qualescunque . 


nos volumus electione gignentes, et aut marem aut 
feminam, vitii ac virtutis ratione fingentes. Itaque 


licet nobis profecto, cum audiamus quanta hostis : 


noster afficitur moestitia masculine prolis, id est, 
virtute przediti viri nativitate : licet, inquam, nobis 
mares nos ipsos gignere ac parentibus nostris, co- 
gitationibus scilicet bonis qux virtutem pariunt, 
voluptatem afferre : jucunda enim est cogitatio vir- 
tutis. Quz voluptas facile facit, ut in virtute perse- 
veremus, ut contra tyrannicas etiam leges atque 
instituta vivamus. ld igitur znigmate historie ve- 
ritas nos docet, ut omni diligentia studeamus àn 
lioc partu, qui in nobis est, ita nasci, ut hosti no- 
stro partus noster molestus sit; nemo enim hosti 
mostitiam affert, nisi ea signa ostendat, quibus 
ille victum 86 possit cognoscere. Est autem ejus- 
dem voluntatis masculam edere prolem, ac eam 
convenienter nutrire, et quomodo in aquis salvari 
possit, providere. Nam qui hosti partus suos inter- 
ficiendos condonant, hi nudos filios fluctibus expo- 
nunt. Fluctum autem aquarum banc vitam dico, 
ia qua perturbationibus alternis multi obruuntur. 
At vero cogitationes caste ac provida virilis partus 
parentes, si quando vitz? necessitate bona pignora 
cogantur fluctibus vitz hujus exponere, illa mu- 


δρώδης τόχος, ὁ πολέμιος τῷ τυράννῳ, xal πρὸς 
ἐπανάστασιν τῆς ἀρχῇς αὐτοῦ ὕποπτος. Δεῖ οὖν τὸ 
ἀλλοιούμενόν που, ἀεὶ πάντως γεννᾶσθαι. Οὐ γὰρ ἄν 
τι τῶν πάντοτε ὡσαύτως ἐχόντων, ἐν τῇ τρεπτῇ φύ- 
cet θεωρηθείη. Τὸ δὲ οὕτω γεννᾶσθαι οὐχ ἐξ ἀλλο- 
τρίας ἐστὶν ὁρμῆς. καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν σωματιχῶς 
τὸ συμδὰν ἀπογεννώντων" ἀλλ᾽ Ex προαιρέσεως ὁ 
τοιοῦτος γίνεται τόχος. Καί ἐσμεν ἑαυτῶν τρόπον 
τινὰ πατέρες, ἑαυτοὺς οἵους ἂν ἐθέλωμεν, τέχτοντες, 
xai ἀπὸ τῆς ἰδίας προαιρέσεως εἰς ὅπερ ἂν ἐθέλω- 
μὲν εἶδος, ἣ ἄῤῥεν fj θῆλυ, τῷ τῆς ἀρετῆς f| χαχίας 
λόγῳ διαπλασσόμενοι. Καὶ ἔξεστι xal ἡμῖν πάντως, 
ἄχοντος τοῦ τυράννον xal λυπουμένου, ἐπὶ τῇ 
ἀστειοτέρᾳ Ὑεννήσει παρελθεῖν τε elg φῶς, καὶ τοῖς 
γονεῦσι τοῦ χαλοῦ τούτου χυήματος (λογισμοὶ δ᾽ ἂν 
εἶεν οὗτοι οἱ τῆς ἀρετῆς γινόμενοι πατέρες ) ὀφθῆναί 
τε μεθ᾽ ἡδονῆς, xaX ζωογονηθῆναι᾽ xàv ὑπεναντίον 
Tj τῷ τοῦ τυράννου φρονήματι. Οὐχοῦν͵, ὡς ἄν τις ἐκ 
τῆς ἱστορίας τὰς ἀφορμὰς λαδὼν, ἐπὶ τὸ γυμνότερον 
διαχαλύπτοι τὸ αἵνιγμα * τοῦτο διδάσχει ὁ λόγος, 
ἀρχὴν τοῦ xatv' ἀρετὴν ποιεῖσθαι βίου, τὸ ἐπὶ λύπῃ 
τοῦ ἐχθροῦ γεννηθῆναι, ἐν τῷ τοιούτῳ φημὶ τῆς γεν- 
νήσεως εἴδει, ἧς ἡ προαίρεσις τὴν ὠδῖνα μαιεύεται. - 
Οὐ γὰρ ἄν τις λυπήσειε τὸν ἀντίπαλον, μὴ τοιαῦτα 
δειχνὺς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ γνωρίσματα, οἷα τῆς χατ' ἐχείνου 
νίχης τεχμήρια γίνεσθαι. Τῆς δὲ αὐτῆς προαιρέσεω; 
πάντως ἐστὶ, γεννῆσαί τε τὸ ἀνδρεῖον τοῦτο xal 
ἐνάρετον γέννημα" καὶ ταῖς χαθηχούσαις τροφαῖς τι- 
θηνήσασθαι - χαὶ ὅπως ἂν ἐχ τοῦ ὕδατος διασωθείη 
ἀπαθῶς προνοήσασθαι. Οἱ μὲν γὰρ τῷ τυράννῳ τοὺς 
τόχους αὐτῶν χαριζόμενοι, γυμνά τε καὶ ἀπρονόητα 
τῷ ῥείθρῳ τὰ τέχνα διαδιδόασι. Ῥεῖθοον δὲ τοῦ βίο: 
φημὶ, τὸν τοῖς ἐπαλλήλοις πάθεσι χυματούμενον" ὑφ᾽ 
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οὗ τὸ ἐν τῷ ῥείθρῳ γινόμενον, ὑποθρύχιον xaza- Α niunt arcula, ne undarum impetusubmergantur. Est 


δύεταί τε xal χαταπνίγεται. Οἱ δὲ σιυφρονές τε xaX 
προνοητιχοὶ λογισμοὶ, οἱ τῆς ἀνδρείας γονῆς πατέρες, 
ὅταν χατάγειν πρὸς τὰ τῆς ζωῆς χύματα τὸ ἀγαθὸν 
ἔχγονον ἡ τοῦ βίου ἀνάγχη βιάσηται, χιδωτῷ πρὸς 
πὸ μὴ γενέσθαι βύθιον τὸν τῷ ῥείθρῳ δοθέντα χα- 
πασφαλίζονται. Κιδωτὸ; δ᾽ ἂν εἴη ἐχ διαφόρων σα- 
νίδων συμπεπηγυῖΐα, ἡ £x ποιχίλων μαθημάτων συμ- 
πηγνυμένη παίδευσις, ἡ ἄνω τῶν χυμάτων τὸν δι᾽ 
αὑτῆς ἐπιφερόμενον τοῦ βίου ἀνέχουσα" ἧς ὑπαρ- 
χούσης, οὐδὲ ἐπὶ πολὺ τῷ σάλῳ τῶν ὑδάτων ἐμπλα- 
νηθήσεται, ταῖς τῶν χυμάτων óppat; συμφερόμενος" 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ σταθεροῦ τῆς ὄχθης, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἕξω 
το: βιωτιχοῦ σάλον γινόμενος, αὐτομάτως ὑπὸ τῆς 
φορᾶς τῶν ὑδάτων πρὸς τὸ σταθηρὸν ἀπωσθήσεται. 


autem arcula veluti diversis ex asseribus compacta 
doctrina, ut arbitror, ea qua multis atque variis 
ex disciplinis in unum collecta, super fluctus hujus 
vite fertur, neque immergi patitur, sed impetu 
exagitata, tandem ad stabilem ripam extra hujas 
vit: turbationes animum educit. Natura quidem 
ipsarum rerum ita fieri crediderim. Videmus enim 
reipsa, si quis turbini ac procellis humans vite 
resistit, nec se obrui patitur, eum a corrupta ho- 
minum societate ac vita, tanquam onus grave re- 
jici atque repelli : quam qui effugit, vagitum imite- 
tur Moysis, nec lacrymis parcat, licet arculze mu- 
nimento sit tectus. Lacryma enim fidelis qusedam 
custos eorum est, qui a virtute salvi fiunt. Quod 


Ὃ δὴ xa τῇ πείρᾳ pavÜ&vouev* ὅτι χαὶ τοὺς μὴ B si regis sterilis lilia, doctrina videlicet exterior, 


συνδιαδαπτιζομένους ἕτι ταῖς ἀνθρωπίναις ἀπάταις, 
αὑτῶν τῶν πραγμάτων ἡ ἄστατός τε χαὶ πεφοργ μένη 
χίνησις ἀφ᾽ ἑχυτῆς ἀπωθεῖται, ὥσπερ τι βάρος μά- 
«aitov, τοὺς διὰ τῆς ἀρετῆς ἐνοχλοῦντας λογιζομένη. 
Ὃ δὲ τῶν τοιούτων ἔξω γενόμενος, μιμείσθω τὸν 
Μωσέα, xat μὴ φειδέσθω τῶν δαχρύων, xàv ἐν χιδω- 
τῷ χατησφαλισμένος τύχῃ. ᾿Αχριδὴς γὰρ φύλαξ τῶν 
δι᾽ ἀρετῆς σωζομένων, τὸ δάχρυον, El δὲ ἡ ἄγονός τε 
xaY στεῖρα βασιλέως οὖσα θυγάτηρ (fiv οἶμαι τὴν 
ἔξωθεν χυρίως νοεῖσθαι φιλοσοφίαν ), ὑποδαλλομένη 
«ὃν νέον, μήτηρ τοῦ τοιούτου χληθήναι χατασχευά- 
σειεν᾽ ἕω: τότε συγχωρεῖ ὁ λόγος μὴ ἀπωθεῖσθαι τὴν 


qui semper parturit, et nunquam vivum educit 
partum, quz nullum unquam tantis laboribus con- 
dignum fructum produxit, quz uterum inflat, quasi 
aliquod vivum prolatura, et tandem imperfecta at- 
que inutilia, priusquam ad lucem cognitionis Dei 
perveniant, ahor!u edit, in filium ipsum adoptave- 
rit, eousque se false matris filium vir bonus pro- 
fitebitur, quousque imperfectier atque tenerioc 
etas sit. Qui vero ad majorem jam ztatem perve- 
nerit, ut de Moyse intelleximus, eum pudebit ejus 
se falso filium appellari, quz naturaliter sterilis at- 
que inanis est, nisi tandem vera foveatur doctrina. 


τῆς ψευδωνύμου μητρὸς οἰχειότητα, ἕως ἄν τις τὸ ἀτελὲς τῆς ἡλιχίας ἐν ἑαυτῷ βλέπη. Ὁ δὲ πρὸς ὕψος ἤδη 
ἀναδραμὼν, ὡς περὶ τοῦ Μωπέως ἐμάθομεν, αἰσχύνην ἡγήσεται τῆς χατὰ φύσιν ἀγόνου παῖς ὀνομάζεσθαι. 
"Ἄγονος γὰρ ὡς ἀληθῶς ἡ ἔξωθεν παίδευσις, ἀεὶ ὠδίνουσα, xal μηδέποτε ζωογονοῦσα τῷ τόχῳ. Τίνα γὰ; 
ἔδειξε χαρπὸν τῶν μαχρῶν ὠδίνων ἣ φιλοσοφία, τῶν τοσούτων τε xal τοιούτων ἄξιον πόνων ; οὐ πάντες 
ὑπηνέμιοί τε καὶ ἀτελεσφόρητοι, πρὶν εἰς τὸ φῶς ἐλθεῖν τῆς θεογνωσίας, ἀμθλίσχονται ; δυνάμενοι ἴσως 
γενέσθαι ἄνθρωποι, εἰ μὴ διόλου τοῖς χόλποις τῆς ἀγόνου σοφίας ἐνεχαλύπτοντο. 


Οὐχοῦν τοσοῦτόν τις τῇ τῶν Αἰγυπτίων βασιλίδι συ- C 


ζήσας. ὅσον μὴ δοχεῖν ἄμοιρος εἶναι τῶν παρ᾽ Exel- 
νοῖς σεμνῶν, ἀναδραμείτω πρὸς τὴν κατὰ φύσιν μη- 
τέρα, ἧς οὐδὲ παρὰ τῇ βασιλίδι τρεφόμενος ἀπεσχί- 
σθη, τῷ μητρώῳ γάλαχτι, χαθὼς ἡ ἱστορία φησὶ, 
ειθηνούμενος. Ὅπερ μοι δοχεῖ διδάσχειν, ἵν᾽ εἰ τοῖς 
ἔξωθεν λόγοις χαθομιλοίημεν ἐν τῷ χαιρῷ τῆς παι- 
δεύσεως, μὴ χωρίζεσθαι τοῦ ὑποτρέφοντος ἡμᾶς τῆς 
Ἐχχλησίας γάλαχτος. Τοῦτο δ᾽ ἂν εἴη, τὰ νόμιμά 
Ξε καὶ τὰ ἤθη τῆς Ἐχχλησίας, οἷς τρέφεται ἡ ψυχὴ 
xai ἀδρύνεται, ἐντεῦθεν τῆς εἰς ὕψος ἀναδρομῆς τὰς 
ἀφορμὰς δεχομένη. ᾿Αληθὴς δὲ ὁ λόγος, ὅτι δύο mo- 
λεμίων μέσος γενήσεται, ὁ πρὺς τὰ ἔξωθεν δόγματα, 
χαὶ μὴ τὰ πάτρια, βλέπων. ᾿Ανθίσταται γὰρ ὁ χατὰ 
τὴν θρησχείαν ἀλλόφυλος τῷ Ἑδραίω λόγῳ, ἰσχυρό- 


τερὺς φανῆναι τοῦ Ἰσραηλίτου φιλονειχῶν. Καὶ πολ- D 


λοῖς τε τῶν ἐπιπολαιοτέρων τοιοῦτος ἔδοξεν, οἱ xa- 
ταλιπόντες τὴν πατρῴαν πίστιν, τῷ ἐχθρῷ συνεμά- 
χῆσαν, παραδάται τῆς πατρίου διδασχαλίας γενόμε- 
(0t. Ὁ μέντοι χατὰ τὸν Μωτέα μέγας τε xal γενναῖος 
τὴν ψυχὴν, νεκρὸν ἀποδείχνυσι τῇ παρ᾽ αὐτοῦ màn 
τὸν τῷ λόγῳ τῆς εὐσεθείσς ἀντεγειρόμενον. Καὶ ἄλ- 
γὡς δ᾽ ἄντις εὕροι τὴν» τοιαύτην ἐν ἡμῖν μάχην. Μέ- 
coz γὰρ ὃ ἄνθρωπος οἷόν τι ἔπαθλον ἀγῶνος τοῖς Ex 
τοῦ ἐναντίου μεταποιουμένοις πρόχειται" xal ᾧπερ 


Ρετποι.. GR. XLIV. 


Quare tantum Zgyptiorum assidebit reginz, 
quantum opus erit ad hanc inferiorem doctrinam 
percipiendam, ne omnino expers humanorum prz- 
ceptorum esse videatur; deinde ad propriam ma- 
trem totus recurret, quam vel quando sterilis re- 
gine filius putabatur, non omnino reliquerat, li 
enim mihi videtur historia nobis significare, cum 
asserit matris propriz lacte Moysen apud reginam 
fuisse nutritum, oportere nos, cum profanorum li- 
bros tempore institutionis nostrz versamus, a lacte 
nutricis nostrz:: Ecclesi: minime separari, hoc est, 
instituta, mores et consuctudines Ecclesie, quibus 
alitur animus et corroboratur, indeque altius ascen- 
dendi captat occasionem, perdiscere atque obser. 
vare. Ininici duo inter se colluctantes, Hebrzus 
atque /Egyptius, inter quos medius factus Moyses, 
cum eos conciliare non potuisset, /Egyptiuin in- 
terfecit : pietas sunt atque impietas. Primam Scri- 
pture sacre per llebrzum siguificate instituunt Ὁ 
alteram s:ecularis »c exterior doctrina nugis suis 
insinuat, quz Judaica robustior apparcre conten- 
dit. Εἰ vero multis levioribus hominibus talis vide- 
tur, qui patrum fide neglecta hostium se copiis 
auxiliaribus adjunxerunt, atque a majorum suo- 
rum doctrina defecerunt : sed qui magno et gene- 
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roso est animo, atque Moysen imitatur, illam uno A àv προστεθῇ, τοῦτον νιχητὴν τοῦ ἐναντίου ποιεῖ, 


ictu reluctantem occidit, nec adversus piissima 
(idem insurgere ipsam patitur, quanquam etiam la- 
tius id accipere pro omni virtute ac vilio possi- 
mus. Est enim quasi medius inter justitiam ἃς in- 
justitiam, luxuriam atque modestiam, humilitatem 
atque superbiam, czteraque hujusmodi, propositus 
homo. Docet igitur nos exemplo suo Moyses, radi- 
citus tollenda esse vitia, quie virtuti adversantur . 
virtutem autem tanquam nature nostra consenta - 
neam amplectendam esse atque fovendam. Revera 
enim pietatis victoria mortem et interitum idolola- 
trie secum trahit. Sic et injustitia per justitiam ἃ 
medio tollitur, et per molestiam fastus occiditur. 
Itixa vero qua inter Judzos facta. sedari a Moyse 
non potuit, nostrorum sunt de dogmatibus Eccle- 
six colluctationes. Non enim pravis hzresium do- 
gmatibus locus esset, nisi inter eos qui veriorem 
religionem profitentur, opiniones inter se velut 
acie utrinque structa contenderent. Si igitur imbe- 
cilliores fuerimus, quam ut justiorem causam vi- 
ctricem reddere possimus, quod deterior argutnen- 
tis superior sit, οἱ veritatis imperium detrectet, 
fugiendum protigus ad sublimiorem sacramenta- 
lemque doctrinam, ac alienigenz rursus, si res ita 
cogit, id est, szeculari doctrinzg, parumper cohabi- 
tandum, ut pravos pastores a puteis expellapus, 
versutos videlicet hos malignosque doctrinx pro- 
fessores, qui rerum scientia ad ignorationem Crea- 
toris abutuntur : quibus repulsis sic vivemus, ut 
pugnantibus non misceamur, nec perturbeinur re- 
luctatione multorum : sed motus animi omnes tan- 
quam oves pastori, sic rationi obtemperantes gu- 
bernabimus, qua quidem in norma vivendi perse- 
verantibus, wirabili suo veritas splendore nobis 
apparebit, animique oculos subaperiei atque illumi- 
nabit. Deus autem est veritas, qua tunc per inef- 
fabilem illuminationem illam Moysi manifestata 
est. 

Quod si spinosum etiam rubum lumen incendit, 
quo propheta animus illustratur, ne hoc quidem 
ad quzstionem solvendam est inutile. Nam si Deus 
quidem est veritas, lux autem veritas est : hire 
ipsa porro sublimia divinaque nomina Deo qui in 
carne nobis apparuit convenire, voces Evangelicae 


οἷον εἰδωλολατρεία καὶ θεοσέθεια, ἀχολασία xa σιυ- 
φροσύνη, δικαιοσύνη xat ἀδιχία, τύφος xal μετριό- 
«r6, xat πάντα τὰ ἐξ ἀντιθέτον νοούμενα, Αἰγυπτίου 
τινὸς ἄντιχρύς ἐστι πρὸς '"E6palov μάχη. Παιδεύει 
τοίνυν ἡμᾶς ὁ Μωσῆς τῷ xa0' ἑαυτὸν ὑποδείγματι, 
συνίστασθαι μὲν ὡς ὁμοφύλῳ τῇ ἀρετῇ, ἀναιρεῖν ὃὲ 
τὸν £x τοῦ ἐναντίου τῇ ἀρετῇ Enep6alvovza. Τῷ ὄντι 
γὰρ ἡ τῆς εὐσεδείας ἐπιχράτησις, θάνατος χαὶ δια- 
φθορὰ τῆς εἰδωλολατρείας γίνεται. Θὕτω xat διὰ τῇς 
δικαιοσύνης ἀναιρεῖται ἀδιχία " χαὶ τῇ μετριότητι ὁ 
τύφος χαταφονεύεται. ᾿Αλλὰ χαὶ ἡ τῶν ἐμφυλίων χαὶ 
πρὸς ἀλλήλους στάσις, χαὶ ἐν ἡμῖν γίνεται. Οὐ γὰρ 
ἂν αἱ τῶν πονηρῶν αἱρέσεων δογματοποιῖαι χώραν 
ἔσχον, μὴ εἰς ἀντίπαλον τάξιν τῶν λογισμῶν τοῖς 


B ἀληθεστέροις ἀντιδαινόντων. Ἐὰν οὖν ἀσθενέστεροι 


ὦμεν, ὥστε δι᾿ ἑαυτῶν δοῦναι τῷ διχαίῳ τὸ χράτος, 
ὑπερισχύοντος διὰ τῶν ἐπιχειρημάτων τοῦ χείρονος, 
xaX τὴν ἀρχὴν τῆς ἀληθείας ἀπωθουμένονυ " φευχτέον 
ἐντεῦθεν ὡς τάχιστα, χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ἱστοριχοῦ 
ὑποδείγματος, πρὸς μείξονά τε χαὶ ὑψηλοτέραν τῶν 
μυστηρίων διδασχαλίαν. Κἂν ἀλλοφύλῳ πάλιν συγ- 
γενέσθαι δέῃ. τοῦτ᾽ ἔστι, χῆν τῇ ἕξω συγγενέσθαι 
φιλοσοφίᾳ χαταναγχάζῃ f) χρεία" χαὶ τοῦτο ἑλώμεθα, 
τοὺς πονηροὺς ποιμένας tfjg ἀδίχου τῶν φρεάτων 
χρήσεως ἀποσχεδάσαντες" ὅπερ ἐστὶ τοὺς τῶν χαχῶν 
διδασχάλους ἐπὶ τῇ πονηρᾷ χρήσει τῆς παιδεύσεως 
διελέγξαντες, οὕτως ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἰδιάσομεν, οὐχέτι 
μαχομένοις τισὶ συμπλεχόμενοί τε καὶ μεσιτεύοντες, 
ἀλλ᾽ ἐν ὁμοφρονοῦσί τε xat ὁμογνωμονοῦσι τοῖς παρ᾽ 
ἡμῶν βουχολουμένοις συζήσομεν, πάντων τῶν ἐν 
ἡμῖν τῆς ψυχῆς χινημάτων, προδάτων δίχην, τῷ βου- 
λήματι τοῦ ἐπιστατοῦντος λόγου ποιμαινομένων. Καὶ 
οὕτω προσεδρεύουσιν ἡμῖν τῇ εἰρηνικῇ ταύτῃ καὶ 
ἀπολέμῳ διαγωγῇ, ἐπιλάμψει τότε ἡ ἀλήθεια, ταῖς 
ἰδίαις μαρμαρυγαῖς τὰς τῆς ψυχῆς ὄψεις περιαυγά- 
ζονσα. Θεὸς δέ ἐστιν ἡ ἀλήθεια, ἡ ἐμφανισθεῖδσα τότε 
διὰ τῆς ἀῤῥήτον ἐχείνης φωταγωγίας τῷ Μωσῇ. 


Εἰ δὲ xaX θάμνου τινὸς ἀχανθώδους τὸ φέγγος ἐξά- 
πτεται, ᾧ ἡ ψυχὴ τοῦ προφήτου καταφωτίζεται " οὐδὲ 
τοῦτο ἀσυντελὲς ἡμῖν ἔσται πρὸς τὸ ζητούμενον. Εἰ 
γὰρ Θεὸς μὲν ἡ ἀλέθεια, ἡ δὲ ἀλήθεια φῶς ἐστι" 
ταῦτα δὲ τὰ ὑψηλά τε χαὶ θεῖα τῶν ὀνομάτων, χαὶ ἡ 
τοῦ Εὐαγγελίου φωνὴ προσμαρτυρεξ τῷ διὰ σαρχὰ;ς 


attestantur, convenienter bzc secundum virtutem p ἡμῖν ὀφθέντι Geip* ἀχολούθως fj τοιαύτη τῆς ἀρε- 


vivendi ratio ad lucis illius cognitionem nos pro- 
vehit, que ad humanam usque naturam descendit ; 
que quidem non de ccelo illucescit, ne ἃ stellis do- 
fluxa lux videatur : sed ab rubo, ipsoque spinoso, 
ab humanitate videlicet Salvatoris effulgens, ad co- 
gnitionem sui per Evangelicam nos tubam revocat. 
Hinc etíam mysterium illud Virginis figuratum es- 
se, quis non viderit? Ab ea namque deitatis lux 
assumpta carne illuxit hominibus, eamque omni 
modo incorruptam servavit, virginitatis viriditate 
nullo pa to commutata. Quz quidem lux cum no- 
bis illuxerit, primo docebit quid facienduin sit, ut 
possimus ad veritatis radios accedere : nobis sci- 


τῆς ἀγωγὴ προσάγει ἡμᾶς τῇ γνώσει τοῦ φωτὸς 
ἐχείνου, ὃ μέχρι τῆς ἀνθρωπίνης χάτεισι φύσεως * 
οὐχ ἀπό τινος τῶν περὶ τὰ ἄστρα φωστήρων λαμ- 
πόμενον, ὡς ἂν μὴ τῆς ὑποχειμένης ὕλης ἡ αὐγὴ 
νομισθείη, ἀλλ᾽ ἀπὸ γηΐνης θάμνον τοὺς xatv' οὐρα- 
νὸν φωστῆρας ταὶς ἀχτῖσιν ὑπερδαλλόμενον. Av οὗ δι- 
δασχόμεθα xa τὸ χατὰ τὴν Παρθένον μυστήριον, ἀφ᾽ 
ἧς τὸ τῆς θεότητος φῶς ἐπιλάμψαν τῷ ἀνθρωπίνῳ 
βίῳ διὰ γεννήσεως, ἀδιάφθορον ἐφύλαξε τὴν ἐξά- 
ψασαν θάμνον, τοῦ βλαστοῦ τῆς παρθενίας μὴ μετα- 
μαρανθέντος τῷ τόχῳ. Παρ᾽ ἐχείνου τοῦ φωτὸς δι- 
δασχόμεθα, τί ποιήσαντες, ἐντὸς τῶν ἀχτίνον τῆς 
ἀληθείας στησόμεθα ' ὅτι οὐχ ἔστι δεδεμένοις ποδὶ" 
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ἀναδραμεῖν πρὸς vh ὕτος ixsivo, ἐν ᾧ τὸ φῶς τῆς A licet non licere pedibus revinctis, ad culmen illud in 


ἀληθείας ὁρᾶται, εἰ μὴ περιλυθείη τῶν τῆς ψυχῆς 
βάσεων ἡ νεχρά τε χαὶ γηΐνη τῶν δερμάτων περι- 
δολὴ, ἡ περιτεθεῖσα κατ᾽ ἀρχὰς τῇ φύσει, ὅτε διὰ τῆς 
παραχοῆς τοῦ θείου θελήματος ἐγυμνώθη εν. Καὶ 
οὕτως ἐπαχολουθήόδει τούτων ἡ μῖν γενομένων f; τῆς 
ἀληθείας γνῶσις τῆς περὶ τὸ μῇ ὃν ὑπολήψεως χα- 
θάρσιον γίνεται. Τοῦτο δὲ ἐστι, χατά γε τὸν ἐμὸν 
λόγον, ὁρισμὺς ἀληθείας. τὸ μὴ διαψευσθῆναι τῆς 
coU ὄντος χατανοήσεως. (Ἰ εὔδος γάρ ἐστι φαντασία 
τις περὶ τὸ μὴ ὃν ἐγγινομένη τῇ διανοίᾳ, ὡς ὕφε- 
στῶτος τοῦ μὴ ὑπάρχοντος " ἀλήθεια δὲ, ἡ τοῦ ὄντος 
ἀσφαλὴς χατανόησις.) Καὶ οὕτω “πολλῷ τις τῷ με- 
ταξὺ χρόνῳ ταῖς ὑψηλαῖς 6v ἡσυχίας ἐμφιλοσοφήσας 
μελέταις, μόλις χατανοΐσει, τί μέν ἐστιν ὡς ἀληθῶς 
τὸ ὄν, 8 τῇ αὑτοῦ φύσει τὸ εἶναι ἔχει" τί δὲ τὸ μὴ ὃν, 
ὃ ἐν τῷ δοχεῖν εἶναι μόνον ἐστὶν, ἀνυπόστατον ἔχον 
ἐφ᾽ ξαυτοῦ τὴν φύσιν. "O μοι δοχεΐξ τότε ὁ μέγας Μωῦ- 
σῇ;, ἐν τῇ θεοφανείφ παιδευθεὶς, γνῶναι" ὅτι οὐδὲν 
τῶν ἄλλων, ὅσα τε τῇ αἰσθήσει χαταλαμδάνεται, xal 
ὅσα χατὰ διάνοιαν θεωρεῖται, τῷ ὄντ: ὑφέστηχε, πλὴν 
τῆς ὑπεράνω ἑστώσης οὐσίας xat αἰτίας τοῦ παντὸς, 
ἀφ᾽ ἧς ἐξῆπται τὸ πᾶν. Εἰ γάρ τι χαὶ ἄλλο ἐν τοῖς 
οὖσιν ἡ διάνοια βλέπει, ἀλλ᾽ ἐν οὐδενὶ τῶν ὄντων τὸ 
ἀπροσδεὲ; τοῦ ἑτέρου εὐθεωρεῖ ὁ Aóyoz, (p δυνατόν 
ἐστι δίχα τῆς μετουσίας τοῦ ὄντος εἶναι. Τὸ δὲ ὡσαύ- 
τῶς ἔχον ἀεὶ͵ τὸ ἀναυξὲς, τὸ ἀμείωτον, τὸ πρὸς πᾶ- 
σαν μεταδολὴν τήν τε πρὸς τὸ xozivtoy χαὶ τὴν πρὸς 
τὸ χεῖρον ἐπίσης ἀχίνττον * τοῦ μὲν γὰρ χείρονος ἣλ- 
Àotplutat* τὸ δὲ χρεῖττον οὐχ ἔχει" τὸ δὲ παντὸς 
ἀνενδεὲς ἑτέρου, τὸ μόνον ὀὁρεχτὸν, xal παρὰ παντὸς 
pe-syópevoy, χαὶ ἐν τῇ μετουσίᾳ τῶν μετεχόντων 
οὐχ ἐλαττούμενον. 
Τοῦτό ἐστιν ὡς ἀλτθῶς τὸ ὄντως ὃν, χαὶ ἡ τού- 
του κατανόησις, ἡ τῆς ἀληθείας γνῶσίς ἐστιν. Ἐν 
κούτῳ τοίνυν γινόμενος τότε μὲν ἐχεῖνος, νῦν δὲ 
πᾶς 6 xav ἐχεῖνον τῆς γηΐνης αὑτὸν ἐχλύων περι- 
δολῆς, xai τὸ Ex τῆς βάτου φῶς βλέπων, τοῦτ᾽ 
ἔστι͵ πρὸς τὴν διὰ σαρχὸς τῆς ἀχανθώδους ταύτης 
ἐπιλάμψασαν t uiv ἀκτῖνα, Yit; ἐστὶ, χαθὼς τὸ Εὐαγ- 
γέλιόν φησι, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, καὶ ἢ ἀλήθεια * τότε 
τοιοῦτος γίνεται, οἷος χαὶ ἑτέροις εἰς σωτηρίαν ἀρχέ- 
σαι, καὶ χαθελεῖν μὲν τὴν ἐπ'ιχρατοῦσαν χαχῶς vu- 
ραννίδα, ἐξελέσθαι δὲ πρὸς ἐλευθερίαν πᾶν τὸ τῇ 
πονηρᾷ δουλείᾳ χαταχρατούμενον, τῆς ἀλλοιωθείσης 
δεξιᾶς. χαὶ τῆς εἰς ὅφιν μεταδλτθείσης βαχτηρίας 
τῶν θαυμάτων χαθηγουμένης. Ὧ μοι δοχεῖ δι᾽ αἰνίγ- 
ματος τὸ διὰ aa pb; παραδηλοῦσθαι τοῦ Κυρίου μυ- 
στήριον τῆς φανείσης τοῖς ἀνθρώποις θεότητος, δι᾽ 
ἧς γίνεται ἢ τε τοῦ τυράννου χαθαίρεσις, xat ἡ τῶν 
ὑπ᾽ αὐτοῦ χρατουμένων ἐλευθερία. Τὰ δέ με πρὸς 
τὴν διάνοιαν ἄγοντα ταύτην, ἐστὶ προφητιχή τε xal 
εὐαγγελιχὴ μαρτυρία. Ὃ μὲν γὰρ Προφήτης φησίν" 
«Αὕτη ἡ ἀλλοίωσις τῆς δεξιᾶς τοῦ ὙΨίστου,ν ὡς μὲν 
τῆς θείας φύσεως ἐν τῷ ἀναλλοιώτῳ θεωρουμένη;, 
τῇ δὲ πρὸς τὸ ἀσθενὲς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως συγ- 
χαταδάσε:, πρὸς τὸ ἡμέτερον σχῆμά τε xal εἶδος 


80 Psal, Lxxvi, 11. 


quo tenetur lux veritatis ascendere, misi sol- 
vatur ex anims plantis mortuus ac terrestris 
pellium amictus, quo, ab initio natura nostra invo- 
luta est, quo tempore cum divinz voluntati non 
paruisseuus, nudali sumus; atque ita cogitationem 
ejus qui est suscipiemus, et opiniones de eo quod 
non est falsas penitus repellit. 11àc enim est (ut 
ego sentio) veritatis diffinitio, firma ejus quo«d est 
intellectio ; falsitas enim phantastica quadam est 
circa id quod non est comprehensio, quasi subsi- 
stat quod non est. Veritas aulem cst ejus, quod 
vere est, firma intellectio. Longis autem spatiis 
temporum altiori per quietem animo meditari opor- 
tet, ut firmiter intelligere possis, quid sit quod non 


D est, quod solum esse videtur, cum per se atque 


ualuram suam minime subsistat. Mihi enim videtur 
magnus ille Moyses ea in visione didicisse, nihil ea- 
rum rerum, qu& aut sensu comprehenduntur, aut 
mente perspiciuntur, praeter supremam essentiam, 
quae omnium causa est, et a qua omnia dependent, 
vere subsistere. In nullo enim cxterorum indepen- 
dentia perspici potest, ita ut absque participa- 
tione veri entis possit esse. Solum id quod eodem 
modo seinper se habet, nunquam augetur, nunquam 
minuitur, equaliter ad omnem mutationem, tan 
ad pejus quam ad melius, immutabile : pejus enim 
ibi aut malum non est, melius vero inveniri non 
potest. Quare solum nulla re alia indiget, et solius 
cuncta indigent : solum cuncta appetunt, solo cun- 
cia participant, et quz participant, per participa- 
tionem et sunt, et bene sunt. Quod autem partici- 
patur, nunquain iuminuitur. 

ld igitur profecto est, quod vere est, et hujus 
veri entis intellectio, ad quam tunc accesserit Moy- 
se$ : et nunc quicunque sicuti ille a terrestri se ac 
pelliceo absolvit amictu, divinam ex rubo' lucem 
prospiciens, quz videlicet ex carne nos illumina- 
vit, qu:: est lux vera, et ipsa veritas, ut Evan- 
gelium dicit, tunc talis efficitur, ut alios quoque in 
libertatem vindicare , tyrannidis injustum principa. 
Ium deponere, servientes denique ipsos in terram 
promissionis reducere, commutatze dextra, et virgae 
in serpentem vers» auxilio, id est, fide incarna- 
tionis verbi coadjutus. Nam si Moyses his nixus 


D miraculis a servitute tyranni Hebrzos liberavit , 


non injuria incarnationis mysterium , quo et diabo- 
lus depositus, et humana natura liberata est , per 
hec arbitramur significari, presertim cum tam 
prophetica, quam Evangelica auctoritas ad hanc 
nos inducant sententiam. Propheta enim dicii : 
« Hxc est mutatio dextere Excelsi **. » Nam etsi 
natura divina nullo pacto mutari queat, in eo ta- 
men quod ad assumendum horinem descendit , im- 
becillitatemque nostram. vere suscepit , commutata 
dicitur. Et sicut Moysi manus e sinu educta visa 
est commutata, rursumque in sinum reducta , in 
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naturam -suam reducta est; simili quoque modo A ἀλλοιωθείσης, Καὶ γὰρ ἕχεῖ τοῦ νομυθέτου ἡ χεὶρ 


unigenitus Dei Filius , cum in sinu Patris est , dex- 
tera Excelsi est: cum vero e sinu Patris ad nos 
visitandos descendit , secundum nos factus, quam- 
vis immutabilis sit ipse natura, commutatus tà- 
men dicitur. At. vero postquam morbos nostros 
sanavit, naturamque nostram in sinum suum re- 
duxit (sinus autem Filii Pater est), tunc ipse non 
mulatus, quippe qui impassibilis atque incom- 
mutabilis est, mortalem hanc et corruptibile na- 
turam in immortalern atque immutab:lein convertit. 
Virg autem in serpentem conversio, neminem 
Christianorum conturbet, quoniam ad incarnatio- 
nem Verbi a nobis accommodatur. Nam et animal id, 
quamvis parum accommodari sacris mysteriis posse 
videatur, ipsa tamen Evangelica veritas hanc ima- 
ginem non omnino contemnit , cum dicat : « Sicut 
Moyses exaltavit serpentein in deserto , sic Filium 
liominis exaMari oportet 3". » Cujus ratio patet: 
nam cum divinz Litterze peccati patrem serpentem 
nominent, perfecto quod a serpente natum est, 
erpens est. Quamobrem peccatum parentis δι] no- 
men merito suscepit , serpensque jure appellatur. 
At vero Dominum , propter nos peccatum esse fa- 
ctum , apostolicus sermo testatur: suscepit enim 
mortalitatem nostram , qui peccando mortales facti 
sumus. Si peccatum factus est, patet quod sequi- 
tur ; nam qui peccatum factus est , serpens factus 
est, et id propter nos, ut AEgyptios serpentes , qui 
per magos vivificari videutur, consumat, et de- 
struat : quo facto rursus in virgam vertitur, qua 
delinquentes castigantur, et consolantur qui ar- 
duam ac difficile virtutis pergunt viam, baculo 
fidei optima ape innixi. « Est enim fides rerum 
quas eperamus subsistentía ?*; » quas quicunque 
inente concepit, quasi Deus eorum fit ; qui veritati 
resistentes carni ac falsis rebus attendunt, quibus 
inane quoddam esse videntur, eum audire qui est. 
Ait enim Pharao : « Quis est Dominus cujue vocem 
exaudiam ἢ non cognosco Dominum ?*:» solum 
autem putatur honorabile ac jucundum , quod ter- 
restre atque carnale est , quodque corporis sensus 
nimia voluptate titillat. Qui vero lucis splendore 
corroberatus est, ingentesque hinc vires et aucto- 


προθληθεῖσα τοῦ κόλπου, πρὸς τὸ παρὰ φύσιν d- 
λοιώθη χρῶμα " χαὶ πάλιν ἐν χόλποις γενομένη, πρὸς 
τὴν ἰδίαν αὐτῆς xaX χατὰ φύσιν ἐπανῆλθε χάριν. Καὶ 
ὁ μονηγενὴς Θεὸς, ὁ ὧν ἐν χόλποις τοῦ Πατρὸς, οὗ- 
τὸς ἔστιν ἡ δεξιὰ τοῦ ὙΨίστου. “Ὅτε δὲ ἡμῖν £x τῶν 
χόλπων ἐφάνη, xa0' ἡμᾶς ἠλλοιώθη" ἐπεὶ δὲ τὰς 
ἡμετέρας ἀσθενείας ἐχμάξας, πάλιν ἐπανήγαγε τὴν 
ἐν ἡμῖν γενομένην χεῖρα, καὶ xa0' ἡμᾶς χρωσθεῖσαν 
ἐπὶ τὸν ἴδιον χόλπον (χόλπος δὲ τῆς δεξιᾶς ὁ Πατὴρ). 
τότε οὐ τὸ ἀπαθὲς τῆς φύσεως εἰς πάθος Ὠλλοίωτσεν, 
ἀλλὰ τὸ τρεπτόν τε xal ἐμπαθὲς διὰ τῆς πρὸς τὸ 
ἄτρεπτον χοινωνίας εἰς ἀπάθειαν μετεστοιχείωσεν. 
Ἡ δὲ εἰς ὄφιν μεταδολὴ τῆς βαχτηρίας, μὴ ταρασ- 
σέσθω τοὺς φιλοχρίστους, ὡς ἀπεμφαίνοντι ζώῳ προσ- 
αἀρμοζόντων ἡμῶν τὸν τοῦ μυστηρίου λόγον. Αὐτὴ 
γὰρ ἡ ᾿Αλήθεια διὰ τῆς εὐαγγελιχῆς φωνῆς οὐ πα- 
ραιτεῖται τὴν" τοιαύτην εἰχόνα, δι᾽ ὧν φησιν" «Ὥσπερ 
γὰρ Μωῦσῇς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως 
ὑψωθῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. » Καὶ σαφὴς ὁ 
λόγος. Εἰ γὰρ ὁ τῆς ἁμαρτίας πατὴρ, bote ὠνομάσθη 
ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς " xaX τὸ £x τοῦ ὄφεως Yevvn- 
θὲν, πάντως ὄφις ἐστίν. Οὐχοῦν ἀχολούθως ἡ ἁμαρτία 
τοῦ γεγεννηχότος αὑτὴν ἐστι συνώνυμος. ᾿Αλλὰ μὴν 
ἀμαρτίαν δι᾽ ἡμᾶς γενέσθαι τὸν Κύριον, ὁ ἀποστο- 
Aube διαμαρτύρεται λόγος, τὸν τὴν ἀμαρτητιχὴν 
ἡμῶν φύσιν περιδαλλόμενον. Κατὰ λόγον ἄρα τῷ 
Κυρίῳ προσαρμόζει τὸ αἴνιγμα. Εἰ γὰρ ὄφις μὲν ἡ 
ἁμαρτία, ὁ δὲ Κύριος ἀμαρτία ἐγένετο, ὃς οὐδὲν ἄλλο 
fj ἁμαρτία ἐστὶν, ἀλλὰ δι᾽ ἡμᾶς γίνεται ὄφις, ἐφ᾽ 
ᾧ τε τοὺς Αἰγυπτίους ὄφεις τοὺς παρὰ τῶν γοήτων 
ζωογονουμένους διαφαγεῖν τε χαὶ ἐνδαπανῇσαι " οὗ 
γενομένον, πάλιν εἰς τὴν βαχτηρίαν μεθίσταται δι᾿ 
ἧς σωφρονίζονται μὲν οἱ ἀμαρτάνοντες, ἀναπαύονται 
δὲ οἱ τὴν ἀνωφερῇ χαὶ δυσπόρευτον τῇ; ἀρετῆς πορείαν 
ἀνιόντες, διὰ τῶν ἀγαθῶν ἐλπίδων τῇ βαχτηρίᾳ τῆς 
πίστεως ἐπερειδόμενοι. « "Eoxt γὰρ πίστις ἐλπιζομέ- 
νων ὑπόστασις. € Ὁ τοίνυν ἐν περινοίᾳ τούτων γενό- 
μενος, Θεὸς ἄντιχρυς γένεται, τῶν ἀνθεστηχότων μὲν 
τῇ ἀληθείχ, πρὸς δὲ τὴν ὑλώδη ταύτην xal ἀνυπό- 
στατον ἀπάτην ἑπτοημένων, οἷς τὸ ἀχοῦσαι τοῦ ὄντος, 
ὥσπερ τι τῶν ματαίων χαταπεφρόνηται. Φησὶ γὰρ ὁ 
Φαραὼ, « Τίς ἐστιν, οὗ εἰσαχούσομαι τῆς φωνῆς αὖ- 
τοῦ ; οὐχ οἷδα τὸν Κύριον. » Μόνον δὲ νομίζεται τέμιον, 


ritatem in adversarios cepit, is sicuti athleta satis [) ὅσο» ὑλῶδες xat σάρχινον τῶν περὶ τὰς ἀλογωτέρας 


exercitatus confidenter ac magno animo in hostem 
descendit : virgam illam in manu retinens, hoc est 
verbum fidei, quo serpentes /Egyptiorum confo- 
diet, atque vincet. Sequetur autem ipsum conjux 
alienigena, humana videlicet hzc eruditio, cujus 
sunt nonnulla ad liberorum procreationem utilia. 
Moralis enim natura:isque philusophia conjungi 
potest profe«to sublimiori vitae clarissimaque con- 
jux ejus ac socia fieri debet , dum ejus partus nihil 
alienigeni sceleris secum adducat. Quod nisi quis 
eiecamcidat atque auferat , mortis periculum ange- 
lus obviam factus incutiet , quem uxor Moysi tunc 
*! [febr. x1, 1. 


*: Joan. inj, 14. 38 Exod. v, 9. 


αἰσθήσεις ἀναστρεφομένων. Εἰ τοίνυν ἐπὶ τοσοῦτον 
διὰ τῆς τοῦ φωτὸς ἐχλάμψεως δυναμωθείῃη, χαὶ τοσ- 
αὐτὴν ἰσχύν τε χαὶ ἐξουσίαν χατὰ τῶν ἀντιτεταγμέ- 
νων λάδῃ᾽ τότε, χαθάπερ τις ἀθλητὴς, ἱχανῶς ἐν 
παιδοτρίθου τὴν ἀθλητιχὴν ἀνδρείαν ἐχμελετήσας, 
θαρσῶν ἤδη χαὶ πεποιθὼς, πρὸς τὸν ἀγῶνα τῶν 
ἐχθρῶν ἀποδύεται, διὰ χειρὸς τὴν βαχτηρίαν ἔχων 
ἐχείνην, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν λόγον τῆς πίστεω;, ᾧ μέλλει 
τοὺς Αἰγυπτίους ὄφεις χαταγωνίζεσθαι. "AxoAovu0f- 
Get δὲ αὐτῷ xal ἡ ἐξ ἀλλοφύλων ὁμόζυγος * ἔστι γάρ 
τι xaX τῆς ἔξω παιδεύσεως πρὸς συξυγίαν ἡμῶν εἰς: 
τεχνογονίαν ἀρετῆς οὐχ ἀπόδλητον. Καὶ γὰρ ἡ ἠθική 
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τε χαὶ φυσιχὴ φιλοσοφία γένοιτο ἄν ποτε τῷ ὑγηλο- A placavit, cuim ablatione preputii, quo alienigenae 


τέρῳ βίῳ σύζυγός τε χαὶ φίλη χαὶ χοινωνὸς τῆς ζωῆς" 
μόνον εἰ τὰ Ex ταύτης χυήματα μηδὲν ἐπάγοιτο τοῦ 
ἀλλοφύλου μιάσματος. Τούτου γὰρ μὴ περιτμηθέντος 
xaX περιαιρεθέντος, ὥστε πᾶν ἐπιθλαδὲς xai ἀχά- 


cognoscuntur atque coniaminantur, mundum filium 
suum effecerit. Quod quidem znigma historiz facile 
quis per ea qux? dicta sunt ad Christianz virtutis 
pietatisque incrementum adaptare poterit. 


θαρτον ἀφαιρεθῆναι" ὁ συναντῶν ἄγγελος τὸν περὶ θανάτου φόδον ἐπάγει, ὃν ἱλεοῦται ἡ σύμόὄιος, ἡ καθα- 
ρὸν ἀποδειχνύουσα τὸ ἑαυτῆς ἔγγονον, τῇ περιαιρέσει τοῦ ἰδιώματος, ἐφ᾽ ᾧ γνωρίζεται τὸ ἀλλόφυλον. Οἶμαι 
δὲ τῷ μεμνημένῳ τῆς ἱστοριχῇς ἀφηγήσεως πρόδηλον εἶναι διὰ τῶν εἰρημένων, τὴν ἀχολουθίαν τῆς xaz' 
ἀρετὴν ἐπιδόσεως, ἣν ὑποδείχνυσιν ὁ λόγος, τῷ εἱρμῷ τῶν ἱστοριχῶν αἰνιγμάτων ἀχολούθως ἑπόμενος. 


Ἔστι γἀρ τι τῆς φιλοσόφου γονῆς ἐν μαθήμασι 
σαρχῶδές τε καὶ ἀκχρόδυστον, οὗ περιαιρεθέντος, 
τῆς Ἰσραηλιτιχῆς εὐγενείας ἐστὶ τὸ λειπόμενον, 
οἷον, ἀθάνατον εἶναι τὴν Ψυχὴν, χαὶ ἡ ἔξωθεν φιλο- 
σοφία φησίν. Οὗτος ὁ εὑσεδῆς ἔστι τόχο;. ᾿Αλλὰ 
μεταδαίνειν ἀπὸ σωμάτων εἰς σώματα, χαὶ kx λογι- 
x^c φύσεως εἰς ἄλογον αὐτὴν μεταφύεσθαι" τοῦτο 1) 
σαρχώδτς τε xal ἀλλόφυλός ἔστιν ἀχροδυστία. Καὶ 
ἄλλα τοιαῦτα πολλά. Θεὸν εἶναί φησιν, ἀλλὰ xat ὑλι- 
xbv αὐτὸν οἴεται " δημιουργὸν αὐτὸν ὁμολογεῖ, ἀλλὰ 
ὕλης πρὸς δημιουργίαν δεόμενον" ἀγαθόν τε χαὶ δυ- 
νατὸν εἶναι δίδωτιν, ἀλλὰ παραχωρεῖν ἐν τοῖς πολ- 
λοῖς τῇ ἀνάγχῃ τῆς εἱμαρμένης, xat τί ἄν τις τὰ 


καθ᾽ ἕχαστον διηγοῖτο, ὅπως τὰ χαλὰ τῶν δογμάτων, 


παρὰ τῇ ἔξω φιλοσοφίᾳ ταῖς ἀτόποις προσθῆχαις χα- 
ταμολύνεται, ὧν περιαιρεθέντων Den; ἡμῖν ὁ τοῦ 
Θεοῦ ἄγγελος γίνεται, ὡς γνησίῳ τόχῳ τῶν τοιούτων 
δηγμάτων ἐπαγαλλόμενος. ᾿Αλλ᾽ ἐπανιτέον πρὸς τὴν 
ἀχολουθίαν τοῦ λόγου, ὡς ἂν χαὶ ἡμῖν ἀπαντήσειέ 


ποτε, πλησίον γενομένοις τῶν Αἰγυπτίων ἀγώνων, ἡ C 


ἀδελφιχὴ συμμαχία" μεμνήμεθα γὰρ, ὡς xav' ἀρχὰς 
μὲν τοῦ xaz' ἀρετὴν βίου, συντυχία γίνεται τῷ Νωῦ- 
σεῖ, πολεμικὴ τε xol στρατιώδης, 'E6patov χατα- 
πονοῦντος τοῦ Αἰγυπτίου " χαὶ πάλιν 'E6palou πρὸς 
τὸν ὁμόφυλον στασιάξοντος. 

ἘΠδὲ πρὸς τὸ μεῖζον τῶν τῆς ψυχῖις χατορθωμάτων, 
διά τε τῆς μαχρᾶς ἐπιμελείας, καὶ διὰ τῆς ἐν τῷ ὕψει 
τενομένης φωταγωγίας ἐπαρθέντι, φίλιός τε χαὶ εἰρη- 
νιχὴ γίνεται ἡ συντυχία, θεόθεν τοῦ ἀδελφοῦ πρὸς τὴν 
ἀπάντησιν αὐτοῦ παρορμηθέντος. Εἰ γὰρ πρὸς τὴν 
τροπιχωτέραν μεταληφθείη θεωρίαν τὸ χαθ᾽ ἱστορίαν 
γεγενημένον" οὐδὲν ἡμῖν ἄχρτ στον πρὸς τὸν ἡ μέτερον 


εὑρεθείη αχοπόν. Τῷ ὄντι γὰρ τοῖς ἐν ἀρετῇ χατορθοῦσι. 


καὶ ἢ παρὰ τοῦ Θεοῦ δοθεῖσα τῇ φύσει ἡ μῶν συμμαχία 
συνίσταται, ἢ προγενεστέρα μέν ἐστι χατὰ τὴν πρώ- 
τὴν γένεσιν, τότε δὲ φαίνεται χαὶ γνωρίζεται, ὅταν 
ἱκανῶς τῷ ὑψηλοτέρῳ βίῳ διὰ προσοχῆς τε xai ἐπι- 
μελείας αὑτοὺς οἰκειώσαντες, πρὸς τοὺς ἰσχυροτέρους 
τῶν ἄθλων ἀποδυώμεθα. Ὡς δ᾽ ἂν μὴ δι᾽ αἰνίγματος 
ἡμῖν τὰ αἰνίγματα διαλύοιτο, γυμνότερον ἐχθήσο- 
μαι τὴν περὶ τούτου διάνοιαγ. Λόγος τίς ἔστιν ἐχ 
πατριχῆς παραδόσεως τὸ πιστὸν ἔχων, ὃς φησι, πε- 
σούστς ἡμῶν εἰς ἁμαρτίαν tn; φύσεως, μὴ παρι- 
δεῖν τὸν Θεὸν τὴν πτῶσιν ἡμῶν ἀπρονόττον" 
ἀλλ' ἄγγελόν τινα τῶν τὴν ἀσώματον εἰληχότων φύ- 
σιν, καραχαθιστᾷν εἰς συμμαχίαν τῇ ἑκάστου ζωῇ, 
ix δὲ τοῦ ἐναντίου, τὸν φθορέα τῆς φύσεως ἀντιμη- 
χανᾶσθαι τὸ ἴσον διὰ πονηροῦ τινος χαὶ χαχοποιοῦ 


Ilabet enim philosophi s:eculi partus hurmanaque 
disciplina carnale quoddam praputium, quo cir- 
cumciso quod relinquitur, Israelitic:e invenitur 
esse nobilitatis, ut, exempli causa, immortalem 
esse animum philosophi perhibent, id pium est. 
De corporibus in corpora transire volunt, et de 
rationali natura etiam in rationis expertem trans- 
silire nonnulli asserunt, hac quasi preputium 
cireumcidenda sunt, proculque omnino abjicienda. 
Deum esse non negant, sed et materialem euui 
arbitrantur; creatorem ipsum fatentur, sed et 
materia ad creanduim indiguisse ipsum volunt ; 
bonum et potentem eum concedunt, sed iu multis 
fati necessitati cedere : multaque alia hujusmodi 
sunt veris excogitata rationibus, sed absurdis at- 
que falsis oppositionibus maculata; quz si tolia- 
mus, propitius nobis Dei angelus sit, utpote horum 
dogmatum partu legitimo exhilaratus. Sed ad in- 
stitutam explicationem redeamus, ut videamus quo 
pacto fraterna nobis suffragia subveniant. Primum 
igitur in initio ipsius vitae, eum virtuose vivere 
Moyses maluit, quam regine filius absque virtute 
nuncupari, bellicosus quidam casus ac militaris 
ci occurrit, /gyptio ad Ilebreum, ac rursus He- 
brzo ad alium sui generis insurgentibus. 

Deinde cum jam omni numero virtutis, longaque 
praumeditatione exercitationeque, ac demum divinze 
lucis visione a terrenisin altiora fuit elevatus, placa- 
bilis et optata fratris sibi occursatio facta est, di- 
vinitus ut ei obviam veniret excitati. Nam profecto 
si tropologice quod secundum historia:n evenit ac- 
cipimus, tunc manifeste divinum ad virtutem no- 
bis patrocinium concedi reperiemus, cum ex pre- 


p scripto virtutis jam ac pie vixerimus; quod qui- 


dem patrocinium prima generatione ct creationo 
nostra antiquius est: prius enim creatum, sed 
tunc apertissime apparet, cum nos ipsos attentione 
ac cura meliori vit:e tradiderimus, ac pro zelo fi- 
dei οἱ virtutis cerlamina susceperimus graviora. 
Verum ne znigma historie per cnigmata exponi 
videatur, latius quod sentio explanandum est : oc- 
cultior qu:edam traditio, οἱ verus. sermo ad nos 
usque descendit, quo creditur, posteaquam in. pec- 
catum nalura nostra lapsa est, non omnino a cle- 
mentia divina neglectam, neque absque suo patro- 
cinio dimissam, sed angelorum, qui natura incor- 
porei sunt, aliquem in adminieulum cuique con- 
stitutum fuisse, natumque nostre corruptorem in 
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omnibus contra annitentem, pravum aliquem atque ἃ δαίμονος, τῇ τοῦ ἀνθρώπου ζωῇ λυμαινόμενον. "Ev 


maleficium dznona ad male vivendum homines im- 
pellentem, ad singulos destinasse. Horum autem 
medium factum liominem, quorum alter bonus, 
viriutis bona. cogitationibus offert, quz ab illis qvi 
recte se gesserint, per spem videntur; alter vero 
titillationes et voluptates carnis suggerit, ex quibus 
nulla bonorum spes surgit, sed res presentes, et 
quibus fruimur, et quas cernimus, hominum insi- 
pientium sensus in servitutem redigunt. Si ergo 
scjunxerit se ab iis quibus ad malum pelliciebatur, 
cogitationibus suis in melius conversis, et velut 
rejecto in tergum vitio, tanquam speculum quod- 
dam animum suuin ex adverso spei futurorum bo- 
norum collocarit, sic ut ostensz divinitus sibi vir- 
tutis species el imagines anima sux puritate pos- 
sit exprimere, tune ei manifestius fratris auxilia 
undique apparent, secum adversus hostes armati ; 
frater enim quodammodo hominis animo angelus 
esl (rationali quippe ac intellectuali natura se- 
eum annectuntur), qui tunc maxime nobis assistere 
videtur, ut dictum est, cum Pharaoni appropin- 
quamus. Nemo autem historiz veritatem per oninia 
nos cogat ad propositum accommodare ; nec si 
quid non consentaneum huic tropologize in histo- 
ria veniat, idcirco universam hanc intelligenda 
Scripture viam aspernetur atque contemnat ; sed 
reeordetur, ab inilio statim nos dixisse, magnorum 
virorum vitas ad exemplum et imitationem dii- 
nitus nobis esse propositas. 


B 


liaque cum per earumdem rerum seriem, per € 


eosdem vile casus, aut materiem minime possimus 
e06 iuitari; quomodu enim rursus ex transmigra- 
tione reperitur multiplicatus in /Egypto populus, 
aut quomodo rursus in servitutem redigat illum 
tyrannus erga masculam prolem hostiliter affe- 
cius, quique femineam molliorem atque infirmio- 
rem numero augeri patiatur, ceteraque omnia, quae 
historja complectitur, ubi quis inveniet? nullibi 
profécto. Quare quoniam eisdem in rebus heatos 
viros imitari nos minime posset fuit demonstra- 
tum, ad moralem vitam ab historica serie, omnia 
traducamus, qua bene vivendi rationibus con- 
gruunt. Potuit enim profecto Deus ad posteriorum 
perfectionem priscorum vitam in exemplum altius 
intellectam accommodare. Quare si quod histori:ze 
dictum nou omnino proposito convenit, id prz- 
termittentes, ne series expositionis intercidatur, 
qua idonea sunt. conjungemus. Ilzec. dixi, ne. quis 
wili objiciat, congrue quidem hic, pro Aaron, 
fratre Moysi majore, angelum custodem nobis di- 
vinitus datum, nos subintellexisse ; nam et prior 
natura angelica est, et intellectuali ac incorporali 
cum humano videretur animo convenire, nec «lubi- 
tare se auxilio nobis maxime tunc esse, cum ad- 
versus incorporales hostes insurgimus, non tamen 
recte pro hoc, quasi fratre nobis angelo semper 
Aaron capi posse. Nam cum Aaron dux Hebrzis 
ad idololatriam (fuisse videatur, ut historia tra- 
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μέσῳ δὲ ὄντα τῶν δύο τὸν ἄνθρωπον, τὸν ἑχατέρου 
τῶν παρεπομένων σχοπὸν ὑπεναντίως πρὸς τὸν ἕτε- 
pov ἔχοντα, δι᾽ ἑαυτοῦ ποιεῖν χατὰ τοῦ ἄλλου ἐπι- 
χρατέστερον. Προδειχνύοντος τοῖς λογισμοῖς τοῦ μὲν 
ἀγαθοῦ τὰ τῆς ἀρετῆς ἀγαθὰ, ὅσα δι᾽ ἐλπίδος τοῖς 
χατορθοῦσιν ὁρᾶται ." τοῦ δὲ ἑτέρου, τὰς ὑλώδεις 
ἡδονὰς, ἀφ᾽ ὧν ἐλπὶς μὲν ἀγαθῶν οὐδεμία, τὸ δὲ πα- 
ρὸν, καὶ μετεχόμενον, καὶ ὁρώμενον, τὰς αἰσθήσεις 
τῶν ἀνοητοτέρων ἀνδραποδίζεται. Εἴπερ οὖν ἀλλο- 
τριωθείη τῶν ἐπὶ χαχῷ δελεαζόντων, πρὸς τὸ χρεῖτ- 
τον τοῖς λογισμοῖς ἐπιτρέψας, xal οἱονεὶ χατὰ νώτου 
τὴν χαχίαν ἐποίησεν " ἀντιπρόσωπον τὴν ἑαυτοῦ ψυ- 
χὴν, οἷόν τι κάτοπτρον, πρὸς τὴν ἐλπίδα τῶν ἀγαθῶν 
στήσας, ὡς τῆς προδειχνυμέντς αὐτῷ θεόθεν ἀρετῆς 
τὰς εἰχόνας τε xal τὰς ἐμφάσεις τῷ χαθαρῷ τῆς 
ἰδίας ψυχῆς ἐντυπώσασθαι - τότε αὐτῷ fj τοῦ ἀδελφοῦ 
συμμαχία συναντᾷ xal συνίσταται. ᾿Αδελφὸς γὰρ 
τρόπον τινὰ χατὰ τὸ λογιχόν τε xol νοερὸν τῆς Φυ- 
χῆς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ἄγγελος, ὁ τότε (καθὼς εἴρηται) 
φαινόμενός τε χαὶ παριστάμενος, ὅταν τῷ Φαραὼ 
προσεγγίζωμεν. Μηδεὶς δὲ διόλου τὴν τῆς ἱστορίας 
ἔχθεσιν παρατεθεῖσθαι τῷ εἱρμῷ τῆς τοιαύτης τοῦ 
νοῦ θεωρίας νομίζων, εἴ πού τι τῶν γεγραμμένων 
ἕξω ταύτης τῆς διανοίας εὑρίσχοιτο, δι᾽ ἐχείνου xat 
τὸ πᾶν ἀθετείτω * ἀλλ᾽ ἀεὶ μεμνήσθω τοῦ σχοποῦ τῶν 
λόγων, πρὸς ὃν βλέποντες ταῦτα διεξερχόμεθα, εὐθὺς 
ἐν προοιμίοις ἐπειπόντες, τῶν εὐδοχέμων ἀνδρῶν 
τοὺς βίους εἰς ἀρετῆς ὑπόδειγμα τοῖς ἐφεξῆς προ- 
χεῖσθαι. 

Ἐπεὶ οὖν δι’ αὐτῆς τῶν πραγμάτων τῆς ὕλης 
ἐλθεῖν τοὺς ζηλοῦντας τὰ ἐκείνων, οὐχ οἷόν τε" (πῶς 
γὰρ ἂν εὑρεθείη πάλιν ὁ Ex μετοικεσίας ἐν Αἰγύπτῳ 
λαὸς πληθυνόμενος ; f) πάλιν χαταδουλούμενος τύ- 
ραννος, ὁ πρὸς τὴν ἄῤῥενα γονὴν δυσμενῶς ἔχων, τὸ 
δὲ μαλαχώτερόν τε χαὶ ἀσθενέστερον εἰς πλῆθος 
αὔξων, xal τἄλλα πάντχ, ὅσα περιέχει ὁ λόγος ;) 
ἐπεὶ οὖν ἀδύνατον ἀπεδείχθη δι᾽ αὑτῶν τῶν πραγμά- 
των τὰ τῶν μαχαρίων μιμήσασθαι θαύματα, μετα- 
ληπτέον ἂν εἴη, πρός τινα ἡθιχὴν διδασχαλίαν, Ex 
τῆς ὑλιχῆς ἀχολουθίας τὰ ἐνδεχόμενα * δι᾽ ὧν ἄν τις 
γένοιτο τοῖς πρὸς ἀρετὴν ἐπ πουδαχόσι πρὸς τοιοῦτον 
βίον συνεργία. Εἰ δέ τι τῶν ἐν τῇ ἱστορίᾳ γεγονότων, 
ἔξω τοῦ εἱρμοῦ τῆς ἀνειμένης διανοίας, ἡ τῶν πρα- 
Ὑμάτων ἀνάγχη πεσεῖν ἐδιάσατο᾽ ὑπερβάντας τοῦτο, 
ὡς πρὸς τὸν ἡμέτερον σχοπὸν ἀλυσιτελὲς καὶ ἀν- 
ὄνητον, μὴ διαχόπτειν ἐν οἷς ἔξεστι τῆς ἀρετῆς τὴν 
ὑφήγησιν. Ταῦτα δέ φημι περὶ τῶν χατὰ τὸν ᾿Ααρὼν 
νοηθέντων, τὸ ἀντιπίπτον Ex τοῦ ἀχολυύθον θερα- 
πεύων. Ἔ ρεϊ γάρ Tuy τὸ μὲν σνγγενῶς ἔχειν πρὸς 


-πὴν Ψυχὴν ἐν τῷ νοητῷ τε xat ἀσωμάτῳ τὸν ἄγγελον, 


xat τὸ προγενέστερον τῆς ἡμετέρας κατασχευῆς εἶναι, 
xai τὸ συνίστασθαι τοῖς πρὸς τοὺς ἀντιπάλους δυμ- 


 màexoguévot;, μὴ ἀμφιθδάλλειν * μὴ μέν τὸι καλῶς 


ἔχειν, εἰς ἐχείνου τύπον, τὸν ᾿Ααρὼν νοεῖν, τὸν τῆς 
εἰδωλολατρείας τοῖς Ἰσραηλίταις χαθηγησάμενον. 
Πρὸς ὃν ἐροῦμεν, τὸν εἱρμὸν ὑπερόάντες, ταῦτά τε, 
ἃ εἰρήχαμεν, ὅτι τὸ ἔξω τοῦ σχοποῦ μὴ λόγοις ἀνα- 
τρεπέτω τὴν Ev τοῖς λοιποῖς ἁρμονίαν, καὶ, ὅτι 


δέ! 
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ὁμώνυμόν τι χρῆμα xal τὸ τοῦ ἀδελφοῦ xal τὸ τοῦ A dit **, quomodo eum pro duce pietatis angelo po- 


ἀγγέλου ἐστὶν, ἴσως ἐφ᾽ ἑχατέρῳ τῶν ἀντιχειμένων 
ταῖς σημασίαις ἐφαρμοζόμενον. Οὐ γὰρ δὴ τοῦ Θεοῦ 
μόνον, ἀλλὰ xaX τοῦ Σατανᾶ ἄγγελος ὀνομάζεται " 
Χαὶ οὐ τὸν χρηστὸν μόνον, ἀλλὰ καὶ τὸν πονηρὸν, 
αδελφὸν χαλοῦμεν. Οὕτω γάρ φησιν ἡ Γραφὴ, ἐπὶ 
μὲν τῶν χρηστοτέρων' ᾿Αδελφοὶ ἐν ἀνάγκαις χρήσι- 
μοι ἔστωσαν ἐπὶ δὲ τῶν ἐναντίων, ὅτι Πᾶς ἀδελφὸς 
πτέρνῃ πτερνιεῖ, Ταῦτα δὲ τῇ ἀχολονϑίᾳ παραθέντες 
τοῦ λόγου, καὶ τὴν ἀχριδεστέραν περὶ αὐτῶν θεωρίαν 
εἰς τὸν ἴδιον ὑπερθέμενοι τόπον, νῦν τῶν προχειμέ- 
νων ἁψώμεθα. Ὁ τοίνυν ἑαυτόν τε τῷ ἐπιφανέντι 
φωτὶ δυναμώσας, xai τὸν τοιοῦτον ἀδελφὸν σύμμα- 
χόν τε χαὶ παραστάτην χτησάμενος, θαρσῶν τῷ λαῷ 
τοὺς ὑπὲρ τῆς ἀληθείας προσάγει λόγους, χαὶ τῆς 
πατριχῇς εὐγενείας ὑπομιμνήσχει, xaX ὅπως ἂν ἔξω 
γένοιντο τῆς παρὰ τὸν πηλὸν χαὶ τὴν πλίνθον ταλαι- 
πωρίας, δίδωσι γνώμην. Τί οὖν ἡμᾶς διὰ τούτων 
παιδεύει ἡ ἱστορία ; τὸ μηδὲ χατατολμᾶν τῆς ἐν τῷ 
λαῷ φωνῆς, τὸν μὴ διὰ τῆς τοιαύτης ἀγωγῆς πρὸς 
τὴν τῶν πολλῶν ὁμιλίαν τὸν λόγον παρασχευάσαντα. 
"Opd« γὰρ, ὡς νέος ὧν Ext, πρὶν εἰς τοσοῦτον αὐξη- 
θῆναι τῇ ἀρετῇ, ἐπὶ δύο τινῶν ἀνθρώπων οὐχ ἀξιό- 
πιστος ἐνομίσθη σύμῥουλος εἰρήννης γενέσθαι τοῖς 
στασιάζουσι - νῦν δὲ τοσαύταις μυριάσι κατὰ ταὐτὸν 
διαλέγεται, μονονουχὶ βούσης σοι τοῦτο τῆς ἕστο- 
ρίας, μὴ ἐπιτολμᾷν ἐν διδασχαλίᾳ τῇ συμθουλῇ τῶν 
ἀκουόντων, εἰ μὴ διὰ τοιαύτης χαὶ τοταύτης ἐπιμε- 
λείας ἡ περὶ τούτου χατορθωθείη so: δύναμις. ᾿Αλλὰ 
γενομένων τῶν χρηστοτέρων λόγων, xal τῆς ἔλευ- 
θερίας ὑποδειχθείσης, χαὶ τῶν ἀχουόντων πρὸς τὴν 
ἐπιθυμίαν ταύτην ἐπιῤῥωσθέντων, παροξύνεται ὃ 
πολέμιος, χαὶ ἐπιτείνει τὴν ἀλγηδόνα τοῖς ὑπηχόοις 
τοῦ λόγου. Οὐδὲ τοῦτο ἔξω τῶν νῦν γινομένων ἐστί. 


Πολλοὶ γὰρ τῶν παραδεξα μένων τὸν ἐλευθερωτὴν τῆς 
τυραννίδος λόγον, xai προστιθέμενοι τῷ χηρύγματι, 
ιχρι “τοῦ νῦν cal; τῶν πειρασμῶν προδολαὶς ὑπὸ 
τοῦ ἀντιχειμένου ἐπηρεάξονται - ἐξ ὧν πολλοὶ μὲν 
δοχιμώτεροι χαὶ βεδαιότεροι περὶ τὴν πίστιν χαθί- 
στανται, τῇ προδολῇ τῶν λυπούντων στομούμενοι. 
Τῶν δὲ ἀσθενεστέρων τινὲς χαὶ ἐποχλάζξουσι τοῖς 
τοιούτοις συμπτώμασιν, ἄντιχρυς ἐχεῖΐῖνα φθεγγό- 
μενοι, τὸ λυσιτελεῖν αὐτοῖς μᾶλλον ἀνηχόοις μεῖναι 


situm ab historia credendum est? Hoc igitur pre- 
termittendum forsan erit, si omnino accommodari 
non possit : quamvis angeli quoque nomen, ut et 
fratris ad utramque partem a Seriptura positum 
inveniamus ; non enim Dei solum, verum etiam 
Satanz angelum dicimus : nec bonum tantum, sed 
etiam pravum, (fratrem nominamus. Fratres enim, 
inquit Scriptura **, sint in necessitatibus utiles, in 
meliore: hic partem fratris nomen accipiens ; in 
pejorem autem accipit, cum dicit : Omnis frater 
calcaneo supplantabit : verum exquisitius hac in 
loco suo considerabimus. Qui autem visione di- 
vin: lucis seipsum corroboravit, ac talem fratrem 
adeptus sit, qui sibi adesse in periculis non ti- 
ineat, is jam confidenter populum alloquatur, et 
in memoriam paternae nobilitatis adducat, senten- 
tjamque dicat, quomodo fimum ac lateres aliosque 
serviles labores effugere poterit. Sed diligenter ad- 
vertendum oro, ne nos fugiat, quod apertissime 
historia ipsa praedicat, Videmus enim Moysen an- 
tca quam perfectiore se virtute flirmaverit, duos 
inter se contendentes homines conciliare nequi- 
visse ** ; postea vero cum sibiipsi longo temporum 
spatio vacaverit, a multis hominum millibus facile 
in protectorem recipi. Magna igitur voce Scriptu- 
rz auctoritas clamare videtur, non insiliendum esse 
ad docendam instituendamque multitudinem, uisi 
prius magna diligentia magnisque laboribus eant 
fueris auctoritatem adeptus, ut auditores verbis 
tuis facile acquiescant. Cum igitur seutentiam Moysi 
populus comprobasset, libertatisque desiderie ex- 
arsisset, incitatur tunc hostis, et majore labore 
ipsum comprimere conatur. Quod re ipsa hodic 
quoque fieri videmus. 

Nam multi, ne omnes dicam, eorum qui sermo- 
nem de libertate receperunt, ac priedicationi Evan- 
gelice paruerunt, ad hunc usque diem a tyranno 
ac hoste humani generis multis ac gravibus tenta- 
tionibus comprimuntur, quibus multi meliores fir- 
mioresque in fide facti sunt, iolestiarum incursione 
tanquam acie cbalybea roborati, vel dolorum im- 
petu obdurati. Nonnulli vero (piget dicere) fran- 
guntur adversis, maluisseque dicunt non audisse 


τοῦ τῆς ἐλευθερίας χηρύγματος, ἣ τοῖς τοιούτοις, διὰ D veritatis et libertatis sermonein, quam ea de causa 


τὴν αἰτίαν ταύτην, συνενεχθῆναι. Ὃ δὴ καὶ τότε 
συνέδαινεν, ὑπὸ μιχροψυχίας τῶν Ἰσραηλιτῶν ἐν 
αἰτίαις ποιουμένων τοὺς τὴν ἀπαλλαγὴν αὐτοῖς τῆς 
δουλείας ἀπαγγείλαντας. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν μᾶλλον ἀνήσει 
ὁ λόγος πρὸς τὸ καλὸν ἐφελχόμενος, xÀv παιδιχῶς 
ἀποδειλιάσῃ πρὸς τὰς τῶν πειρασμῶν ἀηθίας ὁ νή- 
πιὸς ἔτι χαὶ ἀτελὴς τὴν διάνοιαν. Τῷ μὲν γὰρ βλα- 
πτιχῷ xai φθοροποιῷ δαίμονι τοῦτο χατὰ τῶν ἀν- 
θρώπων ἑσπουδάζετο, τὸ μὴ εἰς τὸν οὐρανὸν βλέπειν 
«τὸ ὑποχείριον, ἀλλὰ τὸ εἰς γῆν χύπτειν, καὶ ἐν ἑαυ- 
τῷ τὸν πηλὸν πλινθεύειν, "O τι γὰρ ἂν f, τῆς ὑλιχῆς 
ἀτολαύσεως, ix γῆς ἐστι πάντως ἢ ὕδατος, παντί 
36 ExoJ 


** Exod. xxxu, 1 sqq. Jerem. 1x4. 


tam multis laboribus incidisse. Jdipsum tum quo- 
que fiebat IHebrzis ex pusillanimitate, libertatis mi- 
nistros accusantibus, sed non cessabit ideo przedi- 
catio ad libertatem eL veritatem nos revocaus, 
etiamsi multi, quasi pueri atque iufantes, tentatio- 
nes pertinescant. Tyrannus enim ac hostis noster 
human natura depravator semper studet, ne ad 
colum oculos elevare po-simus, sed in terram 
continuo inclinati, lateres in ca ex luto faciamus. 
Nam quidquid in hac vita invenitur, quo quis ma- 
terialiter ac sensualiter fruatur, id aut ex terra cst, 
aut ex aqua, sive ad ventrem, sive ad divitias per- 
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tineus. Horum autem elementorum mistura lutum A «ov δῆλον - ἣν τέ τι τῶν περὶ γαστέρα xal θοίνην 


lit, quo repleti, qui ad lutosas has inhiaut volupta- 
tes, nunquam se plenos retinere possunt, sed quam- 
vis semper se impleant, semper tamen vacui 
sint. Nam quemadmodum laterum [ictor aliud at- 
que aliud lutum forma qua lateres figurat, impo- 
nit, adeo ut forma plena semper et vacua semper 
luti dici possit, quoniam cum hoc receperit atque 
lormaverit, nullus amplius usus ipsius ad hoc est, 
sed ad aliud ad quod vacua est : sic appetendi vis, si 
quis eam his terrenis cupiditatibus replere studeat, 
el si quod in dies capit, 3ssequatur, eoque se re- 
pleat, vacua tamen semper est, cum ea qu: habuit, 
respuat, etin aliud atque aliud continue feratur, 
nec linis miserrimi ardoris cupiditatum esse potest, 
nisi quis carnalem vitam repellat. Palex vero quas 
lteribus. immiscere coguntur *', jaui a sacratis- 
simo Evangelio οἱ divina Apostoli tuba quid signi- 
ficent, expositum est. Materiam enim ignis per 
culmos ct paleas ostendi confirmant (quam qui- 
dem materiam ignis is sibi praeparat, qui terrenis 
obruitur voluptatibus). Verum quando aliquis eo- 
rum, qui virtutis praestantia excellunt, ἃ servitute 
ad libertatem submersos in vitiis homines vendi- 
care conatur, tunc cavillatoris, qui variis, ut. Apo- 
stolus ait "5, adversus animas nostras utitur insi- 
dis, contra divinam institutionem cavillationes 
fraudulentas inducit. Hz:c dico ad /Egyptios draco- 
Wes respiciens, qui varias fraudes artis diaboliez 


σπουδαζομένων, ἦν τε xal ὅσα περὶ τὸν πλοῦτον 
ὁρᾶται. Ἢ δὲ τῶν στοιχείων τούτων μίξις πηλὸς 
γίνεται χαὶ ὀνομάζεται * οὗ πληροῦντες ἑξαντοὺς οἱ 
πρὸς τὰς πηλώδεις ἡδονὰς χεχηνότες, οὐδέποτε τὴν 
δεχτιχὴν τῶν ἡδονῶν εὐρυχωρίαν πλήρη φυλάσ- 
σουσιν’ ἀλλὰ τὸἀεὶ πληρούμενον γίνεται πάλιν χενὸν τῷ 
ἐπιῤῥέοντι. Οὕτω γὰρ ὁ πλινθουργῶν ἄλλοτε ἄλλην 
βλέπων διάθεσιν, εὐχόλως ἂν νοήσαι τὸ αἴνιγμα. Ὃ 
γὰρ πληρώσας ἑαυτοῦ τὴν ἐπιθυμίαν ἕν τινι ὧν 
ἐσπούδασεν, εἰ πρὸς ἕτερόν τι τῇ ἐπιθυμίᾳ ῥέψειε, 
χενὸς πρὸς ἐχεῖνο πάλιν εὑρίσχεται " χἂν γένηται 
τούτῳ πλήρης, τῷ ἑτέρῳ πάλιν χενός τε xal εὐρύ- 
χωρος γίνεται. Καὶ τοῦτο οὐ παύεται διὰ παντὸς ἐν 
ἡμῖν ἐνεργούμενον, ἕως ἄν τις ὑπεξέλθοι τοῦ ὑλώ- 
δους βίου. Ἡ δὲ χαλάμη, καὶ τὸ Ex ταύτης ἄχυρον, 
ὃ χαταμιγνύειν τῇ πλίνθῳ χαταναγχάζεται 6 τοῖς τυ- 
ραννιχοῖς ὑπαχούων προστάγματι" παρά τε τοῦ θείου 
Εὐαγγελίου, χαὶ παρὰ τῆς ὑψηλῆς τοῦ ᾿Αποστόλου 
φωνῆς, ἀμφοτέρων ὁμοίως πυρὸς ὕλην, τό τε ἄχυρον 
xai τὴν χαλάμην ἑρμηνευσάντων. Ὅταν τοίνυν τις 
τῶν ἐν ἀρετῇ προεχόντων, ἀποσπᾷν ἐθέλῃ τοὺς τῇ 
ἀπάτῃ δεδουλωμένους εἰς βίον ἐμφιλόσοφόν τε χαὶ 
ἐλεύθερον * οἷδεν ὁ ταῖς ποικίλαις, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, μεθοδείαις χατὰ τῶν ψυχῶν ἡμῶν σοφι- 
στεύων, ἀντιπαραγαγεῖν τῷ θείῳ νόμῳ τὰ τῆς ἀπά- 
τῆς σοφίσματα. Ταῦτα δὲ λέγω, πρὸς τοὺς Αἰγυ- 
πτίους δράχοντας βλέπων τῷ λόγῳ, τοῦτ᾽ ἔστι, πρὸς 
τὰ; ποιχίλας τῆς ἀπάτης χαχίας, ὧν τὸν ἀφανισμὸν 


ad perniciem bominum excogitatas significant , C ἡ τοῦ Μωσέως ῥάδδος ἐργάζεται, περὶ ἧς μετρίως 


quas virga Moysi destruit atque consumit (incar- 
niiio videlicet Verbi), sicuti jam diximus. Qui au- 
tem hanc virtutis (ac fidei) virgam habet, quae 
(cum virga veritatissit) diaboli fraudulentas vir- 
gas consumit, via recta consequenter ad majora 
procedit miracula : αι quidem miraeala, non ut 
terreant audientes, sed ut prosint eredentibus, 
fiunt. Nain eisdem miraculis hostes expugnantur 
(fideles muniuntur, dejiciuntur alieni, eriguntur 
nostri : illi communiuntur), nos augemur. Sed pri- 
mum generaliter quid bzc miracula intendant, quo- 
modoque fiaut, perstringamus, deinde facile singula 
speculabiniur. 

Veritatis igitur hec summa doctrina ad disposi- 
tiones hominum, qui jam audiunt, commutari vide- 
tur : nam cum zqualiter omnibus quid appeten- 
dum et. quid fugiendum sit, benigne ostendat, is in 
luce ambulat, mentemque illuminatam habet, qui 
auscultat et paret ; qui vero resistit et veritatis ra- 
dios ad animam suam non intromittit, is in tene- 
bris ignorantize permanet. Quod si falsum non est 
quod ita generatim in talibus intelligimus, omnino 
liaud aliter se babere censendum est. quod ad sin- 
gulos pertinet, cum ex ipsa narratione quod in 
parte inquirendum erat, simul innotuerit. Quapro- 
pter non est incredibile, nihil mali sensisse Judzeos, 
quamvis una cum /Egyptiis qui vexabantur, habi- 


* Exod. v, 7. ** Ephes. iv, 6. 


ἤδη τὰ εἰχότα προτεθεώρηται Οὗτος. τοίνυν, ὁ τὴν 
ἄμαχον ἐχείνην χεχτημένος τῆς ἀρετῆς ῥάδδον, τὴν 
τὰς σεσοφισμένας ἐξαφανίζουσαν ῥάδδους, ὁδῷ τινι 
χαὶ ἀχολουθίᾳ πρὸς τὰ μείζω πρόεισι τῶν θαυμάτων. 
Ἢ ὃὲ θαυματοποιῖα οὗ τῷ σχοπῷ τῆς ἐχπλήξεως 
τῶν ἐντυγχανόντων γίνεται, ἀλλὰ πρὸς τὸ χρήσιμον 
τῶν σωζομένων βλέπει. Τοῖς γὰρ αὐτοῖς τῆς ἀρετῆς 
θαύμασι καθαιρεῖται μὲν τὸ πολέμιον, αὔξεται δὲ τὸ 
ὁμόφυλον. Πρῶτον δὲ γενικώτατον τῶν ἐπὶ μέρους 
θαυμάτων, τὸν χατὰ τὴν ἀγωγὴν χαταμάθωμεν σχο- 
πόν * εἶθ᾽ οὕτως δυνατὸν ἂν γένοιτο ἡμῖν, καὶ τοῖς 
χαθ’ ἔχαστον ἐφαρμόσαι τὸ νόημα. 

'H γὰρ διδασκαλία τῆς ἀληθείας πρὸς τὰς δια- 
θέσεις τῶν δεχομένων τὸν λόγον σνμμεταδάλλε - 


ἢ ται. Ἐπίτης γὰρ πᾶσι τοῦ λόγου τὸ χαχὸν ἣ τὸ 


χαλὸν προδειχνύντος, ὁ μὲν εὐπειθῶς πρὸς τὸ 
δειχνύμενον ἔχων ἐν φωτὶ τὴν διάνοιαν ἔχει" τῷ 
δὲ ἀντιτύπως διαχειμένῳ, χαὶ μὴ χαταδεχομένῳ 
πρὸς τὴν ἀχτῖνα τῆς ἀληθείας τὴν ψυχὴν δια- 
δλέψαι, παραμένει τῆς ἀγνοίας ὁ ζάψος. Εἰ δὴ τὸ 
χαθόλου νοηθὲν ἡμῖν ἐν τοῖς τοιούτοις ψεῦδος οὐχ 
ἔστιν * οὐδ᾽ ἂν τὰ χαθ' ἕχαστον πάντως ἑτέρως 
ἔχοι, τῆς ἐπὶ μέρους ἐξετάσεως συναποδειχθείσῃς 
τῷ λόγῳ. Οὐχοῦν οὐδὲν θαυμαστὸν, ἀπαθὴ τὸν 
'E6palov μένειν τῶν Αἰγυπτίων χαχῶν, ἐν μέσοις 
τοῖς ἀλλοφύλοις ἀναστρεφόμενον, ἐπεὶ xat νῦν τὸ ἴσον 
ἔστι γινόμενον ἰδεῖν, Τῶν γὰρ ἐν ταῖς πολυανθρω» 
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πούσαις πόλεσι πρὸς τὰς ἐναντίας δόξας διεστηχότων, A tarent; nam id ipsum altius intellectum hodie 


τοῖς μὲν πότιμλόν τε xal διειδές ἐστι τὸ νᾶμα τῆς πί- 
στεως, ὃ διὰ τῆς θείας διδασχαλίας ἀρύονται" τοῖς δὲ 
διὰ τῆς πονηρᾶς ὑπολήψεως Αἰγυπτιάζουσι, διαφθο- 
ρᾶς αἷμα τὸ ὕδωρ γίνεται. Καὶ πολλάχις ἐπιχειρεῖ ὁ 
παρασοφισμὸς τῆς ἀπάτης χαὶ τὸ τῶν Ἑ ραίων πο- 
τὸν, τῷ μολυσμῷ τοῦ ψεύδους αἷμα ποιῆσα:, τοῦτ᾽ 
ἔστι, τὸν ἡμέτερον λόγον, καὶ ἡμῖν δεῖξαι, μὴ τοιοῦ- 
τον ὄντα, οἷός ἐστιν’ ἀλλ᾽ οὐχ ἀχρειώσειε καθόλου 
τὸ ποτὸν, χἂν ix τοῦ προχείρου δι᾽ ἀπάτης περιφοι- 
νέξῃ τὸ εἶδος. Πίνει γὰρ ὁ Ἑδραῖος τὸ ἀληθινὸν ὕδωρ, 
χἂν παρὰ τῶν ἐναντίων πιθανῶς διαδάλληται, οὐδὲν 
πρὸς τὸ εἶδος τῆς ἀπάτης ἐπιστρεφόμενος. Οὕτω xal 
τὸ βατράχων γένος τὸ εἰδεχθὲ: xal πολύφωνον, ᾧ 
ἀμφίδιος μὲν ἡ ζωὴ, ἑρπυστιχὸν δὲ τὸ πήδημα 


( ἀηδὴς δὲ οὐ μόνον ἡ ὄψις, ἀλλὰ χαὶ τοῦ χρωτὸς ἡ B 


δυσωδία) * ὃ τοῖς οἴχοις xaY ταῖς χλίναις xaY τοῖς τα- 
μείοις τῶν Αἰγυπτίων εἰσέρπει, τῆς δὲ τῶν 'E6palov 
ζωῆς οὐχ ἐφάπτεται. ᾿Αληθῶς γὰρ ἄντιχρυς βατρά- 
χων γένη εἰσὶ, τὰ φθοροποιὰ τῆς χαχίας γεννήματα, 
ix τῆς ῥυπαρᾶς χαρδίας τῶν ἀνθρώπων, οἷον Éx τι- 
νος βορδόρου ζωογονούμενα. Οὗτοι οἱ βάτραχοι ol- 
χοῦσι μὲν τὰς οἰχίας τῶν Αἰγυπτιαζόντων, κατὰ τὴν 
«οὔ βίου προαίρεσιν " δείχνυνται δὲ xal ἐπὶ τῶν τρα- 
πεζῶν, χαὶ τῶν χλινῶν οὐχ ἀπέχονται, χαὶ εἰς τὰ 
ταμεῖχλ τῶν ἀποθέτων εἰσδύνουσιν, “Ὅταν γὰρ ἴδης 
τὸν ῥυπαρόν τε xal ἀχόλαστον βίον, ἀληθῶς Ex πηλοῦ 
τε xai Bop6ópou τιχτόμενον, χαὶ τῇ πρὸς τὸ ἄλογον 
μιμήσει χατὰ τὸ εἶδος τῆς ζωῆς ἐν οὐθετέρᾳ φύσει 
ἀχριδῶς μένοντα * χαὶ ἄνθρωπον μὲν χατὰ τὴν φύσιν 
ὄντα, κτῆνος δὲ διὰ πάθος γινόμενον, xaX διὰ τοῦτο 
ἀμφίδιον ἐχεῖνο χαὶ ἐπαμφοτερίζην τὸ τῆς ζωῆς εἶδος 
ἐπιδειχνύοντα᾽ εὑρήσεις χαὶ ἐπὶ τούτου τὰ τῆς τοιαύ- 
τῆς νόδου γνωρίσματα, οὐχ ἐπὶ τῆς χλίνης μόνον, 
ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῆς τραπέζης, χαὶ ἐν τοῖς ταμείοις, 
xa χατὰ πᾶσαν τὴν οἴχησιν. ἙἘπισημαίνεται γὰρ 
διὰ πάντων ὁ τοιοῦτος τὴν ἁσωτίαν, ὥστε πάντας 
ῥᾳδίως ἐπιγνῶναι διὰ τῶν χατὰ τὸν οἶκον σπουδαζο- 
μένων τὸν βίον τοῦ «t ἀχολάστου καὶ τοῦ χαθαρεύον- 
10;. Ὅταν ἐν τούτῳ μὲν ἐπὶ τῶν τείχους χονιαμάτων 
δείχνυται παρὰ τῆς τέχνης διὰ εἰδώλων τινῶν τὰ τῆς 
ἐμπαθοῦς ἡδονῆς ὑπεχχαύματα * δι᾿ ὧν ὑπομιμνήσχε- 
ται τῆς νόσου ἡ φύσις, διὰ τῶν ὄψεων Ex τῆς ἀτιμίας 
«ὧν θαυμάτων ἐπὶ τὴν Ψυχὴν ἐπεισχεομένου τοῦ πά- 


C 


quoque fieri videre licet. Non enim ignorans, in 
magnis presertim civitatibus in contrarias de veri- 
tate opiniones multitudine divisa, aliis limpidas 
aquas atque potabiles esse, quz» quotidianis przedi- 
caüonibus, Scripturzque vocibus in anima sua 
scaturiunt; aliis (quoniam perversis opinionibus 
A£gyptiorum imitantur malitiam) in sanguinem cor- 
ruptum Evangelii atque praedicationis suavissimus 
potus convertitur : et quod pejus est, szepenumero 
fraudulenta hzc /Egyptiorum, id est, non creden- 
tium perfidia falsitatis macula Hebrzeorum potum 
in sanguineum convertere nititur, id est doctrinam 
nostram ostendere talem non esse, qualis est : sed 
nunquam inutilem potum nostrum reddent, tametsi 
aquarum superficiem quasi rubeam apparere ca- 
villationibus efficiant : bibet enim Israel, id est 
Dei populus, aquam veram, nec ullo modo, licet 
verisimiliter arguere adversarii videantur, specie 
fallaciz istius commoveb:tur. Sie pro ranarum quo- 
que specie deformi atque loquaci, cui dubia vita 
(nam et aquaticum et terrestre id animal est) cujus 
saltus repens, cujus aspectus turpissimus, cujus e 
corpore intolerabilis fetor emittitur : quod domos 
lectulosque ipsaque penetralia /Egyptiorum sor- 
didat, et Ilebrzorum vitam non maculat, varios 
maliti: corruptionisque fetus, qui ex fetido ho- 
minum corde, quasi ex putrido limo nascuntur, 
intelligimus. flec immunda ranarum multitudo, 
domos eorum qui ZEgyptiace, id est, vitiose vivere 
malunt, habitat : in mensis eorum abundat, in le- 
ctulis assidet, in abditis eorum omnibus atque re- 
conditis rebus invenitur : vere namque sordida 
juxuriosaque vita ex corrupto fctidoque limo paa- 
sionum profecta, dubium quoddam animal est, 
aquaticum scilicet atque terrestre. Ilomo natura 
est, qui ita vivit, electione vero pecus, pecudceque 
sordidius : unde fit, ut dubium quoddam animal 
hac vita efficiamur. Nam qui naturam respicit, 
homines; qui vitam considerat, non homines, sed 
ex brutorum genere nos ipse putabit : cujus qui- 
dem bruti signa tam in universa domo, quam in 
singulis invenias partibus. Nam οἱ in muris et in 
aulis divers:e ad luxuriam animi picture, et in 


θους΄ ἐπὶ δὲ τοῦ σωφρονοῦντος,φυλαχὴν πᾶσαν xal mpo- D vasis sceulpturze impresse nequitiam praedicant , 


μήθειαν, τοῦ xal τὸν ὀφθαλμὸν χαθαρεύειν τῶν ἐμπα- 
θῶν θεαμάτων. Καὶ ἡ τράπεζα δὲ ὡσαύτως καθαρὰ μὲν 
ἡ τοῦ σωφρονοῦντος, εὑρίσχεται ὃΣ βατραχώδης xal 
πολύσαρχος τοῦ πρὸς τὸν βορδορώδη βίον ἰλυσπωμένου, 
Κἂν τὰ ταμεῖα διερευνήσῃς, τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ χρυπτὰ τοῦ 
βίου αὐτοῦ“ χαὶ ἀπόῤῥητα᾽ πολὺ μᾶλλον ἐν ἐχείνοις 
guptiz) βατράχων ἐν τοῖς ἀχολάστοις χατανοήσεις. 
Εἰ δὲ ταῦτα ἡ τῆς ἀρετῆς ῥάθδος ποιεῖν χατὰ τῶν 
Αἰγυπτίων ὁπὸ «r5 ἱστορίας λέγεται, μὴ ξενισθῶμεν 
περὶ τὸν λόγον" χαὶ γὰρ ἐσχληρύνθαι παρὰ τοῦ θεοῦ 
τὸν τύραννον, ἢ ἱστορία φησί, Πῶς οὖν ἂν εἴη χατά- 
χριτος, τῇ ἄνωθεν ἀνάγχῃ .σχληρῶς τε χαὶ ἀντιτύ- 
πως διαθέμενος ; xal που τὸ ἴσον φησὶν ὁ θεῖος 'Azó- 
στολος, ὅτι χαθόσον οὐχ ἐδοχίμασαν τὸν Θεὸν ἔχειν ἐν 


quibus cogitatio ad cupiditates suas revocatur, 
vituperosi spectaculi visione, ad animam usque 
passionum 2stu perveniente, ne scilicet cupidita- 
tum ardor exstinguatur aut retundatur, Similiter 
si mensas, si lectos voluptuosi corruptique ho. 
minis considerabis, id ipsum invenies. Quod si 
recondita abditaque liominis hujusmodi non dico 
vascula et capsulas (multis enim ea patent, nec 
aliena sunt a turpitudine vitz), sed occulta men- 
tis et animi perspicere poteris, jam vero accumu- 
latarum ranarum putredinem reperies fetidam. At 
modesti hominis etiam oculus i»undus est, et hec 
que ad luxuriam incitant, spectacula respuit. 
Mensa quoque similiter communis ac tenuis, non 
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dere debemus, ut etiam Apostolus ad hujusmodi A χείας προαιρέσεως τὴν τῶν ἀλγεινῶν παρασχευὴν 


hominem dicit, quod « Secundum duritiem tuam, 
quia cor tuum non poenitet, iram tibi in die irze ac 
revelationis et justi judicii Dei congregas, qui uni - 
cuique tribuit juxta suorum operum merita **. » 
Nain quemadmodum si pravi ac perniciosi humo- 
res in pracordiis ac intestinis laleaut, non accuaa- 
tur medicus, quod eos ipse fecerit, si arte ipsos 
vomitu ejici curarit, sed effecit quidem illos inordi- 
nata dieta, traxit autem in manifestius non impe- 
ritus medicus : sic cum dolores ac cruciatus homi- 
nibus a Deo factos audimus, intelligere decet a 
nobis ipsis initia et causas earum vexationum fuisse. 
Qui euim bene vixit, huic non tenebra, non ver- 
ibis, non gehenna, non ignis, non aliud ullum et 
nomine et re terribile imininet, sicut ipsa quoque 
testatur historia. Nam cum in eodem simul Hebrzi 
cun. /Egyptis essent loco, cruciabantur JEgy|tii, 
Mebrzis nihil seutieutibus. Quare manifestum est, 
nibil harum penarum absque nostra electione ac 
voluntate posse consistere. 


ἑτοιμάζων, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος πρὸς τὸν τοιοῦ- 
τον λέγων, ὅτι ε Κατὰ τὴν σχληρότητά σου xal ἀμε- 
τανόητον χαρδίαν θησαυρίζεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρα 
ὀργῆς καὶ ἀποχαλύψεως χαὶ διχκαιοχρισίας τοῦ Θεοῦ, 
ὃς ἀποδώσει ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ.» "Ὥσπερ γὰρ 
διὰ τῆς ἀταχτοτέρας διαίτης φθοροποιός τις χυμὸς 
χαὶ χολώδης ἐν τοῖς σπλάγχνοις συνίσταται" ὅν ὁ 
ἰατρὸς διὰ τῆς τέχνης εἰς ἔμετον ἐφελχυσάμενος, 
οὐχ ἂν ἐν αἱτίᾳ γένοιτη τοῦ αὐτὸς ἐμποιῆσαι τῷ σώ- 
ματι τὸν νοσώδη χυμὸν, ἀλλ᾽ ἐποίησε μὲν ἡ τῆς τρο- 
φῆς ἀταξία, εἰς δὲ τὸ ἐμφανὲς ἤγαγεν ἡ ἰατριχὴ ἐπι- 
στήμη οὕτως χἂν παρὰ τοῦ Θεοῦ γίνεσθαι λέγηται 
vol; μοχθηροῖς τὴν προαίρεσιν ἡ ἀλγεινὴ ἀνταπόδο- 
σις, εὔλογον ἂν εἴη νοεῖν, ἐξ ἡμῶν αὐτῶν τὰς ἀρχὰς 


B ya τὰς αἰτίας τὰ τοιαῦτα λαμθάνειν πάθη. Τῷ γὰρ 


ἀναμαρτήτως βεδιωχότι οὐ σχότος ἐδτὶν, οὐ σχώληξ, 


«οὗ γέεννα, οὐ πῦρ, οὐχ ἄλλο,τι τῶν φοδερῶν ὄὀνο- 


μάτων τε καὶ πραγμάτων, ὡς δὴ καὶ ἡ ἱστορία φησὶ, 
τοῖς "E6palow; μὴ εἶναι τὰς Αἰγυπτίας πληγάς. Εἰ 
οὖν ἐν τῷ αὐτῷ, τῷ μὲν εἰς καχὸν, τῷ δὲ οὐχ ἔστι, 


τῆς τῶν προαιρέσεων διαφορᾶς ἐν τοῖς χαταλλήλοις δειχνυούσης ἑκάτερον" δῆλον ἄν εἴη τὸ μηδὲν τῶν 
χοχῶν δίχα τῆς ἡμετέρας προαιρέσεως δύνασθαι συστῆναι. 


Sed pergamus ad reliqua, si prius id praedictis ad- 
didicerimus : quod sicut Moyses, sic quicunque | illum 
zelo virtutis imitatur, cum longis magnisque bene 
vivendi exercitationibus seipsum confirmaverit, ct 
superiore visione animum suum vallaverit atque 


. 'Αλλὰ πρὸς τὸ ἑξῆς τοῦ λόγου προΐωμεν, τοσοῦτον 
παιδευθέντες διὰ τῶν ἐξητασμένων, ὅτι Μωσῆς τε 
ἐκεῖνος, xai ὁ xav' ἐχεῖνον διὰ τῆς ἀρετῆς ἑαυτὸν 
ἐπαίρων, ἐπειδὰν διά τε τῆς χρονίας προσοχῆς τοῦ 
ὀρθίου τε καὶ ὑψηλοῦ βίον, καὶ διὰ tfj; ἄνωθεν γινο- 


inuniverit : tunc magnam jacturam putabit, si ejus- ( μένης φωταγωγίας δυναμωθῇ τὴν ψυχὴν. ζημίαν 


denm naturz liomines peccato serviant, dabitque ope- 
ram dux eis ad libertatem fieri : cumque ad ipsos 
accesserit, comparatione ac propositione pejoruim, 
ingens libertatis desiderium in animos ipsorum im- 
fnittel, ac demum jam a malis educturus, primogeni- 
tis AEgyptiorum omnibus mortem inferet; neque 
evim alia ratione ac via Agyptii effugere vitam pos- 
sibile est. Sed hic multis dubitatio accidit, quonam 
pacto historia defendetur, ne injusta (ut dicunt) di- 
vina sententia videatur : Injuriautur enim, aiunt, 
/Egyptii, et pro illis modo nati pueri puniuntur : et 
quomodo imperfecta zetas aut boni aut mali differen- 
tiam novit? nonne vita infantium extra maligiüam 
omnem perturbationem est? dexterz vel sinistrae 
discrimen ignorant, ad solam nutricem respiciunt; 
si quidquam dolorem infert, non se parant ad 
defensionem, sed ploratu solum ac lacrymis dolo- 
rem significant ; si quidquam quod natura appetit, 
nanciscuntur , subridendo voluptatem ostendunt. 
Cur igitur paterna pravitatis subeunt supplicia ? ubi 
justitia? ubi pietas? ubi Ezechiel clamans, « Anima 
qua peccaverit, ipsa morietur, nec patris delicta 
suscipiel natus *!? ; 


ἡγεῖται τὸ μὴ καὶ τοῖς ὁμογενέσι πρὸς τὸν ἐλεύθε- 
pov χαθηγήσασθαι βίον. Καὶ πρὸς αὐτοὺς γενόμενος, 
τῇ παραθέσει τῶν χειρόνων παθῶν σφοδροτέραν 
αὐτοῖς τῆς ἐλευθερίας τὴν ἐπιθυμίαν ἐντίθησι " xal 
μέλλων ἐξαιρεῖσθαι τοῦ χαχοῦ τὸ ὁμόφυλον, θάνατον 
ἐπάγει παντὶ πρωτοτόχῳ Αἰγυπτίῳ. Τοῦτο δι᾽ ὧν 
ἐποίησεν ἡμῖν νομοθετῶν, τὸ δεῖν τὴν πρώτην τοῦ 
καχοῦ γένεσιν ἐξαφανίζειν- μὴ γὰρ ἄλλως εἶναι δυ- 
νατὸν διαφυγεῖν τὸν Αἰγύπτιον βίον. Καί μοι δοχεῖ 
χαλῶς ἔχειν, τὴν διάνοιαν ταύτην μὴ παοαδραμεῖν 
ἀθεώρητον. Εἰ γάρ τις μόνον εἰς τὴν ἱστορίαν βλέ- 
ποι, πῶς ἡ θεοπρεπὴς ἔννοια τοῖς γεγενῆσθαι λεγο- 
μένοις διασωθήσεται; ᾿Αδιχεῖ ὁ Αἰγύπτιος, καὶ ἀντ᾽ 
ἐχείνου χολάξεται τὸ ἀρτιγενὲς αὐτοῦ νήπιον, ᾧ διὰ 
τὸ τῆς ἡλιχίας ἀτελὲς οὐδεμία τίς ἔστι χαλοῦ τε xol 
μὴ τοιούτου διάχρισις " ἔξω τυῦ κατὰ xaxiav πάθους 
ἡ ζωὴ αὐτοῦ. Οὐ γὰρ χωρεῖ τὸ πάθος ἣ νηπιότης, 
δεξιᾶς ἣ ἀριστερᾶς διαφορὰν οὐκ ἐπίσταται, πρὸς 
μόνην ἀναδλέπει τὴν θηλὴν, μίαν τοῦ λυποῦντος ση- 
μαντιχὴν αἴσθησιν ἔχει τὸ δάχρυον, xai εἰ τύχοι τι- 
νὸς, οὗ ἡ φύσις ἐφίεται, μειδιάματι τὴν ἡδονὴν ἐπε- 
σήμανε. Τοῦτο τῆς πατριχῆς χαχίας ἐχτίνει τὴν δίχην. 
Ποῦ τὸ δίχαιον ; ποῦ τὸ εὐσεῦδές ; ποῦ τὸ ὅσιον ; ποὺ 


Ἱεζεχιὴλ βοῶν, ὅτι « Ψυχὴ ἡ ἀμαρτάνουσα, αὐτὴ ἀποθανεῖται » καὶ, ὅτι « Οὐ λήψεται τὴν τοῦ πατρὸς 


ἁμαρτίαν ὁ ἐξ ἐχείνου γεννώμενος: » 

Quomodo igitur bistoria rationi adversa est? Sed 
quíd mali eis contigit, si vitam patrum iniquam 
pueri effugeruut, οἱ patres dolore immature mortis 


3* Hoin. 51, ὅ, *! Ezech. xvii, 20. 


Πῶς ἀντινομοθετεῖ ἡ ἱστορία τῷ λόγῳ ; Οὐχοῦν οὐχ 
εὐλογώτερον ἂν εἴη, πρὸς τὴν ἀναγωγὴν τοῦ νοήματος 
ὁρῶντας, εἰ καί τι γέγονε τυπιχῶς, δόγμσ διὰ τῶν γε- 
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νομένω" πιστεύειν τὸν νομοθέτην ἐχτίθεσθαι. Τὸ δὲ A sus admonucrunt? quamvis multa quoque priscis 


δόγμα τοιοῦτόν ἐστι " τὸ δεῖν πρὸς τὴν χαχίαν τινὰ 
δι᾽ ἀρετῆς συμπλεχόμενον, τὰς πρώτας τῶν χαχῶν 
ἀρχὰς εἰς ἀφανισμὸν ἔχειν. Τῇ γὰρ ἀναιρέσει τῆς 
ἀρχή: χαὶ 1τὃ μετ᾽ ἐξείνην συναφανίζεται, χαθὼς 
διδάσχει διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ὁ Κύριος, μονονουχὶ 
διαῤῥήδην βοὼν ὀναιρεῖν τῶν Αἰγυπτίων χαχῶν τὰ 
πρωτότοχα, δι᾽ ὧν χελεύει τὴν ἐπιθυμίαν ἀνελόντας, 
xai τὴν ὀργὴν, μηχέτι δεδοιχέναι, μήτε τῆς μοι- 
χείας τὸ μίασμα, μὴτΞ τοῦ φόνου τὸ ἄγος. Οὐ γὰρ 
ἂν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ συσταίη τούτων ἑχάτερον, εἰ μὴ φό- 
vov μὲν ἡ ὀργὴ, μοιχείαν δὲ ἡ ἐπιθυμία τελεσφορή- 
“εἰεν. Ἐπεὶ οὖν ὁ εἰς χαχίαν τεχνογονῶν, πρὸ τῆς 
μοιχείας τίχτει τὴν ἐπιθυμίαν, χαὶ τὴν ὀργὴν πρὸ 
τοῦ φόνου" ὁ ἀνελὼν τὸν πρωτότοχον, συνανεῖλε 


illis temporibus, quee non magis propter przsentes, 
sub quibus fiebant, quam propter futuros, ad quo» 
rum utilitatem altius reductam intelliguntur, facta 
fuisse, non dubitaverim. Quid ergo hac historiz 
figura docemur? quod oporteat priinas cogitationes 
et prima peccandi initia, et vias primas radicitus 
tollere. Nam qui principia destruxit, is quod ex iis 
sequitur, simul delevit, sicut Dominus per Evange- 
Jium nos docet, propemodum clara voce nos ad- 
monens, ut ZEyyptiorum malorum primogenita 
interimamus, dum jubet, ut cupiditatem atque 
iram penitus exstinguamus, nec deinceps alilterii 
pollutionem aut homicidii scelus reformidemus ; 
nunquam enim aliquid horum oriri potest, nisi 


πάντως xal τὴν ἀχολουθοῦσαν τῷ πρωτοτόχῳ γονὴν, D alterum. ex ira, alterum ex cupiditate nascatur. 


ὥσπερ xal ἐπὶ τοῦ ὄφεως ὁ τὴν χεφαλὴν πλήξας, 
ὅλον τυναπενέχρωτε τὸν χατόπιν ὀλχὸν ὃν ἐφέλχε- 
“1ι. Τοῦτο δὲ οὐχ ἂν γένοιτο, μὴ προχεθέντος ἡμῶν 
«ταῖς εἰσόδοις ἐχείνου τοῦ αἵματος, ὃ τὸν ὀλοθρευτὴν 
ἀποστρέφει. Καὶ εἰ χρὴ τὴν ἀποδοθεῖσαν δ'άνοιαν 
ἀχριδέστερον ἐν τοῖς εἰρημένοις χατανοῆσαι * τοῦτο 
δι᾽ ἑχατέρων δίδωσιν ἡ ἱστορία νοεῖν, ἔχ τε τοῦ ἀνε- 
λεῖν τὰ πρωτότοχα, xal Ex τοῦ δι᾿ αἴματος χατα- 
σφαλιτθῆναι τὴν εἴσοδον. Ἐχεῖ 7c γὰρ f) πρώτη 
ὁρμὴ τοῦ xaxou ἀφανίζεται, χαὶ ἐνταῦθα ἡ πρώτη 
τῆς χαχίας εἴσοδος xa0' ἡμῶν διὰ τοῦ ἀληθινοῦ 
ἀμνοὺ ἐπιστρέφεται. Οὐ γὰρ ἐντὸς γενόμενον τὸν 
ὁλοθρευτὴν δι᾽ ἐπινοίας ἐχδάλλομεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν 


μηδὲ τὴν ἀρχὴν ἡμῖν παρεισδύσῃ, φυλαχὴν διὰ τοῦ C 


νόμον ποιούμεθα. Φυλαχὴ δέ ἐστι xa ἀσφάλεια τὸ 
τῷ αἵματι τοῦ ἀμνοῦ τὴν τε φλιὰν χαὶ τοὺς στα- 
θμοὺς τῆς εἰσόδου χατασημήνασθαι - ταῦτα περὶ ψυ- 
χῆς ἡμῖν φυσιολογοῦντος δι᾿ αἰνιγμάτων τοῦ λόγου, 
ὃ xaX ἡ ἔξωθεν παίδευσις ἐφαντάσθη, διαιροῦσα τὴν 
Ψυχὴν εἰς τὸ λογιστιχὺν χαὶ ἐπιθυμητιχὸν χαὶ θυ- 
μοξιδές. Τούτοις δὲ χαὶ τὴν ἐπιθυλίαν ὑποδεδηχέναι 
φασὶν, ἑχατέρωθεν τὸ διανοητιχὸν τῆς ψυχῆς ὑπερεί- 
&oocav* τὸν δὲ λογισμὸν ἀμφοτέροις ἐπεζευγμένον, 
συνέχειν τε αὐτοὺς, χαὶ ὑπὸ ἐχείνων ἀνέχεσθαι" 
πρὸς μὲν ἀνδρείαν τῷ θυμῷ στομούμενον, πρὸς δὲ 
τὴν τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίαν δι᾽ ἐπιθυμίας ὑψούμενον. 
Ἕως ἂν οὖν ἡ ψυχὴ τῷ σχήματι τούτῳ χατησφᾶ- 
λισμένη τύχῃ, χαθάπερ τισὶ γόμλφοις τοῖς xav' ἀρετὴν 


Qui primogenitum interimit, is partum quoque qui 
ex primogenito nascitur, simul interimit. Sicut in 
occidendo serpente, qui caput oppressit atque per- 
cussit, is totum quod a capite trahitur corpus 
morlificavit, quod minime unquam fleri poterit, 
nisi sanguis in ostiis infundatur, qui percussoreu 
facile repellit. Id ergo utrumque in unum compire- 
ctamur : sic enim rectius ac exquisilius expone- 
tur. Primogenitorum nece el postium per sangui- 
nem custodia discimus, et illinc primas vitiorum 
appetitiones tolleudas, et hinc primum vitiorum 
adversus nos aditum per verum agnum repellendum 
esse intelligimus ; non enim ingressum percusso- 
ren) ejicere, sed ne omnino subingrediatur, cavere 
lex jubet. Cautio autem el custodia tuta est, αἱ 
agni sanguine superliminare simul et postes por- 
ungamus: ita per an'gmata nos ea lex instruit, 
seculi quoque doctrina philosophatur. Nam anie 
mam in rationale, concupiscibile ac irascibile phi- 
losophi partiuntur : quorum duo postrema, irasci- 
bile dico et concupiscibile, subesse aiunt, ac 
utrunique rationale sustinere : rationale vero utris- 
que innixum utraque continere, et ab utrisque 
sustineri, ut ad fortiter quidem agendum per iram 
excitetur ac roboretur, ad boni autem (íruitionem 
concupiscentia efferatur. Quousque igitur anima 
hoc ordine seipsam tutatur, rectis cogitationibus 
quasi quibusdam clavis, hunc istorum trium ordi- 


vofjuast τὸ Bé6atov ἔχουσα, ἐν πάσῃ bv ἀλλήλων p nem conservans , alterum ab altero quoad. virtutis 


υίνεται τῇ πρὸς τὸ χαλὸν συνεργίᾳ * παρέχοντος ἤδη 
δι᾽ ἑαυτοῦ τοῖς ὑπούεθτχόσ! τοῦ λογισμοῦ τὴν ἀσφά- 
λειᾶν, χαὶ ἐν τῷ μέρει παρ᾽ ἐχείνων τὴν ἴσην χάριν 
ἀντιλαμδάνοντος. Εἰ δὲ ἀναστραφείη τὸ oyr ua , xol 
πὰ ἄνω γένοιτο χάτω, ὥστε χατὰ τὸ πατούμενον 
μέρος τὸν λογισμὸν πεσόντα ἄνω ἑαυτοῦ ποιῆσαι τὴν 
ἐπιθυμτγτιχήν τε xol θυμώδη διάθεσιν" τότε ὁ ὀλο- 
ρεύων εἰς τὰ ἐντὸς παραδύεται, μηδεμιᾶς τῆς Ex 
τοῦ αἵματος ἀντιπαθείας ἀντιδαινούσης αὐτῷ πρὸς 
viv εἴσοδον, τουτέστι, τοῖς οὕτω διαχειμένοις τῆς 
εἷς Χριστὸν πίστεως συμμαχούσης. Τῷ γὰρ αἵματι 
πρῶτον ἐπαλείειν χελεύει τὴν ἄνω φλιάν, εἶθ᾽ οὕτως 
ἐπιϑιγγάνειν τῶν σταθμῶν ἑχατέρωθεν. Πῶς; ἂν οὖν 
et; ἐπαλείψεις τὸ ἄνω πρῶτον, τὸ ph εὑρ:τχόμενον 


cultum coadjuvatur : ratio enim irascendi οἱ cu- 
piendi vim ad bonum dirigit, et ab illis, ut dixi- 
mus, corroboratur. Si vero is ordo conversus fue- 
rit, οἱ quod supra esse debet, subjiciatur, et cue 
piendi ac irascendi vis rationem de loco suo de- 
jectam conculcet, tunc percussor ingreditur, tunc 
nulla sanguinis vis ipsi resistit; nihil enim fides iu 
Christum his prodest, qui perversione hujus ordi- 
nis corrumpuntur. Primo eniin superliminare inun- 
gendum, deinde utrumque posteim tingendum san- 
guine jubet. Quomodo igitur poteris rationem 
primum Christi fide communire, cum eam supra 
quarere jubearis? si supra eam in loco suo non - 
invenies, nullo certe modo. Nec te turbet, quod 
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primogenitorum czedem JZEgyptiis illatam, et san- A ἄνω ; El δὲ καὶ μὴ τὰ δύο τοῖς Ἰσραηλίταις γεγέ- 


guinis effusionem atque inunctionem a Judzis 
factam, in unum contulimus ; unus enim atque 
idem bomo et /EÉgyptius et Judzus varietate vi. 
vendi et varia voluntate ac electione intelligitur. 
Itaque si Judzum hominem 6886 virtute przditum 
secundum apiritualem sensum ponimus, non sane 
congrue virtutis fetuum principia perimi quisquam 
requirat, sed ea quorum interitus inulto plus utili- 
tatis quam educatio attulerit. 


Convenienter igitur Egypti» prolis initia tol- 
lenda esse didicimus, ut deficiat malum jam inde a 
primordiis suis e medio sublatum. Sed et quadrat 
historiz sensus iste, cun Israeliticorum pignorum 
conservatio ex affuso postibns sanguine peudeat, 
ut ad perfectam ztatem. bonum perveniat. ()uod 
vero postquam perfectam tatem attigerit, ad 
AEgyptium populum pertinebit, lioc antequam in 
malo perficeretur, e medio sublatum est. Sed ad 
hunc quoque spiritualem sensum, qux: sequuntur, 
mirifice congruunt. Jubet enim nutrimentum as- 
sumendum esse, id est, corpus unde sanguis 
effusus est, quo repellitur /Egyptiorum percussor, 
si aditus nostros, id est, tres illas anima vires 
illo signatas prospexit. Accedit, quod edendi mo- 
dum non remissum quendam tradit, ut in con- 
viviis fleri solet, ubi conviva sedent, manibus 
liberis, et pedibus non ad iter calceatis, et ad ha:c 
effusis induti vestibus. Sed contra quasi ad iter 
pedes jussit comedendo habere duris c:lceis cal- 
ceatos, cingulo sustineri ac comprimi vestem ne 
effundatur, ac in manibus baculum teneri, quo 
canes arceantur 3. |n bac itaque dispositione 
festinanter agnum comedere jubentur, non operosa 
coquorum arte praeparatum, sed igni ut contigit 
assum, et cum omni celeritàáte raptim illum 
absumere, quousque totum animalis corpus con- 
sumptum fuerit, dumque ex iis qua ossibus 
adhzrent, comedunt quidquid esculentum est, 
e&t ab eo quod intus est abstinent; probibi- 
tum enim est ne ossa comminuantur anima- 
lis hujus, sed quod ex illa nianducatione reli- 


νῆται, f, τε τῶν πρωτοτόχων ἀναίρεσις καὶ f) τοῦ 
αἵματος πρόσχνσοις ph θαυμάσῃς μηδὲν, pite διὰ 
τοῦτο τὴν ἀποδοθεῖσαν περὶ τῆς ἀναιρέσεως τοῦ χα- 
χοῦ θεωρίαν ἀποδάλῃς, ὡς ἔξω τῆς ἀληθείας παρ- 
ευρημένην. Nov γὰρ τῇ διαφορᾷ τῶν ὀνομάτων, τοῦ 
Ἰσραηλιτιχοῦ τε χαὶ τοῦ Αἰγυπτίου, τὸ τῆς ἀρετῆς 
πρὸ; τὴν χαχίαν διάφορον ἐνοήσαμεν. Εἰ οὖν Ἰσραν- 
λιτιχὺν τὸν ἐνάρετον ἣ ἀναγωγὴ νοεῖν ὑποτίθεται" 
οὐχ ἂν εὐλόγως τῶν τῆς ἀρετῆς γεννημάτων τὰς 
ἀρχὰς ἐπιζητοίη τις χαταφονεύεσθαι, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα, 
ὧν ὁ ἀφανισμὸς τῆς ἀνατροφῆς ἐστι λυσιτελέστερος. 

Οὐχοῦν ἀχολούθως τῆς Αἰγυπτίας γονῆς τὰς ἀρχὰς 
δεῖν ἀναιρεῖσθαι, παρὰ τοῦ 8:02 μεμαθέχαμεν, ὡς 
ἂν ἐπιλίποι τὸ χαχὺν τῷ τῆς ἀρχῆς ὀλέθρῳ συνδα- 
πανώμενον. Καὶ συμὄαίνει τῇ ἱστορίᾳ τὸ νόημα " τῶν 
μὲν Ἰσραηλιτιχῶν γεννημάτων διὰ τῆς τοῦ αἵματος 
προσχύσεως γίνεται fj φρουρὰ, ὅπως dv εἰς τελείωσιν 
τὸ ἀγαθὸν ἔλθῃ. “Ὅπερ ὃὲ τελειωθὲν εἰς Αἰγύπτιον 
συντελέσει δῆμον, τοῦτο πρὸ τῆς ἐν τῷ χαχῷ τε- 
λειώσεως ἠφανίσθη. Συνεργεῖ δὲ πρὸς τὴν mpoxet- 
μένην ἡμῶν ἀναγωγὴν τοῦ νοήματος xal τὰ ἐφεξῆς 
συμπαραλαμδανόμενα τῇ θεωρίᾳ τοῦ λόγον. Βούλε- 
ται γὰρ τροφὴν ἡμῶν γενέσθαι τὸ σῶμα, ὅθεν ἀπεῤ- 
ῥύη τὸ αἷμα, ὃ χωρίξει τοῦ ὁλοθρευτοῦ τῶν Αἰἶγυ- 
πτίων, ἐπὶ τῶν εἰσόδων δειχνύμενον. Τό τε σχῆμα 
τῶν τὴν τροφὴν ταύτην προσφερομένων, σύντονόν τε 
xaX χατεσπουδασμένον εἶναι, οὐχ οἷον ἐπὶ τῶν εὐπα- 
θούντων ἐν συμποσίοις ὁρᾶται" ὧν ἄνετοι μὲν al χεῖ- 
pec, ἐλαφραὶ δὲ ἱματίων ἐπιδολαὶ, τῆς τὸ ὁδοιπο- 
ριχῆς παρασχευῆς οἱ πόδες ἐλεύθεροι" ἀλλ᾽ Ex τοῦ 
ἐναντίου τὰ πάντα. Πόδες μὲν διειλυμμένοι τοῖς ὑπο- 
δήμασι, ζώνη δὲ τὸ περιῤῥέον τοῦ χιτῶνος τῇ ἰξύϊ 
συσφίγγουσα,, διὰ χειρὸς δὲ ἡ ἀμυντιχὴ τῶν χυνῶν 
βαχτηρία. Καὶ Ev τούτῳ τῷ σχήματι προστίθεται 
αὐτοῖς ἡ βρῶσις ἄνευ τινὸς ὀγναρτυτιχῆς χαρυχείας, 
ἐπὶ πυρὸς κατὰ τὸ συμθὰν £x τοῦ παρατυχόντος σχε- 
διασθεῖσα, ἣν χατὰ πᾶσαν ἕπειξειν ἀρπαλέως οἱ δαι- 
τύμονες χαταναλίσχουσι, μέχρις ἂν ἅπαν δαπανηθῇ 
τοῦ ζώου τὸ σῶμα" καὶ τῶν ὀστέων περιεσθίοντες, 
ὅσον ἐδώδιμον, τοῦ ἐντὸς οὐ προσάπτονται. Τὸ γὰρ 
συντρίδειν τοῦ ζώου τούτου τὰ ὀστᾶ, τῶν ἀπειρη μές 
νων ἐστίν ὅ τι δ᾽ ἂν ὑπολειφθείη τῆς βρώσεως, τῷ 
πυρὶ δεδαπάνηται. Ἐξ ὧν ἁπάντων δῆλόν ἐστιν, ὅτι 


quum fuerit, igni tradere jubentur. Ex quibus ἢ) πρός τινα ὑψηλοτέραν διάνοιαν τὸ γράμμα βλέπει, 


omnibus manifestum est altius quoddam hoc come- 
dendi modo voluisse legislatorem nobis ostendere. 
Quid enim si rectus, an sedens? si ut ad iter cal- 
ceatus, an aliter? si festinanter an mature? si ha- 
culum manibus teneas, an non? Quid, inquam, ad 
virtutem colendam, aut fugienda vitia, quod mazi- 
me latores legum respiciunt, haec afferunt? profecto 
nihil. Cur igitur ita jussit fieri? Nisi spiritualem 
sensum sequamer, nullam idoneam suflicientem- 
que causam poterimus unquam invenire. Quare 
patet hoc — viatoris habitu el apparatu significari 
quasi quibusdam — involucris, plane cognoscen- 


δ Exod. xii, 96. 


οὐχὶ τὸν τρόπον τῆς βρώσεως ἡμῖν ὑφηγουμένου 
τοῦ νόμου (ixavbg γὰρ τῶν τοιούτων νομοθέτης ἣ 
φύσις, ἡ τὴν ὄρεξιν ἡμῖν τῆς τροφῆς ἐντιθεῖσα), 
ἀλλὰ ἕτερόν τι διὰ τούτων σημαίνεται. Τί γὰρ ἂν 
παρὰ τοῦτο γένοιτο πρὸς ἀρετὴν ἢ καχίαν, οὕτως 
$ οὕτως τὴν τροφὴν προσενέγχασθαι ; λελυμένον 
ἣ περιειλημμένον τῇ ζώνῃ, γυμνὸν τοὺς πόδας, 
ἣ ἐνειλημμένον τοῖς ὑποδήμασι, διὰ χειρὸς ἔχοντα 
τὴν Baxvrplav, fj ἀποθέμενον ; ᾿Αλλὰ δῆλον ἂν εἴη, 
ὅπερ ἡ τοῦ. ὁδοιποριχοῦ σχήματος διασχενὴ δείχνυσι 
δι᾽ αἰνίγματος. Κελεύει γὰρ ἄντιχρυς ἐπιγνῶναι τὸν 
ὧδε βίον, ὅτι παροδιχῶς ἐπιφοιτῶμεν τῇ παρούσζ 
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ζωῇ, ἅμα τῇ γενέσει πρὸς τὴν ἔξοδον ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς A dam esse vitam nostram, quod nimirum δὰ 


ἀνάγκης συνελαυνόμενοι, πρὸς fiv παρΞ:σχευάσθαι 
χρὴ χερσί τε χαὶ ποσὶ, καὶ τῇ λοιπῇ τῇ πρὸς τὴν 
ὁδὸν ἀσφαλείᾳ. Καὶ ὡς ἂν μὴ ταῖς ἀχάνθαις τοῦ βίον 
τούτου (ἄχανθαι δ᾽ ἂν εἶεν αἱ ἁμαρτίαι) γυμνοῖς «s 
χαὶ ἁφυλάχτοις τοῖς ποσὶ βλαθείημεν, τὴν τῶν ὑπο- 
δημάτων στεῤῥότητα τῶν ποδῶν προδαλλώμεθα. 
Ταῦτα δέ ἐστιν ἐγχρατῆς vs xal χατεσχληχὼς βίος, 
ὁ θραύων δι᾽ ἑαυτοῦ xal περιχλῶν τὰς τῆς ἀχάνθῃης 
ἀχμὰς, xal χωλύων ἐχ λεπτῆς τε xal ἀφανοῦς ἀρχῆς 
τὴν ἁμαρτίαν ἐπὶ τὸ ἐντὸς παραδύεσθαι. "O τε τοῖς 
ποσὶ περιχεχυμένος χιτὼν, χαὶ μέχρι ποδῶν χαθει- 
pévo;, ἐμπόδιον ἂν εἴη τῷ τὴν ὁδὸν ταύτην κατὰ 
απουδὴν διαϑέοντι. Χιτὼν δ᾽ ἂν ἡμῖν, κατὰ τὸ ἀχό- 
λουθον, νοηθείη, ἡ ἀπολαυστιχὴ τῶν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ 


σπουδαζομένων πλατύτης, ἣν εἰς ὀλίγον ὁ σώφρων Ü 


λογισμὸς συστέλλει, ζώνη τοῦ ὁδοιποροῦντος γινό- 
μενος. Τὸ δὲ σωφροσύνην elvat. τὴν ζώνην, μαρτύ- 
ρεται τῷ τρόπῳ, περὶ ὃν ἐνεργεῖται ἡ ζωή. Ἢ 
«᾿ αὖ τῶν θηρίων ἀμυντιχὴ βαχτηρία, ὁ τῆς ἐλπίδος 
λόγος ἐστὶν, ᾧ xal τὸ χαμμύον τῆς ψυχῆς ὑπερείδο- 
μεν, xai τὸ ὑλαχτοῦν ἀμυνόμεθα. Ἐχ πυρὸς δὲ προ- 
. φεθεῖσαν ἡμῖν τὴν ἐδωδὴν, τὴν θερμὴν ταύτην λέγω 
καὶ ἔχπυρον πίστιν, ἣν ἀμελλητὶ προσδεγόμεθα, ἧς 
ἐμφαγόντες ὅσον ἐχ προχείρου γίνεται ληπτὸν τῷ 
ἐσθίοντι, χαὶ τὸν χεχρυμμένον τοῖς στεῤῥοτέροις τε 
xai δυστρίπτοις νοήμασι, xaX τῷ λόγῳ, ἀπεριέργα- 
στόν τε χαὶ ἀπολυπραγμόνητον χαταλιμπάνομεν, τῷ 
πυρὶ προτιθέντες τὴν τοιαύτην τροφήν. Ὡς δ᾽ ἂν 
αἀχφηνισθείη τὰ περὶ τούτων αἰνίγματα, ταῦτά φα- 
μεν, ὅτι τῶν θείων παραγγελμάτων ὅσα μὲν πρό- 
χειρον τὴν χατανόησιν ἔχει, οὐ νωθρῶς, οὐδὲ χατηναγ- 
χασμένως μετιέναι προσήχει " ἀλλ᾽ οἷον πεινῶντας 
xa μετ᾽ ὀρέξεω: ἐμφορεῖσθαι τῶν προχειμένων, ὥστε 
γενέσθαι τὴν τροφὴν ἡμῖν εὐεξίας ἐφόδιον. “Ὅσα 6b 
κέχρυπται τῶν νοημάτων, οἷον τὸ ζητεῖν, τίς ἡ οὐ- 
σία τοῦ θεοῦ: τί πρὸ τῆς χτίσειυς ἣν ; τί τὸ ἔξω τῶν 
φαινομένων ; τίς f) ἀνάγχη τῶν γινομένων ; xal ὅσα 
τοιαῦτα ὑπὸ τῶν περιέργων ἐρΞξυνᾶται * τῷ ἁγίῳ 
νεύματι συγχωρεῖν μόνῳ γινώσχειν, τῷ τὰ βάθη 
τοῦ Θεοῦ διερευνῶντι, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. 
Τὸ γὰρ ἀντὶ τοῦ Πνεύματος ὑπὸ τῆς Γραφῆς πολλαχῇ 
τὸ πὺρ μνημονεύεσθαί τε xai ὀνομάξεσθαι, οὐχ ἄν 
τις τῶν πεπαιδευμένων τὴν Γραφὴν ἀγνοέσειε. Προσ- 


visendum obiter hoc :vum accedimus, et simul 
atque nati sumus, ad exitum necessitate quadam 
compellimur, ad qu:e pr:paratos nos esse vult pe- 
dibus el manibus, reliquoque ad iter apparatu. Ne 
igitur spinis in hoc arduo vivendi itinere pedes lz- 
dantur,non nudis pedibus,sed durioribus calceis com- 
muniti itinerare debemus. Spin:e autem, quz pedibus 
infixae non solum retinent retardantque, verum etiam 
enecant, peccata sunt, a quibus durities calceorum 
defendit, continentissima videlicet, tenuis ac dura vita 
quz debilitat,atque frangit spinarum acumina.quibus 
a parvo tenuique principio ad interiora usque pecca- 
ta sic ingrediuntur, ut penitus occidant. Ad hanc 
vitam faciendam, talaris vestis et effusa, id est vo- 
luptuosa, et vitiosa vivendi ratio que latissime 
patet, nimiumque effunditur, impedimento est : 
quare Cingulo quodam sursum tralenda est οἱ 
coarctanda, ne huc atque illuc cireumfluat. Cingu- 
lum vero modestia esi, et diligens viveudi ratio, 
qui nos monet ad necessitatem, non ad voluptatem 
rebus uti. Quod autem pro modestia cingulum ca- 
piatur, etiam membra corporis que cingulo conne- 
ctuntur, testimonio sunt; baculus vero, quo et feras 
repellimus, et nonnunquam sustentamur, spes est. 
H»c enim sola inducimur, ut labores simul et dolo- 
res sufferamus : hac fessos animos recreamus : hac 
fit, ut ardentius plerumque in latrantes canes, alie- 
nas videlicet ἃ veritate bestias, insurgamus : hac 
.armati longe illas ab ovibus nostris arceamus. Ex 
igne autem solum cibus nobis propositus est, quo- 
niam fides quie per cibum illum significatur, ar- 
dentissima esse debet, nihil humidum, aut labile ac 
fluens possidens, sed firma ac stabilis, ex qua 
comedemus quantum nobis possibile. Osseum au- 
tem ac durum nobis igni tradimus, quod quale sit 
inspiciatur. lllud teneamus, duo esse divinorum 
prceptorum genera. Nam alia hujuscemodi sunt,ut 
possibile nobis sit ea planeintelgere, probabilem- 
que de ipsis reddere rationem. Ilaec non ignaviter, 
nec quasi coacti pertractare debemus, sed ut fa- 
mescentes comedunt, cum desiderio scilicet et li- 
benter, ut ad bonam nobis hic cibus valetudinem 
animz possit prodesse. Alia sic latent, ut duriora 


ἄγει δὲ τῇ τοιαύτῃ διανοίᾳ ἡμᾶς xai τὸ τῆς Σοφίας p Sint, quam ut vel plene intelligere, vel reddere ra- 


παράγγελμα, ὅτι c Ἰσχυρότερά σου μὴ ἐρεύνα, » τουτ- 
ἔστι, τὰ ὀστᾶ τοῦ λόγου μὴ σύντριδε" οὐ γάρ σοι 
χρεία τῶν χρυπτῶν. 


tionem queamus , ut si quis quxreret, φυφηδιη sit 
substantia Dei, quid ante creationem fuerit, qua sit 
necessitas eorum quse fiunt, aliaque quam plurima, 


qus curiose mu!ti querunt : h»c omnia Spiriti sancto relinquemus, qui Dei profunda investigat et scit, 
ut Apostolus ait **. Nam ignem pro spiritu capi plerumque in sacris Litteris, nemo lacte ipsarum nutri- 
tus negabit. Hoc est etiam quod Sapientia monet, « Fortiora te ne scruteris**, » hoc est, ossa verbi Dei ne 


confringas: non enim est tibi opus absconditis. 


Οὕτως ἐχδάλλε: τῆς Αἰγύπτου ὁ Moos: τὸν λαόν " 
xal πᾶς ὁ τῷ Μωῦσεϊ κατ᾽ ἴχνος ἑπόμενος, τῷ τρόπῳ 
τούτῳ τῆς Αἰγυπτίας τυραννίδος ἐλευθεροῖ πάντας, 
ὧν ἂν ὁ λόγο: χαθηγῖται. Δεῖ Oi, οἶμαι, τοὺς Emo- 


38 [ Cor. n, 10. 3" Eccli. μι, 22, 


Sic educit ab Egypto Moyses populum, et qut- 
cunque ejus vestigia sequitur, hoc modo ab ZEgy- 
ptiaci peccati tyraunide omnes liberat, qui ei parent. 
Oportet autem nos, qui talem ducem sequimur, 
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nec omnino pauperes esse, nec divitiarum | /Egy- A μένους τῷ πρὸς ἀρετὴν ἡγουμένῳ, μὴ πένητα; εἶναι 


pi expertes, nec penuriam eorum pati, qua alie- 
nigenis in pretio sunt, sed mutuo ab ipsis accipe- 
re, ac apud nos retinere. Quod precepto Moysis 
tunc in Egypto populus facere jubetur. Verum id 
non tam facile percipiens quisquam, mentem le- 
gislatoris ita intellexerit, ac si ille defraudare man- 
darit commodantem, et ad injustitiam dux exstite- 
rit. Quod tamen velle Mosen nemo recte dicet, qui 
sequentium legum respiciet indolem, quibus, inju- 
ria in proximum passim vetatur : licet consenta- 
neum rationi videatur quibusdam, ut hac industria 
Judaei pretia sua ab /Egyptiis exigerent. Non enim 
minus committemus crimen, si tale preceptum a 
mendacio et fraude non defendamus ac liberemus. 
Nam qui commodato quidpiam accepit, neque com- 
modanti rursus reddit, si quidem alienum illud 
fuerit, ut spoliator injuriam intulit : sin id quod 
suum erat relinuerit, ut qui eum fefellerit, qui spe 
recipiendi commodavit, omnino deceptor appella- 
tur. Convenientior est sublimior sensus eo qui ad 
litteram exponenti occurrit, quasi nimirum Scri- 
ptura jubeat, ut. ii qui. honeste ac liberaliter ex 
virtute vitam instituunt, eruditionis gentilium di- 
vitias sibi comparent, quibus alieni a fide homines 
exornantur : moralem, naturalemque philosophiam, 
astronomiam, geomelriam, musicam, dialecticam, 
csierasque scientias, quibus alieni ab Ecclesia 
Gorent, accipere ab illis, ac illos abutentes privare 


τοῦ Αἰγυπτίου πλούτου, μηδὲ τῶν ἀλλοφύλων χειμὴς 
λίων ἀχτήμονας, ἀλλὰ τὰ προσόντα τοῖς ἐναντίοις 
πάντα λαθόντας, ἐν χρήσει παρ᾽ ξαυτοῖς ἔχειν ὅπερ 
τότε ποιῆσαι παρὰ τοῦ Μωῦσέως ὁ λαὸς παραγγέλλε- 
ται. Τοῦτο δὲ οὐχ ἄν τις Ex τοῦ προχείρου νοΐσας, 
ἀποδέξαιτο τοῦ νομοθέτου τὴν γνώμην, εἰ ἀποστερεῖν 
τοὺς χρήσαντας ἐγχελεύεται, xal ὑφηγητὴς ἀδιχίας 
γίνεται, ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν xav. ἀλήθειάν τις εἴποι ταῦτα ᾿ 
διατάσσειν τὸν νομοθέτην, πρὸς τοὺς ἐφεξῆς βλέ- 
πων νόμους. τοὺς ἄνω xal χάτω τὴν χατὰ τοῦ πέλας 
ἀδιχίαν χωλύοντας, χἄν τισι δοχῇ εὔλογον εἶναι τὸ 
ἔργον, τὰ μισθώματα παρὰ τῶν Αἰγυπτίων τοὺς 
Ἰσραηλίτας διὰ τῆς ἐπινοίας ταύτης εἰσπράττεσθαι. 
Οὐδὲ γὰρ ἧττον ἔγχλημά τί ἐστι, μὴ καθαρεύειν 
Ψεύδους τε χαὶ ἀπάττς τὸ τοιοῦτον παράγγελμα. 'O 
γὰρ 5v χρήσει λαθών τι, χαὶ μὴ ἀποδιδοὺς πάλιν τῷ 
χρήσαντι, εἰ μὲν ἀλλότριον εἴη, ὡς ἀποστερήσας 
ἠδίκησεν" εἰ δὲ τὸ ἑαυτοῦ χρατοίη, ὡς παραλογισά- 
μενος τὸν ἐλπίδι τοῦ λαδεῖν χρήσαντα, πάντως ἀπα- 
τεὼν ὠνόμασται. Οὐχοῦν ὁ ὑψηλότερος λόγος τῆς 
προχείρου διανοίας ἁρμοδιώτερος, ὁ κελεύων τοὺς τὸν 
ἐλεύθερον βίον μετιόντας δι᾽ ἀρετῆς, χαὶ τὸν ἔξωθεν 
ἧς παιδεύσεως πλοῦτον παρασχευάζεσθαι, ᾧ οἱ χατὰ 
τὴν πίστιν ἀλλόφυλοι χαλλωπίζονται. Τήν «s γὰρ 
ἠθικὴν χαὶ φυσιχὴν φιλοσοφίαν, γεωμετρίαν τε xal 
ἀστρονομίαν, xat τὴν λογιχὴῆν πραγματείαν, xal 
πάντα ὅσα παρὰ τοῖς ἔξω τῆς Ἐχκχλησίας σπουδάζε- 
ται, χελεύει ὁ τῆς ἀρετῆς χαθηγούμενος παρὰ τῶν 


δὶ possibile est, et in meliores usus transferre ju- (C τὰ τοιαῦτα πλουτούντων ἐν Λἰγύπτῳ λαδόντα λόγῳ 


hemur, ut que nobis usui futurz? sint, cum opus 
fuerit divini mysterii templum his spiritualibus opi- 
bus exornare. Qui enim tales opes sibi collegerunt, 
Moysi eirca tabernaculum testimonii laboranti de 
rebus suis ad sanctorum constructionem eonferunt, 
quod etiamnum fieri videmus. Multi gentilium eru- 
ditionem tanquam donum quoddam Ecclesiz offe- 
runt : cujusmodi magnus ille fuit Basilius, qui 
cum JEgyptias opes in juvenili ztate sibi egregie 
«omparasset, Deoque consecrasset, verum Ecclesiz 
tabernaculum ejusmodi opibus exornavit. 


Sed redeamus illuc, unde digressi sumus. llli 
ergo, qui virtutem colunt, et legislatorem in vita 
sequuntur, cum /Egypiiz ditionis fines excesserint, 
multis tentationum íincursibus infestantur, unde 
multz afflictiones, terrores et de vita periclita- 
tiones oriuntur, quibus territi eorum animi, 
qui nuper in fide fundati sunt, in despera- 
tionem omnium bonorum aguntur. Sed si Moyses 
aut similis quispiam populi rector fuerit, terrori 
consilium opponet, eorumque animos timore cor- 
reptos divini auxilii spe confirmabit. [d vero fieri 
nequit, nisi cor ejus, qui populo przest, Deo lo- 
quatur, Etenim plerisque qui ejusmodi magistratum 
gerunt, id tantum curz est, ut quod extrinsecus 
apparet, bene sehabeat : eorum vero quz abscondita 
sunt, qua ἃ Deo solo cernuntur, perexiguam ra- 


χρήσεως ὑποδέξασθαι, ὡς ἐν χαιρῷ χρησιμευόντων, 
ὅταν δέῃ τὸν θεῖον τοῦ μυστηρίου ναὸν διὰ τοῦ λο- 
γιχοῦ πλούτου χαλλωπισθῆναι. Οἱ γὰρ τὸν τοιοῦτον 
ἑαυτοῖς θησαυρίζοντες πλοῦτον, προσάγονσι τῷ Μωῦ- 
Get περὶ τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου πονοῦντι τὸ παρ᾽ 
ἑαυτοῦ ἔχαστος, πρὸ: τὴν τῶν ἁγίων xavacxsuhv 
συνεισφέρων " ὃ δὴ xol νῦν ἔστιν ἰδεῖν γινόμενον. 
Πολλοὶ τὴν ἔξω παίδευσιν τῇ Θεοῦ Ἐχγλησίᾳ χαθ- 
άπερ τι δῶρον προσάγουσιν, οἷος ἦν ὁ μέγας Βασί- 
λειος, ὁ χαλῶς τὸν Αἰγύπτιον πλοῦτον ἐμπορευσάμε- 
νος, χατὰ τὸν τῆς νεότητος χρόνον, xal ἀναθεὶς τῷ 
Θεῷ, καὶ τῷ τοιούτῳ πλούτῳ κχκαταχοσμήσας τὴν 
ἀλτθῇ τῆς Ἐχχλησίας σχηνήν. 

Αλλ᾽ ἐπανιτέον ὅθεν ἐξέδημεν, ὅτι τοῖς πρὸς ἀρε- 
τὴν ἤδη βλέπουσι, χαὶ τῷ νομοθέτῃ κατὰ τὸν ζωὴν 
ἑπομένοις, ὅταν χαταλίπωσι τῆς. τῶν Αἰγυπτίων 
δυναστείας τοὺς ὄρους, ἐπαχολουθοῦσί πως αἱ τῶν 
πειρασμῶν προσθολαὶ, στενοχωρίας τε χαὶ φόδους χαὶ 
τοὺς περὶ τῶν ἐσχάτων χινδύνου; ἐπάγουσαι" δι᾽ ὧν 
χαταπτοηθεῖσα τῶν χατὰ τὴν πίστιν νεοπαγῶν ἡ 
διάνοια, εἰς παντελῇῆ τῶν ἀγαθῶν ἀνελπιστίαν ἐχ- 
πίπτει. ᾿Αλλ᾽ εἰ Moss, ἢ τις τῶν xav αὐτὸν ἐπι- 
στατῶν τοῦ λαοῦ τύχοι, ἀντιστήύσει τῷ φόδῳ τὴν 
συμδουλὴν, τῇ τῆς θεία: συμμαχίας ἐλπίδι τὸ χατ- 
€zcnybe τῆς διανοίας παραθαραύνων, ὅπερ οὐχ ἂν 
γένοιτο, μὴ τῆς καρδίας τοῦ προεστηχότο; τῷ ts 
λαλούπτης. Τοῖς γὰρ πολλοῖς τῶν ἐν προστασίᾳ tot- 
αὐτῇ προτεταγμένων, τὸ φαινόμενον, μόνον, ὅπως ἂν 
εὖ διατεθείν, σπουδάζεται" τῶν δὲ χεχρυμμένων, ἃ 
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δὲ τοῦ Μωῦύσέως οὐχ οὕτως fjv * ἀλλ᾽ ἐν ᾧ θαρσεῖν 
τοῖς Ἰσραηλίταις διαχελεύεται, μηδεμίαν κατὰ τὸ 
φαινόμενον φωνὴν πρὸς τὸν Θεὸν ποιησάμενος, βοᾷν 
παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ μαρτυρεῖται" διδάσχοντος, οἷ- 
μαι, τοῦ λόγου, ὅτι εὔηχός ἐστιν ἐχείνη ἡ φωνὴ, καὶ 
μέχρι τῆς θείας ἀναδαίνουσα ἁχοῆς, οὐχ ἡ μετά τι- 
νος διατάσεως γινομένη χραυγὴ, ἀλλ᾽ ἡ ἀπὸ καθαρᾶς 
συνειδήσεως ἀναπεμπομένη ἐνθύμησις. Τῷ δὲ οὔ- 
«ως ἔχοντι μιχρὸς ἤδη πρὸς συμμαχίαν τῶν νομιζο- 
μένων ἀγώνων ὁ ἀδελφὸς χαταφαίνεται, ἐχεῖνος ὁ 
ἀδελφὸς, ὁ κατιόντι πρὸς Αἰγνπτίους, χατὰ θεῖον βού- 
λημα, τῷ Μωῦσεϊ συναντήσας, ὃν εἰς ἀγγέλον τάξιν 
ὁ λόγος ἐνόησεν. ᾿Αλλὰ τότε γίνεται τῆς ὑπερχειμέ- 
γης φύσεως ἡ ἐμφάνεια, οὕτως ἐμφαινομένη, χαθὼς 


DE VITA MOYSIS 
μόνῳ τῷ Θεῷ κχαθορᾶται, ὀλίγος γίνεται λόγος. Ἐπὶ A tionem habent. Αἱ Moyses non ita 
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: sed dum Is- 
raelitas bono animo esse jubet, tametsi nullam 
exterius vocem apud Deum proferat, divinitus sibi 
dictum affirmat, « Quid tu ad me clamas? » Quam- 
obrem monet, ut ego arbitror, sonoram esse illam 
vocem, et usque ad divinas aures imaguitudine sua 
pervenire, 40:5 non contentione clamoris , sed pu- 
ritate cordis sua meditatione concipitur. Εἰ autem 
qui sic ad Dominum orat, parvum jam frater afferre 
auxilium posse videtur. Frater dico ille qui descen- 
denti a monte Moysi, Deo ita disponente, obviam 
fuerat progressus, quem divinitus datum homini 
angelum diximus. Sed ab ipso Deo mirifice a ty- 
rannis ac hostis humani generis insidiis homines 
eruuntur. Tum vero divine natur: sese prodit prz- 


ἂν χωρῇ τὸ δεχόμενον" ὃ δὴ xai τότε γεγενῆσθαι D sentia, que sic apparet, ut capere potest id quod 


παρὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν, xaX εἰσαεὶ γίνεσθαι, 
παρὰ τῆς τοῦ λόγου θεωρίας μανθάνομεν. “Ὅταν γὰρ 
φεύγῃ τις τὸν Αἰγύπτιον, χαὶ ἔξω τῶν ὅρων γενόμε- 
γος, πρὸς τὰ; προσθολὰς τῶν πειρασμῶν δειλιάσῃ " 
ἄνωθεν τὴν £x παραλόγου σωτηρίαν ὁ ὁδηγὸς ὑποδεί- 
χνυσιν. ὅταν περιστοιχισάμενος ὁ ἐχθρὸς τῇ ἑαυτοῦ 
δυνάμει τὸν διωχόμενον, βατὴν ὑπ᾽ ἀνάγχης αὐτῷ 
χατασχευάσῃ τὴν θάλασσαν, εἰς ἣν χαθηγεῖται ὁ ὁδη- 
qos ἡ νεφέλη (τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ὁδηγοῦντι, ὅπερ 
χαλῶς τοῖς πρὸ ἡμῶν εἰς τὴν τοῦ ἀγίου Πνεύματος 
μετελήφθη χάριν) " παρ᾽ οὗ γίνεται τοῖς ἀξίοις ἡ 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν ὀδηγία " dp τις ἑπόμενος, τὸ ὕδωρ 
διέξεισιν, ὁδοποιοῦντος τὴν δι᾽ αὐτοῦ πορείαν τοῦ 
ἡγουμένου * δι' οὗ γίνεται τὸ ἀσφαλὲς τῇ ἐλευθερίᾳ, 
τοῦ ἐπὶ δουλείᾳ χαταδιώχοντος, ἐναφανιζομένον τῷ 
ὕδατι. Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν, ὅτι στρατὸς Αἰγύπτιός 
ἐστι τὰ ποιχίλα τῆς ψυχῆς πάθη, οἷς χαταδουλοῦται 
ὁ ἄνθρωπος ; Ἐχεῖνοι οἱ ἵπποι, ἐχεῖνα τὰ ἅρματα, xal 
οἱ ἐπ᾽ αὐτῶν ἀναθάται, τοξόται, χαὶ σφενδονῆται, καὶ 
ὁπλομάχοι, χαὶ ὁ λοιπὸς ὅμιλος τῆς τῶν ἐχθρῶν 
παρατάξεως. Τί γὰρ ἄν τις διαφέρειν εἴποι τοὺς θυ- 
μώδεις τῶν λογισμῶν, f| τὰς πρὸς ἡδονήν τε xaX λύ- 
πὴν χαὶ πλεονεξίαν ὁρμὰς, τῆς μνημονευθεΐσης στρα- 
τιᾶς, Λίθος ἄντιχρυς ἀπὸ σφενδόνης ἐστὶν ἡ λοιδο- 
pla, καὶ λόγχη τὴν αἰχμὴν ἐπισείουσα ἡ θυμώδης 
ὁρμή “τὸ δὲ περὶ τὰς ἡδονὰς πάθος, οἱ ἵπποι νοείσθω- 
ϑαν, ἀσχέτῳ τινὶ ὁρμῇ τὸ ἅρμα δι᾽ ἑαυτῶν ἐφελχό- 
μενοι, ἐν ᾧ οἱ τρεῖς ἐπιβάται, o9; τριστάτας ὀνομά- 
ζει ἡ ἱστορία. Νοήσεις δὲ τοὺς τρεῖς τούτους πάν- 
τως, τοὺς φερομένους ὑπὸ τοῦ ἅρματος, προδιδαχθεὶς 
ἐν τῷ κατὰ τοὺς σταθμοὺς xal τὴν φλιὰν μυστηρίῳ, 
τὴν τριμερῆ τῆς Ψυχῆς διαίρεσιν, εἰς τὸ λογιχὸν, xal 
ἐπιθυμητιχὸν, xal θυμοειδὲς ἀναπέμπων τὸ νόημα. 


Ταῦτα οὖν πάντα, καὶ ὅσα τούτοις ὁμόφυλα, τῷ χα- 
θηγουμένῳ τῆς πονηρᾶς ἐφόδου συνεισπίπτει τῷ 
Ἰοραηλίτῃ ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἐφ᾽ ὧν ἡ τοῦ ὕδατος φύσις, 
ἡγουμένης τῆς χατὰ τὴν βαχτηρίαν πίστεως, χαὶ 
τῆς φωτιζούσης νεφέλης, ζωοποιὸς μὲν γίνεται τῶν 
εἷς αὑτὴν χαταφευγόντων, ἀναιρετιχὴ δὲ τῶν διω- 
χόντων. Πρὸς ἃ παιδεύει διὰ τούτων ἢ ἱστορία, οἵους 


355 Exod. xin, 14. 
PaTROL. GR. XLIV. 


eam recipit. Hoc utique tum accidisse ex historia 
audimus, et perpetuo fleri ex spirituali sensu di- 
scimus. Nam qui /Egyptum fugiens, /Egyptios jam 
lines fide transivit, si tentationum zstum extimue- 
rit, ab ipso Deo petendam esse sibi salutem, a duce 
instruitur. Cum enim undique circumdatus inimici 
viribus sit, tune necessario (non enim datur alius 
exitus) mare divinitus ita scinditur, ut per illud 
ambulare possit **, ad quod nubes ( id enim duci 
nomen) ductu suo deducit, qua quidem nube Spiritus 


sancti gratiam multi etiam ante nos siguiflcari recte . 


asseverarunt : a spiritu enim aJ bonum reducimur; 
spiritum qui sequimur, aquam pertransimus. Spi- 
ritus iter ad se per aquam preparat; spiritu libertas 
confirmatur, spiritus is, qui nos in servitutem tra- 
here conatur, aqua conteritur. Hzc qui audit, 
aque sacramentum non ignorabit, in quam fidelis 
cum universo nostri hostis descendehs exercitu, 
solus emergit inde, hostibus detentis atque oppres- 
sis aqua. Quis enim non novit equos Agyptiorum, 
sagittarios, funditores, armatos, equites ac pedites, 
currus, universamque ipsorum potentiam, varias 
esse animi passiones, quibus servituti homo subji- 
citur? Quid enim ab illo ZEgyptiorum exercitu ita 
effusa voluptas effrenata, dolor immoderatus, ava- 
ritia, feeditas differt? Lapis est haud dubie missus 
funda contumelia, οἱ hasta cuspidem vibrans est 
impetus lracundis : libido autem et cupiditas volu- 


D ptatum intelligantur equi. effrenato quodam impetu 


per se currum trahentes, in quo tres equites ac 
bellatores, quos tristatas appellat historia, quibus 
tripartitam animi potestatem intelligi credimus, ra— 
tionalem scilicet, concupiscibilem, irascibilem, bas 
tres potentias depravatas. 

Quz omnia eorumque affinia cum duce suo urna, 
scilicet cum fideli, in aquam baptismatis incidunt; 
natura vero aqua, precedente virga fidei οἱ pote- 
state iluminantis ducentisque nebul», spiritus 
videlicet sancti, fidelibus quidem qui ad eam refu- 
giunt, vitam pr:estat, persecutoribus autem mortem 
infert, Quare illud quoque ab historia discimus, 
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quales nos post aqua transitum esse debeamus; A προσήχει εἶναι τοὺς διϊόντας τὸ ὕδωρ, μηδὲν τῆς 


nihil cnim ab exercitu hostis, qui nobiscum in aquam 
incidit, nobiscum attrahendum, cum emergimus, 
est. Nam quicum hostis egressus ab aqua simul est, 
ji « quoniam in aqua hostem non submersit, sed 
vivum inde secum eduxit, etiam post aquam in ser- 
vitute remansit, lta tale quid est, ut latius expli- 
cetur, quod oporteat omnes qui sacramentalem ba- 
ptismatis aquam transeunt, universum vitiorum 
exercitum in aqua occidere, ut avaritiam, rapacem 
mentem, luxuriam, libidinem, superbiam, elationem 
animi, iram , invidiam, cuncta hzc et his similia; 
Nec solum affectus vitiorum, sed animi motus atque 
perturbationes, qux hominum naturam quodam- 
modo consequuntur, in quantum possibile est, in 
aqua submersas relinquere debemus. Nam sicut 
etiam in pascha dixit (id enim est nomen hostiz, 
cujus sanguis mortem ab utente repellit) azymos 
panes edere jubet **. Azymum autem est, quod fer- 
mentum, rem tempore rancidam, secum immistum 
non habet. Quo pacto docuit, ne vitiorum reliquias 
sequenti post Gdem vitz; immisceamus, sed quasi 
ab alio initio vivere incipiamus, peccandi seriem 
ad fidem usque continuatam dirumpentes: ita hoc 
in loco Egyptum omnem, id est, omnem peccandi 


speciem in aqua submergendam re ipsa instruxit, - 


ut inde soli absque peccato emergamus. Quod bi- 
storiz; factum tunc legimus, enectos scilicet in 
aquis hostes, et Judzos inde solos evasisse. Sed 
multi vel ignorantia praeceptorum legis, vel temeri- 
tate ac inconstantia, sordidum prioris vite fer- 
mentum in posteriorem vitam i1raducunt, et feros 
A&gypti milites post baptismum secum adducunt. 
Nam qui rapina ditati sunt, aut perjurio predam 
possident, aut adulterio uxores duzerunt, aut ali- 
quid vetitum ante baptismi donum commiserunt, si 
lavacri gratia ab his se peccatis liberatos putant, 
in injuria permanentes, vehementer errant, nec 
pessunt intelligere, duris nimium se dominis quasi 
nexos inservire. Crudelis enim domina ac rabiosa 
luxuria est, libidine quasi stimulis servilem mentem 
exagitans. Alia non minus crudelis domina avaria 
tia: quippe nullam unquam requiem servientibus 
ei przbere solet, sed quanto plura diei ac noctis 
laboribus et cruciatibus imperio dominze quiritant, 
cupiditatemque suam explere conantur, tanto nia- 
gis anguntur, quasi nihil fecerint, magisque inanes 
ac famescentes reperiuntur. Eodemque modo czetera 
vitia dominantur: quibus qui servit, quamvis in 
aquam descenderit, nondum tamen, mea quidem 
segtentia, sacramentalem tetigit aquam, cujus 
proprium est perniciosi tyranni ac exercitus sui 
'destructio. 


ἐναντίας στρατιᾶς μετὰ τὸ ἀναδῦναι τοῦ ὕδατος 
ἐφελχομένους. El γὰρ συναναδῇ αὐτῷ ὁ πολέμιος, 
μένει καὶ μετὰ τὸ ὕδωρ ἐν τῇ δουλείᾳ, συνεχδαλὼν 
ἑαυτῷ ζῶντα τὸν τύραννον, ὅν Ev τῷ βυθῷ οὐ χατ- 
ἐδυσε. Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν, ὡς ἄν τις πρὸς τὸ 
γυμνότερον τὸ αἴνιγμα μεταδαλὼν σαφηνίσειε, τὸ 
δεῖν πάντας τοὺς διερχομένους τὸ μυστιχὸν ὕδωρ ἐν 
τῷ βαπτίσματι, πᾶσαν τὴν τῆς χαχίας παρεμδολὴν 
νεχρὰν ποιεῖν ἐν τῷ ὕδατι " οἷον τὴν πλεονεξίαν, τὴν 
ἀχόλαστον ἐπιθυμίαν, τὴν ἁρπαχτιχὴν διάνοιαν, τὸ 
χατὰ τὸν τύφον χαὶ ὑπερηφανίαν πάθος, τὴν θυμώδη 
ὁρμὴν, τὴν ὀργὴν, τὴν μῆνιν, τὴν βασκανίαν, τὸν 
φθόνον, ταῦτα πάντα, χαὶ τὰ τοιαῦτα, ἐπειδή πως 
πέφυχεν ἕπεσθαι τῇ φύσει τὰ πάθη, νεχρὰ τοιεῖν 


D ἐν τῷ ὕδατι" αὐτά τε τὰ πονηρὰ τῆς διανοίας" χινή- 


ματα, χαὶ τὰ ἐχ τούτων ἀποτελέσματα, χαθάπερ ἐν 
τῷ μυστηρίῳ τοῦ πάσχα " τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ἱερείῳ, 
οὗ τὸ αἷμα χκωλυτιχὸν θανάτου τῷ χρησαμένῳ γίνε- 
ται. Ὥσπερ τοίνυν ἐχεῖ τὸν ἄρτον ἄζυμον χελεύει 
ἐπεσθίειν τὸ πάσχα ( ἄζυμος δ᾽ ἂν εἴη ὁ τὴς ξωλοτέ - 
pae ἀνεπίμιχκτος ζύμης ), νοεῖν τε δίδωσι διὰ τούτων 
ὁ νόμος, τὸ μηδὲν τῆς καχίας λείψανον τῷ ἐφεξῆς 

ταμιγνύειν βίῳ, ἀλλ᾽ ἀπὸ ἰδίας ἀρχἧῇς τῆς μετὰ 
ταῦτα ζωῆς ἄρξασθαι, τὸν τὸ συνεχὲς τῆς τῶν xat- 
ρῶν ἀχολουθίας τῇ πρὸς τὸ χρεῖττον μεταδολῇ δια- 
χόψαντα' οὕτω καὶ ἐνταῦθα βούλεται πᾶν Αἰγύπτιον 
πρόσωπον, τουτέστι, πᾶν ἁμαρτίας εἶδος, ὥσπερ τινὶ 
βυθῷ τῷ σωτηρίῳ βαπτίσματι χαταπνίξαντας, μόνους 
ἀναδῦναι, μηδὲν χατὰ τὸ" βίον ἐπισυρομένους ἀλλό- 
φυλον. Τοῦτο γάρ ἐστιν Ó διὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν, 
f, φησιν, ἐν τῷ αὐτῷ ὕδατι, θανάτῳ xaX ζωῇ δια- 
χρίνεσθαι τὸ ἐχθρὸν χαὶ τὸ φίλον" τοῦ μὲν ἐχθροῦ φθει- 
ρομένου, τοῦ δὲ φίλου ζωογονουμένου, ὡς ot γε πολ- 
λοὶ τῶν τὸ μυστιχὸν βάπτισμα προσδεξαμένων, ἀγ- 
vola τῶν τοῦ νόμον παραγγελμάτων, τὴν παρελθοῦ- 
σαν τῆς χαχίας ζύμην, τῇ ζωῇ τοῦ μετὰ ταῦτα βίου 
χαταμιγνύουσι, καὶ τὸν στρατὸν τὸν Αἰγύπτιον, xal 
μετὰ τὸ περάσαι τὸ ὕδωρ, ζῶντα μεθ᾽ ἑαυτῶν διὸ 
τῶν ἐπιτηδευμάτων ἐπάγονται. Ὁ γὰρ δι᾽ ἀρπαγῆς 
3| ἀδιχίας πλουτήσας, f) τινα χῶρον ἐξ ἐπιορχίας 
χτησάμενος, ἣ διὰ μοιχείας γυναιχὶ συνοιχήσας, ἣ 
ἄλλο τι τῶν ἀπειρημένων πρὸ τῆς τοῦ βαπτίσματος 
δωρεᾶς παρὰ τὸν βίον τολμήσας, οἴεται τῇ ἀπολαύσει 


D τῶν καχῶς αὐτῷ προσγενομένων καὶ μετὰ τὸ λουτρὸν 


παραμείνας, ἡλευθερῶσθαι τῆς τῶν ἀμαρτημάτων 
δουλείας, ὥσπερ οὐχ ὁρῶν ἑαυτὸν τοῖς πονηροῖς ὗπο- 
χεχυφότα δεσπόταις. Δεσπότης γάρ τίς ἐστιν ἄγριος 
xai λυσσώδης, τὸ ἀκόλαστον πάθος, τῷ ἀνδραποδώ- 
δει λογισμῷ, οἷόν τισι μάστιξι ταῖς ἡδοναῖς αἰχιζό- 
μενος. "AXAoe τοιοῦτος δεσπότης ἡ πλεονεξία, μηδε- 
μίαν ἄνεσιν τῷ δουλεύοντι παρεχόμενος, ἀλλὰ χἂν 
πολλὰ ἐργάσηται, τοῖς ἐπιτάγμασιν ὑπηρετῶν τοῦ 


δεσπότου, χαὶ τὸ πρὸς ἐπιθυμίαν αὐτῷ καταχτώμενος, πρὸς τὸ πλεῖον ἀεὶ συνελαύνεται. Καὶ τὰ ἄλλα 
πάντα, ὅπα διὰ καχίαν ἐνεργεῖται, τυράννων καὶ δεσποτῶν ἐστιν ἀπαρίθμησις, οἷς δουλεύων τις, χἂν διεξ- 
εληλυθὼς τύχῃ τὸ ὕδωρ, οὕπω, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, τοῦ μυστιχοῦ ὕδατος ἔθιγεν, οὗ ἔργον ἐστὶν 1 


«ὧν πονηοῶν τυράννων ἀπώλεια, 


?* ἔχου, xii, 27, 
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᾿Αλλὰ πρὸς τὰ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προέλθωμεν má- A — Sed prosequamur ordine czlera ut incepimus. 


λιν. Ὁ γὰρ διελθὼν τὸ νοηθὲν ἡμῖν πέλαγος, xal 
ἰδὼν ἐν αὑτῷ νεχρὸν τὸν θεωρηθέντα τοῦτον Αἰγύ- 
πτιον, οὐχέτι πρὸς Μωῦσέα μόνον ὁρᾷ τὸν τῆς ἀρε- 
τς ῥαδδοῦχον, ἀλλὰ πιστεύει μὲν, χατὰ τὸ προηγού- 
μένον, τῷ Θεῷ, καθὼς ὁ τῆς ἱστορίας λόγος φησὶ, 
πείθεται δὲ τῷ θεράποντι αὐτοῦ Μωῦσεϊζ᾽ ὃ xal νῦν 
βλέπομεν παρὰ τῶν ἀληθῶς τὸ ὕδωρ περαιουμένων 
«γινόμενον, οὗ τῷ Θεῷ ἑαυτοὺς ἀναθέντες, xat τοῖς 
θεραπεύουσι διὰ τῆς ἱερωσύνης τὸ Θεῖον, πείθονται 
xai ὑπείχουσι, χαθώς φησιν ὁ Ἀπόστολος. Ὁδὸς 
μετὰ τοῦτο τὴν θάλασσαν τριῶν ἡμερῶν διαδέχεται, 
ἐν f| κατά τινα τόπον στρατοπεδεύσασιν, ἄποτον παρὰ 
«τὴν πρώτην τὸ εὑρεθὲν ὕδωρ ὑπὸ πικρίας ἐφάνη " 
᾿ἀλλὰ τὸ ξύλον ἐντεθὲν, προσηνὲς τοῖς διψῶσι τὸ πο- 
τὸν ἀπειργάσατο. Συμδαίνει τοῖς γινομένοις ἣ στο- 
οἷα" τῷ γὰρ καταλελοιπότι τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς, 
αἷς ἐδούλευε πρὶν διαδῆναι τὴν θάλασσαν, δύσληπτος 
xa ἀηδὴς ὁ βίος ὁ τῶν ἡδονῶν χεχωρισμένος παρὰ 
τὴν πρώτην δοχεῖ. ᾿Αλλ᾽ εἰ τὸ ξύλον ἐμδληθείη τῷ 
ὕδατι, τουτέστιν, εἰ τὸ τῆς ἀναστάσεώς τις παραλά- 
ὅοι μυστήριον, ὃ διὰ τοῦ ξύλου τὴν ἀρχὴν ἔσχε ( ξύ- 
λον δὲ ἀχούσας,, «bv, σταυρὸν πάντως ἐνόησας), τότε 
παντὸς γλυχύσματος, τοῦ τὴν αἴσθησιν δι᾽ ἡδονῆς 
γαργαλίζοντος, γλυχύτερός τε καὶ ποτιμώτερος ὁ 
xat' ἀρετὴν γίνεται βίος, τῇ Exrxibe τῶν μελλόντων 
ἐφηδυνόμενος. 'H ὃὲ ἐφεξῆς τῆς ὁδοιπορίας χατα- 
γωγὴ, φοίνιξι χαὶ πηγαῖς ἀδρυνομένη, διαναπαύει 
τῶν ὁδοιπορούντων τὸν χόπον. Εἰσὶ δὲ δυοχαίδεχα 
μὲν τῶν ὑδάτων αἱ πηγαὶ, χαθαροῦ τε xai ἡδίστου 


Nam qui mare id, quod intelleximus, jam pertransg- 
ivit, et /Egyptium vidit in aquis exstinctum, non 
solum ad Moysen virtutis virgam gerentem respicit, 


. sed principaliter quidem Deo credit, ut historia 


tradit: obtemperat etiam Moysi servo ejus: quod 
nune quoque ab his fit, qui per aquam vere transg- 
icrunt, qui seipsos Deo dediderunt, et sacerdotibus 
suis obtemperant. Iter post hec Judaei tribus per- 
egerunt diebus; castra metatique in quodam loeo 
fuerunt, ubi aquam repererunt amaritudine nimia 
nequaquam potabilem : sed lignum a Moyse in 
aquam immissum in dulcedinem amaritudinem 
ejus convertit. Huic historiz res ipsa, quam spiri- 
tualibus accidere Judzis videmus, optime congruit. 


B Nam qui voluptatibus in baptismo renuntiavit, qui- 


bus in priore vita serviebat, amarum atque arduum 
Christi jugum ei primo videtur, sed lignum quod- 
dam immissum, id est resurrectionis mysterium, 
quod per lignum inchoatum est, per crucem vide- 
licet Christi, qui in cruce mortuus est, id, inquam, 
resurrectionis mysterium toto corde admissum 
atque creditum, suaviorem reddit vitam, quse se- 
cundum Christum est, omnibus quas dulcedine sen- 
sum perfundunt, spe futurorum jucundissime con- 
ditam. Deduxit eos postea illud iter ad loca palmis 
consita et fontibus amena, quibus in locis fessi 
requieverunt. Erant autem duodecim quillem fontes 
aque limpidz atque dulcis. Palma vero sepiua- 
ginta, magnitudine mirabiles, specie pulcherrime, 


νάματος * ἑθδομήχοντα δὲ ol φοίνιχες, εὐμεγέθεις xal C fructu perutiles. Quid igitur hoc historize discimus 


ὑψίχομοι,, τοῦ χρόνου τὰ δένδρα πρὸς Odo; ἄραντος, 
Τί οὖν ἐν τούτοις εὑρίσχομεν, δι᾽ ἀχολούθου προϊού- 
σῆς τῆς ἱστορίας ; ὅτι τὸ τοῦ ξύλου μυστήριον, δι᾽ οὗ 
πότιμον τῆς ἀρετῆς τὸ ὕδωρ τοῖς διψῶσι γίνεται, 
προσάγει ἡμᾶς ταῖς δυοχαίδεχα πηγαῖς, xal τοῖς 
ἑδδυμήχοντα φοίνιξι, τουτέστι. τῇ τοῦ Εὐαγγελίου 
διδασχαλίᾳ, ἐν f| πηγαὶ μέν εἰσι δυοχκαίδεχα οἱ ἀπό- 
στόλοι, τοσούτους τοῦ Κυρίου πρὸς τὴν χρείαν ταύ- 
τὴν ἐχλεξαμένου, xal πηγάζειν δι᾽ αὐτῶν τὸν λόγον 
ποιήσαντος " ὡς xal τινα τῶν προφητῶν προαναφω- 
νῇσαι τὴν £x. τῶν ἀποστόλων βρύουσαν χάριν, ἐν οἷς 
φησιν, ε Ἐν ἐχχλησίαις εὐλογεῖτε τὸν Θεὸν Κύριον Ex 
πηγῶν Ἰσραήλ.» ἙΕθύδομήχοντα ὃ ᾿ἂν εἶεν φοίνιχες, οἱ 
χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἔξω τῶν δώδεχα μαθητῶν 
ἐπιχειροτονηθέντες ἀπόστολοι, τοσοῦτοι τὸν ἀριθμὸν 
ὄντες, ὅσους εἶναί φησιν ἡ ἱστορία τοὺς φοίνιχας. 
᾿Αλλ᾽ ἐπισπεύϑειν οἶμαι προσήχειν τὴν ὁδοιπορίαν 
διὰ τοῦ λόγον, δι᾽ ὀλίζων, ὧν παρεθέμεθα, ῥᾳδίαν 
τοῖς φιλοπονωτέροις τὴν θεωρίαν ποιήσαντες τῶν λοι- 
τῶν καρεμδολῶν. ᾿Αρεταὶ δ᾽ ἂν εἶεν αἱ παρεμδολαί" 
αἷς ὁ τῷ στύλῳ τῆς νεφέλης ἑπόμενος, καθεξῆς προϊὼν 
ἐνστρατοκεδεύει xal ἀναπαύεται. Τὰς οὖν ἐν τῷ 
μέσῳ χαταγωγὰς ὑπερδὰς τῷ λόγῳ, τῆς χατὰ τὴν 
. πέτραν θαυματοποιῖας ἐπιμνησθήσομαι, ἧς fj φύσις 
ἡ ἀντιτυπὴς χαὶ στερέμνιος, ποτὸν τοῖς διψῶσιν ἐγέ- 
νετο, εἷς ὕδατος μαλαχότητα τῆς ἀντιτυπίας ἀναλυ- 


81 Psal. txviit, 27, 


erdine? quod scilicet crucis mysterium, quo pota- 
bilis virtutis aqua sitientibus fit, ad duodecim fon- 
tes ac septuaginta palmas, hoc est, ad Evangelicam 
nos adducit doctrinam, in qua fontes quidem duo- 
decim sunt ipsi apostoli : duodecim enim ad prsdi- 
candum Evangelium Dominus elegit, per quos 
Evangelii sonitum emanare voluit. Namque apo- 
'stolis concessam divinitus gloriam Psalmista multo 
ante cecinit, ubi dicit in cantionibus : « Benedicite 
Dominum Deum ex fontibus Israel .» Septuaginta 
vero palmz post duodecim discipulos ordinati apo- 
stoli sunt, qui in universum terrarum orbem 
emissi, tot numero fuerunt quot palmas fuisse 
narrat historia. 


Verum quoniam qux deinceps narrantur man- 
siones, per ea qua diximus faciles sunt intellectu : 
virtutes enim mihi significare videntur, in quibus 
qui nubem sequitur, castra metatur et requiescit : 
eas brevilatis causa sponte transgressus, miraculi 
non obliviscar illius, quo dura et solida lapidis 
natura in aquarum conversa mollitiem, potus 
sitientibus facta est. Quamvis non sit difficile ana- 
gogic:e speculationi seriem historiz adaptare atque 
connectere. Nam qui /Egyptium in aquis mortuum 
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magna carnium aut piscium onerata congerie. Quod A ἐπιγνώσει, παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ θεὸς εἰς πάθη ἀτι- 


autem ista virtutis virgam fecisse dicit historia, 
minime perturbare nos debet ; nam οἱ obdurotuin 
a Deo fuisse tyrannum narrat. Quo vero pacto daia- 
nandus fuisset, si Dei necessitate coactus obdurato 
animo restitisset ? Simile namque id ei est, quod 
divinus Apostolus de iis qui convolvuntur in tur- 
pissimis nefandissimisque luxuriz vitiis, dicit **: 
quod « sicut non probaverunt impii Deum habere 
in notitiam, tradidiL eos Deus jn passiones igno- 
minis.» Nam et verba Scripturze, quasi divinitus eos 
impulsos ad libidinem, ac ignominiz passionibus 
traditos, sonare videntur. Nec tamen turpitudini 
Deus quemquam tradit, nec Pharao nolens ab ipso 
Deo in duritiem impellitur, nec vita ranarum ἃ 


virtute conformatur. Nam si Dei voluntate atque p 


impulsu ita fieret, nec turpitudinis et vituperationis 


μίας,» περὶ τῶν ἀῤῥενοφθοῤρούντων λέγων, xal περὶ 
τῶν ἐν τοῖς ἀτίμοις τε xal ἀῤῥήτοις τῆς ἀσωτίας 
τρόποις ἀσχημονούντων. ᾿Αλλ᾽ εἰ xaX οὕτω λέγεται 
παρὰ τῆς θείας Γραφῆς τὰ εἰρημένα" οὔτε τῷ πάθει 
τῆς ἀτιμίας ὁ Θεὸς ἔχδοτον δίδωσι τὸν πρὸς τοῦτο 
φερόμενον, οὔτε Φαραὼ θείᾳ βουλήσει σχληρύνεται, 
οὔτε ὁ βατραχώδης βίος ὑπὸ τῆς ἀρετῆς πλάσσεται. 
Εἰ γὰρ βουλητὸν ἣν τῇ θείᾳ φύσει, πάντως ἂν ἐπὶ 
πάντων χατὰ τὸ ἴσον ἡ τοιαύτη προαίρεσις ἴσχυσεν, 
ὡς μηδεμιᾶς ἀρετῆς καὶ χαχίας παρὰ τὸν βίον δια- 
φορὰν θεωρεῖσθαι. ΓΛΔλλων δὲ ἄλλως μετεχόντων τοῦ 
βίον, καὶ τῶν μὲν δι᾽ ἀρετῆς κατορθουμένων, τῶν δὲ 
εἰς χαχίαν ἀποῤῥεόντων' οὐχ ἄν τις εὐλόγως ὑπερ- 
χειμέναις τισὶν ἀνάγχαις, ταῖς χατὰ τὸ θεῖον βούλημα 
συνισταμέναις, τὰς διαφορὰς τῶν βίων λογίσαιτο, 
ὧν ἡ προαίρεσις ἐφ᾽ ἑκάστου τὸ χράτος ἔχει. 


hz passiones appellarentur, nec ulla esset inter virtutem et vitium differentia. Verum cum alius 
hanc, alius illam eligat vitam, et hic virtuose, ille vitiose, vivere malit, non jure altiori cuidam ne- 
cessitati, sed voluntati singulorum vivendi normam attribuimus. 


Quomodo igitur vituperationis quisquam pas- 
sionibus a Deo tradatur, ipse Apostolus aperte nos 
docet : qui non probavit Deum habere in notitia, 
is cum a Deo non defendatur, nec gratia ejus, 
unde omne bonum est, sustentetur (nec enim de- 
fendit Deus nolentem cognoscere), is, inquam, ab 
eo turpitudini tradi dicitur, Nam quemadmodum 
si quis de homine qui in foveam decidit, quoniam 
solem non vidit, idcirco in fovcam incidisse as- 
severaret, nullo nobis modo in mentem veniret, 
ab irato sole in foveam ipsum depulsum ; sed sta- 
tim intelligeremus, ideo in foveam lapsum, quo- 
niam caecitate sua solis lucem aspicere non potuit : 
sic oportet illud Apostoli dictum intelligere, eos 
nimirum qui Deum noa. eogneverant, ignominize 
passionibus traditos esse, et induratum a Deo fuisse 
tyrannum /Egyptium, non quia divina voluntas 
duritiem in animum ejus induxerit, sed quia cum 
ipse vitiose vivere maluerit, non suscepit rationem 
qua induratum in vitio cor permollitur. Sic virga 
quoque Moysi apparens in /Egypto, Ilebrzos a 
ranis inundalt, /Egyptios ranis replet. Verum cum 
etiam pro /Egyptiis manus Moyses extenderit, tunc 
et ipsi ab hujuscemodi abominato ranarum morbo 
liberantur. Quod ita fieri videmus iu bac universi 
generis hominum a diabolo liberatione; nam qui 
pravis cupiditatibus, quasi ranis immundis tabe- 
cunt, si ad verum legislatorem Christum aspexerint 
et eum manus in cruce extendisse vere crediderint, 
facile a cohabitatione ranarum liberantur, morltifi- 
eato morbo hujusmodi ac putrefaeto, Quippe cum 
liberatus ab bis parvis cupiditatibus homo sit, 
atque hos serpentinos animi motus omnino ejecerit, 
tunc delictorum, qua pestifera cupiditate victus 
commiserat, acerba nimium ac fetida sit recorda- 
tio, amaritudinem ex pu^ore ingentem inferens, 
ut ad eos Apostolus ait, qui repudiata male vivendi 


' Rom. 1, 21 sqq. 


Τίς οὖν παραδίδοται τῷ πάθει τῆς ἀτιμίας, σαφῶς 
ἔστι παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου μαθεῖν᾽ ὁ μὴ δοχιμάσας 
τὸν Θεὸν ἔχειν ἐν ἐπιγνώσει, ὃν οὐχ ἀμυνόμενος ὁ 
Θεὸς διὰ τὸ μὴ ἐπιγνωσθῆναι Θεὸν εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ, 
παραδίδωσι τῷ πάθει. ᾿Αλλὰ δὴ τὸ μὴ ἐπιγνῶναι τὸν 
Θεὸν, αἴτιον αὐτῷ γίνεται τοῦ εἰς τὸν ἐμπαθῇ xoi 
ἄτιμον βίον χατασυρῆναι. Ὥσπερ γὰρ εἴ τινος; εἰπόν- 
πος, ὅτι μὴ ὀφθεὶς ὁ ἥλιος τὸν δεῖνα τῷ βόθρῳ Evép- 
ῥιψεν, οὐ τοῦτο λογιζόμεθα, ὅτι ὀργῇ χρώμενος ὁ 
φωστὴρ τὸν μὴ βουληθέντα πρὸς αὐτὸν ἰδεῖν, ἐπὶ τὸν 
βόθρον ἀπώσατο, ἀλλ᾽ οὕτως ἂν τὸ ῥηθὲν νοηθείη 
xatà τὸ εὔλογον, ὅτι τὸ μὴ μετέχειν τοῦ φωτὸς, αἴ- 
τιον τῷ μὴ βλέποντι τῆς εἰς τὸν βόθρον ἐστὶ χατα- -— 
πτώσεως" οὕτως εὐαγὲς ἂν εἴη χαὶ τὸ τοῦ ᾿Αποστό- 
λου νοεῖν, τὸ τοὺς μὴ ἐπιγνόντας τὸν Θεὸν τοῖς τῆς 
ἀτιμίας ἐχδίδοσθαι πάθεσι, χαὶ τὸ ἐσχληρύνθαι παρὰ 
τοῦ Θεοῦ τὸν Αἰγύπτιον τύραννον᾽ οὐχ ὡς τὴν ἀντι- 
τυπίαν ἐν τῇ ψυχῇ τοῦ Φαραὼ τῆς θείας βουλήσεως 
ἐντιθείσης, ἀλλ᾽ ὡς τῆς προαιρέσεως διὰ τῆς πρὸς 
τὴν χαχίαν προσχλίσεως τὸν ἐχμαλάσσοντα τὴν ἀν- 
τιτυπίαν λόγον οὐ δεχομένης. Οὔ τω xal ἡ τῆς ἀρετῆς 
ῥάθδος ἐν τοῖς Αἰγυπτίοις φανεῖσα, τὸν μὲν 'Εδραῖΐον 
χαθαρὸν τῆς βατραχώδους ζωῆς ἀπεργάζεται" τὸν δὲ 
Αἰγύπτιον βίον πλήρη τῆς τοιαύτης δείχνυσ: νόσου. 
᾿Αλλ᾽ ἔσθ᾽ ὅτε τοῦ Μωσέως χαὶ ὑπὲρ τούτων τὰς χεῖ: 
ρας ἐχτείναντος, ἀφανισμὸς τῶν βατράχων γίνεται. 
Ὃ δὴ καὶ νῦν ἔστι γνῶναι γινόμενον. Οἱ γὰρ τὴν 
ἔχτασιν τῶν χειρῶν τοῦ νομοθέτου χατανοήσαντες 
( συνήσεις δὲ πάντως, ὅτι σοὶ λέγει τὸ αἴνιγμα" ὥστε 
νοῆσαι διὰ μὲν τοῦ νομοθέτου τὸν ἀληθινὸν νομοθέ- 
τὴν, διὰ δὲ τῆς τῶν χειρῶν ἐχτάσεως, τὸν ἐπὶ τοῦ 
σταυροῦ τὰς χεῖρας ἐχτείναντα), οἱ τοίνυν πρὸς 
ὀλίγον τοῖς ῤῥνπαροῖς τούτοις xai βατραχώδεσι λογι- 
σμοῖς συζῶντες, εἰ πρὸς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν τὰς χεῖρας. 
ἐχτείναντα ἴδοιεν. ἀπαλλάσσονται τῆς πονηρᾶς αὐτῶν 
συνοιχήσεως,νεχρωθέντος τοῦ πάθους χαὶ ἀποζέσαντος. 
᾿Αλυθῶς γὰρ τοῖς ἀπηλλαγμένοις τῆς τοιαύτης νόσου, 
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μετὰ τὴν νέχρωσιν τῶν ἑρπυστιχῶν χινημάτων, ixo- A consuetudine virtutem complexi sunt : Quem igitur 


πός τις xai δυσώδης ἡ τῶν προδεδιωμένων γίνεται 
μνήμη, δι᾿ αἰσχύνης τὴν ψυχὴν ἀηδίζουσα, καθώς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος πρὸς τοὺς bx τῆς τοῦ χαχοῦ 
μεταθδολῆς τὴν ἀρετὴν μετιόντας" ὅτι Τίνα οὖν xap- 
πὸν εἴχετε τότε, ἐφ᾽ οἷς νῦν ἐπαισχύνεσθε ; Κατὰ τὴν 


fructum in his habebatis, quorum nunc vos pudet? 
Hoc pacto etiam intellige per virgam Moysi Jgy- 
piis quidem atrum et tenebrosum aera esse con- 
fectum : Hebrzis vero eumdem eodcm in tempore 
atque loco radiis refulsisse. 


διάνοιαν ταύτην νόει μοι xal τὸν ἀέρα διὰ τῆς ῥάδδου, τοῖς μὲν τῶν Αἰγυπτίων ὀφθαλμοῖς μελαινόμε- 


νον, ἐπὶ δὲ τῶν "E6palov τῷ ἡλίῳ χαταλαμπόμενον. 
Ac οὗ μάλιστα βεδαιοῦται τῆς ἀποδοθείσης διανοίας 

ὁ λόγος" ὅτι οὐχ ἄνωθέν τις ἀναγχαστιχὴ δύναμις 
τὸν μὲν ἐν ζόφῳ, τὸν δὲ ἐν φωτὶ γενέσθαι παρασχευ- 
άξει, ἀλλ᾽ οἴχοθεν ἔχομεν ἐν τῇ ἑαυτῶν φύσει τε xal 
κπρηαιρέσει τὰς τοῦ φωτός τε καὶ σχότους αἰτίας οἱ 
ἄνθρωποι, πρὸς ὅπερ ἂν ἐθέλωμεν τούτων, γινόμε- 
νοι. Καὶ γὰρ, χατὰ τὴν ἱστορίαν, οὐ διά τινος τείχους 
ἣ ὅρους ἐπιπροσθοῦντος τὰς ὄψεις, xal τὰς ἀχτῖνας 
ἀποσχευάξοντος, οἱ μὲν 'E6paiot τοῦ φωτὸς χατετρύ- 
qv: οἱ δὲ ἀναισθήτως εἶχον τῆς χάριτος * οὕτω πᾶσι 
κατὰ τὸ ἶσον τοῦ φωτεινοῦ βίου xav' ἐξουσίαν προ- 
χειμένου" οἱ μὲν ἐν σκότει διαπορεύονται, διὰ τῶν 
πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων πρὸς τὸν τῆς χαχίας ζόφον 
συνελαυνόμενοι" οἱ δὲ τῷ φωτὶ τῆς ἀρετῆς ἐλλαμ- 
πρύνονται. Εἰ δὲ μετὰ τὴν τριήμερον ἐν σχότῳ χα- 
χοπάθειαν γίνεται xat τοῖς Αἰγυπτίοις fj τοῦ φωτὸς 
μετουσία * τάχα τις ἀπὸ τούτων ὁρμώμενος, πρὸς 
τὴν ἀπὸ χαχίας πρὸς ἀρετὴν δι᾽ ἐπιγνώσεως τοῦ 
σταυρωθέντο; xal μετανοίας μετάστασιν τῶν πρὶν 
χατὰ τὸν βίον Αἰγυπτιαζόντων ἀγάγοι τὸ νόημα. Τὸ 

γὰρ ψηλαφητὸν ἐκεῖνο σχότος, χαθώς φησιν ἧ ἕστο- 
pla, πρὸς τὸ τῆς ἀγνοίας xal ἁμαρτίας σχότος πολ- 
λὴν ἕν τε τῷ ῥήματι καὶ τῷ νοήματι τὴν συγγένειαν 
ἔχει. Λύεται δὲ τούτων ἑχάτερον, τοῦ Μωσέως (χα- 
θὼς Ev τῷ πρὸ τούτου νενόηται) ὑπὲρ τῶν ἐν σχότει 
τὰ; χεῖρας ἐχτείναντος. Ὡσαύτως xai ἡ χαμιναία 
xóvt; ἐχείνη, ἡ τὰς ὀδυνηρὰς φλυχταίνας τοῖς Alvu- 
κπτίοις ἐπάγουσα, κατὰ λόγον ἂν νοηθείη, διὰ τοῦ χατὰ 
τὸ ὄνομα τῆς καμίνου αἰνίγματος, ἡ διὰ τοῦ πυρὸς 
χατὰ τὴν γέενναν ἀπειληθεῖσα χύλασις, ἣ μόνον ἅπτε- 
ται τῶν Αἰγυπτιαξζόντων χατὰ τὸν βίον, τοῦτ᾽ ἔστιν 
καθὼς πολλάκις εἴπαμεν, τῶν καχῶς ζώντων χαὶ τὴν 
ἔχτασιν τῶν χειρῶν τοῦ Χριστοῦ μὴ προσχυνούντων. 
Εἰ δέ τις ἀληθῶς Ἰσραηλίτης ἐστὶ, χαὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ 
υἱὸς, καὶ πρὸς ἐχεῖνον τῷ βίῳ βλέπει, ὡς δεῖξαι τῇ 
προαιρέσει τὴν πρὸς τοὺς ἐχλεχτοὺς ἀγχιστείαν τοῦ 
γένους“ οὗτος φυλάσσεται ἀπὸ τῆς χαμιναίας ἔχείνης 
ὀδύνης. Γένοιτο δ᾽ ἂν xáxsivotg τοτὲ ἡ ἀποδοθεῖσα 
τῆς ἐχτάσεω; τῶν χειρῶν τοῦ Μωσέως ἑρμηνεία, 
θεραπεία τῆς ὀδύνης, καὶ ἀπαλλαγὴ τῶν χολάσεων. 
Τοὺς δὰ λεπτοὺς σχνίπας ἐχείνους, οἵ τοῖς ἀφανέσι 
δήγμασι τοὺς Αἰγυπτίους ἀλγύνουσι" τὴν τε χυνό- 
μυῖαν ὀδυνηρῶς διὰ τοῦ δήγματος ἐμφνομένην τοῖς 
σώμασι" τὴν τε ὑπὸ τῶν ἀχρίδων ταταφθειρομένην 
γεωπονίαν᾽ xaX τοὺς ἄνωθεν πρηστήρας τοῖς τῆς χα- 


Quare sententia nostra maxime comprobatur, 
quod scilicet nón cogens quxdam divinitus vis alios 
bominum in tenebris cespitare facit, alios in clara 
luce versari, sed in nobis ipsis atque intrinsecus, 
in nostra petestate, voluntate, electione, tenebra- 
rum ac lucis causas liomines possidemus, ut nunc 


B videutes, nunc czci, prout volumus, certo fiamus. 


Nam etiam secundum historiam: non muri, non 
montes, non alia hujusmodi ZEgyptiis radios solis 
auferebant, sed zqualiter quidem sole omnia per- 
lustrante, Judzi luce diei fruebantur, ZEgyptii au- 
tem videre non poterant. Sic luculenta splendidaque 
via virtutis :qualiler omnibus proposita, alii male 
agendo vitiorum tenebris obezcantur, alii virtutis 
lumine resplendent. Quod si postquam triduo ZEgy- 
piii tenebris laborarunt, luminis fiunt participes , 
poterit etiam fortasse historia sensus ad eorum 
transitum referri, qui cum autea /£gyptiorum more 
viverent, ad virtutem a vitio per agnitionem cru- 
cifixi, atque ad poenitentiam sunt traducti, prz- 
. sertim cum palpabiles ille tenebre tam verbo, 
quam sensu peecati atque ignorantiz tenebris con- 
veniant. Solvitur autem utrumque istorum, cum 
Moyses, ut in pracedenti loco intelleximus, pro 
iis qui in tenebris versabantur, manus extenderit. 
Pulverenm autem de camino sumptum, qui turgentià 
ulcera doloresque intolerabiles AEgyptiis inferebat, 
ipso nomine camini admoniti, gehenna ac ignis 


illius eruciatum signilicasse credimus, qui quidem 


ignis solos vexat /Egyptios, id est, ut saepius dixi- 
mus, male viventes, et extensionem manuum Chri- 
sti non adorantes. Bi quis vero vere lsraelita est, 
nepos Abrahz, qui illius vitam fide ac opere imi- 
tetur, is ignem illum non sentiet, extensione nia« 
nuum Moysis, id est, Christi liberatus. Sciniphes 


p vero illos, qui occultis morsibus AEgyptios exagi- 


tarunt, caninasque muscas, quiae corporibus mo- 
riendo figebantur, locustasq:e agrorum omuium 
vastitatem inferentes, et fulmina simul cum grandinis 
lapidibus decidentia, non erit profecto difticile, si 
quis dictorum "Seriem sequitur, convenienter ad 
nostrum propositum ut decet accommodare, qua 
quidem omnia Agyptiaca vita querit et eligit, Dei 
autem infinita justitia secundum singulorum merita 
infert. peccantibus. 


λάξης λίθοις συγκαταπίπτοντας" οὐχ ἄν τις τῷ εἱρμῷ τῶν προξξζητασμένων ἑπόμενος χάμνοι, và καθ᾽ ἔχα- 


στον προσαρμόζων τοῖς χαταλλήλοις νοήμασι * 


&rsp πάντα ποιεῖ μὲν χατὰ τὸ προηγούμενον ἡ Ai- 


γυπτία προαίρεσις, ἐπάγει δὲ fj ἀδέχαστος τοῦ Θεοῦ δίχη. 


Ἐπαχολουθέντες νοήσωμεν ὅτι παρὰ Θεοῦ γίνεται 


«à λυπηρὰ τοῖς τῶν τοιούτων ἀξίοις * ἀλλ᾽ ὅτι ἔχαστος 
ἑαυτῷ τῶν πληγῶν γίνεται δημιουργὸς, διὰ τῆς οἱ- 


Non decet historiz litteram ita sequi, ut Deum 
putemus cruciatus causam, sed unumquemque sua 
electione sibi dolores praporasse ac fecisse, cre- 


δὶ ' 
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dere debemus, ut etiam Apostolus ad hujusmodi A χείας προαιρέσεως τὴν τῶν ἀλγεινῶν παρασχευὴν 


hominem dicit, quod « Secundum duritiem tuam, 
quia cor tuum non ponitet, iram tibi in die ir ac 
revelationis et justi judicii Dei congregas, qui uni- 
cuique tribuit juxta suorum operum merita 39. » 
Nain quemadmodum si pravi ac perniciosi humo- 
res in przcordiis ac intestinis lateant, non accuaa- 
tur medicus, quod eos ipse fecerit, si arte ipsos 
vomitu ejici curarit, sed effecit quidem illos inordi- 
nata dizta, traxit autein in manifestius non impe- 
titus medicus : sic cum dolores ac cruciatus homi- 
nibus a Deo factos audimus, intelligere decet a 
nobis ipsis initia et causas earum vexationum fuisse. 
Qui enim bene vixit, huic non tenebrae, non ver- 
iis, non gehenna, non ignis, non aliud ullum et 
nomine et re terribile imininet, sicut ipsa quoque 
testatur historia. Nam cum in eodem simul Hebrzi 
cun. /Egyptis essent loco, cruciabantur ZEgvy'tii, 
Mebrzeis nihil sentientibus. Quare manifestum est, 
nihil harum poenarum absque nostra electione ac 
voluntate posse consistere. 


ἑτοιμάζων, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος πρὸς τὸν τοιοῦ- 
τον λέγων, ὅτι « Κατὰ τὴν σχληρότητά cou xai ἀμε- 
τανόητον χαρδίαν θησαυρίζεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρα 
ὀργῆς καὶ ἀποκαλύψεως xal δικαιοχρισίας τοῦ Θεοῦ, 
ὃς ἀποδώσει ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργααὐτοῦ. » “Ὥσπερ γὰρ 
διὰ τῆς ἀταχτοτέρας διαίτης φθοροποιός τις χυμὸς 
χαὶ χολώδης ἐν τοῖς σπλάγχνοις συνίσταται" ὃν ὁ 
ἰατρὸς διὰ τῆς τέχνης εἰς ἔμετον ἐφελχυσάμενος, 
οὐκ ἂν ἐν αἰτίᾳ γένοιτο τοῦ αὐτὸς ἐμποιῆσαι τῷ σώ- 
ματι τὸν νοσώδη χυμὸν, ἀλλ᾽ ἐποίησε μὲν ἡ τῆς τρο- 
φῆς ἀταξία, εἰς δὲ τὸ ἐμφανὲς ἤγαγεν ἡ ἰατρικὴ ἐπι- 
στήμη" οὕτως χἂν παρὰ τοῦ Θεοῦ γίνεσθαι λέγηται 
τοῖς μοχθηροῖς τὴν προαίρεσιν dj ἀλγεινὴ ἀνταπόδο- 
σις, εὔλογον ἂν εἴη νοεῖν, ἐξ ἡμῶν αὐτῶν τὰς ἀρχὰς 


Β χαὶ τὰς αἰτίας τὰ τοιαῦτα λαμόάνειν πάθη. Τῷ γὰρ 


ἀναμαρτέτως βεδιωχότι οὐ σχότος ἐστὶν, οὐ σχώλῃξ, 


«οὐ γέεννα, οὐ πῦρ, οὐκ ἄλλο,τι τῶν φοδερῶν ὀνο- 


μάτων τε xal πραγμάτων, ὡς δὴ καὶ ἡ ἱστορία φησὶ, 
τοῖς 'E6palot; μὴ εἶναι τὰς Αἰγυπτίας πληγάς. Ei 
οὖν ἐν τῷ αὐτῷ, τῷ μὲν εἰς καχὸν, τῷ δὲ οὐχ ἔστι, 


τῆς τῶν προαιρέσεων διαφορᾶ; ἐν τοῖς χαταλλήλοις δειχννούσης ἑχάτερον" δῆλον ἂν εἴη τὸ μηδὲν τῶν 
χοχῶν δίχα τῆς ἡμετέρας προαιρέσεως δύνασθαι συστῆναι. 


Sed pergamus ad reliqua, si prius id praedictis ad- 
didicerimus : quod sicut Moyses, sic quicunque illum 
zelo virtutis imitatur, cum longis magnisque bene 
vivendi exercitationibus seipsum confirmaverit, οἱ 
superiore visione animum suum vallaverit atque 


"AX πρὸς τὸ ἑξῆς τοῦ λόγου προΐωμεν, τοσοῦτον 
παιδευθέντες διὰ τῶν ἐξητασμένων, ὅτι Μωσῆς τε 
ἐχεῖνος, xai ὁ xav' ἐχεῖνον διὰ τῆς ἀρετῆς ἑαυτὸν 
ἐπαίρων, ἐπειδὰν διά τε τῆς χρονίας προσοχῆς τοῦ 
ὀρθίηυ τε xat ὑψηλοῦ βίον, καὶ διὰ τῇς ἄνωθεν γινο- 


inuniverit : tune magnam jacturam putabit, si ejus- Ο μένης φωταγωγίας δυναμωθῇ τὴν ψυχὴν. ζημίαν 


dei naturz homines peccato serviant, dabitque ope- 
ram dux eis ad libertatem fieri : cumque ad ipsos 
accesserit, comparatione ac propositione pejorum, 
ingens libertatis desiderium in animos ipsorum im- 
fnittet, ac demum jam a malis educturus, primogeni- 
tis ZEgyptiorum ommibus mortem inferet; neque 
euim alia ratione ac via /Egyptii effugere vitam pos- 
sibile est. Sed hie multis dubitatio accidit, quonam 
pacto historia defendetur, ne injusta (ut dicunt) di- 
vina senlentia videatur : Injuriantur enim, aiunt, 
AEgyptii, et pro illis nodo nati pueri puniuntur : et 
quomodo imperfecta zetas aut boni aut mali differen- 
ti2in novit? nonne vita infantium extra maliguam 
omnem perturbationem est? dexterz vel sinistrae 


discrimen ignorant, ad solam nutricem respiciunt ; D 


si quidquam dolorem infert, non se parant ad 
defensionem, sed ploratu solum ac lacrymis dolo- 
rem significant; si quidquam quod natura appetit, 
nanciscuniur , subridendo voluptatem ostendunt. 
Cur igitur paternze pravitatis subeunt supplicia? ubi 
justitia? ubi pietas? ubi Ezechiel clamans, « Anima 
qui peccaverit, ipsa morietur, nec patris delicta 
suscipiet natus *! ? » 


ἡγεῖται τὸ μὴ xal τοῖς ὁμογενέσι πρὸς τὸν ἐλεύθε- 
pov χαθηγήσασθαι βίον. Καὶ πρὸς αὐτοὺς γενόμενος, 
τῇ παραθέσει τῶν χειρόνων παθῶν σφοδροτέραν 
αὐτοῖς τῆς ἐλευθερίας τὴν ἐπιθυμίαν ἐντίθησι “ καὶ 
μέλλων ἐξαιρεῖσθαι τοῦ χαχοῦ τὸ ὁμόφυλον, θάνατον 
ἐπάγει παντὶ πρωτοτόχῳ Αἰγυπτίῳ. Τοῦτο δι᾿ ὧν 
ἐποίησεν ἡμῖν νομοθετῶν, τὸ δεῖν τὴν πρώτην τοῦ 
καχοῦ γένεσιν ἐξαφανίζειν μὴ γὰρ ἄλλως εἶναι δυ- 
νατὸν διαφυγεῖν τὸν Αἰγύπτιον βίον. Καί μοι δοχεῖ 
χαλῶς ἔχειν, τὴν διάνοιαν ταύτην μὴ παραδραμεῖν 
ἀθεώρητον. Εἰ γάρ τις μόνον εἰς τὴν ἱστορίαν βλέ- 
ποι, πῶς ἡ θεοπρεπὴς ἔννοια τοῖς γεγενῆσθαι λεγο- 
μένοις διασωθήσεται ; ᾿Αδιχεῖ ὁ Αἰγύπτιος, xal ἀντ᾽ 
ἐχείνου χολάξεται τὸ ἀρτιγενὲς αὐτοῦ νήπιον, ᾧ διὰ 
τὸ τῆς ἡλικίας ἀτελὲς οὐδεμία τίς ἐστι χαλοῦ τε xol 
μὴ τοιούτου διάχρισις " ἔξω τυῦ κατὰ καχίαν πάθους 
ἡ ζωὴ αὐτοῦ. Οὐ γὰρ χωρεῖ τὸ πάθος fà νηπιότης, 
δεξιᾶς ἢ ἀριστερᾶς διαφορὰν οὐκ ἐπίσταται, πρὸς 
μόνην ἀναδλέπει τὴν θηλὴν, μίαν τοῦ λυποῦντος ση- 
μαντικὴν αἴσθησιν ἔχει τὸ δάχρνον, xai εἰ τύχοι τι- 
νὸς, οὗ ἡ φύσις ἐφίεται, μειδιάματι τὴν ἡδονὴν Ene- 
σήμανε. Τοῦτο τῆς πατριχῆς χαχίας ἐχτίνει τὴν δίχην. 
Ποῦ τὸ δίχαιον ; ποῦ τὸ εὐσεδές ποῦ τὸ ὅσιον ; ποὺ 


Ἱεζεχιὴλ βοῶν, ὅτι « Ψυχὴ ἡ ἁμαρτάνουσα, αὐτὴ ἀποθανεῖται" » καὶ, ὅτι « Οὐ λήψεται τὴν τοῦ πατρὸς 


ἁμαρτίαν ὁ ἐξ ἐχείνου γεννώμενος ; » 

Quomodo igitur bistoria rationi adversa est? Sed 
quíd mali eis contigit, si vitam patrum iniquam 
pueri effugeruut, et patres dolore immaturz mortis 


89 Hoi, ", ὅ, 8! Ezech. xviu, 99. 


Πῶς ἀντινομοθετεῖ ἡ ἱστορία τῷ λόγῳ ; Οὐχοῦν οὐχ 
εὐλογώτερον ἂν εἴη, πρὸς τὴν ἀναγωγὴν τοῦ νοήματες 
ὁρῶντας, εἰ xal τι γέγονε τυπιχῶς, δόγμο διὰ τῶν γε- 
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νομένω" πιστεύειν τὸν νομοθέτην ἐχτίθεσθαι. Τὸ δὲ A sue admonucrunt? quamvis multa quoque priscis 


δόγμα τοιοῦτόν ἔστι - τὸ δεῖν πρὸς τὴν χαχίαν τινὰ 
6v ἀρετῆς συμπλεχόμενον, τὰς πρώτας τῶν χαχῶν 
ἀρχὰς εἰς ἀφανισμὸν ἔχειν. Τῇ γὰρ ἀναιρέσει τῆς 
ἀρχῆς xal 16 μετ᾽ ἐχείντην συναφανίξεται, χαθὼς 
διδάσχει διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ὁ Κύριος, μονονουχὶ 
διαῤῥήδην βοῶν ὀναιρεῖν τῶν Αἰγυπτίων χαχῶν τὰ 
πρωτότοχα, δι ὧν χελεύει τὴν ἐπιθυμίαν ἀνελόντας, 
xat τὴν ὀργὴν, μηχέτι δεδοιχέναι, μέτε τῆς μοι- 
χείας τὸ μίασμα, μὴτε τοῦ φόνου τὸ ἄγος. Οὐ γὰρ 
ἂν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ συσταίη τούτων ἑχάτερον, &l μὴ φό- 
vov μὲν ἡ ὀργὴ. μοιχείαν δὲ f; ἐπιθυμία τελεστφορήῆ- 
“εἰεν. Ἐπεὶ οὖν ὁ εἰς χαχίαν τεχνογονῶν, πρὸ τῆς 
μοιχείας τίχτει τὴν ἐπιθυμίαν, καὶ τὴν ὀργὴν πρὸ 
τοῦ φόνου" ὁ ἀνελὼν τὸν πρωτότοχον, συνανεῖλε 
πάντως καὶ τὴν ἀχολουθοῦσαν τῷ πρωτοτόχῳ γονὴν, 
ὥσπερ xal ἐπὶ τοῦ ὄφεως ὁ τὴν χεφαλὴν πλήξας, 
ὅλον συναπενέχρωσε τὸν χατόπιν ὁλχὸν ὃν ἐφέλχε- 
“αι. Τοῦτο δὲ οὐχ ἂν γένοιτο, μὴ προχεθέντος ἡμῶν 
ταὶς εἰσόδοις ἐχείνου τοῦ αἵματος, ὃ τὸν ὁλοθρευτὴν 
ἀποστρέφει. Καὶ εἰ χρὴ τὴν ἀποδοθεῖσαν διάνοιαν 
ἀχριδέστερον ἐν τοῖς εἰρημένοις χατανοῆσαι * τοῦτο 
6v ἑκατέρων δίδωσιν ἡ ἱστορία νοεῖν, ἔχ τε τοῦ ἀνε- 
λεῖν τὰ πρωτότοχα, χαὶ ἐχ τοῦ δι' αἵματος χατα- 
σφαλιτθῆναι τὴν εἴσοδον. "Exsi τε γὰρ 5) πρώτη 
ὁρμὴ τοῦ χαχοῦ ἀφανίζεται, xal ἐνταῦθα ἡ πρώτη 
τῖς χαχίας εἴσοδος xa0' ἡμῶν διὰ τοῦ ἁληθινοῦ 
ἀμνοῦ ἐπιστρέφεται. Οὐ γὰρ ἐντὸς γενόμενον τὸν 
ὁλοθρευτὴν δι᾽ ἐπινοίας ἐχθάλλομεν, ἀλλ᾽ ὅπως, ἂν 


prob τὴν ἀρχὴν ἡμῖν παρεισδύσῃ, φυλαχὴν διὰ τοῦ ς 


νόμου ποιούμεθα. Φυλαχὴ δέ ἐστι xal ἀσφάλεια τὸ 
κῷ αἵματι τοῦ ἀμνοὺ τὴν τε φλιὰν xai τοὺς στα- 
θμοὺς τῆς εἰσόδου χατασημήνασθαι " ταῦτα περὶ ψυ- 
χῆς ἡμῖν φυσιολογοῦντος δι᾽ αἰνιγμάτων τοῦ λόγον, 
ὃ καὶ ἡ ἔξωθεν παίδευσις ἐφαντάσθη, διαιροῦσα τὴν 
Ψυχὴν εἰς τὸ λογιστιχὸν xaX ἐπιθυμητιχὸν xai θυ- 
μοξιδές. Τούτοις δὲ xai τὴν ἐπιθυμίαν ὑποδεδηχέναι 
φασὶν, ἐχατέρωθεν τὸ διανοητιχὸν τῆς ψυχῆς ὑπερεῖ- 
δουσαν" τὸν δὲ λογισμὸν ἀμφοτέροις ἐπεζευγμένον, 
συνέχειν τε αὑτοὺς, xai ὑπὸ ἐχείνων ἀνέχεσθαι" 
πρὸς μὲν ἀνδρείαν τῷ θυμῷ στομούμενον, πρὸς δὲ 
τὴν τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίαν δι᾽ ἐπιθυμίας ὑψούμενον. 
Ἕως ἂν οὖν ἡ ψυχὴ τῷ σχήματι τούτῳ χατησφα- 
λισμένη τύχῃ, καθάπερ τισὶ γόμφοις τοῖς xav' ἀρετὴν 


illis temporibus, quie non magis propter presentes, 
sub quibus fiebant, quam propter futuros, ad quo» 
rum utilitatem altius reductam intelliguntur, facta 
fuisse, non dubitaverim. Quid ergo hac historiz 
figura docemur? quod oporteat priinas cogitationes 
et priina peccandi initia, et vias primas radicitus 
tollere. Nam qui principia destruxit, is quod ex iis 
sequitur, simul delevit, sicut Doininus per Evange- 
lium nos docet, propemodum clara voce nos ad- 
monens, ut ZEyyptiorum malorum primogenita 
interimamus, dum jubet, ut cupiditatem atque 
iram penitus exstinguamus, nec deinceps adulterii 
pollutionem aut homicidii scelus reformidemus ; 
nunquam enim aliquid horum oriri potest, nisi 


B alterum ex ira, alterum ex cupiditate nascatur. 


Qui primogenitum interimit, is partum quoque qui 
ex primogenito nascitur, simul interimit, Sicut in 
occidendo serpente, qui caput oppressit atque per- 
cussit, i8 tutum quod a capite trahitur corpus 
mortificavit, quod minime unquam fleri poterit, 
nisi sanguis in ostiis infundatur, qui percussorem 
facile repellit. Id ergo utrumque in unum compire- 
ctamur: sic enim rectius ac exquisilius expone- 
tur. Primogenitorum nece οἱ postium per sangui- 
nem custodia discimus, et illinc primas vitiorum 
appetiliones tollendas, et hinc primum vitiorum 
adversus nos aditum per verum agnum repellendum 
esse intelligimus ; non enim ingressum percusso- 
rem ejicere, sed ne omnino subingrediatur, cavere 
lex jubet. Cautio autem et custodia tuta est, ut 
agni sanguine superliminare simul et postes per- 
ungamus: itla per an'gmata nos ea lex instruit, 
seculi quoque doctrina philosophatur. Nam anie 
mam in rationale, concupiscibile ac irascibile phi- 
losophi partiuntur : quorum duo postrema, irasci- 
bile dico et concupiscibile, subesse aiunt, ac 
utrunique rationale sustinere : rationale vero utris- 
que innixum utraque conlinere, et ab utrisque 
sustineri, ut ad fortiter quidem agendum per iram 
excitetur ac roboretur, ad boni autem fruitionem 
concupiscentia efferatur. Quousque igitur anima 
hoc ordine seipsam tutatur, rectis cogitationibus 
quasi quibusdam clavis, hunc istorum trium ordi- 


“οήμασι τὸ Bé6aiov ἔχουσα, ἐν πάσῃ δι’ ἀλλήλων p nem conservans , alterum ab altero quoad virtutis 


τίνεται τῇ πρὸς τὸ χαλὸν cuvepylx * παρέχοντος ἤδη 
δι᾽ ἑαυτοῦ τοῖς ὑποθεδηχόσι: τοῦ λογισμοῦ τὴν ἀσφά- 
λειᾶν, χαὶ ἐν τῷ μέρει παρ᾽ ἐχείνων τὴν ἴσην χάριν 
ἀντιλαμδάνοντος. Εἰ δὲ ἀναστραφείη τὸ σχῆμα, καὶ 
πὰ ἄνω γένοιτο χάτω, ὥστε χατὰ τὸ πατούμενον 

ἐρὸς τὸν λογισμὸν πεσόντα ἄνω ἑαυτοῦ ποιῆσαι τὴν 
ἐπιθυμττιχήν τε χλὶ θυμώδη διάθεσιν" τότε ὁ ὁλο- 
θρεύων εἰς τὰ ἐντὸς παραδύεται, μηδεμιᾶς τῆς ἐχ 
τὴῦ αἵματος ἀντιπαθείας ἀντιδαινούσης αὐτῷ πρὸς 
τὶν εἴσοδον, τουτέστι, τοῖς οὕτω διαχειμένοις τῆς 
εἰς Χριστὸν πίστεως συμμαχούσῃης. Τῷ γὰρ αἵματι 
πρῶτον ἐπαλεί:ειν χελεύει τὴν ἄνω φλιὰν, εἶθ᾽ οὕτως 
ἐπιϑιγγάνξιν τῶν σταθμῶν ἑχατέρωθεν. Πῶς ἂν οὖν 
-ἰς ἐπαλείψειξ τὸ ἄνω πρῶτον, 55 μὴ εὑρ:τχόμενον 


cultum coadjuvatur : ratio enim irascendi et cu- 
piendi vim ad bonum dirigit, et ab illis, ut dixi- 
mus, corroboratur. Si vero is ordo conversus fue- 
rit, et quod supra esse debet, subjiciatur, et ctt 
piendi ac irascendi vis rationem de loco suo de- 
jectam conculcet, tunc percussor ingreditur, tunc 
nulla sanguinis vis ipsi resistit; nihil enim fides in 
Christum his prodest, qui perversione hujus ordi- 
nis corrumpuntur. Primo eniin superliminare inun- 
gendum, deinde utrumque postem tingendum san- 
guine jubet. Quomodo igitur poteris rationein 
primum Christi fide communire, cum eam supra 
quarere jubearis? si supra cam in loco suo non : 
invenies, nullo certe modo. Nec te turbet, quod 
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primogenitorum czdem J/Egyptiis illatam, et san- A ἄνω ; Εἰ δὲ xal μὴ tà δύο τοῖς Ἰσραηλίταις γεγέ- 


guinis effusionem atque inunctionem a Judzis 
factam, in unum contulimus ; unus enim atque 
idem homo et /Egyptius et Judzus varietate vi- 
vendi et varia voluntate ac electione intelligitur. 
Itaque si Judz:eum bominem esse virtute praeditum 
secundum spiritualem sensum ponimus, non sane 
congrue virtutis fetuum principia perimi quisquam 
requirat, sed ea quorum interitus multo plus utili- 
tatis quam educatio attulerit. 


Convenienter igilur /Egyptim prolis initia tol- 
lenda esse didiciuus, ut deficiat malum jam inde a 
primordiis suis e medio sublatum. Sed et quadrat 
historie sensus iste, cum Israeliticorum pignorum 
conservatio ex affuso postibns sanguine pendeat, 
ut ad perfectam :etatem bonum perveniat. Quod 
vero postquam perfectam :tatem attigerit, ad 
/Egyptium populum pertinebit, hoc antequam in 
malo perficeretur, e medio sublatum est. Sed ad 
hunc quoque spiritualem sensum, qux sequuntur, 
mirifice congruunt. Jubet enim nutrimentum as-^ 
sumendum esse, id est, corpus unde sanguis 
effusus est, quo repellitur ZEgyptiorum percussor, 
si aditus nostros, id est, tres illas animz vires 
illo signatas prospexit. Accedit, quod edendi mo- 
dum non remissum quendam tradit, ut in con- 
viviis fleri solet, ubi conviva sedent, manibus 
liberis, et pedibus non ad iter calceatis, et ad hac 
effusis induti vestibus. Sed contra quasi ad iter 
pedes jussit comedendo habere duris calceis cal- 
ceatos, cingulo sustineri ac comprimi vestem ne 
effundatur, ac in manibus baculum teneri, quo 
canes arceantur 9. jn bac itaque dispositione 
festinanter agnum comedere jubentur, non operosa 
coquorum arte praeparatum, sed igni ut contigit 
assum, et cum omni celeritáte raptim illum 
absumere, quousque totum animalis corpus con- 
sumptum fuerit, dumque ex iis qus ossibus 
adhz»rent, comedunt quidquid esculentum est, 
e&t ab eo quod intus est abstinent; prohbibi- 
tum enim est ne ossa comminuantur anima- 
lis hujus, sed quod ex illa manducatione reli- 


vnzav, fj, τε τῶν πρωτοτόχων ἀναίρεσις καὶ ἢ τοῦ 
αἴματος πρόσχυσις " μὴ θαυμάσῃς μηδὲν, μήτε διὰ 
τοῦτο τὴν ἀποδοθεῖσαν περὶ τῆς ἀναιρέσεως τοῦ χα- 
χοῦ θεωρίαν ἀποθάλῃς, ὡς ἔξω τῆς ἀληθείας παρ- 
ευρημένην. Νῦν γὰρ τῇ διαφορᾷ τῶν ὀνομάτων, τοῦ 
Ἰσραηλιτιχοῦ τε χαὶ τοῦ Αἰγυπτίου, τὸ τῆς ἀρετῆς 
mp5; τὴν χαχίαν διάφορον ἐνοήσαμεν. Εἰ οὖν Ἰσραη- 
λιτιχὺν τὸν ἐνάρετον dj ἀναγωγὴ νοεῖν ὑποτίθεται" 
obx ἂν εὐλόγως τῶν τῆς ἀρετῆς γεννημάτων τὰς 
ἀρχὰς ἐπιζητοίη τις χαταφονεύεσθαι, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα, 
ὧν ὁ ἀφανισμὸς τῆς ἀνατροφῆς ἐστι λυσιτελέστερος. 

Οὐχοῦν ἀχολούθως τῆς Αἰγυπτίας γονῆς τὰς ἀρχὰς 
δεῖν ἀναιρεῖσθαι, παρὰ τοῦ Θεοῦ μεμαθήχαμεν, ὡς 
ἂν ἐπιλίποι τὸ xaxbv τῷ τῆς ἀρχῆς ὀλέθρῳ συνδα- 
πανώμενον. Καὶ συμδαίνει τῇ ἱστορίᾳ τὸ νόημα " τῶν 
μὲν Ἰσραηλιτιχῶν γεννημάτων διὰ τῆς τοῦ αἵματος 
προσχύσεως Υγίνεται ἡ φρουρὰ, ὅπω: ἂν εἰς τελείωσιν 
τὸ ἀγαθὸν ἔλθῃ. “Ὅπερ δὲ τελειωθὲν εἰς Αἰγύπτιον 
συντελέσει δῆμον, τοῦτο πρὸ τῆς ἐν τῷ χαχῷ τε- 
λειώσεως ἐφανίσθη. Συνεργεῖ δὲ πρὸς τὴν προχει- 
μένην ἡμῶν ἀναγωγὴν τοῦ νοήματος χαὶ τὰ ἐφεξῆς 
συμπαραλαμδανόμενα τῇ θεωρίᾳ τοῦ λόγον. Βούλε- 
ται γὰρ τροφὴν ἡμῶν γενέσθαι τὸ σῶμα, ὅθεν ἀπεῤ- 
po» τὸ αἷμα, ὃ χωρίζει τοῦ ὀλοθρευτοῦ τῶν Αἰγυ- 
πτίων, ἐπὶ τῶν εἰσόδων δειχνύμενον. Τό τε σχῃμα 
τῶν τὴν τροφὴν ταύτην προσφερομένων, σύντονόν τε 
χαὶ χατεσπουδασμένον εἶναι, οὐχ οἷον ἐπὶ τῶν εὐπα- 
θούντων ἐν συμποσίοις ὁρᾶται" ὧν ἄνετοι μὲν αἱ χεῖ- 
pec, ἐλαφραὶ δὲ ἱματίων ἐπιθολαὶ, τῆς τὸ ὁδοιπο- 
pug παρασχενῆς οἱ πόδες ἐλεύθεροι" ἀλλ᾽ Ex τοῦ 
ἐναντίου τὰ πάντα. Πόδες μὲν διειλη μμένοι τοῖς ὑπο- 
δήμασι, ζώνη 0E τὸ περιῤῥέον τοῦ χιτῶνος τῇ ἰξύϊ 
συσφίγγουσα, διὰ χειρὸς δὲ ἡ ἀμυντιχὴ τῶν χυνῶν 
βαχτηρία. Καὶ ἐν τούτῳ τῷ σχήματι προστίθεται 
αὐτοῖς 1j βρῶσις ἄνευ τινὸς ὀψαρτυτιχῆής χαρυχείας, 
ἐπὶ πυρὸς κατὰ τὸ συμδὰν £x τοῦ παρατυγόντος σχε- 
διασθεῖσα,, ἣν. χατὰ πᾶσαν ἔπειξιν ἀρπαλέως οἱ δαι- 
τύμονες χαταναλίσχουσι, μέχρις ἂν ἅπαν δαπανηθῆ 
τοῦ ζώου τὸ σῶμα" xaX τῶν ὀστέων περιεσθίοντες, 
ὅπον ἐδώδιμον, τοῦ ἐντὸς οὐ προσάπτονται. Τὸ γὰρ 
συντρίδειν τοῦ ξώου τούτου τὰ ὀστᾶ, τῶν ἀπειρη μές 
νων ἐστίν ὅ τι δ᾽ ἂν ὑπολειφθείη τῆς βρώσεως, τῷ 
πυρὶ δεδαπάνηται. Ἐξ ὧν ἀπάντων δῆλόν ἐστιν, ὅτι 


quum fuerit, igni tradere jubentur. Ex quibus ἢ) πρός τινα ὑψηλοτέραν διάνοιαν τὸ γράμμα βλέπει, 


omnibus manifestum est altius quoddam hoc come- 
dendi modo voluisse legislatorem nobis ostendere. 
Quid enim si rectus, an sedens? si ut ad iter cal- 
ceatos, an aliter? si festinanter an mature? si ba- 
culum manibus teneas, an non? Quid, inquam, ad 
virtutem colendam, aut fugienda vitia, quod maxi- 
me latores legum respiciunt, hzec afferunt? profecto 
nihil. Cur igitur ito jussit fleri? Nisi spiritualem 
sensum sequamur, nullam idoneam sufficientem- 
que causam poterimus unquam invenire. Quare 
patet. hoc. viatoris habitu et apparatu significari 
quasi quibusdam —involucris, plane cognoscen- 


83 Exod. xii, δῦ. 


οὐχὶ τὸν τρόπον τῆς βρώσεως ἡμῖν ὑφηγουμένου 
τοῦ νόμου (ἱχανὸς γὰρ τῶν τοιούτων νομοθέτης ἡ 
φύσις, à τὴν ὄρεξιν ἡμῖν τῆς τροφῆς ἐντιθεῖσα), 
ἀλλὰ ἕτερόν τι διὰ τούτων σημαίνεται. Τί γὰρ ἂν 
παρὰ τοῦτο γένοιτο πρὸς ἀρετὴν ἢ καχίαν, οὕτως 
4 οὕτως τὴν τροφὴν προσενέγχασθαι ; λελυμένον 
ἢ περιειλημμένον τῇ ζώνῃ, γυμνὸν τοὺς πόδας, 
ἣ ἐνειλημμένον τοῖς ὑποδήμασι, διὰ χειρὸς ἔχοντα 
τὴν βαχτηρίαν, fj ἀποθέμενον ; ᾿Αλλὰ δῆλον ἂν εἴη, 
ὅπερ ἡ τοῦ, ὁδοιποριχοῦ σχήματος διασχευὴ δείχνυσι 
δι᾽ αἰνίγματος. Κελεύει γὰρ ἄντιχρυς ἐπιγνῶναι τὸν 
ὧδε βίον, ὅτι παροδιχῶς ἐπιφοιτῶμεν τῇ ma post 
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ζωῇ, ἅμα τῇ γενέσει πρὸς τὴν ἔξοδον ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς A dam esse vitam nostram , quod nimirum δὰ 


ἀνάγκης συνελαυνόμενοι, πρὸς ἣν παρΞ:σχευάσθαι 
χρὴ χερσί τε χαὶ ποσὶ, χαὶ τῇ λοιπῇ τῇ πρὸς τὴν 
ὁδὸν ἀσφαλείᾳ. Καὶ ὡς ἂν μὴ ταῖς ἀκάνθαις τοῦ βίον 
τούτου (ἄχανθαι δ᾽ ἂν εἶεν αἱ ἁμαρτίαι) γυμνοῖς τε 
χαὶ ἀφυλάκτοις τοῖς ποσὶ βλαθείημεν, τὴν τῶν ὑπο- 
δημάτων στεῤῥότητα τῶν ποδῶν προδαλλώμεθα. 
Ταῦτα δὲ ἐστιν ἐγχρατῆς v: xal χατεσχληχὼς βίος, 
ὁ θραύων δι᾽ ἑαυτοῦ xal περιχλῶν τὰς τῆς ἀχάνθης 
ἀχμὰς, χαὶ χωλύων ἐχ λεπτῆς τε χαὶ ἀφανοῦς ἀρχῆς 
τὴν ἁμαρτίαν ἐπὶ τὸ ἐντὸς παραδύεσθαι. "O τε τοῖς 
ποσὶ περιχεχυμένος χιτὼν, xal μέχρι ποδῶν χαθει- 
μένο:, ἐμπόδιον ἂν εἴη τῷ τὴν ὁδὸν ταύτην κατὰ 
σπουδὴν διαθέοντι. Χιτὼν δ᾽ ἂν ἡμῖν, κατὰ τὸ ἀχό- 
λουθον, νοηθείη, ἡ ἀπολαυστ'χὴ τῶν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ 
σπουδαζομένων πλατύτης, ἣν εἰς ὀλίγον ὁ σώφρων 
λογισμὸς συστέλλει, ζώνη τοῦ ὁδοιποροῦντος γινό- 
μενος. Τὸ δὲ σωφροσύνην elvat. τὴν ζώνην, μαρτύ- 
ρεται τῷ τρόπῳ, περὶ ὅν ἐνεργεῖται dj ζωή. Ἢ 
τ᾽ αὖ τῶν θηρίων ἀμυντιχὴ βαχτηρία, ὁ τῆς ἐλπίδος 
λόγος ἐστὶν, ᾧ καὶ τὸ χαμμύον τῆς ψυχῆς ὑπερείδο- 
μεν, καὶ τὸ ὑλαχτοῦν ἀμυνόμεθα. Ἐχ πυρὸς δὲ προ- 
«εθεῖσαν ἡμῖν τὴν ἐδωδὴν, τὴν θερμὴν ταύτην λέγω 
xai ἔχπυρον πίςτιν, ἣν ἀμελλητὶ προσδεγόμεθα, ἧς 
ἐμφαγόντες ὅσον ἐκ προχείρου γίνεται ληπτὸν τῷ 
ἐσθίοντι, χαὶ τὸν χεχρυμμένον τοῖς στεῤῥοτέροις τε 
xai δυστρίπτοις νοήμασι, χαὶ τῷ «λόγῳ, ἀπεριέργα- 
ατόν τε xal ἀπολυπραγμόνητον χαταλιμπάνομεν, τῷ 
πυρὶ προτιθέντες τὴν τοιαύτην τροφήν. Ὡς δ᾽ ἂν 
σχφηνισθείη τὰ περὶ τούτων αἰνίγματα, ταῦτά φα- 
μεν, ὅτι τῶν θείων παραγγελμάτων ὅσα μὲν πρό- 
ystpov τὴν χατανόησιν ἔχει, οὐ νωθρῶς, οὐδὲ χατηναγ- 
χαασμένως μετιέναι προσήχει * ἀλλ᾽ οἷον πεινῶντας 
χαὶ μετ᾽ ὀρέξεω: ἐμφορεῖσθαι τῶν προχειμένων, ὥστε 
γενέσθαι τὴν τροφὴν ἡμῖν εὐεξίας ἐφόδιον, “Ὅσα δὲ 
κέχρυπται τῶν νοημάτων, οἷον τὸ ζητεῖν, τίς ἡ οὐ- 
cia τοῦ θεοῦ; τί πρὸ τῆς χτίσεως ἦν ; τί τὸ ἔξω τῶν 
φαινομένων ; τίς fj ἀνάγχη τῶν γινομένων ; xal ὅσα 
τοιαῦτα ὑπὸ τῶν περιέργων ἐρευνᾶται * τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι συγχωρεῖν μόνῳ γινώσχειν, τῷ τὰ βάθη 
τοῦ Θεοῦ διερευνῶντι, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. 
Τὸ γὰρ ἀντὶ τοῦ Πνεύματος ὑπὸ τῆς Γραφῆς πολλαχῇ 
τὸ πῦρ μνημονεύεσθαί τε xaX ὀνομάζεσθαι, οὐχ ἄν 
τις τῶν πεπαιδευμένων τὴν Γραφὴν ἀγνοήσειε. Προσ- 
ἀγει δὲ τῇ τοιαύτῃ διανοίᾳ ἡμᾶς xal τὸ τῆς Σοφίας 
παράγγελμα, ὅτι « Ἰσχυρότερά σου μὴ ἐρεύνα, » τουτ- 
ἔστι, τὰ ὀστᾶ τοῦ λόγον μὴ σύντριδε" οὐ γάρ σοι 
χρεία τῶν χρυπτῶν. 


visendum obiter hoc evum accedimus, et simul 
atque. nati sumus, ad exitum necessitate quadam 
compellimur, ad qu:e przparatos nos esse vult pe- 
dibus et manibus, reliquoque ad iter apparatu. Ne 
igitur spinis in hoc arduo vivendi itinere pedes lz- 
dantur,non nudis pedibus,sed durioribus calceis com- 
muniti itinerare debemus. Spin:e autem, quae pedibus 
infixze non solum retinent retardantque, verum etiam 
enecant, peccata sunt, a quibus durities calceorum 
defendit, continentissima videlicet, tenuis ac dura vita 
que debilitat,atque frangit spinarum acumina.quibus 
a parvo tenuique principio ad interiora usque pecca- 
ta sic ingrediuntur, ut penitus occidant. Ad hanc 
vitam faciendam, talaris vestis et effusa, id est vo- 
luptuosa, et vitiosa vivendi ratio qua latissime 
patet, nimiumque effunditur, impedimento est : 
quare Cingulo quodam sursum trahenda est et 
coarctanda, ne huc atque illuc cireumfluat. Cingu- 
lum vero modestia est, et diligens viveudi ratio, 
qui nos monet ad necessitatem, non ad voluptatem 
rebus uti. Quod autem pro modestia cingulum ca- 
piatur, etiam membra corporis quae cingulo conne- 
ctuntur, testimonio sunt; baculus vero, quo et feras 
repellimus, et nonnunquam sustentamur, spes est. 
[loc enim sola inducimur, ut labores simul et dolo- 
res sufferamus : hac fessos animos recreamus : hac 
fit, ut ardentius plerumque in latrantes canes, alie- 
nas videlicet ἃ veritate bestias, insurgamus : hag 


.armati longe illas ab ovibus nostris arceamus. Ex 


igne autem solum cibus nobis propositus est, quo- 
niam fides αυ per cibum illum significatur, ar- 
dentissima esse debet, nihil humidum, aut labile ac 
fluens possidens, sed firma ac stabilis, ex qua 
comedemus quantum nobis possibile. Osseum au- 
tem ac durum nobis igni tradimus, quod quale sit 
inspiciatur. lllud teneamus, duo esse divinorum 
praeceptorum genera. Nain alia hujuscemodi sunt,ut 
possibile nobis sit ea planeintcll'gere, probabilem. 
que de ipsis reddere rationem. 1256 non ignaviter, 
nec quasi coacti pertractare debemus, sed uL fa- 
mescenles comedunt, cum desiderio scilicet et li- 
benter, ut ad bonam nobis hic cibus valetudinem 
anim: possit prodesse. Alia sic latent, ut duriora 


p Sint, quam ut vel plene intelligere, vel reddere ra- 


tionem queamus , ut si quis quzreret, quanam sit 
substantia Dei, quid ante creationem fuerit, qua sit 
necessitas eorum quse flupt, aliaque quam plurima, 


quz curiose multi querunt : liec omnia Spiritui sancto relinquemus, qui Dei profunda investigat οἱ scit. 
ut Apostolus ait ?*, Nam iguem pro spiritu capi plerumque in sacris Litteris, nemo lacte ipsarum nutri- 
tits. negabit. Hoc est etiam quod Sapientia monet, « Fortiora te ne scruteris**, » hoc est, ossa verbi Dei ne 


confringas : non enim est tibi opus absconditis. 


Οὕτως ἐχδάλλε: τῆς Αἰγύπτου ὁ Μωῦσῇ-ς τὸν λαόν" 
xal πᾶς ὁ τῷ Μωῦσεϊ xav ἴχνος ἑπόμενος, τῷ τρόπῳ 
τούτῳ τῆς Αἰγυπτίας τυραννίδος ἐλευθεροῖ πάντας, 
ὧν ἂν ὁ λόγος χαθηγῆται. Act Oi, οἶμαι, τοὺς ἐπο- 


381 Cor. n, 10. ?* Eccli, 1, 22. 


Sic educit ab /Egypto Moyses populum, et απ» 
cunque ejus vestigia sequitur, hoc modo ah ZEgy- 
ptiaci peccati tnyraunide omnes libera!, qui ei parent. 
Oportet autem nos, qui talem ducem sequimur, 
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nec omnino pauperes esse, nec divitiarum /Egy- A 


pui expertes , nec penuriam eorum pati, qua alie- 
nigenis in pretio sunt, sed mutuo ab ipsis accipe- 
re, ac apud nos retinere. Quod praecepto Moysis 
tunc in Egypto populus facere jubetur. Verum id 
non tam facile percipiens quisquam, mentem le- 
gislatoris ita intellexerit, ac si ille defraudare man- 
darit commodantem, et ad injustitiam dux exstite- 
rit. Quod tamen velle Mosen nemo recte dicet, qui 
sequentium legum respiciet indolem, quibus, inju- 
ria in proximum passim veltatur : licet consenta- 
neum rationi videatur quibusdam, ut bac industria 
Judei pretia sua ab /Egyptiis exigerent. Non enim 
minus commiltemus crimen, si tale preceptum a 
miendacio et fraude non defendamus ac. liberemus. 
Nam qui commmodato quidpiam accepit, neque com- 
modanti rursus reddit, si quidem alienum illud 
fuerit, ut spoliator injuriam intulit : sin id quod 
suum erat retinuerit, ut qui eum fefellerit, qui spe 
recipiendi commodavit, omnino deceptor appella- 
tur. Convenientior est sublimior sensus 60 qui ad 
litteram exponenti occurrit, quasi nimirum Scri- 
ptura jubeat, ut ii qui. honeste ac liberaliter ex 
virtute vitam instituunt, eruditionis geuntiliuin di- 
vitias sibi comparent, quibus alieni a fide homines 
exornantur : moralem, naturalemque philosophiam, 
astronomiam, geomelriam, musicam, dialecticam, 
csterasque scientias, quibus alieni ab Ecclesia 
Oorent, accipere ab illis, ac illos abutentes privare 
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μένους τῷ πρὸς ἀρετὴν ἡγουμένῳ, μὴ πένητα; elvat 
τοῦ Αἰγυπτίου πλούτου, μηδὲ τῶν ἀλλοφύλων xtti. 
λίων ἀχτήμονας, ἀλλὰ τὰ προσόντα τοῖς ἑναντίοις 
πάντα λαθόντας, ἐν χρήσει παρ᾽ ἑαυτοῖς ἔχειν ὅπερ 
τότε ποιῆσαι παρὰ τοῦ Μωῦσέως ὁ λαὸς παραγγέλλε- 
ται. Τοῦτο δὲ οὐχ ἄν τις Ex τοῦ προχείρου νοΐσας, 
ἀποδέξαιτο τοῦ νομοθέτου τὴν γνώμην, εἰ ἀποστερεῖν 
τοὺς χρήσαντας ἐγχελεύεται, καὶ ὑφηγητὴς ἀδικίας 
γίνεται. ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν χατ᾽ ἀλήθειάν τις εἴποι ταῦτα ᾿ 
διατάσσειν τὸν νομοθέτην, πρὸς τοὺς ἐφεξῆς βλέ- 
Ttov νόμους, τοὺς ἄνω xat χάτω τὴν χατὰ τοῦ πέλας 
ἀδιχίαν χωλύοντας, χἄν τισι δοχῇ εὔλογον εἶναι τὸ 
ἔργον, τὰ μισθώματα παρὰ τῶν Αἰγυπτίων τοὺς 
Ἰσραηλίτας διὰ τῆς ἐπινοίας ταύτης εἰσπράττεσθαι. 
Οὐδὲ γὰρ ἧττον ἔγχλημά τί ἐστι, μὴ καθαρεύειν 
ψεύδους τε xal ἁπάτης τὸ τοιοῦτον παράγγελμα. Ὁ 
γὰρ 5v χρήσει λαθών τι, χαὶ μὴ ἀποδιδοὺς πάλιν τῷ 
χρήσαντι, εἰ μὲν ἀλλότριον εἴη, ὡς ἀποστερήσας 
ἠδίκησεν" εἰ δὲ τὸ ἑαυτοῦ χρατοίη, ὡς παραλογισά- 
μενος τὸν ἐλπίδι τοῦ λαδεῖν χρήσαντα, πάντως ἀπα- 
τεὼν ὠνόμασται. Οὐχοῦν ὁ ὑψηλότερος λόγος τῆς 
προχείρου διανοίας ἁρμοδιώτερος, ὁ χελεύων τοὺς τὸν 
ἐλεύθερον βίον μετιόντας δι᾽ ἀρετῆς, καὶ τὸν ἔξωθεν 
τῆς παιδεύσεως πλοῦτον παρασχευάξεσθαι, ᾧ οἱ κατὰ 
τὴν πίστιν ἀλλόφυλοι χαλλωπίξζονται. Τήν τὸ γὰρ 
ἠθιχὴν xal φυσιχὴν φιλοσοφίαν, γεωμετρίαν τε xal 
ἀστρονομίαν, xai τὴν λογιχὴν πραγματείαν, xal 
πάντα ὅσα παρὰ τοῖς ἔξω τῆς Ἐχχλησίας σπουδάζε- 
ται, χελεύει ὁ τῆς ἀρετῆς χαθνηγούμενος παρὰ τῶν 


si nossibile est, et in meliores usus transferre ju- ( τὰ τοιαῦτα πλουτούντων ἐν Λἰγύπτῳ λαθόντα λόγῳ 


hemur, ut quze nobis usui futurze sint, cum opus 
fuerit divini mysterii templum his spiritualibus opi- 
bus exornare. Qui enim tales opes sibi collegerunt, 
Moysi circa tabernaculum testimonii laboranti de 
rebus suis ad sanctorum constructionem eonferunt, 
quod etianinum fieri videmus. Multi gentilium eru- 
ditionem tanquam donum quoddam Ecclesiz offe- 
runt : cujusmodi maguus ille fuit Basilius, qui 
cum A4Egyptias opes in juvenili zetate sibi egregie 
«omparasset, Deoque consecrasset, verum Ecclesise 
tabernaculum ejusmodi opibus exornavit. 


Sed redeamus illuc, unde digressi sumus. Illi 
ergo, qui virtutem colunt, et legislatorem in vita 
sequuntur, cum /Egyptiz ditionis fines excesserint, 
multis tentationum íincursibus infestantur, unde 
multz afflictiones, terrores οἱ de vita periclita- 
tiones oriuntur, quibus territi eorum animi, 
qui nuper in flde fundati sunt, in despera- 
tionem omnium bonorum aguntur. Sed si Moyses 
aut similis quispiam populi rector fuerit, terrori 
consilium opponet, eorumque animos timore cor- 
reptos divini auxilii spe confirmabit. Td vero fleri 
nequit, nisi cor ejus, qui populo przest, Deo lo- 
quatur. Etenim plerisque qui ejusmodi magistratum 
gerunt, id tantum cure est, ut quod extrinsecus 
apparet, bene sehabeat : eorum vero quz abscondita 
sunt, qua à Deo solo cernuntur, perexiguam  ra- 


χρήσεως ὑποδέξασθαι, ὡς ἐν χαιρῷ χρησιμενόντων, 
ὅταν δέῃ τὸν θεῖον τοῦ μυστηρίου ναὸν διὰ τοῦ λο- 
γιχοῦ πλούτου χαλ)λωπισθῆναι. Οἱ γὰρ τὸν τοιοῦτον 
ἑαυτοῖς θησαυρίζοντες πλοῦτον, προσάγουσι τῷ Μωῦ- 
σεῖ περὶ τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου πονοῦντι τὸ παρ᾽ 
ἑαυτοῦ ἔχαστος, πρὸς τὴν τῶν ἀγίων χατασχευὴν 
συνεισφέρων * ὃ δὴ χαὶ νῦν ἔστιν ἰδεῖν γινόμενον. 
Πολλοὶ τὴν ἔξω παίδευσιν τῇ Θεοῦ Ἐχγλησίᾳ καθ- 
ἀπερ τι δῶρον προσάγουσιν, οἷος ἣν ὁ μέγας Βασί- 
λειος, ὁ χαλῶς τὸν Αἰγύπτιον πλοῦτον ἐμπορευσάμε- 
νος, χατὰ τὸν τῆς νεότητος χρόνον, χαὶ ἀναθεὶς τῷ 
Θεῷ, καὶ τῷ τοιούτῳ πλούτῳ χκατακοσμήσας τὴν 
ἀληθῆ τῆς Ἐχχλησίας σχηνήν. 

Αλλ᾽ ἐπανιτέον ὅθεν ἐξέθημεν, ὅτι τοῖς πρὸς ἀρε- 
τὴν ἤδη βλέπουσι, xai τῷ νομοθέτῃ χατὰ τὴν ζωὴν 
ἑπομένοις, ὅταν χαταλίπωσι τῆς. τῶν Αἰγυπτίων 
δυναστείας τοὺς ὄρους, ἐπαχολουθοῦσί πως αἱ τῶν 
“πειρασμῶν προσθολαὶ, στενοχωρίας τε χαὶ φόδους xal 
τοὺς περὶ τῶν ἐσχάτων χινδύνου; ἐπάγουσαι δι᾽ ὧν 
χαταπτοηθεῖσα τῶν χατὰ τὴν πίστιν νεοπαγῶν ἡ 
διάνοια, cl; παντελῆ τῶν ἀγαθῶν ἀνελπιστίαν ἐχ- 
πίπτει. ᾿Αλλ᾽ εἰ Moore, ἢ τις τῶν xav αὐτὸν ἐπι- 
στατῶν τοῦ λαοῦ τύχοι, ἀντιστύσει τῷ φόδῳ τὴν 
συμδουλὴν, τῇ τῆς θεία; συμμαχίας ἐλπίδι τὸ χατ- 
ἐπτηχὸς τῆς διανοίας παραθαρσύνων, ὅπερ οὐχ ἂν 
γένοιτο, μὴ τῆς καρδίας τοῦ προεστηχότος τῷ θεῷ: 
λαλούσης. Τοῖς γὰρ πολλοῖς τῶν ἐν προστασίᾳ τοι- 
αὐτῇ προτεταγμένων, τὸ φαινόμενον, μόνον, ὅπως dy 
εὖ διατεθείγ, σπουδάζεται" τῶν δὲ χεχρυμμένων,͵ ἃ 
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μόνῳ τῷ Θεῷ κχαθορᾶται, ὀλίγος γίνεται λόγος. Ἐπὶ A tionem habent. At Moyses non ita : sed dum 1s- 


δὲ τοῦ Μωῦσέως οὐχ οὕτως fjv * ἀλλ᾽ ἐν ᾧ θαρσεῖν 
τοῖς Ἰσραηλίταις διαχελεύεται, μηδεμίαν χατὰ τὸ 
φαινόμενον φωνὴν πρὸς τὸν Θεὸν ποιησάμενος, βοᾷν 
παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ μαρτυρεῖται" διδάσχοντος, οἷ- 
μαι, τοῦ λόγον, ὅτι εὔηχός ἐστιν ἐχείνη fj φωνὴ, xat 
μέχρι τῆς θείας ἀναδαίνουσα ἀχοῆς, οὐχ f] μετά τι- 
νος διατάσεως γινομένη χραυγὴ, ἀλλ᾽ ἡ ἀπὸ καθαρᾶς 
συνειδήσεως ἀναπεμπομένη ἐνθύμησις. Τῷ δὲ οὔ- 
«τως ἔχοντι μιχρὸς ἤδη πρὸς συμμαχίαν τῶν νομιζο- 
μένων ἀγώνων ὁ ἀδελφὸς χαταφαίνεται, ἐχεῖνος ὁ 
ἀδελφὸς, ὁ χατιόντι πρὸς Αἰγυπτίους, χατὰ θεῖον βού- 
λημα, τῷ Μωῦσεϊζ συναντέσας, ὃν εἰς ἀγγέλου τάξιν 
ὃ λόγος ἐνόησεν. ᾿Αλλὰ τότε γίνεται τῆς ὑπερχειμέ- 
γης φύσεως ἡ ἐμφάνεια, οὕτως ἐμφαινομένη, καθὼς 
ἂν χωρῇ τὸ δεχόμενον" ὃ δὴ χαὶ τότε γεγενῆσθαι 
παρὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν, xai εἰσαεὶ γίνεσθαι, 
παρὰ τῆς τοῦ λόγου θεωρίας μανθάνομεν. “Ὅταν γὰρ 
φεύγῃ τις τὸν Αἰγύπτιον, xat ἔξω τῶν ὄρων γενόμε- 
νος, πρὸς τὰ; προσδολὰς τῶν πειρασμῶν δειλιάσῃ " 
ἄνωθεν τὴν Ex παραλόγου σωτηρίαν ὁ ὁδηγὸς ὑποδεί- 
χνυσιν. ὅταν περιστοιχισάμενος ὁ ἐχθρὸς τῇ ἑαυτοῦ 
δυνάμει τὸν διωχόμενον, βατὴν ὑπ᾽ ἀνάγχης αὐτῷ 
κατασχενάσῃ τὴν θάλασσαν, εἰς ἣν χαθηγεῖται ὁ ὁδη- 
γὸς fj νεφέλη (τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ὁδηγοῦντι, ὅπερ 
καλῶς τοῖς πρὸ ἡμῶν εἰς τὴν τοῦ ἀγίου Πνεύματος 
μετελήφθη χάριν)" παρ᾽ οὗ γίνεται τοῖς ἀξίοις fj 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν ὁδηγία - ᾧ τις ἑπόμενος, τὸ ὕδωρ 
διέξεισιν, ὁδοποιοῦντος τὴν δι᾿ αὐτοῦ πορείαν τοῦ 
ἡγουμένου " δι᾽ οὗ γίνεται τὸ ἀσφαλὲς τῇ ἐλευθερίᾳ, 
τοῦ ἐπὶ δουλείᾳ χαταδιώχοντος, ἐναφανιζομένου τῷ 
ὕδατι. Τίς γὰρ οὐχ οἷδεν, ὅτι στρατὸς Αἰγύπτιός 
ἐστι τὰ ποιχίλα τῆς ψυχῆς πάθη, οἷς καταδουλοῦται 
ὁ ἄνθρωπος ; Ἐχεῖνοι οἱ ἵπποι, ἐχεῖνα τὰ ἅρματα, xal 
οἱ ἐπ᾽ αὐτῶν ἀναύάται, τοξόται, xaX σφενδονῆται, xai 
ὁπλομάχοι, xal ὁ λοιπὸς ὄμιλος τῆς τῶν ἐχθρῶν 
παρατάξεως. Τί γὰρ ἄν τις διαφέρειν εἴποι τοὺς θυ- 
μώδεις τῶν λογισμῶν, ἣ τὰς πρὸς ἡδονήν τε xaX λύ- 
“πὴν καὶ πλεονεξίαν ὁρμὰς, τῆς μνημονευθεΐσης στρα- 
τιᾶς, Alloc ἄντικρυς ἀπὸ σφενδόνης ἐστὶν ἡ λοιδο- 
pía, καὶ λόγχη τὴν αἰχμὴν ἐπισείουσα ἡ θυμώδης 
ὁρμή " τὸ δὲ περὶ τὰς ἡδονὰς πάθος, οἱ ἵπποι νοείσθω- 
σαν, ἀσγέτῳ τινὶ ὁρμῇ τὸ &opa δι᾽ ἑαυτῶν ἐφελχό- 
μενοι , ἐν ᾧ οἱ τρεῖς ἐπιδάται, o0; τριστάτας ὀνομά- 


raelitas bono animo esse jubet, tametsi nullam 
exterius vocem apud Deum proferat, divinitus sibi 
dictum affirmat, « Quid tu ad me clamas? » Quam- 
?brem monet, ut ego arbitror, sonoram esse illam 
vocem, et usque ad divinas aures magnitudine sua 
pervenire, quae non contentione clamoris , sed pu- 
ritate cordis sua meditatione concipitur. Ei autem 
qui 8ic ad Dominum orat, parvum jam frater afferre 
auxilium posse videtur. Frater dico ille qui descen- 
denti a nionte Moysi, Deo ita disponente, obviara 
fuerat progressus, quem divinitus datum homini 
angelum diximus. Sed ab ipso Deo mirifice a ty- 
rannis ac hostis humani generis insidiis homines 
eruuntur. Tum vero divin: nature sese prodit prz- 


D sentia, qux» sic apparet, ut capere potest id quod 


eam recipit. Hoc utique tum accidisse ex historia 
audimus, et perpetuo fleri ex spirituali sensu di- 
scimus, Nam qui /Egyptum fugiens, /Egyptios jam 
fines fide transivit, si tentationum zstum extimue- 
rit, ab ipso Deo petendam esse sibi salutem, a duce 
instruitur. Cum enim undique circumdatus inimici 
viribus sit, tune necessario (non enim datur alius 
exitus) mare divinitus ita scinditur, ut per illud 
ambulare possit *, ad quod nubes ( id enim duci 
nomen) ductu suo deducit, quaquidem nube Spiritus 


sancti gratiam multi etiam ante nos siguiflcari recte . 


asseverarunt : a spiritu enim ad bonum reducimur; 
spiritum qui sequimur, aquam pertransimus. Spi- 
ritus iter ad se per aquam praeparat; spiritu libertas 
confirmatur, spiritus is, qui nos in servitutem tra- 
here conatur, aqua conteritur. Hzc qui audit, 
aque sacramentum non ignorabit, in quam fidelis 
cum universo nostri hostis descendens exercitu, 
solus emergit inde, hostibus detentis atque oppres- 
sis aqua. Quis enim non novit equos AEgyptiorum, 
sagittarios, funditores, armatos, equites ac pedites, 
currus, universamque ipsorum potentiam, varias 
esse animi passiones, quibus servituti homo subji- 
citur? Quid enim ab illo Zgyptiorum exercitu ita 
effusa voluptas effrenata, dolor immoderatus, ava- 
ritia, foeditas differt* Lapis est liaud dubie missus 
funda eontumelia, et hasta cuspidem vibrans est 
impetus iracundiz : libido autem et cupiditas volu- 


ζει ἢ ἱστορία. Νοήσεις 6E τοὺς τρεῖς τούτους máv- D ptatum intelligantur equi effrenato quodam impetu 


τως, τοὺς φερομένους ὑπὸ τοῦ ἅρματος, προδιδαχθεὶς 
iv τῷ χατὰ τοὺς σταθμοὺς xal τὴν φλιὰν μυστηρίῳ, 
τῖν τριμερῇ τῆς ψυχῆς διαίρεσιν, εἰς τὸ λογιχὸν, xat 
ἐπιθυμητικὸν, xat θυμοειδὲς ἀναπέμπων τὸ νόημα. 


Ταῦτα οὖν πάντα, καὶ ὅσα τούτοις ὁμόφυλα, τῷ χα- 
θηγουμένῳ τῆ: πονηρᾶς ἐφόδου συνεισπίπτει τῷ 
Ἰσραηλίτῃ ἐπὶ τὸ ὕδωρ’ ἐφ᾽ ὧν fj τοῦ ὕδατος φύσις, 
ἡγουμένης τῆς χατὰ τὴν βαχτηρίαν πίστεως, xai 
τῆς φωτιζούσης νεφέλης, ζωοποιὸς μὲν γίνεται τῶν 
εἰς αὐτὴν καταφευγόντων, ἀναιρετιχὴ δὲ τῶν διω- 

χόντων. Πρὸς ἃ παιδεύει διὰ τούτων ἢ ἱστορία, οἵους 


3* £xod. χη], 14. 
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per se currum trahentes, in quo tres equites ac 
bellatores, quos tristatas appellat historia, quibus 
tripartitam animi potestatem intelligi credimus, ra— 
tionalem scilicet, concupiscibilem, irascibilem, bas 
tres potentias depravatas. 

Quz omnia eorunique affinia cum duce suo una, 
scilicet cum fideli, in aquam baptismatis incidunt; 
natura vero aqua, praecedente virga fidei et pote- 
State illuminantis ducentisque nebule, spiritus 
videlicet sancti, fidelibus quidem qui ad eam refu- 
giunt, vitam przstat, persecutoribus autem mortem 
infert. Quare illud quoque ab historia discimus; 
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quales nos post aqua (transitum esse debeamus; A προσήχει εἶναι τοὺς διϊόντας τὸ ὕδωρ, μηδὲν τῆς 


nihil enim ab exercitn hostis, qui nobiscum in aquam 
incidit, nobiscum attrahendum, cum emergimus,. 
est. Nam quicum hostis egressus ab aqua simul est, 
i« quoniam in aqua hostem non submersit, sed 
vivum inde secum eduzit, etiam post aquam in ser- 
vitute remansit, Ita tale quid est, ut latius expli- 
cetur, quod oporteat omnes qui sacramentalem ba- 
ptismatis aquam transeunt, universum vitiorum 
exercitum in aqua occidere, ut avaritiam, rapacem 
mentem, luxuriam, libidinem, superbiam, elationem 
animi, iram, invidiam, cuneta hec et his similia; 
Nec solum affectus vitiorum, sed animi motus atque 
perturbationes, 41: hominum naturam quodam- 
modo consequuntur, in quantum possibile est, in 
aqua submersas relinquere debemus. Nam sicut 
etiam in pascha dixit (id enim est nomen hostiz, 
cujus sanguis mortem ab utente repellit) azymos 
panes edere jubet ?*. Azymum autem est, quod fer- 
mentum, rem tempore rancidam, secum immistum 
non habet. Quo pacto docuit, ne vitiorum reliquias 
sequenti post Gdem vitze immisceamus, sed quasi 
ab alio initio vivere incipiamus, peccandi seriem 
ad fidem usque continuatam dirumpentes: ita hoc 
in loco Egyptum omnem, id est, omnem peccandi 


speciem in aqua submergendam re ipsa instruxit, - 


ut inde soli absque peccato emergamus. Quod hi- 
storize. factum tunc legimus, enectos scilicet in 
aquis hostes, el Judzos inde solos evasisse. Sed 
multi vel ignorantia przceptorum legis, vel temeri- 
tate ac iuconstantia, sordidum prioris vite fer- 
mentum in posteriorem vitam traducunt, et feros 
&gypti milites post baptismum secum addtucunt. 
Nam qui rapina ditati sunt, aut perjurio predam 
possident, aut adulterio uxores duzerunt, aut ali- 


quid velitum ante baptismi donum commiserunt, si . 


lavacri gratia ab his se peccatis liberatos putant, 
in injuria permanentes, vehementer errant, nec 
pessunt intelligere, duris nimium se dominis quasi 
nexos inservire. Crudelis enim domina ac rabiosa 
luxuria est, libidine quasi stimulis servilem mentem 
exagitans. Alia non minus crudelis domina avaria 
tia: quippe nullam unquam requiem servientibus 
ei przbere solet, sed quanto plura diei ac noctis 
laboribus et cruciatibus imperio dominze quzritant, 
cupiditatemque suam explere conantur, tanto ma- 
gis anguntir, quasi nihil fecerint, magisque inanes 
ἃς famescentes reperiuntur. Eodemque modo czetera 
vitia dominantur: quibus qui servit, quamvis in 
aquam descenderit, nondum tamen, mea quidem 
seglentia, sacramentalem tetigit aquam, cujus 
proprium est perniciosi Lyranni ac exercitus sui 
'destructio. 


ἐναντίας στρατιᾶς μετὰ τὸ ἀναδῦναι τοῦ ὕδατος 
ἐφελχομένους. El γὰρ συναναδῇ αὐτῷ ὁ πολέμιος, 
μένει καὶ μετὰ τὸ ὕδωρ ἐν τῇ δουλείᾳ, συνεχδαλὼν 
ἑαυτῷ ζῶντα τὸν τύραννον, ὃν ἐν τῷ βυθῷ οὐ χατ- 
ἐδυσε. Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν, ὡς ἄν τις πρὸς τὸ 
γυμνότερον τὸ αἴνιγμα μεταδαλὼν σαφηνίσειε, τὸ 
δεῖν πάντας τοὺς διερχομένους τὸ μυστιχὸν ὕδωρ ἐν 
τῷ βαπτίσματι, πᾶσαν τὴν τῆς χαχίας παρεμδολὴν 
νεχρὰν ποιεῖν ἐν τῷ ὕδατι " οἷον τὴν πλεονεξίαν, τὴν 
ἀχόλαστον ἐπιθυμίαν, τὴν ἁρπαχτιχὴν διάνοιαν, τὸ 
χατὰ τὸν τύφον καὶ ὑπερηφανίαν πάθος, τὴν θυμώδη 
ὁρμὴν, τὴν ὀργὴν, τὴν μῆνιν, τὴν βασχανίαν, τὸν 
φθόνον, ταῦτα πάντα, xal τὰ τοιαῦτα, ἐπειδή πως 
πέφυχεν ἕπεσθαι τῇ φύσει τὰ πάθη, νεχρὰ τοιεῖν 


D ἐν τῷ ὕδατι " αὐτά τε τὰ πονηρὰ τῆς διανοίας’ χινῆ- 


ματα, xal τὰ Ex τούτων ἀποτελέσματα, καθάπερ ἐν 
τῷ μυστηρίῳ τοῦ πάσχα * τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ἱερείῳ, 
οὗ τὸ αἷμα χωλυτιχὸν θανάτου τῷ χρησαμένῳ γίνε- 
ται. “Ὥσπερ τοίνυν Excel τὸν ἄρτον ἄζυμον χελεύει 
ἐπεσθίειν τὸ πάσχα ( ἄζυμος δ᾽ ἂν εἴη ὁ τὴς ἑωλοτέ - 
pac ἀνεπίμικτος ζύμης ), νοεῖν τε δίδωσι διὰ τούτων 
ὁ νόμος, τὸ μηδὲν τῆς καχίας λείψανον τῷ ἐφεξῆῇς 

ταμιγνύειν βίῳ, ἀλλ᾽ ἀπὸ ἰδίας &pytic τῆς μετὰ 
ταῦτα ζωῆς ἄρξασθαι, τὸν τὸ συνεχὲς τῆς τῶν χαι- 
ρῶν ἀχολουθίας τῇ πρὸς τὸ χρεῖττον μεταδολῇ δια- 
χόψαντα' οὔτω χαὶ ἐνταῦθα βούλεται πᾶν Αἰγύπτιον 
πρόσωπον, τουτέστι, πᾶν ἁμαρτίας εἶδος, ὥσπερ τινὶ 
βυθῷ τῷ σωτηρίῳ βαπτίσματι χαταπνίξαντα;, μόνους 
ἀναδῦναι, μηδὲν χατὰ τὸ" βίον ἐπισυρομένους ἀλλό- 
φυλον. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ διὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν, 
f; φησιν, ἐν τῷ αὐτῷ ὕδατι, θανάτῳ xal ζωῇ δια- 
χρίνεσθαι τὸ ἐχθρὸν χαὶ τὸ φίλον" τοῦ μὲν ἐχθροῦ φθει- 
ρομένου, τοῦ δὲ φίλου ζωογονουμένον, ὡς ot γε πολ- 
λοὶ τῶν τὸ μυστιχὸν βάπτισμα προσδεξαμένων, ἀγ- 
νοίᾳ τῶν τοῦ νόμου παραγγελμάτων, τὴν παρελθοῦ- 
cay τῆς χαχίας ζύμην, τῇ ζωῇ τοῦ μετὰ ταῦτα βίου 
χαταμιγνύουσι, χαὶ τὸν στρατὸν τὸν Αἰγύπτιον, xal 
μετὰ τὸ περάσαι τὸ ὕδωρ, ζῶντα μεθ᾽ ἑαυτῶν διὸ 
τῶν ἐπιτηδευμάτων ἐπάγονται. Ὁ γὰρ δι᾽ ἁρπαγῆς 
ἣ ἀδιχίας πλουτήσας, fj τινα χῶρον ἐξ ἐπιορχίας 
κτησάμενος, ἣ διὰ μοιχείας γυναιχὶ συνοιχήσας, ἣ 
ἄλλο τι τῶν ἀπειρημένων πρὸ τῆς τοῦ βαπτίσματος 
δωρεᾶς παρὰ τὸν βίον τολμήσας, οἴεται τῇ ἀπολαύσει 


D τῶν καχῶς αὐτῷ προσγενομένων καὶ μετὰ τὸ λουτρὸν 


παραμείνας, ἡλευθερῶσθαι τῆς τῶν ἁμαρτημάτων 
δουλείας, ὥσπερ οὐχ ὀρῶν ἑαυτὸν τοῖς πονηροῖς ὑπο- 
χεχυφότα δεσπόταις. Δεσπότης γάρ τίς ἐστιν ἄγριος 
χαὶ λυσσώδης, τὸ ἀχόλαστον πάθος, τῷ ἀνδραποδώ- 
δει λογισμῷ, οἷόν τισι μάστιξι ταῖς ἡδοναῖς αἰχιζό- 
μενος. ΓΑλλος τοιοῦτος δεσπότης fj πλεονεξία, μηδε- 
μίαν ἄνεσιν τῷ δουλεύοντι παρεχόμενος, ἀλλὰ χἂν 
πολλὰ ἐργάσηται, τοῖς ἐπιτάγμασιν ὑπηρετῶν τοῦ 


δεσπότου, xa τὸ πρὸς ἐπιθυμίαν αὐτῷ καταχτώμενος, πρὸς τὸ πλεῖον ἀεὶ συνελαύνεται. Καὶ τὰ ἄλλα 
κάντα, 63a. διὰ καχίαν ἐνεργεῖται, τυράννων xal δεσποτῶν ἐστιν ἀπαρίθμησις, οἷς δουλεύων τις, χἂν διεξ- 
εληλυθὼς τύχῃ τὸ ὕδωρ, οὕπω, xatá γε τὸν ἐμὸν λόγον, τοῦ μυστιχοῦ ὕδατος ἔθιγεν, οὗ ἔργον ἐστὶν ἡ 


«ὧν πονηοῶν τυράννων ἀπώλεια, - 


δ ἔχου, xi, 27, 
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᾿Αλλὰ πρὸς vk ἐφεξῆς τοῦ λόγου προέλθωμεν πά- A — Sed prosequamur ordine czlera ut incepimus. 


λιν. Ὁ γὰρ διελθὼν τὸ νοηθὲν ἡμῖν πέλαγος, xal 
ἰδὼν ἐν αὐτῷ νεχρὸν τὸν θεωρηθέντα τοῦτον Αἰγύ- 
πτιον, οὐχέτι πρὸς Μωῦσέα μόνον ὁρᾷ τὸν τῆς ἀρε- 
τῇς ῥαθδοῦχον, ἀλλὰ πιστεύει μὲν, χατὰ τὸ προηγού- 
μενον, τῷ Θεῷ, καθὼς ὁ τῆς ἱστορίας λόγος φησὶ, 
πείθεται δὲ τῷ θεράποντι αὐτοῦ Μωΐύσεζ᾽' ὃ χαὶ νῦν 
βλέπομεν παρὰ τῶν ἀληθῶς τὸ ὕδωρ περαιουμένων 
- Ywópevov, οἱ τῷ Θεῷ ἑαντοὺς ἀναθέντες, xal τοῖς 
θεραπεύουσι διὰ τῆς ἱερωσύνης τὸ Θεῖον, πείθονται 
καὶ ὑπείχουσι, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. Ὁδὸς 
μετὰ τοῦτο τὴν θάλασσαν τριῶν ἡμερῶν διαδέχεται, 
ἐν fj κατά τινα τόπον στρατοπεδεύσασιν, ἄποτον παρὰ 
τὴν πρώτην τὸ εὑρεθὲν ὕδωρ ὑπὸ πικρίας ἐφάνη * 
ἀλλὰ τὸ ξύλον ἐντεθὲν, προσηνὲς τοῖς διψῶσι τὸ πο- 
τὸν ἀπειργάσατο. Συμδαίνει τοῖς γινομένοις ἣ Lavo- 
pla: τῷ γὰρ καταλελοιπότι τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς, 
αἷς ἐδούλευε πρὶν διαδῆναι τὴν θάλασσαν, δύσληπτος 
xai ἀηδὴς ὁ βίος ὁ τῶν ἡδονῶν χεχωρισμένος παρὰ 
τὴν πρώτην δοχεῖ. ᾿Αλλ᾽ εἰ τὸ ξύλον ἐμδληθείῃ τῷ 
ὕδατι, τουτέστιν, εἰ τὸ τῆς ἀναστάσεώς τις παραλά- 
ὅοι μυστήριον, ὃ διὰ τοῦ ξύλου τὴν ἀρχὴν ἔσχε ( ξύ- 
λον δὲ ἀχρύσας,, τὸν. σταυρὸν πάντως ἐνόησας)), τότε 
παντὸς γλυχύσματος, τοῦ τὴν αἴσθησιν δι᾽ ἡδονῆς 
γαργαλίζοντος, γλυχύτερός τε χαὶ ποτιμώτερος ὁ 
xav' ἀρετὴν γίνεται βίος, τῇ Eri τῶν μελλόντων 
ἐφηδυνόμενος. Ἡ δὲ ἐφεξῆς τῆς ὁδοιπορίας χατα- 
γωγὴ, φοίνιξι xal πηγαῖς ἀδρυνομένη, διαναπαύει 
τῶν ὁδοιπορούντων τὸν χόπον. Εἰσὶ δὲ δυοχαίδεκα 
μὲν τῶν ὑδάτων αἱ πηγαὶ, χαθαροῦ τε xa ἡδίστου 


νάματος * ἑδδομήχοντα δὲ οἱ φοίνιχες, εὐμεγέθεις xal C 


ὑψίχομοι, τοῦ χρόνου τὰ δένδρα πρὸς ὕψος ἄραντος, 
Τί οὖν ἐν τούτοις εὑρίσχομεν, δι᾽ ἀχολούθου προϊού- 
σῆς τῆς ἱστορίας ; ὅτι τὸ τοῦ ξύλου μυστήριον, δι᾽ οὗ 
πότιμον τῆς ἀρετῆς τὸ ὕδωρ τοῖς διψῶσι γίνεται, 
«προσάγει ἡμᾶς ταῖς δυοκαίδεκα πηγαῖς, χαὶ τοῖς 
ἑδδυμήχοντα φοίνιξι, τουτέστι, τῇ τοῦ Εὐαγγελίου 
διδασχαλία, ἐν f, πηγαὶ μέν εἰσι δυοχαίδεχα οἱ ἀπό- 
στόλοι, τοσούτους τοῦ Κυρίον πρὸς τὴν χρείαν ταύ- 
τὴν ἐχλεξαμένου, xa πηγάζειν δι᾽ αὐτῶν τὸν λόγον 
ποιήσαντος" ὡς xal τινα τῶν προφητῶν προανάφω- 
νῇσαι τὴν £x. τῶν ἀποστόλων βρύουσαν χάριν, ἐν οἷς 
φησιν,ε Ἐν ἐχχλησίαις εὐλογεῖτε τὸν Θεὸν Κύριον ἐκ 
πηγῶν Ἰσραὴλ.» ἙΟδομήχοντα ὃ ᾿ἂν εἶεν φοίνιχες, οἱ 
κατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἔξω τῶν δώδεχα μαθητῶν 
ἐπιχειροτονηθέντες ἀπόστολοι, τοσοῦτοι τὸν ἀριθμὸν 
ὄντες, ὅσους εἶναί φησιν ἡ ἱστορία τοὺς φοίνιχας. 
᾿Αλλ᾽ ἐπισπεύδειν οἶμαι προσήχειν τὴν ὁδοιπορίαν 
διὰ τοῦ λόγον, δ'᾽ ὀλίγων, ὧν παρεθέμεθα, ῥᾳδίαν 
τοῖς φιλοπονωτέροις τὴν θεωρίαν ποιήσαντες τῶν λοι- 
πῶν παρεμθολῶν. ᾿Αρεταὶ δ᾽ ἂν εἶεν αἱ παρεμόολαί" 
αἷς ὁ τῷ στύλῳ τῆς νεφέλης ἑπόμενος, καθεξῆς προϊὼν 
ἐνστρατοκεδεύει xal ἀναπαύεται. Τὰς οὖν ἐν τῷ 
μέσῳ χαταγωγὰς ὑπερδὰς τῷ λόγῳ, τῆς κατὰ τὴν 
πέτραν θαυματοποιῖας ἐπιμνησθήσομαι, ἧς ἡ φύσις 
ἡ ἀντιτυπὴς χαὶ στερέμνιος, ποτὸν τοῖς διψῶσιν ἐγέ- 
νετο, εἷς ὕδατος μαλαχότητα τῆς ἀντιτυπίας ἀναλυ- 


9 Psal. rxvin, 27, 


Nam qui mare id, quod intelleximus, jam pertrans- 
ivit, et Agyptium vidit in aquis exstinctum, non 
solum ad Moysen virtutis virgam gerentem respicit, 


. &ed principaliter quidem Deo credit, ut historia 


tradit: obtemperat etiam Moysi servo ejus: quod 
nune quoque ab his fit, qui per aquam vere trans- 
ierunt, qui seipsos Deo dediderunt, et sacerdotibus 
suis obtemperant. Iter post hec Judi tribus per- 
egerunt diebus; castra metatique in quodam loeo 
fuerunt, ubi aquam repererunt amaritudine nimia 
nequaquam potabilem : sed lignum a Moyse in 
aquam immissum jn dulcedinem amaritudinem 
ejus convertit. Huic historiz res ipsa, quam spiri- 
tualibus accidere Judzis videmus, optime congruit. 


B Nam qui voluptatibus in baptismo renuntiavit, qui- 


bus in priore vita serviebat, amarum atque arduum 
Christi jugum ei primo videtur, sed lignum quod- 
dam immissum, id est resurrectionis mysterium, 
quod per lignum inchoatum est, per crucem vide- 
licet Christi, qui in cruce mortuus est, id, inquam, 
resurrectionis mysterium toto corde admissum 
atque creditum, suaviorem reddit vitam, qus se- 
cundum Christum est, omnibus qux dulcedine sen- 
sum perfundunt, spe futurorum jucundissime coa- 
ditam. Deduxit eos postea illud iter ad loca palmis 
consita et fontibus amena, quibus in locis fessi 
requieverunt. Erant autem duodecim quillem fontes 
aque limpide atque dulcis. Palm» vero sepiua- 
ginta, magnitudine mirabiles, specie pulcherrimz, 
fructu perutiles. Quid igitur hoc historiae discimus 
erdine ? quod scilicet crucis mysterium, quo pota- 
bilis virtutis aqua sitientibus fit, ad duodecim fon- 
tes ac septuaginta palmas, hoc est, ad Evongelicam 
nos adducit doctrinam, in qua fontes quidem duo- 
decim sunt ipsi apostoli : duodecim enim ad predi- 
candum Evangelium Dominus elegit, per quos 
Evangelii sonitum emanare voluit. Namque  apo- 
'stolis concessam divinitus gloriam Psalmista multo 
ante cecinit, ubi dicit in cantionibus : « Benedicite 
Dominum Deum ex fontibus Israel .» Septuaginta 
vero palmz post duodecim discipulos ordinati apo- 
stoli sunt, qui in universum terrarum orbem 
emissi, tot numero fuerunt quot palmas fuisse 
narrat historia. 


Verum quoniam quae deinceps narrantur man- 
siones, per ea qux» diximus faciles sunt intellectu : 
virtutes enim mihi signiflcare videntur, in quibus 
qui nubem sequitur, castra metatur et. requiescit : 
eas brevitatis causa sponte (transgressus, miraculi 
non obliviscar illius, «quo dura et solida lapidis 
natura in aquarum conversa mollitiem, potus 
sitientibus facta est. Quamvis non sit difficile ana- 
gogicze speculationi seriem historiz adaptare atque 
connectere. Nam qui ZEgyptium in aquis mortuum 
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dereliquit, et amara ligno crucis dulcia sibi con- A θείσης. 'AAX οὐδεὶς πόνος προσαρμόσαι τῇ κατὰ 


(ecit, et abundanter ex fontibus apostolicis ae sub 
embra palmarum requievit, is jain ad suscipiendum 
Deum fit idoneus. Lapis enim, ut Apostolo placet **, 
Christus est, siccus et. durus nimium infidelibus, 
cui si qui virgam fidei adducant, potus fit sitienti- 
bus intro in ipsos fluens atque manans. « Ego enim 
et Pater ineus, » inquit, « veniemus, et mansionem 
in ipso faciemus **.» Illud vero prztermittendum 
nullo pacto est, quod posteaquam mare transierunt, 
posteaquam amaritudo aquarum sitienti virtute 
ligni in dulcedinem conversa est, posteaquam de- 
lieiose apud fontes et palmas fuerunt, postea deni- 
que quam ex lapide biberunt, tunc quz ab Egypto 
viatica et cjbos sibi assumpserunt penitus eos de- 
fecerunt, tunc omni nutrimento quod ab ZEgypto 
ferebant absumpto, desuper sibi defluit cibus varius 
simul et.simplex. Simplex visu atque unicus, qua- 
litate varius, ad singulorum cupiditates se vertens. 
Qnid igitur hine discimus? quod o; orteat. videlicet 
fide, baptismate, labore, omni virtute, omni Evan- 
gelica doctrina, mundos purosque animos nostros 
facere, ita ut omnino alienigeni mores, et /Egyptiaca 
vita, vitiorum scilicet omnium turba, nos deficiat, 
et demum depurato defzcatoque animo, coelestem 
cibum esse suscipiendum, quem nulla nobis satio 
agriculturze artibus produxit. Sed panis est absque 
semine, absque aratione, absque alio bumano opere 
nobis paratus. Is desuper defluens in terris in- 


ἀναγωγὴν θεωρίᾳ «fv τῆς ἱστορίας ἀχολουθίαν. Ὁ 
γὰρ ἐν τῷ ὕδατι χαταλιπὼν νεχρὸν τὸν Αἰγύπτιον, 
xaX τῷ ξύλῳ γλυχανθεὶς, xal ταῖς ἀποστολικαῖς ἐν- 
τρυφῆσας πηγαῖς. ὑπό τε τῇ σχιᾷ τῶν φοινίχων ἀνα- 
παυσάμενος, οὗτος ἤδη χαὶ τοῦ θεοῦ δεχτιχὸς γίνεται. ᾿ 
Ἢ γὰρ πέτρα, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὁ Χριστός 
ἔστιν, ἄνιχμός τις xal ἀντιτυπὴς τοῖς ἀπίστοις " εἰ 
δέ τις προσάγοι τὴν ῥάδδον τῆς πίστεως, ποτὸς τοῖς 
διψῶσι γινόμενος, xaX ἐντὸς τῶν εἰσδεχομένων αὐτὸν 
εἱσρέων.ε Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, xat ὁ Πατέρ μου ἑλενσό- 
μεθα, χαὶ μονὴν παρ᾽ αὑτῷ ποιησόμεθα. ν»ἵλξιον δὲ 
μηδὲ τοῦτο παραδραμεῖν ἀθεώρητον, ὅτι μετὰ τὸ 
διαδήναι τὴν θάλασσαν, χαὶ γλυχανθῆναι τοῖς τῆς 
ἀρετῆς ὁδοιπόροις τὸ ὕδωρ, καὶ μετὰ τὴν ἀδρὰν ἐχεί- 
γὴν διαγωγὴν, τὴν γατὰ τὰς πηγὰς χαὶ τοὺς φοίνι- 
χας, xal μετὰ τὸ πιεῖν ἐχ τῆς πέτρας τότε παντελῶς fj 
τῶν Αἰγυπτίων ἐφοδίων ἐπίλειψις γίνεται. Καὶ οὕτω 
μηδεμιᾶς αὑτοῖς ὑπολειφθείσης ἀλλοφύλου τροφῆς, 
ἣν ἐξ Αἰγύπτου ἐπεσιτίσαντο, ἄνωθεν ἐπιῤῥεῖ 1 τρο- 
ch, ποιχίλη τίς ἅμα xal μονοειδὴς οὖσα. Τὸ μὲν γὰρ 
φαινόμενον μονοειδὲς ἦν, ἡ δὲ ποιότης τὸ ποιχίλον 
εἶχεν, ἐχάστῳ προσφόρως κατὰ τὸ εἶδος τῆς ἐπιθυ- 
μίας ἐγγινομένη. Τί οὖν ἐστιν ὃ μανθάνομεν ; bU ὅσων 
προσήχει χαθαρτίων ἑαυτὸν ἐχχαθᾶραί τινα τῆς Al- 
γυπτίας τε χαὶ ἀλλοφύλον ζωῆς " ὥστε χενῶσαι τὸν 
τῆς ψυχῆς αὐτοῦ θύλαχον πάσης τῆς χατὰ χαχίαν 
τροφῇς, ἣν σιτοποιοῦσιν ol Αἰγύπτιοι. χαὶ οὕτως 
τὴν ἄνωθεν κατιοῦσαν τροφὴν ἐν ἑαυτῷ χαθαρᾷ τῇ 


venitur; panis enim qui de colo descendit, qui ( ψυχῇ δέξασθαι" ἣν οὐ σπορὰ ἡ αἷν τοῖς ἐχ γεωπονίας 


verus cibus est, qui zenigmatice hac historia signi- 
ficatur, non incorporea quz:edam res est. Quo enim 
pacto res imcorporea corpori cibus fiet? res vero 
qua incorporea non est, corpus omnino est. Hujus 
corporis panem noh arstio, nom satio, non agrico- 
larum opus eflicit, sed terra intacta permansit, et 
tamen pane plena fuit, quo famescentes mysterium 
Virginis perdocti facile saturautur. Is igitur mira- 
bilis sine agricultura panis ct verbum est: varietate 
qualitatis ad suscipientium habitudinem, virtutem 
&uam commutat. 


ἀνέφυσεν, ἀλλ᾽ ἕτοιμος ἄρτος ἄσπορός τε xai ἀνήρο- 
τος, ἄνωθεν μὲν κατιὼν, ἐπὶ δὲ γῆς εὑρισχόμενος. 
Νοεῖς δὲ πάντως τὴν ἀληθή ταύτην βρῶσιν διὰ τοῦ 
χατὰ τὴν ἱστορίαν αἰνίγματος, ὅτι ὁ ἄρτος ὁ Ex τοῦ 
οὐρανοῦ χαταθὰς, οὐχ ἀσώματόν τι χρῇμά ἐστι. Πῶς 
γὰρ ἂν σώματι τροφὴ γένοιτο τὸ ἀσώματον ; Τὸ δὲ 
μὴ ἀσώματον , σῶμα πάντως ἐστί, Τὸ δὲ σῶμα τού- 
του τοῦ ἄρτου οὔτε ἄροσι: οὔτε σπορὰ ἐγεώργησεν " 
ἀλλ᾽ ἡ γῆ día. ἐστὶ μείνασα, πλήρης εὑρίσχεται τῇς 
θείας ταύτης τροφῆς, ἧς οἱ πεινῶντες μετέχουσι, τὸ 
χατὰ τὴν Παρθένον μυστῇ ὑῖον διὰ τῇς θαυματοποιῖας 


ταύτης προπαιδενόμενοι. ὕὑτος τοίνυν ὁ ἀγεώργητος ἄρτο: xat Λόγος ἐστὶ, τῷ πολυειδεῖ τῆς ποιότητος κατὰ τὰς 
τῶν ἐσθιόντων ἐπιτηδειότητας συνεξαλλάσσων τὴν δύναμιν. 


Nori enim non solum panis esse, verum et lac 
fleri etcaro, et olus, quidquid denique assumenti 
conveniens el expetitum sit, ut Apostolus vult, qui 
hanc nobis mensam prazparavit, in id commutatur. 
Sic enim divinus ille vir perfectioribus solidiorem, 
et in carnis speciem verbum cibum fieri docet, 
inürmioribus olus, infantibus lac. Quzcunque 
autem de cibo illo narrat historia, precepta, 
statutaque sunt ad bene recteque vivendum : 
aqualiter enim omnibus propositum fuisse cibum 
asseverat ; nec plus aut. minus, quam indigentia 
exigebat, a validioribus aut imbecillioribus colli. 
gebatur. Quod meo judicio przceptio quedam cst, 
omnes communiter instruens, ne plura quam 


9! | Cor. x, 4. ? Joan. xiv, 25. 


Olbs yàp οὐ μόνον ἄρτος εἶναι, ἀλλὰ xa γάλα 
γίνεσθαι, χαὶ χρέας, χαὶ λάχανον, χαὶ ὅτιπερ ἂν f 
τῶν προσφερομένων χατάἀλληλόν τε xat χαταθύμιον" 
ὡς διδάσχει ὁ τὴν τοιαύτην τοῖς αὐτοῦ παρατιθεὶς 
ἡμῖν τράπεζαν, Παῦλος ὁ θεῖος ἀπόστολος, ὁ τοῖς 
τελειοτέροις στεῤῥοτέραν τε χαὶ χρεώδη βρῶσιν τὸν 
λόγον ποιῶν, καὶ λάχανον τοῖς ἀσθενεστέροις, χαὶ 
γάλα τοῖς νηπιάζουσι. Τὰ δ᾽ ὅσα περὶ τὴν τροφὴν 
ἐχείνην ἡ ἱστορία διέξεισι θαύματα, δόγματα πρὸς 
τὸν xav' ἀρετὴν βίον ἐστί. Φησὶ γὰρ, ἴσην πᾶσι προ- 
χεῖσθαι τὴν τῆς τροφῆς μετουσίαν, οὐδὲν χατὰ δια- 
φορὰν τῆς τῶν συλλεγόντων δυνάμεως, οὔτε πλεονά- 
ζουσαν χατὰ ypslav, οὔτε ἐλλείπουσαν. Τοῦτο δέ ἐστι, 
xavá vs τὸν ἐμὸν λόγον, συμδουλή τις τῷ χοινῷ προ- 


"— 
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κειμένη, μὴ παριέναι τοὺς ὄρους τῆς χρείας, τοὺς A natur: sufficiant, causa vivendi ex his materialibus 


τὰς ἀφορμὰς τοῦ ζῇν ἐχ τῶν ὑλιχῶν τούτων ποριζο- 
μένους, ἀλλ᾽ εὖ εἰδέναι, ὅτι ὃν μέτρον τῇ φύδει «fic 
ἐδωδῆς ἐπὶ πάντων ἐστὶν ἡ πρὸς ἡμέραν ἀπόλαυσις " 
ἐν T, χἂν πολλαπλάσια παρασχευασθῇ τῆς χρείας, ἡ 
γαστὴρ τὰ ἴδια μέτρα διαθῆναι φύσιν οὐχ ἔχει, οὐδὲ 
τῇ ἀπληστίᾳ τῆς παρασχευῖς συνεχτείνεται. ᾿Αλλὰ, 
χαθώς φησιν fj ἱστορία. οὔτε ὁ τὸ πολὺ λαδὼν, 
ἐπλεόνασε " ποῦ γὰρ ἀπόθηται τὸ πλέον, οὐχ ἔχει" 
οὔτε ὁ τὸ ὀλίγον, ἡλαττόνησε " πρὸς γὰρ τὸ εὑρεθὲν 
συσταλεῖσα ἡ χρεία συνεμετρήθη. δ δὲ τοῖς τὸ 
περιττὸν ταμιεύουσιν, εἰς σχωλήχων γένεσιν μετα- 
ποιεῖσθαι τὴν ἀπληστίαν, Bod τρόπον τινὰ τοῖς πλεο- 
νέχταις διὰ τούτων ὁ λόγος, ὅτι πᾶν τὸ ἔξω τῆς 
χρείας, ὑπὸ τῆς πλεονεχτιχῇῆς ταύτης ἐπιθυμίας 
περιεχόμενον, ἐν τῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ, τουτέστιν, ἐν τῷ 
προτδοχωμένῳ βίῳ, ὁ σχώληξ τῷ ταμιεύσαντι γίνεται. 
Νοεῖ δὲ πάντως ὁ ἀχούων διὰ τοῦ σχώλγχος τούτου 
τὸν ἀτελεύτητον σχώληχα, τὸν δ'ὰ τῆς πλεονεξίας 
ζι"ογονούμενον. Τὸ δὲ ἐν μόνῳ τῷ σαδδάτῳ δικχρχεῖν 
τὸ ἀπόθετον, μηδεμίαν διαφθορὰν ὑπομένον, τοιαύτην 
τινὰ συμδουλὴν περιέχει * ὅτι τοι τότε χρηστέον ἐστὶ 
τῇ πλεο"εχτιχῇ προαιρέσει, ἐν οἷς τὸ συναγόμενον δια- 
φθὸρὰν οὐ προσίεται" τότε χρήσιμον ἡμῖν γενόμενον, 
ὅταν παρελθόντες τὴν τοῦ βίου τούτου παρασχευὴν, 


, ἕν τῇ μετὰ θάνατον ἀπραξίᾳ γενώμεθα. ἯἩ γὰρ πρὸ 


τοῦ σαδθάτου ἡμέρα, παρασχευὴ πρὸς τὸ σάδθατον 
xai ἔστι χαὶ ὀνομάζεται. 

Αὕτη δ᾽ εἴη ὁ βίος οὗτος, ἐν ᾧ τὰ τῆς ἐρχομένης 
ζωῆς ἑαυτοῖς εὐτρεπίζομεν᾽" ἐν T) ἔργον οὐδὲν τῶν νῦν 
ἡμῖν συγχεχωρημένων ἐπιτελεῖται, οὗ γεωργία, οὐχ 
ἐμπορία, οὐ στρατεία, οὐχ ἄλλο τι τῶν ὧδε σπουδα- 
ζομένων οὐδὲ τι ἀλλ᾽ ἐν ἀπραξίᾳ πάσῃ τῶν τοιούτων 
ἔργων διάγοντες, τῶν νῦν ἡμῖν παρὰ τὸν βίον κατα- 
θεδλημένων σπερμάτων τοὺς χαρποὺς νομιζόμεθα " 
ἀφθάρτους μὲν, εἴπερ ἀγαθὰ εἴη τοῦ βίου τὰ σπέρ- 
ματα " φθαρτιχοὺς δὲ καὶ ὀλεθρίους, εἰ τοιαῦτα ἡμῖν 
τὰ γεώργια τῆς ζωῆς ταύτης ἐχφύσειεν. Ὁ γὰρ σπεί- 
gov εἰς τὸ πνεῦμα, φησὶν, ἐχ τοῦ πνεύματος θερίσει 
ζωὴν αἰώνιον * ὁ δὲ σπείρων εἰς τὴν σάρχα, Ex τῆς 
σαρχὸς θερίσει φθοράν. 'AXX ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον 
ἑτοιμασία μόνη χυρίως παρασχευὴ ὀνομάζεται " xat 
χυροῦται δή ποθεν τῷ νόμῳ, ἧς τὸ ἀπόθετον, ἀφθαρ- 
σία ἐστί. Τὸ δὲ Ex τοῦ ἐναντίου νοούμενον, οὐ παρα- 


appetamus, sed probe teneamus unam cesse coin- 
munem in omnibus edendi mensuram, diurnam 
sufficientiam, Nam si etiam plura quanr indigentia 
flagitat, przparata fuerint, venter tamen ultra 
naturam suam suscipere non potest, neque przpa- 
rationis magnitudini correspondet. Sed sicut his- 
toria tradit, nec qui multum acceperit, superabun- 


.daverit, cum non habuerit ubi superabundans tocs- 


verit; nec qui psucum collegit, indiguerit : contraeta 
enim indigentia commensurataque ad acceptum 
fuit. Quod vero, si quis stulta cupiditate deponendi 
quidquam ex ilo cibo in crastinum deposuerit, 
totum in vermes commutatum fuisse dicitur : 
quasi tuba quadam ea re historia intonuit, omne 


B quod ultra indigentiam mente avara conservatur, 


in sequenti die, in futuro videlicet szculo, in 
vermes adversus eos qui conservarunt, cotumutarl. 
]ta per hune vermem illum ego iumortialem ver- 
mem intelligo, qui plus habendi cupiditate vivifi- 
catur. Die autem sabbati solum illesum, quod 
deponebatur, permanebat. Qua ex re tunc hac 
deponendi superfluitate provida mente utendum 
docemur, quando ipsum depositum corrup:ionein 
pati non potest. ld enim post bujus vitz: parasce- 
ven in quiele, quce post mortem est, utilissimum 
erit: dies nanque ante. sabbatum, parasceve, id 
esl, praeparatio ad Sabbatum, οἱ est et appellatur, 

liec vero preparationis dies, hzc vita est, in 


. dua preparamus quz ad futuram vitam nmobis 


presto erunt. Nam in illa non agricultura, non 
mercatura, non militia, non quidquam liorum qux 
hic facimus, nobis concedetur ; sed in.quiete 
omnium quz hic agimus, ac cessatione versabimur, 
fructus duntaxat operum qua hic seminavimus 
colligentes ; fructus immortales quidem, si bujus 
vitae semina bona erant : lethales autem ac perni- 
ciosos, si ejusmodi semina vitze hujus agri protu- 
lerint. Nam qui in spiritu seminat, inquit, vitam 
slernam ex spiritu melet ; qui in carne seminat, 
corruptionem metet ex carne. Proparatio igitur 
qu: ad melius est, sola proprie parasceve nomina- 
tur : et ita nomen ejus a lege constituitur, eujus 
depositum incorruptio est. Si quis autem in pejus 


σχευὴν, ἀλλ᾽ ἔχπτωσιν παρασχευῆς ὀνομάσειε. Διὸ p deponit, nec est, nec dicilur praparatio : bonorum 


μόνην τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον χατορθουμένην παρα- 
σχευὴν νομοθετεῖ τοῖς ἀνθρώποις ἡ ἱστορία, τὸ Evav- 
κίον διὰ τῆς παραλείψεως νοεῖν τοῖς συνετοῖς χαταλεί- 
πουσα. Καθάπερ δὲ ἐν τοῖς στρατιωτιχοῖς καταλόγοις, 
πρότερον πορίζει τὸ σιτηρέσιον ὁ τῆς στρατείας ἡγού- 
μένος, εἶθ᾽ οὕτω δίδωσι τοῦ πολέμου τὸ σύνθημα " 
τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ οἱ τῆς ἀρετῆς στρατιῶται τὸ 
μυστιχὸν δεξάμενοι σιτηρέσιον, οὕτω κατὰ τῶν ἀλλο- 
φύλων χινοῦσι τὸν πόλεμον, Ἰησοῦ τοῦ Μωῦσέως 
διαδόχου χαθηγουμένου τῆς μάχης. Ὁρᾷς δι᾽ οἵας 
πρόξισιν ἀχολουθίας ὁ λόγος ; Ἕως ἀσθενέστερός ἐστιν 
ὁ ἄνθρωπος τῇ πονηρᾷ τυραννίδι χεκαχωμένος, δι᾿ 
ἑαυτοῦ τὸν ἐχθρὸν οὐχ ἀμύνεται" οὐδὲ γὰρ δύναται. 
᾿Δλλ᾽ ἕτερός ἐστιν ὁ τῶν ἀσθενούντων ὑπερμαχῶν, ὁ 


enim privationem nullus jure pr:eparationem, sed 
praparatiouis jacturam nuncupabit. ldcirco solam 
ad melius prxparationem historia nobis proposuit, 
coutrarium ejus inquirenti prudenter relinqueps. 
Verum quemadmodum cum conscriptus exercitus 
fuerit, primum commeatum parat exercitus dur, 
ac deinde belli dat tesseram : eodem modo quoque 
virtutis milites primum mysticum commeatum 
accipiunt, et sic adversus alienigenas exeunt, Jesum 
qui Moysi successit ducem possidentes. Vides qua 
serie historia procedit? vides quomodo nostro 
cuncta proposito congruunt ἢ Quousque iumbecillis 
homo in fide est perniciosa tyranni servitute 
oppressus, non ipso se ab lioste tutatur : nec enim 
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potest : sed qui semper infirmis adest, qui erebris A ταῖς ἐπαλλήλοις πληγαῖς τὸν πολέμιον τύπτων. Ἐπὰν 


hostem ac magnis vulneribus poteat fundere, is 
pro suis pugnat, is hostem submergit, is suos 
defendit. Cum vero in libertatem jam vindicatus 
homo sit, cum ligno amara in dulcedinem aqua 
versa rejocillatus fuerit, cum in fontium et palma- 
rum amoenitate requieverit, cum lapidis mysterio 
sitim expulerit, cum denique celesti cibo fuerit 
usus, tunc non per alium fugat hostes : sed quasi 
qui jam puerorum ztatem excesserit, et in juvenum 
robur pervenerit, ipse pro seipso manus cum ad- 
versario conserit, duce usus aon Moyse Dei cultore, 
sed ipso Deo. Lex qus in figura futurorum et 
umbra data est, inexpugnabilis in veris certamini- 
bus est, in quibus dux est, qui Moysi successit, qui 
legem adimplevit, qui vel nomine ipso ducis He- 
braorum multo ante przdicatus est. Populus autem 
siquidem elevatas legislatoris manus respicit, vincit 
facile hostes : sin vero depressas, cedit hostibus. 
Significat autem manuum Moysi in altum sublatio, 
iegis in altissimos sensus accommodationem ; de- 
missio, bumilem, terrenam, litteralemque legis cum 
expositionem tum observationem. Quod vero 
sacerdos graves Moysi manus sustinet, auxilio usus 
cognatione sibi.conjuncti, neque alienum est a 
sensu altiore quem sequimur. Verum enim sacer- 
dotium per conjunctum sibi Dei verbum, sensum 
legis duritie Judaici cordis in terram dejectum in 
altum rursus reducit, et ne omnino cadat, lapide 
sustentat, ut rectior per extensionem manuum 
consistens, sensum spiritalem suum respicientibus 
ostendat. Na: vere iis, qui in legem respicere 
possunt, crucis mysterium undique fere patet, ut 
Evangelium queque dicit *5,iota et apicem a lege 
non praeterire, traneversam lineam et perpendi- 
cularem ac rectam, quibus flgura crucis deseribitur, 
per jota et apicem ostendens. Quz res in Moyse 
tune conspecta, qui pro lege ipsa ponitur, victo- 
riam respicientihus prebuit. 


Sed iterum continuis progressionibus nostra 
mens ad sublimiora extollitur. Nam qui cibo refe- 
ctus est, et in proelio fortiter se gessit, hostesque 
dejecit, is tunc ad ineffabilem Dei cognitionem ad- 
ducitur. Docet igitur nos his omnibus historia, quot 
quantaque in vita gessisse illum oporteat, ut ad 
cognitionis Dei montem ascendere mente audeat, 
et tubarum vocem sustinere, atque in caliginem 
ingredi, ubi Deus cst, divinaque przcepta tabulis 
impressa suscipere ; ct si alicujus peccato con- 
fringantur, aas manu confectas Deo afferre, ac 
Dei digito rursus cas in ipsas litterarum figuras 
clare, qui in primis fuerant. Sed melius est ad 
historia ordinem anagogicum sensum accommo- 
dare. Nam qui ad Moysen nubemque respicit, qui- 
bus duobus ad virtutem homines deducuntur, ut sit 


*^ Matth. v, 18. 


δὲ τῆς τῶν χρατούντων δουλείας ἐλευθερωθῇ, χαὶ 
καταγλυκανθῇ τῷ ξύλῳ, xai ἐν τῇ φοινίχων χατα- 
γωγῇ τὸν χόπον ἀναπαύσῃ, καὶ τὸ τῆς πέτρας γνῷ 
ῥΔυστήριον, καὶ τῆς οὐρανίου μετάσχῃ τροφῆς * τότε 
οὐχέτι δι᾽ ἑτέρας χειρὸς ἀμύνεται τὸν πολέμιον " ἀλλ᾽ 
ὡς ἐχδὰς ἤδη τὴν τοῦ παιδὸς ἡλιχίαν, xal χαταλαδὼν 
τὴν ἀχμὴν τῆς νεότητος, αὐτὸς δι᾽ ἑαυτοῦ τοῖς Evav- 
τίοις συμπλέχεται, στρατηγῷ χρώμενος, οὐχέτι Μωῦ- 
σεῖ τῷ θεράποντι τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ Θεῷ, οὗ 
Μωῦσῇς θεράπων ἐγένετο. Ὁ γὰρ ἐξ ἀρχῆς δοθεὶς 
ἐν τύπῳ χαὶ σχιᾷ τῶν μελλόντων νόμος, ἐν τοῖς ἀλη- 
θινοῖς ἀγῶσιν ἀπόμαχος μένει, στρατηγεῖ δὲ ὁ πλη- 
ρωτὴς τοῦ νόμον, καὶ Μωῦσέως διάδοχος, ὁ διὰ τῆς 
ὁμωνυμίας τοῦ τότε στρατηγοῦντος προχηρυσσόμε- 


Β νος. Ὁ δὲ λαὸς, εἰ μὲν ἐπηρμένας βλέποι τοῦ νομο- 


θέτου τὰς χεῖρας, ὑπέρτερος τοῦ ἐχθροῦ χατὰ τὴν 
παράταξιν γίνεται. El δὲ χαθειμένας, ἐνδίδωσι. Ση- 
μαίνει δὲ τὸ μὲν ἐν ὕψει τὰς χεῖρας ἐπαίρειν τὸν Μωῦ - 
σέα, τὴν διὰ τῶν ὑψηλοτότων νοημάτων θεωρίαν τοῦ 
γόμου * τὸ δὲ εἰς τὴν γῆν ἐπιχλίνειν, τὴν ταπεινὴν τε 
xai χαμαίζηλὸν χατὰ τὸ γράμμα τοῦ νόμον ἐξήγησίν 
τε χαὶ παρατήρησιν. Ὑπερείδει δὲ βαρυνθείσας τοῦ 
Μωῦύῦσέως τὰς χεῖρας ὁ ἱερεὺς συνεργῷ χρώμενος 
τῷ φχειωμένῳ κατὰ τὸ γένος. Οὐδὲ τοῦτο τῆς τῶν 
θεωρηθέντων ἀχολουθίας ἐστὶν ἐχτός. Ἢ γὰρ ἀληθὴς 
ἱερωσύνη διὰ τοῦ συνημμένου αὑτῇ λόγου θείον τὰς 
ἐν βαρύτητι τῆς Ἰουδαϊχῇς διανοίας εἰς γῆν ἐῤῥιμ.- 
μένας ἐνεργείας τοῦ νόμου πάλιν ἀνάγει εἰς τὸ ὕψος, 
χαὶ πίπτοντα τὸν νόμον εἰς ἔδαφος ὑπερείδει τῷ λίθῳ, 
ὥστε αὐτὸν ἀνεστῶτα τῷ σχήματι τῆς τῶν χειρῶν 
ἐχτάσεως, τὸν ἑαυτοῦ σχοπὸν ὑποδειχνύειν τοῖς βλέ- 
πουσιν. ᾿Αληθῶς γὰρ τοῖς χαθορᾷν δυναμένοις ἐν τῷ 
νόμῳ μάλιστα τὸ κατὰ τὸν σταυρὸν θεωρεῖται μυστή- 
ριον. Διό φησί που τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτι ἐχ τοῦ νόμου 
τὸ ἰῶτα καὶ χεραία οὐ παρέρχεται " σημαῖνον διὰ 
τῶν εἰρημένων τὴν τε ἐχ πλαγίου γραμμὴν χαὶ τὴν 
χάθετον, δι᾽ ὧν τὸ σχῆμα τοῦ σταυροῦ καταγράφεται. 
Ὅπερ xai ἐν τῷ Μωῦσεϊ τότε βλεπόμενον, ὃς ἀντὶ 
τοῦ νόμου νοεῖται, vpofalou xat νίχης αἴτιον τοῖς 
ὁρῶσι χαθίσταται. 

Πάλιν ἡμῖν. δι’ ἀχολούθου τινὸς ἀναδάσεως, πρὸς 


Ὁ τὰ ὑψηλότερα τῆς ἀρετῆς ὁ λόγος χειραγωγεῖ τὴν διά- 


γοιαν. Ὁ γὰρ xai διὰ τῆς τροφῆς δυναμωθεὶς, χαὶ 
τῇ πρὸς τοὺς ἐναντίους συμπλοχῇ τὴν δύναμιν δείξας, 
xai χινητῆς τῶν ἀντιτεταγμένων γενόμενος, τότε 
προσάγεται τῇ ἀποῤῥήτῳ ἐχείνη θεογνωσίᾳ " διδά- 
σχόντος ἡμᾶς διὰ τούτων τοῦ λόγον, οἷα xal ὅσα 
προσίχει προκατορθῶσαι xav τὸν βίον, ἵνα τολμήσῃ 
ποτὲ τῇ διανοίᾳ προσδῆναι τῷ τῆς θεογνω σίας ὄρει, 
xai ὑποδέξασθαι τὴν τῶν σαλπίγγων φιυνῆν, χαὶ 
εἰσς᾽ θεῖν εἰς τὸν γνόφον, οὗ ἔστιν ὁ Θεὸς, xal ἐγγρά- 
Ψαι ταῖς πλαξὶ τὰ ὑεΐα χαράγματα, xÀv συντριθῶσιν 
αὗται διὰ πλημμελείας τινὸς, πάλιν τὰς χειροτμήτους 
ὑποθεῖναι τῷ θεῷ πλάκας, xat ἀναχαράξαι τῷ θείῳ 
δαχτύλῳ τὰ ἐν ταῖς πρώταις ἀρχειωθέντα γράμματα. 
Βέλτιον δ᾽ ἂν εἴη δι᾽ ἀχολούθονυ, χατὰ τὴν τῆς ἧἔντο- 


$15 


DE VITA MOYSIS. . 


574 


plac τάξιν τῇ ἀναγωγιχῇ προσαρμόσαι τὸ νόημα. A Moyses quidem pro lege legisque praeceptis, nu- 


Ἐπειδὰν γὰρ ὁ πρὸς τὸν Μωῦσέα xai τὴν νεφέλην 
βλέπων, δι᾽ ὧν ἀμφοτέρων γίνεται τοῖς xaz' ἀρετὴν 
προϊοῦσιν ἡ ὁδηγία " εἴη δ᾽ ἂν ἐν τῷ μέρει τούτῳ 
Μωῦσῆς μὲν, τὰ νομιχὰ παραγγέλματα, νεφέλη δὲ 
προχαθηγουμένῃ τοῦ νόμου * ὃς διανοίᾳ xexaÜappévn 
ἐν τῇ διαθάσει τοῦ ὕδατος, νεχρώσας τε xat ἀποχρί- 
νας ἑαυτοῦ τὸ ἀλλόφυλον, γεύσεταί τε τῆς μεῤῥᾶς, 
τουτέστι, τοῦ χεχωρισμένου τῶν ἡδονῶν βίον, ὃ πι- 
χρόν τε χαὶ ἀηδὲς παρὰ τὴν πρώτην τοῖς γευσαμέ- 
γοις φαινόμενον, γλυχεῖαν παρέχει τοῖς τὸ ξύλον 
παραδεξαμένοις τὴν αἴσθησιν * εἶτα τοῖς χάλλεσι τῶν 
φοινίχων τῶν εὐαγγελιχῶν χαὶ τῶν πηγῶν ἐντρυ- 
φήσας, xal τοῦ ζῶντος ὕδατος, ὅπερ ἐστὶν ἡ πέτρα, 
πλήρης γενόμενος, τόν τε οὐράνιον ἄρτον ἐν ἑαυτῷ 
λαθὼν, xaX κατὰ τῶν ἀλλοφύλων ἀνδρισάμενος, ᾧ τῆς 
νίχης αἰτία, ἡ ἔχτασις τῶν χειρῶν τοῦ νομοθέτου 
γίνεται, fj τὸ μυστήριον τοῦ σταυροῦ προδειχνύουσα 
τότε προσάγεται τῇ τῆς ὑπερχειμένης φύσεως θεω- 
pla. δὸς δὲ αὐτῷ πρὸς τὴν τοιαύτην γνῶσιν, xaÜa- 
ρότης γίνεται, οὐ τοῦ σώματος μόνον, περιῤῥαντηρίοις 
τισὶν ἀφαγνισθέντος, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐνδυμάτων πάσης 
χηλῖδος ἀποχλυσθέντων τῷ ὕδατι. Τοῦτο δέ ἐστι, τὸ 
διὰ πάντων χαθαρεῦσαι δεῖν τὸν μέλλοντα προσθαί- 
νειν τῇ τών ὄντων θεωρίᾳ, ὡς καὶ ψυχῇ καὶ σώματι 
χαθαρὸν εἶναι xaX ἀχηλίδωτον, τὸν ἐν ἑχατέρῳ ῥύπον 
χαταλλήλως ἀποχλυσάμενον" ὡς ἂν χαθαροὶ xaX τῷ 
τὸ χρυπτὸν ὁρῶντι φανεέημεν, καὶ ἡ κατὰ τὸ φαινό- 
μενον εὐσχημοσύνη τῇ ἔνδοθεν τῆς ψυχῆς διαθέσει 


bes autem dux legis; cum mundo corde Ih aquis 
tyrannum interfecerit, cum aquas amaras biberit, 
alienam ἃ voluptatibus vitam vixerit, qua amara 
et diflicilis primuin, deinde facilis et jucunda gu- 
stantibus immissione ligni videtur. Cum palmarutn 
ac fontium  amcnitate, Evangelice scilicet do- 
crine fluentis labores depulerit, si aqua viva quas 
lapis est, videlicet Christus, sitim sedaverit, si 
ccelesti cibo seipsum repleverit, si consertis manibus 
cum hoste vicerit. Quam quidem 'victoriam exten- 
sio manuum Moysi, per quam mysterium crucis 
figuratur, prastitit; quo mysterio verus israel 
quoque vincit, cum lime omnia peregerit, tum de- 
mum ad speculationem suprema naturze adducitur, 
ad quam non animi tantum cet corporis aspersioni- 
bus quibusdam depurgati,' sed vestium quoque de- 
ducit mundities, ut scilicet non occulta solum, 
verumeliam manifesta el apparentia decora ita 
liant, ut interiori animi dispositioni conveniant. 
Non enim vestium macula, ne ad Deum ascenda- 
mus, unquam vetabit, sed studia, qux nhac vita 
suscipimus, quasi vestes sunt, quibus homo indui- 
tur. Hzc igitur studia, et hos amictus non turpes, 
sed purissimos esse decet. llac re diligenter facta, 
armentisque brutorum longe a monte pulsis, sic 
ad altissimas ascendit speculationes. Qua ex re, ut 
ego arbitror, illud nobis significatur, quod debea- 
mus hanc ex sensu factam cognitionem, cum qua 


συμδαίνοι. Διὰ τοῦτα πρὸ τῆς ἐπὶ τὸ ὄρος ἀνόδου, (C intelligibile contemplamnr, omnino contemnere; 


τῷ θείῳ προστάγματι τὰ ἱμάτια πλύνεται, τῆς εὐσχή- 
μόνος τοῦ βίου περιδολῆς παραδηλουμένης ἡμῖν τῷ 
τῶν ἱματίων αἰνίγματι. Οὐ γὰρ ἄν τις εἴποι, τὸν 
αἰσθητὸν τοῦτον ῥύπον τῶν ἱματίων, ἐμπόδιον τῆς 
ἀνόδου τοῖς πρὸς τὸν Θεὸν ἀνιοῦσι γίνεσθαι * ἀλλ᾽ 
οἶμαι καλῶς τὸ ἱμάτιον τὴν τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτον 
ἐπιτηδευμάτων περιδολὴν ὀνομάζεσθαι. Τούτον δὲ 
χατορθωθέντος, xal τῆς τῶν ἀλόγων ἀγέλης mop. 
ῥωτάτω τοῦ ὅρους ἀπελαθείσης, οὕτω mpoc6alvet 
τῇ ἀναθάσει τῶν ὑψηλῶν νοημάτων. Τὸ δὲ μηδὲν 
τῶν ἀλόγων συγχωρῆσαι ἐπὶ τοῦ ὄρους φαίνεσθαι, 
σημαίνει, κατὰ τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, τὸ ὑπερ- 
θῆναι τὴν ἐξ αἰσθήσεως γενομένην γνῶσιν ἐν τῇ 
τῶν νοητῶν θεωρίᾳ᾽ ἴδιον γὰρ τῆς τῶν ἀλόγων φύ- 


σεως, τὸ xav αἴσθησιν μόνην δίχα διανοίας οἶχο- D 


νομεῖσθαι. Ἐχείνων χαθηγεῖται ἡ ὅρασις, xal ἡ 
&xoh πολλάχις πρός τι τὴν ὁρμὴν παρεχίνησε, 
Καὶ τὰ ἄλλα πάντα, δι᾽ ὧν ἐνεργὸς fj αἴσθησις γίνε- 
«αι, πολλὴν ἐν τοῖς ἀλόγοις ἔχει τὴν χώραν. Ἢ δὲ 
τοῦ Θεοῦ θεωρία, οὔτε χατὰ τὸ φαινόμενον, οὔτε χατὰ 


proprium enim nature brutorum cst, ex sensu 
solo absque intellectus operatione aliqua guber- 
nari ; nam aut visus, aut auditus, aut aliorum quis- 
piam sensuum, non voluntas, neque ratio appeti- 
tiones brutorum movet. Quare motus sui omnes, 
et opera sensuum sunt. Speculatio aulem, qua 
Deum contemplamur, nec visu, nec auditu, quans 
tum in se est, indiget; neque consueta quadam 
comprehensione intellectioneque percipitur ; oculus 
enim non vidit, nec auris audivit  : non est enim 
quidquam eorum, qua in cor hominis ascendere 
consueverunt. Quare oportet, si quis ad contem- 
plationem ejus accedere vclit, ab omni sensuali et 
irratonali motu mentem suam permundare; ac 
ita cum omnem opinionem quz ex sensibus origi- 
nem habeat, ex mente abstruserit, consuetudirfe- 
que conjugis sux caruerit (conjux vero hic sen- 
sus intelligitur, qui conjunctus nature nosira no- 
biscum habitat ), hac igitur cum caruerit, sic de- 
nique poterit ad montem accedere. 


τὸ ἀχουόμενον ἐνεργεῖται, οὔτε τινὶ τῶν συνήθων νοημάτων xataAap6ávsraw οὔτε γὰρ ὀφθαλμὸς εἷς 
δεν, οὔτε οὕς ἤχουσεν, οὔτε τι τῶν ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου συνήθως ἀναθαινόντων ἐστίν. ᾿λλλὰ χρὴ τὸν 
μέλλοντα προσθαίνειν τῇ τῶν ὑψηλῶν χατανοήσει, πάσης αἰσθητιχῆς τε χαὶ ἀλόγου χινήσεως προχαθᾶ- 
ρᾶι τὸν τρόπον, xal πᾶσαν δόξαν, τὴν ix προλήψεώς τινος γεγενημένην, τῆς διανοίας ἐχπλύναντα, τῆς τε 
ευνήθους ὁμιλίας χωρισθέντα τῆς πρὸς τὴν ἰδίαν σύνοιχον, τουτέστι, τὴν αἴσθησιν, ἡ συζυγή πὼς ἐστὶ 
τῇ ἡμετέρᾳ φύσει χαὶ σύνοιχος " χαὶ ταύτης χαθαρὸν γενόμενον, οὕτω χατατολμῆσα! τοῦ ὄρους. 


Ὅρος γάρ ἔστιν ἄναντες ὡς ἀληθῶς xat δυσπρόσιτον 


*! fsa. Lxiv, 4; 1 Cor. i1, 9. 


Mons autem arduus vcre ac accessu difficilis, 
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Theologia est; cujus vix multitudo δὰ radices À ἡ θεολογία, ἧς μόλις ὁ πολὺς λεὼς τὴν ὑπώρειαν φθάνει 


pervenire potest. Si quis vero Moses fuerit, cum 
altius ascenderit, poterit sonitus tubaruim auri- 
bus sentire, quas narrat historia procedendo fieri 
fortiores. Est autem tuba, aon parvum stuporem 
per auditum efficiens nature divinz praedicatio, 
magnum quidem statim ab initio sonans, magis au- 
tem atque magis in ultimis intonans, Insonuit lex 
et prophete divinum incarnationis mysterium ; 
sed imbecilliores erant illae primzs voces, quam ut 
possent duros commovere. Auditus idcirco Judzo- 
rum surditas tubarum sonum minime suscepit, 
sed prophetarum tubas paulatim procedentes so- 
nantius cecinerunt. Nam ultimz? voces que Evan- 
gelica predicatione facta: sunt, auditum commo- 
verunt, spiritu sic per organa vehementius in po- 
sterioribus intonante. Opgana vero ac instrumenta 
unum sonum spiritualem edentia, prophet: atque 
apostoli sunt : quorum sonus, ut Psalmista di- 
cit, in omnem terram exivit, et in fines orbis terrx 
verba eorum **. Quod vero multitudo vocem illam. 
sudjre non potuit, sed commisit Moysi, ut ipse 
per seipsum secreta illa perciperet, populumque 
postea doceret, quecunque divina doctrina di- 
dicerit, id quoque in Ecclesia fleri totum videmus; 
pon enim permittitur omnibus ad mysteriorum 
cognitionem seipsos intrudere, sed eligitur unus e 
multis divinarum rerum capax, cui ceteri audi- 
tum cum obedientia prebeant, illud sibi creden- 
dum faciendumque putantes, quod ab eo, qui ini- 
tiatus | est audiverint. «Non omnes, » inquit, 
« 9postoli sunt, nec prophete omnes "ἢ : » quod 
liodie in multis Ecclesiis parum aervatur. Nam 
inulti cum adhuc prioris vitte maculam non ab- 
sterserint , ipsi illoli, ac amictu vil; sordido 
utentes, irrationalem sensum in omnibus pluris 
facientes, divinum hunc ascensum rapere audent, 
unde ipsi suis cogitationibus lapidabuntur. Nam 
hazreticorum opiniones lapides quidem sunt, qui- 
bus pravorum inventores dogmatum obruuntur. 
Quid autem significat, quod in caliginem seipsum 
prius Moyses introinisit, deinde in ea Deum pro- 
Spexit? Contrarium enim id quodammodo videtur 
prima visioni : nam tunc in luce, nunc in caligine 


(εἰ δέ τις Μωῦσῆς εἴη, γένοιτο ἂν xal ἐπὶ τῆς ἀνόδου, 
χωρῶν τῇ ἀχοῆ τὰς τῶν σαλπίγγων φωνὰς, ἃς φησιν 
ὁ τῆς ἱστορίας λόγος, ἰσχυροτέρας ἐν τῷ προδαίνειν γί- 
νεσθαι)" ἀληθῶς σάλπιγξ ἡ τὴν ἀχοὴν χαταπλήττουσα, 
τὸ περὶ τῆς θείας φύσεως χήρυγμα, μέγα μὲν καὶ 
παρὰ τὴν πρώτην φαινόμενον, μεῖζον δὲ χαὶ μᾶλλον 
τῆς ἀχοῆς χαθιχνούμενον, ἐν τοῖς τελευταίοις. 
Ἐσάλπισεν ὁ νόμος χαὶ οἱ προφῆται τὸ θεῖον τῆς χατὰ 
ἄνθρωπον οἰχονομίας μυστήριον ἀλλ᾽ ἀσθενέστεραι 
ἦσαν αἱ πρῶται φωναὶ, f| ὥστε χαθιχνεῖσθαι τῆς 
ἀπειθοῦς ἀκοῆΐς. Διὸ ἡ βαρνηχοῖα τῶν Ἰουδαίων, τὴν 
φωνὴν τῶν σαλπίγγων οὐ παρεδέξατο. Προδαίνουσαι 
6b, χαθώς φησιν ὃ λόγος, αἱ σάλπιγγες, ἐγένοντο 
ἰσχυρότεραι. Αἱ γὰρ τελευταῖαι φωναὶ αἱ διὰ τῶν 
εὐαγγελιχῶν χηρυγμάτων γεγενημέναι, χαθίχοντο 
τῆς ἀχοῆΐς οὕτω τοῦ πνεύματος [τῷ] διὰ τῶν ὀργά- 
νων ἠχοῦντος γενναιότερον ἐν τοῖς ἐφεξῆς, xaX εὖτο- 
νώτερον ποιουμένου τὸν ἦχον. "Opyava δ᾽ ἂν εἶεν ἕνα 
πνευματικὸν φθόγγον ἠχοῦντα, προφῆται χαὶ ἀπό- 
στολοι᾽ ὦν, χαθώς φησιν ἡ ψαλμῳδία, εἰς πᾶσαν τὴν 
Υἣν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, χαὶ εἰς τὰ πέρατα 
τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν. ΕἸ δὲ οὐ χωρεῖ τὸ 
πλῆθος τὴν ἄνωθεν γινομένην φωνὴν, ἀλλ᾽ ἐπιτρέπει 
τῷ Μωῦσεϊῖ, γνῶναι μὲν δι᾽ αὐτοῦ τὰ ἀπόῤῥητα, δι- 
δάξαι δὲ τὸν λαὺν, ὅπερ ἂν διὰ τῆς ἄνωθεν διδασχα- 
λίας τύχῃ μαθὼν δόγμα, καὶ τοῦτο τῶν χατὰ τὴν Ἔχ- 
χλησίαν διοιχουμένων ἐστί τὸ μὴ πάντας ἑαυτοὺς 
εἰσωθεῖν πρὸς τὴν τῶν μυστηρίων χατάληψιν, ἀλλ᾽ 
ἐπιλέξαντας ἐξ ἑαυτῶν τὸν χωρῆσαι τὰ θεῖα δυνάμε- 
νον, ἐχείνῳ τὴν ἀχοὴν εὐγνωμόνως ὑπέχειν, πιστὸν 
ἡγουμένους ἅπαν, ὅτιπερ ἂν παρὰ τοῦ τὰ θεῖα μυηθέν- 
τος ἀχούσωσιν. ε Οὐ πάντες γὰρ, » φησὶν, « ἀπόστολοι, 
οὐδὲ πάντες προφῆται. » Τοῦτο δὲ οὐχ ἔστι γῦν ἐν ταῖς 
πολλαῖς τῶν Ἐχχλησιῶν φυλασσόμενον. Πολλοὶ γὰρ 
χαθαρσίων ἕτι ἐχ τῶν βεδιωμένων αὐτοῖς δεόμενοι, 
ἄπλυτοί τινες χαὶ χατεσπιλωμένοι τῇ τοῦ βίου mep:- 
ὀολῇ, τὴν ἄλογον αἴσθησιν αὑτῶν προθδαλόμενοι, τῆς 
θείας ἀνόδου χατατολμῶσιν, ὅθεν αὐτοὶ τοῖς ἰδίοις 
αὐτῶν λογισμοῖς χαταπαλεύονται. Αἱ γὰρ αἱρετικαὶ 
ὑπολήψεις, λίθοι τινὲς ἀτεχνῶς εἶσιν αὐτὸν τὸν εὑρε- 
τὴν τῶν πονηρῶν δογμάτων χαταχωννύντες. Τί δὲ δὴ 
βούλεται τὸ ἐντὸς τοῦ γνόφου γενέσθαι τὸν Μωῦπέα, 
xai οὕτως ἐν αὐτῷ τὸν Θεὸν ἰδεῖν: Ἐναντίον γὰρ 


Deum videt. Sed id quoque a serie anagogici sen- D δοχεῖ πως εἶναι τῇ πρώτῃ θεοφανείᾳ τὸ νῦν ἱστορού- 


sus abhorrere non putamus : per hanc enim 
diversitatem historie docemur, quod religionis co- 
gnitio lux est ab initio illis, a quibus percepta 
est : quamobrem quod religioni oppositum intel- 
ligimus, tenebre sunt, quarum depulsio non nisi 
lucis participatione fit. Verum mens hominis ad 
majora semper et perfectiora procedens, quanto 
magis ad Dei speculationem accedit, tanto magis 
per£picit, quod divina natura invisibilis atque 
incomprehensibilis est. Nam cum reliquerit non 
solum omnía quas sensu percipiuntur, verum etiam 
cuncta quz mente inspiciuntur, ac semper ad in- 


9 Psal, xvin, ὃ. DF Cor. xi, 29. 


μενον᾽ τότε μὲν γὰρ ἐν quil, vov δὲ tv γνόφῳ τὸ 
Θεῖον. Μηδὲ τοῦτο τοῦ εἰρμοῦ τῶν χατὰ ἀναγωγὴν 
ἡμῖν θεωρηθέντων ἀπάδειν νομίσωμεν. Διδάσχει δὲ 
διὰ τούτων ὁ λόγος, ὅτι ἡ γνῶσις τῆς εὐσεδείας φῶς 
γίνεται παρὰ τὴν πρώτην οἷς ἂν ἐγγίνηται. Διότι τὸ 
ἐξ ἐναντίας τῇ εὐσεδείᾳ νοούμενον, σχότος ἐστίν" 1) 
δὲ ἀποστροφὴ τοῦ σχότους, τῇ μετουσίᾳ τοῦ φωτὸς 
γίνεται. Προϊὼν δὲ ὁ νοῦς, xal διὰ μείζονος ἀεὶ xat 
τελειοτέρας προσοχῆς ἐν περινοίᾳ γινόμενος τῆς ὄντως 
κατανοήσεως, ὅσῳ προσεγγίζει μᾶλλον τῇ θεωρίᾳ, 
τοσούτῳ πλέον ὁρᾷ τὸ τῆς θείας φύσεως ἀθεώρητον. 
Καταλιπὼν γὰρ πᾶν τὸ φαινόμενον, οὐ μόνον ὅσα χα- 
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ταλαμδάνει ἡ αἴσθησις, ἀλλὰ καὶ ὅσα ἡ διάνοια Doxst A teriora progrediatur, tunc caligine undique cir- 


βλέπειν" ἀεὶ πρὸς τὸ ἐνδότερον ἵεται, ἕω; ἂν δια- 
δυῇ τῇ πολυπραγμοσύνῃ τῆς διανοίας πρὸς τὸ ἀθέα- 
τὸν τε χαὶ ἀχατάληπτον, χἀχεῖ τὸν Θεὸν ἴδῃ. Ἐν 
«τούτῳ γὰρ ἡ ἀληθής ἐστιν εἴδησις τοῦ ζητουμένου, 
τὸ ἐν τούτῳ τὸ ἰδεῖν, ἐν τῷ μὴ ἰδεῖν * ὅτι ὑπέρχειται 
πάσης εἰδησεως τὸ ζητούμενον, οἷόν τινι γνόφῳ τῇ 
ἀχαταληψίᾳ πανταχόθεν διειλημμένον. Διό φησι xal 
ὁ ὑψηλὸς Ἰωάννης, ὁ ἐν τῷ λαμπρῷ γνόφῳ τούτῳ 
γενόμενος, ὅτι « Θεὸνοὐδεὶς ἑώραχε πώποτε᾽ » οὐ μόνον 
«οἷς ἀνθρώποις, ἀλλὰ χαὶ πάσῃ νοητῇ φύσει τῆς θείας 
οὐσίας τὴν γνῶσιν ἀνέφιχτον εἶναι, τῇ ἀποφάσει 
ταύτῃ διοριζόμενος. 

Ὅτε οὖν μείζων ἐγένετο χατὰ τὴν γνῶσιν ὁ Μωῦ- 
ασἧς, τότε ὁμολογεῖ τὸν Θεὸν ἐν γνόφῳ ἰδεῖν, τουτέστι, 
«ότε γνῶναι, ὅτι ἐχεῖνό ἐστι τῇ φύσει τὸ Θεῖον, ὃ 
πάσης γνώσεώς τε χαὶ χαταλήψεώς ἔστιν ἀνώτερον. 
Εἰσῆλθε γὰρ, φησὶ, Μωῦσῆς εἰς τὸν γνόφον, οὗ ἦν ὁ 
Θεός. Τίς ὁ Θεός; ὃς ἔθετο τὸ σχότος ἀποχρυφὴν αὖ» 
τοῦ, χαθώς φησι Δαδὶδ, ὁ ἐν τῷ αὐτῷ μυηθεὶς τὰ 
ἀπόῤῥητα, Ὁ δὲ ἑχεῖ γεγονὼς, ἃ προεπαιδεύθη διὰ 
τοῦ γνόφον, πάλιν διὰ τοῦ γνόφου διδάσχεται * ὡς ἂν, 
οἶμαι, παγιώτερον ἡ μῖν τὸ περὶ τούτου γένηται δόγμα, 
τῇ θείχ φωνῇ μαρτυρούμενον. ᾿Απαγορεύει γὰρ ἐν 
πρώτοις ὁ θεῖος λόγος, πρὸς μηδὲν τῶν γινωσχομένων 
ὁμοιοῦσθαι παρὰ τῶν ἀνθρώπων τὸ Θεῖον * ὡς παντὸς 
γοήματος tou χατά τινα περιληπτιχὴν φαντασίαν ἐν 
περινοίχ τινὶ χαὶ στοχασλῷ τῆς φύσεως γινομένον, 
εἴδωλον Θεοῦ πλάσσοντος χαὶ οὐ θεὸν χαταγγέλλοντος. 


“ 


Au δὲ τῆς χατ᾽ εὐσέόξιαν ἀρετῆς διῃρημένης, εἷς C 


τε τὸ Θεῖον, xat εἰς τὴν xou ἤθους χατόρθωσιν * μέρος 
γὰρ εὐσεθείας, χαὶ ἡ τοῦ ἤθους χαθαρότης ἐστί" 
μαθὼν ἐν πρώτοις, ἃ χρὴ περὶ Θεοῦ γινώσχειν τὸ 


δέ γε γινώσχειν ἦν, τὸ μηδὲν περὶ αὐτοῦ τῶν ἐξ ἀν-. 


θρωπίνης χαταλήψεως γινωσχομένων εἰδέναι " οὕτως 
τὸ ἕτερον τῆς ἀρετῆς εἶδος διδάσχεται, μανθάνων ἐν 
οἵοις ἐπιτηδεύμασιν ὁ ἐνάρετος χατορθοῦται βίοξ. 
Μετὰ τοῦτο ἐν τῇ ἀχειροποιήτῳ σχηνῇ γίνεται. Τίς 
ἀκολουθήσει τῷ διὰ τῶν τοιούτων ὁδεύοντι, καὶ ἐπὶ 
«οσοῦτον ὑψουμένῳ τὸν νοῦν ; ὅς καθάπερ τινὰ χορυ- 
gv ix χορυφῆς μεταλαμδάνων, διὰ τῆς τῶν ὑψηλῶν 
ἀναθδάσεως, ἀεὶ ἑαυτοῦ γίνεται ὑψηλότερος. Πρῶτον 
κατέλιπα τὴν ὑπώρειαν, πάντων τῶν πρὸς τὴν ἄνοδον 
ἀτονησάντων ἀποχριθείς. Εἶτα δέχεται τῇ ἀχοῇ τὰς 
«τῶν σαλπίγγων φωνὰς, τῷ ὕψει τῆς ἀνόδον συνεπ- 
αιρόμενος. Ἐπὶ τούτοις, εἰς τὸ ἀόρατον τῆς θεογνω» 
σίας ἄδυτον παραδύεται" καὶ οὐδὲ ἐν τούτῳ μένει, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ἀχειροποίητον μεταδαίνει σχηνήν. To 
ὄντι γὰρ ἐπὶ τοῦτο χαταντᾷ τὸ πέρας, ὁ διὰ τῶν τοιού- 
των ἀνόδων ὑψούμενος. Δοχεῖ γάρ μοι καὶ καθ᾽ ἕτερον 
νοῦν διδάσχαλος ἡ οὐρανία σάλπιγξ τῆς ἐπὶ τὴν ἀχει- 
ροποίητον πάροδον τῷ ἐπανιόντι γίνεσθαι. Ἧ γὰρ 
νῶν xat' οὐρανὸν θαυμάτων διασχενὴ, τὴν ἔχφαινο- 
μένην τοῖς οὖσι σοφίαν διαδοῶσα, καὶ τὴν μεγάλην 
τοῦ Θεοῦ δόξαν τῶν φαινομένων διηγουμένη, xazà 
τὸ εἰρημένον, ὅτι «Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται δόξαν 
Θεοῦ"» αὕτη τῷ τρανῷ τε xal εὐήχῳ τῆς διδασχα- 


*! Joan. 1, 8. 


Δ Exod. x, 21. *'* Psal. xvn, 10. 


cumseptus invisibili et incomprebensibili, Deum 
videt. In hoc enim consistit Dei vera cognitio, in 
lioc est ejus visio, ut videas quod videri non pos- 
Sit, quod omnem cognitionem cogn:tio ejus exce- 
dit, quasi caligine quadam ipsa incomprehensihili- 
tate undique contenta. Quapropter divinus etiam 
Joannes, qui in splendidissimam hanc caliginem 
pervenerat, non dubitavit exclamare : « Deum nun- 
quam ullus vidit **: » non solum hominibus, sed 
intellectuali omni naturz impossibilem diviu:e sub- 
stanti cognitionem hac negatione delerminans. 


Quare Moyses etiam cum cognitione major factus 
fuit, tunc confitetur, in caligine Deum vidisse, id 
est, tunc demum cognovisse illain esse divinam 
naturam quz cognitionem et comprehensionem ome« 
nem excedit. Intravit enim Moyses ( historia inquit) 
in caiiginem , ubi Deus erat "δ. Quisnam Deus? qui 
posuit tenebras occultationem suam , ut cecinit Da- 
vid ille **, qui etiam in eadem caligine initiatus est : 
qui vero illuc intravit, ea de quibus ayte per cali- 
ginem fuerat eruditus, rursus per ealiginem doce- 
tur, ut fiat, opinor, firmius hoc decretum divina 
voce atque auctoritate comprobatum. Vetat enim 
in primis divinum przceptum "', ne alicujus rei 
quam cognoscas , Deum similem putes : omnis enin 
intellectus, qui phautastica quadam cogitatione, 
quasi conjectura divinam naturam apprehendit , si- 
mulacrum quidem Dei finxit in mente, Deum autem 
non intellexit. Verum cum virtus, quz secundum ve- 
ritatem est , bipaitita sit, partimque fide in Deum, 
partim recta vivenii ratione constituatur ( pietatis 
enün profecto pars non parva est muudities vitae ) 
primum didicit, quid oporteat de Deo cognosce- 
re : quod quidem cognoscere nihil aliud est, quam 
nihil eorum esse Deum cognoscere, 485 hurmana 
mens potest cognoscere. Deinde aliam virtutis par- 
tem diligenter docet : docetur enim quibus ope- 
ribus bene viven'li ratio perficiatur : ac demum in 
tabernaculum , quod manus nulla fuerat fabricata, 
ingreditur. Quis sequetur hunc , qui per tot tauta- 
que scandit, ac mentem semper in altius extollit? 
qui eum in unum cacumen ascenderit, ad alteruin 


D illud , sibi fit gradus, ct ad illud iterum, atque iterum 


ad aliud, ita ut de altiori in altius semper ascen- 
dat, semperque seipso flat praestantior ? Priuuum 
cum c:leri einnes ad ascensum deflcerent, radi- 
ces montis solus supergreditur: Deinde tubarum 
sonitus auribus percepit altitudine montis mira- 
bili; ipse quoque mirifice elevatus, ad hac invi- 
sibilia divin: cognitionis penetralia ingreditur. Nee 
jbi permansit , sed in tabernaculum nulla manu fa- 
ctum pertransit : certe namque ad hunc tandem 
ille finem pervenit , qui hujusmodi ascensibus exal- 
tatur, Sed illa quoque sententia de coelesti tuba ad 
divinam perducente cognitionem, non est impro- 


** Exod. xx, 4. 
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banda, caelum enim et omnia quie in coelo sunt, sive A λίας σάλπιγξ μεγαλόφωνος γίνεται, καθά φησί τις τῶν 


varii motus, sive divers:e magnitudines, sive splen- 
dores alius alium fulgore perstringentes , mirabilis 
fabrica sapientiam Dei voce magna exclamat, maxi- 
mainque ipsius majestatem ac potestatem per ea 
que videntur, euarrat. Unde dictum est : « Costi 
enarrant gloriam Dei **. » Hlc igitur est illa tuba, 
qua sonora, clara, magnaque voce continue veri- 
tatis doctrinam przdicat, ut propheta etiam qui- 
dam ait : « Deus tuba desuper sonum dedit.» Ilunc 
- sonum ex inspectione rerum omnium factum, si 


προφητῶν, ὅτι « Ἐσάλπισεν ὁ Θεὸς ἄνωθεν.» Ὁ ἕξ 
χεχαθαρμένος τε χαὶ ὀξὺς τὴν ἀχοὴν τῆς χαρδίας, 
τὴν ἠχὴν ταύτην δεξάμενος, λέγω δὴ τὴν ix τῆς 
θεωρίας τῶν ὄντων γινομένην πρὰς τὴν τῆς θείας 
δυνάμεως γνῶσιν, ὁδηγεῖται δι᾿ αὐτῆς πρὸς τὸ ἐχεξ 
διαδῦναι τῇ διανοίᾳ, ὅπου ἐστὶν ὁ Θεός. Τοῦτο δὲ γνό- 
φος ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, ὃ δὴ ἑρμηνεύεται, 
χαθὼς εἴρηται, τὸ ἄγνωστόν τε χαὶ ἀθεώρητον, ἐν ᾧ 
γινόμενος τὴν ἀχειροποίητον ἐχείνην σχηνὴν βλέπει, 
ἣν διὰ τῆς ὑλιχῆς μιμήσεως τοῖς χάτω δείχνυσι. 


quis cordis auditum ac ductus ipsius non segnis recte suscipit, tandem eo mentis inquisitione pervenit , 
ubi Deus cst. ld vero caligo a Scriptura nuncupatur, quo incognoscibile ac incomprehensibile ipsius , ut 
diximus, significatur. Illuc autem cum pervenerit , tabernoculum nulla manu fabricatum perspicit , et 


Imitatione inferioribus materiale ostendit. 


Quod autem qualeque est tabernaculum illud Β Τί οὖν ἡ ἀχειροποίητος ἐχείνη σχηνῆ; ἡ παρα- 


absque manu fabricatum ? quod quasi exemplar in 
monte Moysi proponitur, ut ad illud respiciens 
manu przparet , efficiatque hominibus tantum mi- 
raculum. « Vide namque,» inquit , « ut omnia facias 
secundum similitudinem , qum tibi monstrata est 
in monte **. » Columnz aure? basibus argenteis 
inhzerentes, argenteis pariter capitibus : alize rur- 
8039 columna, quarum capita et bases ex zre; 
quod vero inter extrema erat, ex argento erat, 
quibus omnibus quasi subjectum ex ligno erat 
incorruptibili, circumcirca vero per superficiem 
splendor przdite materiei circumfundebatur, et 
arca similiter purissimo auro fulgens : quod autem 
aurum hoc sustinebat , ipsum quoque lignum erat 
incorruptibile. Candelabrum deinceps basi quidem 
unicum, in septem 2utem ramos in cacumine divi- 
sum , septem lucernas per ramos sustinebat. liujus 
candelabri materia purissimum erat aurum, non 
concavum, nec ligno sustentatuin, sed solidum. Prae- 
ter hac propitiatorium erat, et altare, οἱ qux 
dicuntur cherubin, quorum alis arca adumbraba- 
tur. Hac omnia ex auro erant non superficie tenus 
pulchrum colorem exhibente, sed ita ut solidum 
essel, et ad fundum usque materia permearet. 
Preterea cortine mira varietate distincta, ac inau- 
dito contextze artificio, diversis coloribus alio aliuin 
suscipientibus , ad pulchritudinem cortinarum qui- 
bus in duo dividebatur tabernaculum, in. partem 


δειχνυμένη τῷ Μωῦσεϊ χατὰ τὸ ὄρος, πρὸς ἣν χελεύε- 
ται βλέπειν, ὡς εἰς ἀρχέτυπον, διὰ τῆς χειροτμήτου 
κατασχευῆς δεῖξαι τὸ ἀχειροποίητον θαῦμα. c"Opa 
γὰρ, φησὶ, ποιήσεις πάντα χατὰ τὸν τύπον τὸν δει- 
χθέντα σοι ἐν τῷ ὄρει.»Στύλοι χρύσεοι βάσεσιν ἀργυ- 
pole ἐρηρεισμένοι, xat χεφαλαῖς ὡσαύτως &pyupat; " 
ἐπιπρέποντες πάλιν ἕτεροι στύλοι, ὧν χεφαλαὶ μὲν 
xai βάσεις ἐχ χαλχοῦ τῆς ὕλης τὸ δὲ διὰ μέσου τῶν 
ἄχρων, ἄργυρος. Πᾶσι δὲ τούτοις ἔρεισμα μὲν ξύλι- 
vov ἦν, σηπεδόνα μὴ προσδεχύμενον. "Ev χύχλῳω 
δὲ͵ χατὰ τὸ φαινόμενον, fj αὐγὴ τῶν τοιούτων ὑλῶν 
περιεχέχυτο, xal χιδωτός τις ὡσαύτως ἐν ἀχτηράτῳ 
στίλδουσα τῷ χρυσῷ ’ τὸ δὲ διερεῖδον τὴν τοῦ χρυ- 
σίου περιδολὴν, xai αὐτὸ ξύλον ἣν σήψιν οὐ προσ- 
δεχόμενον. Λυχνία τις ἐπὶ τούτοις, μία μὲν χατὰ 
τὸν πυθμένα τῆς βάσεως, ἑπτὰ δὲ χλάδοις χατὰ 
τὸ ἄχρον διῃρημένη, ἰσαρίθμους χύχλους ἐπὶ τῶν 
χλάδων ἀνέχουσα. Χρυσὸς δὲ T» τῆς λυχνίας ἡ 
ὕλη, οὐδὲν τῆς χατασχευῆῇῆς χοῖλον ἔχων, οὐ- 
δὲ ξύλῳ διερειδόμενον. Θυσιαστήριον δὲ πρὸς τού- 
τοις χαὶ ἱλαστήριον * xal τὰ λεγόμενα χερουδὶμ, 
ὧν ταῖς πτέρυξιν ἡ χιδωτὸς ἑσχιάξζετο. Πάντα 
ταῦτα χρυσὸς ἦν, οὐχ ἐπιπόλαιον παρέχων τῇ ἐπι- 
φανείᾳ τὴν εὔχροιαν, ἀλλὰ δι᾽ ὅλον ὁ αὐτὸς ἦν, 
μέχρι τοῦ βάθους διηχούσης τῆς ὕλης. Ποικίλα τε 
πρὸς τούτοις ἐξ ὑφαντιχῆς φιλοτεχνίας κχκατα- 
πετάσματα, διαφόρων ἀνθῶν ἐπαλλήλοις πρὸς τὴν 
τοῦ ὑφάσματος ὥραν συμπλεχομένων " οἷς διεχρίνετο 


scilicet visibilem , in quam aditum sacerdotes ha- p τῆς σχηνῆῇς 'ὅσον ὁρατόν τε χαὶ βάσιμόν τισι τῶν 


bebant, et in partem secretiorem atque abditam : 
nomen autem priori parti Sanctum erat ; occultae 
vero parti atque recondit: , Sanctum sanctorum. 
Luteres praterea, et foculos, et externum corti- 
narum amictum, et vela ex pilis, coriaque purpu- 
reo colore rubricata : et quzecunque alia recenset , 
quis exquisita ratione poterit spiritualiter intelli- 
gere, que in illo tabernaculo fuerint divinitus 
fabricata ? Quis hec, quorum sunt imagines ac 
imitationes, exponet ? quisnam quam utilitatem 
videntes hinc consequantur, quidve lucrentur ex 
materiali immaterialium figura, explicabit ? Re- 


9 Psal. xviii, 3. ** Exod. xxv, 40. 


ἱερουργούντων fjv, xal ὅσον ἄδυτόν τε xal ἀνεπίθα- 
τον ὄνομα δὲ, τὸ μὲν προτεταγμένον, ἅγιον fjv, τὸ 
δὲ ἀποχεχρυμμένον, ἅγιον ἁγίων. Λουτῆρες ἐπὶ 
τούτοις, Xa &upcta, καὶ 1j ἔξωθεν τῶν αὐλαίων περι- 
60Xh, xai δέῤῥεις ἐκ τριχῶν, χαὶ δέρματα πεφοινι- 
γμένα τῷ ἐρυθήματι xol ὅσα ἄλλα διατχευάξει τῷ 
λόγῳ, τίς ἂν δι' ἀχριθείας λόγος χατανοήΐσειε; ποίων 
ἀχειροποιήτων ἐστὶ ταῦτα μιμήματα; xal τί φέρει 
τοῖς ὁρῶσι χέρδος, τῶν ἐχεῖ ὀφρθέντων ὑπὸ τοῦ Μωῦ- 
σέως, ἡ ἐπὶ τῆς ὕλης μίμησις ; ᾿Αλλά μοι δοχεῖ χα- 
λῶς ἔχειν, τὸν μὲν &xpi6T, περὶ τούτων λόγον χατα- 
λιπεῖν ἐχείνοις, οἵ διὰ τοῦ Πνεύματος τὰ ϑάθη τοῦ 
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Θεοῦ ἐρευνᾷν δύναμιν ἔχουσιν" εἰ δή τις τοιοῦτός A clius certe est, exquisitissimam atque altissimau 


σειν, ὡς Πνεύματι λαλεῖν μυστήρια, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος. Ὃ δὲ παρ᾽ ἡμῶν στοχαστιχῶς ὑπονοούν- 
τῶν περὶ τοῦ προχειμένου νοήματος λέγεται, τοῦτο 
ἐπὶ τῇ χρίσει τῶν ἐντυγχανόντων ποιήσομεν ὡς ἣ 
ἀπόδλητον, ἣ ἀπόδεχτον νομισθῆναι, ὅπως ἂν ἡ διά- 
vota, τοῦ χρίνειν ἐπεσχεμμένου λογίσηται. 


Φαμὲν τοίνυν, ἐν μέρει τὸ ἐν τούτοις μυστήριον τοῦ 
Παύλου παραγυμνώσαντος, βραχεῖαν ἐχ τῶν εἰρη μένων 
ἀφορμὴν λαθόντες, ὅτι ἐν τύπῳ προεπαιδεύθη Μωῦσῆς 
τὸ περὶ τῆς σχηνῆς τῆς τὸ πᾶν περιεχούσης μυστή- 
ριον. Αὕτη δ᾽ ἂν εἴη Χριστὸς, ἡ τοῦ Θεοῦ δύναμις 
χαὶ ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία, fj ἀχειροποίητος οὖσα χατὰ 
. τὴν ἰδίαν φύσιν, δέχεται τὸ κατασχενασθῇναι, ὅταν ἐν 
ἡμῖν δέῃ τὴν σχηνὴν ταύτην παγῆναι" ὥστε τὴν αὖ- 
τὴν, τρόπον τινὰ, xal ἀχατάσχευον xat χατεσχενασμέ- 
νὴν εἶναι" τῷ μὲν προὔπάρχειν, ἄχτιστον, τῷ δὲ ὑλι- 
χὴν taU7rv δέξασθαι σύστασιν, χτιστὴν γενομένην. 


Τάχα οὐκ ἀπαφὲς τὸ λεγόμενον τοῖς. παραδοξαμέ- 
νοις ἀχριδῶς τὸ τῆς πίστεω: ἡμῶν μυστήριον. "Ev 
γάρ ἐστιν ix πάντων, ὃ χαὶ πρὸ αἰώνων fjv, καὶ 
ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν αἰώνων ἐγένετο, ὃ τοῦ μὲν γενέσθαι 
χρονιχῶς οὐχ ἐδέετο" πῶς γὰρ τὸ πρὸ χρόνων xal 
αἰώνων δεηθείη χρονιχῇῆς γενέσεως; δι᾽ ἡμᾶς δὲ 
τοὺς ἐξ ἀδουλίας τὸ εἶναι παραφθείραντας, ἀνεδέξατο 
τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς γενέσθαι, ἵνα τὸ ἕξω τοῦ ὄντος γενό- 
μενον, εἰς τὸ ὃν πάλιν ἐπαναγάγῃ. Τοῦτο δέ ἐστιν 
ὁ μονογενὴς Θεὸς, ὁ ἐν αὐτῷ μὲν περιέχων τὸ πᾶν, 


borum rationem ab illis petere, qui gratia Spiritus 
profunda Dei queant perquirere : si quis nunc talis 
est , ut Spiritu mysteria loquatur, sicut ait Apos- 
tolus **. Quod autem a nobis conjectione quadam 
hxc ad propositum accommodantibus dicitur, id 
judicio legentium totum relinquimus , nec recla- 
mabimus si rejecerint, nec lstabimur si susce- 
perint. 

Dicimus ergo nonnihil ex Paulo, qui mysterium 
breviter tetigit , adjuti, quod in figura predoctus 
fuit Moyses tabernaculum, quo universa continen- 
tur, id vero Christus Dei virtus et Dei sapientia : 
que quidem sapientia Dei non manu facta, sed in- 
creata cum sit secundum naturam auam, creatn. 
ram suscepit, quando secundum nos carne opor- 
tuit tabernaculum hoc fabricari. Item idem alio 
modo factum et non factum est: natura, in quan- 
tum ante szcula fuit, increatum est : in quantum 
corporalem hanc concrelionem suscepit, creatuni 
factumque est. 

Nec obscurum est quod dicimus, iis qui fide 
nostrz mysterium complectuntur : unum enim est 
ex omnibus tabernaculum, quod et ante s:cula 
fuit, et novissimis temporibus factum est. ld tempo- 
raliter ita fleri non indigebat : quomodo enim quod 
ante omnia erat teipora, factione indigebit tenpo- 
rali? Verum propter nos qui per imprudentiam no- 
stram naturam corruperamus, similis nobis dignatusg 
est fieri, ut id quod extra naturam erat, rursus ad 
naturam nos reduceret. ld vero est unigenitus ipse 


πηξάμενος δὲ xai ἐν ἡμῖν τὴν ἰδίαν σχηνήν. Εἰ δὲ C Deus, qui universa quidem continet in seipso, sed et 


σχηνὴ τοσοῦτον ἀγαθὸν ὀνομάζεται, ταρασσέσθω 
μηδὲν ὁ φιλόχριστος, ὡς χατασμιχρυνούσης τὸ μεγα- 
λεῖον τῆς φύσεως τοῦ Θεοῦ, τῆς ἐγχειμένης τῇ λέξει 
ἐμφάσεως. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τι τῶν ὀνομάτων ἄξιον τῆς 
φύσεως τοῦ σημαινομένου ἐστίν " ἀλλὰ πάντα ὁμοίως 
ἀποπέπτωχε τῆς ἀχριθοῦς σημασίας, τά τε μικρὰ 
νομιζόμενα, χαὶ οἷς τι μέγεθος νοημάτων ἐξ ὑπο- 
λήψεως ἐνορᾶται. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τὰ ἄλλα πάντα, χατά 
τι σημαινόμενον, ἕχαστον εὐσεθῶς πρὺς ἔνδειξιν τῆς 
θείας δυνάμεως λέγεται, οἷον ὁ ἰατρὸς, ὁ ποιμὴν, ὁ 
ὑπερασπιστὴς, ὁ ἄρτος, ὁ ἄγγελος, ἡ ἄμπελος, ἡ 
ὁδὸς, ἡ θύρα, ἡ μονὴ, τὸ ὕδωρ, ἡ πέτρα, ἡ πηγὴ, 
καὶ ὅσα ἄλλα περὶ αὐτοῦ λέγεται οὕτω, κατά τινα 
θεοπρεπῆ σημασίαν, χαὶ τῷ τῆς σχηνῇς χατονομά- 
ζεται ῥήματι. Ἢ γὰρ περιεχτιχὴ τῶν ὄντων δύνα- 
ptg, ἐν fj χατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος, ἡ 
χοινὴ τοῦ παντὸς σχέπη, ὁ ἐν αὐτῷ τὸ πᾶν περι- 
ἔχων, σχηνὴ χυρίως χατονομάξεται. 'Aváyxm δὲ 
πρόσφορον εἶναι τῷ ὀνόματι τὴν ὀπτασίαν, ἑκάστου 
τῶν ὀφθέντων πρός τινα θεοποεποῦς ὑπολήψεως θεω- 
ρίαν χειραγωγοῦντος. Ἐπεὶ οὖν ὁ μέγας ᾿Απόστολος 
χαταπέτασμα «nc χάτω σχηνῆς τὴν σάρχα φησὶν 
εἶναι " διὰ τὸ ἐχ ποιχίλων, οἶμαι, τῶν τεσσάρων στοι- 
χείων ἔχειν τὴν σύστασιν" τάχα χαὶ αὐτὸς ἐν ónza- 
σ᾽ τῆς σχηνῆς γενόμενος, ἐν τοῖς ὑπερουρανίοις 


*[Cor. xiv, 2. " llebr. x, 3 5345Π. "'* ll Cor 


in nobis tabernaculum suum fabricatus est. Nemo 
autem ex zelatoribus Christi conturbetur, si tan- 
tam rem, tabernaculum appellamus, quasi quid- 
quam detrahatur divinz naturae propter vocabuli 
vilitatem : nec enim unquam dignum illa natura 
verbum invenietur. Nam qux ab hominibus profe- 
runtur, z:equaliter a significanda illa natura omnia 
distant. Sed czetera qua de Deo dicuntur, pie ad 
ostentandam divinam quamdam virtutem capiuntur, 
ut medicus, pastor, protector, panis, angelus, vi- 
tis, via, janua, 1nansio, aqua, lapis, fons, aliaque 
hujusmodi : sic consentanea quadam significatione 
tabernaculum quoque dicimus. Virtus enim, quie 
omnia continet, in qua universa deitatis plenitu- 
do inhabitat, cum conmune id omnium tectum sit, 
cumque universa in ipso contineat, non injuria. ta- 
bernaculum nuncupatur. Oportet autem ut taberna 
culi visio mystico tabernaculo sic conveniat, ut 
singula ipsius ad aliquid non indignum mysterio 
nos deducant "* Ac quoniam divinus Apostolus 
visionem ipse quoque tolius tabernaculi consecu- 
tus, cuu in calestibus adytis per spiritum sibi 
mvstería paradisi revelata sint *!*, cortinam infe- 
rioris tabernaculi carnem Christi esse ait : propter- 
ea quod ex diversis, opinor, quatuor elementis 
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bauda, celum enim et oronia quz in ccelo sunt, sive A λίας σάλπιγξ μεγαλόφωνος γίνεται, χαθά φησί τις τῶν 


varii motus, sive diversie magnitudines, sive splen- 
dores alius alium fulgore perstringentes , mirabilis 
fabrica sapientiam Dei voce magna exclamat, maxi- 
mamque ipsius majest«tem ac poteslatem per ea 
qus videntur, euarrat. Unde dictum est : « Codi 
enarrant gloriam Dei **. » Hec igitur est illa tuba, 
qua sonora, clara, magnaque voce continue veri- 
tatis doctrinam praedicat, ut proplieta etiam qui- 
dam ait : « Deus tuba desuper sonum dedit.» Hunc 
sonum ex inspectione rerum omnium factum, si 


προφητῶν, ὅτι « Ἐσάλπισεν ὁ Θεὸς ἄνωθεν.» Ὁ Cb 
χεχαθαρμένος τε χαὶ ὀξὺς τὴν ἀχοὴν τῆς χαρδίας, 
τὴν ἠχὴν ταύτην δεξάμενος, λέγω δὴ τὴν ix τῆς 
θεωρίας τῶν ὄντων γινομένην πρὰς τὴν τῆς θείας 
δυνάμεως γνῶσιν, ὁδηγεῖται δι᾽ αὐτῆς πρὸς τὸ ἔχεξ 
διαδῦναι τῇ διανοίᾳ, ὅπου ἐστὶν ὁ Θεός. Τοῦτο δὲ γνό- 
qo; ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, ὃ δὴ ἑρμηνεύεται, 
χαθὼς εἴρηται, τὸ ἄγνωστόν τε χαὶ ἀθεώρητον, ἐν ᾧ 
γινόμενος τὴν ἀχειροποίητον ἐχείνην σχηνὴν βλέπευ, 
ἣν διὰ τῆς ὑλικῆς μιμήσεως τοῖς χάτω δείχνυσι. 


quis cordis auditum ac ductus ipsius non segnis recte suscipit, tandem eo mentis inquisitione pervenit , 
ubi Deus cst. ld vero caligo a Scriptura nuncupatur, quo incognoscibile ac incomprehensibile ipsius , ut 
diximus, siguificatur. llluc autem cum pervenerit, tabernoculum nulla manu fabricatum perspicit , et 


imitatione inferioribus materiale ostendit. 


Quod autem qualeque est tabernaculum illud B Τί οὖν ἡ ἀχειροποίητος ἐχείνη axnvfj ; ἡ παρα- 


absque manu fabricatum ? quod quasi exemplar in 
monte Moysi proponitur, ut ad illud respiciens 
manu praparet , efficiatque hominibus tantum mi- 
raculum. « Vide namque,» inquit , « ut omnia facias 
secundum similitudinem , qua tibi monstrata est 
in munte **. » Columnz: aurez basibus argenteis 
inhserentes, argenteis pariter capitibus : 8185 rur- 
8us columna, quarum capita et bases ex re: 
quod vero inter extrema erat, ex argento erat, 
quibus omnibus quasi subjectum ex ligno erat 
incorruptibili, circumcirca vero per superficiem 
splendor predite materiei cireumfundebatur, et 
arca similiter purissimo auro fulgens : quod autem 
aurum hoc sustinebat , ipsum quoque lignum erat 
incorruptibile. Candelabrum deinceps basi quidem 
unicum, imn septem »utem ramos in cacumine divi- 
sum , septem lucernas per ramos sustinebat. liujus 
candelabri materia purissimum erat aurum, non 
concavum, nec ligno sustentatuin, sed solidum. Pra- 
ter hec propitiatorium erat, et altare, el qua 
dicuntur cherubin, quorum alis arca adumbraba- 
tur. Hec omnia ex auro erant non superficie tenus 
pulebrum colorem exhibente, sed ita ut solidum 
esset, et ad fundum usque materia permearet. 
Praeterea cortine mira varietate distinct, ac inau- 
dito contextze artificio, diversis coloribus alio aliuin 
suscipientibus , ad pulchritudinem cortinarum qui- 
bus in duo dividebatur tabernaculum, in partem 


δειχνυμένη τῷ Μωῦσεϊ xav τὸ ὄρος, πρὸς ἣν χελεύε- 
ται βλέπειν, ὡς εἰς ἀρχέτυπον, διὰ τῆς χειροτμήτου 
κατασχευῇς δεῖξαι τὸ ἀχειροποίητον θαῦμα. «"Opa 
γὰρ, φησὶ, ποιήσεις πάντα χατὰ τὸν τύπον τὸν δει- 
χθέντα σοι ἐν τῷ ὄρει.»Στύλοι χρύσεοι βάσεσιν ἀργυ- 
golc ἐρηρεισμένοι, χαὶ χεφαλαῖς ὡσαύτως ἀργυραῖς" 
ἐπιπρέποντες πάλιν ἕτεροι στύλοι, ὧν χεφαλαὶ μὲν 
xai βάσεις ἐχ χαλχοῦ τῆς ὕλης" τὸ δὲ διὰ μέσου τῶν 
ἄχρων, ἄργυρος. Πᾶσι δὲ τούτοις ἔρεισμα μὲν ξύλι- 
νον Tiv, σηπεδόνα μὴ προσδεχόμενον. "Ev χύχλω 
6t, χατὰ τὸ φαινόμενον, dj αὐγὴ τῶν τοιούτων ὑλῶν 
περιεχέχυτο, χαὶ χιδωτός τις ὡσαύτως ἐν ἀχηράτῳ 
στίλδουσα τῷ χρυσῷ “ τὸ δὲ διερεῖδον τὴν τοῦ χρυ- 
σίου περιδολὴν, χαὶ αὐτὸ ξύλον ἣν σῆψιν οὐ προσ- 
δεχόμενον. Λυχνία τις ἐπὶ τούτοις, μία μὲν χατὰ 
τὸν πυθμένα τῆς βάσεως, ἑπτὰ δὲ χλάδοις χατὰ 
τὸ ἄχρον διῃρημένη, ἰσαρίθμους χύχλους ἐπὶ τῶν 
χλάδων ἀνέχουσα. Χρυσὸς δὲ ἦν τῆς λυχυίας ἡ 
ὕλη, οὐδὲν τῆς χατασχευῆς χοῖλον ἔχων, οὐ- 
δὲ ξύλῳ διερειδόμενον. Θυσιαστήριον δὲ πρὸς τού- 
τοῖς xai ἱλαστήριον * xa τὰ λεγόμενα χερουδὶμ, 
ὧν ταῖς πτέρυξιν ἡ κιδωτὸς ἐσχιάζετο. Πάντα 
ταῦτα χρυσὸς fjv, οὐχ ἐπιπόλαιον παρέχων τῇ ἐπι- 
φανείᾳ τὴν εὔχροιαν, ἀλλὰ δι᾽ ὅλου ὁ αὐτὸς ἦν, 
μέχρι τοῦ βάθους διηχούσης τῆς ὕλης. Ποιχίλα τε 
πρὸς τούτοις ἐξ ὑφαντιχῇῆς φιλοτεχνίας χατα- 
πετάσματα, διαφόρων ἀνθῶν ἐπαλλήλοις πρὸς τὴν 
τοῦ ὑφάσματος ὥραν συμπλεχομένων " οἷς διεχρίνετο 


scilicet visibilem , in quam aditum sacerdotes ha- p τῆς σχηνῆς 'ὅσον ὁρατόν τε χαὶ βάσιμόν τισι τῶν 


bebant, et in partem secretiorem atque abditam : 
nomen autem priori parti Sanctum erat ; occulte 
vero parti atque recondit:e , Sanctum sanctorum. 
Luteres praterea, et foculos, et externum corti- 
narum auietum, et vela ex pilis, coriaque purpu- 
reo colore rubricata ? et quzcunque alia recenset , 
quis exquisita ratione poterit spiritualiter intelli- 
gere, que in illo tabernaculo fuerint divinitus 
fabricata ? Quis hec, quorum sunt imagines ac 
imitationes, exponet ? quisnam quam utilitatem 
videntes hinc consequantur, quidve lucrentur ex 
materiali immaterialium figura, explicabit ? Re- 


95 Psal. xviii, 2.. * Exod. xxv, 40. 


ἱερουργούντων ἦν, καὶ ὅσον ἄδυτόν τε χαὶ ἀνεπίθα- 
τον" ὄνομα δὲ, τὸ μὲν προτεταγμένον, ἅγιον ἣν, τὸ 
δὲ ἀποχεχρυμμένον, ἅγιον ἀγίων. Λουτῆρες ἐπὶ 
τούτοις, χαὶ πσυρεῖα, χαὶ ἡ ἔξωθεν τῶν αὐλαίων περι- 
θολὴ, xaX δέῤῥεις Ex τριχῶν, χαὶ δέρματα πεφοινι- 
Ὑμένα τῷ ἐρυθήματι" χαὶ ὅσα ἄλλα διασχευάξει τῷ 
λόγῳ, τίς ἂν δι᾽ ἀχριθείας λόγος χατχανοήσειε ; ποίων 
ἀχΞιροποιήτων ἐστὶ ταῦτα μιμήματα; καὶ τί φέρει 
τοῖς ὁρῶσι χέρδος, τῶν ἐχεῖ ὀφθέντων ὑπὸ τοῦ Μωῦ- 
σέως, 1j ἐπὶ τῆς ὕλης μίμησις; ᾿Αλλά μοι δοχεΐξ χα- 
λῶς ἔχειν, τὸν μὲν ἀχριδῇ περὶ τούτων λόγον xaza- 
λιπεῖν ἐχείνοις, ot διὰ τοῦ {Πνεύματος τὰ ϑδάθη τοῦ 
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Θεοῦ kp:ovdv δύναμιν ἔχουσιν" sl δὴ τις τοιοῦτός A ctius certe est, exquisitissimam atque altissiuau 


σειν, ὡς [νεύματι λαλεῖν μυστήρια, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος. Ὃ δὲ παρ᾽ ἡμῶν στοχαστιχῶς ὑπονοούν- 
τῶν περὶ τοῦ προχειμένου νοήματος λέγεται, τοῦτο 
ἐπὶ τῇ χρίσει τῶν ἐντυγχανόντων ποιήσομεν ὡς ἣ 
ἀπόδλῃητον, ἢ ἀπόδεχτον νομισθῆναι, ὅπως ἂν ἡ διά- 
νοια τοῦ χρίνειν ἐπεσχεμμένον λογίσηται. 


Φαμὲν τοίνυν, ἐν μέρει τὸ ἐν τούτοις μυστήριον τοῦ 
Παύλου παραγυμνώσαντος, βραχεῖαν ἐχ τῶν εἰρημένων 
ἀφορμὴν λαθόντες, ὅτι ἐν τύπῳ προεπαιδεύθη Μωῦσῆς 
τὸ περὶ τῆς σχηνῆς τῆς τὸ πᾶν περιεχούσης μυστή- 
ριον. Αὕτη δ' ἂν εἴη Χριστὸς, ἡ τοῦ Θεοῦ δύναμις 
xai ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία, ἢ ἀχειροποίητος οὖσα χατὰ 
. τὴν ἰδίαν φύσιν, δέχεται τὸ χατασχευασθῇναι, ὅταν ἐν 
ἡμῖν δέῃ τὴν σχηνὴν ταύτην παγῆναι ὥστε τὴν αὐ- 
τὴν, τρόπον τινὰ, καὶ ἀχατάσχευον xal χατεσχευασμέ- 
νὴν εἶναι " τῷ μὲν προὐπάρχειν, ἄχτιστον, τῷ δὲ ὑλι- 
χὴν ταύτην δέξασθαι σύστασιν, χτιστὴν γενομένην. 


Τάχα οὐχ ἀπαφὲς τὸ λεγόμενον volg; παραδοξαμέ- 
νοις ἀχριδῶς τὸ τῆς πίστεως; ἡμῶν μυστήριον. "Ev 
γάρ ἐστιν ἐχ πάντων, ὃ xal πρὸ αἰώνων fjv, καὶ 
ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν αἰώνων ἐγένετο, ὃ τοῦ μὲν γενέσθαι 
χρονιχῶς οὐχ ἐδέετο" πῶς γὰρ τὸ πρὸ χρόνων χαὶ 
αἰώνων δεηθείη χρονιχῆς γενέσεως: δι᾽ ἡμᾶς δὲ 
τοὺς ἐξ ἀδολλίας τὸ εἶναι παραφθείραντας, ἀνεδέξατο 
τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς γενέσθχι, ἵνα τὸ ἔξω τοῦ ὄντος γενό- 
μενον, εἰς τὸ ὃν πάλιν ἐπαναγάγῃ. Τοῦτο δέ ἐστιν 
ὁ μονογενὴς Θεὸς, ὁ ἐν αὐτῷ μὲν περιέχων τὸ πᾶν, 


borum rationem ab illis petere, qui gratia Spiritus 
profunda Dei queant perquirere : si quis nunc talis 
est, ut Spiritu mysteria loquatur, sicut ait Apos- 
tolus **, Quod autem a nobis conjectione quadam 
lxc ad propositum accommodantibus dicitur, id 
judicio legentium totum relinquimus , nec recla- 
mabimus si rejecerint, nec letabimur si susce- 
perint. 

Dicimus ergo nonnihil ex Paulo, qui mysterium 
breviter tetigit , adjuti, quod in figura predoctus 
fuit Moyses tabernaculum, quo universa continen- 
tur, id vero Christus Dei virtus et Dei sapientia : 
qua quidem sapientia Dei non manu facta, sed in- 
creata cum sit secundum naturam auam, creatu. 
ram suscepit, quando secundum nos carne opor- 
tuit tabernaculum hoc fabricari. Item idem alio 
modo factum et non factum est: natura, in quan- 
tum ante sxcula fuit, increatuum est : iu quantum 
corporalem hanc concrelionem suscepit, creatun 
factumque est. 

Nec obscurum est quod dicimus, iis qui fide 
nostre mysterium complectuntur : unum enim est 
ex omnibus tabernaculum, quod et ante s:ecula 
fuit, et novissimis temporibus factum est. ld tempo- 
raliter ita fleri non indigebat : quomodo enim quod 
ante omnia erat Leipora, factione indigcbit tenpo- 
rali? Verum propter nos qui per imprudentiam no- 
stram naturam corruperamus, siinilis nobis dignatus 
est fleri, ut id quod extra naturam erat, rursus ad 
naturam nos reduceret. ld vero est unigenitus ipse 


πηξάμενος δὲ xal ἐν ἡμῖν τὴν ἰδίαν σκηνήν. Εἰ δὲ C Deus, qui universa quidem continetL in seipso, scd et 


σχηνὴ τοσοῦτον ἀγαθὸν ὀνομάζεται, ταραασέσθω 
μηδὲν ὁ φιλόχριστος, ὡς χατασμιχρυνούσης τὸ μεγα- 
λεῖον τῆς φύσεως τοῦ Θεοῦ, τῆς ἐγχειμένης τῇ λέξει 
ἐμφάσεως. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τι τῶν ὀνομάτων ἄξιον τῆς 
φύσεως τοῦ σημαινομένου ἐστίν " ἀλλὰ πάντα ὁμοίως 
ἀποπέπτωχε τῆς ἀχριδοῦς σημασίας, τά τε μιχρὰ 
νομιζόμενα, χαὶ οἷς τι μέγεθος νοημάτων ἐξ ὑπο- 
λήψεως ἐνορᾶται. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τὰ ἄλλα πάντα, χατά 
τι σημαινόμενον, Exactoy εὐσεθῶς πρὺς ἔνδειξιν τῆς 
θείας δυνάμεως λέγεται, οἷον ὁ ἰατρὸς, ὁ ποιμὴν, ὁ 
ὑπερασπιστὴς, ὁ ἄρτος, ὁ ἄγγελος, ἡ ἄμπελος, ἡ 
ὁδὸς, ἢ θύρα, ἡ μονὴ, τὸ ὕδωρ, ἡ πέτρα, ἡ πηγὴ, 
καὶ ὅσα ἄλλα περὶ αὑτοῦ λέγεται" οὕτω, χατά τινα 
θεοπρεπῇ σημασίαν, xol τῷ τῆς σχηνῆῇς χατονομά- 
ζεται ῥῆματι. Ἧ γὰρ περιεχτιχὴ τῶν ὄντων δύνα- 
pte, ἐν f] κατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος, ἡ 
χοινὴ τοῦ παντὸς σχέπη, ὁ ἐν αὐτῷ τὸ πᾶν περι- 
ἔχων, σχηνὴ χυρίως χατονομάξζεται, ᾿Λνάγχῃη δὲ 
πρόσφορον εἶναι τῷ ὀνόματι τὴν ὀπτασίαν, ἑκάστου 
τῶν ὀφθέντων πρός τινα θεοπρεποῦς ὑπολήψεως θεω- 
ρίαν χειραγωγοῦντος. Ἐπεὶ οὖν ὁ μέγας ᾿Απόστολος 
καταπέτασμα τῇς χάτω σχηνῆς τὴν σάρχα φησὶν 
εἶναι" διὰ τὸ ἐκ ποιχίλων, οἶμαι, τῶν τεσσάρων στοι- 
ys!tov ἔχειν τὴν σύστασιν" τάχα χαὶ αὐτὸς ἐν ὁπτα- 
σ'χ τῆς σχηνῆς γενόμενος, ἐν τοῖς ὑπερουρανίοις 


*[Cor. xiv, 9. * Ilebr. x, 2sqq.. "'* ll Cor 


in nobis tabernaculum suum fabricatus est. Nemo 
autem ex zelatoribus Christi conturbetur, si tan- 
tam rem, tabernaculum appellamus, quasi quid- 
quam detrahatur divine nature propter vocabuli 
vilitatem : nec enim unquam dignum illa natura 
verbum invenietur. Nam qus ab hominibus profe- 
runtur, zqualiter a significanda illa natura omnia 
distant. Sed czetera qux» de Deo dicuntur, pie ad 
ostentandam divinam quamdain virtutem capiuntur, 
ut medieus, pastor, prolector, panis, angelus, vi- 
tis, via, janua, imnansio, aqua, lapis, fons, aliaque 
hujusinodi : sic consentanea quadam significatione 
tabernaculum quoque dicimus. Virtus enim, quie 
omnia continet, in qua universa deitatis plenitu- 
do inhabitat, cum commune id omnium tectum sit, 
cumque universa in ipso contineat, non injuria. ta- 
bernaculum nuncupatur. Oportet autem ut taberna 
culi visio nystico tabernaculo sic conveniat, ut 
singula ipsius ad aliquid non indignum mysterio 
nos deducant *!* Ac quoniam divinus Apostolus 
visionem ipse quoque tolius tabernaculi consecu- 
tus, cuu in celestibus adytis per spiritum sibi 
mysteria paradisi revelata sint δ᾽, cortinam infe- 
rioris tabernaculi carnem Christi esse ait : propter- 
ea quod ex diversis, opinor, quatuor elementis 
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composita est : non erit alienum ad hanc apostoli- Α ἀδύτοις, ᾧ διὰ τοῦ πνεύματος ἀπεχαλύφθη τὰ τοῦ 


cam anius partis expositionem respicientes, totam 
de tabernaculo nostram sententiam explicare. Fiet 
autem nobis per ipsius Apostoli verba in intelligen- 
tia eenigmatum tabernaculi facilior aditus : ait enim 
de Unigenito, quem nomine tabernaculi nuncupari 
diximus, quia in eo creata sunt omnia, visibilia et 
invisibilia, sive throni, sive potestates, sive prin- 
cipatus, sive dominationes, sive virtutes **. 


Quas ob res columna argento atque auro reful- 
gentes, et vectes, ac annuli, cherubin quoque illa, 
qua suis arcam contegunt alis, cateraque omnia, 
que ad sustinendum contegendumque tabernacu- 
lum describuntur, si quis ad superius respicit, an- 
gelorum est multitudo in tabernaculo ipso conspe- 
ctà,qua corporea h:ec secundum Dei voluntatem 
&ustinentur atque teguntur. In illo enim taberna- 
culo veri vectes nostri et habitant et sunt, qui ad 
ministerium mittuntur propter futuros salutis h:e- 
redes, qui sicuti quidam annuli in animos salvan- 
dorum immittuntur, ad sublimitatem virtutis ad 
terram dejectos elevantes. llunc autem altiorem 
esse sensum Scripture in hoc loco, inde patet, quod 
cherubin illa materialia suis alis tegebant my-te- 
ria, qux in arca erant, ut littera dicit. Nai id no- 
men iis angelis attribuitur, ut Isaias οἱ Ezechiel 
aiunt, qui circa divinam majestatem inspiciuntur. 
Arca vero fceederis alis ipsorum cherubin contecta, 
hic illud dicitur, quod apud Isaiam facie siguiflca- 
tur. Nam ut arca hic, ita ibi facies eherubicis alis 
coutegi affirmatur. Unum igitur ab utrisque signili- 
cari non dubitamus. Videtur autem mibi incom- 
prehensibile bujus speculationis, qu: de ineffabili- 
bus est, a»nigmatice significari. Guin vero de lych- 
nis, id est, lucernis audis, quod septem partito"* ox 
una basi ac radice candelabri sustentabantur, ut lux 
abundanter undique perluceret, jure multiformes 
spiritus fulgores in hoc tabernaculo perfulgere intel - 
liges ; septem partito ** enim spiritus radios eliain 
Isaias partitus est. Propitiatorium autem quid sit, 
. non opus expositione ulla ut intelligatur, cum Apo- 
stolus id enodaverit, qui ait : « quem animaruin no- 
strarum propitiatorium proposuit. » Altare vero et 
thuribulum cum audio, adorationem intelligo, quani 
huic tabernaculo caelestes virtutes afferunt. Non enim 
solum inferiorum atque terrestrium, sed coelestium 
quoque linguam ait laudem atque gloriam, ut re- 
rum omnium principio, reddere : id enim gratum 
est ipsi sacrificium, labiorum fruc&us, ut ait Apo- 
$lolus ὅδ, et odor orationis. Quod si corium his 
etiam inest colore purpureo, et pili intexti, non ta- 
Inen speculationis hujus series perturbabitur. Nam 
oculus ille propheticus in altissimarum hac rerum 
visione, salutarem quoque Demini passionem tan- 
quam e specula prospexit, quam ex. utroque dicto- 
rum signi(icatam fuisse non ambigo. Rubedo eniin 
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παραδείσου μυστήρια" χαλῶς ἂν ἔχοι τῇ μεριχῇ 
προσέχοντας ἑρμηνείᾳ, πᾶσαν τὴν τῆς σχηνῆς θεω- 
οἷαν συναρμόζειν τῷ μέρει. Γένοιτο δ᾽ ἂν ἡμῖν, 
δι᾽ αὐτῶν τῶν τοῦ ᾿Αποστόλου λύγων, ἡ τῶν τῆς 
σχηνής αἰνιγμάτων σαφήνεια. Φησὶ γάρ που περὶ 
τοῦ Μονογενοῦς, ὃν ἀντὶ τῆς σχηνὴς νενοήχαμεν, ὅτι 
ἐν αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα, τὰ ὁρατά τε xai τὰ 
ἀόρατα, εἴτε θρόνοι, εἴτε ἐξουσίαι, εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε 
κυριότητες, εἴτε δυνάμεις. 

Οὐχοῦν στύλοι ἀργυρολαμπεῖς, xai χρυσήλατοι, 
χαὶ ἀναφορεῖς, καὶ δαχτύλιοι, χαὶ τὰ χερουδὶμ 
ἐχεῖνα, τὰ ταῖς πτέρυξ! τὴν χιδωτὸν ἐπ'χρύπτοντα, 
χαὶ τἄλλα πάντα, ὅσα ἣ τῆς σχηνοπηγίας ὑπογραφὴ 
περιέχει, εἰ μέν τις πρὸς τὰ ἄνω βλέποι σχοπῶν, al 
ὑπερκόσμιοι δυνάμεις εἰσὶν, αἱ ἐν τῇ σχηνῇ θεω- 
ρούμεναι, αἱ χατὰ θείαν βούλησιν τὸ πᾶν ὑπερεέ- 
δουσαι. Ἐκεῖνοι ἀληθινοὶ ἀναφορεῖς ἡμῶν, οἱ εἰς 
διαχονίαν ἀνχστελλόμενοι διὰ] τοὺς μέλλοντας χλη- 
ρονομεῖν σωτηρίαν, οἱ χαθάπερ δαχτυλίοις τισὶ ταῖς 
Ψυχαῖς ἡμῶν ἐνειρόμενοι τῶν σωζομένων, δι᾽ Eau- 
τῶν πρὸς τὸ ὕψος τῆς ἀρετῆς τοὺς χειμένους ἐπὶ τῆς 
γῆς ἀναφέροντες. Χερουδὶὴ)μ δὲ εἰπὼν ὁ λόγος κατᾶ- 
χαλύπτοντα ταῖς πτέρυξι τὰ ἐγχείμενα τῇ χιδωτῷ 
τῆς διαθήχης μυστήρια, βεόαιοῖ τὴν ἀποδοθεῖσαν 
ἡμῖν παρὰ τῆς σχηνῆς θεωρίαν. Τὸ γὰρ ὄνομα τοῦτο 
τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν θεωρουμένων δυνάμεων 
μεμαθήχαμεν, ἃς 6 Ἡσαῖας χαὶ ὁ Ἰεξ"χιὴλ χατενόγ- 
σαν. Ἢ δὲ χιξωτὸς τῆς διαθήχης, χεχαλυμμένη ταῖς 
πτέρυξι, μὴ ξενιξέτω τὴν áxofjv: xal γὰρ ἐν τῷ 
Ἡσαΐᾳ τὸ ὅμοιον ἔστι μαθεῖν, ἐν αἰνίγματι παρὰ 
τοῦ προφήτου περὶ τῶν πτερύγων λεγόμενον" ὅδε 
μὲν ἡ χιδωτὸς, Excel δὲ πρόσωπον, ὡς ἑνὸς ὄντος τοῦ 
ἐν ἀμφοτέροις νοουμένου, ὅπερ μοι δοχεῖ τὸ ἀχατά- 
ληπτον τῆς τῶν ἀποῤῥήτων θεωρίας αἰνίσσεσθαι. 
Κἂν περὶ λύχνων ἀχούσῃς πολυσχιδῶ: Ex μιᾶς λυ- 
χνίας ἀνεχομένων, ὥστε ἄφθονον εἶναι χαὶ δαψιλὲς 
τὸ φῶς πανταχόθεν λαμπόμενον" οὐχ àv ἀμάρτοις, 
τὰς πολνειδεῖς τοῦ πνεύματος μαρμαρυγὰς δ'απρέ- 
πεῖν ταύτῃ τῇ σχηνῇ λογιζόμενος, χαθὼς Ἢ σαῖας 
φησὶν, ἑπταχῆ διχιρῶν τὰς λαμπηζόνας τοῦ πνεύ- 
ματος. Τὸ δὲ ἱλαστήριον οὐδὲ ἑρμηνείας οἶμαι προσ- 
δέεσθαι, τοῦ ᾿Αποστόλου τὸ χεχρυμμένον γυμνώσαν- 
τος, ὅς φησιν" ὅτιε ὅν προέθετο ὁ θεὸς ἱλαστήριον τῶν 
ψυχῶν ἡμῶν» θυσιαστήριον δὲ χαὶ θυμιατήριον 
ἀχούων, νοῶ τὴ» διηνεχῶς ἐπιτελουμένην τῇ σχηνῇ 
ταύτῃ τῶν ἐπουρανίων προσχύνησιν. Οὐ γὰρ μόνον 
ἐπιγείων xoi ὑπερχθονίων, ἀλλὰ καὶ τῶν ἐπουρα- 
νίων τὴν γλῶσσάν φησιν ἀναπέμπειν τὸν alvoy τῇ 
τῶν πάντων ἀρχῇ. Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ χεχαρισμένη τῷ 
Θεῷ θυσία, τὸ κάρπωμα τῶν χειλέων, χαθώς φησιν ó 
᾿Απόστολος, καὶ τῶν προσευχῶν ἡ εὐωδία. El δὲ 
xai δέρμα ἐν τούτοις ὁρᾶται πεφοινιγμένον βαφῇ, 
χα! τρίχες ἐξυφανθεῖσαι" οὐδὲ οὗτος ὁ εἱρμὸς τῆ: 
θεωρίας διαχοπήσεται. Ὃ γὰρ προφητιχὸς ὀφῦαλ- 
pog, ἐν τῇ τῶν θείων ὀπτασίᾳ γινόμενος, ἔχεῖ xa0- 
εώρατα. προσωρισμένον τὸ σωτήριον πάθος" ὅπερ 
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ἐν ἑχατέρῳ τῶν εἰρημένων σημαίνεται" τοῦ μὲν Épu- A sanguinem, pili autem mortem ostendunt. Nam cum 


θήματος τὸ αἷμα, τῆς δὲ τριχὸς ἑρμηνευούσης τὴν 
νέχρωσιν. "Apotpog γὰρ αἰσθήσεως ἡ τρὶξ τῷ σώ- 
pat * διὸ χυρίως νεχρότητος γίνεται σύμδολον. 
Ὅταν μὲν οὖν τὴν ἄνω σχηνὴν βλέπῃ " ταῦτα διὰ 
«οὐτων ὁ προφήτης ὁρᾷ. Εἰ δέ τις τὴν χάτω oxn- 
νὴν θεωροίη * ἐπειδὴ πολλαχῆ Χριστὸς ἡ Ἐχχλησία 
παρὰ τοῦ Παύλου κχκατονομάζεται “ χαλῶς ἂν ἔχοι 
τοὺς ὑπηρέτας τοῦ θείου μυστηρίου, oüc καὶ στύλους 
τῆς Ἐχχλησίας χατονομάζει ὁ λόγος, ἀποστόλους 
τε χαὶ διδασκάλους xal προφῆτας, τὰ ὀνόματα ταῦτα 
ὀνομάζειν εἶναι. Οὐ γὰρ μόνον Πέτρος καὶ Ἰωάννης 
καὶ Ἰάχωδος, στύλοι τῆς Ἐχχλησίας εἰσίν " οὐδὲ 
μόνος ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης ὁ λύχνος ἦν καιόμε- 
γος" ἀλλὰ πάντες ol Bv ἑαυτῶν τὴν Ἐχχλησίαν 
ἐρείδοντες, χαὶ οἱ διὰ τῶν ἰδίων ἔργων φωστῆρες 
γινόμενοι, καὶ στύλοι xal λύχνοι λέγονται. « Ὑμεῖς 
ἐστε τὸ φῶς τοῦ χόσμου, » φησὶ πρὸς τοὺς ἀποστό- 
λους ὁ Κύριος. Καὶ πάλιν ἑτέρους ὁ Θεῖος ᾿Απόστο» 
λος στύλους εἶναι διαχελεύεται, λέγων * « Ἑδραῖοι γί- 
νεσθε xai ἀμεταχίνητοι., Καὶ τὸν Τιμόθεον χαλὸν 
στύλον ἑτεχτήνατο, ποιήσας αὐτὸν (χαθώς φησι τῇ 
ἰδίᾳ φωνῇ) στύλον xai ἑδραίωμα τῆς Ἐχχλησίας 
ἀληθείας. Ἐν ταύτῃ τῇ σχηνῇ καὶ θυσία τῆς αἰνέ- 
σεως, xal θυμίαμα τῆς προσευχῆς. d] τῷ ὄρθρῳ xat 
τῇ ἐστέρᾳ ἐνεργουμένῃ διὰ παντὸς καθορᾶται " νοεῖν 
δὲ δίδωσι ταῦτα ὁ μέγας Δανῖδ, χατευθύνων εἰς 
ὀσμὴν εὐωδίας τῷ Θεῷ τῆς προσευχῆς τὸ θυμίαμα" 
χαὶ διὰ τῆς ἐχτάσεως τῶν χειρῶν, ἱερουργῶν τὴν 
θυσίαν. Λουτῆρας δέ τις ἀχούων, νοήσει πάντως 
«οὺς διὰ τοῦ μυστιχοῦ ὕδατος τὸν μολυσμὸν ἀπο- 
χλύζοντας τῶν ἁμαρτιῶν. Λουτὴρ ἣν ὁ Ἰωάννης. ἐν 
τῷ Ἰορδάνῃ λούων, ἐν τῷ τῆς μετανοίας βαπτί- 
ματι" λουτὴρ ἦν ὁ Πέτρος, τρισχιλίους χατὰ ταὺ- 
τὸν χαθάπαξ χατάγων ἐπὶ τὸ ὕδωρ. Λουτὴρ τοῦ 
Κανδάχου ὁ Φίλιππος, xal πάντων πάντες τῶν 
μετεχόντων τῖςς δωρεᾶς, οἱ ἐνεργοῦντες τὴν χάριν. 
Τὰς δὲ αὐλαίας, αἱ διὰ τῆς μετ᾽ ἀλλήλων συμ- 
ὀολῆς τὴν σχηνὴν ἐν χύχλῳ διαλαμόάνουσι, τὴν 
ἀγαπητιχὴν τε χαὶ εἰρηνιχὴν τῶν πιστευόντων ὁμό- 
γοιαν εἶναί τις ὑπονοῶν, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ πρέ- 
ποντος οὔτου; τοῦ Aa615 ἐρμηνεύσαντος, ὃς qnot, 
διε, Θεὶς τὰ δριά σου εἰρήνην. Δέρμα δὲ πεφοινιγμέ- 
vov, xai δέῤῥεις ἀπὸ τριχῶν, πρὸς κόσμον τῆς σχῆ- 
νῆς συντελοῦσαι, χαταλλήλως ἂν νοηθεῖεν f| τε νέ- 
χρωσις τῆς ἀμαρτητιχῆς σαρχὸς, ἧς αἴνιγμα τὸ 
πεφοινιγμένον δέρμα ἐστὶ, χαὶ ἡ τραχεῖα διαγωγὴ 
χατ᾽ ἐγχράτειαν, οἷς ὡραΐζεται μάλιστα ἡ τῆς Ἐχ- 
κλησίας σχηνή. Τὰ γὰρ δέρματα ζωτιχὴν ἐν ἑαυτοῖς 
οὐκ ἔχοντα δύναμιν τὴν Ex φύτεως, τῇ βαφῇ τοῦ 
ἐρυθήματος εὐανθῆ γίνεται, ὅπερ διδάσχει, τὴν διὰ 
τοῦ Πνεύματος ἐπανθοῦσαν χάριν μὴ ἐν ἑτέροις γί- 
νεσθαι, εἰ μὴ τινε: ἑαυτοὺς τῇ ἁμαρτίᾳ vexpuoatev, 
Εἰ δὲ xai ἡ σώφρων αἰδὼς [οὐ] τῇ βαφῇ τοῦ ἐρυθή- 
μᾶτος ὑπὸ τοῦ λόγου σημαίνεται, ἐπὶ τῷ βουλομένῳ 
ποιοῦμαι τὴν χρίτιν. Ἢ δὲ τῶν τριχῶν συμπλοχὴ, 
t92yU τε χαὶ δυσαοφὲς ἀπεργαξζομέντ ἐξύφασμα, τὴν 
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in corpore pilus absque sensu sit, non injuria mot- 
tis symbolum dicitur. 


Hec igitur in superiore tabernaculo materialibus 
illis significata putamus. In inferiore vero, quoniam 
szpius a Paulo Ecclesia Christus appellatur, Chri. 
stus autem, ut diximus, superius tabernaculum est, 
non est. alienum, si quis Ecclesiam suam inferius 
esse tabernaculum arbitretur, in quo columnz sunt 
mysteriorum Ecclesiae ministri, quos hoe ipso no- 
mine nonnunquam appellamus : ministros autem 
apostolos, prophetas, doctores. Nec enim solum Pe- 
trus et Joannes et Jacobus columna Ecclesie sunt, 
nec Joannes Baptista tantum ardens erat lychnus, 
sed omnes quibus Ecclesia sustentatur, qui suis 
operibus luminaria facti sunt, hi columns et lychni 
nuncupantur. « Vos estis lux iundi, » Veritas 
Apostolis ait ** : ac rursum alios divus Apostolus 
quasi columnas hortatur, cum dicit : « Firmi estote 
atque immobiles ". » At vero Timotheum colum- 
nam pulcherrimam fabricatus eat, cum ipsum fir- 
nitatem veritatis su: vocis doctrina effecerit **, Hoc 
in tabernaculo et sacrificium laudis, et thus oratio- 
nis in mane ac vesperum adhiberi semper videmus. 
Hoc sic intelligere David ille nos inducit, qui in- 
censum orationis in odorem suavitatis dirigit, et 
manuum extensionem sacrificium esse asserit ve- 
spertinum **, Ürnas vero, id est, vasa ad lavan- 


C dum, quis ambigel eos esse, qui per sacramentalem 


aquam peccatorum sordes auferunt. Luter erat 
Joannes, lavans in Jordane, in baptismate poeni- 
tentiz **. Talis erat Petrus, tria millia heminum 
simul ad baptismi lavacrum deducens **. Philippus 


,quoque urna Candacis fuit. Quid multa? onibus 
qui ad baptismi donum veniunt, ii ad lotoria sunt, 


qui ministerio suo gratiam prabent. Aulza vero 
qui inter se connexa tabernaculum in orbem coin- 
plectuntur, amabilem pacificamque credentium es- 
se concordiam non absurde quispiam dixerit. Sic 
euim David hunc locum exposuisse videtur, eum 
dicat : Qui ponis terminos tuos pacem. Corium 
vero purpureum, et saga ex pilis, ad ornatum ta- 
bernaculi pertinentia, accommodate intelligentur, 


D si pro corio mortificatio prone ad peccandum car- 


nis, pro sagis, strictior vivendi norma, et quasi 
durior intelligitur : his enim maxime Ecclesi: ta- 
bernaculum exornatur. Coria enim cum nullam in 
se vivendi virtutem a natura retineant, colore ru- 
bedinis florere videntur : quod ostendit floridam 
Spiritus gratiam non habitare in homine, nisi pri- 
mo peccati vim. in seipso mortilcaverit. Si vero 
pudorem etiam modestum coloris rubedine signi- 
ficari quispiain. contendat, non certe reluctabor, 
Pilorum autem intricatio asperam tactui Lexturam 
efliciens, asperam et passionum nobis insitaruim 
domitricem continentiam subindicat. Qua omnia 
*! Act. 11, 44. 
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ita se habere confirmat eorum vita, qui in perpe- A τραχεῖαν ταὐτὴν xal δαπανητιχὴν τῶν χαθομιλούντων 


tua degunt virginitate, quae carnem ita viventium 
castigat. Qu:e vero intus erant, Sancta sanctorum 
nominabantur, ad qu: multitudo pervenire non po- 
terat, liec rerum veritatem significant. Veritatem 
hanc mysterii nostri dico rem sanctam, et sanctum 
sanctorum, et multis incomprehensibilem. Hzc ve- 
ritas in adytis tabernaculi constituta, absque cu- 
riositate aliqua intelligi ac recipi debet. Creden- 
dum enim est, ita esse ut. Ecclesia prxdicat, non 
tamen oculis omnium cerni posse, sed in mentis 
ipsius penetralibus indubitabilem veritatem perma- 
nere. 


Hac aliaque hujus tabernaculi visione ab omni 
sorde mundatus oculus ille mentis Mosaicz doctus, 
visionibusque his altius elevatus, rursus ad cacumen 
alterius scandit speculationis, sacerdotalem per- 
discens vestitum, in quo est. subucula et superior 
tunica, et pectorale, quod variis ac diversis lapidum 
fulgoribus resplendebat, vitta circum caput, eum 
lamina super eam, feminaliaque, et poma : et supra 
liec omnia rationale, ac ejus judicium, et quz in 
uttísque inspicitur verilas **, et horum utrinque 
connectliva superhumeralia patriarcharum  inscul- 
pta nominibus, quorum omnium nomina multitudine 
ipsa ostendunt, non sensualia quzdam significari : 
quibus enim corporis vestibus hzc nomina, judi- 
cium, rationale, veritas conveniunt? Quare patet 
non ejus sensibilis amictus gratia bistoriam esse 
descriptam, sed ut alius quidam ornatus animz 
virtuosis operibus ostendatur. Nam quid sibi aliud 
voluerunt bic nomina tria illis a Moyse imposita, 
judicium, rationale, veritas? aut cui unquam cor- 
porali vesti hzec indita fuerunt ? nulli profecto : nec 
eniin conveniunt, sed nomina ipsa quid prefigura- 
verint, aperiunt, et laborem expositionis dimninuunt. 
Hyacintbo est talaris vestis tincta, qua qui bunc 
locum ante nos specu!ati sunt, aera significari affir- 
mant. Ego autem utrum habeat ad aereum colorem 
flos hyacinthinus affinitatem, an non, nolo con- 
tendere. Rationem vero hanc non rejicio, non 
enim parum ad virtutem conducere videtur : hor- 


παθῶν ἐγχράτειαν ὑπαινίσσεται" τὰ δὲ τοιαῦτα 
πάντα δείχνυσιν ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἡ ἐν παρθενίᾳ ζωὴ, ἡ 
τὴν σάρχα τῶν οὕτω βιούντων ὑποπιέζουσα. Εἰ δὲ τὸ 
E δον, ὅπερ Ἅγιον ἀγίων λέγεται, τοῖς πολλοῖς ἐστιν 
ἀνεπίξατον, μηδὲ τοῦτο ἀπάδειν τῇς τῶν νοηθέντων 
ἀχολουθίας νομίσωμεν. ᾿Αληθῶς γὰρ ἅγιόν τι χρῇμά 
ἐστι, χαὶ ἁγίων ἅγιον, xal τοῖς πολλοῖς ἄληπτόν τε 
χαὶ ἀπρόσιτον, ἡ τῶν ὄντων ἀλήθεια, ἧς ἐν τοῖς 
ἀδύτοις τε καὶ ἀποῤῥήτοις τῆς τοῦ μυστηρίου σχηνῇς 
χαθιδρυμένης, ἀπολυπραγμόνητον εἶναι χρὴ τῶν 
ὑπὲρ χατάληψιν ὄντων τὴν κατανόησιν * πιστεύοντας 
εἶναι μὲν τὸ ζητούμενον, οὐ μὴν τοῖς ὀφθαλμοῖς 
πάντων προχεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἀδύτοις τῆς διανοίας 
μένειν ἀπόῤῥητον. 


B Ταῦτα δὲ xai τὰ τοιαῦτα παιδευθεὶς διὰ «ἧς κατὰ 


τὴν σχηνὴν ὀπτασίας, ὁ χεχαθαρμένος ἐχεῖνος ὁφ- 
θαλμὸς τῆς Μωῦσέως ἐχείνης ψυχῆς, xat διὰ τῶν 
τοιούτων ὑψωθεὶς θεαμάτων, πάλιν πρὸς χορυφὴν 
ἄλλων νοημάτων ἀναδιδάζεται, τὸν στολισμὸν τῆς 
ἱερωσύνης ἐχπαιδευόμενος " ἐν οἷς ἐστιν ὅ τε ὑπο- 
δύτης, καὶ ὁ ἐπενδύτης, χαὶ τὸ προστήθιον ἐχεῖνο 
ταῖς ποιχίλαις τῶν λίθων αἴγλαις περιλαμπόμενον, 
καὶ ἡ περὶ τὴν χεφαλὴν ταινία, xal τὸ ἐπ᾽ αὐτῇς 
πέταλον, ἡ περισχελὶς, οἱ ῥοΐσχοι, οἱ χώδωνες, εἶτα 
ὑπεράνω πάντων, τὸ λόγιόν τε xal ἡ δήλωσις, καὶ 


᾿ ἡ ἐπ᾽ ἀμφοῖν θεωρουμένη ἀλήθεια, at τε συνδετιχαὶ 


τούτων ἑχατέρωθεν ἐπωμίδες, ἐγχεχολαμμέναι τῶν 
πατριαρχῶν τὰ ὀνόματδ * ὧν ὑποτέμνεται τὸ πλῆθος 
«ἧς xa0' ἕχαστον ἀχριδοῦς θεωρίας, αὐτὰ τῆς περι- 
θολῇς τὰ ὀνόματα. Ποῖον γὰρ σωματιχῶν ἐσθημά- 
τῶν ὄνομα, δήλωσις, ἣ λόγιον, ἣ ἀλήθεια ; ἧ δηλο- 
νότι δείχνυται διὰ τούτων, τὸ μὴ ταύτην τὴν 
αἰσθητὴν περιδολὴν διὰ τῆς ἱστορίας ἡμῖν ὕπο- 
γράφεσθαι, ἀλλά τινα χόσμον ψυχῇς, διὰ τῶν xac 
ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων ἐἑξυφαινόμενον. Ὑάκινθός 
ἔστιν ἡ τοῦ ποδήρους βαφὴ " φασὶ δέ τινες τῶν πρὸ 
ἡμῶν τεθεωρηχότων τὸν λόγον, τὸν ἀέρα σημαίνεσθαι 
τῇ βαφῇ. Ἐγὼ δὲ εἰ μέν τι τὸ τοιοῦτον τοῦ χρώμα- 
τος ἄνθος πρὸς τὸ ἀέριον χρῶμα συγγενῶς ἔχει, 
ἀχριθῶς οὐχ ἔχω διϊσχυρίζεσθαι, Τὸν μέν τοι λόγον 
οὐχ ἀποδάλλω * συντείνει γὰρ πρὸς τὴν χατ᾽ ἀρετὴν 
θεωρίαν νόημα, ὅτι βούλεται, τὸν μέλλοντα τῷ Θεῷ 
ἱερᾶσθαι, καὶ τὸ ἑαυτοῦ προσάγειν σῶμα τῇ ἱερουρ- 


tatur enim hoczenigmate omnem, qui Dei sacerdo- Ὁ γίᾳ xai σφάγιον γίνεσθαι μὴ νεχρούμενον, ἐν τῇ 


tium assumere studet, seipsum ac corpus suum 
Deo offerre hostiam, non enecatum, aut Czsum, 
(vivum enim hoc sacrificium, rationalisque cultus 
hic est) nec pingui quodam ac carnoso hujus vitze 
anuctu, sed tenue,sicut telam araneze munda vivendi 
ratione confectuimn, ut vivendi tenuitate leve, atque 
aereum factum, sursum posse ferri videatur. Hoc 
enim modo cum novissimam tubam illam audiemu. 
omni onere liberali, leves ad jubentis vocem exsi- 
liemus : nec pondere ullo ad terram deprimemur, 
sed cum Domino per aera sublimes feremur. Qui 
ergo, ut Psalmísta dicit, quasi araneam animam 


** Exod, xxvin, 30. 


ζώσῃ θυσίᾳ xal λογιχῇ λατρεΐίᾳ, μὴ παχείᾳ τινὶ xol 
πολυσάρχῳ τοῦ βίου vc 916013] χαταδλάπτειν τὴν ψυχὴν, 
ἀλλ᾽ ἀπολεπτύνειν οἷόν τι ἀράχνιον νῆμα τῇ καθαρό- 
7t: τῆς ζωῆς πάντα τὰ τοῦ βίου ἐπιτηδεύματα, xal 
ἐγγὺς εἶναι πρὸς τὸ ἀνωφερές τε καὶ χοῦφον χαὶ ἐν- 
a£ptov, τὴν σωματώδη ταύτην φύσιν μεταχλάσαι" ἵνα 
ὅταν τῆς ἐσχάτης ἀχούσωμεν σάλπιγγος, ἀδαρεῖς τε 
χαὶ χοῦφοι πρὸς τὴν φωνὴν τοῦ χελεύοντος εὑρεθέντες, 
μετάρσιοι δι᾽ ἀέρος ἅμα τῷ Κυρίῳ φερώμεθα, ὑπὸ 
μηδενὸς βάρους ἐπὶ τὴν γὴν χαθελχόμενοι. Οὐχοῦν ὅ 
χατὰ τὴν τοῦ Ψαλμῳδοῦ ὑποθήχην, ἐχτήξας ὡς 
ἀράχνην τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, τὸν ἀερώδη ἐχεῖνον χι- 
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«Uva περιεδάλετο bx χεφαλῆς εἷς ἄχρους πόδας δι- A suam tabescere fecit, is etiam illam vestem seipsum 


ἦχοντα. Οὐ γὰρ βούλεται χολοδοῦσθαι τὴν ἀρετὴν ὁ 
νόμος. Ἢ οὖν λαμπηδὼν τῶν χαλῶν ἔργων, οἱ χρυ- 
cul χώδωνές εἶσι, τοῖς ῥοΐσχοις περιδονούμενοι. Δύο 
γάρ ἔστι ταῦτα ἐπιτηδεύματα, δι᾽ ὧν ἡ ἀρετὴ συν- 
αἀγείρεται" ἡ εἰς τὸν Θεὸν πίστις, f, τα παρὰ τὸν βίον 
συνείδησις. Τούτους προστίθησι τῷ ἐνδύματι τοῦ Τι- 
μοθέου τοὺς ῥοΐσχους τε χαὶ τοὺς χώδωνας ὁ μέγας 
Παῦλος, εἰπὼν αὐτὸν ἔχειν δεῖν πίστιν χαὶ ἀγαθὴν 
συνείδησιν, 


Οὐχοῦν fj μὲν πίστις καθαρὸν ἢχείτω xal μεγαλό- 
quvoy ἐν τῷ τῆς ἁγίας Τριάδος χηρύγματι. Ὁ δὲ 
βίος μιμείσθω τοῦ χαρποῦ τῆς ῥοιᾶς τὴν φύσιν" 


induit, quae a capite ad pedes usque circumfundi- 
tur : nec enim mancam aut truncam esse virtutem, 
sed integram atque per omnes numeros perfectain 
lex vult, Aurea vero tintinnabula, bonorum operum 
splendor sunt, malis punicis intercepta. Duo enim 
hec sunt studia, quibus virtus tota conflatur recta 
in Deum fides, et probata in liac vita conscientia. 
Hzc mala punica ac tintinnabula indumento Timo- 
thei Paulus ille innexuit, cain dicat, oportere ut ba- 
beat fidem et probam conscientiam **, 


Fides igitur sacerdotis, veluti tintinnabulum 
clare atque sonore in sancte Trinitatis praedicatione 
exclamet. Vita vero naturam punicorum imitetur 


ἐχείνης τε γὰρ ἄδρωτός ἐστιν ἣ ἐπιφάνεια, στεῤῥῷ p pomorum, quorum circumfusa exterius quasi testa, 


τε χαὶ χατεστυμμένῳ τῷ ἐλύτρῳ διειλημμένη. Τὸ 
6& ἐγχείμενον, ἠδὺ μὲν ὀφθῆναι τῷ ποιχίλῳ τε xal 
εὐχόσμῳ τῆς τοῦ καρποῦ διαθέσεως, ἥδιον δὲ τῇ 
γεύσει γίνεται, χαταγλυχαῖνον τὴν αἴσθησιν. Ἥ τε 
φιλόσοφος xaX χατεσχληχυΐα διαγωγὴ δύσληπτός τις 
οὖσα καὶ ἀηδὴς τῇ αἰσθήσει, πλήρης ἀγαθῶν ἐλπί- 
δων ἐστὶ, χατὰ τὸν ἴδιον χαρπὸν πεπανθεῖσα. Ἐπει- 
δὰν γὰρ ὁ γεωργὸς ἡμῶν ἀναπτύξῃ τοῦ βίου τὴν 
ῥοιὰν τῷ ἰδίῳ καιρῷ, xal δείξῃ τῶν ἀποθέτων τὸ 
xá)iog* τότε γλυχεῖα γίνεται τοῖς ἀπολαύουσιν ἧ 
μετουσία τῶν ἰδίων καρπῶν. Φησὶ γάρ πον xoi ὁ 
θεῖος ᾿Απόστολος͵ ὅτι πᾶσα παιδεία πρὸς μὲν τὸ παρὸν 
οὐ δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης " τοῦτό ἐστι τῆς 
ῥοιᾶς τὸ πρυεντυγχάνον τοῖς ἀἁπτομένοις * ὕστερον δὲ 


incomestibilis duraque est, quod autem intus re- 
conditum est, et visu ex varietate coloris atque 
collocationis ordine jucundum est, et gustu jucun- 
dius, non parva dulcedine sensum afficiens. Phbilo- 
sophica et quoque Christiana vivendi ratio dura exte- 
rius, atque aspera sensui est, intus szpius optima- 
rum pulcherrimarumque rerum plena, tempore suo 
cum matura fuerit, cumque agricola noster poma 
punica hujus vitze aperiet, dulcissimam suorum 
fructuum przstabit fragrantiam. Apostolus etiam 
dicit, nullam disciplinam in presenti vita videri 
letitiam afferre, sed tristitiam **; et id est, quod 
per exteriora pomi punici figuratur. Post hzec au- 
tem fructum pacificum reddit; et id est dulcedo Ín- 


καρπὸν εἰρηνιχὸν ἀποδίδωσι. Τοῦτο ἡ τῶν ἔνδοθεν C; terior ac pulchritudo. Hanc vestem cossymbotam 


ἐδωδίμων γλυχύτης. Τὸν δὲ χιτῶνα τοῦτον xal xo- 
συμδωτὸν εἶναι ὁ λόγος διαχελεύεται. Κόσυμόοι δέ 
εἰσι, τὰ ἔξω τῆς χρείας, χόσμου χάριν, ἀπηρτημένα 
σφαιροειδῆ ἀπαρτήματα. Μανθάνομεν δὲ διὰ τούτων " 
τὸ δεῖν μὴ τῇ ἐντολῇ μόνον τὴν ἀρετὴν μετρεῖσθαι, 
ἀλλά τι καὶ παρ᾽ ἡμῶν ἐξευρίσχεσθαι διὰ τῶν ἔξωθεν 
παρεπινοουμένων. Ὡς ἂν προσθήχη τις τοῦ χόσμου 
γένοιτο τῷ ἐνδύματι, οἷος ὁ Παῦλος fjv, τοὺς χαλοὺς 
παρ᾽ ἑαυτοῦ χοσύμδους ταῖς ἐντολαῖς συμπλέχων. 
ToU γὰρ νόμου χελεύοντος τοὺς τῷ θυσιαστηρίῳ 
προσεδρεύοντας, τῷ θυσιαστηρίῳ συμμερίζεσθαι" xal 
μὴ κωλύοντος ἀδελφὴν γυναῖχα περιάγειν, χαὶ τοὺς 
τὸ Εὐαγγέλιον χαταγγέλλοντας, ἐχεῖθεν ζῇν οὗτος 
ἁδάπανον ποιεῖται τὸ Εὐαγγέλιον, πεινῶν χαὶ διψῶν 


καὶ γυμνητεύων. Οὗτοί εἰσιν οἱ καλοὶ χόσυμδοι, οἱ ὃ 


τὸν χιτῶνα τῶν ἐντολῶν τῇ παρ᾽ ἑαυτῶν προσθήχῃ 
καταχοσμοῦντες. Εἶτα δύο πέπλοι ἄνωθεν ἐπιδάλλον- 
ται τῷ ποδῆρει ἐχ τῶν ὥμων μέχρι τοῦ στήθους xat 
τῶν μεταφρένων χαθήχοντες, δύο πόρπαις χαθ᾽ Exá- 
“ερὸον ὦμον ἀλλήλοις ἑνούμενοι, Αἱ δὲ πόρπαι λίθοι 
εἰσὶ τὰ τῶν πατριαρχῶν ὀνόματα ES χαθ᾽ ἑχάτερον 
ἐν τοῖς χαράγμασι φέρουσαι. Ποιχίλη ὃὲ τῶν πέ- 
ἴων ἡ ἱστουργία. Ὑάχινθος μὲν πορφύρῳ συμπλέ- 
χεται. Τὸ δὲ τῆς χόχχου ἐρύθημα τῇ βύσσῳ μίγνυ- 
ται. Πᾶπι δὲ τούτοις τοῦ ἐχ χρυσίου νῆμα συγχα- 
τασπείρεται - ὡς Ex τῆς πολυειδοῦὺς ταύτης τῆς 
βαφῆς, μίαν τινὰ συγχεχραμένην ὥραν £x τοῦ ὑφά- 


65 | Timoth. 1, 19. ** Hebr. xn, 11. 


etiam jubet esse, ut a nobis quoque ipsis aliquid 
ulterius ad virtutis incrementum adinvenire cone- 
mur, quo indumentum ornalius fiat, sicuti Paulus 
faciebat, qui ornatissimos in dics cossymbos virtuti 
addebat. Nam cum lex permittat altari. ministran- 
tes ex altari, et Evangelii nuntios ex Evangelio vi- 
vere, ille sine hac ad vitze necessitatem mercede 
Evangclium przdicavit, nudus, famescens, sitiens. 
Ha pulchre sunt fimbriz, que vestem mandato- 
rum accessione sua redduntornatiorem. Duo deinde 
tegumenta superimponuntur indumento illi talari, 
usque ad pectus et renes ab humeris descendenti, 
duabus uncinis in utroque humero adinvicem con- 
juncta. Uncini autem sunt lapides, patriarcharum 
nomina sex unusquisque caelata ferentes. Horum 
tegminum magna varietate colorum textura erat 
confecta : hyacinthus purpura conneclebatur, et 
cocci rubedo bysso jungebatur: et his omnibus 
aurea tlla erant inspersa, ita ut ex multicolore bae 
tinctura unus quidem commistus splendor ex tegu- 
minibus refulgeret. Ex quibus discere possumus 
quod indumenta superiora quz cordis sunt orna- 
menta, multis variisque conatant virtutibus. [lya- 
cinthus enim ex purpura complicatur : nam vivendi 
puritas atque mundities naturz regno conjungitur. 
Natura enim quodammodo ipsa duce, una cuim pu- 
doris ruborelaudabilis viveudi nascitur ratio. Áu- 
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rum autem bis tincturg floribus refulgens, reserva- ἃ σματος ἀπαυγάζεσθαι " ἃ δὲ διὰ τούτων μανθάνομεν, 


tum huic vitse thesaurum subostendit. 


πκαῦτά ἐστιν" ὅτι τὰ ἄνω τῆς περιθδολῆς, ὅσα τῆς 


καρδίας ἰδίως γίνεται κόσμος, bx πολλῶν καὶ διαφόρων ἀρετῶν χκαπαχίρναται. Ἢ οὖν ὑάχινθος τῇ 
πορφύρᾳ συμπλέκεται" τῇ γὰρ καθαρότητι τῆς ζωῆς d βασιλεία συνέζευκται. Κόχχος δὲ τῇ βύσσῳ 
συμπλέχεται᾿ ὅτι πέφυχέ πως τῷ τῆς αἰδοῦς ἐρυθήματι τὸ λαμπρόν τε xoi καθαρὸν τοῦ βίου συμφύ- 
εσθαι" ὁ δὲ χρυσὸς τοῖς ἄνθεσι τούτοις συμπεριλάμπων, τὸν ἀποχείμενον τῷ τοιούτῳ βίῳ θησαυῤὸν 


ὑπαινίσσεται. 

Patriarcharum quoque nomina lapidibus insculpta, 
non parum nobis ad virtutis ornatum conferunt. 
Preteritorum enim virorum, qui optime vixerunt, 
exemplis vita nostra corroboratur. Sed huic tegmi- 
num ornatui alius rursum desuper ornatus conjun- 
gitur : scuta enim aurea ex utrisque tegminibus de- 
pendent ::haec sustinent fabricatum quiddam ex auro 
figura quadratum, duodecim lapidibus resplendens 
ordine quodam dispositis. Quatuor autem ordines 
erant, quorum unusquisque trinitatem lapidum 
continebat. Lapides autem ita erant varii, ut nul- 
lius ad alterum esset similitudo : proprio enim sin- 
guli splendore fulgebant. Sed figura quidem orna- 
menti h:ec. Spiritalis vero sensus scutorum qui- 
dem que ab bumeris dependebant, armatos nos 
esse adhortatur adversus tyrannum, et hostem  no- 
sirum. Virtus enim, ut a Paulo dictum est, fide ac 
bona constat conscientia : quibus ita esse adversus 
inimicorum tela munitos oportet, ut his justitize 
armis dextris atque sinistris, invulnerabiles manea- 
mus. Quadratus autem ille ornatus, qui utrinque a 
scutis dependebat, in quo nomina patriarcharum, 
qui tribubus cognomina dederunt, impressa lapi- 
dibus fuerunt, cordis fiunt tegumenta. Quare dili- 
yenter nos docel omnibus patriarcharum virtutibus 
animum ejus esse exornatum qui duobus his scutis 
adversarii tela repulerit. Quadrata vero figura sta- 
bilitatem virtutis ostendit. Nam hac figura :qua- 
liter undique angulis et convexis nixa latéribus, 
non facile de loco movetur. At vero catenulz, qui- 
bus ornamenta hzc ad brachia connectuntur, prz- 
cipere mihi videntur, oportere in altiori vita praxin 
speculationi conjungere. Cor enim speculationis 
loco yoni videtur, brachia vero operationis. Caput 
autem diademate coronatum , reservatam virtute 
praeditis coronam significat, quam is exornat, qui 
aurea lamina ineffabilibus erat notis cxlatus. [:ἃ 
induto vestitoque sacerdoti nullum calceamentum 
imponitur, ne tardior ad curreudum sit, aut vix 
mobilis, pelles secum attrabens animalium mortuo- 
rum. Nam ut jam diximus, impedimento calcei fue- 
rant Moysi, cum ad ardentem rubum accederet. 
Quod si in primo statim aditu reprobantur, multo 
magis a sacerdotis pede rejiciuntur. Qui autem 


per omnes gradus, quos jam exposuimus, ascende- . 


rit, is a Deo sibi traditas tabulas ad populum defert, 
quibus divina lex continetur : sed dura peccatorum 
collisione dirupta conteruntur. Peccatum vero si- 
mulacri cultus erat in vituli similitudine constituti, 
quod a Moyse contritum, aquaque dissolutum, ipsis 
qui peccarunt factus est potus: ita omni modo el 
materia quae hominum peccato subniinistravit, de- 


Πατριάρχαι δὲ ταῖς ἐπωμίσιν ἐγγεγραμμένοι, οὗ 
μικρὰ πρὸς τὸν τοιοῦτον χαλλωπισμὸν ἡμῖν συνεισ- 
φέρουσι" τοῖς γὰρ προλαδοῦσι τῶν ἀγαθῶν ὑπο- 
δείγμασι χαταχοσμεῖται μᾶλλον ἡ τῶν ἀνθρώπων 
ζωή. Πάλιν δὲ τῷ χόσμῳ τῶν πέπλων ἕτερος ἄνωθεν 
ἐπιδάλλεται χόσμος " ἀσπίδες Ex χρυσοῦ χαθ᾽ ἑχατέ- 
pov τῶν ἐπωμίδων χαθειμέναι, καὶ δ'᾽ ἑαυτῶν ἀν- 
ἐχουσαί τι χρυσότευκτον ἐν τετραγώνῳ τῷ σχήματι, 
δυοχαίδεχα λίθοις χαταλαμπόμενον, στιχηδὸν διαχει- 
μένοις * τέτταρες δὲ οἱ λίθοι, τριάδα λίθων ἕχαστος 
περιέχοντες. "Ev αἷς οὐχ fv εὑρεῖν τινα ὁμοειδῇ 
πρὸς τὴν ἑτέραν" ἀλλ᾽ ἰδιαζηύσαις αὐγαῖς ἑχάστη 
ἐχαλλωπίζετο. Τὸ μὲν δὴ σχῆμα τοῦ χόσμου, τοῦτο " 
ἡ δὲ διάνοια, ἡ μὲν τῶν ἀσπίδων τῶν χαθειμένων 
ἀπὸ τῶν ὥμων, τὸ περιδέξιον τῆς χατὰ τοῦ ἀντιχει- 
μένου ὁπλίσεως ὑπαινίσσεται, ὡς ἐδεέχθη. Καθὼς. 
μιχρῷ πρόσθεν εἴρηται, τῆς ἀρετῆς χατορθουμένης 
διά τε πίστεως, καὶ τῆς χατὰ τὸν βίον τοῦτον ἀγα- 
θῇς συνειδήσεως, πρὸς ἀμφότερα ἣσφαλίσθαι ταῖς 
τῶν ἀσπίδων προσδολαῖς, ἄτρωτον τῶν τοιούτων βε- 
λῶν διαμένοντα, διὰ τῶν ὅπλων τῆς δικαιοσύνης 
τῶν δεξιῶν καὶ ἀριστερῶν " τὸ δὲ τετράγωνον ἐχεῖνο 


QC χόσμιον, τὸ τῶν ἀσπίδων ἑχατέρωθεν ἐξηρτημένον, 


ἐν d slow οἱ ἐπώνυμοι τῶν φυλῶν πατριάρχαι τοῖς 
λίθοις χατάγραπτοι" τοῦτο τῆς χαρδίας προχάλυμμα 
γίνεται. Παιδεύοντος ἡμᾶς τοῦ λόγου, ὅτι ὃ ταῖς δύο 
ταύταις ἀσπίσι τὸν πονηρὸν τοξότην ἀποχρουσάμε- 
νος, πάσαις ταῖς τῶν πατριαρχῶν ἀρεταῖς χατα- 


. χοσμήσει τὴν ἰδίαν ψυχὴν, ἄλλου ἄλλως ἐν τῷ πέπλῳ 


τῆς ἀρετῇς διαλάμποντος. Τὸ δὲ σχῆμα τοῦ τετρα» 
γώνου, ἔνδειξὶς σοι ἔστω τῆς ἐν τῷ χαλῷ παγιότη- 
τος. Δυσμετάθετον γὰρ τὸ τοιοῦτον σχῆμα, Ou ἴσου 
ταῖς γωνίαις ἐπὶ τῆς εὐθείας τῶν πλευρῶν ἐρειδόμενον" 
οἱ δὲ τελαμῶνες, δι᾽ ὧν τὰ προχοσμήματα ταῦτα 
συνδεσμεῖται πρὸς τοὺς βραχίονας, δόγμα μοι δοχοῦσι 
πρὸς τὸν ὑψηλὸν βίον παρέχεσθαι, vou δεῖν cuv- 
ἄπτειν τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν τῇ κατὰ θεωρίαν 


D ἐνεργουμένῃ * ὥστε τὴν χαρδίαν μὲν, τῆς θεωρίας" 


τοὺς δὲ βραχίονας τῶν ἔργων σύμδολα γίνεσθαι. 
Κεφαλὴ δὲ χοσμουμένη τῷ διαδήέματι, τὸν ἀποχείμε- 
vov τοῖς εὖ βεδιωχόσι στέφανον ἀποσημαίνει, ὄν χο- 
σμεῖ ὁ ἐσφραγισμένος τῷ χρυσῷ πετάλῳ τοῖς ἀῤῥῆ- 
τοις χαράγμασιν. Ὑπόδημα δὲ οὐ περιτίθησι τῷ τὸν 
τοιοῦτον χόσμον ἐνδεδυχότι " ὡς ἂν μὴ βαρύνοιτο πρὸς 
τὸν δρόμον, χαὶ δυσχίνητος εἴη τῇ τῶν νεχρῶν δερ- 
μάτων περιδολῇ, χατὰ τὴν γενομένην ἐπὶ τῆς τοῦ 
ὄρους θεωρίας διάνοιαν. Πῶς οὖν ἔμελλεν ἀντὶ κόσμου 
τῷ ποδὶ τὸ ὑπόδημα γίνεσθαι, τὸ κατὰ τὴν πρώτην 
μυσταγωγίαν ὡς ἐμπόδιον τῆς ἀνόδου ἀποθαλλόμε- 
vov; Ὁ δὲ τοσοῦτον διαδὰς διὰ τῶν χαθεξῆς θεωρη- 
θεισῶν ἡμῖν ἀναθάσεων, τὰς θεοτεύχτους πλάκας διὰ 
χειρὸς φέρει, αἱ θεῖον νόμον ἐν αὐταῖς περιέχουσιν. 
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᾿Αλλὰ συντρίθονται αὗται, τῇ τραχύτητι τῆς τῶν A leta est. Prophetice igitur hzec historia de iis, quze 


ἡμαρτηχότων ἀντιτυπίας περιτριδεῖσαι. Τὸ δὲ τῆς 


nostris temporibus facta sunt, exclamavit. 


ἁμαρτίας εἶδος, εἰδωλοποιία fjv, ἐν ὁμοιώματι μόσχου γλυφέντος τοῖς εἰδωλολάτραις τοῦ ἀφιδρύματος. Ὃ 
παρὰ τοῦ Μωῦσέως ἐχλεανθὲν, ὅλον συνελύθη τῷ ὕδατι, xal ποτὸν τῶν ἐξημαρτηχότων ἐγένετο ὥστε 
παντὶ τρόπῳ εἰς ἀφανισμὸν χωρῆσαι τὴν ὕλην, τῇ ἀσεδείᾳ τῶν ἀνθρώπων ὑπηρετέσασαν ταῦτα μάλιστα 
xaX περὶ τῶν νῦν ἐν τῷ xa0' ἡμᾶς χρόνῳ γεγενημένων, τότε ἡ ἱστορία προφητιχῶς ἀνεφώνησε. 


Πᾶσα γὰρ ἣ περὶ τὰ εἴδωλα πλάνη, τέλεον ἐξ- 
τ φανίσθη, χαταποθεῖσα παρὰ τῶν εὐσεδῶν στομάτων, 
τῶν διὰ τῇς ἀγαθῆς ὁμολογίας τὸν ἀφανισμὸν τῆς ἀσε- 
δοὺς ὕλης ἐν αὑτοῖς ποιησαμένων. Καὶ ὕδωρ γέγονεν 
ἀτεχνὼς παροδιχόν τε xaX ἀνυπόστατον τὰ πάλαι πε- 
πηγότα παρὰ τοῖς εἰδωλολάτραις μυστήρια, ὕδωρ ὑπ᾽ 
αὐτῶν τῶν ποτε εἰδωλομανούντων στομάτων χατα- 
πινόμενον. Ὅταν γὰρ ἴδῃς τοὺς πρότερον τῇ τοιαύτῃ 
ὑποπίπτοντας ματαιότητι, νῦν ἀναιροῦντας ἐχεῖνα 
xal ἀφανίζοντας, ἐν οἷς αὐτῶν ἣν ἡ πεποίθησις * ἄρ᾽ 
οὐχὶ βοᾷν σοι δοχεῖ φανερῶς ἡ ἱστορία’ Καταποθήσε- 
ταί ποτε πᾶν εἴδωλον τοῖς στόμασι τῶν πρὸς εὐσέ- 
θειαν ἀπὸ τῆς ἀπάτης μετατεθέντων; Ὀπλίζει δὲ 
tous Λευΐτας ὁ Μωῦσῆς χατὰ τῶν ὁμοφύλων, xal δια- 
περάσαντες τὴν παρεμθολῆν, ἀπ᾽ ἄχρου πέρατος ἐπὶ 
τὸ ἕτερον ἄχρον, ἀνεξέταστον ποιοῦνται τῶν ἐντυγχα- 
νόντων τὸν φόνον, τῇ ἀχμῇ τοῦ ξίφους τὴν χατὰ τῶν 
ἀναιρουμένων ἐπιτρέψαντες ψῆφον. Ἐπίτης δὲ κατὰ 
παντὸς τοῦ προτυχόντος ἐνεργουμένου τοῦ φόνον, οὐ 
διαχρίνων ἐν τοῖς ἀναιρουμένοις τῶν ἀνθρώπων, οὗ 
συνιεὶς τὸν ἐχθρὸν ἣ τὸν φίλον, τὸν ξένον f| τὸν ol- 
κεῖον, τὸ συγγενὲς ἣ τὸ ἀλλότριον " ἀλλὰ μία τις χει- 
ρὸς ἣν ὁρμὴ. χατὰ παντὸς τοῦ προσπίπτοντος ὁμοίως 
ἐπίσης ἐνεργουμένη. Ὁ δὲ περὶ τούτου λόγος ταύτην 
ἂν ἡμῖν παράσχοιτο τὴν ὠφέλειαν, ἐπειδὴ πανδημεὶ 
κάντες πρὸς τὸ xaxbv συνεφρόνησαν, χαὶ ὥσπερ εἷς 
ἐγένετο τῷ λόγῳ τῆς xaxlaz; τὸ στρατόπεδον ἅπαν" 
ἀδιάχριτο; ἡ γατ᾽ αὐτῶν γίνεται μάστιξ. Ὡ; γάρ 
τινα τῶν ἐπὶ χαχίᾳ πεφωραμένων ὁ πλτγαῖς αἰχιζό- 
ueyos, ὅ, τί περ ἂν τύχῃ τοῦ σώματης χαταξαίνει 
διὰ τῆς μάστιγος, εἰδὼς ὅτι ἡ ἐπὶ μέρους ὀδύνη πρὸς 
^b πᾶν διέρχεται" οὕτως ὡς παντὸς ὁμοίω; χηλα- 
ζομένου, τοῦ εἰς τὴν χαχίαν συμφυέντος σώματος, ἢ 
ἐπὶ μέρους ἐνεργουμένη μάστιξ τὸ πᾶν ἐσωφρόνιξεν. 
Οὐχοῦν εἴ ποτε τῆς lorc χαχίας ἐν πολλοῖς θεωρου- 
μένης, μὴ κατὰ πάντων, ἀλλὰ χατά τινων ἐνεργήσει 
ἡ τοῦ Θεοῦ ἀγανάχτησις “ νοεῖν προσέχει τὴν διὰ 
φιλανθρωπίας τῶν ἐνεργουμένων διόρθωσιν " οὐ πάν- 


Omnis enim circa simulacra error, funditus est 


sublatus atque ore piorum absorptus, cui 5ona con- 


fessione materiam impietatis in seipsis deleverunt. 
Videmus preterea qua sancta fuerunt apud impie- 
tatis fautores mysteria; quasi aquaminstabilem delapsa 
deflluxisse; aquam ab illorum ipsorum ore, qui 
cultu simulacrorum insaniebant, imbibitam. Nam 
cum cernas oculis eos, qui huic vanitati erant penitus 
dediti, alia templorum suorum, in quibus spera- 


D verant, diruentes, alia in alios usus transferentes, 


nonne magna vóce clamare historia videtur : fu- 


turum esse tempus olim in quo simulacrum omne, 


ore ipsorum qui ab iniquitatis errore ad pietatem 
transponentur, delebitur οἱ absorbebitur? Armat 
deinde Levítas non in atenigenas, sed in suos 
ardeuter Moyses, qui al) altera extremitate castro- 
rum ad alteram confuse, ut quisque obviam fleret, 
omnes interfecerunt. Jta cum pariter quicunque 
mucroni incideret, occideretur, nemo interficien- 
timi *quis amicus aut quis inimicus discernebat ; 
quis domesticus, quis affinis, quis cognatus, aut 
alienus, nemo prospiciebat; sed unicus atque pár 
adversus omnes, in quos inciderant, erat impetus. 
Uude discimus idcirco absque dispositione punitos 
fuisse, quoniam una omnes ad malum conspiran- 
tes, ratione vitii quasi unus effecti sunt, et veluti 
cum quispiam unum hominem peccatis commotus 
suis cadit vehementer, non hoc aut illud suum 
affligit membrum, sed quo flagellum commode potest 
inferri, illud verberat: bene enim novit quamcun- 
que parlem percusserit, ad tolum corpus inde 
sensum doloris transiturum: sic quz sine disposi- 
tione tunc adhibebatur punitio, omnes qui conspi- 
ratione vitii, quasi erant in unum corpus conflati, 
mirum in modum castigabat. Quare si nonnun- 
quam peccatis hominum iram Dei excitatam, non 
in onines, sed in aliquos ferri videamus, divina: 
clementiz magnitudinem adinirari debemus : qua 


“ων μὲν τυπτομένων, πάντων δὲ ταῖς μεριχαῖς πληγαῖς D fit, ut. non omnes sicuti merentur, perculiantur, 


πρὸς τῆν τῆς xaxlag ἀποστροφὴν σωφρον!ζομένων. 
᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἔτι τῶν xa0' ἱστορίαν γεγραμμένων 
τὸ νόημα. Ἢ δὲ ἀναγωγὴ τοῦτον ἂν ἡμᾶς τὸν τρόπον 
ὠφελήσειεν. Ἐπειδή φησιν ἐν χοινῷ χηρύγματι πῤὸς 
πάντας 6 νομοθέτης, ὅτι « Εἴ τις πρὸς τὸν Κύριον, ἴτω 
πρός με. » Ὅπερ ἐστὶν ἡ τοῦ νόμου φωνὴ πᾶσιν ἐγχε- 
λευομένη τὸ, Εἴ τις βούλεται τοῦ Θεοῦ φίλος εἶναι, 
ἐμοὶ τῷ νόμῳ φίλος γενέσθω. Ὁ γὰρ τῷ νόμῳ φίλος, 
xal τῷ θεῷ φίλος ἐστὶ πάντως" καὶ τοῖς πρὸς αὐτὸν 
διὰ τοιούτου χηρύγματος ἀθροισθεῖσιν ἐγχελεύεται 
χρήσασθαι τῷ ξίφει χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ χαὶ τοῦ φίλου 
xai τοῦ πλτσίον. Νοοῦμεν δὲ πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέ- 


δὲ Exod. sxxu, 25. 
ParRoL. G&. XLIV, 


omnes tamen flagellis castigentur. Verum id ex ipsa 
historia non altius intellecta discimus. Ad subli- 
mius autem reducere volentes, illud prius consi- 
derabimus, quod communi praconio legislator 
exclamavit : « Si quis est Domini, ad me veniat **, , 
Qua voce lex ipsa omnibus edicere videtur : Si 
quis Deum amare vult, me legem amet; nam qui 
legis amicus est, certe Dei quoque amicus est. Ju- 
bet deinde eos, qui tali przconio congregati sunt, 
absque disquisitione ct in fratres, et amicos, et 
proximos gladio ferociter uti. Superioris specula- 
tionis seriem sequentes, dicimus omuem liominebi, 
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qui ad legem ac Deum respicit, malorum domesti- A ποντες τῆς θεωρίας, ὅτι πᾶς ὁ πρὸς τὸν θεὸν xal τὸν 


corum czde purgari. Nec enim sempcr frater, aut 
amicus, aut proximus in meliorem ἃ Scriptura 
partem accipitur, sed sunt nonnulli fratres, amici, 
proximi, qui quasi alieni ac inimici nobis adver- 
3antur, quos eas arbitramur esse cogitationes, 
quarum vita nobis mortem, mors vero vitam solet 
inducere. 


llec expositio illis etiam convenit, que de Aa- 
ron diximus. lbi enim pro fratre socium atque pro- 
tectorem divinitus nobis datum angelum intellexi- 
mus, qui adversus /Egyptios signa operatur, qui 
eliam major :tate jure dictus est, nam angelica 
natura homine prius creata est : frater vero, quia 
est quaedam profecto intellectualis οἱ angelicze na- 
tura ad intellectum et animam humanam affinitas : 
7quas ob res, elsi utroque in loco frater dicitur, 
non habet tamen locum oppositio, quomodo in me: 
liorem partem accipi possit consortium Aaronis, 
qui Israelitis ad idolum conficiendum ministrum se 
prebuit, cum zaquivoce fratris nomen, nunc ut 
diximus, accipiatur. Adversus igitur hos malos fra- 
tres gladiorum opponit aciem Moyses. Quod enim 
aliis quis jubet, sibi quoque ipsi sancit. Horum 
fratrum cisdes, peccatorum interitus est. Nam qui 
adversarii consiliis fixum atque statutum in aninio 
«alum delevit, adversarium in seipso interfecit. 
Wie autem sententia spiritualis firmior esse atque 
verior videbitur, si quzedam etiam alia in historia 
dicta huic convenire ostendemus. Imperatum enim 
fuisse ab Aaron dicilur, ut inaures ab, auribus uxo- 
rum tollerent ; hz conflatze simulacri materia fuc- 
runt **, Dicimus igitur, quod Moyses Hebraorum 
. virtutem inauribus exornare voluit, id est lex, quam 
pro Moyse intelligimus, obedientiam, quz per inau- 
res significatur, Judaeorum virtutem confirmavit : 
quam tollit Aaron, ut inobedientia ipsorum osten- 
deret ad cultum idolorum esse perventum. ldcirco 
statim ad primum peccandi aditum inaures aufere- 
bantur; ut jam pezevaricationis et inobedientize con- 
silia cepisse viderentur, qui divinum preceptum 
negligendum esse hortabantur. Qui tandem factum 
est ut amicus et propinquus existimaretur serpens 


νόμον βλέπων, τῷ φόνῳ τῶν χαχῶς χειωμένων αὑτῷ 
χαθαρίζεται. Οὐ γὰρ πᾶς ἀδελφὸς, οὐδὲ φίλος, οὐδὲ 
πλησίον, ἐπὶ τὸ χρεῖττον παρὰ τῆς Γραφῆς νοεῖται" 
ἀλλ᾽ ἔστι τις xal ἀδελφὸς xat ἀλλότριος, xai φίλος χαὶ 
ἐχθρὸς, χαὶ πλησίον καὶ ἐξ ἐναντίας ἱστάμενος. Τού- 
τους νοοῦμεν τοὺς συμφυομένους ἡμῖν λογισμούς * ὧν 
ἡ ζωὴ μὲν, ἡμέτερον θάνατον" ὁ δὲ θάνατος αὑτῶν, . 
ἡμετέραν ζωὴν χατεργάζεται. 

Συμφωνεῖ δὲ τὸ τοιοῦτο νόημα τοῖς ἤδη περὶ τὸν 
᾿λαρὼν ἐξετασθεῖσιν, ὅτε διὰ τῆς συντυχίας αὐτοῦ 
τὸν σύμμαχόν τε xal παραστάτην ἄγγελον ἑἐνοΐσα- 
μεν, τὸν τὰ σημεῖα χατὰ τῶν Αἰγυπτίων ἐργαζόμε- 
νον, προγενέστερον εἰχότιυς νοούμενον " διὰ τὸ προ- 
χατεσχευάσθαι τῆς φύσεως ἡμῶν τὴν ἀγγελικὴν xav 


B ἀσώματον φύσιν. ᾿Αδελφὸν δὲ, διὰ τὴν συγγένειαν τοῦ 


C 


νοητοῦ ἐχείνου πρὸς τὸ νοητὸν τὸ ἡμέτερον. Τῆς οὖν 
ἀντιθέσεως οὔσης, ὅτι πῶς πρὸς τὸ χρεῖττον λαθεῖν 
ἔστι τὴν τοῦ ᾿Ααρὼν συντυχίαν, ὃς ὑπηρέτης τοῖς 
Ἰσραηλίταις τῆς εἰδωλοποιίας ἐγένετο᾽ χἀχεῖ με- 
τρίως παρεδήλου τὴν τῆς ἀδελφότητος ὁμωνυμίαν ὃ 
λόγος. ὡς οὐχὶ πάντοτε τοῦ αὐτοῦ σημαινομένου ἀπὸ 
τῆς αὐτῆς φωνῆς, ὅταν ἐπὶ τῶν ἐναντίων νοημάτων 
τὸ αὐτὸ λαμθάνηται ὄνομα. ᾿Αλλ᾽ ἕτερος μὲν ἀδελ-- 
φὸς ὁ καθαιρῶν τὸν Αἰγύπτιον τύραννον" ἄλλος δὲ 
πάλιν ὁ ἀποτυπῶν τοῖς Ἰἰσραηλίταις τὸ εἴδωλον, xàv 
ἕν f| ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τὸ ὄνομα. Κατὰ τῶν τοιούτων 
οὖν ἀδελφῶν ἀπογυμνοῖ ὁ Μωῦστς τὸ ξίφος. Περὶ ὧν 
γὰρ ἄλλοις διακελεύεται, χαὶ ἑαυτῷ δηλαδὴ νομοθε- 
τεῖ τὸ ἴσον. ᾿Αναίρεσις δέ ἐστι τοῦ τοιούτου ἀδελφοῦ, 
ὁ τῆς ἁμαρτίας ἀφανισμός. Πᾶς γὰρ ὁ τὸ διὰ τῆς 
συμθουλῆς τοῦ ἀντιχειμένον ἐνιδρυνθέν τινι χαχὸν 
ἀφανίσας, ἐχεῖνον ἀπέχτεινεν ἐν ἑαυτῷ τόν ποτε διὰ 
τῆς ἁμαρτίας ζῶντα. Μᾶλλον δὲ ἡμῖν τὸ περὶ τούτου 
χρατυνθείη δόγμα, εἴ τινα xal ἄλλα τῆς ἱστορίας 


πρὸς τὴν θεωρίαν ταύτην συμπαραλάθοιμεν. Εἴρηται 


γὰρ, ὅτι προστάγματι γίνεται τοῦ ᾿Αλαρὼν ἐχείνου, 
τὸ δεῖν αὐτοὺς περιελέσθαι ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὰ ἐνώτια. 
Καὶ fj τούτων περιαίρεσις, ὕλη τῷ εἰδώλῳ ἐγένετο. 
Τί οὖν φαμεν; ὅτι Μωῦσῆς μὲν ἐν τῷ ἐνωτίῳ χόσμῳ, 
ὃς ἐστιν ὁ νόμος, τὴν τῶν Ἰσραηλιτῶν ἀχοὴν ἐχόσμη- 
σεν" ὁ δὲ ψευδώνυμος ἀδελφὸς διὰ τῆς mapaxons πε- 
ριαιρεῖ τὸν ἐντεθέντα τῇ ἀχοῇ χόσμον, xal ποιεῖ δι᾽ 
αὑτοῦ εἴδωλον. Καὶ παρὰ τὴν πρώτην τῆς ἁμαρτίας 


ab iis, qui primi creati fuerunt, quasi rem honestam D εἴσοδον, ἐνωτίου τις ὑφαίρεσις ἦν ἡ τοῦ παραχοῦσαι 


utilemque consuleret, ut a divino mandato declina- 
rent. [ἃ ergo est quod dicimus auferre ab aure 
praceptorum inaurem. Quare qui hos fratres, hos 
amicos, hos proximos interimet, audiet illam vo- 
cem, quam a Moyse illi perceperunt, qui tunc sine 
disquisitione multos e cultoribua idoli occideruut : 
]mplevistis , inquit, manus vestras hodie Domino, 
jn 8110 unusquisque (ilio vel fratre, ut detur super 
vos benedictio. Sed opportune modo primorum 
parentum fecimus mentionem, ut discamus quo- 
nam pacto divinitus confectas tabulas, in quibus 
lex erat impressa in terram manibus Moysi pro- 


$5 Exod. xxxi, 94, 


τῆς ἐντολῆς συμδουλή. Πῶς ἐνομίσθη φίλος καὶ πλη- 
σίον τοῖς πρωτοπλάστοις ὁ ὄφις, ὥς τι χρήσιμον χαὶ 
ἀγαϑὸν, τὸ ἀποστῆναι τοῦ θείου προστάγματος συμ- 
θουλεύων ; Τοῦτό ἐστι τὸ περιελέσθαι τῆς ἀχοῆῇς τὸ 
τῆς ἐντολῆς ἐνώτιον. Οὐχοῦν ὁ τῶν τοιούτων ἀδελ- 
φῶν τε χαὶ φίλων xal πλησίον φονεὺς, ἀχούσεταε 
παρὰ τοῦ νόμου τῆς φωνῆς ἐχείνης, ἣν ἔφησεν ἡ 
ἱστορία παρὰ τοῦ Μωῦϊσέω:ς γεγενῆσθαι τοῖς τοὺς τοι- 
οὕτους φονοχτονήσασιν' Ἐπληρώσατε τὰς χεῖρας 
ὑμῶν σήμερον τῷ Κυρίῳ ἕχαστος ἐν τῷ ἰδίῳ υἱῷ f 
τῷ ἀδελφῷ, δοθῆναι ἐφ᾽ ὑμᾶς εὐλογίαν. Δοχεῖ δὲ κατὰ 
καιρὸν xai ἡ uvhur τῶν τὴν áuaoziav παραδεξαμέ- 
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νων ἐπεισεληλυθέναι τῷ λόγῳ ὥστε μαθεῖν, πῶς 
τὰς θεοτεύχτους πλάχας, ἐν αἷς ὁ θεζος νόμος Evexs- 
χάραχτο, εἰς τὴν γῆν Ex τῶν τοῦ Μωύσέως χειρῶν 
πεσούσας, χαὶ τῇ ἀντιτυπίᾳ τοῦ ὑποχειμένοι περι- 
τριδείσας, πάλιν ὁ Μωῦσῆς ἀναχομίζεται, οὐχετι δι- 
ὁλου τὰς αὐτὰς, ἀλλὰ μόνου τὸ ἐπ᾽ αὐτῶν γράμμα. Ex 
γὰρ τῆς κάτω ὕλης λαθὼν τὰς πλάχας, ὑποτίθησι 
τῇ δυνάμει τοῦ τὸν νόμον αὑταῖς ἐγχαράσσοντος. Καὶ 
οὕτως ἀναχαλεῖται τὴν χάριν, φέρων ἐν ταῖς λιθίναις 
δέλτοις τὸν νόμον, αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ τῷ λίθῳ φωνὰς 
ἐντυπώσαντος. Τάχα γὰρ ἔστι διὰ τούτων ὁδηγηθέν- 
τας, τῆς θεία; ὑπὲρ ἡμῶν προμηθείας ἐν περινοίᾳ 
γενέσθαι. Εἰ γὰρ ἀληθεύει ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, χαρ- 
δίας ὀνομάζων τὰς πλάκας, τουτέστι, τὸ ἐγεμονικὸν 
τῆς ψυχῆς (ἀληθεύει δὲ πάντως, ὁ διὰ τοῦ Πνεύμα- 
τος τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ διερευνώμενος )" ἔστιν ἐχ τού- 
τοῦ δι᾽ ἀκολούθου μαθεῖν, ὅτι ἀσύντριπτος ἦν τὸ 
χατ᾽ ἀρχὰς xai ἀθάνατος ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, ταῖς 
θείαις χερσὶ χατεσχευασμένη, xaX xol; ἀγράφοις τοῦ 
νόμου χεχαλλωπισμένη χαράγμασι" φυσιχῶς ἡμῖν 
ἐγχειμένου τοῦ χατὰ νόμον βουλέματος ἐν τῇ ἀπο- 
στροφῇ τοῦ χαχοῦ, xai ἐν τῇ τοῦ Θείον τιμῇ. 

Ἐπεὶ δὲ προσέπεσε τῆς ἀμαρτίας ὁ ἦχος, ὃν ἡ 
πρώτη Γραφὴ φωνὴν ὄφεως ὀνομάζει, ἡ δὲ κατὰ τὰς 
πλάχας ἱστορία, φωνὴν ἐξ οἴνου ἀδόντων * τότε εἰς 


γῆν πεσοῦσα συντριθήσεται. ᾿Αλλὰ πάλιν ὁ ἀληθινὸς 


νομοθέτης, οὗ τύπος ἦν ὁ Μωῦσῆς, Ex τῆς γῆς ἡμῶν 
ἐχυτῷ τὰς τῆς φύσεω: ἡμῶν πλάχας ἐλάξευσεν. Οὐ 
Ὑὰρ γάμος αὐτῷ τὴν θείαν ἐδημιούργησε σάρχα, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς τῆς ἰδίας σαρχὸς γίνεται λατόμος τῆς τῷ θείῳ 
δαχτύλῳ χαταγραφείσης. Πνεῦμα γὰρ ἅγιον ἦλθεν 
ἐπὶ τὴν Παρθένον, xai ἡ τοῦ ὑψίστου ἐπεσχίασε δύνα- 
μις. Ἐπεὶ 853 τοῦτο ἐγένετο, πάλιν τὸ ἀσύντριπτον 
ἔσχεν ἡ φύσις, ἀθάνατος γενομένη τοῖς τοῦ δαχτύλου 
χαράγμασι. Δάχτυλος δὲ πολλαχῇ παρὰ τῆς Γραφῆς 
ὀνομάζεται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Καὶ οὕτω γίνεται 
τοῦ Μωύΐσέως jj ἐπὶ τὸ ἐνδοξότερον μεταποίησις 
τοιαύτη xa τοσαύτη, ὡς ἀχώρητον εἶναι τῷ χάτω 
ὀφθαλμῷ τὴν τῆς δόξης ἐχείνης ἐμφάνειαν. Πάντως 
Gk ὁ πεπαιδευμένος τὸ θεῖον τῆς πίστεως ἡμῶν μυστή- 
ριον, οὐχ ἀγνοεῖ, πῶς συμθαίνει τῇ ἱστορίχ dj κατὰ 
ἀναγωγὴν θεωρία. Ὃ γὰρ διορθωτὴς τῆς συντετριμ- 
μένης ἡμῶν φύσεως πλαχὸς (voii; δὲ πάντως, διὰ 
τῶν λεγομένων, ἐκεῖνον, τὸν τὰ συντρίμματα ἡμῶν 
θεραπεύσαντα), ἐπειδὴ πάλιν εἰς τὸ ἀρχαῖον ἔπαν - 
ἤγαγε τὴν συντετριμμένην τῆς φύσεως ἡμῶν πλάχα, 
τῷ θείῳ δαχτύλῳ, χαθὼς εἴρηται, καλλωπισθεῖσαν, 
οὐχέτι χωρητὸς ταῖς ὄψεσι τῶν ἀναξίων γίνεται, τῷ 
ὑπερδάλλοντι τῆς δόξης ἀπροσπέλαστος τοῖς πρὸς 
αὑτὸν δρῶσι γινόμενος. ᾿Αληθῶς γὰρ, ὅταν ἔλθῃ 
(χαθώς φησι τὸ Εὐαγγέλιον) ἐν τῇ δόξῃ αὐτοῦ, καὶ 
πάντες οἱ ἄγγελοι μετ᾽ αὐτοῦ, μόγις μὲν τοῖς δικαΐοις 
χωρητὸς γίνεται χαὶ χαταςανίς. Ὃ δὲ ἀσεδὴς, χαὶ 
Ἰουδαΐζων τὴν αἵρεσιν, χαθὼς Ἡσαΐας λέγει, ἀμέτ- 
οχος ἐχείνου τοῦ θεάματος μένει. ε«᾿Αρθήτω γὰρ ὁ 
ἀπεθὴς,»ν φησὶν, «tva μὴ ἴδῃ τὴν δόξαν Κυρίου. » ᾿Αλλὰ 
καῦτα μὲν τῇ ἀχολουθίᾳ τῶν ἐξητασμένων ἑπόμενοι 
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fectas, a duritie subjecta terrz contritas, a Moyse 
eursus fuisse susceptas , non omnino easdem , sed 


"cripturam solum, qu: in illis erat impressa. Ma- 


teriam enim earum ex inferiori hac suscepit mate- 
ria Moyses , virlutique ipsius subjecit, qui legem 
rursus in his secundis tabulis cxlavit : et sic gra- 
tiam revocavit, cum in lapideis tabulis legem re- 
portaverit, in quibus ipse Deus legis voces czlave- 
rat. Hinc enim induci possumus , ut divinam de 
nobis clementiam intelligere queamus. Nam si ve- 
rum dicit Apostolus, cum tabulas cordis nominat, 
hocest, intellectum animi ducem ac principem, sicut 
profecto verum dicit, qui per Spiritum profunda Dei 
Scrutatus est : inde discere licet, infractam atque 
immortalem divinis fabricatam manibus naturam 


B nostram in principio fuisse, quam lex non scripta, 


sed innata, non exterius acquisita, sed impressa 
exornabat. Naiuraliter enim nobis voluntas legis 
inerat, qu:e ad malorum abominationem, et bono- 
rum expeditionem nos institueret. 


Verum posteaquam peccati sonitum in auribus 
nostris suscepimus : quem quidem sonitum prima 
illa Scriptura vocem serpentis, hzc vero de tabulis 
historia vocem ex vino cantantium nuncupavit: tunc 
naturz integritas in terram decidit, et contrita est. 
Sed rursum verus legislator, cujus figaram Moyses 
gerebat, ex terra nostra naturz nostrz tabulas sibi 
confecit : nec enim nuptiarum solemnitas carnem 


C dominicam produxit, scd ipse su: carnis factus 


lapicida, digito Dei eam inscripsit. Spiritus enim 
sanctus pervenit in Virginem, et Excelsi eam virtus 
obumbravit **. Quo facto, rursus natura confracta, 
illius impressione digiti immortalitatem consecuta : 
digitus enim sxpius a Scriptura Spiritus sanctus 


appellatur. Hoc igitur modo ad gloriosius Moyses 


commutatus fuit, adeo ut inferioribus his oculis 
tanta talisque gloria cerni nequiret: quam quidem 
immutationem qui nostr: fidei mysteria novit, non 
ignorabit quomodo allegoricus hic sensus hislorize 
consentaneus est, Nam qui contritam naturam no- 
stram in integritatem traduxit , qui, languores n3- 
stros portavit, et sanavit aegrotos, posteaquam in 
pristinam pulchritudinem dirutas nature nosti ta- 


D bulas restituit, Dei, ut diximus, digito czlatas, non 


amplius indignorum oculis capi potest. Nam tanta 
eat amplitudo glorix atque majestatis ejus , ut vi- 
sus eorum nequeat ad ipsum accedere. Profecto 
enim eum in majestate sua, ut dicit Evangelium , 
veniet, ac omnes angeli secum, vix justi gloriz 
ipsius erunt capaces : impii autem et Judaizantes 
tantze. visionis expertes erunt, ut lsaias ait : « Tol- 
latur impius, ne videat gloriam Domini**. » Sed jam 
multa de hoe, quarc ad reliqua transeamus. Ambi- 
gere profecto quispiam poterit, quomodo Moyses, 
quem tot tantisque visionibus Deum vidisse Scri- 


* Luc. v, 55. ** Isa. xxvi, 10. 
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ptura testatur, quocum Deus ita loquebatur ut si 
quis amicum suum alloqueretur, orat nune, quas 
nunquam vidisset, ut videat *. Et quomodo di- 
vina vox modo annuit oranti quod petit, et 
hanc quoque gratiam sibi velle conferre non ne- 
g t: modo in desperationem ducit, cum asserat 
' non esse hanc vitam hominum ejus rei, Quam po- 
stulabat, »apacem , et ad hzc, quem locum esse 
apud se Deus dicit, et quem in loco lapidem, et 
quod in lapide foramen, in quod jubet pervenire 
Moysen, deinde Deum manum suam ad os foraminis 
illius positurum , et cum transierit , Moysen invo- 
catum a foramine, posteriora ejus qui vocavit, 
inspecturum : hxc enim Scriptura narrat, et εἷς 
asserit Deum a Moyse perspectum, sicut divina voce 
sibi fuerat promissum. 


S. GREGORII NYSSENI 
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πρὸς τὴν ὑπόνοιαν τῆς περὶ τὸν τόπον τοῦτον θεωρίας 
Ἠνέχθημεν. Ἐπὶ δὲ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. 
Πῶς ὁ τοσαύταις θεοφανείαις ἐναργῶς ὁρᾷν τὸν Θεὸν 
παρὰ τῆς θείας φωνῆς μαρτυρούμενος (ἐν οἷς φησιν, 
ὅτι ἐνώπιος ἐνωπίῳ, ὡς ἄν τις λαλήσῃ πρὸς τὸν ἑαυ- 
τοῦ φίλον), ἐν τούτοις γενόμενος, ὡς μήπω τυχὼν ὧν 
τετυχηχένα! διὰ τῆς Γραφικῆῇς μαρτυρίας πιστεύεται, 
δεῖται τοῦ Θεοῦ φανῆναι αὑτῷ, ὡς τοῦ ἀεὶ φαινο- 
μένου μηδέπω ὀφθέντος ; Καὶ fj ἄνωθεν φωνὴ, νῦν μὲν 
τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ αἰτοῦντος συντίθεται, καὶ τὴν προσ- 
θήχην αὐτῷ τῆἧς χάριτος ταύτης οὐχ ἀπαναίνεται. 
Πάλιν δὲ εἰς ἀπελπισμὸν ἄγει, δι᾽ ὧν ἀποφαίνεται, 
ἀχώρητον εἶναι τῇ τῶν ἀνθρώπων ζωῇ τὸ παρ᾽ ἐχείνου 
ζητούμενον. ᾿Αλλά τινα τόπον εἶναι παρ᾽ ἑαυτῷ φησιν 
ὁ Θεὸς, χαὶ ἐν τῷ τόπῳ πέτραν, xal ὀπὴν ἐν τῇ πέ- 
pa, ἐν T] κελεύει γίνεσθαι τὸν Μωῦσέα. Εἶτα ἐπιδα- 


λεῖν τὸν Θεὸν τὴν χεῖρα τῷ στομίῳ τῆς ὁπῆς ἔξω γενόμενον, τὰ ὄπισθεν ἰδεῖν τοῦ χαλέσαντος, xai o5- 
τὼς ἐκεῖνον τὸν ζητούμενον ἰδεῖν δόξαι, τῆς τε θείας φωνῆς ἀψευδῆ τὴν ἐπαγγελίαν γενέσθαι. 


Hec omnia si quis secundum litteram solum 
consideret, non obscurus duntaxat qu:rentibus 
sensus flet, verum etiam non rectas de Deo genera- 
bit opintones; sola enim figurata anterius atque 
posterius babent, omnis vero figura, corporis ter- 
minus est. Quare qui figuram Deo tribuit, corpus 
ipsum consequenter putabit : corpus autem omne 
compositum est : compositum porro diversorum ac 
differentium concursu constituitur. Quidquid vero 
sic constitutum est, indissolubile non est : quod- 
que dissolvitur, id corrumpitur : dissolutio enim 
corruptio compositi est. Quas ob res si quis poste- 
rius Dei secundum litteram capict, in hoc incon- 
veniens consequenter deducetur. Nam anté ae reuwo 


Ταῦτα γὰρ εἴ τις χατὰ τὸ γράμμα βλέποι, οὐ pó- 
vov ἀσαφὴς τοῖς ζητοῦσίν ἔστιν ἡ διάνοια, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
χαθαρεύσει τῆς ἀπεμφαινούσης περὶ Θεοῦ ὑπολή- 
Φφεως. Μόνων γὰρ τῶν ἐν σχήματι θεωρουμένων, τὸ 
μὲν ἐμπρόσθιον, τὸ δὲ, ὀπίσθιον πᾶν δὲ σχῆμα, σώ- 
ματος πέρας ἐστίν. Ὥστε ὁ σχῆμα περὶ τὸν θεὸν 
ἐννοῶν, οὐδὲ τῆς σωματιχῆῇς φύσεως καθαρεύειν σὺ- 
τὸν οἰηθήσεται, Πᾶν δὲ σῶμα σύνθετόν ἐστι πάντως" 

᾿τὸ δὲ σύνθετον Ex τῆς τῶν ἑτερογενῶν συνδρομῆς ἔχει 
τὴν σύστασιν. Τὸ δὲ συντιθέμενον, οὐχ ἄν τις ἀδιά- 
λυτον εἶναι εἴποι. Τὸ δὲ διαλυόμενον, ἄφθαρτον εἶναι 
οὐ δύναται. Φθορὰ γὰρ dj διάλυσις τοῦ συνεστῶτός 
ἐστιν. Εἰ οὖν τις τὸ ὀπίσθιον τοῦ Θεοῦ χατὰ τὸ γράμμα 
νοΐήσειεν, εἰς ταύτην τὴν ἀτοπίαν Ex τῆς ἀχολουθίας 


in figura, figura vero in corpore, corpus natura C χατ᾽ ἀνάγχην ἀπαχθήσεται. Τὸ γὰρ ἐμπρόσθιόν τε 


dissolubile, dissolubile autem incorruptibile esse 
non potest. Sic qui omnino littere servit, rerum 
ipsarum consequentia corruptibilem esse Deum 
opinari compellitur. Est autem Deus incorruptibi- 
lis omnino atque immortalis. Sed quis tandem 
his qu:e scripta sunt poterit adaptari sensus, prze- 
ter eum qui prima fronte ad litteram exponenti 
occurrit? Quod si hac in parte altiorem, quam 
litera patitur, sensum quarere cogiQur, quis 
alienum esse ἃ Scriptura dicet, si ad spiritualem 
. Sensum totam reducimus? nam cum necesse sit 
partes aliquas spiritualiter [intelligere, totum quo- 
que necesse ut et possit et deheat sicuti partes 
intelligi : est enim totum ex partibus : quare par- 
tium naturam sapiat necesse est. Locus igitur 
apud Deum, et lapis in loco, etin lapide quzdam 
capacitas, quam foramen appellavit : ingressusque 
Moysi ad illud, impositio quoque manus Dei in ore 


foraminis, et transgressio ejus, et vocatio, ac de- . 


nique posteriorum partium aspectatio, ad altius et 
convenientius norma regulaque anagogica sic re- 
ducetur. Quemadmodum igitur gravia et rotunda 
corpora, si e cacuminibus montium lapsa deorsum 
fuerint, etsi nullus postea impellat, ipsa tamen 


xai ὀπίσθιον, ἐν σχήματι πάντως «b δὲ σχῆμα, ἐν 
σώματι. Τοῦτο δὲ διαλυθὲν, διαλυτὸν κατὰ τὴν ἰδίαν 
φύσιν ἐστί. Διαλυτὸν γὰρ ἄπαν τὸ σύνθετον " τὸ δὲ δια- 
λυόμενον, ἄφθαρτον εἶναι οὐ δύναται. "Apa ὁ τῷ 
γράμματι δουλεύων, φθορὰν διὰ τῆς ἀχολουθίας τῶν 
νοη μάτων παρὰ τὸν θεὸν ἐννοήσειεν. ᾿Αλλὰ μὴν ἄρθαρ- 
τος ὁ Θεὸς xaX ἀσώματος. ᾿Αλλὰ τίς ἄρα τοῖς γεγραμε 
μένοις ἐφαρμόσει διάνοια παρὰ τὸ ἐχ προχείρου 
νοούμενον ; εἰ δὲ τοῦτο τὸ μέρος τῶν ἐν τῇ συμφρά;- 
σει τοῦ λόγου γεγραμμένων, ἑτέραν ἡμᾶς ἐξευρεῖν 
ἀναγχάζει διάνοιαν προσήχει πάντως καὶ περὶ τοῦ 
ὅλου τὸ ἴσον διανοεῖσθαι. Οἷον γὰρ ἐν τῷ μέρει νοή- 
σομεν, τοιοῦτον ἀνάγχῃ xoi τὸ ὅλον λαμδάνομεν. 
Οὐχοῦν καὶ ὁ τόπος ὁ παρὰ τῷ Θεῷ, καὶ ἡ ἐν τῷ τόπῳ 


Ὁ πέτρα, xai τὸ ἐν ταύτῃ χώρημα, ὅπερ ὁπὴ ὀνομά- 


ζεται, καὶ dj ἐχεῖ τοῦ Μωῦσέως εἴσοδος, xal ἧ τῇ; 
θείας χειρὸς ἐπιδολὴ τοῦ στομίου, χαὶ ἡ πάροδος, καὶ 
ἡ χλῇσις, καὶ μετὰ ταῦτα ἡ τῶν ὀπισθίων θεωρία εὐλο- 
γώτερον τῷ τῆς ἀναγωγῆς νόμῳ θεωρηθήσετα!. Τί 
οὖν ἔστι τὸ εἰχαζόμενον ; ὅτι χαθάπερ τὰ χατωφερῇ 
τῶν σωμάτων, εἴ τινα χατὰ τοῦ πρανοῦς ὁρμὴν λά- 
60i, χἂν μηδεὶς ἐπωθῶν μετὰ τὴν πρώτην χίνησιν 
τύχῃ, αὐτὰ δι᾽ ἑαυτῶν ἐπὶ τὸ κάταντες ἐν σφοδρο- 
τέρᾳ τῇ φορᾷ συνελαύνεται, ἕως ἂν ἐπιχλινὲς ἧ, καὶ 


* Exod, xxxii, 20 sqq. 
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ὑποχατίῃ τῷ σχήματι, τὸ τῇ φορᾷ ὑποχείμενον, μη- A per se vehementiore impetu, si nihil inipedimento 


δενὸς εὑριόχομένου 102 ἐξ ἀντιδάσεως τὴν ὁρμὴν áva- 
χόπτοντος * οὕτω χατὰ τὸ ἔμπαλιν ἡ ψυχὴ τῆς γηΐνης 
προσπαθείας ἀπολυθεῖσα, ἀνωφερὴς τε καὶ ὀξεῖα γί- 
νεται πρὸς τὴν ἐπὶ τὰ ἄνω χίνησιν, ἀπὸ τῶν χάτω 
πρὸς τὸ ὕψος ἀνιπταμένη. Μηδενὸς δὲ ὄντος ἄνωθεν 
τοῦ τὴν ὁρμὴν ἐπιχόπτοντος (ἑλχτικὴ γὰρ πρὸς ἕαυ- 
τὴν ἡ τοῦ χαλοῦ φύσις ἐστὶ τῶν πρὸς ἐχείνην ἀνα- 
δλεπόντων), ἀεὶ πάντως ὑψηλοτέρα ἑχυτῆς γίνεται, 
τῇ τῶν οὐρανίων ἐπιθυμίᾳ συνεπεχτεινομένη τοῖς 
ἔμπροσθεν, χαθώς ῴησιν ὁ ᾿Απόστολος, καὶ πάντοτε 
πρὸς τὸ ὑψτηλότεῤον τὴν πτῆσιν ποιήσεται, Ποθοῦσα 
γὰρ δ'ὰ τῶν ἤδη χατειλημμένων μὴ χαταλιπεῖν τὸ 
ὕψος τὸ ὑπερχείμενον, ἄπαυστον ποιεῖται τὴν ἐπὶ τὰ 
ἄνω φορὰν, ἀεὶ διὰ τῶν προηνυσμένων τὸν πρὸς τὴν 


sil, semper deferuntur, quousque ad planitiem 
descenderit : sic anima cujus natura sursum 
fertur, terrenis absoluta cupiditatibus ardentior in 
dies fit, velociusque pertransit, ad sublimiora 
semper conscendens. Nam cum nihil sibi sit impe- 
dimento, per seipsam ad naturam boni fertur. 
Attrahit enim ad se natura ipsius boni, omnes 
qui ad pulchritudinis ejus radios sanis possint 
oculis respicere : ita fit, ut coelestium desiderio 
semper ad majora (ut Apostolus ait) consurgat, ac 
semper ad altiora pervolet. Nam cum per ea qua 
jam percepit, ad majora et perspicere et aspicere 
possit, majore atque majore desiderio semper ar- 
det, ac sic indesinenter sursum fertur, his quz 


πτῆσιν τόνον ἀνανεάζουσα. Μόνη γὰρ f) χατ᾽ ἀρετὴν Β peracta sunt robustior faeta : solum enim virtutis 


ἐνέργεια χαμάτῳ τρέφει τὴν δύναμιν, οὐχ ἐνδιδοῦσα 
διὰ τοῦ ἔργου τὸν τόνον, ἀλλ᾽ ἐπαύξουσα. 

Διὰ τοῦτό φαμεν, χαὶ τὸν μέγαν Μωῦσέα ἀεὶ γινόμε- 
νον, μηδαμοῦ ἴστασθαι τῆς ἀνόδου, μηδέ τινα ὄρον 
ἑαυτῷ ποιεῖσθαι τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω φορᾶς - ἀλλ᾽ ἅπαξ 
ἑἐπιδάντα τῆς χλίμαχος, ἧ ἐπεστήρικτο ὁ Θεὸς, χαθώς 
φησιν Ἰαχὼό, εἰσχεὶ τῆς ὑπερχειμένης βαθμίδος ἐπι- 


actio nutrit laborem, viresque auget. . 

Quapropter magnus ille Moyses, cum semel per 
scalam in qua Deus innixus erat, ut Jacob dicit, 
ascendere copisset , nunquam stelit, nunquam 
terminum motus novit, sed semper de gradu in 
gradum ascendebat, nec enim deficere unquam 
potest altior gradus. 


δαίνειν, xaX μηδέποτε ὑψούμενον παύεσθαι διὰ τὸ πάντοτε cüploxew τῆς χατειλημμένης ἐν τῷ ὕψει βαθμίδος 


τὸ ὑπερχείμενον. 

᾿Δρνεῖται τὴν πρὸς τὴν βασιλίδα τῶν Αἰγνπτίων 
χατεψευσμένην συγγένειαν - ἔχδιχος γίνεται τοῦ 
Ἕ ραίου μετανίσταται πρὸς τὴν ἔρημον διαγωγὴν, 
ἣν ὁ ἀνθρώπινος οὐχ ἐτάραξε βίος ποιμαίνει ἐν ἑαυ- 
*p τὴν τῶν ἡμέρων ζώων ἀγέλην " ὁρᾷ τοῦ φωτὸς 
τὴν λαμπηδόνα * ἀδαρῇ ποιεῖται τὴν πρὸς τὸ φῶς ἄν- 
δον, τῇ περια!ρέσει τοῦ ὑποδήματος’ ἐξαιρεῖται πρὸς 
ἐλευθερίαν τὸ συγγενὲς καὶ ὁμόφυλον " ὑποόδρύχιον 
βλέπει τὸν ἐχθρὸν χατὰ τῶν χυμάτων δυόμενον. Ὑπὸ 
τὴν νεφέλην αὐλίζεται" τῇ πέτρᾳ θεραπεύει τὸ δίψος" 
τῷ οὐρανῷ γεωργεῖ τὸν ἄρτον. Εἶτα τῇ ἐχτάσει τῶν 
χειρών χαταγωνίζεται τὸν ἀλλόφυλον " ἀχούει τῆς 
σάλπιγγος " τὸν γνόφον ὑπέρχεται " ἐπὶ τὰ ἄδυτα τῆς 
ἀχειροποιῆτου σχηνῆς παραδύεται μανθάνει τῆς 
θείας ἱερωσύνης τὰ ἀπόῤῥητα. ᾿Ἐξατανίζει τὸ εἴδω- 
λον, ἱλεοῦται τὸ Θεῖον, ἀναχαλεῖται τὸν ἐν τῇ χαχίᾳ 
τῶν Ἰουδαίων συντριθέντα νόμον, λάμπει τῇ δόξῃ, 
καὶ διὰ τοσούτων ἐπαρθεὶς ὑψωμάτων, ἔτι σφριγᾷ 
τῇ ἐπιθυμίᾳ, xaX ἀχορέστως ἔχει τοῦ πλείονος, xal 


M 


Negavit falsam /Egyptiorum regin: conjunctio- 
nem, qua filius ejus putabatur; Hebreum ultus 
est ; ad desertam et solitariam se transtulit vitam, 
quam humane perturbationes non vexant; pavit 
cicurium animalium gregem; vidit resplendentem 
lucem divinam; abjecit calceos, ut facilius ad 
lucem accederet; in libertatem vindicavit suos ; 
hostem undis vidit submersum ; lucida nube ductus 
est ; sicco lapide sedavit sitim; a caelo deduxit pa- 
nem. Preterea extensione manuum alienigenam 
fudit, sonitum tubs audivit, caliginem subiit, ad 
penetralia divini tabernaculi ingressus est, sacer- 
dotli didicit mysteria, simulacrum destrusit, pro- 
pitium Deum reddidit, lcgem Judzorum pravitate 
dirutam restituit, gloria effulsit. Ac tot. tantisque 
sublimationibus elatus adhuc ardet desiderio, adhuc 
tanquam famescens ac siliens, lanquam eo carens 
quo semper fruebatur, orat ut Deum videat, nou 
ut ipse capere potest, sed ut se habet qui deside- 


οὗ διὰ παντὸς xax ἐξουσίαν ἐνεφορεῖτο, ἔτι διψῇ * xaX p) ratur. Unde arbitror immenso desiderio atque ar- 


ὡς μήπω μετεσχηχὼς, τυχεῖν δέεται, ἐμφανῆναι αὖ- 
τῷ τὸν Θιὸν ἱχετεύων" οὐχ ὡς μετέχειν δύναται, 
ἀλλ᾽ ὡς ἐχεῖνός ἐστι. Δοχεῖ δέ μοι τὸ τοιοῦτο παθεῖν 
ἐρωτιχῇ τινι διαθέσει πρὸς τὸ φύσει χαλὸν τῆς ψυ- 
χῆς διατεθείσης, ἣν ἀεὶ ἡ ἐλπὶς ἀπὸ τοῦ ὀφθέντος 
χαλοῦ πρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἐπεσπάσατο, διὰ τοῦ 
πάντοτε χκαταλαμδανομένου, πρὸς τὸ χεχρυμμένον 
αἰεὶ τὴν ἐπιθυμίαν Exxalouca* ὅθεν ὁ σφοδρὸς ἐρα- 
στῆς τοῦ χάλλους, τὸ ἀεὶ φαινόμενον, ὡς εἰχόνα τοῦ 
ποθουμένου δεχόμενος, αὐτοῦ τοῦ χαραχτῆρος τοῦ 
ἀρχετύπου ἐμφορηθῖῆνναι ποθεῖ. Καὶ τοῦτο βούλεται 
$j τολμηρά τε χαὶ παριοῦσα τοὺς ὄρους τῆς ἐπιθυ- 
μίας ἡ αἴτησις, τὸ μὴ διὰ χατόπτρων τινῶν xal ἐμ- 
φάσεων, ἀλλὰ κατὰ πρόσωπον ἀπολαῦσαι τοῦ χάλ- 


denti erga Deum ita fuisse affectum, quod visioui- 
bus sibi enituit, ut ferre non posset, quin ab iis 
que comprehendit, ad occultiora compellere : 
quocirca suprema pulchritudinis amator, quod jain 
viderat, tanquam imaginem ejus quod non viderat 
credens, ipso frui primitivo desiderabat. Id ergo 
vult audax in monte illo petitio, ne per specula et 
imagines, sed per veram et propriam faciem frui 
pulchritudine posset. Divina vero vox per ea qua 
regat , concedit quod petitur, pauculis verbis 
immensam sententiarum profunditatem  subape- 
riens. Annuit enim facturum se quod petebatur : 
(inem autem atque cessationem hujus desiderii fu- 
turum non promisit, ncc enim ita quispiam Deum 
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videre potest ut videndi desinat desiderium. Nam A λους. Ἢ δὲ θεία φωνὴ δίδωσι xb αἱἰτηθὲν δι᾽ ὦ, ἀπ- 


in hoc profecto Deus videtur, ut nunquam desinas 
ad eum respicere. Quare inquit : « Non poteris 
videre faciem meam, nec enim videbit homo faciei 
meam et vivet"? : » non quia causa mortis viden- 
tibus sit illa facies, (nam quomodo vite facies causa 
appropinquantibus mortis esse poterit?) verum 
quoniam etsi vivificat quidem Deus natura, pro- 
prium tamen suum est, uL omnem cognitionein 
excedat ; idcirco qui eorum qua coginoscuntur, 
Deum esse opinatur, quasi deviasset ab eo qui est, 
ad id quod esse putatur, vitain non habet. Nam qui 
vere est, is vere vita est, et hic cognitione non 
comprehenditur. Quare si hzc vivificans natura 
cognilionem omnem excedit, non est profecto 


vita id quod cognoscitur : quod vero vita non est, id D 


vitam pr:ibere non potest. Sic igitur desiderium 
Moysi adi:pletur, ut insatiabile permaneat : discit 
enim ex istis, quod Deus natura interminabilis est, 
nullo termino comprehensus. Nam si aliquo ter- 
mino concludi intelligatur, necesse est termino illi 
aliquid connectatur : omnino enim quod termina- 
tur, ad aliud desinit, ut terrestrium terminus aer 
est, et aqua rerum aquaticarum. Quemadmodum 
igitur pisces aqua, οἱ aves aere circumcluduntur, 
et cum sint in medio istorum elementorum, aqux 
Lamen. qu:edam superficies ad piscem, et aeris ad 
volatile terminatur : sic necesse est, si Deus ter- 
mino concluditur, heterogenea quadam natura 
contineri. Est enim quod continet contento majus. 


αναίνεται, ἐν ὀλίγοις τοῖς ῥήμασιν ἀμέτρη τόν τιν 
βυθὸν νοημάτων παραδειχνύουσα. Τὸ μὲν γὰρ Tr. 
ρῶσαι τὴν ἐπιθυμίαν αὐτῷ ἡ τοῦ Θεοῦ μεγαλοδωρεὸ 
χατένευσε᾽ στάτιν δέ τινα τοῦ πόθου xal χόρον οὖν 
ἐπηγγείλατο. Οὐ γὰρ ἂν ἑαυτὸν ἔδειξε τῷ θεράποντι" 
εἴπερ τοιοῦτον ἣν τὸ ὁρώμενον, ὥστε στῆσαι τὴν ἐπι- 
θυμίαν τοῦ βλέποντος " ὡς ἐν τούτῳ ὄντος τοῦ ἀληθῶς 
ἰδεῖν τὸν Θεὺν, ἐν τῷ μὴ λῆξαί ποτε τῆς ἐπιθυμίας 
κὸν πρὸς αὐτὸν ἀναδλέποντα. Φησὶ yáo: « Οὐ δυνήσῃ 
τὸ πρόσωπόν μου ἰδεῖν" 05 γὰρ μὴ ἴδῃ ἄνθρωπος τὸ 
πρόσωπόν μου, xal ζήσεται" ν τοῦτο ὃς, οὐχ ὡς at- 
τιόν τοῦ θανάτου τοῖς ὀρῶσι γιγνόμενον ὁ λόγος Ev- 
δείχνυται, (πῶς γὰρ τὸ τῆς ζωῆς πρόσωπον, αἴτιον 
θανάτου τοῖς ἐμπελάσασι γένοιτ᾽ ἄν ποτε ;) ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
ζωοποιὸν μὲν τῇ φύσει τὸ Θεῖον, ἴδιον 65 γνώρισμα 
τῆς θείας φύσεώς ἐστι τὸ παντὸς ὑπερχεῖσθαι γνω- 
οἴσματος " ὁ τῶν γινωσχομένων τι τὸν Θεὸν εἶναι 
οἰόμενος, ὡς παρατραπεὶς ἀπὸ τοῦ ὄντος, πρὸς τὸ 
τῇ καταλη πτιχῇ φαντασία νομισθὲν εἶναι, χαὶ ζωὴν 
οὐχ ἔχει. Τὸ γὰρ ὄντως ὃν, ἣ ἀληθής ἐστι ζωὴ " τοῦτο 
δὲ εἰς γνῶσιν ἀνέφιχτον. Εἰ οὖν ὑπερύαίνει τὴν γνῶ» 
σιν ἡ ζωοποιὸς φύσις, τὸ χαταλαμδανόμενον πάντως 
ζωὴ οὐχ ἔστιν " ὃ δὲ μὴ ἐστι ζωὴ, παρεχτιχὸν γενέ- 
σθαι ξωῆς, φύσιν οὐχ ἔχει. Οὔτε οὖν πληροῦται τῷ 
Μωῦσεϊ τὸ ποθούμενον, δι᾽ ὧν ἀπλήρωτος fj ἐπιθυ- 
μία μένει. Παιδεύεται γὰρ διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι 
τὸ Θεῖον, χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, ἀόριστον, οὐδενὶ 
περιειργόμενον πέρατι. Εἰ γὰρ ἕν τινι πέρατι νοη- 
θείη τὸ Θεῖον, ἀνάγχη πᾶσα χαὶ τὸ μετ᾽ Exclvo συν- 


θεωρηθῆναι τῷ πέρατι " πάντως γὰρ εἴς τι χαταλήγει τὸ περατούμενον * ὥσπερ χερσαίων πέρας ὁ ἀὴρ 
ἔστι, καὶ τῶν ἐνύδρων τὸ ὕδωρ. Ὥσπερ οὖν πᾶσι τοῖς ὁρίοις ἑαυτοῦ ὁ μὲν ἰχθὺς ἐμπερ'έχεται τῷ ὕδατι, τὸ 
ὃς πτηνὸν τῷ ἀέρι, xai μέσον τοῦ ὕδατος πρὸς τὸ νηχτὸν, f| πρὸς τὸ πτηνὸν τοῦ ἀέρος, ἣ ἄχμα τοῦ πέ- 
ρατός ἐστιν ἐπιφάνεια, ἡ τὸ πτηνὸν, ἡ τὸν ἰχθὺν περιέχουσα, ἣν τὸ ὕδωρ f| ὁ ἀὴρ διαδέχεται: οὕτως 
ἀνάγχη, εἴπερ ἐν πέρατι νοοῖτο τὸ Θεῖον, τῷ ἑτερογενεῖ χατὰ τὴν φύσιν ἐμπεριέχεσθαι" τὸ δὲ ἐμπεριέχον 


τοῦ ἐναπειλημμένου πολλαπλάσιον εἶναι, τῇ ἀχολουθίᾳ τοῦ λόγου μαρτυρεῖται. 


At vero Deus natura bonum esse conceditur : 
quod autem ad bonum comparatum heterogeneum 
est, non bonum, sed malum esse comprelienditur, 
et est, uL diximus, quod continet contento majus. 
Quare si termino Deus continetur, consequens erit 
superari vincique a malo, cum continentium vis ea 
quas continentur, exsuperet. ld autem adeo absur- 
dum est, ut nullus unquam mentis compos sic esse 
opinatus sit. Est ergo interminabilis divina natura, 
et interminabile comprehendi non potest. Quare 
qui divinam pulchritudinem videre desiderat, οἱ 
ad id tendit, in hoc cursu semper consistat. Et id 
est vere Deum videre, ut nunquam id desiderium 
terminetur. Quare necesse est, ut cum videamus, 
sicut nobis possibile est , majore videndi desiderio 
exardescamus, el sic nullus unquam terminus 
ebscindet nobis iter hujus, cum neque ipsius boni 
terminus aliquis sit, nec satietas desiderii hujus 
possit fleri. Sed quisnam est ille locus, qui apud 
Deum esse intelligitur? Quis ille lapis? quz est illa 
, capacitas in lapide ? quze est illa manus Dei, quz os 


16 Exod. xxxii, 90. 


- 


᾿Αλλὰ μὴν χαλὸν εἶναι τὸ Θεῖον ὡμολόγηται τῇ 
φύσει" τὸ δὲ πρὸς τὸ χαλὸν ἑτεροφυῶς ἔχον, ἄλλο τι 
παρὰ τὸ χαλὸν πάντως ἐστί τὸ δὲ ἔξω τοῦ χαλοῦ, ἐν 
τῇ τοῦ χαχοῦ φύσει χαταλαμθάνεται. Ἐδείχθη δὲ 
πολλαπλάσιον εἶναι τοῦ περιεχομένου τὸ περ!έχον. 
᾿Ανάγχη οὖν misa , τοὺς ἐν πέρατι τὸ Θεῖον οἱομέ- 
γους εἶναι, xaY ἐμπεριειλῆφθαι τοῦτο τῇ χαχίᾳ συν- 
τίθεσθαι. Ἐλαττουμένου δὲ παντὸς τοῦ περιεχομένου 
τῆς τοῦ περιέχοντος φύσεως, ἀχόλουθον ἂν εἴη τὴν 
ἐπιχράτησιν τοῦ πλεονάζοντος γίνεσθαι. Οὐχοῦν ὃνυ- 
ναστεύεσθαι τὸ χαλὸν ὑπὸ τοῦ ἐναντίου χατασχευάξει, 
ὁ πέρατί τινι περιεέργων τὸ Θεῖον. ᾿Αλλὰ μὴν τοῦτο 
ἄτοπον. Οὐχ ἄρα περίληψίς τις τῆς ἀοράτου φύσεως 
νομισθήσεται" τὸ 6b ἀπερίληπτον, χαταλη φθῆναι φύ- 
σιν οὐχ ἔχει. ᾿Αλλὰ πᾶσα πρὸς τὸ χαλὸν fj ἐπιθυμία 


D ἡ πρὸς τὴν ἄνοδον ἐχείνην ἐφελχομένη, ἀεὶ τῷ δρόμῳ 


τῷ Tob; τὸ χαλὸν ἱεμένῳ συνεπιτείνεται. Καὶ τοῦτό 
ἐστιν ὄντως τὸ ἰδεῖν τὸν Θεὸν, τὸ μηδέποτε τῆς ἐπιθυ- 
μίας χόρον εὑρεῖν. ᾿Αλλὰ χρὴ πάντοτε βλέποντα δι᾽ 
ὧν ἐστι δυνατὸν ὁρᾷν, πρὸς τὴν τοῦ πλέον ἰδεῖν. ἐπι- 
θυμίαν ἐχχαίεσθαι" χαὶ οὕτως οὐδεὶς ὄρος ἂν ἐπιχό- 
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πτοι τῆς πρὸς τὸν Θεὸν ἀνόδου τὴν αὔξησιν, διὰ τὸ A lapidei foraminis retinet ? transitus vero Dei quis 


μῆτε τοῦ χαλοῦ τι πέρας εὑρίσχεσθαι, μὴτε τινὶ 
χόρῳ τὴν πρόοδον τῆ: πρὸς τὸ χαλὸν ἐπιθυμίας ἐχ- 
χόπτεσθαι. ᾿Αλλὰ tl; ὁ τάπος ἐχεῖνος, ὁ παρὰ τῷ Θεῷ 
νοούμενος ; τίς δὲ dj πέτρα ; καὶ τί πάλιν ἐν τῇ πέτρᾳ 
τὸ χώρημα ; τίς δὲ ἡ χεὶρ τοῦ Θεοῦ, ἡ τὸ στόμιον 
τοῦ χοίλου τῆς πέτρας διαλαμθάνουσα ; fj δὲ τοῦ Θεοῦ 
πάροδος τὶς ; τί δὲ αὑτοῦ τὸ ὀπίσθιον, ὅπερ αἱἰτί σαν- 
κι τῷ Μωῦσεῖ τὴν χατὰ πρόσωπον ὄψιν, δώσειν ὁ 
Θεὸς ἐπηγγείλατο ; χρὴ γὰρ πάντως μέγα τι τούτων 
ἔχασταν εἶναι, καὶ τῆς τυῦ διδόντος μεγαλοδιυρεᾶς 
ἑπάξιον ὥστε πάσης τῆς γενομένης ἤδη τῷ μεγάλῳ 
θεράποντι θεοφανείας, τὴν ἐπαγγελίαν ταύτην με- 
γαλοπρεπεστέραν τε καὶ ὑψηλοτέραν πιστεύεσθαι. 
Πῶς οὖν ἄν τις τὸ ὕψος τὸ ἐχ τῶν εἰρημένων χατα- 
νοήσειεν, ἐφ᾽ ᾧ μετὰ τὰς τοσαύτας ἀναθδάσεις ὅ τε 
Μωῦστῇς ἀναθῆναι ποθεῖ, καὶ ὁ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεὸν 
πάντα συνεργῶν εἰς τὸ ἀγαθὸν, ἐξευμαρίζει διὰ τῆς 
ὁδηγίας τὴν ἄνοδον" « Ἰδοὺ τόπος,» φησὶ, «παρ᾽ ἐμοί. » 
Συμθαίνει τάχα τοῖς προτεθεωρημένοις τὸ vórua. 
Τόπον γὰρ εἰπὼν οὐ περιείργει τῷ ποσῷ τὸ δειχνύ- 
μενον (ἐπὶ γὰρ τοῦ ἀπόσου. μέτρον οὐχ ἔστιν), ἀλλὰ 
τῇ παραλήψει τῆς χατὰ τὸ μέτρον περιγραφῆς, ἐπὶ 
«ὃ ἄπειρόν τε χα! ἀόριστον χειραγωγεῖ τὸν ἀχούοντα. 
Δοχεῖ τοίνυν τοιοῦτόν τινα νοῦν ὑποσγ μαίνειν ὁ λό- 
yos Ἐπειδὴ σοι πρὸς τὸ ἔμπροσθεν ἡ ἐπιθυμία συν- 
τέταχται, xal σοι τοῦ δρόμου xópo; οὐδεὶς, οὐδέ τινὰ 


est? aut. posterius ejus, quod Moysi faciem ejus 
Sibi ut videre liceret postulanti, permissuruim se 
Deus est pollicitus? oportet enim profecto magnum 
quid unumquodque istorum esse, et Deo donante 
non indignum, ita ut omnium visione, quam ad 
bunc usque diem Moyses viderat, major hzc et'sub- 
limior credi possit. Quomodo igitur illorum ver- 
borum profunditatem intelligemus ? auxilio scilicet 
illius, qui et Moysi, et omnibus qui eum amant, 
plenam ad omne bonum viam solet prasstare : 
« Ecce, » inquit, « locus apud mg 1". » Quod sic 
intelligendum est, quod ab iis, quae mox diximus, 
non sit alienum. Locum igitur dicit, non superficie 
circeumfusum, nec quantitate ulla descriptum ( nec 
enim est in inimenso mensura ;(sed ad infinitum 
atque interminabile loci nomine, qui circumscripta 
mensura terminatur, auditorem deduxit; hunc ergo 
sensum subostendere mihi videtur: Quoniam (ibi, 
Moyses, ad anteriora pergendi semper ingens desi- 
derium est, nec ullo hujus cursus labore defatiga- 
ris, nec terminum hujus assequendi boni constituis, 
sed semper inhias ad majora, scias tantum esse 
apud me locum, ut nunquam terminum ejus cursu 
aut volatu aliquo queas invenire : hic autem cursus 
atque volatus status quidem est alia ratione. « Si- 
stam enim, » inquit, « te in lapide. » 


«οὔ ἀγαθοῦ χόρον ἐπίστασαι, ἀλλ᾽ ἀεὶ πρὸς τὸ πλεῖον ὁ πόθος DAiime: τοσοῦτός ἔστιν ὁ παρ᾽ ἐμοὶ τόπος, 
ὥστε τὸν ἐν αὐτῷ διαθέοντα, μηδέποτε δυνηθῆναι λῆξα: τοῦ δρόμου. Ὃ δὲ δρόμος, ἑτέρῳ λόγῳ στάσις 


ἰστί, « Στήσω γάρ σε,» φησὶν, « ἐπὶ τῆς πέτρας.» 


Τοῦτο δὲ τὸ πάντων παραδοξότατον, πῶς τὸ αὐτὸ αὶ 


χαὶ στάσις ἐστὶ xal χίνησις ὁ γὰρ ἀνιὼν, πάντως 
οὐχ ἴστατα!ι, χαὶ ὁ ἑστὼς οὐχ ἀνέρχεται ἐνταῦθα δὲ 
διὰ τοῦ ἑστάναι, τὸ ἀναθῆναι γίνεται " τοῦτο δέ ἐστιν, 
ὅτι ὅσῳ τις πάγιός τε χαὶ ἀμετάθετος ἐν τῷ ἀγα- 
θῷ διαμένει" τοσούτῳ πλέον τὸν τῆς ἀρετῆς διανύξι 
δρόμον. Ὁ γὰρ περισφαλής τε xal ὀλισθηρὸς, χατὰ 
τὴν τῶν λογισμῶν βάσιν ἀδέθαιον τὴν ἐν τῷ καλῷ 
στάσιν ἔχων, χλυδωνιξόμενός τε χαὶ περιφερόμενος, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, xaX ταῖς περὶ τῶν ὄντων 
δκολέψεσιν ἐπιδιστάζων χαὶ χραδαινόμενος, οὐχ ἄν 
ποτε πρὸς τὸ ὕψος τῆς ἀρετῆς ἀναδράμοι. Ὡς οἱ διὰ 
νάμμου βαδίζοντες πρὸς τὸ ἄναντες. χἂν μεγάλα τύ- 
χωσι τοῖς ποσὶ διαδαίνοντες, ἀνόνητα μοχθοῦσιν,, ἀεὶ 
κρὸς τὸ χάτω τῆς βάσεως συγκαταῤῥεούσης τῇ 
ψάμμῳ ὡς τὴν μὲν κίνησιν ἐνεργεῖσθαι, πρόοδον δὲ 
μηδεμίαν τῆς χινέσεως γίνεσθαι. Εἰ δέ τι;, καθὼς t 
ψαλμῳδία orci, tT; τοῦ βυθοῦ ὑποστάθμης ἀνασπά- 
σὰς τοὺς πέδας, ἐπὶ τῆς πέτρας τούτους ἐρείσειεν 


Mirabile auditu, quomodo unum ac idem status 
et inotus est : si quid ascendit, non slat : si slal, 
non ascendit : at bic ascendit, quia stat. Nam qui 
caducus ae instabilis cogitationibus est, non fixus 
iu bono nec permanens, sei fluctuans et circum- 
actus, ut ait Apostolus, variisque de rerum natura 
opinionibus in utramque partem impulsus el ex-. 
agitatus, is nunquam ad sublimitatem virtutis 
ascendit, sicut qui colles conantur scandere sabu- 
losos : nam etsi projectis in longum pedibus magna 
transire spatia videantur, semper tamen ad infe- 
riora delapso sabulo deferuntur. Motus igitur fit, 
progressus autem nullus fit. At si quis, ut Psal- 
mista dicit, a fzce profundi retractos pedes in hoc 
posuerit lapide (lapis autem Christus est, pleni- 
tudo virtutum omnium ) : quanto firmior ac immo- 
bilior, ut Paulus consulit, in bono fuerit, tanto 
velocius volat, hac stabilitate quasi pennis eleva- 
tus. 


(ἢ πέτρα δέ ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἡ παντελὴς ἀρετὴ), ὅσῳ μᾶλλον ἑδραῖος ἐν τῷ ἀγαθῷ xai ἀμεταχίνητος xac 
τὴν συμδουλὴν τοῦ ΠἊὮαύλου γίνεται, τοσούτῳ θᾶττον διανύει τὸν δρόμον, οἷόν τινι πτερῷ τῇ στάσε: 
χρώμενος, xai πρὸς τὴν ἄνω πορείαν, διὰ τῆς βεθαιότητος τοῦ ἀγαθοῦ, τὴν χαρδίαν πτερούμενος. 


Ὁ οὖν ὑποδείξας τῷ Μωῦσεϊ τὸν τόπον, παρορμᾷ 
πρὸς τὸν δρόμον. Τὴν δὲ ἐπὶ τῆς πέτρας ἐπαγ- 
γειλάμενος στάσιν, τὸν τρόπον τῆς θείας ἐχείνης 
σταξιοδρομίας αὐτῷ ὑποδείχνυσι. Τὸ δὲ ἐν τῇ πέτρχ 


" Exod. xxv, 


Cuin igitur locum apud se ostendit, ad perpe- 
tuum cursum exhortatur ; cum statum in lapide 
daturum se promittit, modum divini cursus illius 
Moysi subaperit. Capacitas vero aut foramen lapi- 
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dis verbis Apostoli expositum est, cum domum non A χώρημα, ἣν ὁπὴν ὀνομάζει ὁ λόγος, χαλῶς ὁ θεῖος 


manu factam coelestem 506 iis reservari, qui ter- 
restre tabernaculum dissolverunt, asserat. Nam 
certe qui cursum perfecit, ut ipse dicit, in lato 
illo et capacissimo stadio, quod divina vox locum 
appellavit, qui videlicet fidem conservavit, ac in 
lapide, uti :nigmatice dicitur, pedes suos firmavit, 
is corona justitia a manu ejus qui hzc certamina 
Bobis proposuit, coronabitur. lEec autem gloria 
multis nuncupatur a Seriptura nominibus : una 
enim et eadem res hic quidem lapidis capacitas ap- 
pellatur, in aliis autem paradisi delicia, taberna- 
culum zternum, mansio apud Patrem, patriarchae 
Sinus , regio viventium, aqua requietis, Hierusa- 
lem superior, regnum coelorum , Babylon vocatio- 
nis, corona gratiarum, corona pulcliritudinis, tur-- 
ris fortitudinis, supermensale gaudium, Dei con- 
sessus, sedes judicii, locus nominatissimus , oc- 
cultum tabernaculum. ἴδ ergo illius glorie baec 
quoque appellatio est Moysi in lapidem ingressus. 
Nam quoniam Christus lapis est, ut Paulo placet, 
omnem autem bonorum spem in Christo firiniter 
esse credimus : qui bonun) aliquod adeptus est, is 
in Christo est, qui omne bonum continet : qui vero 
ad Christum pervenit, et manu Dei tectus est,(ma- 
nus autem Dci quid aliud esse potest, quam creatrix 
ferum virtus, ipse unigenitus Deus, per quem om- 
nía facla sunt, qui et currentibus locus est, et via 
cursus, ut ipse dicit, et lapis confirmatorum, etl 
domus quiescentium ?) qui ad hunc, inquam, per- 
venit, is audiet vocantem, et a tergo vocantis col- 
locabitur, loc est, « Post Dominum Deum ambula- 
bit, » sicut lex precipit. Quod cum audiisset Da- 
vid, probe intellexit, lhabitanti enim in auxilio 
Excelsi dicit, « In scapulis suis obumbrabit tibi 75,» 
quod est post Deum esse constitutum : nam sca- 
pule posteriora sunt. De se autem clamat : 
« Adhzsil anima mea post te, et suscepit me dex- 
tera tua ??. » Vides quomodo Psalniista cum histo- 
ria consentit. Nam ut hic dicitur eum a dextera 
suscipi, qui post Deum adhzsit : sic ibi eum ma- 
nus legit, qui Dei vocem exspectat in lapide. Sed 
Dominus quoque qui Moysi oracula dedit, qui ad 
implendum legem suam venit, aenigma id enodans 
apertissime, similiter ad discipulos ait : « Si quis, » 
inquit, « vult post me venire ?**, » non dixit, ante 
me. Hoc quoque ipsum cuidam pro vita zlerna 
supplicanti precipit dicens : « Veni et sequere 
me : » qui autem sequitur, non faciem, sed tergum 
aspicit. Docetur igitur Moyses desiderans Deum 
videre, quomodo potest Deus videri; sequi enim 
Deum corde ac animo semper quocunque ducat, 
idipsum est Deum videre 15: etenim transitus ille 
Dei, ducem esse Deum sequentis significat , cum 
non sit possibile viam ignoranti recte ac tuto iter 
peragere, nisi post ducem recte sequatur. 


᾿Απόστολος ἐν τοῖς ἰδίοις λόγοις διηρμήνευσεν, οἰχίαν 
ἀχειροποίητον οὐρανίαν ἀποχεῖσθαι δι᾽ ἐλπίξος τοῖς 
τὴν γηΐνην σχηνὴν διαλύσασι λόγων. ᾿Αληθῶς γὰρ 
δ τὸν δρόμον τελέσας, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόπτολος, ἐν 
ἐχείνω τῷ πλατεῖ xal εὐρυχώρῳ σταδίῳ, ὅν τόπον 
ὀνομάζει ἡ θεία φωνὴ, xal τὴν πίστιν τηρΐσα:, 
fivot, χαθὼς φησι τὸ αἴνιγμα, ἐπὶ τῆς πέτρας τοὺς 
ἰδίους πόδας ἐρείσας - οὗτος τῷ τῆς διχαιοσύνης 
στεφάνῳ παρὰ τῆς χειρὸς τοῦ ἀγωνοθέτου χαλλωπι- 
σθήσεται * τὸ δὲ τοιοῦτον γέρας διαφόρως παρὰ τῆς 
Γραφῆς ὀνομάζεται. Τὸ γὰρ αὐτὸ ἐνταῦθα μὲν χώ- 
ρῆμα πέτρας λέγεται" ἐν ἑτέροις δὲ, παραδείσου 
τρυφὴ, xat αἰωνία σχηνὴ, xai μονὴ παρὰ τῷ Πατρὶ, 
χαὶ πατριάρχου χόλπος. xai χώρα ζώντων, χαὶ ὕδωρ 
ἀναπαύσεως, χαὶ ἣ ἄνω Ἱερουσαλὴμ, καὶ βασιλεία 
οὐρανῶν, xa Bpa6siov χλήσεως, χαὶ στέφανος χαρί- 
τῶν, xal στέφανος χάλλους, xai πύργος ἰσχύοϊ, χαὶ 
ἐπιτραπέζιος εὐφροσύνη, xal Θεοῦ συνεδρία, χαὶ 
θρόνος χρίσεως, καὶ τόπος ὀνομαστὸς, xal σχηνὴ 
ἀπόκρυφος. "Ev οὖν xai τοῦτό φαμεν εἶναι τῶν &l$ 
τοῦτο φερόντων τὸ νόημα, τὴν εἰς τὴν πέτραν τοῦ 
Μωῦσέως εἴσοδον. Ἐπειδὴ γὰρ Χριστὸς ἡ πέτρα 
παρὰ τοῦ Παύλου vevóntat.* πᾶσα 0$ ἀγαθῶν ἐλπὶς 
ἂν τῷ Χριστῷ εἶναι πιστεύεται, ἐν ᾧ πάντας εἶναι 


ποὺς θησαυροὺς τῶν ἀγαθῶν μεμαθήχαμεν " ὁ ἐν 


ἀγαθῷ τινι γενόμενος, ἐν τῷ Χριστῷ πάντως ἐστὶ τῷ 
περιεχτιχῷ παντὸς ἀγαθοῦ " ὁ δὲ μέχρι τούτου φθά- 
σας, χαὶ ὑπὸ νῆς τοῦ Θεοῦ χειρὸς σχεπα “θεὶς, χαθὼς 
ὁ λόγος ἐπηγγείλατο (stp δ᾽ ἂν εἴη τοῦ Θεοῦ ἡ 
δημιουργικὴ τῶν ὄντων δύναμις, ὁ μονογενὴς θεὸς, 
δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, ὃς xal τοῖς τρέχουσι τόπος 
ἐστὶν, ὁδὸς τοῦ δρόμου γινόμενος, χατὰ τὴν ἰδίαν 
ςωνὴν, xal πέτρα γίνεται τοῖς βεδαίοις, καὶ οἶχος 
τοῖς ἀναπανομένοις), τότε ἀχούσεται τοῦ προσχαλου- 
μένον, καὶ χατόπιν toU χαλοῦντος γενήσεται, τουτ- 
ἐστιν, € Ὀπίσω Κυρίου τοῦ θεοῦ πορεύσεται, » χαθὼς 
ὁ νόμὸς παρεγγυᾷ. Ὅπερ ἀχούσας ἐνόησε xai ὁ μέ- 
γας Δαδὶδ, τῷ μὲν χκατοιχοῦντι ἐν βοηθείᾳ τοῦ ὙΦΐ- 
στοῦ λέγων, ὅτι « "Ev τοῖς μεταφρένοις αὑτοῦ ἐπι- 
σχιάσει σοι,» ὅπερ ἷτόν ἐστι τῷ χατόπιν αὐτὸν τοῦ 
Θεοῦ εἶναι - ἐν γὰρ τοῖς ὀπισθίοις ἐστὶ τὸ μετάφρενον. 
Περὶ ἑαυτοῦ δὲ τοῦτο βοῶν, ὅτε « Ἐχολλήθη dj Ψυχή 
μου ὀπίσω σου, ἐμοῦ δὲ ἀντελάθδετο ἡ δεξιά σου. » 
Ὁρᾷς πῶς συμδαίνει τῇ ἱστορίᾳ fj ψαλμῳδία. Ὡς 
γὰρ οὗτός φησι, τῷ ὀπίσω τοῦ θεοῦ χεχολλη μένῳ τὴν 
τἧς δεξιᾶς εἶναι ἀντίληψιν" οὕτω χἀχεῖ ἡ χεὶρ ἅπτε- 
ται τοῦ ἐν τῇ πέτρῃ τὴν θείαν φωνὴν ἀναμένοντος, 
xài χατόπιν ἀχολουθεῖν εὐχομένον. ᾿Αλλὰ xai ὁ Κύ- 
pios, ὁ τότε τῷ Μωῦσεϊ χρηματίσας, ὁ πληρωτὴς τοῦ 
ἰδίου νόμου γενόμενος, ὁμοίως πρὸς τοὺς μαθητὰς 
διεξέρχεται, ἀπογυμνῶν τῶν ἐν αἰνίγματι ῥηθέντων 
&lg τὸ ἐμφανὲς τὴν διάνοιαν " « Εἴ τις θέλει ὀπίσω 
μου ἐλθεῖν, » λέγων" οὐχ, Εἴ τις ἔμπροσθεν. Καὶ 
τῷ περὶ τῆς αἱωνίου ζωῆς ἰχετεύοντι, τὸ αὐτὸ τοῦτο 
ὑποτίθεται" «€ Δεῦρο » γὰρ, φησὶν, « ἀχολούθει μοι" » 


ὁ 5 ἀκολουθῶν, τὸ ὄπισθεν βλέπει. Οὐχοῦν διδάσχεται νῦν ὁ Μωῦσῆς, ὁ ἰδεῖν τὸν Θεὸν σπεύδων, πῶς ἔστιν 


ἼΡΩ2). xc, 4. 173 Psal.. Lxu, 9. ?* Luc. ix, 25. 


"9 Morc. x, 21. 
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Ust? τὸν Θεόν" ὅτι τὸ ἀχολουθεῖν τῷ Θεῷ, xaÜ' ὅπερ àv καθηγεῖται, toU&o βλέπειν ἐστὶ τὸν Θεόν" dj γὰρ 
πάροδος αὐτοῦ τὴν ὁδηγίαν τοῦ ἑπομένου διασημαίνει, οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως τὸν ἀγνοοῦντα τὴν ὁδὼν ἀσφαλῶς 


διανύσαι, μὴ τῷ χαθηγουμένῳ χατόπιν ἑπόμενον. 


Ὁ οὖν ὁδηγῶν, τῷ προηγεῖσθαι τοῦ ἑπομένου τὴν A 


ὁδὸν ὑποδείχνυσιν * ὁ δὲ ἑπόμενος, τότε τῇς εὐθείας 
οὐκ ἐχτραπήσεται, εἰ τὸ ὀπίσω ἀεὶ τοῦ ἡγουμένου 
βλέποι. Ὁ γὰρ ἐπὶ τὰ πλάγια τῇ χινήσει παραφερό- 
μενος, ἣ ἀντιπρόσωπον φέρων τῷ ὁδηγοῦντι τὸ βλέμ- 
pa , ἄλλην ἑαυτῷ καινοτομεῖ πορείαν, οὐχ ἣν ὁ ὁδη- 
γὸς ὑποδείχνυσι, Διό φησι πρὸς τὸν ὀδηγούμενον, ὅτι 
t Τὸ πρόσωπόν poo οὐχ ὀφθήσεταί σο!" » τουτέστι, 
«hj ἀντιπρόσωπος γίνου τῷ ὁδηγοῦντι. Πρὸς γὰρ τὸ 
ὑναντίον πάντως ὁ δρόμος ἔσται" ἀγαθὸν γὰρ ἀγαθῷ 
οὐχ ἀντιδλέπει, ἀλλ᾽ ἕπεται. Τὸ ὃξ Ex τοῦ ἐναντίου 
νοούμενον, τῷ ἀγαθῷ ἀντιπρόσωπον γίνεται. 'H γὰρ 
χκαχία ἐξ ἐναντίου τῇ ἀρετῇ βλέπει" ἀρετὴ δὲ οὐκ 
ἀντιθεωρεῖται τῇ ἀρετῇ ἀντιπρόσωπος. Ὃ οὖν 
Μωῦσῃς οὐχ ἀντ'λέπει τῷ Θεῷ, ἀλλὰ τὰ ὀπίσω αὖ- 
τοῦ βλέπει. Ὁ γὰρ ἀντιθλέπων, οὐ ζήσεται" χαθὼς 
μαρτύρεται dj θεία φωνὴ, ὅτι «€ Οὐδεὶς ὄψεται τὸ 
“πρόσωπον Κυρίου, xal ζήσεται. » "Opa; ὅσον ἐστὶ τὸ 
μαθεῖν ἀχολουθῆσαι τῷ Θεῷ ὅτι μετὰ τὰς ὑψηλὰς 
ἐχείνας ἀναθάσεις, xal τὰς φοδεράς τε xaX ἐνδόξους 
θεοφανείας, πρὸς τῷ τέλει που τῆς ζωῆς, μόγις ταύ- 
τῆς ἀξιοῦται τῇς χάριτος, ὁ μαθὼν χατόπιν γίνεσθαι 
Θεοῦ. Τῷ ὃὲ οὕτως ἑπομένῳ τῷ Θεῷ, οὐχέτι τῶν διὰ 
χαχίας προσοχθισμάτων ἀντιδαίνει οὐδέν. Μετὰ 
ταῦτα YXo φθόνος αὐτῷ παρὰ τῶν ἀδελφῶν ἐπι- 
φύεται φθόνης, τὸ ἀρχέχαχον πάθος, ὁ τοῦ θανάτου 
πατὴρ, ἣ πρώτη τῆς ἁμαρτίας εἴσοδος, ἡ τῆς χαχίας 
ῥίζα, ἡ τῆς λύπης γένεσις, ἡ τῶν συμφορῶν μήτηρ, 
ἣ τῆς ἀπειθείας ὑπόθεσις, ἡ τῆς αἰσχύνης ἀρχή. 
Φθόνος ἡμᾶς τοῦ παραδείσου ἐξῴχισεν, ὄφις κατὰ 
τῆς Εὔας γενόμενος * φθόνος τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς 
ἀπετείχισε, χαὶ τῶν ἱερῶν ἐνδυμάτων γυμνώσας, 
τοῖς τῆς συχῆς χλάδοις δι᾿ αἰσχύνης ὑπήγαγε. Φθόνος 
τὸν Κάϊν χατὰ τῆς φύσεως ὥπλισε, χαὶ τὸν ἑπτάχις 
ἐχδιχούμενον ἐκαινοτόμησε θάνατον. Φθόνος τὸν Ἰω- 
σὴφ δοῦλον Enxoiros. Φθόνος τὸ θχνατη φόρον χέντρον, 
τὸ χεχρυμμένον ὕπλον, ἡ τῆς φύσεως νόσος, ὁ χολώ- 
δης ἰὸς, ἡ ἐχούσιος τηχεδὼν, τὸ πιχρὺν βέλος, ὁ τῆς 
ψυχῆς ἧλος, τὸ ἐγχάρδιον πῦρ, ἡ τοῖς σπλάγχνοις 
ἐγχαιομένη φλόξ. "Q ἀτύχημα μέν ἔστιν, οὐ τὸ ἴδιον 
καχὸν, ἀλλὰ τὸ ἀλλότριον ἀγαθόν. Κατόρθωμα δὲ πά- 
λιν ἐχ τοῦ ἐναντίου, οὐ τὸ οἰχεῖον χαλὸν, ἀλλὰ τὸ τοῦ 
κέλας καχόν. Φθόνος ὁ ταῖς εὐτυχίαις τῶν ἀνθρώπων 
ἐποδυνώμενος, xal ταῖς συμφοραῖς ἐπεμθαίνων. 
ὡθείρεσθαι τοὺς νεχροδόρους γύπας τῷ μύρῳ λέ- 
τουσι" πρὸς γὰρ τὸ δυτῶδες xal διεφθορὸς αὐτῶν ἡ 
φύπις φχείωται " xai ὁ τῇ νόσῳ ταύτῃ χρατούμενος, 
τῇ μὲν εὐημερίᾳ τῶν φίλων, οἷόν τινος μύρον 
προσθολῇ χαταφθείρεται. El δέ τι πάθος ix συμφο- 
pde ἴδοι, πρὸς τοῦτο χαθίπταται, xal τὸ ἀγχύλον 
ἐπάγει στόμα, τὰ χεχρυμμένα ἐξέλχων τοῦ δυστυ- 
χήματος. Πολλοὺς ὁ φϑόνος τῶν πρὸ Musso χατ- 
ηγωνίσατο. Τῷ ὃΣ μεγάλῳ τούτῳ προσενεχθεὶς, οἷόν 
τινι πλάσμα πήλινον πέτρᾳ προσαραχθὲν, ἑαυτῷ 
π:ριτρίδεται. Ἐν τούτῳ γὰρ μάλιστα δι:δείχθη τῆς 

τὰ τοῦ Θεοῦ πορτίας τὸ χέρδος, ἣν ἐποιεῖτο Μωῦ- 


Dux igitur praieundo sequenti viam monstrat : 
qui autem sequitur, tunc a recta via non aberrat, 
cum scmper ducis tergum respiciat. Nam qui ad 
latera se transfert, aut duceutis faciem cernere 
studet, non facit eam viam, quam dux ostendit : 
ac ideo dicitur οἱ : « Facies mea non videbitur tibi ; » 
lioc est, Noli ad faciem ducentis Dei occurrere, ne 
in oppositum cursus fiat. Nam si bonum bono con- 
trarium non est, et qui ducentis faciem videt , du- 
centi oppositus est, cum ducens bonus sit, ipse ma- 
lus est, contrarium vir!uti vitium : quare Moyses 
non ex opposite eonspicit Deum, sed. tergum ejus 
respicit. Nam qui ex opposito Deum aspicit , non 
vivet, uL vox. divina testatur. « Non videbit, » in- 
quit, « liomo faciem meam, ct vivet. » Vides quan- 


D tum est, ut aliquis discat Deum sequi. Nam post 


illos ascensus mirabiles, post gloriosas visio:ues, 
post inaudita miracula, vix juxia flnem vit: hanc 
consecutus est gratiam, ut disceret Deum sequi : 
nihil enim amplius mali officere illi potest, qui pest 
Deum hoc modo constitutus est. Invidia post heec 
fraterna ipsum invadil, invidia malorum princeps, 
mortis mater, prima peccati janua, vitiorum radix, 
doloris initium, calamitatis parens, inobedientiz 
causa, ignominie principium. Invidia enim nos 
longe exterminavit^a paradiso, versa in serpem- 
tem adversus Evam : invidia. repulit a liguo vitse, 
sacrisque impassibilitatis vestibus detractis, (icul- 
neis ignominiosc foliis induit : invidia Cain adver- 
sus fratrem armavit, mortem quas septuplum punita 
est, induxit, lnvidia Jcseph in servitutem detrusit, 
invidia, dico, mortifer stimulus, mucro recondi- 
tus, naturze morbus, bilis venenosa, tabes sponte 
adhibita, telum amarum, figens animam clavus, 
flamma cordis, intestinorum ignis, hanc qui babet, 
non suis malis, sed alienis bonis infelix est, et con- 
tra non suo bono, sed malis proximi felix est : in- 
vidus enim felicitate aliorum dolet , calamitatibus 
gaudet. Vultures enim qui cadaveribus pascuntur, 
unguento necari-aiunt : videtur enim ipsorum na- 
tura ad putridum ac purulentum esse affinis: quando 
vero huic morbo subjectus est aliquis, amicorum 
commodis quasi unguento tabesciL : οἱ si quid cala- 
mitosum incidisse proximo intellexerit, illico advo- 


D lat, rostro invadit adunco,si qua latent, distrahit 


atque dissipat, et in medium proponit omnibus. 
Multos invidi& morbus ante Moysi tempora deje- 
cit, Moysen vero aggressus , tanquam vas fizuli in 
lapidem collisum dirutus. ac in via contritus est, in 
quo maxime, quantum sit cum Deo auibulare, quod 
Moyses faciebat, facile prospicitur : quomodo enim 
invidia illi obesse potuisset, qui divino studio at- 
que loco cucurriL? qui in lapide stelil, et in capa- 
citatem ipsius fuerat immissus? qui Deum post 
terga sequebatur? qui non ducentis faciem aspicie» 
Dal, 5] tergum obediens respiciebat? Secutus 
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Deum est, idcirco beatus, idcireo altior fuit, quam 4 σῆς, ὁ ἐν τῷ θείῳ τόπῳ δραμὼν, καὶ ἐπὶ τῆς πέτρας 
ut ad ipsum sagitta invidize posset pervenire. Sed ἑστὼς, xai τῷ χωρήματι ταύτης περιεχόμενος, xol 
Aarou quidem atque Maria-invidiz morbo supe- τῇ χειρὶ τοῦ Θεοῦ Gxemajóusvoz, xal χατόπιν τῷ 
rati 16, veluti arcus invidie quidam fiunt, et pro ἡγουμένῳ Exógevog* ὁ μὴ ἀντιλέπων, ἀλλὰ τὰ ὁπ'- 
spiculis adversus illum verba jaculantur. σθια βλέπων. Τὸν οὖν ἐφ᾽ ἑαυτὸν γενόμενον μαχαρι- 
οτὸν, τὸ ἕπεσθαι τῷ Θεῷ ἀποδείχνυσι, xal τὸ φανῆναι αὐτὸν τῆς τοῦ τόξου βολῆς ὑψηλότερον. Πέμπει 
γὰρ xaX χατ᾽ ἐχείνου τὸ βέλος ὁ φθόνος " ἀλλ᾽ οὐ χαθιχνεῖται ἡ βολὴ τοῦ ὕψους, ἐν ᾧ ἣν Μωῦτῆς. 
Ἡτόνησε γὰρ ἡ νευρὰ τῆς πονηρίας τοσοῦτον ἀποτοξεῦσαι τὸ πάθος, ὡς ἀπὸ τῶν προνενοσγχότιων εἰς 
αὐτὸν διαδῆναι. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ᾿Ααρὼν xal ἡ Μαρία τῷ πάθει τῆς βασχανίας ἐτρώθησαν, xal οἷόν τι τόξον 
τοῦ φθόνου γίνονται, ἀντὶ βέλους: τὸν κατ᾽ αὐτοῦ λόγον ἀποτοξεύσαντες. 

At Moyses tantum aberat ab hujusmodi zgritu- Ὃ δὲ τοσοῦτον ἀπέσχεν ἐν χοινωνίᾳ γενέσθαι τοῦ 
dine, ut cum neque captus neque lesus ab ea sit, ἀῤῥωστήματος, ὅτι xat θεραπεύει τῶν νενοσηχότων 
non solum nullam ipse de invidentibus poenam τὸ πάθος, οὐ μόνον αὐτὸς πρὸς τὴν ἄμυναν τῶν λε- 
sumpsiL, verum etiam Deum precibus placabilem B λυπηχότων μένων ἀχίνητος, ἀλλὰ xal Θεὸν ὑπὲρ 
ipsis reddidit. Docuit ergo nos per ea qua fecit, αὐτῶν ἱλεούμενο;, δεικνὺς, οἶμαι, δι᾽ ὧν ἐποίησεν, 
nullis telorum ictibus eum tangi, qui virtutis scuto ὅτι ὁ χαλῶς τῷ θυρεῷ τῆς ἀρετῆς περιπεφραγμένος, 
seipsum tutatur. Retundit enim ac hebetat hujus ταῖς ἀχίσι τῶν βελῶν οὐχ ἀμύσσεται. ᾿Αμέλύνει γὰρ 
sculi firma soliditas aciem cuspidis, imo procul τὴν αἰχμὴν, xa εἰς τὸ ἔμπαλιν ἀποστρέφει ἡ τοῦ 
totum rejicit telum. Est autem apta ad ejusmodi ὅπλου στεῤῥότης. Ὅπλον δ᾽ ἂν εἴη τῶν τοιούτων 
repellenda tela armatura Deus ipse, quam virtutis βελῶν φυλαχτήριον, αὐτὸς ὁ Θεὸς, ὃν ἐνδύετα!: ὁ τῆς 
miles iuduit. « Induite namque vos,» inquit, «Domi- ἀρετῆς ὁπλίτης. « Ἐνδύσασθε » γὰρ, φησὶ, « τὸν Κύ- 
num Jesum "*. » Hac infrangibili armatura Moyses ριον Ἰησοῦν.» Τοῦτό ἐστιν ἡ ἀῤῥαγὴς παντευχία, ἧ 
armatus, maligni sagittarii arcum fecit inanem. τίνι πεφραγμένος ὁ Μωῦσῆς, ἄπραχτον τὸν ποντ ρὸν 
Nam nec dolore aliquo, aut perturbatione adversus τοξότην ἐποίησεν. Οὕτω γὰρ ἐνέπεσεν αὐτῷ ἡ ἀμ- 
injuriatos commotus est, posteaquam divinitus θλυντιχὴ κατὰ τῶν λελυπηχότων ὁρμὴ * οὔτε χατα- 
condemnatos vidit; nam se illis conjunctum non δ'χασθέντων αὐτῶν παρὰ τῆς ἀδεχκάστου χρίσεως, τὸ 
ignoravit, sed Deo pro fratrihus supplicavit, quod πρὸς τὴν φύσιν ἢγνόησε δίχαιον, ἀλλ᾽ ἱκέτης ἐγένετο 
non fecissel nisi Deum sequeretur, qui sibi ργϑοθς τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν. Ὅπερ οὐχ ἂν ἐποίησεν, 
dens tutam sequenti viam demonstrabat. Verum C εἰ μὴ χατόπιν τοῦ Θεοῦ ἦν, τοῦ τὰ ὄπισθεν αὐτῷ 
humanc natura hostis a Moyse repulsus, manus πρὸς τὴν ἀσφαλῇ τῆς ἀρετῆς ὁδηγίαν προδείξαντος. 
ad imbecilles transiulit, bellum et voracitatem νος Καὶ τὰ ἄλλα δὲ ἐφεξῆς τοιαῦτα, Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ 
tris quasi telum quoddam immisit populo, eumque ἔσχε χατ᾽ αὐτοῦ χώραν εἰς βλάδην ὁ τῇ φύσει τῶ, 
“Ἐξγριϊαγυπι epularum aviditate incendit, atque ad ἀνθρώπων πολέμιος, τρέπει κατὰ τῶν εὐαλωτοτέρων 
praferendas cibo illi ccelesti /Egypti carnes incita- τὸν πόλεμον. Καὶ καθάπερ τι βέλος τὸ τῆς Yaozp:- 
vit. Moysi autem supra omnem turbationem jam μαργίας πάθος ἐπαφεὶς τῷ λαῷ, Αἰγυπτιάξειν κατὰ 
constituto magna fuerat curd futura hzreditas, , τὴν ὄρεξιν αὑτοὺς παρεσχεύασε, προτιθέντας τῇς 
qua repromissa est "Egyptum fugientibus, ac ad οὐρανίας ἐχείνης τροφῆς τὴν παρ᾽ Αἰγυπτίοις σαρ- 
eam proficiscentibus terram, unde lac et mel com- χοδορίαν. Ὁ δὲ ὑψηλὸς τὴν duy fv, ἄνω τοῦ τοιούτου 
mista simul scaturiunt. Hac de causa exploratores πάθους ὑπερπετόμενος, ὅλος ἣν τῆς μελλούσης κλη- 
missos de bonis illius regionis interrogat : hi au-— povopíag τῆς ἐπηγγελμένης παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς με- 
tem sunt alii boni, alii mali : et boni quidem, ut θισταμένοις £x τῆς νοηθείσης Αἰγύπτου, xal ἐπὶ τὴν 
ego sentio, sunt rectae cogitationes de repromissa γῆν ἐχείνην ὁδοιποροῦδιν, ἐν ἦ βρύει τὸ γάλα συν- 
nobis beatitudine, Christi fide corroborat:e. Mali αἀναμεμιγμένον τῷ μέλιτι. Τούτου χάριν χατασχό- 
vero, incredulz resurrectionis alque beatitudinis Ὁ ποὺς τινὰς διδασκάλους ἐποιεῖτο τῶν ἐν ἐχείνῃ xav, 
mentes, quz? fidem de repromissis humano generi Οὗτοι δ᾽ ἂν εἶεν, χατά γε τὴν ἐμὴν γνώμην, οἱ μὲν 
bonis retundere ac infirmare conantur : quos om» τὰς ἀγαθὰς ἐλπίδας προτείναντες, οἱ διὰ τῆς πίστεως 
nes Moyses reprobavit, eisque soluin credidit, qui ἐγγινόμενοι λογισμοὶ, βεδαιοῦντες τῶν ἀποχειμένων 
meliora de regione illa referebant. Jesus autem ἀγαθῶν τὴν ἐλπίδα * οἱ δὲ ἀπόγνωσιν τῶν χρηστοτέ- 
borum omnium princeps erat, ad quem Moyses ρων ποιοῦντες ἐλπίδων, εἶεν ἂν οἱ παρὰ τοῦ ἐναντίου 
respiciens ἢγιηϑι habebat spem de futuris, race- λογισμοὶ, οἱ τὴν πίστιν τῶν ἐπηγγελμένων ἀμόλύ- 
mis confirmatus : specimen autem deliciarum re- — νόντες. ᾿Αλλ᾽ οὐδένα τῶν ἐναντίων λόγον ποιούμενος, 
gionis illius racemum ostendit, quem in vectibus πιστὸν ἡγεῖται τὸν τὰ χρείττω περὶ τῆς γῆς ἐχείνης 
attulerat. Jesum vero audiens illius terre indicium ἐπαγγελλόμενον. Ἰησοῦς δὲ ἣν ὁ τῆς χρείττονος xa- 
facientem , et racemum ex ligno pendentem, non τασχοπῆς χαθηγούμενος, ὁ τῇ παρ᾽ ἑαυτοῦ βεθαιώσει 
dubitabis quit sit illud ad quod ille quoque respi- τὸ πιστὸν τοῖς ἐπηγγελμένοις παρέχων. Πρὸς ὃν BA£- 
ciens indubitabili spe consolabatur. Racemus enim ^v ὁ Μωῦτῆς, βεδαίας εἶχε τὰς ὑπὲρ τῶν με)" 
ex ligno dependens quis alius erit, quam is qui in. λόντων ἐλπίδας, δεῖγμα τῆς ἐχεῖ τρυφῆς τὸν βότρυν 
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ποιούμενος, τὸν ἐπ᾽ ἀναφορέων παρ᾽ αὐτοῦ χομιζό- A novissimis diebus cx ligno pependit racemus, 


μένον. Ἰησοῦν ὃ πάντως ἀχούων περὶ τῆς vro Exet- 
νης μηνύοντα, καὶ βότρυν ξύλων ἀπαιωρούμενον " 
νοεῖς πρὸς ὅ τι χἀχεῖνος βλέπων, ἀσφαλὴς ταῖς ἐλπί- 
σιν ἦν * βότρυς γὰρ ἐπὶ ξύλου χρεμάμενος, τίς ἄλλος 
ἐστὶ παρὰ τὸν ἐπ᾽ ἐσχάτω" τῶν ἡμερῶν ἐπὶ τοῦ ξύλου 
χρεμασθέντα βότρυν, οὗ τὸ αἷμα ποτὸν τοῖς πιστεύ- 


cujus sanguis potus sit credentibus salutaris ἢ 
Moyse id znigmatice nobis przdicente : « Sangui- 
nem enim, » inquil, « uva bibebant vinum: » qua 
ex re salutaris Christi passio pranuntiatur. Verum 
iter rursus per déserta lit, et laborat sili populus 
qui repromissionis bona desperavit. 


οὐσι γίνεται σωτήριον; Τοῦτο τοῦ Μωῦπέως προειπόντος f$uiv δι᾽ αἰνίγματος, ὅτι « ATua σταφυλῆς ἔπι- 
νον οἶνον"» δι᾽ οὗ τὸ σωτήριον πάθος χαταμηνύεται. Πάλιν διὰ τῆς ἐρήμου ὁδὸς, καὶ χαταπονεῖται τῷ 


δίψει ὁ τῶν ἀγαθῶν τῆς ἐπαγγελίας ἀπεχπίσας λαός. 

Ὁ δὲ Motore πάλιν αὐτοῖς καταχλύζει διὰ τῆς πέ- 
τρας τὴν ἔρημον. Ὃ δὲ τοιοῦτος λόγος, τοῦτο ἂν ἡμᾶς 
διὰ τῆς νοττῆς θεωρίας διδάξειεν, οἷόν ἔστι τὸ τῦς 
μετανοίας μυστήριον. Οἱ γὰρ πρὸς γαστέρα xal σάρχα 
xal τὰς Αἰγυπτίας ἧδονὰς, μετὰ τὸ ἅπαξ γεύσασθαι 
“ἧς πέτρας, παρατραπέντες, τῷ λιμῷ xal τῶν λογι- 
σμῶν τῆς τῶν ἀγαθῶν μετουσίας χαταδιχάζονται. 
᾿Αλλ᾽ ἔστιν αὐτοῖς πάλιν Ex μεταμελείας τὴν πέτραν 
εὑρεῖν, ἣν χατέλιπον, χαὶ πάλιν ἑαυτοῖς ἀναστομῶσαι 
τὴν φλέδα, πάλιν ἐμφορηθῆναι τοῦ νάματος, ὃ ἡ 
πέτρα ἐχδίδωσι τῷ thv χατασχοπὴν Ἰησοῦ ἀληθε- 
στέραν τῆς τῶν ἐναντίων εἶναι πιστεύσαυτι, καὶ πρὸς 
τὸν βότρυν ἀναύθλέποντι, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν αἷμα στά- 
ξαντα, χαὶ αἱμαχθέντα, τῷ πάλιν αὐτοῖς διὰ τοῦ ξύλου 
βρύειν τὴν πέτραν χαταςσχευάσαντι. ᾿Αλλ᾽ οὔπω χατ᾽ 
ἴχνος ἕπεσθαι τῇ μεγαλοφυΐᾷ Μωσέως ὃ λαὸς ἐπαι- 
δεύθη" Exc ὃξ πρὸς «τὰς ἀνδραποδώδεις ἐπιθυμίας 
χαθέλχεται, xal πρὸς τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς ἐπιχλί- 
νεται. Δείχνυσι δέ πω; διὰ τούτων fj ἱστορία, ὅτι 
πρὸς τὸ τοιοῦτον πάθος πάντων μάλιστα χατωφερὴς 


t ἀνθρωπίνη φύσις ἐστὶ, μυρίαις ὀδοῖς ὑπαγομένη. 


τῇ νότῳ. Διὸ, χαθάπερ τις lazphe, πρὸ; τὸ ἐπιχρα- 
τοῦν ἀεὶ πάθος διὰ τῆς; τέχνης ἱστάμενος, οὐχ ἐᾷ 
κατ᾽ αὐτῶν δυναστεύειν μέχρι θανάτου τὴν νόσον. 
Toi; μὲν γὰρ fj τῶν ἀτόπων ἐπιθυμία τοὺς ὄφεις 
τικτε" τὸ δὲ παρ᾽ αὐτῶν δύγμα, θανατηφόρον Ens 
τὸν ἰὸν τοῖς ἀμυχθεῖσι τῷ δήγματι" ὁ δὲ μέγας νομο- 
θέτης ὄφεως εἴδει τὴν δύναμιν τῶν χατὰ ἀλήθειαν 
θηρίων ἢχρείωσε. Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη, σαφέστερον Exxa- 
λύψαι τὸ αἴνιγμα Ἔν τι τῶν πονηρῶν τούτων παθη- 
μάθων ἐστὶν ἀλεξητήριον, ἡ διὰ τοῦ μυστηρίου τῆς 
εὐσεδείας γινομένη τῶν ψυχῶν ἡμῶν χάθαρσις. Κε- 
φάλαιον δὲ τῶν ἐν τῷ μυστηρίῳ πεπιστευμένων, fj 
εἰς τὸ πάθος ἐστὶν ἀπόῤλεψις τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ἀνα- 
δεξαμένου τὸ πάθος. Σταυρὸς ὃὲ τὸ πάθος ἐστίν’ ὥστε 
τὸν πρὸς αὐτὸν βλέποντα, χαθὼς ὑφηγεῖται ὁ λόγος, 
ὑπὸ τοῦ ἰοῦ τῆς ἐπιθυμίας μὴ βλάπτεσθαι. Τὸ δὲ 
πρὸς τὸν σταυρὸν βλέπειν, τοῦτό ἔστι, τὸ πάντα τὸν 
ἐχυτοῦ βίον ὡς νεχρὺν τῷ χόσμῳ xal ἐσταυρωμένον 
ποιῆσαι, πρὸς πᾶσαν ἁμαρτίαν ἀχίνητον ὄντα, χαθὼώς 
cna ὁ Προφήτης, χαθηλοῦντα τῷ θείῳ φόδῳ τὰς 
ἰδίας σάρχας. Ἦλος δ᾽ ΄ ἂν εἴη σαρχῶν χαθεχτιχὸς, 

ξγχράτεια. ᾿Επεὶ οὖν ἡ τῶν ἀτόπων ἐπιθυμία τοὺς 
θανατηφόρους ὄφεις Ex τῆς γῆς ἐπισπᾶται (πᾶν γὰρ 
τῆς πονηρᾶς ἐπιθυμίας ἔγγονον, ὄφις ἐστὶ), τούτου 
χάριν προδείχνυτιν ὁ νόμος ἡμῖν τὸ ἐπὶ ξύλου φαινό- 
μενον. τοῦτο δέ ἐστιν ὁμοίωμα ὄφεως, xal οὐχὶ 
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Moyses vero rursus per lapidem inundare aquis 
eremum fecit ; qux res quantum qualeque sit pae- 
nitenti:: sacramentum , docet. Nam qui postquam 
semel e petra biberant, ad veutrem et carnes , et 
AEgyptias voluptates lapsi sunt,fame ac privatione 
participationis bonorum damnantur. Verumtamen 
possunt rursus quain dereliquerunt petram , peeni- 
tenti: beneficio reperire, ac fontes quos delinquendo 
obturarunt, sibi reserare et fluentis expleri, quz 
profundit illi petra, qui veriorem Jesu, quam ad- 
versariorunm explorationem credidit : atque ad ra- 
cemum respicit, qui pro nobis sanguinem stillavil, 
et cruentatus est, quique ut rursus per lignum 
scaturiret petra effecit. Yerum populusnondum vestigia 
Moysi recte sequi didicit, sed ad serviles adhuc 
lapsus cupiditates, .JEgyptias expetit. voluptates. 
Qua ex re historia clamare videtur, labilem esse 
maxime ad hujusmodi vilia naturam humanam, 


C nilleque modis seductam ad ea cadere. Quare pe- 


rito medico nobis opus esset, qui, sicul Moyses, 
artificiose adversus vietricem voluptatem seinper 
resistens, non permittat ut ad mortem usque mor- 
bus homines detrudat. Nam his quidein illicitarum 
rerum cupiditas serpentes immittebat ; orsus 
enim eorum le;ali vulnere feriebat eos, qui ejus- 
modi morsu pungcbantur. Αἱ vero legislator ser- 
pentis specie verorum serpentum vim expulit. Sed : 
tempus est ut clare. id exponamus. Unum ergo 
contra hos pestiferos cupiditatis morbos antidotum 
est, mundities animi pietatis mysterio celebrata. 
Caput autem omnium qus in hoc Cliristianz pro- 
fessionis mysterio credimus, est firma rectaque fide 
in passionem illius l'espicere, qui pro nobis passus 


D est ; crux vero passio ejus fuit : quare qui crucem 


respicit , ut historia hortatur, ei venenum cupidi- 
tatum obesse non potest. Crucem autem respicere, 
nihil aliud est, quam ut huic mundo quasi mortuos 
ac crucifixos nos praebeamus, fixos in virtute, im- 
mobiles adpeccan lum, Dei, ut ait Psalmista, timore 
quasi clavo carnem nostram infigentes. Clavus 
aulem qui caruem hanc retinet, continentia est. 
Quoniam igitur prava cupiditas mortiferos e terra 
nobis serpentes immittit ( quidquid enim ex prava 
cupiditate nascitur, serpens esl), idcirco jam diu 
lex antidotum nobis in ligno monstravit. ld vero 
Serpentis est simulacrum , non serpens , sicut et 
Paulus dicit, « In similitudine carnis peccati "* ; » 
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qui ad legem ac Deum respicit, malorum domesti- A ποντες τῆς θεωρίας, ὅτι πᾶς ὁ πρὸς τὸν Θεὸν xa τὸν 


corum cade purgari. Nec enim semper frater, ,aut 
amicus, aut proximus in meliorem a Scriptura 
partem accipitur, sed sunt nonnulli fratres, amici, 
proximi, qui quasi alieni ac inimici nobis adver- 
3antur, quos eas arbitramur esse cogitationes, 
quarum vita nobis mortem, mors vero vitam solet 
inducere. 


lixc expositio illis etiam convenit, qux de Aa- 
ron diximus. Ibi enim pro fratre socium atque pro- 
tectorem divinitus nobis datum angelum intellexi- 
mus, qui adversus /Egyptios signa operatur, qui 
etiam major ztate jure dictus est, nam angelica 
natura homine prius creata est : frater vero, quia 
est quzedam profecto intellectualis et angelicae na- 
turz ad intellectum et animam humanam affinitas : 
"quas ob res, etsi utroque in loco frater dicitur, 
non liabet tamen locum oppositio, quomodo in nie. 
liorem partem accipi possit consortium Aaronis, 
qui lsraelitis ad idolum conficiendum ministrum se 
prbuit, cum aequivoce fratris nomen, nune ut 
diximus, accipiatur. Adversus igitur hos malos fra- 
tres gladiorum opponit aciem Moyses. Quod enim 
aliis quis jubet, sibi quoque ipsi sancit. Horum 
fratrum. czedes, peccatorum interitus est. Nam qui 
adversarii consiliis fixum atque statutum in animo 
«alum delevit, adversariuin in seipso iuterfecit. 
Ilic autem sententia spiritualis firmior esse atque 
verior videbitur, si qu:edam etiam alia in historia 
dicta huic convenire ostendemus. Imperatum enim 
fuisse ab Aaron dicitur, ut inaures ab auribus uxo- 
rum tollerent ; hz conflatze simulacri materia fue- 
runt **, Dicimus igitur, quod Moyses Hebraeorum 
. virtutem inauribus éxornare voluit, id est lex, quam 
pro Moyse intelligimus, obedientiam, qua per inau- 
res significatur, Judaeorum virtutem confirmavit : 
quam tollit Aaron, ut inobedientia ipsorum osten- 
deret ad cultum idolorum esse perventum. ldcirco 
statim ad primum peccandi aditum inaures aufere- 
bantur, ut jam pravaricationis et inobedientizx con- 
silia cepisse viderentur, qui divinum preceptuin 
negligendum esse hortabantur. Qui tandem factum 
est ut amicus et propinquus existimaretur serpens 
ab iis, qui primi creati fuerunt, quasi rem honestam 
utilemque consuleret, uLa divino mandato declina- 
rent. [d ergo est quod dicimus auferre ab aure 
praeceptorum inaurem. Quare qui hos fratres, hos 
amicos, hos proximos interimet, audiet illam vo- 
cem, quam a Moyse illi perceperunt, qui tunc sine 
disquisitione multos e cultoribus idoli occideruut : 
Implevistis, inquit, manus vestras hodie Domino, 
in suo unusquisque filio vel fratre, ut detur super 
vos benedictio. Sed opportune modo primorum 
parentum fecimus wentionem, ut. discamus: quo- 
nam pacto divinitus confectas tabulas, in quibus 
lex erat impressa in terram manibus Moysi pro- 


55 l'xod. xxxit, 94, 


νόμον βλέπων, τῷ φόνῳ τῶν χαχῶς χειωμένων αὐτῷ 
χαθαρίζεται. Οὐ γὰρ πᾶς ἀδελφὸς, οὐδὲ φίλος, οὐδὲ 
πλησίον, ἐπὶ τὸ χρεῖττον παρὰ τῇς Γραφῆς νοεῖται" 
ἀλλ᾽ ἔστι τις xal ἀδελφὸς χαὶ ἀλλότριος, xai φίλος καὶ 
ἐχθρὸς, xaX πλησίον καὶ ἐξ ἐναντίας ἱστάμενος. Τού- 
τους νοοῦμεν τοὺς συμφνομένους ἡ μῖν λογισμούς " ὧν 
ἡ ζωὴ μὲν, ἡμέτερον θάνατον" ὁ δὲ θάνατος αὑτῶν, . 
ἡμετέραν ζωὴν κατεργάζεται. 

Συμφωνεῖ δὲ τὸ τοιοῦτο νόημα τοῖς ἤδη περὶ τὸν 
᾿Ααρὼν ἐξετασθεῖσιν, ὅτε διὰ τῆς συντυχίας αὑτοῦ 
τὸν σύμμαχόν τε καὶ παραστάτην ἄγγελον ἐνοῆσα- 
μεν, τὸν τὰ σημεῖα χατὰ τῶν Αἰγυπτίων ἐργαζόμε- 
vov, προγενέστερον εἰχότωυς νοούμενον * διὰ τὸ προ- 
κατεσχευάσθαι τῆς φύσεως ἡμῶν τὴν ἀγγελιχὴν καὶ 


D ἀσώματον φύσιν. ᾿Αδελφὰν δὲ, διὰ τὴν συγγένειαν τοῦ 


C 


D 


νοητοῦ ἐχείνου πρὸς τὸ νοητὸν τὸ ἡμέτερον. Τῆς οὖν 
ἀντιθέσεως οὔσης, ὅτι πῶς πρὸς τὸ χρεῖττον λαθεῖν 
ἔστι τὴν τοῦ ᾿Ααρὼν συντυχίαν, ὃς ὑπηρέτης τοῖς 
Ἰσραηλίταις τῆς εἰδωλοποιίας ἐγένετο" χἀχεῖ με- 
τρίως παρεδήλον τὴν τῆς ἀδελρότητος ὁμωνυμίαν ὃ 
λόγος. ὡς οὐχὶ πάντοτε τοῦ αὐτοῦ σημαινομένου ἀπὸ 
thc αὐτῆς φωνῆς, ὅταν ἐπὶ τῶν ἐναντίων νοημάτων 
τὸ αὐτὸ λαμθάνηται ὄνομα. ᾿Αλλ᾽ ἕτερος μὲν ἀδελ- 
qb; ὁ χαθαιρῶν τὸν Αἰγύπτιον τύραννον - ἄλλος δὲ 
πάλιν ὁ ἀποτυπῶν τοῖς Ἰσραηλίταις τὸ εἴδωλον, x&v 
ἕν f| ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τὸ ὄνομα. Κατὰ τῶν τοιοῦτον 
οὖν ἀδελφῶν ἀπογυμνοῖ ὁ Moore τὸ ξίφος. Περὶ ὧν 
γὰρ ἄλλοις διακελεύεται, χαὶ ἑαυτῷ δηλαδὴ νομοθε- 
vet τὸ ἶσον. ᾿Δναίρεσις δέ ἐστι τοῦ τοιούτου ἀδελφοῦ, 
ὁ τῆς ἁμαρτίας ἀφανισμός. Πᾶς γὰρ ὃ τὸ διὰ τῆς 
συμδουλῆς τοῦ ἀντιχειμένου ἐνιδρυνθέν τινι χαχὸν 
ἀφανίσας, ἐχεῖνον ἀπέχτεινεν ἐν ἑαυτῷ τόν ποτε διὰ 
τῆς ἁμαρτίας ζῶντα. Μᾶλλον δὲ ἡμῖν τὸ περὶ τούτου 
χρατυνθείη δόγμα, εἴ τινα χαὶ ἄλλα τῆς ἱστορίας 
πρὸς τὴν θεωρίαν ταύτην συμπαραλάθοιμεν. Εἴρηται 
γὰρ, ὅτι προστάγματι γίνεται τοῦ ᾿Ααρὼν ἐχείνου, 
τὸ δεῖν αὐτοὺς περιελέσθαι ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὰ ἐνώτια. 
Καὶ fj τούτων περιαίρεσις, ὕλη τῷ εἰδώλῳ ἐγένετο. 
Τί οὖν φαμεν; ὅτι Μωῦσῆς μὲν ἐν τῷ ἐνωτίῳ χόσμῳ, 
ὅς ἐστιν ὁ νόμος, τὴν τῶν Ἰσραηλιτῶν ἀχοὴν ἐκόσμη- 
cev * ὁ δὲ ψευδώνυμος ἀδελφὸς διὰ τῆς παραχοῆς πε- 
ριαιρεῖ τὸν ἐντεθέντα τῇ ἀχοῇ χόσμον, xa ποιεῖ δι᾿ 
αὐτοῦ εἴδωλον. Καὶ παρὰ τὴν πρώτην τῆς ἁμαρτίας 
εἴσοδον, ἐνωτίου τις ὑφαίρεσις ἦν ἣ τοῦ παραχοῦσαι 
τῆς ἐντολῆς συμδουλῆ. Πῶς ἐνομίσθη φίλος καὶ πλη- 
σίον τοῖς πρωτοπλάστοις ὁ ὄφις, ὥς τι χρήσιμον χαὶ 
ἀγαϑὸν, τὸ ἀποστῆναι τοῦ θείον προστάγματος συμ- 
ὀουλεύων ; Τοῦτό ἐστι τὸ περιελέσθαι τῆς ἀχοῆς τὸ 
τῆς ἐντολῆς ἐνώτιον. Οὐχοῦν ὁ τῶν τοιούτων ἀδελ- 
φῶν 1e xal φίλων χαὶ πλησίον φονεὺς, ἀχούσεταε 
παρὰ τοῦ νόμου τῆς φωνῆς ἐχείνης, ἣν ἔφησεν ἡ 
ἱστορία παρὰ τοῦ Μωῦϊσέω; γεγενῆσθαι τοῖς τοὺς τοι- 
οὐτους φονοχτονήσασιν Ἐπληρώσατε τὰς χεῖρας 
ὑμῶν σήμερον τῷ Κυρίῳ ἕχαστος ἐν τῷ ἰδίῳ vlip ἣ 
τῷ ἀδελφῷ, δοθῆναι E:2' ὑμᾶς εὐλογίαν. Δοχεῖ δὲ κατὰ 
χαιρὸν καὶ 1j μνήων τῶν τὴν ἀυαοτίαν παραδεξαμέ- 


5017 | 
νων ἐπεισεληλυθέναι τῷ Aóyo ὥστε μαθεῖν, πῶς 
τὰς θεοτεύχτους πλάχας, ἐν αἷς ὁ θεῖος νόμος Evexs- 
χάραχτο, εἰς τὴν γῆν Ex τῶν τοῦ Μωῦσέως χειρῶν 
πεσούσπας, χαὶ τῇ ἀντιτυπίᾳ τοῦ ὑποχειμένον περι- 
τριδείσας, πάλιν ὁ Μωῦπτῆς ἀναχομίζξεται, οὐχετι δι- 
6209 τὰς αὐτὰς, ἀλλὰ μόνου τὸ ἐπ᾽ αὑτῶν γράμμα. "Ex 
γὰρ τῆς κάτω ὕλης λαθὼν τὰς πλάχας, ὑποτίθησι 
τῇ δυνάμει τοῦ τὸν νότον αὐταῖς ἐγχαράσσοντος, Καὶ 
οὕτως ἀναχαλεῖται τὴν χάριν, φέρων ἐν ταῖς λιθίναις 
δέλτοις τὸν νόμον, αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ τῷ λίθῳ φωνὰς 
ἐντυπώσαντος. Τάχα γὰρ ἔστι διὰ τούτων ὁδηγηθέν- 
τας, τῆς θεία; ὑπὲρ ἡμῶν προμηθείας ἐν περινοίᾳ 
γενέσθαι. Εἰ γὰρ ἀληθεύει ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, xap- 
δίας ὀνομάξων τὰς πλάχας, τουτέστι, τὸ ἐγεμονιχὸν 
τῆς ψυχῆς (ἀληθεύει δὲ πάντως, ὁ διὰ τοῦ Πνεύμα- 
τὸς τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ διερευνώμενος )" ἔστιν ἐχ τού- 
τοὺ δι᾽ ἀχολούθου μαθεῖν, ὅτι ἀσύντριπτος ἦν τὸ 


xav' ἀρχὰς χαὶ ἀθάνατος ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, ταῖς΄ 


θείαις χερσὶ χατεσχευασμένη, καὶ vol; ἀγράφοις τοῦ 
νόμου χεχαλλωπισμένη χαράγμασι" φυσιχῶς ἡμῖν 
ἐγχειμένου τοῦ χατὰ νόμον βουλέματος ἐν τῇ ἀπο- 
στροφῇ τοῦ χαχοῦ, χαὶ ἐν τῇ τοῦ Θείου τιμῇ. 

Ἐπεὶ ὃξ προσέπεσε τῆς ἁμαρτίας ὁ ἦχος, ὅν f 
πρώτη Γραφὴ φωνὴν ὕφεως ὀνομάζει, ἡ δὲ κατὰ τὰς 
πλάχας ἱστορία, φωνὴ» ἐξ οἴνου ἀδόντων * τότε εἰς 


Tv πεσοῦσα συντριθήσεται. ᾿Αλλὰ πάλιν ὁ ἀληθινὸς 


νομοθέτης, οὗ τύπος ἦν ὁ Μωῦσῆς, Ex τῆς γῆς ἡμῶν 
ξχυτῷ τὰς τῆς φύσεω: ἡμῶν πλάχας ἐλάξευσεν. Οὐ 
YXp γάμος αὐτῷ τὴν θείαν ἐδημιούργησε σάρχα, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς τῆς ἰδίας σαρχὸς γίνεται λατόμος τῆς τῷ θείῳ 
δαχτύλῳ χαταγραφείσης. Πνεῦμα γὰρ ἅγιον ἦλθεν 
ἐπὶ τὴν Παρθένον, καὶ ἡ τοῦ ὑψίστου ἐπεσχίασε δύνα- 
pig. Ἐπεὶ ὃὲ τοῦτο ἐγένετο, πάλιν τὸ ἀσύντριπτον 
ἔσχεν ἡ φύσις, ἀθάνατο: γενομένη τοῖς τοῦ δαχτύλου 
χαράγμασι. Δάγτυλος ὃὲ πολλαχῇ παρὰ τῆς l pats 
ὀνομάζεται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Καὶ οὕτω γένεται 
τοῦ Μωῦσέως ἣ ἐπὶ τὸ ἐνδοξότερον μεταποίησις 
τοιαύτη xa τοσαύτη, ὡς ἀχώρητον εἶναι τῷ χάτω 
ὀφθαλμῷ τὴν τῆς δόξης ἐχείνης ἐμφάνειαν. Πάντως 
E ὁ πεπαιδευμένος τὸ θεῖον τῆς πίστεως ἡμῶν μυστή- 
ριον, οὐκ ἀγνοεῖ, πῶς συμθαίνε' τῇ ἱστορί ἡ xax 
ἀναγωγὴν θεωρία. 'O γὰρ διορθωτὴς tr. συντετριμ- 
μένης ἡμῶν φύσεως πλαχὺς (νοεῖς δὲ πάντως, διὰ 
τῶν λεγομένων, ἐκεῖνον, τὸν τὰ συντρίμματα ἡ μῶν 
θεραπεύσαντα), ἐπειδὴ πάλιν εἰς τὸ ἀρχαΐον izav- 
ἦγαγε τὴν συντετριμμένην τῆς φύσεως ἡμῶν πλάχα, 
τῷ θείῳ δαχτύλῳ, καθὼς εἴρηται, χαλλωπισθεῖσαν, 
οὐχέτι χωρητὸς ταῖς ὄψεσι τῶν ἀναξίων γίνεται, τῷ 
ὑπερθάλλοντι τῆς δόξης ἀπροσπέλαστος τοῖς πρὸς 
αὐτὸν ὁρῶσι γινόμενος, ᾿Αληθῶς γὰρ, ὅταν ἔλθῃ 
(καθώς φησι τὸ Εὐαγγέλιον) ἐν τῇ δόξῃ αὐτοῦ, καὶ 
πάντες οἱ ἄγγελοι μετ᾽ αὐτοῦ, μόγις μὲν τοῖς διχαΐοις 
χωρητὸς γίνεται xal καταφανής. Ὃ δὲ ἀσεδὴς, χαὶ 
Ἰουδαΐξων τὴν αἴρεσιν, χαθὼς Ἡσαΐας λέγει, ἀμέτ- 
οχος ἐχείνου τοῦ θεάματος μένει. ε᾿Αρθήτω γὰρ ὁ 
ἀπεθὴς,»ν φησὶν, «tva μὴ ἴδῃ τὴν δόξαν Κυρίου. » ᾿Αλλὰ 
καῦτα μδν τῇ ἀχολουθίχᾳ τῶν ἐξητασμένων ἑπόμενοι 
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fectas, a duritie subjectz terr: contritas, a Moyse 
«ursus fuisse susceplas , non omnino easdem , sed 

c'ipturam solum, qu: in illis erat impressa. Ma- 
teriam enim earum ex inferiori hac suscepit mate- 
ria Moyses, virtutique ipsius subjecit, qui legem 
rursus in his secundis tabulis czlavit : et sic gra- 
tiam revocavit, cum in lapideis tabulis legem re- 
portaverit, in quibus ipse Deus legis voces czlave- 
rat. Hinc enim induci possumus , ut divinam de 
nobis clementiam intelligere queamus. Nam si ve- 
rum dicit Apostolus, cum tabulas cordis nominat, 
hocest, intellectum animi ducem ac principem, sicut 
profecto verum dicit, qui per Spiritum profunda Dei 
Scrutatus est : inde discere licet, infractam atque 
immortalem divinis fabricatam manibus naturam 


B nostram in principio fuisse, quam lex non scripta, 


sed innata, non exterius acquisita, sed impressa 
exornabat. Naiuraliter enim nobis voluntas legis 
inerat, qu:e ad malorum abominationem, et bono- 
rum expeditionem nos institueret. 


Verum posteaquam peccati sonitum in auribus 
nostris suscepimus : quem quidem sonitum prima 
illa Scriptura vocem serpentis, hzc vero de tabulis 
historia vocem ex vino cantantium nuncupavit: tunc 
natura integritas in terrain decidit, et contrita est. 
Sed rursum verus legislator, cujus figuram Moyses 
gerebat, ex terra nostra naturz nostrz tabulas sibi 
confecit: nec enim nuptiarum solemnitas carnem 


C dominicam produxit, sed ipse su: carnis factus 


lapicida, digito Dei eam inscripsit. Spiritus enim 
sanctus pervenit in Virginem, et Excelsi eam virtus 
obumbravit **, Quo facto, rursus natura confracta, 


illius impressione digiti immortalitatem consecuta : 


digitus enim szpius a Scriptura Spiritus sanctus 


appellatur. Hoc igitur modo ad gloriosius Moyses 


commutatus fuit, adeo ut inferioribus his oculis 
tanta talisque gloria cerni nequiret: quam quidem 
immutationem qui nostrze fidei mysteria novit, non 
ignorabit quomodo allegoricus hic sensus historiz 
consentaneus est, Nam qui contritam naturam no- 
stram in integritatem traduxit , qui , languores na3- 
stros portavit, οἱ sanavit zgrotos, posteaquam in 
pristinam pulchritudinem dirutas nature nost ta- 


D bulas restituit, Dei, ut diximus, digito cxlatas, non 


amplius indignorum oculis capi potest. Nam tanta 
eit amplitudo glorie atque majestatis ejus , ut vi- 
sus eorum nequeat ad ipsum accedere. Profecto 
enim cum in majestate sua, ut dicit Evangelium , 
veniet, ac omnes angeli secum, vix justi glorie 
ipsius erunt capaces : impii autem et Judaizantes 
tantze visionis expertes erunt, ut Isaias ait : « Tol- 
latur impius, ne videat gloriam Domini**. » Sed jam 
multa de hoe, quare ad reliqua transeamus. Ambi- 
gere profecto quispiam poterit, quomodo Moyses, 
quem tot tantisque visionibus Deum vidisse Scri- 


*' Luc, v, 55. ** 1sa. xxvi, 10. 
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ptura testatur, quocum Deus ita loquebatur ut si 
quis amicum suum alloqueretur, orat nune, quas 
nunquam vidisset, ut videat ?. Et quomodo di- 
vina vox modo annu oranti quod petit, et 
hanc quoque gratiam sibi velle conferre non ne- 
σι: modo in desperationem ducit, cum asserat 
non esse hanc vitam hominum ejus rei, Quam po- 
stulabat, »apacem , et ad hzc, quem locum esse 
apud se Deus dicit, eL quem in loco lapidem, et 
quod in lapide foramen, in quod jubet pervenire 
Moysen, deinde Deum manum suam ad os foraminis 
illius positurum , et cum transierit , Moysen invo- 
catum a foramine, posteriora ejus qui vocavit, 
inspecturum : hxc enim Scriptura narrat, et eic 
asserit Deum a Moyse perspectum, sicut divina voce 
sibi fuerat promissum. 
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πρὸς τὴν ὑπόνοιαν τῆς περὶ τὸν τόπον τοῦτον θεωρίας 
πνέχθημεν. Ἐπὶ δὲ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. 
Πῶς ὁ τοσαύταις θεοφανείαις ἐναργῶς ὁρᾷν τὸν Θεὸν 
παρὰ τῆς θείας φωνῆς μαρτυρούμενος (ἐν οἷς φησιν, 
ὅτι ἐνώπιος ἐνωπίῳ, ὡς ἄν τις λαλήσῃ πρὸς τὸν ἑαυ- 
τοῦ φίλον), ἐν τούτοις γενόμενος, ὡς μήπω τυχὼν ὧν 
τετυχηχένα! διὰ τῆς Γραφιχῆς μαρτυρίας πιστεύεται, 
δεῖται τοῦ Θεοῦ φανῆναι αὐτῷ, ὡς τοῦ ἀεὶ φαινο- 
μένου μηδέπω ὀφθέντος ; Καὶ ἡ ἄνωθεν φωνὴ, νῦν μὲν 
τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ αἰτοῦντος συντίθεται, καὶ τὴν προσ- 
θήχην αὐτῷ τῆς χάριτος ταύτης οὐχ ἁπαναίνεται. 
Πάλιν δὲ εἰς ἀπελπισμὸν ἄγει, δι᾽ ὧν ἀποφαίνεται, 
ἀχώρητον εἶναι τῇ τῶν ἀνθρώπων ζωῇ τὸ παρ᾽ ἐχεΐνου 
ζητούμενον. ᾿Αλλά τινα τόπον εἶναι παρ᾽ ἑαυτῷ φησιν 
ὁ Θεὸς, xai ἐν τῷ τόπῳ πέτραν, xal ὁπὴν ἐν τῇ πέ- 
τρᾷ, ἐν ἧ κελεύει γίνεσθαι τὸν Μωῦσέα. Εἶτα ἐπιῦα- 


λεῖν τὸν Θεὸν τὴν χεῖρα τῷ στομίῳ τῆς ὁπῆς ἔξω γενόμενον, τὰ ὄπισθεν ἰδεῖν τοῦ χαλέσαντος, xal οὕ- 
τὼς ἐχεῖνον τὸν ζητούμενον ἰδεῖν δόξα!:, τῆς τε θείας φωνῆς ἀψευδῇ τὴν ἐπαγγελίαν γενέσθαι. 


Hzc omnia si quis secundum litteram solum 
consideret, uon obscurus duntaxat qu:erentibus 
sensus flet, verum etiam non rectas de Deo genera- 
bit opintones; sola enim figurata anterius atque 
posterius babent, omnis vero figura, corporis ter- 
minus est. Quare qui figuram Deo tribuit, corpus 
ipsum consequenfer putabit : corpus autem omne 
compositum est : compositum porro diversorum ac 
differentium concursu constituitur. Quidquid vero 
sic constitutum est, indissolubile non est : quod- 
que dissolvitur, id corrumpitur : dissolutio enim 
corruptio compositi est. Quas ob res si quis poste- 
τίυς Dei secundum litteram capiet, in hoc incon- 
veniens consequenter deducetur. Nam anté ae rewo 


Ταῦτα γὰρ εἴ τις χατὰ τὸ γράμμα βλέποι, οὐ μό- 
νον ἀσαφὴς τοῖς ζητοῦσίν ἔστιν dj διάνοια, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
χαθαρεύσει τῆς ἀπεμφαινούσης περὶ Θεοῦ ὑπολή- 
dece. Μόνων γὰρ τῶν ἐν σχήματι θεωρουμένων, τὸ 
μὲν ἐμπρόσθιον, τὸ δὲ, ὀπίσθιον πᾶν δὲ σχῆμα, σώ- 
ματος πέρας ἐστίν. Ὥστε ὁ σχῆμα περὶ τὸν Θεὸν 
ἐννοῶν, οὐδὲ τῆς σωματιχῇῆς φύσεως χαθαρεύειν ab- 
τὸν οἰηθήσεται. Πᾶν δὲ σῶμα σύνθετόν ἐστι πάντως" 

᾿τὸ δὲ σύνθετον Ex τῆς τῶν ἑτερογενῶν συνδρομῆς ἔχει 
τὴν σύστασιν. Τὸ δὲ συντιθέμενον, οὐχ ἄν τις ἀδιά- 
λυτον εἶναι εἴποι. Τὸ δὲ διαλυόμενον, ἄφθαρτον εἶναι 
οὐ δύναται. Φθορὰ γὰρ ἡ διάλυσις τοῦ συνεστῶτός 
ἐστιν. Εἰ οὖν τις τὸ ὀπίσθιον τοῦ Θεοῦ χατὰ τὸ γράμμα 
νοΐήσειεν, εἰς ταύτην τὴν ἀτοπίαν Ex τῆς ἀχολουθίας 


in figura, figura vero in corpore, corpus natura C Xa*' ἀνάγχην ἀπαχθήσεται. Τὸ γὰρ ἐμπρόσθιόν τε 


dissolubile, dissolubile autem incorruptibile esse 
non potest. Sic qui omnino litterz servit, rerum 
ipsarum consequentia corruptibilem esse Deum 
opinari compellitur. Est autem Deus incorruptibi- 
lis omnino atque immortalis. Sed quis tandem 
his qux scripta sunt poterit adaptari sensus, pre- 
ter eum qui prima fronte ad litteram erponenti 
occurrit? Quod si hac in parte altiorem, quam 
littera. patitur, sensum quaerere cogiQur, quis 
alienum esse a Scriptura dicet, si ad spiritualem 
. Sensum totam reducimus? nam cum necesse sit 
partes aliquas spiritualiter intelligere, totum quo- 
que necesse ul et possit et deheat sicuti partes 
intelligi : est enim totum ex partibus : quare par- 
tium naturam sapiat necesse esf. Locus igitur 
apud Deum, et lapis in loco, etin lapide quzdam 
capacitas, quam foramen appellavit : ingressusque 
Moysi ad illud, impositio quoque manus Dei in ore 
foraminis, et transgressio cjus, et vocatio, ac de- 
nique posteriorum partium aspectatio, ad altius et 
convenientius norma 'regulaque anagogica sic re- 
ducetur. Quemadmodum igitur gravia et rotunda 
corpora, si e cacuminibus montium lapsa deorsum 
fuerint, etsi nullus postea impellat, ipsa tamen 


xaX ὀπίσθιον, ἐν σχήματι πάντως" τὸ δὲ σχῆμα, ἐν 
σώματι. Τοῦτο δὲ διαλυθὲν, διαλυτὸν χατὰ τὴν ἰδίαν 
φύσιν ἐστί. Διαλυτὸν γὰρ ἅπαν τὸ σύνθετον - τὸ δὲ δια - 
λυόμενον, ἄφθαρτον εἶναι οὐ δύναται. "Apa 6 τῷ 
γράμματι δουλεύων, φθορὰν διὰ τῆς ἀχολουθίας τῶν 
νοῃ μάτων παρὰ τὸν θεὸν ἐννοήσειεν. ᾿Αλλὰ μὴν ἄρθαρ- 
τος ὁ θεὸς χαὶ ἀσώματος. ᾿Αλλὰ τίς ἄρα τοῖς γεγραμ- 
μένοις ἐφαρμόσει διάνοια παρὰ τὸ ἐχ προχείρου 
νοούμενον ; εἰ δὲ τοῦτο τὸ μέρος τῶν ἐν τῇ συμφρά- 
σει ποῦ λόγου γεγραμμένων, ἑτέραν ἡμᾶς ἐξευρεῖν 
ἀναγχάζει διάνοιαν᾽ προσήχει πάντως xal περὶ τοῦ 
ὅλου τὸ ἶσον διανοεῖσθαι. Οἷον γὰρ ἐν τῷ μέρει vofj- 
σομεν, τοιοῦτον ἀνάγχῃ xai τὸ ὅλον λαμδάνομεν. 
Οὐκοῦν xal ὁ τόπος ὁ παρὰ τῷ Θεῷ, καὶ ἡ ἐν τῷ τόπῳ 


Ὁ πέτρα, xai τὸ ἐν ταύτῃ χώρημα, ὅπερ ὁπὴ ὀνομά- 


ζεται, xal dj ἐχεῖ τοῦ Μωῦσέως εἴσοδος, xal ἡ τῇ; 
θείας χειρὸς ἐπιδολὴ τοῦ στομίου, xaX ἡ πάροδος, xal 
1| χλῇσις, καὶ μετὰταῦτα ἣ τῶνὀπισθίων θεωρία εὑλο- 
γώτερον τῷ τῆς ἀναγωγῆς νόμῳ θεωρηθήσετα!. Τί 
οὖν ἐστι τὸ εἰχαζόμενον ; ὅτι χαθάπερ τὰ χατωφερῇ 
τῶν σωμάτων, εἴ τινα χατὰ τοῦ πρανοῦς ὁρμὴν λά- 
ὅοι, xiv μηδεὶς ἐπωθῶν μετὰ τὴν πρώτην κίνησιν 
τύχῃ, αὐτὰ δι᾽ ἑαυτῶν ἐπὶ τὸ χάταντες tv σφοδρο- 
τέρᾳ τῇ φορᾷ συνελαύνεται, ἕως ἂν ἐπιχλινὲς ἧ, καὶ 


* Exod. xxxii, 20 sqq. 
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ὑποχατίῃ τῷ σχήματι, τὸ τῇ φορᾷ ὑποχείμενον, μη- A per se vehementiore impetu, si nihil impedimento 


δενὸς cóptáxou£vou τοῦ ἐξ ἀντιθάσεως τὴν ὁρμὴν áva- 
χόπτοντος " οὕτω χατὰ τὸ ἔμπαλιν ἡ ψυχὴ τῆς γηΐνης 
προσπαθείας ἀπολυθεῖσα, ἀνωφερῆς τε καὶ ὀξεῖα γί- 
νεται πρὸς τὴν ἐπὶ τὰ ἄνω χίνησιν, ἀπὸ τῶν χάτω 
πρὸς τὸ ὄψος ἀνιπταμένη. Μηδενὸς δὲ ὄντος ἄνωθεν 
τοῦ τὴν ὁρμὴν ἐπιχόπτοντος (ἐλχτικὴ γὰρ πρὸς ἔαυ- 
τὴν ἡ τοῦ χαλοῦ φύσις ἐστὶ τῶν πρὸς ἐχείνην ἀνα- 
δλεπόντων), ἀεὶ πάντως ὑψηλοτέρα ἑχυτῆς γίνεται, 
τῇ τῶν οὐρανίων ἐπιθυμίᾳ συνεπεχτεινομένη τοῖς 
ἔμπροσθεν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, καὶ πάντοτε 
πρὸς τὸ ὑψνλότεῤον τὴν πτῆσιν ποιήσεται. Ποθοῦσα 
γὰρ διὰ τῶν ἤδη χατειλημμένων μὴ κχαταλιπεῖν τὸ 
ὕψος τὸ ὑπερχείμενον, ἄπαυστον ποιεῖται τὴν ἐπὶ τὰ 
ἄνω φορὰν, ἀεὶ διὰ τῶν προηνυσμένων τὸν πρὸς τὴν 
πτῆσιν τόνον ἀνανεάζουσα. Μόνη γὰρ dj κατ᾽ ἀρετὴν 
ἐνέργεια χαμάτῳ τρέφει τὴν δύναμιν, οὐχ ἐνδιδοῦσα 
διὰ τοῦ ἔργου τὸν τόνον, ἀλλ᾽ ἐπαύξουσα, 

Διὰ τοῦτό φαμεν, χαὶ τὸν μέγαν Μωῦσέα ἀεὶ γινόμε- 
νον, μηδαμοῦ ἵστασθαι τῇς ἀνόδου, μηδέ τινα ὄρον 
ἑαυτῷ ποιεῖσθαι τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω φορᾶς ᾿ ἀλλ᾽ ἅπαξ 
ἑπιδάντα τῆς χλίμαχος, fj ἐπεστήρικτο ὁ θεὸς, καθώς 
φησιν Ἰαχὼθ, εἰσλεὶ τῆς ὑπερχειμένης βαθμίδος ἐπι- 


sit, semper deferuntur, quousque ad planitiem 
descendermt : sic anima cujus natura sursum 
fertur, terrenis absoluta cupiditatibus ardentior in . 
dies fit, velociusque pertransit, ad seblimiora 
semper conscendens. Nam cum nihil sibi 811 impe- 
dimento, per seipsam ad naturam boni fertur. 
Attrahit enim ad se natura ipsius boni, omnes 
qui ad pulchritudinis ejus radios sanis possint 
oculis respicere : ita fit, ut coelestium desiderio 
semper ad majora (ut Apostolus ait) consurgat, ac 
semper ad altiora pervolet. Nam cum per ea 48 
jam percepit, ad majora et perspicere et aspicere 
possit, majore atque majore desiderio semper ar- 
det, aC sic indesinenter sursum fertur, his quz 
peracta sunt robustior faeta : solum enim virtutis 
actio nutrit laborem, viresque auget. 

Quapropter magnus ille Moyses, cum semel per 
scalam in qua Deus innixus erat, ut Jacob dicit, 


ascendere capisset , nunquam stelit, nunquam 


terminum motus novit, 
gradum ascendebat, 
potest altior gradus. 


sed semper de gradu iu 
nec enim deficere unquam 


δαίνειν, xaX μηδέποτε ὑψούμενον παύεσθαι διὰ τὸ πάντοτε εὑρίσχειν τῆς χατειλημμένης ἐν τῷ ὕψει βαθμίδος 


τὸ ὑπερχείμενον. 
᾿Αρνεῖται τὴν πρὸ; τὴν βασιλίδα τῶν Αἰγυπτίων 
χατεψευσμένην συγγένειαν - ἔἕχδιχος γίνεται τοῦ 
Ἑδραίου * μετανίσταται πρὸς τὴν ἔρημον διαγωγὴν, 
ἣν ὁ ἀνθρώπινος οὐχ ἐτάραξε βίος ποιμαένει ἐν ἑαυ- 
τῷ τὴν τῶν ἡμέρων ζώων ἀγέλην ὁρᾷ τοῦ φωτὸς 
τὴν λαμπηδόνα * ἀδαρῇ ποιεῖται τὴν πρὸς τὸ φῶς ἄν- 
οδον, τῇ περια!ρέσει τοῦ ὑποδήματος" ἑξαιρεῖται πρὸς 
ἐλευθερίαν τὸ συγγενὲς xal ὁμόφυλον " ὑποδρύχιον 
βλέπει τὸν ἐχθρὸν χατὰ τῶν χυμάτων δυόμενον. Ὑπὸ 
τὴν νεφέλην αὐλίζεται" τῇ πέτρᾳ θεραπεύει τὸ δίψος" 
τῷ οὐρανῷ γεωργεΐξ τὸν ἄρτον. Εἶτα τῇ ἐχτάσει τῶν 
χειρῶν χαταγωνίξεται τὸν ἀλλόφυλον " ἀχούει τῆς 
σάλπιγγος * τὸν γνόφον ὑπέρχεται" ἐπὶ τὰ ἄδυτα τῆς 
ἀχειροποιῆτου σχηνῆς παραδύεται * μανθάνει τῆς 
θείας ἱερωσύνης τὰ ἀπόῤῥητα. ᾿Ἐξα-ανίζει τὸ εἴδω- 
λον, ἱλεοῦται τὸ Θεῖον, ἀναχαλεῖται τὸν ἐν τῇ χαχίᾳ 
τῶν ᾿Ιουδαΐων συντριδέντα νόμον, λάμπει τῇ δόξῃ, 
καὶ διὰ τοσούτων ἐπαρθεὶς ὑξωμάτων, ἔτι σφριγᾷ 
τῇ ἐπιθυμίᾳ, χαὶ ἀχορέστως ἔχει τοῦ πλείονος, xa 


M 


Negavit falsam /Egyptiorum reginz conjunctio- 
nem, qua filius ejus putabatur; Hebreum ultus 
est; ad desertam et solitariam se transtulit vitam, 
quam humauz perturbationes non vexant; pavit 
cicurium animalium gregem; vidit resplendentem 
lucem divinam; abjecit calceos, ut facilius ad 
lucem accederet; in libertatem vindicavit suos ; 
hostem undis vidit submersum ; lucida nube ductus 
esl; sicco lapide sedavit sitim; a coelo deduxit pa- 
nem. Preterea extensione manuum alienigenam 
fudit, sonitum tuba audivit, caliginem subiit, ad 
penetralia divini tabernaculi ingressus est, sacer- 
dotli didicit mysteria, simulacrum destruzit, pro- 
pitium Deum reddidit, Icgem Judeorum pravitate 
dirutam restituit, gloria effulsit. Ac tot tantisque 
sublimationibus elatus adhuc ardet desiderio, adhuc 
tanquam famescens ac sitiens, lanquam eo carens 
quo semper fruebatur, orat ut Deum videat, nou 
ut ipse capere potest, sed ul se habet qui deside- 


οὗ διὰ παντὸς κατ᾽ ἐξουσίαν ἐνεφορεῖτο, Ext δυψῇ * καὶ p) ratur. Unde arbitror immenso desiderio atque ar- 


ὡς μήπω μετεσχηχὼς, τυχεῖν δέεται, ἐμφανῆναι ao- 
τῷ τὸν Θεὸν ἱχέτεύων" οὐχ ὡς μετέχειν δύναται, 
ἀλλ' ὡς ἐχεῖνός ἐστι. Δοχεῖ δέ μοι τὸ τοιοῦτο παθεῖν 
ἐρωτιχῇ τινι διαθέσει mob τὸ φύσει χαλὸν τῆς ψυ- 
Ys διατεθείσης, ἣν ἀεὶ ἡ ἐλπὶς ἀπὸ τοῦ ὀφθέντος 
καλοῦ πρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἐπεσπάσατο, διὰ τοῦ 
πάντοτε χαταλαμδανομένου, πρὸς τὸ χεχρυμμένον 
αἰεὶ τὴν ἐπιθυμίαν Exxalouca* ὅθεν ὁ σφοδρὸς ἐρα- 
στὴς τοῦ χάλλους, τὸ ἀεὶ φαινόμενον, ὡς εἰχόνα τοῦ 
ποθουμένου δεχόμενος, αὐτοῦ τοῦ χαραχτῆρος τοῦ 
ἀρχετύπου ἐμφορηθῆναι ποθεῖ, Καὶ τοῦτο βούλεται 
$ τολμηρά τε xa παριοῦσα τοὺς ὄρους τῆς ἐπιθυ- 
μίας ἡ αἴτησι:, τὸ μὴ διὰ χατόπτρων τινῶν χαὶ ἐμ- 
φςάσεων, ἀλλὰ κατὰ πρόσωπον ἀπολαῦσαι τοῦ χάλ- 


denti erga Deum ita fuisse affectum, quod visioni- 
bus eibi enituit, ut ferre non posset, quin ab iis 
que comprehendit, ad occultiora compelleret : 
quocirca suprema pulchritudinis amator, quod jain 
viderat, tanquam imaginem ejus quod non viderat: 
credens, ipso frui primitivo desiderabat. Id ergo 
vult audax in monte illo petitio, ne per specula et 
imagines, sed per veram et propriam faciem frui 
pulchritudine posset. Divina vero vox per ea qua 
tegat , concedit quod pelitur, pauculis verbis 
immensam sententiarum profunditatem  subape- 
riens. Ánnuit enim facturum se quod petebatur : 
(inem autem atque cessationem hujus desiderii fu. 
turum non promisit, nec enim ita quispiam Deum 


403 


S. GREGORII NYSSENI 


401 


videre potest ul videndi desinat desiderium, Nam A λους. 'H δὲ θεία φωνὴ δίδωσι xb αἰτηθὲν 67 ὦν ἀπ’ 


in hoc profecto Deus videtur, ut nunquam desinas 
ad eum respicere. Quare inquit : « Non poteris 
videre faciem meam, nec enim videbit homo faciem 
meam et vivet"? : » non quia causa mortis viden- 
libus sit illa facies,(nam quomodo vitz& facies causa 
appropinquantibus mortis esse poterit?) verum 
quoniam etsi vivificat quidem Deus natura, pro- 
prium tamen suum est, ut oiuem cognitionem 
excedat : idcirco qui eorum qua cognoscuntur, 
Deum esse opinatur, quasi deviasset ab eo qui est, 
ad id quod esse putatur, vitam non habet. Nam qui 
vere est, is vere vita est, et hic coznitione non 
comprehenditur. Quare si hxc vivificans natura 
cognitionem omnem excedit, non est profecto 


vita id quod cognoscitur : quod vero vita non est, id D 


vilam przbere non potest. Sic igitur desiderium 
Moysi adi:pletur, ut insatiabile permaneat : discit 
enim ex istis, quod Deus natura interminabilis est, 
nullo termino comprehensus. Nam si aliquo ter- 
mino concludi intelligatur, necesse est termino illi 
aliquid connectatur : omnino enim quod termina- 
tur, ad aliud desinit, ut terrestrium terminus aer 
est, et aqua rerum aquaticarum. Quemadmodum 
igitur pisces aqua, et aves aere círcumcluduntur, 
et cum sint in medio istorum elementorum, aqux 
Lamen quidam superficies ad piscem, et aeris ad 
volatile terminatur : sic necesse est, si Deus ter- 
mino concluditur, heterogenea quadam natura 
contineri. Est enim quod continet contento majus. 


αναίνεται, ἐν ὀλίγοις τοῖς ῥήμασιν ἀμέτρη τόν tuus 
βυθὸν νοημάτων παραδειχνύουσα. Τὸ μὲν γὰρ πλη; 
ρῶσαι τὴν ἐπιθυμίαν αὐτῷ ἡ τοῦ Θεοῦ μεγαλοδωρεὺ 
χατένευσε" στάσιν δὲ τινα τοῦ πόθου xal χόρον οὖν 
ἐπηγγείλατο. Οὐ γὰρ ἂν ἑαυτὸν ἔδειξε τῷ θεράποντι" 
εἴπερ τοιοῦτον ἣν τὸ ὁρώμενον, ὥστε στῆσαι τὴν ἐπι- 
θυμίαν τοῦ βλέποντος " ὡς ἐν τούτῳ ὄντος τοῦ ἀληθῶς 
ἰδεῖν τὸν Θεὸν, ἐν τῷ μὴ λῆξαί ποτε τῆς ἐπιθυμίας 
τὸν πρὸς αὑτὸν ἀναδλέποντα. Φησὶ γάρ᾽ « 02 δυνήσῃ 
τὸ πρόσωπόν μου ἰδεῖν οὐ γὰρ μὴ ἴδῃ ἄνθρωπος τὸ 
πρόσωπόν pou, xal ζήσεται" ν τοῦτο δὲ, οὐχ ὡς αἴ- 
τιόν τοῦ θανάτου τοῖς ὀρῶσι γιγνόμενον ὁ λόγος Ev- 
δείχνυται, (πῶς γὰρ τὸ τῆς ζωῆς πρόσωπον, αἴτιον 
θανάτου τοῖς ἐμπελάσασι γένοιτ᾽ ἄν ποτε ;) ἀλλ᾽ ἐπειδῇ 
ζωοποιὸν μὲν τῇ φύσει τὸ Θεῖον, ἴδιον 65 γνώρισμα 
τῆς θείας φύσεώς ἐστι τὸ παντὸς ὑπερχεῖσθαι γνω- 
ρίσματος " ὁ τῶν γινωσχομένων τι τὸν Θεὸν εἶναι 
οἰόμενος, ὡς παρατραπεὶς ἀπὸ τοῦ ὄντος, πρὸς τὸ 
τῇ καταληπτιχῇ φαντασίᾳ νομισθὲν εἶναι, χαὶ ζωΐν 
οὐχ ἔχει. Τὸ γὰρ ὄντως ὃν, ἡ ἀληθής ἐστι ζωὴ " τοῦτο 
δὲ εἰς γνῶσιν ἀνέφιχτον. Εἰ οὖν ὑπερύαίνει τὴν γνῶ» 
σιν ἡ ζωοποιὸς φύσις, τὸ χαταλαμθανόμενον πάντως 
ζωὴ οὐχ ἔστιν * ὅ δὲ μὴ ἐστι ζωὴ, παρεχτιχὸν γενέ- 
σθαι ζωῆς, φύσιν οὐχ ἔχει. Οὔτε οὖν πληροῦται τῷ 
Μωῦσεϊζ τὸ ποθούμενον, δι᾽ ὧν ἀἁπλήρωτος ἡ ἐπιθυ- 
μία μένει. Παιδεύεται γὰρ διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι 
τὸ Θεῖον, χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, ἀόριστον, οὐδενὶ 
περιειργόμενον πέρατι. Εἰ γὰρ ἕν τινι πέρατι νοη- 
θείη τὸ Θεῖον, ἀνάγχη πᾶσα χαὶ τὸ μετ᾽ ἐχεῖνο auv- 


θεωρηθῆναι τῷ πέρατι " πάντως γὰρ εἴς τι χαταλήγει τὸ περατούμενον * ὥσπερ χερσαίων πέρας ὁ ἀὴρ 
ἔστι, καὶ τῶν ἐνύδρων τὸ ὕδωρ. "Ὥσπερ οὖν πᾶσι τοῖς ὁρίοις ἑαυτοῦ ὁ μὲν ἰχθὺς ἐμπεριέχεται τῷ ὕδατι, τὸ 
ὃς πτηνὸν τῷ ἀέρι, xat μέσον τοῦ ὕδατος πρὸς τὸ νηχτὸν, f| πρὸς τὸ πτηνὸν τοῦ ἀέρος, ἡ ἄχμα τοῦ πέ- 
ρατός ἔστιν ἐπιφάνεια, ἡ τὸ πτηνὸν, dj τὸν ἰχθὺν περιέχουσα, fiv τὸ ὕδωρ f| ὁ ἀὴρ διαδέχεται" οὕτως 
ἀνάγχη, εἴπερ ἐν πέρατι voolzo τὸ Θεῖον, τῷ ἑτερογενεῖ χατὰ τὴν φύσιν ἐμπεριέχεσθαι" τὸ δὲ ἐμπεριέχον 


109 ἐναπειλημμένου πολλαπλάσιον εἶναι, τῇ ἀχολουθίᾳ «o9 λόγου μαρτυρεῖται. 


At vero Deus natura bonum esse conceditur :6 


quod autem ad bonum comparatum heterogeneum 
est, non bonum, sed malum esse comprehenditur, 
et est, ut diximus, quod continet contento majus. 
Quare si termino Deus continetur, consequens erit 
superari vincique a malo, cum continentium vis ea 
qua continentur, exsuperet. Id autem adeo abeur- 
dum est, ut nullus unquam mentis compos sic esse 
opinatus sit. Est ergo interminabilis divina natura, 
et interminabile comprehendi non potest. Quare 
qui divinam pulchritudinem videre desiderat, ct 
ad id tendit, in hoc cursu semper consistat. Et id 
est vere Deum videre, ut nunquam id desiderium 
terminetur. Quare necesse est, ut cum videamus, 
sicut nobis possibile est , majore videndi desiderio 
exardescamus, et sic nullus unquam terminus 
2bscindet nobis iter hujus, cum neque ipsius boni 
terminus aliquis sit, nec satietas desiderii hujus 
possit fleri. Sed quisnam est ille locus, qui apud 
Deum esse intelligitur? Quis ille lapis? quz est illa 
, capacitas in lapide? quze est illa manus Dei, qux os 


** Exod. xxxii, 90. 


-—- 


᾿Αλλὰ μὴν χαλὸν εἶναι τὸ Θεῖον ὡμολόγηται τῇ 
φύσει’ τὸ δὲ πρὸς τὸ χαλὸν ἑτεροφυῶς ἔχον, ἄλλο τι 
παρὰ τὸ χαλὸν πάντως ἐστί τὸ δὲ ἔξω τοῦ χαλοῦ, ἐν 
τῇ τοῦ χαχοῦ φύσει χαταλαμθάνεται. Ἐδείχθη δὲ 
πολλαπλάσιον εἶναι τοῦ περιεχομένου τὸ περ:έχον. 
᾿Ανάγχη οὖν πᾶτα,, τοὺς ἐν πέρατι τὸ Θεῖον olopé- 
γηυς εἶναι, xaX ἐμπεριειλῆφθαι τοῦτο τῇ xaxia συν- 
τίθεσθαι. Ἐλαττουμένου δὲ παντὸς τοῦ περιεχομένου 
τῆς τοῦ περιέχοντος φύσεως, ἀχόλουθον ἂν εἴη τὴν 
ἐπιχράτησιν τοῦ πλεονάξοντος γίνεσθαι. Οὐχοῦν Ov- 
ναστεύεσθαι τὸ χαλὸν ὑπὸ τοῦ ἐναντίου χατασχευάξει, 
ὁ πέρατί τινι περιεΐργων τὸ Θεῖον. ᾿Αλλὰ μὴν τοῦτο 
ἄτοπον. Οὐχ ἄρα περίληψίς τις τῆς ἀοράτου φύσεως 
νομισθήσεται᾽" τὸ 0b ἀπερίληπτον, χαταληφθῆναι φύ- 
σιν οὐχ ἔχει. ᾿Αλλὰ πᾶσα πρὸς τὸ χαλὸν d ἐπιθυμία 


D ἡ πρὸς τὴν ἄνοδον ἐχείνην ἐφελχομένη, ἀεὶ τῷ δρόμῳ 


τῷ mob; τὸ χαλὸν ἱεμένῳ συνεπιτείνεται. Καὶ τοῦτό 
ἐστιν ὄντως τὸ ἰδεῖν τὸν Θεὸν, τὸ μηδέποτε τῆς ἔπιθυ- 
μίας xópov εὑρεῖν. ᾿Αλλὰ χρὴ πάντοτε βλέποντα δι' 
ὧν ἐστι δυνατὸν ὁρᾷν, πρὸς τὴν τοῦ πλέον ἰδεῖν. ἐπε- 
θυμίαν ἐχχαίεσθα! " xal οὕτως οὐδεὶς ὄρος ἂν ἐπιχό- 
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πτοι τῆς πρὸς τὸν Θεὸν ἀνόδου τὴν αὔξησιν, διὰ τὸ A lapidei foraminis retinet? transitus vero Dei quis 


μὴτε τοῦ χαλοῦ τι πέρας εὑρίσχεσθαι, μήτε τινὶ 
χόρῳ τὴν πρόοδον τῆς πρὸς τὸ χαλὸν ἐπιθυμίας ἐχ- 
χόπτεσθαι. ᾿Αλλὰ cl; ὁ τάπος ἐχεῖνος, ὁ παρὰ τῷ θεῷ 
νοούμενος ; τς δὲ ἡ πέτρα ; καὶ τί πάλιν ἐν τῇ πέτρᾳ 
τὸ χώρημα ; τίς δὲ ἡ χεὶρ τοῦ Θεοῦ, ἣ τὸ στόμιον 
τοῦ χοίλου τῆς πέτρας διαλαμθάνουσα ; ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ 
πάροδος τίς; τί δὲ αὑτοῦ τὸ ὀπίσθιον, ὅπερ αἰτή σαν- 
τι τῷ Μωῦσεῖ τὴν χατὰ πρόσωπον ὄψιν, δώσειν ὁ 
Θεὸς ἐπηγγείλατο ; χρὴ γὰρ πάντως μέγα τι τούτων 
ἕχασταν εἶναι, καὶ τῆς τυῦ διδόντος μεγαλοδιυρεᾶς 
ἐπάξιον - ὥστε πάσης «fie γενομένης ἤδη τῷ μεγάλῳ 
θεράποντι θεοφανείας, τὴν ἐπαγγελίαν ταύτην με- 
γαλοπρεπεστέραν τε χαὶ ὑψηλοτέραν πιστεύεσθαι, 
llà; οὖν ἄν τις τὸ ὕψος τὸ ἐκ τῶν εἰρημένων χατα- 
νοήσειεν, ἐφ᾽ ᾧ μετὰ τὰς τοσαύτας ἀναθάσεις Ó τε 
Μωῦσῆς ἀναθῆναι ποθεῖ, xal ὁ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεὸν 
πάντα συνεργῶν εἰς τὸ ἀγαθὸν, ἐξευμαρίζει διὰ τῆς 
ὁδηγίας τὴν ἄνοδον" « Ἰδοὺ τόπος,» φησὶ, «παρ᾽ ἐμοί.» 
Συμδαίνει τάχα τοῖς προτεθεωρημένοις τὸ νόημα. 
Τόπον γὰρ εἰπὼν οὐ περιείργει τῷ ποσῷ τὸ δειχνύ- 
μενον (ἐπὶ γὰρ τοῦ ἀπόσου. μέτρον οὐχ ἔστιν), ἀλλὰ 
τῇ παραλήψει τῆς χατὰ τὸ μέτρον περιγραφῆς, ἐπὶ 
τὸ ἄπειρόν τε χα! ἀόριστον χειραγωγεῖ τὸν ἀκούοντα. 
Δοχεῖ τοίνυν τοιοῦτόν τινα νοῦν ὑποσημαίνειν ὁ λό- 
γος Ἐπειδὴ σοι πρὸς τὸ ἔμπροσθεν ἣ ἐπιθυμία συν- 
τέταχται, xal ποι τοῦ δρόμου xópo; οὐδεὶς, οὐδέ τινὰ 


est ? aut. posterius ejus, quod Moysi faciem ejus 
sibi ut videre liceret postulanti , permissurum se 
Deus est pollicitus? oportet enim profecto magnum 
quid unumquodque istorum esse, et Deo donante 
non indignum, ita ut omnium visione, quam ad 
bunc usque diem Moyses viderat, major hzec et sub- 
limior credi possit. Quomodo igitur illorum ver- 
borum profunditatem intelligemus ? auxilio scilicet 
illius, qui et Moysi, et omnibus qui eum amant, 
plenam ad omne bonum viam solet prasstare : 
« Ecce, » inquit, « locus apud mg 1'. » Quod sic 
intelligendum est, quod. ab iis, quae mox diximus, 
non sit alienum. Locum igitur dicit, non superficie - 
circumfusum, nec quantitate ulla descriptum ( nec 
enim est in inimenso niensura ;(sed ad infinitum 
atque interminabile loci nomine, qui circumscripta 
mensura terminatur, auditorem deduxit; hunc ergo 
sensum subostendere mihi videtur: Quoniam tibi, 
Moyses, ad anteriora pergendi semper ingens desi- 
derium est, nec ullo hujus cursus labore defatiga- 
ris, nec terminum hujus assequendi boni constituis, 
sed semper inhias ad majora, scias tantum csse 
apud me locum, ut nunquam terminum ejus cursu 
aut volatu aliquo queas invenire : hic autem cursus 
atque volatus status quidem est alia ratione. « Si- 
stam enim, » inquil, « te in lapide. » 


«οὔ ἀγαθοῦ χόρον ἐπίστασαι, ἀλλ᾽ ἀεὶ πρὸς τὸ πλεῖον ὁ πόθος βλέπει' τοσοῦτός ἐστιν ὁ παρ᾽ ἐμοὶ τόπος, 
ὥστε τὸν ἐν αὐτῷ διαθέοντα, μηδέποτε δυνηθῆναι λῆξαι: τοῦ δρόμου. Ὁ δὲ δρόμος, ἑτέρῳ λόγῳ στάσις 


ἐστί. « Στήσω γάρ σε,» φησὶν, c ἐπὶ τῆς πέτρας.» 


Τοῦτο δὲ τὸ πάντων παραδοξότατον. πῶ; τὸ αὐτὸ αὶ 


καὶ στάσις ἐστὶ χαὶ χίνησις᾽" ὁ γὰρ ἀνιὼν, πάντως 
οὐχ ἴσταται, xal ὁ ἑστὼς οὐχ ἀνέρχεται ἐνταῦθα δὲ 
διὰ τοῦ ἑστάναι, τὸ ἀναθῆναι γίνεται " τοῦτο δέ ἐστιν, 
ὅτι ὅδῳ τις πάγιός τε χαὶ ἀμετάθετος ἐν τῷ ἀγα- 
θῷ διαμένει" τοσούτῳ πλέον τὸν τῆς ἀρετῆς διανύει 
δρόμον. Ὁ γὰρ περισφαλήῆς τε χαὶ ὀλισθηρὸς, χατὰ 
τὴν τῶν λογισμῶν βάσιν ἀδέῤαιον τὴν ἐν τῷ χαλῷ 
στάσιν ἔχων, χλυδωνιζόμενός τε χαὶ περιφερόμενος, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, χαὶ ταῖς περὶ τῶν ὄντων 
δπκολήψεσιν ἐπιδιστάζων χαὶ χραδαινόμενος, οὐχ ἄν 
ποτε πρὸς τὸ ὕψος τῆ: ἀρετῆς ἀναδράμοι. Ὡς οἱ διὰ 
. "áp oo βαδίζοντες πρὸς τὸ ἄναντες. χἂν μεγάλα τύ- 
χωσι τοῖς ποσὶ διαδαίνοντες, ἀνόνητα μοχθοῦσιν͵, ἀεὶ 
κρὸς τὸ κάτω τῆἧς βάσεως συγχαταῤῥεούσης τῇ 
ψάμμῳ" ὡς τὴν μὲν κίνησιν ἐνεργεῖσθαι, πρόοδον δὲ 
μηδεμίαν τῆς χινήσεως γίν:σθαι. Εἰ δέ τις, καθὼς ἡ 
ψαλμῳδία φησὶ, τῆς τοῦ βυθοῦ ὑποστάθμης ἀνασπά- 
σας τοὺς πέδας, ἐπὶ τῆς πέτρας τούτους ἐρείσειεν 


Mirabile auditu, quomodo unum ac idem status 
el motus est : si quid ascendit, non stat : si stat, 
non ascendit : at hic ascendit, quia stat. Nam qui 
caducus ae instabilis cogitationibus est, non fixus 
iu bono nec permanens, sed fluctuans et circum- 
actus, ut ait Apostolus, variisque de rerum natura 
opinionibus in utramque partem impulsus et ex-. 
agitatus, is nunquam ad sublimitatem virtutis 
ascendit, sicut qui colles conanuir scandere sabu- 
losos : nam etsi projectis in longum pedibus magna 
transire spatia videantur, semper tamen ad infe- 
riora delapso sabulo deferuntur. Motus igitur fit, 
progressus autem nullus fit, At si quis, ut Psal- 
mista dicit, a f(zece profundi retractos pedes in hoc 
posuerit Japide (lapis autem Christus est, pleni- 
tudo virtntum omnium ) : quanto firmior ac immo- 
bilior, ut Paulus consulit, in bono fuerit, tanto 
velocius volat, hac stabilitate quasi pennis eleva- 
tus. 


(ἢ πέτρα δέ ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἡ παντελὴς ἀρετὴ), ὅσῳ μᾶλλον ἑδραῖος ἐν τῷ ἀγαθῷ xal ἀμεταχίνητος χατὰ 
τὴν συμθουλὴν τοῦ Παύλου γίγεται, τοσούτῳ θᾶττον διανύει τὸν δρόμον, οἷόν τινι πτερῷ τῇ στάσει 
χρώμενος, χαὶ πρὸς τὴν ἄνω πορείαν, διὰ τῆς βεδαιότητος τοῦ ἀγαθοῦ, τὴν καρδίαν πτερούμενος. 


Ὁ οὖν ὑποδείξας τῷ Μωῦσεϊ τὸν τόπον, παρορμᾷ 
πρὸς; τὸν δρόμον. Τὴν δὲ ἐπὶ τῆς πέτρας ἐπαγ- 
γειλάμενος στάσιν, τὸν τρόπον τῆς θείας ἐχείνης 
σταξιοδρομίας αὐτῷ ὑποδείχνυσι. Τὸ δὲ ἐν τῇ πέτρχ 


" Exod. xxvi, 


Cum igitur locum apud se ostendit, ad perpe- 
tuum cursum exhortatur ; cum statum in lapide 
daturum se promittit, modum divini cursus illius 
Moysi subaperit. Capacitas vero aut foramen lapi- 
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dis verbis Apostoli expositum est, cum domum non A χώρημα, ἣν ὁπὴν ὀνομάζει ὁ λόγος, χαλῶς ὁ θεῖος 


manu factam coelestem spe iis reservari, qui ter- 
restre tabernaculum dissolverunt, asserat. Nam 
certe qui cursum perfecit, ut ipse dicit, in lato 
illo et capacissimo stadio, quod divina vox locum 
appellavit, qui videlicet fidem conservavit, ac in 
lapide, uti aenigmatice dicitur, pedes suos firmavit, 
ijs corona justitia ἃ manu ejus qui hzc certamina 
Bobis proposuit, coronabitur. lEec autem gloria 
multis nuncupatur a Scriptura nominibus : una 
enim et eadem res hic quidem lapidis capacitas ap- 
pellatur, in aliis autem paradisi deliciae, taberna- 
culum zternum, mansio apud Patrem, patriarchae 
sinus , regio viventium, aqua requietis, Hierusa- 
lem superior, regnum coelorum , Babylon vocatio- 
nis, corona gratiarun,, corona pulchritudinis, tur- 
ris fortitudinis, supermensale gaudium, Dei con- 
sessus, sedes judicii, locus nominatissimus, oc- 
cultum tabernaculum. Una ergo illius glorie bec 
quoque appellatio est Moysi in lapidem ingressus. 
Nam quoniam Christus lapis est, ut Paulo placet. 
omnem autem bonorum spem in Christo firmiter 
esse credimus : qui bonun) aliquod adeptus est, is 
in Christo est, qui omne bonum continet : qui vero 
ad Christum pervenit, et manu Dei tectus est,(ma- 
nus autem Dci quid aliud esse potest, quam creatrix 
Ferum virtus, ipse unigenitus Deus, per quem om- 
nia facta sunt, qui et currentibus locus est, et via 
cursus, ut ipse dicit, et lapis confirmatorum, et 
domus quiescentium ?) qui ad hunc, inquam, per- 
venit, is audiet vocantem, et a tergo vocantis col- 
locabitur, hoc est, « Post Dominum Deum ambula- 
bit, » sicut lex precipit. Quod cum audiisset Da- 
vid, probe intellexit, habitanü enim in auxilio 
Excelsi dicit, « In scapulis suis obumbrabit tibi 75,» 
quod est post Deum esse constitutum : nam 808- 
pule posteriora sunt. Dc se autem clamat : 
« Adbzsit anima mea post te, et suscepit me dex- 
tera tua ??, » Vides quomodo Psalnista cum histo- 
ria consentit. Nam ut hic dicitur eum a dextera 
suscipi, qui post Deum adhzsit : sic ibi eum ma- 
nus legit, qui Dei vocem exspectat in lapide. Sed 
Dominus quoque qui Moysi oracula dedit, qui ad 
implendum legem suam venit, z:nigma id enodans 
apertissime, similiter ad discipulus ait : « Si quis, » 
inquit, « vult post me venire "*, » non dixit, ante 
me. Hoc quoque ipsum cuidam pro vita zterna 
supplicanti praecipit dicens : « Veni et sequere 
me : » qui autem sequitur, non faciem, sed tergum 
aspicit. Docetur igitur Moyses desiderans Deum 
videre, quomodo potest Deus videri; sequi enim 
Deum corde ac animo semper quocunque ducat, 
idipsum est Deum videre **: etenim transitus ille 
Dci, ducem esse Deum sequentis significat, cum 
non sit possibile viam ignoranti recte ac tuto iter 
peragere, nisi post ducem recte sequatur. 


᾿Απόστολος ἐν tolg ἰδίοις λόγοις διηρμήνευσεν, οἰχίαν 
ἀχειροποίητον οὐρανίαν ἀποχεῖσθαι Ov ἐλπίξος τοῖς 
τὴν γηΐνην σχηνὴν διαλύσασι λόγων. ᾿Αληθῶς γὰρ 
δ τὸν δρόμον τελέσας, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόπτολος, ἐν 
ἐχείνῳ τῷ πλατεῖ xal εὐρυχώρῳ σταδίῳ, ὅν τόπον 
ὀνομάζει ἡ θεία φωνὴ, xal τὴν πίστιν τηρΐσα:, 
ἥτοι, χαθώς φησι τὸ αἴνιγμα, ἐπὶ τῆς πέτρας τοὺς 
ἰδίους πόδας ἐρείσας - οὗτος τῷ τῆς δικαιοσύνης 
στεφάνῳ παρὰ τῆς χειρὸς τοῦ ἀγωνοθέτου χαλλωπι- 
σθήσεται ᾿ τὸ δὲ τοιοῦτον γέρας διαφόρως παρὰ τῆς 
Γραφῆς ὀνομάζεται. Τὰ γὰρ αὐτὸ ἐνταῦθα μὲν χώ- 
pnua πέτρας λέγεται " ἐν ἑτέρο:ς δὲ, παραδείσου 
τρυφὴ, xat αἰωνία σχηνὴ, χαὶ μονὴ παρὰ τῷ Πατρὶ, 
χαὶ πατριάρχου χόλπος. xal χώρα ζώντων, χαὶ ὕδωρ 
ἀναπαύσεως, χαὶ ἣ ἄνω Ἱερουσαλὴμ, xai βασιλεία 
οὐρανῶν, xaX Bpa6siov χλήσεως, xat στέφανοξ yapi- 
τῶν, xal στέφανος χάλλους, xai πύργος ἰσχύος, χαὶ 
ἐπιτραπέζιος εὐφροσύνη, xai Θεοῦ συνεδρία, xal 
θρόνος χρίσεως, xai τόπος ὀνομαστὸς, xat σχηνὴ 
ἀπόκρυφος. "Ev οὖν xai τοῦτό φαμεν εἶναι τῶν εἰς 
τοῦτο φερόντων τὸ νόημα, τὴν εἰς τὴν πέτραν τοῦ 
Μωῦσέως εἴσοδον. Ἐπειδὴ γὰρ Χριστὸς ἡ πέτρα 
παρὰ τοῦ Παύλου νενόηται * πᾶσα ὃὲ ἀγαθῶν ἐλπὶς 
ἂν τῷ Χριστῷ εἶναι πιστεύεται, ἐν ᾧ πάντας εἶναι 


ποὺς θησαυροὺς τῶν ἀγαθῶν μεμαθήχαμεν " ὁ ἐν 


ἀγαθῷ τινι γενόμενος, ἐν τῷ Χριστῷ πάντως ἐστὶ τῷ 
περιεχτιχῷ παντὸς ἀγαθοῦ " ὁ δὲ μέχρι τούτου φθά- 
σας, χαὶ ὑπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ χειρὸς σχεπα “θεὶς, χαθὼς 
ὁ λόγος ἐπηγγείλατο (stp δ' ἂν εἴη τοῦ Θεοῦ f 
δημιουργιχὴ τῶν ὄντων δύναμις, ὁ μονογενὴς Θεὸς, 
δι᾿ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, ὃς xal τοῖς τρέχουσι τόπος 
ἐστὶν, ὁδὸς τοῦ δρόμου γινόμενος, χατὰ τὴν ἰδίαν 
φωνὴν, καὶ πέτρα γίνεται τοῖς βεδαίοις, xal οἶχος 
τοῖς ἀναπαυομένοις), τότε ἀχούσεται τοῦ προσχαλου- 
μένον, καὶ χατόπιν τοῦ χαλοῦντος γενήσεται, τουτ- 
ἐστιν, € ᾽᾿θπίσω Κυρίου τοῦ θεοῦ πορεύσεται, » χαθὼς 
ὁ νόμὸς παρεγγυᾷ. Ὅπερ ἀχούσας ἐνόησε xai ὁ μέ- 
γας Δαδὶδ, τῷ μὲν χατοιχοῦντι ἐν βοηθείᾳ τοῦ 'Ὑφί- 
στου λέγων, ὅτι « "Ev τοῖς μεταφρένοις αὑτοῦ ἐπι- 
σχιάσει Got, » ὅπερ ἶσόν ἐστι τῷ χατόπιν αὐτὸν τοῦ 
Θεοῦ εἶναι " ἐν γὰρ τοῖς ὀπισθίοις ἐστὶ τὸ μετάφρενον. 
Περὶ ἑαυτοῦ δὲ τοῦτο βοῶν, ὅτι « Ἐχολλήθη ἡ ψυχή 
poo ὀπίσω σου, ἐμοῦ δὲ ἀντελάθετο dj δεξιά σου. » 
Ὁρᾷς πῶς συμδαίΐνει τῇ ἱστορίᾳ fj ψαλμῳδία. 'Q; 
γὰρ οὗτός φησι, τῷ ὀπίσω τοῦ Θεοῦ χεχολλη μένῳ τὴν 
«ἧς δεξιᾶς εἶναι ἀντίληψιν" οὕτω χἀχεῖ ἡ χεὶρ ἅπτε- 
ται τοῦ ἐν τῇ πέτρχ τὴν θείαν φωνὴν ἀναμένοντος, 
χαὶ χατόπιν ἀχολουθεῖν εὐχομένον. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ Κύ- 
ριος, ὁ τότε τῷ Μωῦσεϊ χρηματίσας, ὁ πληρωτὴς τοῦ 
ἰδίου νόμου γενόμενος, ὁμοίως πρὸς τοὺς μαθητὰς 
διεξέρχεται, ἀπογυμνῶν τῶν ἐν αἰνίγματι ῥηθέντων 
elg τὸ ἐμφανὲς τὴν διάνοιαν *. « Εἴ τις θέλει ὀπίσω 
pou ἐλθεῖν, » λέγων * οὐχ, Εἴ τις ἔμπροσθεν. Καὶ 
τῷ περὶ τῆς αἰωνίου ζωῆς ἱχετεύοντι, τὸ αὐτὸ τοῦτο 
ὑποτίθεται" € Acupo » γὰρ, φησὶν, « ἀχολούθει μοι" » 


ὁ 5k ἀκολουθῶν, τὸ ὄπισθεν βλέπει. Οὐχοῦν διδάσχεται νῦν ὁ Μωῦσῆς, ὁ ἰδεῖν τὸν Θεὸν σπεύδων, πῶς ἔστιν 


"Psal. xc, 4, 1 Psal.. Lx, 9. 


"^^ Luc, ix, 25. 


*9 Morc. x, 91. 
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Usi τὸν Θεόν" ὅτι τὸ ἀχολουθεῖν τῷ Θεῷ, καθ᾽ ὅπερ ἂν καθηγεῖται, τοῦςο βλέπειν ἐστὶ τὸν Θεόν" dj γὰρ 
πάροδος αὐτοῦ τὴν ὁδηγίαν τοῦ ἑπομένου διασημαίνει, οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως τὸν ἀγνοοῦντα τὴν ὁδὸν ἀσφαλῶς 


διανύσαι, μὴ τῷ καθηγουμένῳ χατόπιν ἑπόμενον. 


Ὁ οὖν ὁδηγῶν, τῷ προηγεΐαθαι τοῦ ἑπομένου τὴν A 


ὁδὸν ὑποδείχνυσιν * ὁ δὲ ἑπόμενος, τότε τῇς εὐθείας 
οὐχ ἐχτραπήσεται, εἰ τὸ ὁπίσω ἀεὶ τοῦ ἡγουμένου 
βλέποι. Ὁ γὰρ ἐπὶ τὰ πλάγια τῇ κινήσει παραφερό- 
μενος, ἣ ἀντιπρόσωπον φέρων τῷ ὁδηγοῦντι τὸ βλέμ- 
pa , ἄλλην ἑαυτῷ χαινοτομεῖ πορείαν, οὐχ ἣν ὁ ὁδη- 
γὸς ὑποδείχνυσι, Διό φησι πρὸς τὸν ὁδηγούμενον, ὅτι 
t Τὸ πρόσωπόν μου οὐχ ὀφθήσεταί σο!" » τουτέστι, 
«f| ἀντιπρόσωπος γίνου τῷ ὁδηγοῦντι. Πρὸς γὰρ τὸ 
ϑναντίον πάντως ὁ δρόμος ἔσται" ἀγαθὸν γὰρ ἀγαθῷ 
οὐχ ἀντιόλέπει, ἀλλ᾽ ἕπεται. Τὸ ὃὲ £x τοῦ ἐναντίου 
νουύμξνον, τῷ ἀγαθῷ ἀντιπρόσωπον γίνεται. 'H γὰρ 
χαχία ἐξ ἐναντίου τῇ ἀρετῇ βλέπει" ἀρετὴ δὲ οὐκ 
ἀντιθεωρεῖται τῇ ἀρετῇ ἀντιπρόσωπος. Ὁ οὖν 
Μωῦσῇῃ: οὐχ ἀντιδλέπει τῷ Θεῷ, ἀλλὰ τὰ ὀπίσω αὐ- 
τοῦ βλέπει. 'O. γὰρ ἀντιθλέπων, οὐ ζήσεται" χαθὼς 
μαρτύρεται dj θεία φωνὴ, ὅτι « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ 
πρόσωπον Κυρίου, xai ζήσεται. » "Opi; ὅσον ἐστὶ τὸ 
μαθεῖν ἀχολουθῆσαι τῷ Θεῷ" ὅτι μετὰ τὰς ὑψηλὰς 
ἐχείνας ἀναθάσεις, χαὶ τὰς φοδεράς τε xal ἐνδόξους 
θεοφανείας, πρὸς τῷ τέλει που τῆς Conc, μόγις ταύ- 
τῆς ἀξιοῦται τῇς χάριτος, ὁ μαθὼν χατόπιν γίνεσθαι 
Θεοῦ. Τῷ δὲ οὕτω: ἑπομένῳ τῷ Θεῷ, οὐχέτι τῶν διὰ 
χαχίας προσοχθισμάτων ἀντιθαίνει οὐδέν. Μετὰ 
ταῦτα YÀo φθόνος αὐτῷ παρὰ τῶν ἀδελφῶν ἐπι- 
φύεται" φθόνος, τὸ ἀρχέκαχον πάθος, ὁ τοῦ θανάτου 
πατὴρ, ἡ πρώτη τῆς ἁμαρτίας εἴσοδος, ἡ τῆς καχίας 
ῥίζα, ἡ τῆ: λύπης γένεσις, ἣ τῶν συμφορῶν μήτηρ, 
ἡ τῆς ἀπειθείας ὑπόθεσις, ἡ τῆς αἰσχύνης ἀρχή. 
Φθόνος ἡμᾶς τοῦ παραδείσου ἐξῴχισεν, bou χατὰ 
τῆς Εὔας γενόμενος * φθόνος τοῦ ξύλου τῆς Qul. 
ἀπετείχισε, χαὶ τῶν ἱερῶν ἐνδυμάτων γυμνώσας, 
τοῖς τῆς guxfic χλάδοις δι᾽ αἰσχύνης ὑπήγαγε. Φθόνος 
τὸν Κάϊν χατὰ τῆ: φύσεως ὥπλισε, χαὶ τὸν ἑπτάχις 
ἐχδιχούμενον ἑκαινοτόμησε θάνατον. Φθόνος τὸν Ἰω- 
σὴφ δοῦλον ἐποίησε. Φθόνος τὸ θχνατηφόρον χέντρον, 
«b χεχρυμμένον ὅπλον, ἡ τῆς φύσεως νόσος, ὁ χολώ- 
δης ἰὸς, ἡ ἑχούσιος τηχεδὼν, τὸ πιχρὸν βέλος, ὁ τῆς 
ψυχῆς ἧλος, τὸ ἐγχάρδιον πῦρ, ἣ τοῖς σπλάγχνοις 
ἐγχαιομένη φλόξ. "Q ἀτύχημα μὲν ἐστιν, οὐ τὸ ἴδιον 
καχὸν, ἀλλὰ τὸ ἀλλότριον ἀγαθόν. Κατόρθωμα δὲ πά- 
λιν ἐχ τοῦ ἐναντίου, οὐ τὸ οἰχεῖον χαλὸν, ἀλλὰ τὸ τοῦ 
κέλας xaxóv. Φθόνος ὁ ταῖς εὐτυχίαις τῶν ἀνθρώπων 
ἐποδυνώμενος, xal ταῖς συμφοραῖς ἐπεμθαίνων. 
φθείρεσθαι τοὺς νεχροδόρους γύπας τῷ μύρῳ λέ- 
τουσι " πρὸς γὰρ τὸ δυσῶδες xal διεφθορὸς αὐτῶν ἡ 
φύτις φχείωται " xal ὁ τῇ νόσῳ ταύτῃ χρατούμενος, 
τῇ μὲν εὐημερίᾳ τῶν φίλων, οἷόν τινος μύρου 
πρησθολῇ χαταφθείρεται. Εἰ δέ τι πάθος £x συμφο- 
ρᾶς ἴδοι, πρὸς τοῦτο χαθίπταται, xai τὸ ἀγκχύλον 
ἐπάγει στόμα, τὰ κεχρυμμένα ἐξέλχων τοῦ δυστυ- 
χήματος. Πολλοὺς ὁ φθόνος τῶν πρὸ Μωῦϊτέως χατ- 
ηγωνίσατο. Τῷ δὲ μεγάλῳ τούτῳ προσενεχθεὶς, οἷόν 
τινι πλάσμα πήλινον πέτρᾳ προσαραχθὲν, ἑαυτῷ 
π:ιριτρίδεται. Ἐν τούτῳ γὰρ μάλιστα διεδείχθη τῆς 

τὰ τοῦ Θιοῦ πορτίας τὸ χέρδο;, ἣν ἐποιεῖτο Μωὺῦ- 


Dux igitur praeundo sequenti viam monstrat : 
qui autem sequitur, tunc a receta via non aberrat, 
cum semper ducis tergum respiciat. Nam qui. ad 
latera se transfert, aut. duceutis faciem cernere 
studet, non facit eam vitam, quam dux ostendit : 
ac ideo dicitur ci : « Facies mea non videbitur tibi ; » 
hoc est, Noli ad faciem ducentis Dei occurrere, ne 
in oppositum cursus fiat. Nam si bonum bono con- 
trarium non est, et qui ducentis faciem videt , du- 
centi oppositus est, cum ducens bonus sit, ipse ma- 
lus est , contrarium vir!uti vitium : quare Moyses 
non ex opposito eonspicit Deum, sed tergum ejus 
respicit. Nam qui ex opposito Deum aspicit , nen 
vivet, ul vox. divina testatur. « Non videbit, » in- 
quit, « homo faciem meam, ct vivet. » Vides quan- 


D tum est, ut. aliquis discat Deum sequi. Nam post 


illos ascensus mirabiles, post gloriosas visio:es, 
post inaudita miracula, vix juxia flnem vitae hanc 
consecutus est gratiam, ut disceret Deum sequi : 
nihil enim amplius mali officere illi potest, qui post 
Deum hoc modo constitutus est, Invidia post heec 
fraterna ipsum invadit, invidia malorum princeps, 
mortis mater, prima peccati janua, vitiorum radix, 
doloris initium, calamitatis parens, inobedientize 
causa, ignominie principium. Invidia enim mos 
longe exterminavil^a paradiso, versa in serpen- 
tem adversus Evam : invidia. repulit a. ligno vitae, 
sacrisque impassibilitatis vestibus detractis, ficul- 
neis ignominiosc foliis induit : invidia Cain adver- 
sus fratrem armavit, mortem quz septuplum punita 
est, induxit. Invidia Jeseph in servitutem detrusit, 
invidia, dico, mortifer stimulus, mucru recondi- 
tus, natur? morbus, bilis venenosa, tabes sponte 
adhibita, telum amarum, figens animam clavus, 
flamma cordis, intestinorum ignis, hanc qui habet, 
non suis malis, sed alienis bonis infelix est, et con- 
tra non suo bono, sed malis proximi felix est : in- 
vidus enim felicitate aliorum dolet , calamitatibus 
gaudet. Vultures enim qui cadaveribus pascuntur, 
unguento necari aiunt : videlur enim ipsorum na- 
tura ad putridum ac purulentum esse affinis: quaudo 
vero huic morbo subjectus est aliquis, amicorum 
commodis quasi unguento tabescit : et si quid cala- 
mitosum incidisse proximo intellexerit, illico advo- 


D lat, rostro invadit adunco,si qua latent, distrahit 


atque dissipat, et in medium proponit omnibus. 
Multos invidi: morbus ante Moysi tempora deje- 
ciL. Moysen vero aggressus , tanquam vas figuli in 
lapidem collisum dirutus, ac in via contritus est, in 
quo imnaxime, quantum sit eum Deo ambulare, quod 
Moyses faciebat, facile prospicitur : quoimnodo enim 
invidia illi obesse potuisset, qui divino sLudio δὶ" 
que loco cucurrit? qui in lapide stetit, et in. capa- 
cilatem ipsius fuerat immissus? qui Deum post 
terga sequebatur? qui uon ducentis facien aspicie- 
Dal, $^! tergum obediens respiciebat? Secutus 
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Deum cst, idcirco beatus, idcireo altior fuit, quam 4 σῆς, ὁ ἐν τῷ θείῳ τόπῳ δραμὼν, καὶ ἐπὶ τῆς πέτρας 


ut ad ipsum sagitta invidiz possel pervenire. Sed 
Aaron quidem atque Maria- invidi: morbo supe- 
rati '*, veluti arcus invidie quidam fiunt, et pro 
spiculis adversus illum verba jaculantur. 


ἑστὼς, xal τῷ χωρήματι ταύτης περιεχόμενος, xal 
τῇ χειρὶ τοῦ Θεοῦ σχεπαζόμενος, xal χατόπιν τῷ 
ἡγουμένῳ ἑπόμενος" ὁ μὴ ἀντιόλέπων, ἀλλὰ τὰ ὁπὶ- 
σθια βλέπων. Τὸν οὖν ἐφ᾽ ἑαυτὸν γενόμενον μαχαρ:- 


οτὸν, τὸ ἕπεσῇαι τῷ Θεῷ ἀποδείχνυσι, καὶ τὸ φανῆναι αὐτὸν τῆς τοῦ τόξου βολῆῇῆς ὑψηλότερον. ΠΠέμπει 
γὰρ xai xat' ἐχείνου τὸ βέλος ὁ φθόνος: ἀλλ᾽ οὐ χαθιχνεῖται dj βολὴ τοῦ ὕψους, ἐν i fv Μωῦτῇς. 
, Ἠτόνησε γὰρ dj νευρὰ τῆς πονηρίας τοσοῦτον ἀποτοζεῦσαι τὸ πάθος, ὡς ἀπὸ τῶν προνενοσηχότων εἰς 
αὐτὸν διαδῆναι. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ᾿Ααρὼν xal ἡ Μαρία τῷ πάθει τῆς βασχανίας ἐτρώθησαν, xal οἷόν τι τόξον 


τοῦ φθόνου γίνονται, ἀντὶ βέλους τὸν xac' αὐτοῦ λόγον ἀποτοξεύσαντες. 


At Moyses tantum aberat ἃ} hujusmodi sgritu- 
dine, ut cum neque captus neque lIzsus ab ea sit, 
non solum nulla: ipse de invidentibus pawnam 
sumpsit, verum etiam Deum precibus placabilem 
ipsis reddidit. Docuit ergo nos per ea qua fecit, 
nullis telorum ictibus eum tangi, qui virtutis scuto 
seipsum (utatur. Retundit enim ac hebetat hujus 
scuti firma solidilas aciem cuspidis, imo procul 
totum rejicit telum. Est autem apta ad ejusmodi 
repellenda tela armatura Deus ipse, quam virtutis 
miles induit. « Induite namque vos, » inquit, «Domi- 
num Jesum "*. » Hac infrangibili armatura Moyses 
armatus, maligni sagittarii arcum fecit inanem. 
Nam nec dolore aliquo, aut perturbatione adversus 
injuriatos commotus est, posteaquam divinitus 
condemnatos vidit; nam se illis conjunctum non 
ignoravit, sed Deo pro fratrihus supplicavit, quod 
non fecisset nisi Deum sequeretur, qui sibi przece- 


dens tutam sequeuti viam demonstrabat. Verum C 


humans naturz hostis a Moyse repulsus , manus 
ad imbecilles transtulit, bellum et voracitatem ven- 
tris quasi telum quoddam immisit populo, eumque 
JEgyptiarum epularum aviditate incendit, atque ad 
praeferendas cibo illi celesti Egypti carnes incita- 
vit. Moysi autem supra omnem turbationem jam 
constituto magna fuerat cura futura hereditas, 
qua repromissa est. "Egyptum fugientibus, ac ad 
eam proflciscentibus terram, unde lac et mel com- 
mista simul scaturiunt. Hac de causa exploratores 
missos de bonis illius regionis interrogat : hi au- 
tem sunt alii boni, alii mali : et boni quidein , ut 
ego sentio, sunt recle cogitationes de repromissa 
nobis beatitudine, Cliristi fide corroborat:e. Mali 
vero, incredule resurrectionis atque beatitudinis 
mentes, quz fidem de repromissis humano generi 
bonis retundere ac infirmare conantur : quos om- 
nes Moyses reprobavit, eisque soluin credidit, qui 
meliora de regione illa referebant. Jesus autem 
borum omnium princeps erat, ad quem Moyses 
respiciens firmam habebat spem de futuris, race- 
mis confirmatus : specimen autem deliciarum re- 
gionis illius racemum ostendit, quem in vectibus 
attulerat. Jesum vero audiens illius terrze indicium 
facientem , et racemuim ex ligno pendentem, non 
dubitabis quia sit illud ad quod ille quoque respi- 
ciens indubitabili spe consolabatur. Racemus enim 
ex ligno dependens quis alius erit , quam is qui in 


φ 


" Num. xin 1 seqq... Rom. xui, 11. 


'Q δὲ τοσοῦτον ἀπέσχεν ἐν χοινωνίᾳ γενέσθαι τηῦ 
ἀῤῥωστήματος, ὅτι xal θεραπεύει τῶν νενοσηχότων 
τὸ πάθος, οὐ μόνον αὑτὸς πρὸς τὴν ἅμυναν τῶν λε- 
λυπηχότων μένων ἀχίνητος, ἀλλὰ χαὶ Θεὸν ὑπὲρ 
αὐτῶν ἱλεούμενος, δειχνὺς, οἶμαι, δι᾽ ὧν ἐποίησεν, 
ὅτι ὁ χαλῶς τῷ θυρεῷ τῆς ἀρετῆς περιπεφραγμένος, 
ταῖς ἀχίσι τῶν βελῶν οὐχ ἀμύσσεται. ᾿Αμξλύνει γὰρ 
τὴν αἰχμὴν, καὶ εἰς τὸ ἔμπαλιν ἀποστρέφει ἡ τοῦ 
ὅπλου στεῤῥότης. "Ὅπλον δ᾽ ἂν εἴη τῶν τοιούτων 
βελῶν φυλαχτήριον, αὑτὸς ὁ Θεὸς, ὃν ἐνδύεται ὁ τῆς 
ἀρετῆς ὁπλίτης. « Ἐνδύσασθε » γὰρ, φησὶ, « τὸν Κύ- 
ριον Ἰησοῦν. ;» Τοῦτό ἐστιν ἡ ἀῤῥαγὴς παντευχία, ἧ 
τινι πεφραγμένος ὁ Μωῦσῆς, ἄπρακτον τὸν Tovr ρὸν 
τοξότην ἐποίησεν. Οὕτω γὰρ ἐνέπεσεν αὑτῷ ἡ ἀμ- 
ὀλυντιχὴ κατὰ τῶν λελυπηχότων ὁρμή " οὔτε χατα- 
διχασθέντων αὐτῶν παρὰ τῆς ἀδεχάστου χρίσεως, τὸ 
πρὸς τὴν φύσιν tj pvónae δίχαιον, ἀλλ᾽ ἱχέτης ἐγένετο 
τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν. Ὅπερ οὐχ ἂν ἐποίησεν, 
εἰ μὴ χατόπιν τοῦ Θεοῦ ἦν, τοῦ τὰ ὄπισθεν αὑτῷ 
πρὸς τὴν ἀσφαλῆ τῆς ἀρετής ὁδηγίαν προδείξαντος. 
Καὶ τὰ ἄλλα δὲ ἐφεξῆς τοιαῦτα. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ 
ἔσχε xai' αὑτοῦ χώραν si; βλάδην ὁ τῇ φύσει τῶ; 
ἀνθρώπων πολέμιος, τρέπει χατὰ τῶν εὐαλωτοτέρων 
τὸν πόλεμον. Καὶ χαθάπερ τι βέλος τὸ τῆς γαστρ!- 
μαργίας πάθος ἐπαφεὶς τῷ λαῷ, Αἰγυπτιάξειν χατὰ 
τὴν ὄρεξιν αὐτοὺς παρεσχεύασε, προτιθέντας τὸς 
οὐρανίας ἐχείνης τροφῆς τὴν παρ᾽ Αἰγυπτίοις oxp- 
χοθορίαν. Ὁ δὲ ὑψηλὸς τὴν ψυχὴν, ἄνω τοῦ τοιούτου 
πάθους ὑπερπετόμενος, ὅλος ἣν τῆς μελλούσης χλη- 
ρονομίας τῆς ἐπηγγελμένης παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς με- 
θισταμένοις &x τῆς νοηθείσης Αἰγύπτου, χαὶ ἐπὶ τὴν 
γῆν ἐχείνην ὁδοιποροῦδιν, ἐν f| βρύει τὸ γάλα συν- 
ἀναμεμιγμένον τῷ μέλιτι. Τούτου χάριν χατασχό-" 
πους τινὰς διδασχάλους ἐποιεῖτο τῶν ἐν ἐχείνῃ χαλῶν. 
Οὗτοι δ᾽ ἂν εἶεν, κατά γε τὴν ἐμὴν γνώμην, οἱ μὲν 
τὰς ἀγαθὰς ἐλπίδας προτείναντες, οἱ διὰ τῆς πίστεως 
ἐγγινόμενοι λογισμοὶ, Be6atouvteg τῶν ἀποχειμένων 
ἀγαθῶν τὴν ἐλπίδα * οἱ δὲ ἀπόγνωσιν τῶν χρηστοτέ- 
ρων ποιοῦντες ἐλπίδων, εἶεν ἂν οἱ παρὰ τοῦ ἐναντίου 
λογισμοὶ, οἱ τὴν πίστιν τῶν ἐπηγγελμένων ἀμθλύ- 
νοντες. ᾿Αλλ᾽ οὐδένα τῶν ἐναντίων λόγον ποιούμενος, 
πιστὸν ἡγεῖται τὸν τὰ χρείττω περὶ τῆς γῆς ἐχείντης 
ἐπαγγελλόμενον. Ἰησοὺς δὲ ἦν ὁ τῆς χρείττονος κα- 
τασχοπῆς χαθηγούμενος, ὁ τῇ παρ᾽ ἑαυτοῦ βεθαιώσει 
τὸ πιστὸν τοῖς ἐπηγγελμένοις παρέχων. Πρὸς ὃν βλέ- 
πων ὁ Moore, βεθαίας εἶχε τὰς ὑπὲρ τῶν με)- 
λόντων ἐλπίδας, δεῖγμα τῆς ἐχεῖ τρυφῆς τὸν βότρυν 
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ποιούμενος, τὸν ἐπ᾽ ἀναφορέων παρ᾽ αὐτοῦ χομιζό- A novissimis diebus cx ligno pependit racemus, 


μενον. Ἰησοῦν 05 πάντως ἀχούων περὶ τῆς γῆς Exel- 
νης μηνύοντα, χαὶ βότρυν ξύλων ἀπαιωρούμενον " 
νοεῖς πρὸς ὅ τι χἀχεῖνο: βλέπων, ἀσφαλὴς ταῖς ἐλπί- 
σιν ἦν " βότρυς γὰρ ἐπὶ ξύλου χρεμάμενος. τίς ἄλλος 
ἐστὶ παρὰ τὸν ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐπὶ τοῦ ξύλου 
χρεμασθέντα βότρυν, οὗ τὸ αἷμα ποτὸν τοῖς πιστεύ- 


ουσι γίνεται σωτήριον; Τοῦτο τοῦ Μωῦπέως προειπόντος ἡμῖν δι᾽ αἰνίγματος, ὅτι « Αἷμα σταφυλ 


cujus sanguis potus sit credentibus salutaris ἢ 
Moyse id znigmatice nobis przdicente : « Sangui- , 
nem enim, ? inquil, « uva bibebant vinum: »qua 
ex re salutaris Christi passio praenuntiatur. Verum 
iter rursus per déserta fit, et laborat siti populus 
qui reprouiissionis bona desperavit. 

ἧς ἕπι- 


D . M M P , , $2 - "P - 
vov οἶνον"» δι᾽ οὗ τὸ σωτήριον πάθος χαταμηνύεται. Πάλιν διὰ τῆς ἐρέμον ὁδὸς, καὶ χαταπονεῖται τῷ 


δίψει ὁ τῶν ἀγαθῶν τῆς ἐπαγγελίας ἀπεχπίσας λαός. 

Ὁ δὲ Μωῦσῆς πάλιν αὐτοῖς χαταχλύζει διὰ τῆς πέ- 
τρας τὴν ἔρημον. 'O δὲ τοιοῦτος λόγος, τοῦτο ἂν ἡμᾶς 
διὰ τῆς νογτῆς θεωρίας διδάξειεν, οἷόν ἐστ! τὸ τῦς 
μετανοίας μυστήριον. Οἱ γὰρ πρὸς γαστέρα καὶ σάρχα 
xoi τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς, μετὰ τὸ ἅπαξ γεύσασθαι 
τῆς πέτρας, παρατραπέντες, τῷ λιμῷ χαὶ τῶν λογι- 
σμῶν τῆς τῶν ἀγαθῶν μετουσίας χαταδιχάξονται. 
᾿Αλλ᾽ ἔστιν αὐτοῖς πάλιν Ex μεταμελείας τὴν πέτραν 
εὑρεῖν, ἣν κατέλιπον, χαὶ πάλιν ἑαυτοῖς ἀναστομῶσαι 
τὴν qié6a, πάλιν ἐμφορηθῆναι τοῦ νάματος, ὃ ἡ 
πέτρα ἐχδίδωσι τῷ τὴν χατασχοπὴν Ἰησοῦ ἁληθε- 
στέραν τῆς τῶν ἐναντίων εἶναι πιστεύσαντι, χαὶ πρὸς 
τὸν βότρυν ἀναθλέποντι, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν αἷμα στά- 
ξαντα, καὶ αἱμαχθέντα, τῷ πάλιν αὐτοῖς διὰ τοῦ ξύλου 
βρύειν τὴν πέτραν χατασχευάσαντι. ᾿Αλλ᾽ οὕπω χατ᾽ 
ἴχνος ἕπεσθαι τῇ μεγαλοφυῖᾳ Μωσέως ὁ λαὸς ἐπαι- 
6c90n* ἔτι ὃὲ πρὸς «τὰς ἀνδραποδώδεις ἐπιθυμίας 
χαθέλχεται, χαὶ πρὸς τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς ἐπιχλί- 
νεται. Δείχνυτι 0 πω; διὰ τούτων ἡ ἱστορία, ὅτι 
πρὸς τὸ τοιοῦτον πάθος πάντων μάλιστα χατωφερὴς 


ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἐστὶ, μυρίαις ὁδοῖς ὑπαγομένη. 


τῇ νόσῳ. Διὸ, χαθάπερ τις ἰατρὸς, πρὸς τὸ ἐπιχρα- 
τοῦν ἀεὶ πάθος διὰ τῆς πέχνης ἰστάμενος, οὐχ ἐᾷ 
χατ᾽ αὐτῶν δυναστεύειν μέχρι θανάτου τὴν νόσον. 
Τοῖς μὲν γὰρ fj τῶν ἀτόπων ἐπιθυμία τοὺς ὄφεις 
τιχτε" τὸ δὲ παρ᾿ αὑτῶν δῆγμα, θανατηφόρον ἐπῆγε 
τὸν ἰὸν τοῖς ἀμυχθεῖσ! τῷ δήγματι " ὁ δὲ μέγας νομο- 
θέτης ὄφεως εἴδει τὴν δύναμιν τῶν χατὰ ἀλήθειαν 
θηρίων ἢχρείωσε. Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη, σαφέστερον ἐκχα- 
λύψαι τὸ alviy ga. "Ev τ' τῶν πονηρῶν τούτων παθη- 
μάθων ἐστὶν ἀλεξητήριον, ἡ διὰ τοῦ μυστηρίου τῆς 
εὐσεδείας γινομένη τῶν ψυχῶν ἡμῶν χάθαρσις. Κε- 
φάλαιον δὲ τῶν ἐν τῷ μυστηρίῳ πεπιστευμένων, ἡ 
εἰς τὸ πάθος ἐστὶν ἀπόδλεψις τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ἀνα- 
δεξαμένου τὸ πάθος. Σταυρὸς δὲ τὸ πάθος ἐστίν’ ὥστε 
τὸν πρὸς αὐτὸν βλέποντα, καθὼς ὑφηγεῖται ὁ λόγος, 
ὑπὸ τοῦ ἰοῦ τῆς ἐπιθυμίας μὴ βλάπτεσθαι. Τὸ δὲ 
πρὸς τὸν σταυρὸν βλέπειν, τοῦτό ἐστι, τὸ πάντα τὸν 
ἑαυτοῦ βίον ὡς vexpby τῷ κόσμῳ xal ἐσταυρωμένον 
ποιῆσαι, πρὸς πᾶσαν ἁμαρτίαν ἀκίνητον ὄντα, χαθώς 
φῆσιν ὁ Προφήτης, χαθηλοῦντα τῷ θείῳ φόθδῳ τὰς 
ἰδίας σάρχας. 'HXo; δ᾽ ἂν εἴη σαρχῶν χαθεχτιχὸς, 

ἐγχράτεια. ᾿Επεὶ οὖν ἡ τῶν ἀτόπων ἐπιθυμία τοὺς 
θανατηφόρους ὄφεις Ex τῇ: γῆς ἐπισπᾶται (πᾶν γὰρ 
τῆς πονηρᾶς ἐπιθυμίας ἔγγονον, ὅφις ἐστὶ), τούτου 
χάριν προδείχνντιν ὁ νόμος ἣ μῖν τὸ ἐπὶ ξύλου φαινό- 
μενον τοῦτο δέ ἔστιν ὁμοίωμα ὄφεως, καὶ οὐχὶ 


18 Det, xxxi, 11. 15[10:}).Π, 8. 


Moyses vero rursus per lapidem inundare aquis 
eremum fecit ; qux res quantum qualeque sit pae- 
nitentixz: sacramentum , docet. Nam qui postquain 
semel e petra biberant, ad veutrem et carnes , et 
Agyptias voluptates lapsi sunt, fame ac privatione 
participationis bonorum damnautur. Verumtamen 
possunt rursus quam dereliquerunt petram , peni- 
tenti: bencficio reperire, ac fontes quos delinquendo 
obturarunt, sibi reserare et fluentis expleri, qua 
profundit illi petra, qui veriorem Jesu, quam ad- 
versariorum explorationem credidit : atque ad ra- 
cemum respicit, qui pro nobis sanguinem stillavit, 
el cruentatus est, quique ut rursus per lignum 
scaluriret petraeffecit. Yerum populusnondum vestigia 
Moysi recte sequi didicit, sed ad serviles adhuc 
lapsus cupiditates, JEgvptias expetit voluptates. 
Qua ex re historia clamare videtur, labilei esse 
maxime ad hujusmodi vilia naturam humanam, 


C milleque inodis seductam ad ea cadere. Quare pe- 


rito medico nobis opus esset, qui, sicut Moyses, 
artificiose adversus vietricem voluptatem semper 
resist^ns, non permittat uL ad mortem usque mor- 
bus bomines detrüdat. Nam his quidem illicitarum 
rerum cupiditas serpeules immittebat ; morsus 
enim eorum le:ali vulnere feriebat eos, qui ejus- 
modi morsu pungcbantur. At vero legislator ser- 
pentis specie verorum serpentum vim expulit, Sed : 
tempus est uL clare. id exponamus. Unum ergo 
contra hos pestiferos cupiditatis morbos antidotum 
est, mundities animi pietatis mysterio celebrata. 
Caput autem omnium qua in hoc Christianz pro- 
fessionis mysterio credimus, est firma rectaque fide 
in passionem illius Pespicere, qui pro nobis passus 


D est; crux vero passio ejus fuit : quare qui crucem 


respicit, ul historia hortatur, ei venenum cupidi- 
tatum obesse non potest. Crucem autem respicere, 
nihil aliud est, quam ut huic mundo quasi mortuos 
ac crucifixos nos praebeamus, fixos in virtute, iin- 
mobiles adpeccan lum, Dei, ut ait Psalmista, timore 
quasi clavo carnem nostram infigentes. Clavus 
aulem qui carnem hanc retinet, continentia est, 
Quoniam igitur prava cupiditas mortiferos ὁ terra 
nobis serpentes immittit ( quidquid enim ex prava 
cupiditate nascitur, serpens est), idcirco jam diu 
lex antidotum nobis in ligno monstravit. Id vero 
serpentis est simulacrum , non serpens , sicul οἱ 
Paulus dicit, « In similitudine carnis peccati ?* ; » 


45 


S. GREGORII NYSSENI 


4t6 


verus enim serpens peccatum est : et qui ad pec- A ὄφις χαθὼς xai ὁ θεῖο; Παῦλός φησιν, « Ἐν ὁμοιὼ- 


catum transfugit, serpentinam induitur naturam. 
Ab hoc igitnr peccato et adhuc serpentina natura 
homo per illum liberatur, qui peccati speciem sub- 
jit, qui factus est secundum nos, qui ad spe- 
riem serpentis conversi sumus : per quem mors 
prohibetur a morsibus inferenda, sel ipse fera 
non destruunlar : feras autem dico cupiditates 
ipsas pravas. Nam si prava peccantium mors nullam 
habeat in illos vim qui crucem respiciunt, carnis 
tamen adversus spiritum innata cupiditas non om- 
nino desiructa est, Insurgunt enim et fidelibus 
szepeniu:inero cupiditatis morsus, quos ad sublatum 
in ligno respicientes repellunt, timore praecepti 
quasi antidoto vim veneni dissipantes. 


Quod autem mysterium crucis sublatione ser- 
pontis in deserto figurabatur, aperte nos docuit 
Veritas, eum dicit : « Et sicut Moyses exaltavit ser- 
pentem in deserto, sic Filium hominis exaltari 
oportet ** , » Sed iterum atque iterum peccati pro- 
lervitas, quasi serie quadam, usu ab aliis ad alia 
prorumpit, et legislator ut optimus quidam medicus 
8d morborum genera curam habet paratam. Nam 
cum serpentum morsus nihil mali amplius afferebat 
in serpentis simulacrum  respicientibus, quod 
enigma jam satis dictis intelligitur . alia peccandi 
vi& hosti, qui adversus nos semper meditatur ac 
cogitet, inventa est, qu:e nostris temporibus latis- 
sime qwoque patet. Nam posteaquam morbus iste 
cupiditatis modestiore vita deferbuerit, ad sacevdo- 
tium. irrumpunt, humanis suffragiis, imperiosisque 
ordinationibus dispensationem Dei vituperantes : 
ita homines si uno peccandi modo non vicerit, alo 
adversarius noster conatur dejicere. Vexantur eg- 
carum AEgypti cupiditate, unde serpentes immissi 
sunt: simulacro pendentis serpentis ex ligno su- 
perantur : ita crucifixi fides vel figurata liberavit. 
Cupiditatis autem morbo depulso, superbia locum 
ejus occupavit, Nam cum huiile atque abjectum 
esse crederent ordinem suum servare, ad dignita- 
tem sacerdotis seipsos intrudere conantur, ac eos 
depellere non erubescunt, qui mysterium id fue- 
rant divinitus consecuti : sed multi terre liiatu 
absorpti perierunt, reliqui fulminibus conflagra- 
runt. Docet igitur, meo judicio, his historia, ter- 
minum clationis, quz fit ex superbia; descensum 
esse ad subterranea : nec abs re fortasse quisinde 
gbrepta occasione ita superbiam dé&l(inierit, Super- 
bia est descensus ad inferiora : quod si vis verbi, 
ut multis videtur, contrarium ostendat. (superbus 
eim qui super alios est, dici videtur) non, adumi- 
Faberis : veritatem enim divinz  historizm sequi 
malo, quam nominum impositionem : nam si qui 
se super alios przferre volunt, hiatu terrx de- 
mersi, οἱ in&ma decidunt: non est contemnenda 


*^ Joan, in, 16. 


μάτι σαρχὺς ἁμαρτίας. » Ὁ δὲ ἀληθὴ; ὄφις, ἡ ἀμλρ- 
τία ἐστί xai ὁ πρὺς τὴν ἁμαρτίαν αὐτομολήσας, 
τὴν τοῦ ὄφεως ὑποδύεται φύσιν. Ἐλευθεροῦται οὖν 
τῆς ἁμαρτίας ὁ ἄνθρωπος διὰ τοῦ ὑπελθόντος τὸ τῇς 
ἁμαρτίας εἶδο;, καὶ γενομένου χαθ᾽ ἡμᾶς τοὺς πρὸς 
τὸ εἶδος μεταστραφέντας τοῦ ὄφεως, δι᾽ οὗ ὁ μὲν θά- 
νᾶτος ὁ ἐχ τῶν δηγμάτων κωλύεται, αὐτὰ δὲ τὰ 
θηρία οὐκ ἀφανίζεται * θηρία δὲ λέγω, τὰς ἐπιθυμίας. 
Τῶν γὰο εἰς τὸν σταυρὸν βλεπόντων, ὁ μὲν πονηρὸς 
τῶν ἁμαρτωλῶν θάνατος οὐχ ἐνεργεῖται * f] δὲ ἐγχει- 
μένη τῇ σαρχὶ χατὰ τοῦ πνεύματος ἐπιθυμία εἰς τὸ 
παντελὲς οὐχ ἀπόλωλε. Καὶ γὰρ καὶ ἐν τοῖς πιστοῖς 
ἐνεργεῖται πολλάχις τῆς ἐπιθυμίας τὰ δήγματα" 
ἀλλ᾽ ὁ πρὸς τὸν ἐτὰὶ ξύλου ὑψωθέντα βλέπων, ἀπω- 


B θεῖται τὸ πάθος, οἷόν τινι φαρμάχῳ τῷ τῆς ἐντολῆς 


C 


φόθῳ τὸν ἰὸν διαχέας. 

Τὸ δὲ σύμθολον εἶναι τοῦ χατὰ τὸν σταυρὸν μυστη- 
ρίου τὸν ὑψωθέντα ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, φανερῶς διδά- 
σχει f) τοῦ θεοῦ φωνὴ ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Καθὼς ὕψωσε 
τὸν ὅφιν Μωῦτῃς ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως ὑψωθῆναι oct 
τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. » Πάλιν τῇ οἰχείᾳ ὁδῷ, χωτά 
τινα χαχὴν ἀχολουθίαν, ἡ ἁμαρτία προέρχεται, οἷον 
εἱρμῷ τινι πονηρῷ κατὰ τὸ ἀχόλουθον προϊοῦδα " χαὶ 
ὁ νομοθέτης, χαθάπερ τις ἰατρὸς, τῇ τοῦ χαχοῦ φορᾷ 
συμπαρατείνει τὴν θεραπείαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἄπραχτον 
ἐγένετο τὸ δῆγμα τῶν ὄφεων τοῖς εἰς τὸ ὁμοίωμα τοῦ 
ὄφεως βλέπουσι (vosig δὲ πάντως διὰ τῶν εἰρημένων 
τὸ αἴνιγμα), ἄλλη μέθοδος ἁμαρτίας ἐπινοεῖται τῷ 
ποιχίλως τὰ τοιαῦτα χαθ᾽ ἡμῶν σοφιστεύοντι. Ὃ δὴ 
χαὶ νῦν ἐν πολλοῖς ἰδεῖν ἔστι γινόμενον. Ἐπειδὰν γάρ 
τίνες διὰ σωφρονεστέρου βίου τὸ τῆς ἐπιθυμίας πάθος 
χολάσωτσιν ^ ἐπὶ τὴν ἱερωσύνην ἑαυτοὺς εἰσωθηῦσιν, 
ἀνθρωπίναις περιδρομαῖς xal αὑτοχειροτονήτοις ὁρ- 
palg εἰς τὴν οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ ἐξυδρίζοντες, πρὸς 
ταύτην ἄγει τὴν χαχὴν τῆς ἁμαρτίας ἀχολουθίαν ὁ 
διὰ ve ἱστορίας ἐνεργεῖν τὰ χαχὰ τοῖς ἀνθρώποις 
κατηγορούμενος. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπαύσατο ἡ γῆ τοὺς 
ὄφεις χατὰ τῶν ἐπιθυμούντων ὠδίνουσα, διὰ τῆς εἰς 
τὸν ὑψωθέντα ἐπὶ ξύλου πίστεως, χαὶ χρείττους ἐπεί- 
σθησαν εἶναι τῶν ἰοθόλων δηγμάτων, τότε τοῦ χατ᾽ 
ἐπιθυμίαν πάθους ὑπεξελθόντος, ἡ τῆς ὑπερηφανίας 
ἀντεισέρχεται νόσο:. Καὶ ταπεινὸν εἶναι χρίνοντες τὸ 
φυλάσσειν ἐφ᾽ ἑαυτῶν τὴν τάξιν ἐφ᾽ ἧς ἐτάχθησαν, 


D εἰσωθοῦσιν ἑαυτοὺς sl; τὸ τῆς ἱερωσύνης ἀξίωμα, 


παρώσασθαι τοὺς παρὰ τοῦ Θεοῦ τὴν λειτουργίαν 
ταύτην λάχόντας φιλονειχήπαντες, οἵ χάσματι ὑπο- 
λειφθέντες ἐξηφανίσθησαν. Τὸ δὲ ὅσον ὑπὲρ γῆς ἣν 
τοῦ τοιούτου συντάγματος, χεραυνοῖς χατεπρήσθη" 
διδάσχοντος, οἶμαι, τοῦ λόγου διὰ τῆς ἱστορίας, ὅτι 
πέρας ἐστὶ τῆς χαθ᾽ ὑπερηφανίαν ἐπάρστω:;, f εἰς 
τὸ ὑπόγειον χάθοδος. Καὶ τάχα τις διὰ τούτων ὁρμώ- 
μενος, οὐχ ἀπειχότως ἄνοδον ἐπὶ τὸ χάτω τὴν ὑπερ- 
ηφανίαν ὁρίσαιτο. Εἰ δὲ πρὸς τὸ ἐναντίον τῇ τῶν πολ- 
λῶν ὑπολήψει φέρεται ἡ διάνοια, μηδὲν θαυμάσῃς " 
τοῖς γὰρ πολλοῖς δοχεῖ τὸ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους εἶναι, τῷ 
ὀνόατι τῆς ὑπερηφανίας σημαίνεσθαι, "H 5i τῶν 
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γὰρ ol ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ἑαυτοὺς ἄραντες, χάτω mou 
χατέδυσαν, χάσματι τῆς γῆς διασχούσης " οὐχ ἄν τις 
καταγνοίη τοῦ ὅρου, τοῦ τὴν ὑπερηφανίαν, τὴν 
κατωτάτω πτῶσιν elvat, ὁριζομένου. Ποὸς ταῦτα βλέ- 
ποντας, μετριάζειν παιδεύει ὁ Μωῦσῇς, xat μὴ ἐπαί- 
ρεσθαι τοῖς κατορθώμασιν, ἀλλ᾽ ἀεὶ τὸ παρὸν εὖ δια- 
«ἰθεσθαι. Οὐ γὰρ ἐπειδὴ τῶν ἡδονῶν γέγονα: χρείττων, 
ἤδη σοι τὸ ἀνεύθυνον τῷ ἑτέρῳ εἴδει πάθους ἁλίσχεσθαι. 
ΠΠτῶμα γάρ ἐστι πᾶν πάθος, ἕως ἂν πάθος ἧ. Διαφορὰ 
δὲ πτωμάτων ἐν τῇ τῶν παθημάτων παραλλαγῇ οὐ- 
δεμία. Ὁ τῷ λείῳ τῆς ἡδονῆς ἐνολισθήσας, πέπτωχε " 
xaX ὁ διὰ τῆς ὑπερηφανίας ὑποσχελισθεὶς, ἀνετράπη. 
Οὐδὲν δὲ χαταπτώματος εἶδος αἱρετὸν τῷ νοῦν ἔχοντι. 
'AXY' ἐπίσης πᾶν πτῶμα φευχτὸν, ἕως ἂν πτῶμα f. 
Ὡς εἴ τινὰ xaX τῶν νῦν βλέποις ἐν μέρει τινὶ τοῦ 
χατὰ τὰς ἡδονὰς ἀῤῥωστήματος χαθαρεύοντα, σπουδῇ 
δὲ πάλιν τοῦ δοχεῖν ὑπὲρ τοὺς ἄλλους εἶναι, πρὸς τὴν 
ἑἱερωτύνην ἑαυτὸν εἰσωθοῦντα * τοῦτον ἐκεῖνον οἴου 
βλέπειν τὸν ἐν τῷ ὑψώματι τῆς ὑπερηφανίας πίπτοντα. 
Διδάτχει γὰρ ἐν τοῖς ἐφεξῆς ὁ νόμος, ὅτι θεῖόν τι 
χρῆμά ἔστιν ἡ ἱερωσύνη, καὶ οὐχ ἀνθρώπινον. Διδά- 
σχει 6b οὕτως" 'Ῥάδξους παρ᾽ ἑχάστης φυλῆς ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι τῶν δεδωχότων χατασημήνας, προτίθησι θυ- 
σιαστηρίῳ᾽ ὥστε τῆς ἄνωθεν χειροτονίας μαρτυρίαν 
᾿ γενέσθαι τὴν ῥάδδον, θαύματί τινι θείῳ παρὰ τὰς 
ἄλλας γενομένην ἐπίσημον. Καὶ γενομένου τούτου, 
αἱ μὲν τῶν ἄλλων ῥάδδοι, ὅπερ ἧσαν, διέμειναν " 
ἡ δὲ τοῦ ἱερέως αὑτὴ ἐν ἑαυτῇ ῥιζωθεῖσα, οὐ διά τινος 
ἀλλοτρίας ἱκμάδος, ἀλλὰ τῆς θεόθεν ἐν αὐτῇ ἐντε- 
θείσης δυνάμεως, χλάδους xaX χαρπὸν ἀνεθλάστησε" 
xaX προῆλθεν ὁ χαρπὸς εἰς τελείωσιν. Κάρνον δὲ ἣν 
ὁ καρπός. Οὗ γενομένον, πρὸς εὐταξίαν ἐπαιδεύθη 
πᾶ" τὸ ὑπήχοον. ΝοΞξῖν δὲ προπήχει διχ τοῦ χαρποῦ, 
ὃν ἡ ῥάδδος ἐθλάστησςΞ τοῦ ἱξρέως, οἷον χρὴ εἶνα: τὸν 
ἐν ἱερωσύνῃ βίον, ἐγχρατῇ τινα, χαὶ χατεστυμμένον, 
xai περιεσχληχότα τῇ φαινομένῃ ζωῇ " ἔνδοθεν δὲ τὸ 
ἐδώδιμον ἐν τῷ κρυπτῷ xal ἀφανεῖ περιέχοντα " ὃ 
πότε ἀναχαλύπτεται, ὅταν πεπαυθῇ τῷ χρόνῳ ἡ βρῶ- 
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biam esse. His igitur moderatos nos Moyses facit, 
docetque non extolli rebus hene gestis, sed S&einpcr 
quod adest et instat animadvertere, recteque id 
disponere. Non enim quoniam voluptatem supe- 
rasti, nullo idcirco amplius morbo devinci potes : 
omnis animi morbus ac perturbatio, casus quidam 
est : cumque perturbationes inter se differant, ca- 
sus tamen non differunt. Quare sicul per lubriceam 
voluptatem quispiam lapsus decidit, sic superbia 
intricalus ac submersus decidit. Nullum autem ex- 
petet casum unquam qui mentis compos est, sed 
equaliter omnem semper evitabit ac fugiet : qua- 
propter si quem videris aliena voluptate superius 
rein, ut alios excedens videatur sacerdotio stu- 


D dere, hunc puta illum esse, qui prava elatione 


animi ad inferiora deprimatur. Docet enim per ea 
qui? sequuntur historia, non humanam rem quam- 
dam sed divinam sacerdotium esse, οἱ docet hoc 
modo : Virgas ab unaquaque tribu accipit Moyses, 
eas illorum qui dederunt nominibus inscripsit, ac 
tabernaculo apposuit. Firmiter enim credebat, quod 
miraculo quodam per virgam quam unusquisque 
attulit, desuper sacerdos manifestaretur; quo facto 
aliorum quidem virgz sicul erant, permanserunt ; 
ac destinati divinitus sacerdotis virga non exirin- 
secus humiditate, sed virtute Dei imimnissa radices 
propagavit, ramos emisit, et floribus exornata de- 
mum fructum produxit : fructus erat nux. Quare 
graviter castigati quieverunt. Sed vide, quomodo 
undique peregrinata histori& divina providentia 
nos docel ; hoc enim fructu, quem Aaronis virga 
ediderat, qualis debeat esse sacerdotis vita mo- 
nemur : aspera enim et contiuens duraque. debet 
exlerius esse, intus autem el in occulto suave quod- 
dam edulium continere, quod tunc manifestatur, 
cum maturuin fuerit, et corruptus fuerit stypticus 
ac circumfusus cortex, et lignea nuclei testa de» 
fracta. 


σις, xat κεριῤῥαγῇ τὸ στύφον περιθόλαιον, xat περιτριθῇ τὸ ξυλῶδες ἐχεῖνο τοῦ ἐδωδέμου προχάλυμμα. 


Εἰ δέ τινος ἱερέως λεγομένου καταμάθοις τὸν βίον 
μηλοειδῆ, καὶ εὔπνουν, xat ῥοδόχρουν, οἷο! τῶν πολλῶν 
εἰσι βύσσῳ χαὶ πορφύρᾳ διανθιζόμενοι, xaX ταῖς λι- 
παραῖς τραπέζαις ἐμπιαινόμενοι, οἱ τὸν διυλισμένον 
πίνοντες οἶνον, χαὶ τὰ πρῶτα μύρα χριόμενοι, καὶ 
ὅσα ἄλλα γλυχέα δοχεῖ χατὰ τὴν πρόχειρον γεῦσιν 
τοῖς τὸν ἀπολαυστιχὸν ὁρίζουσι βίον " καλῶς ἂν ἐπὶ 
τούτου τὸ εὐαγγελιχὸν εἴποις, ὅτι Τὸν χαρπὸν βλέπων, 
οὐκ ἐπιγινώσχω διὰ τοῦ χαρποῦ τὸ ἱερατιχὸν δένδρον. 
"Axio; ὁ τῆς ἱερωσύνης καρπὸς, xai οὗτος ἄλλος. 
'Extivog ὁ χαρπὸς, ἐγχράτεια ἦν " τρυφὴ δὲ οὗτος. 

Ἐχεῖνος οὐχ ἀπὸ γηΐνης ἰκμάδος ὑπεπιαίνετο" τούτῳ 
δὲ πολλοὶ χάτωθεν ἐπιῤῥέουσιν οἱ τῶν ἡδονῶν ὀχετοὶ, 
à! ὧν πρὸς τὴν τοιαύτην ὥραν ἡ τοῦ βίου ὁπώρα 
διερυθαίνεται. “Ὅτε δὲ καὶ τούτου τοῦ πάθους χαθα- 
ρὸν ἐγένετο τὸ ὑπήχοον, τότε διέξεισι τὸν ἀλλόφυλον 
βίον, καθηγου μένου τοῦ νόμου τῆς βασιλιχῆς λεωφό- 
po», xaü' ἕτερον μέρος τῆς ἐχτρηπῆς γινομένης. 


Quare si sacerdotis examinaveris vitam, inve- 
nerisque redolentem unguentis ac rosis, bysso et 


p Purpura florentem, ac mensis pinguibus inhareme 


tem, in qua non adhibentur nisi defzecata et cla- 
rissima vina, el unguenla pretiosissima, et quz- 
cunque alia suavia iis gustatu videntur, quibus 
hoc seculo frui proposuerunt : recte in hunc 
evangelicis uteris verbis : Frucuimm video, sacer- 
dotalem arborem non cognosco : alius est enim sa- 
cerdotii fructus ab isto. ]lle continentiam habet : 
ille delicias : ille terrena humiditate non pingue- 
scit, huic multi e terra voluptatum affluunt rivi. 
Hunc igitur etiam morbum homines cum effuge- 
rint, tunc tuti. per alienigenas transeunt, lege ita 
per regiam plateam conducente, ut ad neutram 
possint partem declinare. Nam sicut si przceps 
locus utrinque esset, ingentem ostendens hiatum, 
angustum iter per medium facienti periculosissi- 
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mum esset buc atque illuc declinare, sic nullo A Ἐπισφαλὴς γὰρ ἡ ἐπὶ τὰ πλάγια παρατροπὴ τῷ 


pacto via, qu:e nobis a lege datur, relinquenda est, 
quam Dominus angustam appellavit 5!, cum nec ad 
laevam, nec ad dextram excedere liceat δ". Hic autem 
sermo in medio virtutes locatas esse ostendit. Vi- 
tium enim omne ad virtutem collatum, aut defi- 
cit, aut excedit : ut verbi causa, si audaciani con- 
fers ad fortitudinem, est excessus quidam; si ti- 
morem, defectus a fortitudine invenitur : quod vero 
inter hzec quasi anguslo tramite versatur, expers 
extremorum utriusque, id virtus est : eodem modo 
c:elera quoque omnia quas virtutis nomine nuncu- 
pantur, vitiorum affinitate utrinque circumdantur. 

Sapientia versutiz el simplicitatis media est, nec 
serpentum versutiaà, nec columba simplicitas, si 
per seipsum utrumque consideres, laudanda est : 
sed qui inter hzc habitus est, virtus est. Similiter 
qui a modestia deficit, luxu corrumpitur : qui exce- 
dit in ipsa nimi: tenuitatis nota, uti. Apostolus ait, 

cauteriatam habet conscientiam **. Ille ad volupta- 
tes pecudum more fertür, hic etiam matrimonium 
quasi adulterium aboininatur et rejicit : inter hos 
autem modestus se continet, neque ad omnem ef- 
fusus voluptatem, et matrimonium, ut decet, sus- 
eipiens. Verum quoniam, ut Dominus ait**, hic 
mundus in pravo jacet, estque alieni generis ab iis 
qui legem sequuntur, quidquid virtuti opponitur, 
id vero est pravitas; quicunque per hane viam 
&mbulat, tuto per virtutis iter transibit, si publi- 
cam, si virtuti tritam albamque continue viam 
peraget, nusquam ad finitima invia divertens. Sed 
quoniam, ut jam dictum est, cum ascensu virtutis 
insidi» adversarii conscendunt, idoneas in singu- 
Jorum vivendi rationem peccandi causas excogi- 
tantis, alia tunc vafredine insidiari populo statuit, 
quem videbat jam ad Deum conversum rectius 
vivere; ac veluti graves experlique imperatores, 
cum difficile putaverint victoriam aperto posse 
consequi marte, dissimulationibus atque insidiis 
hostem superare conantur: sic vitiorum omnium 
dux atque imperator diabolus, si quosdam in vir- 
tute stabiliores videt, non apeite in faciem objicit 
gladium, sed clam et per insidias de loco pellere 
studet. ldcirco augur quidem maleficus, occultis 
quibusdam viribus d:»monwn ad malefaciendum 
vel verbis solis paratus, a tyranno Madianitarum 
mercede conductus vocatur: qui cum venisset, 
non ut volebat maledixit, sed divina virtute com- 
pulsus populo vel invitus benedixit, qua ex re fa. 
cile intelligitur, nullas artes magicas, nullas liostis 
humani generis insidias adversus eos valere, qui 
virtutem colunt : sed etiam pravitatis tela reji- 
ciunt : qui Dei presidio defenduntur. 

πτιχὴν δῆπου δύναμιν ἔχουτα χαὶ τῶν ὑπεναντίων, 


τῶν, ἐφ᾽ ᾧ τε βλάψαι διὰ xaz ἀρας τοὺς τῷ Θεῷ ξῶντας, τοῦτον τρέψαι τὴν χατάραν εἰς εὐλογίαν 


b 


D 


ὁδεύοντι. Ὥσπερ γὰρ εἰ δύο χρημνοὶ μίαν ἐπὶ t7; 
ἄχρας ῥαχίας ἀτραπὸν ἀποστενοῖεν, χίνδυνός ἔστι τῷ 
διὰ ταύτης βαίνοντι, ἔνθεν ἣ ἔνθεν παρατραπῆναι τοῦ 
μέσου (ἴσως γὰρ ἑχατέρωθεν τὸ ἐχ τοῦ χρημνοῦ 
βάραθρον τὴν ἐχτροπὴν διαδέχεται) : οὕτως ὁ νόμος 
βούλεται τὸν αὐτῷ xat! ἴχνος ἑπόμενον, μὴ χαταλι- 
πεῖν τὴν ὁδὸν, τὴν, χαθώς φησιν ὁ Κύριος, στενήν τε 
xaX τεθλιμμένην, μήτε ἐπὶ τὸ σχαιόν τε χαὶ eitvo- 
pov, μὴτε ἐπὶ τὸ δεξιὸν νομιζόμενον. Δόγμα δὲ ἐστιν 
οὗτος ὁ λόγος, ἐν μεσότητι θεωρεῖσθαι τὰς ἀρετὰς 
ὁριζόμενος * διότι πέφυχε πᾶσα χαχία ἣ xav' ἔλλει- 
qty, f] καθ᾽ ὑπέρπτωσιν ἀρετῇ: ἐνεργεῖσθαι. Οἷον ἐπὶ 
τῆς ἀνδρείας, ἔλλειψίς τίς ἐστιν ἀρετῖς ἡ δειλία, ὑπέρ. 
πτωσις δὲ τὸ θράσος" τὸ δὲ ἑχατέρου τούτων χαθα- 
ρεῦον, ἐν μέσῳ τε τῶν παραχειμένων χαχιῶν θεωορεῖ- 
ται, καὶ ἀρετή ἐστι. Κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, χαὶ τὰ 
ἄλλα πάντα, ὅσα mob; τὸ κρεῖττον σπουδάξεται, μεσο- 
λαδεῖταί πως τοῖς χαχοῖς γειτονήμασιν. 'H σοφία 
δεινότητός τε χαὶ ἀχεραιότττος τὸ μέσον ἔχει" οὔτε 
τοῦ ὄφεως τὸ φρόνιμον ἐπαινετὸν, οὔτε τῆς περιστερᾶς 
τὸ ἀχέραιον, εἰ ἐφ᾽ ἐχυτοῦ μόνου δέοι λαμθάνειν τού- 
τῶν ἑχκάτερον᾽ ἀλλ᾽ ἡ διὰ μέσου τῶν δύο τούτων σύγ- 
xpato; ἕξις, ἀρετὴ γίνεται. Ὁ ἐλλιπὴς χατὰ τὴν 
σωφροσύνην, ἀχόλαπτος" ὁ πλεονάζων, χεχαυτυηρία- 
σται τὴν συνείδησιν, χαθὼς ὁρίζεται ὁ ᾿Απόστολος" ὁ 
μὲν γὰρ ταῖς ἡδοναῖς ἀναίδην ἐχχέχυται, ὁ δὲ χαὶ τὸν 
γάμον ἴσα τῇ μοιχείᾳ βδελύσσεται" ἣ δὲ δίὰ [μέ] σου 
τούτων θεωρουμένη ἕξι;, σωφροσύνη ἐστίν. Ἐπεὶ δὲ, 
χαθώς φησιν ὁ Κύριος, ὁ χόσμος οὗτος ἐν τῷ πονηρῷ 
χεῖται, ἀλλόφυλον δὲ τοῖς ἑπομένοις τῷ νόῳ τὸ τῇ 
ἀρετῇ ἀντιχείμενον, ὅπερ ἐστὶν ἡ πονηρία" ὁ διὰ τοῦ 
κόσμου τούτου χατὰ τὸν βίον ὁδοιπορῶν, ἀσφαλῶς 
τὶν àvayxalav ταύτην τῆς ἀρετῇ: διανύσει ὁδοιπο- 
ρἷαν, εἰ τὴν λεωφόρον ὄντωξ, τὴν ὑπὸ τῆς ἀρετῆς 
τριφθεῖσάν τε xal λευχαινομένην ὀδὸν φυλάσσοι, μη- 
δαμοῦ πρὸς τὰς παραχειμένας ἀνοδίας διὰ χαχίαν 
παρατρεπόμενος. Ἐπεὶ δὲ, χαθὼς εἴρηται, τῇ ἀνόδῳ 
τῆς ἀρετῆς χαὶ ἡ ἐπιδουλὴ τοῦ ἀντιχειμένου συν- 
αναθαίνει, χαταλλήέλως ἑχάστου τῆς εἰς τὸ χαχὸν παρα» 
τροπῆς τὰς ἀφορμὰς ἐξευρίσχουσα " τότε πρὸς μεῖ- 


᾽ζον τοῦ λαοῦ ἐν τῷ χατὰ Θεὸν βίῳ αὐξήσαντος, ἄλλης 


ἐπιδουλῆς ὁ ἀντικείμενος ἅπτεται, χατὰ τοὺς δεινοὺς 
τὰ πολεμιχά" o? τὴν xazà στόμα παράταξιν τῶν 
πλεονεχτούντων χατὰ τὴν δύναμιν δυσχαταγώνιστον 
ὁρῶντες, λόγοις xal ἐνέδραις χαταστρατηγοῦσι τὸν 
ἀντιχείμενον. Οὕτως ὁ τῆς xaxíag στρατὸς ἐπὶ τῶν 
νόμῳ xal ἀρετῇ δυναμωθέντων, οὐχέτι κατὰ πρόσ- 
ωπον ἀντεξάγει τὴν δύναμιν, ἀλλ᾽ ἐνέδραις τισὶ xav 
τὸ ἀφανὲς τὴν ἐπιθουλὴν ἐξεργάξεται. Ἀαλεῖ τοίνυν 
εἰς συμμαχίαν κατὰ τῶν ἐπιθουλευομένων παρ᾽ αὐτοῦ 
τὴν γοητείαν. Ἣν ἡ μὲν ἱστορία φησὶ μάντιν εἶναί 
τινα καὶ οἰωνιστὴν, ἔχ τινος ἐνεργείας δαιμόνων βλα- 


χαὶ μισθωθέντα παρὰ τοῦ χρατοῦντος τῶν Μαδιανι- 


. Ἡμεῖς 


δὲ νοοῦμεν διὰ τοῦ ἀχολούθου τῶν προτεθεωρημένων, τὸ μηδὲ τὴν γοητείαν ἐνεργὸν χατὰ τῶν ἐν ἀρετῇ Qo 


τῶν εἶναι" ἀλλὰ πάσης ὑπερισχύξιν ἐπιδουλῆς 


δι Matt, vrt, 14. ** Deut. axvini 1}. 


81] Timoth. iv, 3. 


τοὺς διὰ τῆς θεία; βοηθείας εὐωχουμένους. 


δι 1705. v, 19. 
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Τὸ γὰρ τὴν οἱωνοσχοπιχὴν ἐπιτηδεύειν μαντείαν A — Habebat Balaam auguria, tenebat oracula, et ad 


τὸν μνημονευθέντα, μαρτυρεῖται παρὰ τῆς ἱστορίας 
ἐν οἷς φησιν, τά τε μαντεῖα διὰ χειρὸς ἔχειν αὐτὸν, 
χαὶ παρὰ τῶν οἰωνῶν συμδουλεύεσθαι' καὶ πρό γε 
τούτων, ὅτι διὰ τοῦ μηχυθμοῦ τῆς ὄνου τὰ περὶ τῆς 
προχειμένης αὐτῷ σπουδῆς ἐδιδάσχετο" ἧ: τὸν φθόγγον 
(διὰ τὸ συνήθως αὐτὸν ταῖς τῶν ἀλόγων φωναῖς, κατά 
«tva. δαιμονίαν ἐνέργειαν, συμδουλεύεσθαι ) ὡς Evap- 
θρον ἡ Γραφὴ διηγήσατο, ἐνδειχνυμένη, ὅτι τοὺς προ- 
εἰλημμένους τῇ τοιαύτῃ τῶν δαιμόνων ἀπάτῃ, μέχρι 
τούτων φθάνειν, ὡς ἀντὶ λόγου δέχεσθαι τὴν ἐχ τῆς 
ποιᾶς παρατηρήσεως; γενομένην αὐτοῖς Ex τῆς φωνῇς 
τῶν ἀλόγων διδασχαλίαν' f| προσχὼν, δι᾿ αὐτῶν ὧν 
ἡπατᾶτο, τὸ ἄμαχον τῆ: καθ᾽ ὧν ἐμισθώθη δυνάμεως 
ἐξεπαιδεύθη. Καὶ γὰρ ἐν τῇ εὐαγγελιχῇ ἱστορίᾳ παρ- 
εὐχεύαστο εἰς ἀντίστασιν τῆς τοῦ Κυρίου ἐξουσίας 
τὸ συγχρόττυμα τῶν δαιμόνων, ἣ λεγεών. ᾿ἴλησιά- 
σαντος δὲ τοῦ ἔχοντος χατὰ πάντων τὸ χράτος, βοᾷ 
τὴν ὑπερέχουσαν δύναμιν, καὶ οὐχ ἐπιχρύπτεται τὴν 
ἀλήθειαν, ὅτι οὗτός ἐστιν ἡ θεία φύσις, ὁ ἐν τοῖς 
χαθήχουσι χρόνοις £ná&ov τοῖς ἡμαρτηχόσι τὴν xó- 
Aacty, Λέγει γὰρ ἡ τῶν δαιμόνων φωνή « Οἴδαμέν 
Gi τίς εἶ, ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ᾽ χαὶ ὅτι ἧλθες πρὸ χαιροῦ 
βασανίσαι ἡμᾶς. ν Ὃ δὴ xaX τότε ἐγένετο, τῆς παρ- 
ἐπομένης τῷ μάντει δαιμονίας δυνάμεως, τὸ ἅμαχόν 
τε xai ἀνανταγώνιστον τοῦ λαοῦ «by Βαλαὰμ. διδα- 
σχούσης. Ἡμεῖς δέ φαμεν, τοῖς “ροεξητασμένοις τὴν 
ἱστορίαν ἁρμόζοντες, τὸ κατὰ τῶν ἐν ἀρετῇ ζώντων 
τὸν χαταρᾶσθαι βεθουλημένον μηδεμίαν δύνασθαι 
προΐεσθαι φωνὴν λυπηράν τε xal ἀπεμφαίνουσαν, 
ἀλλὰ τρέπειν τὴν χατάραν εἰ; εὐλογίαν. Τὸ δὲ νοού- 
μένον, τοῦτό ἐστιν, ὅτι τῶν xav ἀρετὴν ζώντων ὁ 
τῆς λοιδορίας μῶμος οὐχ ἅπτεται. Πῶς γὰρ ἐπὶ πλεον- 
εξίᾳ ὁ ἀχτήμων λοιδορηθήσεται ; πῶς δέ τιφ ἐπιθρυλ- 
λήσει τὴν ἀσωτίαν τῷ ἀναχεχωρημένῳ xat ἰδιάξοντι ; 
ἣ τὸν θυμὸν τῷ πράῳ; f| τὸν τύφον τῷ μετριόφρονι ; 
ἢ, ἄλλο τι τῶν ἐπιμώμων τοῖς ἐχ τῶν ἐναντίων γινω- 
σχομένοις ; οἷς σχοπός ἔστιν, ἄληπτον παρέχειν τῷ 
popup τὸν βίον" ἵνα, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὁ ἐξ 
ἐναντίας ἐντραπῇ. μηδὲν ἔχων λέγειν. Διὰ τοῦτό 
φησιν ἡ φωνὴ τοῦ εἰς κατάραν παρειλημμένου, « Πῶς 
ἀράσομαι, ὃν μὴ ἀρᾶται Κύριος ; » τουτέστι, Πῶς 
λοιδορήσομαι τὸν μὴ δεδωχότα τῆς λοιδορίας τὴν 
ὕλην ; ip διὰ τὸ πρὸς τὸν Θεὸν βλέπειν ἄτρωτός ἐστιν 
el; χαχίαν ὁ βίος. Οὐ μὴν, ἐπειδὴ τούτου διήμαρτεν 
ὁ τῆς χαχίας εὑρετὴς, καθόλου τῆς κατὰ τῶν ἐπιδου- 
λευομένων ἐπινοίας ἐπαύσατο' ἀλλὰ πρὸς τὸ ἴδιον πά- 
λαισμα τὴν ἐπίνοιαν τρέπει, πάλιν δι᾽ ἡδονῆς πρὸς τὸ 
xaxby δελεάζων τὴν φύσιν. “Ὄντως πάσης χαχίας 
οἷόν τι δέλεαρ ἡ ἡδονὴ προύληθεῖσα, εὐχόλως τὰς λι- 
χνοτέρας ψυχὰς ἐπὶ τὸ ἄγχιστρον τῆς ἀπωλείας ἐφέλ- 
χεται. Μάλιστα δέ πως διὰ τῆς ἀχολάστου ἡδονῆς 
ἀφυλάχτως ἡ φύσις πρὸς τὸ xaxbv παρασύρεται, Ὃ 
δὴ χαὶ τότε ἐγένετο. Οἱ γὰρ τῶν ὅπλων ὑπερισχύσαν- 
τες, xal πᾶσαν τὴν Ex σιδήρου προσδολὴν ἀσθενεστέ- 
pav τῆς ἰδίας δυνάμεως δείξαντες, χαὶ χατὰ χράτος 
st» φάλαγγα «ὧν ἀντιχειμένων τρεψάμενοι, τοῖς 
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hec ruditu asinz' ignota nonnunquam perdisce- 
bat** : cujus vocem (quoniam ipse solebat bruto- 
rum animalium clamores et garritüs avium co- 
operante diabolo intelligere) quasi articulatam si- 
gnificantemque historia enarravit : ostendens ad 
hoc vanitatis seductos a damonibus devenire, ut 
modum vocis brutorum observent, ac inde signifi» 
cantis doctrinam vocis accipere arbitrentur. Nam 
tunc attendens eis quibus seducebatur artibus, in- 


expugnabiles esse Judzos, adversus quos duceba- 


tur, perdoctus est. Sic et in evangelica historia'* 
legio deuonum, quamvis adversus Dominum 
preparata esset, cum tamen advenientis virn ferre 
non posset, clamat invita veritatem, quod hic est 
ipse Dei Filius, qui convenienti tempore ignem 
peccatoribus aternum retribuet. Dicebat autem 
legio illa : « Scimus quis tu es, sanctus Dei, el 
venisti ante tempus vexare nos; »quod et tunc 
factum est. Vis enim daemonum, qu: augurem se- 
quebatur, invictum esse populum Dei vatemipsum 
edocuit. 118 nullam potest iniquitas edere vocem 
in virtuosos, qua possit eos efficere pejores, sed 
maledicere studens, benedicit : nec enim macula 
ulla. sordescunt innocentes : quomodo enim ava- 
ritia, qui omnia contemnit, maculabitur? quomodo 
quasi luxuriosus ac vagans, solitarius homo vitu- 
perabitur? quomodo ira miti nocebit? quomodo 
elat&e cervices humiles vexabunt? ant alia qua- 
piam macula immaculatum maculabit? llis enim haec 
intentio vivendi est, nullas hosti ansas przstare, ut, 
sicut Apostolus ait, nihilhabeat confusus adversa- 
rius dicere*?*. Quocirca ad maledicendum vocatus 
Balaam clamat: « Quomodo maledicam, cui non ma- 
ledicit Dominus **? » id est, quomodo maledicam, 
qui nullam maledicendi materiam praebuit? cujus 
invulnerabilis vita est, quia Dei scuto protegitur. 
Verum tametsi hac maledicendi via nihil in popu- 
lum hostis efficit, tamen quia virtute divina de- 
fendi Judaeos agnovit, non cessavit, sed feedissima 
voluptate a divino removere studet. auxilio. Nam 
cum omnis voluptas facile ad vitium alliciat, 
tum. vero feedissimus Veneris actus, libidinosos 
presertim juniorum animos adunco detentos hamo 
attrahit. [ἃ indepatet;namqui armis przvaiebant, 
qui hostis ensem sua virtute retuderunt, qui le- 
giones armatas fuderunt atque fuzarunt, mulieris 
forma percussi ceciderunt: ita qui viros vicerunt, 
a mulieribus pervincuntur. Nam simul atque mu- 
lieres apparuerunt, formosa pro telis corpora obji- 
cientes, fortitudinis statim obliti, ad voluptates 
devoluti sunt. llic ad nefandas libidines lapsus 
hostibus Judxos divino privatos patrocinio truci- 
dandos prodidissct, nisi zelator Pliinees ardore suo 
divinam sententiam prievenisset 35 : nam et judex 
et carnifex ipse factus est, sacerdotalique usus 
oflicio, sanguine peccatum purgavit : sanguine, 
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iuquam, animalis non innodii, sed eorum qui ne- A γυναιχείοις βέλεσι Oc ἡδονῆς χατετρώθησαν" xal τῶν 


fando crimine convenerunt, quorum et corpora 
uno ictu transfixa, et voluptas morte confusa di- 
vinam iram mitigarunt. Πὰς re salutare quoddam 
consilium liistoria pra:'bere videtur; nam cum multi 
sint morbi οἱ :zgritudines animi, quibus homines 
capiuntur, nihil tantam in nos vin habere osten- 
dit, quantam spurcissima hzc libido. Nam si viros 
illos, qui AEgyptiorum equitatum divinitus tecti non 
timuerunt, qui Amalecitas fuderunt, et nationi 
qua post ipsos occurrit formidabiles apparuerunt, 
qui ipsorum Madianitarum legiones fugarunt, si- 
mul ac vise sunt mulieres, voluptatis mancipia 
factos asserit, quid aliud hinc nos instruit, quam 
voluptatem hanc valde cavendam esse, quz titilla- 
tionibus suis viros armis invictos superavil, quod- 
que itupudentius est, palam agi turpitudinem per- 
suasit ? ita bestialis ad libidinem impetus in pecudes 
honünes vertit. Nam humane conditionis obliti 
penitus, non modo sua crimina non celabant, ve- 
rum eliam porcorum more, a!ter in alterius oculis 
palam sordibus devoluti turpitudine el sceleribus 
gloriabantur. Quare aperte nos monet historia, 
procul a tam terribili bestia nobis esse habitandum, 
ne morbus more ignis propter vicinitatem flam- 
mam ad nos usque transmittat : quod et Salomon 
in Sapientia docet **: Non attingendum esse ar- 
dentem carbonem nudo pede, neque ignem in sinu 
depounendum : quasi in nostra potestate situm sit, 
ut expertes omnis mali simus, quandiu ab ea re, 
qui incendium excitat, remoti fuerimus : sin. ad 
illam accesseriius, sic ut ardens ille. calor nos 
attingat, tum sinum nostrum cup;ditatis ignis in- 
vadet, atque ita deinceps eveniet, ul et pes uratur, 
et sinu) nostro certa pernicies afferatur. 


μὲν ἀνδρῶν χρείττους, τῶν Gb γυναικῶν fievouqMy£- 
vovto. Ὁμοῦ τε γὰρ ὥφθησαν αὐτοῖς αἱ γυναΐχες, 
ἀντὶ ὅπλων τὰς μορφὰς προθαλλόμεναι, xal mapa- 
χρῆμα τοῦ τόνου τῆς ἀνδρείας λήθην ἐλάμδανον, τὸν 
θυμὸν εἰς ἡδονὴν διαλύσαντες. Καὶ οἱ μὲν ἧσαν ἐν 
τούτοις, ἐν οἷς εἰχὸς εἶναι τοὺς τῇ ἀθέσμῳ μίξει τῶν 
ἀλλοφύλων ἐπιλυσσήσαντας. Ἢ δὲ πρὸς τὴ xaxby ol- 
κειότης, τῆς τοῦ ἀγαθοῦ συμμαχίας ἀλλοτρίωσις ἦν" 
εὐθὺς γὰρ αὐτοῖς ἐξεπολεμώθη τὸ Θεῖον, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀνέμεινεν ὁ ξηλωτὴς Φινεὲς τῇ ἄνωθεν ψήφῳ χκαθαρ- 
θῆναι τὴν ἁμαρτίαν" ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐγένετο δικαστὴς ἅμα 
χαὶ δήμιος. Κινηθεὶς γὰρ εἰς τὴν κατὰ τῶν λελυσση- 
χότων ὀργὴν, τὸ τοῦ ἱερέως ἔργον ἐπλήρωσεν, αἵματι 
χαθαρίσας τὴν ἁμαρτίαν, αἵματι οὐχ ἀναιτίου τινὸς 
ζξώον, τοῦ μηδὲν μετεσχηχότος τοῦ τῆς ἀχολασίας 
μιάσματος, ἀλλὰ τῶν ἐν χαχίᾳ συνεζευγμένων ἀλλή- 
jotg* ἐφ᾽ ὧν ἡ αἰχμὴ κατ᾽ αὐτῶν τῶν δύο σωμάτων 
διεξελθοῦσα κατεπράῦνε τὴν τῆς θείας δίχης χίνησιν, 
τῷ θανάτῳ τῶν ἡμαρτηχότων τὴν ἡδονὴν χκαταμί- 
ξασα. Δοχεῖΐῖ δέ μοι συμθουλήν τινα ψυχωφελῇ κατα- 
τίθεσθαι cui; ἀνθρώποις ἢ ἱστυρία, δι᾽ ἧς διδασχό- 
μεθα, ὅτι πολλῶν ὄντων παθῶν, ἃ τοὺς λογισμοὺς τῶν 
ἀνθρώπων χαταγωνίζεται, οὐδεμίαν xa ἡμῶν ἰσχὺν 
ἕτερον πάθος ἔχει τοσαύτην, ὡ: πρὸς τὴν vósov τῆς 
ἡδονῃς ἐξισάζεσθαι. Τὸ γὰρ ἀθρόως τοὺς Ἰσραηλίτα; 
ἐχείνους, τοὺς xai τῆς Αἰγυπτίας ἵππου χρείττους 
ἐπιδειχθέντας, χαὶ τῶν ᾿Αμαληχιτῶν ὑπερσχόντας, 
χαὶ τῷ μετ᾽ αὑτοὺς ἔθνει φοδεροὺς φανέντας, xal 


C μετὰ ταῦτα τῇς τῶν Μαδιανιτῶν ὑπερισχύσαντας 


φάλαγγος, τούτους, ὁμοῦ τῇ θέᾳ τῶν ἀλλοφύλων γυ- 
ναιχῶν χαταδουλωθῆναι τῇ νόσῳ’ οὐδὲ" ἕτερον, xa- 
θὼς εἴρηται, δείχνυσιν, ἣ τὸ δύσμαχόν τε εἶναι χαὶ 
δυσανταγώνιστον πολέμιον ἡμῶν τὴν ἡδονέν, "H τῶν 
ἀηττήτων τοῖς ὅπλοις ὁμοῦ τῷ φανῆναι χαταχρατί- 


caca, τὸ τῆς ἀτιμίας ἤγειρε χατ᾽ αὐτῶν τρόπαιον, ὑπὸ μάρτυρι τῷ φωτὶ τὴν αἰσχύνην αὐτῶν στηλυ- 
κεύσασα. Βοσχήματα γὰρ δι᾿ ἑαυτῆς τοὺς ἀνθρώπους ἀπέδειξεν, οὖς ἡ χτηνώδης καὶ ἄλογος πρὸς τὴν ἀχο» 
λασίαν ὁρμὴ ἐχλαθέσθαι τῆς ἀνθρωπίνης ἀνέπειδε φύσεως" μηδ᾽ ἐπικρυπτομένους τὸ ἄγος, ἀλλ᾽ ἐμπομ- 
πεύοντα: τῇ ἀτιμίᾳ τοῦ πάθους, xaX ἐγχαλλωπιζομένους τῷ τῆς αἰσχύνης μιάσματι, συῶν δίχην ἀνα- 
φανδὸν ἐν ταῖς ἀλλήλων ὄψεσι τῷ τῆς ἀχαθαρσίας βορδόρῳ ἐγχαλινδουμένους. Τί οὖν τῷ διηγήματι παι- 
δευόμεθα; τὸ μαθόντας ἡμᾶς ὅτην ἰσχὺν πρὸς τὸ xaxóv ἡ τῆς ἡδονῆς ἔχει νόσος, ὡς ὅτι μάλιστα πόῤῥω 
τοῦ τοιούτου γειτονήματος τὸν ἑαυτῶν ἀποιχίζειν βίον" ὡς ἂν μὴ τινὰ πάροδον xa0' ἡμῶν λάδῃ ἡ νό- 
σος, οἷόν τι πῦρ διὰ τοῦ προσεγγισμοῦ τὴν πονηρὰν φλόγα χατεργαζόμενον. Τοῦτο γὰρ διδάσχει λέγων ἐν 
τῇ Σοφία Σολομὼν, μὴ ἐπιψαύειν τοῦ ἄνθραχος γυμνῷ τῷ ποδὶ, μήτε δὲ πῦρ τῷ xÓlmp ἐναποτίθεσθαι" 
ὡς ἐν ἡμῖν ὃν ἐν ἀπαθείᾳ μένειν, ἕως ἂν πόῤῥωθεν ὦμεν τοῦ ὑπεκχχαίοντος" εἰ δὲ xav! αὐτὸ γενοίμεθα, 
ὡς ἐπιψαῦσαι τῆς διακαυῦς ταύτης θερμότητος, ἐγχόλπιον τὸ πῦρ τῆς ἐπιθυμίας γενήσεται, χαὶ οὕτως 
ἐπαχολουθήσει xal τῷ ποδὶ fj χαῦσις, χαὶ ἡ διαφθορὰ τῷ χόλπῳ. 

In Evangelio quoque Dominus, ut longe ab hac ἢ Ἐν δὲ τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ Κύριος τῇ ἰδίᾳ φωνῇ, ὡς 


nos peste abduceret, cupiditatem ipsam, qua vi- 
dendo irrepere solet, quasi radicem voluptatis 
evulsit, ostendeus non esse suscipiendam cupi- 
ditatem visu, qui ad actum ipsum planissima via 
est. Nam perniciosus omnis morbus pestilentiz 
more, si semel principalia occupaverit membra, 
sola morte sedatur. Sed longiori oratione opus esse 
non arbitror, ut vitam Moysi totam in exemplum 
virtutis lectoribus afferamus. Nam si quis ad sub- 


P? Eccli, viu, $5 - 


ἂν πόῤῥωθεν φυλαχθείημεν τοῦ τοιούτου xaxot, xa- 
θάπερ τινὰ ῥίζαν τοῦ πάθους τὴν διὰ τοῦ ἰδεῖν ἐπι- 
θυμίαν ἐξέτεμε, διδάσχων, ὅτι ὁ τῇ ὄψει τὸ πάθος 
παραδεξάμενος, ὁδὸν δίδωσι xav' ἑαυτοῦ τῇ νόσῳ. 
Τὰ γὰρ πονηρὰ τῶν παθη μάτων, λοιμοῦ δίχην, ἐπει- 
δὰν ἅπαξ τῶν χαιρίων χκαταχρατήσῃ, τῷ θανάτῳ παύε- 
ται μόνῳ. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν οἶμαι χρῆναι μικκύνειν τὸν 
λόγον, πάντα τοῦ Μωΐσέως τὸν βίον εἰς ἀρετῆς 
ὑπόδειγμα προτιθένται, τοῖς ἐντυγχάνουσι. Τῷ γὰρ 
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πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν ζωὴν ἑαυτὸν ἀνατείναντι, οὐ Α limiorem vitz rationem aspirarit, nor exigua ex 


μικρὰ γένοιτ᾽ ἂν πρὸς τὴν ἀληθῆ φιλοσοφίαν ἐφό- 
δια τὰ εἰρημένα. Τῷ δὲ μαλαχιζομένῳ πρὸς τοὺς 
ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς ἱδρῶτας, χἂν πολλαπλάσια γραφῇ 
τῶν εἰρημένων, οὐδὲν ἂν ἐχ τοῦ πόνου γένοιτο 
ὄφελος. Πλὴν ὡς ἂν μὴ τοῦτο, χατὰ τὸν προοιμίου 
διορισμὸν, λήθη γένοιτο, ἐν οἷς ἡμῖν ὁ λόγος διϊσχυρί- 
ζεται, τοιοῦτον εἷναι τὸν τέλειον βίον, οὗ μηδεμία 
περιγραφὴ τελειότητος χωλύει τὴν πρόοδον * ἀλλ᾽ 1 
πρὸς τὸ χρεῖττον ἀεὶ γινομένη τοῦ βίου ἐπαύξησις, 
ὁδός ἐστι τῇ Ψψυχῇ πρὸς τελείωσιν " χαλῶς ἂν ἔχοι 
πρὸς τὸ πέρα: τοῦ βίου Μωσέως ἀγαγόντας τὸν λόγον, 
ἀσφαλῆ δεῖξαι τὸν ἀποδοθέντα ἡμῖν ὅρον τῆς τελειότη- 
τος. Ὃ γὰρ διὰ τοσούτων ἀναθάπσεων παρὰ πάντα 
τὸν βίον ὑψούμενος, οὐκ ἠπόρησε γενέσθαι πάλιν 
ἑαυτοῦ ὑψηλότερος " ὡς ἂν, οἶμαι, διὰ πάντων, ἀετοῦ 
δίχην, ὑπερνεφὴς αὐτοῦ θεωροῖτο ἡ ζωὴ xoX μετέω- 
ρος, περὶ τὸν αἰθέρα τῆς νοητῆς ἀναθάσεως ἕλισσο- 
μένη. Ἐτέχθη, ὅτς τὸ τεχθῆναι 'E6paioy παρὰ τοῖς 
Αἰγνπτίοις ἀδίχημα ἔδοξε. Τοῦ δὲ τυράννου τότε νόμῳ 
τὸν τεχθέντα χολάζοντος, χρείττων γίνεται τοῦ φθο- 
Ῥοποιοῦ νόμον, περισωθεὶς τὰ μὲν πρῶτα παρὰ τῶν 
γεννησαμένων, μετὰ ταῦτα δὲ map' αὐτῶν τῶν τε- 
θειχότων τὸν νόμον. Καὶ οἷς ὁ θάνατος αὐτοῦ νόμῳ 
κατεσπουδάσθη, οὗτοι οὐ τῆς ζωῇς μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
τῆς εὐδοχίμου ζωῆς πᾶσαν εἰσηνέγχαντο πρόνοιαν, 
διὰ πάσης σοφίας ἀγαγόντες τὸν νέον. Κρείττων μετὰ 
ταῦτα γίνεται τῆς ἀνθρωπίνης τιμῇς, καὶ τῆς βασι- 
λιχῆς ἀξίας ὑπέρτερος, ἰσχυρότερον χαὶ βασιλικώτε- 


ρὸν χρίνας, ἀντὶ τῶν δορυφόρων, καὶ τοῦ βασιλικοῦ C 


χόσμου, τὴν τῆς ἀρετῆς φρουρὰν ἔχειν, καὶ τῷ ταύτης 
χόσμῳ ἐγχαλλωπίζεσθαι. Μετὰ τοῦτο περισώζεται τὸ 
ὁμόφυλον, xal χαταδάλλει τῇ πληγῇ τὸν Αἰγύπτιον" 
νοούντων ἡμῶν διὰ τῆς ἐξεταστιχῆς θεωρίας τόν τε 
ἐχθρὸν τῆς ψυχῆς, καὶ τὸν φίλον. Εἶτα διδάσχαλον 
κῶν ὑψηλῶν μαθημάτων ποιεῖται τὴν ἡσυχίαν, xal 
οὕτω φωτίζεται τὴν διάνοιαν τῷ φωτὶ τῷ ἐχ τῆς 
βάτου ἐχλάμψαντι" χαὶ τότε σπουδὴν ποιεῖται χοι- 
νωνῆσαι τοῖς ὁμοφύλοις τῶν θεόθεν αὐτῷ γεγενημέ- 
νων χαλῶν. Ἕν τούτοις διπλῆν ἐποιήσστο τῆς δυ- 
γάμεως τὴν ἐνέδειξιν, τὴν μὲν ἀμυντιχὴν χατὰ τῶν 
ἐναντίων, ἐν πολυτρόποις τε xal ἐπαλλήλοις πληγαῖς" 
τὴν δὲ εὐεργετιχὴν, ἐπὶ τῶν ὁμοφύλων. Διάγει διὰ 
τοῦ πελάγους τὸν τοσοῦτον λαὸν ποδὶ, οὐ στόλον ἑαυ- 


τῷ νηῶν παρασχευάσας, ἀλλὰ τὴν πίστιν αὐτοῖς πρὸς D 


τὸν διάπλουν ναυπηγησάμενος, χέρσον ποιεῖ τοῖς 
'E6palot; τὸν βυθὸν, θάλασσαν δὲ τοῖς Αἰγυπτίοις τὴν 
θάλασσαν. "Hoe τὰ ἐπινίχια " ὡδηγήθη τῷ στύλῳ" 
ἐφωτίσθη τῷ οὐρανίῳ πυρὶ, τράπεζαν ἐχ τῆς ἄνωθεν 
-ροφῇς ἑαυτῷ παρεστήσατο. Τῆς πέτρας ἐνεφορήθη, 
τὰς χεῖρας ἀνέτεινεν ἐπὶ τῇ τῶν ᾿Αμαληχιτῶν ἀπ- 
cela, Προσόαίνει τῷ ὄρει, ἐν γνόφῳ γίνεται, σάλ- 
πίγγος ἤχουσε, τῇ θείᾳ φύσει προσέγγισεν, ὑπὸ τῆς 
ἄνωθεν σχηνῆς περιεσχέθη, τὴν ἱερωσύνην ἐχόσμησε, 
τὴν σχηνὴν ἐπήξατο, τοῖς νόμοις τὴν ζωὴν διωρθώ- 
σατο, τοὺς τελευταίους πολέμους χατὰ τὸν εἰρημένον 
τρόπον χατώρθωσεν " ἐπὶ τέλει τῶν κατορθωμάτων, 
τὴν ἀκολασίαν διὰ τῆς ἱερωσύνης ixólacc. Τοῦτο 
τὰρ ἢ διὰ τοῦ Φινεὲς γενομένη χατὰ τοῦ πάθους 
ῬΑΤΒΟΙ. Ga. XLIV. 
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jam dictis ad veram philosophiam viotica, et vir- 
tutis exempla poterit habere : qui autem molliori 
est animo, quam αἱ sudare pro virtute velit, nec, 
etiamsi multo plura conscriberemus, commovebi- 
tur. Verum quoniam incipientes eam perfectam esse 
vitam descripsimus, cujus progressum nulla de- 
scriptio perfectionis vetat, sed incrementum ipsum 
ad majora et meliora via est ad perfectionem : 
Mosaice vit: orationem dedusimus , veritatem 
illius descriptionis ostendere. Videmus enim illum 
continue per totam vitam ad altiora sublimatum, 
multo sublimiorem seipso in fine vitze factum fuisse, 
ut quasi aquila super nubes, et ad ipsum sthera 
intellectualem circulari ascensu provectus esse vi - 
tamen natus est, cum injuriam partu 
masculi ZEgyptiis facere putarentur, cum lege ty- 
rannus mares parvulos insequeretur. Sed a paren- 
tibus primum, deinde ab ipsis legum perniciosis 
latoribus sublatus, superavit legis minas, et vixit. 
lta qui lege mortis eum damnarunt, non solum 
vivere, sed bene quoque vivere ipsum curaverunt, 
ac per omnes /Egyptiorum doctrinas educaverunt. 
Magnitudine deinde animi omnem honorem liuma- 
num, omnem regiam dignitatem, omnemque glo- 
riam aspernatus est : magnilicentissimum enim ac 
regium judicavit, non satellitibus ornatuque regio, 
sed virtute custodiri, et virtutis ornatu gloriari. 
/Egyptio deinde interfecto civem servavit :pro qui- 
bus nos inimicum atque amicum anima intellexi- 
mus. Post hec quietem ac solitudinem majoris 
sibi discipline fecit magistram, ev sic luce ex rubo 
fulgente animum illustravit. Studet communem fa- 
cere suis felicitatem sibi divinitus przstitam. Qua 
in re dupliciter vim suz virtutis manifestavit, cum 
JEgyptios resistentes multis modis atque crebris 
vulneribus ulciscendo, tum suos ab omni semper 
imminenti calamitate conservando. Ducit per mare 
siccis tantum populum pedibus, non : navibus ; sed 
fide pelagus transit. Fecit ut profunda maris terra 
sicca Hebrzis esset, /Egyptiis vero, ut erant, pro- 
funda atque aspera maria. Cecinit parla victoria 
laudem, vie ducem columnam habuit, igne cze- 
lesti est illuminatus, ex cibo ceelitus misso mensam 
praeparavit, manus sursum erexit, et Amalech de- 
bellavit. Accessit ad montem, in caliginem se 
intulit, tubam audivit, Deo propinquior factus est, 
in superiore tabernaculo habitavit, sacerdotium 
exornavit, inferius tabernaculum condidit, legibus 
vitam hominum munivit, bella plurima invictus 
gessit, ac in fine suarum rerum gestarum per- 
niciem luxuriz per sacerdotium punivit ; hoc enim 
illa designat ira, qua Phinees in perturbationen: 
illam exarsit : et post. hec omnia in montem re- 
quietis ascendit, non descendit ad inferiores terras, 
quo turba populi ex repromissione respiciebat ; nec 
enim illicitur terrenis, qui colestibus invigilavii; 
sed sursum ad ipsum montis verticem constitutus, 
ut peritissimus statuarius tota tit: sue diligenter 
14 


“221 


* S. GREGORII NYSSENI 


428 


conficta statua,non finem in extremo fletionis ter- A ὀργὴ ὑπηνίξατος Ἐπὶ πᾶσι τούτοις, πρόσεισι «ip. 


mino, sed verticem imposuit. Quid enim dicit hi- 
storia de ipso? « Mortuus est Moyses servus Domini 
per verbum Dei, nec ullus novit sepulcrum ejus, 
nec oculi ejus caligaverunt, nec facies ejus cor- 
rupta est. ?!, » 


ὄρει τῆς ἀναπαύσεως, οὐχ ἐπιδαίνει τῆς χάτω γῆς, 
πρὸς ἣν ὁ χάτω λαὸς ἐξ ἐπαγγελίας ἑώρα " οὐ γεύε- 
ται γηΐνης τροφῆς ἔτι, ὁ τῇ ἄνωθεν ἐπιῤῥεούσῃ με- 
λετήσας, ἀλλ᾽ ἄνω γενόμενος xav' αὐτὴν τοῦ ὄρους 
τὴν ἀχρώρειαν, ὥσπερ τις ἀνδριαντοποιὸς ἐπιστῆ- 


μῶν, ὅλον ἑαυτοῦ τὸν ἀνδριάντα τοῦ βίου ἐξεργασάμενος, ἀχριθῶς ἐπὶ τῷ ἄκρῳ τῆς χατασχευῆς, οὐ 
τελευτὴν, ἀλλὰ χορυφὴν τῷ ἔργῳ ἐπέθηχε. Τί γάρ φησι περὶ αὐτοῦ ἡ ἱστορία ; ὅτις Ἐτελεύτησεν ὁ Μωσῆς, 
ἱκέτης Κυρίου, διὰ ῥήματος Θεοῦ, xal οὐδεὶς ἔγνω τὴν ταφὴν αὐτοῦ " χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ obx ἡμαυ- 


ρώθησαν, καὶ τὸ πρόσωπον αὑτοῦ οὐχ ἐφθάρη. » 
llinc enim discere licet, quot quantisque virtu- 
tibus hoc sacro nomine dignus homo efficitur, ut 
Dei servus appelletur? Dei enim servus vere ille 
est, qui czelera omnia superavit. Nam Deo servire 
quispiam non potest, nisi omnia quis in hoc mundo 
sunt, propter Deum spreverit. Hoc autem ipsi vir- 
tuos: quoque vike hujus szeuli finem affert, verbo 
Dei consummatum, finem dico ,vivum, cui non suc- 
tedat sepultura, cui nou addatur tumulus, qui nul- 
lam oculis caliginem, nullam faciei corruptionem 
inducat. Quid igitur historia nos hinc admonet? 
ad unum esse finem nobis in hac vila respicieu- 
dum, ut servi Dei nomen assequamur. Nam cum 
omnes inimicos deviceris, /JEgyptium, Ámalecitam, 
ldumasum, Madianitam; cum aquas transieris, cum 
nube illuminatus fueris, cum coelestem panem co- 
mederis, cum munditie atque castimonia iter tibi 
ad montem confeceris, cum tubarum sonitu divina 
in monte sacramenta didiceris, cum in caligine Deo 
ipsi appropinquaveris, ac ab eo tabernaculi myste- 
ria, et sacerdotii dignitatem perceperis, cum tui 
cordis fueris lapicida, ut in ipso divina eloquia 
exarentur ἃ Deo, cum aureum idolum deleveris, id 
est, avaram cupiditatem e vila sustuleris, cum 
exaltatus adeo fueris, ut Dalaamicis artibus capi 
nequeas (his autem magicis artibus varias hujus 
vita fallacias intelligimus, quibus homines tan- 
quim Cirezi cujusdam poculi veneficio affecti, 
propria exuta natura, in bestias commutantur), 
cum tibi germinaverit sacerdotii virga, non humi- 
ditate terrena, sed a seipsa nucem producens, cu- 
jus cortices amari et austeri, nucleus ad coineden- 
dum suavis et ulilis sit, cum omnes qui adversus 
tuam audent dignitatem insurgere, aut terra obrue- 
ris secunduni Dathan, aut igne. consumpseris, se- 
cundum Core : tunc demum accedes ad finem. 
Finem autem dico, cujus gratia cztera sunt. Nam 
uL agriculturz. finis est, frugum perceptio ; zdifi- 
cationis, xdium est babitatio, et negotiationis di- 
vitie, certaminis corona: sic virtuose vitz flnis 
eset, ut servus Dei et sis, eL vociteris : quam qui- 
dem ad rem et illud accedit, ut sepultura obrui 
nequeas : quod fit, si vitiorum omnium denudatam 
vitam colueris. Verum hujus divinz servitutis aliud 
quoque signum historia tradit; nec enim oculus 
raligabit, nec facies servi Dei corrumpetur. Nam 
oculus qui semper in luce est, quonam modo vi 
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Διδασχόμεθα γὰρ διὰ τούτων, ὅτι διὰ τοσούτων 
χατορθωμάτων γενόμενος, τότε ἀξιοῦται τοῦ ὑψηλοῦ 
πούτου ὀνόματος, ὥστε οἰχέτης χληθῆναι Θεοῦ * ὅπερ 
ἐστὶν ἴσον εἰπεῖν, ὅτι παντὸς χρείττων ἐγένετο. Οὐ 
γὰρ ἄν τὶς Θεῷ δουλεύσειε, μὴ τῶν ἐν τῷ χόσμῳ 
πάντων χρείττων γενόμενος. Τοῦτο δὲ αὐτῷ χαὶ τέ- 
λος ἐστὶ τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν βίου, διὰ ῥήματος Θεοῦ χατ- 
ορθούμενον. Ὃ δὴ τελευτὴν ἢ ἱστορία λέγει, τε- 
λευτὴν ζῶσαν, ἣν οὐ διαδέχεται τάφος, ἧ οὐχ ἐπι- 
χώννυται τύμθος, tj τοῖς ὀφθαλμοῖς ἁμαυρότητα xal 
τῷ προσώπῳ διαφθορὰν oóx ἐπάγουσα. Τί οὖν παι- 
δευόμεθα διὰ τῶν εἰρημένων; Πρὸς ἕν τέλος διὰ τοῦ 
βίου βλέπειν, τὸν τοῦ Θεοῦ οἰκέτην διὰ τῶν βεθιω- 
μένων χληθῆναι. Ὅταν γὰρ πάντας τοὺς ἐχθροὺς 
χαταγωνίσῃ, τὸν Αἰγύπτιον, τὸν ᾿Αμαληκχίτην, τὸν 
Ἰδουμαῖον, τὸν Μαδ'ανίτην, xaX περάτῃς τὸ ὕζωρ, 
καὶ φωτισθῇς τῇ νεφέλῃ, καὶ γλυχανθῇς διὰ τοῦ ξύ- 
λου, καὶ πίῃς τῆς πέτρας, χαὶ τῆς ἄνωθεν γεύσῃ 
τροφῆς, xal διὰ τῆς χκαθαρότητός τε xol ἀγνεία: 
ὁδοποιΐσῃς σεαυτῷ τὴν ἐπὶ τὸ ὄρος ἄνοδον, χἀχεῖ 
γενόμενος χατηχηθῇς τὸ θεῖον μυστήριον τῇ τῶν 
σαλπίγγων fyfj* xaX ἐν τῷ δυσθεωρήτῳ γνόφῳ διὰ 
τῆς πίστεως τῷ Θεῷ προσεγγίσῃς, χἀχεῖ διδαχθῇς 
τὰ τῆς σχηνῆς μυστήρια, xal τὸ τῆς ἱερωσύνης 
ἀξίωμα" ὅταν γένῃ τῶν σῶν χαρδιῶν λατόμος, ὥστε 
ἐν ταύταις τὰ θεῖχ λόγια ἐγχεχαράχθαι παρὰ τοῦ 
Ὅε:οῦ " ὅταν τὸ τοῦ χρυσοῦ εἴδωλον ἐξαφανίσῃς, τοῦτ᾽ 
ἔστι, τὴν πλεονεχτιχὴν ἐπιθυμίαν ἐξαλείψῃης τοῦ 
βίου " ὅταν τοσοῦτον ὑψωθῆς, ὥστε ἄμαχος φανῆναι 
τῇ γοητείᾳ τοῦ Βαλαάμ " γοητείαν δὲ ἀχούσας, vón- 
σόν μοι τὴν ποιχίλην τῆς ζωῆς ταύτης ἀπάτην, δι᾽ 
ἧς οἱ ἄνθρωποι, χαθάπερ τινὶ Κιρχαίῳ χρατῆρι 
φαρμακχευόμενοι, τῆς ἰδίας ἐχστάντες φύσεως, εἰς 


D ἀλόγων μορφὰς μεταπλάττονται " ὅταν διὰ πάντων 


γένη τούτων, καὶ βλαστήσῃ ἐν σοὶ τῆς ἱερωσύνης ἡ 
ῥάδδος, ἡ μηδεμίαν τινὰ γῆς ἰχμάδα πρὸς τὴν βλά- 
στην ἐφελχομένη, ἀλλ᾽ οἴχοθεν τοῦ χαρποῦ τὴν δύ- 
ναμιν ἔχουσα, καὶ χαρποῦ xaputvou * οὗ ἡ μὲν πρώτη 
ἔγτευξις, πιχρά τε xal χατεστυμμένη" τὸ δὲ ἐγχεί- 
μενον τούτοις, ἡδὺ xai ἐδώδιμον * ὅταν πᾶν τὸ i 
ἀνιστάμενον χατὰ τοῦ σοῦ ἀξιώματος, εἰς ἀφανισ- 
μὸν χωρήσῃ, κατὰ τὸν Δαθὰν ὑπόγειον γενόμενον᾽ 
fJ ἐχδαπανηθὲν τῷ πυρὶ, χατὰ τὸν Κορέ" τότε προ"- 
εὐγίσῃς τῷ τέλει. Τέλος δὲ λέγω, οὗ ἕνεχα πάντα 
γίνεται * οἷον, τέλος τῆς γεωργιχῆς, ἡ ἀπόλαυσις " 
ἑπέλος τῆς χατασχευῆῇς τοῦ οἴχον, ἡ οἴχησις * τέλος 
τῆς ἐμπορίας, ὁ πλοῦτος " xal τῶν ἐν τοῖς ἀγῶσι 
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πόνων, ὁ στέφανος. Οὕτω xai τῆς ὑψηλῆς πολιτείας A tenebrarum caligabit, quarum omnino expers est? 


τέλος, τὸ χληθῆναι οἰχέτην Θεοῦ * ᾧ συνθεωρεῖται, 
τὸ μὴ ὑποχωσθῆναι τῷ τύμδῳ * τοῦτο δέ ἐστι, τὸ 
γυμνήν τε xal ἀπέριττον τῶν πονηρῶν ἐφολχίων 
τὴν ζωὴν γενέσθαι. Τῆς δὲ δουλείας ταύτης χαὶ ἕτε- 
pov γνώρισμά φησιν ὁ λόγος, τὸ μήτε ὀφθαλμὸν 
ἀμαυρωθῆναι, μῆτε πρόσωπον διαφθαρῆνα:. Ὁ γὰρ 
ἐν φωτὶ διὰ παντὸς ὧν ὀφθαλμὸς, πῶς ἂν ἀμαυρω- 


et qui vitam integram semper secutus est, quo- 
modo corrumpetur? Nam cum ad imaginem Dei 
vere factus sit, nec unquam a divina forma degene- 
raverit, in seipso gestat indicia, atque in omnibus 
similitudine cum exemplari convenit, animumque 
suum incorruptibilitate, immutabilitate, atque ab 
omnibus vitiis immunitate condecorat, 


θήσεται διὰ τοῦ cxótoug, οὗ ἡλλοτρίωται; καὶ ὁ τὴν ἀφθαρσίαν ἐν πάσῃ τῇ ζωῇ κατορθώσας, οὐδεμίαν 
πάντως φθορὰν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ παραδέχεται. Ὁ γὰρ ἀληθῶς xav! εἰχόνα Θεοῦ γεγονὼς, xoi μηδαμοῦ 
παρατραπεὶς τοῦ θείου χαραχτῆρος, ἐφ᾽ ἕαντοῦ τὰ γνωρίσματα φέρει, xal συμόαίνει διὰ πάντων τῇ 
ὁμοιώσει πρὸς τὸ ἀρχέτυπον, τῷ ἀφθάρτῳ vs χαὶ ἀναλλοιώτῳ, χαὶ πάσης ἀμιγεῖ χαχίας τὴν ἰδίαν ψυ- 
χὴν καλλωπίζων. 


“Ταῦτά σοι, ὦ ἄνθρωπε θεοῦ, περὶ τῆς τοῦ βίου B — Hec habes de vitze perfectione cum virtutis lau- 


τοῦ xat' ἀρετὴν τελειότητος, Καισάριε, ὁ βραχὺς 
ἡμῶν οὗτος ὑποτίθεται λόγος, οἷόν τι πρωτότυπον ἐν 
μορφῇ κχάλλους, τὸν τοῦ μεγάλου Μωσέως ὑπογρά- 
ψαντα βίον" ἐφ᾽ ᾧ τοὺς χαθ᾽ ἕχαστον ἡμῶν διὰ τῆς 
τῶν ἐπιτηδευμάτων μιμήσεως ἐν ἑαυτοῖς μεταγρά- 
φεῖν τοῦ προδειχθέντος ἡ μῖν χάλλους τὸν χαραχτήρα. 
Τοῦ γὰρ χατωρθωχέναι τὸν Μωσέα τὴν ἐνδεχομένην 
τελειότητα, τίς ἂν ἡμῖν ἀξιοπιστότερο: εὑρεθείη 
μάοτυς τῆς θείας φωνῇς, fj φησι πρὸς αὐτόν " ὅτι 
«Ἔγνων σὲ παρὰ πάντας :νἀλλὰ xaX τὸ φίλον αὐτὸν 
ὀνομασθῆναι Θεοῦ παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ " xa τὸ συν- 
απολέσθαι μᾶλλον ἑλόμενον μετὰ πάντων, εἰ μὴ xà- 
χείνοις, ἐφ᾽ οἷς ἐπλημμέλησαν ἰλεωθείη δι᾽ εὐμενείας 
τὸ Θεῖον, στῆσαι χατὰ τῶν Ἰσραηλιτῶν τὴν ὀργὴν, 
τὴν ἰδίαν τοῦ Θεοῦ χρίσιν παρατρέψαντος, ἵνα μὴ 
λυπήσῃ τὸν φίλον. Καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, μαρτυρία 
σαφής ἐστι xal ἀπόδειξις τοῦ πρὸς τὸν ἀχρότατον 
τῆς τελειότητος ὄρον ἀναθεθηχέναι τοῦ Μωσέως τὸν 
βίον. Ἐπεὶ οὖν τοῦτο παρ᾽ ἡμῶν τὸ ζητούμενον ἦν, 
τί τὸ τέλειον τῆς ἐναρέτου πολιτείας ἐστίν " εὑρέθη 
δὲ διὰ τῶν εἰρημένων τὸ τέλειον " ὥρα σοι, ὦ γεν- 
vale, πρὸς τὸ ὑπόδειγμα βλέπειν, xal τὰ δι᾽ ὑψηλο- 
τέρας ἀναγωγῆς θεωρηθέντα περὶ τῶν ἱστορικῶς εἰ- 
ρημένων, ἐπὶ τὸν ἴδιον μεταφέροντα βίον, γνωσθῆναί 
πε ὑπὸ Θεοῦ, χαὶ φίλον γενέσθαι αὐτοῦ. Τοῦτο γάρ 
ἐστιν ὡς ἀληθῶς ἡ τελειότης, τὸ μὴ δουλοπρεπῶς 
φόδῳ Χχολάσεως τοῦ χατὰ χαχίαν βίου χωρίζεσθαι * 
μηδὲ τῇ τῶν μισθῶν ἐλπίδι τὸ ἀγαθὸν ἐνεργεῖν, 
φραγματευτιχῇ τινι χαὶ συναλλαγματιχῇ διαθέσει 
πκατεμπορευομένους τῆς ἐναρέτου ζωῆς * ἀλλ᾽ ὑπερ- 
δόντα: πάντων xal τῶν ἐν ἐπαγγελίαις δι᾽ ἐλπίδος 
ἀποχειμένων, μόνον ἡγεῖσθαι φοδερὸν, τὸ τῆς φιλίας 
τοῦ Θεοῦ ἐχπεσεῖν“ xal μόνον τίμιόν τε χαὶ ἐράσμιον 


de traduct-», homo Dei, Cesari , meum in hac 
brevi oratione judicium : nam tanquam exemplar 
quoddam perfectionis vitam Moysi descripsimus, 


ex qua unicuique nostrum per institutorum imita. 


tionem in se monstrata hujus pulchritudinis cha- 
ractera depingere licebit. Quod autem perfectionem 
homini possibilem Moyses assecutus est, divinas 
vocis testimonio perhibetur : « Cognovi te, » inquit, 
« preter omnes **, » Accedit, quod amicus Dei ab 
ipso Deo nuncupatus est. Preterea cum peccatis 
populi Deus iratus delere voluerit omnes, cumque 
Moyses unà cum populo perire maluerit, quam abs- 
que populo vivere: tunc Deus, ut amico morem 
gereret, placatus est : quz omnia ostendunt, ad 
humane perfectionis apicem illum pervenisse. 
Quoniam ergo perfectionem human: vitze quzre- 
bamus, eamque, ut potuimus, adinvenimus : nihil 
jam restat, nisi ut ad exemplar istud vivamus, ac 
diligenter quzecunque altius intellecta historia no- 
bis proposuit, ad vitam transferentes a Deo cogno- 
scamur, et amici Dei effüciamur. Id enim certe 
perfectio est, ut non timore poenarum, sicuti mane 
cipium, a vitiis declines, nec virtutein spe przmio- 
rum, quasi mercatoris affectu in negotiationibus et 
contractibus, amplectaris : sed neglectis etiam iis 
que in promissionibus per spem sunt recondita, 
unum terribile arbitreris ab amicitia Dei repelli ; 
unum expetibile solum, amicitiam Dei; qua sola, 
meo judicio, vita hominis perficitur. Hoc ipsum 
ubi sublata ad sublimiora ac diviniora mente con- 
seculus fueris,.... commune id erit lucrum in 
Christo Jesu Domino nostro, cui honor et in»pe- 
rium in secula. Ámen. 


ἑαυτοῖς χρῖναι, τὸ φίλον γενέσθαι Θεῷ ὅπερ ἐστὶ, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, fj τελειότης τοῦ βίου. "O 
τι δ᾽ ἂν παρὰ σοῦ πρὸ; τὸ μεγαλοπρεπέστερόν τε χαὶ θειότερον ἐπαρθείσης σοι τῆς διανοίας, εὑρεθῇ " πολ- 
λῶν δὲ. .... εὑρεθήσεται * χοινὸν ἔσται πάντως τὸ χέρδος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. ᾿ 


33 Exod. xxxiii, 17. - 
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TRACTATUS PRIOR 
IN PSALMORUM INSCRIPTIONES. 


JACOBO GRETSERO INTERPRETE. 


Pre[atio ad amicum quemdam. 


Feci quod jussisti, o homo Dei, prompte et ala- 
eriter, mihique similiter ac tipi hac opera gratifi- 
cari volui, animumque ad Psalmorum inscriptio- 
nes adjeci. Hoc enim nobis imperasti,quis illis 
subsit sensus, ut omnibus fiat perspicuum id quod 
nos per illas ad virtutem adducere potest. Diligen- 
tiore igitur attentione toto Psalmorum volumine 
excusso, necessarium duxi, non ab ipsis inscriptio- 
nibus disputationem incheare, sed de tota Psalimno- 
rum scriptione introductionem quamdam przmit- 
tere, ad accuratiorem latentis sententis intelligen- 
tiam ; qua velut ordine quodam efficiemus, ut tra- 
ctatlo quoque de inscriptionibus clarior reddatur. 
Ante omnia autem oportet scriptionis hujus scopum, 
ad quem dirigitur, considerare ; deinde: ea artificia 
que ad propositum sensum eruendum quasi per 
consequens faciunt, sedulo pervestigare, quse qui- 
dem ostendit tum ordo Psalmorum, ad cujusque 
finem cognoscendum accommodate dispositus ; 

Quid. πάσης. 


l 

^ Jta codd., διερμηνεύσασθαι, cd. 
$) Ὁδῆσαι, ed. 

4) Ἐξετάσεως nonnulli (£0. 


A 


Προοίμιον πρὸς olAoy. 
Ἐδεξάμην σου τὸ ἐπίταγμα μετὰ προθυμίας (1), 
ἄγθρωπε τοῦ Θεοῦ, κατὰ τὸ ἴσον ἐμοί τε xal σοὶ 
τὴν σπουδὴν χαριζόμενον, xal προσέσχον ταῖς τῶν 
ψαλμῶν ἐπιγραφαῖς. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν ἐπέταξας διερευ- 
νήσασθαι (2) τὴν ἐνθεωρουμένην ταύταις διάνοιαν, 
ὡς πᾶσι γενέσθαι δῆλον τὸ διὰ τούτων ἡμᾶς πρὸς 
ἀρετὴν ὁδηγῆσαι (5) δυνάμενον. Πάσῃ τοίνυν τῇ βί- 
ὅλῳ τῶν ψαλμῶν μετὰ πλείονος τῇς προσοχῆς καθ- 
ομιλήσας, ἀναγχαῖον cfjünv μὴ ἀπὸ τῶν ἐπιγραφῶν 
ἄρξασθαι τῆς ὑποθέσεως (4), ἀλλὰ περὶ πάσης ὁμοῦ 
τῆς ψαλμῳδίας μέθοδόν (5) τινα πρὸς τὴν τῶν von- 
μάτων χατανόησιν τεχνικὴν προεχθέσθαι (6) * δι᾽ ἧς 
ἐχ τοῦ ἀχολούθου χαὶ ὁ περὶ τῶν ἐπιγραφῶν ἡμῖν 
σαφηνισθήσεται λόγος. Χρὴ τοίνυν πρῶτον μὲν 
τὸν σχοπὸν τῆς γραφῆς ταύτης πρὸς ὅ τι βλέπει, 
χατανοῆσαι᾽ εἶτα τὰς δι᾽ ἀχολούθου πρὸς τὸ προχεί- ' 
μενον τῶν νοημάτων χατατχευὰς συνιδεῖν, ἃς ὑπο- 
δείχνυσιν 7] τε τάξις τῶν ψαλμῶν πρὸς τὴν τοῦ σχο- 
ποῦ γνῶσιν εὖ διαχειμένη (7), xol τὰ τμήματα 


i 


"Eoobov, ed. 
Ὑπεχθέσθαι, ed. 
Διαχεχριμένῃ, ed. 
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παντὸς τοῦ fi6Aou ἰδίαις τισὶ περιγραφαῖς δριζό- A tum. etiam totius libri distributio propriis quibus- 


μενα, πενταχῆ πάσης τῆς ἐν τοῖς Ἑαλμοῖς προφη- 
τείας διαιρεθείσης. Ὧν μετρίως προχατανοηθέντων, 
γνωριμωτέρα ἡμῖν dj Ex τῶν γραφῶν (8) ὠφέλεια 
γενήσεται, διὰ τῆς τῶν προεξετασθέντων χατανοή- 
σεως φανερουμένη. ᾿Αρχτέον τοίνυν ἐντεῦθεν τῆς 
θεωρίας. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPQTON. 


Τέλος τοῦ xa*' ἀρετὴν βίου μαχαριότης ἐστίν. 
Πᾶν γὰρ τὸ χατὰ σπουδὴν χατορθούμενον πρός τι 
τὴν ἀναφορὰν πάντως ἔχει. Καὶ ὥσπερ ἡ μὲν ἰα- 
τριχὴ πρὸς τὴν ὑγείαν ὁρᾷ, τῆς δὲ γεωργίας ὁ axo- 
Wb, πρὸς τὸ ζῇν ἐστι παρασχενή " οὕτω xa 1 τῆς 
ἀρετῆς χτῆσις πρὸς τὸ μαχάριον γενέσθαι τὸν xav 
αὐτὴν ζῶντα βλέπει, τοῦτο γὰρ ποντὸς τοῦ χατὰ τὸ 
ἀγαθὸν νοουμένου χεφάλαιον xal πέρας ἐστί, Τὸ 
μὲν οὖν ἀληθῶς τε χαὶ χυρίως ἐν τῷ ὑψηλῷ τούτῳ 
νοήματι θεωρούμενόν τε χαὶ νοούμενον, ἡ θεία φύσις 
λέγοιτο ἂν εἰχότως. Οὕτω γὰρ ὁ μέγας Παῦλος τὸν 
Θεὸν ὀνομάζει, πάντων τῶν θεολογιχῶν ὀνομάτων 
προθεὶς τὸ (9) μαχάριον, ἕν τινι τῶν ἐπιστολῶν 
οὑτωσὶ γράψας τοῖς ῥήμασιν’ Ὃ μακάριος xal 
μόνος Óvrdc tnc, ὁ Βασιλεὺς τῶν βασιιζευόντων 
καὶ Κύριος τῶν κυριευόντων, ὁ uóroc ἔχων ἀθα- 
γασίαν, φῶς olxà* ἀπρόσιτον, ὃν εἶδεν (10) 
οὐδεὶς ἀγθρώπων, οὑδὲ ἰδεῖν δύναται, ᾧ τιμὴ, καὶ 
κράτος αἰώνιον. Ταῦτα γὰρ πάντα τὰ ὑψηλὰ περὶ τὸ 
θεῖον νοήματα, xatá γε τὸν ἐμὸν λόγον, ὁρισμὸς ἂν 
εἴη μαχαριότητος. Εἰ γάρ τις ἐρωτηθείη, τί ἐστι τὸ 
μαχάριον, οὐχ ἂν τῆς εὐσεδοῦς ἀποχρίσεως ἁμάρτοι 
ἐπαχολουθήσας τῇ Παύλου φωνῇ, χαὶ εἰπὼν, ὅτι μα- 
κάριόν ἔστιν, ὃ χυρίως λέγεται xai πρώτως, 1) τοῦ 
παντὸς ἑπέχεινα φύσις τὸ δὲ ἐν ἀνθρώποις μαχάριον, 
€f] μεθέξει τοῦ ὄντως ὄντος, ἐχεῖνο ποσῶς γίνεταί τε 
xaX ὀνομάζεται, ὅπερ ἡ τοῦ μετεχομένου φύσις ἐστίν. 
Οὐχοῦν ὄρος ἐστὶ τῆς ἀνθρωπίνης μακαριότητος ἡ 
πρὸς τὸ (11) Θεῖον ὁμοίωσις. Ἐπεὶ οὖν τὸ ἀληθῶς 
ἀγαθὸν, ftot τὸ ἐπέχειγα τοῦ ἀγαθοῦ, τοῦτο μόνον 
ἐστὶ χαὶ (19) μαχάριον χαὶ ὀρεχτὸν τῇ φύσει, οὗ 
πᾶν τὸ μετέχον μαχάριον γίνεται, χαλῶς ἡ θεία τῆς 
ψαλμῳδίας γραφὴ διά τινος τεχνιχῆῇς τε xaX φυσιχῆς 
ἀκολουθίας, τὴν πρὸς τοῦτο ἡμῖν (15) ὁδὸν ὑπο- 
δείχνυσιν, ἐν ἀπλῇ χατὰ τὸ φαινόμενον, καὶ ἀχατα- 
σχεύῳ τῇ διδασχαλίᾳ, ποιχίλως τε xaY πολυειδῶς 
thv μέθοδον τῆς (14) τοῦ μαχαρισμοῦ χτίσεως τε- 
χνολογοῦσα. Ἔξεστι μὲν οὖν xal ἀπ΄. αὐτῆς τῆς 
πρώτης ὑμνῳδίας, ἕννοιάν τινα περὶ τοῦ προχειμέ- 
νου λαδεῖν, ὅπως τριχῆ τεμὼν τὴν ἀρετὴν ὁ λόγος, 
ἑχάστῳ τμήματι χατά τινα πρόσφορον ἀναλογίαν 
προσμαρτυρεῖ τὸ μαχάριον. Νῦν μὲν τὴν’ ἀλλοτρίω- 
σιν τοῦ χαχοῦ μαχαρίζων, ὡς ἀρχὴν γενομένην (15) 


9? [ Tim. vi, 15, 16. 


8) "Ic. ἐπιγραφῶν. 
9) Ed. τόν. 

(10) Ἴδεν, ed. 

(11) To om. ed. 


dam terminis circumscripta; nam quinque i 
partes tota. Psalmorum prophetia dividitur. Qui» 
bus utcunque przcognitis, notior nobis evadet uti 
litas, que ex. inscriptionibus percipitur, patefacta 
videlicet per ea qua prius ἃ nobis fuerint luculenter 
exposita. Hinc igitur considerationis hujus exordium 
sumendum est, 


. CAPUT PRIMUM. 


Finis vite ex virlutis prescripto institutae est 
beatitudo. Quidquid enim serio et deliberate agitur, 
ad aliquid relationem habeat necesse est. Et quem- 
admodum medicina sanitatem spectat, flnisque 
agriculturze est. rerum ad viclum necessariaruin 


B preparotio : sic et virtutis possessio in id unum in- 


tendit, ut beatum efficiat eum qui secundum virtu- 
tem vitam degit : hoc enim omnis boni, et quid- 
quid in bono concipitur, caput est et terminus. 
Quod autem vere et proprie in hac tam sublimi 
beatitudinis notione οἱ ratione concipitur, id jure. 
optimo dixerit quis ipsam divinam naturam esse. 
Sic enim magnus ille Paulus Deum nominat, cum 
ex omnibus divinis appellationibus, Beati nomen 
in quadam ex suis Epistolis primo loco ponit, his 
verbis : Beatus et solus potens, Rex regum, et Do- 
minus dominantium, qui solus habet immortalitatem, 
lucem habitans inaccessibilem, quem nemo hominum 
vidit, nec videre potest, cui honor et imperium sempi- 
ternum?*?, Hxc enim omnia tam sublimia de Deo 
cogitata et pronuntiata, meo quidem judicio, de-" 
fiaitionem — beatitudinis continent. Nam si quis 
quzrat quid sit beatitudo, haud sane a rectaet pia 
responsione aberraverit, si vocem Pauli secutus, 
dicat, Beatum, quod proprie et primario tale di- 
citur, esse naturam illam, qua est super omnia; 
Beatum vero quod inter homines reperitur, tale 
esse communiune ejus quod vere est; quod multi- 
plicatur, ei varia nomina sortitur pro natura et con- 
ditione eorum quze per participationem ab alio de- 
rivantur. Ergo definitio humans beatitudinis est 
similitudo cum divina. lteque cum vere bonum, seu 
id quod supra omne bonum est, solum sit bea. 
tum, naturaque appelendum, quo omne illud 
quod cjus particeps est, beatum eflicitur, recte 
profecto divina Psalmorum scriptura artificioso 
simul et naturali ordine, viam qux: ad hoc du- 
cit, nobis demonstrat, simplici, ut apparet, omnis- 
que apparatus experte doctrina ; ctsi varie multis- 
que modis apposite doceat, quo pacto beatitudo a 
creatura sit comparanda. Cujus rei argumentum, 
ex ipso, qui primus occurrit psalmo, ad proposi- 
tum nostrum confirmandum desumere licet, uhi 


(12) Forte om. xat. 
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wres In partes virtute divise, cujus divisioni ac- A τῆς ἐπὶ τὸ χρεῖττον ῥοπῆς μετὰ δὲ τοῦτο, τὴν τῶν 


commodata quadam ratione beatitudinem adscri- 
bit : nunc quidem remotionem et abalienatio- 
nem ab improbitate beatitudinis nomine afficiens, 
utpote quae principium sit omnis ad meliora 
progressus : postea rerum coelestium et divi- 
narum meditationem beatam prazdicat, ut eam quae 


ὑψηλῶν «c xai θειοτέρων μελέτην, ὡς ἕξιν ἐμποιοῦ- 
σαν ἤδη τοῦ χρείττονος. Εἶτα τὴν διὰ τούτων τοῖς 
τελειουμένοις χατορθουμένην πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίω ; 
σιν" ἧς χάριν λέγεται xal τὰ προλαδόντα μαχάρια. 
Ταύτην δὲ ἀειθαλεῖ ξυλῷ αἰνίσσεται, ᾧ ἡ (16) τε- 
λειωθεῖσα δι᾽ ἀρετῆς ὁμοιοῦται ζωὴ. 


rerum sublimium habitum jam nobis ingeneret. Ad extremum eam quz in perfectis exsistit cum Dco 
similitudinem, in beaütudine numerat, propter quam priora quoque appellantur beata, quamque 
semper virente ligno insinuat, cui vita per virtutis exercitationem consummata , similis efficitur. 


CAPUT Il. 


Ceterum ut firmius doctrine virtutum insista- 
: mus, quam in toto Psalmorum decursu nobis prz- 
αἰ monstrat oratio, non abs re fuerit, si prius apud 
: nos constituamus, et velut artifigiosa quadam ra- 
» Mone et via, nihil ab instituto opere recedentes de- 
;, flniamus, quomodo virtutis amator possit ejusmodi 
* vitze compos fieri : sic. enim ejus, quam przmisi- 
' mus, doctrine seriem et consequentíam melius 


? . . . . . . 
"perspiciemus. Necesse igitur est, eum qui ad vir- . 


᾿ tutem 5686 convertere cogilat, prius discernere ra- 
tionem honestatis, et ejus, quz honestati repugnat, 
i malitiz, notatis propriis utriusque differentiis, ut 
impermixta earum notio permaneat, nulloque com- 
munionis confusa contagio. At notze, quz utrisque 


KESAAAION Β΄. 


Ὡς δ᾽ ἂν ἀχριδέστερον ἐπισταίημεν τῇ περὶ τῶν 
ἀρετῶν διδασχαλίᾳ, ἣν ὑφηγεῖται διὰ πάσης τῆς 
ψαλμιχῆς ὁδηγίας ὁ λόγος, χαλῶς ἂν ἔχοι, πρότερον 
ἡμᾶς Eg' ἡμῶν αὐτῶν διελέσθαι, οἷόν τινα τεχνιχὸν 
λόγον kv τάξει δι᾽ ἀχολούθου προάγοντας, πῶς ἔστιν 
Ev ἀρετῇ γενέσθαι τὸν ἐραστὴν τοῦ τοιούτου βίου. 
Οὕτω γὰρ ἂν ἐπιγνοίημεν τῆς προδειχνυμένης δ'- 
δασχαλίας ἡμῖν τὸ ἀχόλουθον. Χρὴ τοίνυν τὸν μέλ- 
λοντα πρὺς ἀρετὴν βλέπειν, πρότερον μὲν διαχρῖναι 
τὸν λόγον τόν τε ἀστεῖον χαὶ τὸν ὑπαίτιον, ἰδίοις 
ξχάτερον ἐπισημειωσάμενον γνωρίσμασιν, ὡς ἂν 
ἀσύγχυτος αὐτῶν Ó λόγος εἴη μηδενὶ τῶν χοινωνούν - 
των (17) ἐπιθολούμενος. Σημεῖα δὲ τῆς ἑχατέρου (177), 
κούτιυν ἰδιότητός ἔστι μὲν ἴσως χαὶ ἄλλα τινά" τὰ 


proprie competunt, fuerint fortassis et aliz, czte- δὲ γενιχώτερα τῶν ἄλλων, κατά γε τὴν ἐμὴν ὑπόλη- 


ris tamen, ut inihi persuadeo, magis generales 
sunt iste : videlicet voluptatem et delectationem, 
4025 bominibus ab ipsis obtingit, partim ad sen- 
sum, partim ad ánimum pertinere; nam malitia 
sensum quidem oblectat ; virtus animum exhilarat. 
Quibus consequens est ut commendatione et vítu- 
peratione audientium mentes ἃ vitlis quidem ab- 
sterreantur, ad virtutem vero inducantur. Improbz 
enim vite odium ingenerat ejusdem reprehensio. 
At honestatis laudatio desiderium meliorum accen- 
dit. Postea uL vitz: honest: commendatio eflicacior 
efficiatur, et vivacior improbitatis reprehensio, 
mentio facienda est eorum, qui virtutis pulchritu- 
dine excelluerunt, eorumque qui vitiis et flagitiis 
innotuerunt. Exempla enim diversorum vivendi 
generum apte proposita, animi affectionem et dis- 
positionem intendunt et stabiliunt, spe mentem ad 
optima quaque sectanda et colenda alliciente; et 
reprehensione eorum qui vitam flagitiosam egerunt, 
ad fugam et detestationem similium studiorum 
erudiente et incitante. Przter hzc omnia necessa- 
rium erit, utrobique totam docendi rationem mi- 
nutius quasi concisam instituere ; nam vel id quod 
rectum et honestumestdemonstrabit ; vel a facino- 
yibus dehortabitur; ita ut ad illud quidem docu- 
mentis quibusdam et monitis quasi manu ducat 
auditorem ; ab improbitate aulem eumdem per ser- 
mones ad dehortalionem appositos abducat. 


16) Ed. om. ἡ. 
47) Forte χοινούντων. 


div, ἔστι ταῦτα᾽ Τὸ μεμερίσθαι πρὸς αἴσθησίν τε 
xaX διάνοιαν τὴν ἐγγινομένην τοῖς ἀνθρώποις παρ᾽ 
αὐτῶν εὐφροσύνην" τῆς μὲν χαχίας ἡδυνούσης τὴν 
αἴσθησιν, τῆς δὲ ἀρετῆς τὴν Ψυχὴν εὐφραινούσγς. 
Ἐπὶ τούτοις ἂν εἴη ἀχόλουθον δι᾽ εὐφημίας τε χαὶ 
διαδολῆς τὴν τῶν ἀχουόντων διάνοιαν ἀπάγειν τε 
τοῦ χείρονος, xai προσοιχειοῦν τῷ βελτίονι " τῆς 
μὲν τοῦ πονηροῦ βίου διαδολῆς τὸ μῖσος πρὸς τὴν 
χαχίαν φερούσης " τοῦ δὲ τῶν ἀγαθῶν ἐπαίνου, πρὸς 
τὸ εὐφημότερον. τὴν ἐπιθυμίαν ἐφελχομένου, Μετὰ 
τοῦτο «δὲ ὡς ἂν ἐνεργότερον τοῦ ἀγαθοῦ βίου τὸ 
ἐγχώμιον γένοιτο, καὶ ἐμψυχότερος ὁ τοῦ χείρονος 
ψόγος, αὐτῶν προσήχει τῶν ἐν ἀρετῇ θαυμασθέντων, 
xai τῶν ἐν χαχίᾳ χατεγνωσμένων τὴν μνήμην ποιΐή- 
σασθαι. Ἐπίτασιν γάρ τινα τῆς ἐν τῇ ψυχῇ διαθέ- 
σεως ἐμποιεῖ χαὶ βεδαιότητα, προφανέντα τῶν βίων 
τὰ ὑποδείγματα, πρὸς τὴν τῶν ἀρίστων ὁμοτιμίαν 
τῆς ἐλπίδος τὴν ψυχὴν ἐφελχομένης, xai τῆς ἐπὶ 
τῶν χατεγνωσμένων διαδολῆς πρὸς ἀποφυγὴν τε xal 
ἀλλοτρίωτιν τῶν ὁμοίων ἐπιτηδευμάτων παιδοτρι- 
δούσης. Ἐπὶ πᾶσι δὲ τούτοις ἀναγκαῖον ἂν εἴη πρὸς 
ἑχάτερον τούτων λεπτομερῇ τινα διδασχαλίαν ποιή- 
σασθαι, f| καὶ τὸ χρεῖττον ὑποδείξει xal &rotp£- 
dec (18) τοῦ χείρονος * πρὸς τοῦτο μὲν ὑποθήχαις 
τισὶν xal συμδουλαῖς ὁδηγοῦσα τὴν ἀχοὴν, ἀπὸ δὲ 
τῶν χειρόνων διὰ τῶν ἀποτρεπτιχῶν ἀπείργουσα 
λόγων. 


(17) To» ἑχατέρων, ed. 
(18) ᾿Λποστήσει forte. 
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Τούτων δὲ οὕτω διευχρινηθέντων, ἐπειδὴ δυσπαρά- A — His hunc in modum dijudicatis οἱ constitatis, 


δεχτόν ἐστι τῇ φύσει πᾶν τὸ πρὸς ἡδονὴν ἀλλοτρίως 
ἔχον (ἡδονὴν ὃὲ λέγω τὴν τοῦ σώματος φίλην" ἡ 
γὰρ τῆς ψυχῆς εὐφροσύνη πολλῷ τῷ μέσῳ τῆς 
ἀλόγου τε χαὶ ἀνδραποδώδους ἡδυπαθείας ἀπῴχι- 
σται) (19) " ἔδιον δὲ σημεῖον ἑχατέρου τῶν βίων, τοῦ 
ἐν ἀρετῇ τε xa χαχίᾳ, τοῦτο προλαδόντες ἐπέγνω- 
μεν (20), ὅτι διὰ μὲν τῆς χαχίας χολαχεύεται ἡμῶν 
τὰ τῆς σαρχὸς αἰσθητήρια, ἡ δὲ ἀρετὴ Ψυχῇς εὖ - 
φροσύνη τοῖς χατορθώσασι γίνεται, "lol; δὲ νῦν 
εἰσαγομένοις πρὸς τὸν ὑψηλότερον βίον, οἷς ἔτι (91) 
τοῦ χαλοῦ χριτήριον ἡ αἴσθησις εἶναι δοχεῖ, οὔπω (42) 
ἱχανῶς ἔχει χαθορᾷν τὸ ἀγαθὸν ἡ ψυχὴ, ἀγύμναστος 
ἔτι χαὶ ἀήθης οὖσα τῆς τοιαύτης κατανοήσεως. Πρὸς 
δὲ τὸ μὴ γνωριζόμενον ἅπαν, χἂν ὅτι μάλιστα χαλὸν 
ἧ, ἀχίνητος ἡμῶν ἡ ἐπιθυμία μένει, ἐπιθυμίας δὲ 
μὴ προῦὐπαρχούσης, οὐδ᾽ ἂν ἡδονή τις ἐγγένοιτο τοῦ 
μὴ ποθουμένου πράγματος, ὁδὸς γὰρ εἰς ἡδονὴν ὁ 
πόθος γίνεται. ᾿Αναγχαίως ἐπινοΐῆσαί τι χρὴ τοιοῦ- 
τον τοῖς μήπω τῆς ἀχηράτου xai θείας ἡδονῇς γευ- 
σαμένοις, δι᾽ οὗ συμπαραδεχθήσεται τῆς ἀρετῆς 
τὰ διδάγματα, διά τινος τῶν τὴν αἴσθησιν εὐφραινόν- 
τῶν ἐφηδυνόμενα (23), χαθάπερ xal τοῖς ἰατροῖς 
ποιεῖν σύνηθες, ὅταν τι πιχρόν τε καὶ δύσληπτον 
τῶν ἀλεξτητηρίων φαρμάκων εὔληπτον ποιοῦσι 
τοῖς ἀῤῥωστοῦσι, τῇ τοῦ μέλιτος ἡδονῇ παραρτύον- 
πες, Εἰ δὲ τελείως ἡμῖν ἡ εἰσαγωγὴ τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν 
βίου διὰ τῶν εἰρημένων τετεχνολόγητα!: (24), ὡς δεῖν 
πρότερον μὲν ἀπ᾽ ἀλλήλων χωρίσαι τὰ ἐναντία τῶν 


cum nature nostre omnino adversum sit, omnem 
penitus voluptatem repudiare (voluptatem dico cor- 
pori jucundam ; nam voluptas animi longo intervallo 
ἃ rationis experte et servili delectatione distat), 
propriam vero notam utriusque vit, ejus, scilicet 
qus virtuti'studet, et ejus, quz improbitati addicta 
est, supra constituerimus, quod vita vitiis dedita 
sensus eorumque organa demulceat; vila autem 
virtutis studiosa mentes recte agentium oblectet. li 
vero qui ad sublimiorem vitam recenter iniliati, 
quibus ratio honesti dignoscendi adhuc videtur esse 
sensus, infirmioris sunt animi, quam ut satis 
perspicue honestatem intueri valeant, cum mentem 
adhuc rudem, et in hujusmodi rei contemplatione 
inexercitatam labeaut ; et ad id quod 'ignotum est, 
licet pulcherrimum sit, immota maneat semper 
cupido; nulla autem humana praeunte cupidine, 
nulla etiam delectatio rei non desideratz exsurgat: 
nam via ad delectationem est cupiditas ; talibus ne- 
cessario aliquid hujusmodi excogitandum est, qui 
necdum purz et divinz illius voluptatis sunt capa. 
ces, quo tanquam medio virtutis documenta et 
instituta simul percipere queant, aliquo ex illis 
que sensum doeliniunt suavia effecta. Quod et 
medicis in more positum est, cum amarum potuque 
injucundum medicamentum suave οἱ jucundum 
egrotis efficiunt, dum illud mellis dulcedine con- 
diunt, Si igitur perfecte a nobis tradita est vitze 


ἐπιτηδευμάτων, εἶτα ἑχάτερον αὐτῶν τῷ ἰδίῳ γνω- (t sanctae. institutio, videlicet, quod necessarium sit, 


plopatt σημειώσασθαι, καὶ μετὰ τοῦτο τὸ μὲν ámo- 
σεμνύναι τῷ λόγῳ, τὸ δὲ φευχτὸν Ex διαδολῇς ἀπερ- 
γάσασθαι " τοῖς τε τῶν ἐπισήμων ἀνδρῶν ὑποδείγμα- 
σιν ἐπιῤῥῶσαι πρὸς ἑκάτερον τὴν διάνοιαν, xaX ταῖς 
peprxat; ὑποθήχαις τὴν τε πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἄγουσαν 
ὁδὸν ὑποδεῖξαι, χαὶ ἀποτρέψαι τοῦ χείρονος" τό τε 
κατεσχληχὸς xaX ἀνδρῶδες τῇς ἀρετῇς, ἡδὺ ποιῇσαι 
«οἷς νηπιάζουσι, διά τινος τῶν εὐφραινόντων τὴν 
αἴσθησιν ἡμῶν γλυχαινόμενον, χαιρὸς ἄν εἴη χατα- 
νοῆσαι, πῶς διὰ τῆς θεωρηθείσης ταύτης τεχνολο- 
γίας, πᾶσα προῆἧχται ἡμῖν ἡ διὰ τῶν ψαλμῶν διδασχα- 
λία, τῆς τε χαχίας ἀπείργουσα καὶ πρὸς ἀρετὴν 
ἐφελχομένη. 

rationem explicatam, tradita mobia sit per. Psalmos 
virtutis studium inflamret. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Γ΄. 


Πρῶτον τοίνυν, Ex γὰρ τῶν τελευταίων ἀρχό- 
μεθα (25) τῆς ἐξετάσεως, σχοπήσωμεν τὴν ἐπίνοιαν, 
δι᾽ ἧς οὕτω σχληράν τε xal σύντονον οὖσαν τὴν xat' 
ἀρετὴν πολιτείαν, τὴν τε τῶν μυστηρίων αἰνιγμα-- 
τώδη διδασχαλίαν, xaX τὴν ἀπόῤῥητόν τε χαὶ χεχρυμ- 
μένην (36) δυσεφίχτοις θεωρήμασι θεολογίαν, οὕτως 
εὔληπτόν τε xal γλυχεῖαν ἐποίησεν, ὡς μὴ μόνον τε- 


(19) Ὑπέρχειται unus cod.; ὑπόχειται, ed. 
(20) ᾿Απέγνωμεν, ed. 

ἘΣ: ) "Ext om. ed. 

32) Οὕτω, ed. 


prius separare a se mutuo opposita vitze genera, et 
sic deinceps utrumque suis notis discernere et defl- 
nire, et tum docere alterum oratione efferendum et 
cohonestandum; alterum, ut quod fugere deceat, 
vituperatione afficiendum esse; exemplis quoque 
illustrium virorum confirmandas et concitandas 
mentes ad utrumque, et specialibus documentis 
viam, quas ducit ad rectum, ostendendam, et ab im- 
probitate animum abducendum ; virtutisque asperi- 
tatem, et virilem quasi severitatem, velut infantibus 
temperandam, perque aliquid quod sensui gratum 
sit, mitigandam esse; tempus jam exigere vide- 
tur, ut explanemus, quomodo secundum artem et 


omnis doctrina, qux a malitia nos avertat, οἱ ad 


e 


CAPUT Ill. 


Principio igitur (a postremis enim ordiemur) 
causam indagabimus , ob quam, cum adeo vita ex 
virtute acta difficilis sit ct ardua ; mysteriorum 
tamen et divinorum secretorum mnigmaticam el 
umbratilem doctrinam, et inexplicabilibus involu- 
tam tegumentis theologicam institutionem , tam 
facilem captu et jucundam effecerit, ut aon modo 


(5) Forte ἐφ᾽ ᾧ ἡδυνόμεθα. 
(24) Forte τεχνολογεῖται. 
(25) ᾿Αρχώμεθα, ed. 

(26) Κεχριμένην, οὐ. 
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viri perfecti, et quibus jam animi sensa perpur- A λείοις ἀνδράσι τοῖς ἤδη χεχαϑαρμένοις τὰ τῆς ψυχῆς 


gata sunt, eruditionem banc assequantur, sed ut 
eamdem et mulieres sibi tanquam propriam vindi- 
cent; infantibusque, crepundiorum instar, volu- 
ptatem pariat ; et decrepitis baculi et quietis leco 
obtingat ; illi vero, quibus stas viget, hujus do- 
ctrinze donum suum esse existiment ; is autem qui 
tristi est animo et male affecto ob eventum quem- 
piam, propter se scripture hujus gratiam divi- 
nitus missam esse credat. Ad lixe, qui iter seu 
lerra seu mari faciunt , quique sedentarias artes 
exercent, et ut rem in pauca conferam, omnes 
tam viri quam mulieres, quodcunque vit: genus 
sectentur, zgri simul ac firmi, damnum se pati 
arbitrantur, si non semper in ore sublimem hanc 
institutionem circumferant. Jain vero et convivia 
et nuptiales hilaritates philosophiam hanc, ut par- 
tem lztiti2 , suis jucunditatibus asciscunt, ut ta- 
ceamus divinam illam in nocturnis pervigiliis per 
psalmos institui solitam hymnodiam , Ecclesizque 
in his decantandis accuratam sedulitatem. 


Quz igitur causa ineffabilis illius voluptatis, qua 
cantus suos magnus David perfudit ; ob quam adeo 
grata et accepta est mortalibus Psalmorum disci- 
plina? Fortasse cuivis promptum fuerit causan 
dicere, propter quam adeo delectamur, cum ad Psal- 
mos curam et cogitationem convertimus,. Verborum 
enim melediam aptamque concinnitatem causam 
esse, cur tanta mentis dulcedine de illis disseramus. 
Ego vero, etsi id verum esse lubens fateor, existimo 
tamen hoc ipsum non pratereundum , sed diligenter 
discutiendum esse. Videtur enim majus quiddam et 
prestantius insinuari quam multi judicent, per 
philosophiam in melodia verborumque modulatione 
sitam. Quid igitur est, quod volo? Audivi quem- 
dam ex sapientum numero , cum de natura nostra 
dissereret, affirmare hominem esse parvum mundum, 
omnia in se complectentem , quz in magno mundo 
reperiuntur. Αἱ universi hujus dispositio musica 
quzdam harmonia et convenientia est, multiformi 
quodam varioque ordine et concinnitate secum co- 
pulata, sibique ipsa consentiens ; a quo concentu 
nullo unquam tempore avelli potest , licet multiplex 


sit in singulis rerum generibus differentia et muta- D 


tio. Quod enim in plectro seu instrumento, quo 
musicus utitur, contingit , dum artificiose chordas 
tangit, concentumque varietate sonorum concin- 
num producit, ita ut si in omnibus idem sonus 
esset, nequaquam varium illud melos efficeretur : 
idem in hujus universi temperamento accidit ; quod 
ex singularium rerum mutabilitate constans , ordi- 
nata quadam et immutabili serie οἱ convenientia 
sibi connectitur, partiumque cum toto concordiam 
et conspirationem efficiens, harmonicam istam, 
sibique ex omni parte concinentem melodiam et 


1) Παρηλικωτέροις ed. 
EE | 


αἰσθητήρια τὴν διδασχαλίαν ταύτην σπουδάζεσθαι, 
ἀλλὰ χαὶ τῆς γυναιχωνίτιδος ἴδιον γενέσθαι χτῆμα, 
xa νηπίοις ὥς τι τῶν ἀθυρμάτων ἡδονὴν φέρειν, xol 
τοῖς παρηλιχεστέροις (27) ἀντὶ βαχτηρίας τε χαὶ 
ἀναπαύσεως γίνεσθαι, τόν τε φαιδρυνόμενον, ἑαυτοῦ 
νομίξειν εἶναι τῆς διδασχαλίας ταύτης τὸ δῶρον" 
xa τὸν σχυθρωπῶς ἐχ περιστάσεως διαχείμενον, δι᾽ 
αὐτὸν οἴεσθαι τὴν τοιαύτην τῆς γραφῆς χάριν δεδό- 
σθαι. Ὁδοιποροῦντές τε πρὸς τούτοις xal θαλατ- 
τεύοντες ἄνθρωποι, f) τισιν ἐπιδιφρίοις ἐργασίαις 
προσασχολούμενοι, xal πάντες (28) ἀπαξαπλῶς ἐν 
πᾶσιν ἐπιτηδεύμασιν ἄνδρες τε χαὶ γυναῖχες, Ev 
ὑγείᾳ τε xai ἀῤῥωστίᾳ, ζημίαν ποιοῦνται, τὸ μὴ διὰ 
στόματος τὴν ὑψηλὴν ταύτην διδασχαλίαν φέρειν. 


Β Ἤδη δὲ χαὶ τὰ συμπόσια, χαὶ αἱ γαμιχαὶ φαιδρό- 


τῆτες, ὡς μέρος εὐφροσύνης τὴν φιλοσοφίαν ταύτην 
ἐν ταῖς θυμηδίαις παραλαμθάνουσιν, ἵνα παρῶμεν 
τὴν ἔνθεον ἐν ταῖς παννυχίσι διὰ τούτων ὑμνῳδίαν, 
xai τῶν ἐχχλησιῶν ὀσπουδασμένην ἐν τούτοις φιλο- 


σοφίαν. 


Τίς οὖν ἡ ἐπίνοια τῆς ἀφράστου ταύτης xal θείας 
ἡδονῆς, ἣν χατέχεε τῶν διδαγμάτων ὁ μέγας Δαβὶδ, 
διὰ ἧς οὕτω γέγονεν εὐπαράδεχτον τῇ φύσει τῶν 
ἀνθρώπων τὸ μάθημα; πρόχειρον μὲν ἴσως παντὶ 
εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, καθ᾽ ἣν ἐν ἡδονῇ τὴν ἐν τούτοις 
μελέτην ποιούμεθα" τὸ γὰρ μελῳδεῖν τὰ ῥήματα, εἴ- 
ποι τις ἂν αἴτιον εἶναι τοῦ μεθ᾽ ἡδονῆς περὶ τούτων 
διεξιέναι. Ἐγὼ δὲ χἂν ἀληθὲς ἧ τοῦτο, φημὶ δεῖν μὴ 
παριδεῖν ἀθεώρητον. "Ἔοιχε γὰρ μεῖζόν τι, ἣ χατὰ 
τὴν τῶν πολλῶν διάνοιαν ὑποσημαίνειν, dj διὰ τῆς 
μελῳδίας φιλοσοφία. Τί οὖν ἐστιν ὃ φημί; "χουσά 
τινος τῶν σοφῶν τὸν περὶ τῆς φύσεως ἡμῶν διεξιόν- 
tog λόγον, ὅτι μιχρός τις χόσμος ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος, 
κάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὰ τοῦ μεγάλου χόσμονυ. Ἡ δὲ 
τοῦ παντὸς διαχόσμησις, ἁρμονία τίς ἔστι μουσιχὴ 
πολυειδῶς χαὶ ποιχίλως χατά τινα τάξιν χαὶ ῥυθμὸν 
πρὸς ἑαυτὴν ἡρμοσμένη, xai ἑαυτῇ συνάδουσα, χαὶ 
μηδέποτε (29) τῆς συμφωνίας ταύτης διασπωμένη, 
εἰ καὶ πολλή τις ἐν τοῖς χαθ᾽ Exactov ἡ τῶν ὄντων 
διαφορὰ θεωρεῖται. Οἷον γὰρ ἐπὶ τοῦ πλήχτρου γίνε- 
ται τοῦ τεχνιχῶς ἁπτομένου τῶν τόνων, χαὶ τὸ μέλος 
ἐν τῇ ποιχιλίᾳ τῶν φθόγγων προάγοντος, ὡς εἴγε 
μονοειδής τις ἐν πᾶσιν ὁ φθόγγος ἦν, οὐδ᾽ ἂν συνέστη 
πάντως τὸ μέλος " οὕτως xa ἡ τοῦ παντὸς χρᾶσις ἐν" 
ποιχίλοις τῶν xa0' ἔχαστον ἐν τῷ xóspup θεωρουμέ- 
νων διά τινος τεταγμένου τε xal ἀπαραδάτου ῥυθμοῦ 
αὐτὴ ἑαυτῆς ἀπτομένη, καὶ τὴν τῶν μερῶν πρὸς τὸ 
ὅλον εὐαρμοστίαν ἐργαζομένη, τὴν παναρμόνιον ταύ- 
τὴν ἐν τῷ παντὶ μουσουργεῖ μελῳδίαν, ἧς ἀχροατὴς 
ὁ νοῦς γίνεται, κατ᾽ οὐδὲν τῇ ἀχοἣ ταύτῃ συγχρώμε- 
νος, ἀλλ᾽ ὑπερχύπτων τὰ τῇς σαρχὸς αἰσθητήρια χαὶ 
ἄνω γενόμενος, οὕτως ἐπαῖει τῆς τῶν οὐρανῶν Üpv-. 
ῳδίας. "Dc μοι δοχεῖ xal ὁ μέγας ὀχηχοένα: Δαξιῆ 
ὅτε διὰ tfc θεωρουμένης αὐτοῖς τεχνιχῆς τε χα 


(29) Μήποτε, ed. 
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πανσόφου χινήσεως, τὴν δόξαν τοῦ ἐν αὐτοῖς ταῦτα A consonantiam parit, cujus auditor est animus, ab 
ἐνεργοῦντος Θεοῦ διηγουμένων ἐπηχροάσατο. auditu hoc corporeo segregatus, et supra carnis 
hujus sensuumque organa evectus : sic enim celestium concentuum fit capax ;- quos, meo judicio, ma- : 
gnus itidem David percepit , quando per illam, qux» in celis apparet, sapientissimam et artiticiosissi- 
mam motionem, gloriam Dei, motum illum in celestibus corporibus. efficientis, coelos enarrantes, 


audivit **. 


᾿Αληθῶς γὰρ τῆς ἀνεφίχτου τε xal ἀφράστου Θεοῦ 
δόξης, ὕμνος ἐστὶ τῷ τοιούτῳ ῥυθμῷ προσαγόμε- 
νος (50), ἡ τῆς χτίσεως πάσης πρὸς ἑαυτὴν συνῳδία, 
διὰ τῶν ἐναντίων συγχεχραμένη. Ἐναντίως γὰρ 
ἔχει πρὸς ἄλληλα στάσις χαὶ χίνησις. Ταῦτα δὲ χέ- 
χραται μετ᾽ ἀλλήλων ἐν τῇ φύσει τῶν ὄντων. Kat 
«t£ ἀμήχανος ἐν αὐτοῖς χαθορᾶται τῶν ἀντιχειμένων 
μίξις, ὡς xat ἐν τῇ χινήσει τὸ στάσιμον δείχνυσθαι, 
xai ἐν τῷ μὴ χινουμένῳ τὸ ἀειχίνητον. Κινεῖται μὲν 
γὰρ τὰ xa*' οὐρανὸν ἀεὶ πάντα, ἣ τῷ ἀπλανεῖ συμ- 
περ'πολοῦντα χύχλῳ, ἣ χατὰ τὸ ἐναντίον διὰ τῶν 
πλανητῶν ἀνελισσόμενα. Ἕστηχε δὲ πάντοτε χαὶ 
ἐπὶ τῆς ταυτότητος μένει ὁ ἐν τούτοις cipue, οὐδέ 
ποτε ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν ἐφ᾽ ἕτερόν τι χαινὸν μεθ- 
ἱστάμενος, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχων, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ 
διαμένων. Ἡ τοίνυν τοῦ ἑστῶτος πρὸς τὸ χινούμενον 
σύνοδος ἐν τεταγμένῃ τινὶ xal ἁπαραδάτῳ γινομένη 
διὰ παντὸς εὐαρμοστίᾳ, μουσιχὴ τίς ἐστιν ἁρμονία 
σύγχρατον χαὶ θεσπεσίαν τῆς τὸ πᾶν διαχρατούσῃς 
δυνάμεως ὑμνῳδίαν ἀποτελοῦσα. Ἧς μοι δοχεῖ “αὶ ὁ 
μέγας Δαυῖϊδ ἐν ἀχροάσει γενόμενος εἰπεῖν ἕν τινι τῶν 
ψαλμῶν, ὅτι αἰνοῦσι τὸν Θεὸν αἴ τε ἄλλαι δυνάμεις, 
($1) αἱ κατ᾽ οὐρανὸν πᾶσαι, xaY τὸ ἀστρῶον φῶς, ὅ τε 
ἥλιος xa ἡ σελήνη, καὶ οἱ τῶν οὐρανῶν οὐρανοὶ, xat τὸ 
ὑπερουράνιον ὕδωρ, (52) ὅτι ποτὲ τὸ ὕδωρ λέγει χαὶ 
τὰ ἑξῆς πάντα ὅσα d) χτίσις ἔχει. Ἡ γὰρ τῶν πάν- 
των πρὸς ἄλληλα σύμπνοιά τε χαὶ συμπάθεια, τάξει 
xai κόσμῳ xa ἀχολουθίᾳ διοιχουμένη, f) πρώτη τε 
χαὶ ἀρχέτυπος χαὶ ἀληθής ἔστι μουσιχή ἣν ὁ τοῦ 
παντὸς ἁρμοστὴς, τῷ ἀῤῥήτῳ τῆς σοφίας λόγῳ διὰ 
τῶν ἀεὶ ἐγγινομένων (55) ἐν σοφίᾳ τεχνιχῶς ἀνα- 
χρούεται. Εἰ οὖν ὁ διάχοσμος ὅλος μουσιχή τις ἀρμο- 
νία ἐστὶν, ἧς τεχνίτης χαὶ δημισυργὸς ὁ Θεὸς, καθώς 
, Φῆσιν ὁ ᾿Απόστολος᾽" μιχρὸς δὲ χόσμος ὁ ἄνθρωπος, 
ὁ δὲ αὐτὸς οὗτος χαὶ μίμημα τοῦ ἁρμοταμένου τὸν 
κόσμον πεποίηται" ὅπερ ἐπὶ τοῦ μεγάλου χόσμου 
οἶδεν ὁ λόγος, τοῦτο χατὰ τὸ εἰχὸς xai ἐν τῷ μιχρῷ 
βλέπει τὸ γὰρ μέρος τοῦ ὅλου, ὁμογενές ἐστι πάν- 
τως τῷ (34) ὅλῳ. “Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ (35) ψήγματι 
βραχείας ὑάλου χατὰ τὸ στίλθον μέρος, ὅλον ἔστιν 
ἰδεῖν (36), ὡς ἐν κατόπτρῳ, τὸν xóxAov τοῦ ἡλίου δει-- 
χγύμενον, χαθὼς χωρεῖ ἡ βραχύτης τοῦ στίλδοντος" 
οὕτω xai ἐν τῷ μικρῷ χόσμῳ, τῇ ἀνθρωπίνῃ λέγω 
φύσει, πᾶσα ἡ ἐν τῷ παντὶ θεωρουμένη μουσιχὴ 
γαθορᾶται, ἀναλογοῦσα τῷ ὅλῳ διὰ τοῦ μέρους, ὡς 
χωρεῖται τὸ ὅλον ὑπὸ τοῦ μέρους. Δείχνυσι δὲ τοῦτο 


*' Psal. xvin, 9 sqq. "" Psal. cxvviu, 1 sqq. 


(50) Προαγόμενος, ed. 

(31) Καί add. ed. 

122 "Oct ποτὲ τὸ ὕδωρ om. ed. 
99) Γινομένων, ed. 


Vere enim inaccessz et inexplicabilis glorize di- 
vine hymnus ex ista convenientia enatus est , cu- 
juslibet creatur: secum et cum aliis concentus, ex 
contrariis attemperatus. Contraria enim sunt mo- 
tus et quies. At hzc mutuo in rerum natura tem- 
perata sunt, videreque est in ipsis inenarrabilem 
quamdam contrariorum mistionem , ut in motw 


B quies elucescat, et in eo quod non movetur, id 


quod semper movetur. Moventu» enim perpetuo 
omnia quz in celo, vel cum firmamento circuma- 
gilata, vel e contrario motibus planetarum com- 
versa. Manet vero semper eodemque perenni tenore 
tlurat eorumdem revolutio , neque unquam ab ea in 
qua est serie vel latum unguem discedit, sed per- 
petim eodem modo sese liabet, eodemque fertur 
cursu. liaque ejus quod quiescit, cum eo quod 
movetur conjunctio, ordinata quadam et in omne 
evum inviolabili serie connexa, musicus quidam 
concentus est, efficiens commixtam illam et divi- 
nam ejus virtutis, qu: universum hoc continet , 
hymnodiam ; quam mihi itidem magnus David ejus 
auditor factus, significare videtur in quodam psal- 
mo, cum ait δ, Deum laudari cum ab aliis virtu. 
tibus , tum ab omnibus quz in celo sunt , a lumine 
siderum, sole et luna, et a ccelis ecelorum , et ab 
aquis supra ccelum positis; ubi et alia quz in re- 
bus creatis reperiuntur, commemorat: nam omnium 
inter se conspiratio et consensio, ordine, ornatu, 
et apta serie disposita , prima videlicet est et origi- 
nalis et vera musica : quan totius universi concin- 
nator ineffabili sapientize sux ratione, per ea qux 
semper sapienter fiunt, docte et perite efficit. Si 
igitur totus hic mundus musica quzedam consonan- 
tia est, cujus opifex et effector Deus, ut et Apo- 
stolus dicit : parvus vero mundus homo est, simul- 
que similitudo et imitatio quzedam ejus, qui mun- 
dum concinnavit: necesse est, ul quod ratio in 
magno illo et spatioso mundo reperit, hoc , ut par 
est, in parvo itidem conspicetur : pars enim totius 
cognata est toti. Nam quemadmodum in exigui vi- 
tri fragmento per partem pellucidam, totum solis 
orbem, sicut in speculo, cernere licet , quantum 
quidem capit lucentis vitri parvitas: ila et in parvo 
mundo, in humana inquam natura, totus ille ma- 
gni 1iundi concentus elucescit, proportione qua- 
dam toti per partem respondens , quantum quidem 


(34) Τῷ om. ed. 
(55) Forte om. τῷ. 
CS Εἰδεῖν, cd. 
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viri perfecti, et quibus jam animi sensa perpur- A λείοις ἀνδράσι τοῖς ἤδη χεκαϑαρμένοις τὰ τῆς ψυχῆς 


ata sunt, eruditionem banc assequantur, sed ut 
eamdem et mulieres sibi tanquam propriam vindi- 
cent; infantibusque, crepundiorum instar, volu- 
piatem pariat ; et decrepitis baculi et quietis loco 
obtingat ; illi vero, quibus etas viget, hujus do- 
etrinz: donum suum esse existiment ; is autem qui 
tristi est animo et male affecto ob eventum quem- 
piam, propter se scripture hujus gratiam divi- 
nitus missam esse credat. Ad hae, qui iler seu 
terra seu mari faciunt, quique sedentarias artes 
exercent, et ut rem in pauca conferam, omnes 
tam viri quam mulieres, quodcunque vite genus 
seclentur, zegri simul ac firmi, damnum se pati 
arbitrantur, si non semper in ore sublimem hanc 
institutionem. circumferant. Jam vero et convivia 
et nuptiales hilaritates philosophiam hanc, ut par- 
tem letitiz, suis jucunditatibus asciscunt, ut ta- 
ceamus divinam illam in nocturnis pervigiliis per 
psalmos institui solitam hymnodiam , Ecclesizque 
in his decantandis accuratam sedulitatem. 





Quz igitur causa ineffabilis illius voluptatis, qua 
eantus suos magnus David perfudit ; ob quam adeo 
grata et accepta est. mortalibus Psalmorum disci- 
plina? Foftasse cuivis promptum fuerit causam 
dicere, propter quam adeo delectamur, cum ad Psal- 
mos curam et cogitationem convertimus, Verborum 
enim melediam aptamque concinnitatem causam 
esse, cur tanta mentis dulcedine eillis disseramus. 


Ego vero, etsi id verum esse lubens fateor, existimo C 


tamen hoc ipsum non pratereundum , sed diligenter 
discutiendum esse. Videtur enim majus quiddam et 
prestantius insinuari quam multi judicent, per 
philosophiam in melodia verborumque modulatione 
sitam. Quid igitur est, quod volo? Audivi quem- 
dam ex sapientum numero , cum de natura nostra 
dissereret, affirmare hominem esse parvum mundum, 
omnia in se complectentem , quz in magno mundo 
reperiuntur, At universi hujus dispositio musica 
quidam harmonia et convenientia est, multiformi 
quodam varioque ordine et concinnitate secum co- 
pulata, sibique ipsa consentiens ; a quo concentu 
mullo unquam tempore avelli potest , licet multiplex 
sit in singulis rerum generibus differentia et muta- 
tio. Quod enim in plectro seu instrumento, quo 
musicus utitur, contingit , dum artificiose chordas 
tangit, concentumque varietate sonorum concin- 
mum producit, ita ut si in omnibus idem sonus 
esset, nequaquam varium illud melos efficeretur : 
idem in hujus universi temperamento accidit ; quod 
ex singularium rerum mutabilitate constans , ordi- 
mata quadam et immutabili serie el. convenientia 
sibi connectitur, partiumque cum toto concordiam 
et conspirationem efficiens, harmonicam istam, 
sibique ex omni parte concinentem melodiam ct 





(27) Παρηλικωτέροις, ed. 
El Οἱ 44. οὐ. 6 


αἰσθητήρια τὴν διδασχαλίαν ταύτην σπουδάζεσθαι, 
ἀλλὰ καὶ τῆς γυναιχωνίτιδος ἴδιον γενέσθαι χτῆμα, 
xal νηπίοις ὥς τι τῶν ἀθυρμάτων ἡδονὴν φέρειν, καὶ 
τοῖς παρηλιχεστέροις (21) ἀντὶ βαχτηρίας τε χαὶ 
ἀναπαύσεως γίνεσθαι, τόν τε φαιδρυνόμενον, ἑαυτοῦ 
νομίζειν εἶναι τῆς διδασκαλίας ταύτης τὸ δῶρον" 
xal τὸν σχυθρωπῶς ix περιστάσεως διακείμενον, δι᾽ 
αὐτὸν οἴεσθαι τὴν τοιαύτην τῆς γραφῆς χάριν δεδό- 
σθαι. Ὁδοιποροῦντές τε πρὸς τούτοις καὶ θαλατ- 
πεύοντες ἄνθρωποι, ἢ τισιν ἐπιδιφρίοις ἐργασίαις 
προτασχολούμενοι, καὶ πάντες (28) ἀπαξαπλῶς ἐν 
πᾶσιν ἐπιτηδεύμασιν ἄνδρες τε καὶ γυναῖκες, ἐν 
ὑγείᾳ τε καὶ ἀῤῥωστίᾳ, ζημίαν ποιοῦνται, τὸ μὴ διὰ 
στόματος τὴν ὑψηλὴν ταύτην διδασκαλίαν φέρειν. 
Ἤδη δὲ καὶ τὰ συμπόσια, xal αἱ γαμιχαὶ φαιδρό- 
τῆτες, ὡς μέρος εὐφροσύνης τὴν φιλοσοφίαν ταύτην 
ἐν ταῖς θυμηδίαις παραλαμδάνουσιν, ἵνα παρῶμεν 
τὴν ἔνθεον ἐν ταῖς παννυχίσι διὰ τούτων ὑμνῳδίαν, 
xa τῶν ἐχκλητιῶν ἑσπουδασμένην ἐν τούτοις φιλο- 


σοφίαν. 


Τίς οὖν ἡ ἐπίνοια τῆς ἀφράστου ταύτης xa θείας 
ἡδονῆς, ἣν χατέχεε τῶν διδαγμάτων ὁ μέγας Δαδὶδ, 
διὰ ἧς οὕτω γέγονεν εὐπαράδεκτον τῇ φύσει τῶν 
ἀνθρώπων τὸ μάθημα; πρόχειρον μὲν ἴσως παντὶ 
εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, καθ᾽ ἣν ἐν ἡδονῇ τὴν ἐν τούτοις 
μελέτην ποιούμεθα" τὸ γὰρ μελῳδεῖν τὰ ῥήματα, εἴς- 
ποι τις ἂν αἴτιον εἶναι τοῦ μεθ᾽ ἡδονῆς περὶ τούτων 
διεξιέναι. Ἐγὼ δὲ χἂν ἀληθὲς fj τοῦτο, φημὶ δεῖν μὴ 
παριδεῖν ἀθεώρητον. Ἴοιχε γὰρ μεῖζόν τι, ἢ χατὰ 
τὴν τῶν πολλῶν διάνοιαν ὑποσημαίνειν, ἡ διὰ τῆς 
μελῳδίας φιλοσοφία. Τί οὖν ἔστιν ὃ φημί; Ἤκχουσά 
τινος τῶν σοφῶν τὸν περὶ τῆς φύσεως ἡμῶν διεξιόν- 
τος λόγον, ὅτι μικρός τις κόσμος ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος, 
πάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὰ τοῦ μεγάλου κόσμου. Ἡ δὲ 
ποῦ παντὸς διαχόσμησις, ἁρμονία τίς ἔστι poucud 
πολυειδῶς xal ποιχίλως κατά τινα τάξιν xal ῥυθμὸν 
πρὸς ἑαυτὴν ἡρμοσμένη, καὶ ἑαυτῇ συνάδουσα, xol 
μηδέποτε (29) τῆς συμφωνίας ταύτης διασπωμένη, 
εἰ καὶ πολλή τις ἐν τοῖς καθ᾽ ἕκαστον ἡ τῶν ὄντων 
διαφορὰ θεωρεῖται. Οἷον γὰρ ἐπὶ τοῦ πλήχτρου γίνε- 
ται τοῦ τεχνικῶς ἀπτομένου τῶν τόνων, xal τὸ μέλος 
ἐν τῇ ποιχιλίᾳ τῶν φθόγγων προάγοντος, ὡς εἴγε 
Ὁ μονοειδὴς τις ἐν πᾶσιν ὁ φθόγγος ἦν, οὐδ᾽ ἂν συνέστη 

πάντως τὸ μέλος" οὕτως xal ἡ τοῦ παντὸς κρᾶσις ἐν 

ποιχίλοις τῶν καθ᾽ ἕκαστον ἐν τῷ κόσμῳ θεωρουμές 

νῶν διά τινος τεταγμένου τε καὶ ἀπαραδάτου ῥυθμοῦ 

αὐτὴ ἑαυτῆς ἀπτομένη, καὶ τὴν τῶν μερῶν πρὸς τὸ 
ὅλον εὐαρμοστίαν ἐργαζομένη, τὴν ο 
τὴν ἐν τῷ παντὶ μουσουργεῖ μελῳδίανν, 
ὁ νοῦς γίνεται, κατ᾽ οὐδὲν τῇ ἀχοῇ ταύτῃ 
νος, ἀλλ᾽ ὑπερχύπτων τὰ τῆς σαρκὸς atate 
ἄνω γενόμενος, οὕτως ἐπαῖει τῇ 
ῳδίας. “Ὡς μοι δοκεῖ καὶ ὃ y 
ὅτε διὰ τῆς θεωρουμένης 






(29) Μήποτε, ed. 
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ἰυϊμ ἃ parte capi et representari potest. ldem A xal ἡ ὀργανιχὴ τοῦ σώματος ἡμῶν διασχευὴ πρὸς 


ostendit organica corporis nostri structura , quam 
natura ad musicas operationes scite effinxit. Intueri 
enim licet arteriz velut tibiam, palati quasi lami- 
nam seu tabulam , qua nervi intenduntur, modu- 
lationemque quz fit per linguam et maxillas et per 
os quasi per chordas. 

Cum igitur omne illud quod naturale est , nature 
sit amicum , demonstratumque sit, musicam na- 
turz: esse consentaneam ; ob id magnus David phi- 
losophix de virtutibus melodiam et concentum im- 
miscuit, et sublimia illa dogmata, mellis quasi 
dulcedine aspersit ; per quam aliquo modo seipsam 
intuetur el curat natura, Curatio enim naturz est 
vitae concinnitas , quam mihi tacite per znigmatum 


ἐργασίαν μουσιχῆς φιλοτεχνηθεῖσα παρὰ τῆς φύσεως. 
Ὁρᾷς τὸν τῆς ἀρτηρίας αὐλὸν, τὴν τῆς ὑπερῴας 
μαγάδα (57), τὴν διὰ γλώττης χαὶ παρειῶν xal 
στόματος, ὡς διὰ χορδῶν xal πλῆχτρον χιθαρ- 
ῳδίαν ; 


Ἐπεὶ οὖν πᾶν τὸ χατὰ φύσιν φίλον τῇ φύσει, ἀπεδεί - 
χθη δὲ κατὰ φύσιν ἡμῖν οὖσα ἡ μουσικὴ, τούτου χάριν, 
ὁ μέγας Aavto τῇ περὶ τῶν ἀρετῶν φιλοσοφίᾳ τὴν μελ- 
ῳδίαν χατέμιξεν " οἷόν τινα μέλιτος ἡδονὴν τῶν ὑψηλῶν 
χαταχέας δογμάτων, δι᾽ ἧς ἑαυτὴν ἀναθεωρεῖ (58) 
τρόπον τινὰ χαὶ θεραπεύει dj φύσις. Θεραπεία γὰρ 
φύσεώς ἐστιν ἡ τῆς ζωῆς εὐρυθμία, ἣν μοι δοχεῖ 
συμθουλεύειν δι᾽ αἰνιγμάτων ἡ μελῳδία. Τάχα γὰρ 


umbras suadere videtur melodia. Et forte hoc to- B αὐτὸ τοῦτο πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν τοῦ βίου χατάστα- 


tum nihil aliud est, quam ad excelsiorem οἱ ab 
inümis remotiorem vitam capessendam cohortatio ; 
monens videlicet, ut in moribus eorum qui virtu- 
tem colunt , nibil insit inconcinnum et a recto ab- 
horrens , aut dissonum ; fidibus neque supra mo- 
dum contentis : rumpitur enim, si nimiuim inten- 
datur chordarum apta convenientia ; nequé etiam 
studio in contrarium verso, nimium per voluptates 
ad remissionem laxatis ; muta enim et vocis expers 
redditur mens his affectionibus nimium obnoxia ; 
aliaque id genus omnia docet , ut et tempestive in- 
tendamus et remittamus sonum, id unum spectan- 
tes , ut nobis perpetuo vivendi ratio bene compo- 
sita et leinperata constet, neque sine modo reso- 


σιν, παραίνεσις γίνεται, Τὸ μὴ δεῖν ἄμουσόν τε xal 
ἔχτροπον χαὶ παρηχημένον τῶν ἐν ἀρετῇ ζώντων εἷ- 
ναι τὸ ἦθος, μήτε πέρα τοῦ μέτρου τῆς χορδῆς ὀξυτο- 
νούσης ᾿ ῥήγνυται γὰρ πάντως ὑπερτεινόμενον τῆς 
χορδῆς τὸ εὐάρμοστον * μήτ᾽ αὖ πρὸς τὸ ἐναντίον ἐν 
ἀμετρίᾳ δι’ ἡδονῆς ὑποχαλᾷν τὸν τόνον. Κωφὴ γὰρ 
χαὶ ἄναυδος γίνεται ἡ ψυχὴ τοῖς τοιούτοις πάθεσιν 
ἐγχαυνωθεῖσα * χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως ἐπιτεί- 
vety τε χατὰ χαιρὸν xai ὑφιέναι τοῦ τόνου " πρὸς 
τοῦτο βλέποντας, ὅπως ἂν ἡμῖν διὰ παντὸς εὐμε- 
λῆς τε xat εὕρυθμος ὁ ἑν τούτοις ἤθεσι διαμένοι τρό- 
πος, μὴτε ἀμέτρως λυόμενος, μὴτε πέρα τοῦ μέτρου 
ὑπερτεινόμενος. Ὅθεν χαὶ τὰ χατορθώματα τῆς θείας 
ταύτης μουσιχῆς προσμαρτυρεῖ τῷ Δαυῖδ ἡ ἱστορία * 


luta; neque supra modum contenta. Quamobrem C ὅτι παράφορόν ποτε καταλαβὼν τὸν Σαοὺλ, χαὶ ἐξεστη- 


divine huius musicz przclare facta Davidi quoque 
altribuit sacra historia ; nam cum aliquando Saü- 
lem insanire et potestate meptis exisse animadver- 
teret, sic concentu affectionem illam tranquillavit, 


ut naturalem mentis facultatem reciperet. Ex hig. 


igitur manifestum est, quorsum tendat melodize in- 
volutum znigma. Docet videlicet , passiones et per- 
turbationes animi edomandas et contralendas esse, 
quae variis eventibus varie in hac vita concitari so- 
lent. Verum enim vero neque hoc levi brachio przte- 
yeundum est, nempe, has nostras melodias non esse 
factas eo modo, quo externorum , et a nostra disci- 
plina alienorum carmina condita eunt ; nam melos 
et modulus in dictionum sonora serie et connexione 
non consistit ; quemadmodum apud illos videre li- 
cet , quibus rhythmus conficitur ex accentuum apta 
compositione , tono in sonis nunc depresso, nunc 
elevato, nunc breviato, nunc producto ; sed nullo 
studio quesitum comparatumque divinis verbis 
melos innectitur, quod ipsa vocis confirmatione 
secundum intensionem, et compositione subjectum 


verbis sensum , quoad fieri potest , revelat. Obso- 


uium igitur hujus edulii tale est, quo quasi condi- 
inentis quibusdam dulcescit doctrine cibus. 


e Μογάδα, ed. 

38) ᾿Αναθεωρεῖται, ed. 
(39) Forte ἐμμελήῆς. 
(40) Ἡμῖν om. ed. 


xóta τῆς διανοίας, οὕτως ἐξιάσατο χατεπάδων τοῦ 
πάθους, ὥστε αὐτῷ πάλιν πρὸς τὸ χατὰ φύσιν ἐπ- 
ἀνελθεῖν τὴν διάνοιαν. Δῆλον οὖν Ex τούτων ἐστὶ πρὸς 
ὅ τι βλέπει τῆς μελῳδίας τὸ αἴνιγμα ὅτι τὴν τῶν 
παθημάτων χαταστολὴν συμδουλεύει ποιεῖσθαι τῶν 
διαφόρως ἡμῖν (40) ἐγγινομένων ἐχ τῶν βιωτικῶν 
περιστάσεων. ᾿Αλλὰ χαὶ τοῦτο προσήχει μὴ παραδρα- 
μεῖν ἀθεώρητον, ὅτι οὐ χατὰ τοὺς ἕξω τῆς ἡμετέρας 
σοφίας μελοποιοὺς, χαὶ ταῦτα τὰ μέλη πεποίηται" 
οὗ γὰρ ἐν τῷ τῶν λέξεων τόνῳ χεῖται τὸ μέλος, ὥσ- 
περ ἐν ἐχείνοις ἔστιν ἰδεῖν, παρ᾽ οἷς ἐν τῇ ποιᾷ τῶν 
προσῳδιῶν συνθήχῃ, τοῦ ἐν τοῖς φθόγγοις τόνου βα- 
ῥυνομένου τς xa ὀξυτονοῦντος καὶ (&1) βραχυνομέ- 
vou τε xal παρατείνοντος, ὁ ῥυθμὸς ἀποτίχτεται, 
ἀλλὰ χαὶ (42) ἀχατάσχενόν τε xal ἀνεπιτήδευτον τοῖς 
θείοις λόγοις ἐνείρας τὸ μέλος, ἑρμηνεύειν τῇ μελ- 
ῳδίᾳ τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν βούλεται, τῇ ποιᾷ 
συνδιαθέσει, τοῦ κατὰ τὴν φωνὴν τόνου τὸν ἐγχείμε - 
νον τοῖς ῥήμασι νοῦν, ὡς δυνατὸν, ἐχχαλύπτων (45). 
Τὸ μὲν οὖν προσόψημα τῆς ἐδωδῆς τοιοῦτον, ᾧ κατα- 
γλυχαίνεται καθάπερ τισὶν ἠδύσμασιν ἡ (44) τῶν 
διδαγμάτων τροφῆ. 


Καί om. ed. 

Καί om. ed. 
Ἐκχαλύπτοντος, ed. 
'H om. ed. 
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ib 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ. 


Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη χαὶ αὐτὴν ἤδη τὴν τῶν ἀρετῶν 
πανδαισίαν χατανοῆσαι τῷ λόγῳ, χατὰ τὴν προεχτε- 
θεῖσαν ἡμῖν τεχνικὴν θεωρίαν. Πρῶτον μὲν γὰρ 
φανεροῖς σημείοις διαχεχριμένην ἔστιν εὑρεῖν τὴν 
ἀρετὴν ix τῆς χαχίας, ὡς ἀσύγχυτον εἶναι τὴν 
ἐχατέρου τούτων πρὸς τὸ ἐναντίον διαφοράν, "Ex γὰρ 
«ἧς ἐγγινομένης ἡμῖν ἀπ' αὐτῶν εὐφροσύνης, τὸ 
ἐξαίρετον τῆς τῶν ἐπιτηδευμάτων ἰδιότητος δείχνυ- 
ται " τῆς μὲν χαχίας τὰς περὶ τὸ σῶμα αἰσθήσεις, 
τῆς δὲ ἀρετῆς τὴν ψυχὴν εὐφραινούσης. Ὡς ἀπλανή 
τε xal ἀναμφίθδολον εἶναι, τὴν Ex τῶν σημείων τού- 
τῶν εὑρισχομένην τοῦ ὑποχειμένου φύσιν. 


Καὶ τοῦτο (A9) ἐξ ἄλλων τέ τινων, χατά τε τὸ 
πρόχειρον, χαὶ χατὰ τὴν ἐν τῷ βάθει χειμένην θεω- 
ρίαν τῶν νοημάτων ἐν πολλοῖς τῆς ψαλμῳδίας ἔστιν 
εὑρεῖν, χαὶ μάλιστά γε χατὰ τὸν τέταρτον ψαλμὸν, 
ἐν ᾧ φησι, βαρυχαρδίους εἶναι τοὺς τὸ Ψεῦδος χαὶ τὸ 
μάπαιον τῆς ἀληθείας μὴ (46) διαχρίνοντας, ἀλλ᾽ 
ἀγαπῶντας μὲν τὸ ἀνύπαρχτον, περιορῶντας δὲ τὸ 
μένον, καὶ τοῦ ἀγαπᾶσθα: ἄξιον. Μόνην γὰρ εἶπε 
θαυμαστὴν ἀληθῶς εἶναι τὴν ὁσιότητα, τὰ δὲ ἄλλα 
πάντα τὰ (41) ἀντὶ τῶν ἀγαθῶν σπουδαζόμενα τοῖς 
ἀνθρώποις ἐν ὑπολήψει χεῖσθαι, ἐφ᾽ ἑαυτῶν οὐχ ὄντα, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ ματαίᾳ τῶν ἀνθρώπων ὀϊήσει τὸ εἶναι 
ἔχειν δοχοῦντα. Καὶ ὡς àv φανερώτερον ἐχχαλύψεις 
τὸ περὶ τούτων δόγμα, προϊών φησιν, ὅτι οἱ πολλοὶ 
τὸ ἀγαθὸν ἐν τοῖς φαινομένοις ὁρίζονται, λέγοντες 


ἐχεῖνο μόνον εἶναι ἀγαθὸν, ὅπερ ἄν τις τῇ αἰσθήσει προ- C 


δείξῃ (48). «Πολλοὶ γὰρ, φησὶ, λέγουσι, Τίς δείξει 
fiiv τὰ ἀγαθά;ν Ὁ δὲ πρὸς τὴν ἀρετὴν βλέπων τὴν 
μὲν ἀνδραποδώδη ταύτην τοῦ χαλοῦ χρίσιν περιορᾷ" 
ἐν δὲ τῷ φωτὶ τὸ χαλὸν βλέπει. Καὶ οὕτως ἐπιση- 
μειοῦται τὴν θεοειδῇ τε καὶ ὑψηλὴν εὐφροσύνην. 
Φῶς δὲ ἐχεῖνο᾽ λέγει, τὸ ἐκ τοῦ θείου προσώπου 
ἀπαυγαζόμενον, οὗ χαθιχέσθαι (49) ἡ αἴσθησις φύσιν 
οὗχ ἔχει. « Ἐσημειώθη γὰρ, φησὶν, ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς 
τοῦ πρασώπου σου, Κύριε. » Θεοῦ γὰρ πρόσωπον ἐν 
χαρακτῆρσι θεωρούμενον, οὔ μοι δοχεῖ ἕτερον παρὰ 
τὰς ἀρετὰς γοεῖν ὁ Προφήτης * ταύταις γὰρ τὸ θεῖον 
εἶδος χαραχτηρίζεται. Καὶ τοῦτο εἰπὼν, τὸ τέλειον 
«γνώρισμα λέγει τῆς ἀρετῆς. « "Ἔδωχας εὐφροσύνην 
εἷς τὴν χαρδίαν μου» ἀντὶ τῆς Ψυχῆς xal τοῦ νοῦ 
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Tempus porro postulat, ut jam, sccundum supra 
a nobis initam rationem, ipsum virtutum, ut sic 
dicam, lautissimum epulum inspiciamus. Ac prin- 
cipio quidem animadvertere licet, virtutem perspi- 
cuis οἱ evidentibus notis a malitia secretam esse, 
ita ut inconfusa sit, οἱ a contrario prorsus libera 
utriusque horum differentia. Ex delectatione enim, 
quam ille in nobis excitant, ostenditur, qus»nam 
borum studiorum sit proprietas, cum malitia 
sensus corporis, virtus animum oblectelt : adeo ut 
ejus, quod subjectum est, natura, sihe omni 
errore et ambiguilate ex his indiciis inveniri queat. 


Et hoc non aliunde, quam ex iis, qus vel in 
promptu sunt posita, vel in multis psalmis, quasi 
profundo sententiarum recessu abdita latent, in- 
telligere licet ; maxime ex quarto psalmo, in quo 
pronuntiat corde graves, qui mendacium et vanita- 
tem a veritate quidem internoscunt, sed tamen 
diligunt id quod non subsistit, neglecto eo quod 
permanet, quodque omni amore dignum est ; solam 
enim sanctitatem dixit vere esse admirandamn ; alia 
omnia, que magno studio, bonorum vice, quxrun- 
tur ab hominibus, in opinione sita esse, el in 
seipsis non subsistere; sed in vana hominum 


- existimatione videri, quasi esse quoddam habeant : 


et ut doctrinam hac de re illustriorem redderet, 
progressu orationis ait : multos bonum definire iis 
qua apparent; asserentes illud solum in bonis 
numerandum, quod sub sensum cadit : « Multi, » 
inquit, « dicunt, Quis ostendet nobis bona ** ? » 
At qui oculos ad virtutem convertit, ille servile 
hoc de bono judicium aspernatur, rectumque ac 
honestum multo lumine collustratus intuetur. Quo 
denotat divinam illam et sublimem exsultationem, 
et lumen illud, quod ex divina facie resplendet, 
quodque sensuuin natura assequi non conceditur. 
« Siguatum est enim, inquit, super nos lumen 
vultus tui, Domine. » Per Dei faciem characteribus 
quibusdam et notis descriptam, non videtur mihi 
Propheta aliud indicare velle, quam virtutes ; nam 
his species divina designatur. His dictis, perfectam 


" virtutis notam adduxit : « Dedisti lztitiam in corde 


τὴν χαρδίαν λέγων. Οὐ γὸρ ἔστι τοῖς ix χαχίας D meo ; » animi et mentis loco cor ponens: non 


δελεάσμασι τὸν νοῦν ἡσθῆναι. ᾿Αντιδιαστέλλει δὲ τῇ 
τῆς χαρδίας εὐφροσύνῃ τὴν ὑλώδη ταύτην χαὶ βιωτι- 
χὴν εὐθηνίαν (30), λέγων τοῖς τὸ παρὸν ὁρῶσι τὴν 
γαστέρα τοῦ χαλοῦ χριτήριον γίνεσθαι. Σῖτον γὰρ 
xaX οἶνον εἰπὼν τοῖς τοιούτοις πληθύνεσθαι, ἀπὸ μέ- 
ρους πάσας τὰς περὶ γαστέρα χαὶ θοίνην ἡδονὰς τῷ 
λόγῳ συμπεριέλαθδεν " αἵ πάσης ἄρχουσιν ὑλιχῆῇς 
ὀσχολίας, περὶ & ἡ σπουδὴ εἷς οὐδὲν εὐοδοῦται mé- 


** Psal. iv, 6 sqq. 


43) Οὐχ add. ed. 
46) Mf, om. ed.; εἰ codd. aliq. 
41) Tà om. ed. 


enim fieri polest, ut malitie blandimentis animus 
demulceatur. Sejungit vero a cordis laetitia corpo- 
ream hanc et vitz» hujus oblectationem, cum dicit, 
iis qui presentia tantum intuentur, ventrem recti 
dijudicandi regulam esse; frumentum enim et 
vinum his talibus multiplicari ait ; ex parte omnes 
jucunditates, quae ad ventrem et epulas spectant, 
complexus ; αι initia sunt. omnis oecupationis 


(48) Ποοδείξει, ed. 
(49) ᾿Εφικέσθαι, ed. 
(50) Εὐθυμίαν, ed. 
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cirea materiam istam corporatam vwersantis ; in A ρας. Οὐ γάρ ἐστι τῆς ἐν ἄχαρεϊ γινομένης τοῖς ἀν- 


quibus studium et operam ponere, nihil penitus 
emolumenti afferat ; non enim est fruitionis illius 
et voluptatis, que momento temporis fit, in homi- 
num natura penu, ut delectationem illam asservare 
et recondere possint, quam omni ope comparare 
conantur ; sed instar fallacium phantasmatum, cum 
teneri a voluptatum amatoribus creditur, dere- 
pente evanescit, et in nihilum recidit. Hujus autem 
vani spectri unicum vestigium relinquitur post 


recessionem, pudor ; alta et indelebili eis impressa . 


nota, per quz transiit ; possibile ut sit, venatorum 
inore et arte, ex ipsis vestigiis ferze naturam co- 
gnoscere. Etenim illi, quando fera manifesta non 
est, vestigio eam cognoscunt. 


Opi xotg ἀπολαύσεως ἐν τῇ φύσει ταμιεῖον οὐδὲν. 
ὥστε ἀπόθετον ἑαυτοῖς ποιεῖσθαι τὴν ἡδονὴν, ἣν 
χατὰ πᾶσαν χτῶνται σπουδὴν * ἀλλ᾽ ὥσπερ τι τῶν 
ἀπατηλῶν φαντασμάτων χεχρατῇσθαι παρὰ τῶν φι- 
ληδόνων δόξαν, εὐθὺς ἠφανίσθη, xai εἰς. τὸ μὴ ὃν 
μετεχώρησε. Τοῦ δὲ τοιούτου φάσματος ἕν ἴχνος 
καταλείπεται μετὰ τὴν ἀναχώρησιν fj αἰσχύνη, βαθύν 
τε xai δυσεξάλειπτον ἐνσημηναμένη τούτοις τὸν τύ- 
mov τοῦτον (51), δι᾽ ὧν ἂν παρέλθῃ, ὡς δυνατὸν εἷ- 
ναι, χατὰ τὴν τέχνην τῶν θηρευόντων, τοῖς ἴχνεσι 
διαγινώσχειν τοῦ θηρίου τὴν φύσιν. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι 
ὅταν ἀφανὲς f] τὸ θήραμα, διὰ τοῦ ἴχνους τὸ ζῶον 
γνωρίζουσιν. 


Si igitur aper aut leo propriis vestigiis agnoscitur, B  Eioby ὁ οὕς ἢ ὁ λέων τοῖς ἴχνεσι τοῖς ἰδίοις χατα- 


consequens est, ut et voluptatis natura in impresso 
ἃ se vestigio elucescat. Atqui vestigium ejus pudor 
est : ergo et ipaa, qua imprimit animo hujusmodi 
notam, vel ipsemet pudor fuerit, vel certe causa 
effectrix pudoris. Verum hzc obiter et aliud agendo 
a nobis dicta sunt. Nobis enim potissimum pro- 
positum erat per ipsorum Psalmorum exempla de- 
monstrare, qualis sit exitus vitze tam virtuti, quam 
vitiis addictze. Itaque in przedicto psalmo finem vir- 
tutis statuit pacem et tranquillitatem , et unifor- 
mem illam, et impermistam ad passiones animique 
perturbationes affectionem et dispositionem, quz in 
spe divinz communionis constituitur. Contrarium 
vero huie statum, ipso silentio patefecit. Porro 
sxpius in Psalmis clamat: « Injusti interibunt, semen 
impiorum peribit ". Qui diligit iniquitatem odit 
animam suam, pluet super peccotores laqueos**,» 
et alia infinita bis similia. δὲ autem totus Psal- 
morum liber refertus virtutis laudibus, et impro- 
borum reprehensione, spectatque historiarum mentio 
duos precipue fines; efficit quippe ut et illustrium 
virorum virtutem emuleris et suspicias, fugiasque 
corum improbitatem, qui sese flagitiis totos dedide- 
runt. Nam cum te ad virtutem per exempla excitat, 
tum ait: « Moyses et Aaron in sacerdotibus ejus, et 
Samuel inter eos, qui invocant nomen ejus. ln- 
vocabant Dominum, et ipse exaudiebat eos. In co- 
lumna nubis loquebatur ad 608". » At quando oculis 


υηνύονται, ἀχόλουθον πάντως xal τῆς ἡδονῆς τὴν 
φύσιν ἐν τῷ ὑπολειφθέντι αὐτῆς ἴχνει γνωρίζεσθαι. 
᾿Αλλὰ μὴν τὸ ἴχνος αὑτῆς αἰσχύνη ἐστίν. "Apa xal 
3j ἐνσημηναμένη τῇ Ψυχῇ τὸν (52) τοιοῦτον τύπον, 

ἣ αὐτὸ (53) πάντως αἰσχύνη ἐστὶν, ἣ ποιητιχὴ τῆς 
αἰσχύνης. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἡμῖν ἐν παρεξοδίῳ προ- 
εθεωρήθη τῷ τόπῳ * δεῖξαι γὰρ χατὰ τὸ προηγού- 
μενον ἔδει διὰ τῆς ψαλμῳδίας, οἷον ἑκατέρου τῶν 
Xaz' ἀρετὴν τε xal χαχίαν ἐπιτηδευμάτων ἐστὶ τὸ 
πέρας. Ἔν τοίνυν τῷ προειρημένῳ (54) ψαλμῷ, τὸ 
τῆς ἀρετῆς εἰπὼν τέλος εἰρήνην εἶναι χαὶ ἄνεσιν, 
xaX τὴν μονοειδῇ τε xal ἀνεπίμιχτον πρὸς τὰ πάθη 
χατοίχῃσιν, τὴν ἐπ᾽ ἐλπίδι (55) τῆς τοῦ Θεοῦ μετουσίας 
χατορθουμένην, τὸ ἀντιχείμενον τούτῳ (55) ἐνταῦθα 
μὲν διὰ τῆς σιωπῆς ἐνεδείξατο. Πολλαχῇ δὲ διὰ τῆς 
ψαλμῳδίας βοᾷ, λέγων « Οἱ δὲ παράνομοι ἐξολοθρευ- 
θήσονται, xal σπέρμα ἀσεδῶν ἑξολοθρευϑήσεται. » 

Καὶ, « Ὁ ἀγαπῶν τὴν ἀδικίαν μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ ψυ- 

χῆν' καὶ ἐπιδρέξει ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς παγίδας, » xai 

ἄλλα μνρία τούτοις ὁμοιότροπα. Γέμει δὲ πᾶσα τῆς. 
ψαλμῳδίας ἡ βίδλος τῶν τε τῆς ἀρετῆς ἐπαίνων, xaX 
τῆς χατηγορίας τῶν ἐν χαχίᾳ ζώντων. Ἥ τε τῶν loco- 
ριῶν μνήμη πρὸς τοὺς δύο σχοποὺς μεριζομένη, ζη- 
λωτὴν μὲν ποιεῖ τὴν ἀρετὴν τῶν εὐδοχίμων προσ- 
πων" φευχτὴν δὲ διὰ τῶν χατεγνωσμένων τὴν πο- 
νηρίαν. Ὅταν μὲν γάρ σε πρὸς ἀρετὴν ἐπεγείρῃ τῷ 
ὑποδείγματι" λέγει, « Μωῦσῆς xal ᾿Ααρὼν ἕν τοῖς 
ἱερεῦσιν αὐτοῦ, xai Σαμουὴλ ἐν τοῖς ἐπικαλουμένοις 


miserandum malitize exitum subjicere cogitat, tum ἢ αὐτόν. Ἐπεχαλοῦντο τὸν Κύριον, καὶ αὐτὸς εἰσήχουεν 


recenset, quidnam perpessi sint, qui sese nequitiz 
penitus consecrarunt : « Aperta est terra, et deglu- 
tivit Dathan, et operuit super congregationem 
Abiron; flamma combussit peccatores *. a Et : « Fac 
illos sicut Madian et Sisara *.» Et: « Pone principes 
eorum sicut Oreb, et Zeb, et Zebee, et Salmana, 
omnes principes corum ὃ; » et id genus alia non 


9? Psal. xxxvi, 58. ** Psal. x, 6. 


(51) Τούτων, cd. 

(53! Τόν om. ed. 

(53) Αὑτῷ, ed. 

(54) Προηγουμένῳ, ed. 


αὑτῶν. Ἐν στύλῳ νεφέλης ἐλάλει πρὸς αὐτούς. » 
Ὅταν δὲ τὸ πονηρὸν τῆς χαχίας ὑποδειχνύει πέρας, 
τὰ πάθη τῶν ἐν πονηρίᾳ χατεγνωσμένων διέξεισιν. 
€ Ἠνοίχθη ἡ γῇ xaX χατέπιεν Δαθὰν, xaX ἐχάλυψεν 
ἐπὶ τὴν συναγωγὴν ᾿Αθειρών. Φλὸξ χατέφλεξεν 
ἁμαρτωλούς. ν Καὶ, «Ποίησον αὑτοὺς ὡς τῇ (50) Μα- 
διὰν καὶ τῷ Σισάρα.» Καὶ, «800 τοὺς ἄρχοντας αὑτῶν, 


** Psal. ΧΟ, 6. ! Psal. ον, 17 sqq. * Psal. nxxvii, 10. * ibid. 19. 


(55) Ἐλπίδα, cd. 
(55') Τούτων, ed. 
(96) Τὸν... τόν, ed. 
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ὡς τὸν Ὡρὴδ, καὶ Z6, xal Ζεδεξ, καὶ Σαλμανὰν, A pauca. Particulares vero cohortationes ab initio 


πάντας τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν. » Καὶ πολλὰ ἕτερα 
τοιαῦτα" τάς τε μεριχὰς συμδουλὰς πάσας σοι Bod 
ἀπ' ἀρχῆς εἰς τέλος dj WaXpobla , ἐν οὐδενὶ μέρει 
τὴν πρὸς τὸ xaXby τροπὴν (57) παραλείπουσα, xat δι’ 
ὧν ἄν τις φύγοι τὴν χαχίαν " πάντα ταῖς πρὸς τὸ 
χαλὸν ὁδηγούσαις συμπαρέζευχται γνώμαις. Ἡ γὰρ 
τοῦ ἀγαθοῦ χτῇσις, φυγὴ τοῦ ἐναντίου χαὶ ἀναίρεσις 
γίνεται. Παρέλχον δ᾽ ἂν εἴη πάντα ταῦτα δι᾽ ἀχρι- 
6cíag ἐχτίθεσθαι, φανερᾶς οὔσης τοῖς ἐντυγχάνουσι 
τῇ γραφῇ ταύτῃ τῆς περὶ τὰ τοιαῦτα σπουδῇς τοῦ 
λόγου. 
ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ E. 


Τέτμηται δὲ πενταχή πᾶσα ἣ τῶν ψαλμῶν πρα- 
γματεία. Καὶ τίς ἔστιν ἐν τοῖς τμήμασι τούτοις 


τεχνιχὴ διασχευὴ xal διαίρεσις. Ἧ δὲ περιγραφὴ τῶν ᾿ 


τμημάτων φανερὰ γίνεται, θείαις τισὶ δοξολογίαις 
ὁμοιοτρόπως ἐναπολήγουσα, ἃς ἔξεστιν ἐπιγνῶναι 
χατὰ τὴν παρ᾽ ἡμῶν ὑποδειχνυμένην (58) ἐν ταῖς 
ψαλμῳδίαις διαίρεσιν. "ἔστι δὲ ἑχάστου τμήματος 
ἀριθμὸς τῶν ψαλμῳδιῶν οὗτος» Τοῦ πρώτου, τεσσα- 
ράχοντα. Τοῦ δευτέρου, εἷς χαὶ τριάχοντα. Ἑπτὰ 
xaX δέχα δὲ τοῦ τρίτου, xal τοῦ τετάρτου τοσοῦτοι, 
τοῦ δὲ πέμπτου πέντε (59) | xal τεσσαράχοντα. 
Ἵσταται οὖν τὸ πρῶτον μέρος ἐπὶ τὸν τεσσαραχοστὸν 
ἐχ τοῦ πρώτου, οὗ πέρας ἐστίν * ε Εὐλογητὸς Κύριος 
ὃ Θεὸς Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα, 
γένοιτο, γένοιτο. » Τὸ δεύτερον, ἐπὶ τὸν ἑόδομηχοστόν 
τε xal πρῶτον, οὗ τὸ τέλος οὕτως ἔχει " «€ Εὐλογητὸς 
Κύριος ὁ Θεὸς Ἰσραὴλ ὁ ποιῶν θαυμάσια μόνος, xal 
εὐλογητὸν τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα, 
χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Καὶ πληρωθήσεται τῆς 
δόξης αὑτοῦ πᾶσα ἣ γῆ, γένοιτο, γένοιτο. » Τὸ τρίτον, 
ἐπὶ τὸν ὀγδοηχοστόν τε χαὶ ὄγδοον, καταλήγει δὲ xal 
τοῦτο εἰς ὅμοιον πέρας. Ἔχει γὰρ οὕτως " « Εὐλο- 
γητὸς Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα, γένοιτο, γένοιτο. » Τοῦ 
δὲ τετάρτου τμήματος πέρας, ὁ ἑχατοστός τε xal 
πέμπτος, οὗ τὸ τέλος τοῖς λοιποῖς παραπλήσιον" 
« Ἐὐλογητὸς Κύριος ὁ θεὸς Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, 
καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος, καὶ ἐρεῖ πᾶς ὁ λαὸς, Γένοιτο, 
γένοιτο.» Πέμπτον δὲ μέρος ἐστὶν ἀπὸ τούτου εἰς 
τὸ (60) ἔσχατον, οὗ πέρας, « Πᾶσα πνοὴ αἰνεσάτω 
τὸν Kóptov. » 


Τίνα τοίνυν τὴν ἐν τούτοις τεχνιχὴν τάξιν χατ- 
ενοήσαμεν, καιρὸς ἂν εἴη δι᾽ ὀλίγων εἰπεῖν, Ἐν τῷ 
πρώτῳ τοὺς tv χαχίᾳ ζῶντας ἴστησι μὲν τῆς ἀτό- 
που πλάνης " ἐφέλχεται δὲ πρὸς (61) τὴν τοῦ χρείτ- 
τονος αἴρεσιν, ὡς μηχέτι ταῖς τῶν ἀσεδῶν ἀπάταις 
ἐπιπορεύεσθαι (62), μηδὲ τῇ πονηρᾷ τρίδῳ τῆς 
ἁμαρτίας διὰ βάθους ἐνίστασθαι, μηδὲ ἀχίνητόν τε 
χαὶ χαθιδρυμένην ἑαυτοῖς τὴν χαχίαν ἐπιτηδεύειν, 
ἀλλὰ τῷ θείῳ συνάπτεσθαι νόμῳ, διὰ μελέτης τὴν 
ἀπλανῆ πορείαν ἑαυτοῖς χατορθώσαντας, ὡς ἂν ἐῤ- 
ῥιζωθείη͵ φυτοῦ δίχην αὐτοῖς fj πρὸς τὸ κρεῖττον ἕξις, 


(57) Forte προτροπήν. 
ἰδὲ ᾿Αποδειχνυμένην, ed. 
59) Πέντε om. ed. 


ad finem usque Psalmodia tibi suggerit; nulla 
parte admonitionem ad honestatis laudem et decus 
pretermittens ; ut et illud, quo pacto malitia evi-. 
tari queat : omnia certe sententiis ad honestatem 
inducentibus plena sunt : nam acquisitio boni est 
utique contrarii fuga οἱ interemptio. Supervaca- 
neum autem fuerit omnia hac accuratius velle per- 
sequi, cum illis, qui Psalmorum volumen evolvunt, 
per se notum sit id quod hic oratione accuratiore 
patefaciendum esset. 


CAPUT V. 


At ením tota Psalmorum tractatio in quinque 
partes distributa est, contineturque in his sectioni - 
bus artificiosa quadam structura et divisio; et 
quam late pateat quilibet sectio, planum fit ex 
divinis quibusdam laudis divine pradicationibus, 
in quas eodem modo omnes desinunt : quas reperire 
licet secundum demonstratam a nobis Psalmorum 
distributionem. Quem vero Psalmorum numerum 
qualibet sectio complectatur, sic accipe : Prima 
habet quadraginta ; secunda, unum supra triginta ; 
tertia, septemdecim ; quarta, totidem ; quinta, 
quadraginta quinque. Finitur igitur prima pars 
psalmo quadragesimo, cujus finis est, « Benedictus 
Dominus Deus lsrael, a szxculo et in ssculum : 
fiat, fiat. » Altera pars terminatur psalmo septua- 
gesimo primo, cujus finis : « Benedictus Dominus 
Deus Israel, qui facit mirabilia solus, et benedic- 
tum nomen majestatis ejus in seculum, et in 
seculum seculi; et implebitur majestate ejus 
omnis terra : flat, flat. » Tertia pars circumscribi- 
tur psalmo octogesimo octavo, et in similem sen- 
tentiam exit: sic enim habet: « Benedictus 
Dominus in zternum ; fiat, fiat. » Quartz sectionis 
terminus est centesimus et quintus psalmus, cujus 
finis reliquis est assimilis : « Benedictus Dominus 
Deus Israel a szeculo, et usque in szculum : et di- 
cet omnis populus, Fiat, flat. » Quinta pars inde 
usque ad ulümum psalmum protenditur, cujus 
finis : « Omnis spiritus laudet Dominum. » 


D Que igitur subsit huic distributioni ars et ratio, 


tempus nunc exigit, ut paucis declaremus. In prima 
parte abducit eos qui improbe vivunt, ab inani 
absurdaque fallacia, simulque ad meliora sectan- 
da invitat, ut nil amplius impiorum decceptio- 
nibus adjiciant, neque asper: peccatorum viz im- 
presso vestigio firmiter insistant, neque immotam, 
corroboratamque malitiam sibi parere studeant, 
sed ut legem Dei apprehendant, diligenterque viam 
erroris expertem sibi muniant, ut habitudo et pro- 
pensio ad bonum in ipsis plante instar radices 


(60) Τόν, ed. 
(61) KaY ἐπί, ed. 
(62) Ἐπισωρεύεσθαι, ed. 
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tres In partes virtute divise, cujus divisioni ac- A τῆς ἐπὶ τὸ κρεῖττον ῥοπῆς pietà δὲ τοῦτο, τὴν τῶν 


commodata quadam ratione beatitudinem adscri- 
bit : nunc quidem remotionem et abalienatio- 
nem ab improbitate beatitudinis nomine afficiens, 
utpote qua principium sit omnis ad meliora 
progressus : postea rerum celestium et divi- 
narum meditationem beatam praedicat, ut eam qux 


ὑψηλῶν τε xaX θειοτέρων μελέτην, ὡς ἕξιν ἐμποιοῦ- 
σαν ἤδη τοῦ χρείττονος. Εἶτα τὴν διὰ τούτων τοῖς 
τελειουμένοις χατορθουμένην πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίω ; 
σιν" ἧς χάριν λέγεται χαὶ τὰ προλαδόντα μαχάρια. 
Ταύτην δὲ ἀειθαλεῖ ξυλῷ αἰνίσσεται, i ἡ (16) τε- 
λειωθεῖσα δι᾽ ἀρετῆς ὁμοιοῦται ζωή. 


rerum sublimium habitum jam nobis ingenerel. Ad extremum eam quz in perfectis exsistit cum Dco 
similitudinem, in beatitudine numerat, propter quam priora quoque appellantur beata, quamque 
semper virente ligno insinuat, cui vita per virtulis exercitationem consummata , similis efficitur. 


CAPUT Il. 


Caterum ut firmius doctrine virtutum insista- 
- mus, quam in toto Psalmorum decursu nobis prz- 
: monstrat oratio, non abs re fuerit, si prius apud 
: nos constituamus, et velut artifigiosa quadam ra- 
"^ tione et via, nihil ab instituto opere recedentes de- 
; finiamus, quomodo virtutis amator possit ejusmodi 
: vitz compos fieri : sic. enim ejus, quam przmisi- 
mus, doctrine seriem et consequentíam melius 


perspiciemus. Necesse igitur est, eum qui ad vir- . 


tutem sese convertere cogitat, prius discernere ra- 
tionem honestatis, et ejus, qux honestati repugnat, 
i malitiz, notatis propriis utriusque differentiis, ut 


impermixta earum notio permaneat, nulloque com- 


munionis confusa contagio. Αἱ note, quz utrisque 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ B'. 


"Uc δ' ἂν ἀχριδέστερον ἐπισταΐίημεν τῇ περὶ τῶν 
ἀρετῶν διδασχαλίᾳ, ἣν ὑφηγεῖται διὰ πάσης τὶς 
ψαλμιχῆς ὁδηγίας ὁ λόγος, χαλῶς ἂν ἔχοι, πρότερον 
ἡμᾶς ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν διελέσθαι, οἷόν τινα τεχνιχὸν 
λόγον ἐν τάξει δι᾽ ἀχολούθου προάγοντας, πῶς ἔστιν 
ἂν ἀρετῇ γενέσθαι τὸν ἐραστὴν τοῦ τοιούτου βίου. 
Οὔτω γὰρ ἂν ἐπιγνοίημεν τῆς προδειχνυμένης 6:- 
δασχαλίας ἡμῖν τὸ ἀχόλουθον. Χρὴ τοίνυν τὸν μέλ- 
λοντα πρὺς ἀρετὴ" βλέπειν, πρότερον μὲν διαχρῖναι 
τὸν λόγον τόν τε ἀστεῖον xal τὼν ὑπαίτιον, ἰδίοις 
ἑχάτερον ἐπισημειωσάμενον γνωρίσμασιν, ὡς ἂν 
ἀσύγχυτος αὐτῶν ὁ λόγος εἴη μηδενὶ τῶν χοινωνούν - 
των (17) ἐπιθολούμενος. Σημεῖα δὲ τῆς ἑκατέρου (177), 
κούτων ἰδιότητός ἔστι μὲν ἴσως χαὶ ἄλλα τινά’ τὰ 


proprie competunt, fuerint fortassis et alie, caete- C δὲ γενιχώτερα τῶν ἄλλων, χατά γε τὴν ἐμὴν ὑπόλη- 


ris tamen, ut mihi persuadeo, magis generales 
sunt iste : videlicet voluptatem et delectationem, 
quie hominibus ab ipsis obtingit, partim ad sen- 
sum, partim ad animum pertinere; nam malitia 
sensum quidem oblectat; virtus animum exhilarat. 
Quibus consequens est ut commendatione et vitu- 
peratione audientium mentes a vitlis quidem ab- 
sterreantur, ad virtutem vero inducantur. Improbz 
enim vite odium ingenerat ejusdem reprehensio. 
At honestatis laudatio desiderium meliorum accen- 
dit. Postea uL vitz? honest: commendatio efficacior 
efficiatur, εἰ vivacior improbitatis reprehensio, 
mentio facienda est eorum, qui virtutis pulchritu- 
dine excelluerunt, eorumque qui vitiis οἱ flagitiis 
innotuerunt. Exem»la enim diversorum vivendi 
generum apte proposita, animi affectionem et dis- 
positionem intendunt et stabiliunt, spe mentem ad 
optima quzeque sectanda et colenda alliciente; et 
reprehensione corum qui vitam flagitiosam egerunt, 
ad fugam el deltestationem similium studiorum 
erudiente et incitante. Preler hec omnia necessa- 
rium erit, utrobique totam docendi rationem mi- 
nutius quasi concisam instituere ; nam vel id quod 
rectum et honestumestdemonstrabit ; vel a facino- 
yibus dehortabitur; ita ut ad illud quidem docu- 
mentis quibusdam el monitis quasi manu ducat 
auditorem ; ab improbitate autem eumdem per ser- 
mones ad dehortationem appositos abducat. 


(s Ed. om. f. 
(17) Forte χοινούντων, 


div, ἔστι ταῦτα᾽ Τὸ μεμερίσθαι πρὸς αἴσθησίν τΞ 
xaX διάνοιαν τὴν ἐγγινομένην τοῖς ἀνθρώποις παρ᾽ 
αὐτῶν εὐφροσύνην" τῆς μὲν χαχίας ἐδυνούσης τὴν 
αἴσθησιν, τῆς δὲ ἀρετῆς τὴν Ψυχὴν εὑφραινούσης. 
Ἐπὶ τούτοις ἂν εἴη ἀχόλουθον δι᾽ εὐφημίας τε χαὶ 
διαθολῇῆς τὴν τῶν ἀχουόντων διάνοιαν ἀπάγειν τε 
τοῦ χείρονος, xal προσοιχειοῦν τῷ βελτίονι " τῆς 
μὲν τοῦ πονηροῦ βίου διαδολῆῇῆς τὸ μῖσος πρὸς τὴν 
καχίαν φέρούσης " τοῦ δὲ τῶν ἀγαθῶν ἐπαίνου, πρὸς 
τὸ εὐφημότερον. τὴν ἐπιθυμίαν ἐφελχομένου. Μετὰ 
τοῦτο -δὲ ὡς ἂν ἐνεργότερον τοῦ ἀγαθοῦ βίου τὸ 
ἐγχώμιον γένοιτο, καὶ ἐμψυχότερος ὁ τοῦ χείρονος 
ψόγος, αὐτῶν προσήκει τῶν ἐν ἀρετῇ θαυμασθέντω», 
xai τῶν ἐν χαχίᾳ χατεγνωσμένων τὴν μνήμην ποιΐ- 
σασθαι. Ἐπίτασιν γάρ τινα τῆς ἐν τῇ ψυχῇ διαθέ- 


σεως ἐμποιεῖ xal βεδαιότητα, προφανέντα τῶν βίων 


τὰ ὑποδείγματα, πρὸς τὴν τῶν ἀρίστων ὁμοτιμίαν 
τῆς ἐλπίδος τὴν ψυχὴν ἐφελχομένης, χαὶ τῆς ἐπ 
τῶν κατεγνωσμένων διαδολῆς πρὸς ἀποφυγὴν τε καὶ 
ἀλλοτρίωσιν τῶν ὁμοίων ἐπιτηδευμάτων παιδοτρι- 
θούσης. Ἐπὶ πᾶσι ὃΣ τούτοις ἀναγχαῖον ἂν εἴη πρὸς 
ἑχάτερον τούτων λεπτομερῇ τινα διδασχαλίαν motf;- 
σασθαι, ἢ xal τὸ χρεῖττον ὑποδείξει καὶ ἀποῖρέ- 
dec (18) τοῦ χείρονος “ πρὸς τοῦτο μὲν ὑποθῆχαις 
τισὶν xa συμθουλαῖς ὁδηγοῦσα τὴν ἀχοὴν, ἀπὸ δὲ 
τῶν χειρόνων διὰ τῶν ἀποτρεπτιχῶν &melpyouca 
λόγων. 


(11*) Τῶν ἑχατέρων, ed. 
(18) ᾿Αποστήσει forte. 
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Τούτων δὲ οὕτω διευχρινηθέντων, ἐπειδὴ δυσπαρά- À — His hunc in modum dijudicatis εἰ constitutis, 


δεχτόν ἐστι τῇ φύσει πᾶν τὸ πρὸς ἡδονὴν ἀλλοτρίως 
ἔχον (ἡδονὴν δὲ λέγω τὴν τοῦ σώματος φίλην" id) 
Y^p τῆς ψυχῆς εὐφροσύνη πολλῷ τῷ μέσῳ τῆς 
ἀλόγου τε χαὶ ἀνδραποδώδους ἡδυπαθείας ἀπῴχι- 
oat) (19) * ἴδιον δὲ σημεῖον ἑχατέρον τῶν βίων, τοῦ 
ἐν ἀρετῇ τε xal χαχίᾳ, τοῦτο προλαδόντες ἐπέγνω- 
quév (20), ὅτι διὰ μὲν τῆς καχίας χολαχεύεται ἡμῶν 
τὰ τῆς σαρχὸς αἰσθητήρια, ἡ δὲ ἀρετὴ Ψυχῇς εὖ - 
φροσύνη τοῖς χατορθώσασι γίνεται, Τοῖς δὲ νῦν 
εἰσαγομένοις πρὸς τὸν ὑψηλότερον βίον, οἷς ἔτι (21) 
τοῦ χαλοῦ χριτήριον fj αἴσθησις εἶναι Goxet, οὕπω (22) 
ἑχανῶς ἔχει καθορᾷν τὸ ἀγαθὸν ἡ ψυχὴ, ἀγύμναστος 
ἔτι xal ἀήθης οὖσα τῇς τοιαύτης χατανοήσεως. Πρὸς 
δὲ τὸ μὴ γνωριζόμενον ἅπαν, x&v ὅτι μάλιστα χαλὸν 
ἧ, ἀχίνητος ἡμῶν dj ἐπιθυμία μένει, ἐπιθυμίας δὲ 
μὴ προῦὐπαρχούσης, οὐδ᾽ ἂν ἡδονή τις ἐγγένοιτο τοῦ 
μὴ ποθουμένου πράγματος, ὁδὸς γὰρ εἰς ἡδονὴν ὁ 
πόθος γίνεται, ᾿Αναγχαίως ἐπινοΐσαί τι χρὴ τοιοῦ- 
τὸν τοῖς μήπω τῆς ἀχηράτου xat θείας ἡδονῇς γευ- 
σαμένοις, δι᾽ οὗ συμπαραδεχθήσεται τῆς ἀρετῆς 
τὰ διδάγματα, διά τινος τῶν τὴν αἴσθησιν εὐφραινόν- 
των ἐφηδυνόμενα (23), χαθάπερ xai τοῖς ἰατροῖς 
ποιεῖν σύνηθες, ὅταν τι πιχρόν τε χαὶ δύσληπτον 
τῶν ἀλεξητηρίων φαρμάχων εὔληπτον ποιοῦσι 
τοῖς ἀῤῥωστοῦσι, τῇ τοῦ μέλιτος ἡδονῇ παραρτύον- 
«ες. ΕἸ δὲ τελείως ἡμῖν ἡ εἰσαγωγὴ τοῦ κατ᾽ ἀρετὴν 
βίου διὰ τῶν εἰρημένων τετεχνολόγητα: (24), ὡς δεῖν 
πρότερον μὲν ἀπ᾽ ἀλλήλων χωρίσαι τὰ ἐναντία τῶν 


cum nature nostre omnino adversum sit, omnem 
penitus voluptatem repudiare (voluptatem dico cor- 
pori jucundam ; nam voluptas animi longo intervallo 
ἃ rationis experte et servili delectatione distat), 
propriam vero notam utriusque vite, ejus, scilicel 
qus virtuti'studet, et ejus, que improbitati addicta 
est, supra constituerimus, quod vita vitiis dedita 
sensus eorumque organa demulceat; vita autem 
virtutis studiosa mentes recte agentium oblectet. Ii 
vero qui ad sublimiorem vitam recenter initiati, 
quibus ratio bonesti dignoscendi adhuc videtur esse 
sensus, infirimioris sunt animi, quam ut satis 
perspicue honestatem intueri valeant, cum mentem 
adhuc rudem, et in hujusmodi rei contemplatione 
inexercitatam babeant ; et ad id quod 'ignotum est, 
licet pulcherrimum sit, immota maneat semper 
cupido; nulla autem humana prxeunte cupidine, 
nulla etiam delectatio rei non desideratze exsurgat: 
nam via ad delectationem est cupiditas ; talibus ne- 
cessario aliquid hujusmodi excogitandum est, qui 
necdum purz et divinz illius voluptatis sunt capa- 
ces, quo tanquam medio virtutis documenta et 
instituta simul percipere queant, aliquo ex illis 
que sensum deliniunt suavia effecla. Quod et 
medicis in more positum est, cum amarum potuque 
injucundum medicamentum suave δἰ jucundum 
sgrotis efficiunt, duin illud mellis dulcedine con- 
diunt. Si igitur perfecte a nobis tradita est vitz 


ἐπιτηδευμάτων, εἶτα ἑκάτερον αὐτῶν τῷ ἰδίῳ γνω- (? Sancte. institutio, videlicet, quod necessarium sit, 


ρίσματι σημειώσασθαι, xal μετὰ τοῦτο τὸ μὲν ἀπο- 
σεμνύναι τῷ λόγῳ, τὸ δὲ φευχτὸν Ex διαδολῇς ἀπερ- 
γάσασθαι " τοῖς τε τῶν ἐπισήμων ἀνδρῶν ὑποδείγμα- 
σιν ἐπιῤῥῶσαι πρὸς ἑχάτερον τὴν διάνοιαν, χαὶ ταῖς 
μεριχαξς ὑποθήχαις τὴν τε πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἄγουσαν 
ὁδὸν ὑποδεῖξαι, xal ἀποτρέψαι τοῦ χείρονος" τό «e 
χατεσχληχὸς xai ἀνδρῶδες τῆς ἀρετῇς, ἡδὺ ποιῇσαι 
τοῖς νηπιάζουσι, διά τινος τῶν εὐφραινόντων τὴν 
αἴσθησιν ἡμῶν γλυχαινόμενον, χαιρὸς ἂν εἴη xaza- 
νοῇσαι, πῶς διὰ τῆς θεωρηθείσης ταύτης τεχνολο- 
riae, πᾶσα προἧχται ἡμῖν ἡ διὰ τῶν ψαλμῶν διδασχα- 
λία, τῆς τε χαχίας ἀπείργουσα χαὶ πρὸς ἀρετὴν 
ἐφελχομένη. 

rationein explicatam, tradita mobis sit per Psalmos 
virtutis studium inflamret. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ΄. 


Πρῶτον τοίνυν, ἐχ γὰρ τῶν τελευταίων ἀρχό- 
μεθα (25) τῆς ἐξετάσεως, σχοπήσωμεν τὴν ἐπίνοιαν, 
δι᾽ ἧς οὕτω σχληράν τε xal σύντονον οὖσαν τὴν χατ᾽ 
ἀρετὴν πολιτείαν, τήν τε τῶν μυστηρίων αἰνιγμα- 
τώδη διδασχαλίαν, xal τὴν ἀπόῤῥητόν τε χαὶ χεχρυμ- 
μένην (26) δυσεφίχτοις θεωρήμασι θεολογίαν, οὕτως 
εὔληπτόν τε χαὶ γλυχεῖαν ἐποίησεν, ὡς μὴ μόνον τε- 


(19) Ὑπέρχειται unus cod.; ὑπόχειται, ed. 
(20) ᾿Απέγνωμεν, ed. 

(21) "Ἔτι om. ed. 

(32) Οὕτω, ed. 


prius separare a se mutuo opposita vitze genera, οἱ 
sic deinceps utrumque suis notis discernere et defi- 
nire, et tum docere alterum oratione efferendun et 
cohonestandum ; alterum, ut quod fugere deceat, 
vituperatione afficiendum esse; exemplis quoque 
illustrium virorum confirmandas et concitandas 
mentes ad utrumque, et specialibus documentis 
viam, quze ducit ad rectum, ostendendam, et ab im- 
probitate animum abducendum ; virtutisque asperi- 
tatem, et virilem quasi severitatem, velut infantibus 
temperandam, perque aliquid quod sensui gratum 
sit, mitigandam esse; tempus jam exigere vide- 
tur, ut explanemus, quomodo secundum artem et 


omnis doctrina, qux a malitia nos avertat, et. ad 


e 


CAPUT Iii. 


Principio igitur (a postremis enim ordiemur) 
causam indagabimus, ob quam, cum adeo vita ex 
virlute acta difficilis sit ct ardua ; mysteriorum 
tamen et divinorum secretorum zsenigmaticam et 
umbratilem doctrinam, et inexplicabilibus involu- 
tam tegumentis theologicam institutionem , tam 
facilem captu el jucundam effecerit , ut 3o0n modo 


(25) Forte ἐφ᾽ ip ἡδυνόμεθα. 
(24) Forte τεχνολογεῖται. 
(25) ᾿Αρχώμεθα, cd. 

(36) Κεχριμένην, ed. 
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viri perfecti, et quibus jam animi sensa perpur- A λείοις ἀνδράσι τοῖς ἤδη χεχαϑαρμένοις τὰ τῆς ψυχῆς 


gata sunt, eruditionem banc assequantur, sed ut 
eamdem et mulieres sibi tanquam propriam vindi- 
cent; infantibusque, crepundiorum instar, volu- 
ptatem pariat ; et decrepitis baculi et quietis loco 
obtingat ; illi vero, quibus stas viget, hujus do- 
ctrinze donum suum esse existiment ; is autem qui 
tristi est animo et male affecto ob eventum quem- 
piam, propter se scripturz hujus gratiam divi- 
nitus missam esse credat. Ad hae, qui iter seu 
terra seu impari faciunt , quique sedentarias artes 
exercent, et ut rem in pauca conferam, omnes 
tam viri quam mulieres, quodcunque vitz» genus 
seetentur, zegri simul ac firmi, damnum se pati 
arbitrantur, si non semper in ore sublimem hanc 
institutionem circumferant. Jam vero et convivia 
et nuptiales bilaritates philosophiam hanc, ut par- 
tem lztitie , suis jucunditatibus asciscunt, ut ta- 
ceamus divinam illam in nocturnis pervigiliis per 
psalmos institui solitam hymnodiam , Ecelesieque 
in his decantandis accuratam sedulitatem. 


Quz igitur causa ineffabilis illius voluptatis, qua 
cantus suos magnus David perfudit ; ob quam adeo 
grata et accepta est. mortalibus Psalmorum disci- 
plina? Fortasse cuivis promptum fuerit causam 
dicere, propter quam adeo delectamur, cum ad Psal- 
mos curam et cogitationem convertimus, Verborum 
enim melediam aptamque concinnitatem causam 
esse, cur tanta mentis dulcedine deillis disseramus. 
Ego vero, etsi id verum esse lubens fateor, existimo 
tamen hoc ipsum non praetereundum , sed diligenter 
discutiendum esse. Videtur enim majus quiddam et 
prestautius insinuari quam multi judicent, per 
philosophiam in melodia verborumque modulatione 
sitam. Quid igitur est, quod volo? Audivi quem- 
dam ex sapientum numero, cum de natura nostra 
dissereret, affirmare hominem esse parvum mundum, 
omnia in se complectentem , que in magno mundo 
reperiuntur, At universi hujus dispositio musica 
quedam harmonia et convenientia est, multiformi 
quodam varioque ordine et concinnitate secum co- 
pulata, sibique ipsa consentiens; a quo concentu 
nullo unquam tempore avelli potest , licet multiplex 


sit in singulis rerum generibus differentia et muta- D 


tio. Quod enim in plectro seu instrumento, quo 
musicus utitur, contingit , dum artificiose chordas 
tangit, «oncentumque varietate sonorum concin- 
num producit, ita ut si in omnibus idem sonus 
esset, nequaquam varium illud melos efficeretur : 
idem in hujus universi temperamento accidit ; quod 
ex singularium rerum mutabilitate constans , ordi- 
nata quadam et immutabili serie οἱ convenientia 
sibi connectitur, partiumque cum toto concordiam 
et conspirationem efficiens, harmonicam istam, 
sibique ex omni parte concinentem melodiam et 


(27) Παρηλιχωτέροις, ed. 
(38) Οἱ add. ed. 


αἰσθητήρια τὴν διδασχαλίαν ταύτην σπουδάζεσθαι, 
ἀλλὰ χαὶ τῆς γυναιχωνίτιδος ἴδιον γενέσθαι χτῇμα, 
καὶ νηπίοις ὥς τι τῶν ἀθυρμάτων ἡδονὴν φέρειν, xal 
τοῖς παρηλιχεστέροις (27) ἀντὶ βαχτηρίας τε xo 
ἀναπαύσεως γίνεσθαι, τόν τε φαιδρυνόμενον, ἑαυτοῦ 
νομίζειν εἶναι τῆς διδασχαλίας ταύτης τὸ δῶρον" 
χαὶ τὸν σχυθρωπῶς £x περιστάσεως διαχείμενον, δι᾿ 
αὐτὸν οἴεσθαι τὴν τοιαύτην τῆς γραφῆς χάριν δεδό- 
σθαι. Ὁδοιποροῦντές τε πρὸς τούτοις χαὶ θαλατ- 
τεύοντες ἄνθρωποι, ἢ τισιν ἐπιδιφρίοις ἐργασίαις 
προσασχολούμενοι, χαὶ πάντες (28) ἁπαξαπλῶς ἐν 
πᾶσιν ἐπιτηδεύμασιν ἄνδρες τε χαὶ γυναῖχες, Ev 
ὑγείᾳ τε καὶ ἀῤῥωστίᾳ, ζημίαν ποιοῦνται, τὸ μὴ διὰ 
στόματος τὴν ὑψηλὴν ταύτην διδασχαλίαν φέρειν. 
Ἤδη δὲ xal τὰ συμπόσια, χαὶ αἱ γαμιχαὶ φαιδρό- 
τῆτες, ὡς μέρος εὐφροσύνης τὴν φιλοσοφίαν ταύτην 
ἐν ταῖς θυμηδίαις παραλαμθάνουσιν, ἵνα παρῶμεν 
τὴν ἔνθεον ἐν ταῖς παννυχίσι διὰ τούτων ὑμνῳδίαν, 
xaX τῶν ἐχχλησιῶν ἐσπουδασμένην ἐν τούτοις φιλο- 
σοφίαν. 


Τίς οὖν ἡ ἐπίνοια τῆς ἀφράστου ταύτης xal θείας 
ἡδονῆς, ἣν χατέχεε τῶν διδαγμάτων ὁ μέγας Δαβὶδ, 
διὰ ἧς οὕτω γέγονεν εὐπαράδεχτον τῇ φύσει τῶν 
ἀνθρώπων τὸ μάθημα; πρόχειρον μὲν ἴσως παντὶ 
εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, καθ᾽ ἣν ἐν ἡδονῇ τὴν ἐν τούτοις 
μϑλέτην ποιούμεθα τὸ γὰρ μελῳδεῖν τὰ ῥήματα, εἴ- 
ποι τις ἂν αἴτιον εἶναι τοῦ μεθ᾽ ἡδονῆς περὶ τούτων 
διεξιέναι. Ἐγὼ δὲ χἂν ἀληθὲς T] τοῦτο, φημὶ δεῖν μὴ 
παριδεῖν ἀθεώρητον. Γἕοιχε γὰρ μεῖζόν τι, ἣ χατὰ 
τὴν τῶν πολλῶν διάνοιαν ὑποσημαίνειν, dj διὰ τῆς 
μελιμδίας φιλοσοφία. Τί οὖν ἐστιν ὃ φημί; "Hxoucá 
τινὸς τῶν σοφῶν τὸν περὶ τῆς φύσεως ἡμῶν διεξιόν- 
τὸς λόγον, ὅτι μιχρός τις χόσμος ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος, 
πάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὰ τοῦ μεγάλου χόσμου. Ἡ 05 
τοῦ παντὸς διαχόσμησις, ἁρμονία τίς ἔστι μουσιχὴ 
πολυειδῶς χαὶ ποιχίλως κατά τινα τάξιν χαὶ ῥυθμὸν 
πρὸς ἑαυτὴν ἡρμοσμένη, καὶ ἑαυτῇ συνάδουσα, xa 
μηδέποτε (29) τῆς συμφωνίας ταύτης διασπωμένη, 
εἰ xal πολλή τις ἐν τοῖς xa0' ἕκαστον ἡ τῶν ὄντων 
διαφορὰ θεωρεῖται. Οἷον γὰρ ἐπὶ τοῦ πλήχτρου γίνε- 
ται τοῦ τεχνιχῶς ἁπτομένου τῶν τόνων, χαὶ τὸ μέλος 
ἐν τῇ ποιχιλίᾳ τῶν φθόγγων προάγοντος, ὡς εἴγε 
μονοειδής τις ἐν πᾶσιν ὁ φθόγγος ἦν, οὐδ᾽ ἂν συνέστη 
πάντως τὸ μέλος οὕτως xal ἡ τοῦ παντὸς χρᾶσις ἐν 
ποιχίλοις τῶν xa0' ἔχαστον ἐν τῷ χόσμῳ θεωρουμέ- 
νων διά τινος τεταγμένου τε xal ἀπαραθάτου ῥυθμοῦ 
αὐτὴ ἑαυτῆς ἁπτομένη, καὶ τὴν τῶν μερῶν πρὸς τὸ 
ὅλον εὐαρμοστίαν ἐργαζομένη, τὴν παναρμόνιον ταύ- 
τὴν ἐν τῷ παντὶ μουσουργεῖ μελῳδίαν, ἧς &xpoath; 


ὁ νοῦς γίνεται, xat' οὐδὲν τῇ ἀκοῇ ταύτῃ συγχρώμε-. 
νος, ἀλλ᾽ ὑπερκύπτων τὰ τῇς σαρχὸς αἰσθητήρια χαὶ 


ἄνω γενόμενος, οὕτως ἐπαΐει τῆς τῶν οὐρανῶν Opv- 
ῳδίας. Ὥς μοι δοχεῖ xal ὁ μέγας ὀχηχοένα! Δαδιἢ 
ὅτε διὰ τῆς θεωρουμένης αὐτοῖς τεχνιχῆς τε χα 


(29) Μήποτε, ed. 


Li 
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πανσόφου χινήσεως, τὴν δόξαν τοῦ ἐν αὐτοῖς ταῦτα A consonantiam parit, cujus auditor est animus, ab 
ἐνεργοῦντος Θεοῦ διηγουμένων ἐπηχροάσατο. auditu hoc corporeo segregatus, et supra carnis 
hujus sensuumque organa evectus : sic enim celestium concentuum fit capax ;- quos, meo judicio, ma- : 
gnus itidem David percepit , quando per illam, quz in coelis apparet, sapientissimam et aortiticiosissi- 
mam motionem, gloriam Dei, motum illum in coelestibus corporibus. efficientis, ccelos enarrantes, 


audivit **. 


᾿Αληθῶς γὰρ τῆς ἀνεφίχτου τε xal ἀφράστου Θεοῦ 
δόξης, ὕμνος ἐστὶ τῷ τοιούτῳ ῥυθμῷ προσαγόμε- 
νος (50), ἡ τῆς χτίσεως πάσης πρὸς ἑαυτὴν συνῳδία, 
διὰ τῶν ἐναντίων συγχεχραμένη. Ἐναντίως γὰρ 
ἔχει πρὸς ἄλληλα στάσις χαὶ χίνησις. Ταῦτα δὲ χέ- 
xpavat μετ᾽ ἀλλήλων ἐν τῇ φύσει τῶν ὄντων. Καί 
τις ἀμήχανος ἐν αὐτοῖς χαθορᾶται τῶν ἀντιχειμένων 
μίξις, ὡς xaX Ev τῇ χινήσει τὸ στάσιμον δείχνυσθαι, 
xai ἐν τῷ μὴ χινουμένῳ τὸ ἀεικίνητον. Κινεῖται μὲν 
γὰρ τὰ xav' οὐρανὸν ἀεὶ πάντα, 1) τῷ ἀπλανεῖ συμ- 
περιπολοῦντα χύχλῳ, fj χατὰ τὸ ἐναντίον διὰ τῶν 
πλανητῶν ἀνελισσόμενα. "Eotnxe δὲ πάντοτε xal 
ἐπὶ τῆς ταυτότητος μένει ὁ ἐν τούτοις εἱρμὸς, οὐδέ 
ποτε ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν ἐφ᾽ ἕτερόν τι χαινὸν μεθ- 
ἐστάμενος, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχων, χαὶ ἐν τῷ αὐτῷ 
διαμένων. Ἡ τοίνυν τοῦ ἑστῶτος πρὸς τὸ χινούμενον 
σύνοδος ἐν τεταγμένῃ τινὶ xal ἀπαραθάτῳ γινομένη 
διὰ παντὸς εὐαρμοστίᾳ, μουσική τίς ἐστιν ἁρμονία 
σύγχρατον χαὶ θεσπεσίαν τῆς τὸ πᾶν διαχρατούσης 
δυνάμεως ὑμνῳδίαν ἀποτελοῦσα. Ἧς μοι δοχεῖ xax ὁ 
μέγας Δαυὶδ ἐν ἀχροάσει γενόμενος εἰπεῖν ἕν τινι τῶν 
ψαλμῶν, ὅτι αἰνοῦσι τὸν Θεὸν αἴ τε ἄλλαι δυνάμεις, 
($1) αἱ κατ᾽ οὐρανὸν πᾶσαι, καὶ τὸ ἀστρῶον φῶς, ὅ τε 
ἥλιος χαὶ ἡ σελήνη, καὶ οἱ τῶν οὐρανῶν οὐρανοὶ, καὶ τὸ 
ὑπερουράνιον ὕδωρ, (52) ὅτι ποτὲ τὸ ὕδωρ λέγει χαὶ 
τὰ ἑξῆς πάντα ὅσα ἡ χτίσις ἔχει. 'H γὰρ τῶν πάν- 
των πρὸς ἄλληλα σύμπνοιά τε xal συμπάθεια, τάξει 
χαὶ χόσμῳ xai ἀχολουθίᾳ διοιχουμένη, ἡ πρώτη τε 
xai ἀρχέτυπος xai ἁληθής ἔστι μουσιχή" ἣν ὁ τοῦ 
παντὸς ἁρμοστὴς, τῷ ἀῤῥήτῳ τῆς σοφίας λόγῳ διὰ 
τῶν ἀεὶ ἐγγινομένων (55) ἐν σοφίᾳ τεχνιχῶς ἀνα- 
κρούεται. El οὖν ὁ διάχοσμος ὅλος μουσιχή τις ἀρμο- 
νία ἐστὶν, ἧς τεχνίτης καὶ δημισυργὸς ὁ Θεὸς, καθώς 
, Φφῆσιν ὁ ᾿Απόστολος" μιχρὸς δὲ χόσμος ὁ ἄνθρωπος, 
ὁ δὲ αὐτὸς οὗτος χαὶ μίμημα τοῦ ἁρμοταμένου τὸν 
χόσμον πεποίηται" ὅπερ ἐπὶ τοῦ μεγάλου χόσμου 
οἶδεν ὁ λόγος, τοῦτο χατὰ τὸ εἰχὸς χαὶ ἐν τῷ μικρῷ 
βλέπει τὸ γὰρ μέρος τοῦ ὅλου, ὁμογενές ἐστι πάν- 
τως τῷ (34) ὅλῳ, Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ (55) ψήγματι 
βραχείας ὑάλου χατὰ τὸ στίλθον μέρος, ὅλον ἔστιν 
ἰδεῖν (36), ὡς ἐν χατόπτρῳ, τὸν χύχλον τοῦ ἡλίου δει-- 
χνύμενον, χαθὼς χωρεῖ 4j βραχύτης τοῦ στίλδοντος" 
οὕτω xal ἐν τῷ μιχρῷ χόσμῳ, τῇ ἀνθρωπίνῃ λέγω 
φύσει, πᾶσα fj ἐν τῷ παντὶ θεωρουμένη μουσιχὴ 
γαθορᾶται, ἀναλογοῦσα τῷ ὅλῳ διὰ τοῦ μέρους, ὡς 
χωρεῖται τὸ ὅλον ὑπὸ τοῦ μέρους. Δείκνυσι δὲ τοῦτο 


" Psal, xvin, 2 sqq. 5 Psal. οχυνπι, 1 sqq. 


(50) Προαγόμενος, ed. 

(31) Καί add. ed. 

122) "Oct ποτὲ τὸ ὕδωρ Om. ed. 
95) Γινομένων, ed. 


Vere enim inaccessz et inexplicabilis gloriz di- 
vine hymnus ex ista convenientia enatus est , cu- 
juslibet creaturzv secum et cum aliis concentus, ex 
contrariis attemperatus. Contraria enim sunt mo- 
tus el quies. At hxc mutuo in rerum natura tem- 
perata sunt, videreque est in ipsis inenarrabilem 
quamdam contrariorum mistionem , ut in motu 


DB quies elucescat, et in eo quod non movetur, id 


quod semper movetur. Moventus enim perpetuo 
omnia quz in ccelo, vel cum firmamento circuma- 
gilata, vel e contrario motibus planetarum com- 
versa. Manet vero semper eodemque perenni tenore 
tüurat eorumdem revolutio , neque unquam ab ea in 
qua est serie vel latum unguem discedit, sed per- 
petim eodem modo sese habet, eodemque fertur 
cursu. ltaque ejus quod quiescit, cum eo quod 
movetur conjunctio, ordinata quadam et in omne 
evum inviolabili serie connexa, musicus quidam 
concentus est, efficiens commixtam illam et divi- 
nam ejus virtutis, qu: universum hoc continet, 
hymnodiam ; quam mihi itidem magnus David ejus 
auditor factus, significare videtur in quodam psal- 
mo, cum ait **, Deum laudari cum ab aliis virtu. 
tibus , tum ab omnibus qua in ccelo sunt , a lumine 
siderum, sole et luna, et a celis ceelorum , et ab 
aquis supra celum positis; ubi et alia quz in re- 
bus creatis reperiuntur, commemorat: nam omnium 
inter se conspiratio el consensio, ordine, ornatu, 
et apta serie disposita , prima videlicet est et origi- 
nalis et vera musica : quam totius universi concin- 
nator ineffabili sapienti? sux ratione, per ea qua 
semper sapienter fiunt, docte et perite efficit. 8i 
igitur totus hic mundus musica quxedam consonan- 
tia est, cujus opifex et effector Deus, ut et Apo- 
stolus dicit : parvus vero mundus homo est, simul- 
que similitudo et imitatio quzedam ejus, qui mun- 
dum concinnavit : necesse est, ut quod ratio in 
magno illo et spatioso mundo reperit, hoc , ut pat 
est, in parvo itidem conspicetur : pars enim totius 
cognata est toti. Nam quemadmodum in exigui. vi- 
tri fragmento per partem pellucidam, totum solis 
orbem, sicut in speculo, cernere licet , quantum 
quidem capit lucentis vitri parvitas: ita et in parvo 
mundo, in fiumana inquam natura, totus ille ma- 
gni mundi concentus elucescit, proportione qua- 
dam toti per partem respondens , quantum quidem 


(54) Τῷ om. ed. 
(35) Forte om. τῷ. 
(56) Elóziv, ed. 
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totuin. ἃ parte capi et reprzsentari potest. Idem A xal ἡ ὀργανιχὴ τοῦ σώματος ἡμῶν διασχευὴ πρὸς 


ostendit organica corporis nostri structura , quam 
natura ad musicas operationes scite effinxit. Intueri 
enim licet arterizt velut tibiam, palati quasi lami- 
nam seu tabulam , qua nervi intenduntur, modu- 
lationemque quz fit per linguam et maxillas et per 
os quasi per chordas. 

Cum igitur omne illud quod naturale est , naturze 
sit amicum , demonstratumque sit, musicam na- 
turz esse consentaneam ; ob id magnus David phi- 
losophizx de virtutibus melodiam et concentum im- 
miscuit, et sublimia illa dogmata, mellis quasi 
dulcedine aspersit ; per quam aliquo modo seipsam 
intuetur et curat natura. Curatio enim naturz est 
vitae concinnitas , quam mihi tacite per znigmatum 


ἐργασίαν μουσιχῆς φιλοτεχνηθεῖσα παρὰ τῆς φύσεως. 
Ὁρᾷς τὸν τῆς ἀρτηρίας αὐλὸν, τὴν τῆς ὑπερῴας 
μαγάδα (57), τὴν διὰ γλώττης χαὶ παρειῶν καὶ 
στόματος, ὡς διὰ χορδῶν xal πλήχτρονυ χιθαρ- 
ῳδίαν ; 


Ἐπεὶ οὖν πᾶν τὸ xavà φύσιν φίλον τῇ φύσει, &nebel - 
χθη δὲ κατὰ φύσιν ἡμῖν οὖσα ἡ μουσικὴ, τούτου χάριν, 
ὁ μέγας Δανῖδ τῇ περὶ τῶν ἀρετῶν φιλοσοφίᾳ τὴν μελ- 
tpbíav χατέμιξεν " οἷόν τινα μέλιτος ἡδονὴν τῶν ὑψηλῶν 
χαταχέας δογμάτων, 6 ἧς ἑαυτὴν ἀναθεωρεῖ (58) 
«ρόπον τινὰ xai θεραπεύει fj φύσις. Θεραπεία γὰρ 
φύσεώς ἐστιν ἡ τῆς ζωῆς εὐρυθμία, fjv μοι δοχεῖ 
συμθουλεύειν δι᾽ αἰνιγμάτων f) μελῳδία. Τάχα γὰρ 


umbras suadere videtur melodia. Εἰ forte hoc to- D αὐτὸ τοῦτο πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν τοῦ βίου χατάστα- 


tum nihil aliud est, quam ad excelsiorem et ab 
infimis remotiorem vitam capessendam cohortatio ; 
monens videlicet, ut in moribus eorum qui virtu- 
tem colunt , nihil insit inconcinnum et a recto ab- 
horrens , aut dissonum ; fidibus neque supra mo- 
dum contentis : rumpitur enim, si nimium inten- 
datur chordarum apta convenientia ; nequé etiam 
studio in contrarium verso, nimium per voluptates 
ad remissionem laxalis ; muta enim et vocis expers 
redditur mens his affectionibus nimium obnoxia ; 
aliaque id genus omnia docet , ut el tempestive in- 
tendamus et remittamus sonum, id unum spectan- 
tes , ut nobis perpetuo vivendi ratio bene compo- 
sita et temperata constet, neque sine modo reso- 


σιν, παραίνεσις γίνεται. Τὸ μὴ δεῖν ἄμουσόν τε xat 
ἔχτροπον χαὶ παρηχημένον τῶν ἐν ἀρετῇ ζώντων εἷ- 
ναι τὸ ἦθος, μήτε πέρα τοῦ μέτρον τῆς χορδῆς ὀξυτο- 
νούστης " ῥήγνυται γὰρ πάντως ὑπερτεινόμενον τῆς 
χορδῆς τὸ εὐάρμοστον * μήτ᾽ αὖ πρὸς τὸ ἐναντίον ἐν 
ἀμετρίᾳ OU ἡδονῆς ὑποχαλᾷν τὸν τόνον. Κωφὴ γὰρ 
χαὶ ἄναυδος γίνεται dj ψυχὴ τοῖς τοιούτοις πάθεσιν 
ἐγχαυνωθεῖσα * xal τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως ἐπιτεί- 
νειν τε χατὰ χαιρὸν xal ὑφιέναι τοῦ τόνου" πρὸς 
τοῦτο BAémovta;, ὅπως àv ἡμῖν διὰ παντὸς εὐμε- 
λῆς τε χαὶ εὔρυθμος ὁ ἐν τρύτοις ἤθεσι διαμένοι τρό- 
πος, μὴτε ἁμέτρως λυόμενος, μὴτε πέρα τοῦ μέτρου 
ὑπερτεινόμενος. Ὅθεν χαὶ τὰ κατορθώματα τῆς θείας 
ταύτης μουσιχῆς προσμαρτυρεῖ τῷ Aavtà ἡ ἱστορία * 


luta; neque supra modum contenta. Quamobrem C ὅτι παράφορόν ποτε χαταλαδὼν τὸν Σαοὺλ, χαὶ ἐξεστη- 


divine huius musicz preclare facta Davidi quoque 
attribuit sacra historia ; nam cum aliquando Saü- 
lem insanire et potestate meptis exisse animadver- 
teret, sic concentu affectionem illam tranquillaviL, 


ut naturalem mentis facultatem reciperet. Ex his. 


igitur manifestum est, quorsum tendat melodizs in- 
volutum znigma. Docet videlicet , passiones et per- 
turbationes animi edomandas et contrahendas esse , 
que variis eventibus varie in hac vita concitari so- 
lent. Verum enim vero neque hoc levi brachio przte- 
ryeundum est, nempe, has nostras melodias non esse 
factas eo modo, quo externorum , et a nostra disci- 
plina alienorum carmina condita sunt ; nam melos 
et modulus in dictionum sonora serie et connexione 
non consistit ; quemadmodum apud illos videre li- 
cet , quibus rhythmus conficitur ex accentuum apta 
compositione , tono in sonis nunc depresso , nunc 
elevato, nunc breviato, nunc producto ; sed nullo 
studio quasitum comparatumque divinis verbis 
melos innectitur, quod ipsa vocis confirmatione 
secundum intensionem , et compositione subjectum 


verbis sensum , quoad fleri potest , revelat. Obso- 


uium igitur hujus edulii tale est, quo quasi condi- 
inentis quibusdam dulcescit doctrine cibus. 


91) Μογάδα, ed. 

35) ᾿Αναθεωρεῖται, ed. 
(39) Forte ἐμμελήῆς. 
(40) Ἡμῖν om. ed. 


κότα τῆς διανοίας, οὕτως ἐξιάσατο χατεπάδων τοῦ 
πάθους, ὥστς αὑτῷ πάλιν πρὸς τὸ χατὰ φύσιν ἐπ- 
ανελθεῖν τὴν διάνοιαν. Δῆλον οὖν Ex τούτων ἐστὶ πρὸς 
ὅ τι βλέπει τῆς μελῳδίας τὸ αἴνιγμα ὅτι τὴν τῶν 
παθημάτων χαταστολὴν συμθουλεύει ποιεῖσθαι τῶν 
διαφόρως ἡμῖν (40) ἐγγινομένων ἐχ τῶν βιωτιχῶν 
περιστάσεων. ᾿Αλλὰ γαὶ τοῖτο προσήχει μὴ παραδρα- 
μεῖν ἀθεώρητον, ὅτι οὐ χατὰ τοὺς ἕξω τῆς ἡμετέρας 


σοφίας μελοποιοὺς, xal ταῦτα τὰ μέλη πεποίηται" 


οὗ γὰρ ἕν τῷ τῶν λέξεων τόνῳ χεῖται τὸ μέλος, ὥσ- 
περ ἐν ἐχείνοις ἔστιν ἰδεῖν, παρ᾽ οἷς ἐν τῇ ποιᾷ τῶν 
προσῳδιῶν συνθήκῃ, τοῦ ἐν τοῖς φθόγγοις τόνου βα- 
puvop.évou «s xai ὀξυτονοῦντος καὶ (&1) βραχυνομέ- 
vou τε xal παρατείνοντος, ὁ ῥυθμὸς ἀποτίχτεται, 
ἀλλὰ xal (42) ἀχατάσχενόν τε xal ἀνεπιτήδευτον τοῖς 
θείοις λόγοις ἐνείρας τὸ μέλος, ἑρμηνεύειν τῇ μελ- 
ῳδίᾳ τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν βούλεται, τῇ ποιᾷ 
συνδιαθέσει, τοῦ χατὰ τὴν φωνὴν τόνου τὸν ἐγχείμε - 
voy τοῖς ῥήμασι νοῦν, ὡς δυνατὸν, ἐχχαλύπτων (45). 
Τὸ μὲν οὖν προσόψημα τῆς ἐδωδῆς τοιοῦτον, ᾧ xata- 
γλυχαίνεται χαθάπερ τισὶν ἡδύσμασιν ἡ (44) τῶν 
διδαγμάτων τροφή. 


(41) Καί om. ed. 
42) Καί om. ed. 
43) ᾿Ἐκχαλύπτοντος, ed. 


(M) Ἢ om. ed. 





Lb 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ. 


Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη χαὶ αὐτὴν ἤδη τὴν τῶν ἀρετῶν 
πανδαισίαν χατανοῆσαι τῷ λόγῳ, χατὰ τὴν προεχτε- 
θεῖσαν ἡμῖν τεχνικὴν θεωρίαν. Πρῶτον μὲν γὰρ 
φανεροῖς σημείοις διαχεχριμένην ἔστιν εὑρεῖν τὴν 
ἀρετὴν ἐκ τῆς χαχίας, ὡς ἀσύγχυτον εἶναι τὴν 
ἐχατέρου τούτων πρὸς τὸ ἐναντίον διαφοράν. "Ex γὰρ 
«ἧς ἐγγινομένης ἡμῖν ἀπ᾽ αὐτῶν εὐφροσύνης, τὸ 
ἐξαίρετον τῆς τῶν ἐπιτηδευμάτων ἰδιότητος δείχνυ- 
ται" τῆς μὲν χαχίας τὰς περὶ τὸ σῶμα αἰσθήσεις, 
τῆς δὲ ἀρετὴς τὴν ψυχὴν εὐφραινούσης. Ὡς ἀπλανῆ 
τε xal ἀναμφίθδολον εἶναι, τὴν ἐκ τῶν σημείων τού- 
τῶν εὑρισχομένην τοῦ ὑποχειμένου φύσιν. 


Καὶ τοῦτο (40) ἐξ ἄλλων τέ τινων, χατά τε τὸ 
πρόχειρον, χαὶ χατὰ τὴν ἐν τῷ βάθει χειμένην θεω- 
ρίαν τῶν νοημάτων ἐν πολλοῖς τῆς ψαλμῳδίας ἔστιν 
εὑρεῖν, καὶ μάλιστά γε χατὰ τὸν τέταρτον ψαλμὸν, 
ἐν ᾧ φησι, βαρυχαρδίους εἶναι τοὺς τὸ ψεῦδος χαὶ τὸ 
pázatoy τῆς ἀληθείας μὴ (46) διαχρίνοντας, ἀλλ᾽ 
ἀγαπῶντας μὲν τὸ ἀνύπαρχτον, περιορῶντας δὲ τὸ 
μένον, xai τοῦ ἀγαπᾶσθαι ἄξιον. Μόνην γὰρ εἶπε 
θαυμαστὴν ἀληθῶς εἶναι τὴν ὁσιότητα, τὰ δὲ ἄλλα 
πάντα τὰ (47) ἀντὶ τῶν ἀγαθῶν σπουδαζόμενα τοῖς 
ἀνθρώποις ἐν ὑπολήψει χεῖσθαι, ἐφ᾽ ἑαυτῶν οὐχ ὄντα, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ ματαίᾳ τῶν ἀνθρώπων ὀϊήσει τὸ εἶναι 
ἔχειν δοχοῦντα. Καὶ ὡς ἂν φανερώτερον ἐχχαλύψεις 
τὸ περὶ τούτων δόγμα, προϊών φησιν, ὅτι οἱ πολλοὶ 
τὸ ἀγαθὸν ἐν τοῖς φαινομένοις ὁρίζονται, λέγοντες 
ἐχεῖνο μόνον εἶναι ἀγαθὸν, ὅπερ ἄν τις τῇ αἰσθήσει προ- 
δείξῃ (48). «Πολλοὶ γὰρ, φησὶ, λέγουσι, Τίς δείξει 
ἡμῖν τὰ ἀγαθά;ν Ὃ δὲ πρὸς τὴν ἀρετὴν βλέπων τὴν 
μὲν ἀνδρα robur ταύτην τοῦ χαλοῦ χρίσιν περιορᾷ " 
ἐν δὲ τῷ φωτὶ τὸ χαλὸν βλέπει. Καὶ οὕτως ἐπιση- 
μειοῦται τὴν θεοειδῇ τε xal ὑψηλὴν εὐφροσύνην. 
Φῶς δὲ ἐχεῖνο᾽ λέγει, τὸ Ex τοῦ θείου προσώπου 
ἀπαυγαζόμενον, οὗ χαθιχέσθαι (49) ἡ αἴσθησις φύσιν 
οὐχ ἔχει. « Ἐσημειώθη γὰρ, φησὶν, ἔφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς 
«τοῦ προσώπου σου, Κύριε. » Θεοῦ γὰρ πρόπωπον ἐν 
χαραχτῆρσι θεωρούμενον, οὔ μοι δοχεῖ ἕτερον παρὰ 
τὰς ἀρετὰς νοεῖν ὁ Προφήτης * ταύταις γὰρ τὸ θεῖον 
εἶδος χαραχτηρίζεται, Καὶ τοῦτο εἰπὼν, τὸ τέλειον 
γνώρισμα λέγει τῆς ἀρετῆς. « "Ἔδωχας εὐφροσύνην 
εἰς τὴν χαρδίαν μου" » ἀντὶ τῆς ψυχῆς xal τοῦ νοῦ 


δελεάσμασι τὸν νοῦν ἡσθῆναι. ᾿Αντιδιαστέλλει δὲ τῇ 
τῆς χαρδίας εὐφροσύνῃ τὴν ὑλώδη ταύτην χαὶ βιωτι- 
χὴν εὐθηνίαν (50), λέγων τοῖς τὸ παρὸν ὁρῶσι τὴν 
γαστέρᾳ τοῦ χαλοῦ χριτήριον γίνεσθαι. Σῖτον γὰρ 
χαὶ οἶνον εἰπὼν τοῖς τοιούτοις πληθύνεσθαι, ἀπὸ μέ- 
poo πάσας τὰς περὶ γαστέρα xa θοίνην ἡδονὰς τῷ 
λόγῳ συμπεριέλαδεν * al πάσης ἄρχουσιν ὑλικῆῇς 
ὀσχολίας, περὶ ἃ ἡ σπουδὴ εἰς οὐδὲν εὐοδοῦται πέ- 


** Psal. 1v, 6 sqq. 


43) Οὐχ add. ed. 
46) Mf; om. ed.; εἰ codd. aliq. 
41) Tà om. cd. 
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CAPUT IV. 


Tempus porro postulat, ut jam, sccundum supra 
a nobis initam rationem, ipsum virtutum, ut sic 
dicam, lautissimum epulum inspiciamus. Ac prin- 
cipio quidem animadvertere licet, virtutem perspi- 
cuis οἱ evidentibus notis a malitia secretam esse, 
ita ut inconfusa sit, et a contrario prorsus libera 
utriusque horum differentia. Ex delectatione enim, 
quam ille in nobis excitant, ostenditur, quznam 
horum studiorum sit proprietas, cum malitia 
sensus corporis, virtus animum oblectet : adeo ut 
ejus, quod subjectum est, natura, sihe omni 
errore et ambiguitate ex his indiciis inveniri queat. 


Et hoc non aliunde, quam ex jis, qus vel in 


B promptu sunt posita, vel in multis psalmis, quasi 


profundo sententiarum recessu abdita latent, in- 
telligere licet ; maxime ex quarto psalmo, in quo 
pronuntiat corde graves, qui mendacium et vanita- 
tem a veritate quidem internoscunt, sed tamen 
diligunt id quod non subsistit, neglecto eo quod 
permanet, quodque omni amore dignum est ; solam 
enim sanctitatem dixit vere esse admirandain ; alia 
omnia, quae magno studio, bonorum vice, quxrun- 
tur ab hominibus, in opinione sita esse, el in 
seipsis non subsistere; sed in vana hominum 


- existimatione videri, quasi esse quoddam habeant : 


et ut doctrinam hac de re illustriorem redderet, 
progressu orationis ait : multos bunum definire iis 
qua apparent; asserentes illud solum in bonis 
numerandum, quod sub sensum cadit : « Multi, » 
inquit, « dicunt, Quis ostendet nobis bona ** ? » 
At qui oculos ad virtutem convertit, ille servile 
hoc de bono judicium aspernalur, rectumque ae 
honestum multo lumine collustratus intuetur. Quo 
denotat divinam illam et sublimem exsultationem, 
et lumen illud, quod ex divina facie resplendet, 
quodque sensuum naturz assequi non conceditur. 
« Signatum est enim, inquit, super nos lumen 
vultus tui, Domine. » Per Dei faciem characteribus 
quibusdam et notis descriptam, non videtur mihi 
Propheta aliud indicare velle, quam virtutes ; nam 
his species divina designatur. His dictis, perfectam 


᾿ virtutis notam adduxit : « Dedisti lztitiam in corde 
τὴν χαρδίαν λέγων. Οὐ γὸρ ἔστι τοῖς ix xaxlag D meo ; » animi et menüs loco cor ponens: non 


enim fieri potest, ut malitize blandimentis animus 
demulceatur. Sejungit vero a cordis lztitia corpo- 
ream hanc et vitz? hujus oblectationem, cum dicit, 
iis qui prieseutia tantum intuentur, ventrem recti 
dijudicandi regulam esse; frumentum enim et 
vinum his talibus multiplicari ait ; ex parle omnes 
jucunditates, quz ad ventrem et epulas spectant, 
complexus ; qu inilia sunt omnis occupalionis 


(48) Ποοδείξει, ed. 
(49) ᾿Εφικέσθαι, ed. 
(50) Εὐθυμίαν, ed. 
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cirea materiam istam corporatam vwersantis ; in A ρας. Οὐ γάρ ἔστι τῆς ἐν ἄχαρεϊξ γινομένης τοῖς ἀν- 


quibus studium οἱ operam ponere, nihil penitus 
emolumenti afferat ; non enim est fruitionis illius 
et voluptatis, que momento temporis fit, in homi- 
num natura penu, ut delectationem illam asservare 
et recondere possint, quam omni ope comparare 
conantur ; sed instar fallacium phantasmatum, cum 
teneri ἃ voluptatum amatoribus creditur, dere- 
pente evanescit, el in nihilum recidit. Hujus autem 
vani spectri unicum vestigium relinquitur post 


recessionem, pudor ; alta et indelebili eis impressa . 


nota, per quz transiit ; possibile ut sit, venatorum 
inore et arte, ex ipsis vestigiis ferz: naturam co- 
gnoscere. Etenim illi, quando fera manifesta non 
est, vestigio eam cognoscunt. 


θρώποις ἀπολαύσεως ἐν τῇ φύσει ταμιεῖον οὐδὲν. 
ὥστε ἀπόθετον ἑαυτοῖς ποιεῖσθαι τὴν ἡδονὴν, ἣν 
κατὰ πᾶσαν χτῶνται σπουδὴν * ἀλλ᾽ ὥσπερ τι τῶν 
ἀπατηλῶν φαντασμάτων χεχρατῆσθαι παρὰ τῶν φι- 
ληδόνων δόξαν, εὐθὺς ἡφανίσθη, xal εἰς. τὸ μὴ ὃν 
μετεχώρησε. Τοῦ δὲ τοιούτου φάσματος ἕν ἴχνος 
χαταλείπεται μετὰ τὴν ἀναχώρησιν ἣ αἰσχύνη, βαθύν 
τε xai δύσεξάλειπτον ἐνσημηναμένη τούτοις τὸν τύ- 
πον τοῦτον (51), δι᾽ ὧν ἂν παρέλθῃ, ὡς δυνατὸν εἷ- 
ναι, κατὰ τὴν τέχνην τῶν θηρευόντων, τοῖς ἴχνεσι 
διαγινώσχειν τοῦ θηρίου τὴν φύσιν. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι 
ὅταν ἀφανὲς fj τὸ θήραμα, διὰ τοῦ ἴχνους τὸ ξῶον 
γνωρίζουσιν. 


Si igitur aper aut leo propriis vestigiis agnoscitur, B — Ei οὖν ὁ σῦς ἢ ὁ λέων τοῖς ἴχνεσι τοῖς ἰδίοις κατα- 


consequens est, ut et voluptatis natura in impresso 
a se vestigio elucescat. Átqui vestigium ejus pudor 
est : ergo et ipsa, quz: imprimit animo hujusmodi 
motam, vel ipsemet pudor fuerit, vel certe causa 
effectrix pudoris. Verum hsc obiter et aliud agendo 
a nobis dicta sunt. Nobis enim potissimum pro- 
positum erat per ipsorum Psalmorum exempla de- 
monstrare, qualis sit exitus vitze tam virtuti, quam 
vitiis addictae. Itaque in przedicto psalmo finem vir- 
tutis statuit pacem et tranquillitatem , et unifor- 
mem illam, et impermistam ad passiones animique 
perturbationes affectionem et dispositionem, quz in 
spe divinz communionis constituitur. Contrarium 
vero huie statum, ipso silentio patefecit. Porro 
szpius in Psalmis clamat: « Injusti interibunt, semen 
impiorum peribit *". Qui diligit iniquitatem odit 
animam suam, pluet super peccotores laqueos*5,» 
et alia infinita bis similia. Est autem totus Psal- 
morum liber refertus virtutis laudibus, et impro- 
borum reprehensione, spectatque historiarum inentio 
duos przcipue fines; efficit quippe ut et illustrium 
virorum virtutem zemuleris et suspicias, fugiasque 
corum improbitatem, qui sese flagitiis Lotos dedide- 
runt. Nam cum te ad virtutem per exempla excitat, 
tum ait: « Moyses et Aaron in sacerdotibus ejus, et 
Samuel inter eos, qui invocant nomen ejus. In- 
vocabant Dominum, et ipse exaudiebat eos. In co- 
lumna nubis loquebatur ad eos**, » At quando oculis 


υηνύονται, ἀχόλουθον πάντως xal τῆς ἡδονῆς τὴν 
φύσιν ἐν τῷ ὑπολειφθέντι αὐτῆς ἴχνει γνωρίζεσθαι. 
᾿Αλλὰ μὴν τὸ ἴχνος αὐτῆς αἰσχύνη ἐστίν. "Apa xal 
ἡ ἐνσημηναμένη τῇ ψυχῇ τὸν (52) τοιοῦτον τύπον, 
ἣ αὐτὸ (5) πάντως αἰσχύνη ἐστὶν, ἣ ποιητιχὴ τῆς 
αἰσχύνης. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἡμῖν ἐν παρεξοδίῳ προ- 
εθεωρήθη τῷ τόπῳ * δεῖξαι γὰρ χατὰ τὸ προηγού- 
μενον ἔδει διὰ τῆς ψαλμῳδίας, οἷον ἑχατέρου τῶν 
ζατ᾽ ἀρετὴν τε χαὶ χαχίαν ἐπιτηδευμάτων ἐστὶ τὸ 
πέρας. Ἐν τοίνυν τῷ προειρημένῳ (54) ψαλμῷ, τὸ 
τῆς ἀρετῆς εἰπὼν τέλος εἰρήνην εἶναι χαὶ ἄνεσιν, 
xaX τὴν μονοειδῇ τε xal ἀνεπίμιχτον πρὸς τὰ πάθη 
χατοίχῃσιν, τὴν ἐπ᾽ ἐλπίδι (55) τῇς τοῦ Θεοῦ μετουσίας 
χατορθουμένην, τὸ ἀντιχείμενον τούτῳ (55) ἐνταῦθα 
μὲν διὰ τῆς σιωπῆς ἐνεδείξατο. Πολλαχῇ δὲ διὰ τῆς 
ψαλμῳδίας βοᾷ, λέγων " « Οἱ δὲ παράνομοι ἐξολοθρευ- 
θήσονται, xal σπέρμα ἀσεδῶν ἐξολοθρευϑήσεται. » 
Καὶ, « Ὁ ἀγαπῶν τὴν ἀδιχίαν μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ ψυ- 
χῆν᾽ xaX ἐπιδρέξει ἐπὶ ἀμαρτωλοὺς παγίδας, » xai 
ἄλλα μυρία τούτοις ὁμοιότροπα. Γέμει δὲ πᾶσα τῆς 
Ψαλμῳδίας ἡ βίδλος τῶν τε τῆς ἀρετῆς ἐπαίνων, xat 
τῆς χατηγορίας τῶν ἐν χαχίᾳ ζώντων. Ἥ τε τῶν ἔστο- 
ριῶν μνήμη πρὸς τοὺς δύο σχοποὺς μεριζομένη, ζη- 
λωτὴν μὲν ποιεῖ τὴν ἀρετὴν τῶν εὐδοκίμων προσ- 
πων" φευχτὴν δὲ διὰ τῶν χατεγνωσμένων τὴν πο- 
νηρίαν. Ὅταν μὲν γάρ σε πρὸς ἀρετὴν ἐπεγείρῃ τῷ 
ὑποδείγματι" λέγει, « Μωῦσῆς χαὶ ᾿Ααρὼν ἐν τοῖς 
ἱερεῦσιν αὐτοῦ, xal Σαμουὴλ ἐν τοῖς ἐπιχαλουμένοις 


miserandum malitize exitum subjicere cogitat, tum ἢ αὐτόν. Ἐπεχαλοῦντο τὸν Κύριον χαὶ αὐτὸς εἰσήχουεν 


recenset, quidnam perpessi sint, qui sese Π6ΩΕΪ 188 
penitus consecrarunt : « Aperta est terra, et deglu- 
tivit Dathan, et operuit super congregationem 
Abiron; flamma combussit peccatores *. » Et : « Fac 
illos sicut Madian et Sisara *.» Et: « Pone principes 
eorum sicut Oreb, et Zeb, et Zebee, et Salmana, 
omnes principes corum ὃ; » et id genus alia non 


*! Psal. xxxvi, 58. ** Psal. x, 6. 


(51) Τούτων, cd. 

(03) Τόν oin. ed. 

(53) Αὐτῷ, ed. 

(54) Προηγουμένῳ, ed. 


αὑτῶν. Ἐν στύλῳ νεφέλης ἐλάλει πρὸς αὐτούς. » 
Ὅταν δὲ τὸ πονηρὸν τῆς χαχίας ὑποδειχνύει πέρας, 
τὰ πάθη τῶν ἐν πονηρίᾳ χατεγνωσμένων διέξεισιν. 
« Ἠνοίχθη ἡ γῆ χαὶ χατέπιεν Δαθὰν, χαὶ ἐχάλυψεν 
ἐπὶ τὴν συναγωγὴν ᾿Αὐθειρών. Φλὸξ χατέφλεξεν 
ἁμαρτωλούς. » Καὶ, «Ποίησον αὐτοὺς ὡς τῇ (56) Μα- 
διὰν καὶ τῷ Σισάρα.» Καὶ, «Θοῦ τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν, 


** Psal. xcvi, θ. ! Psal. ον, 17 sqq. * Psal. υχχυ, 10. * ibid. 19. 


(55) Ἐλπίδα, cd. 
(55) Τούτων, ed. 
(96) Τὸν... τόν, ed. 
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ὡς τὸν Ὡρὴδ, καὶ Zh6, xaX Zc6ck, καὶ Σαλμανὰν, A pauca. Particulares vero cohortationes ab initio 


πάντας τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν. » Καὶ πολλὰ ἕτερα 
τοιαῦτα" τάς τε μεριχὰς συμδουλὰς πάσας σοι Bod 
ἀπ᾽’ ἀρχῆς el; τέλος ἡ Ἑαλμῳδία,, ἐν οὐδενὶ μέρει 
τὴν πρὸς τὸ καλὸν τροπὴν (57) παραλείπουσα, καὶ δι᾽ 
ὧν ἄν τις φύγοι τὴν χαχίαν " πάντα ταῖς πρὸς τὸ 
χαλὸν ὁδηγούσαις συμπαρέζευχται γνώμαις. 'H γὰρ 
τοῦ ἀγαθοῦ χτῇσις, φυγὴ τοῦ ἐναντίου xaX ἀναίρεσις 
γίνεται. Παρέλχον δ᾽ ἂν εἴη πάντα ταῦτα δι᾽ ἀχρι- 
θεία: ἐχτίθεσθαι, φανερᾶς οὔσης τοῖς ἐντυγχάνουσι 
τῇ γραφῇ ταύτῃ τῆς περὶ τὰ τοιαῦτα σπουδῆς τοῦ 


λόγου. 
ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ E'. 


Ἰέτμηται δὲ πενταχῆ πᾶσα ἡ τῶν ψαλμῶν πρα- 
Ὑματεία. Καὶ τίς ἐστιν ἐν τοῖς τμήμασι τούτοις 
τεχνιχὴ διασχευὴ xal διαίρεσις. 'H δὲ περιγραφὴ τῶν 
τμημάτων φανερὰ γίνεται, θείαις τισὶ δοξολογίαις 
ὁμοιοτρόπως ἐναπολήγουσα, ἃς ἔξεστιν ἐπιγνῶναι 
χατὰ τὴν παρ᾽ ἡμῶν ὑποδειχνυμένην (58) ἐν ταῖς 
ψαλμῳδίαις διαίρεσιν. "Ἔστι δὲ ἑχάστου τμήματος 
ἀριθμὸς τῶν ψαλμῳδιῶν οὗτος" Τοῦ πρώτου, τεσσα- 
ράκοντα. Τοῦ δευτέρου, εἷς xal τριάχοντα. Ἑπτὰ 
χαὶ δέχα δὲ τοῦ τρίτου, χαὶ τοῦ τετάρτου τοσοῦτοι, 
τοῦ 6b πέμπτου πέντε (59) χαὶ τεσσαράχοντα. 
Ἵσταται οὖν τὸ πρῶτον μέρος ἐπὶ τὸν τεσσαραχοστὸν 
ix τοῦ πρώτου, οὗ πέρας ἐστίν * « Εὐλογητὸς Κύριος 


ὃ Θεὸς Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα, 


γένοιτο, γένοιτο. ν Τὸ δεύτερον, ἐπὶ τὸν ἑόδομηχοστόν 
τε καὶ πρῶτον, οὗ τὸ τέλος οὕτως ἔχει " « Εὐλογητὸς 
Κύριος ὁ θεὸς Ἰσραὴλ ὁ ποιῶν θαυμάσια μόνος, xal 
εὐλογητὸν τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα, 
χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Καὶ πληρωθήσεται τῆς 
δόξης αὐτοῦ πᾶσα ἣ γῆ, γένοιτο, γένοιτο. » Τὸ τρίτον, 
ἐπὶ τὸν ὀγδοηχοστόν τε χαὶ ὄγδοον, χαταλήγει δὲ χαὶ 
τοῦτο εἰς ὅμοιον πέρας. Ἔχει γὰρ οὕτως " « Εὐλο- 
γητὸς Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα, γένοιτο, γένοιτο. » Τοῦ 
δὲ τετάρτου τμήματος πέρας. ὁ Exavootóg τε xal 
πέμπτος, οὗ «b τέλος τοῖς λοιποῖς παραπλήσιον" 
« Εὐλογητὸς Κύριος ὁ Θεὸς Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, 
καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος, καὶ ἐρεῖ πᾶς ὁ λαὸς, Γένοιτο, 
γένοιτο.» Πέμπτον δὲ μέρος ἐστὶν ἀπὸ τούτου εἰς 
τὸ (60) ἔσχατον, οὗ πέρας, « Πᾶσα πνοὴ αἰνεσάτω 
τὸν Κύριον. » 


ad finem usque Psalmodia tibi suggerit ; nulla 
parte admonitionem ad honestatis laudem et decus 
pretermittens ; ut et illud, quo pacto malitia evi-. 
tari queat : omnia certe sententiis ad honestatem 
inducentibus plena sunt: nam acquisitio boni est 
utique contrarii fuga οἱ interemptio. Supervaca- 
neum autem fuerit omnia hxc accuratius velle per- 
sequi, cum illis, qui Psalmorum volumen evolvunt, 
per se notum sit id quod hic oratione accuratiore 
patefaciendum esset. 


CAPUT V. 


Αι ením tota Psalmorum tractatio in quinque 
partes distributa est, contineturque in his sectioni - 
bus artificiosa quadam structura et divisio; et 
quam late pateat qualibet sectio, planum fit ex 
divinis quibusdam laudis divine przdicationibus, 
in quas eodem modo omnes desinunt : quas reperire 
licet secundum demonstratam a nobis Psalmorum 
distributionem. Quem vero Psalmorum numerum 
qualibet sectio complectatur, sic accipe : Prima 
habet quadraginta ; secunda, unum supra triginta ; 
tertia, septemdecim ; quarta, totidem ; quinta, 
quadraginta quinque. Finitur igituF prima pars 
psalmo quadragesimo, cujus finis est, « Benedictus 
Dominus Deus l|srael, a s:xculo et in szculum : 
fiat, fiat. » Altera pars terminatur psalmo septua- 
gesimo primo, cujus finis : « Benedictus Dominus 
Deus Israel, qui facit mirabilia solus, et benedic- 
tum nomen majestatis ejus in seculum, et in 
seculum sseculi; et implebitur majestate ejus 
omnis terra : fiat, fiat. » Tertia pars circumscribi- 
tur psalmo octogesimo octavo, et in similem sen- 
tentiam exit: sic enim habet : « Benedictus 
Dominus in zternum ; fiat, fiat. » Quartz sectionis 
terminus est centesimus el quintus psalmus, cujus 
finis reliquis est assimilis : « Benedictus Dominus 
Deus lsrael a sz:culo, et usque in szculum : et di- 
cet omnis populus, Fiat, fiat. » Quinta pars inde 
usque ad ultimum psalmum protenditur, cujus 
finis : « Omnis spiritus laudet Dominum. » 


Τίνα τοίνυν τὴν ἐν τούτοις τεχνιχὴν τάξιν χατ- D — Qui igitur subsit huic distributioni ars et ratio, 


ενοήσαμεν, xatpb; ἂν εἴη δι᾽ ὀλίγων εἰπεῖν. Ἐν τῷ 
πρώτῳ τοὺς ἐν χαχίᾳ ζῶντας ἴστησι μὲν τῆς ἀτό- 
ποὺ πλάνης " ἐφέλχεται δὲ πρὸς (61) τὴν τοῦ χρείτ- 
τονος αἴρεσιν, ὡς μηχέτι ταῖς τῶν ἀσεδῶν ἁπάταις 
ἐπιπορεύεσθαι (62), μηδὲ τῇ πονηρᾷ τρίδῳ τῆς 
ἁμαρτίας διὰ βάθους ἐνίστασθαι, μηδὲ ἀχίνητόν τε 
xai χαθιδρυμένην ἑαυτοῖς τὴν χαχίαν ἐπιτηδεύειν, 
ἀλλὰ τῷ θείῳ συνάπτεσθαι νόμῳ, διὰ μελέτης τὴν 
ἀπλανῆ πορείαν ἑαυτοῖς χατορθώσαντας, ὡς ἂν ἐῤ- 
ῥιζωθείη φυτοῦ δίκην αὐτοῖς ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον ἕξις, 


(1 Forte προτροπήν. 
(58 "hxoBeckvo μένην, ed. 
(99 Πέντε om. ed. 


tempus nunc exigit, ut paucis declaremus. In prima 
parte abducit eos qui improbe vivunt, ab inani 
absurdaque fallacia, simulque ad meliora sectan- 
da invitat, ut nil amplius impiorum deceptio- 
nibus adjiciant, neque asper: peccatorum viz in- 
presso vestigio firmiter insistant, neque immotam, 
corroboratamque malitiam sibi parere studeant, 
sed ut legem Dei apprehendant, diligenterque viam 
erroris expertem sibi muniant, ut habitudo et pro- 
pensio ad bonum in ipsis plante instar radices 


(60) Τόν, ed. 
(61) Kat ἐπί, ed. 
(62) Ἐπισωρεύεσθαι, ed. 
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agat; accessu et ingressu ad rectum, qui nihil est A ταῖς θείαις διδασχαλίαις ἑπαρδομένη (62*). Ἢ οὖν 


aliud quam recessus a contrario, per quem effici- 
tur quis rerum prestantiorum particeps. 


At qui jam virtutem degustavit, propriaque ezpe- 
rientia boni naturam didicit, ille non est amplius 
ita comparatus, ut necesse sit eum multis cohorta- 
tionibus ab affectionibus malis abstrahere, et ad vir- 
tutem incitare ; sed ipse siti quadam boni et honesti 
quasi zstuat, Cupiditatis enim vebemenliam et vio- 
lentiam siti comparat Psalmorum scriptor, adducta 
siticulosissima qux in animantibus est natura, ut 
maxime nobis ob oculos ponat intensionem cupi- 
ditatis per animal, quod supra modum siti crucia- 
tur et ardet; hoc autem animal cervus est *: cüi 
consuetum, venenatarum bestiarum cibatu vesci et 


pinguescere; calidi vero et igniti sunt hujusmodi * 


animalium succi; quibus ingurgitatus cervus, (it 
necessario aridior, talium animalium succo, quasi 
toxico infectus; et ob id vehementius appetit aquam, 
ut curet exortam ex ejuscemodi pabulo ariditatem, 
Qui igitur in prima Psalmorum parte vitam virtu- 
tis atudiosam inchoavit, gustuque dulcedinem ejus, 
quod desiderat cognovit; et omnem quasi repen- 
iÜium cupiditatum speciem in seipso absumpsit, 
temperantizeque velut dentibus, loco reptilium, im- 
qAmoderatas appetiliones suas devoravit, plus sitit et 
expetit Dei praesentiam et communionem, quam 
cervus fontes aquarum concupiscat. Tantum por- 
vo ille, qui in fontem incidit post ardentem sitim, 
aqua haurit, quantum cupiditas potis est attrahere. 
fjui vero intra se recipit illud quod concupivit, is 
plenus est ejus quod appetiit : non enim eo modo 
quo in corporum repletione, exinanitur denuo id 
quod semel repletum fuerat, neque otiosus in se- 
ipso potus ille manet; sed divinus fons, in quo- 
eunque exsliterit, ad sese rapit eum qui aoecesse- 
tit, deque sua vi et facultate aliquid elargitur. 


CAPUT VI. 


Cseterum propria est Divinitatis vis perspiciendi 
et efficiendi cuncta rerum genera. Ergo qui intra 
86 recipit boc quod desideravit, ille etiam hac 
perspiciendi facultate donatur, rerumque naturam 
contemplatur. Propterea tertiam Psalmorum sectio- 


πρώτη, πρὸς τὸ ἀγαθὸν εἴσοδος, f) τῶν ἐναντίων ἐστὶν 
ἀπόστασις, δι᾽ ἧς γίνεται ἢ μετοχὴ τοῦ βελτίονος. 


Ὁ δὲ γευσάμενος ἤδη τῆς ἀρετῆς, καὶ τῇ χαθ᾽ 
ἑαυτὸν πείρᾳ τοῦ ἀγαθοῦ τὴν φύσιν χατανοήσας, 
οὐχέτι τοιοῦτός ἐστιν, ὡς ἀνάγχῃ τινὶ χαὶ νουθε- 
σίᾳ τῆς πρὸς τὴν χαχίαν προσπαθείας ἀφέλχε- 
σθαι, χαὶ πρὸς τὴν ἀρετὴν βλέπειν, ἀλλ᾽ ὑπερδιψᾷ 
τοῦ βελτίονος. Τὸ γὰρ ἄσχετόν τε χαὶ σφοδρὸν τῆς 
ἐπιθυμίας τῇ δίψῃ προσειχάζει ὁ λόγος, ἐπιζητήσας 
τὴν διψωδεστάτην ἐν τοῖς ζώοις φύσιν, ὡς ἂν μά- 
λιστα τὸ ἐπιτεταμένον τῆς ἐπιθυμίας διὰ τοῦ ὑπερ- 
θαλλόντως ἐν τῇ δίψῃ γινομένου ζώου (66) ἐπιδειχθείη. 
Τοῦτο δὲ τὸ ζῶον ἔλαφον λέγει, ᾧ φύσις ἐστὶ τῇ ἐδωδῇ 
τῶν ἰοδόλων θηρίων πιαίνεσθαι. θερμοὶ δὲ xal δια- 
χαεῖς οἱ χυμοὶ τῶν θηρίων, ὧν ἐμφαγοῦσα ἣ ἔλαφος, 
ξηροτέρα γίνεται xac' ἀνάγχην φαρμαχευθεῖσα τῷ 
τῶν (65') θηρίων χυμῷ. Καὶ διὰ τοῦτο σφοδρότερον 
ἐπιθυμεῖ τοῦ ὕδατος, ἵνα θεραπεύσῃ τὴν Ex τῆς τοιαύ- 
τῆς βρώσεως ἐγγινομένην ξηρότητα. Ὁ τοίνυν προ- 
τελεσθεὶς τὴν ἐν ἀρετῇ ζωὴν ἐν τῷ πρώτῳ μέρει τῆς 
ψαλμῳδίας, καὶ τὸ γλυχὺ τοῦ ποθουμένον τῇ γεύσει 
γνωρίσας, δαπανήσας δὲ πᾶν ἑρπυστιχὸν ἐπιθυμίας 
εἶδος ἐν ἑαυτῷ, χαὶ τοῖς τῆς σωφροσύνης ἐδοῦσι 
διαφαγὼν ἀντὶ θηρίων τὰ πάθη * διψᾷ τῆς τοῦ Θεοῦ 
μετουσίας πλέον, ἣ καθ᾽ ὅσον ποθεῖ τὰς πηγὰς τῶν 
ὑδάτων f] ἔλαφος. Ἕπεται δὲ τῷ τῆς πηγῆς ἐπιτυ- 
χόντι μετὰ τὴν ὑπερθδάλλουσαν δίψαν τοσοῦτον σπᾶ- 
σαι τοῦ ὕδατος, ὅσον ἡ ἐπιθυμία xac ἐξουσίαν ἐφέλ- 
χεται, Ὁ δὲ λαδὼν ἐν ἑαυτῷ τὸ ποθούμενον πλῆ- 
pne ἐστὶν οὗ ἐπόθησεν. Οὐ γάρ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς 
ἐν σώματι πλησμονῆς χενοῦται πάλιν τὸ πλῆρες γε- 
vópeyov* οὐδὲ ἀργὸν ἐν ἑαυτῷ τὸ ποτὸν διαμένει * 
ἀλλ᾽ ἢ θεία πηγὴ, ἐν ᾧπερ ἂν γένηται, πρὸς ἑαυ- 
τὴν μεταποιεῖ τὸν ἁψάμενον, καὶ συμμεταδίδωσι τῆς 
ἰδίας δυνάμεως. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ (΄. 


᾿Αλλὰ μὴν ἴδιόν ἐστι τῃςθεότητος f) ἐπκοπτιχὴ τῶν 
ὄντων δύναμίς τε xoi ἐνέργεια. Οὐχοῦν ὁ ἐν αὐὖ- 
τῷ (64) ἔχων, ὅπερ ἐπόθησε, καὶ αὐτὸς ἐποπτιχὸς 
γίνεται, καὶ τὴν τῶν ὄντων διασχοπεῖται φύσιν. Διὰ 
τοῦτο τοῦ τρίτου τμήματος τῆς ψαλμῳδίας ταύτην 


nem ab boc principio auspicatus est, qua potissi- p πεποίηται τὴν ἀρχὴν, ἐν ᾧ τοῦτο μάλιστα διεξετάζει 


mum inquirit, quomodo justitia divini judicii in 
inequalitate hujus vit: servetur, quandoquidem 
plerumque non pro meritis ex dignitate singulorum 
felicitas in bac vita hominibus obtingit ; sepe enim 
in eodem duo extrema cernere licet, ita ut idem 
sit et in malitia, et in perenni rerum prosperitate 
summus : quem cum quis aspicit, turbatur animo, 
ne forte magis ex re humanz conditionis sit impro- 


* Pgal. xL1t, 2. 
(62*) Tai; θείαις 6:5. ἐπαρδ, om. ed. Mox idem 


... εἰσόδῳ sine οὖν πρώτη. 
Ἵῶ Ζώου om. ed. 


ὃ λόγος, πῶς τὸ δίκαιον τῆς θείας χρίσεως ἐν τῇ 
ἀνωμαλίᾳ τοῦ βίου διασωθήσεται * οὐ κατὰ τὴν ἀξίαν 
τῶν προαιρέσεων τῆς κατὰ τὸν βίον τοῦτον εὐχληρίας, 
ὡς τὰ πολλὰ, τοῖς ἀνθρώποις ἐγγινομένης. Πολλάχις 
γὰρ περὶ τὸν αὐτὸν (65) τὰς δύο-κατιδεῖν ἔστιν ἀκρό- 
τητας, τὸ ἔσχατον ἐν χαχίᾳ, καὶ τὸ χατὰ τὴν εὐημε - 
ρίαν ἀκρότατον. Πρὸς ὅ τις βλέπων, ὀχλάζει πως τὴν 
διάνοιαν, μήποτε χρεῖττον Tj τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τὸ 


(65*) Τούτων, ed. 
(64) 'Eavtü, ed. 
(65) Tov αὑτῶν, ed. 
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χεῖρον λεγόμενον * καὶ τὸ ἔμπαλιν χαχὸν ἐχεῖνο, ὃ ἐν Α bitas, rursusque malum et noxium eidem vere sit; : 
τῇ τοῦ χρείττονος ἀριθμεῖται μοίρᾳ. El γὰρ ἐπαινεξ- “ quod nunc in numero boni reputatur. Nam εἰ justi- 


ται μὲν ἡ δικαιοσύνη, πράττει δὲ χαχῶὼς ὁ περὶ sau- 
τὴν ἐσπουδαχὼς, διαδάλλεται δὲ ἡ χαχία, καὶ πάντων 
τῶν σπουδαζομένων διαρχεῖς τὰς ἀπολαύσεις τοῖς 
περὶ αὐτὴν ἑσπουδαχόσι χαρίζεται, πῶς ἔστι μὴ (66) 
προτιμοτέραν πρὸς βίον αἴρεσιν οἴεσθαι τὴν χαχίαν 
τῆς ἀρετῆς, τὴν κατεγνωσμένην τῆς ἐγχωμιαζομέ- 
νης; ὁ τοίνυν ὑψηλὸς τὴν διάνοιαν, χαὶ οἷον ἀπό τινος 
σχοπιᾶς ἐξεχούσης τοῖς ἀφεστηχόσι τὸν ὀφθαλμὸν 
ἐπεχτείνων, ἴδεν ἐν ᾧ ἐστι τῆς κακίας πρὸς τὴν ἀρε- 
τὴν τὸ διάφορον, ὅτι ἐχ τῶν ἐσχάτων, οὐχ ἐχ τῶν 
παρόντων Tj τούτων γίνεται χρίσις. Τῷ γὰρ ἑποπτιχῷ 
τε χαὶ διορατιχῷ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμῷ, ὡς παρὸν χα- 
τανοήσας, τὸ δι᾽ ἐλπίδο: τοῖς ἀγαθοῖς ἀποχείμενον, xat 
παρελθὼν τῇ ψυχῇ πᾶν τὸ φαινόμενον, ἐντός τε τῶν 
οὐρανίων ἀδύτων παραδὺς, καθάπτεται τῆς ἀχρισίας 
τῶν μιχροπρεπῶς τὴν τοῦ χαλοῦ χρίσιν τοῖς alo0n- 
tuxotg μορίοις ἐπιτρεπόντων. Δι᾿ ὧν φησιν" « Τί γάρ 
μοι ὑπάρχει: ἐν τῷ οὐρανῷ, xat παρὰ σοῦ τί ἠθέλησα 
ἐπὶ τῆς γῆς ; » τῷ αὐτῷ μορίῳ τοῦ λόγου τὸ μὲν 
οὐράνιον θαυμαστιχῶς μεγαλύνων τε xat ἐξαίρων τῷ 
λόγῳ, τὸ δὲ ἐπὶ γῆς τοῖς τῶν ἀνοήτων ὀφθαλμοῖς 
σπουδαζόμενον χαταφρονηπιχῶς τε χαὶ σχωπτιχῶς 
ἐξευτελίζων τε χαὶ μυσαττόμενος. Ὡς εἴ τις τῶν ἐν 
φυλαχῇ τεχθέντων μέγα τι χρίνων ἀγαθὸν εἶναι τὸν 
ξόφον, ip ἐνετράφη τε xat συνηύξησεν, εἶτα τῆς ὑπαί- 
θρου χάριτος μετασχὼν χκαταγινώσχε: τῆς προτέρας 
αὐτοῦ χρίσεως, λέγων, θΐων θεαμάτων ἡλίου τε xal 
ἀστέρων, χαὶ παντὸς τοῦ περὶ τὸν οὐρανὸν κάλλους 
προετίθην (67) τὸν συνήθη ζόφον δι᾿ ἀπειρίαν τοῦ 
χρείττονος. Οὗ χάριν προχαταγινώσχει τῷ λόγῳ τῆς 
περὶ τὸ χαλὺν ἀχρισίας, χτηνώδη λέγων ἑαυτὸν εἶναι, 
ἕως ἐν ἐχείνοις τὸ ἀγαθὸν ἑώρά. Ἐπεὶ ὃὲ ἐγένετο 
μετὰ τοῦ Θεοῦ, Θεὸς δὲ ὁ λόγος, καὶ πρὸς τὸ δεξιὸν 
ὡδηγήθη, ὁδηγὸς δὲ γίνεται αὐτῷ δεξιὸς διὰ τῆς 
βουλῆς ὁ λόγος, καὶ ἴδεν τὴν ἐν ἀρετῇ δόξαν, δι᾽ ἧς 
γίνεται τοῖς πρὸς τὸν οὐρανὸν βλέπουσιν ἣ ἀνάληψις, 
τότε χρῆται ταῖς φωναῖς ἐχείναις, ὧν ἡ μὲν ἐν θαύ- 
ματι ποιεῖται τὸ ἐν οὐρανοῖς (68) ἀγαθόν" ἡ δὲ τὸ 
οὐτιδανόν τε xaX μάταιον τῆς ἥπατη μένης περὶ τὸν 
βίον σπουδὴς διαπτύει, Ἔχει ὃὲ πᾶσα ἡ λέξις οὕτως" 
c Κτηνώδης, » φησὶν, « ἐγενόμην παρὰ σοί. » Τὴν 
ἄλογον Ev τοῖς τοιούτοις διασημαίνων προσπάθειαν. 
Εἶτα ἐπάγει" ε« Ἐγὼ δὲ διὰ παντὸς μετὰ σοῦ. » Τοῦτο 
δὲ εἰπὼν χαὶ τὸν τρόπον τῆς πρὸς τὸν Θεὸν συν- 
αφείας προστίθησιν. Ὡς ἂν χαὶ ἡμεῖς μάθοιμεν, πῶς 
ὁ πρῶτον χτηνώδης μετὰ ταῦτα τῷ Θεῷ συνάπτεται " 
« Ἐχράτησας » γὰρ, φησὶ, « τῆς χειρὸς τῆς δεξιᾶς 
μου. ν Θεοῦ ἀντίληψιν λέγει, τὴν πρὸς τὰ δεξιὰ τῆς 
διανοίας ὁρμήν. « Καὶ ἐν τῇ βουλῇ σου ὡδήγησάς με" » 
οὗ γὰρ ἄνευ θείας βουλῆς γίνεται ἐπὶ τὸ χαλὸν ὁδη- 
via. « Καὶ μετὰ δόξης προσελάθου με. "Καλῶς ἀντι- 
διαστέλλει τῇ αἰσχύνῃ τὴν δόξαν. Ἥτις χαθάπερ 


**Psal. txxi, 20. * ibid. 25 sqq. 


(66) Mf, om. ed. 
(07) Προετίθει, ed. 


tia laudatur, is autem qui justitiam amplectitur, 
misere et calamitose vivit; etsi altera ex parte mali- 
tia viluperatur, simulque omnibus qui sceleribus 
implicati sunt, omnia deliciarum genera abunde sup- 
petunt : quomodo fleri potest ul quis putet potius in 
hac vita eligendam virtutem, quam malitiam, po- 
fiusque eam, qua tot laudibus celebratur, quam 
eam quz tot vituperiis afficitur? Qui igitur mente 
excelsa est, et velut ab alta quadam specu!a ocu- 
lum in res dissitas intendit, is probe videt, quo dis- 
crimine vilium a virtute distet; quia judicium de 
his non ex presentibus, sed ex futuris facit; oculo 
enim meniis ad perspiciendum et penetrandum ac- 


B comimodato, tanquam presens intuetur jj quod 


per spem justis est repositum , et cogitatione 
preteriens omne quod sub sensum cadit, οἱ in- 
tra celestia adyta admissus, stultitie et vesaniz 
illos condemnat, qui abjecto animo judicium boni 
potentiis ad sentiendum aptis comniittunt. Quapro- 
pter cum dicit David : « Quid enim mihi est in 
coro, et a te quid volui super terram **? » eodem 
orationis contextu illud quod celeste est, mirabiliter 
et magnfice extollit; et quod ab insipientium oculis 
tanti penditur, quasi per despectum οἱ ludibrium 
extenuat, et in odium adducit: quemadmodum si 
quis in carcere natus, tenebras illas, quibus innu- 
tritus est et educatus, eximii beni loco reputaret ; 
qui deinceps luminis aerii particeps factus, con- 
demnat prius illud suum judicium, narratque qua- 
libus spectaculis solis et steilarum , omnisque pul- 
chritudinis que iu celo conspicitur, praeposuerit 
caliginem cui assuetus erat; quod meliora igno- 
raret : idcirco improbat et repudiat suum de bono 
imperitum judicium,seque bestix instar vixisse pro- 
filetur, quandiu in illis bonum sibi videre videba- 
tur. At cum ad Deum adductus est, Deus vero est 
ratio; et ad dexteram pervenit ; dux autem dextera 
ei fuit ratio per consilium et deliberationem, vidit- 
que virtutis gloriam, qua illi qui caelum spectant, 
sursum eveliuntur; tunc vocibus illis utitur, quarum 
altera bonum, quod inter homines reperitur, extol- - 
lit, et ut admirandum przdicat ; altera vanitatem 
et futilitatem fallacis studii in hac vita detestatur ; sic 
autem tota oratio ad verbum habet : « Ut jumentum 
factus sum apud te. » His affectionem rationis exper- 
tem demonstrat, Addit deinde : « Et ego semper 
tecum. » llzc dicens etiam modum eonjunctionis 
cum Deo adjicit, ut et nos discamus, quomodo qui 
prius instar jumenti erat, postea cum Deo conso- 
cielur. « Tenuisti, » inquit, « dexteram meam. » 
Dei auxilium innuit per mentis ad dexteram tran- 
sitionem. « Et in voluntate tua deduxisti me. » Ne- 


(68) ᾿Ανθρώποις, ed. - 
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que enim sine divina voluntate fit ad rectum et ho- A ὄχημά τι xal πτερὸν γίνεται τοῦ ὑπὸ τῆς θείας προσ- 


nestum traductio, « Et cum gloria suscepisti me. » 
Pulchre opponit pudori gloriam; qua quasi vehi- 
culum et ala quadam illi est, qui a divina manu 
assumitur et ducitur. His hzc adjecit : « Quid 
enim mihi est in celo, et a te quid volui super 
terram ἢ» At quod multi mortalium hucusque 
etiam factitant, id videlicet est; cum tantam bo- 
norum copiam in colo repositam habeant, ad ar- 
bitrium suum; nihilominus precibus quoque con- 
tendunt, ut a Deo obtineant umbratiles illas et 
imaginarias fallacias, dominationem , inquam, vel 
honorem, vel divitias, vel miseram illam gloriolam, 
cujus cupidine humanum genus insanit. Qui vero 
in ceelestibus versatur, is et hoc ordine conveniente 
addit : « Mihi adhzrere Deo bonum est, ponere in 


λαμδανομένου χειρὸς, ὅταν τις ἑαυτὸν τῶν xaz' ai- 
σχύνην ἔργων ἀλλοτριώσῃ. Καὶ οὕτω τοῖς ῥηθεῖσιν 
ἐπήγαγε" «€ Τί γάρ μοι ὑπάρχει ἐν τῷ οὐρανῷ, xat 
παρὰ σοὺ τί ἠθέλησα ἐπὶ τῆς γῆς ; ν ὃ δὴ ποιοῦσι 
μέχρι τοῦ νῦν οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων * τοιούτων 
αὑτοῖς xav' ἐξουσίαν ὑπαρχόντων ἐν τῷ οὐρανῷ, 
ὅμως ἕν εὐχῆς μέρει ποιοῦνται τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ 
γενέσθαι τὰς φαντασιώδεις ἀπάτας, δυναστείαν τινὰ, 
ἢ τιμὴν, ἣ πλοῦτον, fj τὸ δύστηνον τοῦτο δοξάριον, 
περὶ ὃ μέμηνεν ἡ ἀνθρωπίνη φύσις. Ὁ δὲ ἐν τούτοις 
γενόμενος, δι᾽ ἀχολούθου ἐπάγει τὸ, « Ἐμοὶ δὲ τὸ 
προσχολλᾶσθαι τῷ Θεῷ ἀγαθόν ἔστι, τίθεσθαι ἐν τῳ 
Κυρίῳ τὴν ἐλπίδα μου. » Τοῦτο δειχνὺς, ὅτι συμφύε- 
ται τρόπον τινὰ τῷ Θεῷ, ὁ πρὸς αὐτὸν διὰ τῶν ἐλπί- 
δων χολλώμενος, xaY ὃν πρὸς ἐχεῖνον γενόμενος. 


Domino spem meam : » hoc significans, illum quodammodo Deo adnasci, qui ipsi per spem adhzre- 


Scit, unum cum ipso factus. 


CAPUT VII. 


Cum igitur in tertia sectione ejusmodi sit ad su- 
pera ascensus, is qui huc celsitudinis mentem suam 
provexit, rursus superiore gradu apprehenso, seipso 
fit major et sublimior, in quarta nimirum pare, 
velut tertium, ut Paulus ait, coelum transiens, spa- 
tiis jam prius peragratis excelsior elficitur : in 
quam, non jam quivis de vulgo, sed bomo cum Deo 
conjunctus, firmoque nexu copulatus subit : ita 
vero sese habet oratio, qu: sequentis partis prin- 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Z. 


Τοιαύτης τοίνυν γενομένης ἐν τῷ τρίτῳ τμήματι 
τῆς ἐπὶ τὸ ὕψος ἀνόδου, ὁ ἐπὶ τοσοῦτον ἀναληφθεὶς 
thv διάνοιαν, πάλιν τοῦ ὑπερχειμένου βαθμοῦ λαθό- 
μενος, γίνεται αὐτὸς ἑαυτοῦ μείζων χαὶ ὑψηλότερος " 
ἐν τῷ τετάρτῳ μέρει, οἱονεὶ τρίτον τινὰ κατὰ τὸν 
Παῦλον διαδὰς οὐρανὸν, xaY τῶν προδιηνυσμένων 
ὑψωμάτων γεγονὼς ὑψηλότερος. Διαδέχεται γὰρ 
ταῦτα οὐκέτι ὁ χοινὸς ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ὁ προσχολλη- 
θεὶς ἤδη χαὶ συνημμένος Θεῷ. Φησὶ δὲ οὕτως ὁ λόγος 


cipium est : « Oratio Moysi homini Dei δ, » Talis Ὁ τοῦ ἐφεξῆς μέρους ἀρχόμενος" « Προσευχὴ τῷ Μωσῇ 


enim jam isle est, ut non amplius opus habeat a 
lege, tanquam a pzedagogo instrui ; sed ut ipse aliis 
legis doctor et explanator fiat, cujusmodi erat Moy- 
ses ille sublimis, de quo jam audivimus, qui re- 
giam dignitatem, tanquam pulverem pedibus adhz- 
rescentem sponte excussit ; qui quadraginta annis 
ab hominum consortio sese segregavit , solus sibi 
soli vivens, inque sua quiete inaspectabilium rerum 
contemplationi suspensa mente vacans; qui post 
hsec ineffabili lumine perfusus est, animzque pe- 
des ex coriaceo et mortuo tegumento expedivit ; 
qui /Egyptium exercitum et tyrannum sibi mutuo 
succedentibus plagis attrivit, erepto Israele ex ty- 
rannide per lumen et aquam ; cui post excessum 
ex /Egvpto totum tempus dies una fuit; nunquam 
nocte tenebris obscurato ; excipiebat enim solis ra- 
dios post diurnum iter, aliud lumen ex nube novo 
more productum ; ut 50] quidem prastituto cursu 
confecto, ipsis occumberet , lumen vero lampadis 
ex columna refulgentis perpetuo et sine ulla vicis- 
situdine permaneret, et absque ulla dubitatione in 
locum solarium radiorum subiret. Qui amaram et 
ad potum ineptam aquam ligno dulcem reddidit, 
petramque in fontem sitientibus commutavit , qu? 


* Psal. Lxxxix, 1. 


(70) "Q ad ζόφῳ om. ed. 


ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ » τοιοῦτος γὰρ ἤδη οὗτος, ὡς 
μηχέτι παιδαγωγεῖσθαι vópup , ἀλλ᾽ εἰσηγητὴς ἐτέ- 
pote γίνεσθαι νόμον * οἷος ἦν Μωσῆς ἐκεῖνος ὁ ὑψη- 
Abg, ὃν ἀχούομεν " ὁ τὴν βασιλιχὴν ἀξίαν, καθάπερ 
τινὰ γόνιν περισπασθεῖσαν τῇ βάσει: τῶν ποδῶν, 
ἑχουσίως ἐχτιναξάμενος. Ὁ τεσταράχοντα ἔτεσι τῆς 
μετὰ τῶν ἀνθρώπων ἐπιμιξίας ἑαυτὸν ἀποιχίσας, xoi 
μόνος μόνῳ συζῶν ἑαυτῷ, καὶ διὰ ἡσυχίας ἀμετεωρί- 
στως τῇ θεωρίᾳ τῶν ἀοράτων ἐνατενίξζων᾽ ὁ τῷ φωτὶ 
τῷ ἀῤῥήτῳ μετὰ ταῦτα χαταυγασθεὶς, χαὶ τῆς δερ- 
ματίνης τε χαὶ νεχρᾶς περιθολῆς ἐχλύσας τῆς ψυχῆς 
τὴν βάσιν. Ὁ τὸν Αἰγύπτιον στρατόν τε καὶ τύρὰν- 
voy ταῖς ἐπ᾽ ἀλλήλοις ἐχτρίψας πλήγαϊς, τὸν δὲ Ἰσ- 
ραἣλ ἐλευθερώσας τῆς τυραννίδος διὰ τοῦ φωτὸς, xal 


Ὁ τοῦ ὕδατος" ᾧ (10) μετὰ τὴν Αἴγυπτον ὁ χρόνος ἅπας, 


- μία κατὰ τὸ συνεχὲς ἡμέρα Tiv * οὐδέποτε τῆς νυκτὸς 
μελαινομένης τῷ ζόφῳ. Διεδέχετο γὰρ μετὰ τὸν 
ἡμερήσιον δρόμον, τὰς τῶν ἀχτίνων αὐγὰς, ἕτερον φῶς 
ix νεφέλης χαινοτομούμενον. “Ὥστε τὸν μὲν ἧλιον 
χατὰ τὴν ἀναγχαίαν περίοδον αὐτοῖς ἐπιδύεσθαι, τὸ 
δὲ φῶς συνεχές τε μένειν χαὶ ἀδιάδοχον τῆς ἐχ τοῦ 
στύλου λαμπηδόνος, ἀδιαστάτως (71) τὰς αὐγὰς τῶν 
ἡλιαχῶν ἀχτίνων ἐχδεχηομένης. Ὁ τὸ πιχρόν τε xal 
ἄποτον ὕδωρ ἡδύνας τῷ ξύλῳ, xal τὴν πέτραν εἰς 


(71) ᾿Αδιστάχτως, ed. 
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πηγὴν τοῖς διψῶσι μεταποιήσας. Ὁ τῆς γηΐνης τρο- À terrestrem cibum σΟ] 6581} permutavit, qui in divis 


efje τὴν οὐράνιον διαμειψάμενος. Ὁ ἐν τῷ θείῳ γνό- 
qu ὀξυωπῶν, καὶ βλέπων ἐν αὐτῷ τὸν ἀόρατον. 'O 
τὴν σχηνὴν τὴν ἀχειροποίητον ἱστορήσας, καὶ τὸν 
«ἧς ἱερωσύνης χόσμον ἀξίως χατανοήσας. Ὁ τὰς 
θεοτεύχτους πλάχα:; δεξάμενος, xal συντριθείσας 
πάλιν ἀναχαράξας " ὁ τῆς ἐμφαᾳνισθείσης αὐτῷ 
θείᾳς δυνάμεως ἐπὶ τοῦ προσώπου φέρων τὰ σύμ- 
601a, καὶ τῇ ἐξ αὐτοῦ λαμπηδόνι, οἷόν τισιν ἀχτί- 
νων αὐγαῖς, τῶν ἀναξίως ἐντυγχανόντων ἀποστρέ- 
quy τὰς ὄψεις. Ὃ πυρὶ xaX χάσματι τοὺς ἐπανα- 
στάντας τῇ ἱερωσύνῃ καταδιχάσας, χαὶ τοὺς εἰς 
φὴν θείαν χάριν ὀδρίσαντας ἑξαφανίσας" ὁ τὴν γοητ 
τείαν τοῦ Βαλαὰμ μεταδαλὼν εἰς εὐσέδειαν. Οὗ ἣ 
τελευτὴ τῆς ζωῆς ἱστόρηται ὑψηλοτέρα. 'O ἐπὶ τῆς 
ἀχρωρείας τοῦ ὄρους γενόμενος, χαὶ μηδὲν ἴχνος, 
μηδὲ μνημόσυνον τῆς γηΐνης ἀχθηδόνος τῷ ἡλίῳ ὑπο- 
λειπόμενος. 'O μὴ παραλλάξας τὸν χαραχτῆρα τοῦ 
κάλλους ὑπὸ τοῦ χρόνου " ἀλλὰ διασώσας ἐν τῇ τρε- 
πτῇ φύσει τὸ ἐν χαλῷ ἀναλλοίωτον. Οὗτός ἐστιν ὁ 
«ἧς τετάρτης χατάρχων ἡμῖν ἀναδάδεως, χαὶ ὁ συν- 
ἐπαίρων ἑαυτῷ τὸν διὰ τῶν τριῶν ἤδη τῶν προδιηνυ- 
σμένων αἰώνων μέγαν γενόμενον. 'G γὰρ ἐν τούτῳ τῷ 
ὕψει γενόμενος, μεθόριος τρόπον τινὰ τῆς τρεπτῆς τε 
xaX ἀτρέπτου φύσεως ἵσταται, xal μεσιτεύει καταλ- 


λήλως τοῖς ἄχροις, τῷ μὲν Θεῷ ἐχετηρίας ὑπὲρ τῶν 


ἀλλοιωθέντων ἐξ ἁμαρτίας προσάγων᾽ τῆς δὲ ὑπερ- 
χειμένης ἐξουσίας τὸν ἔλεον ἐπὶ τοὺς δεομένους τοῦ 
ἐλέου διαπορθμεύων. Ὡς ἂν χαὶ διὰ τούτου μάθοι- 
μεν, ὅτι ὅσῳ τις πλέον τῶν χθαμαλῶν τε χαὶ γηΐνων 
ἀφίσταται, τοσούτῳ μᾶλλον προσοιχειοῦται τῇ πάντα 
γοῦν ὑπερεχούσῃ φύσει" xal μιμεῖται δι᾽ εὐποιῖας τὸ 
Θεῖον, ἐχεῖνο ποιῶν ὃ τῆς θείας ἐστὶ φύσεως ἴδιον. 
Λέγω δὲ τὸ εὐεργετεῖν πᾶν τὸ εὐεργεσίας δεόμενον, 
ὅσον ἐπιδεὲς τῆς εὐποιῖας ἐστί. 


Τοιαύτην δὴ (13) χατελαδόμην τῆς ψαλμῳδίας ταύ- 
τῆς τὴν ἔννοιαν, ἧς ἡ (75) ἐπιγραφὴ ἐστιν, «Tipos- 
εὐχὴ τῷ Μωῦσῇ ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ.» Ἐπειδὴ γὰρ 
χεχράτητο (74) τῷ τῆς ἁμαρτίας καχῷ τὸ ἀνθρώπινον, 
χαὶ τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐνώσεως ἀποῤῥαγὲν, τοῖς 
ἐναντίοις συνεφύρετο πάθεσι, χαί τινος ἐδεῖτο πρε- 
σθείας, πρὸς τὸν ἀναχαλέσασθαι τῇς ἀπωλείας δυνά- 
μενον, ἀντὶ πρέσδεως ὁ τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος γίνεται, 
ὑπεραπολογούμενος μὲν τοῦ τῶν ὁμοφύλων πτώμα- 
τος εἰς δὲ τὸν τῶν ἀπολωλότων οἶχτον δυσωπῶν τὸ 
Θεῖον. Εὐθὺς γὰρ οἷον διχαιολογεῖται πρὸς τὸν 
ἀχούοντα, xai φησι, μόνῳ προσεῖναι τῷ Θεῷ τὸ ἐν 
παντὶ ἀγαθῷ πάγιόν τε xai ἀχίνητον (75) xai ἀεὶ 
ὡσαύτως ἔχον " ἐν τροπῇ δὲ καὶ ἀλλοιώσε: τὸ ἀνθρώ- 
πινον χείμενον, μηδέποτε ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ μένειν, μηδὲ 
εἰ πρὸς τὸ χρεῖττον &vlot , μήτε εἰ ἐχπίπτοι τῆς με- 
τουσίας τοῦ χρείττονος. Οὗ χάριν καταφυγὴν εἰς σω- 
τηρίαν ἀξιοῖ χατὰ πᾶσαν γενεὰν γίνεσθαι τοῦ πλανω- 
μένου τὸ ἀμετάθετον. 


us Forte δέ, 
15) Forte om. f. 


ParRoL. G^. XLIV, 
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illa caligine acumine mentis vidit [nvisibilem , qtii 
tabernaculum non manu factum descripsit , totum- 
que sacerdotii ornatum et apparatum rite animo 
concepit, qui acceptas a Deo factas tabulas , con- 
fractasque de integro restituit, qui in vultu divina 
virtutis, quz? sibi apparuerat, argumenta ferens, 
fulgore ex facie, velut radiorum spiculis, emicante. 
vultus eorum qui occursu indigni erant avertit : 
qui igne οἱ hiatu invasores sacerdotii vindicavi£, 
eosque qui in divinam gratiam injuriosi erant, 
funditus delevit : qui incantationes Balaam in pie» 
tatem et benedictioneni vertit, cujus obitus vel 
ipsam vitam magnitudine przstantie superasse 
narratur : quippe qui ad supremum montis culinen 
progressus, neque vestigium neque monumentum 
terrestris tristitie reliquerit, qui notam et insigne 
pulchritudinis labentibus annis non deperdidit, sed 
decoris immutabilitetem , perpetuumque tenorem 
in ipsa etiam variabili natura conservavit, Tantus 
est, qui in quarto ascensu dux nobis przit ; quique 
secum simul attollit eum , qui jam in tribus pr»ce- 
dentibus ascensibus sese supra vulgus extulit. Qui 
enim ad hoc fastigium evasit, is quodammodo cone 
finis est naturg mutabili et immutabili ; mediusque 
intercedit convenienter extremis, Deo quidem pre: 
ces et supplicationes offerens pro jis qui per pece 
catum abalienati sunt, potentiz vero illius miseri» 
cordiam quasi deimiltens, et derivans ad illos qui 
misericordia indigent ; ut et ex his discamus, quod 
quanto quis magis a terrestribus humique stratig 
rebus absistit, tanto magis appropinquat ad natu- 
ram qu: omnem intelligentiam exsuperat , imita- 
turque beneficiis largiendis caeleste numen, illudqua 
agit, quod diving nature proprium est, dum be- 
neficia confert in omnes illos qui benefactis in» 
digent. 

Hujusmodi quiddam animo et cogitatione de sen- 
tentia psalmi illius inforniavi, cujus inscriptio est : 
« Oratio Moysi homini Dei : » postquam enim ge- 
nus humanum a malitia oppressum est, sejunctum- 
que et abscissum a conjunctione cum bono, in va- 
rias perturbationes incidit, opusque habuit inter- 
cessione quadam, et legatione ad illum a quo ab 


D interitu revocari posset; legati munere fungitur 


quivis homo Dei, suscepto patrocinio pro casu et 
lapsu eorum qui ejusdem secum sunt conditionis et 
status , divinoque numine ad misericordiam in per- 
ditos flexo. Statim enim, quasi in judicio cum Dco 
presente οἱ audiente agi, ipsique soli tanquam 
omnium bonorum fonti, immutabilem illum et per- 
petuo sibi constantem vi? tenorem inesse dicit : 
mortale autem hominum genus conversionibus va- 
riis et vicissitudinibus obnoxium vivere, neque un- 
quam in eodem statu persistere, ne tum quidem, 
cum jam ad id quod prxstantius est. evaserif, Dc» 


(74) Κεχράτηται, ed, 
(78) Καὶ ἀχίνητον om. ed. 
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que tum cum a communione praestantioris illius boni exciderit. Quocirca. optat. eum, qui est immu- 
tabilis, ejus qui hinc inde oberrat, in omni generatiene fleri refogium, salutis tuendz gratia. 


Sic vero Psalini verba sese habent: « Deus, refugium A 


factus es nobis a generatione in generationem ". » Et 
quare hoc affirmat ? Quia, inquit,ante creaturam es, 
omne temporarium intervallum complexus, ex quo 
temporis natura coepit, et in quemcunque terminum 


desiturum sit; nam inlerminati terminus est infi- 


nitas. « Priusquam, » inquit, « montes fierent, aut 
formaretur terra et orbis, a szculo, et. usque in 
s:eculum tu es. » Αἱ enim genus hunianum ob mu- 
tabilitatem nature ex celsitudine omnis boni, ad 
abjectam et lubricam .peccati conditionem devolu- 
tum decidit : Igitur praebe, inquit, manum labi ne- 
scius vacillanti. Quod natura es, lioc οἱ nobis 
efficere; neque deturbes illum ex illa in qua tu 
versaris, altitudine, in humilitatem — peccati. 
Postea vocis Domini sui quasi administer effectus, 
affert plenam humanitate sententiam : « Quoniam 
dixisti : Revertimini, filii hominum; » quà voce 
dogma quoddam continelur; nam ad naturam no- 
stram oratio respicit, malorumque medicinam sug- 
gerit. Ait enim : Cum vos homines mulationi expo- 
siti a bono decideritis, utamini rursus mutatione 
ad id, quod honestum est, et undé excidistis, reci- 
proco cursu revertimini. Quo fit, ut in libera homi- 
num facultate sit, ut ad arbitrium in ipsis perseve- 
reut, que volunt, sive bona sint sive mala. ld quod 


Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως * € Κύριε, χαταφυγὴ Eyevi- 
θης ἡμῖν Ev γενεᾷ καὶ γενεᾷ. » Διὰ τί τοῦτο λέγων : 
Ὅτι σὺ,φησὶν, πρὸ τῆς χτίσεως εἶ, πᾶν τὸ αἰώνιον ἐμ- 
περιέχων διάστημα, ἀφ᾽ οὗ τε ἀρχὴν ἔσχεν ἡ τοῦ 
αἰῶνο; φύσις, χαὶ εἰς ὅ τι προελεύσεται πέρας, 
πέρας δὲ τοῦ ἀτελευτῆτου ἡ ἀπειρία, «Πρὸ τοῦ bpm » 
γὰρ, φησὶ, εγενηθῆναι xaX πλασθῆναι τὴν γῆν xal 
τὴν οἰχουμένην, xal ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, χαὶ ἕως τοῦ 
αἰῶνος σὺ εἴ.» Τὸ δὲ ἀνθρώπινον τῷ τρεπτῷ τῆς φύ- 
σεως ἐχ τοῦ ὕψους τῶν ἀγαθῶν πρὸς τὸ ταπεινόν τε 
χαὶ “ὁλισθηρὸν τῆς ἀμαρτίας χατενεχθὲν (76) χατε- 
σύρη" Οὐχοῦν ὄρεξον, φησὶ, χεῖρα, ὁ ἄπτωτος τῷ 
ὁλισθήσαντι" ὅπερ εἶ τῇ φύσει, καὶ ἡμῖν τοῦτο γινό- 
μενος, xal « μὴ ἀποστρέψῃς » αὐτὸν ix τοῦ παρὰ 
σοὶ ὕψους, εἰς τὴν (71) τῆς ἁμαρτίας ταπείνωσιν. 
Εἶτα τῆς δεσποτιχῆς φωνῆς διάχονος γίνεται, xal 
προφέρει τὴν φιλάνθρωπον ῥῆσιν λέγων" « Ὅτι xal 
εἶπας: Ἐπιστρέψατε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. » Ἡ δὲ τοι- 
αὐτὴ φωνὴ, δόγμα ἐστί" βλέπει γὰρ πρὸς τὴν φύσιν ὁ 
λόγος, χαὶ τὴν θεραπείαν τῶν χαχῶν ὑποτίθεται. 
Ἐπειδὴ γὰρ, φησὶ, τρεπτοὶ ὄντες τοῦ ἀγαθοῦ ἀπεῤ- 
ῥύητε, χρήσασθε πάλιν πρὸς τὸ καλὸν τῇ τροπῇ " xol 
ὅθεν ἐχπεπτώχατε, ἐπὶ τὸ αὐτὸ πάλιν ἐπαναστρέψατε.. 
Ὡς ἐν τῇ προαιρέσει τῶν ἀνθρώπων εἶναι τὸ &av- 
τοῖς νέμειν (78) xav' ἐξουσίαν ἃ βούλονται, εἴτε τὸ 
ἀγαθὸν, εἴτε τὸ φαῦλον " τὸ δὲ ἐφεξῆς, ἕτερον δόγμα 


sequitur alterum dogma complectitur. « Quoniam (, ἐσςτί " φησὶ γὰρ, « Ὅτι χίλια ἔτη ἐν ὀφθαλμοῖς σου, 


"mille anni in oculis tuis, Domine, tanquam dies 
hesterna, quz pretcriit; et quee pro nihilo haben- 
tur, eorum anni erunt. » Quid igitur dogmatis no- 
bis hic insinuatur? Ei videlicet, qui mutata velifi- 
catione, ad rectam vivendi rationem revertitur, licet 
vita infinitis scelerum inaculis notata sit, ut colle- 
ctio illa peccatorum mille annorum esse videantur, 
pro nihilo totam illam congeriem reputatum iri, 
dummodo pedem referat : nam divinus oculus prz- 
sentia semper intuetur, preceritum vero non asti- 
mat, sed instar unius dici, vel noctis nostra, que 
jam praeteriit, a Deo habetur. At id quod in prz- 
senti obstrictum est inalitia, etiamsi tanquam ni- 
hilum a peccatoribus extenuetur, Deus tamen ve- 
lut longissimam quamdam annorum multitudinem 
aspicit : dicil enim : « Quae pro nihilo habentur, 
eorum anni erunt. » Pulchre autem et ingeniose 


appellat peccata', « nihil; » nam qui peccat, solet. 


quodammodo pro nihilo peccatum ducere : et 
pro quovis scelere perpetrato defensionem insti- 
tuere, ut cuivis in quocunque male commisso prom- 
ptum sit dicere : Nihil est cupiditas , nihil ira, 
et alia hujus generis nihil sunt, cum sint na- 
tura quedam moliones ; nalura vero opus Dei. 


? Psal. Lxxxix, 1 56. 
m Τὸ ἐνεχθέν, ed. 


Τὴ) "Ex add. ed. 
78) Ἐν αὐτοῖς μένει, ed. 


Κύριε, ὡς ἡ ἡμέρα ἡ ἐχθὲς, f, τις διῆλθε, τὰ δὲ ἐξου- 
δενώματα αὐτῶν ἔτη ἔσονται. » Τί οὖν ἐν τούτοις 
δογματιχῶς παιδευόμεθα ; ὅτι τῷ ἐξ ἐπιστροφῆς πά- 
λιν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀναλύσαντι, xàv μυρίοις ὁ βίος 
χαταστιχθῇ πλημμελήμασιν, ὡς χιλίων ἐτῶν δοχεῖν 
εἶναι τῶν xaxüv τὸ ἄθροισμα, ἀντ᾽ οὐδενός ἐστι τῷ 
Θεῷ ἐπὶ τοῦ ἐπιστράφέντος " ὁ γὰρ θεῖος ὀφθαλμὸς 
τὴ ἐνεστὼς ἀεὶ βλέπει, τὸ δὲ παρῳχηχὸς οὐ λογίζε - 
ται" ἀλλ᾽ ἀντὶ μιᾶς (19) ἡμέρας f) μέρους (80) νυχτὸς 
παρὰ τῷ Θεῷ χρίνεται, fj τὸς παρῆλθέ τε χαὶ παρέ- 
ὅραμε. Τὸ δὲ ἐνεστὼς ἐν χαχίᾳ, χἂν ὡς μηδὲν παρὰ 
τῶν ἁμαρτανόντων ἐξευτελίξηται (δ )νὡς ἐτῶν πλῆ- 
θος τῷ Θεῷ χαθορᾶται. Φησὶ γάρ“ «Τὰ ἐξουδενώματα — 
αὐτῶν ἕτη ἔσονται.» Καλῶς δὲ xai προσφυῶς ἔξου- 


D δενώματα ὀνομάζει τὰ πλημμελήματα * ὅτι méguxt 


πως ὁ τὸ χαχὸν ἐνεργῶν ἀντ᾽ οὐδενὸς ἐγεῖσθαι τὸ 
πλημμελούμενον, χαί τινας ἑχάστου τῶν χατὰ χαχίαν 
γινομένων παρευρίσχειν ἀπολογίας, ὥστε πρόχειρην 
εἶναι τὸ ἐφ᾽ ἐχάστῳ λέγειν, Οὐδὲν ἡ ἐπιθυμία, καὶ 
οὐδὲν ἡ ὀργὴ, xal οὐδὲν ἔχαστον τῶν τοιούτων 
ἐστί, Φύσεως γὰρ ταῦτα χινήματα" fj δὲ φύσις Ep- 

γὸν Θεοῦ, 


80) Μέρους om. ed. 


ἢ Ἡμετέρας add. ed. 
81) Ἐξεντελίζεται, ed, 
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Οὐχ ἄν τι (82) τούτων ἕν τινι νομισθείη xaxip τῷ A. Igitur nemo horum malo aliquo obligatus censebitur 


ἐφορῶντι τὴν ἀνθρωπίνην ζωήν * διὰ τοῦτό φῆσιν, ὅτι 
«τὰ ἑξουδενώματα » ταῦτα (85), ὅταν παρῇ τῇ 
προαιρέσει τοῦ ἐνεργοῦντος, χαὶ μὴ παρέλθῃ, ὡς 
πλάτος ἐτῶν παρὰ τῷ θείῳ ὀφθαλμῷ τὰ χαθ᾽ ἕχαστον 
χρίνεται. Πάλιν τὸ παροδιχὸν τῆς φύσεως ἡμῶν 
ὑπογράφει τῷ λόγῳ, ὡς ἂν μᾶλλον εἰς ἔλεον τὸν 
Θεὸν δυσωπήσειε. Λέγει γὰρ ἐναργῶς ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων 
τῷ ὑποδείγματι, τί χρὴ νομίζειν εἶναι (84) τὴν τῆς 
φύσεως ἡμῶν ἀθλιότητα, πρωΐαν χαὶ ἑσπέραν. Τουτ- 
ἐστι, νεότητα xai γῆρας" χλόην ἐν τῷ ὄρθρῳ, καὶ 
ἄνθος, καὶ πάροδον. Καὶ μετὰ τοῦτο τῆς χατὰ τὴν 
ἡλικίαν νοτίδος ἀναλωθείσης, καὶ τοῦ φυτοῦ ἀπαν- 
θήσαντος, τῆς τε συμφνοῦς ὥρας διαπνευσθείσης, 
ξηρότης xat μαρασμὸς τὸ λειπόμενον. Οὕτω γάρ φη- 


σιν ὁ λόγος *« Ὅτι τὸ πρωΐ ἀνθήσοι καὶ (85) παρέλ- B ev nescente , 


θοι, τὸ ἑσπέρας ἀποπέσοι, σχληρυνθείη, xaX ξηραν- 
θείη. » Τοῦτο ἣ ἀνθρωπίνη φύσις, Ἐν δὲ τοῖς ἐφεξῆς 
πλέον χατοιχτίζεται τὸ ἀνθρώπινον, λέγων δεδαπανῖι- 
σὔαι τῇ ὀργῇ τὴν τῶν ἀνθρώπων ζωὴν, olóv τινι 
ἀνέμῳ τῇ τοῦ θυμοῦ προσδολῇ χειμαζξομένην. Δῆλον 
δὲ, ὅτι διὰ τής ὀργῆς xal τοῦ θυμοῦ τὴν ἀποστατιχὴν 
διασημαίνει ἐνέργειαν, δι' ἧς ἔχλειψις μὲν γένεται: 
τῆς ζωῆς τοῖς ἀνθρώποις * ταραχὴ δὲ τοῦ ἡσυχάζον- 
τος. Οὕτω δὲ ἡ λέξις ἔχει" ε« Ἐξελίπομεν ἐν τῇ ὀργῇ 
δου, xat ἐν τῷ θυμῷ σου ἐταράχθημεν. » Καὶ τούτοις 
ἐπάγει OU ἀχολούθου τὸ μὴ πρέπειν Θεῷ θέαμα 
ποιεῖσθαι τὴν ἀνθρωπίνην χαχίαν, μηδὲ δεῖν φαΐνε- 
σθαι τῷ ἀχηράτῳ προσώπῳ τὸν ἐμμολυνθέντα ταῖς 
ἁμαρτίαις ἡμῶν αἰῶνα" λέγει δὲ οὑτωσὶ τῇ φωνῇ 
τὴν τοιαύτην ἑρμηνεύων διάνοιαν ' « Ἔθου τὰς ἀνο- 
μίας ἡμῶν ἐναντίον σοῦ. » Ως ἂν εἴ τις τὸ « ἵνα τί » 
προσθεὶς ἐπὶ τὸ σαφέστερον προάγοι τὸν λόγον, ὡς 
εἶναι τοιαύτην τοῦ ῥήματος τὴν διάνοιαν * Ὅτι σοὶ 
πρέπει τὰ καλὰ ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχειν * τὸ δὲ ἄνομον, 
(86) παρὰ σοῦ ὁρᾶσθαι ἀνάξιον. Τοιοῦτον οὖν ποίησον 


τὸ ἀνθρώπινον, ὡς τῆς (87) ἐπισχοπῆς μὴ ἀνάξιον 


elvat, ἀλλὰ (88) γενέσθαι τὸν αἰῶνα ἡμῶν τοῦ σοὶ 
φαίνεσθαι ἄξιον" ὡς τόγε νῦν Éy0v, πᾶσαι αἱ ἡμέραι 
ἡμῶν ἐξέλιπον» τὸ γὰρ ἐν σοὶ μὴ εἶναι, οὐδὲ ἔστιν 
ὅλως elvac* ὧν γὰρ ἐπιχρατήσει ἡ (89) τῆς ὀργῆς 
δυναστεία, ἀνυπόστατος xal σχιοειδῆς ἐστιν ἡ ζωὴ, 
καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ἀραχνίου νήματος " ὡς γὰρ Exslvo 
φαίνεται μὲν, ξως ἂν συνεστὼς τύχῃ * εἰ δέ τις ἐπα- 


ab eo qui humanam vitam intuetur : ob id inquit : 
« Quz pro nihilo ab ipsis habentur : »si perseverent. 
in voluntate et proposito operantis neque preeter-. 
lerint, tanquam annorum multitudinem a divino 
oculo sigillatim judicari. Rursus mutabilitatem na- 
lurz nostrz oratione describit, ut Deum magis ad 
misericordiam commoveat. Manifesto enim exem- 
ple docet, quidnam statuere debeamus de nature 
nostre miseria ; eam nimirum nihil aliud esse,:- 
quam mane quoddam et vesperam, hoc est, juven- 
Iutem et senectulem, viventem simul et florescen- 
tem $uD diluculum, sed tamen praztereuntem. Post- 
hac consumpto quasi vegcetioris et viridioris sevi 
rore, plantaque deflorescente εἰ innato decore 
id quod relinquitur nihil aliud 
est quam arefactio et exsiccatio. Sic enim ail: 
« Quoniam mane tanquam herba transeat, vespere 
decidat, induret ct arescat.»Hoc videlicet humana 
natura est. In iis vero quz sequuntur, magis adhuc 
mortalium conditionem miseratur et deplorat, cum 
ait, consumptam esse in ira vitam hominum, et 
velut vento quodam furoris immissione turbatam 
ct exagilatam. Perspicuum autem arbitrer eum irae 
et furoris nominibus designare operationem, qua 
a Deo absistimus et deficimus, qux hominibus vitse 
finem affert; turbatio vero ejus est, quod quiescit. 
Sic autem verba sese habent : « Quoniam in ira tua 
defecimus , et in furore tuo turbati sumus. » Bisg- 
que ordine congruo addit, non decere, ut Deus hu- 
manam malitiam sibi velit esse spectaculo, neque 
inviolato illi vultui apparere debere δου nostrura 
peccatis et flagitiis inquinatum: sic vero ad ver- 
bum in hanc sententiam loquitur: « Posuisti ini- 
quitates nostras in conspectu tuo. » Ut si quis 
adjecta vocula « Quare » clariorem sententiam red- 
dere velit, hic hujus loci sensus sit futurus : De- 
cet te pulchra ante oculos habere, iniquitas autem 
indigna est, quz» a te aspiciatur. Tales igitur effice 
homines, ut netuo intuitu sint indigni ; sed vita: 
nostra digna sit tibi ostendi ; utpote quantum ad 
presentem statum pertinet,« omnes dies nostra: 
defecerunt; » quod enim in te non est, prorsus 
non est; Quibus enim irz potentia et vis praevalet, 


γάγοι τὴν χεῖρα, παραχρῆμα πρὸς τὴν ἐπαφὴν τῶν p his vita quadam umbratilis et minime subsistens 


δαχτύλων διφῤῥυὲν ἀφανίζεται " οὕτως xaX ὁ ἀνθρώ- 
πινος βίος ταῖς (90) ἀνυποστάτοις σπουδαῖς, οἷόν τι- 
σιν ἐναερίοις (91) νῆμασιν ἀεὶ συμπλεχόμενος, μάτην 
ἐξυφαίνει (92). τὴν ἀνύπαρχτον ἰστουργίαν. Οὗπερ 
εἴ τις χαθάψοιτο στεῤῥῷ λογισμῷ, διαδιδράσχει τὴν 
λαδὴν ἡ (95) ματαία σπουδὴ, καὶ εἰς οὐδὲν ἀφανίζεται" 


κάντα γὰρ τὰ χατὰ τὴν ζωὴν ταύτην σπουδαζόμενα, 


(82) Τις, ed. 

(85) Αὐτῶν, ed. 

(84) Εἶναι om. ed. 

(85) Ὡς ἡ χλόη, ed. 

(86) Τοῦ add. eu. 

87) Σῆς add. ed, 

83) ᾿Αλλὰ ad. εἶναι om. ed, propter repetitionem 


ducitur, ad similitudinem (615 aranearum ; ut enim 
illa apparet quidem quoad connexa fuerit; at si 
quis inanum admoverit, derepente contactu digito-- 
run dilabens evanescit : sic et humana vita super-. 
vacaneis eL. non consistentibus studiis, tanquam 
aeriis quibusdam filis, semper implicata, contexit 
sibi non subsistentem telam ; quam si quis flrma 


verbi εἶναι. 
(89) 'H om. Ed. 
(90) Tat; om. ed. 
(91) Forte ἀραχνίοις. 
(92) Αὐτῷ add. ed. 
(95) 'H om. ed. 
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cogitatione apprehendat, effugit contactum vana A οἵησίς ἐστι, xal οὐχ ὑπόστασις * οἴησις ἡ suh , τὸ 


sedulitas, inque nihilum recidit. Omnia enim qui- 
bus in bac vita mortalium curz distinentur, inanis 
quxdam opinio sunt, nihilque subsistens ; opinio 
est honor, dignitas, generis clariludo, superbia, 
elatio, divitie, et his similia, quibus vite hujus 
aranei inhiant : idcirco talia Dei medela egent ; 
Lanc enim subjici credo sententiam illi verbo : 
« Quoniam dies annorum nostrorum in ipsis se- 
ptuaginta anni : si autem in potentatibus octoginta 
anni, et amplius eorum, 1abor et dolor; » non 
quia supra predictum terminum viventi vita sit 
laboriosa ; sed quia adeo brevis vil: potissima 
pars in labore et dolore consumitur. Labor est in- 
fantia ; lalor, juventus ; sias, qus inter hec me- 


ἀξίωμα, τὸ γένος, ὁ τύφος, ὁ byxoz , ὁ πλοῦτος, πάν- 
τα τὰ τοιαῦτα, οἷς ἐμμελετῶσιν αἱ τοῦ βίου ἀράχναι" 
οὗ χάριν τὰ τοιαῦτα, θεοῦ δεῖται (94) θεραπεύοντος " 
ταύτην γὰρ ἡγοῦμαι τοῦ ῥητοῦ τὴν διάνοιαν τοῦ λέ- 
γοντος «Ὅτι αἱ ἡμέραι τῶν ἐτῶν ἡμῶν ἐν αὐτοῖς 
ἑδδομήχοντα ἔτη. 'E&v δὲ ἐν δυναστείαις ὀγδοήχοντα 
ἔτη, χαὶ τὸ πλεῖον αὐτῶν χόπος χαὶ πόνος.» Οὐχ 
ὅτι τῷ ὑπὲρ τὸ μέτρον τοῦτο ζῶντι ὁ βίος ἐπίπονος, 
ἀλλ᾽ ὅτι τῆς οὕτω βραχείας ζωῆς ἐν χόπῳ τὸ πλέον 
ἐστὶ χαὶ πόνῳ. Πόνος, 4j νηπιότης " χόπος, ἡ νεότης " 
ὁ ἐν τῷ μέσῳ βίος, πλέον τοῖς πόνοις ἐνδαψιλεύεται. 
Τὸ δὲ γῆρας, διαφερόντως αὐτῇ τῇ πολιᾷ χαὶ ταῖς 
ῥυτίσι, τὸν πλεονασμὸν τοῦ χόπου μαρτύρεται. Πά- 
λιν ἕτερον ἐπινοεῖ τρόπον, ὅπως ἄν τοῖς ἀνθρώποις 


dia, magis adhuc laboribus conflictlatur ; senectus B ἱλεωθείη τὸ Θεῖον. Τοιαύτη δὲ τῶν λεγομένων ἐστὶν 


ipsa canitio et rugig copiam et abundantiam laboris 
egregie Lestatur. Iterum alium excogitat modum, 
quo hominibus divinum Numen propitiet, hoc verbo- 
rum sensu : Peccatorum nostrorum moles magnam 
nobis conciliat poenam, et facultas nature nostre 
tam infirma est, ut minime capere possit iram, 
que pre merito peccatorum infertur; quare licet 
mite et moderatum sit, id quod supplicii loco nobis 
incutitur; satis tamen est ad correptionem et in- 
stitutionem iis qui id patienter tolerant. Si igitur 


1j διάνοια. Ὁ μὲν τῶν ἀμαρτιῶν ἡμῶν ὄγχος ueyá- 
Any ἐφέλχεται τὴν τιμωρίαν " οὐτιδανὴ δὲ τῆς φύσεως 
ἡ ὑπόστασις, ὡς μὴ χωρῆσαι τὴν xav' ἀξίαν ἐπὶ τοῖς 
πλημμεληθεῖσιν ὀργήν. ᾿Αλλὰ χἂν πρᾷον fj τὸ ἐπα- 
γόμενον εἰς τιμωρίαν ἡμῖν, ἱχανὸν ἔσται πρὸς 
παιδείαν τοῖς ὑπομένουσιν" εἰ οὖν τὸ πρᾷον τῆς ἀν- 
τιδόσεως πρὸς παίδευσίν τε χαὶ τιμωρίαν ἐξήρχεσεν, 
τίς τὸ χράτος τῆς ὀργῆς ὑποστήσεται; ἣ τίς ἀριθμὸ; 
τοῦ θυμοῦ τὸν φόδον ἐχμετρῆσαι δυνήσεται; 

mansueta retributio sufücit ad correptionem et 


mulciam ; quis potentiam ire suíferet ? vel quis numerus timorem furoris emetiri poterit ? 


Ergo si intoleranda est ire; magnitudo, toleranda 
s8utem actio cuin humanitate et mansuetudine sus- 


El οὖν ἀνυπόστατος μὲν dj ὀργὴ, χωρητὴ δὲ ἡ xaxà 
φιλανθρωπίαν ἐνέργεια, ε οὕτιυς γνώρισον ἡμῖν τὴν 


cepta , « sic notam fac nobis dexteram tuam, » ut C δεξιάν aov, » ὡς χωρῆσαι δυνάμεθα, ἐν σοφίᾳ, οὐχ 


ejus capaces simus; in sapientia, non in vindicta, 
cerreplione nostra a te nobis proveniente, Exposita 
igitur hunc Ἦν medum sententia, consequens fuerit, 
ipsa divinitus inspirata verba reddere, quz sic se 
habent : « Quoniam venit mansuetudo super nos, 
et corripiemur. Quis novit potestatem irae tus, et 
pre timore tue iram tuam dinumerare ? Dexteramn 
fuam sic notam fac, et eruditos corde in sapientia. » 
Pulehrum vero est id quod ordine subjungitur, cum 
ait nos ob nature imbecillitatem non capere ire 
magnitudinem, quam contra nos concitat peccatum, 
cum tamen indigeamus correptione, sed corripiat 
et erudiat nos magis salus, quam revertendo ac- 
quirimus, quam supplicium peccatis inflictum. lgi- 
tur converte nos, Domine, nulla dilatione ad gra- 
tiam interposita. lllud vero « usquequo, » signifl- 
cal accelerationem gratie : « Et deprecabilig esto 
super servos tuos, » non enim alienis, inquit, sed 
propriis servis reconciliaberis. Deinde quasi jam 
gratiam adeptus, conspicatusque illud lumen, per 
quod tenebrz in hac vita oberrantium illuminan- 
tur, et unde virtutis dies illucescit: « Repleti su- 
mus, » inquit, « mane misericordia tua, οἱ exsul- 
tavimus, et delectati sumus: » successit enim tua 
gratia tempori, quo peccatis immersi tenebamur, 


(94) Ed. add. S 
loo) Τῇ εἰ μορς, 


en. ed. 


ἐν τιμωρίᾳ (95), παρὰ σοῦ τῆς παιδεύσεως ἡμῖν 
ἐνεργουμένης. Προεχτεθείσης τοίνυν ἡμῖν τῆς δια- 
νοίας, ἀχόλουθον ἂν εἴη, xoi αὐτὰ ἐπαγαγεῖν τὰ 
θεόπνευστα ῥήματα, τοῦτον ἔχοντα τὸν τρόπον" 
« Ὅτι ἐπῆλθε πρᾳότης ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ παιδευθησό- 
μεθα. Τίς γινώσχει τὸ χράτος τῆς ὀργῆς σου, xal 
ἀπὸ ποῦ φόδου cou τὸν θυμόν σου ἐξαριθμήσασθαι : 
τὴν δεξιάν cou οὕτως γνώρισόν pot xaX τοὺς πε- 
παιδευμένους τὴν χορδίαν ἐν σοφίᾳ ἐπίστρεψον (90)"» 
καλὴ δὲ fj λέξις d) χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπαχθεῖσα τοῖς 
εἰρημένοις. Λέγει γὰρ ὅτι οὐ χωροῦμεν δι᾽ ἀσθένειαν 
φύσεως, τὸ τῆς ὀργῆς μέγεθος, ὃ χινεῖ xa ἡμῶν 
ἡ ἁμαρτία, χρήζομεν δὲ τοῦ παιδευθῆναι. Παιδευ- 
σάτω (97) ἡμᾶς ἡ δι᾽ ἐπιστροφῆς σωτηρία μᾶλλον, 
ἥπερ ἡ ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν ἡμῶν τιμωρία. Οὐχοῦν 
ἐπίστρεψον ἡμᾶς (98), Κύριε, μηδὲν πρὸς τὴν χάριν 
ἀναθαλλόμενος. Τὸ γὰρ « ἕως πότε » σημαίνει τὸ 
ἐπισπεῦσαι τὴν χάριν. « Καὶ παραχλήθητι, φησὶν, 
ἐπὶ τοῖς δούλοις σου. » Οὐ γὰρ ἀλλοτρίοις, φησὶν, 
ἀλλ᾽ ἰδίοις χαταλλαγήσῃ δούλοις. Εἶτα ὡς τυχὼν 
ἤδη τῆς χάριτος, καὶ ἰδὼν ἐχεῖνο τὸ φῶς, δι᾽ οὗ τὸ 
σχότος τῶν ἐν τῷ βίῳ πλανωμένων χαταφωτίζεται, 
xai ὅθεν τε ἡ χατ᾽ ἀρετὴν ἡμέρα ἄρχεται, ε« Ἐνε- 
πλήσθημεν, » φησὶν, « τὸ πρωΐ τοῦ ἑλέους cou, xal 
ἠγαλλιασάμεθα καὶ ηὐφράνθημεν. » Διεδέξατο γὰρ ἡ 


os] Forte add: οὖν. 
(98) Ὑμᾶς, ed 


IN PSALMOS. 


406 


ἂν σοὶ χαρὰ τὸν ἐν τῇ ταπεινώσει τῆς ἁμαρτίας χρό- A et anni malitle preterieruot. Ha. namque iutelligi- 


νον, χαὶ παρῆλθε τὰ τῆς χαχίας ἔτη. Οὕτω. (ὰρ νοοῦ- 
μὲν τὸν « ἀνθ᾽ ὧν ἡμερῶν ἐταπείνωσας ἡμᾶς, ἑτῶν 
ὧν εἴδομεν χαχά. » Καὶ οὕτω. θαρσεῖ" τέχνα τῶν 
ἔργων τοῦ Θεοῦ, τοὺς δι' ἐπιστροφῆς πεφωτισμένους 
χατονομάζων. « "Iós » γὰρ, φησὶν, « ἐπὶ τοὺς δού- 
λους σου xal ἐπὶ τὰ ἔργα σου" » τοὺς περὶ τὸν 
᾿Αδόραὰμ πατριάρχας ἐνδείχνυται, Οὗτοι γὰρ ὡς ἀλη- 
θῶς Θεοῦ ἔργα εἰσί. « Καὶ ὁδήγησον τοὺς νἱοὺς αὐ- 
τῶν. » Οἱ γὰρ τὰ ἔργα ποιοῦντες τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
τέχνα γίνονται καὶ (99) τῶν πατριαρχῶν, 6v ἀρετῆς 
πρὸς (1) τὴν συγγένειαν αὐτῶν εἰσποιούμενοι. Εἶτα 
ἐν τοῖς τελευταίοις συνάπτει διὰ χαθαρότητος τῷ Θεῷ τὸ 
ἀνθρώπινον, ἐπευχόμενος τοῦ Θεοῦ τὴν λαμπρότητα 
xoi τῷ ἡμετέρῳ βίῳ διὰ καθαρᾶς ζωῆς ἐπαστρά- 
πτεῖιν" ε Ἔστω » γὰρ, φησὶν, « fj λαμπρότης Κυρίου 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐφ᾽ ἡμᾶς, » ὡς πάντα τὰ ἐπιτηδεύ- 
ματα τῆς ζωῆς ἡμῶν χαρπὸν φέρειν σωτήριον, καὶ 
πάντα ἃ πράττομεν πρὸς ἕνα σχοπὸν βλέπειν (9). 
Διὰ τοῦτο πληθυντιχῶς εἰπὼν,ὅτι « Καὶ τὰ ἔργα τῶν 
χειρῶν ἡμῶν χατεύθυνον ἐφ᾽ ἡμᾶς,» εἰς ἕν (5) 
ἔργον τὰ πολλὰ συστείλας ἐπάγει ὅτι «Καὶ τὸ ἔργον 


τῶν χειρῶν ἡμῶν χατεύθυνον. » Ἧ γὰρ ποιχίλη τε καὶ 


Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ τοῦ χατορϑοῦντος σωτηρία. 


Οὕὔτω δὲ τετάρτῳ βαθμῷ τῆς ψαλμιχῆς ἀναθά- 
σεως, ἑπάρας ὁ Προφήτης τῶν συνανιόντων αὑτῷ 
τὴν διάνοιαν, χαὶ ὑπερθεὶς πάσης τῆς χατὰ τὸν βίον 
τοῦτον σπουδαζομένης τοῖς πολλοῖς ματαιότητος, ἐν 


mus illud, « pro diebus quibus nos humiliasti, annis, 
quibus vidimus mala : » sicque ad fiduciamezcitat, - 
euni filios operum Dei, eos qui per conversionem 
Hlustrati sunt, appellat. Dicit enim : « Respice sue 
per filios tuos, et super opera tua. » Quo patríar- 
elias Abrahami posteros significat : nam ist), quam 
maxime filii Abrahz sunt. « Et dirige fllios eo- 
rum : » qui enim opera Ábrahz faciunt, filii pateiare 
charum fiunt, per virlutem in eorum cognatio- 
nem adoptati. Ad extremum puritate, οἱ munditia 
eonjungit humanum genus eum Deo , obsecrans ut 
Dei claritas nostris quoque actionibus per vitant 
puram illuceat, ait enim : « Sit splendor Domini 
Dei nostri super nos, » ut omnia vite nostre in- 
cepta fructum salutarem feraut, et omnia qua faci 


B mus ad unum (inem tendant ; qua de causa numero 


quoque multitudinis utitur: « Et opera manuum 
nostrarum dirige super nos, » multa « operum » 
nomine complexus. « Et opus manuum nostrarup 
dirige. » Varia eniin multiformisque industria vit 

tutis ad operationem tendit, in qua recte agenti 
salus consistit. 

πολυειδὴς τῶν ἀρετῶν ἐπιμέλεια ἐνεργὸς (4) γίνεται. 


In hunc modum quarto hoc ascensionis per 
Psalmos gradu elevat Propheta secum ascenden- 
lium mentem, evehitque supra omnem, qus (anto 
studio in hac vita a multis ambitur, vanitatem, 


τῷ δεῖξαι τὴν ἀραχνιώδη τε xai ἀνυπόστατον τοῦ (C; dum patefacit araneosam, fugacem et fallacem 


ὑλιχοῦ βίον ἀπάτην εἰς οὐδὲν πέρας ἀγαθὸν (5) 
προϊοῦσαν τοῖς ματαιάζουσι. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ H. 


Δι᾿ ἀχολούθου καθάπερ τινὶ χορυφῇ τῷ ὑψηλοτάτῳ 
τῆς θεωρίας βαθμῷ διὰ τοῦ “πέμπτου μέρους mpos- 
άγει τὸν ἀχολουθῆσαι πρὸς τὸ ὕψος δυνάμενον, τὸν (6) 
διαπτάντα τὰς τῶν βιωτιχῶν ἀραχνίων διαπλοχὰς 
στεῤῥῷ τῷ πτερῷ. Οἱ γὰρ χνοώδεις τε xol ἐξίτηλοι 
ἐν ἀσθενεῖ xal ἀτόνῳ τῇ πτήσει μυιῶν δίχην, τὰ 
γλίσχρα τοῦ βίου περιλιχνεύοντες ἐμπλέχονται xol 
ἐνδεσμοῦνται, καθάπερ τισὶ διχτύοις, τῇ τῶν τοιού- 
τῶν νημάτων περιθολῇ᾽ λέγω δὴ τρυφαῖς χαὶ τιμαῖς 
καὶ δόξαις, xal ταῖς ποιχίλαις ἐπιθυμίαις οἷόν τι- 
σιν ἀραχνίοις ὑφάσμασιν ἐνειλούμενοι, θήραμα καὶ 
βρῶμα γινόμενοι τοῦ θηρίου ἐχείνου τοῦ διὰ τῶν 
τοιούτων θηρεύοντος. Εἰ δέ τις ἀετώδης τὴν φύσιν 
ὧν, ὀξυτέρως πρὸς τὴν ἀχτῖνα τοῦ φωτὸς βλέπων, 
ἀτρέπτῳ τῷ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμῷ, καὶ πρὸς τὸ ὕψος 
ἑαυτὸν (7) συντείνων τοῖς τοιούτοις ἐμπελάσειεν 
ἀραχνίοις, μόνῃ τῇ αὔρῷ τῶν ὠχυπτέρων ἐν τῷ 
ῥοίζῳ τῆς πτήσεως, ἐξαφανίζει πᾶν τὸ τοιοῦτον, ὅ, 
τί περ ἂν πλησιάσει, τῇ τῶν πτερύγων ὁρμῇ. Τὸν 
οὖν τοιοῦτον ἑαυτῷ συνεπάρας ὁ ὑψηλὸς Πρηφήτης 


29) Καὶ om. ed. 
Forte εἰς. 

Ἢ Forte φέρεσθαι. 

(5) "Ev om. ed. 


caduce hujus vite deceptionem , qux ad nullum 
honestati consentaneuim (nem circumventos, vane- 
que illusos ducit. 


CAPUT VIII. 


Deinceps velut ad supremum verticem, et celsis- 
simum contemplationis gradum, quinta parte ducit 
eum qui ad tantam altitudinem eniti potest, trans- 
volando firma quasi ala, et pennis solvi metuenti- 
bus omnes araneolorum hujus vite contextus et 
implicationes; vani etenim et fatui remisso et lan- 
guente volatu (qui muscarum instar res hujus 
vite tenues et. exiles cireumlambunt ), implican- 
tur et illigantur, quasi retibus quibusdam, hujus- 
modi filorum circumjectu : deliciis, inquam, hono- 
ribus, gloria, variisque cupiditatibus velut quibus» 
dam araneorum texturis involvuntur, preda et 
esca facti illi ferz, quz per hzc (4118 venationem 
instituere solet. At si quis aquilze natura przeditus, 
acutius ad lucis radios irretortum mentis oculum 
convertens, seque ipsum in altum vibrans, in hu- 
jusmodi aranearum telas inciderit : sola aura et 
impulsu pernicis volatus, soloque alarum impetu, 
quidquid occurrit, dissipat et disjicit. Talem igitur 
secum in altum evehens sublimis Propheta, supra 


4) Forte εἰς £v ἐν ἔργον. 
ὅ ᾿Αγαθῶν. ed. 

(6) Τὸν om. ed. 

(1) Ed. ἑαυτῷ. 
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fastigium quinte hujus ascensionis statuit, in qua A ἐπὶ τὴν ἀχρώρειαν τῆς πέμπτης ἀναθάσεως ἄγει, 


bumanz salutis complementum, et 1ota sumiuna 
continetur. Nam in parte, qux» hanc antecedit, multa 
Moysis ore de eo quod est mutabile, et eo quod 
est immutabile philosophatus est; quod hoc sem- 
per maneat, id quod est : illud vero semper fiat, 
id quod non est ( nam mutatio est transitio ab eo 
in quo aliquid est, in id in quo non est ) : cunque 
ostendisset hominis naturam eadem facultate et 
libere in peccatum corruere, et rursus per conver- 
sionem ad rectum et bonum redire,ut l'ei splendor 
et majestas denuo humanz vite illucescat ; nunc 
omnem, quz a Deo nobis venit, gratiam oratione 


pandit, variisque modis eam illorum oculis subji- - 


cit, qui Dei mirabilia ex alto contemplantur. Non 
enim satis habuit uno modo gratiam Dei manife- 
stam reddere, sed multifariam miserias, quas per 
peccatum nobis creavimus exaggerat ; variisque 
itidem rationibus opem divinam, ut ad bonum re- 
verlamur exponit, ut. pro magnitudine bonorum 
varias quoque habeamus gratiarum agendarum oc- 
casiones, abundantiorque erga Deum fiat pro tantis 
donis gratiarum actio, 


Statim enim ab exordio orationis ita camt : 
« Confitemini Domino, quoniam bonus, quoniam 
in saeculum misericordia ejus *. » Confessionis 
nomine gratiarum actionem, non nudam lau- 
dum divinarum pronuntiationem intelligens ; nam 
ob solam bonitatem Deum  glorificare jubet : hoc 


ἐν fj πᾶσα οἷόν τις συμπλήρωσίς τε xal ἀναχεφα- 
λαίωσις τῆς ἀνθρωπίνης σωτηρίας ἐστίν. "Ev γὰρ τῷ 
πρὸ τούτων διὰ τῆς τοῦ Μωῦσέως φωνῆς, πολλὰ περὶ ὁ 
τοῦ τρεπτοῦ τε χαὶ ἀτρέπτου φιλοσοφήσας, ὡς τοῦ 
μὲν ἀεὶ ὄντος, ὅπερ ἐστὶν, τοῦ δὲ πάντοτε γενομέ- 
vou (8), ὅπερ οὐκ ἔστιν' τοῦτο γάρ ἐστιν ἡ τροπὴ, 
ἡ ἀπὸ τοῦ' ἐν ᾧ ἐστιν, εἰς τὸ ἐν ᾧ οὐχ ἔστι μετά- 
όασις. Kat δείξας ὅτι τῇ αὐτῇ δυνάμει xav ἐξουσίαν 
ἡ φύσις πρός τὲ τὸ xaxby ἀποῤῥέει, χαὶ πάλιν δι᾽ 
ἐπιστροφῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐπανάγεται, ὡς δυνατὸν 
εἶναι τὴν τοῦ Θεοῦ λαμπρότητα τῇ ἀνθρωπίνῃ πάλιν 
ἐπιλάμψαι ζωῇ, νῦν πᾶσαν τὴν ἐχ τοῦ Θεοῦ γινο- 
μένην χάριν ἡμῖν ἀναχαλύπτει τῷ λόγῳ, πολυτρόπως 
αὐτὴν ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων τοῖς ἀπὸ τοῦ ὕψους χαθορῶσι 
τὰ Octa θαύματα. Οὐ γὰρ ἠρχέσθη δι᾽ ἑνὸς τρόπου 
παραδηλῶσαι τὴν χάριν, ἀλλὰ ποιχίλως μὲν δια- 
σχευάζει τὰς συμφορὰς, αἷς διὰ τῆς πρὸς τὸ χαχὸν 
ῥοπῆς συνεπέσομεν. Πολυτρόπως δὲ τὴν γενομένην (9) 
ἡμῖν ἐκ τοῦ (10) Θεοῦ πρὸς τὸ ἀγαθὸν συμμαχίαν (11) 
ἐχδιηγεῖται " ὡς ἂν τὰς εἰς τὸ εὐχαριστεῖν ἀφορμὰς 
πλεονάσειε, πρὸς λόγον τῶν ἀγαθῶν, xaX τῆς εὐχα- 
ριστίας πρὸς τὸν Θεὸν πλεοναζούσης. 


Εὐθὺς γάρ φησι τοῦ λόγου ἀρχόμενος, « Ἐξομολο- 
γεῖσθε τῷ Κυρίῳ,ὄτι ἀγαθὸς, ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ 
ἕλεος αὐτοῦ" » τῆς γὰρ ἐξομολογήσεως ἐπὶ τῆς εὖ- 
χαριστίας νῦν, οὐχ ἐπὶ τῆς ἐξαγορεύσεως νοουμένης * 
ἐπὶ τῇ ἀγαθότητι τὸν Θεὸν δοξάζειν διαχελεύεται 
μόνῃ. Τοῦτο σημαίνων, ὅτι ὅσα γέγονεν Ex Θεοῦ τοῖς 


videlicet significans, quod quidquid boni et sa- C ἀνθρώποις ἀγαθὰ xal σωτήρια, χάριτι πάντα xal 


lutaris ἃ Deo mortalibus venit, id universum 
venerit gratia et bonitate illius, cum in nohis 
uulla ejus accipiendi causa inesset. E contra- 
vio, cum nos omni improbitlatis genere obruti 
fuimus, ipse a natura sua nequaquam descivit, sed 
id quod est, egit; neque enim decet eum qui na- 
tura bonus est, aliud quam quod ex natura sua 
est, agere. « Dicant, » inquit, « qui redempti sunt 
a Domino, quos redemit de manu inimici, et de 
regionibus congregavil eos. Α solis ortu et occasu, 
ab aquilone et mari *; » perfectum consummatuimn- 
que humani generis ad meliorem frugem reditum 
oratio pollicetur. Redemptio enim reductionem ex 


 .eaptivitate significat ; dedit vero Deus pretium re- 
demptionis seipsum pro iis, qui a morte capti te- D 


nebantur, deditque (illi quiinmortem jus habebat. » 


. Et cum omnes sub mortis potestate fuerint, omnes 


pretio inde redemit, ita ut nullus sub imperio 
mortis relinquatur post generalem omnium libera- 
tionem. Non enim fieri potest, ut quis morti subja- 
ceat, morte jam abolita penitusque sublata. 

Ob id quadripartito toto terrarum orbe secun- 
dum situm diviso, nullami partem divina redein- 


5 Psal. cvi, 1 sqq. ? llebr. τι, 14. 


(8) Γινομένου, ed. Mox ix pro οὐχ. 
(9) Γινομένην, οὐ, 
(10) Τοῦ em. ed. 


ἀγαθότητι γέγονεν, οὐδεμίαν ἡμῶν πρὸς τὸ ἀγαθὸν 
αἰτίαν παρασχομένων. Τοὐναντίον μὲν οὖν ἐν πάσῃ 
χακίᾳ γεγονότων ἡμῶν, ἐχεῖνος τῆς ἰδίας οὐχ ἐξί- 
σταται φύσεως, ἀλλ᾽ ὅπερ ἐστὶ, τοῦτο ποιεῖ, Οὐδὲ 
γὰρ εἰχὸς ἣν τὸν ἀγαθὺν τῇ φύσει ἄλλο τι παρ᾽ ὃ πέ- 
φυχεν, ἐνεργῆσαι. « Εἰπάτωσαν, » φησὶν, € οἱ λελυ- 
τρωμένοι ὑπὸ Κυρίου, οὖς ἐλυτρώσατο Ex χειρὸς 
ἐχθροῦ, xal ἐκ τῶν χωρῶν συνήγαγεν αὐτοὺς, ἀπὸ 
ἀνατολῶν καὶ δυσμῶν, xal βοῤῥᾶ, xaX θαλάσσης. » 
Τὴν παντελῆ τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων πρὸς τὸ 
ἀγαθὸν ἐπάνοδον ὁ λόγος εὐαγγελίζεται. Ἡ γὰρ λύ- 
τρωσις, τὴν ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ἀνάχλησιν ἑρμη- 
γεύει τῷ ῥήματι. Ὁ δὲ Θεὸς λύτρον δέδωκεν ἑαυτὸν 
ὑπὲρ τῶν χεχρατημένων ὑπὸ τοῦ θανάτου « τῷ τὸ 
χράτος ἔχοντι τοῦ θανάτου" » χαὶ ἐπειδὴ πάντες 
ἦσαν ἐν τῇ τοῦ θανάτου φρουρᾷ, πάντας δηλονότι 
ἐξωνεῖται τῷ λύτρῳ, ὡς μηδένα καταλειφθῆναι (12) 
τῇ δυναστείᾳ τοῦ θανάτου μετὰ τὴν γινομένην τοῦ 
παντὸς ἀπολύτρωσιν. Οὐδὲ γάρ ἔστι δυνατὸν ἐν Üa- 
νάτῳ τινὰ εἶναι, τοῦ θανάτου μὴ ὄντος. 


Διὸ τετραχῇ τῆς οἰχουμένης ἁπάσης κατὰ τὴν 
θέσιν διῃρημένης, οὐδὲν ὁ λόγος ὑπελείπετο μέρος 


11) Ἡμῖν add. ed. 
t μβαταληφθῆναι, ed. 
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τῆς θείας λυτρώσεως ἄμοιρον. Φησὶ γάρ" « "Amb Α ptionis expertem mansisse docet. Dicit enim e 


ἀνατολῶν xai δυσμῶν, xal βοῤῥᾶ, xat θαλάσσης. » 
θαλάσσῃ διασημαίνων τὸ νότιον. Ἐν χεφαλαίῳ τοίνυν 
τὴν τοῦ Θεοῦ προεχθέμενος εὐποιῖαν, ἣν (15) ἐπὶ 
πάσης τῆς ἀνθρωπίνῃς ἐνήργησε φύσεως, μετὰ τοῦτο 
διασχεναῖς τισι τὴν τε πρὸς τὸ χαχὸν ἀποῤῥοὴν τῶν 
ἀνθρώπων ἐχδιηγεῖται, χαὶ τὴν ἐφ᾽ (14) ἑχάστῳ γε- 
γενημένην παρὰ τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸ χρεῖττον χειρα- 
γωγίαν᾽" λέγει ὃὲ οὕτως. ε ᾿Ἐπλανήθησαν ἐν τῇ 
ἐρήμῳ ἐν ἀνύδρῳ" » ἀφέντες γὰρ, φησὶ, τὴν ὁδόν. 
Ὁδὸς δέ ἔστιν ὁ Κύριος. Ἕν τῇ ἐρήμῳ ἔξω τῆς τοῦ 
Θεοῦ ἐπισχοπῆς ἐπλανῶντο: f| ξηρὰ ἦν (15) πᾶσα 
xa ἄνιχμος τῆς πνευματιχῇς δρόσον χεχωρισμένη. 
Διὰ τοῦτο τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ, ἐν f] τὸ χατοιχητή- 
ριον τῶν ἀξίων ἐστὶν, ἐν τῇ ἀνοδίᾳ πλανώμενοι εὑρεῖν 
οὐχ ἠδύναντο. Φησὶ γὰρ, ὅτι ε πόλιν χατοιχητηρίου 
οὐχ εὗρον, πεινῶντες xaX διψῶντες"» τῇ γὰρ ἀτρο- 
φίᾳ τῆς δυνάμεως αὐτῶν ἐχλειπούσης, ἐν ἐπιτάσει 
τὸ χαχὸν αὐτοῖς ἦν. Πῶς γὰρ ἦν (16) τροφὴ ἐν αὐχ- 
μώσῃ τε χαὶ ἀγόνῳ τῇ γῇ ; πόθεν δὲ θεραπεῦσαι τὸ 
δίψος ἐν τῇ ἀνύδρῳ; δῆλον δὲ ὅτι οὐδὲ (17) τροφὴν 
τὸν ἄρτον, οὔτε πόσιν τὸ ὕδωρ ἡ προφητεία λέγει, 
ἀλλὰ τροφὴν μὲν τὴν ἀληθῇ βρῶσιν, πόσιν δὲ, τὸ (18) 
πνευματιχὸν ἐχεῖνο πόμα, Τὰ δὲ δύο ταῦτα ὁ Κύριος 
γίνεται, χαταλλήλως τοῖς δεομένοις ἑαυτὸν ἐμπαρ- 
ἔχων" τροφὴ μὲν τοῖς πεινῶσι, πηγὴ δὲ τοῖς διψῶσι 
γινόμενος. Τίς οὖν εὑρέθη τῆς τοιαύτης ἀμηχανίας 
ἡ λύσις, τῆς πλάνης, τῆς ἐρημίας, τῆς ἐν ἀνύδρῳ 
ταλαιπωρίας, τῆς Ex τοῦ λιμοῦ γινομένης λειποθυ- 
μίας; Ὧ τοῦ θαύματος Μία φωνὴ πρὸς τὸν Θεὸν 
ἐπιστρεπτιχῶς γινομένη, πάντα πρὸς τὸ χαλὸν μετε- 
ποίησεν. « Ἐχέχραξαν » γὰρ, φησὶ, « πρὸς Κύριον ἐν 
τῷ θλίθεσθαι αὐτοὺς, χαὶ ἐκ τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἐξ- 
ἦγαγεν αὐτοὺς, χαὶ ὡδήγησεν αὐτοὺς εἰς ὁδὸν εὐθείαν 
τοῦ προευθῦναι εἰς πόλιν χατοιχητηρίου.» 'Obbv λέγει 
αὐτὸν τὸν Κύριον, ἧς ἀπεσφάλησαν (19). Λέγει 55 ἡ 
Ὁδὸς αὕτη ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, δτιεΟὐδεὶς ἔρχεται πρὸς 
μὲ. ἐὰν μὴ Πατήρ μου βούληται (20) ἑλχύσαι αὐτόν. » 
- Διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς τοὺς πεπλανημένους ἐπὶ τὴν ὁδὸν 
ἄγει. Ὃ δὲ αὐτὸς οὗτος, καὶ πόλις γίνεται χατοικη- 
τηρίου, καθώς φησινὸ ᾿Απόστολος, ὅτι «€ Ἐν αὐτῷ ζῶ- 
psv xal χινούμεθα, καὶ ἐσμέν. » Καλῶς ἐπάγει τὴν 
προτρεπτιχὴν τῆς εὐχαριστίας φωνὴν, ὅτι οἱ τούτων 
κετυχηχότες, « Ἐξομολογησάσθωσαν τῷ Κυρίῳ τὰ 


« Àb ortu solis et occasu, ab aquilone et mari : 9 
maris nomine australi plaga designata. Summatim 
igitur exposita Dei super omnes homines effusa - 
beneficentia, postea artificiis quibusdam hominum 
ad malitiam deerrationem, et uniuscujusque ad 
rectiorem viam reductionem Dei. ope factam, ex- 
planat his verbis : « Erraverunt in solitudine, in 
jnaquoso ; »relieta, inquit, via. Via enim Do- 
minus est . In solitudine errarunt, extra Dei curam 
el inspectionem : h:ecautem arida est, et liumoris 
expers, separata a spirituali rore. Quapropter ci- 
vitatem Dei, in qua justorum habitaculum est, in 
invio errantes reperire non potuerunt : dieit enim: 
« Civitatem habitaculi non invenerunt esurientes 
et sitientes : » nam deficientibus per inediam viri- 
bus eorum, malitià multum intendebatur et auges- 
cebat. Unde enim nutrimentum in ardente et ste- 
rili solo adepti essent ? unde sitim depulissent in 
Joco inaquoso? Perspicuum autem est Prophetam 
neque cibi nomine panem, neque potus nomine 
aquam indicare ; sed cibum quidem appellat veram 
illam escam !5, et potum, spirituale illud poculum !*. 
Que duo indigentibus grata vice ipse Dominus 
efficitur, seipsum prebens; cibus esurientibus, et 


- fons sitientibus factus. Quz igitur ratio hos exsot- 


vit ex tantis difficultatibus-et angustiis, ex errore, 
ex solitudine, ex illa in inaquoso calamitate, ex 
defectione quam (ames afferebat ὃ o rem admiran- 
dam ! unica vox δά Deum, ino ex pectore emissa, 
omnia in melius commutavit. Ait enim : « Clama- 
verunt ad Dominum cum tribularet illos; et ex ne- 
cessitatibus eorum eripuit eos, et deduxit eos in 
viam rectam, nt irent in civitatem habitatioDis. » 
Viam vocat ipsum Dominuin, a. qua aberraverant : 
testatur vero ipsa hzc Via in Evangelio !*, neminem 
venire ad se, nisi Pater ccelestis eum trahere velit. 
Quocirca Deus errantes in viam reducit. Et ille 
idem fit civitas habitaculi ; quia ut Apostolus ait, 
« In ipso vivimus, movemur et. sumus !*, » Recte 
igitur ad gratiarum actionem deinceps cohortatur 
eos, qui hac talia consecuti sunt: « Confiteantar 
Domino misericordie ejus, et mirabilia ejus filiis 
hominum, » hocest, ne silentio beneficia accepta, 


ἐλέη αὐτοῦ, xai τὰ θαυμάσια αὐτοῦ τοῖς υἱοῖς D mente fatua, abscondant; sed cum gratiarum , 


τῶν ἀνθρώπων. » Τουτέστι, μὴ σιωπῇ τὴν εὐεργεσίαν 
ἐν ἀγνωμοσύνῃ χρυπτέτωσαν, ἀλλὰ διαδοάτωσαν ἐν 


εὐχαριστίᾳ τὴν χάριν, ὅτι χενὴν οὖσαν τῶν ἀγαθῶν 


τὴν ψυχὴν, πλήρη ἐποίησεν.ε Ἐχόρτασο» γὰρ, φησὶν, 
« ψυχὴν -χενὴν, χαὶ ψυχὴν πεινῶσαν ἐνέπλησεν ἀγα- 
θῶν. » Πάλιν ἑτέρῳ τρόπῳ τὴν συμφορὰν (21) τῆς 
φύσεως ὑπ᾽ ὄψιν ἄγει, καὶ τὴν θείαν ἐχδιηγεῖται φιλ- 


* Joan. vi, 53. 5} Cor. x, 4. "3 Joan. vi, 44, 


4) Ἐφ᾽ om. ed. 
5) 'H ξ. οὖν, ed. 
(46) ' . 
(47) Οὔτε, cd. 


üs *Hs, ed. 
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aclione acceptam gratiam divulgent ; quia animam 
bonorum inanem replevit. Ait enim: « Satiavit 
animam inanem, et enimam esurientem replevit 
bonis. » Rursus alio modo nature calamitates ob 
oculos ponit, divinamque humanitatem et benevo- 
lentiam, qua àd ieliora natura nostra traducitur, 
dilaudat: sunt autem ejusmodi qu: affert : Mortale 


U Act. xvir, 38. 


(9! Τό om. ed. ue 
19) Ἑπεσφάλησαν, ed. 
(90) Βούλεται, ed. 

(21) Τὰς συμφοράς, ed. 
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genus a lumine abscessisse, et ad peccatum decli- A ἀνθρωπίαν, δι᾽ ἧς πρὸς τὸ χρεῖττον ἡ φύσις usva- 


hasse, neque in statu recto perstitlisse ; et ab illa 
que vere vita est, abalienatum esse. Ait enim : 
« Sedentes in tenebris οἱ umbra mortis, vinctos in 
mendicitate el ferro; » nam dimoveri non pote« 
faut ἃ málo, gravitate compedum detenti. Catena 
est recti privatio et destitutio, quae se babet ferri 
 jnstar precordis circumjecti. Quorum omnium 
causa erat divina legis neglectus, consiliique Altis- 
simi contemptus. lloc enim indicat, cum ait: 
4 Quia exacerbaverunt eloquia Dei, et consilium 
Altissimi irritaverunt. » [lis, ut par erat, labor et 
abjectio vie successit. Labor quidem, cum omni 
hutrimento destituli sunt. Abjectio autem, quando 
cum Altissimo permanere noluerunt. Ait enim : 
t Humiliatum est in laboribus cor eorum. » Αἱ 
peparatio a virtute nihil aliud quam infirmitas est ; 
quis enim sine virtute potest invenire auxilium ἢ 
Quapropter subjungit: « lufirmati sunt, nec fuit 
qui adjuvaret. » Caeterum rursus unica voce cala« 
mitates in prosperitatem commutat sunt: ait 
enim : « Clamaverunt ad Dominum cum tribularet 
eos, et de necessitatibus eorum liberavit eos, » 
Tenebras disjicit, mortem dissolvit, vincula dis- 
rumpit. Addit enim : « Et eduxit eos de tenebris et 
umbra mortis, et vincula eorum disrupil. » Ergo 
letis vocibus beneficium hoc predicetur, quando- 
quidem inevitabilis custodia mortis, :ereis portis et 
ferreis vectibus munita, confracta est, quemadnio- 
dum Propheta canit . Talis namque habebatur 
morliis potentia; quoadusque vis tam violenta, 
adventu δὲ presentia verz viti» evanuit ; cum prius 
omne illud quod intra ea continebatur, tanquam 
vectibus ferreis, portisque frangi nesciis, sine pe- 
riculo fuge asservaretlur. Sed « contrivit portas 
ereas, » inquit, « et vectes ferreos confregit. à 
Hoc nimirum est, 
ferre, vitamque ad pietatis normam conformare ; 


abolitio illarum portarum, quid aliud est, quam 


vita ex justitie prescripto instituta? Ait enim: 
t Suscepit eos de via iniquitatis eorum. » 


viam iniquitatis ipsorum au- 


σχενάζξεται. "A. ὃὲ λέγει τοιαῦτά ἐστιν " ὅτι ἀπέστη 
τοῦ φωτὸς τὸ ἀνθρώπινον, χαὶ πρὸς τὴν ἁμαρτίαν 
συνώχλασε, καὶ οὐχέτι ἦν ἐν τῷ ὀρθίῳ τοῦ σχήματος 
καὶ τῆς ὄντως; ἀπεξενώθη ζωῆς. « Καθημένους » vào, 
φησὶν, « ἐν σχότει χαὶ σχιᾷ θανάτου, πεπεδημένους 
ἐν πτωχείᾳ, καὶ σιδήρῳ. » ᾿Αχίνητον γὰρ Tfjv ἀπὸ 
τοῦ καχοῦ τῇ βαρεί κατεχόμενον πέδῃ. Πέδη δὲ ἣ τοῦ 
χαλοῦ πτωχεία ἐστὶν, οἷόν τις σίδηρος περιτυπωθεὶς 
ταῖς καρδίαις. Πάντων δὲ τούτων ὑπόθεσις ἦν ἡ τοῦ 
θείου νόμου παραχοὴ, χαὶ fj τῆς βουλῆς τοῦ ὙΨίστου 
ἀθέτησι;. Ταῦτα γὰρ σημαίνει λέγων, « Ὅτι παρεπί- 
xpayav τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ χαὶ τὴν βουλὴντοῦ ᾿φψί- 
στου παρώξυναν. » 'Emi τούτοις χατὰ «b εἰχὸς, 
χόπος, χαὶ ταπείνωσις τὴν ζωὴν τῶν τοιούτων ἐχδέ- 


Β χεται. Κόπος μὲν, ὅτι τῆς τροφῆς (3:ὲ) ἐχωρίσθησαν, 


ταπείνωσις δὲ, ὅτι ἐν τῷ ὙΨίστῳ (25) διαμεῖναι οὐκ 
ἠδουλήθησαν.ε Ἑταπεινώθη » γὰρ, φησὶ, « ἐν (24) χό- 
ποῖς ἡ χαρδία αὐτῶν. » Ὁ δὲ χωρισμὸς τῆς δυνά- 
μεως οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἣ ἀσθένεια " τίς γὰρ ἂν χωρὶς 
δυνάμεως εὑρεθείη βοήθεια; Διό φησιν". Ἠσθένησαν, 
xai οὐχ ἦν ὁ βοηθῶν. » ᾿Αλλὰ πάλιν μία φωνὴ (25) 
πρὸς εὐφροτύνην τὰς συμφορὰς μετεσχεύασεν, 
€ Ἐχέχραξαν » γὰρ, φησὶ, « πρὸς Κύριον ἐν τῷ θλί- 
ἔεσθαι αὐτοὺς, καὶ (26) Ex τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἔσωσεν 
αὐτούς. »᾿Αφανίζει τὸ σκότος, διαλύδι τὸν θάνατον, 
τὰ δεσμὰ διαῤῥήγνυσιν. «. Ἐξήγαγεν » γὰρ, φησὶν, 
« αὑτοὺς Ex σχότους, xal σχιᾶς θανάτου, χαὶ τοὺς 
δεσμοὺς αὐτῶν διέῤῥηξεν. » Οὐχοῦν ἀνακηρυττέσθω, 
φησὶ, δι᾽ εὐφημίας ἡ χάρις, ὅτι ἡ ἄφυχτος τοῦ θανά- 
του φρουρὰ διελύθη, ἡ ταῖς χαλκαῖς πύλαις χαὶ τοῖς 
σιδηροῖς ἡσφαλισμένη μοχλοῖς, χαθώς φησιν ὁ Προ- 
φήτης. Τοιαύτη γάῤ τις dj περὶ τὸν θάνατον ἰσχὺς 
ἐνομίζετο, ἕως οὕπω τῇ παρουσίᾳ τῆς ὄντως ζωῆς 
ἐξηφανίσθη τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ὅτι πᾶν τὸ ἐντὸς 
ἐχείνου γενόμενον, ὥσπερ τισὶ μοχλοῖς σιδηροῖς xal 
πύλαις ἀτρίπτοις χρατούμενον, ἀναπόδραστον ἔμενεν. 
᾿Αλλὰ € συνέτριψε, » φησὶ, « πύλας χαλχᾶς, καὶ μο- 
χλοὺς σιδηροῦς συνέθλασε, ) Τοῦτο δέ ἐστι τὸ 
τὴν ὁδὸν τῆς ἀνομίας αὑτῶν ἀφανίσαι; χαὶ μετα- 
σχευασθῆναι τὴν ζωὴν πρὸς εὐσέδειαν. Οὗτος ἀφα- 
γισμὸς τῶν πυλῶν ἐχείνων ἑστὶ τὸ εἰς δικαιοσύνην 
μεταρυθμηθῆναι (27) τὸν βίον. 1 ᾿Αντελάδετο » γὰρ, 
φησὶν, ε αὐτῶν (23), ἐξ ὁδοῦ ἀνομίας αὑτῶν.» 


iterum alio modo humans vila iniseríam nobis p Πάλιν ἑτέρως τὴν ἀνθρωπίνην ἀθλιότητα τῷ λόγῳ 


fepresentat, et iniquitatem nibil aliud esse aflir- 
mat, quam bumiliationem et abjeclionem. Et recte 
quidem. Nam huic sententie alterius etiam pro- 
phete oraculum subscribit, cum ait, « iniquitatem 
supra plumbi talentum considere '"*, » ostendens 
vidclicet, malitiam esse pondus quoddam, natura 
sua deorsum et in profundum vergens, aliaque se- 


"ὁ Zach. v, 7. 


οφῇς. ed. 
"p eee forte. 
Hr Ἕν om. ed. 


M , ed. 
is! ke e d : 


παρίστησι. Λέγει δὲ τὴν διάνοιαν ταύτην, ὅτι ταπεί- 
νωσίς ἐστιν ἡ ἀνομία. Καὶ χαλῶς τὸ τοιοῦτόν (29) φη» 
σιν * συμφέρεται γάρτις xal ἄλλου προφήτου λόγος τῷ 
τοιούτῳ νοήματι, ὃς φησιν, « ἐπὶ τάλαντον μολίθδον 
καθῆσθαι τὴν ἀνομίαν. » Ἐνδειχνύμενος, ὅτι βαρεῖά 
τίς ἐστιχαὶ χατωφερὴς ἡ χαχία, τὸν (50) ἐν ὑψηλοῖς διὰ 
τὴν πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίωσιν ὄντα εἰς τὸν βόθυνον Eau- 


(27) Μεταρυθμίσαι, ed. 
(28) Αὐτῶν om. ed. 

(89) Τὸ τοιοῦτον om. ed. 
(50) Τὰ, ed. 
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τῆς συγχαθέλχουσα" φησὶ γάρ᾽ ὅτι « διὰ τὰς ἀνομίας A cum rapiens, que propter similitudinem et cogna- 


αὐτῶν ἐταπεινώθησαν. » Kal διὰ τοῦτο τὴν παντο- 
δύναμον ἐχείνην τροφὴν ἀπεστράφῃσαν, περὶ ἧς λέγει 
πρὸς τοὺς πρώτους ὁ λόγος, ὅτι ε ᾿Απὸ παντὸς ξύλου 
τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει φαγῇ. » Ὡς γὰρ &xet 
πᾶν ξύλον ὀνομάζει (31) τὸ πλήρωμα παντὸς ἀγαθοῦ, 
οὕτως ἐνταῦθα τὴν ἀληθῇ χαὶ παντοδύναμον βρῶσιν, 
πᾶν βρῶμα ὀνομάζει ὁ λόγος, οὗ ἡ ἀποστροφὴ ποιεῖ 
τὴν ἀσθένειαν τὴν εἰς θάνατον λήγουσαν. Λέγει δὲ 
οὕτω: ὅτι « Πᾶν βρῶμα ἐδδελύξατο ἡ ψυχὴ αὐτῶν 
καὶ ἤγγισαν ἕως τῶν πυλῶν τοῦ θανάτου. » Καὶ 
πάλιν πρὸς τὸν Θεὸν φωνὴ εἰς πανήγνριν τὴν συμφο- 
ρὰν ἀναστρέφει. « Ἑχέχραξαν » γὰρ, φησὶ, « πρὸς 
Κύριον ἐν τῷ θλίδεσθαι αὐτοὺς, xal ἐκ τῶν ἀναγχῶν 
αὑτῶν ἔσωσεν αὑτούς.» Καὶ διηγεῖται τῆς σωτηρίας 


tionem cum Deo in edito loco sita sunt. Ait enim : 
« Propter injustitias suas humiliati sunt. » Et hac 
de causa omnipotentem illam escam aversari coe- 
perunt : de qua ad primos parentes divinus sermo : 
« Ab omnis ligni, quod est in paradiso, esca come» 
des '^;» ut enim ibi omne lignum nominat pleni- 
tudinem omnis boni, ita hic verum illum et ormni- 
potentem cibum appellat omnem escam, cujus 
fuga, eam qua ad mortem ducit, imbecillitatem 
conciliat. Sic vero ait : « Omnem escam abominata 
esl anima eorum, et appropinquaverunt usque ad 
portas mortis : » iterumque vox ad Deum missa in 
laudes et przconia calamitates convertit, quod his 
verbis indicat : « Clamaverunt ad Dominum, dum 


«bv τρόπον" Εὐαγγέλιον δὲ ἄντιχρύς ἔστιν ἡ διήγησις. DB tribularentur, et ex omnibus necessitatibus eorum 


« ᾿Απέστειλε » γὰρ, qnot, «cov Λόγον αὐτοῦ, xat ἰά- 
σατο αὐτοὺς, χαὶ ἐῤῥύσατο αὐτοὺς Ex τῶν διαφθορῶν 
αὑτῶν᾽ » ὁρᾷ: ζῶντα χαὶ ἔμψυχον Λόγον ἐπὶ (32) 
σωτηρίᾳ τῶν ἀπολλυμένων ἀποστελλόμενον, xal τῆς 
φθορᾶς τὸν ἐν αὐτῇ (52) γεγονότα ῥνόμενον. Ποῖος 
εὐαγγελιστὴς οὕτω γυμνῶς ἐχδοᾷ τὸ μυστήριον; οὐχ- 
οὖν ἀνευφημείσθω, φησὶ, παρὰ τῶν εὖ πεπονθότων 1) 
χάρις, καὶ ὕμνος 'ἐπὶ εὐεργεσίαις ἡ εὐφημία γινέσθω. 
« θυδάτωσαν γὰρ αὐτῷ, » φησὶ, « θυσίαν αἰνέσεως, 
καὶ ἐξαγγειλάτωσαν τὰ ἔργα αὑτοῦ ἐν ἀγαλλιάσει. » 
Μετὰ ταῦτα πάλιν διασχευάζει τὰ πάθη, καὶ πάλιν 
ἐπάγει τοῦ Θεοῦ μετὰ τὰ πάθη τὴν χάριν. Λέγει δὲ 
τὴν &6ouMay τῶν ἀνθρώπων, ὅτι καταλιπόντες τὴν 
ταθηρὰν (34) xaY ἀχλυδώνιδτον (55) ζωὴν, πελάγιοι 
τῇ προαιρέσει ἐγένοντο. « Οἱ χαταδαίνοντες » γὰρ, 
φησὶν, € εἰς τὴν θάλασσαν ἐν πλοίοις,» χαὶ ἀντὶ 
τοῦ ἐργάζεσθα: τὸν παράδεισον, ἐν ip πρότερον ἐτά- 
γῆσαν (36), ὑποδρύχιον ποιούμενοι τὴν ἐργασίαν. 
Θάλασσαν 65 λέγει τὴν ὑλώδη (97) ταύτην ζωὴν, τὴν 
πᾶσι τοῖς τῶν πειρασμῶν ἀνέμοις ταρασσομένην, 
xai τοῖς ἐπαλλήλοις πάθεσι χυμαινομένην. « Ποι- 
οὔντες » γὰρ, φησὶν, « ἐργασίαν ἐν ὕδασι πολλοῖ;. » 
Καὶ « αὐτοὶ εἶδον τὰ ἔργα Κυρίου, καὶ τὰ θαυμάσια 
αὐτοῦ ἐν τῷ βυθῷ.» Βύθιοι γὰρ ἐν τῇ χαχίᾳ (58) 
τοῦ βίου γενόμενοι, χαὶ πολλάχις τὰ πονηρὰ τῆς 
Ψυχῆς παθόντες ναυάγια, εἶδον ἐφ᾽ ἑαυτῶν τὰ (29) 
τῆς φιλανθρωπίας ἔργα τοῦ ἐχ τῶν βυθῶν ἡμᾶς ἀνα- 
σώσαντος (40). « Εἶπεν » γὰρ, φησὶν, « καὶ ἔστη 


liberavit eos, » Narrat autem salutis allats mo- 
dum; quz narratio ipsissimum Evangelium est : 
« Misit Verbum suum, » inquit, « et sanavit eos, et 
eripuit eos de interitjionibus eoruin: » Vides Ver- 
bum vivens et spirans, ad salutem perditorum 
missum, ut liberaret a corruptione eum qui in cor- 
ruptione berebat . Quis evangelista tam diserte 
hoc mysterium explanat? lyitur ab illis, inqu.t, qui 
tantis beneficiis cumulati sunt, tanta gratia przdi- 
cetur; et pradicatio beneficiorum in hyunum οἱ 
laudem transeat. « Sacrificent ei sacrilicium lau- 
dis, eL annuntient opera ejus in exsullatione. » 
Posthec rursus arumnas et afflictiones comimnemo- 
rat, et post illas Dei gratiam. Describit enim in- 
consullam bominum temeritatem, qui derelicta 
stabili et nullis tempestatibus exposita vita, volun- 
tate et proposito quasi marini elfccti sunt. Inquit 
enim : « Qui descendunt in mare navibus, » et loco 
paradisi, quem colant, et in quo prius vivebant, 
artem factitant submersioni obnoxiam ; maris ap- 
pellatione vitam hanc designat, qua corpori et 
materie immersa, omnibusque tentationum ventis 
exposita est, et passionibus sibi mutuo succedenti- 
bus exagitatur. « Facientes, » inquit, « operatio- 
nem in aquis multis. Ipsi viderunt opera Domini, 
et mirabilia ejus in profundo. » Demersi enim in 
profundum bujus vitze, sepiusque pernicioso aniinae 
naufragiu facto, viderunt in seipsis opera illa 


πνεῦμα καταιγίδος. » Τοῦτο δὲ οὐχ εἰς τὸν Θεὸν, p humanitatis, et henignitatis Dei eruentis illos ex 


ἀλλ᾽ εἰς τὸν ἐχθρὸν ἀναχτέον τὸ νόημα. 'H γὰρ τοῦ 
ἀντιχειμένου φωνὴ, τὸ τῆς ε καταιγίδος πνεῦμα » 
ἐργάζεται. (41) Καταιγὶς δὲ λέγεται βίαιος ἄνεμος 
οὐχ (42) ἐπ᾽ εὐθείας προσπίπτων, ἀλλὰ περὶ ἑαυτὸν 
ἀνειλούμενος (45) δι᾽ ὀξείας στροφάλιγγος, ὃς ἐπειδὰν 
ἐμπέσοι ποτὲ βιαίως (44) τῷ ὕδατι, καθάπερ τινὸς 


'* Genes. 1), 16. 


(51) 15 om. ed. 
(32) "Ev, ed. 
995) Forte αὐτῷ. 
(54) Σταθεράν, cd. 
(35) Τῶν ἀνθρώπων add. ed. 
(Fore dba ed. 
1) Forte ὑδατώδη. 


profundo. Addit enim : « Dixil, et stetit spiritus 
procella. » Quod dictum, non ad Deum, sed ad 
inimicum Dei referendum est; nam adversarii vox 
spiritum procellz efficit: procella vero dicitur vio- 
lentus ventus, non recta via irruens, sed sibi ipse 
involutus obliquo turbine, qui quando tanta vio- 


(58) Καρδίᾳ, ed. 

(39) Ἔχ add. ed. 

(40) ᾿Ανασώζοντος, ed. 
(4M) Ko add. ed. 

(42) Οὐδέ, ed. - 

(43) '᾿Ενειλούμενος, ed. 
(44) Βίαιος, ed. 
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lentia in aquas ierumpit, mare quasi maxima rupe À πέτρας ἐγχαταδληθείσης μεγάλης, ὑποχλυσθεῖσα 


&uperinjecta, ob gravitatem subagitatum, necessa- 
rio frangitur propter vehementiam spirantis venti, 
quocunque incumbat, et pondere suo inclinet im- 
petus, mole aquam undique in altum ejectante. Ea 
de causa luculenter admoduin describit hzc tam 
terrifica, videlicet, simulatque spiritus procellz 
irruit, elevatos esse fluctus maris, ascendentes 
usque ad colos, et descendentes usque ad abyssos. 
Revera enim talium fluctuum in altum elatio, pas- 
sionum, inquam, fluctus, causa fiunt descensus in 
abyssum. Abyssus autem sspe in Scriptura dz- 
monum habitaculum signilicat. At qui tempestate 
hac et turbatione exagitantur, mentis impotes prz 
caligine efficiuntur, ob insolentiam hujusmodi na- 
vigationis, quasi ob ebrietatem capite laborantes. 
Inquit enim : « Turbati sunt οἱ moti sunt sicut 
ebrius. » Qui vcro semel de potestate mentis deje- 
cti sunt, iis nullum amplius suppetit ad salutem 
consilium, sed omnis illorum sapientia naufragium 
quasi facit οἱ interit. 

Quocirca ait : « Omnis sapientia eorum devorata 
est. » Denuo autem et his quoque, qui tantis milis 
conflictantur, et in inextricabili calamitate versan- 
tur, vox unica ad Deum inissa salutem affert : 
iuquit enim : « Clamaverunt ad Dominum cum 
tribularentur, et de necessitatibus eorum eduxit 
608. » Et derepente turbo ille in auram secundam 
et navigationi idoneam conversus est, moxque 
tranquillatur ἃ szvis fluctibus mare, grata quiete 
stratum et pacatum. « Statuit procellam ejus iu 
auram, » inquit, «et siluerunt fluctus ejus. » 
Fortassis silendi vocabulo innuit, fluctus nihil 
aliud esse, quam appcetitrices quasdam facultates, 
quibus naturam desertricem et desciscere consue- 
tam indicat, cui Dominus in Evangelio: « Tace, 
obmutesce!*, » Auram appellat spiritus gratiam, 
qua rectis cogitationibus, quasi malo, animam 
divino portui appellit, gubernacula ratione tenente, 
et ad navigationem dirigente. Dicit enim : « De- 
duxit eos in portum voluntatis eorum. » His fini- 
tis rursus gratiam a populo et Ecclesia celebrari 
jubet, tantum nom przsentis Ecclesi; statum de- 
scribens, cum ait. hiec Dei mirabilia in cathedra 


τῷ βάρει ἡ θάλαττα, σχίξεται xaz' ἀνάγχην τῇ βίᾳ 
τοῦ πνεύματος, ὅπουπερ ἂν ἐνσχήψη βρίσας ὁ ἄνε- 
μος, τῆς τοῦ βάρους ἐμπτώσεως ἔνθεν xal ἔνθεν ἐπὶ 
τὸ ἄνω τὸ (43) ὕδωρ ἀναπτυούσης. Διὰ τοῦτο προστί- 
θησιν ἐναργῶς ὑπογράφων τὰ qo6cpi, ὅτι ὁμοῦ τῷ 
ἐνσχήψαι τὸ πνεῦμα τῆς χαταιγίδος, « ὑψώθη τὰ 
κύματα » τῆς θαλάσσης « ἀναθαίνοντα ἕως τῶν οὐὖ- 
ρανῶν, χαὶ xata6aivovta ἕως τῶν ἀδύσσων. » Τῷ 
ὄντι γὰρ d) εἰς τὸ ὕψος τῶν τοιούτων χυμάτων ἕπαρ- 
σις, λέγω δὴ τὰ τῶν παθῶν χύματα, τῆς εἰς τὴν 
ἄδυσσον χαταδάσεως αἴτια γίνεται. "Αὔυσσον δὲ πολ- 
jay? τῆς Γραφῆς, τὸ τῶν δαιμόνων ἐνδιαίτημα με- 
μαθήχαμεν. Οἱ δὲ τῇ ταραχῇ ταύτῃ χαὶ τῷ σάλῳ 
τῶν χυμάτων ἐγχυματισθέντες, ἔχφρονες ὑπὸ σχο- 
τώσεως γίνονται, χαθάπερ ὑπὸ μέθης τῆς χατὰ τὸν 
πλοῦν τὸν τοιοῦτον ἀηδίας χαρηδαρήσαντες" « Ἑταρά- 
χθησαν » γὰρ, φησὶν, ε χαὶ ἐσαλεύθησαν, ὡς ὁ μεθύων. a 
Οἱ δὲ ἅπαξ τοῦ φρονεῖν ἔξω γενόμενοι, οὐδεμιᾶς εὖ- 
ποροῦσι πρὸς σωτηρίαν βουλῆς, ᾿Αλλὰ προναναγεΐ 
αὐτῶν fj δοφία xaY προαπόλλυται. 

Διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι xal « πᾶσα ἡ σοφία αὑτῶν 
χατεπόθη. » Καὶ πάλιν, καὶ τούτων ἐν τοσούτοις γε- 
γονότων χαχοῖς, λύσις γίνεται τῆς ἀμηχάνου ταύτης 
ταλαιπωρίας, ἣ πρὲς τὸ Θεῖον (A6, φωνή. «'Exéxpa- 
ξαν » γὰρ, φησὶ, « πρὸς Κύριον ἐν τῷ θλίδεσθαι 
αὐτοὺς, καὶ ἐχ τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἐξήγαγεν αὐτούς. » 
Καὶ παραχρῆμα ἣ καταιγὶς εἰς πνεῦμα μετεδλήθη (67) 
φορόν τε xai πλώϊμον (48), xaY γαληνιάζει Ex τῶν 
χυμάτων κχαταστορεσθεῖσα δι᾽ ἡσυχίας ἡ θάλασσα. 
« Ἔστησε» γὰρ, φησὶ, « τὴν καταιγίδα εἰς αὔραν, 
χαὶ ἐσίγησαν τὰ χύματα αὐτῆς. »Τάχα τῷ τῆς σιγῆς 
ὀνόματι προαιρετικάς τινας εἶναι δυνάμεις σημαίνει 
τὰ xüpaca δι᾿ ὧν τὴν ἀποστατιχὴν φύσιν ἐνδείχνυ- 
ται; πρὸς ἣν εἶπεν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ Κύριος, « Σιώπα, 
πεφίμωσο. » Αὔραν δὲ λέγει τὴν τοῦ πνεύματος χάριν, 
fj διὰ τῶν νοητῶν ἱστίων (49) τῷ θείῳ λιμένι τὴν 
Ψυχὴν ἐνορμίζει, χυδερνῶντος τοῦ λόγου, xal πρὸς 
τὸν πλοῦν χατευθύνοντος. « ὩὯδήγησε » γὰρ, φησὶν, 
€ αὐτοὺς ἐπὶ λιμένα θελήματος αὑτῶν.» Ἐπὶ τούτοις 
πάλιν ἀνυμνεῖν τὴν χάριν διαχελεύεται λαόν τε xal 
Ἐχχλησίαν" μόνον οὐχὶ τὴν παροῦσαν τῶν Ἔχχλη- 
σιῶν ὑπογράφων τῷ λόγῳ χατάστασιν,ὅτι ἐν τῇ χαθ- 
ἕδρᾳ τῶν προηγουμένων τοῦ λόγου (50) ταῦτα χηρύσ- 


principum decantari, per quz fides in audientium Ὁ σεται τοῦ Θεοῦ τὰ θαυμάσια, Bc ὧν ἡ πίστις βεδαία 


animis confirmatur. Addit enim : « Exaltent eum 
jn ecclesia plebis, et in cathedra seniorum lau- 
dent eum : » subjungitque gratiarum actionis cau- 
888, quod scilicet a Deo flumina, alia quidem 
enascuntur, alia intereunt; nam flumina malitiz 
exsiccantur et abolentur, at virtutum fluenta et 
exitus, loca cousque ardore exusta irrigant . « Po- 
suit flumina in desertum, » inquit, « eLexitus aqua- 
Tum in sitim. » Flumina vocat passionum affluxus, 


16 Marc. iv, 50. 


(45) Τὸ om. ed. 
(45) Τὸν Θεὸν, ed. 
(4&7) Κα ατεδλέθη, cd. 


γίνεται τοῖς ἀχούουσιν. « ὙΨωσάτωσαν »γὰρ, φησὶν, 
« αὐτὸν, ἐν ἐχχλησίᾳ λαοῦ, xat ἐν χαθέδρᾳ πρεσὄυ- 
τέρων αἰνεσάτωσαν αὐτόν. » Καὶ προστίθησι τῶν 
εὐχαριστιῶν τὰς αἰτίας, ὅτι παρὰ τοῦ Θεοῦ ποταμοὶ, 
οἱ μὲν γίνονται, οἱ δὲ ἀπόλλυνται. Τὰ μὲν γὰρ ῥεύματα 
τῆς καχίας ἐξαφανίξεται" αἱ δὲ τῶν ἀρετῶν διέξοδοι, . 
τοὺς τέως αὐχμῶντας ἐπιχλύζουσι τόπους. « "Eüeco » 
qàp, φησὶ, « ποταμοὺς εἰς ἔρημον, xai διεξόδους 
ὑδάτων εἰς δίψαν. » Ποταυοὺς δὲ λέγει, τὰς τῶν παθη- 


(δ ) Forte πρώϊμον. 
49) Νοημάτων ἱστίῳ, ed. 
(00) Τοῦ λόγοὐ om. οὐ. 
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μάτων (51) ἐπιῤῥοὰς, καὶ διεξόδους ὑδάτων, τὰς τῶν À et exitus aquarum, malorum continuam seriem ἢ 


χαχῶν ἀχολουθίας. Ὅταν ἀεὶ πονηρὰ πονηροῖς ἔπι- 
συνάπτοντες οἱ ἄνθρωποι, χαθάπερ τι ῥεῦμα τὸν 
ὁὀλχὸν τῆς καχίας ἀπομηχύνωσιν. ᾿Αλλὰ xal τὴν εγῆν,» 
φησὶν, « χαρποφόρον, εἰς ἅλμην » ἐποΐησεν * ἡ γὰρ 
τῶν χαχῶν εὔφορος Ψυχὴ μεταποιηθεῖσα, διψώδης 
ἐγένετο, τῷ θείῳ ὅἅλατι τῆς διδασχαλίας ἐπαρτυ- 
θεῖσα, ὡς μηχέτι τὴν χαχίαν τῶν χατοιχούντων 
αὔξεσθαι, ταῖς πονηραῖς τῶν ὑδάτων ἐπιῤῥοαῖς 
τρεφομένην.  'AXpügay δὲ xai διψώδη φυχὴν 
τὴν τὸ μαχαριστὸν δίψος ἀναλαδοῦσαν, λέμνην γενέ- 
σθαι τῇ συστροφῇ τῶν ἀρετῶν πελαγίζουσαν. « "E0c- 
τὸ » Y&p, φησὶ, « ἔρημον εἰς λέμνας ὑδάτων, xat γῆν 
ἄννδρον εἰς διεξόδους ὑδάτων. » Τοῦτο δὲ πόλις γί- 
νεται, ἣν οἱ διψῶντες (52) τὴν δικαιοσύνην οἰχοῦσιν. 
Οὐδεὶς γὰρ ναυτιώδης τε χαὶ ἀνόρεχτος τῆς τοιαύτης 
λίμνης, καὶ τῶν τοιούτων ὑδάτων πρόσοιχος γίνεται, 
πλήσμιον ἐν καχίᾳ τὴν ψυχὴν ἐπαγόμενος. « Σπεέρουσι 
ὃΣ τοὺς ἀγροὺς xal φυτεύουσι τοὺς ἀμπελῶνας. » 
Τὰς θείας ἐντολὰς χαὶ τὴν ἐνάρετον πολιτείαν τοῖς 
τοιούτοις διασημαίνων αἰνίγμασι. Σπέρμα γὰρ τῆς 
μελλούσης ἑπιχαρπίας ἐστὶν dj ἐντολή. ᾿Αρετὴ δὲ ἡ 
ἄμπελος ἡ διὰ τῶν λογιχῶν βοτρύων τῷ τῆς σοφίας 
χρατῖρι τὸν οἶνον ἐχχέουσα. Ταῦτα δὲ οὐδὲν ἄλλο, f) 
εὐλογίας πλῆθός ἐστιν. « Εὐλόγησε » γὰρ, φησὶν, ε αὐ- 
τοὺς, καὶ ἐπληθύνθησαν σφόδρα, καὶ τὰ χτήνη αὖ- 
τῶν οὐχ ἐσμίχρυνεν. » Κτήνη λέγει, τὴν ὑποχεί- 
ριον τῶν τῆς Ψυχῆς χινημάτων ὑπηρεσίαν, ὅταν 
πρὸς ἀρετὴν ἕχαστον τῶν ἐν ἡμῖν χρησιμεύῃ"ἀγα- 
θὸν χτῆνός ἐστιν ὁ θυμὸς, ὅταν τοῦ λογισμοῦ ὑποζύ- 
γον γένηται" ἕτερον τοιοῦτον χτῆνος ἡ ἐπιθυμία, 
νωτοφοροῦσα τρόπον τινὰ xal βαστάζουσα τὴν ψυ- 
yh», xaX ἐπὶ τὸ ὕψος ἀνάγουσα, ὅταν ἐπὶ τὰ ἄνω τῇ 
ἡνίᾳ (55) τῆς διανοίας εὐθύνηται. Καὶ τὰ ἄλλα πάντα 
χτήνη ἐστὶν αὐξανόμενα τῇ εὐλογίᾳ, ὅταν πρὸς τὰ 
μεγάλα γένηται ἡμῖν ἡ παρὰ τούτων ὑπηρεσία. Εἶτα 
πάντων τῶν εἰρημένων ἀναχεφαλαίωσιν ἐν τῷ ἐφε- 
ξῆς ποιεῖται λόγῳ. Πολυτρόπως γὰρ τά τε πάθη διε- 
ξ:λθὼν, χαὶ τὰς θείας εὐεργεσίας ὑπ᾽ ὄψιν ποιήσας" 
νυνὶ δι᾽ ὀλίγου πάλι") ἐχπεριλαδὼν (54) ἀ"αχεφα- 
λαιοῦται τῷ λόγῳ. Ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Ὠλιγώθησαν, 


xai ἐκαχώθησαν ἀπὸ θλίψεως χαχῶν καὶ ὀδύνης. » - 


Διὰ μὲν τοῦ ὀλίγου σημαίνων τὴν βραγύτητα, xal 
τὴν γενομένην ἀπὸ τοῦ ὕψους τε χαὶ μεγέθους εἰς τὸ 


quando homines mala malis accumulantes, et con- 
nectentes fluminis instar, alveum improbitatis con- 
tinuant et proferunt. Caeterum terram quoque fru- 
cliferam in salsuginem conversam ait; nam anima 
malorum fecunda, cum transmutata est, siticulosa 
quoque eflicitur, conspersa divino doctrinz sale, 
ut ne amplius improbitas inibi degentium crescat, 
rigata et alita noxiis aquarum confluxionibus. Sal- 
suginosam vero et siticulosam animam, quani beata 
illa sitis occupat, converti docet exercitatione 
virtutum in stagnum aquarum, maris assimile. Ait 
enim : « Posuit desertum in stagna aquarum, et 
terram sine aqua in exitus aquarum. » lloc autem 
stagnum urbs fit quam incolunt, qui justitiam esu- 
rium; nullus enim nauseabundus appetitusque 
expers, stagni hujus et harum aquarum accola fit, 
cum mentem sceleribus refertam afferat. «Serunt 
vero agros, et plantant vineas.» Quibus verborum 
involucris divina praecepta, et eam, qux secundum 
virtutein est, vivendi rationem significat. Semen 
enim future messis est preceptum : virtus, vinea, 
qui per rationales botros sapienti: poculó vinum 
affundit : quibus omnibus nihil aliud innuitur, 
quam benedictionis abundantia. Ait enim : « Be- 
nedixit illis, et multiplicati sunt valde, ct jumenta 
eorum non minoravit. » Jumenta appellat subje- 
ctum animas motionum ministerium, cum quodvis 
illorum ad virtutem nobis conducat. Bonum ju- 
mentum est ira, quando rationi obtemperat. Aliud 
ejusdem generis jumentum est cupiditas, dorso 
quodammodo ferens et bajulans animam, et in al- 
tum evehens, quando ad superna habens mentis 
diriguntur. Reliqua item omnia jumenta multipli- 
catà sunt a benedictione, quando horum auxilio ad 
magua et ardua enitimur. Deinde omnium przdi- 
ctorum brevem quamdam repetitionem instituit illis 
qua subsequuntur verbis . Cum enim multis mo- 
dis perpessiones el afllictiones descripsissel, divi- 
naque beneficia ante oculos posuisset, nunc obiter 
cuncta resumens ilerat, cum ait . « Et pauci facti 
sunt, et. vexati sunt a tribulatione malorum et 
dolore; » verbo-quidem ὠλιγώθησαν (pauci facti 
sunt), brevitatem significat, el illam qu:e est ab 


ταπεινὸν συστολήν. Τὸ γὰρ ὀλίγον, τὸ βραχύτατον p altitudine et magnitudine in imum dejectionem. 


σημαίνει χατὰ τὴν ἔννοιαν. Τῇ δὲ χαχώσε' τὴν πρὸς 
τὸ χαχὸν οἰχειότητα. θλίψιν δὲ καὶ ὀδύνην, παντα- 
χοῦ τὸ πέρας λέγει τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀποπτώσεως, 
à; ἐν ἑτέρῳ Ψψαλμῷ τὸ τοιοῦτον διέξεισι λέγων" 
« Περιέσχον με ὠδῖνες θανάτον. Κίνδυνοι ἅδου εὕ- 
ρησάν (55) με. Θλίψιν χαὶ ὀδύνην εὗρον. » Ὡδῖνας 
θχνάτου xal χινδύνους ἅδον (50) τὰς ἁμαρτίας εἰπὼν, 
ἐπάγει τὸ πέρας εἰς ὃ τελευτᾷ τῆς ἁμαρτίας ἡ φύσις" 
ὅπερ οὐδὲν ἄλλο, fj θλέψις τε καὶ ὀδύνη ἐστίν * οὕτω 
τοῦ Εὐαγγελίου διὰ τοῦ « χλαυθμοῦ, χαὶ βρυγμοῦ 


11 Psal, xvii, 5; cxiv, ὅ. 


(51) Παθῶν, ed. 
(52) Πεινῶντες, ed. 
(55) Τὸ ἡνία, ed. 


Τὸ γὰρ ὀλίγον, pauci enim scu paulum notione sua 
brevissimam moram insinuat. Verbo autem Éxa- 
χώθησαν, « vexati sunt, malis affecti sunt, » signi- 
ficat consuetudinem eum malo, et accessum ad 
illud . Per tribulationem et dolorem intelligit con- 
summatum finem, qui secessionem a bono comita- 
tur ; quod et in alio Psalmo, simile quid afferens, 
affirmat his verbis : « Circeumdederunt me dolores 
mortis, pericula inferni invenerunt me. Tribula- 
tionem et dolorem inveni *; » cum dolores moitis 


(54) Forte ἐμπεριλαῤών. 
1359) Εὔρησαν, ed. . 
(20) "Aóvu om. ed. ; mox τῆς. 
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εἰ pericula peccat! nominat, finem indicat, in A τῶν ὀδόντων » τὸ αὐτὸ τοῦτο διασημαίνοντος. Εἶτα 


que.n natura peccati desinit, qui non est alius, 
quam tribulatio et dolor ; illud ipsum in Evange- 
lio per « fletum et stridorem dentium » innuitur !* 
annullatio, » super principes eorum. » 

Quibus docet, quod esse in eo, quod esl, vere 
sit esse. Quod si quis ab esse excidit, is nou est 
in esse. Esse enim in peccato, non. eal proprie 
esse, quia ipsamet in se, et secundum 8e malitia 
non est, cum malitia sit privatio, et non exsisten- 
tia boni. Quemadmodum igitur ille, qui est in 
eo qui est, in esse est: sic qui in nihilo est (tale 
vero est malitia), is itidem nihil fit, et annibilatur, 
ut in psalmo isto dicitur. Est autem hujus voca- 


προστίθησι δι᾿ ἀχολυύθου «ὃ, «Καὶ ἐξεχύθη ἐξουδένω- - 
ai, ἐπ᾽ ἄρχοντας (51). » 


. Addit deinde : « Effusa 651 despectio, » et quasi 


Διδάσχει δὲ διὰ τούτων, ὅτι τὸ μὲν ἐν τῷ ὄντι elvat, 
ἀληθῶς ἐστιν εἶναι. Εἰ δέτις τοῦ ὄντος ἐχπέπτωχεν, 
οὐδὲ ἐν τῷ εἶναί ἐστι. Τὸ γὰρ ἐν χαχίᾳ εἶναι, οὐχ 
ἔστι χυρίως εἶναι. Διότι αὐτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ χαχία 
οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ fj τοῦ χαλοῦ ἀνυπαρξία, χαχία γίνε- 
ται. “Ὥσπερ οὖν ὁ ἐν τῷ ὄντι ὧν ἐν τῷ εἶναί ἐστιν, 
οὕτως ὁ ἐν τῷ οὐδενὶ γενόμενος (τοῦτο δέ ἐστιν ἡ 
xaxia) ἐξονδένωται, χαθὼς ὀνομάζει ὁ λόγος. Ἧ δὲ 
τοιαύτη τοῦ λόγου χρῆσις, τέτριπταί πως ἐν τῇ σὺυν- 


huli notio, etiam communi loquentium consuetu» D ηθείᾳ τῶν χεχρημένων. Ὡς τὴν τροφὴν ἐν σαρχὶ 


d.ne trita. Dicimus enim cibum in carne rece- 
ptum, carnem (ieri, et vinum aque infusum, fleri 
aquam, ferrumque in igne iguescere: sic et is, 
qui ab eo quod est, excidil «t ad nihil dellectit, 
in nihilum quoque converti recle dicitur. Ergo 
annulatio est non exsistentia in bono, qua ad pri- 
mos auctores malitize, boc est, ad primos homines 
cum venisset, etiam ad posterorum successionem, 
instar perniciosi cujusdam fluminis effusa est. 
Postquam igitur natura hujusmodi munere orba 
fuit, vita inquam, homoque a raptore, qui divi- 
mam benedictionem surripuit, ad paupertatem re- 
dacius est ; subjungit : « Adjuvit pauperem de ino- 
pia. » lpsius enim egestate nos ditoli sumus. ἘΠ 
posuit illos bonus pastor, loco brutorum, «oves 
[:unilie. » Familiam nominat coetum et collectio- 
nem rationum ad divinum numen obtinendum con- 
ducentium ; quemadmodum εἰ Paulus testatur : 
« Ex quo omnis familia et in ccelo, et in terra no- 
minatur '*. » Addit postea : « Videbunt recti et 
timebunt, » quo significat, justum, dum oculos ad 
tantam Dei benignitatem convertit, metuere : nam 
custodiendis bonis non modicum przsidium est 
timor, qui praeteritorum recordatione ad eventus 
futuros moderatum efficit eum, quem prava aliqua 
affectio concitat; qui proinde dum dominatur, 
omnemque laxitatle a nobis ad peccatum introdu- 
ctam facilitatem exterminat , « mox omnis iniqui- 
188, » inquit, «oppilabit os suum. » Quam beata 
illa vita, in qua iniquitatis os, quasi aliquis ceni 
fons, in perpetuum obstruetur, non amplius tetro 
hoc odore vitam humanam contaminans. Hic est 
bonorum omnium vertex, et omnis spei caput, 
finis totius beatitudinis, nimirum ut natura am- 
plius non turbetur a malitia, sed ut emnis iniqui- 
tas procul ahlegetur ; quz haud alia fuerit, quam 
ipse iniquitatis repertor. Hoc enim collectivum 
illud vocabulum, omnis, significat; obstruetur vi- 


!* Matth. viu, 12. '* Eplies. ri, 12. 


(57) Αὐτῶν add. ed. 

(58) Ἔχ, ed. 

(99) Τὸ 0. xazà λόγων, ed. 
(60) Παῦλος, ed. 


γενομένην, ἀποσαρχοῦσθαι λέγομεν, xai τὸν οἶνον 
ἐχχεθέντα τῷ ὕδατι ἐξυδαροῦσθαι " xal ἐν τῷ πυρὶ 
τὸν σίδηρον ἐχπυροῦσθαξ φαμεν * οὕτω χαὶ τὸν (58) 
τοῦ ὄντος ἐχπεσόντα, ἐν τῷ οὐδενὶ γενόμενον ἐξου- 
δενοῦσθαι" οὐχοῦν ἡ ἐξουδένωσις ἡ ἐν τῷ ἀγαθῷ ἀν- 
υπαρξία ἐστίν. Αὕτη δὲ ἐπὶ τοὺς ἄρξαντας τῆς χα- 
χίας, τουτέστιν, ἐπὶ τοὺς πρώτους ἀνθρώπους ἑἐλ- 
θοῦσα, χαθάπερ τι ῥεῦμα πονηρὸν, xaY ἐπὶ τὴν τῶν 
ἐπιγινομένων διαδοχὴν ἐξεχέθη. Ἐπεὶ οὖν ἐπτώχευ- 
σεν ἡ φύσις τοῦ τοιούτου χτήματος, τῆς ζωῆς λέγω, 
χαὶ πένης ὁ ἄνθρωπος ὑπὸ τοῦ χλέπτου ἐγένετο, τὴν 
θείαν συληθεὶς εὐλογίαν, διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι « ἑδοή - 
θησε πένητι ix πτωχείας. » Τῇ γὰρ ἐχείνου πτωχείᾳ 
ἡμεῖς ἐπλουτῆσαμεν. Καὶ ἔθετο αὐτοὺς ὁ ποιμὴν ὁ χα- 


C λὸς ἀντὶθηρίων, : πρόδθατα πατριᾶς" »πατριὰν δὲ ὁνομά- 


ζει, τὸ σύστημα τῶν εἰς τὸν θεῖον χατάλογον (59) συν- 
τελούντων. Ὥς χαὶ ὁ ᾿Απόστολος (θθ)λέγει" « Ἐξ οὗ πᾶ- 
σα πατριὰ ἐν οὐρανῷ, xaX ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται. » Εἴτα 
ἐπάγει ^ ὅτι € ὄψονται εὐθεῖς, καὶ φοδηθήσονται. » 
Διδάσχων διὰ τῶν εἰρημένων ὅτι πρὸς τὴν φιλανθρω- 
πίαν ταύτην βλέπων ὁ εὐθὺς φοδείσθω. Οὐ γὰρ μι- 
χρὸν τῶν ἀγαθῶν φυλαχτήριον ὁ φόδος γίνεται, τῇ 
μνήμῃ τῶν προγεγονότων πρὸς τὸ ἐφεξῆς σωφρονί- 
ζων τὸν ἐν πάθει γενόμενον. Οὗ χαταχρατοῦντος, 
xai πᾶσαν τὴν διὰ χαυνότητος πρὸς τὸ χαχὸν γινο- 
μένην εὐχολίαν ἡμῶν ἐξορίζοντος, « πᾶσα, » φησὶν, 
« ἀνομία ἐμφράξει τὸ στόμα αὐτῆς. » Ὡς μαχάριος ó 
βίος ἐχεῖνος, ἐν ᾧ τὸ τῆς ἀνομίας στόμα, χαθάπερ 
τις βορδόρου πηγὴ (61), εἰς τὸ διηνεχὲς ἐμφραγή- 
σεται, οὐχέτι τῇ δυσωδίᾳ τὸν τῶν ἀνθρώπων βίον 
χαταμολύνων (62). Αὕτη ἐστὶν ἡ τῶν ἀγαθῶν χορυφὴ, 
τὸ τῶν ἐλπίδων χεφάλαιον, τὸ πέρας πάσης μαχα- 
ριότητος, τὸ μηχέτι διοχλεῖσθαι ὑπὸ χαχίας τὴν φύ- 
ety * ἀλλὰ τὴν πᾶσαν ἀνομίαν (θὅ) αὕτη δ᾽ ἂν εἴη 
ὁ εὑρετὴς τῆς ἀνομίας. Τοῦτο γὰρ ἢ περιληπτικὴ 
διασημαίνει φωνὴ, ἐμφράξαι τὸ στόμα Excivo, οὗ ἡ 
φωνὴ τὸ χαταρχὰ, θανάτου ὕλη τοῖς ἀνθρώποις 
ἐγένετο. “Ὅταν οὖν ἐξαιρεθείη πᾶν τὸ τῷ (64) καλῷ 


(61) Quidam τομή. 
(62) Καταμολύνον, ed. 


635) 'E dd. ed. 
(64) Τῷ tm. ed- 
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jj0sig λόγος μηνυτὴς εὑρεθήσεται, fj τις ὑπὲρ αἵ- 
σθησίν τε xai γνῶσιν εἶναι παρὰ τῆς θείας φωνῆς 
μεμαρτύρηται. Τούτοις ἐπάγει χαθάπερ τινὰ σφραγῖδα 
τὰς ἐπὶ τέλει φωνὰς λέγων" «Τίς σοφὸς, xaX φυλάξει 
ταῦτα * χαὶ συνήσουσι. τὰ ἐλέη τοῦ Κυρίον ; 9ὲπειδὴ 
γὰρ διπλῇ ἡ τῆς σοφίας ἐνέργεια, καὶ ἡ μέν ἐστιν 
ἐρευνητιχή τε χαὶ ζητητιχὴ τῶν συμφερόντων, ἡ 
δὲ φυλαχτιχὴ τῶν εὑρεθέντων᾽ τὸ ἕν τῆς σοφία: 
ἔργον, τὸ ζητητιχὸν λέγω, πεπαῦσθαι τηνιχαῦτα βού- 
λεται. Εἰς τί γὰρ τῇ ζητήσει χρησόμεθα τοῦ ζητουμέ- 
νου παρόντος ; ἕν ἔργον (65) δὲ μόνον κελεύε: τὸ λειπό- 
μένον γίνεσθαι, ὅπως ἂν φυλαχθείη τὸ πορισθὲν ἀγα- 
θὸν, πρὸς τοῦτο τῆς σοφίας ἡμῖν συνεργούσης. Τίς δὲ 
ἡ σοφία, καὶ τίς ἡ τῶν ἀγαθῶν ἐστιν φυλαχή ; τὸ μὴ 
ἀσυνέτως τῆς θείας φιλανθρωπίας ἔχειν. Ὁ γὰρ συνεὶς, 
ὧν τετύχηκεν, οὐχ ἂν πρόοιτο(θ6) τὸ ἀγαθὸν, οὗ ἐξίω- 

αι. Ὁ δὲ ἀσυνέτως ἔχων τῆς χάριτος, ταὐτὸν πείσε- 
ται τοῖς τυφλοῖς, οἵ μαργαρίτην f) σμάραγδον, fj τινα 
τῶν τιμίων λίθων ἐν χερσὶ λαδόντες, ὡς ψηφίδα τινὰ 
τῶν εἰχαίων (67) ἀποῤῥίπτουσιν, ἀγνοίᾳ τοῦ χάλλους 
ἀχονσίως ζημιωθέντες τοῦ χτήματος. 


IN PSALMOS, 
ἀγτιχείμενον, ἐχείνη ἐχδέξεται ἡμᾶς ἡ χατάττασις, ἧς A delicet os illius, cujus vox initio bominibus ma- 


teriam mortis prebuit. Quando igitur sublatum 
fuerit onine illud quod bono adversstur, tum nos 
suscipiet ille status quem nulla oratio explicare 
potest, qui οἱ sensum et intelligentiam in sacris 
Litteris superare dicitur **. His omnibus quasi si- 
gillum has extremas voces adjungit : « Quis sapiens, 
et custodiet hzc, et intelliget misericordias Do- 
mini ? » Cum enim sapientiz actio duplex sit ; altera 
quz indagat et querit utilia, altera qua parta ser- 
vat : illam quidem sapientix: actionem, qua in in- 
vestigatione consistit, indicat tunc cessaturam : 
quid enim opus est inquisitione, cum id quod 
quieritur, adest? sed alieram tantummodo durare 
et agere postulat ut bonum adeptum custodiatur, 


B adjuvante nos ad hoc ipsum sapientia. Qua ve:o 


hzc est sapientia, el bonorum custodia? Ne quis 
divine humanitatis et benignitatis sit rudis et 
ignarus. Nam qui intelligit quze assecutus est, is 
neutiquam abjecerit bonum illud, quo donatus est. 
Αἱ qui-gratiam non intelligit, ei idem accidit quod 
cecis, qui margaritam vel smaragdum, vel aliquem 


pretiosorum lapidum manu tenentes, ut calculum aliquem vulgarem et passim obvium abjiciunt, qui ob 
ignorantiam pulchritudinis quz in tanta re inest, ea prater suam voluntatem privantur. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ €. 


Ταύτας δὲ τὰς πέντε τῶν ψαλμῶν διαιρέϑεις, 5v 
ὧν χαθάπερ τινὰς βαθμοὺς ἀλλήλων ὑπερανεστῶ- 
τὰς (68) κατά τινα τάξεως ἀχολουθίαν χατανοήσαντες 
ἐχ τῶν εἰρημένων διεχρίναμεν σημείων, ὅτι ἑκάστου 
τμήματος ἡ τελευταία φωνὴ στάσιν τινὰ τοῦ λόγου 
xa βάσιν τῆς διανοίας ἔχει, περιγράφουσαν ἐν kav- 
τῇ τῶν προηνυσμένων τὸ πέρας, διὰ τῆς δοξολογι- 
κῆς τε χαὶ εὐχαρίστου φωνῆς τῆς λεγούσης.«Εὐλο- 
γητὸς Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα, γένοιτο, γένοιτο. v TO γὰρ 
νόημα τούτων, εὐχαριστία τίς (69) ἐστιν εἰς τὸ διη- 
γεχὲς παραμένουσα * ἐπειδὴ οὐχ εἰσάπαξ εἰπὼν ὁ 
λόγος, Γένοιτο, ἔστησε τὴν εὐλογίαν, ἀλλὰ τῇ δισσῇ 
ἀναλήψει τῆς φωνῆς ἐν τῇ εὐχαριστίᾳ νομοθετεῖ τὸ 
ἀΐδιον. Ἐν ἑχάστῳ δὲ μέρει τῶν χατὰ τὰ (70) τμή- 
ματα ταῦτα διαιρεθέντων, ἴδιόν τι ἀγαθὸν ὁ λόγος 
ἐνεθεώρησε, δι᾽ οὗ γίνεται ἡμῖν ἐκ Θεοῦ ἡ μαχαριό- 
τῆς, κατά τινα τάξιν ἀχόλουθον τῶν ἐν (71) ἐχά- 
στῳ θεωρουμένων ἀγαθῶν, ἀεὶ πρὸς τὸ ὑψηλότερον 
&ljv ψυχὴν ὑπερτιθεὶς, ὡς ἂν ἐπὶ τὸ ἀχρότατον ἀφί- 
χηται (72) τῶν ἀγαθῶν. 

Τοῦτο δέ ἐστιν ὁ alvo; τοῦ Θεοῦ (75) ἐν πᾶσιν 
ἁγίοις ἀποπληρούμενος, καθὼς περιέχει ὁ τελευταῖος 
ψαλμὸς λέγων᾽ «Αἰνεῖτε τὸν Θεὸν ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ.» 
Ὅπου (74) « τὸ στερέωμα τῆς δυνάμεως,» τὸ Ex τοῦ 
ἀγαθοῦ ἀμετάπτωτον σημαίνει (75), καὶ αἱ δυναστεῖαι 
τοῦ θεοῦ, τὸ μηχέτι ὑπὸ χαχίας δυναστεύεσθαι τὴν φύ- 


8 Philipp. 1v, 1. *' Psal. cL, 1 sqq. 


(65) "Evepyóv, ed. 

(66) Προΐετο, ed. 

(67) Kliquot exemplaria edita male habent οἷ- 
χαίων. 

(68) Aliquot codd. ὑπερανεστ "σας. 

(69) Τίς om. ed. 


CAPUT IX. 


[stxz igitur sunt quinque partitze Psalmorum 
divisiones, quas tanquam gradus quosdam, alios 
aliis altiores, secupdum quamdam ordinis seriem 
consideratas, ex propriis signis et indiciis discre- 
vimus, quia cujusque sectionis vox terminum 86» 
moni et metam cogitationi ponit, circumscriptis 
pracedentium finibus, hujusmodi laudatione et 
gratiarum actione : « Benedictus Dowinus in se 
culum, fiat, fiat. »: Sensus enim bis substratus con. 
tinet gratiarum actionem in perpetuum durantem; 
quandoquidem semel voceni, « flat, » posuisse, sic 
que laudationem terminasse non contentus, eam 
duplicat : qua ejusdem vocis iteratione insinuat 
et confirmat perpetuitatem graliarum actionis. 
Porro in qualibet parte pracictarum seclionum 
propriam quoddam bonum animadvertere licet, 
per quod nobis beatitudo obvenit, secundum or- 
dinem quemdam, qui in singulis illis bonis inesse 


D conspicitur ; semper ad altiora animo traducto, 


donec ad supremum omnium bonorum pertingat. 

Hoc vero quod omnibus commune erit, nil aliud 
est, quam laudis divinw celebratio, que in omnie 
bus sanctis complebitur; prout in postremo psal- 
mo habetur : «Laudate Dominumin sanctis ejus*' :» 
ubi etiam « firmamentum virtutis ejus » immuta- 
bilem constantiam in bono significat : Principatus- 


(70) Τὰ om. ed. 

(71) 'Ev om. ed. 

(12) ᾿Εφίχηται, e ed. 

(73) Ὃ μηκέτι ὑπὸ xaxlaz add. ed. 
(14) Aà add. ed. 

(15) Διασημαίνει, ed. 
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plius fore dominationi peccati obnoxiam ; quando 
humana natura de czetero, secundum multitudi- 
nem magnitudinis ejus laudem instituet, non jam 
parvum quiddam et exile resonans, sed vocis ma- 
gnitudine tubam exequans. Ait enim : « Laudate 
jn sono tubz, » quando eliam bujus universi har- 
moniam et concentum imitabitur variis et multi- 
genis virtutibus, quasi organum Deo facta aptis 
concinnisque modulis et concentibus. Nominat 
vero boc figurata quadam loquendi forma « psal- 
terium et. citharam. » Post cujus modulationem, 
scposito omni illo quod terrestre est, et mutum vo- 
cisque expers, in tympanorum magnifico cantu 
consociat celestibus choris propriarum chordaruin 


S. GREGORII NYSSENI 
que seu virtutes Dei ostendunt naturam non am- A otv. παραδηλοῦσιν. 


484 


τε χωρεΐ λοιπὸν ἡ ἀνθρωπίνη 
δύναμις χατὰ τὸ πλῆθος τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ 
ποιεῖσθαι τὸν αἵνον, οὐχέτι μιχρὰ φθεγγομένη, ἀλλ᾽ 
ἤδη παριοῦσα τῇ μεγαλοφωνίᾳ τὰς σάλπιγγας (76). 
Φησὶ γάρ' « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον ἐν ἤχῳ σάλπιγγος. » 
Ὅτε xai μιμεῖται τὴν τοῦ παντὸς ἁρμονίαν τῷ ποι- 
χίλῳ τε καὶ πολυειδεῖ τῶν ἀρετῶν, ὄργανον ἐν ῥυθμῷ 
μελῳδίας τῷ Θεῷ γενομένη (77). Ὀνομάξει δὲ τοῦτο 
διά τινος τροπιχῆς σημασίας « ψαλτήριόν τε xal χιθά- 
pav ὁ λόγος. » Μεθ᾿ ὃ(78) πᾶν γεῶδές τε xal xov, 

χαὶ (79) ἄναυδον ἀποθεμένη, ἐν τῇ τῶν τυμπάνων 
μεγαλοφωνίᾳ ταῖς οὐρανίαις χορείαις συνάπτει τῶν 
ἰδίων χορδῶν τὸν ἦχον. Χορδαὶ δ᾽ ἂν εἶεν τῷ ὀργάνῳ 
ἐντεταμέγαι (80), τὸ ἐν ἑχάστῃ ἀρετῇ πρὸς χαχίαν 
ἀνένδοτόν τε καὶ ἀχάλαστον. Δι᾿ ὧν γίνεται d) χαλὴ 


sonum. Chorde autem in organo extenss nihil B συνοδία τοῦ χυμθάλου ταῖς χορδαῖς μιγνυμένου, ὅταν 


aliud. fuerint, quam ille in qualibet virtute insitus 
ρον, quo ad malitiam inflecti et inclinari. nequit. 
Quibus omnibus jucundus ille cymbali concentus 
chordis permistus efficitur, quando sonus cymba- 
lorum, mentem excitat, ut divinos illos cetus ob- 
eat, el frequentet ; quod quidem mibl innuere vi- 
delur naturz nostre cum angelis societatem, ait 
enim : «Laudate Dominum in cymbalis bene so- 
nantibus. » Conventus enim ille angelice nature 
cum humana, quando humana ad finem suuin per- 
venerit, gratam illam gratiarum actionis modula- 
tionem, mutuo congressu efficiet ; simulque junctis 
vocibus benignitatem Dei super omnes perpetuo ef- 
fusain decantabit ; hoc enim cymbali cum cymbalo 
conjunetio significat. Cymbalum unum est coelestis 
illa angelorum natura; alterum cymbalum est ra- 
tionalis hominum creatura; sed peccatum hanc ab 
illa separavit, quas cum denuo Dei benignitas co- 
pulaverit, tunc resonabit ntraque iu unum jam con- 
flata, hymnum illum, quia, ut magnus ait Aposto- 
lus: « Omnis lingua confitebitur celestium, terre- 
strium, et infernorum, Christum esse in gloria Pa- 
tris**. » Quo facto decantabunt hec cymbala epi- 
nicium, seu carmen victoriale, tanquam victoria 
parta, ob communem jam eoncordiam, abolito et 
profligato adversario; quo depulso et in nihilum 
redacto, indesinenter ab omni spiritu, pari studio 
et conatu laus et hymnus Deo in omnem zternita- 


ὁ τῶν xup6áXov ἦχος el; τὴν θείαν χοροστασίαν ἐπ- 
ἐγείρῃ τὴν (81) προθυμίαν. Ὅπερ μοι δοχεῖ τὴν πρὸς 
τοὺς ἀγγέλους τῆς φύσεως ἡμῶν διερμηνεύειν συνά- 
φειαν, ἐν ᾧ φησιν, « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον ἐν χυμθδά- 
λοις εὐήχοις. » 'H γὰρ τοιαύτη σύνοδος,τοῦ ἀγγελιχοῦ 
λέγω 'πρὸς τὸ ἀνθρώπινον, ὅταν ἐπαναχθῇ πρὸς τὴν 
ἀρχαίαν (82) λῆξιν ἡ ἀνθρωπίνῃ φύσις, τὸν γλυχὺν ἐχεῖ- - 
νον ἦχον διὰ τῆς πρὸς ἀλλήλους συμπτώσεως τῆς 
εὐχαριστίας ἀποτελέσει" καὶ δι’ ἀλλήλων, καὶ μετ᾽ 
ἀλλήλων τὴν ἐπὶ τῇ φιλανθρωπίᾳ εὐχαριστίαν τῷ 
Θεῷ γινομένην διὰ παντὸς ἀνυμνήσει. Τοῦτο γὰρ ἡ 
τοῦ χυμδάλου πρὸς τὸ κύμθαλον ἐνδείχνυται σύνοδος. 
Ἕν χύμόαλον, ἡ ὑπερχόσμιος τῶν ἀγγέλων φύσις " 


ἕτερον χύμθαλον, ἡ λογικὴ τῶν ἀνθρώπων χτίσις. 


᾿Αλλὰ διέστησεν ἡ ἁμαρτία τοῦτο Extlvou* ὅταν οὖν 
πάλιν ἡ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία συνάψῃ ἀλλήλοις ἀμ. 
φότερα, τότε ἠχήσει τὸν alvov ἐχεῖνον χαὶ τὰ δύο μετ᾽ 
ἀλλήλων γενόμενα, ὥς φησι (85) καὶ ὁ μέγας ᾿Από- 
στολος’ ὅτι « Πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ἐπου - 
ρανίων, χαὶ ἐπιγείων, xai καταχθονίων, ὅτι Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. » Οὗ γενο- 
μένου, ἐπινέχιον ἀλαλάξει ὁ τῶν χυμδάλων τούτων 
ἦχος, διὰ τῆς χοινῆῇς συνῳδίας ἐπὶ τῷ ἀφανισμῷ τοῦ 
Πολεμίου(β4) γενόμενος. Τούτου δὲ παντελῶς ἀφα- 
νισθέντος χαὶ εἰς τὸ μὴ εἶναι περιελθόντος, ἀδιαλεί- 
πτως (85) ἐν πάσῃ πνοῇ ὁμοτίμως πρὸς τὸν Θεὸν (86) ᾿ 
ὁ αἶνος ἐς ἀεὶ πληρωθήσεται. Ἑπειδὴ γὰρ «οὐχ 
ὡραῖος (87) αἶνος ἐν στόματι ἀμαρτωλοῦ,ν ἁμαρτωλὸς 


tem persolvelur ; cum enim laus non sit « speciosa ἢ δὲ τότε οὐχ ἔσται, τῆς ἁμαρτίας οὐχ οὔσης, πᾶσα 


in ore peccatoris*?*,» tunc autem non sit futurus 


peccator, sublato omni peccato, omnino oportet ut omnis spiritus, qui in seculo illo erit, 


num laudet. 
Taiis igitur vis ad beatitudinem demonstrata no- 


bis est, a sublimi hac qua est in Psalmis philoso- 


$$ Philip. 1, 10 *? Eccl. xv. 9 


11) Γινομένη, ed. 

18) "0v, ed." 

(79) Τὸ add. ed. 

(80) ᾿Εντεταγμέναι, ed. 
81) Τὴν om. ed. 

82) ᾿Αρχαίαν om. ed. 


τῇ Τῆς σάλπιγγος, οὐ. 


πνοὴ διὰ παντὸς (88) τοῦ αἰῶνος αἰνέσει τὸν Κύριον, 
Domi- 


Ἢ μὲν οὖν ὁδὸς πρὸς τὸ μαχάριον, τοιαύτη παρὰ 
τῆς μεγάλης ταύτης τῆς (89) ἐν τοῖς ψαλμοῖς φιλο- 


(85) Καὶ om. ed. - 
(84) Πολέμον, ed. 
85) ᾿Αδιά mro ed. 


(87 . 
(88) Πάντως ἡ διά, cd. 
(89) Τῆς om. ed. 
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σοφίας ἡμῖν ὑπεδείχθη, ἀεὶ πρὸς τὸ μεῖζόν τε xal A phia, qus semper ad majora et altiora virtutis 


ὑψηλότερον τῆς ἐπὶ τὴν ἀρετὴν πολιτείας ἐπεισά- 
γουσα (90) τοὺς διὰ τούτων πρὸς τὸ ὕψος ὁδηγουμέ- 
γους, ὡς ἄν τις ἐπ᾽ ἐχεῖνο φθάσῃ τὸ μέτρον τῆς μα- 
χαριότητος, οὗ τὸ ἐπέχεινα οὔτε ἡ (91) διάνοια χωρεῖ 
στοχασμοῖς τισι xal ὑπονοίαις ἀναλογίσασθαι, οὔτε 
λόγος δι᾽ ἀχολούθου τὸ ἐφεξῆς ἐξευρίσχει. ᾿Αλλὰ xal 
ἡ xav ἐλπίδα χίνησις ἡ πανταχοῦ τῆς ἐπιθυμίας 
ἡμῶν προεξαλλομένη τε xal προτρέχουσα, ἐπειδὰν 
ἐμπελάσῃ τοῖς ἀνειχάστοις, ἀργὴ μένει. Τὸ δὲ ὑπὲρ 
τοῦτο, χρεῖττον ἢ χατ᾽ ἐλπίδα ἐστίν. Ὡς χαὶ αὐτὴ 
διὰ τῆς θεωρηθείσης τάξεως ἡ κατὰ τὴν ψαλμῳδίαν 
φιλοσοφία μαρτύρεται, οἷόν τινα θύραν χαὶ εἴσοδον 
ἐν τοῖς πρώτοις τῶν λόγων ἐπὶ τὸν μαχάριον βίον, 
τὴν τοῦ χαχηῦ ἀναχώρησιν ἡμῖν ὑπανοίξασα. Τοῦτο 
γὰρ αἱ πρῶται φωναὶ τῆς ψαλμῳδίας διδάσχουσιν, 
ἀρχὴν μαχαριότητος λέγουσαι, τὴν τοῦ χαχοῦ ἀλ- 
λοτρίωσιν. Εἶτα τὴν ἐχ τοῦ νόμου χειραγωγίαν 
τοῖς πλανωμένοις προτείνασα, τὴν τε πρὸς τὸ 
ἀειθαλὲς ξύλον ὁμοίωσιν διὰ τοῦ τοιούτου βίου ὑπο- 
σχομένη. καὶ τὰ σχυθρωπὰ τῶν τὴν ἐναντίαν τρεπο- 
μένων ὁδὸν ὑποδείξασα, διὰ τῶν ἐφεξῆς ἀναδάσεων 
πρὸς τὸ ἀχρότατον ἄγει τοῦ μακαρισμοῦ τὸν τῇ χει- 
ραγωγίᾳ ταύτῃ ἑπόμενον. Τοῦτο γάρ σοι ἐνδείχννται 
1j τοῦ τελευταίου ψαλμοῦ διάνοια, ἐν ip μετὰ τὸν τῆς 
χαχίας παντελῆ ἀφανισμὸν πάντα (09) ἐν τοῖς οὖσιν 
ἅγια ἔσται, χαὶ πάντα πρὸς τὸν alvoy τοῦ Θεοῦ συμ- 
φωνήσει, ἐπ᾽ ἴσης ἐν τῷ στεῤῥῷ (95) τῆς δυνάμεως τὸ 
“πρὸς τὴν χαχίαν ἄτρεπτον προσλαδόντα, xaX τῇ με- 


γαλωσύνῃ αὐτοῦ τὸν εὔφημον ἦχον οἷόν τινι μεγα- c 


λοφώνῳ σάλπ:γγι συνεπαίροντα. Ὅταν εἰς μίαν χο- 
ροστασίαν συναρμοσθῇ πᾶσα f) χτίσις, τῶν τε ὑπερ- 
χειμένων, τῶν τε ὑποδεθηχότων ἀπάντων, xai χυμ- 
δάλου δέχην ἡ νοητὴ χτίσις, καὶ ἡ νῦν δι᾽ ἁμαρτίας 
μεμερισμένη, καὶ διεστῶσα τὸν ἀγαθὸν ἦχον Ex τῆς 
ἡμετέρας συμφωνίας ἀποτελέσει, “Ὅταν συνδράμῃ τῷ 
ἀγγελιχῷ τὸ ἡμέτερον' καὶ ἀναλαδοῦσα (94) ἑαυτὴν 
ix τῆς συγχύσεως fj θεία παράταξις, ἐπὶ τῷ φόνῳ (95) 
τῶν πολεμίων ἀλαλάξει τῷ τροπαιούχῳ τὸ ἐπινίχιον. 
Τότε γίνεται πάσης πνοῆς ὁ alvog εἰς ἀεὶ παρατείνων 
τὴν χάριν, xai δι᾽ αὐξήσεως πλεονάζων εἰς τὸ διη- 
γεχὲς τὸ μαχάριον, ἐχεῖνα λέγω τὸ ὄντως μαχάριον" 
ἐφ᾽ οὗ ἀργεῖ μὲν ἡ στοχαστιχὴ περὶ τὴν γνῶσιν διά- 
νοια, ἀργεῖ δὲ xai ἡ ἐλπιστιχὴ ἡμῶν ἐνέργεια. Δια- 


studia eos traducit, qui ad perfectionis fastigium 
ejus auspiciis eniti moliuntur, ut ad illum beatitu- 
dinis statum et modum homo pertingat , ultra quein 
cogitationi nostre, ne conjecturis quidem aliquibus 
et suspicionibus progredi licet ; et in quo id quod 
ultra est, mens neque raltiocinando, alterumque ex 
altero colligendo reperit : sed et spei nostrae motio, 
qua ubique desiderii nostri antevenit et przcurrit 
cursum, postquam in illa incidit, qui nulla simili- 
tudine exprimi queunt, fatigata cessat ; nam id quod 
supra illud est, omni spe melius est, quod Psalmo- 
rum doctrina, ipsa dispositione, de qua hactenus 
disseruimus, testatum facit, qux sub initium reces- 
sum a malo, quasi aperto ostio, et patefacto ad 


B peatitudinem aditu, constituit ( primis enim Psalmo- 


run verbis asseritur beatitudinis principium segre- 
galio a malitia), simulque errantibus opem ex 
lege, quasi manu extensa demonstrat; promissa 


. per hujusmodi vitam similitudine cuin semper vi- 


rente ligno ; eorumque qui contraria gradiuntur via, 
adversitatibus ob oculos positis, per gradus sese 
mutuo consequentes ad supremum beatitudinis 
culmen eum ducit, qui hanc manuductionem sequi 
desiderat. Hoc enim docet te ultimi Psalmi sen- 
tentia, in quo peccatis penitus abolitis, omnia qua 
exsistunt sancta erunt, et omnia ad laudem Dei 
concordabunt; qus laus zqualiter in firmamento 
virtutis, et immutabilitatem ad malum continet, et 
magnificentiz suze nostrum sonum velut canorz cui- 
dam tub» consociat; quando in unum chorum 
coalescet omnis creatura, inferior et superior ; cum- 
que cymbali instar, intellectualis nalura, et qu: 
nunc per peccatum disjuncta est, jucundum illum 
sonum ex mutua symphonia resultantem efficiet ; 
quando nostra" natura cum angelica conveniet, di- 
vinusque exercitus ex ista confusione revocatus, 
palam et in. conspectu bostium epinicium Domino 
victori canet. Tune omnis spiritus Dominum lau- 
dabit : qux laus gratiam Dei perpetuo reprzsenta- 
bit, et incremento perenni beatitudinem adaugebit, 
illam dico beatitudinem, qui vere beatitudo est; 
quam si conjeclura assequi velis, languet ratio, 
languet et ipsa quz in nobis est, sperandi facultas. 


δέχεται δὲ (96) ἡ ἄῤῥητός τε καὶ ἀχατανόητος, καὶ D Succedit vero ille ineffabilis et incomprehensibilis, 


πάσης χρεῖττον (97) διανοίας κατάστασις, « ἣν οὔτε 
ὀφθαλμὸς εἶδεν,οὔτε οὃς ἤχουσεν, » οὔτε ἀνθρωπίνη 
καρδία ἐχώρησεν. Οὕτω γὰρ ὡρίσατο τὰ ἀγαθὰ τὰ (98) 
ἐν τῷ ἁγιασμῷ ἀποχείμενα ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, 


** | Cor. i, 9. 


91) 'H om. ed. 

99) Omnia verba ad τὸν oni. ed. 
(95 
(94 


tn Ἐπεισάγουσα, ed. 


Πρὸς τὸ στεῤῥὸν aliquot codd. 
Καταλαθοῦσα, ed. 





et omni cogitatione melior staius, quem « neque 
oculus vidit, neque auris audivit, » neque liumana 
mens percepit !*. Sic enim definivit divinus Apo- 
stolus bona in sanctissimo illo stotu reposita., 


(95) Φανερῷ, ed. 

(96) Kal, ed. 

(97) Κρείττων, ed. 
(98) ᾿Αγαθὰ τὰ om. ed. 
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TO AEYTEPON BIBAION. . 


TRACTATUS SECUNDUS. 


CAPUT PRIMUM. 


L 
ΚΕΦΆΛΑΙΟΝ A', 


flis hunc in modurn explicatis, tempus postulare ἃ Τούτων οὖν (99) οὕτως ἡμῖν διευχρινηθέντων, xate 


videtur, ut et de inscriptionibus sermonem institua- 
mus, qua non exiguum momentum ad virtutem 
efferunt, quod ex sententia [118 inscriptionibus 
subjecta colligere licet. Necessarium autem fuerit 
prius rationem quamdam arti consentaneam  ipsa- 
rum inscriptionum inire, quam ipsorum Psalmorum 
considerationem aggrediamur, ut quam maxime 
planum nobis fiat, hujus divinitus inspiratz disci- 


ρὸς ἂν εἴη xaX «bv περὶ τῶν ἐπιγραφῶν ἐξετασθῆναι 
λόγον. Οὐ μιχρὰ (1) γὰρ ἡμῖν πρὸς τὴν κατ᾽ (2) ἀρε- 
τὴν ὁδὸν χαὶ αὐταὶ συμθάλλονται, ὡς ἔξεστιν ἐξ αὑτῆς 
τῆς διανοίας τῶν ἐπιγεγραμμένων μαθεῖν. ᾿Αναγχαῖον 
δ᾽ ἂν εἴη πρῶτον τεχνικὴν τινα τῶν ἐπιγραφῶν ἔφο- 
δον δι᾿ ὀλίγων πρὸ τῆς τῶν ψαλμῶν θεωρίας ποιήσα- 
σθαι" ὡς ἂν μάλιστα γένοιτο δῆλον xat διὰ τούτων 
ἡμῖν, ὅτι πᾶς ὁ σχοπὸς τῆς θεοπνεύστου ταύτης δι- 


pline finem alium non 6586, quam ut ad veram Ὦ δασχαλίας ἐστὶν, ἐπὶ τὸ ὄντως μαχάριον ἀναγα- 


beatitudinem animum | perducat. Psalmorum igitur 
alii inscriptione omnino carent: alii apud nos qui- 
dem inscriptionem Prophetz: habent, apud Hebraeos 
nonhabent. Aliis inscriptionis loco est solum « Da- 
vidis » nomen. Aliis simul cum nominc aliud ad- 
scribitur, vel « laus , » vel « canticum, » vel « lau- 
datio, » vel « psalmus, » vel « intellectus, » vel 
« oratio, » vel « consummationis tabernaculi , » vel 
« dedicationis, » vel « exstasis , » vel « in rememo- 
rationem, » vel « in confessionem, » vel « servo 
Domini, » vel « Idithum, » vel « Einan Ieraelit». » 
In aliis concipitur inscriptio cum quadam nominàm 
hujusmodi et verborum mutua connexione et. con- 
jugatione : vel enim « canticum psalmi, » vel 


γεῖν (5) τὴν διάνοιαν. Τῶν τοίνυν ψαλμῶν ol μέν εἶσιν 
ἀνεπίγραφοι (55) χαθόλου' Οἱ δὲ παρ᾽ ἡμῖν ἔχοντες 
τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ Προφήτου, παρὰ τοῖς Ἑδραίοις 
οὐχ ἔχουσι. Τοῖς δὲ ἐπιγραφῇ ἐστι, ψιλὸν τὸ τοῦ 
« Δαυῖδ » ὄνομα. ἔΑλλοις μετὰ τοῦ ὀνόματος xaX ἄλλο 
τι συμπαραγράφεται, fj « αἶνος,» ἣ « φδὴ, » ἢ eatve- 
01$, » f] « ψαλμὸς, » fj « συνέσεως, » 7] « πρησευχὴ ,» 
ἢ « ἐξοδίου σχηνῆῇς, » fj « ἐγχαινισμοῦ, » f| « ἐχστά- 
σεωξ, » ἣ ε εἰς ἐπανάμνησιν, » ἢ « εἰς ἐξομολόγη- 
σιν, » ἣ « τῷ δούλῳ Κυρίον, » ἧ « τῷ Ἰδιθοὺμ, » f] « τῷ 
Ἐμὰν τῷ Ἰσραηλίτῃ. » Ἑτέροις δὲ μετὰ συζυγίας 
τινὸς τῶν ὀνομάτων τούτων f| τῶν ῥημάτων ἀλλήλοις 
δυγγραφομένων ἡ ἐπιγραφὴ γίνεται’ ἢ γὰρ ε (bh 
ψαλμοῦ, » ἢ « ψαλμὸς ᾧδῆς, » ἣ « ᾧδὴ, » ἢ « ψαλμὸς,» 


« psalmus eantici, » vel « canticum, » vel « psal- C f| « ἐν ὕμνοις ψαλμὸς, » fj « ἐν ὕμνοις συνέσεως, » 


ynus, » vel « in bymnis psalmus, » vel « in hymnis 
intellectus, » vel « oratio David, » vel « oratio 
pauperi, » vel « laus cantici, » vel simile quid no- 
mini Davidis conjunctione quadam cuopulatum in- 
scriptionis vicein subit. Rursus in aliis alia quoque 
addita cernere licet : potissimum illud : « In fi- 
nem. » Huic itidem voci multis, variisque aliis 
adjectis: aut. enim adjungitur, « pro iis qui com- 
mutabuntur ; » aul « pro arcanis, » aut « pro oc- 
tava, » aut « pro ea qua hereditatem consequi- 
tur, » aut « pro torcularibus, » aut « pro susce- 
ptione matutina, » aut « pro Maheleth, » aut : pro 
popule, qui a sanctis longe factus est, » aut « ne 


ἣ « προσευχῆς τῷ Aavtó, » f) « προσευχῆς (4) τῷ 
πτωχῷ, » ἣ « αἶνος cbe » fj τι τῶν τοιούτων διὰ 
συζυγίας συντεταγμένων τῷ ὀνόματι τῷ (5) Aavió 
ἐπιγραφὴ γίνεται. Πάλιν ἐφ᾽ ἑτέρων, καὶ ἄλλα τινὰ 
τούτοις συνεπιγράφεται" προτεταγμένου μὲν, ὡς τὰ 
πολλὰ, τοῦ € εἰς τὸ τέλος. » Συγγραφομένων δὲ τῇ 
φωνῇ ταύτῃ ποιχίλων τε χαὶ διαφόρων’ ἣ γὰρε ὑπὲρ 
τῶν ἀλλοιωθησομένων ν»προσγράφει (6): ἣ « ὑπὲρ τῶν 
χρυφίων, » f] « ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης, » 7] « ὑπὲρ 
τῆς ὀγδόης,» f| « ὑπὲρ τῶν ληνῶν, » ἣ « ὑπὲρ τῆς 
ἀντιλήψεως: τῆς ἑωθινῆς, » ἢ « ὑπὲρ Μαελὲθ, » ἣ 
« ὑπὲρ τοῦ λαοῦ τοῦ ἀπὸ τῶν ἁγίων μεμαχρυμμέ- 
νον,» 7| « μὴ διαφθείρῃς, » f| « εἰς στηλογραφίαν, v 


corrumpas, » aut « in tituli inscriptionem, 1 aut D f] καὶ ἀμφότερα ταῦτα’ f| « εἰς Σολομῶντα, » ἧ 


hee utraque simul; aut « in Salomonem, » aut 
« canticum pro dilecto, » aut « pro occultis filii, » 
aut « in confessionem ; » aut aliqua ex historia, 
rebusque gestis circumstantia additur. Exempli cau- 
sa, illud, « qui in spelunca , » vel, « quando misit 
Saul, ut occideretur, » vel « quando in solitudine 


(99) Οὖν om. ed. 


*. (4) Μιχράν, ed. 


(2) Ka:' om. ed. 
(3) ᾿Αγαγεῖν, ed. 
(5) Οἱ add. ed. 


«δὴ ὑπὲρ τοῦ ἀγαπητοῦ,» f] « ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ 
υἱοῦ, » f) « εἰς ἐξομολόγησιν. » Ἤ τις ἐξ ἱστορίας πε- 
ρίστασις. Οἷον « ὅτε ἣν (7) ἐν τῷ σπηλαίῳ, » fj « ὅτε ἐν 
τῇ ἐρήμῳ, ν ἣ εὖτε ἀπέστειλε Σαοὺλ τοῦ θανατῶ» 
σαι αὐτὸν, » ἢ « ὑπὲρ τῶν λόγων Χουσὶ, » 1] « ὅτε 
φλλοίωσε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐναντίον ᾿Αδιμέλεχ, » 


(4) Πόρος εὐχῆς, ed. 
(5 Τοῦ, e ed 

(6) Προγράφει, ed, 
(7) Τήν, ed. 
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ἣ « ἐν τῷ ἐλθεῖν τοὺς Ζιφαίους, » ἣ « ἐν τῷ ἐλθεῖν A fuit, » vel « pro verbis Chusi, » vel « quando immu- 


Aohx tbv Ἰδουμαῖον, καὶ ἀναγγεῖλαι τῷ Σαούλ" » ἣ 
« ἐν ἡμέραις, ὅτε ἐῤῥύσατο αὐτὸν (8) Ἀύριος ἐχ χειρὸς 
πάντων τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ, χαὶ Ex χειρὸς Σαούλ" » ἣ 
« ὅτε ἐπέστρεψεν Ἰωὰδ, καὶ ἐπάταξε τὴν φάραγγα 
τῶν ἁλῶν δώδεχα χιλιάδας " » 7) ε ἐν τῷ ἐλθεῖν πρὸς 
αὐτὸν Νάθαν τὸν προφήτην, ἡνίκα εἰσῆλθεν πρὸς Βηρ- 
σαθεέ. » Τισὶ δὲ τῶν ψαλμῶν ἐστιν ἐπιγραφὴ τὸ 
ἑδραϊχὸν « ἀλληλούϊα * » ἣ δὶς τὸ αὐτὸ, ἣ ἅπαξ ἐπιγρα- 
φόμενον, ἐφ᾽ ἑτέρων δὲ καὶ ὀνόμασί τινων προφητῶν 
αὐτῇ τῇ ἐπιγραφῇ κατὰ συζυγίαν συγγράφεται. Οἷον, 
« ἀλληλούϊα ᾿Αγγαίου, καὶ Ζαχαρίον, καὶ ἀλληλούϊα 
Ἱερεμίου, καὶ "ECexvfjA. » Καὶ πάλιν ἕτερον ἐπιγραφῆς 
εἶδός ἐστιν. Ἢ « τοῖς υἱοῖς Κορὲ,» ἢ « τῷ Ἰδιθούμ"» 
ἣ ε τῷ ᾿Ασάφ᾽ » ἑνὶ δὲ xav! ἐξαίρετον ἐπιγέγρα- 
πται, « προσευχὴ τῷ Μωῦσεϊ ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ. » 
Τῶν 65 χατὰ μὲν (9) τὴν ἐκχλησιαστιχὴν γραφὴν ἐχόν- 
των ἐπιγραφὰς, ἃς περιέχουσι, παρ᾽ Ἑδραίοις δὲ 
ἀνεπιγράφων ὄντων, ταύτην εὕρομεν τὴν διαφοράν" 
τοῖς μὲν γάρ τις ἀριθμὸς τῶν xarà τὴν ἐδδομάδα 
ἡμερῶν συσσημαίνεται, ἣ « μία σαδδάτων, » ἣ «se- 
τράδος σαδδάτων » ἢ « εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ σαδδάτον, » 
ἣ « πρὸ τοῦ σαδδάτον » ἄλλοι δὲ ἑτέραν τινὰ (10) 
τῶν ἐπιγραφῶν διάνοιαν ἔχουσιν, fj καθόλου παρὰ τοῖς 
Ἑόδραίοις σεσίγηται. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β΄. 

Ταύτης δὲ τῆς διαιρέσεως ἐν ταῖς ἐπιγραφαῖς ἡμῖν 
τρανωθείσης, χρήσιμον ἂν εἴη πρῶτον μὲν γενιχωτέ- 
pav τινὰ τῶν ὁμοίως ἐχόντων τὴν ἑρμηνείαν ποιήσα- 
σθαι" εἴθ᾽ οὕτως δι᾽ ἀχολούθου πρὸς τὰς φαινομέ- 
νας διαφορὰς προαγαγεῖν τὴν ἐξέτασιν. Καθόλου 
μὲν οὖν (11) τῆς ἐπιγραφῆς ὁ λόγος διπλοῦν τὸν 
σχοπὸν ἔχει. Ἢ γὰρ πρὸς ἔνδειξιν τοῦ ὑποχεῖ- 
μένον προγέγραπται, ὥστε τὸν σχοπὸν τῆς ψαλμ- 
ῳδίας προδιδαχθέντας ἡμᾶς, εὐμαθεστέρους γενέσθαι 
τῆς ἐν τοῖς ῥητοῖς διανοίας * ἣ πολλάχις, χαὶ &' 
ἑαυτῆς τι παιδεύει τὴν ἀχοὴν ἡ ἐπιγραφὴ, τῇ ἔγχει- 
μένῃ τοῖς ῥητοῖς διανοίᾳ τῶν χατ' ἀρετήν τι χατορ- 
θουμένων ὑποδειχνύουσα (13)* μᾶλλον δὲ χαθ᾽ ἐχά- 
τερον εἶδος τῆς τῶν ἐπιγραφῶν θεωρίας, εἷς ἐστιν ὁ 
σκοπὸς, τὸ πρός τι τῶν ἀγαθῶν χαθηγήσασθαι, 
xày (15) ἰστοριχόν τε δηλοῦσθαι διὰ τῶν εἰρημένων 
δοχῇ, χἂν Ψιλόν τι ὄνομα προσγεγραμμένον (14) 
τύχῃ. Οὐ γὰρ ἐπὶ τούτῳ μόνῳ ἡ θεία Γραφὴ ταῖς 


lavit faciem suam coram Abimelech, » vel « cum 
venirent Ziphzi, » vel « cum veniret Doeg Idu- 
maus, ut annuntiaret Sauli, » vel « in diebus, 
quando liberavit eum Dominus de manibus omnium 
inimicorum suorum, etex manu Saul, » vel « quando 
reversus est Joab, et percussit vallem Salinarum, 
duodecim millia, » vel « cum veniret ad illum Na- 
than propheta quando intravit ad Bersabee. » Qui- 
dam psalmi pro inscriptione habent bebraicum, 
« Alleluia, » vel semel, vel bis positum. In aliis no- 
mina quorumdam prophetarum conjunctim ascri- 
buntur, ut « Alleluia Aggei et Zacharim, Alleluia 
Jeremie et Ezechielis. » Rursus, alia inscriptionie 
species est, vel « Filius Core, » vel « ldithun, » 
vel « Asaph. » Uni autem singulari excellentia su- 
perscribitur, « Oratio Moysi homini Dei. » Inter 
alios, qui secundum Ecclesie consuetudinem in- 
scriptionem habent, apud Hebreos vero inscrip- 
tione careht, hoc invenimus discrimen , quod non- 
nullis numerus dierum hebdomadis denotetur ; vel 
« prima Sabbati ; » vel « quarta Sabbati ; » vel « iu 
diem Sabbsti; » vel « in die ante Sabbatum. » 
Aliis alia ratio inscriptionum est, quz apud He- 
brzos silentiu penitus sunt involutz. 


CAPUT 1I, 


Hac inscriptionum varietate et distributione ex» 
planata, utile fuerit prius generaliorem quamdam 
explicationem omnium illarum tradere, quse quame- 
dam inter se similitudinem babent, et deinceps, ut 
ordo postulat, ad eas qui videntur esse magis di- 
verse, disputationem convertere. Generatim igitur 
loquendo, ratio inscriptionis duplicem finem 
spectat; aut enim praeposita est, ut argumentum 
subjecti psalmi demonstrat, ut fine psalmi przce- 
pto, magis dociles fiamus, et progrediamur ad ea 
quie consequuntur. Áut crebro per se ipsam docet 
aliquid auditorem inscriptio, ostendens per subje- 
ctam verbis sententiam, aliquid ex virtute przclare 
faclum; aut potius utriusque modi et forma in- 
scriptionum finis unus οἱ idem cst; nempe ut ad 
bonum et honestum dirigant et deducant ; quid- 
damque ex historia petitum indicari etiam tune 
videtur, cum solum et nudum nomen przscriptum 


ἑωτορίαις συγχέχρηται, ὥστε ἡμῖν πραγμάτων &y- p fuerit. Non enim ob id solum Scriptura divina hi- 


γενέσθαι (15) γνῶσιν, δι’ ὧν ἔργα τινὰ καὶ πάθη τῶν 
ἀρχαιοτέρων μανθάνομεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν διδασχαλίαν 
τινὰ πρὸς τὸν xac ἀρετὴν ἡμῖν ὑποδείξειε βίον, τῆς 
ἱστοριχῆς θεωρίας μεταλαμδανομένης πρὸς τὴν 
ὑψηλοτέραν διάνοιαν. Τούτον τοίνυν ἡμῖν διομολο- 
γουμένου, τοῦ δεῖν τοιαύτην περὶ τῶν ἐπιγραφῶν (16) 
ἔχειν τὴν ἔννοιαν, ἀχόλουθον ἂν εἴη, καθὼς φθάσαν- 
τες εἴπομεν (17), τῶν μὲν ὁμοίως ἐγόντων, γενιχωτέ- 


8) Ὁ add. ed. 

9) Mtv om. ed. 

10) Τινὰ om. ed. 

11) Οὖν om. ed. 

12) Ἐπιδεικνύουσα, ed. 
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storiarum narratione utitur, ut rerum gestarum 
cognitionem nobis comparemus, et quz fecerunt vel 
pertulerunt veteres, cognoscamus ; sed ut nobis di- 
sciplinam, ad vitam ex virtutis prescripto insti- 
tuendam tradat ; et proinde historize commemoratio 
ad altiorem quamdam considerationem referatur, 
Cum igitur omnium consensu constet, hujusmodi de 
Scriptura existimationem habendam esse, conse- 


(19) Kaí ed i 1 
(14 γεγραμμένον, ed. 
us "Fr tv eoa, ed. 

(10) Γραφῶν, ed. 

(17) Εἴπαμεν, ed. 
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quens est, sicut. supra diximus, ut inscriptionum, Α pav τινὰ προεχθέσθαι διάνοιαν " τῶν δὲ xazá τινα 


que similitudinem quamdam inter se babent, ge- 
neraliorem quamdam explicationem tradamus ; ea- 
rum vero qux magis inter se differunt, magis spe- 
cialem et particularem. 

Quare cum vox illa : « In finem, » plurimis psalmis 
preíixa sit, id videlicet illa nos docet, quod et alii, 
qui Scripturam interpretati sunt, intellexerunt ; qui- 
dam enim loco ejus : « In finem, » vertil « Victori; » 
alius, « Epinicium; » alius, « In victoriam. » Quocirca 
cuin omnis certaminis victoria sit finis, ad quam, 
qui certamen ingrediuntur, omnia sua referunt, 
eaque freti pugnare incipiunt, mihi plane persua- 
deo « finis » nomine, velut. brevi quadam com- 
monitione, excitari omnes illos, qui in bujus vitz 
stadio per virtutis exercitationem decertant, ut fi- 
nem respicientes, spe coron: obtinenda, certami- 
num laborem levent et minuant. Quod nunc itidem 
in certaminibus evenire videmus. Corona enim prz- 
demonstrata iis qui in palzstris congressuri, ma- 
nusque conserturi sunt, multum roboris addit ; et 
diligentiam ad victoriam obtinendam acuit, mole- 
stiis illis, quze in conflictu illo subeundz? sunt, spe- 
rata gloria, niultum extenuatis. Ergo cum omnibus 
ad certamen stadium apertum sit (stadium autem 
est communis hominum vita), unaque omnibus ad- 
versetur, et obluctetur improbitas et malitia ; dolosis 
lactandi modis multifariam eos, qui ex adverso stant, 
prosternens:ob id optimus animorum nostrorum 
magister et instructor, finem sudoris οἱ laboris prius 
nobis ostendit decusque ex corona nasci consuetum, 
et publicum illud preconium, victorieque partze 
pr:edicationem, ut oculis ad illum finem conversis, 
victori: auctori innitaris, epiniciumque et victo- 
riale carmen tibi compares. Qus aulem alia con- 
sentanea ad virtutis disciplinamn his subsint sensa 
^ et decumenta, non fugit illos qui ab hoc initio ad 
consequentia prospicere valent. Liquet enim tot 
hostibus nostris contra nos pugnandi, imo et nos 
debellandi esse causas et ansas, quot sunt anima 
perturbationes, quibus tanquam membrum quod- 
dam, ratio animi nostri szpe luxatur, loco movetur, 
et plerumque etiam de statu suo dojicitur, nisi quis 
exercitatione jam procultus, et legitima pugnandi ra- 
tione, ut loquitur Apostolus, sibi viam tutam, casus- 
que expertem in hujusmodi certaminibus przpararit, 


victorize laudem adeptus, quz omnis pugna finis est. 


Ceterum ea qui voci, « In finem, » ascribuntur, 
documenta quzdam sunt, et consilia ad victoriam, 
quibus conatus noster et studium prospere cedat. 
Nam illud «Pro iis qui commutabuntur,:» ... et illud, 
« l'ro Mahelet, » quod alii reddunt, « Pro chorea, »et 
illud, « Respicere ad arcana ; » et, « Pro dilecto can- 


(48) Τό add. ed. 

449) Τό om. ed. 

40) Ὁ add. ed. 

21) Quidam codd. εὐδοχίας. 
(22) Ἐν ᾧ om. ed. 

(25) Quidam ora. τούς. 


διαφορὰν ἐχτιθεμένων, ἰδιχωτέραν ποιήσασθαι τὴν 
ἐξέτασιν. 


Ἐπειδὴ τοίνυν ἡ εἰς τὸ τέλος φωνὴ, τοῖς πλεί- 
στοις τῶν ψαλμῶν ἐπιγέγραπται, τοῦτο οἶμαι δεῖν 
περὶ τούτου γινώσχειν, ὅπερ Tj τῶν λοιπῶν σαφηνίζει 
διάνοια τῶν τὴν αὐτὴν μεθερμηνευσάντων Γραφήν. 
Ὁ μὲν γάρ τις ἀντὶ τοῦ « Εἰς τὸ τέλος.» ε Τῷ νιχοποιῷ» 
φησίν" ὁ δὲ ε Ἐπινίχιον,» ὁ δὲ τὸ « Εἰς νῖχος. » Ἐπεὶ 
οὖν (18) τέλος παντὸς ἀγῶνος ἡ νίχη γίνεται, πρὸς 
ἣν βλέποντες οἱ πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἀποδυόμενοι, τῆς 
ἀθλήσεως ἅπτονται, δοχεῖ μοι διὰ τοῦ τέλους ὁ λόγος 
ἐχ βραχείας φωνῆς ἐπεγείρειν εἰς προθυμίαν τοὺς 


B διὰ τῶν ἀρετῶν ἀθλοῦντας ἐν τῷ σταδίῳ τοῦ βίου, ὡς 


ἂν εἰς τὸ (19) τέλος βλέποντες, ὅπερ ἐστὶν ἡ νίχη, τῇ 
τῶν στεφάνων ἐλπίδι τὸν ἐν τοῖς ἄθλοις πόνον ἐπ’- 
χουφίξοιεν. Ὅπερ δὴ xaX νῦν Ev τοῖς ἀγῶσιν ὀρῶμεν 
γινόμενον. Προδειχνύμενος γὰρ τοῖς πρὸς ἀλλήλους 
ἐν τοῖς τταδίοις συμπλεχομένοις (20) στέφανος, ἐπιῤ- 
ῥώννυσι μᾶλλον αὐτῶν τὴν ὑπὲρ τῆς νίχης σπουδὴν, 
τῶν γινομένων αὐτοῖς διὰ τῆς συμπλοχῇῆς πόνων 
ὑπὸ τῆς ἐλπιζομένης εὐδοξίας (21) ἐχχλεπτομένων. 
Πᾶσι τοίνυν ἠνεῳγμένου τοῦ σταδίου πρὸς ἄθλησιν 
(στάδιον δὲ ὁ χοινὸς τῶν ἀνθρώπων βίος ἐστὶν), 
ἐν ᾧ (22) εἷς ἀντίπαλός ἐστιν ἡ χαχία, πολυτρό- 
πως τοῖς δολεροῖς παλαίσματι χαταγωνιζομένη 
τοὺς (25) προσπαλαίοντας " διὰ τοῦτο ὁ ἀγαθὸς τῶν 
Ψυχῶν παιδοτρίθδης προδείχνυσί σοι τῶν ἱδρώτων 
τὸ τέλος, καὶ τὸν ἐχ τῶν στεφάνων χόσμον, καὶ τὴν 
ἐπὶ τῇ νίχῃ ἀνάῤῥησιν" ἵνα πρὸς ἐχεῖνο βλέπων (24) 
τὸ τέλος, τῷ νιχοποιῷ σεαυτὸν ἐπερείδῃς, καὶ τὸ (25) 
ἐπινίχιον χήρυγμα σεαυτῷ παρασχευάξῃς. "Oca δὲ 
τούτοις χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὕπεστιν τῆς εἰς ἀρετὴν 
διδασκαλίας νοήματα, φανερὰ πάντως ἂν εἴη τοῖς 
διὰ τῆς ἀρχῆς ταύτης πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπουσι. 
Δῆλον γὰρ ὅτι ὅσα τῆς ψυχῆς πάθη ἐστὶν, τοσαῦτα 
χρατήματα τῶν ἐχθρῶν γίνεται καθ᾽ ἐμῶν, καὶ πα- 
λαίσματα " δι᾽ ὧν καθάπερ τι μέλος τῆς ψυχῆς, ὁ 
λογισμὸς ἐξαρθροῦται πολλάχις καὶ ἐξαρμίξεται (26), 
εἰ μή τις παρεσχενασμένος διὰ μελέτης, τὸ ἀσφαλές 
τε χαὶ ἀχατάπτωτον ἐν τοῖς τοιούτοις (27) ἀγῶσιν 
ἑαυτῷ κατορθώσειε (28), διὰ τῆς νομίμου ἀθλήσεως, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τὴν νίχην ἑαυτῷ χατα- 
χτώμενος, fate ἐστὶν τῶν ἀγώνων τὸ τέλος. 


Τὰ δὲ συμπαραγραφόμενα τῇ « Εἰς τέλος » φωνῇ, 
ὑποθῆκαί τινές εἰσι xaX συμδουλαὶ πρὸς τὴν νίχην᾽ δι" 
ὧν ἂν κατορθωθείη τὸ σπουδαζόμενον. Ἥ τε γὰρ τῶν 
ἀλλοιωθησομένων λέξις [(38) τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον 
μεταποίησιν τῆς Ψυχῆς ὑποτίθεται. Καὶ ἡ τοῦ 
Μαελὲθ ἑρμηνεία πρὸς μείξονα προθυμίαν ἐπεγεί- 


45) Τό om. ei. 

26) Ἐξορμίζεται, ed. 

(41) Τούτοις, ed. 

28) Κατορθώτσε:. ed. 

28') Verba uncis inclusa om. ed. 


Ἐ Βλέποντες. ed. 
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ρει τὸν ἀθλητὴν : 
ἐχδεχομένων ἡμᾶς χοροστασίαν στ μαίνουσα" οὕτω 
γὰρ ἡ λέξις] αὕτη παρὰ τῶν λοιπῶν σεσαφένισται, 
διὰ χορείας Μαελὲθ ἑρμηνεύουσα. Τό τε « Πρὸς τὰ 
χρύφια βλέπειν, » xal ε Ὑπὲρ τοῦ ἀγαπητοῦ τὴν 
ὧὡδὴν ποιεῖσθαι, » xal « Ὑπὲρ τῆς δωθινής ἀντιλή- 


ψεως ἄδειν" » χαὶ c τὴν Ὀγδόην πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν, v 


xal « πρὸς τὴν χληρονομοῦσαν ὁρᾷν », xa € ὅπως ἂν ἔξω 
τῆς πρὸς τὸν Κορὲ συγγενείας γενοίμεθα, » τὴν τε με- 
γάλην ἐχείνην τοῦ Δαυϊδ φωνὴν τὴν, « Μὴ διαφθεί- 

pne,» ἣν πρὸς τὸν ὑπασπιστὴν ἐποιήσατο, πρὸς 
τὸν (29) Σαοὺλ φόνον ὁρμήσαντα, ἐνστηλογραφηθῇ- 
ναι (50) ἐν τῇ ἑχάστου Quy] πρὸς ὑπόδειγμα μαχρο- 
θυμίας, συμδάλλει ὁ λόγος. Καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα 
εὕροι τις ἂν δι’ ἀχριδείας σχοπούμενος, ὅτι ἀθλη- 
«Xl τινές εἶσιν ὑποφωνήσεις παρὰ τοῦ παιδοτρί- 
ὕου πρὸς τοὺς ἀθλητὰς γινόμεναι, ὅπως ἄν τις πρὸς 


IN PSALMOS. 
τὴν μετὰ τὸ πέρα; τῶν πόνων A ticum » instituere ct canere, « Pro susceptione ma- 
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tutina : » et ante oculos « octavam » habere , » el 
« intueri illam qux hereditatem consequitur, » et 
« utextracognationem Core migremus, »et magnili- 
cam illam Davidis vocem, « Ne corrumpas , » quam 
ad armigerum suum ad cedem Saulis ruentem pro- 
tulit, qua monemur ad patienti: et longanimitatis 
exemplum; et bujus generis complura alia, qui 
accuratius perpendere volet, is libenter fatebitur, 
nihil aliud esse, quam athleticas quasdam cohorta» 
tiones, et praceptiones ab instructore et doctore 
ad athletas profectas, ut speratum victori:x finem 
consequantur. Similiter si quid ex historia additum 
sit vocabulo, « In finem, » eodem tendit, ut videlicet 
rerum quoque gestarum exemplis et documentis ad 
certamina corroboremur. Et bec quidem notio 
subjecta est illi dictioni « In finem. » 


τὸ τῆς νίχης φθάσειε τέλος. Ὡσαύτως ὃὲ xa εἴ τι τῆς ἱστορίας συμπαραγέγραπται τῇ « Εἰς τέλος » 
φωνῇ, πρὸς αὐτὸ τοῦτο βλέπει, ὡς ἂν διὰ τῶν ἱστοριχῶν ὑποδειγμάτων μᾶλλον πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἐπιῤῥω» 


σθείημεν. Αὕτη μὲν ἡ « Εἰς τέλος » διάνοια. 
ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ T*. 


Ψαλμὸς δὲ xal «65. xai αἵνεσις, χαὶ ὕμνος, xat 
προσευχὴ, τοιαύτην πρὸς ἄλληλα τὴν διαφορὰν ἔχει" 
WaXpàg μὲν γάρ ἐστιν, ἡ διὰ τοῦ ὀργάνου τοῦ μου- 
σιχοῦ μελῳδία * ᾧδὴ δὲ 1 διὰ στόματος γενομένη τοῦ 
μέλους μετὰ τῶν (21) ῥημάτων ἐχτώνησις. Ἧ δὲ 
προσευχὴ, ἱχετηρία ἐστὶ, περί τινος τῶν συμφερόν- 
των προσαγομένη τῷ (52) θεῷ. Ὕμνος δὲ ἡ ἐπὶ τοῖς 
ὑπάρχουσιν ἡμῖν ἀγαθοῖς ἀνατιθεμένη τῷ Θεῷ eo- 
φημία. Αἷνος δὲ, ἦτοι αἵνεσις (ταὐτὸν γὰρ ἐπ᾽ ἀμφο- 
τέρων τὸ σημαινόμενον), τῶν θεέων θαυμάτων πε- 
ριέχει τὸν ἔπαινον. Οὐδὲ (55) γὰρ ἄλλο τί ἔστιν 
ἔπαινος, εἰ μὴ τοῦ αἵνου ἐπίτασις. Πολλάχις δὲ 
ταῦτα ἀλλήλοις ἐν ταῖς ἐπιγραφαὶῖς διά τινος συζυ- 
γίας συμπλέχεται, ὥστε ἕν τὰ δύο διὰ τῆς συμπλο- 
xn γενέσθαι. Ἢ γὰρ «  αλμὸς ᾧδῆς,ν ἣ ε Ὧδὴ ψαλ- 
υοῦ, » ὃ ε Ἐν ὕμνοις ψαλμὸς,» ἣ καθὼς ἐν τῷ 'A6a- 
χοὺμ μεμαθήχαμεν, xaX ε Προσευχὴ μετ᾽ conc. » Ἡ 
δὲ διάνοια, καθ᾽ ἣν πρὸς ἀρετὴν ὁδηγούμεθα ὑπὸ τῶν 

Extvpagüy τούτων, ἐστὶ τοιαύτη" Τὸ ψαλτήριον, δρ- 
γανόν ἐστι μουσιχὸν ἐχ τῶν ἄνωθεν μερῶν τῆς χατα- 
σχευῆς ἀποτελοῦν τὸν ἦχον. 'H δὲ τοῦ τοιούτου ὀργάνου 
μοοσουργία, ψαλμὸς λέγεται. Οὐχοῦν ἐχ τοῦ σχήμα- 
τὸς τῆς χατάσχευτς ὁ προτρεπτιχὸς εἰς ἀρετὴν λόγος 
ἔμφασιν ἔχει. Τὸν γὰρ σὸν βίον ψαλμὸν εἶναι διαχε- 
λεύεται, μὴ τοῖς γηῖνοις φθόγγοις περιηχούμενον " 
φθόγγους δέ φημι τὰ νοήματα " ἀλλὰ χαθαρόν τε xat 
ἐξάχουστον Ex τῶν ἄνωθέν τε xaX οὐρανίων τὸν ἦχον 
ἀπεργαζόμενον. Ὠδὴν ὃὲ ἀχούσαντες, τὴν περὶ τὸ 
φαινόμενον εὐσχημοσύνην τοῦ βίου μανθάνομεν δι᾽ 
αἰνίγματος. Ὥσπερ γὰρ Ex τῶν μουσιχῶν ὀργάνων 
μόνος ὁ fijo; τῆς μελῳδίας προσπίπτει ταῖς ἀχοαῖς, 
αὑτὰ δὲ τὰ μελῳδηύμενα ῥήματα οὐ διαρθροῦται τοῖς 
φθόγγοις" ἐν δὲ τῇ δῇ τὸ συναμφότερον γίνεται, 

*5 lHabac. ui, 4. 

(23) TuS ad. ed. 


(50) Στηλογραφηθηναι, ed. 
(91) To» om. ed., tum ἐπιφώνητις, ed. 


CAPUT il. 


At psalmus et canticum, et laudatio, et hymnus, 
et oratio tali quodam discrimine inter se dissident: 
Psalmus est modulatio per instrumentum musicum. 
Canticum est prolatio cantus, cum verbis ore facta. 
Uratio est supplicatio ad Deum, pro re aliqua no» 
bis conducibili. Hymnus est benedictio reddita Deo 
ob bona nobis praestita. Laus vero sive laudatio, 
idem enim utriusque significatum est, signiflcat 
divinorum mírabilium praedicationem et commen- 
dationem ; nam exaltatio in laudando, nihil aliud 


* est quam laudis intentio. Ceterum lc sepe sibi 


muluo in inscriptionibus varia conjunctione copu- 
lantur, ut duo connexione in idem coalescant. Vel 
enim dicitur, « Psalmus cantici, » vel, « Canticum 
psalmi, » vel, « In hvimnis psalmus, » vel, ut ex 
Habacuc 35. didicimus , « Oratiu cum cantico. » 
Sensus vero, qui nos per istas inscripliones ad 
virtutem deducit, ejusmodi est : Psalterium est mu- 
sicum instrumentum , quod ex superioribus stru- 
cturz sue partibus sonum edit ; hujusque instru- 
menti concentus, appellatur « psalmus, » Ergo ex 
ipsa constructionis figura, commonitio nobis ad 
virtutem exsistit, cum tuam vitam velit esse psal. 
mum, non terrestribus sonis resonantem ; sonos 
autem voco cogitationes; sed qui purum exauditu- 


D que facilem, et ex rebus superis cotlestibusque con- 


textum sonum efficiat. At cum audimus « canticum, » 
docemur quasi quodam involucro, vit» honestatem 
in actionibus nostris prastandam- esse. Quemad- 
modum enim ex musicis instrumentis solus con- 
centus ad aures allabitur; ipsa vero verba decan- 
lata per sonos articulatim non distinguuntur ; ia 
cantico autem utrumque est: concentuum scili- 


(52) Τῷ om. ed. 
(93) Οὐδέν, ed. 
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cet modulatio; verborumque vis et potestas cum A xat ὁ τοῦ μέλους ῥυθμὸς, καὶ τῶν ῥημάτων ἡ δύνα- 


cantu simul articulatim prolata, quam ignorare 
necesse est, si solis instrumentis musicis melodia 
instituatur : simile quid illis, qui virtutis exercita- 
tioni sese dedunt, indicatur usuvenire; nonnulli 
enim, qui rerum considerationi et investigationi 
animum adjiciunt; vitam quidem cum virtute de- 
gunt; sed ignoli plerisque, proprie conscientis 
terminis tantum bonum circumscribunt: qui vero 


mores quoque suos pro viribus recte componunt, 


illi honestate et decentia, in iis qux apparent, 
agendis, velut oratione quadam, vite convenien- 
εἴδη - recteque conformatam rationem  publicant. 
Quaifilo igitur per hzc ambo officii ratio nobis con- 
stiterit, conjuncta philosophia illa, que ad mores 
pertinet, cum illa que in contemplatione consistit, 
tunc « Canticum psalmi ; » vel, « Psalmus cantici » 
efficitur. Quando autem alterum horum laudatio- 
nibus duntaxat preenotatum fuerit, tunc vel bonum, 
quod in animo situm est, per « Psalmum » designa- 


pig ἡ (54) συνδιεξαγομένη μετὰ τοῦ μέλους, fiv 
ἀγνοεῖσθαι πᾶσα ἀνάγκη, ὅταν διὰ μόνων τῶν μου- 
σιχῶν ὀργάνων ἡ μελῳδία γένηται" οὕτω xal ἐπὶ 
τῶν τὴν ἀρετὴν μετιόντων συμδαίνει (55). Οἱ μὲν 
γὰρ τῇ θεωρητικῇ τε xaX ἐποπτιχῇ τῶν ὄντων φιλο- 
σοφίᾳ τὸν νοῦν προσανέχοντες, ἄδηλον τοῖς πολλοῖς 
τὴν ἀρετὴν χατορθοῦσιν, ἐν τῷ (50) ἰδέῳ συνειδότι τὸ 
ἀγαθὸν χκαταχλείοντες" οἷς δὲ xal τὸ ἦθος τοῦ βίου 
χατὰ σπουδὴν συγχατορθοῦται, οὗτοι τῇ περὶ τὸ 
φαινόμενον εὐσχημοσύνῃ, καθάπερ τινὶ λόγῳ τὴν (57) 
τῆς ζωῆς ἑαυτῶν εὐρυθμίαν δημοσιεύουσιν. Ὅταν 
τοίνυν δι' ἀμφοτέρων ἧ τὸ ἀγαθὸν χατορθούμενον, 
τῆς ἠθιχῆς φιλοσοφίας πρὸς τὴν θεωρητιχὴν sovbpa- 
μούσης,ε Ὠδὴ ψαλμοῦ γίνεται, » f) « Ῥαλμὸς δῆς" » 


p ὅταν δὲ τὸ (58) ἕτερον f| τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τοῖς ἐπ- 


αἰνοις προχείμενον, ἣ τὸ χατὰ διάνοιαν ἀγαθὸν διὰ 
τοῦ « Ψαλμοῦ » μόνον σημαίνεται" ἢ τὸ ἦθος xax ἡ 
περὶ τὸ φαινόμενον εὐσχημοσύνη, διὰ τῆς « Ὦδῆς » 
ἑρμηνεύεται. 


tur, vel morum bonestas, οἱ in actionibus decentia per « Canticum » insinuatur. 


Hymnus autem vel laus si cum cantico jungatur, 
documento est, ne prius cogitationes de Deo susci- 
pere aggrediamur, quam animum nostrum tanta li- 
bertate dignum reddamus : « Non » enim, inquit, 
é speciosa laus in ore peccatoris **. » Et peccatori 
dixit Deus : « Quare tu enarras justitias meas *! ? » 
Idem nos docet « oratio cum cantico, » videlicet, 
ut vitze rationes prius recte conformemus, ne quis 
segrie et dissonus suis in actionibus appareat, tunc- 


Ὕμνος δὲ ἢ alvoz τῇ ᾧδῇ συμμιγνύμενος, παράγ- 
γελμα γίνεται, μὴ πρότερον ἡμᾶς κατατολμᾷν τῶν 
περὶ Θεοῦ νοημάτων, πρὶν ἂν τὸν βίον ἡμῶν τῆς τοιαύ- 
τῆς παῤῥησίας ποιήσωμεν ἄξιον. « Οὐ » γὰρ « ὡραῖος, ν 
φησὶν, « αἶνος ἐν στόματι ἁμαρτωλοῦ, » Καὶ τῷ (39) 
ἁμαρτωλῷ εἶπεν ὁ Θεὸς, « Ἵνα τί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ δι- 
καιώματά μου; » 'Ωσαύτως δὲ xoi fj « Μετ᾿ δῆς 
προσευχὴ » τὸ ἶσον ἡμῖν ὑποτίθεται, πρότερον περὶ 
τὸν βίον σπουδάζειν, ὡς ἂν μή τις ῥάθυμός (40) τε 


que per orationem ad Deum accedamus. Quod si- C χαὶ παρηχημένος τοῖς ἐπιτηδεύμασι τύχῃ, xal τότε 


gnificare, judicio meo, Dominus voluisse videtur illia 
qui dicebant, « Domine, doce nos orare ** »,( quasi 
oratio non in verbis, sed in vita recte instituta con- 
sistat) cum ait : « Si dimiseritis" hominibus pec- 
cata eorum, dimittet et Pater coelestis peccatá $e- 
stra **, » 


At quando psalmo sola vox, « laudationis, » 
prefigitur, tum subjecta sententia testimonium 
. quoddam continet ejus qui Deo laudationes offert : 
nam laudare Deum alterius non est, sed « Laudatio,» 
inquit, « Davidis : » ut hinc discamus, nos tunc Dei 
laudandi jus et libertatem adepturos, si Davidi si- 
miles evadamus. 

« Psalmus » vero «in hymnis» ad altiorem 
quemdam slatüm evehit ; quem novit et divinus 
Apostolus, ut testatur ad Corinthios, cum ait se- 
ipsum modo spiritu psallere, modo nente **. Iyitur 
psalmodia commista cum mente, illud ipsum quod 
prius tradidimus declarat, videri nimirum id quod 


1* Eccli. xv, 9. *' Psal. xcix, 16. ** Luc. xi, 1. 
Ἧ om. ed. 


35) Σημαίνει, ed. 
s Ad P add. ed. 


57) Τὴν om. ed. 
(0 Τὸ om. ed. Mox ἑαυτοῖς, ed. 
59) Τῷ δέ, ed. 


D 


προσιέναι διὰ προσευχῆς τῷ Θεῷ. Kal μοι δοχεῖ τὴν 
τοιαύτην ὁ Κύριος ἔννοιαν παραδιδόναι τοῖς εἰποῦσι 
πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Δίδαξον ἡμᾶς προσεύχεσθαι" » ὡς οὐχ 
ἐν ῥήμασι τῆς προσευχῆς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ βίῳ χατορθου- 


. μένης, ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Ἐὰν ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις 


τὰ παραπτώματα αὐτῶν, ἀφήσει καὶ ὑμῖν ὁ Πατὴρ 
ὁ οὐράνιος τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. » 

Ὅταν δὲ καθ' ἑαυτὴν ἡ Αἵγεσις γράφηται, μαρ- 
τυρίαν τινὰ τοῦ ἀνατιθέντος τῷ Θεῷ τοὺς ἐπαίνους 
περιέχει τὸ νόημα (M). Οὐ γὰρ ἄλλου τινός ἐστιν τὸ 
ἐπαινεῖν (42) τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽ Αἵἴγεσις, φησὶ, τοῦ 
Δαυΐδ" ὡς ἂν διὰ τούτου μάθοιμεν, ὅτι εἰ (43) xas* 
ἐχεῖνον γενοίμεθα, τότε χαὶ ἡμεῖς τὴν τοῦ αἰνεῖν τὸν 
Θεὸν παῤῥησίαν ληψόμεϑᾳ. 

Ὁ δὲ « Ἐν ὕμνοις ψαλμὸς, » εἰς ὑψηλοτέραν ἡμᾶς 
ἀνάγει κατάστασιν, ἣν δει καὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολης, 
καθὼς πρὸς Κορινθίους φησὶν, ἑαυτὸν νῦν μὲν τῷ 
πνεύματι ψάλλειν, νῦν δὲ τῷ νοῖ. Οὐχοῦν ἡ μὲν 
τῷ νῷ συμμιγνυμένη ψαλμῳδία τὸν προαποδοθέντα 
λόγον διερμηνεύει (44), τοῦ δεῖν (45) τὸ φαινό- 


** Matth, vi, 14. 591 Cor. xiv, 15. 


(40) "AppuO poc, ed. 
(41) Forte ὄνομα. 
(42) Alveiv, ed. 
(45) Kal add. ed. 
(44) Ἐρικηνεύει. ed ed. 
(45) Τὸ δοχεῖν. Ep 
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μενον ἄξιον εἶναι τοῦ χεχρυμμένου, ἵνα ἡ δὴ A in aperto est, omniumque conspectui expositum di- 


σημαίνῃ (40) τῷ τοιούτῳ νοήματι. Ἡ δὲ πνεύ- 


ματι μόνῳ κχατορθουμένη ψαλμῳδία, τὴν ὑπερ- 


ἔχουσαν χατάστασιν τῶν ἁγίων ἐνδείχνυται, 
ὅταν χρεῖττον f] τῆς διὰ τῶν φαινομένων ἐνδείξεως 
τὸ τῷ Θεῷ προσαγόμενον. Οὐ γὰρ ἐν φδαῖς τισιν ὁ 
ψαλμὸς ταῖς διὰ ῥημάτων διαρθρούσαις τῶν νοουμένων 
τὴν δύναμιν, ἀλλ' € Ἐν ὕμνοις, » φησὶν, € ὁ ψαλμός. » 
Τοῦτο δέ ἐστι, χατά γε τὴν ἐμὴν χρίσιν, διδασχαλία, 
τί χρὴ ὑπὸ τοῦ ὕμνου γινώσχειν. Μανθάνομεν γὰρ ὅτι 
ὁ ὑψηλὸς βίος xai τὸ τὰ ἄνω φρονεῖν, xai ἐχ τῶν 
οὐρανίων τε χαὶ ὑπερχειμένων (47) νοημάτων 
ἔχειν τὸ ἡμέτερον ὄργανον, τοῦτο ὕμνος ἐστὶ τοῦ 
Θεοῦ, οὐχ ἐν δυνάμει ῥημάτων, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὑπερ- 
ἔχοντι χατορθούμενος βίῳ (48)" ὅταν δὲ τὴν τῆς 


gnius esse eo quod in occulto jatet, ut prein- 
de canticam per illam sententiam significetur. 
Psalmodia autem qua sole spiritu perficitur excel- 
lentem sanctorum statum demonstrat, quod sci- 
licet id quod Deo offertur, melius sit omni 
illo, quod nunciin rebus aspectabilibus elucescit. Non 
enim in canticis quibusdam est psalmus, qu: per 


. verba rerum subjectarum vim explanent, sed « in 


hymnis, » inquit, « psalmus. » Hoc vero, ut ego qui- 
dein arbitror, docet nos, quid hymni nomine iutel- 
ligendum sit. Discimus enim, sublimem illam vitam, 
et qua? sursum sunt sapere, nostrumque organum 
ex colestibus et supernis cogitationibus suspensum 
babere, hymnum Dei esse; vitam videlicet, non ver- 


« συνέσεως » φωνὴν συγγράφοι τοῖς ὕμνοις, συμ- D borum efficacia et splendore, sed eo qued bis longe 


θουλίαν τινὰ δοχεῖ μοι ποιεῖσθαι ὁ λόγος, μὴ 
ἀσυνέτως ἔχειν τῶν εἰς δοξολογίαν τῷ Θεῷ ἀνατι- 
θεμένων ῥημάτων * μήποτε λάθοιμεν ἀνεξετάστῳ χαὶ 
ἀσυνέτῳ (49) τινὶ ὁρμῇ τὰ μὴ πρέποντα τῇ θείᾳ 
μεγαλειότητι ἀνατιθέντες νοήματα" οἷόν ἐστι τὸ 
οἴεσθαι τοῖς χατὰ Θεὸν ζῶσιν ἐν τῇ τοῦ βίου τούτου 
εὐχληρίᾳ προχεῖσθαι τὰς ἀμοιδὰς, χαὶ τὸ νομίζειν 
Exelvo, χαὶ παρὰ τῷ Θεῷ χαλὸν χρίνεσθαι (50) ὅπερ 
ἂν τῇ αἰσθήσει τῶν ἀνθρώπων τοιοῦτον δόξῃ xol 
πολλὰ τοιαῦτα δυνατόν ἐστιν εὑρεθῇναι νοήματα, 
ταῖς περὶ Θεοῦ ὑπολήψεσι παρὰ τῶν ἀσυνέτων &ya- 
τιθέμενα (51). Σοὶ δὲ χρεία συνέσεως τοῦ ἐκεῖνα 
περὶ αὐτοῦ γινώσχειν, ὅσα μὴ μῶμον φέρει προσ- 
φερόμενα. Τὸ μὲν γὰρ οὕτως αὐτῷ πρέπον εἰς 
ἔπαινον, χρεῖττόν ἐστιν, ἣ ὥστε ὑπὸ ἀνθρωπίνης 
φύσεως εὑρεθῆναι " ἡμῖν δὲ τοσοῦτον ἀγαπητὸν, οὐδὲ 
τὸ δέον περὶ αὐτοῦ γινώσχειν (52) εὑρεῖν, ἀλλὰ τὸ (55) 
μηδενὶ τῶν ἀπεμφαινόντων συνενεχθῆναι" ὅπερ δὴ 
ἐπὶ τῆς αἰνέσεως τοῦ Aavtb ἐνοήσαμεν, ὡς τῷ 
τοιούτῳ μόνῳ πρεπούσης τῆς θείας αἰνέσεως, Ταὺ- 
τόν μοι δοχεῖ xal περὶ τῆς « προσευχῆς » γινώσχειν, 
ὅταν ἀχούσωμεν, « Προσευχὴ τοῦ Δανῖδ, » ὡς δέον, 
χαὶ τὸν ἡμέτερον βίον χατὰ τὸν ἐχείνου σπουδάζειν 
εἶναι, ἵνα τοῦ προσεύχεσθαι τὴν παῤῥησίαν χτησώ- 
μεθα. Οὕτω xat (545) τὸ (55), « Προσευχὴ τῷ πτωχῷ 
ὅταν ἀχηδιάσῃ, καὶ ἐναντίον Κυρίου ἐχχέῃ τὴν δέησιν 
αὑτοῦ.» Πολλὴ (56) γὰρ ἡμῖν χρεία τῆς κατὰ Θεὸν ἀνα- 
δάσεως, ἵνα νοήσωμεν, τένων πτωχεύομεν " οὐ γὰρ ἂν 
εἰς ἐπιθυμίαν ἔλθοιμεν τῶν ἀληθινῶν ἀγαθῶν, εἰ μὴ 


τὴν ἐν τοιούτοις (57) ἑαυτῶν πτωχείαν χατανοήσω- 5 


μεν. ᾿Αλλ᾽ ἔμψυχός τις γένηται, xai ἐνδιάθετος τῆς 
προσευχῆς ὁ τόνος, ὅταν γνῶμεν τίνων πτωχεύομεν, 
καὶ πρὸς τὴν ἀναδολὴν τῶν ποθουμένων ἀχηδιάσω- 
μὲν καὶ οὕτως ἐχχεῖται ἡ δέησις ἡμῶν διὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν ἀντὶ ῥημάτων χρωμένη τοῖς δάκρυσιν. 


46) Σημαίνηται, ed. 

4T) Quidam codd. ὑπερχοσμίων. 
48) Bío;, ed. 

49) Καὶ ἀσυνέτῳ om. ed. 

"n Quidam codd. γίνεσθαι. 

91) ᾿Αποδεχόμενα, ed. 


praestantius est, illustrem. Quando autem «intelle. 
ctus » vox ascribitur hymnis, consilium dari videtur, 
ne rudes et imperiti simus illorum verborum, quise 
ad Dei gloriam decantandam faciunt, ne fortassis 
improviso impetu ea qux divinam magnificentiam 
minime decent, de illa concipiamus : cujusmodi est, 
existimare iis qui secundum Deum vivunt, in hujus 
vit» felicitate repositas esse retribütiones; ut et il- 
lud, arbitrari, Dei judicio, bonum et rectum esse, 
quod humanis sensibus hujusmodi esse apparet; 
multasque hujus generis reperire licet de Deo opi- 
niones ab insipientibus receptas. Quapropter opus 
est et tibi intelligentia, ut de illo ea cognoscas, qua 
si ei attribuantur, nullam reprehensionem afferent. 


C Nam id quod vere ad laudem ipsius facit, majus est 


et abstrusius, quam ut ab humana natura inveniri 
queat. Αἱ nobigid quod adeoamabile et desiderabile 
est, ne cognoscere quidem fas est, quantum oportet, 
quippe quos necesse sit sequi ea qu: nullo modo 
sunt similia. Quod per laudationem David intelli- 
gendum diximus, scilicet buic soli competere, ut 
Dei laudes canat. Idem per «orationem » intelligen- 
dum judico, quando audimus, « Oratio David , » qua- 
si necesse sit, vitam nostram ad illius vitze normam 
instituere, ut jus et libertatem orandi Deum acqui- 
ramus. Idem sentiendum est de illa inscriptione : 
« Oratio pauperis, cum anxius fuerit, et coram Do- 
mino effuderit precem suam. » Opus enim nobis est 
magno ad Deum ascensu, ut videre possimus, qui- 
bus egeamus ; non enim desiderio verorum bonorum 
afficiemur, nisi nostram in his penuriam probe per- 
spectam babeamus. Fit autem oratio vivida, valde- 
que intenditur εἰ ioflammatur, cum cognoscimus, 
quorum indigi sumus; affligimurque et angimur, 
cum ea qu» petimus, differuntur. Εἰ sic effunditur 
deprecatio nostra, adhibitis potius oculorum lacry- 
mis, quam verbis. 


(52) Γινώσχει, ed. 

(55) Τῷ, ed. 

ὡς Περὶ τοῦ add. ed. 

55) Τὸ om. ed. Τῇ aliquot cod. 
56) Πολλῆς, ed 

57) Τούτοις, ed. 
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Dei, » quasi non liceat aliter per orationem ad Deum 
accedere, nisi quis ab hoc inundo sese avocaus, 80- 
lius Dei homo efficiatur. 


CAPUT IV. 


Atinscriptio, «Pro his qui commutabuntur,» hunc 
mihi videtur habere sensum, solam divinam natu- 
ram omnis conversionis et mutationis expertem es- 
$e ; non enim est ad quod mutatione utatur, cum in 
universum non sit capax mali; ad id vero quod me- 
lius est, transmutari nequeat; nam nullum bonum 
est, propter quod in eam mutatio cadat: non enim 
reperitur ullum bonum, ad quod transeat, melius 
illo quod ipsa habet. Nos vero homines in mutatione 
et alteratione positi, secundum utrumque per facul- 
tatem et vim transmultatricem deteriores et meliores 
reddimur; deteriores, quando a communione bono- 
rum excidimus ; meliores rursum, quando ad id quod 
melius est per conversionem redimus. Cum igitur 
mutatione ἴῃ malum inciderimus, opus habemus 
bona mutatione, ut ejus beneficio ad id quod melius 
ést trapsferamur : hocque manifestum fit ex verbis 
quie subjunguntur illis, « Pro his qui commutobun- 
tur. » Non enim solum oratio nobis suadet, mutatio- 
nem necessario suscipiendam esse, sed et aliquo 
modo instruit, quomodo recte flat, exemplis qui- 
busdam mutationem illam in melius demonstrans. 


Sic vero verba inscriptionis habent : « In finem, 
pro iis qui immutabuntur, in tituli ( seu columnz ) 
inscriptione, Davidi in doctrina, cum succendit Me- 
sopotamiam Syriz, et Syriam Sobre, et convertit Joab, 
et percussit vallem Salinarum duodecim millia. » Ex 
dictis enim manifestum est eratione hac doctrinam 
et consilium quoddam comprehendi, cum dicitur : 
4 In. tituli inscriptione, Davidi in doctrinam. » Non 
enim doctrinz vocabulum adjectum fuisset, si finis 
totius hujus orationis non esset docere. lllud vero, 
«in tituli inscriplione, » iridicat sermonem hunc 
memoriz indelebiliter impressum et insculptum cir- 
cumferendum esse, ut memorizx animz nostrz quasi 
columna sit; not: huic inscriptae, bonorum exempla. 
Hsec autem suppeditat nobis fortitudo et strenuitas 
imperatoris summi exercitus Davidis, quibus duplex 
hostibus infertur clades; bis quidein igne absumptis, 
illis gladio sublatis. Syria qu: inter duos fluvios sita 
est, igne consumitur, et huic finitima Syrorum na- 
tio, similiter et vallis Salinarum vastatur, multis 
millibus trucidatis. Verum accurate historicam nar- 
rationem persequi velle , longum fortasse et super- 


και, e. 
(S) $a pipe 
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lta interpretaberis et illud : «Oratio Moysi homini A Οὕτω νοήσεις xal τὸ, 


$00 
« Προσευχὴ τῷ Μωύσεζ᾽ 
ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ, » ὡς οὐκ ἐνὸν ἄλλω: προσελ- 
θεῖν διὰ προσευχῆς τῷ Θεῷ, εἰ μή τις τοῦ κόσμου 
τούτου ἀποστὰς, Θεοῦ μόνου γένοιτο ἄνθρωπος. 


KEPAAAION Δ'. 


'H δὲ ε« Ὑπὲρ τῶν ἀλλοιωθησομένων » ἐπιγραφὴ 
τοῦτόν μοι δοχεῖ τὸν νοῦν ἔχειν, ὅτι μόνη κρείττων 
ἐστὶ τροπἧής τε xal ἀλλοιώσεως fj θεία φύσις * o) γὰρ 
ἔχει πρὸς ὅ τι χρήσεται (97*) τῇ τροπῇ, τοῦ μὲν χα- 
χοῦ ἀνεπίδεχτος οὖσα χαθόλου (58) πρὸς δὲ τὸ 
χρεῖττον τραπῆναι μὴ δυναμένη" οὐχ ἔστι γὰρ πρὸς 
6 τι δέξεται (885) τὴν ἀλλοίωσιν * οὐ γὰρ ἔχει τὸ 


B ἑαυτῆς χρεῖττον, πρὸς ὃ μεταδήσεται. Ἡμεῖς δὲ οἱ 


ἄνθρωποι, ἐν τροπῇ τε xal ἀλλοιώσει χείμενοι, χατ᾽ 
ἀμφότερα διὰ τῆς ἀλλοιωτιχῆς ἐνεργείας, f) χείρους, 
ἣ βελτίους γινόμεθα " χείρους μὲν, ὅταν (59) «mz 
μετουσίας τῶν ἀγαθῶν ἀποῤῥέωμεν " ἀμείνους (60) 
δὲ πάλιν, ὅταν (61) πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιούμενοι 
τύχωμεν. Ἐπεὶ οὖν τῷ χαχῷ διὰ τῆς τροπῆς συν- 
ηνέχθημεν, χρεία τῆς ἀγαθῆς ἡμῖν ἀλλοιώσεως, ὡς᾿ 
ἂν διὰ ταύτης γένοιτο ἡμῖν ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον μετα- 
δολή" xaX τοῦτο δῆλόν ἐστιν ἐχ τῆς συμφράσεως τῶν 
! «τοῖς ἀλλοιωθησομένοις » συγγεγραμμένων᾽ οὐ γὰρ μό- 
νον τὸ ε δεῖν ἀλλοιωθῆναι συμύουλεύει ». ὁ λόγος, 
ἀλλὰ χαὶ τρόπον τινὰ ὑποτίθεται, ὅπως ἂν τὸ τοιοῦ- 
toy χατορθωθείη, δι’ ὑποδειγμάτων τινῶν τὴν πρὸς 
τὸ χρεῖττον μεταβολὴν προδεικνύων. 


Ἔχει δὲ ἡ λέξις τῆς ἐπιγραφῆς οὕτως " « Εἰς τὸ 
τέλος ὑπὲρ τῶν ἀλλοιωθησομένων εἰς στηλογραφίαν 
τῷ Δαυῖϊδ εἰς διδαχὴν, ὁπότε ἐνεπύρισε τὴν Μεσοπο- 
ταμίαν Συρίας, καὶ τὴν Συρίαν Σοδὰλ, xal ἑπέστρε- 
ψεν Ἰωὰδ, καὶ ἐπάταξε τὴν φάραγγα τῶν ἀλῶν 
δώδοκα χιλιάδας. ν Δῆλον γὰρ ἂν εἴη διὰ τῶν εἰρη- 
μένων, ὅτι διδλσχαλίαν τινὰ xal συμδουλὴν περιέχει 
ὁ λόγος εἰπὼν, ὅτι (62) « Εἰς στηλογραφίαν τῷ 
Δαυὶδ εἰς διδαχήν. » Οὐ γὰρ ἂν ἡ διδαχὴ προπέχειτο, 
μὴ πρὸς διδασχαλίαν τοῦ λόγου βλέποντος" ἡ ὃὲ (65) 
« Εἰς στηλογραφίαν » τὸ τοῦ (04) δεῖν ἀνεξάλειπτόν 
τε χαὶ ἐντετυπωμένον ἔχειν τῇ μνήμῃ τὸν λόγον 
ἐνδείχνυται, ὡς εἶναι στήλην μὲν τὸ μνημονιχὸν τῆς 
Qyxne, τὰ δὲ ἐπὶ τῆς (65) στήλης χαράγματα, τὰ 
τῶν ἀγαθῶν ὑποδείγματα. Ταῦτα δὲ ἣν ἣ τοῦ 
ἀρχιστρατήγου τῆς δυνάμεως τοῦ Δαυϊδ ἀριστεία, 
6v ὧν διπλοῦν γίνεται χατὰ τῶν πολεμίων τὸ πάθος, 
τῶν μὲν πυρὶ δαπανηθέντων (06), τῶν δὲ διὰ 
πληγῆς ἕν ἀφανισμῷ γενομένων. Ἢ μὲν γὰρ 
μέση τῶν ποταμῶν Συρία διὰ τοῦ πυρὸς ἀναλίσχε- 
ται χαὶ τὸ πρόσχωρον αὐτοῖς (67) μέρος τῶν Σύρων, 
ὡσαύτως δὲ xal ἡ φάραγξ τῶν ἁλῶν ἐν πολλαῖς χι- 


62) Ὅτι om. ed. 

65) 'H δὴ] ἤδη, ed. 

64) Τοῦ] δὲ τό, ed, 

65) Τῆς om. ed. 

(6) Παραδοθέντων, ed. 
(67) Αὐτῆς aliqui codd. 
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λιάσι χαταφονεύεται " ἀλλὰ τὸ μὲν δι' ἀχριδείας τὴν A fluum fuerit; qux enim utilitas inde ad nos redeat, 


ἱστοριχὴν ἀχολουθίαν ἐχθέσθαι, μαχρὸν ἂν εἴη, καὶ 
περιττὸν ἅμα. Τί γὰρ ἂν γένοιτο πλέον ἡμῖν δι’ 
ἀχολούθου τὴν ἔχθεσιν τῶν γεγονότων μαθοῦσιν ; 
ἀλλὰ πρὸς τί φέρει τῆς ἱστοριχὴῇς μνήμης τὸ αἴνιγμα, 
χρεῖττον οἶμαι δι᾽ ὀλίγων προθεῖναι τῷ λόγῳ, ὡς ἂν 
γένοιτο ἡμῖν ἡ τοιαύτη « στηλογραφία » εἰς διδαχὴν 
ποῦ ἡμετέρου βίου. Τί οὖν ἔστιν ὅ φημι ; ὅλον τὸ 
ἔθνος Συρίαν ὠνόμασε, μερίζει δὲ τοῦτο εἰς δύο 
τμήματα, ἕχαστον αὑτῶν ἰδίοις γυωρίσμασι σημειού- 
μενος (68) * ἡ μὲν γὰρ αὐτῶν, Μεσοποταμία Συρίας 
λέγεται " ἡ δὲ (69) ἑτέρα, τοῦ Σοδὰλ Συρία χατονομά- 
ζεται χαταπίμπραται (70) δὲ xaX αὕτη, χαὶ αὕτη. 
“Καὶ μετὰ τοῦτο ἐξ ἐπιστροφῆς τοῦ ἀρχιστρατήγον fj 
φάραγξ τῶν ἁλῶν, ἐν δυοχαίδεχα χιλιάσι τῷ θανάτῳ 
χαταδιχάζεται" οὐχοῦν νοήσωμεν, ὅτι διπλοῦν ἐστι 
τῆς Συρίας τὸ εἶδος. Οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν εἶσι τοῖς 
μεσοποταμίοις (71) ῥεύμασιν ἐν χύχλῳ διειλημμέ- 
νοι" αὐτοὶ δ᾽ ἂν εἶεν οἱ τοῖς παθήμασι πανταχόθεν 
περιῤῥεόμενοι. Οἱ δὲ ἀνάχεινται τῷ Σοδὰλ, διὰ τοῦ 
ὀνόματος τούτου τὴν τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως 
τυραννίδα τοῦ λόγου σημαίνοντος. οὐχοῦν αὕτη 
γένοιτο ἂν ἡμῖν τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιώσεως ἡ 
ὁδὸς, εἰ τῷ χαθαρσίω πυρὶ τὸ διπλοῦν τοῦτο τῆς xa- 
χίας ἔθνος ἀφανισθείη “ ὡς γὰρ dj ἀρετὴ βίῳ καὶ 
διανοίᾳ χαραχτηρίζεται, οὕτω χαὶ ἡ xaxía τοῖς δύο 
τούτοις ἐνθεωρεῖται" καὶ ἡ μὲν χατὰ τὸν βίον ἀταξία, 
fj τὰ τῶν παθῶν ῥεύματα χύχλῳ τὴν ψυχὴν δια- 
λαμδάνει, ἣ τῶν ποταμῶν λέγεται μέση, ἡ δὲ διὰ 
τῶν πονηρῶν δογμάτων ἀναχειμένη τῷ ἄρχοντι τοῦ 
χόσμου, Σοδὰλ Συρίας χκατονομάζεται" ὧν τῷ καυ- 
στιχῷ (72) τε χαὶ χαθαρσίῳ λόγῳ δαπανηθέντων, 
ἕπεται τὸ τὴν ἄγονόν τε xal ἁλμῶσαν γῆν, fitt; 
στρατόπεδόν ἐστι τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων, τῇ 
τοῦ ἀρχιστρατήγου πληγῇ παραχθῆναι" οὐ γὰρ ἂν 
γένοιτο ἡμῖν dj κατὰ τῶν ἐχθρῶν νίχη, μὴ τοῦ ἄρ- 
χοντος τῶν στρατιῶν (75) ὑπερσχόντος ^" χειρί. 
Τῇ δὲ τῶν πολεμίων ἀπωλείξ εἰρήνη χατὰ τὸ ἀχό- 
λουθον ἕπεται" xal τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ἀχόλουθον τῆς νί- 
χης, πρὸς ὃ βλέπουσα fj ἐπιγραφὴ (74), ἐνστηλιτεύει 
ταῖς μνήμαις ἡμῶν τὴν πρὸς τὸ ἀλλοιωθῆναι ὑφ- 
ἦγησιν, διὰ τῶν ἱστοριχῶν ὑποδειγμάτων τὴν ἀπαλ- 
λαγὴν τῶν παθημάτων ὑποδειχνύουσα (75). Μᾶλλον 
δ' ἂν ἡμῖν φανερὸν γένοιτο τὸ xatà τὴν ἀλλοίωσιν 


$i totam rerum gestarum seriem discamus? Qua- 
propter utilius esse arbitror, breviter explicare quid' 
nobis historic narrationis involucro insinuetur, ut 
hzc « tituli inscriptio » cedat in vitz: nostre in» 
structionem. Quid igitur dicere proposui? Totam 
hominum nationem Syriam appellavit, divisitq:e 
in duas partes, quamlibet propriis notis discrimi- 
nans : altera enim Mesopotamia Syrix appellatur, 


altera Syria Sobe; succenditur et hae et illa : 


postea reversione summi imperatoris vallis Salina- 
rum morte mulciatur, duodeeim millibus inter- 
emptis. Intelligamus ergo duplicem esse Syris 
formam : nonnulli enim fluviorum cursibus in or- 
bem circumdati sunt, et hi non sunt alii, quam 
quos passiones animique perturbationes undique 
circumfluunt; alii subjecti sunt Sobe, quo nomine 
significatur adversari» potestatis tyrannis et vio- 
lenta dominatio. Ergo nobis hzc prima via ad mu- 
tationem in melius fuerit, si. igne expurgante et 
lustrante duplicem hanc malitie nationem abolea- 
mus : quemadmodum enim virtus vita οἱ ratione 
signatur, sic et malitia in his duabus inesse cer- 
nitur; et vita quidem nullis legibus astricta, qus 
passionum impetu, et quasi fluctu undique animum 
comprehendit, et quodammodo in circuitu inclu- 
dit, Syria media inter fluvios dicitur; illa vero 
perversis et perniciosis dogmatibus et persuasioni- 
bus principi hujus mundi addicta, Syria Sobx ap-. 
pellatur : quibus doctrina et ratione ad illustratio- 
nem et expurgationem apta consumptis, restat ut 
sterilis et salsuginosa terra quz nihil.est aliud, 
quam adversariorum exercitus, virtute et gladio 
summi imperatoris conficiatur : non enim victo- 
riam ab hostibus reportabimus , nisi princeps 
exercitus manum extendat; internecionem autem 
hostium sequitur certó ordine pax; et hzc est vi- 
ctorie serics, ad quam Scriptura respiciens im- 
primit, quasi in columna, in memoria nostra com- 
memorationem de mutatione, dum exemplis ex 
historia adductis ostendit, quomodo a perturbatio- 
nibus expediri et liberari possimus. Magis porro 
innotescet nobis disciplina de mutatione, si audia- 
mus alios interpretes, quorum ille quidem, « Pro 


μάθημα, εἰ τοῖς λοιποῖς τῶν ἑρμηνέων (76) ἀχολου- p floribus, » alius, « Pro liliis » vertit, loco ejus quod 


θήσαιμεν, ὧν ὁ μὲν ε Ὑπὲρ τῶν ἀνθῶν, » 6 δὲ ε Ὑπὲρ 
τῶν χρίνων, » ἀντὶ τῆς ἀλλοιώσεως τῷ λόγῳ προσ- 
ἐγραψαν (T1). Τό τε γὰρ ἄνθος ἐνδείκνυται τοῦ 
χειμῶνος τὴν εἰς ἕαο μεταδολήν. “Ὅπερ σημαίνει τὴν 
ἀπὸ χαχίας εἰς τὸν xav' ἀρετὴν βίον μετάστασιν. 
"H τε τοῦ χρίνου ὄψις πρὸς ὅ τι χρὴ γενέσθαι τὴν 
ἀλλοίωσιν, διερμηνεύει" ὁ γὰρ δι᾽ ἀλλοιῴσεως λαμ- 
πρὸς γενόμενος, δηλονότι ix μέλανός τε xal boxo- 
τισμένου λαμπρόν τε xal χιονῶδες εἶδος μεταλαμδά- 


(68) Σημειούμενος om. ed. 

(69) A£ om. ed. 

(0) Ματεμπίμπραται, ed. 
1) Ποταμίοις, ed 

12) Φωτιστιχῷ, ed. 


est, « Pro his, qui commutabuntur: » tunc enim 
flos prodit, cum hiems in ver mutatur, quod signi- 
ficat transitionem a malitia ad vitam ex virtute 
actam. At lilii aspectus monet, ad quid oporteat 
mutationem fieri : eum enim, qui mutatione splen- 
didus effectus est, liquet ex atro et tenebricoso ad 
niveam formam transmutatum esse. In omni igitur 
inscriptione qux» habet, « Prog his qui commuta- 
buntur, » hoc quasi documentum accipiendum ar- 


T5) Στρατειῶν, ed. 
AT αφή, ed. 
᾿Αποδειχνύουσα, ed. 
U. Ἑρμηνεντῶν, ed. 
(17) Προσέγραφεν, ed. 
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TO AEYTEPON BIBAION. . 


TRACTATUS SECUNDUS. 


CAPUT PRIMUM. 


' 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A', 


flis hunc in modum explicatis, tempus postulare ἃ Τούτων οὖν (99) οὕτως ἡμῖν διευχρινηθέντων, xate 


videtur, ut ei de inscriptionibus sermonem institua - 
mus, qua non exiguum momentum δὰ virtutem 
efferunt, quod ex sententia lis inscriptionibus 
subjecta colligere licet. Necessarium autem fuerit 
prius rationem quamdam arti consentaneam — ipsa- 
rum inscriptionum inire, quam ipsorum Psalmorum 
considerationem aggrediamur, ut quam maxime 
planum nobis flat, bujus divinitus inspiratz disci- 


ρὸς ἂν εἴη xa τὸν περὶ τῶν ἐπιγραφῶν ἐξετασθῆναι 
λόγον. Οὐ μιχρὰ (1) γὰρ ἡμῖν πρὸς τὴν κατ᾽ (2) ἀρε- 
τὴν ὁδὸν xai αὐταὶ συμδάλλονται, ὡς ἔξεστιν ἐξ αὐτῆς 
τῆς διανοίας τῶν ἐπιγεγραμμένων μαθεῖν. "Avayxaltoy 
δ᾽ ἂν εἴη πρῶτον τεχνικὴν τινα τῶν ἐπιγραφῶν ἔφο- 
δον δι᾿ ὀλίγων πρὸ τῆς τῶν ψαλμῶν θεωρίας ποιῆσα- 
σθαι᾽ ὡς ἂν μάλιστα γένοιτο δῆλον χαὶ διὰ τούτων 
ἡμῖν, ὅτι πᾶς ὁ σχοπὸς τῆς θεοπνεύστου ταύτης δι- 


plinz flnem alium. non esse, quam ut ad veram 'B δασχαλίας ἐστὶν, ἐπὶ τὸ ὄντως μαχάριον ἀναγα- 


beatitudinem animum perducat. Psalmorum igitur 
alii inscriptione omnino carent: alii apud nos qui- 
dem inscriptionem Prophetz habent, apud Hebraos 
non habent. Aliis inscriptionis loco est solum « Da- 
vidis » nomen. Aliis simul cum nominc aliud ad- 
scribitur, vel « laus , » vel « canticum, » vel « lau- 
datio, » vel « psalmus, » vel « intellectus, » vel 
« oratio, » vel « consummationis tabernaculi , » vel 
« dedicationis, » vel « exstasis, » vel « in rememo- 
rationem, » vel « in confessionem, » vel « servo 
Domini, » vel « Idithum, » vel « Eman Ieraelite. » 
In aliis concipitur inscriptio cum quadam nomindm 
hujusmodi et verborum mutua connexione et con- 
jugatione : vel enim « canticum psalmi, » vel 


γεῖν (3) τὴν διάνοιαν. Τῶν τοίνυν ψαλμῶν οἱ μέν εἶσιν 
ἀνεπίγραφοι (55) χαθόλον' Οἱ δὲ παρ᾽ ἡμῖν ἔχοντες 
τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ Προφήτου, παρὰ τοῖς Ἑθδραίοις 
οὐχ ἔχουσι. Τοῖς δὲ ἐπιγραφή ἐστι, ψιλὸν τὸ τοῦ 
« Δαυῖδ » ὄνομα. ἤΑλλοις μετὰ τοῦ ὀνόματος xat ἄλλο 
τι συμπαραγράφεται, ἣ « αἶνος,» f| ε δὴ, » fj e atve- 
σις, » ἣ « ψαλμὸς, » ἧ « συνέσεως, » ἣ « πρησευχὴ ,» 
1| « ἐξοδίου σχηνῆῇῆς, » fj « ἐγχαινισμοῦ, » f| « ἐχστά- 
ceo;, » ἣ «elc ἐπανάμνησιν, » f) « εἰς ἐξομολόγη- 
σιν, » ἣ « τῷ δούλῳ Kuplov, » ἣ « τῷ Ἰδιθοὺμ, » f] « τῷ 
Ἐμὰν τῷ Ἰσραηλίτῃ. » 'Ἑτέροις δὲ μετὰ συζυγίας 
τινὸς τῶν ὀνομάτων τούτων f] τῶν ῥημάτων ἀλλήλοις 
δυγγραφομένων ἡ ἐπιγραφὴ γίνεται’ ἣ γὰρ c δὴ 
ψαλμοῦ, » f| « ψαλμὸς ᾧδῆς, » ἣ « ᾧδὴ, » ἣ « ψαλμὸς,» 


« psalmus eantici, » vel « canticum, » vel « psal- C ἢ « ἐν ὕμνοις ψαλμὸς, » fj € ἐν ὕμνοις συνέσεως, » 


mus, » vel « in bymnis psalmus, » vel « in hymnis 
intellectus, » vel « oratio David, » vel « oratio 
pauperi, » vel « laus cantici, » vel simile quid no- 
mini Davidis conjunctione quadam copulatum in- 
scriptionis vicem subit. Rursus in aliis alia quoque 
addita cernere licet : potissimum illud : « In fi- 
nem. » Huic itidem voci multis, variisque aliis 
- adjectis: aut. enim adjungitur, « pro iis qui com- 
mutabuntur ; » aut « pro arcanis, » aut « pro oc- 
tava, » aut « pru ea que haereditatem consequi- 
tur, » aut « pro torcularibus, » aut « pro susce- 
ptione matutina, » aut « pro Maheleth, » aut : pro 
populo, qui ἃ sanctis longe factus est, » aut « ne 


corrumpas, » aut « in tituli inscriptionem, 1 aut D f] καὶ ἀμφότερα ταῦτα’ 


hee utraque simul; aut « in Salomonem, » aut 
« canticum pro dilecto, » aut « pro occultis filii, » 
aut « in confessionem ; » aut aliqua ex historia, 
rebusque gestis circumstantia additur. Exempli cau- 
sa, illud, « qui in spelunca , » vel, « quando misit 
Saul, ut occideretur, » vcl « quando in solitudine 


, (99) 00v om. ed. 
(1) Mixpáv, ed. 
(2) Ka*' om. ed. 
(5) ᾿Αγαγεῖν, ἐ 24. 
o 


ἣ « προσευχῆς τῷ Δαυῖδ, » ἣ « προσευχῆς (4) τῷ 
πτωχῷ, ν fj « αἶνος cbe» ἢ τι τῶν τοιούτων 6:3 
συζυγίας συντεταγμένων τῷ ὀνόματι τῷ (5) Δαυϊδ 
ἐπιγραφὴ γίνεται. Πάλιν ἐφ᾽ ἑτέρων, χαὶ ἄλλα τινὰ 
τούτοις συνεπιγράφεται' προτεταγμένου μὲν, ὡς τὰ 
πολλὰ, τοῦ « εἰς τὸ τέλος. » Συγγραφομένων δὲ τῇ 
φωνῇ ταύτῃ ποιχίλων τε καὶ διαφόρων’ f) γὰρε ὑπὲρ 
τῶν ἀλλοιωθησομένων »προσγράφει (θ)" ἣ « ὑπὲρ τῶν 
Χρυφίων, » f| « ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης, » f) « ὑπὲρ 
τῆς ὀγδόης,» fj « ὑπὲρ τῶν ληνῶν, » ἣ « ὑπὲρ τῆς 
ἀντιλήψεως; τῆς ἑωθινῆς, » ἣ « ὑπὲρ Μαελὲθ, » ἣ 
« ὑπὲρ τοῦ λαοῦ τοῦ ἀπὸ τῶν ἁγίων μεμαχρυμμέ- 
νου,» 7| « μὴ διαφθείρῃς,» f| « εἰς στηλογραφίαν, ν 
ἣ « εἰς Σολομῶντα, » 1 
«δὴ ὑπὲρ τοῦ ἀγαπητοῦ,» ἣ « ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ 
υἱοῦ, » f) « εἰς ἐξομολόγησιν. » Ἤ τις ἐξ ἱστορίας πε- 
ρίστασις. Οἷον «ὅτε ἣν(7) ἐν τῷ σπηλαίῳ, » 1] « ὅτε ἐν 
τῇ ἐρήμῳ, » ἣ « ὅτε ἀπέστειλε Σαοὺλ τοῦ θανατῶ» 
σαι αὐτὸν, » ἢ « ὑπὲρ τῶν λόγων Χουσὶ, » ἣ « ὅτε 
ἠλλοίωσε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐναντίον ᾿Αδιμέλεχ, » 


(4) Πόρος εὐχῆς, ed. 
Ἢ ToS, ed. 


t) Ἢ Torta ed, 


489 

ἣ « ἐν τῷ ἐλθεῖν τοὺς Ζιφαίους, » ἣ 
Aohx τὸν Ἰδουμαῖον, καὶ ἀναγγεῖλαι τῷ Σαούλ᾽ » ἣ 
« ἐν ἡμέραις, ὅτε ἐῤῥύσατο αὐτὸν (8) Κύριος Ex χειρὸς 
πάντων τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ, xal Ex χειρὸς Σαούλ" » fj 
« ὅτε ἐπέστρεψεν Ἰωὰδ, xat ἐπάταξε τὴν φάραγγα 
τῶν ἁλῶν δώδεχα χιλιάδας" ν ἣ ε ἐν τῷ ἐλθεῖν πρὸς 
αὐτὸν Νάθαν τὸν προφήτην, ἡνίχα εἰσῆλθεν πρὸς Βηρ- 
σαθεέ. » Τισὶ δὲ τῶν ψαλμῶν ἔστιν ἐπιγραφὴ τὸ 
ἑδραϊχὸν « ἀλληλούϊα * » ἣ δὶς τὸ αὑτὸ, ἣ ἅπαξ ἐπιγρα- 
φόμενον, ἐφ᾽ ἑτέρων δὲ καὶ ὀνόμασί τινων προφητῶν 
αὐτῇ τῇ ἐπιγραφῇ κατὰ συζυγίαν συγγράφεται. Οἷον, 
« ἀλληλούϊα ᾿Αγγαίου, καὶ Ζαχαρίου, καὶ ἀλληλούϊα 
Ἱερεμίου, καὶ Ἐζεχιήλ.» Καὶ πάλιν ἕτερον ἐπιγραφῆς 
εἶδός ἐστιν. Ἢ « τοῖς υἱοῖς Κορὲ,» 4 « τῷ Ἰδιθούμ"» 
ἣ ε τῷ 'Aoág* » ἑνὶ δὲ κατ᾿ ἐξαέρετον ἐπιγέγρα- 
πται, € προσευχὴ τῷ Μωῦσεϊζ ἀνθρώπῳ τοῦ θεοῦ. » 
Τῶν δὲ χατὰ μὲν (9) τὴν ἐχχλησιαστιχὴν γραφὴν ἐχόν- 
των ἐπιγραφὰς, ἃς περιέχουσι, παρ᾽ Ἑδραίοις δὲ 
ἀνεπιγράφων ὄντων, ταύτην εὕρομεν τὴν διαφοράν " 
τοῖς μὲν γάρ τις ἀριθμὸς τῶν χατὰ τὴν ἐδδομάδα 
ἡμερῶν συσσημαίνεται, ἣ « μία σαδδάτων, » ἣ « τε- 
τράδος σαδδάτων » ἣ « εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ ca66ácov, » 
ἣ « πρὸ τοῦ σαδόάτον - » ἄλλοι δὲ ἑτέραν τινὰ (10) 
τῶν ἐπιγραφῶν διάνοιαν ἔχουσιν, fj καθόλου παρὰ τοῖς 
Ἑδραίοις σεσίγηται. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β΄. 

Ταύτης δὲ τῆς διαιρέσεως ἐν ταῖς ἐπιγραφαῖς ἣμῖν 
τρανωθείσης, χρήσιμον ἂν εἴη πρῶτον μὲν γενιχωτέ- 
pav τινὰ τῶν ὁμοίως ἐχόντων τὴν ἑρμηνείαν ποιήσα- 
σθαι" εἴθ᾽ οὕτως δι᾽ ἀχολούθου πρὸς τὰς φαινομέ- 
νας διαφορὰς προαγαγεῖν τὴν ἐξέτασιν. Καθόλου 
μὲν οὖν (11) τῆς ἐπιγραφῆς ὁ λόγος διπλοῦν τὸν 
σχοπὸν ἔχει. Ἢ γὰρ πρὸς ἔνδειξιν τοῦ ὑπόοχει- 
μένου προγέγραπται, ὥστε τὸν σχοπὸν τῆς Ψψαλμ- 


ῳδίας προδιδαχθέντας ἡμᾶς, εὐμαθεστέρους γενέσθαι 


τῆς ἐν τοῖς ῥητοῖς διανοίας * ἣ πολλάχις, xg 9v 
ἑαυτῆς τι παιδεύει τὴν ἀχοὴν ἡ ἐπιγραφὴ, τῇ ἔγχει- 
μένῃ τοῖς ῥητοῖς διανοίᾳ τῶν χατ' ἀρετήν τι χατορ- 
θουμένων ὑποδειχνύουσα (14) " μᾶλλον δὲ xa0' ἐχά- 
τερον εἶδος τῆς τῶν ἐπιγραφῶν θεωρίας, εἷς ἐστιν ὁ 
σκοπὸς, τὸ πρός τι τῶν ἀγαθῶν χαθηγήσασθαι, 
χἂν (15) ἰστοριχόν τι δηλοῦσθαι διὰ τῶν εἰρημένων 
δοχῇ, χἂν Ψιλόν τι ὄνομα προσγεγραμμένον (14) 
τύχῃ. Οὐ γὰρ ἐπὶ τούτῳ μόνῳ ἡ θεία Γραφὴ ταῖς 


IN PSALMOS. 


« ἐν τῷ ἐλθεῖν A fuit, » vel « pro verbis Chusi, » vel « quando immu- 
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tavit faciem suam coram Abimelech, » vel « cura 
venirent Ziphai, » vel « cum veniret Doeg Idu- 
maus, ul annuntiaret Sauli, » vel « in diebus, 
quando liberavit eum Dominus de manibus omnium 
inimicorum suorum, etex manu Saul, » vel « quando 
reversus est Joab, et percussit vallem Salinarum, 
duodecim millia, » vel « cum veniret ad illum Na- 
than propheta quando intravit ad Bersabee. » Qui- 
dam psalmi pro inscriptione habent hebraicum, 
« Alleluia, » velsemel, vel bis positum. In aliis no- 
mina quorumdam prophetarum conjunctim ascri- 
buntur, ut « Alleluia Aggsi et Zachariem, Alleluia 
Jeremie et Ezechielis. » Rursus, alia inscriptionis 
species est, vel « Filius Core, » vel « Idithun, » 
vel « Asaph. » Uni autem singulari excellentia su- 
perscribitur, « Oratio Moysi homini Dei. » Inter 
alios, qui secundum Ecclesie consuetudinem in- 
scriptionem habent, apud Hebrsos vero inscrip- 
tione careht, hoc invenimus discrimen , quod non- 
nullis numerus dierum hebdomadis denotetur ; vel 
« prima Sabbati ; » vel « quarta Sabbati ; » vel « iu 
diem Sabbsti; » vel ε in die ante Sabbatum. » 
Alis alia ratio inscriptionum est, qux» apud He- 
brazos silentiu penitus sunt involutze. 


CAPUT 1. 


Hac inscriptionum varietate et distributiene ez» 
planata, utile fuerit prius generaliorem quamdam 
explicationem omnium illarum tradere, quz quam- 
dam inter se similitudinem babent, et deinceps, ut 
ordo postulat, ad eas quz» videntur esse magis di- 
verse, disputationem convertere. Generatim igitur 
loquendo, ratio inscriptionis duplicem  finera 
spectat; autenig preposita est, ut argumentum 
subjecti psalmi demonstrat, ut fine psalmi prace- 
pto, magis dociles fiamus, et progrediamur ad ea 
quie consequuntur. Aut crebro per se ipsam docet 
aliquid auditorem inscriptio, ostendens per subje- 
ctam verbis sententiam, aliquid ex virtute przclare 
factum ; aut potius utriusque modi et forma in- 
scriptionum finis unus et idem cst; nempe ut ad 
bonum et honestum dirigant οἱ deducant ; quid- 
damque ex historia petitum indicari etiam tune 
videtur, cum solum et nudum nomen praescriptum 


ἰυτορίαις συγχέχρηται, ὥστε ἡμῖν πραγμάτων ἐγ- p fuerit. Non enim ob id solum Scriptura divina hi- 


γενέσθαι (15) γνῶσιν, δι᾽ ὧν ἔργα τινὰ xaX πάθη τῶν 
ἀρχαιοτέρων μανθάνομεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν διδασχαλίαν 
τινὰ πρὸς τὸν xac ἀρετὴν ἡμῖν ὑποδείξειε βίον, τῆς 
ἱστοριχῆς θεωρίας μεταλαμδανομένης πρὸς τὴν 
ὑψηλοτέραν διάνοιαν. Τούτου τοίνυν ἡμῖν διομολο- 
γουμένου, τοῦ δεῖν τοιαύτην περὶ τῶν ἐπιγραφῶν (16) 
ἔχειν τὴν ἔννοιαν, ἀχόλουθον ἂν εἴη, χαθὼς φθάσαν- 
τες εἴπομεν (17), τῶν μὲν ὁμοίως ἐνόντων, γενιχωτέ- 


(8) Ὁ add. ed. 

9) Miv om. ed. 

10) Τινὰ om. ed. 

11) Οὖν om. ed. 

19) Ἐπιδειχνύουσα, ed. 


PATROL. Gn. XLIV. 


storiarum narratione utitur, ut rerum gestarung 
cognitionem nobis comparemus, et quz fecerunt vel 
pertulerunt veteres, cognoscamus ; sed ut nobis di- 
sciplinam, ad vitam ex virtutis praescripto insti- 
tuendam tradat ; et proinde historize commemoratio 
ad altiorem quamdam considerationem referatur. 
Cum igitur omnium consensu constet, hujusmodi de 
Scriptura existimationem habendam esse, conse- 


(195) Kat, ed " L 
14 γεγραμμένον, e 
45) psi ed. 

16) Γραφῶν, ed. 

(17) Εἴπαμεν, ed. 
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quens est, sicut. supra diximus, ut inscriptionum, Α pav τινὰ προεχθέσθαι διάνοιαν * τῶν δὲ Χατά τινα 


que similitudinem quamdam inter se habent, ge- 
neraliorem quamdam explicationem tradamus ; ea- 
rum vero qux» magis inter se differunt, magis spe- 
cialem et particularem. 

Quare cum vox illa : « In finem, » plurimis psalmis 
przíixa sit, id videlicet illa nos docet, quod et alii, 
qui Scripturam interpretati sunt, intellexerunt ; qui- 
dam enim loco ejus : « In finem, » vertit « Victori; » 
alius, « Epinicium; » alius, « In victoriam. » Quocirca 
cum omnis certaminis victoria sit finis, ad quam, 
qui certamen ingrediuntur, omnia sua referunt, 
eaque freti pugnare incipiunt, mihi plane persua- 
deo « finis » nomine, velut brevi quadam coin- 
monitione, excitari omnes illos, qui in hujus vitze 
stadio per virtutis exercitationem decertant, ut fi- 
nem respicientes, spe corons obtinenda, certami- 
num laborem levent et minuant. Quod nunc itidem 
in certaminibus evenire videmus. Corona enim prz- 
demonstrata iis qui in palzestris congressuri, ma- 
nusque conserturi sunt, multum roboris addit ; et 
diligentiam ad victoriam obtinendam acuit, mole- 
stiis illis, quze in conflictu illo subeunds sunt, spe- 
rata gloria, niultum extenuatis. Ergo cum omnibus 
ad certamen stadium apertum sit (stadium autem 
est communis hominum vita), unaque omnibus ad- 
versetur, et obluctetur improbitas et malitia ; dolosis 
luctandi modis multifariam eos, qui ex adverso stant, 
prosternens:ob id optimus animorum nostrorum 
magister et instructor, finem sudoris et laboris prius 
nobis ostendit decusque ex corona nasci consuetum, 
et publicum illud preconium, victorieque parte 
praedicationem, ut oculis ad illum finem conversis, 
victorix:& auctori innitaris, epiniciumque et victo- 
riale carinen tibi compares. Quas autem alia con- 
sentanea ad virtutis disciplinam his subsint senga 


* et decumenta, non fugit illos qui ab hoc initio ad 


consequentia prospicere valent. Liquet enim tot 
hostibus nostris contra nos pugnandi, imo et nos 
debellandi esse causas et ansas, quot sunt anime 
perturbationes, quibus tanquam membrum quod- 
dam, ratio auimi nostri sepe luxatur, loco movetur, 
el plerumque etiam de statu suo dejicitur, nisi quis 
exercitatione jam procultus, et legitima pugnandi ra- 
tione, ut loquitur Apostolus, sibi viam tutam, casus- 
que expertem in hujusmodi certaminibus przpararit, 
victoriz laudem adeptus, quz omnis pugnz finis est. 

Ceterum ea quz voci, « In finem, » ascribuntur, 
documenta quzdam sunt, el consilia ad victoriam, 
quibus conatus noster et studium prospere cedat. 
Nam illud «Pro iis qui commutabuntur,:» ... et illud, 
« l'ro Mahelet, » quod alii reddunt, « Pro chorea, » et 
illud, « Respicere ad arcana ; » et, « Pro dilecto can- 


(48) Τό add. ed. 

449) Τό om. ed. 

40) Ὁ add. ed, 

91) Quidam codd. εὐδοχίας. 
(32) Ἐν ᾧ om. ed. 

(25) Quidam ora. τούς. 


διαφορὰν ἐχτιθεμένων, ἰδικωτέραν ποιήσασθαι τὴν 
ἐξέτασιν. 


Ἐπειδῇ τοίνυν dj εἰς τὸ τέλος φωνὴ, τοῖς πλεί- 
στοῖς τῶν ψαλμῶν ἐπιγέγραπται, τοῦτο οἶμαι δεῖν 
περὶ τούτον γινώσχειν, ὅπερ T) τῶν λοιπῶν σαφηνίζει 
διάνοια τῶν τὴν αὐτὴν μεθερμηνευσάντων Γραφήν. 
Ὁ μὲν γάρτις ἀντὶ τοὺ « Εἰς τὸ τέλος.» «€ Τῷ νιχοποιῷ» 
qnalv: ὁ δὲ ε Ἐπινίχιον,» ὁ δὲ τὸ « Εἰς νῖχος. »᾿Επεὶ 
οὖν (18) τέλος παντὸς ἀγῶνος ἡ νίχη γίνεται, πρὸς 
ἣν βλέποντες οἱ πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἀποδυόμενοι, τῆς 
ἀθλήσεως ἅπτονται, δοχεῖ μοι διὰ τοῦ τέλους ὁ λόγος 
ix βραχείας φωνῆς ἐπεγείρειν εἰς προθυμίαν τοὺς 
διὰ τῶν ἀρετῶν ἀθλοῦντας ἐν τῷ σταδίῳ τοῦ βίου, ὡς 
ἂν εἰς τὸ (19) τέλος βλέποντες, ὅπερ ἐστὶν ἡ νίχη, τῇ 
τῶν στεφάνων ἐλπίδι τὸν ἐν τοῖς ἄθλοις πόνον ἐπι- 
κουφίξοιεν. Ὅπερ δὴ καὶ νῦν ἐν τοῖς ἀγῶσιν ὁρῶμεν 
γινόμενον. Προδειχνύμενος γὰρ τοῖς πρὸς ἀλλήλους 
ἐν τοῖς σταδίοις συμπλεχομένοις (20) στέφανος, ἐπιῤ- 
ῥώννυσι μᾶλλον αὐτῶν τὴν ὑπὲρ τῆς νίχης σπουδὴν, 
τῶν γινομένων αὐτοῖς διὰ τῆς συμπλοχῇῆς πόνων 
ὑπὸ τῆς ἐλπιζομένης εὐδοξίας (21) ἐχχλεπτομένων. 
Πᾶσι τοίνυν ἠνεῳγμένου τοῦ σταδίου πρὸς ἄθλησιν 
(στάδιον Ob ὁ χοινὸς τῶν ἀνθρώπων βίος ἐστὶν), 
ἐν ᾧ (22) εἷς ἀντίπαλός ἐστιν dj xaxía , πολυτρό- 
πὼς τοῖς δολεροῖς παλαίσματ: χαταγωνιζομένη 
τοὺς (25) προσπαλαίοντας " διὰ τοῦτο ὁ ἀγαθὸς τῶν 
Ψυχῶν παιδοτρίόῃης προδείχνυσί σοι τῶν ἱδρώτων 
τὸ τέλος, καὶ τὸν ἐχ τῶν στεφάνων χόσμον, xal τὴν 
ἐπὶ τῇ νίκῃ ἀνάῤῥησιν" ἵνα πρὸς ἐχεῖνο βλέπων (24) 
τὸ τέλος, τῷ νιχοποιῷ σεαυτὸν ἐπερείδῃς, καὶ τὸ (25) 
ἐπινίχιον xfpuypua σεαυτῷ παρασχενάξῃς. "Oca δὲ 
τούτοις χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὕπεστιν τῆς εἰς ἀρετὴν 
διδασκαλίας νοήυατα φανερὰ πάντως ἂν εἴη τοῖς 
διὰ τῆς ἀρχῆς ταύτης πρὸς τὸ ἀκόλουθον βλέπουσι. 
Δῆλον γὰρ ὅτι ὅσα τῆς ψυχῆς πάθη ἐστὶν, τοσαῦτα 
χρατήματα τῶν ἐχθρῶν γίνεται χαθ᾽ ἡμῶν, xaX πα- 
λαίσματα * δι’ ὧν καθάπερ τι μέλος τῆς ψυχῆς, ὁ 
λογισμὸς ἐξαρθροῦται πολλάκις καὶ ἐξαρμίξεται (26), 
εἰ μή τις παρεσχενασμένος διὰ μελέτης, τὸ ἀσφαλές 
τε xal ἀχατάπτωτον ἐν τοῖς τοιούτοις (27) ἀγῶσιν 
ἑαυτῷ χατορθώσειε (23), διὰ τῆς νομίμου ἀθλήσεως, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τὴν νίχην ἑαυτῷ χκατα- 
χτώμενος, ἥτις ἐστὶν τῶν ἁγώνων τὸ τέλος. 


Τὰ δὲ συμπαραγραφόμενα τῇ « Εἰς τέλος » φωνῇ, 
ὑποθῆχαί τινές εἰσι xaX συμδουλαὶ πρὸς τὴν νίχην᾽ δι" 
ὧν ἂν χατορθωθείη τὸ σπουδαζόμενον. "H τε γὰρ τῶν 
ἀλλοιωθησομένων λέξις [(28} τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον 
μεταποίησιν τῆς Ψυχῆς ὑποτίθεται. Καὶ ἦ τοὺ 
Μαελὲθ ἑρμηνεία πρὸς μείξονα προθυμίαν ἐπεγεί- 


(34) Βλέποντες. ed. 

45) Τό om. e. 

20) Ἐξορμίζεται, ed. 

(47) Τούτοις, ed. 

(28) Κατορθώτε:. ed. 

(28') Verba uncis inclusa om. ed. 
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ρει τὸν ἀθλητήν ^ vhv μετὰ τὸ πέρας τῶν πόνων A ticum » instituere ct canere, « Pro susceptione ma- 


ἐχδεχομένων ἡμᾶς χοροστασίαν σημαίνουσα" οὕτω 
γὰρ ἡ λέξις] αὕτη παρὰ τῶν λοιπῶν σεσαφήνισται, 
&& χορείας Μαελὲθ ἑρμηνεύουσα. Τό τε « Πρὸς τὰ 
χρύφια βλέπειν, » xal « Ὑπὲρ τοῦ ἀγαπητοῦ τὴν 
δὴν ποιεῖσθαι, » xal « Ὑπὲρ τῆς ἑωθινῆς ἀντιλή- 
qeu ἄδειν" » χαὶ € τὴν Ὁγδόην πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν, v 
καὶ «πρὸς τὴν χληρονομοῦσαν ὁρᾶν », καὶ «ὅπως ἂν ἔξω 
τῆς πρὸς τὸν Κορὲ συγγενείας γενοίμεθα, » «fjv τε μὲ- 
γάλην ἐχείνην τοῦ Δαυῖδ φωνὴν τὴν, « Μὴ διαφθεί- 
pne,» fjv πρὸς τὸν ὑπασπιστὴν ἐποιήσατο, πρὸς 
τὸν (29) Σαοὺλ φόνον ὁρμήσαντα, ἐνοτηλογραφηθή- 
ναι (50) ἐν τῇ ἑκάστου ψυχῇ πρὸς ὑπόδειγμα μαχρο- 
θυμίας, συμδάλλει ὁ λόγος. Καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα 


εὕροι τις ἂν δι᾽ ἀχριδείας σχοπούμενος, ὅτι ἀθλη- Β 


κικαί τινές εἰσιν ὑποφωνήσεις παρὰ τοῦ παιδοτρί- 
6o» πρὸς τοὺς ἀθλητὰς γινόμεναι, ὅπως ἄν τις πρὸς 


tulina : » et ante oculos « octavam » habere , » οἱ 
c intueri illam qua hereditatem consequitur, » et 
« ut extra cognationem Core migremus, »et magni(i- 
cam illam Davidis vocem, « Ne corrumpas , » quam 
ad armigerum suum ad cedem Saulis ruentem pro- 
tulit, qua monemur ad patientiz et longanimitatis 
exemplum; et bujus generis complura alia, qui 
accuratius perpendere volet, is libenter fatebitur, 
nihil aliud esse, quam athleticas quasdam cohorta- 
tiones, et pracepliones ab instructore et doctore 
ad athletas profectas, ut speratum victori: finem 
consequantur. Similiter si quid ex historia additum 
sit vocabulo, « In finem, » eodem tendit, ut videlicet 
rerum quoque gestarum exemplis et documentis ad 
cerlamina corroboremur. Et hzc quidem notio 
subjecta est illi dictioni « In finem. » 


τὸ τῆς νίχης φθάσειε τέλος. Ὡσαύτως δὲ xai εἴ τι τῆς ἱστορίας συμπαραγέγραπται τῇ « Εἰς τέλος » 
φωνῇ, πρὸς αὐτὸ τοῦτο βλέπει, ὡς ἂν διὰ τῶν ἱστορικῶν ὑποδειγμάτων μᾶλλον πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἐπιῤῥω» 


σθείημεν. Αὕτη μὲν ἡ « Εἰς τέλος » διάνοια. 
ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Γ'. 


Ψαλμὸς δὲ xai 65. xai αἴνεσις, χαὶ ὕμνος, xal 
προσευχὴ, τοιαύτην πρὸς ἄλληλα τὴν διαφορὰν ἔχει" 
Ψαλμὸς μὲν γάρ ἐστιν, dj διὰ τοῦ ὀργάνου τοῦ μου- 
σ'χοῦ μελῳδία * ᾧδὴ δὲ fj διὰ στόματος γενομένη τοῦ 
μέλους μετὰ τῶν (51) ῥημάτων ἐχτώνησις. Ἧ δὲ 
προσευχὴ, ἱχετηρία ἐστὶ, περί τινος τῶν συμφερόν- 
τῶν προσαγομένη τῷ (52) Θεῷ. Ὕμνος δὲ ἡ ἐπὶ τοῖς 
ὑπάρχουσιν ἡμῖν ἀγαθοῖς ἀνατιθεμένη τῷ Θεῷ εὐ- 
φημία. Alvoc δὲ, ἦτοι αἴνεσις (ταὐτὸν γὰρ ἐπ᾽ ἀμφο- 
τέρων τὸ σημαινόμενον), τῶν θείων θαυμάτων πε- 
ριέχει τὸν ἕπαινον. Οὐδὲ (55) γὰρ ἄλλο τί ἐστιν 
ἔπαινος. εἰ μὴ τοῦ αἵνου ἐπίτασις. Πολλάχις 6 
ταῦτα ἀλλήλοις ἐν ταῖς ἐπιγραφαῖς διά τινος συζυ- 
γίας συμπλέχεται, ὥστε ἕν τὰ δύο διὰ τῆς συμπλο- 
χῆς γενέσθαι. Ἢ γὰρ « Ἑαλμὸς ᾧδῆς,ν ἣ ε« Ὧδὴ ψαλ- 
μοῦ, νἣ € Ἐν ὕμνοις ψαλμὸς,» ἣ καθὼς ἐν τῷ 'A6a- 
χοὺμ μεμαθήχαμεν, χαὶ « Προσευχὴ μετ᾽ ᾧδῆς. » Ἡ 
δὲ διάνοια, xa0' ἣν πρὸς ἀρετὴν ὁδηγούμεθα ὑπὸ τῶν 
ἐπιγραφῶν τούτων, ἐστὶ τοιαύτη" Τὸ ψαλτήριον, ὄρ- 
γανόν ἔστι μουσιχὸν Ex τῶν ἄνωθεν μερῶν τῆς χατα- 
σχευῆς ἀτοτελοῦν τὸν ἦχον. 'H δὲ τοῦ τοιούτου ὀργάνου 
μουσουργία, ψαλμὸς λέγεται. Οὐχοῦν ἐκ τοῦ σχήμα- 
τὸς τῆς χατασχευῆς ὁ προτρεπτιχὸς εἰς ἀρετὴν λόγος 
ἔμφασιν ἔχει. Τὸν γὰρ σὸν βίον ψαλμὸν εἶναι διαχε- 
λεύεται, μὴ τοῖς γηΐῖνοις φθόγγοις περιηχούμενον * 
φθόγγους δέ φημι τὰ νοήματα " ἀλλὰ χαθαρόν τε xai 
ἐξάχουστον Ex τῶν ἄνωθέν τε καὶ οὐρανίων τὸν ἦχον 
ἀπεργαζόμενον. Ὠδὴν ὃὲ ἀχούσαντες, τὴν περὶ τὸ 
φαινόμενον εὐσχημοσύνην τοῦ βίου μανθάνομεν 6c 
αἰνίγματης. "Ὥσπερ γὰρ Ex τῶν μουσικῶν ὀργάνων 
μόνος ὁ ἦχος τῆς μελῳδίας προσπίπτει ταῖς ἀχοαῖς, 
αὑτὰ δὲ τὰ μελῳδηύμενα ῥήματα οὐ διαρθροῦται τοῖς 
φθόγγοις" ἐν δὲ τῇ ᾧδῇ τὸ συναμφότερον γίνεται, 

55 llabac. ui, 4. 

(23) To5 adJ. cd. 


(50) Στηλογραφηθῆναι, ed. 
(91) To» am. ed., tum ἐπιφώνησις, ed. 


CAPUT Π|. 


Αἱ psalmus et canticum, et laudatio, et hymnus, 
et oratio tali quodam discrimine inter se dissident: 
Psalmus est modulatio per instrumentum musicum. 
Canticum est prolatio cantus, cum verbis ore facta. 
Uratio est supplicatio ad Deum, pro re aliqua no» 
bis conducibili. Hymnus est benedictio reddita Deo 
ob bona nobis prestita. Laus vero sive laudatio, 
idem enim utriusque significatum est, significat 
divinorum mírabilium przdicationem et commen- 
dationem ; nam exaltatio in laudando, nihil aliud 


* est quam laudis intentio. Caeterum Lec sepe sibi 


mutuo in inscriptionibus varia conjunctione copu- 
lantur, ut duo connexione in idem coalescant. Vel 
enim dicitur, « Psalmus cantici, » vel, « Canticum 
psalmi, » vel, « In hymnis psalmus, » vel, ut ex 
Habacuc ** didicimus , « Oratiu cum cantico. » 
Sensus vero, qui nos per istas inscriptiones ad 
virtutem deducit, ejusmodi est: Psalterium est mu- 
sicum instrumentum , quod ex superioribus siru- 
cturzs sug partibus sonum edit : hujusque instru- 
menti concentus, appellatur « psalmus. » Ergo ex 
ipsa constructionis figura, commonitio nobis ad 
virtutem exsistit, cum tuam vitam velit esse psal. 
mum, non terrestribus sonis resonantem ; sonos 
autem voco cogitationes; sed qui purum exauditu- 
que facilem, et ex rebus superis celestibusque con- 
textum sonum efficiat. At cum audimus « canticum, » 
docemur quasi quodam involucro, vita3 honestatem 
in actionibus nostris prestandam- esse. Quemad- 
modum enim cx musicis instrumentis solus con- 
centus ad aures allahitur; ipsa vero verba decan- 
tata per sonos articulatim non distinguuntur ; ia 
cantico autem utrumque est :. concentuum scili» 


(52) Τῷ omn. ed. 
(93) Οὐδέν, ed. 
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cet modulatio; verborumque vis οἱ potestas cum A xal ὁ τοῦ μέλους ῥυθμὸς, xo τῶν ῥημάτων fj δύνα- 


cantu simul articulatim prolata, quam ignorare 
necesse est, si solis instrumentis musicis melodia 
instituatur : simile quid illis, qui virtutis exercita- 
tioni sese dedunt, indicatur usuvenire; nonnulli 
enim, qui rerum considerationi et investigationi 
animum adjiciunt; vitam quidem cum virtute de- 
gunt; sed ignoti plerisque, proprie conscientiz 
terminis tantum bonum circumscribunt: qui vero 


mores quoque suos pro viribus recte componunt, - 


illi honestate et decentia, in iis qua& apparent, 
agendis, velut oratione quadam, vitae convenien- 
tiam -recteque conformatam rationem  publicant. 
Quaifüo igitur per hec ambo officii ratio nobis con- 
stiterit, conjuncta philosophia illa, que ad mores 


pertinet, cum illa que in contemplatione consistit, B 


tunc « Canticum psalmi ; » vel, « Psalmus cantici » 
efficitur. Quando autem alterum horum laudatio- 
nibus duntaxat prenotatum fuerit, tune vel bonum, 
quod in animo situm est, per « Psalmum » designa- 


μις ἡ (54) συνδιεξαγομένη μετὰ toU μέλους, fv 
ἀγνοεῖσθαι πᾶσα ἀνάγκη, ὅταν διὰ μόνων τῶν μου- 
σιχῶν ὀργάνων ἡ μελῳδία γένηται: οὕτω καὶ ἐπὶ 
τῶν τὴν ἀρετὴν μετιόντων συμόαίνει (55). Οἱ μὲν 
γὰρ τῇ θεωρητιχῇ τε χαὶ ἐποπτιχῇ τῶν ὄντων φιλο- 
σοφίᾳ τὸν νοῦν προσανέχοντες, ἄδηλον τοῖς πολλοῖς 
τὴν ἀρετὴν χατορθοῦσιν, ἐν τῷ (56) ἰδίῳ συνειδότι τὸ 
ἀγαθὸν χαταχλείοντες" οἷς δὲ xal τὸ ἦθος τοῦ βίου 
χατὰ σπουδὴν συγχατορθοῦται, οὗτοι τῇ περὶ τὸ 
φαινόμενον εὐσχημοσύνῃ, καθάπερ τινὶ λόγῳ τὴν (57) 
τῆς ζωῆς ἑαυτῶν εὐρυθμίαν δημοσιεύουσιν. Ὅταν 
τοίνυν δι᾿ ἀμφοτέρων T]. τὸ ἀγαθὸν χατορθούμενον, 
τῆς ἠθικῆς φιλοσοφίας πρὸς τὴν θεωρητιχὴν συνδρα- 
μούσης,ε Ὠδὴ ψαλμοῦ γίνεται, » f) « Ψαλμὸς ᾧδῆς" » 
ὅταν δὲ τὸ (58) ἕτερον f] τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τοῖς ἐπ- 
αἰνοις προχείμενον, ἣ τὸ χατὰ διάνοιαν ἀγαθὸν διὰ 
τοῦ « Ψαλμοῦ » μόνον σημαίνεται" ἣ τὸ ἦθος καὶ ἡ 
περὶ τὸ φαινόμενον εὐσχημοσύνη, διὰ τῆς ε Ὡδῆς » 
ἑρμηνεύεται, 


tur, vel morum honestas, οἱ in actionibus decentia per « Canticum » insinuatur. 


Hymnus autem vel laus si cum cantico jungatur, 
documento est, ne prius cogitationes de Deo susci- 
pere aggrediamur, quam animum nostrum tanta li- 
bertate dignum reddamus : « Non ? enim, inquit, 
4 speciosa laus in ore peccatoris **. » Et peccatori 
dixit Deus : « Quare tu enarras justitias meas *'? » 
ldem nos docet « oratio cum cantico, » videlicet, 
ut vit:e rationes prius recte conformemus, ne quis 
segrie et dissonus suis in actionibus appareat, tunc- 
que per orationem ad Deum accedamus. Quod si- 
gnificare, judicio meo, Dominus voluisse videtur illia 
qui dicebant, « Domine, doce nos orare ** »,( quasi 
oratio non in verbis, sed in vita recte instituta con- 
sistat) cum ait : « Si dimiseritis lomiaibus pec- 
cata eorum, dimittet et Pater coelestis peccata ve- 
stra **. » 


At quando psalmo sola vox, «laudationis, » 
praefigitur, tum subjecta sententia testimonium 
. quoddam continet ejus qui Deo laudationes offert : 
nam laudare Deum alterius non est, sed « Laudatio,» 
inquit,« Davidis : » ut hinc discamus, nos tunc Dei 
laudandi jus et libertatem adepturos, si Davidi si- 
miles evadamus. 

« Psalmus » vero cin hymnis» ad altiorem 
quemdam statum evehit ; quem novit οἱ divinus 
Apostolus, ut testatur ad Corinthios, cum ait se- 
ipsum modo spiritu psallere, modo mente **. lyitur 
psalinodia commista cum mente, illud ipsum quod 
prius tradidimus declarat, videri nimirum id quod 


86 Eccli. xv, 9. *' Psal. xtix, 16. ** Luc. xi, 1. 


'H om. ed. 
55) Σημαίνει, ed. 
50) Δέ add. ed. 
57) Τὴν om. ed. 
58) Τὸ om. ed. Mox ἑαυτοῖς, ed. 
39) Τῷ δέ, eu. 


** Matth. vi, 14. 


Ὕμνος δὲ f] αἷνος τῇ ᾧδῇ συμμιγνύμενος, παράγ- 
γελμα γίνεται, μὴ πρότερον ἡμᾶς κατατολμᾷν τῶν 
περὶ Θεοῦ νοημάτων, πρὶν ἂν τὸν βίον ἡμῶν τῆς τοιαύ- 
τῆς παῤῥησίας ποιήσωμεν ἄξιον. « Οὐ » γὰρ «palos,» 
φησὶν, € αἶνος ἐν στόματι ἁμαρτωλοῦ. » Καὶ τῷ (39) 
ἁμαρτωλῷ εἶπεν ὁ Θεὸς, « Ἵνα τί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ δι- 
χαιώματά μου; » Ὡσαύτως δὲ χαὶ ἡ « Μετ᾿ δῆς 
προσευχὴ » τὸ ἶσον ἡμῖν ὑποτίθεται, πρότερον περὶ 
τὸν βίον σπουδάζειν, ὡς ἂν μή τις ῥάθυμός (40) τε 


C καὶ παρηχημένος τοῖς ἐπιτηδεύμασι τύχῃ, xal τότε 


προσιέναι διὰ προσευχῆς τῷ Θεῷ. Καί μοι δοχεῖ τὴν 
τοιαύτην ὁ Κύριος ἔννοιαν παραδιδόναι τοῖς εἰποῦσι 
πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Δίδαξον ἡμᾶς προσεύχεσθαι" » ὡς οὐχ 
ἐν ῥήμασι τῆς προσευχῆς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ βίῳ χατορθου - 


. μένης, ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Ἐὰν ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις 


τὰ παραπτώματα αὐτῶν, ἀφήσει χαὶ ὑμῖν ὁ Πατὴρ 
ὁ οὐράνιος τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. » 

Ὅταν δὲ xa0' ἑαυτὴν ἡ Alvecic γράφηται, μαρ- 
τυρίαν τινὰ τοῦ ἀνατιθέντος τῷ Θεῷ τοὺς ἐπαίνους 
περιέχει τὸ νόημα (M). Οὐ γὰρ ἄλλου τινός ἐστιν τὸ 
ἐπαινεῖν (42) τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽ Αἴνεσις, φησὶ, τοῦ 
Δαυΐδ" ὡς ἂν διὰ τούτου μάθοιμεν, ὅτι εἰ (45) χατ᾽ 
ἐχεῖνον γενηίμεθα, τότε καὶ ἡμεῖς τὴν τοῦ αἰνεῖν τὸν 
Θεὸν παῤῥησίαν ληψόμεϑᾳ. 

Ὁ δὲ « Ἐν ὕμνοις ψαλμὸς, » εἰς ὑψηλοτέραν ἡμᾶς 
ἀνάγει κατάστασιν, ἣν δει xal ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, 
χαθὼς πρὸς Κορινθίους φησὶν, ἑαυτὸν νῦν μὲν τῷ 
πνεύματι ψάλλειν, νῦν δὲ τῷ νοῖ. Οὐχοῦν ἡ μὲν 
τῷ νῷ συμμιγνυμένη ψαλμῳδία τὸν προαποδοθέντα 
λόγον διερμηνεύει (44), τοῦ δεῖν (45) τὸ φαινό- 


3* ] Cor. xiv, 15. 


(40) "AppuO oc, ed. 
(44) Forte ὄνομα. 
(42) Alveiv, ed. 
(45) Καί add. ed. 
(44) Ἑρμηνεύει, ed. 
(45) Τὸ 6oxelv. Ep. 
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μενον ἄξιον εἶναι τοῦ χεχρυμμένου, ἵνα dj φδὴ A in aperto est, omniumque conspectui expositum di- 


σημαίνῃ (46) τῷ τοιούτῳ νοήματι. Ἡ δὲ πνεύ- 


ματι μόνῳ κατορθουμένη ψαλμῳδία, τὴν ὑπερ- 


ἔχουσαν χατάστασιν τῶν ἁγίων ἐνδείχνυται, 
ὅταν χρεῖττον ἧ τῆς διὰ τῶν φαινομένων ἐνδείξεως 
τὸ τῷ Θεῷ προσαγόμενον. Οὐ γὰρ ἐν δαΐς τισιν ὁ 
ψαλμὸς ταῖς διὰ ῥημάτων διαρθρούσαις τῶν νοουμένων 
τὴν δύναμιν, ἀλλ' « Ἐν ὕμνοις, » φησὶν, € ὁ ψαλμός. » 
Τοῦτο δέ ἐστι, κατά γε τὴν ἐμὴν χρίσιν, διδασχαλία, 
τί χρὴ ὑπὸ τοῦ ὕμνου γινώσχειν. Μανθάνομεν γὰρ ὅτι 
ὁ ὑψηλὸς βίος xal τὸ τὰ ἄνω φρονεῖν, xat ix τῶν 
οὐρανίων τε xal ὑπερχειμένων (6 νοημάτων 
ἔχειν τὸ ἡμέτερον ὄργανον, τοῦτο ὕμνος ἐστὶ τοῦ 
Θεοῦ, οὐχ ἐν δυνάμει ῥημάτων, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὑπερ- 
ἔχοντι χατορθούμενος βίῳ (48) ὅταν δὲ τὴν τῆς 


gnius esse eo quod in occulto latet, ut prein- 
de canticam per illam sententiam significetur. 
Psalmodia autem qua sole spiritu perficitur excel- 
lentem sanctorum statum demonstrat, quod sci- 
licet id quod Deo offertur, melius sit omni 
illo, quod nunc in rebus aspectabilibus elucescit. Non 
enim in canticis quibusdam est psalmus, qua per 


. verba rerum subjectarum vim explanent, sed « in 


hymnis, » inquit, « psalmus. » Hoc vero, ut ego qui- 
dei arbitror, docet nos, quid hymni nomine intel- 
ligendum sit. Discimus enim, sublimem illam vitam, 
et que sursum sunt sapere, nostrumque organum 
ex celestibus et supernis cogitationibus suspensum 
habere, hymnum Dei esse; vitam videlicet, non ver- 


« συνέσεως » φωνὴν συγγράφοι τοῖς ὕμνοις, συμ- D borum cíficacia et splendore, sed eo qued his longe 
μ , E 


θουλίαν τινὰ δοχεῖ μοι ποιεῖσθαι ὁ λόγος, μὴ 
ἀσυνέτως ἔχειν τῶν εἰς δοξολογίαν τῷ Θεῷ ἀνατι- 
θεμένων ῥημάτων * μήποτε λάθοιμεν ἀνεξετάστῳ χαὶ 
ἀσυνέτῳ (49) τινὶ ὁρμῇ τὰ μὴ πρέποντα τῇ θείᾳ 
μεγαλειότητι ἀνατιθέντες νοήματα" οἷόν ἐστι τὸ 
οἴεσθαι τοῖς χατὰ Θεὸν ζῶσιν ἐν τῇ τοῦ βίου τούτου 
εὐχληρίᾳ προχεῖσθαι τὰς ἁμοιθὰς, xal τὸ νομίζειν 
ἐχεῖνο, καὶ παρὰ τῷ Θεῷ καλὸν χρίνεσθαε (50), ὅπερ 
ἂν τῇ αἰσθήσει τῶν ἀνθρώπων τοιοῦτον δόξῃ" xal 
πολλὰ τοιαῦτα δυνατόν ἐστιν εὑρεθῆναι νοήματα, 
ταῖς περὶ Θεοῦ ὑπολήψεσι παρὰ τῶν ἀσυνέτων áva- 
τιθέμενα (51). Σοὶ δὲ χρεία συνέσεως; τοῦ ἐχεῖνα 
περὶ αὐτοῦ γινώσχειν, ὅσα μὴ μῶμον φέρει προσ- 
φερόμενα. Τὸ μὲν γὰρ οὕτως αὐτῷ πρέπον εἰς 
ἔπαινον, χρεῖττόν ἐστιν, ἢ ὥστε ὑπὸ ἀνθρωπίνης 
φύσεως εὑρεθῆναι" ἡμῖν δὲ τοσοῦτον ἀγαπητὸν, οὐδὲ 
τὸ δέον περὶ αὐτοῦ γινώσχειν (52) εὑρεῖν, ἀλλὰ τὸ (53) 
μηδενὶ τῶν ἀπεμφαινόντων συνενεχθῆναι" ὅπερ δὴ 
ἐπὶ τῆς αἰνέσεως τοῦ Δαυῖδ ἐνοήσαμεν, ὡς τῷ 
τοιούτῳ μόνῳ πρεπούσης τῆς θείας αἰνέσεως, Tab- 
τόν μοι δοχεῖ xal περὶ τῆς « προσευχῆς » γινώσχειν, 
ὅταν ἀχούσωμεν, « Προσευχὴ τοῦ Aavtb, » ὡς δέον, 
χαὶ τὸν ἡμέτερον βίον κατὰ τὸν ἐχείνου σπουδάζειν 
εἶναι, ἵνα τοῦ προσεύχεσθαι τὴν παῤῥησίαν χτησώ- 
μεθα. Οὕτω καὶ (545) τὸ (55), « Προσευχὴ τῷ πτωχῷ 
ὅταν ἀχηδιάσῃ, καὶ ἐναντίον Κυρίου ἐχχέῃ τὴν δέησιν 
αὑτοῦ.» Πολλὴ (56) γὰρ ἡμῖν χρεία τῆς χατὰ Θεὸν ἀνα- 
δάσεως, ἵνα νοήσωμεν, τίνων πτωχεύομεν * οὐ γὰρ ἂν 
εἰς ἐπιθυμίαν ἔλθοιμεν τῶν ἀληθινῶν ἀγαθῶν, εἰ μὴ 
τὴν ἐν τοιούτοις (57) ἑαυτῶν πτωχείαν χατανοήσω- 
μεν. ᾿Αλλ᾽ ἔμψυχός τις γένηται, xal ἐνδιάθετος τῆς 
προσευχῆς ὁ τόνος, ὅταν γνῶμεν τίνων πτωχεύομεν, 
καὶ πρὸς τὴν ἀναδολὴν τῶν ποθουμένων ἀχηδιάσω- 
μεν" καὶ οὕτως ἐχχεῖται dj δέησις ἡμῶν διὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν ἀντὶ ῥημάτων χρωμένη τοῖς δάκρυσιν. 


(46) Σημαίνηται, ed. 

4T) Quidam codd. ὑπερῤχοσμίων. 
48) Bloc, ed. 

49) Καὶ ἀσυνέτῳ om. ed. 

"i Quidam codd. γίνεσθαι. 

91) ᾿Αποδεχόμενα, ed. 


prostantius est, illustrem. Quando autem «intelle. 
ctus » vox ascribitur hymnis, consilium dari videtur, 
ne rudes et imperiti simus illorum verborum, quie 
ad Dei glorjam decantandam faciunt, ne fortassis 
improviso impetu ea qux divinam magnificentiam 
minime decent, de illa concipiamus : cujusmodi est, 
existimare iis qui secundum Deum vivunt, in hujus 
vit: felicitate repositas esse retribütiones; ut et il- 
lud, arbitrari, Dei judicio, bonum et rectum esse, 
quod humanis sensibus hujusmodi esse apparet; 
multasque hujus generis reperire licet de Deo opi- 
niones ab insipientibus receptas. Quapropter opus 
est et tibi intelligentia, ut de illo ea cognoscas, quz 
si ei attribuantur, nullam reprehensionem afferent. 


C Nam id quod vere ad laudem ipsius facit, majus est 


et abstrusius, quam ut ab humana natura inveniri 
queat. At nobisid quod adeo amabile et desiderabile 
est, ne cognoscere quidem fas est, quantum oportet, 
quippe quos necesse sit sequi ea qux nullo modo 
sunt similia. Quod per laudationem David intelli- 
gendum diximus, scilicet huic soli competere, ut 
Dei laudes canat. ldem per «orationem » intelligen- 
dum judico, quando audimus, « Oratio David , » qua- 
si necesse sit, vitam nostram ad illius vitzte normam 
instituere, ut jus et libertatem orandi Deum acqui- 
ramus. ldem sentiendum est de illa inscriptione : 
« Oratio pauperis, cum anxius fuerit, et coram Do- 
mino effuderit precem suam. » Opus enim nobis est 
magno ad Deum ascensu, ut videre possimus, qui- 
bus egeamus ; non enim desiderio verorum bonorum 
afficiemur, nisi nostram in his penuriam probe per- 
spectam habeamus. Fit autem oratio vivida, valde- 
que intenditur et inflammatur, cum cognoscimus, 
quorum indigi sumus; affligimurque et angimur, 
cum ea qua petimus, differuntur. Et sic effunditur 
deprecatio nostra, adhibitis potius oculorum laery- 
mis, quam verbis. 


(53) Τῷ, ed. 

(54) Περὶ τοῦ add. ed. 

(55) Τὸ om. ed. Τῇ aliquot cod. 
56) Πολλῆς, ed. 

57) Τούτοις, ed. 
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Dei , » quasi non liceat aliter per orationem ad Deui 
accedere, nisi quis ab hoc inundo sese avocans, 80- 
lius Dei bomo efliciatur. 


CAPUT IV. 


Atinscriptio, «Pro his qui commutabuntur,» hunc 
mihi videtur habere sensum, solam divinam natu- 
ram omnis conversionis et mutationis expertem es- 
se ; non enim est ad quod mutatione utatur, cum in 
universum non sit capax mali ; ad id vero quod me- 
lius est, transmutari nequeat; nam nullum bonum 
est, propter quod in eam mutatio cadat : non enim 


S. GREGORII NYSSENI 
Ita interpretaberis et illud : «Oratio Moysi homini A οὕτω νοήσεις xai τὸ, 
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« Digostogt τῷ Μωῦσεξ᾽ 
ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ, » ὡς οὐχ iv ἄλλω; προσελ- 
θεῖν διὰ προπευχῖ: τῷ Θεῷ, εἰ μὴ τις τοῦ χύσμου 
τούτου ἀποστὰς, Θεοῦ μόνου γένοιτο ἅνθρωπος. 


ΚΕΦΑΔΛΑΙ͂ΟΝ Δ’. 


HH ὃὲ ε Ὑπὲρ τῶν ἀλλοιωθησομένων ν ἐπιγραφὴ 
τοῦτόν μοι δοχεῖ τὸν νοῦν ἔχειν, ὅτι μόνη χρείττων 
ἐστὶ τροπῆς τε χαὶ ἀλλοιώσεως ἡ θεία φύσις " οὐ γὰρ 
ἔχει πρὸς ὅ τι χρήσεται (91) τῇ τροπῇ, τοῦ μὲν xa- 
χοῦ ἀνεπίδεχτος οὖσα χαθόλου (58) πρὸς δὲ τὸ 
χρεῖττον τραπῆναι μὴ δυναμένη" οὐχ ἔστι vào πρὸς 
ὅ τι δέξεται (58) τὴν ἀλλοίωσιν * οὐ γὰρ ἔχει τὸ 


reperitur ullum bonum, ad quod transeat, melius p ἑαυτῆς χρεΐττον, πρὸς ὃ μεταδήσεται. Ἡμεῖς δὲ οἱ 


illo quod ipsa habet. Nos vero homines in mutatione 
et alteratione positi, secundum utrumque per facul- 
tatem et vim transmutatricem deteriores et meliores 
reddimur; deteriores, quando a communione bono- 
rum excidimus ; meliores rursum, quando ad id quod 
melius est per conversionem redimus. Cum igitur 
mutatione in malum incideriinus, opus habemus 
bona mutatione, ut ejus beneficio ad id quod melius 
est trapsferamur : hocque manifestum fit ex verbis 
quie subjunguntur illis, « Pro his qui commutoabun- 
tur. » Non enim solum oratio nobis suadet, mutatio- 
nem necessario suscipiendam esse, sed et aliquo 
modo instruit, quomodo recte flat, exemplis qui- 
busdam mutationem illam in tnelius demonstrans. 


Sic vero verba inscriptionis babent : « In finem, 
pro iis qui immutabuntur, in tíluli ( seu columnz j 
inscriptione, Davidi in doctrina, cum succendit Me- 
sopotamiam Syria, ct Syriam 5006», et convertit Joab, 
et percussit vallem Salinarum duodecim millia. » Ex 
diclis enim manifestum est eratione hac doctrinam 
et consilium quoddam comprehendi, cum dicitur : 
« In. tituli inscriptione, Davidi in doctrinam. » Non 
enim doctrine vocabulum adjectum (fuisset, si finis 
totius hujus orationis non esset docere. lllud vero, 
« in tituli inscriptione, » indicat sermonem hunc 
memoriz indelcbiliter impressum et insculptum cir- 
cumferendum esse, ut memorizx anim: nostra quasi 
columna sit; note huic inscript:e, bonorum exempla. 
Hsec autem suppeditat nobis fortitudo et strenuitas 
imperatoris summi exercitus Davidis, quibus duplex 
hostibus infertur clades; his quidem igne absumptis, 
illis gladio sublatis. Syria qu:e inter duos fluvios sita 
est, igne consumitur, et huic finitima Syrorum na- 
to, similiter et vallis Salinarum vastatur, multis 
millibus trucidatis. Verum accurate historicam nar- 
rationem persequi velle , longum fortasse et super- 


(5T) X ται, BN 
58) A Dp d. 
8.) δέξηται, ed. 
59) "Oxc, ed. 

60) Βελτίους, ed. 
61) "Oe, ed. 


ἄνθρωποι, Ev τροπῇ τε xaX ἀλλοιώσει χείμενοι, xat' 
ἀμφότερα διὰ τῆς ἀλλοιωτιχῇς ἐνεργείας, ἣ χείρους, 
ἣ βελτίους γινόμεθα - χείρους μὲν, ὅταν (59) cm; 
μετουσίας τῶν ἀγαθῶν ἀποῤῥέωμεν" ἀμείνους (60) 
δὲ πάλιν, ὅταν (61) πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιούμενοι 
τύχωμεν. Ἐπεὶ οὖν τῷ χαχῷ διὰ τῆς τροπῆς συν- 
ἡνέχθημεν, χρεία τῆς ἀγαθῆς ἡμῖν ἀλλοιώσεως, ὡς 
ἂν διὰ ταύτης γένοιτο ἡ μῖν ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον μετα- 
60M xaX τοῦτο δῆλόν ἐστιν ἐχ τῆς συμφράσεως τῶν 
' «τοῖς ἀλλοιωθησομένοις » συγγεγραμμένων᾽ οὐ γὰρ μό- 
νον τὸ « δεῖν ἀλλοιωθῆναι συμύουλεύει » ὁ λόγος, 
ἀλλὰ xal τρόπον τινὰ ὑποτίθεται, ὅπως ἂν τὸ τοιοῦ- 
τον χατορθωθείη, δι᾿ ὑποδειγμάτων τινῶν τὴν πρὸς 
τὸ χρεῖττον μεταβολὴν προδεικνύων. 


Ἔχει δὲ ἡ λέξις τῆς ἐπιγραφῆς οὕτως " « Elg τὸ 
τέλος ὑπὲρ τῶν ἀλλοιωθησομένων εἰς στηλογραφίαν 
τῷ Aavtó εἰς διδαχὴν, ὁπότε ἐνεπύρισε τὴν Μεσοπο- 
ταμίαν Συρίας, καὶ τὴν Συρίαν Σοδὰλ, xai ἐπέστρε- 
ψεν Ἰωὰό, καὶ ἐπάταξε τὴν φάραγγα τῶν ἁλῶν 
δώδοκα χιλιάδας. ν» Δῆλον γὰρ ἂν εἴη διὰ τῶν εἰρη- 
μένων, ὅτι διδασχοαλίαν τινὰ xal συμθουλὴν περιέχει 
ὁ λόγος εἰπὼν, ὅτι (602) « Εἰς στηλογραφίαν τῷ 
Δανὶδ εἰς διδαχήν. » Οὐ γὰρ àv ἣ διδαχὴ προσέχειτο, 
μὴ πρὸς διδασχαλίαν τοῦ λόγου βλέποντος" ἡ δὲ (00) 
« Εἰς στηλογραφίαν ν τὸ τοῦ (64) δεῖν ἀνεξάλειπτόν 
τε xal ἐντετυπωμένον ἔχειν τῇ μνήμῃ τὸν λόγο" 
ἐνδείχνυται, ὡς εἶναι στήλην μὲν τὸ μνημονικὸν τῆς 
ψγχῆς, τὰ δὲ ἐπὶ τῆς (62) στήλης χαράγματα, τὰ 
τῶν ἀγαθῶν ὑποδείγματα. Ταῦτα δὲ ἣν ἡ τοῦ 
ἀρχιστρατήγου τῆς δυνάμεως τοῦ Δαυϊὸ ἀριστεία, 
δι’ ὧν διπλοῦν γίνεται xavà τῶν πολεμίων τὸ πάθος, 
τῶν μὲν πυρὶ δαπανηθέντων (06), τῶν δὲ διὰ 
πληγῆς ὃν ἀφανισμῷ γενομένων. 'H μὲν γὰρ 
μέση τῶν ποταμῶν Συρία διὰ τοῦ πυρὸς ἀναλίσχε- 
ται xai τὸ πρόσχωρον αὐτοῖς (07) μέρος τῶν Σύρων, 
ὡσαύτως δὲ χαὶ ἡ φάραγξ τῶν ἁλῶν ἐν πολλαῖς χι- 


64) “Ὅτι om. ed. 

o3) Ἡ δὴ] ἤδη, ed. 

64) Τοῦ] δὲ τό, ed. 
65) Τῆς om. ed. 

(66) Παραδοθέντων, ed. 
(067) Δὐτῆς aliqui codd. 
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λιάσι καταφονεύεται " ἀλλὰ τὸ μὲν δι᾽ ἀχριδείας τὴν A fluum fuerit; que enim utilitas inde ad nos redeat, 


ἱστοριχὴν ἀχολουθίαν ἐχθέσθαι:, μακχρὸν ἂν εἴη, καὶ 
περιττὸν ἅμα. Τί γὰρ ἂν γένοιτο πλέον ἡμῖν δι' 
ἀγχολούθου τὴν ἔχθεσιν τῶν γεγονότων μαθοῦσιν ; 
ἀλλὰ πρὸς τί φέρει τῆς ἱστοριχῆςς μνήμης τὸ αἴνιγμα, 
χρεῖττον οἶμαι δι' ὀλίγων προθεῖναι τῷ λόγῳ, ὡς ἂν 
γένοιτο ἡμῖν ἡ τοιαύτη « στηλογραφία » εἰς διδαχὴν 
τοῦ ἡμετέρου βίου. Τί οὖν ἐστιν ὅ φημι ; ὅλον τὸ 
ξῦνος Συρίαν ὠνόμασε, μερίζει δὲ τοῦτο εἰς δύο 
τιμήματα, ἔχαστον αὐτῶν ἰδίοις γνωρίσμασι σημειού- 
μενος (68) * ἡ μὲν γὰρ αὐτῶν, Μεσοποταμία Συρίας 
λέγεται " ἡ δὲ (69) ἑτέρα, τοῦ Σοδὰλ Συρία χατονομά- 
ζεται" χαταπίμπραται (70) ὃὲ χαὶ αὕτη, xat αὕτη. 
“Καὶ μετὰ τοῦτο ἐξ ἐπιστροφῆς τοῦ ἀρχιστρατήγου ἡ 
φάραγξ τῶν ἁλῶν, ἐν δυοχαίδεχα χιλιάσι τῷ θανάτῳ 
χαταδιχάζεται" οὐχοῦν νοήσωμεν, ὅτι διπλοῦν ἐστι 
τῆς Συρίας τὸ εἶδος. Οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν εἶσι τοῖς 
μεσοποταμίοις (71) ῥεύμασιν ἐν χύχλῳ διειλημμέ- 
νοι" αὐτοὶ δ᾽ ἂν εἶεν οἱ τοῖς παθήμασι πανταχόθεν 
περιῤῥεόμενοι. Οἱ δὲ ἀνάχεινται τῷ Σοδὰλ, διὰ τοῦ 
ὀνόματος τούτου τὴν τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως 
τυραννίδα τοῦ λόγου σημαίνοντος" οὐχοῦν αὕτη 
γένοιτο ἂν ἡμῖν τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιώσεως ἣ 
ὁδὸς, εἰ τῷ χαθαρσίω πυρὶ τὸ διπλοῦν τοῦτο τῆς χα- 
χίας ἔθνος ἀφανισθείη * ὡς γὰρ ἡ ἀρετὴ βίῳ xat 
διανοίᾳ χαραχτηρίζεται, οὕτω χαὶ ἡ χαχία τοῖς δύο 
τούτοις ἐνθεωρεῖται᾽ χαὶ ἡ μὲν χατὰ τὸν βίον ἀταξία, 
f| τὰ τῶν παθῶν ῥεύματα χύχλῳ τὴν ψυχὴν δια- 
Aap6ávet, dj τῶν ποταμῶν λέγεται μέση, ἡ δὲ διὰ 
τῶν πονηρῶν δογμάτων ἀναχειμένη τῷ ἄρχοντι τοῦ 
χόσμου, X063) Συρίας κατονομάζεται" ὧν τῷ καυ- 
στιχῷ (72) τε χαὶ χαθαρσίῳ λόγῳ δαπανηθέντων, 
ἕπεται τὸ τὴν ἄγονόν τε xal ἁλμῶσαν γῆν, ἧτις 
στρατόπεδόν ἐστι τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων, τῇ 
τοῦ ἀρχιστρατήγου πληγῇ παραχθῆναι" οὐ γὰρ ἂν 
γένοιτο ἡμῖν ἣ χατὰ τῶν ἐχθρῶν νίχη, μὴ τοῦ ἄρ- 
χοντος τῶν στρατιῶν (73) ὑπερσχόντος ^f χειρί. 
Τῇ δὲ τῶν πολεμίων ἀπωλείᾳ εἰρήνη χατὰ τὸ ἀχό- 
λουθον ἕπεται" xal τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ἀχόλουθον τῆς νί- 
χης, πρὸς ὃ βλέπουσα ἡ ἐπιγραφὴ (171), ἐνστηλιτεύει 
ταῖς μνήμαις ἡμῶν τὴν πρὸς τὸ ἀλλοιωθῇναι ὑφ- 
ἔγησιν, διὰ τῶν ἱστοριχῶν ὑποδειγμάτων τὴν ἀπαλ- 
λαγὴν τῶν παθημάτων ὑποδειχνύουσα (15). Μᾶλλον 
δ᾽ ἂν ἡμῖν φανερὸν γένοιτο τὸ χατὰ τὴν ἀλλοίωσιν 


si lotam rerum gestarum seriem discamus? Qua- 
propter utilius esse arbitror, breviter explicare quid' 
nobis historicze narrationis involucro insinuetur, ut 
hzc « tituli inscriptio » cedat in vitz nostr: in» 
structionem. Quid jgitur dicere proposui? Totam 
hominum nationem Syriam appellavit, divisitque 
in duas partes, quamlibet propriis notis discrimi- 
nans : altera enim Mesopotamia Syri» appellatur, 


altera Syria Sob; suecenditur et hze et illa :- 


postea reversione summi imperatoris vallis Salina- 
rum morte mulciatur, duodeeim millibus inter- 
emptis. Intelligamus ergo duplicem esse Syris 
formam : nonnulli enim fluviorum cursibus in or- 
bem circumdati sunt, et hi non sunt alii, quam 


B quos passiones animique perturbationes undique 


circumfluunt; alii subjecti sunt Sobe, quo nomine 
significatur adversarie potestatis tyrannis et vio- 
lenta dominatio. Ergo nobis hzc prima via ad mu- 
tationem in melius fuerit, si. igne expurgante et 
lustrante duplicem hanc malitie nationem abolea- 
mus : quemadmodum enim virtus vita et ratione 
signatur, sic et malitia in his duabus inesse cere 
nitur; et vita quidem nullis legibus astricta, quz 
passionum impetu, et quasi fluctu undique animum 
comprehendit, et quodammodo in circuitu inclu- 
dit, Syria media inter fluvios dicitur; illa vero 
perversis et perniciosis dogmatibus et persuasioni- 
bus principi hujus mundi addicta, Syria Sobz ap-, 
pellatur : quibus doctrina et ratione ad illustratio- 
nem et expurgationem apta consumptis, restat ut 
sterilis et salsuginosa terra qua nihil.est aliud, 
quam adversariorum exercitus, virtute et gladio 
summi imperatoris conficiatur : non enim victo- 
riam ab hostibus reportabimus , nisi princeps 
exercitus manum extendat; internecionem autem 
hostium sequitur certó ordine pax; et hac est vi- 
ctorie serics, ad quam Scriptura respiciens im- 
primit, quasi in columna, in memoria nostra com- 
memorationem de mutatione, dum exemplis ex 
historia adductis ostendit, quomodo a perturbatio- 
nibus expediri et liberari possimus. Magis porro 
innotescet nobis disciplina de mutatione, si audia- 
mus alios interpretes, quorum ille quidem, « Pro 


μάθημα, εἰ τοῖς λοιποῖς τῶν ἑρμηνέων (76) &xoXou- Ὁ floribus, » alius, « Pro liliis » vertit, loco ejus quod 


θήσαιμεν, ὧν ὁ μὲν ε Ὑπὲρ τῶν ἀνθῶν, » 6 δὲ « Ὑπὲρ 
τῶν χρίνων, » ἀντὶ τῆς ἀλλοιώσεως τῷ λόγῳ προσ- 
ἐγραψαν (11). Τό τε γὰρ ἄνθος ἐνδείκνυται τοῦ 
χειμῶνος τὴν εἰς ἕαρ μεταθολήν. "Ὅπερ σημαίνει τὴν 
ἀπὸ κακίας εἰς τὸν xav' ἀρετὴν βίον μετάστασιν. 
Ἢ τε τοῦ χρίνου ὄψις πρὸς ὅ τι χρὴ γενέσθαι τὴν 
ἀλλοίωσιν, διερμηνεύξι’ ὁ γὰρ OU ἀλλοιώσεως λαμ» 
πρὸς γενόμενος, δηλονότι ix μέλανός τε xal ἔσχο- 
τισμένου λαμπρόν τε xal χιονῶδες εἶδος μεταλαμθά- 


(68) Σημειούμενος om. ed. 
(69) A£ om. ed. 
(70) Κατεμπίμπραται, ed. 
1) Ποταμίοις, ed. 
12) Φωτιστιχῷ, ed. 


est, « Pro his, qui commutabuntur : » tunc enim 
flos prodit, cum hiems in ver mutatur, quod signi- 
ficat transitionem a malitia ad vitam ex virtute 
actam. At lilii aspectus monet, ad quid oporteat 
mutationem fieri : eum enim, qui mutatione splen- 
didus effectus est, liquet ex. atro et tenebricoso ad 
niveam formam transmutatum esse. In omni igitur 
inscriptione qux habet, « Prog his qui commuta- 
buntur, » hoc quasi documentum accipiendum àr- 


19) Στρατειῶν, ed. 

14) Γραφή, ed. 

15) ᾿Αποδειχνύουσα, cil. 
(16) Ἑρμηνευτῶν, ed. 
(11) Προσέγραφεν, ed. 
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bitror semper oportere, per curam vitz eniti ad A νει. Κατὰ πᾶσαν τοίνυν ἐπιγραφὴν, f] τὸ «€ Ὑπὲρ 


mutationem in melius. 


τῶν ἀλλοιωθησομένων » προσγέγραπται, ταύτην ol- 


"pa δεῖν δέχεσθαι τὴν συμδουλὴν παρὰ τοῦ λόγον, τὸ (18) δεῖν ἀεὶ διὰ προσευχῆς xal ἐπιμελείας τοῦ βίου 


κτήσασθαι τὴν ἐπὶ τὸ χρεῖττον ἀλλοίωσιν. 


CAPUT V. 


Inscriptio « Pro occultis, » rectam nobis diligen- 


tiam et accurationem circa Deum cognoscendum: 


proponit. Cum enim extremus anime casus sit, 
falsa et aberrans de Deo persuasio:(nam quid utili- 
tatis ex ullo bono capiat is qui ipsum bonum non 
habet?) idcirco tanquam lucernam quamdam pro- 
ponit tibi inscriptio rationem indagatricem arcano- 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E. 


Ἣ δὲ ε Ὑπὲρ τῶν χρυφίων » ἐπιγραφὴ, τὸ περὶ 
τὴν θεογνωσίαν ἀχριδὲς χατορθοῦν ὑποτίθεται. 
Ἐπειδὴ γὰρ τὸ ἔσχατον πτῶμά ἔστι ψυχῆς ἡ δι- 
ἡμαρτημένη περὶ τὸ Θεῖον ὑπόληψις (τί γὰρ ἄν τις 
ἁπώνατο (79) τῶν ἀγαθῶν, αὐτὸ τὸ ἀγαθὸν οὐχ ἔχων ;), 
toutou ἕνεχεν οἷό) τινα λύχνον σοι προτείνει ἡ ἐπι- 
γραφὴ τὸν ἐρευνητιχὸν τῶν χρυφίων τῆς θεογνωσίας 


rum, quibus Dei cognitio involuta est, cujus caput p λόγον, ἧς χεφάλαιόν ἐστιν ἡ εἰς τὸν Υἱὸν πίστις. 


et summa est fides in Filium; dicit enim inscriptio, 
« Pro occultis Filii, » nam vere occultum est ens 
. iilud, et nec cogitationi nec aspectui pervium, ut- 
pote omnem cognoscendi vim et facultatem longe 
excedens, cui qui per fidem appropinquat, is vere 
ad victoria finem processit. Ratio ejus inscriptio- 
nis, « Pro ea quz haereditatem consequitur, » ma- 
' nifesta est. Propheta enim pro anima, quz hzre- 
ditate propria excidit, quando przeptum Dei trans- 
gresse sol occubuit, hanc ad Deum precationem 
fundit, ut mane iterum tenebras deponat, et duleem 
illam vocem audire mereatur : « Venite, benedicti 
Patris mei, percipite paratum vobis regnum a con- 
stitutione roundi **.» 


Nec aberraverit quis a veritate, si eumdem sensum 
subjectam dicat illi, qua est, « Pro susceptione ma- 
titina**. » [n Scriptura enim communi consuetu- 
dine vocatur aurora « matutinum : » est autem aurora 
tempus Docti ei diei conterminum, quo illa quidem 
desinit, hacc incipit. Cum vero Scriptura sspe per 
tenebras, quasi per tegumentum quoddam, malitiam 
significet, fit, ut quando nobis divina ope adjutis, 
vita secundum virtutem instituta exoritur, tunc ad 
victoriam perveniamus, « deponentes opera tenebra- 
rum, cet, ut in die, boneste ambulantes, » ut loquitur 
Apostolus ?*, 

Non longe a jam expllcatis abit ratio « Octav. » 
Omnis enim cura quam vita virtutis cultrix suscipit, 


Οὕτω γάρ φησιν xat (80) ἡ ἐπιγραφὴ, « Ὑπὲρ τῶν 
χρυφίων τοῦ Υἱοῦ. » Κρύφων γὰρ ὡς (81) ἀληθῶς 
ἐχεῖνό ἐστιν, τὸ ἀχατανόητόν τε χαὶ ἀόρατον, χαὶ 
πάσης ὑπερχείμενον χαταληπτιχῇς ἐπινοίας, ᾧπερ ὁ 
προσεγγίσας διὰ τῆς πίστεως, εἰς τὸ τῇς vixnc ἔφθασε 
τέλος. Ὁ δὲ « Ὑπὲρ «f|; χληρονομούσης » λόγος, 
δῇλός ἐστιν. Ὑπὲρ γὰρ τῇς: ψυχῆς τῆῇς τοῦ ἰδίου χλήρου 
ἀποπεσούσης, ὅτε ἐπέδυ τῷ τὴν ἐντολὴν παραδεδηχότι 
ὁ ἥλιος, τὴν ἔντευξιν ταύτην προσάγει τῷ Θεῷ ὁ Προ- 
φήτης, ἵνα ἐν πρωΐᾳ γένηται πάλιν ἀποθεμένη τὸ oxó- 
τος, xal τῆς γλυχείας ἐχείνης φωνῆς ἀξία γένηται, ἢ 
φησι πρὸς τοὺς Ex δεξιῶν“ ε Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι 
τοῦ Πατρός μου, χληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην 
ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χαταθολῆς χόσμον. » 

Τὸ αὐτὸ τοῦτο, χαὶ « Ὑπὲρ tfc ἑωθινῆς ἀντιλή- 
ψεως, » τὶς νοήσας, οὖκ ἂν ἁμάρτοι τοῦ δέοντος. 
"Qp8pov γὰρ « τὴν ἑωθινὴν » fj τῆς Γραφῆς ὀνομάζει 
συνήθεια. Ὁ δὲ ὄρθρος, χρόνος ἐστὶν νυχτὸς χαὶ 
ἡμέρας μεθόριος, xa0' ὃν ἡ μὲν ἀφανίζεται, ἡ δὲ 
ἄρχεται. Τῆς δὲ χαχίας πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς διὰ 
τοῦ σχότους ἐν αἰνίγματι νοουμένης, ὅταν γένηται 
ἡμῖν bx θείας ἀντιλήψεως ἡ τοῦ κατ᾽ ἀρετὴν βίον 
ἀνατολὴ, τότε πρὸς τὴν νίχην φθάσομεν (82), « ἀπο- 
θέμενοι τὰ ἔργα τοῦ σχότους, καὶ ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχη- 
μόνως περιπατοῦντες,» χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. 


Ἐγγὺς τῶν ἐξητασμένων καὶ ὁ τῆς e Ὀγδόης » λό- 
γος ἐστί. Πᾶσα γὰρ ἐπιμέλεια τῆς ἐναρέτου ζωῆς 


ad futurum seculum respicit, cujus principium D πρὸς τὸν ἐφεξῆς αἰῶνα βλέπει. Οὗ ἡ (85) ἀρχὴ Ὠγδόη 


Octava dicitur, succedens sensibili huic tempori, 
quod septenario numero absolvitur. Monet igitur 
inscriptio, « Pro Octava, » ne oculos ad presentem 
temporis statum conjiciamus, sed ut ad Octavam 
respiciamus. Nam quando fluxus hic et mutabilis 
status temporis desierit, in quo aliud nascitur, 
aliud corrumpitur, neque amplius opus fuerit, ut 
quzdam nascantur, quedam dissolvantur, sperata 


?! Matth. xxv, 41. ?* Psal. xxi, 1. 


(8) Omnia ad βίου om. ed. 
(79) ᾿Απόναιτο, ed. 

80) Καί om. ed. 

81) Ὡς om. ed. 


λέγεται, τὸν αἰσθητὸν διαδεξαμένη χρόνον, τὸν ἐν 
ἑδδομάσιν ἀναχυχλούμενον. Συμδουλεύει τοίνυν ἡ (84) 
ὑπὲρ τῆς c Ὁγδόης ν ἐπιγραφὴ, μὴ πρὸς τὸν παρόντα 
βλέπειν χρόνον, ἀλλὰ πρὸς τὴν Ὁγδόην  ópdv. 
Ὅταν γὰρ ὁ ῥοώδης οὗτος, καὶ παροδιχὸς παύσηται 
χρόνος, ἐν ip τὸ μὲν γίνεται, τὸ δὲ λύεται " xol παρ- 
ἐλθῃ μὲν ἡ τοῦ γενέσθαι χρεία, μηχέτι δὲ τὸ λυόμε- 
νον ἧ, τῆς ἐλπιζομένης ἀναστάσεως εἰς ἄλλην τινὰ 


32 Rom. xui, 1ὅ. 


(82) Φθάσωμεν, ed. 
85) 'H οἴῃ. ed. . 
84) 'H om. ed. 
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ζωῆς χατάστασιν μεταστοιχειούσης τὴν φύσιν" xal A resurrectione corporumque reparatione in aliam 


ἡ παροδιχὴ τοῦ χρόνου παύσηται φύσις, τῆς χατὰ 
γένεσιν xaX φθορὰν ἐνεργείας μηχέτι οὔσης" στή- 
σεται πάντως, καὶ ἡ ἑδδομὰς ἡ ἐχμετροῦσα τὸν χρό- 
γον, xat διαδέξεται dj ᾿ὑγδόη ἐχείνη, ἥτις ἐστὶν ὁ 
ἐφεξῆς αἰὼν, ὅλας μία ἡμέρα γενόμενος, χαθώς φησί 
τις τῶν προφητῶν, « Μεγάλην ἡμέραν » τὴν ἐλπιζο- 
μένην ὀνομάσας ζωήν. Ἐπειδὴ οὐχ ὁ αἰσθητὸς ἥλιος 
φωτίζει τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ἀλλὰ τὸ ἀληθινὸν φῶς, 
ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος, ὅς ε ᾿Ανατολὴ » ὑπὸ τῆς 
προφητείας χατονομάζεται, διὰ τὸ μηδέποτε δυσμαῖς 
συγχαλύπτεσθαι. 


Τὸ δὲ αὐτὸ τοῦτο χαὶ ἐν ταῖς Ὑπὲρ τῶν ληνῶν » Em-: 
γραφαῖς ἐνοήσαμεν. 'H γὰρ ληνὸς, οἴνου ἐστὶν Epya- 
στήριον, ἐν fj τῶν βοτρύων συνθλιθδομένων, ὁ οἶνος 
γίνεται. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν Ex. σεσηπότων ἣ ὀμφαχιζόντων 
τῶν βοτρύων ἀποῤῥυῇ ὁ οἶνος, τροπίας (85) εὐθὺς 
καὶ ἄποτος γίνεται, εἰς δυσωδίαν τινὰ, $ xa εἰς 
ὁξώδη μεταδαλὼν ποιότητα, διά τινος ἑτέρας διαφθο- 
ρᾶς εἰς σχωλήχων γένεσιν ἀλλοιούμενος. Εἰ δὲ εὖ- 
γενής τε xal ὡραῖος ταῖς ληνοῖς ἐντεθῇ (86) ὁ βό- 
τρυς, ἧδύς τε xal ἀνθοσμίας ὁ οἶνος τῶν βοτρύων 
ἀποῤῥυήσεται, τῷ μαχρῷ χρόνῳ συνεπιδιδοὺς εἰς 
χάλλος χαὶ εὔπνοιαν. Τί οὖν τὸ αἴνιγμα βούλεται 
φροντίζειν τοῦ βότρυος ὡς ἕνι μάλιστα; Ὅπως ἂν 
ἡμῖν πλουτοίηῆη τοῦ ἀνθρωπίνου νοῦ fj ἀποθήχη" 
ἐλπὶς (87) δέ ἐστιν ἡ ἀποθήχη ἐν fj πᾶσα ἡμῖν ἡ τοῦ 
βίον παρασχευὴ περιέχεται. Οὕτω δ᾽ ἂν γένοιτο ἡμῖν 
πρόδηλος τῶν βοτρύων fj φύσις, εἰ φανείη πρῶτον 


τὰ χλήματα,, χαὶ ἡ περιεχτιχὴ τῶν τε (88) βοτρύων (c 


xal χλημάτων ἄμπελος, ᾿Αλλὰ τοῦτο φανερὸν (89) 
ἐχ τῶν τοῦ Κυρίου λόγων γενήσεται, τοῦ (90) εἶπόν- 
πος « Ἐγὼ ἡ (91) ἄμπελος, ὑμεῖς τὰ χλήματα.» Εἰ γὰρ 
ἀληθῶς ἐν αὐτῷ ἐσμεν, ἐῤῥιζωμένοι χαρποφοροῦντές 
τε xat αὐξανόμενοι, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, νοήσο- 
μεν διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι οἱ ἐν αὐτῷ χτιαβέ 

χαὶ ἄνευ αὐτοῦ μὴ ὄντες, ἄξιον (91*) τῆς "amd 
en ἡμᾶς ἰχμάδος, τὸν Ex τῶν ἔργων βότρυν παρ᾽ αὖ- 
τοῦ (92, ἀπαιτούμεθα, μήτε δι᾽ ὀργῆς ὀμφαχίζοντά 
τε xal χαταστύφοντα (93), μήτε δι᾽ ἡδονῆς τινος ἐν 
σηπεδόνι φθειρόμενόν τε χαὶ λυόμενον. Ἐν γὰρ τῇ 
ληνῷ τῆς ἑχάστου ψυχῆς (ληνὸς δέ ἐστιν ἡ συνείδη- 
σις) ὁ ἐχ τῶν ἔργων βότρυς τὸν οἶνον ἡμῖν εἰς τὸν 
ἐφεξῆς ἀποθήσεται βίον. Καὶ πᾶσα ἀνάγκη τῶν ἰδίων 


quamdam vitz? conditionem natutam nostram trans- 
mutante, sublata penitus omni actione, qua ad or- 
tum vel interitum spectat; tunc omnino etiam se- 
ptimana ista, tempus dimetiens et circumscribens, 
finietur, succedetque Octava illa, quz est seculum 
futurum, tota unico die comprehensa, ut et prophe- 
tarum quispiam testatur, qui vitam, quam spera- 
mus, « magnum diem ** » nominavit, cum non iste 
sol visibilis diem illum illustraturus sit, sed vera 
illa lux, Sol justitie, qui « Oriens** » a Propheta 
appellatur, eo quod ab occasu nunquam occultetur. 


Idem sensus subjectus est illis inscriptionibus , 
qua habent : « Pro torcularibus. » Torcular enim 
officina est vini, in qua contritis uvis fit vinum : 
ged si quidem ex putrefactis aut. acerbis botris vi- 
num exprimatur, evanidum et ad potum ineptum 
confestim efficitur, et graveolente quadam, acetosa- 
que qualitate inficitur. Est cum et alio corruptionis 
modo in vermes commutatur. Quod si torcularibus 
pulcher et maturus inferatur botrus, dulce et sua- 
veolens vinum ex uvis distillabit; quodque ipsa 
temporis diuturnitate multum ad bonitatem gra- 
tumque odorem proficiat. Quid igitur zenigma hoc 
et abditum botri arcanum nos quam maxime cu- 
rare monet? videlicet, ut penus humanz mentis 
omni copiarum genere abundet, in qua omnis vitze 
apparatus nobis reconditur. Sed tum demum bo- 
trorum natura perspicua nobis erit, si cognosca- 
mus quoque palmites, eamque qu: et botros et 
paliites continet, vitem. Οὐ quidem plana fiunt 
ex sermone Domini, cum ait?* : «Ego sum vitis, vos 
palmites, » Si enim vere in ipso radicati fructum 
ferimus, crescimusque, ut ait Apostolus?', intellige- 
mus ex predictis, a nobis qui in ipso creati su- 
Brus, et qui sine ipso digni non censemur, quos 
alens ille ros contingat, botrum operum exigi, ne- 
que ira acescentem, et acerbe constringentem, ne- 
que voluptate quadam, velut putrefactione, cor- 
ruptum et dissolutum. In torculari enim cujusque 
animze (torcular vero est conscientia) botrus operum 
vinum nobis in futuram vitam reponet ; nam om- 
nino necessarium est quemlibet propriis laboribus 
repleri, qualescunque demum illi fuerint. ltaque 


ἔχαστον ἐμφορεῖσθαι πόνων, οἷοί περ ἂν τύχωτιν ὄν- Ὁ beati sunt illi coloni, quorum vinum, dum bibitur, 


τες. Ὡς μαχάριοί γε τῶν γεωργῶν ἐκεῖνοι, ὧν ὁ ol- 
νος εὐφραίνει χαρδίαν ἀνθρώπου (94) ἐν ἀπολαύσει 
γινόμενος. Ἐλεεινοὶ δὲ Ex τοῦ ἐναντίου χαὶ θρήνων 
ἄξιοι, ὧν εθυμὸὴς δραχόντων ὁ οἶνος » γίνεται xa tà τὴν 
λιωῦυσέως φωνὴν, εἰς δηλητηριώδη μεταδαλὼν ποιό- 


35 Zach. vi, 12. ** Joan. xv, ὅ. 


** Joe]. 1, 11. 
2, δῦ. 


Ἐντροπίας quidam codd. —— 
86) Ἐναποτεθῇ, ed. Ἐντεθείη, quidam codd. 
87) Ἑλπίς ad ἀποθήχη om. ed. 
(88) Te] παρ᾽ αὐτοῦ, ed. 
t Φανερόν om. ed. 
(90) Τοῦ om. ed. 


cor letificat : miserandi e contrario, dignique la- 
crymis, quorum vinum juxta Mosis dictum, « fel et 
ira draconum **» efficitur, commutatum in venenum 
letale, et ex Sodomitica vinea perditionem afferens. 
Cum igitur oculos ad Octavam reflexeris, me- 


7 Ephes. ΠῚ, 17; Coloss. 1,7. 35 Deut. xxt, 


(91) 'H om. ed. 

(91*) "A&tot, ed. 

(92) Παρ᾽ αὐτοῦ om. ed. 
(95) Μεταστύφοντα, ed. 
(94) ᾿Ανθρώπον om. ed. 
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mento, inquit, toreularium, ut tibi per bonorum A τῆτα, ἐχ 4T; Σοδομιτιχῆς χληματίδος χαρπυγονῶν 


eperum multitudinem vino optimo et odorato tor- 
cularia redundent, ut monet Salomon in Pro- 
verbiis **. 


CAPUT VI. 


Inscriptio, « Pro Maeleth**, » clarius reddita ab 
illis qui eam Graeco vocabulo expresserunt, alacri- 
tatem quamdam addit illis qui in stadio virtutum 
decertant, dum quis sit certaminum finis ostendit, 
choros et sallationes, et jucunditates victoribus 
propositas asseverans. In hanc enim sententiam 
dictionem illam interpretatam invenimus ; nam 
dictio Maeleth idem est, quod « per chorum » seu 
« saltationem, » cujusmodi videlicet ex historiarum 
monumentis exstitisse novimus post Davidis victo- 
riam, quando ab illo adhuc adolescente, singulari 
in certamine Goliath prostrato, juvencule per 
choros effuse, labores illius in pugna illa susce- 
ptos celebrarunt*!. Pari ratione omnem victoriam 
ab hostibus sudore et labore reportatam, docet 
iuscriptio « Pro Maeleth, » lztitia et choris excipi, 
cum omnis creatura rationis particeps scipsam, 
quasi in chori concentu, victoribus accommodet 
ei attemperet. Tempus enim fuit, quo unus erat 
chorus creatura rationalis, in unum chori cory- 
phaum intentus, seseque explicans et revolvens ad 


illam, qu» inde subministrabatur, victorie per C 


preceptum relate, harmoniam et consonantiam. 
Postquam autem orlus peccati divinum illum chori 
concentum dissolvit, pedibusque primorum paren- 
tum, qui inter angelicas potestates degebant, lu- 
brica deceptionis ratione substrata, ruinam effecit, 
unde homo ab illa cum angelis socielate avulsus 
est, casu connexionem dissolvente, multis sudori- 
bus et laboribus lapso homini opus est, ut eum qui 
sibi jam prostrato incumbit, debellet οἱ evertat, 
remque fortiter gerat, recepturus muneris loco di- 
vinos choros ob victoriam ab adversario reporta- 
tam. Quando igitur audieris inscriptionem, quz 
illas voces, « Pro Maeleth, » adjungit illis, «1n 
finein, » tunc noveris tibi velut per :nigma consi- 
lium dari, ne succumbas in tentationum conflicti- 
bus, sed ut in finem yictorie respicias, qui est 
3ngelicis choris annumerari ; tuamque aniniam 
tentationum impressione expurgari cogites, quod 
et Lazaro accidisse ex ipso Domino didicimus, qui 
cum per patientiam calamitatum toto vite curri- 
culo sese illesum casusque expertem conservasset, 


9 Prov, ut, 10, "* Psal. rit, 1. 


(95) Ὑπερεχθλύξωσιν. 

96) Μεταδαλόντιωον, ed. 
91) Te add. ed. 

98) A£vtov, eid. 

99) θεραπεύτουσι, ed. 


τὴν ἀπώλειαν. El τοίνυν περὶ τὴν Ὀγδόην ϑλέπεις, 
μέμνησο, φησὶν, τῶν ληνῶν, ὡς ἄν σοι διὰ τῶν ἀγα- 
θῶν ἔργων τοῦ ἀνθοσμίου οἴνου, χατὰ τὸν παροιμιώδη 
λόγον, αἱ ληνοὶ ὑπερόλύζωσιν (95). 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ. . 


'H δὲς Ὑπὲρ Μαελὲθ»ν ἐπιγραφὴ σαφέστερον ἐχδοθεῖ- 
σα παρὰ τῶν μεταθαλλόντων (96) εἰς τὴν ᾿Ελλάδα φω- 
γὴν ταύτην τὴν λέξιν, προθυμίαν τινὰ τοῖς δι᾽ ἀρετῆς 
ἀγων!:ζομένοις ἐντίθησι, τὸ πέρας τῶν ἄθλων ᾿οἷόν 
ἔστιν ὑποδειχνύουσα * χορείας (97) xal εὐφροσύνας 
τοῖς χεχρατηχόσι τῶν ἀγώνων προχεῖσθαι λέ- 


B γουσα (98), πρὸς ταύτην τὴν ἔμφασιν ἑρμτνευθείσης 


τῆς λέξεως. Τὸ γὰρ Μαελὲθ ὄνομα « διὰ χορείας » τὴν 
ἑρμηνείαν ἔχει. Οἷον δὴ χαὶ ἐπὶ τῆς νίχης τοῦ 
Δαυϊδ διὰ τῆς ἱστορίας ἔγνωμεν, ὅτι πεσόντος τοῦ Γο- 
λιὰθ ἐν τῇ μονομαχίᾳ τοῦ νέον, θεραπεύουσι (99) τὸν 


- ἐναγώνιον αὐτοῦ πόνον ὑπαπαντῶσαι διὰ χορείας αἱ 


νεάνιδες" οὕτω πᾶσαν νίχην ἱδρῶτί τε, xal πόνῳ 
χατὰ τῶν ἀντιπάλων χατορθουμένην, dj περὶ τοῦ 
Μαελὲθ ἐπιγραφὴ εὐφροσύνην λέγει χαὶ χοροστασίαν 
ἐχδέχεσθαι, πάσης τῆς νοητῆς χτίσεως ἑαυτὴν, χαθ- 
περ ἐν χοροῦ συμφωνίᾳ, τοῖς νιχηταῖς συναρμοζού- 
σης. Ἦν γὰρ ὅτε μία τῆς λογικῆς φύσεως ἣν ἡ χορο- 
στασία, πρὸς ἕνα βλέπουσα τὸν τοῦ χοροῦ χορυφαῖον, 
xai πρὸς τὴν ἐχεῖθεν ἐνδιδομένην αὐτῷ τῇ χινήῆσει (1) 
διὰ τῆς ἐντολῆς ἁρμονίαν τὸν χορὸν (2) ἀνελίσσουσα. 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν (5) ἔνθεον ἐχείνην διέλυσε τοῦ χοροῦ 
συνῳδίαν παρεμπεσοῦσα ἣ ἁμαρτία, xal coi; ποσὶ 
τῶν πρώτων ἀνθρώπων, τῶν ἐν ταῖς ἀγγελιχαΐζ- ὃδυ- 
νάμεσι συγχορενόντων, τὸν τῆς ἀπάτης ὄλισθον ὑπο- 
χέατα, πτῶμα ἐποίησεν, ὅθεν διεσπάσθη τῆς πρὸς 
touc ἀγγέλους συναφείας ὁ ἄνθρωπος, τοῦ πτώματος 
τὴν λὴν (4) διαλύσαντος" τούτου χάριν πολλῶν 
ἱδρώτων χρεία τῷ πεπτωχότι χαὶ πόνων, ἵνα τὸν 
ἐπιχείμενον αὐτοῦ τῷ πτώματι χαταγωνισάμενός τε 
χαὶ ἀνατρέψας, πάλιν ἀνορθωθῇ, γέρας τῆς χατὰ τοῦ 
παλαίοντος νίχης τὴν θείαν χοροστασίαν δεξάμενος. 
Ὅταν οὖν ἀχούσῃς τῆς ἐπιγραφῆς συναπτούσης τὸ 
ε Ὑπὲρ Μαελὲθ,» τῇ « Εἰς τέλος » φωνῇ, τότε γίνω- 
σχε διὰ τοῦ αἰνίγματος συμδουλήν σοι προσάγεσθαι, 
μὴ ἐγχαυνοῦσθαι τοῖς τῶν πειρασμῶν ἀγωνίσμασιν, 


Day εἰς τὸ τέλος τῆς νίχης βλέπειν. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ 
᾿χκαταταχθῆναι τῇ ἀγγελικῇ χορείᾳ " καὶ τὴν σὴν ψυ- 


χὴν τῇ προσδολῇ τῶν πειρασμῶν ἐχκαθαρθεῖσαν. 
Οἷον δὴ xal ἐπὶ τοῦ Λαζάρου γενέσθαι παρὰ τῆς! 
φωνῇς τοῦ Κυρίου ἠχούσαμεν. Ὅς ἐπειδὴ διὰ τῆς 
ὑπομονῆς τῶν παθημάτων παρ᾽ ὅλον τοῦ βίου τὸ στά. 
διον ἐφύλαξεν ἑαυτὸν ἀχατάπτωτον, διαλυθείσης a0- 


* ] Reg. xvii, 22 sqq. 


(4) Νιχήησε!, ed. 

(21 Τῶν χωρῶν. ed. 
(5) Τὴν om. ed. 
(4) Συμθολήν, ed. 
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σταδίῳ τοῦ προσπαλαίοντος, εὐθὺς ἐν ἀγγέλοις ἦν. 
« Ἐγένετο » γὰρ, φησὶν, ε« ἀποθανεῖν τὸν πτωχὸν, 
χαὶ ἀπενεχθῆναν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων. » Αὕτη ἐστὶν ἡ 
χορεία, ἡ μετὰ τῶν ἀγγέλων ὁδοιπορία, καὶ ὁ χόλπος 
τοῦ πατριάρχου, ὁ ἐν αὐτῷ συμπεριλαμδάνων τὸν 
Λάζαρον" οὐδὲ αὐτὸς τῆς φαιδρᾶς τοῦ χοροῦ (6) 
συμφωνίας ἔξω νοεῖται. Κόλπον γὰρ ἀχούσας, οἷόν 
τινα εὐρύχωρον πελάγους περιοχὴν, τὸ τῶν ἀγαθῶν 
πλήρωμα, ὡς ἐπωνομάσθη ὁ πατριάρχης, νοήσας 
τις, οὐχ ἂν ἁμάρτοι, ἐν ᾧ χαὶ ὁ (T) Λάξαρος γίνε- 
ται. Τῶν γὰρ ἐν τοῖς ὁμοίοις ἀγῶσι διαφρανέντων, o5- 
δέν ἐστιν ἴδιον οὐδενὸς, ἀλλὰ κοινὸν πάντων τὸ ἀγαθὸν 
γίνεται, τῶν διὰ τῆς αὐτῆς ἀρετῆς ἐπὶ τὸ (8) ἴσον 
ἀγαθὸν συνδραμόντων. 


"Hó* ετὸ ἐξόδιον » ἔχουσα € τῆς σχηνῆς »ἐπιγραφὴ, xat 
πάλιν, ε Ὑπὲρ τοῦ ἐγχαινισμοῦ τοῦ οἴκου Aavtó, » 
γειτνιῶσιν ἀλλήλαις χατὰ τὴν θέσιν τε χαὶ τὴν Év- 
νοιαν. Ἔστι γὰρ ἡ μὲν ἐν τῷ εἰχοστῷ xa ὀγδόῳ, 
ἡ δὲ ἐν τῷ μετὰ τοῦτον, Ἡ δὲ λέξις ἐφ᾽ ἑχατέρου, 
τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον" ἐπὶ μὲν τῆς προτέρας ἐπι- 
γραφῆς, « Ἑαλμὸς τῷ Δαυῖδ ἐξοδίου σχηνῆς " » ἐν 
δὲ τῷ ἐφεξῆς, « l'aube δῆς τοῦ ἐγχαινισμοῦ τοῦ 
οἴχου Δαυΐδ. » Ἐὰν γὰρ μὴ τῆς αἰσθητῆς σχηνῆς 
ἐξέλθωμεν, ὁ ἀληθινὸς ἡμῶν οἶχος οὐχ ἐγχαινίζεται. 
Τὸ δὲ λεγόμενον, τοιοῦτόν (9) ἐστιν" Δύο περὶ τὴν ἀν- 
θρωπίνην νοεῖται φύσιν" fj τε σαρχώδης ζωὴ, ἡ διὰ 
τῶν αἰσθήσεων ἐνεργουμένη, χαὶ ἡ πνευματιχὴ δὲ (10) 


xai ἄῦλος, ἡ τῷ νοερῷ τε xal ἀσωμάτῳ τῆς ψυχῆς C 


βίῳ χατορθουμένη. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι τῶν δύο xat ταὐ- 
τὸν ἐν μετουσίᾳ γενέσθαι. Ἡ γὰρ περὶ τὸ ἕτερον τού- 
των σπουδὴ, τὴν τοῦ ἑτέρου στέρησιν ἀπεργάζεται. 
᾿Οὐχοῦν εἰ μέλλοιμεν οἰχητήριον Θεοῦ ποιεῖν τὴν ψυ- 
χὴν, ἐξελθεῖν προσήχει (124) τῆς σαρκώδους σχῃμῷθι. 
Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως ἐγκαινισθῆναι τὸν οὗν ἡμῶν 
ὑπὸ τοῦ ἀνακαινίζοντος ἡμᾶς διὰ τῆς ἑαυτοῦ ἐγοική- 
σξως, εἰ μὴ τὸ ἐξόδιον τὴς σχηνής διὰ τῆς τοῦ σο»- 
ματιχοῦ βίου ἀλλοτριώσεως χατορθωθείη. 


fugam vite corporis jucunditaüibus deditz, legitime 


Ὁ δὲ τῆς « Ἐχστάσεως » ψαλμὸς ὁ μετὰ τὸν ἐγχαι- 
νισμὸν τεταγμένος, οὗ πρόσχειται (19) ἡ ἐπιγραφὴ 
αὕτη, « El; τὸ τέλος ψαλμὸς τῷ Δαυΐδ ἐχστάσεως,"» 
σύμφιυνός ἐστι τοῖς προτεθεωργη μένοις, ἐχστῆναι συμ- 
θουλεύων ἐχείνων, ὧν ἐπιδλαδῆς ἐστιν fj συνάφεια. 


Οἷς δὲ παράκειται τὸ, « Εἰς ἀνάμνησιν, » σύντομόν 
τινα διδασχαλίαν ὁ λόγης ὑπὲρτῆς σωτηρίας ἡμῖν ὑπο- 
τίθεται. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ παραχοὴ τῆς θείας ἐντολῆς, ὁδὸς 
εἰς ἀπώλειαν τοῖς ἀνθρώποις ἐγένετο (οὐ γὰρ ἂν ἀπο- 
λώλαμεν, εἰ τῇ μνήμῃ τὴν ἐντολὴν ἐφυλάξαμεν), διὰ 


*[uc. xvi, 22, * Psal. xxx, 1. 


(5) Κοινῆς, ed. 

(6) Τοῦ χοροῦ om. ed. 
(7) Ὃ om. ed. 

(3) Τό oin. ed. 


IN PSALMOS. . 
τῷ τῆς σχηνῆς (5), καὶ ἡττηθέντος Evagio τῆς ζωῆς A tabernaculo carnis ejus a morte dissoluto, supera- 


510 


toque in hoc conflictu adversario, statim inter an- 
gelos receptus est. « Factum est enim, » inquit, « ut 
moreretur mendicus, et deportaretur ab angelis**, » 
Videllcet hac cum, angelis chorea, nihil est aliud 
quam cum angelis profectio, sinusque patriarchz, 
qui Lazarum excipit, ne ipse quidem extra jucun- 
dam hanc symphoniam situs est. Nam si quis cum 
sinum audit, velut vasta] quamdam pelagi latitu- 
dinem, bonorum omnium plenitudinem per patriar- 
cham significatam velit, is nequaquam aberraverit ; 
in qua bonorum abundantia Lazarus quoque collo- 
catur. Nam quod in hujus generis certaminibus 
elucescit, nullius proprium est, sed fit omnium 
commune bonum, omnium, inquam, qui per eam- 


B qem virtutem ad zquale bonum contendunt, 


At inscriptio qu:e sic babet : « Exitus tabernacu- 
li, » et illa, « Pro dedicatione domus David, » vici- 
nitatem quamdam non modo positione ct ordine, 
sed et sensu habent. llla enim est in vicesimo octavo, 
h:»c in sequenti psalmo. In utroque autem ad ver- 
bum ita est concepta inscriptio. In priori quidem : 
« Psalmus David, exitus tabernaculi. » In proxime 
sequenti hoc modo : «Psalmus cantici. dedicationis 
domus David. » Nisi enim ex sensibili hoc taber- 
naculo egrediamur, vera nostra domus non dedi- 
catur. Quod vero bis insinuatur, ejusmodi quiddam 
est : Dus in humana natura considerari possunt 
vitz, altera carnalis et corpori addicta, qua per 
sensus operatur; altera spiritualis et immaterialis, 
qu:e in vivendi genere a corporeis rebus sejuncto, 
et sub solam intelligentiam cadente consistit, fieri- 
que non potest, ut hzc duo vite genera mutua 
communione jungantur. Nam studium, quod uni 
impenditur, alterum e medio tollit : si igitur ani- 
mam nostram Dei habitaculum etficere velimus, 
oportet, ut carne egrediamur ex carnali taberna- 
culo.Aliter enim fieri nequit, ut domus nostra dedi- 
cetur ab illo, qui nos per suam inhabitationem de- 
dicat, nisi exitus ex tabernaculo per aversionem et 


instituatur. 


Psalmus « Exstaseos, » qui post dedicationem 
subjungitur, cui hzxc inscriptio est prafixa, « In 
finem psalmus David exstasis**, » consonat iis quae 
jam premissa suut, monens ut ab illis absistamus, 
quorum conjunctio periculi plena est. 


Quibus vero praeponitur illud : «In rememora- 
tionem**; » illi compendiariam quamdam doctrinam 
salutis nostrze procurandze tradunt. Nam cum trans- 
gressio divini prcepti hominibus viam ad interi- 
tum aperuerit (non enim periissemus, si przceptum 


** Dsal, xxxvi, 3; Lax, 1. 


(9) Τοῦτο, ed. 

(10) Tz, ed. 

(11) Τῇ oxpxt add. ed. 
(12) Πρόχειται, ed. 
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memoria retinuissemus), ob id quasi remedium de- A τοῦτο ὡς ἀντιφάρμαχον τοῦ xavà τὴν λήθην πάθους 


pellendi morbum oblivionis, proponitur nobis pre- 
cepti recordatio, idque in duobus psalmis. 
Confessionis voce, cum psalmo praeponitur "5, hzc 
docemur : Cum secundum Scripturze consuetudinem 
duplex sit significatio confessionis : modo enim pec- 
catorum, quae admisimus, prolationem modo gra- 
tiarum actionem signilicat : hic utroque significatu 
ad vitam ex virtute agendam manuducimur; prola- 
tio enim peccatorum separat nos et abducit a ma- 
lis, studiumque prompte agendi gratias, auget 
etiam gratiam et benevolentiam benefactoris erga 
illos qui beneficia memori et grata mente recipiunt. 
Psalmus igitur cui titulus, «In confessionem, » 
hunc in modum propositus est, ut si peccati me- 
moria te angat, poenitentia expiationem tibi sua- 
deat ; quod si ad id quod melius est, vita tendat et 
proficiat, stabile tibi firmumque per gratiarum 
actionem ad Deum tam sanctum propositum efficiat. 


« Tituli» seu. « columnz inscriptio, » et. illud : 
« Ne corrumpas : » sive conjunctim, sive separa- 
tim aliquibus psalmis inscribantur, consilium con- 
tinent sectandz longanimitatis; illud enim : « Ne 
corrumpas, » Davidis vox est, prohibentis armige- 
rum, ne trucidet Saulem. 


Αἱ « tituli » seu « columnz inscriptio, » hortatur 
hujusmodi vocem, in memoría, velut in columna 
incidendam esse, ut et in similibus rebus, si quis 
casus ad ultionem ejus qui nos contristavit, exci- 
te, cogitatione mandatum illud cadem vetans 
relegamus, eoque ad patientiam et longanimitatem 
impetum animi deflectamus, Accuratiorem autem 
horum omníum explicationem instituemus tunc 
cum ad reliquarum inscriptionum considerationem 
redierimus. 


CAPUT VII. 


Dispiciendum enim nunc est, quam notionem vox 
« Alleluia » subjectam habeat; qua multis psalmis 
loco inscriptionis praeponitur. Est igitur « Alleluia **» 
mystica cohoriatio, ad laudes Dei decantandas au- 
ditorem excitans, ut proinde idem sit ejus signifl- 
catum, quod « Laudate Dominum. » Nam ubi in Scri- 
ptura hzc vox habetur : « Laudate Dominum,» ibi 
[lebraice per « Alleluia » idem exprimitur : nisi forte 
verbum hoc magis superne illius psalmodiee vim 
manifestat, indicans illam esse laudem Dei. Varie 
enim apud Hebreos quosdam ex diversis vocabulis, 
ct ipsum « ia, » ipsumque t allelu, » laudem signi- 
ficant. Neque mireris si is, qui rectus casus dicitur, 
hvjusmodi sit in hoc vocabulo; non enim more no- 


ἐδ Psal. xcix, 1. ** Psal. cx, cxi, etc. 


13) Ka! add. ed. 
14) Διά om. ed. 


15) ᾿Εφευρίσχονται, ed. 
16) Tou add. ed. 


τὴν ἀνάμνησιν τῆς ἐντολῆς, ὁ λόγος ἡμῖν ὑποτίθεται, 
ἐν δύο ψαλμῳδίαις τοῦτο ποιῶν. 

Ἐν οἷς δὲ ἡ ἐξομολόγησις πρόσχειται, ταῦτα παρὰ 
τῆς φωνῆς διδασχόμεθα" Διπλῆς οὔσης ἐν τῇ Γραφιχῇ 
συνηθείᾳ, τῆς κατὰ τὴν ἐξομολόγησιν σημασίας, xat 
νῦν μὲν τὴν ἐξαγόρευσιν, αὖθις δὲ τὴν εὐχαριστίαν 
ἔνδειχνυμένης " ἐνταῦθα χατ᾽ ἀμφοτέρας τὰς ἐννοίας 
πρὸς τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον χειραγωγούμεθα. "H τε 
γὰρ ἐξαγόρευσις χωρισμόν τε xal ἀλλοτρίωσιν τῶν 
χαχῶν ἀπεργάζεται, τό τε πρὸς στὴν- εὐχαριστίαν 
πρόθυμον πλεονάζει (15) τὴν παρὰ τοῦ εὐεργέτου 
χάριν ἐπὶ τῶν εὐαισθήτως δεχομένων τὰς εὐποιίας. 
Πρόχειται οὖν ὁ ψαλμὸς « Εἰς ἐξομολόγησιν » οὕτως, el 
μέν τις ἁμαρτίας ὑποσμύχει σε μνήμη, συμδουλεύων 
τὸ διὰ ([4) τῆς μετανοίας χαθάρσιον. Εἰ δέ σοι πρὸς 
τὸ χρεῖττον εὐοδοῦται ὁ βίος, βεθαίαν σοι ποιεῖ διὰ 
τῆς πρὸς τὸ Θεῖον εὐχαριστίας τὴν ἀυείνω mpoat- 
ρεσιν. 


Ἢ δὲ « Στηλογραφία, » καὶ τὸ « Μὴ διαφθείρῃς, » 
εἴτε μετ᾽ ἀλλήλων, εἴτε χεχωρισμένως τισὶ τῶν ἐπι- 
γραφῶν ἐφευρίσχοιτο (15), συμδουλὴν περὶ τῆς χατὰ 
τὴν μαχροθυμίαν ἀρετῆς περιέχουσι. Τὸ γὰρ « Μὴ 
διαφθείρῃς, » τοῦ Δαυΐδ ἐστιν ἣ φωνὴ, χωλύοντος τὸν 
ὑπασπιστὴν χρήσασθαι χατὰ (16) Σαοὺλ τῇ πληγῇ. 

Ἧ δὲ τῆς « Στηλογραφίας » διάνοια, τὸ δεῖν οἷόν τινι 
στήλῃ τῷ μνημονιχῷ τῆς ψυχῆς ἐγχεχαραγμένην 
ἔχειν τὴν τοιαύτην φωνὴν, ὡς ἂν ἐπὶ τῶν ὁμοίων 
πραγμάτων, εἴ τις περίστασις πρὸς τὴν τοῦ λελυπη- 
χότος ἄμυναν τὸν θυμὸν ἡμῶν διαναστήσειεν, ἀνα- 
γινώσχοντες τῇ διανοίᾳ τὸ χωλυτιχὸν τοῦ φόνου 
πρόσταγμα, καὶ αὐτοὶ (17) πρὸς μαχροθυμίαν τὸν 
θυμὸν κατευνάσωμεν. ᾿Αχριδέστερον δὲ τὸν περὶ 
τούτων (18) λόγον εἰς αὖθις διαληψόμεθα, πρὸς τὴν 
net ἐπιγραφῶν θεωρίαν ἐπαναδραμόντες. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Z. 


Χρὴ γὰρ καὶ τὸ « ᾿Αλληλούξα, » 6 τί ποτε σημαί- 
νει, χατανοῆσαι, ὅπερ πολλοῖς τῶν ψαλμῶν ἐπιγραφὴ 
γίνεται. Ἔστι τοίνυν τὸ « ᾿Αλληλούϊα, » παραχέλευσις 
μυστιχὴ, πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ ὑμνῳδίαν τὴν ἀχοὴν ἐπ- 
εγείρουσα, ἵνα τοιοῦτον f| τούτου (19) τὸ σημαινόμενον, 
ὅτι « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον" » ἐν οἷς γὰρ μέρεσι τῆς 
ἁγίας Γραφῆς αὕτη πρόσχειται ἡ φωνὴ λέγουσα, 
« Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, » διὰ τοῦ «€ ᾿Αλληλούϊα » ἐν ταῖς 
'E6paixal; Ὑραφαὶς τὸ τοιοῦτον σημαίνεται. Ἢ τάχα 
μᾶλλον γνωρίζει ὁ λόγος οὗτος τῆς ὑποχειμένης (20) 
ψαλμῳδίας τὴν δύναμιν, λέγων αὐτὴν αἷνον εἶναι 
Θεοῦ. Ποιχίλως γὰρ Ex διαφρόμων ὀνομάτων χατά 
τινα συμθολιχὴν σημασίαν τῆς θείας φύσεως δηλου- 
μένης ἐν ταῖς "E6palov φωναῖς " ἕν τῶν σημαντι- 


17) Καὶ αὐτοὶ] αὐτῇ, ed. 
(ts Τούτου ed. 

(19) Τοῦτο, ed. 

(20) “Ὑπερχειμένης, ed. 
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χῶν περὶ Θεοῦ ὀνομάτων παρὰ 'E6palot, φησὶ (21) A stro formantur apud Hebreos nomina ; sed diver- 


xaX τὸ «ἴα, » τὸ δὲ (22) « ᾿Αλληλοῦ » αἶνος νοεῖται. Kal 
μὴ θαυμάσῃς, εἰ τὴν λεγομένην εὐθεῖαν ἐν τῇ πτώ- 
σει τοῦ ὀνόματος τὸ τοιοῦτον σχήμα τῆς φωνῆς ταύ- 
τῆς ἐνδείχνυται. Οὐ γὰρ πρὸς τὴν παρ᾽ ἡμῖν συν- 
ἦθειαν τυποῦται καὶ παρὰ τοῖς Ἕδραίοις τὰ ῥήματα, 
ἀλλ᾽ ἕτερος τύπος τῆς παρ᾽ αὐτοῖς ἐχφωνήσεως τῶν 
ὀνομάτων παρὰ τὸν ἡμέτερον. Οὕτω γοῦν τὸ τοῦ 
προφήτου ὄνομα, ἡμεῖς μὲν χατὰ τὸν παρ᾽ ἡμῖν τύ- 
mov ἐξελληνίζοντες, « Ἡλίαν » φαμέν. Ἢ δὲ παρ᾽ 
'K6patotz εὐγλωττία τὴν εὐθεῖαν τοῦ ὀνόματος ᾿Βλιοῦ 
λέγει. Οὕτως οὖν xol ἐνταῦθα, ὅταν (23) τὸν αἶνον 
ἐπ᾽ εὐθείας πτώσεως σημᾶναι βούλεται, τῶν Ἑόραίων 
ἡ γλῶττα « ᾿Αλληλοῦ (24) » χατονομάζει. Ἐπειδὴ 
δὲ ($5) ὁ αἶνος εἰς Θεὸν πάντως τὴν ἀναφορὰν ἔχει, 
τὸ δὲ « ἴα s ἕν τῶν ἑρμηνευτιχῶν τῆς θείας φύσεώς 
ἔστιν ὄνομα, ὅλον χοινῇ τὸ « ᾿Αλληλούϊα » alvoz Θεοῦ 
ἑρμηνεύεται. “Ὅταν τοίνυν τοῦτο τὸ ῥῆμα προγε- 
γραμμένον f| τῆς ψαλμῳδίας, νοητέον ἂν εἴη, τὸ 
δεῖν πάντως τὸ ὑποχείμενον εἰς δοξολογίαν ἀναγα- 
γεῖν (20) Θεοῦ. Οὕτω τοι καὶ τοῖς τελευταίοις μάλι- 
στα τῆς βίδλου τῶν ψαλμῶν αἱ πολλαὶ τῶν τοιούτων 
ἐπιγραφῶν ἐφευρίσχονται, 6v ὧν ἔσειν ἐννοεῖν, ὅτι 
τοῖς ἤδη πρὸς τὸ τέλειον φθάσασι τῆς χατ᾽ ἀρετὴν 
πολιτείας, καὶ διὰ τῶν προλαδόντων τῆς ψαλμῳδίας 
τμημάτων χατὰ τὴν νοηθεῖσαν &m' αὐτῶν θεωρίαν 
ἐχχαθαρθεῖσιν ἁρμόζει τὸ αἰνεῖν τὸν Θεόν" xal ἐν 


τούτοις εἶναι, ἐν οἷς xal ἡ τῶν ἀγγέλων φύσις εἶναι. 


πεπίστευται. Οὔτε γὰρ ἐχείνων μεμαθήχαμεν ἀσχο- 
λίαν ἄλλην τινὰ (317), πλὴν τοῦ αἰνεῖν τὸν Θεὸν, οὔτε 
τοῖς xa7' ἀρετὴν τελείοις ἕτερόν τι σπουδάζεται, fj 
τὸ τὴν ζωὴν ἑαυτῶν αἶνον elvat Θεοῦ παρασχευάσαι. 
Ἐπεὶ τοίνυν οἱ τὴν ἐπιγραφὴν ἔχοντες τοῦ € ᾿Αλλη- 


sam à nostra rationem ct figuram habent proferendi 
voces, Nam et prophetae nomen nos quidem ad Gre- 
cam rationem efformantes, « Heliam » appellamus : 
At proprietas linguz Hebraicz in casu recto Heliu 
dicit; ita igitur et in proposito, quando laudem 
recto casu significare vult, ponit Hebrzorwm lin- 
gua, « alleluia. » Cum autem laus ad Deum rela- 
tionem habeat, illudque « ia, » sit unum ex nomi«- 
nibus, qux Dei naturam declarant, totum simul 
« alleluia, » laus Dei per interpretationem reddi- 
tur. Quando itaque vox hzc alicui psalmo prse- 
scripta est, cogitare oportet , id quod subditur, ad 
Dei laudationem et przdicationem ducere. Quibus 
inscriptionibus multi ex postremis potissimum 
psalmis hujus libri insigniuntur; ex quibus intel« 
ligimus, horum qui jam ad perfectionis culmen 
ascenderunt inque precedentibus psalmorum par- 
tibus, secundum explicationem de illis traditam, 
expurgati sunt, munus esse, Deum laudibus pro- 
sequi, et in his versari, in quibus etiam angelo- 
rum natura versari creditur. Neque enim comper- 
tum nobis est aliam illorum esse occupationem, 
quam laudare Deum. Neque ab illis quoque, qui 
vitam ad virtutis normam exigere student, aliud 
agitur, quam ut vitam suam efficiant quasi peren- 
nem Deilaudem. Cum ergo, qui » alleluia » inscriptum 
habent, omnes propemodum in ultima Psalmorum 
sectione reperiantur, perspicue intelligitur, postre- 
mam Psalmorum sectionem superiorem esse omni 
excelsa per Psalmos ascensione, utpote in qua 
maximam partem Dei laus continetur, vel cobor- 
tatio ad concelebrandas divini Numinie laudes. 


λούϊα, » πάντες σχεδὸν τῷ τελευταίῳ τμήματι τῆς ψαλμῳδίας εὑρίσχονται (28), σαφῶς ἔστι χατανοῆσαι. ὅτι 
πάσης ὑπέρχειται τῆς ὑψηλῆς διὰ τῶν ψαλμῶν ἀναδάσεως τὸ τελευταῖον τμῆμα τῆς ψαλμῳδίας, ἐν ᾧ τὸ πλεῖ- 
στον Θεοῦ αἷνός ἔστιν, τοι εἰς τὸ αἰνεῖν τὸν Θεὸν παραχέλενοις. 


νι 


- v. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ H'. zi 


Λείπεται δὲ ἀπὸ (29) τῶν ἀνεπιγράφων τὴν alclav, 
ὥς ἐστι δυνατὸν, χατανοῆσαι. Τὰ 65 ἐν τῷ μέρει 
τούτῳ παρ᾽ ἡμῶν εὑρισχόμενα, ἐν τῇ δοχιμασίᾳ τῶν 
ἐντυγχανόντων προχείσθω, ἣ δέξασθαι τὰ ἡμέτερα, 
$ πρὸς μείζονα θεωρίαν προσάγειν αὑτῶν τὴν διά- 
votay. Ταύτην τοίνυν τὴν διαφορὰν ἐν τοῖς ἀνεπιγῤά- 
qot; χκατενοήσαμεν. Τοῖς μὲν γὰῤ αὐτῶν ἀντ᾽ ἐπι- 
γραφῆς ἢ (50) ψαλμῳδίας γίνεται ἐπίνοια, ἐφ᾽ ὧν χοινὸν 
xai παρ᾽ Ἑόδραίοις xaX παρ᾽ ἡμῖν, τὸ μὴ εἶναι ἄλ- 
λὴν ἐπιγραφὴν τῶν ὑποχειμένων, εἰ μὴ ταύτην μό- 
νὴν τὴν τοῖς ῥητοῖς ἐμφαινομένην διάνοιαν. Τοῖς δὲ 
λοιποῖς ἐπιγραφαὶ μέν εἰσιν ἐχχλησιαστιχαί τε καὶ 
μυστιχαὶ, χαὶ τῆς χατὰ τὸ μυστήριον ἡμῶν (51) 
εὐσεδείας σημαντιχαὶ, ἀλλὰ τοῖς "E6palotz οὐχ εἰσὶ, 


(431) Τισί, ed. 


( Ὅτε, ed. 

(94) ᾿Αλλπλούϊα, ed. 
95) Δὲ, om. ed. 
(a6) ᾿Αγαγεῖν, ed. 


CAPUT VIII. 


Superest, ut quoad vires ferunt, rationem illo- 
rum disquiramus, qui inscriptione carent; qus 
vero lac in parte afferemus , judicio lectorum com- 
mittimus, ut vel nostra probent et recipiant, vel 
ad majora excogitanda industriam suam conver- 
tant. Hanc ergo in psalmis, inscriptione carenti- 
bus, differentiam reperimus, quia nonnullis loco 
inscriptionis est ipsa totius psalmi sententia , qui- 
bus et apud nos, et apud Hebrzos commune est, 
ut alia inscriptione quz sequuntur, non insignian- 
Aur, quam ipso, qui verbis psalmi subjicitur, 
sensu. Aliis autem przfiguntur inscriptiones , sed 
ecclesiasticae et mystice, mysteriique, quod ad 
nostre pietatis disciplinam pertinet, significa- 


(21) Twá om. ed. 

28) Ἐνευρίσχονται, ed. 

29) ᾿Από om. aliquot codd. 
(50) 'H, ed. 

(51) Ἡμῖν. ed, 
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trices, sed apud llebrzos non sunt, convenienter A χατὰ τὴν γεγενημένην tv τῷ Εὐαγγελίῳ xot! αὐτῶν 


videlicet illi in Evangelio adversus ipsos accusa- 
tioni : « Quoniam legem tulerunt, ut si quis confi- 
teatur Christum, extra synagogam fliat*?, » Quascun- 
que igitur inscriptiones ipsi animadverterunt conti- 
nere demonstrationem quamdam mysterii Dominici, 
illas repudiarunt. Qua de causa accurate eliam 
verba, quz lectioni inscriptionis ecclesiastieze pra- 
fixa sunt, monent, et contra illos notant, hujus- 
modi psalmos apud Hebraeos inscriptionibus ca- 
rere. llunc in modum exposito Psalmorum discri- 


χατηγορίαν, « Ὅτι δόγμα ἔθεντο, Εἴ τις ὁμολογήσειε 
τὸν Χριστὸν, ἀποσυνάγωγος γένηται. » Ὅσας τοίνυν 
ἐχεῖνοι τῶν ἐπιγραφῶν χατενόησαν, ἔνδειξίν τινα 
περιέχειν τοῦ μυστηρίου, ταύτας οὐ παρεδέξαντο. 
Διὸ xal παρεσημῆνατο δι᾽ ἀχριδείας ἐπ᾽ αὐτῶν τὸ 
τοιοῦτον ὁ λόγος τῇ ἀναγνώσει τῆς ἐχχλησιαστιχῇς 
ἐπιγραφῆς προστιθεὶς (53), ὅτι παρ᾽ 'E6palotg ἐστὶν 
ἀνεπίγραφος. Τῆς τοίνυν διαιρέσεω: ταύτος ἐν τοῖς 
ἀνεπιγράφοις προεχτεθείτης, χαιρὸς ἂν εἴη δι᾽ αὐτῶν 
τῶν ῥητῶν δοῦναι τῷ λόγῳ τὴν μαρτυρίαν. 


mine, qui inscriptione non prznotantur, tempus exigere videtur, ut id quod asserimus, ipsis psalmorum 


verbis conlirmenius. 


Ergo primus omnium psalmus inscriptione opus 
non habuit ; nam quis sit finis eorum, qua in illo 
dicuntur, manifestum est lectoribus. Est. namque 
velut introductio ad philosophiam spiritualem, sua- 
dens ut a malo recedamus , οἱ ad bonum acceda- 
mus, et ut pro viribus ad similitudinem Dei conten- 
damus. 


Postquam autem in ipso beatitudinis principio 
moniti sunius, ut ab impietate desistamus, hinc ut 
ab ea liberemur, profert nobis insonatque secundus 
psalinus evangelicum mysterium, ut proinde primus 
psalmus sit quodammodo inscriptio secundi. Expo- 
nit enim nativitatem secundum carnem ejus, qui ho- 
die propter nos natus est (nam illud « hodie » pars 


temporis est),qui semper ex Patre, et in Patre Fi- C 


lius est, et Deus. Simulque explicat regnum et 
imperium in eos qui sub imperio antea non erant, 
qui ea de causa , quoi Deo non servirent, gentibus 
aunumerabantur, sui juris et exleges, vel potius 
iniqui, eo quod divinam legem non reciperent, sed 
jugum a se abjicerent : jugum, auiem. vocat prae- 
ceptuin. 


llis autem in regnum quoque, quod omnibus su- 
pereininet , ascitis, fiunt illi qui olim sine Domino 
vlvebant, heredes Dei per fidem in illum qui hodie 
genitus est, et qui rex super illos constitutus est , 
qui et ipsi renati et reges facti sunt, in quibus virga 
ferrea, hoc 681, immutabilis illa potentia, id quod 
terrestre et luteum erat conterens, in incorruptam 
naturam eos transtulit, simulque docuit, in fiducia 
erga Deum beatitudinem sitam esse. Cum igitur 
hac, quam exposui, sit psalmi sententia, integrum 
est cuilibet , qui voluerit, ex ipsis divinis verbis 
probare opinioném et explanationem nostram, num 
ea qux diximus, divinitus inspiratis vocibus qua- 
drent. Reliqui psalmi inscriptionibus carentes, juxta 
ea qua supra tradidimus, Synagogz quidem He- 
breorum, non Ecclesiz Dei tales sunt. ln omnibus 
enim reperire est inscriptionem aliquam, quam Ju- 


*! Joan. ix, 22, 


(82) Προστεθείς, ed. 
(33) Γέννησιν, ed. 
(34) Ἐν oin. ed. 


'O προτεταγμένος τῶν ὅλων ψαλμὸς ἐπιγραφῆς 
οὐχ ἐδεήθη. Φανερὸς γάρ ἔστι τοῖς ἀναγινώσχουσιν 
ὁ τῶν λεγομένων σχοπὸς, ὅτι εἰσαγωγιχὸς πρὸς φι- 
λοσοφίαν ἐστὶν, ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ συμθουλεύων. 
xai ἐν τῷ ἀγαθῷ γενέσθαι, χαὶ ὁμοιοῦσθαι τῷ θεῷ 
κατὰ δύναμιν, 


᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ μὴ δεῖν ἀσεδεῖν, ἐν τῇ ἀρχῇ τοῦ 
μαχαρισμοὺ προετάχθη, ὁ δεύτερος, ὅπως ἂν ἕξω 
τῆς ἀσεθείας γενώμεθα, ὑποτίθεται τὸ εὐαγγελιχὸν 
προαναφωνήσας μυστήριον" ὥστε τρόπον τινὰ ἐπι- 
γραφὴν τοῦ δευτέρου ψαλμοῦ τὸν πρῶτον εἶναι" λέ- 
γει γὰρ τὴν διὰ σαρχὸς Exst γένεσιν τοῦ (55) σήμερον 
μὲν γεννηθέντος δι᾽ ἡμᾶς (χρόνου δὲ μέρος ἐστὶ τὸ 
« σήμερον »), ἀεὶ δὲ Ex τοῦ Πατρὸς xax ἐν τῷ Πατρὶ 
ὄντος Υἱοῦ χαὶ Θεοῦ. Τήν τε βασιλείαν ἐπὶ τῶν 
ἀδασιλεύτων, οἵ διὰ τὸ μὴ δουλεύειν Θεῷ, ἐν (54) 
ἔθνεσιν ἦσαν χατειλεγμένοι “ αὐτόνομοί τίνες ὄντες, 
μᾶλλον δὲ ἄνομοι, τῷ τὸν θεῖον μὴ παραδέξασθαι 
γόμον, ἀλλ᾽ ἀποῤῥίψαι ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὸν ζυγόν" ζυγὸν 
δὲ λέγει τὴν ἐντολήν. 


Τῆς δὲ φοῦ παντὸς ὑπερχειμένης βασιλείας, χαὶ ἐπὶ 
τούτοις ἐλθούσης, οἱ ποτὲ ἀδέσποτοι, Θεοῦ xinpovo- 
μία (55) γίνονται διὰ τῇς εἰς τὸν σήμερον γενννθέντα 
πίστεως ᾿ τοῦτον λέγω, τὸν χαταστάντα βασιλέα ἐπ᾿ 
αὑτῶν xal αὐτοὶ γεννηθέντες xal βασιλεῖς γενόμε- 
νοι, Ἐφ᾽ ὧν ἡ σιδηρᾷ ῥάδδος, τουτέστιν, ἡ ἄτρεπτος. 
δύναμις περιθρύψασα τὸ γήϊνόν τε xat ὀστράχινον, εἰς 


D τὴν ἀχήρατον φύσιν μετεστοιχείωσε, διδάξας ὅτι μόνον 


ἐστὶ μαχάριον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ (36) πεποιθέναι. Ταύ- 
τῆς δὲ οὔσης τοῦ ψαλμοῦ τῆς διανοίας, ἣν ἐξεθέμην, 
ἔξεστι τῷ βουλομένῳ δι᾽ αὐτῶν τῶν θείων ῥημάτων 
δοχιμάσαι τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, εἴπερ ἐφαρμόξει 
τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένα τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ (57). 
Οἱ δὲ λοιποὶ τῶν ἀνεπιγράφων χατὰ τὸν προακο-- 
δοθέντα λόγον ἡμῖν, τῇ συναγωγῇ τῶν Ἑθραίων, 
οὐ τῇ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, τοιοῦτοί εἰσιν. Ἐτὶ 
πάντων γὰρ ἔστιν εὑρεῖν τινα πάντως ἐπιγραφγ», 


(35) Κληρονόμο:, ed. 
(56) A0: ss, eir 
(87) Φωνῇ, ed. 
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fjv ὁ 'E6palog οὐ δέχεται διὰ τὸν τῆς εὐσεδείας Xó- A deus non recipit ob pietatis qux in ea latet ratio- 


γον, xal ἣν ὑπὸ ἀπιστίας οὐ παρεδέξαντο. Εἰσὶ 6t 
οἱ τοιοῦτοι ψαλμοὶ, ὡς ἐν χεφαλαίῳ μὲν εἰπεῖν, τὸν 
ἀριθμὸν δύο καὶ δέκα, ὡς δ᾽ (58) ἂν χαὶ ἀχριδέστε- 
pov τὰ περὶ αὐτῶν ἐχτεθείη, χαὶ τὴν τάξιν τῆς ἀχο- 
λουθίας ἐφ᾽ ἑχάστῳ γνωρίσωμεν" ὁ δεύτερος xai 
τριαχοστὸς, καὶ τεσσαραχοστὸς χαὶ δεύτερος. Καὶ (59) 
ἐπὶ τούτοις ὁ ἑδδομηχοστὸς, εἶτα ὁ τρίτος μετ᾽ αὐτὸν, 
καὶ μετὰ τούτους ὁ ἐννενηχοστός. Εἶτα (40) ὁ δεύτε- 
po; xal χαθεξῆς ἕως τοῦ ἕχτου, xal πάλιν ὁ (41) 
ἔγδοος xal τελευταῖος ἐν τοῖς ἀνεπιγράφοις (42), ὁ 
. Éxa toa x6; τε χαὶ τρίτος. Ἡ μὲν οὖν τάξις τῶν παρ᾽ 
Ἑδραίοις ἀνεπιγράφων ψαλμῶν αὕτη. Τὴν ὃὲ αἰτίαν 
τοῦ μὴ παραδεχθῆναι παρ᾽ αὐτῶν τὰς ἐπιγραφὰς 
ταύτας, οὐχ ἄλλην οἶμαί τινα παρὰ τὴν εἰρημένην 
εἶναι. Μᾶλλον δ᾽ ἂν ἡμῖν ὁ περὶ τούτων λόγος εἰς 
ἀπόδειξιν ἦλθεν (45), εἰ δι᾽ ὀλίγων τινὰς τῶν ἀνεπι- 
γράφων ψαλμῶν ἐξ ἐπιδρομῆς θεωρήσομεν (44), ὡς 
ἂν d χατηγορία τῆς τῶν Ἰουδαζων ἀγνωμοσύνης δι᾽’ 
αὑτῆς τῆς (45) τῶν ῥητῶν θεωρίας τὸ πιστὸν ἔχοι. 


Ἐπειδὴ τῷ ἐξ οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γῆν ἐλθόντι χε- 
λεύει ὁ ψαλμὸς ἐπαγάλλεσθα:, λέγων, « ᾿Αγαλλιᾶσθε, 
δίχαιοι ἐν Κυρίῳ, » ὡς τοῦ παντὸς ἐπιστατῶν (45)), 
xa ἐξ οὐχ ὄντος τὸ πᾶν εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν, xal 
συντηρῶν (40) ἐν τῷ εἶναι τὰ πάντα οὗ τὸ mpóc- 
ταγμὰ οὐσία γίνεται. Αὕτη γὰρ τῶν θείων ῥημά- 
των ἡ ἕννοια, ὅτι € Αὐτὸς εἶπε χαὶ ἐγεννήθησαν ({7), 
αὐτὸς ἐνετείλατο χαὶ ἐχτίσθησαν. » Οὗτος μαχάριον 


nem, quam propter infidelitatem ipsi repudiant. 
llujusmodi psalmi in universum sunt duodecim, 
(ut summatim numerum dicam, quo et accuratius, 
quae ad singulos pertinent, explicentur, simulque 
cujuslibet ordo et dispositio innotescat) , nempe, 
tricesimus secundus , et quadragesimus secundus. 
Post hos septuagesimus , et tertius ab isto. Postea 
nonagesimus , deinde secundus ab hoc usque ad 
sextum. Rursus octavus , et ultimus inter illos qui 
inscriptione carent, centesimus tertius. Hzc igitur 
est series psalmorum, qui apud Hebr:zeos nullis in- 
scriptionibus insigniuntur. Causam cur non reci- 
piant istas inscriptiones aliam non arbitror esse, 
quam eam qua supra a me addueta est. Sed clarior 
et dilucidior hujus rei demonstratio erit, si paucis 
quosdam psalmos inscriptionis expertes, quasi in 
transcursu inspiciamus , ut reprehensio et accusa- 
tio, quam in perfidos et insipientes Judaeos insti- 
tuimus, ex ipsa verborum et sententiarum consido- 
ratione confirmetur, fidemque sibi conciliet. 
Venienti igitur ex colo in terram jubet psalmus 
applaudere his verbis :'« Exsultate, justi in Domino, » 
et applaudite, tanquam universitatis hujus modera- 
tori, qui ex niliilo omne quod est, ad esse eduxit, et 
omnia in suo esse conservat, cujus praceptum cest 
rerum substantia. Heec enim notio subjicitur divinis 
illis verbis : « Ipsedixitet facta sunt, ipse mandavit et 
creata sunt. » llic beatam facit gentem, quz nomine 


ποιεῖ τὸ ἔθνος τὸ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ στηριζόμε- (, ipsius nititur, nos per gentem intelligens, quibus 


νον, ἡμᾶς λέγων τὸ ἔθνος, οἷς ἡ ἐλπὶς τῆς σωτηρίας 
τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ ἐστιν, ᾧ συνονομαζόμεθα οἱ πε- 
πιστευχότες. € Ὅτι ἐξ οὐρανοῦ ἐπέδλεψεν ὁ Κύριος, 
τοῦ ἰδεῖν πάντας υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, ἐχ τοῦ ἑτοί- 
poo χατοιχητηρίου αὐτοῦ (A8). » Κατοιχητήριον δὲ 
αὐτοῦ ἕτοιμον τὸ ἀεὶ ὄν, τὸν Πατέρα ὠνόμασεν, οὗ 
πὸ εἶναι ἀεΐ ἐστιν, οὐχ ἔχ τινος γενόμενον, ἀλλὰ πάν- 
τοτε ἕτοιμον" χαὶ οὐ ξενιξόμεθα, ὅτι ἐξ Exsívou 
«55 (10) χατοιχηττρίον τοῖς τῶν ἀνθρώπων υἱοῖς χα- 
ταυίγνυται, Υἱὸς ἀνθρώπου γενόμενος, διχ τὸ πε- 
πεῖσθαι. ὅτι αὐτός ἐστιν « Ὁ πλάσας χαταμόνας τὰς 
καρδίας ἡμῶν (90). » El γὰρ ἐχείνον πλάσμα ἡ ἀν- 
θρωπίνη φύσις, τί χαινὸν ἐχ τοῦ μυστηρίου μανθά- 
vopey ; Ὅτι ὁ Δεσπότης τῆς φύσεως εἰς τὰ ἴδια Ἦλθεν" 


spes salutis in nomine Christi posita, quique cuin 
credidimus, a Christo nomen accepimus. « Quoniam 
de ccelo respexit Dominus , ut videat omnes filios 
hominum, de przparato liabitaculo suo**. » Preepa- 
ratum ejus habitaculum, quodque semper est, Pa- 
trem appellavit, cujus esse semper est; quippe qui 
ex nullo sit genitus, sed semper przparatum est 
hoc habitaculum; neque aberrabimus, si credamus 
eum ex illo preparato habitaculo descendentem, 
filiis hominum aggregatum esse, factum hominis 
Filium, eo quod nobis certo persuasum sit, ipsum 
esse qui « finxit sigillatim corda ipsorum. » Si enim 
ipsius figmentum est humana natura, merito qux- 
rat quis. Quid novi lioc mysterio discamus ? lllud 


ἀλλ᾽ ol "E6patot αὐτὸν οὐχ ἐδέξαντο. Διὸ τούτοις ἡ D videlicet , Dominum naturz in propria venisse, et 


ἐπιγραφὴ οὐχ ἔστιν, οὐδὲ ὁ ἥλιος τῷ μὴ βλέποντι, 
Ὅθεν τὸν χατὰ σάρχα τοῦ νόμου δρόμον, ὃν « ψευδῇ 
ἵππον » λέγει, χαὶ (51) πᾶσαν τὴν σωματώδη τῶν 


ἐντολῶν κατανόησιν (τοῦτο δ᾽ ἂν εἴη ὁ γίγας), ἄχρη- 
στὴν tlg σωτηρίαν xplvopsv: χαθὼς διαθδάλλει τὰ 


*! Psal. xxxit, 1 84q. 


(38) Δ᾽ om. ed. 

(39) Καί um. ed. 

40) Ka! add. ed. 
(μι) Ὃ om. ed. 

(32) Ἐπιγράφοις, ed. 
(45) "E»0ot, ed. 

(44) Θεωρήσωμεν, ed. 
(45) Τῆς om. cd. 


ab Hebrzis receptum non esse. Quocirca inscriptio 
illis nulla, ut nec sol illi, qui nihil videt. Unde 
cursum legis secundum carnem , quem t fallacem 
equum » nominat, et omnem illam corporalem man- 
datorum intelligentiam, quz fortassis fuerit ille gi- 


46) Παραγαγόντι xaX συντηροῦντι, ed. 
4T) "'Eycevfj0ncav, ed. 

Ἢ Αὐτοῦ om. ed. 

9) 'Exotpov add. ed. 

(90) Αὐτῶν, ed. 

(51) Κατά quidam codd, 


n) Ἐπιστατοῦντι, ed. 


$19 


S. GREGORH NYSSENI 


590 


gas, nihil ad salutem conferre judicamus ; prout et A τοιαῦτα ὁ Ῥαλμῳδὸς δι᾽ αἰνίγματος λέγων" « Ῥευδὴς 


ipse Psalmorum scriptor talia znigmate quodam 
traducit, cum ait : « Fallax equus ad salutem, et 
gigas non salvabitur in multitudine virtutis sua. » 
Respicientes vero in eum , qui liberat a morte ani- 
mas nostras per celestem cibum, (quemadmodum 
Propheta dicit : « Oculi Domini super metuentes 
eum, et in eis qui sperant super misericordia ejus, 
ut liberet a morte animas eorum, et alat eos in 
fame») illud proferimus, « Ahima nostra sustinebit 
Dominum, qui ex colis nos intuetur, »et « : Fiat, 
Doinine, misericordia tua super nos, quemadmo- 
dum speravimus in te. » 


Propter hzc repudiat Judzus psalmi illius in- 


scriptionem. Rursus ob eamdem rationem psalmus p 


quadragesimus secundus apud Hebrzos inscriptione 
non pranotatur. Ostendit, arbitror, ipsa verborum 
psalmi series, mysterii in psalmo hoc explicati, eos, 
qui secte Judaice addicti sunt, capaces noun esse, 
Cohortatur namque , ut renovata juventute intro- 
camus ad altare. Sed Judzum nulla hujus rei cura 
tangit. Non enim renovari sese patitur mysterio 8a- 
lutis per supernam regenerationem. 


Inscriptio psalmi septuagesimi, quz in editione. 
Ecclesiz sic babet : « Pro filiis Jonadab, et priorum 
captivorum, » ab Ilebreis omnino preterita est. Cu- 
jus causa clare liquet. Nam eum in his tam perspi- 
cua sint de Domino nostre oracula, coarguitur Ju- 
deorum perfidia et incredulitas, utpote qui nolint 
tam manifestam de mysterio hoc doctrinam reci- 
pere. Quemadmodum enim illi qui oculis laborant, 
vel affectione illa tenentur, quz aquae metus dicitur, 
neque solaris radii accessionem, neque conspectum 
aqua tolerare possunt, sed tremulis superciliis, illi 
quidem male affecti oculos a radiis; illi: vero, qui 
aquam metuunt, ab aque intuitu avertunt : pari 
modo et Judzorum improbitas silentio veritatem re- 
probat, eo quod divinz praedicationis gloriam confi- 
teri nolit. Licet porro ex ipsa psalmi serie prophe- 
tiz illius arcana cognoscere. Dicit enim in psalmo 
septuagesimo, cujus inscriptio est : « De prioribus 
captivis, » tanquam ex persona captivorum, cum alia 
quadam supplicantis orationi consentanea, tum il- 
jud : « Eripe me de manu peccatoris, de manu con- 
tra legem agentis et iniqui. » Quibus verbis designat 
illum, qui vitam nostram in captivitatem redegit. 
Et sequentibus verbis, post multas ad consolatio- 
nem 8ccommodatas voces, reditum ex captivitate 
describit, cum ait : « Quantas ostendisti mihi tribula- 
tiones, muitas et malas, et conversus vivificasti me, 
et de abyssis terre iterum reduxisti me, inultiplicasti 
magnificentiam tuam supen.me, et conversus con- 
s0latus es me. » Clarius vero ex magni Pauli doctrina 


(52) Ὅτι om. ed. 
53) Καί add. ed. 
54) ᾿Ανανεῶσαι quidam eodd. 
55) Ἐστιν add. ed. 
Ot om. ed, 


ἵππος elg σωτηρίαν, καὶ γίγας οὐ σωθήσεται ἐν 
πλήθει ἰσχύος αὐτοῦ. ν Βλέποντες δὲ ἐπὶ τὸν ῥυόμενον 
ἂχ θανάτου τὰς ψυχὰς ἡμῶν διὰ τῆς οὐρανίας τρο- 
φῇς (καθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι (52) « Ὁφθαλμοὶ 
Κυρίου ἐπὶ τοὺς φοδουμένους αὑτὸν, (53) τοὺς ἐλπί- 
ζοντας ἐπὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ, ῥύσασθαι Ex θανάτου τὰς 
Ψυχὰς αὐτῶν, χαὶ διαθρέψαι αὐτοὺς ἐν λιμῷ »), φα- 
μὲν ἐκεῖνο, ὅτι « Ἡ ψυχῇ ἡμῶν ὑπομενεῖ τῷ Κνρίῳ, 


᾿πῷ ἐξ οὐρανῶν ἡμᾶς ἐπιδλέψαντι. » Καὶ, ὅτι « Γένοιτο, 


Κύριε, τὸ ἔλεός σου ἐφ᾽ ἡμᾶς, χαθάπερ ἠλπίσαμεν 
ἐπὶ σέ. » 


' Διὰ ταῦτα τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ ψαλμοῦ τούτου ὃ 
Ἑδραῖος οὐ δέχεται. Πάλιν κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ó 
τεσσαραχοστός τε xal δεύτερος τοῖς Ἑδραίοις ἐπι- 
γραφὴν οὐχ ἔχει, δειχνύντος, οἶμαι, τοῦ λόγον, ὅτι τὸ 
ἐν τῷ ψαλμῷ τούτῳ μυστήριον τοῖς Ἑδραΐζουσι χατὰ 
τὴν αἵρεσιν ἀπαράδεχτον ἦν. Εἰσελεύσεσθαι γὰρ εἰς 
τὸ θυσιαστήριον ἐπαγγέλλεται, νέος γενόμενος. ᾿Αλλὰ 
τῷ Ἑδραίῳ τοῦτο οὐχ ἔστιν. Οὐ γὰρ δέχεται τῷ μυ-. 
στηρίῳ τῆς σωτηρίας διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως &va- 
γεάσαι (94). 


Ἐν δὲ τῷ ἑδδομηχοστῷ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς Ex56- 
σευςς ἐπιγραφὴν ἐχούσης, « Ὑπὲρ τῶν υἱῶν Ἰωνα- 
δὰμ, xol τῶν πρώτων αἰχμαλωυτισθέντων, » παρὰ 
κοῖς Ἑόραίοις τοῦτο σεσίγηται. Ἢ δὲ αἰτία σα- 
φὴς (55), ὅτι φανερωτέρας τῆς εἰς τὸν Κύριον προ- 
φητείας ἐν τούτοις οὔσης, ἡ ἀπιστία τῶν Ἰουδαίων 
κατηγορεῖται, ὡς δέξασθαι τὴν φανερὰν τοῦ μυστη- 
οίον διδασχαλίαν μὴ δυνηθέντων. Ὥσπερ γὰρ οἱ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς νοσοῦντες, ἣ οἱ (58) τῷ πάθει τῆς ὑδρο- 
φόδης περιπεσόντες, οὔτε τῆς ἀχτῖνος οὗτοι (57) τὴν 
προσθδολὴν, οὔτε τοῦ ὕδατος ἐχεῖνοι τὴν ὄψιν τοῖς 
ὀφθαλμοῖς ὑποφέρουσιν (58), ἀλλὰ μεμυχόσι τοῖς 
βλεφάροις, οἱ μὲν ἐμπαθεῖς τὰ ὄμματα vns ἀχτῖνος 
χωρίζονται, οἱ δὲ ὑδροφοδοῦντες τῆς τοῦ ὕδατος 
ὄψεως. Τὸν αὐτὸν τρόπον, xai ἡ τῶν Ἰουδαίων χαχία 
διὰ τὸ (59) μὴ θέλειν ὁμολογεῖν τὴν δόξαν τοῦ θείου 
κηρύγματος, ἀπαράδεχτον ποιεῖ διὰ τῆς σιωπῆς τὴν 
ἀλήθειαν. "Ἔξεστι δὲ xa δι’ αὐτῆς τῆς (60) ψαλμ.- 
ῳδίας ἐπιγνῶναι τὰ τῆς προφητείας αἰνίγματα. Λέγει 
γὰρ ἐν τῷ ἑδδομηχκοστῷ, ἐν dp « Περὶ τῶν πρώτων 


D αἰχμαλωτισθέντων » ἐστὶν ἡ ἐπιγραφὴ, ὡς Ex προσ- 


(xou τοῦ αἰχμαλώτου ὁ λόγος, ἄλλα τέ τινα πρέ- 
“ποντα τῇ τοῦ ἱκέτου φωνῇ, χαὶ ὅτι ε Ῥῦσαέ με ἐχ χεῖ- 
ρὸς ἁμαρτωλοῦ, ἐχ χειρὸς παρανομοῦντος xat ἀδιχοῦν- 
τος" » τούτοις τοῖς ὀνόμασι τὸν αἰχμαλωτίσαντα ἡμῶν 
τὴν ζωὴν ἐνδειχνύμενος (64). Καὶ ἐν τοῖς ὑπολοίποις 
μετὰ πολλὰς τὰς παραχλητιχὰς ἐχείνας φωνὰς, τὴν 
kx τῆς αἰχμαλωσίας γενομένην ἐπάνοδον διασημαίνει 
τῷ λόγῳ; ἑνιοῖς φησιν, ὅτι ε Ὅσας ἔδειξάς μοι θλίψεις 
πολλὰς xoi χκαχὰς, καὶ ἐπιστρέψας ἐζωοποίησά; 


(57) Οὗτοι om. ed. 

(58) “Ὑπομένουσιν quidam codd. 
59) Τοῦ, ed. 

60) Τῆς om. ed. 

61) Ἐχδειχνύμενος, ed. 
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με, καὶ ἐχ τῶν ἀδύσσων τῆς γῆς πάλιν ἀνήγαγές με, A cognoscemus , quomodo ex abyssis reducatur, qui 


ἐπλεόνασας bv ἐμΣ τὴν μεγαλωσύνην σου, xaX ἐπι- 
στρέψας παρεχάλεσάς με. » Τοῦτο δὲ σαφέστερον Ex 
«Ὡς τοῦ μεγάλον Παύλου διδασχαλίας νοήσομεν, πῶς 
kx τῶν ἀδύσσων ἀνάγεται ὁ τῷ βάρει τῆς ἁμαρτίας 
χαθελχυσθεὶς εἰς τὴν ἄδυσσον διὰ τοῦ χατελθόντος 
bv ἡμᾶς εἰς τὴν ἄόδυσσον. Περὶ οὗ φησιν’ « Μὴ 
εἴπης ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, Τίς ἀναδήσεται εἰς τὸν οὗ- 
ρανόν ; τουτέστι Χριστὸν χαταγαγεῖν. Ἢ τίς χατα- 
δήσεται εἰς τὴν ἄδυσσον ; Τουτέστι, Χριστὸν ἐκ νε- 
χρῶν ἀναγαγεῖν. » Ὅθεν γὰρ εἰσῆλθεν εἰς τὸν χόσμον 
ὁ θάνατος, ἐκεῖθεν πάλιν xal ἐξωχίσθη. Δι᾿ ἀνθρώ- 
που εἰσῆλθε, δι᾽ ἀνθρώπου xaX ἐξοιχίζεται. Ὃ πρῶ- 


pondere peccati in profundum detractus est, de quo 
inquit : « Ne dicas in corde tuo : Quis ascendet in 
colum? quod est Christum deducere. Aut quis de- 
scendet in abyssum ? Hoc est Christum a mortuis 
revocare **, » Unde enim introivit in mundum mors, 
inde iterum ejecta est. Per hominem intravit, per 
hominem etiam ejicitur. Primus homo aditum 
morti patefecit; per secundum vita reducitur, cujus 
ingressus abolitionem mortis efficit. Propter hoc in 
abyssum mortis descendit per passionem, ut secun 
ad superna reduceret eum qui in profundum cor- 
ruerat. 


τὸς ἄνθρωπος ἥνοιξε τῷ θανάτῳ τὴν εἴσοδον * διὰ τοῦ δευτέρου fj ζωὴ ἀντεισάγεται, ἧς ἡ εἴσοδος ἀφανι- 
σμὸν τοῦ θανάτου ἐργάζετα:. Διὰ τοῦτο ἐν τῇ ἀδύσσῳ τοῦ θανάτου, χατεχομένον τοῦ αἰχμαλώτου ὑπὸ τοῦ 
θανάτου, χατέδη διὰ τοῦ πάθους εἰς τὴν ἄδυσσον ταύτην, ἐφ᾽ ip. τε συναγαγεῖν ἑαυτῷ πάλιν ἐπὶ τὰ ἄνω 


τὸν βύθιον. 

Ταῦτα γὰρ δι' ἀχριδείας ἡ μεγάλη τοῦ ᾿Αποστόλον 
φωνὴ διεσάφησεν, ἄλλα τε πολλὰ περὶ τούτων εἰπὼν, 
φησὶ xal τοῦτο" « “Ἴσπερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀπο- 
θνήσχομεν" οὕτως ἐν τῷ Χριστῷ πάντες Quorotn- 
θησόμεθα (62). » Διὰ τοῦτο τῆς ἐπιγραφῆς « Ὑπὲρ τῶν 
πρώτων (63) αἰχμαλωτισθέντων » γίνεσθαι τὴν διὰ 
σαρχὸς olxovoglav τοῦ Κυρίου βοώσης, βύουσι τὴν 
áxohv Ἑόδραῖοι, xai τὴν ἐπιγραφὴν οὐ προσίεν- 
«a1 (64). . 

Οὕτως ἐν τῷ ἐννενηχοστῷ «hv αὐτὴν εὑρήσεις al- 
τίαν τοῦ μὴ παραδέχεσθαι τοὺς 'E6palouc (65) τὴν 
δηλωτιχὴν τῆς τοῦ Χριστοῦ θεοφανείας ἐπιγραφήν. 
Ἡμῖν μὲν Yapó μνημονευθεὶς ψαλμὸς, « Αἷνός » ἐστιν 
«δῆς.» Πᾶς γὰρ αἶνος εἰς Θεὸν τὴν ἀναφορὰν ἔχει. 


[lec accurate magnus Apostolus patefecit , ut et 
alia multa, et przeter cetera illud : « Quemadmodum 
in Adam omnes morimur, sic in Christo omnes 
vivificamur **. » Quocirca cum inscriptio,« Pro cap- 
tivis, » clara voce annuntiet Domini nostri in carne 
cconomiam et dispensationem, aures obturant Ju- 
dai, inscriptionemque rejiciunt. 


Sic in nonagesimo psalmo eamdem rcpereris cau- 
sam, videlicet inscriptionem divine apparitionis 
Christi in carne significatricem. Apud nos cnim 
predictus psalmus ita habet : « Laus cantici.» Nam 
omnis laus ad Deum refertur. At Hebrai laudent 


Οἱ δὲ "E6patot σιγῶσι τὸν αἶνον, xaX τοῖς αἰνοῦσι τὸν C reticent, Dominumque laudantibus silenüum impe- 


Κύριον σιγᾷν ἐγχελεύονται. Κωλύειν γοῦν (66) ἐπι- 
χειροῦσιν ἐν τῷ ἱερῷ τοὺς παῖδας αἰνεῖν ἐπὶ ταῖς 
εὐποιίαις τὸν Κύριον, χαθὼς στηλιτεύες αὐτῶν τὴν 
ἀγνωμοσύνην τὸ Εὐαγγέλιον. Αὐτὰ δὲ τοῦ αἴνου τῆς 
porc ταύτης τὰ ῥήματα, περιττὸν ἂν εἴη διὰ τῆς θεω- 
ρίας ἀποδε:χνύειν, πρὸς τὸν Κύριον βλέποντα, γυμνό- 
τερον αὑτῆς τῆς λέξεως τῶν γεγραμμένων τὴν τοιαύ- 
τὴν ἐμφαινούσης διάνοιαν. 


Ὁ δὲ μετὰ τὸν πρῶτον xal ἐννενηχοστὸν, ἔχει τι 
πάλιν ἐν τῇ ἐπιγραφῇ φανερώτερον, οὗ χάριν φεύγει 
ὁ Ἰουδαΐζων τὴν τῆς ἐπιγραφῆς συγχατάθεσιν. Φη- 
αἷν γὰρ ἢ λέξις οὕτως" « Alvoc «bic τοῦ Δαυΐδ, εἰς 
τὴν ἡμέραν τοὺ La66át1ou, ὅτε χατῴχισται ἡ γῆ. » 
Τίς γὰρ οὐχ οἷδε τῶν παραδεδεγμένων τὸν περὶ τῆς 
εὐσεδείας λόγον, ὅτι τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Σαδδάτου, τὸ χατὰ 
τὸν θάνατον ἐνηργήθη μνστήριον, ἀχριδῶς χατὰ τὸν 
νόμον ἀχινήτου μείναντος (07) ἐν τῷ μνήματι χοίτης 
ἐχείνου τοῦ (68) σώματος ; Καὶ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, 
ὅτε χανῳχίσθη ἡ γῆ ὑπὸ τοῦ οἰκιστοῦ ἡμῶν, ὃς διὰ 


rant. Etenim et pueros in templo Dominum ob be- 
nelicia laudantes, cohibere conantur, prout Evan- 
gelium de hac illorum insipientia, velut in coluin- 
no jncisa, testificatur*'. Superfluum vero fortassis 
fuerit, si ipsa laudis cantici hujus verba, per con- 
siderationem singulorum , ostendere coner ad 
Dominum spectare, cum ipsa descriptionis dictio 
et oratio planius et clarius bunc sensum reprae- 
sentet. 


Nonagesimus secundus autem aliquid in inscri- 
piione manifestius pre se fert, propter quod 
Judaeus inscriptionem illam non admittit. Sic 
enim ad verbum habet : « Laus cantici David in 


D diem Sabbati, quando fundata est terra. » Quis 


enim ex illis, qui pietatis disciplina imbuti sunt, 
nescit, die Sabbati, illud contra mortem myste- 
rium peractum esse, immobili manente secundum 
legis prescriptionem , in cubili sepulcri corpore 
illo? Quis item nescit, quae sit dies, quando terra 
creata et fundata est a conditore nostro, qui ever- 


* Rom. x, 6,7. ** I Cor. xv, 29. *' Mattb. xxi, 7, 8. 


(62) Ζωοποιησόμεθα, ed. 
63) Πρώτων om. ed. 
64) Προσδέχονται, ed. 
65, Τοῖς 'E6patot;, ed. 
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mento, inquit, tereularium, ut tibi per bonorum A τῆτα, &x τῆς Σοδομιτιχῇς χληματίδος χαρπυγονῶν 


operum multitudinem vino optimo et odorato tor- 
cularia redundent, ut monet Salomon in Pro- 
verbiis **. 


CAPUT VI. 


Inscriptio, « Pro Maeleth *^, » clarius reddita ab 
illis qui eam Greco vocabulo expresserunt, alacri- 
tatem quamdam addit illis qui in stadio virtutum 
decertant, dum quis sit certaminum finis ostendit, 
choros et saltationes, et jucundilates victoribus 
propositas asseverans. In hanc enim sententiam 
dictionem illam interpretatam invenimus ; nam 
dictio Maeleth idem est, quod « per chorum » seu 
« saltationem, » cujusmodi videlicet ex historiarum 
monumentis exstitisse novimus post Davidis victo- 
riam, quando ab illo adhuc adolescente, singulari 
in certamine Goliath prostrato, juvencule per 
choros effuse, labores illius jn pugna illa susce- 
ptos celebrarunt*!. Pari ratione omnem victoriain 
ab hostibus sudore et labore reportatam , docet 
iuscriptio « Pro Maeleth, » lztitia et choris excipi, 
cum omnis creatura rationis parliceps scipsam, 
quasi in chori concentu, victoribus accommodet 
el attemperet. Tempus enim fuit, quo unus erat 
chorus creatura rationalis, in unum chori cory- 
phaeum intentus, seseque explicans et revolvens ad 


illam, qu» inde subministrabatur, victoris per C 


preceptum relatz, harmoniam et consonantiam. 
Postquam autem ortus peccati divinum illum chori 
concentum dissolvit, pedibusque primorum paren- 
tum, qui inter angelicas potestates degebant, lu- 
brica deceptionis ratione substrata, ruinam effecit, 
unde homo ab illa cum angelis societate avulsus 
est, casu connexionem dissolvente, multis sudori- 
bus et laboribus lapso homini opus cst, ut eum qui 
sibi jam prostrato incumbit, debellet οἱ evertat, 
remque fortiter gerat, recepturus muneris loco di- 
vinos choros ob victoriam ab adversario reporta- 
tam. Quando igitur audieris inscriptionem, quz 
illas voces, « Pro Maeleth, » adjungit illis, «ln 
finem, » tunc noveris tibi velut per znigma consi- 
lium dari, ne succumbas in tentationum conflicti- 
bus, sed ut in finem vietorie respicias, qui est 
angelicis choris annumerari ; tuamque animam 
tentationum impressione expurgari cogites, quod 
el Lazaro accidisse ex ipso Domino didicimus, qui 
cum per patientiam calamitatum toto vitz? curri- 
culo sese illasum casusque expertem conservasset, 


Ὁ Prov, 1n, 10. ** Psal. ri, 1. 


(95) Ὑπερεχθλύξωσιν. 

906) Μεταθαλόντων, ed. 
97) Te add. c. 

98) A£vtov, ed. 

99) 6ipas030v0t, ed. 


τὴν ἀπώλειαν. El τοίνυν περὶ τὴν Ὀγδόην βλέπεις, 
μέμνησο, φησὶν, τῶν ληνῶν, ὡς ἄν σοι διὰ τῶν ἀγα- 
θῶν ἔργων τοῦ ἀνθοσμίου οἴνον, χατὰ τὸν παροιμιώδη 
λόγον, αἱ ληνοὶ ὑπερθλύζξζωσιν (95). 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ. G'. 


'H δὲ. Ὑπὲρ Μαελὲθν ἐπιγραφὴ σαφέστερον ἐχδοθεῖ- 
σα παρὰ τῶν μεταδαλλόντων (96) εἰς τὴν ᾿Ελλάδα φω- 
νὴν ταύτην τὴν λέξιν, προθυμίαν τινὰ τοῖς δι᾽ ἀρετῆς 
ἀγωνιζομένοις ἐντίθησι, τὸ πέρας τῶν ἄθλων ofóv 
ἔστιν ὑποδειχνύουσα " χορείας (97) χαὶ εὐφροσύνας 
τηῖς χεχρατηχόσι τῶν ἀγώνων προχεῖσθαι λέ- 


B γουσα (98), πρὸς ταύτην τὴν ἔμφασιν ἑομηνευθείστης 


τῆς λέξεως. Τὸ γὰρ Δίαελξθ ὄνομα « διὰ χορείας » τὴν 
ἑρμηνείαν ἔχει. Οἷον δὴ καὶ ἐπὶ τῆς νίχης τοῦ 
Δαυϊδ διὰ τῆς ἱστορίας ἔγνωμεν, ὅτι πεσόντος τοῦ Γο- 
λιὰθ ἐν τῇ μονομαχίᾳ τοῦ νέον, θεραπεύουσι (99) τὸν 


- ἐναγώνιον αὐτοῦ πόνον ὑπαπαντῶσαι διὰ χορείας al 


νεάνιδες οὔτω πᾶσαν νίχην ἱδρῶντί τε, xal πόνῳ 
χατὰ τῶν ἀντιπάλων χατορθουμένην, dj περὶ τοῦ 
Μαελὲθ ἐπιγραφὴ εὐφροσύνην λέγει χαὶ χοροστασίαν 
ἐχδέχεσθαι, πάσης τῆς νοητῆς χτίσεως ἑαυτὴν, χαθ- 
ἀπερ ἕν χοροῦ συμφωνίᾳ, τοῖς νιχηταῖς συναρμοζού- 
σης. Ἦν γὰρ ὅτε μία τῆς λογικῆς φύσεως ἦν ἡ χορο- 
στασία, πρὸς ἕνα βλέπηυσα τὸν τοῦ χοροῦ χορυφαῖον, 
xai πρὸς τὴν ἐχεῖθεν ἐνδιδομένην αὐτῷ τῇ χινήσει (1) 
διὰ τῆς ἐντολῆς ἁρμονίαν τὸν χορὸν (2) ἀνελίσσουσα. 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν (5) ἔνθεον ἐχείνην διέλυσε τοῦ χοροῦ 
συνῳδίαν παρεμπεσοῦσα ἣ ἁμαρτία, xal τοῖς ποσὶ 
τῶν πρώτων ἀνθρώπων, τῶν ἐν ταῖς ἀγγελικαῖς δυ- 
νάμεσι συγχορενόντων, τὸν τῆς ἀπάτης ὄλισθον ὑπο- 
xíasa, πτῶμα ἐποίησεν, ὅθεν διεσπάσϑη τῆς πρὸς 
τοὺς ἀγγέλους συναφείας ὁ ἄνθρωπος, τοῦ πτώματος 
EE ge (4) διαλύσαντος" τούτου χάριν πολλῶν 
ἱδρώτων χρεία τῷ πεπτωχότι χαὶ πόνων, ἵνα τὸν 
ἐπιχείμενον αὐτοῦ τῷ πτώματι χαταγωνισάμενός τε 
χαὶ ἀνατρέψας, πάλιν ἀνορθωθῇ, γέρας τῆς κατὰ τοῦ 
παλαίοντος νίχης τὴν θείαν χοροστασίαν δεξάμενος. 
Ὅταν οὖν ἀχούσῃς τῆς ἐπιγραφῆς συναπτούσης τὸ 
ε Ὑπὲρ Μαελὲθ,ν» τῇ « Εἰς τέλος » φωνῇ, τότε γίνω- 
σχε διὰ τοῦ αἰνίγματος συμδουλὴν σοι προσάγεσθαι, 
μὴ ἐγχαυνοῦσθαι τοῖς τῶν πειρασμῶν ἀγωνίσμασι, 
ἀλλ᾽ εἰς τὸ τέλος τῆς νίχης βλέπειν. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ 






᾿χαταταχθῆναι τῇ ἀγγελιχῇ χορείᾳ  χαὶ τὴν σὴν ψυ- 


χὴν τῇ προσδολῇ τῶν πειρασμῶν ἐκκαθαρθεῖσαν. | 
Οἷον δὴ xaX ἐπὶ τοῦ Λαζάρον γενέσθαι παρὰ τῆς: 
φωνῇς τοῦ Κυρίου ἠχούσαμεν. Ὃς ἐπειδὴ διὰ τῆς 
ὑπομονῆς τῶν παθημάτων παρ᾽ ὅλον τοῦ βίου τὸ στά. 
διον ἐφύλαξεν ἑαυτὸν ἀχατάπτωτον, διαλυθείσης αὖ- 


1 | Reg. xvii, 22 sqq. 


(4) Νιχήσει, ed. 

(21 Τῶν χωρῶν. ed. 
(8) Τήν om. ed. 
(4) Συμθδολήν, ed. 
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ταδίῳ τοῦ προσπαλαίοντος, εὐθὺς ἐν ἀγγέλοις fv. 
« Ἐγένετο » γὰρ, φησὶν, ε« ἀποθανεῖν τὸν πτωχὸν, 
καὶ ἀπενεχθῆναν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων. » Αὕτη ἐστὶν ἡ 
χορεία, t; μετὰ τῶν ἀγγέλων ὁδοιπορία, καὶ ὁ χόλπος 
τοῦ πατριάρχου, ὁ ἐν αὐτῷ συμπεριλαμδάνων τὸν 
Λάζαρον" οὐδὲ αὐτὸς τῆς φαιδρᾶᾷᾶς τοῦ χοροῦ (6) 
συμφωνίας ἔξω νοεῖται. Κόλπον γὰρ ἀχούσας, οἷόν 
τινα εὐρύχωρον πελάγους περιοχὴν, τὸ τῶν ἀγαθῶν 
πλήρωμα, ὡς ἐπωνομάσθη ὁ πατριάρχης, νοήσας 
τις, οὐχ ἂν ἀμάρτοι, ἐν ᾧ xal ὁ (7) Λάξαρος γίνε- 
ται. Τῶν γὰρ ἐν τοῖς ὁμοίοις ἀγῶσι διαφανέντων, o5- 
δέν ἐστιν ἴδιον οὐδενὸς, ἀλλὰ κοινὸν πάντων τὸ ἀγαθὸν 
γίνεται, τῶν διὰ τῆς αὐτῆς ἀρετῆς ἐπὶ τὸ (8) ἴσον 
ἀγαθὸν συνδραμόντων. 


Ἣδὲ ετὸ ἐξόδιον » ἔχουτα € τῆς σχηνῆς νἐπιγραφὴ, καὶ 
πάλιν, «€ Ὑπὲρ τοῦ ἐγχαινισμοῦ τοῦ οἴχου Δαυΐδ, » 
γειτνιῶσιν ἀλλήλαις κατὰ τὴν θέσιν τε xol τὴν Év- 
νοιαν. Ἔστι γὰρ ἡ μὲν ἐν τῷ εἰχοστῷ xa ὀγδόῳ, 
ἡ δὲ ἐν τῷ μετὰ τοῦτον. 'H δὲ λέξις ἐφ᾽ ἑχατέρου, 
τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον" ἐπὶ μὲν τῆς προτέρας ἐπι- 
γραφῆς, « Ἑαλμὸς τῷ Aavtü ἐξοδίου σχηνῆς " » ἐν 
δὲ τῷ ἐφεξῆς, « Ψαλμὸς δῇς τοῦ ἐγχαινισμοῦ τοῦ 
οἴχου Δαυΐδ. » Ἐὰν γὰρ μὴ τῆς αἰσθητῆς σχηνῆς 
ἐξέλθωμεν, ὁ ἀληθινὸς ἡμῶν οἶκος οὐχ ἐγχαινίξεται. 
Τὸ δὲ λεγόμενον, τοιοῦτόν (9) ἐστιν" Δύο περὶ τὴν ἀν- 
θρωπίνην νοεῖται φύσιν" fj τε σαρκώδης ζωὴ, ἡ διὰ 
τῶν αἰσθήσεων ἐνεργουμένη, χαὶ ἡ πνευματιχὴ δὲ (10) 


χαὶ ἄῦλος, ἡ τῷ νοερῷ τε χαὶ ἀσωμάτῳ τῆς ψυχῆς C 


βίῳ κατορθουμένη. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι τῶν δύο χατὰ ταὐ- 
τὸν ἐν μετουσίᾳ γενέσθαι. Ἡ γὰρ περὶ τὸ ἕτερον τού- 
τῶν σπουδὴ, τὴν τοῦ ἑτέρου στέρησιν ἀπεργάζεται. 
᾿Οὐχοῦν εἰ μέλλοιμεν οἰχητήριον Θεοῦ ποιεῖν τὴν Ψψυ- 
xh», ἐξελθεῖν προσήχει (11) τῆς σαρκώδους σχηλιᾷμθι. 
Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως ἐγχαινισθῆναι τὸν ον ἡμῶν 
ὑπὸ τοῦ ἀναχαινίζοντος ἡμᾶς διὰ τῆς ἑαυτοῦ ἑνοιχή- 
σεως, εἰ μὴ τὸ ἐξόδιον τῆς σχηνῆς διὰ τῆς τοῦ σο»- 
ματιχοῦ βίου ἀλλοτριώσεως χατορθωθείη. 


IN PSALMOS. . 
τῷ τῆς σχηνῆς (5), καὶ ἡττηθέντος Evegio τῆς ζωῆς A tabernaculo carnis ejus a morte dissoluto, supera- 


510 


toque in hoc conflictu adversario, statim inter an- 
gelos receptus est. « Factum est enim, » inquit, « ut 
moreretur mendicus, et deportaretur ab angelis**, » 
Videlicet hzc cum, angelis chorea, nihil est aliud 
quam cum angelis profectio, sinusque patriarchze, 
qui Lazarum excipit, ne ipse quidem extra jucun- 
dam hanc symphoniam situs est. Nam si quis cum 
sinum audit, velut vastain. quamdam pelagi latitu- 
dinem, bonorum omnium plenitudinem per patriar- 
cham $ignificatam velit, is nequaquam aberraverit ; 
in qua bonorum abundantia Lazarus quoque collo- 
catur. Nam quod in hujus generis certaminibus 
elucescit, nullius proprium est, sed fit omnium 
commune bonum, omnium, inquam, qui per eani- 


B gem virtutem ad z: quale bonum contendunt. 


At inscriptio qu: sic habet : « Exitus tabernacu- 
li, » et illa, « Pro dedicatione domus David, » vici- 
nitatem quamdam non modo positione ct ordine, 
sed et sensu habent. llla enim est in vicesimo octavo, 
hic in sequenti psalmo. In utroque autem ad ver- 
bum ita est concepta inscriptio. In priori quidem : 
c Psalmus David, exitus tabernaculi. » In proxime 
sequenti hoc modo : «Psalmus cantici, dedicationis 
domus David. » Nisi enim ex sensibili hoc taber- 
naculo egrediamur, vera nostra domus non dedi- 
catur. Quod vero his insinuatur, ejusmodi quiddam 
est : Dus in humana natura cousiderari possunt 
vita, altera carnalis et corpori addicta, qua per 
sensus operatur; altera spiritualis et immaterialis, 
qux in vivendi genere a corporeis rebus sejuncto, 
et sub solam intelligentiam cadente consistit, fieri- 
que non potest, ut hzc duo vite genera mulua 
communione jungantur. Nam studium, quod uni 
impenditur, alterum e medio tollit : si igitur ani- 
mam nostram Dei habitaculum etficere velimus, 
oportet, ut carne egrediamur ex carnali taberna- 
culo. Aliter enim fieri nequit, ut domus nostra dedi- 
cetur ab illo, qui nos per suam inhabitationem de- 
dicat, nisi exitus ex tabernaculo per aversionem et 


fugam vitze corporis jucunditatibus deditz, legitime instituatur. 


Ὁ δὲ τῆς ε« Εχστάσεως » Ψαλμὸς ὁ μετὰ τὸν ἐγχαι- 
νισμὸν τεταγμένος, οὗ πρόσχειται (12) ἡ ἐπιγραφὴ 
αὕτη, « El; τὸ τέλος ψαλμὸς τῷ Δαυῖδ ἐχστάσεως, » 
σύμφωνός ἐστι τοῖς προτεθεωρημένοις, ἔχστῆναι συμ- 
θουλεύων" ἐχείνων, ὧν ἐπιδλαδὴς ἔστιν ἢ συνάφεια. 


Οἷς δὲ παράκειται τὸ, « Εἰς ἀνάμνησιν, » σύντομόν 
τινα διδασχαλίαν ὁ λόγος ὑπὲρτῆς σωτηρίας ἡμῖν ὑπο- 
τίθεται. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ παραχοὴ τῆς θείας ἐντολῆς, ὁδὸς 
εἰς ἀπώλειαν τοῖς ἀνθρώποις ἐγένετο (οὐ γὰρ ἂν ἀπο- 
λώλαμεν, εἰ τῇ μνήμῃ τὴν ἐντολὴν ἐφυλάξαμεν), διὰ 


*Luc, xvi, 22, 532 Psal. xxx, 1. 


(5) Κοινῆς, ed. 

(6) ᾿[οὔ χοροῦ om. ed. 
(7) Ὃ om. ed. 

(3) Tó om. ed. 


Psalmus « Exstaseos, » qui post dedicationem 
subjungitur, cui hzc inscriptio est praefixa, « In 
finem psalmus David exstasis **, » consonat iis qua 
jam premissa sunt, monens ut ab illis absistamus, 
quorum conjunctio periculi plena est. 


Quibus vero praeponitur illud : « In rememora- 
tionem**; » illi compendiariam quamdam doctrinam 
salutis nostrze procuranda tradunt. Nam cum trans- 
gressio divini przcepti hominibus viam ad interi- 
tum aperuerit (non enim periissemus, si preceptum 


** Psal. xxxvit, 1; Lxix, 1. 


(9) Τοῦτο, ed. 

(10) Tz, ed. 

(14) Τῇ σχρχί add. ed. 
(12) Πρόκειται, ed. 
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memoria retinuissemus), ob id quasi remedium de- A τοῦτο ὡς ἀντιφάρμαχον τοῦ χατὰ τὴν λήθην πάθους 


pellendi morbum oblivionis, proponitur nobis pra- 
cepti recordatio, idque in duobus psalmis. 
Confessionis voce, cum psalmo praeponitur "δ, hzec 
docemur : Cum secundum Scripturz consuetudinem 
duplex sit significatio confessionis :modo enim pec- 
catorum, qua admisimus, prolationem modo gra- 
tiarum actionem signilicat : hic utroque significatu 
ad vitam ex virtute agendam manuducimur; prola- 
tio enim peccatorum separat nos et abducit a ma- 
lis, studiumque prompte agendi gratias, auget 
etiam gratiam et benevolentiam benefactoris erga 
illos qui beneficia memori et grata mente recipiunt. 
Psalmus igitur cui titulus, «In confessionem, » 
hunc in modum propositus est, ut si peccati me- 
moria te angat, peenitentiz:e expiationem tibi sua- 
deat ; quod si ad id quod melius est, vita tendat et 
proficiat, stabile tibi firmumque per gratiarum 
actionem ad Deum tam sanctum propositum efficiat. 


« Tituli» seu. « columnz inscriptio, » et. illud : 
« Ne corrumpas : » sive conjunctim, sive separa- 
tim aliquibus psalmis inscribantur, consilium con- 
tinent sectandz longanimitatis; illud enim : « Ne 
corrumpas, » Davidis vox est, prohibentis armige- 
rum, ne trucidet Saulem. 


Αἱ « tituli » seu « columnz inscriptio, » hortatur 
hujusmodi vocem, in memoría, velut in. columna 
incidendam esse, ut et in similibus rebus, si quis 
casus ad ultionem ejus qui nos contristavit, exci- 
tet, cogitatione mandatum illud cxdem vetans 
relegamus, eoque ad patientiam et longanimitatem 
impetum animi deflectamus, Accuratiorem autem 
horum omnium explicationem instituemus tunc 
cum ad reliquarum inscriptionum considerationem 
redierimus. 


CAPUT VII. 


Dispiciendum enim nunc est, quam notionem vox 
« Alleluia » subjectam habeat ; quze multis psalmis 
loco inscriptionis praeponitur. Est igitur « Alleluia ** 
mystica cohoriatio, ad laudes Dei decantandas au- 
ditorem excitans, ut proinde idem sit ejus signifi- 
catum, quod « Laudate Dominum. » Nam ubi in Scri- 
ptura hzc vox habetur : « Laudate Dominum, » ibi 
Hebraice per « Alleluia » idem exprimitur : nisi forte 
verbum hoc magis superne illius psalmodi:e vim 
manifestat, indicans illam esse laudem Dei. Varie 
enim apud Hebrzos quosdam ex diversis vocabulis, 
ct ipsum ε ia, » ipsumque « allelu, » laudem signi- 
ficant. Neque mireris si is, qui rectus casus dicitur, 
hujusmodi sit in hoc vocabulo; non enim more no- 


δ Pgal. xcix, 1. ** Psal. cx, cxt, etc. 


13) Ka! add. ed. 
14) Διά om. ed. 


15) ᾿Εφευρίσχονται, ed. 
16) Tou add. ed. 


τὴν ἀνάμνησιν τῆς ἐντολῆς, ὁ λόγος ἡμῖν ὑποτίθεται, 
ἐν δύο ψαλμῳδίαις τοῦτο ποιῶν. 

Ἐν οἷς δὲ ἡ ἐξομολόγησις πρόσχειται, ταῦτα παρὰ 
τῆς φωνῆς διδασχόμεθα" Διπλῆς οὔσης tv τῇ Γραφιχῇ 
συνηθείᾳ, τῆς χατὰ τὴν ἐξομολόγησιν σημασίας, xat 
vov μὲν τὴν ἐξαγόρευσιν, αὖθις δὲ τὴν εὐχαριστίαν 
ἐνδειχνυμένης " ἐνταῦθα χατ᾽ ἀμφοτέρας τὰς ἐννοίας 
πρὸς τὸν xat' ἀρετὴν βίον χειραγωγούμεθα. Ἥ τε 
γὰρ ἐξαγόρευσις χωρισμόν τε χαὶ ἀλλοτρίωσιν τῶν 
χαχῶν ἀπεργάζεται, τό τε πρὸς «hv- εὐχαριστίαν 
πρόθυμον πλεονάζει (19) τὴν παρὰ τοῦ εὐεργέτου 
χάριν ἐπὶ τῶν εὐαισθήτως δεχομένων τὰς εὐποιίας. 
Πρόχειται οὖν ὁ ψαλμὸς « Εἰς ἐξομολόγησιν » οὕτως, el 
μέν τις ἁμαρτίας ὑποσμύχει σε μνήμη, συμδουλεύων 
τὸ διὰ (14) τῆς μετανοίας χαθάρσιον. Εἰ δέ σοι πρὸς 
τὸ χρεῖττον εὐοδοῦται ὁ βίος, βεδαίαν σοι ποιεῖ διὰ 
τῆς πρὸς τὸ Θεῖον εὐχαριστίας τὴν &usive προαί- 
ρεσιν. 


Ἢ δὲ ε Στηλογραφία, » χαὶ τὸ « Μὴ διαφθεέρῃς, » 
εἴτε μετ᾽ ἀλλήλων, εἴτε χεχωρισμένως τισὶ τῶν ἐπι- 
γραφῶν ἐφευρίσχοιτο (15), συμδουλὴν περὶ τῆς χατὰ 
τὴν μαχροθυμίαν ἀρετῆς περιέχουσι. Τὸ γὰρ « Μὴ 
διαφθείρῃς, » τοῦ Δαυΐδ ἐστιν ἡ φωνὴ, χωλύοντος τὸν 
ὑπασπιστὴν χρήσασθαι χατὰ (16) Σαοὺλ τῇ πληγῇ. 

Ἧ δὲ τῆς « Στηλογραφίας » διάνοια, τὸ δεῖν οἷόν τινι 
στήλῃ τῷ μνημονιχῷ τῆς ψυχῆς ἐγχεχαραγμένην 
ἔχειν τὴν τοιαύτην φωνὴν, ὡς ἂν ἐπὶ τῶν ὁμοίων 
πραγμάτων, εἴ τις περίστασις πρὸς τὴν τοῦ λελυπη- 


C χότος ἄμυναν τὸν θυμὸν ἡμῶν διαναστήσειεν, ἀνα- 


γινώσχοντες τῇ διανοίᾳ τὸ χωλυτικὸν τοῦ φόνου 
πρόσταγμα, χαὶ αὐτοὶ (17) πρὸς μαχροθυμίαν τὸν 
θυμὸν χατευνάσωμεν. ᾿Αγχριδέστερον δὲ τὸν περὶ 
τούτων (18) λόγον εἰς αὖθις διαληψόμεθα, πρὸς τὴν 
idein ἐπιγραφῶν θεωρίαν ἐπαναδραμόντες. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Z. 


Χρὴ γὰρ καὶ τὸ « ᾿Αλληλούξα, » ὅ τί ποτε σημαί- 
γει, χατανοῇσαι, ὅπερ πολλοῖς τῶν ψαλμῶν ἐπιγραφὴ 
Ὑίνεται. Ἔστι τοίνυν τὸ « ᾿Αλληλούϊα, » παραχέλευσις 
μυστιχὴ, πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ ὑμνῳδίαν τὴν ἀχοὴν ἐπ- 
εγείρουσα, ἵνα τοιοῦτον fj τούτου (19) τὸ σημαινόμενον, 
ὅτι « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον" » ἐν οἷς γὰρ μέρεσι τῆς 
ἁγίας Γραφῆς αὕτη πρόσχειται dj φωνὴ λέγουσα, 
t Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, » διὰ τοῦ « ᾿Αλληλούϊα » ἐν ταῖς 
'E6paixal; γραφαῖς τὸ τοιοῦτον σημαίνεται. Ἢ τάχα 
μᾶλλον γνωρίζει ὁ λόγος οὗτος τῆς ὑποχειυένης (20) 
ψαλμῳδίας τὴν δύναμιν, λέγων αὐτὴν αἷνον εἶναι 
Θεοῦ. Ποιχίλως γὰρ Ex διαφρόμων ὀνομάτων χατά 
τινα συμδολιχὴν σημασίαν τῆς θείας φύσεως δηλου- 
μένης ἐν ταῖς Ἑδραίων φωναῖς " ἕν τῶν σημαντι- 


17) Kol αὐτο} αὐτῇ, εὐ. 
(à Τούτου 

(19) Τοῦτο, ed. 

(40) "ΥὙπερχειμένης, ed. 
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χῶν περὶ Θεοῦ ὀνομάτων παρὰ 'E6palot; φησὶ (21) A stro formantur apud Hebreos nomina ; sed diver- 


xa τὸ « ἴα, » τὸ δὲ (22) « ᾿Αλληλοῦ » αἶνος νοεῖται. Καὶ 
μὴ θαυμάσῃς, εἰ τὴν λεγομένην εὐθεῖαν ἐν τῇ πτώ- 
cet τοῦ ὀνόματος τὸ τοιοῦτον σχῆμα τῆς φωνῆς ταύ- 
τῆς ἐνδείχνυται. Οὐ γὰρ πρὸς τὴν παρ᾽ ἡμῖν συν- 
ἦθειαν τυποῦται καὶ παρὰ τοῖς Ἑ ραίοις τὰ ῥήματα, 
ἀλλ᾽ ἕτερος τύπος τῆς παρ᾽ αὐτοῖς ἐχφωνήσεως τῶν 
ὀνομάτων παρὰ τὸν ἡμέτερον. Οὕτω γοῦν τὸ τοῦ 
προφήτου ὄνομα, ἡμεῖς μὲν χατὰ τὸν παρ᾽ ἡμῖν τύ- 
πον ἐξελληνίζοντες, « Ἡλίαν » φαμέν. Ἡ δὲ παρ᾽ 
Ἑδραίοις εὐγλωττία τὴν εὐθεῖαν τοῦ ὀνόματος 'Βλιοῦ 
λέγει. Οὕτως οὖν xaY ἐνταῦθα, ὅταν (95) τὸν αἶνον 
ἐπ᾽ εὐθείας πτώσεως σημᾶναι βούλεται, τῶν Ἑδραίων 
ἣ γλῶττα « ᾿Αλληλοῦ (24) » χατονομάζει. ᾿Επειδὴ 
δὲ (45) ὁ αἶνος εἰς Θεὸν πάντως τὴν ἀναφορὰν ἔχει, 
τὸ δὲ « ἴα 1 ἕν τῶν ἑρμηνευτιχῶν τῆς θείας φύσεώς 
ἐστιν ὄνομα, ὅλον χοινῇ τὸ « ᾿Αλληλούϊα » αἶνος Θεοῦ 
ἑρμηνεύεται. Ὅταν τοίνυν τοῦτο τὸ ῥῆμα προγε- 
γραμμένον ἣ τῆς ψαλμῳδίας, νοητέον ἂν εἴη, τὸ 
δεῖν πάντως τὸ ὑποχείμενον εἰς δοξολογίαν ἀναγα- 
γεῖν ($6) Θεοῦ. Οὕτω τοι χαὶ τοῖς τελευταίοις μάλι- 
στα τῆς βίόλου τῶν ψαλμῶν αἱ πολλαὶ τῶν τοιούτων 
ἐπιγραφῶν ἐφευρίσχονται, δι᾽ ὧν ἔστιν ἐννοεῖν, ὅτι 
τοῖς ἤδη πρὸς τὸ τέλειον φθάσασι τῆς xav' ἀρετὴν 
πολιτείας, xal διὰ τῶν προλαδόντων τῆς ψαλμῳδίας 
-«μημάτων χατὰ τὴν νοηθεῖσαν &m' αὐτῶν θεωρίαν 
ἐχχαθαρθεῖσιν ἁρμόζει τὸ αἰνεῖν τὸν Θεόν" χαὶ ἐν 


τούτοις εἶναι, ἐν οἷς χαὶ ἡ τῶν ἀγγέλων φύσις elvat. 


πεπίστευται. Οὔτε γὰρ ἐχείνων μεμαθήχαμεν ἀσχο- 
λίαν ἄλλην τινὰ (37), πλὴν τοῦ αἰνεῖν τὸν Θεὸν, οὔτε 
τοῖς xat' ἀρετὴν τελείοις ἕτερόν τι σπουδάζεται, ἣ 
τὸ τὴν ζωὴν ἑαυτῶν αἶνον εἶναι Θεοῦ παρασχευάσαι. 
Ἐπεὶ τοίνυν οἱ τὴν ἐπιγραφὴν ἔχοντες τοῦ € ᾿Αλλη- 


sam à nostra rationem ct figuram habent proferendi 
voces. Nam et prophetze nomen nos quidem ad Grz- 
cam rationem efformantes, « Heliam » appellamus : 
At proprietas linguz» Hebraice in casu recto Heliu 
dicit; ita igltur et in proposito, quando laudem 
recto casu significare vult, ponit Hebreorum lin- 
gua, « alleluia. » Cum autem laus ad Deum rela- 
tionem habeat, illudque « ia, » sit unum ex nomi- 
nibus, quz Dei naturam declarant, totum simul 
« alleluia, » laus Dei per interpretationem reddi- 
tur. Quando itaque vox hic alicui psalmo prse- 
scripta est, cogitare oportet , id quod subditur, ad 
Dei laudationem et przdicationem ducere. Quibus 
inscriptionibus multi ex postremis potissimum 
psalmis hujus libri insigniuntur; ex quibus intel- 
ligimus, horum qui jam ad perfectionis culmen 
ascenderunt inque praecedentibus psalmorum par- 
tibus, secundum explicationem de illis traditam, 
expurgati sunt, munus esse, Deum laudibus pro- 
sequi, et in his versari, in quibus etiam angelo- 
rum natura versari creditur. Neque enim comper- 
tum nobis est aliam illorum esse occupationem, 
quam laudare Deum. Neque ab illis quoque, qui 
vitam ad virtutis normam exigere student, aliud 
agitur, quam ut vitam suam efficiant quasi peren- 
nem Deilaudem. Cum ergo, qui » alleluia » inscriptum 
habent, omnes propemodum in ultima Psalmorum 
sectione reperiantur, perspicue intelligitur, postre- 
mam Psalmorum sectionem superiorem esse omni 
excelsa per Psalmos ascensione, utpote in qua 
maximam partem Dei laus continetur, vel cobor- 
tatio ad concelebrandas divini Numinis laudes. 


λούϊα, » πάντες σχεδὸν τῷ τελευταίῳ τμήματι τῆς ψαλμῳδίας εὑρίσχονται (28), σαφῶς ἔστι κατανοῆσαι. ὅτι 
πάσης ὑπέρχειται τῆς ὑψηλῆς διὰ τῶν ψαλμῶν ἀναθάσεως τὸ τελευταῖον τμήμα τῆς ψαλμῳδίας, ἐν ᾧ τὸ πλεῖ- 


στον Θεοῦ αἷνός ἐστιν, 
. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Η΄. ἊΝ 


Λείπεται δὲ ἀπὸ (29) τῶν ἀνεπιγράφων τὴν αἰτίαν, 
ὥς ἔστι δυνατὸν, χατανοῇσαι. Τὰ ὃὲ ἐν τῷ μέρει 
τούτῳ παρ᾽ ἡμῶν εὑρισχόμενα, ἐν τῇ δοχιμασίᾳ τῶν 
ἐντυγχανόντων προχείσθω, f| δέξασθαι τὰ ἡμέτερα, 
ἣ πρὸς μείζονα θεωρίαν προσάγειν αὐτῶν τὴν διά- 
νοιαν. Ταύτην τοίνυν τὴν διαφορὰν ἕν τοῖς ἀνεπιγῥά- 
qot; χατενοήσαμεν. Τοῖς μὲν γὰῤ αὐτῶν ἀντ᾽ ἐπι- 
γραφῆς ἣ (50) ψαλμῳδίας γίνεται ἐπίνοια, ἐφ᾽ ὧν χοινὸν 
καὶ παρ᾽ 'E6palot; xai παρ᾽ ἡμῖν, τὸ μὴ εἶναι ἄλ- 
Anv ἐπιγραφὴν τῶν ὑποχειμένων, εἰ μὴ ταύτην μό- 
νὴν τὴν τοῖς ῥητοῖς ἐμφαινομένην διάνοιαν. Τοῖς δὲ 
λοιποῖς ἐπιγραφαὶ μέν εἰσιν ἐχχλησιαστικαί τε χαὶ 
μυστιχαὶ, xal τῆς χατὰ τὸ μυστήριον ἡμῶν (54) 
εὑσεδείας σημαντιχαὶ, ἀλλὰ τοῖς ἙἭ δραίοις οὐκ εἰσὶ, 


(41) Τισί, ed. 

(22) Καὶ τό, ed. 
(25) Ὅτε, ed. 

(24) ᾿Αλληλούϊα, ed, 
25) Aé, oin. ed. 
26) ᾿Αγαγεῖν, ed. 


xot εἰς τὸ αἰνεῖν τὸν Θεὸν παραχέλενοις. 


CAPUT VIII. 


Superest, ut. quoad vires ferunt, rationem illo- 
rum disquiramus, qui inscriptione carent; quse 
vero hac in parte afferemus , judicio lectorum com« 
mittimus, ut vel nostra probent et recipiant, vel 
ad majora excogitanda industriam suam conver- 
tant. llanc ergo in psalmis, inscriptione carenti- 
bus, differentiam reperimus, quia nonnullis loco 
inscriptionis est ipsa totius psalmi sententia , qui- 
bus et apud nos, et apud Hebreos commune est, 
ut alia inscriptione qui sequuntur, non insignian- 
Aur, quam ipso, qui verbis psalmi subjicitur, 
sensu. Aliis autem przfiguntur inscriptiones , sed 
ecclesiastice οἱ mystice, mysteriique, quod ad 
nostre pielatis disciplinam pertinet, significa- 


(27) Twá om. ed. 

29) Ἐνευρίσχονται, ed. 

29) ᾿Από om. aliquot codd. 
(30) 'H, ed. 

(51) Ἡμῖν, ed. 


515 


S. GREGORII NYSSENI 


516 


vices, sed apud llebreos non sunt, convenienter A xazà τὴν γεγενημένην ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ xav αὐτῶν 


videlicet illi in Evangelio adversus ipsos aecusa- 
tioni : « Quoniam legein tulerunt, ut si quis confi- 
teatur Christum, extra synagogam fiat". » Quascun- 
que igitur inscriptiones ipsi animadverterunt conti- 
nere deimnonstrationem quamdam mysterii Dominici, 
illas repudiarunt. Qua de causa accurate etiam 
verba, quz lectioni inscriptionis ecclesiasticae prz- 
fixa sunt, monent, et contra illos notant, liujus- 
modi psalmos apud Mebraos inscriptionibus ca- 
rere. llunc in modum exposito Psalmorum discri- 


χατηγορίαν, « Ὅτι δόγμα ἔθεντο, Εἴ τις ὁμολογήσειε 
τὸν Χριστὸν, ἀποσυνάγωγος γένηται. » Ὅσας τοίνυν 
ἐχεῖνοι τῶν ἐπιγραφῶν χατενόησαν, ἕνδειξίν τινα 
περιέχειν τοῦ μυστηρίου, ταύτας οὐ παρεδέξαντο. 
Διὸ xal παρεσημήνατο δι᾽ ἀχριβείας ἐπ᾽ αὐτῶν τὸ 
τοιοῦτον ὁ λόγος τῇ ἀναγνώσει τῆς ἐχχλησιαστιχῆς 
ἐπιγραφῆς προστιθεὶς (58), ὅτι παρ᾽ 'E6palotg ἐστὶν 
ἀνεπίγραφος. Τῆς τοίνυν διαιρέσεω: ταύτες ἐν τοῖς 
ἀνεπιγράφοις προεχτεθείτης, καιρὸς ἂν εἴη δι᾽ αὐτῶν 
τῶν ῥητῶν δοῦναι τῷ λόγῳ τὴν μαρτυρίαν. 


mine, qui inscriptione non prznotantur, tempus exigere videtur, ut id quod asserimus, ipsis psalmorum 


verbis con(irinenius. 


Ergo primus omnium psalmus inscriptione opus 
non habuit ; nam quis sit finis eorum, quz in illo 
dicuntur, manifestum est lectoribus. Est. namque 
velut introductio ad philosophiam spiritualem, gua- 
dens ut a malo recedamus, et ad bonum acceda- 
mus, et ut pro viribus ad similitudinem Dei conten- 
damus. 


Postquam autem in ipso beatitudinis principio 
moniti sumus, ut ab impielate desistamus, hinc ut 
ab ea libereinur, profert nobis insonatque secundus 
psalinus evangelicum mysterium, ut proinde primus 
psalmus sit quodammodo inscriptio secundi. Expo- 
nit eniin nativitatem secundum carnem ejus, qui ho- 
die propter nos natus est (nam illud « hodie » pars 
temporis est),qui semper ex Patre, et in Patre Fi- 
lius est, οἱ Deus. Simulque explicat regnum et 
imperium in eos qui sub imperfo antea non erant, 
qui ea de causa, quod Deo non servirent, gentibus 
annumerabantur, sui juris et exleges, vel potius 
iniqui, eo quod divinam legem non reciperent, sed 
jugum a se abjicerent : jugum aulem vocat pra- 
ceptuui. ΕΝ 


llis autem in regnum quoque, quod omnibus su- 
pereiminet , ascitis, fiunt illi qui olim sine Domino 
vivebant, hzredes Dei per fidem in illum qui hodie 
genitus est, et qui rex super illos constitutus est , 
qui et ipsi renati el reges facti sunt, in quibus virga 
ferrea, hoc est, immutabilis illa potentia, id quod 
terrestre et luteum erat conterens, in incorruptam 
naturam eos transtulit, simulque docuit, in fiducia 
erga Deum beatitudinem sitam esse. Cum igitur 
hac, quam exposui, sit psalmi sententia, integrum 
est cuilibet , qui voluerit, ex ipsis divinis verbis 
probare opinioném et explanationem nostram, num 
ea qux» diximus, divinitus inspiratis vocibus qua- 
drent. Reliqui psalmi inscriptionibus carentes, juxta 
ea qua supra tradidimus, Synagogzx quidem He- 
brzorum, non Ecclesie Dei tales sunt. In omnibus 
enim reperire est inscriptionem aliquam, quam Ju- 


*! Joan. ix, 92. 


(82) Προστεθείς, cd. 
(353) Γέννησιν, ed. 
(54) Ἐν om. ed. 


'O προτεταγμένος τῶν ὕλων φαλμὸς ἐπιγραφῆς 
οὐκ ἐδεήθη. Φανερὸς γάρ ἔστι τοῖς ἀναγινώσκουσιν 
ὁ τῶν λεγομένων σχοπὸς, ὅτι εἰσαγωγιχὸς πρὸς φι- 
λοσοφίαν ἐστὶν, ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ συμδουλεύων, 
xai ἐν τῷ ἀγαθῷ γενέσθαι, xaX ὁμοιοῦσθαι τῷ θεῷ 
κατὰ δύναμιν, 


᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ μὴ δεῖν ἀσεδεῖν, ἐν τῇ ἀρχῇ τοῦ 
μαχαρισμοὺ προετάχθη, ὁ δεύτερος, ὅπως ἂν ἕξω 
τῆς ἀσεδείας γενώμεθα, ὑποτίθεται τὸ εὐαγγελιχὸν 
προαναφωνήσας μυστήριον" ὥστε τρόπον τινὰ ἐπι- 
γραφὴν τοῦ δευτέρου ψαλμοῦ τὸν πρῶτον slvat: λέ- 
γει γὰρ τὴν διὰ σαρχὸς Exst γένεσιν τοῦ (55) σήμερον 
μὲν γεννηθέντος δι᾿ ἡμᾶς (χρόνου δὲ μέρος ἐστὶ τὸ 
« σήμερον 9), ἀεὶ δὲ ἐχ τοῦ Πατρὸς xai ἐν τῷ Πατρὶ 
ὄντος Υἱοῦ χαὶ Θεοῦ. Τήν τε βασιλείαν ἐπὶ τῶν 
ἀδασιλεύτων, ol διὰ τὸ μὴ δουλεύειν Θεῷ, ἐν (54) 
ἔθνεσιν ἦσαν χατειλεγμένοι " αὐτόνομοί τινες ὄντες, 
μᾶλλον δὲ ἄνομοι, τῷ τὸν θεῖον μὴ παραδέξασθαι 
γόμον, ἀλλ᾽ ἀποῤῥίψαι ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὸν ζυγόν" ζυγὸν 
δὲ λέγει τὴν ἐντολήν. 


Τῆς δὲ «οὔ παντὸς ὑπερχειμένης βασιλείας, χαὶ ἐπὶ 
τούτοις ἐλθούσης, οἱ ποτὲ ἀδέσποτοι, Θεοῦ χληρονο- 
μία (55) γίνονται διὰ «fie εἰς τὸν σήμερον γεννηθέντα 
πίστεως " τοῦτον λέγω, τὸν χαταστάντα βασιλέα ἐπ᾽ 
αὐτὸν * xal αὐτοὶ γεννηθέντες xal βασιλεῖς γενόμε- 

t. Ἐφ᾽ ὧν ἡ σιδηρᾷ ῥάδδος, τουτέστιν, ἡ ἄτρεπτος 
δύναμις περιθρύψασα τὸ γῆϊνόν τε xaX ὁστράχινον, εἰς 


Ὁ τὴν ἀκήρατον φύσιν μετεστοιχείωσε, διδάξας ὅτι μόνον 


ἐστὶ μαχάριον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ (56) πεποιθέναι. Ταύ- 
τῆς δὲ οὔσης τοῦ ψαλμοῦ τῆς διανοίας, ἣν ἐξεθέμην, 
ἕξεστι τῷ βουλομένῳ δι᾽ αὐτῶν τῶν θείων ῥημάτων 
δοχιμάσαι τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, εἴπερ ἐφαρμόζει 
τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένα τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ (57). 
Οἱ δὲ λοιποὶ τῶν ἀνεπιγράφων κατὰ τὸν mpoaxo- 
δοθέντα λόγον ἡμῖν, τῇ συναγωγῇ τῶν Ἑθραίων, 
οὐ τῇ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, τοιοῦτοί εἰσιν. 'E-i 
πάντων γὰρ ἔστιν εὑρεῖν τινα πάντως Emi (paz, 


(35) Κλη n fovit ed. 
(56) Ao: 
(37) Φωνῇ, ed. 
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ἣν ὁ "E6pato; οὐ δέχεται διὰ τὸν τῆς εὐσεδείας λό- A daeus non recipit ob pietatis quz in ea latet ratio- 


γον, χαὶ ἣν ὑπὸ ἀπιστίας οὐ παρεδέξαντο. Εἰσὶ δὲ 
οἱ τοιοῦτοι ψαλμοὶ, ὡς ἐν χεφαλαίῳ μὲν εἰπεῖν, τὸν 
ἀριθμὸν δύο xal δέχα, ὡς δ᾽ (58) ἂν χαὶ ἀχριδέστε- 
ρον τὰ περὶ αὐτῶν ἐχτεθείη, χαὶ τὴν τάξιν τῆς ἀχο- 
λουθίας ἐφ᾽ ἐχάστῳ γνωρίσωμεν" ὁ δεύτερος χαὶ 
τριαχοστὸς, καὶ τεσσαραχοστὸς χαὶ δεύτερος. Καὶ (59) 
ἐπὶ τούτοις ὁ ἑδδομηχοστὸς, εἶτα ὁ τρίτος μετ᾽ αὐτὸν, 
χαὶ μετὰ τούτους ὁ ἐννενηχοστός. Εἶτα (40) ὁ δεύτε- 
po;, xai χαθεξῆς ἕως τοῦ ἕχτου, xal πάλιν ὁ (41) 
ἔγδοος χαὶ τελευταῖος ἐν τοῖς ἀνεπιγράφοις (43), ὁ 
.ἑκατοστός τε xal τρίτος. 'H μὲν οὖν τάξις τῶν παρ᾽ 
'E6pa!ot; ἀνεπιγράφων ψαλμῶν αὕτη. Τὴν ὃξ αἰτίαν 
τοῦ μὴ παραδεχθῆναι παρ᾽ αὐτῶν τὰς ἐπιγραφὰς 
ταύτας, οὐχ ἄλλην οἶμαί τινα παρὰ τὴν εἰρημένην 
εἶναι. Μᾶλλον δ᾽ ἂν ἡμῖν ὁ περὶ τούτων λόγος εἰς 
ἀπόδειξιν ἦλθεν (45), εἰ δι᾽ ὀλίγων τινὰς τῶν ἀνεπι- 
γράφων ψαλμῶν ἐξ ἐπιδρομῆς θεωρήσομεν (44), ὡς 
&v ἡ χατηγορία τῆς τῶν Ἰουδαίων ἀγνωμοσύνης δι᾽ 
αὐτῆς vn; (45) τῶν ῥητῶν θεωρίας τὸ πιστὸν ἔχοι. 


Ἐπειδὴ τῷ ἐξ οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γῆν ἐλθόντι χε- 
λεύει ὁ ψαλμὸς ἐπαγάλλεσθα!, λέγων, « ᾿Αγαλλιᾶσθε, 
δίχαιοι ἐν Κυρίῳ, » ὡς τοῦ παντὸς ἐπιστατῶν (45)), 
καὶ ἐξ οὐχ ὄντος τὸ πᾶν εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν, χαὶ 
συντηρῶν (40) ἐν τῷ εἶναι τὰ πάντα οὗ τὸ πρόσ- 
τάγμα οὐσία γίνεται. Αὕτη γὰρ τῶν θείων ῥημά- 
των ἡ ἔννοια, ὅτι € Αὐτὸς εἶπε χαὶ ἐγεννήθησαν (11), 
αὐτὸς ἐνετείλατο καὶ ἐχτίσθησαν. » Οὗτος μαχάριον 
ποιεῖ τὸ ἔθνος τὸ ἐπὶ τῷ ὀνόλατι αὐτοῦ στηριζόμε- 
νον, ἡμᾶς λέγων τὸ ἔθνος, οἷς ἡ ἐλπὶς τῆς σωτηρίας 
τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ ἐστιν, (p συνονομαζόμεθα οἱ πε- 
πιστευχότες. € "Oct ἐξ οὐρανοῦ ἐπέόλεψεν ὁ Κύριος, 
τοῦ ἰδεῖν πάντας υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, ἐχ τοῦ ἑτοί- 
poo χατοιχητηρίου αὐτοῦ (A8). » Κατοιχητήριον 6E 
αὐτοῦ ἕτοιμον τὸ ἀεὶ ὃν, τὸν Πατέρα ὠνόμασεν, οὗ 
κὃ εἶναι ἀεί ἐστιν, οὐχ ἔχ τινὸς γενόμενον, ἀλλὰ πάν- 
τοτε ἕτοιμον" xal οὐ ξενιζόμ:θα, ὅτι EE ixsívou 
«69 (49) χατοιχηττυρίου τοῖς τῶν ἀνθρώπων υἱοῖς χα- 
πκαυίγνυται, Υἱὸς ἀνθρώπου γενόμενος, διὰ τὸ πε- 
πεῖσθαι, ὅτ! αὐτός ἐστιν « Ὃ πλάσας χαταμόνας τὰς 
καρδίας ἡμῶν (90). » El γὰρ ἐχείνου πλάσμα ἡ ἀν- 
θρωπίνη φύσις, τί καινὸν Ex τοῦ μυστηρίου μανθά- 
νομεν ; Ὅτι ὁ Δεσπότης τῆς φύσεως εἰς τὰ ἴδια Ἦλθεν" 


ἀλλ᾽ οἱ "E6paiot αὐτὸν οὐχ ἐδέξαντο. Διὸ τούτοις ἡ D 


ἐπιγραφὴ οὐχ ἔστιν, οὐδὲ ὁ ἥλιος τῷ μὴ βλέποντι, 
Ὅθεν τὸν χατὰ σάρχα τοῦ νόμου δρόμον, ὃν « ψευδῆ 
ἵππον » λέγει, καὶ (51) πᾶσαν τὴν σωματώδη τῶν 
ἐντολῶν χατανόησιν (τοῦτο δ᾽ ἂν εἴη ὁ γίγας), ἄχρη- 
στὴν εἰς σωτηρίαν χρίνομεν: χαθὼς διαδάλλει τὰ 


*5 Psal. xxxit, 1 86. 


(58) À' am. ed. 

(39) Καί um. ed. 

40) Ka! add. ed. 
"n Ὁ om. ed. 

(32) Ἐπιγράφοις, et. 
(45) "E5»0ot, ed. 

(μ᾿ Θεωρήσωμεν, ed. 
(45) Τῆς om. cd. 


C 


nem, quam propter infidelitatem ipsi repudiant. 
llujusmodi psalmi in universum sunt duodecim, 
(ut summatim numerum dicam, quo et accuratius, 
qu» ad singulos pertinent, explicentur, simulque 
cujuslibet ordo et dispositio innotescat) , nempe, . 
tricesimus secundus, et quadragesimus secundus. 
Post hos septuagesimys , et tertius ab isto. Postea 
nonagesimus , deinde secundus ab hoc usque ad 
sextum. Rursus octavus, et ultimus inter illos qui 
inscriptione carent, centesimus tertius. Hzc igitur 
est series psalmorum, qui apud Hebr:zeos nullis iin- 
scriptionibus insigniuntur. Causam cur non reci- 
piant istas inscriptiones aliam non arbitror esse, 
quam eam qui supraa me addueta est. Sed clarior 
et dilucidior hujus rei demonstratio erit, si paucis 
quosdam psalmos inscriptionis expertes, quasi in 
transcursu inspiciamus , ut reprehensio et accusa- 
tio, quam in perfidos et insipientes Judaos insti- 
tuimus, ex ipsa verborum et sententiarum conside- 
ratione confirmetur, fidemque sibi conciliet. 
Venienti igitur ex coelo in terram jubet psalmus 
applaudere his verbis : ε Exsultate, justi in Domino, » 
et applaudite, tanquam universitatis hujus modera- 
tori, qui ex nihilo omne quod est, ad esse eduxit, et 
omnia in suo esse conservat , cujus praceptum cst 
rerum substantia. Hec enim notio subjicitur divinis 
illis verbis : « lpsedixit ct facta sunt, ipse mandavit et 
creata sunt. » Hic beatam facit gentem, quz? nomine 
ipsius nititur, nos per gentem intelligens, quibus 
spes salutis in nomine Christi posita, quique cuin 
credidimus, a Cüristo nomen accepimus. « Quoniam 
de colo respexit Dominus , ut videat omnes filios 
hominum , de przparato habitaculo suo**. » Przpa- 
ratum ejus habitaculum, quodque semper est, Pa- 
trem appellavit, cujus esse semper est; quippe qui 
ex nullo sit genitus, sed semper praparatum est 
hoc habitaculum; neque aberrabimus, si credamus 
eum ex illo praparato habitaculo descendentem, 
filiis hominum aggregatum esse, factum hominis 
Filium, eo quod nobis certo persuasum sit, ipsum 
esse qui « finxit sigillatim corda ipsorum. » Si enim 
jpsius figmentum est humana natura, merito qu:x- 
rat quis. Quid novi hoc mysterio discamus ? Illud 
videlicet , Dominum nature in propria venisse, ct 
ab lHlebrzis reccptum non esse. Quocirca inscriptio 
illis nulla, ut nec sol illi, qui nihil videt. Unde 
cursum legis secundum carnem , quem ε fallacem 
equum » nominat, et omnem illam corporalem man- 
datorum intelligentiam, quz fortassis fuerit ille gi- 


46) Παραγαγόντι xaX συντηροῦντι, ed. 
47) ᾿Εγενήθησαν, ed. 

o Αὐτοῦ om. ed. 

49) 'Ecotpov add. ed. 

(90) Αὐτῶν, ed. 

(51) Κατά quidam codd. 


às) Ἐπιστατοῦντι, ed. 
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gas, nihil ad salutem conferre judicamus ; prout et A τοιαῦτα ὁ Ῥαλμιμδὸς δι᾽ αἰνίγματος λέγων’ « Τευδὴς 


ipse Psalmorum scriptor talia aenigmate quodam 
traducit, cum ait : « Fallax equus ad salutem, et 
gigas non salvabitur in multitudine virtutis suae. » 
Respicientes vero in eum, qui liberat a morte ani- 
mas nostras per celestem cibum, (quemadmodum 
Propheta dicit : « Oculi Domini super metuentes 
eum, et in eis qui sperant super misericordia ejus, 
ut liberet a morte animas eorum, et alat eos in 
fame ») illud proferimus, « ÁAhima nostra sustinebit 
Dominum, qui ex colis nos intuetur,» et « : Fiat, 
Domine, misericordia tua super nos, quemadmo- 
dum speravimus in te. » 


Propter hzc repudiat Judzus psalmi illius in- 


ἵππος el; σωτηρίαν, xal γίγας οὐ σωθήσεται ἐν 
πλήθει ἰσχύος αὐτοῦ. » Βλέποντες δὲ ἐπὶ τὸν ῥυόμενον 
&x θανάτου τὰς ψυχὰς ἡμῶν διὰ τῆς οὐρανίας τρο- 
qs (χαθώς ens Προφήτης, ὅτι (52) « ᾿οφθαλμοὶ 
Κυρίου ἐπὶ τοὺ; φοδουμένους αὐτὸν, (53) τοὺς ἐλπί- 
ζοντας ἐπὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ, ῥύσασθαι Ex θανάτου τὰς 
ψυχὰς αὑτῶν, χαὶ διαθρέψαι αὐτοὺς ἐν λιμῷ »), φα- 
μὲν ἐχεῖνο, ὅτι « Ἡ ψυχὴ ἡμῶν ὑπομενεῖ τῷ Κνρίῳ, 
"ip ἐξ οὐρανῶν ἡμᾶς ἐπιδλέψαντι. » Καὶ,ὅτι « Γένοιτο, 
Κύριε, τὸ ἔλεός σου ἐφ᾽ ἡμᾶς, χαθάπερ ἠλπίσαμεν 
ἐπὶ σέ, » ᾿ 


' Διὰ ταῦτα τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ ψαλμοῦ τούτον ὁ 


scriptionem. Rursus ob eamdem rationem psalmus p Ἑ δραῖος οὐ δέχεται. Πάλιν χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ 


quadragesimus secundus apud Hebrzos inscriptione 
non pranotatur. Ostendit, arbitror, ipsa verborum 
psalmi series, mysterii in psalmo hoc explicati, eos, 
qui secte Judaicz addicti sunt, capaces non esse, 
Cohortatur namque , ut renovata juventute intro- 
camus ad altare. Sed Judzum nulla hujus rei cura 
tangit. Non enini renovari sese patitur mysterio sa. 
lutis per supernam regenerationem. 


Inscriptio psalmi septuagesimi, quz in editione. 
Ecclesiz sic habet : « Pro filiis Jonadab, et priorum 
captivorum, » ab IHebrzis omnino praeterita est. Cu- 
jus causa clare liquet. Nam cum in his tam perspi- 
cua sint de Domino nostro oracula, coarguitur Ju- 
daorum perfidia et incredulitas, utpote qui nolint 
tam manifestam de mysterio hoc doctrinam reci- 
pere. Quemadmodum enim illi qui oculis laborant, 
vel affectione illa tenentur, quz aqux metus dicitur, 
neque solaris radii accessionem, neque conspectum 
aquae tolerare possunt, sed tremulis superciliis, illi 
quidem male affecti oculos a radiis; illi vero, qui 
aquam metuunt, ab aque intuitu avertunt : pari 
modo et Judzorum improbitas silentio veritatem re- 
probat, eo quod divinz praedicationis gloriam con(l- 
teri nolit. Licet porro ex ipsa psalmi serie prophe- 
tix illius arcana cognoscere. Dicit enim in psalmo 
septuagesimo, cujus inscriptio est : « De prioribus 
captivis, » tanquam ex persona captivorum, cum alia 
quzdam supplicantis orationi consentanea, tum il- 


τεσσαραχοστός τε xal δεύτερος τοῖς "E6palot; ἐπι- 
γραφὴν οὐχ ἔχει, δειχνύντος, οἶμαι, τοῦ λόγον, ὅτι τὸ 
ἐν τῷ ψαλμῷ τούτῳ μυστήριον τοῖς Ἑ ραΐζουσι χατὰ 
τὴν αἵρεσιν ἀπαράδεχτον fjv. Εἰσελεύσεσθαι γὰρ εἰς 
τὸ θυσιαστήριον ἐπαγγέλλεται, νέος γενόμενος. ᾿Αλλὰ 
τῷ 'E6pal« τοῦτο οὐχ ἔστιν. Οὐ γὰρ δέχεται τῷ μυ-- 
στηρίῳ τῆς σωτηρίας διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως ἀνα- 
γεάσαι (54). 


Ἐν δὲ τῷ ἑδδομηχοστῷ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς ἐχδό- 
σευςς ἐπιγραφὴν ἐχούσης, « Ὑπὲρ τῶν υἱῶν Ἰωνα- 
δὰμ, xal τῶν πρώτων αἰχμαλωτισθέντων, » παρὰ 
«τοῖς 'E6palot; τοῦτο σεσίγηται. Ἡ δὲ αἰτία σα- 
φὴς (55), ὅτε φανερωτέρας τῆς εἰς τὸν Κύριον προ- 
φητείας ἐν τούτοις οὔσης, ἡ ἀπιστία τῶν ᾿Ιουδαίων 
χατηγορεῖται, ὡς δέξασθαι τὴν φανερὰν τοῦ μυστη- 
2lou διδασχαλίαν μὴ δυνηθέντων. Ὥσπερ γὰρ οἱ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς νοσοῦντες, ἣ οἱ (58) τῷ πάθει τῆς ὑδρο- 
φόδης περιπεσόντες, οὔτε τῆς ἀκτῖνος οὗτοι (57) τὴν 
προσθολὴν, οὔτε τοῦ ὕδατος ἐχεῖνοι τὴν ὄψιν τοῖς 
ὀφθαλμοῖς ὑποφέρουσιν (58), ἀλλὰ μεμυχόσι τοῖς 
βλεφάροις, οἱ μὲν ἐμπαθεῖς τὰ ὄμματα τῆς ἀχτῖνος 
χωρίζονται, ei δὲ ὑδροφοδοῦντες τῆς τοῦ ὕδατος 
ὄψεως. Τὸν αὐτὸν τρόπον, xal fj τῶν Ἰουδαίων χαχία 
διὰ τὸ (99) μὴ θέλειν ὁμολογεῖν τὴν δόξαν τοῦ θείου 
χηρύγματος, ἀπαράδεχτον ποιεῖ διὰ τῆς σιωπῆς τὴν 
ἀλήθειαν. "Ἔξεστι δὲ xal δι᾽ αὐτῆς τῆς (60) ψαλμ- 
ῳδίας ἐπιγνῶναι τὰ τῆς προφητείας αἰνίγματα. Λέγει 
γὰρ ἐν τῷ ἑδδομηχοστῷ, ἐν d « Περὶ τῶν πρώτων 


lud : « Eripe me de manu peccatoris, de manu con- D αἰχμαλωτισθέντων » ἐστὶν dj ἐπιγραφὴ, ὡς Ex προσ- 


tra legem agentis et iniqui. » Quibus verbis designat 
illum, qui vitam nostram in captivitatem redegit. 
Ei sequentibus verbis, post multas ad consolatio- 
nem a&ccommodatas voces, reditum ex captivitate 
describit, cum ait : « Quantas ostendisti mihi tribula- 
tiones, muitas et malas, et conversus viviflcasti me, 
et de abyssis terre iterum reduxisti me, multiplicasti 
magnificentiam tuam supensme, ef conversus con- 
solatus es me. » Clarius vero ex magni Pauli doctrina 
"Ott om. ed. 


(58 
53) Καί add. ed. 


54) ᾿Ανανεῶσαι quidam eodd. 
55) Ἐστιν add. ed. 
! Ot om. ed, 


ὦπον τοῦ αἰχμαλώτου ὁ λόγος, ἄλλα τέ τινα πρέ- 
ποντα τῇ τοῦ ἱκέτου φωνῇ, xat ὅτι ε 'Ῥῦσαί με &x yet- 
ρὸς ἁμαρτωλοῦ, Ex χειρὸς παρανομοῦντος xa ἀδιχοῦν- 
τος" » τούτοις τοῖς ὀνόμασι τὸν αἰχμαλωτίσαντα ἡμῶν 
τὴν ζωὴν ἐνδειχνύμενος (61). Καὶ ἐν τοῖς ὑπολοίποις 
μετὰ πολλὰς τὰς παραχλητιχὰς ἐχείνας φωνὰς, τὴν 
ἐχ τῆς αἰχμαλωσίας γενομένην ἐπάνοδον διασημαίνει 
τῷ λόγῳ; ἑν οἷς φησιν, ὅτι «Ὅσας ἔδειξάς μοι θλίψεις 
πολλὰς χαὶ χαχὰς, χαὶ ἐπιστρέψας ἐζωοποίησά; 


(57) Οὗτοι om. ed. 

(58) ὙὙπομένουσιν quidam codd. 
59) Tov, ed. 

60) Τῆς om. ed. 

81) Ἐχδειχνύμενος, ed. 
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με, καὶ Ex τῶν ἀδύσσων τῆς γῆς πάλιν ἀνήγαγές με, A cognoscemus , quomodo ex abyssis reducatur, qui 


ἐπλεόνασας ἐπ᾽ ἐμΣ τὴν μεγαλωσύνην σον, xal ἐπι- 
στρέψας παρεχάλεσᾶς με. » Τοῦτο δὲ σαφέστερον Ex 
«ἧς τοῦ (λεγάλου Παύλου διδασχαλίας νοήσομεν, πῶς 
ἐχ τῶν ἀδύσσων ἀνάγεται ὁ τῷ βάρει τῆς ἁμαρτίας 
χαθελχυσθεὶς εἰς τὴν ἄδυσσον διὰ τοῦ χατελθόντος 
δι᾽ ἡμᾶς εἰς τὴν ἄδυσσον. Περὶ οὗ φησιν" « Μὴ 
εἴπης ἐν τῇ χαρδίᾳ σον, Τίς ἀναδήσεται εἰς τὸν οὐ- 
ρανόν ; τουτέστι Χριστὸν χαταγαγεῖν. Ἢ τίς χατα- 
θήσεται εἰς τὴν ἄδνσσον ; Τουτέστι, Χριστὸν Ex νε- 
χρῶν ἀναγαγεῖν. ν Ὅθεν γὰρ εἰσῆλθεν εἰς τὸν χόσμον 
ὁ θάνατος, ἐκεῖθεν πάλιν χαὶ ἐξωχίσθη. Δι᾽ ἀνθρώ- 
που εἰσῆλθε, δι᾽ ἀνθρώπου χαὶ ἐξοιχίξεται. Ὃ πρῶ- 


pondere peccati in profundum detractus est, de quo 
inquit : « Ne dicas in corde tuo : Quis ascendet in 
colum? quod est Christum deducere. Aut quis de- 
scendet in abyssum ? Hoc est Christum a mortuis 
revocare δ". » Unde enim introivit in mundum mors, 
inde iterum ejecta est. Per hominem intravit, per 
hominem etiam ejicitur. Primus homo aditum 
morti patefecit; per secundum vita reducitur, cujus 
ingressus abolitionem morüs efficit. Propter hoc in 
abyssum mortis descendit per passionem, ut secuni 
ad superna reduceret eum qui in profundum cor- 
ruerat. 


τὸς ἄνθρωπο; ἤνοιξε τῷ θανάτῳ τὴν εἴσοδον * διὰ τοῦ δευτέρου fj ζωὴ ἀντεισάγεται, ἧς ἡ εἴσοδος  &gavt- 
σμὸν τοῦ θανάτου ἐργάξετα:. Διὰ τοῦτο ἐν τῇ ἀδύσσῳ τοῦ θανάτου, χατεχομένου τοῦ αἰχμαλώτου ὑπὸ τοῦ 
θανάτου, χατέδη διὰ τοῦ πάθους εἰς τὴν ἄδυσσον ταύτην, ἐφ᾽ ᾧ τε συναγαγεῖν ἑαυτῷ πάλιν ἐπὶ τὰ ἄνω 


τὸν βύθιον. 

Ταῦτα γὰρ δι᾽ ἀχριδείας ἡ μεγάλη τοῦ ᾿Αποστόλου 
φωνὴ διεσάφησεν, ἄλλα τε πολλὰ περὶ τούτων εἰπὼν, 
φησὶ xal τοῦτο" « “σπερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀπο- 
θνήσχομεν" οὕτως ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιη- 
θησόμεθα (62). » Διὰ τοῦτο τῆς ἐπιγραφῆς e Ὑπὲρ τῶν 
πρώτων (63) αἰχμαλωτισθέντων » γίνεσθαι τὴν διὰ 
σαρχὸς οἰχονομίαν τοῦ Κυρίου βοώσης, βύουσι τὴν 
ἀχοὴν Ἑόραῖοι, xai τὴν ἐπιγραφὴν οὐ προσίεν- 
«at (64). 

Οὕτως ἐν τῷ ἐννενηχοστῷ τὴν αὐτὴν εὑρήσεις al- 
τίαν τοῦ μὴ παραδέχεσθαι τοὺς "E6paloug (65) τὴν 
δηλωτιχὴν τῆς τοῦ Χριστοῦ θεοφανείας ἐπιγραφήν. 
Ἡμῖν μὲν γαρ ὁ μνημονευθεὶς ψαλμὸς, « Αἷνός » ἐστιν 
« ῳδῆς.» Πᾶς γὰρ αἶνος εἰς Θεὸν τὴν ἀναφορὰν ἔχει. 
Ui δὲ "E6patot σιγῶσι τὸν αἶνον, xaX τοῖς αἰνοῦσι τὸν 
Κύριον σιγᾷν ἐγχελεύονται. Κωλύειν γοῦν (66) ἐπι- 
χειροῦσιν ἐν τῷ ἱερῷ τοὺς παῖδας αἱνεῖν ἐπὶ ταῖς 
εὐποιίαις τὸν Κύριον, χαθὼς στηλιτεύει αὐτῶν τὴν 
ἀγνωμοσύνην τὸ Εὐαγγέλιον. Αὐτὰ δὲ τοῦ alvou τῆς 
ᾧδῆς ταύτης τὰ ῥήματα, περιττὸν ἂν εἴη διὰ τῆς θεω- 
ρίας ἀποδε:χνύειν, πρὸς τὸν Κύριον βλέποντα, γυμνό- 
τερον αὐτῆς τῆς λέξεως τῶν γεγραμμένων τὴν τοιαύ- 
τὴν ἐμφαινούσης διάνοιαν. 


Ὁ δὲ μετὰ τὸν πρῶτον χαὶ ἐννενηχοστὸν, ἔχει τι 
πάλιν ἐν τῇ ἐπιγραφῇ φανερώτερον, οὗ χάριν φεύγει 
ὁ Ἰουδαΐζων τὴν τῆς ἐπιγραφῆς συγχατάθεσιν. Φη- 
οἷν γὰρ fj λέξις οὕτως" « Αἷνος δῇς τοῦ Δαυΐδ, εἰς 


{Π{:ὸ accurate magnus Apostolus patefecit , ut et 
alia multa, et prseter ezetera illud : « Quemadmodum 
in Adam omnes morimur, sic in Christo omnes 
vivificamur **. » Quocirca cum inscriptio,« Pro cap- 
tivis, » clara voce annuntiet Domini nostri in carne 
cconumiam et dispensationem, aures obturant δυ- 
dei, inscriptionemque rejiciunt. 


Sic in nonagesimo psalmo eamdem rcpereris cau- 
sam, videlicet inscriptionem divin: apparitionis 
Christi in carne significatricem. Apud nos cnin 
praedictus psalmus ita habet : « Laus cantici.» Nam 
omnis laus ad Deum refertur. At Hebrai laudent 


C reticent, Doininumque laudantibus silentium impe- 


rant. Etenim et pueros in templo Dominum ob be- 
neficia laudantes, cohibere conantur, prout Evan- 
gelium de hac illorum insipientia, velut in coluimn- 
no (incisa, testificatur*'. Superfluum vero fortassis 
fuerit, si ipsa laudis cantici liujus verba, per con- 
siderationem singulorum , ostendere coner ad 
Dominum spectare, cum ipsa descriptionis dictio 
et oratio planius et clarius hunc sensum repra- 
sentet. 


Nonagesimus secundus autem aliquid in inscri- 
ptione manifestius pre se fert, propter quod 
Judzeus inscriptionem illam non admittit. Sic 
enim ad verbum habet : « Laus cantici David in 


τὴν ἡμέραν τοῦ Σαδδάτον, ὅτε χατῴχισται ἡ γῆ. » D diem Sabbati, quando fundata est terra. » Quis 


Τίς γὰρ οὐχ οἷδε τῶν παραδεδεγμένων τὸν περὶ τῆς 
εὐσεδείας λόγον, ὅτι τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Σαδδάτου, τὸ χατὰ 
τὸν θάνατον ἐνηργήθη μυστήριον, ἀχριδῶς κατὰ τὸν 
νόμον ἀχινήτον μείναντος (07) ἐν τῷ μνήματι χοίτης 
ἐκείνου τοῦ (68) σώματος ; Καὶ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, 
ὅτε χατῳχίσθη ἡ γῇ ὑπὸ τοῦ οἰχιστοῦ ἡμῶν, ὅς διὰ 


* Rom. x, 6,7. '*[ Cor. xv, 23. 


(62) Ζωοποιησόμεθα, ed. 
63) Πρώτ ὧν OR. ed. 


64) Προσδέ ονται, ed. 
65; Τοῖς Ἑδραῖοις, ed. 
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enim ex illis, qui pietatis disciplina imbuti sunt, 
nescit, die Sabbati, iilud contra mortem myste- 
rium peractum esse, immobili manente secundum 
legis przscriptionem , in cubili sepulcri corpore 
illo? Quis item nescit, qux sit dies, quando terra 
creata et fundata est a conditore nostro, qui ever- 


^! Mattb. xxi, 7, 8. 


(66) Γάρ, ed 
(67) Ἐπὶ τῆς om. ed. 
(68) Tou om. ed. 


1' 


535 


$. GREGORII NYSSENI 


524 


tendo habitationis nostrze eversorem, rursus id quod A τὸ (09) χαταλῦσχι τὸν χαθαιρέτην τῆς ἡμετέρας 


8010 aequatum erat, ex fundamentis restituit? Ever- 
sor autem noster mors erat, quam tunc evacuavit, 
quando nobis quidem requiescere, et Sabbatum 
agere videlatur, maneus in quo erat loco , immo- 
bilis. Mortis vero potentiam debellavit, seipso viam 
sternens omnibus mortuis ad resurrectionem ex 
morts. Sed non recipit Sabbati mysterium iniini.us 
crucis "Cliristi. Quaprepter et hzc laudatio apud 
ipsos inscriptione caret; non enim concedunt bunc 
esse Dowinum, qui cum seipsum nobis conformas- 
set, nostramque confusionem in forma servi. in- 
duissel, rursus regnavit, et proprium decorem in- 
duit, et potentiam sibi circumdedit. Potentia vero 
et decor Filii, Pater est. Hic. dissolutam peccató 
natura iterum corrolieravit, ut ne amplius ad pec- 
cauuni delaberetur , neque procellis illis, qux in 
peccato exsistunt, agitlaretur ; multaque alia divinz 
gratie beneficia, cum per s&nigmata decantasset , 
fluvios quesdam valde sonantes inducit , Evangeli- 
cas, ut arbitror, voces designans. Et quid opus est 
singula, qui in psalmodia scripta sunt , persequi ; 
cum nulla sit in divinis dictis dubitatio, quin tota 
illa hymnodia in illum competat , qui ascendit in 
jabilatione, qui testimonia sua legitima confessione 
firmat , qui sanctificatione spiritus propriam Ec- 
clesie demum insignire constituit ? 


οἰχήσεως, πάλιν τὸ ἐρειπωθὲν ἐξ ὑπαρχῆς ᾧχοδόμη- 
σεν ; Ὁ δὲ χαθαιρέτης ἡμῶν ὁ θάνατος fjv. ὃν τότε 
χατήέργγησεν, ὅτε ἡμῖν μὲν σαθθατίξειν (10) ἐδόχει, 
μένων ἐν ᾧ ἦν τόπῳ ἀχίνητος. Τὴν δὲ τοῦ θανάτου 
χατηγωνίζετο δύναμιν, ὁδοποιῶν δι᾽ ἑαυτοῦ τοῖς τε- 
θνεῶσι πᾶσι τὴν Ex τοῦ θανάτου ἀνάστασιν. ᾿Αλλ᾽ 
o9 δέχεται τὸ τοῦ Σαθθάτου μυστήριον ὁ ἐχθρὸς τοῦ 
σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ. Διὸ xal οὗτός ἐστιν ὁ αἶνος 
παρ᾽ αὑτοῖς ἀνεπίγραφος. Οὐ γὰρ συντίθεται ὅτι 
οὗτός ἐστιν ὁ Κύριος, ὃ (71) καθ’ ἡμᾶς ἑαυτὸν σχη- 
ματίσας, xal τὴν ἡμετέραν αἰσχύνην περιθδαλλόμε- 
νος (12) ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ. πάλιν ἐδασίλευσε, 
χαὶ τὴν ἰδίαν εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο, xol τὴν ἑαυτοῦ 
περιεθάλετο δύναμιν. Δύναμις δὲ χαὶ εὐπρέπεια τοῦ 


D Υἱοῦ ὁ Πατήρ. Οὗτος λυθεῖσαν δι᾽ ἁμαρτίας τὴν ἀν- 


θρωπίνην (75) φύσιν, πάλιν στεῤῥὰν ἀπειργάσατο 
ὡς μηχέτι αὐτὴν πρὸς xaxlav ἀπωσθῆναι, μηδὲ τὸν 
ἐν ἁμαρτίᾳ δέξασθαι (714) σάλην. Καὶ πολλὰ (73) 
ἄλλα δι᾿ αἰνιγμάτων ἀνευφημήσας τὴν χάριν, ποτα- 
μούς τινας μεγάλα ἧχοῦντας τῷ λόγῳ προστίθησι, 
τὰς (76) τῶν Εὐαγγελίων, ὡς οἶμαι, λέγων φωνάς. 
Καὶ τέ χρῇ τὰ xa0' ἔχαστον διεξιέναι τῶν ἐν τῇ ψαλμ- 
ῳδίχ γεγραμμένων, οὐδεμιᾶς οὔσης ἐν τοῖς θείοις 
ῥητοῖς ἀμφιδολίας τοῦ εἰς ἐχεῖνον βλέπειν τὴν Üpv- 
ῳδίαν, τὸν ἀναδάντα θεὸν ἐν ἀλαλαγμῷ, xal τὰ μαρ- 
τύρια αὐτοῦ διὰ τῆς ἀγαθῆς ὁμολογίας πιστώσαντα, 


xat τὸ ἁγίασμα τοῦ πνεύματος τῷ ἰδίῳ οἴχῳ τῆς Ἐχχλησίας ἐμπρέψαι παρασχενάσαντα:; 


Similiter nouagesimi tertii inscripionem eamdem 
ob causam Judieus non recipit, qux his verbis con- 
cepta est, « Davidi quarta Sabbati sine inscriptione 
apud Ilebraos. » 


Caterum mysterium, quod in hoc psalmo con- 
tinetur, economiam passionis explicat. Cum enim 
Pominus quinta Sabbati a Juda proditus sit, in 
ea, qux: hanc diem antecedit, is qui totum mun- 
dnm seipso redemit, a proditore quodanimodo 
wenditus est ; sic enim et a proplieta Jeremia 
factum hoc nominatur, cum ait : « Et acceperunt 
triginta argenteos pretium appretiati **. » Eo autem 
consilio, ut mihi persuadeo, venditur, ut nos sub 


peccato venditos, sua venditione emat, Quamobreu. 


previdens Propheta, id quoad futurum erat, ira 


Ὡσαύτως xaX τοῦ τρίτου μετὰ τὸν Évvevnxoozhy 
διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν ὁ "E6pato; τὴν ἐπιγραφὴν οὐ 
παραδέχεται" ἔχει δὲ ἡ λέξις τῆς ἐπιγραφῆς οὕτως" 
« Τῷ Δαυΐδ, τετράδι Σαδδάτων, ἀνεπίγραφος παρ᾽ 
'E6paio:c. » 


Τὸ δὲ ἐν τούτῳ μυστήριον, τὴν περὶ τὸ πάθος oi- 
χονομίαν προαγορεύει. Τῇ γὰρ πέμπτῃ τοῦ Σαδθά- 
του τῆς προδοσίας παρὰ τοῦ Ἰούδα [(70᾽} γεγενημένης 
ἐν τῇ πρὸ ταύτης ἡμέρᾳ ὁ πάντα τὸν χόσμον δι᾿ 
ἑαυτοῦ} λυτρούμενος, ὑπὸ τοῦ προδότου τρόπον τινὰ 
πωλεῖται" οὕτω γὰρ xal παρὰ τῆς προφητείας Ἴε- 
ρεμίου τὸ γεγονὸς ὀνομάξεται " « Καὶ ἔλαδον τὰ 
τρ'άχοντα ἀργύρια τὴν τιμὴν τοῦ τετιμημένου. » Διὰ 
πκοῦτο δὲ, οἶμαι, πωλεῖται, ἵνα τῇ ἑαυτοῦ πράσει τοὺς 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας πεπραμένους ἐξαγοράσῃ. Ὅθεν 
προϊδὼν ὁ Προφήτης τὸ ἐσόμενον, θυμῷ τινι πρὸς τὸ 


quadam in facinus illud concitatur, Deum ultionis D γενόμενον διεγείρεται, Θεὸν ἐχδικήσεων (77) αὐτὸν 


illum vocitans, et ut exaltetur, qui propter nos 
humiliatus est, commonens, quo reddat superbis 
dignani retributionem, ne in 8ua malitia glorien- 
tur peccatores : ad quos clamat, stultos et insi- 
pientes illos appellans, qui ejus, qui apparuit, 


δὲ Matth. xxvi, 9. 


(69) Τοῦ. cd. 

(10) Xp al, ety, ed. 

(71) Ὃς, ed. 

(74) Περιξαλόμενοης, ed. 
(15) ᾿Ανθρωπίένην om. ed. 
(1i) Δέχεσθαι, ed. 


ὀνομάζων, xal ὑψωθῆναι τὸν δι᾽ ἡμᾶς ταπεινωθέντα 
παραχαλῶν, ἀποδοῦναι τοῖς ὑπερηφάνοις τὴν xat ἀξίαν 
ἀντίδοσιν, ὡς ἂν μὴ ἐπικαυχοῖντο (18) οἱ ἁμαρτωλὼ 
τῇ xaxig. Πρὸς οὺς βοᾷ, ἄφρονας αὑτοὺς καὶ μωροὺς 
ὀνομάζων, τοὺς μὴ παραδεξαμένους τὴν τοῦ ὀφθέντος 


(15) Δὲ add. ed. 

76) Τάς om. ed. 

76*) Uncis inclusa non hahet ed. 
T1) Ἐχδιχήσεως, ed. 

18) ᾿Επιχαυχῶνται, ed. 
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θεότητα. “Ἴδιον γάρ ἐστι τοῦ ἄφρονος, ὡς ἑτέρωθίφησι, A divinitatem infleiantur. Nam insipiens proprium 


τὸ τὸν ὄντα Θεὸν μὴ εἶναι λέγειν. Βοᾷ δὲ πρὸς τοὺς 
τοιούτους, ὅτι « Σύνετε, ἄφρονες ἐν τῷ λαῷ, xal, μω- 
po^, ποτὲ φρονήσατε. » Τίς ὁ φυτεύσας τὸ οὕς ; τίς ὁ 
πλάσας τὸν ὀφθαλμόν ; τίς ὁ παιδεύων τὰ ἔθνη ; τίς 
ὁ γιγώσχων τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων ; διὰ 
τούτων γὰρ οἶμαι πάντων τὸν Προφήτην τὰ χατὰ τὰς 
ἰάσεις μηνύειν θαύματα, δι᾽ ὧν ὀφθαλμοί τε ἐπλάσ- 
σοντο διὰ τοῦ. πτύσματος χαὶ τῆς γῆς πηλρυργούμε- 
vot, xal ἀχοαὶ τρόπον τινὰ τοῖς ἐστερημένοις τῆς 
αἰσθήσεως ταύτης διὰ τῶν δαχτύλων ἐνεφυτεύοντο. 
Καὶ ὅσα ἐν τῷ χρυπτῷ τῶν νοημάτων ἐλάνθανεν, 
παρὰ τοῦ βλέποντος τὰς ἐνθυμήσεις αὐτῶν διελέγετο. 
Ἐπειδὴ τούτοις ἐμδοῶν οὐκ ἠχούσθη, πρὸς τὸν Κύ.-. 
pu ἐπιστρέφει τὸν λόγον xal φησιν" « Μαχάριος ἄν- 
θρωπος, ὃν ἂν παιδεύσῃς, Κύριε, xat bx τοῦ νόμον 
σου διδάξῃς αὐτόν * » ὡς τοῦ νόμου καθ᾽ ἑαυτὸν ὧφε- 
λοῦντος οὐδὲν, εἰ μή τις θεία διδαχὴ τὸ Σγχείιλενον 
αὐτῷ μυστήριον σαφηνίσειε " χαθὼς εἶπεν ὁ αὐτὰς 
οὗτος Προφήτης, ὅτι « ᾿Αποχάλυψον τοὺς ὀφθαλμούς 
pov, xat xasavofou τὰ θαυμάσια Ex τοῦ νόμου σου. » 
Ἢ τάχα μαχαρίξει τὸν ἐξ ἐθνῶν τῷ πνευματιχῷ 
γόμῳ πιστεύοντα, ὃς ἄνθρωπος ὧν τὸν mob τούτου 
χρόνον, σαρχώδης τε xal συμπαραθεύλη μένος τοῖς 
κτήνεσιν, ἐν τῇ παιδεύτει τοῦ θείου νόμου, τῆς χα- 
«ἀρας εἰς εὐλογίαν ἀναλυθείσῃης. μαχάριος γίνεται. 
Ὅτι αὑτῷ μὲν ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τῶν πονηρῶν ἡ 
ὀργὴ πραῦνεται, ἐχείνου δὲ ὁ (79) βόθρος ὁρύσαεται'" 
εἶτα μιχρὸν ὑποῦὰς, τὸν σχοπὸν λέγει τῆς χατὰ 
τὸν (80) ἄνθρωπον τοῦ Κνρίον οἰχονομίας. « Εἰ μὴ ὅτι 
Κύριος ἐδοήθησέ μοι, παρὰ βραχὺ παρῴχησε τῷ 
ἄδῃ ἡ ψυχῆ μου. » Ἡ γὰρ βοήθεια τοῦ Κυρίου, οὐχ 
ἀτῆχεν ἡμᾶς τοῦ ᾷδου παροίχους εἶναι. Καὶ ὅτι χατὰ 
τὸ πλῆθος τῶν ἐχ τῆς ἁμαρτίας ὀδυνῶν, ἀντέῤῥοπος 
ἐγένετο ἡμῖν ἡ ἰατρεία παρὰ τοῦ ἰατρεύοντος" &v ᾧ 
«τι (80^) xai μεῖζον φιλοσοφεῖ, τὸ μὴ ἐξ ἀϊδίου εἶναι 
τὸ χαχὸν δογματίζων. Φησὶ γὰρ, ὅτι « ()ὐ σνμπροσ- 
ἑπταισοι θρόνος ἀνομίας, ὁ πλάσσων χόπον ἐπὶ πρόσ- 
ταγμα. ? Τοῦτο δέ ἐστιν, ὅτι Οὐ συνθεωρεῖταί σοι ἡ 
«ἧς χαχίας ἀρχή. ᾿Αρχὴ γὰρ ὁ θρόνος, ὁ τὴν ἁμαρ- 
τίαν χτίζων διὰ προστάγματος. Δι᾿ ὧν τὸ μὴ ἐξ ἀϊ- 
δίου τὴν καχίαν εἶναι, μηδὲ εἰς ἀεὶ παραμένειν αὐτὴν 
ἐνεδείξατο, Ὃ γὰρ μὴ ἀεὶ ἦν, οὐδὲ εἰς ἀεὶ ἔσται. Καὶ 
τὸν τρόπον τῆς τοῦ χαχοῦ ἀναιρέσεως διηγεῖται, 
ἐν τῇ τῶν Ἰουδαίων χατὰ τοῦ Κυρίου μιαιφονίᾳ, τὸν 
ἀφανισμὸν τῆς χαχίας προαγορεύων. Λέγει γὰρ, ὅτι 
« Οὗτοι μὲν θηρεύουσιν ἐπὶ ψυχὴν δικαίου, xat αἷμα 
ἀθῶον χαταδικάσονται.» Τοῦτο δὲ μοὶ σωτήριον γί- 
νεται. Ὃ γὰρ χαταδιχασθεὶς τῷ θανάτῳ Κύριος, διὰ 
τούτου γίνεταί po: χαταφυγή. Καὶ οὗτος ὁ Θεὸς εἰς 
βοηθὸν (81) ἐλπίδος τοῖς πεπιστευχόσι χαθίσταται, ὃς 
ἀποδιδοὺς ἐν τῇ δικαίᾳ χρίσει τὸ χατ᾽ ἀξίαν Exáscu, 
ὀφανιεῖ τὴν πονηρίαν τῶν ἡμαρτηχότων, οὐχὶ τὴν 
φύσιν, Οὕτως εἰπὼν τῇ λέξει, «Ὅτι καὶ ἀποδώσει αὖ- 


9 Psal. cxvin, 18. 


p 19) ᾿Εχείνῳ δέ, ed. 
(80) Tóv om. cd. 


est, quod alibi tradit, asseverare eum, qui vere 
Deus est, non esse; quibus proinde accelamat : 
« [ntelligite, insipientes in populo, et, stulti, ali- 
quando sapite. » Quis est, qui plantavit aurem? 
quis qui finxit oculum ? quis erudit populos? quis 
est, qui cognoscit cogitationes hominum? llis om- 
nibus pwto Prophetan significare mirabilia in sa- 
nationibus peragendis patrata, quando oculi per 
sputum et terram illiti reformabantur et rcfinge- 
bantur, quando auditus aliquo modo iis qui hec 
sensu privati erant, per digitos quasi inserela- 
tur, et quando ea qux in occulto latebant, animi 
sensa, ab eo qui singulorum cogitationes videt, in 
apertum prolata sunt. At cum his acclamans exau- 
ditus non esset, ad Dominum sermone converso 
inquit : « Deatus, quem tu erudieris, Domine, et 
de lege tua docueris eum, » quasi lex per se nihil 
prosit, nisi divina aliqua institutio abditum in ipsa 
sensum manifestct : quemadmodum hic ipse pro- 
pheta testatus est, « Revela, » inquiens, « oculos 
meos, et considerabo mirabilia de lege tua **. » Vel 
fortassis beatum predicat illum, qui ex gentibus 
spirituali legi assensum przbet, «qui cum anteacto 
tempore esset homo carni addictus, jumentisque 
similis ; in institutione legis divinz, exwecratjone 
in benedictionem commutata, beatus efficitur ; quo- 
niam ipsi quidem ira a diebus malis mitigatur ; 
alleri vero fovea foditur. Deinde paululum pro- 


c &ressus finem declarat economi:x humanitatis ἡ 


Domino suscepta his verbis : « Nisi quia Dominus 
adjuvet me, paulo minus in inferno habitasset 
anima mea. » Auxilium enim Domini non perui- 
sit nos inferni incolas esse ; simulque asserit, mu!- 
titudini dolorum, qui ex peccatis nascuntur, z:qua- 
lem medicinam a medico paratam esee, Ubi et 
grandius quiddam innuit, cum velut dog:»'ate quo- 
dam statuit, malum non esse ab eterno. Ait enim: 
« Non. adhzret tibi sedes iniquitatis, qui flugi: 
laborem in praecepto. » Seusus est : Tecum ur4 
considerari et concipi nequit mali principiuu., 
Principium cnim intelligitur nomine sedis, que 
peccatum per praeceptum efficit. Quibus ostendit, 
peccatum neque ab slerno esse, neque in der 


Β num perseveraturum. Quod enim non seniper erat, 


id neque semper erit ; modumque, quo malum 41:0 - 
letur, explicat; in Judaeorum parricidio, quod in 
Dominum admiserunt, peccati abolitionem przdi- 
cens : oum inquit : « Captabunt in animam justi, 
el sanguinem innocentem condemnabunt, » At hoe 
mihi fit salutis causa. Dominus enim nioorte dam- 
natus, hoc ipso refugium mihi efficitur ; et iste Dens 
in adjutorium spei eredentibus constituitur, qui 
in illo justo judicio unicuique pro meritis reddens, 


80*| Te, e4. 
81) Βοήθειαν, οὐ, 
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abolebit et. in. nihilum rediget malitiam peccato- À τοῖς Κύριος τὴν ἀνομία" αὐτῶν, χαὶ χατὰ τὴν (83) 


rum, non naturam ; sic enim ad verbum ail: 
« Quoniam reddet illis Dominus iniquitatem eorum, 
et in malitia eorum disperdet illos 'ominus Deus. » 
Quibus significat, eos qui nunc peccato insigniti 
sunt et configurati, destructum iri; nai quando 


inalitia non erit, tum neque is qui malitize quasi . 


formam gerit, durare poterit. Perdita igitur malitia, 
ejusque figura in nullo penitus derelicta, omnes 80- 
cundum Christum formabimur, et in omnibus una 
effulgebit forma, qua ab initio naturz nostre indita 


fuerat. 
CAPUT ΙΧ. 


Post hxc ad alia procedit, instituto ordine, nullo 


musico instrumento utens, sed propria voce bene B 


sonantem laudem Deo reponens. linquit enim : 
« Laus cantici ipsi David ** : » qua inscriptio apud 
Hebreos non reperitur. Provocat enim auditores 
ad communionem exsultationis, et ad jubilatio- 
nem vieloribus consentaneam., « Venite, » inquit, 
« exsultemus Domino, jubilemus Deo salutari no- 
Btro. » Sub finem graviorem et vehementiorem 
quamdam coniminationem contra incredulos subjun- 
git, qui perverso eraut pectore, quadraginta annis 
commorationis in deserto, quibus benefactorem 
irritarunt, quique postea. oblatam per Evangelium 
remíssionem peccatorum respuerunt ; quibus liee- 
Lat («si hodie audire voluissent vocem ejus, » qui 
In hunc temporis statum venit, et ex sempiterna 
jlla et anteszculari magnificentia ad temporalem 
nalivitatem descendit) aperire sibi ipsis ingressum 
in requiem; sed errorem οἱ incredulitatem, tan- 
quam duces semper secuti sunt, tam prioribus 
quam posterioribus temporibus; propterea a Deo 
ab ingressu in illam requiem, etiam jurejurando 
interposito, exclusi sunt. Quomodo enim introirent 
in requiem, qui volentes libentesque se a bene- 
dictione abalienarunt? 


ld quod infra testatur psalmus nonagesimus quin- 
tiis, et ipse IIebrzis nulla inscriptione praznotatus. 
Nobis autem est psalmus ille canticum Deo canta- 
tum post reditum ex captivitate, quando rezdificata 


πονηρίαν αὐτῶν ἀφανιεῖ αὐτοὺς Κύριος ὁ θεός" » ση- 
μαίνων διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι οἱ νῦν τῇ ἁμαρτίᾳ 
μεμορφωμένοι ἀφανισθήσονται. Τῆς γὰρ χκαχίας οὐχ 
οὔσης, οὐδὲ ὁ xav' αὐτὴν μεμορφωμένος ἕσται ^. 
ἀπολομένης οὖν τῆς χαχίας, καὶ ἐν μηδενὶ τοῦ 
τοιούτου χαραχτῆρος ὑπολειφθέντος, πάντες χατὰ 
Χριστὸν μορφωθήσονται, xai μία πᾶτιν ἐξαστράψει 
μορφὴ, ἡ ἐξ ἀρχῆς ἐπιόληθεῖσα τῇ φύσει. ' 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ 89'. 


Μετὰ ταῦτα πρόεισι χατὰ τὸ ἀχόλουθον, μηδενὶ 
τῶν μουσιχῶν συγχεχρη μένος ὀργάνων, ἀλλὰ διὰ τῆς 
ἰδίας φωνῆς τὸν εὔφημον αἶνον διὰ τῆς δῆς ἀνατι- 
θεὶς τῷ Θεῷ. Φησὶ γάρ᾽ « Αἷνος ᾧδῆς τῷ Δαθδίδ. » 
Καὶ αὕτη δὲ τοῖς Ἑδραίοις ἣ ἐπιγραφὴ οὐχ ἔστι. 
Προχαλεῖται γὰρ τοὺς ἀχούοντας el; χοινωνέαν ἀγαλ- 
λιάματος, καὶ εἰς ἀλαλαγμὸν ἐπινίχιον, € Δεῦτε, } 
λέγων, « ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ’ ἀλαλάξωμεν 
τῷ Θεῷ τῷ σωτῆρι ἡμῶν. ν Καί τινα πρὸς τῷ τέλει 
χαταφοριχωτέραν ἀπειλὴν χατὰ τῶν ἀπιστούντων 
ἔχει, τῶν τὴν αὐτὴν ἐπιδειξαμένων χαχόνοιαν͵ ἕν τε 
τοῖς τεσσαράχοντα ἔτεσι τῆς ἐν τῇ ἐρήμῳ διαγωγῆς, 
ἐν οἷς τὸν εὐεργέτην παρώξυναν, xal μετὰ ταῦτα 
τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν διὰ τοῦ ΕἘῤαγγελίου κατάπαυσιν 
τῆς ἁμαρτίας μὴ προσδεχόμενοι " οἷς ἐξὴν « σήμερον 
ἀχούσασι τῆς φωνῆς τοῦ » Ov ἡμᾶς εἰς τὸ σήμερον 
εἰσελθόντος, xal Ex τῆς προαιωνίου τε (85) καὶ ἀϊ- 
δίου μεγαλειότητος εἰς χρονιχὴν γένεσιν χαταδάντος, 
ἀνοῖξαι ἑαυτοῖς τὴν εἴσοδον τῆς ἀναπαύσεως. ᾿Αλλ᾽ 
ἀεὶ τὴν πλάνην χαὶ τὴν ἀπιστίαν ὁδηγὸν ἑαυτῶν 
προδαλλόμενοι, Év τε τοῖς πρώτοις xal ἐν τοῖς μετὰ 
ταῦτα χρόνοις, ὄρχῳ τῆς εἰσόδον τῆς εἰς; τὴν χατά- 
παυσιν τοῦ Θεοῦ ἀπεχλείσθησαν. Πῶς γὰρ ἂν εἰσέλ- 
θοιεν εἰς τὴν χατάπαυσιν, οἱ ἑχουσίως ἑαντοὺς τῆς 
εὐλογία; ἀλλοτριώσαντες: 


Οὕτω χαὶ ὁ (84) μετὰ τούτους ὁ πέμπτος xal ἐννενη- 
χοστὸς, τοῖς μὲν 'Εδραΐζουσιν ἀνεπίγραφος λέγεται" 
ἡμῖν δέ ἐστιν δὴ μετὰ τὴν ἐπάνοδον τὴν ἐχ τῆς αἷ- 
χμαλωσίας τῷ Θεῷ ἀσθεῖσα, ὅτε ἀνῳχοδομήθη διαλυ- 


est dissoluta naturz nostre fabrica : sic enim in- D θεῖσα ἡ τῆς φύσεως ἡμῶν χατασχευή᾽ οὕτω γὰρ ἡ 


srriptio ad verbum habet : « Laus cantici, quando 
domus zdi(icata est post. captivitatem, inscriptione 
apud llebrzos carens. » Qui psalmus statim myste- 
rium Novi Testamenti annuntiat, cum ait : « Cantate 
Dowino canticum novum.» Merito autem psalmi hujus 
iuscriptio apud Hebraeos omittitur, quia post Evan- 
gelicas voces, quas initio psalmi przmisit, ad eos 
qui ex gentibus sunt, convertitur Prophetee sermo: 
« Alferte Doinino, patrie gentium ; afferte Domjno 


** Psal. xciv sqq. 


(82) Tf.» om. ed. 
(89) Te om. ed. 


τῆς ἐπιγραφῆς ἔχει λέξις " «Αἶνος δῆς, ὅτε ὁ οἶχος 
ᾧχοδομήθη μετὰ τὴν αἰχμαλωσίαν, ἀνεπίγραφος παρ᾽ 
'E6palotc. » Εὐθὺς δὲ τὸ τῆς Καινῆς Διαθήχης μυστή- 
ριον ἐν προοιμίοις ἡ ψαλμῳδία εὐαγγελίζεται, λέ- 
γουσα" εἼΑσατε τῷ Κυρίῳ ἄσμα χαινόν. » Εἰχότως 
δὲ ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ ψαλμοῦ τούτου παρὰ τοῖς ἙἭ“δραίοις 
σεσίγηται, ὅτι μετὰ τὰς εὐαγγελιχὰς φωνὰς, ἃς ἐν 
προοιμίοις τῆς ψαλμῳδίας πεποίηται, πρὸς τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν ἐπιγράφει τὸν λόγον ἡ προφητεία λέγουσα" 


(84) Ὃ om. ed. 
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ε Ἕνέγχατε τῷ Κυρίῳ, αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν, ἐνέγ- A gloriam et honorem, et adorate Dominum iu atrio 


κατέ τῷ Κυρίῳ δόξαν xal τιμὴν, xal προσχυνήσατε τῷ 
Κυρίῳ ἐν αὐλῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ, (85) xa ἄρατε θυσίας 
xa εἰσπορεύεσθε εἰς τὰς αὐλὰς αὐτοῦ. » Καὶ πᾶς ὁ 
ἐφεξῆς λόγος τοιοῦτός ἐστι, τὴν ἐπὶ τὰ ἔθνη τῆς εὐλο- 
γίας μετάστασιν προαγορεύων. « Εἴπατε» γὰρ, φησὶν, 
« ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὅτι Κύριος ἐδασίλευσε᾽ » xal λυ- 
θεῖσαν ὑπὸ χαχίας τὴν οἰχουμένην κατώρθωσεν, ὥστε 
ἀσάλευτον εἰς τὸ διηνεχὲς μένειν bg" οἷς (86) « Εὐ- 
φραίνονται οἱ οὐρανοὶ, xal ἀγάλλεται πᾶσα ἡ γῆ. 
σαλευομένων τῶν θαλασσίων ὑδάτων σὺν τῷ ἰδίῳ πλη- 
ρώματι. » Δι᾿ ὧν τροπικῶς τὴν ἐναντίαν ἐνδείχνυται 
δύναμιν, ταραττομένην τε χαὶ ἀστατοῦσαν ἐπὶ τῇ 
ἡμετέρξ ζωῇ, ὅταν οὐρανοὶ γενώμεθα τὴν δόξαν τοῦ 
Θεοῦ διηγούμενοι, ἣ (87) γῆ διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν 


sancto ejus; » et tota qua sequitur oratio ejusmodi 
est, ut. benedictionis ad gentes translationem de- 
monstret : inquit enim : « Dicite in gentibus : Quia 
Dominus regnavit; » totamque rerum universitatem 
ab improbitate destructam restituit, ut in posterum 
perpetuo inconcussa cousistat, ob qu: « Latan- 
tur coli, et exsultat omnis terra, commotis aquis 
maris cum sua plenitudine. » Quibus translatione 
quadam sermonis, adversariam potestatem signi- 
ficat, turbatam scilicet et loco motam super vita 
nostra, quando nos quo lammodo coeli facti gloriam 
Dei enarramus, qui terra sumus per virtutuin fer- 
lilitatem benedicti : dicit enim : « Moveatur mare 
et plenitudo ejus. » Leetari vero ait « campos ; » per 


καρποφορίας εὐλογουμένη. « Σαλευθήτω » γὰρ, φη- D campos zquabilem illam virtutis viam significans, 


σὶν, « ἡ θάλασσα, xal τὸ πλήρωμα αὐτῆς. » Xapt- 
σεσθαι δὲ τὰ πεδία λέγει. Τὸν ὁμαλὸν ἐν ἀρετῇ βίον 
κεδία λέγων, οὗ χαὶ ὁ Ἡσαΐας ἐν τοῖς ἰδίοις λόγοις 
ἄλλῳ μέμνηται τρόπῳ, ἀναπληροῦσθαι μὲν χελεύων 
«τὰς φάραγγας, καταστέλλειν δὲ τοὺς βουνοὺς, χαὶ τὰ 
ὄρη. Ὅπερ οὐδὲν ἕτερόν μοι boxzt , ἣ τὰς ἐλλείψεις 
τε xal ὑπερπτώσεις τῶν xav' ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων 
θεραπεύειν βουλόμενος, ταῦτα λέγειν, ὥστε μήτε δι' 
ἐλλείψεω; τοῦ ἀγαθοῦ τὸν τῆς ἀρετῇ: λόγον χοιλαΐ- 
νέεσθαι" μήτε ἀνωμαλεῖν διὰ τῆς ὑπερπτώσεως. « Xa- 
ρήσεται» γὰρ, φησὶν, « τὰ πεδία, xal πάντα τὰ (88) 
ἂν αὐτοῖς. » 


Παραπλησίως δὲ xoi ὁ μετ᾽ αὐτὸν ψαλμὸς οὗ παρ- 


«εδέχθη τῇ τῶν Ἑδραίων ἐπιγραφῇ, διότι τὰ ἡμέ- C 


περα λέγει, xal τῇ: ἡμετέρας γῆς τὴν χατάστασιν 
τῷ λόγῳ εὐαγγελίζεται. ᾿Ανατίθησι γὰρ τῷ Δαυΐδ 
τὴν ψαλμῳδίαν ἡ ἐπιγραφὴ, οὕτω; ἔχουσα « Τῷ 
Δαυῖδ, ὁπότε ἡ γῆ αὐτοῦ κατεστάθη. » Τὸ δὲ « αὐτοῦ » 
δηλονότι, οὐ πρὸς τὸν Δαδὶδ, ἀλλὰ πρὸς τὸν θεὸν 
τὴν σημασίαν ἔχει. Ἡ γὰρ πρότερον διὰ κχκαχίας 
ἀποστᾶσα γῆ, νῦν διὰ τῆς ἐπιγνώσεως τοῦ Θεοῦ ἔσχε 
τὸ στάσιμον. Ἡμεῖς δὲ πάντες ἐσμὲν ἡ γῆ τοῦ Θεοῦ, 
οἱ πρότερον ἐν τῷ ἀγαθῷ ἀστατήσαντες, χαὶ διὰ 
τοῦτο ἐν xatápa γενόμενοι" μετὰ τοῦτο δὲ τῆς χατ- 
ἀρας ἐξαιρεθέντες, καὶ τῆς ἐν τῷ ἀγαθῷ πάλιν ἐπι- 
τυχόντες στάσεως. Καὶ τοῦτο εὐθὺς ἡ ἀρχὴ τῆς ψαλμ- 
«pilas εὐαγγελίζεται, ὅτι « τοῦ Κυρίου βασιλεύσαντος, 
ἡ γῆ εὐφραίνεται.» Ὡς ἂν εἴ τις λέγοι, ὅτι τοῦ ἡλίου 
λάμψαντος fj γῇ φωτίζεται" οὕτως ἐπιχρατούσης τοῦ 
Κυρίου τῆς βασιλείας, ἐν ἡμῖν ἐστιν ἡ εὐφροσύνη 
τῆς βασιλείας. “Ἔχει δὲ fj λέξις οὕτως « Ὁ Κύριος 
ἐθασΐλευσεν, ἀγαλλιάσθω (89) fj γῆ ἐφρανθήτω- 
σαν νῆσοι πολλαί. »Καλῶς τὰς ψυχὰς τῶν ἐν τοῖς πει- 
ρασμοῖς τὸ ἐδραῖόν τε καὶ ἀμετάθετον ἐπιδειχνυμέ- 
wv, νήσους ὠνόμασεν, ἃς πάντοθεν μὲν διαλαμόάνει fy 
τῆς χαχίας ἅλμη, οὐ μὴν τοσοῦτον ἰσχύει προσπί- 
πτουσα, ὡς xax σάλον τινὰ τῷ παγίῳ τῆς ἀρετῆς ἐμποιῇ- 
σαι" εἶτα διὰ μέσου τούτων τὸ ἀθεώρητον τῆς θείας (90) 


δὲ [sa. xr, ὁ. ὅ5 Psal. xcvi. 

(85) Oinnia verba ad αὐτοῦ om. ed. 
(86) Ἧς quidam codd. 

(87) 'H, ed, 


Cujus ei Isaias suis in serinonibus alio medo me- 
minit, cum Sjubet repleri valles, et complanari 
colles et inontes  : quod mihi nullo alio consilio 
dixisse videtur, quam ut ostenderet, in virtutis 
studio excessum defectumque, seu nimium et pa- 
rum, diligenter attendendum esse, ul neque per 
defectum boni, virtutis rationem quasi excavenmus, 
et exinaniamus : neque etiam per excessum red- 
dere inzqualem conemur : dicit enim : « Lzta- 
buntur cainpi, et omnia qua in eis sunt. » 


Similiter et is qui sequitur psalmus "* ab He- 
braeis repudiatus est, eo quod nostras res, terrze- 
que nostre constitutionem decantet, el annuntiet. 
Inscriptio enim psalmodiain hauc ipsi David attri- 
buit, que sic se babet : « Ipsi David, quando terra ἢ 
ejus restituta est. » lllud vero, « ejus, » non ad 
David, sed ad Deum referendum est. Nain terra, 
qua antea per malitiam defecerat, nunc per Dei 
cognitionem stabilem sortem et conditionem nacta 
est. Nos vero omnes Dei terra sumus, qui prius 
in bono instabiles, et propterea in maledictionem 
conjecti fuimus; postea vero maledictione soluti 
rursus constantes et. stabiles in bono effecti sumus, 
et hoc initio statim psalmodia ista annuntiat, quod 
« Dowino regnante exsultet terra : » quasi quis di- 
cat, uL lucente sole terra illustratur, sic prava- 
lente regno Domini, exsistit in nobis jucunditas 
regni; verba. vero sic se habent : “ Dominus re- 
gnavit, exsultet terra, letentur insule multa. » 
Pulchre animas, qua licet tentationibus agitata, 
stabilitatem et firmitudinem retinent, « insulas » 
appellavit, quas undique quidem circumdat wali- 
tiz salsugo, sed tantum allapsu suo non potest, 
ut zstu aliquo virtutis constantiam labefact.t, 
Deinde per ea quz interjecit, naturam extra om- 
nium aspectum positam wubis ct caliginis involu- 


(88) Τά om. ed. 
(89) ᾿Αγαλλιάσετα', cd. 
(90) Θείας om. ed. 
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memoria retinuissemus), ob id quasi remedium de- A τοῦτο ὡς ἀντιφάρμαχον τοῦ χατὰ τὴν λήθην πάθους 


pellendi morbum oblivionis, proponitur nobis prz- 
cepti recordatio, idque in duobus psalmis. 
Confessionis voce, cum psalmo praeponitur "δ, haec 
docemur : Cum secundum Scripture consuetudinem 
duplex sit significatio confessionis : modo enim pec- 
catorum, quz. admísimus, prolationem modo gra- 
tiarum actionem significat : hic utroque significatu 
ad vitam ex virtute agendam manuducimur; prola- 
tio enim peccatorum separat nos et abducit a ma- 
lis, studiumque prompte agendi gratias, auget 
etiam gratiam et benevolentiam benefactoris erga 
illos qui beneficia memori et grata mente recipiunt. 
Psalmus igitur cui titulus, «In confessionem, » 
hunc in modum propositus est, ut si peccati me- 
moria te angat, peenitenti:e expiationem tibi sua- 
deat; quod si ad id quod melius est, vita tendat et 
proficiat, stabile tibi firmumque per gratiarum 
actionem ad Deum tam sanctum propositum efficiat. 


« Tituli» seu. « columnz inscriptio, » et. illud : 
« Ne corrumpas : » sive conjunctim, sive separa- 
tim aliquibus psalmis inscribantur, consilium con- 
Unent sectandze longanimitatis; illud enim : « Ne 
corrumpas, » Davidis vox est, prohibentis armige- 
rum, ne trucidet Saulem. 


Αἱ « tituli » seu « columnzg inscriptio, » hortatur 
hujusmodi vocem, in memoria, velut in. columna 
incidendam esse, ut et in similibus rebus, si quis 
casus ad ultionem ejus qui nos contristavit, exci- 
tet, cogitatione mandatum illud cedem vetans 
relegamus, eoque ad patientiam et longanimitatem 
impetum animi deflectamus, Accuratiorem autem 
horum omnium explicationem instituemus tunc 
cum ad reliquarum inscriptionum considerationem 
redierimus. 


CAPUT VII. 


Dispiciendum enim nunc est, quam notionem vox 
« Alleluia » subjectam habeat ; quz multis psalmis 
loco inscriptionis praeponitur. £st igitur « Alleluia **» 
mystica cohoriatio, ad laudes Dei decantandas au- 
ditorem excitans, ut proinde idem sit ejus signifi 
catum, quod « Laudate Dominum. » Nam ubi in Scri- 
ptura hzc vox habetur : « Laudate Dominum, » ibi 
llebraice per « Alleluia » idem exprimitur : nisi forte 
verbum boc magis superne illius psalmodie vim 
manifestat, indicans illam esse laudem Dei. Varie 
enim apud Hebrzos quosdam ex diversis vocabulis, 
ct ipsum « ia, » ipsumque « allelu, » laudem signi- 
ficant. Neque mireris si is, qui rectus casus dicitur, 
hujusmodi sit in hoc vocabulo; non enim more no- 


δ Psal. xcix, 1. ** Psal. cx, cri, etc, 


15) Ka! add. ed. 
14) Atá om. ed. 


15) ᾿Εφευρίσκονται, ed. 
16) Tou add. ed. 


τὴν ἀνάμνησιν τῆς ἐντολῆς, ὁ λόγος ἡμῖν ὑποτίθεται, 
ἐν δύο ψαλμῳδίαις τοῦτο ποιῶν. 

Ἐν οἷς δὲ ἡ ἐξομολόγησις πρόσχειται, ταῦτα παρὰ 
τῆς φωνῆς διδασχόμεθα" Διπλῆς οὔσης ἐν τῇ Γραφιχῇ 
συνηθείᾳ, τῆς χατὰ τὴν ἐξομυλόγησιν σημασίας, xat 
νῦν μὲν τὴν ἐξαγόρευσιν, αὖθις δὲ τὴν εὐχαριστίαν 
ἐνδεικνυμένης " ἐνταῦθα κατ᾽ ἀμφοτέρας τὰς ἐννοίας 
πρὸς τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον χειραγωγούμεθα. Ἥ τε 
γὰρ ἐξαγόρευσις χωρισμόν τε xaX ἀλλοτρίωσιν τῶν 
χαχῶν ἀπεργάζεται, τό τε πρὸς «hv- εὐχαριστίαν 
πρόθυμον πλεονάζει (15) τὴν παρὰ τοῦ εὑεργέτου 
χάριν ἐπὶ τῶν εὐαισθήτως δεχομένων τὰς εὐποιίας. 
Πρόχειται οὖν ὁ ψαλμὸς « Εἰς ἐξομολόγησιν » οὕτως, el 
μέν τις ἁμαρτίας ὑποσμύχει σε μνήμη, συμδουλεύων 
τὸ διὰ (14) τῆς μετανοίας χαθάρσιον. Εἰ δέ σοι πρὸς 
τὸ χρεῖττον εὐοδοῦται ὁ βίος, βεθαίαν σοι ποιεῖ διὰ 
τῆς πρὸς τὸ Θεῖον εὐχαριστίας τὴν ἀυείνω mpoat- 
ρεσιν. 


Ἢ δὲ « Στηλογραφία, » xat τὸ « Μὴ διαφθείρῃς, » 
εἴτε μετ᾽ ἀλλήλων, εἴτε χεχωρισμένως τισὶ τῶν ἐπι- 
γραφῶν ἐφευρίσχοιτο (15), συμδουλὴν περὶ τῆς κατὰ 
τὴν μαχροθυμίαν ἀρετῆς περιέχουσι. Τὸ γὰρ « Μὴ 
διαφθείρῃς, » τοῦ Δαυΐδ ἐστιν ἡ φωνὴ, χωλύοντος τὸν 
ὑπασπιστὴν χρήσασθαι χατὰ (16) Σαοὺλ τῇ πληγῇ. 

'Hà τῆς « Στηλογραφίας » διάνοια, τὸ δεῖν οἷόν τινι 
στήλῃ τῷ μνημονιχῷ τῆς ψυχῆς ἐγχεχαραγμένην 
ἔχειν τὴν τοιαύτην φωνὴν, ὡς ἂν ἐπὶ τῶν ὁμοίων 
πραγμάτων, εἴ τις περίστασις πρὸς τὴν τοῦ λελυπη- 


C χότος ἄμυναν τὸν θυμὸν ἡμῶν διαναστήσειεν, ἀνα- 


γινώσχοντες τῇ διανοίᾳ τὸ χωλυτιχὸν τοῦ φόνου 
πρόσταγμα, χαὶ αὐτοὶ (17) πρὸς μαχροθυμίαν τὸν 
θυμὸν χατευνάσωμεν. ᾿Αχριδέστερον δὲ τὸν περὶ 
τούτων (18) λόγον εἰς αὖθις διαληψόμεθα, πρὸς τὴν 
nec ἐπιγραφῶν θεωρίαν ἐπαναδραμόντες. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Z. 


Χρὴ γὰρ καὶ τὸ « ᾿Αλληλούϊα, » ὅ τί ποτε σημαί- 
γει, χατανοῆσαι, ὅπερ πολλοῖς τῶν ψαλμῶν ἐπιγραφὴ 
γίνεται. Ἔστι τοίνυν τὸ « ᾿Αλληλούϊα, » παραχέλευσις 
μυστιχὴ, πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ ὑμνῳδίαν τὴν ἀχοὴν ἐπ- 
εγείρουσα, ἵνα τοιοῦτον T) τούτον (19) τὸ σημαινόμενον, 


p ὅτι « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον" » ἐν οἷς γὰρ μέρεσι τῆς 


ἁγίας Γραφῆς αὔτη πρόσχειται dj φωνὴ λέγουσα, 
« Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, » διὰ τοῦ € ᾿Αλληλούϊα » ἐν ταῖς 
'E6paixal; γραφαῖς τὸ τοιοῦτον σημαίνεται. Ἢ τάχα 
μᾶλλον γνωρίζει ὁ λόγος οὗτος τῆς ὑποχειμένης (20) 
ψαλμῳδίας τὴν δύναμιν, λέγων αὐτὴν αἶνον εἶναι 
Θεοῦ. Ποιχίλως γὰρ Ex διαφόρων ὀνομάτων χατά 
τινα συμδολιχὴν σημασίαν τῆς θείας φύσεως δηλου- 
μένης ἐν ταῖς Ἑδραίων φωναῖς " ἕν τῶν σημαντι- 


1) ΙΚαὶ αὐτοὶ] αὐτῇ, ed. 
(s) Τούτου Ν᾽ i 

(19) Τοῦτο, ed. 

(20) ᾿ΥἹπερχειμένης, ed. 
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χῶν περὶ Θεοῦ ὀνομάτων παρὰ 'E6palot; φησὶ (21) A stro formantur apud Hebreos nomina ; sed diver- 


xaX τὸ « (a, » τὸ δὲ (22) « ᾿Αλληλοῦ » αἶνος νοεῖται. Καὶ 
μὴ θαυμάσῃς, el τὴν λεγομένην εὐθεῖαν ἐν τῇ πτώ- 
σει τοῦ ὀνόματος τὸ τοιοῦτον σχῆμα τῆς φωνῆς ταύ- 
τῆς ἐνδείχνυται. Οὐ γὰρ πρὸς τὴν παρ᾽ ἡμῖν συν- 
ἦθειαν τυποῦται καὶ παρὰ τοῖς Ἑδραίοις τὰ ῥήματα, 
ἀλλ᾽ ἕτερος τύπος τῆς παρ᾽ αὐτοῖς ἐχφωνήσεως τῶν 
ὀνομάτων παρὰ τὸν ἡμέτερον. Οὕτω γοῦν τὸ τοῦ 
προφήτου ὄνομα, ἡμεῖς μὲν χατὰ τὸν παρ᾽ ἡμῖν τύ- 
πον ἐξελληνίζοντες, « Ἡλίαν » φαμέν. Ἡ δὲ παρ᾽ 
Ἑόραίοις εὐγλωττία τὴν εὐθεῖαν τοῦ ὀνόματος ᾿'Βλιοῦ 
λέγει. Οὕτως οὖν xal ἐνταῦθα, ὅταν (23) τὸν αἶνον 
ἐπ᾽ εὐθείας πτώσεως σημᾶναι βούλεται, τῶν Ἑ ραίων 
ἡ γλῶττα « ᾿Αλληλοῦ (24) » χατονομάζει. ᾿Επειδὴ 
δὲ (95) ὁ αἶνος εἰς Θεὸν πάντως τὴν ἀναφορὰν ἔχει, 
τὸ δὲ « ἴα 1 ἕν τῶν ἑρμηνευτιχῶν τῆς θείας φύσεώς 
ἐστιν ὄνομα, ὅλον χοινῇ τὸ « ᾿Αλληλούϊα » αἶνος Θεοῦ 
ἑρμηνεύεται. “Ὅταν τοίνυν τοῦτο τὸ ῥῆμα προγε- 
γραμμένον 7) τῆς ψαλμῳδίας, νοητέον ἂν εἴη, τὸ 
δεῖν πάντως τὸ ὑποχείμενον εἰς δοξολογίαν ἀναγα- 
γεῖν (26) Θεοῦ. Οὕτω τοι χαὶ τοῖς τελευταίοις μάλι- 
στα τῆς βίόλου τῶν ψαλμῶν αἱ πολλαὶ τῶν τοιούτων 
ἐπιγραφῶν ἐφευρίσκχονται, δι᾽ ὧν ἔστιν ἐννοεῖν, ὅτι 
τοῖς ἤδη πρὸς τὸ τέλειον φθάσασι τῆς χατ᾽ ἀρετὴν 
πολιτείας, xal διὰ τῶν προλαδόντων τῆς ψαλμῳδίας 
τρημάτων χατὰ τὴν νοηθεῖσαν ἐπ᾽ αὐτῶν θεωρίαν 
ἐχχαθαρθεῖσιν ἁρμόζει τὸ αἰνεῖν τὸν Θεόν" χαὶ ἐν 


τούτοις εἶναι, ἐν οἷς χαὶ ἡ τῶν ἀγγέλων φύσις elvat. 


πεπίστευται. Οὔτε γὰρ ἐχείνων μεμαθήχαμεν ἀσχο- 
λίαν ἄλλην τινὰ (27), πλὴν τοῦ αἰνεῖν τὸν Θεὸν, οὔτε 
τοῖς xav' ἀρετὴν τελείοις ἕτερόν τι σπουδάζεται, ἣ 
τὸ τὴν ζωὴν ἑαυτῶν αἶνον εἶναι Θεοῦ παρασχευάσαι. 
Ἐπεὶ τοίνυν οἱ τὴν ἐπιγραφὴν ἔχοντες τοῦ € ᾿Αλλη- 


sam ἃ nostra rationem ct figuram habent proferendi 
voces. Nam et prophetz: nomen nos quidem ad Gre- 
cam rationem efformantes, « Heliam » appellamus : 
At proprietas linguz Hebraicz in casu recto Heliu 
dicit; ita igltur et in proposito, quando laudem 
reclo casu significare vult, ponit Hebraeorum lin- 
gua, « alleluia. » Cum autem laus ad Deum rela- 
tionem habeat, illudque « ia, » sit unum ex nomi- 
nibus, qux Dei naturam declarant, totum simul 
« alleluia, » laus Dei per interpretationem reddi- 
tur. Quando itaque vox hse alicui psalmo prse- 
scripta est, cogitare oportet , id quod subditur, ad 
Dei laudationem et praedicationem ducere. Quibus 
inscriptionibus multi ex postremis potissimum 
psalmis hujus libri insigniuntur; ex quibus intel- 
ligimus, horum qui jam ad perfectionis culmen 
ascenderunt inque precedentibus psalmorum par- 
tibus, secundum explicationem de illis traditam, 
expurgati sunt, munus esse, Deum laudibus pro- 
sequi, et in his versari, in quibus etiam angelo- 
rum natura versari creditur. Neque enim comper- 
tum nobis est aliam illorum esse occupationem , 
quam laudare Deum. Neque ab illis quoque, qui 
vitam ad virtutis normam exigere student, aliud 
agitur, quam ut vitam suam efliciant quasi peren- 
nem Deilaudem. Cum ergo, qui » alleluia »inscriptum 
habent, omnes propemodum in ultima Psalmorum 
sectione reperiantur, perspicue intelligitur, postre- 
mam Psalmorum sectionem superiorem esse omni 
excelsa per Psalmos ascensione, utpote ín qua 
maximam partem Dei laus continetur, vel cobor- 
tatio ad concelebrandas divini Numinis laudes. 


λούϊα, » πάντες σχεδὸν τῷ τελευταίῳ τμήματι τῆς ψαλμῳδίας εὑρίσχονται (28), σαφῶς ἔστι xavavonsat. ὅτι 
πάσης ὑπέρχειται τῆς ὑψηλῆς διὰ τῶν ψαλμῶν ἀναδάσεως τὸ τελευταῖον τμῆμα τῆς ψαλμῳδίας, ἐν ᾧ τὸ πλεῖ- 
στον Θεοῦ αἷνός ἔστιν, ἦτοι εἰς τὸ αἰνεῖν τὸν Θεὸν παραχέλενοις. 


» 
M. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ἡ΄. M 


Λείπεται δὲ ἁπὸ (29) τῶν ἀνεπιγράφων τὴν αἰἱςίαν, 
ὥς ἐστι δυνατὸν, χατανοήσαι. Τὰ 0b ἐν τῷ μέρει 
τούτῳ παρ᾽ ἡμῶν εὑρισχόμενα, ἐν τῇ δοχιμασίᾳ τῶν 
ἐντυγχανόντων προχείσθω, ἣ δέξασθαι τὰ ἡμέτερα, 
ἣ πρὸς μείζονα θεωρίαν προσάγειν αὑτῶν τὴν διά- 
γοιαν. Ταύτην τοίνυν τὴν διαφορὰν ἐν τοῖς ἀνεπιγῥά- 
qot; χατενοῆσαμεν. Τοῖς μὲν yàp αὐτῶν ἀντ᾽ ἐπι- 
γραφῆς f| (30) ψαλμῳδίας γίνεται ἐπίνοια, ἐφ᾽ ὧν χοινὸν 
καὶ παρ᾽ 'E6palot; xai παρ᾽ ἡμῖν, τὸ μὴ εἶναι ἄλ- 
Avv ἐπιγραφὴν τῶν ὑποχειμένων, εἰ μὴ ταύτην μό- 
νὴν τὴν τοῖς ῥητοῖς ἐμφαινομένην διάνοιαν. Τοῖς δὲ 
λοιποῖς ἐπιγραφαὶ μέν εἶσιν ἐχχλησιαστικαί τε xal 
μυστιχαὶ, xal τῆς χατὰ τὸ μυστήριον ἡμῶν (51) 
εὐσεδείας σημαντιχαὶ, ἀλλὰ τοῖς 'E6palotc οὐχ εἰσὶ, 


($1) Τισί, ed. 

(33) Καὶ τό, ed. 
(25) Ὅτε, ed. 

(24) ᾿Αλληλούϊα, ed, 
25) Aé, om. ed. 
36) ᾿Αγαγεῖν, ed. 


CAPUT Vill, 


Superest, ut. quoad vires ferunt, rationem illo- 
rum disquiramus, qui inscriptione carent; quse 
vero hac in parte afferemus , judicio lectorum com- 
mittimus, ut vel nostra probent et recipiant, vel 
ad majora excogitanda industriam suam conver- 
tant. Hanc ergo in psalmis, inscriptione carenti- 
bus , differentiam reperimus, quia nonnullis loco 
inscriptionis est ipsa totius psalmi sententia , qui- 
bus et apud nos, et apud Hebraeos commune est, 
ut alia inscriptione quie sequuntur, non insignian- 
Aur, quam ipso, qui verbis psalmi subjicitur, 
sensu. Aliis autem przfiguntur inscriptiones , sed 
ecclesiastice et mystice, mysteriique, quod ad 
nostre pietatis disciplinam pertinet, significa- 


(27) Τινά om. ed. 

28) Ἐνευρίσχονται, ed. 

29) 'Anó om. aliquot codd, 
(50) 'H, ed. 

(51) Ἡμῖν, ed. 
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trices, sed apud llebrzos non sunt, convenienter A xazà τὴν γεγενημένην ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ xot! αὐτῶν 


videlicet illi in Evangelio adversus ipsos aecusa- 
tioni : « Quoniam legem tulerunt, ul si quis confi- 
teatur Christum, extra synagogam fiat*". » Quascun- 
que igitur inscriptiones ipsi animadverterunt conti- 
nere demonstrationem quamdam mysterii Dominici, 
illas repudiarunt. Qua de causa accurate etiam 
verba, quz lectioni inscriptionis ecclesiasticze prz- 
fixa sunt, monent, et contra illos notant, hujus- 
modi psalmos apud llebreos inscriptionibus ca- 
rere. llunc in inodum exposito Psalmorum discri- 


χατηγορίαν, « Ὅτι δόγμα ἔθεντο, Εἴ τις ὁμολογήσειε 
τὸν Χριστὸν, ἀποσυνάγωγος γένηται. » Ὅσας τοίνυν 
ἐἔχεῖνου τῶν ἐπιγραφῶν χατενόησαν, ἕνδειξίν τινα 
περιέχειν τοῦ μυστηρίου, ταύτας οὐ παρεδέξαντο. 
Διὸ χαὶ παρεσημήνατο δι᾿ ἀχριθείας bm" αὐτῶν τὸ 
τοιοῦτον ὁ λόγος τῇ ἀναγνώσει τῆς ἐχχλησιαστιχῇς 
ἐπιγραφῆς προστιθεὶς (39), ὅτι παρ᾽ 'E6palotg ἐστὶν 
ἀνεπίγραφος. Τῆς τοίνυν διαιρέσεω: ταύτης ἐν τοῖς 
ἀνεπιγράφοις προεχτεθείσης, καιρὸς ἂν εἴη δι᾽ αὐτῶν 
τῶν ῥητῶν δοῦναι τῷ λόγῳ τὴν μαρτυρίαν. 


mine, qui inscriptione non prenotantur, tempus exigere videtur, ut id quod asserimus, ipsis psalmorum 


werbis contirmemus. 


Ergo primus omnium psalmus inscriptione opus 
non habuit; nam quis sit finis eorum, qua in illo 
dicuntur, manifestum est lectoribus. Est. namque 
velut introductio ad philosophiam spiritualem, sua- 
dens ut a malo recedamus, et ad bonum acceda- 
mus, et ut pro viribus ad similitudinem Dei conten- 
damus. 


Postquam aulem in ipso beatitudinis principio 
inoniti sumus, ut ab impietate desistamus, hinc ut 
ab ea liberemur, profert nobis insonatque secundus 
psalmus evangelicum mysterium, ut proinde primus 
psalmus sit quodammodo inscriptio secundi. Expo- 
nit enim nativitatem secundum carnem ejus, qui ho- 
die propter nos natus est (nam illud « hodie » pars 


temporis est), qui semper ex Patre, et in Patre Fi- C 


lius est, et Deus. Simulque explicat regnum et 
imperium in eos qui sub imperlo antea non erant, 
qui ea de causa, quod Deo non servirent, gentibus 
annumerabantur, sui juris et exleges, vel potius 
iniqui, eo quod divinam legem non reciperent, sed 
jugum a se abjicerent : jugum. auem. vocat prae- 
cepluui« 


Ilis autem in regnum quoque, quod omnibus su- 
pereininet , ascitis, fiunt illi qui olim sine Domino 
vivebant, heredes Dei per fidem in illum qui hodie 
genitus est, el qui rex super illos constitutus est , 
qui et ipsi renati et reges facti sunt, in quibus virga 
ferrea, hoc est , immutabilis illa potentia, id quod 
terrestre et luteum erat conterens, in incorruptam 
naturam eos transtulit, simulque docuit, in fiducia 
erga Deum beatitudinem sitam esse. Cum igitur 
hac, quam exposui, sit psalmi sententia, integrum 
est cuilibet , qui voluerit, ex ipsis divinis verbis 
probare opinioném et explanationem nostram, num 
ea qu» diximus, divinitus inspiratis vocibus qua- 
drent. Reliqui psalmi inscriptionibus carentes, juxta 
ea quie supra tradidimus, Synagogz quidem He- 
braeorum, non Ecclesie Dei tales sunt. In omnibus 
enim reperire est inscriptionem aliquam, quam Ju- 


*! Joan. 1x, 92. 


52) Προστεθείς, cd. 
39) l'évvnouy, ed. 
(54) Ἐν oin. ed. 


'O προτεταγμένος τῶν ὕλων ψαλμὸς ἐπιγραφῆς 
οὐχ ἐδεήθη. Φανερὸς γάρ ἔστι τοῖς ἀναγινώσχουσιν 
ὁ τῶν λεγομένων σχοπὸς, ὅτι εἰσαγωγιχὸς πρὸς φι- 
λοσοφίαν ἐστὶν, ἀποστῖνναι τοῦ χαχοῦ συμθουλεύων, 
xai ἐν τῷ ἀγαθῷ γενέσθαι, xal ὁμοιοῦσθαι τῷ θεῷ 
κατὰ δύναμιν. 


᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ μὴ δεῖν ἀσεδεῖν, ἐν τῇ ἀρχῇ τοῦ 
μαχαριπμοῦ προετάχθη, ὁ δεύτερος, ὅπως ἂν ἕξω 
τῆς ἀσεθδείας γενώμεθα, ὑποτίθεται τὸ εὐαγγελιχὸν 
προαναφωνήσας μυστήριον" ὥστε τρόπον τινὰ ἐπι- 
γραφὴν τοῦ δευτέρου ψαλμοῦ τὸν πρῶτον εἶναι" λέ- 
γει γὰρ τὴν διὰ σαρχὸς ἐχεῖ γένεσιν τοῦ (55) σήμερον 
μὲν γεννηθέντος δι᾿ ἡμᾶς (χρόνου δὲ μέρος ἐστὶ τὸ 
« σήμερον 3), ἀεὶ δὲ ἐκ τοῦ Πατρὸς χαὶ ἐν τῷ Πατρὶ 
ὄντος Υἱοῦ χαὶ Θεοῦ. Τήν τε βασιλείαν ἐπὶ τῶν 
ἀθασιλεύτων, ol διὰ τὸ μὴ δουλεύειν Θεῷ, ἐν (54) 
ἔθνεσιν ἦσαν χατειλεγμένοι  αὐτόνομοί τινες ὄντες, 
μᾶλλον δὲ ἄνομοι, τῷ τὸν θεῖον μὴ παραδέξασθαι 
νόμον, ἀλλ᾽ ἀποῤῥίψαι ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὸν ζυγόν" ζυγὸν 
δὲ λέγει τὴν ἐντολήν. 


Τῆς δὲ «o2 παντὸς ὑπερχειμένης βασιλείας, χαὶ ἐπὶ 
τούτοις ἐλθούσης, οἱ ποτὲ ἀδέσποτοι, Θεοῦ χληρονο- 
μία (55) γίνονται διὰ «fie εἰς τὸν σήμερον γενννθέντα 
πίστεως ᾿ τοῦτον λέγω, τὸν χαταστάντα βασιλέα ἐπ᾿ 
αὐτῶν" xat αὐτοὶ γεννηθέντες xal βασιλεῖς γενόμε- 

t. Ἐφ᾽ ὧν ἡ σιδηρᾷ ῥάδδος, τουτέστιν, ἡ ἄτρεπτος 
δύναμις περιθρύψασα τὸ γῆϊνόν τε xaX ὀστράχινον, εἰς 


D τὴν ἀχήρατον φύσιν μετεστοιχείωσε, διδάξας ὅτι μόνον 


ἐστὶ μαχάριον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ (36) πεποιθέναι. Ταύ- 
τῆς δὲ οὔσης τοῦ ψαλμοῦ τῆς διανοίας, ἣν ἐξεθέμην, 
ἕξεστι τῷ βουλομένῳ δι᾽ αὐτῶν τῶν θείων ῥημάτων 
δοχιμάσαι τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, εἴπερ ἐφαρμόξει 
τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένα τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ (57). 
Οἱ δὲ λοιποὶ τῶν ἀνεπιγράφων χατὰ τὸν προαπο-- 
δοθέντα λόγον ἡμῖν, τῇ συναγωγῇ τῶν 'E6palov, 
οὐ τῇ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, τοιοῦτοί εἰσιν. Ἐτὶ 
πάντων γὰρ ἔστιν εὑρεῖν τινα πάντως Emi pact, 


(355) Κλη Ἰρονόμοι, ed. 
(56) Αὐτόν, ed. 
(87) Φωνῇ, ed. 
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fjv ὁ "E6patoz οὐ δέχεται διὰ τὸν τῆς εὑσεθείας λό- A deeus non recipit ob pietatis quz in ea latet ratio- 


γον, xaX ἣν ὑπὸ ἀπιστίας οὐ παρεδέξαντο. Εἰσὶ δὲ 
οἱ τοιοῦτοι ψαλμοὶ, ὡς ἐν χεφαλαίῳ μὲν εἰπεῖν, τὸν 
ἀριθμὸν δύο xal δέχα, ὡς δ᾽ (58) àv χαὶ ἀχριδέστε- 
pov τὰ περὶ αὐτῶν ἐχτεθείη, χαὶ τὴν τάξιν τῆς ἀχο- 
λουθίας ἐφ᾽ ἑχάστῳ γνωρίσωμεν" ὁ δεύτερος xal 
τριαχοστὸς, καὶ τεσσαραχοστὸς χαὶ δεύτερος. Καὶ (59) 
ἐπὶ τούτοις ὁ ἑδδομηχοστὸς, εἶτα ὁ τρίτος μετ᾽ αὐτὸν, 
χαὶ μετὰ τούτους ὁ ἐννενηχοστός. Εἶτα (40) ὁ δεύτε- 
po;, xai χαθεξῆς ἕως τοῦ ἕχτου, καὶ πάλιν ὁ (41) 
ἔγδοος xal τελευταῖος ἐν τοῖς ἀνεπιγράφοις (42), ὁ 
. ἑχατοστός τε χαὶ τρίτος. Ἡ μὲν οὖν τάξις τῶν παρ᾽ 
"'E6pa!ot; ἀνεπιγράφων ψαλμῶν αὕτη. Τὴν δὲ αἰτίαν 
τοῦ μὴ παραδεγθῆναι παρ᾽ αὐτῶν τὰς ἐπιγραφὰς 
ταύτας, οὐχ ἄλλην οἶμαί τινα παρὰ τὴν εἰρημένην 
εἶναι. Μᾶλλον δ᾽ àv ἡμῖν ὁ περὶ τούτων λόγος εἰς 
ἀπόδειξιν ἧλθεν (45), εἰ δι᾽ ὀλίγων τινὰς τῶν ἀνεπι- 
Ὑράφων ψαλμῶν ἐξ ἐπιδρομῆς θεωρήσομεν (44), ὡς 
ἂν dj χατηγορία τῆς τῶν Ἰουδαίων ἀγνωμοσύνης 6c 
αὐτῆς τῆς: (45) τῶν ῥητῶν θεωρίας τὸ πιστὸν ἔχοι. 


Ἐπειδὴ τῷ ἐξ οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γῆν ἐλθόντι χε- 
λεύει ὁ ψαλμὸς ἐπαγάλλεσθα:, λέγων, « ᾿Αγαλλιᾶσθε, 
δίχαιοι ἐν Κυρίῳ, » ὡς τοῦ παντὸς ἐπιστατῶν (45)), 
καὶ ἐξ οὐχ ὄντος τὸ πᾶν εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν, καὶ 
συντηρῶν (46) ἐν τῷ εἶναι τὰ πάντα οὗ τὸ πρόσ- 
ταγμὰ οὐσία γίνεται. Αὕτη γὰρ τῶν θείων ῥημά- 
των ἡ ἔννοια, ὅτι «€ Αὐτὸς εἶπε χαὶ ἐγεννήθησαν ({7), 
αὐτὸς ἐνετείλατο χαὶ ἐχτίσθησαν. » Οὗτο; μαχάριον 
ποιεῖ τὸ ἔθνος τὸ ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ στηριζόμε- 
νον, ἡμᾶς λέγων τὸ ἔθνος, οἷς ἡ ἐλπὶς τῆς σωτηρίας 
“ὁ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ ἐστιν, ᾧ συνονομαξόμεθα οἱ πε- 
πιστευχότες. € "Oct ἐξ οὐρανοῦ ἐπέδλεψεν ὁ Κύριος, 
τοῦ ἰδεῖν πάντας υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, ἐχ τοῦ Exol- 
poo χκατοιχητηρίου αὑτοῦ (48). » Κατοιχητήριον 6E 
αὐτοῦ ἕτοιμον τὸ ἀεὶ ὃν, τὸν Πατέρα ὠνόμασεν, οὗ 
τὸ εἶναι ἀεί ἐστιν, οὐχ ἔχ τινος γενόμενον, ἀλλὰ πάν- 
τοτε ἕτοιμον" xal οὐ ξενιζόμεθα, ὅτι ἐξ ἐχείνου 
τοῦ (69) κατοιχητυρίον τοῖς τῶν ἀνθρώπων υἱοῖς xa- 
ταμίγνυται, γιὸς ἀνθρώπου γενόμενος, διὰ τὸ πε- 
πεῖσθαι, ὅτ' αὐτός ἐστιν « Ὃ πλάτας χαταμόνας τὰς 
καρδίας ἡμῶν (00). ν El γὰρ ἐχείνου πλάσμα ij ἀν- 
θρωπίνη φύσις, τί καινὸν Ex τοῦ μυστηρίου μανθά- 
νομεν ; Ὅτι ὁ Δεσπότης τῆς φύσεως εἰς τὰ ἴδια ἦλθεν" 


ἀλλ᾽ οἱ "E6paiot αὐτὸν οὐχ ἐδέξαντο. Διὸ τούτοις ἡ D 


ἐπιγραφὴ οὐχ ἔστιν, οὐδὲ ὁ ἥλιος τῷ μὴ βλέποντι, 
Ὅθεν τὸν χατὰ σάρχα τοῦ νόμου δρόμον, ὃν « ψευδῆ 
ἵππον » λέγει, xai (51) πᾶσαν τὴν σωματώδη τῶν 
ἐντολῶν χατανόησιν (τοῦτο δ᾽ ἂν εἴη ὁ γίγας), ἄχρη- 
στον εἰς σωτηρίαν xplvopsv: χαθὼς διαδάλλει τὰ 


** Psal. Σχχι, 1 5.4. 


(58) Δ᾽ am. ed. 

(39) Καί om. ed. 

40) Ka! add. ed. 

41) Ὃ om. ed. 

(32) Ἐπιγράφοις, ed. 
(45) "E30ot, ed. 

"n Θεωρήσωμεν, ed. 
45) Tr om. ed. 
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nem, quam propter infidelitatem ipsi repudiant. 
Hujusmodi psalmi in universum sunt duodecim, 
(ut summatim numerum dicam, quo et accuratius, 
qua ad singulos pertinent, explicentur, simulque 
cujuslibet ordo et dispositio innotescat) , nempe, — 
lricesimus secundus, et quadragesimus secundus. 
Post hos septuagesimus , et tertius ab isto. Postea 
nonagesimus , deinde secundus ab hoc usque ad 
sextum. Rursus octavus , et ultimus inter illos qui 
inscriptione carent, centesimus tertius. Hzc igitur 
est series psalmorum, qui apud Hebr:eos nullis in- 
scriptionibus insigniuntur. Causam eur non reci- 
piant istas inscriptiones aliam non arbitror esse, 
quam eam qua supraa me addueta est. Sed clarior 
et dilucidior hujus rei demonstratio erit, si paucis 
quosdam psalmos inscriptionis expertes, quasi in 
transcursu inspiciamus , uL reprehensio et accusa- 
tio, quam in perfidos et insipientes Judaeos insti- 
tuimus, ex ipsa verborum οἱ sententiarum consido- 
ratione confirmetur, fidemque sibi conciliet. 
Venienti igitur ex ccelo in terram jubet psalmus 
applaudere his verbis :« Exsultate, justi in Domino, » 
et applaudite, tanquam universitatis hujus modera- 
tori, qui ex nihilo omne quod est, ad esse eduxit, et 
omnia in suo esse conservat, cujus preceptum est 
rerum substantia. Hvc enim notio subjicitur divinis 
illis verbis : « Ipsedixit et facta sunt, ipse mandavit et 
creata sunt. » llic beatam facit gentem, qua nomine 
ipsius nititur, nns per gentem intelligens, quibus 
spes salutis in nomine Christi posita, quique cuin 
credidimus, a Christo nomen accepimus. « Quoniam 
de ccelo respexit Dominus , ut videat omnes filios 
hominum , de przparato habitaculo suo**. » Przpa- 
ratum ejus habitaculum, quodque semper est, Pa- 
trem appellavit, cujus esse semper est; quippe qui 
ex nullo sit genitus, sed semper praparatum est 
hoc habitaculum; neque aberrabimus, si credamus 
eum ex illo praeparato habitaculo descendentem, 
filiis hominum aggregatum esse, factum hominis 
Filium, eo quod nobis certo persuasum sit, ipsum 
esse qui « fiuxit sigillatim corda ipsorum. » Si enim 
ipsius figmentum est humana natura, merito qux- 
rat quis. Quid novi hoc mysterio discamus ? lllud 
videlicet , Dominum natur: in propria venisse, et 
ab Hebrazis receptum non esse. Quocirca inscriptio 
illis nulla, ut nec sol illi, qui nihil videt. Unde 
cursum legis secundum carnem , quem t fallacem 
equum » nominat, et omnem illam corporalem man- 
datorum intelligentiam, quz fortassis fuerit ille gi- 


46) Παραγαγόντι χαὶ συντηροῦντι, ed. 
47) ᾿Εγενήθησαν, ed. 

48) Αὐτοῦ om. ed. 

49) "Exotpov add. ed. 

(50) Αὐτῶν, ed. 

(51) Κατά quidam codd, 


s) Ἐπιστατοῦντι, ed. 
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gas, nihil ad salutem conferre judicamus ; prout et A τοιαῦτα ὁ Ῥαλμῳδὸς δι᾽ αἰνίγματος λέγων’ « Ῥευδὴς 


ipse Psalmorum scriptor talia znigmate quodam 
traducit , cum ait : « Fallax equus ad salutem, et 
gigas non salvabitur in multitudine virtutis suz. » 
Respicientes vero in eum, qui liberat a morte ani- 
mas nostras per celestem cibum, (quemadmodum 
Propheta dicit : « Oculi Domini super metuentes 
eum, et in eis qui sperant guper misericordia ejus, 
ut liberet a morte animas eorum, et alat eos in 
fame») illud proferimus, « Ahima nostra sustinebit 
Dominum, qui ex coelis nos intuetur, » et « : Fiat, 
Domine, misericordia tua super nos, quemadmo- 
dum speravimus in te. » 


Propter hzc repudiat Judzus psalmi illius in- 


scriptionem. Rursus ob eamdem rationem psalmus p 


quadrageeimus secundus apud Hebrzos inscriptione 
non prznotatur. Ostendit, arbitror, ipsa verborum 
psalmi series, mysterii in psalmo hoc explicati, eos, 
qui secte Judaicze addicti sunt, capaces nun esse, 
Cohortatur namque , ut renovata juventute intro- 
camus ad altare. Sed Judaeum nulla hujus rei cura 
tangit. Non enim renovari sese patitur mysterio 885 
lutis per supernam regenerationem. 


Inscriptio psalmi septuagesimi, quz in editione. 
Ecclesi: sic habet : « Pro filiis Jonadab, et priorum 
captivorum, » ab Hebrzis omnino preterita est. Cu- 
jus eausa clare liquet. Nam cum in his tam perspi- 
cua sint de Domino nostre oracula, coarguitur Ju- 
deorum perfidia et incredulitas, utpote qui nolint 
tam manifestam de mysterio hoc doctrinam reci- 
pere. Quemadmodum enim illi qui oculis laborant, 
vel affectione illa tenentur, quz aqua metus dicitur, 
neque solaris radii accessionem, neque conspectum 
aqui tolerare possunt, sed tremulis superciliis, illi 
quidem male affecti oculos a radiis; illi vero, qui 
aquam metuunt, ab aquas intuitu avertunt : pari 
modo et Judzorum improbitas silentio veritatem re- 
probat, eo quod divinz praedicationis gloriam confi- 
teri nolit. Licet porro ex ipsa psalmi serie prophe- 
tiz illius arcana cognoscere. Dicit enim in psalmo 
septuagesimo, cujus inscriptio est : « De prioribus 
captivis, » tanquam ex persona captivorum, cum alia 
quzdam supplicantis orationi consentanea, tum il- 


ἵππος elg σωτηρίαν, καὶ γίγας οὐ σωθήσεται ἐν 
πλήθει ἰσχύος αὐτοῦ. » Βλέποντες δὲ ἐπὶ τὸν ῥυόμενον 
ἂχ θανάτου τὰς ψυχὰς ἡμῶν διὰ τῆς οὐρανίας τρο- 
qe (χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι (52) « ᾿Οφθαλμοὶ 
Κυρίου ἐπὶ τοὺς φοδουμένους αὑτὸν, (53) τοὺς ἐλπί- 
ζοντας ἐπὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ, ῥύσασθαι Ex θανάτου τὰς 
ψυχὰς αὐτῶν, καὶ διαθρέψαι αὐτοὺς ἐν λιμῷ »), φα- 
μὲν ἐκεῖνο, ὅτι « Ἡ ψυχῇ ἡμῶν ὑπομενεῖ τῷ Κυρίῳ, 


᾿πῷ ἐξ οὐρανῶν ἡμᾶς ἐπιδλέψαντι. » Καὶ,ὅτι « Γένοιτο, 


Κύριε, τὸ ἔλεός σου ἐφ᾽ ἡμᾶς, καθάπερ ἠλπίσαμεν 
ἐπὶ σέ. » ͵ 


' Διὰ ταῦτα τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ ψαλμοῦ τούτου ὁ 
Ἑθδραῖος οὐ δέχεται. Πάλιν χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὃ 
τεσσαραχοστός τε xal δεύτερος τοῖς Ἑδραίοις ἐπι- 
γραφὴν οὐχ ἔχει, δεικνύντος, οἶμαι, τοῦ λόγον, ὅτι τὸ 
ἐν τῷ ψαλμῷ τούτῳ μυστήριον τοῖς "E6patzouct κατὰ 
τὴν αἵρεσιν ἀπαράδεχτον ἦν. Εἰσελεύσεσθαι γὰρ εἰς 
τὸ θυσιαστήριον ἐπαγγέλλεται, νέος γενόμενος. ᾿Αλλὰ 
τῷ 'E6pal« τοῦτο οὐχ ἔστιν. Οὐ γὰρ δέχεται τῷ μυ-- 
στηρίῳ τῆς σωτηρίας διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως ἀνα» 
γεάσαι (54). 


Ἐν δὲ τῷ ἑδδομηχοστῷ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς ἐχδό» 
σεως ἐπιγραφὴν ἐχούσης, « Ὑπὲρ τῶν vlov Ἰωνα- 
δὰμ, xal τῶν πρώτων αἰχμαλιυτισθέντων, » παρὰ 
«οἷς Ἑόδραίοις τοῦτο σεσίγηται. 'H δὲ αἰτία σα- 
φὴς (55), ὅτι φανερωτέρας τῆς εἰς τὸν Κύριον προ- 
φητείας ἐν τούτοις οὔσης, d) ἀπιστία τῶν Ἰουδαίων 
χατηγορεῖται, ὡς δέξασθαι τὴν φανερὰν τοῦ μυστη- 
olov διδασχαλίαν μὴ δυνηθέντων. Ὥσπερ γὰρ οἱ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς νοσοῦντες, ἣ οἱ (58) τῷ πάθει τῆς ὑδρο- 
φόδης περιπεσόντες, οὔτε τῆς ἀχτῖνος οὗτοι (57) τὴν 
προσθδολὴν, οὔτε τοῦ ὕδατος ἐχεῖνοι τὴν ὄψιν τοῖς 
ὀφθαλμοῖς ὑποφέρουσιν (58), ἀλλὰ μεμυχόσι τοῖς 
δλεφάροις, οἱ μὲν ἐμπαθεῖς τὰ ὄμματα τῆς ἀχεῖνος 
χωρίζονται, οἱ δὲ ὑδροφοδοῦντες τῆς τοῦ ὕδατος 
ὄψεως. Τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ ἢ τῶν Ἰουδαίων χαχία 
διὰ τὸ (59) μὴ θέλειν ὁμολογεῖν τὴν δόξαν τοῦ θείου 
χηρύγματος, ἀπαράδεχτον ποιεῖ διὰ τῆς σιωπῆς τὴν 
ἀλήθειαν. "Ἔξεστι δὲ καὶ δι᾽ αὐτῆς τῆς (60) ψαλμ- 
ῳδίας ἐπιγνῶναι τὰ τῆς προφητείας αἰνίγματα. Λέγει 
γὰρ ἐν τῷ ἑδδομηχοστῷ, ἐν ᾧ « Περὶ τῶν πρώτων 


lud : « Eripe me de manu peccatoris, de manu con- D αἰχμαλωτισθέντων » ἐστὶν ἡ ἐπιγραφὴ, ὡς Ex προσ- 


tra legem agentis et iniqui. » Quibus verbis designat 
illam, qui vitam nostram in captivitatem redegit. 
Et sequentibus verbis, post multas ad consolatio- 
nem accommodatas voces, reditum ex captivitale 
describit, cum ait : « Quantas ostendisti mihi tribula- 
tiones, muitas et malas, et conversus vivificasti me, 
et de abyssis terre iterum reduxisti me, multiplicasti 
magnificentiam tuam supes.me, et conversus con- 
&olatus es me. » Clarius vero ex magni Pauli doctrina 


(52) "Ot: om. ed. 
55) Kat add. ed. 
54) ᾿Ανανεῶσαι quidam eodd. 
55) Ἔστιν add. ed. 
Οἱ om. ed, 


tou toU αἰχμαλώτου ὁ λόγος, ἄλλα «6 τινα πρέ- 
«ovt. τῇ τοῦ ἱκέτου φωνῇ, καὶ ὅτι «'Pocal με &x yet- 
ρὸς ἁμαρτωλοῦ, kx χειρὸς παρανομοῦντος xa ἀδιχοῦν- 
τος" ? τούτοις τοῖς ὀνόμασι τὸν αἰχμαλωτίσαντα ἡμῶν 
τὴν ζωὴν ἐνδειχνύμενος (61). Καὶ ἐν τοῖς ὑπολοίποις 
μετὰ πολλὰς τὰς παραχλητιχὰς ἐχείνας φωνὰς, τὴν 
ἐχ τῆς αἰχμαλωσίας γενομένην ἐπάνοδον διασημαίνει 
τῷ λόγῳ; ἑν᾿οἷς φησιν, ὅτι εὍσας ἔδειξάς μοι θλίψεις 
πολλὰς χαὶ χαχὰς, χαὶ ἐπιστρέψας ἐζωοποίησά; 


(57) Οὗτοι om. ed. 

(58) Ὑπομένουσιν quidam codd. 
59) Τοῦ, ed. 

60) Τῆς om. ed. 

61) ᾿Εχδειχνύμενος, ed. 
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με, καὶ Ex τῶν ἀδύσσων τῆς γῆς πάλιν ἀνήγαγές us, A cognoscemus , quomodo ex abyssis reducatur, qui 


ἐπλεόνασας ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν μεγαλωσύνην σου, xal ἐπι- 
στρέψας παρεχάλεσάς με. » Τοῦτο δὲ σαφέστερον Ex 
τῆς τοῦ μεγάλου Παύλου διδασχαλίας νοήσομεν, πῶς 
kx τῶν ἀδύσσων ἀνάγεται ὁ τῷ βάρει τῆς ἁμαρτίας 
καθελχυσθεὶς εἰς τὴν ἄδυσσον διὰ τοῦ χατελθόντος 
δι᾽ ἡμᾶς εἰς τὴν ἄδυσσον. Περὶ οὗ φησιν" « Μὴ 
εἴπης ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, Τίς ἀναθήσεται εἰς τὸν οὐ- 
pavóv; τουτέστι Χριστὸν χαταγαγεῖν. Ἢ τίς κατα- 
Οήσεται εἰς τὴν ἄδυσσον ; Τουτέστι, Xptocby ἐκ νε- 
χρῶν ἀναγαγεῖν. » “Ὅθεν γὰρ εἰσῆλθεν εἰς τὸν χόσμον 
ὁ θάνατος, ἐκεῖθεν πάλιν χαὶ ἐξωχίσθη. Δι’ ἀνθρώ- 
που εἰσῆλθε, δι᾽ ἀνθρώπου χαὶ ἐξοιχίζεται. Ὁ πρῶ- 


pondere peccati in profundum detractus est, de quo 
inquit : « Ne dicas in corde tuo : Quis ascendet μὴ 
colum? quod est Christum deducere. Aut quis de- 
scendet in abyssum ? Hoc est Christum a mortuis 
revocare ν᾽,» Unde enim introivit in mundum mors, 
inde iterum ejecta est. Per hominem intravit, per 
hominem etiam ejicitur. Primus homo aditum 
morti patefecit; per secundum vita reducitur, cujus 
ingressus abolitionem mortis efficit. Propter hoc in 
abyssum mortis descendit per passionem, ut secum 
ad superna reduceret eum qui in profundum cor- 
ruerat. 


τος ἄνθρωπος ἤνοιξε τῷ θανάτῳ τὴν εἴσοδον * διὰ τοῦ δευτέρου fj ζωὴ ἀντεισάγεται, ἧς ἡ εἴσοδος  &gavi- 
σμὸν τοῦ θανάτου ἐργάξετα:. Διὰ τοῦτο ἐν τῇ ἀδύσσῳ τοῦ θανάτου, χατεχομένον τοῦ αἰχμαλώτου ὑπὸ τοῦ 


θανάτου, χατέδη διὰ τοῦ πάθους εἰς τὴν ἄδυσσον ταύτην, ἐφ᾽ (p 


τὸν βύθιον. 

Ταῦτα γὰρ δι᾽ ἀχριδείας fj μεγάλη τοῦ ᾿Αποστόλου 
φωνὴ διεσάφησεν, ἄλλα τε πολλὰ περὶ τούτων εἰπὼν, 
φησὶ χαὶ vouto: « Ὥσπερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀπο- 
Üvisxopsv* οὕτως ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιη- 
θησόμεθα (62). » Διὰ τοῦτο τῆς ἐπιγραφῆς ε Ὑπὲρ τῶν 
πρώτων (65) αἰχμαλωτισθέντων » γίνεσθαι τὴν διὰ 
σαρχὸς οἰχονομίαν τοῦ Κυρίου βοώσης, βύουσι τὴν 
ἀχοὴν 'E6paio, xaX τὴν ἐπιγραφὴν οὐ προσίεν- 
«at (64). 

Οὕτως ἐν τῷ ἐννενηχοστῷ «hv αὐτὴν εὑρήσεις al- 
τίαν τοῦ μὴ παραδέχεσθαι τοὺς 'E6palouc (65) τὴν 
δηλωτιχὴν τῆς τοῦ Χριστοῦ θεοφανείας ἐπιγραφήν. 
Ἡμῖν μὲν γαρ ὁ μνημονευθεὶς ψαλμὸς, ε Αἶνός » ἐστιν 
« ᾧδῆς.» Πᾶς γὰρ αἵνος εἰς Θεὸν τὴν ἀναφορὰν ἔχει. 


τε συναγαγεῖν ἑαυτῷ πάλιν ἐπὶ τὰ ἄνω 


[lec accurate magnus Apostolus patefecit , ut et 
alia multa, et preter ezetera illud : « Quemadmodum 
in Adam omnes morimur, sic in Christo omnes - 
vivificamur **^, » Quocirca cum inscriptio,« Pro cap- 
tivis, » clara voce annuntiet Domini nostri in carne 
cconomiam et dispensationem, aures obturant Ju- 
dai, inscriptionemque rejiciunt. 


Sic in nonagesimo psalmo eamdem rcpereris cau- 
sam, videlicet inscriptionem divine apparitionis 
Christi in carne significatriceim. Apud nos enim 
predictus psalmus ita habet : « Laus cantici.» Nam 
omnis laus ad Deum refertur. At Hebrai laudent 


Ut δὲ "E6patot σιγῶσι τὸν αἶνον, xa! τοῖς αἰνοῦσι «by C reticent, Dominumque laudantibus silentium impe- 


Κύριον σιγᾷν ἐγχελεύονται. Κωλύειν γοῦν (66) ἐπι- 
χειροῦσιν ἐν τῷ ἱερῷ τοὺς παῖδας αἰνεῖν ἐπὶ ταῖς 
εὐποιίαις τὸν Κύριον, χαθὼς στηλιτεύει αὐτῶν τὴν 
ἀγνωμοσύνην τὸ Εὐαγγέλιον. Αὐτὰ δὲ τοῦ alvou τῆς 
ibn ταύτης τὰ ῥήματα, περιττὸν ἂν εἴη διὰ τῆς θεω- 
ρίας ἀποδειχνύειν, πρὸς τὸν Κύριον βλέποντα, γυμνό- 
τερον αὐτῆς τῆς λέξεως τῶν γεγραμμένων τὴν τοιαύ- 
τὴν ἐμφαινούσης διάνοιαν. 


Ὁ δὲ μετὰ τὸν πρῶτον χαὶ ἐννενηχοστὸν, ἔχει τι 
πάλιν ἐν τῇ ἐπιγραφῇ φανερώτερον, οὗ χάριν φεύγει 
ὁ Ἰονδαΐζων τὴν τῆς ἐπιγραφῆς συγχατάθεσιν. Φη- 
αἷν γὰρ fj λέξις οὕτως" « Αἵνος «bic τοῦ Δαυΐδ, εἰς 


rant. Etenim et pueros in templo Dominum ob be- 
neficia laudantes, cohibere conantur, prout Evan- 
gelium de hac illorum insipientia, velut in colum- 
no incisa, testificatur*'. Superfluum vero fortassis 
fuerit, si ipsa laudis cantici hujus verba, per con- 
siderationem singulorum, ostendere coner ad 
Dominum spectare, cum ipsa descriptionis dictio 
et oratio planius et clarius hunc sensum reprae- 
sentet. 


Nonagesimus secundus autem aliquid in inscri- 
ptione manifestius pre se fert, propter quod 
Judeus inscriptionem illam non admittit. Sic 
enim ad verbum habet : « Laus cantici David in 


τὴν ἡμέραν τοῦ La66árou, ὅτε χατῴχισται ἡ γῆ. » D diem Sabbati, quando fundata est terra. » Quis 


Τίς γὰρ ox οἷδε τῶν παραδεδεγμένων τὸν περὶ τῆς 
εὐσεδείας λόγον, ὅτι τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Σαδδάτου, τὸ κατὰ 
τὸν θάνατον ἐνηργήθη μυστήριον, ἀχριδῶς κατὰ τὸν 
νόμον ἀχινήτον μείναντος (07) ἐν τῷ μνήματι χοίτης 
ἐχείνου τοῦ (68) σώματος ; Καὶ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, 
ὅτε χανυχίσθη ἡ γῆ ὑπὸ τοῦ οἰκιστοῦ ἡμῶν, ὃς διὰ 
* Rom. x, θ,7. 3] Cor. xv, 23. 
(62) Ζωοποιησόμεθα, ed. 
63) Πρώτων om. ed 


o2) Προσδέχονται, e 
és τῆς" rotorz ed 


PATROL. ἀκ. XLIV. 


enim ex illis, qui pietatis disciplina imbuti sunt, 
nescit, die Sabbati, illud contra mortem myste- 
rium peractum esse, immobili manente secundum 
legis prescriptionem , in cubili sepulcri corpore 
illo ? Quis item nescit, qua sit dies, quando terra 
creata et fundata est a conditore nostro, qui ever- 


5! Mattb. xxi, 7, 8. 


(66) Γάρ, ed. 
(67 Ἐπὶ τῆς om. ed, 
(68) Τοῦ om. ed. 
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tendo habitationis nostr:e eversorem, rursus id quod A τὸ (69) χαταλῦσχι τὸν χαθαιρέτην τῆς ἡμετέρας 


s0lo zxquatum erat, ex fundamentis restituit? Ever- 
sor »utem noster mors erat, quam tunc evacuavit, 
quando nobis quidem requiescere, et Sabbatumw 
agere videbatur, manens im quo erat loco, immo- 
bilis. Mortis vero potentiam debellavit, seipso viam 
sternens omnibus mortuis ad resurrectionem. ex 
morte. Sed non recipit Sabbati mysterium inimi. us 
vrució Clristi. Quapropter et hzc laudatio apud 
ipsos inscriptione caret; non enim concedunt hunc 
esse Doiinum, qui cum seipsum nobis conformas- 
&et, nostramque confusionem in forma servi. in- 
duissel , rursus regnavit, et proprium decorem in- 
duit, et potentiam sibi circumdedit. Potentia vero 
et decor Filii, Pater est. Hic. dissolutam peccató 
natura iterum corrolieravit, ut ne amplius ad pec- 
catum  delaberetur , neque. procellis illis, qux in 
pevcato exsistunt, agitaretur ; multaque alia divinze 
grati» beneficia, cum per senigmata decantasset , 
fluvios quesdam valde sonantes inducit , Evangeli- 
cas, ut arbitror, voces designans. Et quid opus est 
singula, que in psalmodia scripta sunt , persequi ; 
cum nulla sit in divinis dictis dubitatio, quin tota 
illa hymnodia in illum competat , qui ascendit in 
jabilatione, qui testimonia sua legitima confessione 
firmat , qui sanctificatione spiritus propriam Ec- 
clesie demum | insignire constituit ? 


οἰχήσεως, πάλιν τὸ ἐρειπωθὲν ἐξ ὑπαρχῆς ᾧχοδόμη- 
σεν ; Ὁ δὲ χαθαιρέτης ἡμῶν ὁ θάνατος ἦν, ὃν τότε 
χατήργησεν, ὅτε ἡμῖν μὲν σαδθδατίξειν (70) ἐδόχει, 
μένων ἐν ᾧ Tfjv τόπῳ ἀχίνητος. Τὴν δὲ τοῦ θανάτου 
χατηγωνίξετο δύναμιν, ὁδοποιῶν δι᾽ ἑαυτοῦ τοῖς τε- 
θνεῶσι πᾶσι τὴν Ex τοῦ θανάτον ἀνάστασιν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐ δέχεται τὸ τοῦ Σαδθάτου μυστήριον ὁ ἐχθρὸς τοῦ 
σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ. Διὸ xal οὗτός ἔστιν ὁ αἶνος 
παρ᾽ αὑτοῖς ἀνεπίγραφος. Οὐ γὰρ συντίθεται ὅτι 
οὗτός ἐστιν ὁ Κύριος. 8 (71) καθ᾽ ἡμᾶς ἑαυτὸν σχη- 
ματίσας, χαὶ τὴν ἡμετέραν αἰσχύνην περιδαλλόμε- 
νος (12) ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ. πάλιν ἐδασίλευσε, 
χαὶ τὴν ἰδίαν εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο, χαὶ τὴν ἑαυτοῦ 
περιεθάλετο δύναμιν. Δύναμις δὲ χαὶ εὐπρέπεια τοῦ 


B γιοῦ ὁ Πατήρ. Οὗτος λυθεῖσαν δι᾽ ἁμαρτίας τὴν ἀν- 


θρωπίνην (75) φύσιν, πάλιν στεῤῥὰν ἀπειργάσατο" 

ὡς μηχέτι αὐτὴν πρὸς xaxlav ἀπωσθῆναι, μηδὲ τὸν 
tv ἁμαρτέλ δέξασθαι (74) σάλον. Καὶ πολλὰ (10) 
ἄλλα δ'᾽ αἰνιγμάτων ἀνευφημήσας τὴν χάριν, ποτα- 
μούς τινας μεγάλα ἢχοῦντας τῷ λόγῳ προστίθησι, 
τὰς (76) τῶν Εὐαγγελίων, ὡς οἶμαι, λέγων φωνάς. 
Καὶ τέ χρὴ τὰ xa0' ἔχαστον διεξιέναι τῶν ἐν τῇ ψαλμ- 
ῳδίχ γεγραμμένων, οὐδεμιᾶς οὔσης ἐν τοῖς θείοις 
ῥητοῖς ἀμφιθολίας τοῦ εἰς ἐχεῖνου βλέπειν τὴν ὑμν- 
ῳδίαν, τὸν ἀναδάντα Θεὸν ἐν ἀλαλαγμῷ, xal τὰ μαρ- 
τύρια αὐτοῦ διὰ τῆς ἀγαθῆς ὁμολογίας πιστώταντα, 


xat τὸ ἀγίασμα τοῦ πνεύματος τῷ ἰδίῳ οἴχῳ τῆς Ἐχχλησίας ἐμ πρέψαι παρασχευάσαντα ; 


Similiter nouagesimi tertii inscripionem eamdem 
ob causam Judieus non recipit, qux his verbis con- 
cepta est, « Davidi quarta Sabbati sine inscriptione 
apud llebraos. » 


Caterum mysterium, quod in hoe psalmo con- 
tinetur, economiam passionis explicat. Cum enim 
Dominus quinta Sabbati a Juda proditus sit, in 
ea, qu» hanc diem antecedit, is qui totum mun- 
dnm seipso redemit, a proditore quodammodo 
venditus est ; sic enim et a propleta Jeremia 
factum: hoc nominatur, cum ait : « Et acceperunt 
trigiuta argenteos prelium appretiati **. » Eo autem 
cousilio, ut mihi persuadeo, venditur, ut nos sub 


peccato venditos, sua venditione emat, Quamobrem. 


previdens Propheta, id quod futurum erat, ira 


Ὡσαύτως xaX τοῦ τρίτου μετὰ τὸν ἐννενηχοστὸν 
διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν ὁ 'E6paloc τὴν ἐπιγραφὴν οὐ 
παραδέχεται" ἔχει δὲ fj λέξις τῆς ἐπιγραφῆς οὕτως * 
« Τῷ Δανῖδ, τετράδι Σαδδάτων, ἀνεπίγραφος παρ᾽ 
Ἑραίοις. » 


Τὸ δὲ ἐν τούτῳ μυστήριον, τὴν περὶ τὸ πάθος οἱ- 
χονομίαν προαγορεύει. Τῇ γὰρ πέμπτῃ τοῦ Xa66á- 
του τῆς προδοσίας παρὰ τοῦ Ἰούδα [(70.} γεγενημένης 
ἐν τῇ πρὸ ταύτης ἡμέρᾳ ὁ πάντα τὸν χόσμον δι' 
ἑαυτοῦ] λυτρούμενος, ὑπὸ τοῦ προδότου τρόπον τινὰ 
πωλεῖται" οὕτω γὰρ καὶ παρὰ τῆς προφητείας 'Is- 
ρεμίου τὸ γεγονὸς ὀνομάξεται" « Καὶ ἔλαδον τὰ 
τριάχοντα ἀργύρια τὴν τιμὴν τοῦ τετιμημένου. » Διὰ 
τοῦτο δὲ, οἶμαι, πωλεῖται, ἵνα τῇ ἑαυτοῦ πράσει τοὺς 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας πεπραμένους ἐξαγοράσῃ. Ὅθεν 
προϊδὼν ὁ Προφήτης τὸ ἐσόμενον, θυμῷ τινι πρὸς τὸ 


quadam in facinus illud concitatur, Deum ultionis Ὁ γενόμενον διεγείρεται, Θεὸν ἐχδικήσεων (77) αὑτὸν 


illum vocitans, et ut exaltetur, qui propter nos 
humiliatus est, commonens, quo reddat superbis 
dignam retributionem, ne in sua malitia glorien- 
tir peccatores : ad quos clamat, stultos et insi- 
pieutes ilios appellans, qui ejus, qui apparuit, 


9! Matth. xxvu, 9. 


(69) Τοῦ, cd. 

(10) Σων ατίςειν, ed. 

(71) Ὃς, ed. 

(79) Περιδαλόμενος, ed. 
(75) ᾿Ανθρωπένην oim. ed. 
(11) Δέχεσθα:ι, ed. 


ὀνομάζων, xal ὑψωθῆναι τὸν δι᾽ ἡμᾶς ταπεινωθέντα 
παραχαλῶν, ἀποδοῦναι τοῖς ὑπερηφάνοις τὴν κατ᾽ ἀξίαν 
ἀντίδοσιν, ὡς ἂν μὴ ἐπιχαυχοῖντο (18) οἱ ἁμαρτωλοὶ 
πῇ χαχίᾳ. Πρὸς οὺς βοᾷ, ἄφρονας αὐτοὺς χαὶ μωροὺς 
ὀνομάζων, τοὺς μὴ παραδεξαμένους τὴν τοῦ ὀφθέντος 


(75) Δέ add. ed. 

16) Τάς om. ed. 

16*) Uncis inclusa, non hahet ed. 
(77) ᾿Εχδιχήσεως, ed. 

(78) ᾿Επικαυχῶνται, ed. 
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θεότητα. “Ἴδιον γάρ ἐστι τοῦ ἄφρονος, ὡς ἑτέρωθέφησι, A divinitatem infleiantur. Nam insipiens proprium 


τὸ τὸν ὄντα Θεὸν μὴ εἶναι λέγειν. Βοᾷ δὲ πρὸς τοὺς 
τοιούτους, ὅτι « Σύνετε, ἄφρονες ἐν τῷ λαῷ, xal, μω- 
pot, ποτὲ φρονήσατε. » Τίς ὁ φυτεύσας τὸ οὕς ; τίς ὁ 
πλάσας τὸν ὀφθαλμόν ; τίς ὁ παιδεύων τὰ ἔθνη ; τίς 
ὁ γιγώσχων τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων ; διὰ 
τούτων γὰρ οἶμαι πάντων τὸν Προφήτην τὰ χατὰ τὰς 
ἰάσεις μηνύειν θαύματα, δι᾽ ὧν ὀφθαλμοί τε ἐπλάσ- 
covto διὰ τοῦ. πτύσματος xal τῆς γῆς πηλρυργούμε- 
νοι, xal ἀχοαὶ τρόπον τινὰ τοῖς ἐστερη μένοις τῆς 
αἰσθήσεως ταύτης διὰ τῶν δαχτύλων ἐνεφυτεύοντο. 
Καὶ ὅσα ἐν τῷ χρυπτῷ τῶν νοημάτων ἐλάνθανεν, 
παρὰ τοῦ βλέποντος τὰς ἐνθυμήσεις αὐτῶν διελέγετο. 
Ἐπειδὴ τούτοις ἐμδοῶν οὐχ ἠχούσθη, πρὸς τὸν Κύ- 
ριον ἐπιστρέφει τὸν λόγον xal φησιν’ « Μαχάριος ἄν- 
θρωπος, ὃν ἂν παιδεύσῃς, Κύριε, χαὶ ἐχ τοῦ νόμου 
σου διδάξῃς αὐτόν * 1 ὡς τοῦ νόμου χαθ᾽ ἑαυτὸν ὧφε- 
λοῦντος οὐδὲν, εἰ μή τις θεία διδα ἣ τὸ ἐγχείιλενον 
αὐτῷ μυστήριον σαφηνίσειε " χαθὼς εἶπεν ὁ αὐτὰς 
οὗτος Προφήτης, ὅτι « ᾿Αποχάλυψον τοὺς ὀφθαλμούς 
pov, xat χατανοήσω τὰ θαυμάσια Ex τοῦ νόμου σου. » 
Ἢ τάχα μαχαρίζε, τὸν ἐξ ἐθνῶν τῷ πνευματιχῷ 
νόμῳ πιστεύοντα, ὃς ἄνθριυπος ὧν τὸν mob τούτου 
χρόνον, σαρχώδης τε χαὶ συμπαραθεῦλη μένος τοῖς 
χτήνεσιν, ἐν τῇ παιδεύτει τοῦ θείου νάμου, τῆς xa- 
«τάρας εἰς εὐλογίαν ἀναλυθείσης, μαχάριος γίνεται. 
Ὅτι αὐτῷ μὲν ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τῶν πονηρῶν d 
ὀργὴ πραΐνεται, ἐχείνου δὲ ὁ (79) βόθρος ὀρύσσεται" 
εἶτα μιχρὸν ὑποδὰς, τὸν σχοπὸν λέγει τῆς χατὰ 
τὸν (80) ἄνθρωπον τοῦ Κνρίον οἰκονομίας. « Εἰ μὴ ὅτι 
Κύριος ἐδοήθησέ μοι, παρὰ βραχὺ παρῴχησε τῷ 
ἄδῃ ἡ ψυχή μου. » 'H γὰρ βοήθεια τοῦ Κυρίου, οὐχ 
ἀτῆχεν ἡμᾶς τοῦ bou παροίχους εἶναι. Καὶ ὅτι χατὰ 
τὸ πλῆθος τῶν ἐχ τῆς ἀμαρτίας ὀδυνῶν, ἀντίῤῥοπος 
ἐγένετο ἡμῖν ἡ ἰατρεία παρὰ τοῦ ἰατρεύοντος" ἐν à 
τι (80*) xaX μεῖζον φιλοσοφεῖ, τὸ μὴ ἐξ ἀϊδίου εἶναι 
τὸ χαχὸν δογματίζων. Φησὶ γὰρ, ὅτι « Q6 σνυμπροσ- 
ἐσταισοι θρόνος ἀνημίᾳς, ὁ πλάσσων χόπον ἐπὶ πρόσ- 
ταγμα. ? Τοῦτο δέ ἐστιν, ὅτι Οὐ συνθεωρεῖταί σοι 1j 
vg χαχίας ἀρχή. ᾿Αρχὴ γὰρ ὁ θρόνος, ὁ τὴν ἁμαρ- 
τίαν χτίζων διὰ προστάγματος. AV ὧν τὸ μὴ ἐξ ἀϊ- 
δίου τὴν καχίαν εἶναι, μηδὲ εἰς ἀεὶ παραμένειν αὐτὴν 
ἐνεδείξατο, "O γὰρ μὴ ἀεὶ ἣν, οὐδὲ εἰς ἀεὶ ἔσται. Καὶ 
τὸν τρόπον τῆς τοῦ χαχοῦ ἀναιρέσεως διηγεῖται, 


est, quod alibi tradit, asseverore eum, qui vere 
Deus est, non esse; quibus proinde acclamat : 
« [ntelligite, insipientes in populo, et, stulti, ali- 
quando sapite. » Quis est, qui plantavit aurem? 
quis qui finxit oculum ? quis erudit populos? quis 
est, qui cognoscit cogitationes hominum ? His om- 
nibus pwto Prophetam significare mirabilia in sa- 
nationibus peragendis patrata, quando oculi per 
sputum et terram illiti reformabantur et rcfinge- 
bantur, quando auditus aliquo modo iis qui hoc 
sensu privati erant, per digitos quasi insereba- 
tur, et quando ea qux in occulto latebant, animi 
sensa, ab eo qui singulorum cogitationes videt, in 
apertum prolata sunt. At cum his acclamans exau- 
ditus non esset, ad Dominum sermone converso 
inquit : « Deatus, quem tu erudieris, Domine, et 
de lege tua docueris eum, » quasi lex per se nihil 
prosit, nisi divina aliqua institutio abditum in ipsa 
sensum manifestct : quemadmodum hic ipse pro- 
pheta testatus est, « Revela, » inquiens, « oculos 
meos, et considerabo mirabilia de lege tua **. » Vel 
forlassis beatum predicat illum, qui ex gentibis 
spirituali legi assensum przebet, qui cum anteacto 
tempore esset homo carni addictus, jumentisque 
similis; in institutione legis divin:, exwecratione 
in benedictionem commutata, beatus eflicitur; quo- 
niam ipsi quidem ira a diebus malis mitigatur ; 
alteri vero fovea foditur. Deinde paululum pro- 


c gressus finem declarat c'conomi:e humanitatis a 


Domino susceptae his verbis : « Nisi quia Dominus 
adjuvet me, paulo minus in inferno habitasse 
anima mea. » Auxilium enim Domini non perui- 
sit nos inferni incolas esse ; simulque asserit, mu!- 
titudini dolorum, qui ez peccatis nascuntur, zqua- 
lem medicinam a medico paratam esse, Ubi et 
grandius quiddam innuit, cum velut dog:rate quo- 
dam statuit, malum non esse ab eterno. Ait enim: 
« Non. adhzret tibi sedes iniquitatis, qui fugi: 
laborem in precepto. » Seusus est : Tecum ur 
considerari et concipi nequit mali principiun.. 
Principium cnim intelligitur nomine sedis, qua 
peccatum per praeceptum efficit. Quibus ostendit, 
peccatum neque ab :terno esse, neque in gter- 


ἐν τῇ τῶν Ἰουδαίων xaz& τοῦ Κυρίου μιαιφονίᾳ, τὸν p num perseveraturum. Quod enim non semper erat, 


ἀφανισμὸν τῆς χαχίας προαγορεύων. Λέγει γὰρ, ὅτι 
t Οὗτοι μὲν θηρεύουσιν ἐπὶ ψυχὴν δικαίου, xal αἷμα 
ἀθῶον χαταδιχάσονται.» Τοῦτο δὲ ἐμοὶ σωτήριον γί- 
νεται. Ὁ γὰρ χαταδιχασθεὶς τῷ θανάτῳ Κύριος, διὰ 
τούτου γίνεταὶ po: χαταφυγή. Καὶ οὗτος ὁ Θεὸς εἰς 
βοηθὸν (81) ἐλπίδος τοῖς πεπιστευχόσι χαθίσταται, ὃς 


ἀποδιδοὺς ἐν τῇ διχαίᾳ χρίσει τὸ κατ᾽ ἀξίαν ἑχάστῳ, 


ὀφανιεῖ τὴν πονηρίαν τῶν ἡμαρτηῃηχότων, οὐχὶ τὴν 
φύσιν, Οὕτως εἰπὼν τῇ λέξει, «"Uxt χαὶ ἀποδώσει αὖ- 


9! Psal. cxvin, 18. 


(T9) "Exetvo δέ, ed. 
(80) Τόν om. ed. 


id neque semper erit; modumque, quo malum abe- 
letur, explicat; in Judaeorum parricidio, quod in 
Daminum admiserunt, peccati abolitionem predi- 
cens : oum inquit : « Captabunt in animam justi, 
οἱ sanguinem innocentem eondemnabunt, » At hoc 
mihi fit salutis causa. Dominus enim morte dam- 
natus, hoc ipso refugium mihi efficitur ; et iste Dens 
in adjutorium spei credentibus constituitur, quj 
ju illo justo judicio unicuique pro meritis reddens, 


80*) Tz, eJ. 
81) Βοήθειαν, ed. 
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abolebit οἱ in nihilum rediget malitiam peccato- Α τοῖς Κύριος τὴν ἀνομία" αὐτῶν, xal κατὰ τὴν (82) 


rum, non naturam ; sic enim ad verbum ail : 
« Quoniam reddet illis Dominus iniquitatem eorum, 
et in malitia eorum disperdet illos l'ominus Deus. » 
Quibus significat, eos qui nunc peccato insigniti 
sunt et configurati, destructum iri; nam quando 


malitia non erit, tum neque is qui malitiz quasi . 


formam gerit, durare poterit. Perdita igitur malitia, 
ejusque figura in nullo penitus derelicta, omnes se- 
cundum Christum formabimur, et in omnibus una 
effulgebit forma, qua ab initio naturz nostre indita 


fuerat. 
CAPUT IX. 


Post hxc ad alia procedit, instituto ordine, nullo 


musico instrumento utens, sed propria voce bene B 


sonantem laudem Deo reponens. lnquil enim : 
« Laus cantici ipsi David ** : » qua: inscriptio apud 
Hebreos non reperitur. Provocat enim auditores 
ad communionem exsultationis, et ad jubilatio- 
nem victoribus consentaneam. « Venite, » inquit, 
« exsullemus Domino, jubilemus Dco salutari no- 
stro. » Sub finem graviorem et vehementiorem 
quamdam comminationem contra incredulos subjun- 
git, qui perverso erant pectore, quadraginta annis 
commorationis in deserto, quibus benefactorem 
irritarunt, quique postea. oblatam per Evangelium 
remissionem peccatorum respuerunt ; quibus liee- 
Lat («si hodie audire voluissent vocem ejus, » qui 
in hunc temporis statum venit, et ex sempiterna 
illa et anteszeculari magnificentia. ad temporalem 
nativitaiem descendit) aperire sibi ipsis ingressum 
in requiem; sed errorem et incredulitatem, tan- 
quam duces semper seculi sunt, tam prioribus 
quam posterioribus temporibus ; propterea a Deo 
ab ingressu in illam requiem, etiam jurejurando 
interposito, exclusi sunt. Quomodo enim introirent 
in requiem, qui volentes libentesque se a bene- 
dictione abalienarunt? 


Id quod infra testatur psalmus uonagesimus quin- 
tus, et ipse Ilebrzis nulla inscriptione przenotatus. 
Nobis autem est psalmus ille canticum Deo canta- 
tum post reditum ex captivitate, quando rezdi(icata 


πονηρίαν αὐτῶν ἀφανιεῖ αὐτοὺς Κύριος ὁ Θεός" » ar- 
μαίνων διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι οἱ νῦν τῇ ἁμαρτίᾳ 
μεμορφωμένοι ἀφανισθήσονται. Τῆς γὰρ xaxiaq οὐχ 
οὔσης, οὐδὲ ὃ xav' αὐτὴν μεμορφωμένος ἕσται " 
ἀπολομένης οὖν τῆς χαχίας, χαὶ ἐν μηδενὶ τοῦ 
τοιούτου χαραχτῆρος ὑπολειφθέντος, πάντες χατὰ 
Χριστὸν μορφωθήσονται, xat μία πᾶσιν ἐξαστράψει 
μορφὴ, ἡ ἐξ ἀρχῆς ἐπιδληθεῖσα τῇ φύσει. ᾿ 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Θ΄. 


'Μετὰ ταῦτα πρόεισι κατὰ τὸ ἀχόλουθον, μηδενὶ 
τῶν μουσικῶν συγχεχρη μένος ὀργάνων, ἀλλὰ διὰ τῆς 
ἰδίας φωνῇς τὸν εὔφημον αἶνον διὰ τῆς δῇς ἀνατι- 
θεὶς τῷ Θεῷ. Φησὶ γάρ' « Αἶνος ᾧδῆῇς τῷ Δαδίδ. » 
Καὶ αὕτη δὲ τοῖς Ἑδραίοις à ἐπιγραφὴ οὐχ ἔστι. 
Προχαλεῖται γὰρ τοὺς ἀχούοντας el; χοινωνίαν ἀγαλ- 
λιάματος, xat εἰς ἀλαλαγμὸν ἐπινίχιον, € Δεῦτε, » 
λέγων, « ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ: ἀλαλάξωμεν 
τῷ Θεῷ τῷ σωτῆρι ἡμῶν. » Καί τινα πρὸς τῷ τέλει 
χαταφοριχωτέραν ἀπειλὴν χατὰ τῶν ἀπιστούντων 
ἔχει, τῶν τὴν αὐτὴν ἐπιδειξαμένων χαχόνοιαν, ἕν τε 
τοῖς τεσσαράχοντα ἔτεσι τῆς ἐν τῇ ἐρήμῳ διαγωγῆς, 
ἐν οἷς τὸν εὐεργέτην παρώξυναν, xal μετὰ ταῦτα 
τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου χατάπαυσιν 
τῆς ἁμαρτίας μὴ προσδεχόμενοι " οἷς ἐξῆν « σήμερον 
ἀχούσασι τῆς φωνῆς τοῦ » δι᾽ ἡμᾶς εἰς τὸ σήμερον 
εἰσελθόντος, καὶ ἐκ τῆς προαιωνίου τε (85) xa ἀϊ- 
6loo μεγαλειότητος εἰς χρονιχὴν γένεσιν χαταδάντος, 
ἀνοῖξαι ἑαυτοῖς τὴν εἴσοδον τῆς ἀναπαύσεως. ᾿Αλλ᾽ 
ἀεὶ τὴν πλάνην χαὶ τὴν ἀπιστίαν ὁδηγὸν ἑαυτῶν 
προθαλλόμενοι, ἔν τε τοῖς πρώτοις xal ἐν τοῖς μετὰ 
ταῦτα χρόνοις, ὄρχῳ τῆς εἰσόδου τῆς cl; τὴν χατά- 
παυσιν τοῦ Θεοῦ ἀπεχλείσθησαν. Πῶς γὰρ ἂν εἰσέλ- 
θοιεν εἰς τὴν χατάπαυσιν, οἱ ἐχουσίως ἑαντοὺς τῆς 
εὐλογία: ἀλλοτριώσαντες ; 


Οὕτω καὶ ὁ (84) μετὰ τούτους ὁ πέμπτος χαὶ ἐννενη- 
χοστὸς, τοῖς μὲν ᾿Εδραΐζουσιν ἀνεπίγραφος λέγεται" 
ἡμῖν δέ ἐστιν ᾧδὴ μετὰ τὴν ἐπάνοδον τὴν Ex τῆς al- 
χμαλωσίας τῷ Θεῷ ἀσθεῖσα, ὅτε ἀνῳχοδομήθη διαλυ- 


est dissoluta nature nostre fabrica : sic enim in- D θεῖσα ἡ τῆς: φύσεως ἡμῶν χατασχευή" οὕτω γὰρ 1) 


srriptio ad verbum habet : « Laus cantici, quando 
domus zdificala est post captivitatem, inscriptione 
apud llebrzos carens. » Qui psalmus statim myste- 
rium Novi Testamenti annuntiat, cum ait : « Cantate 
Domino cant:cum novum.» Merito autem psalmi hujus 
inscriptio apud Hebraeos omittitur, quia post Evan- 
gelicas voces, quas initio psalmi przmisit, ad eos 
qui ex gentibus sunt, convertitur Prophetze sermo: 
« Afferte Domino, patri: gentium; afferte Domjno 


** Psal. xciv sqq. 


(82) Τὴν om. ed. 
77 "e Qin. ed. 


τῆς ἐπιγραφῆς ἔχει λέξις * « Αἶνος ᾧδῆς, ὅτε ὁ οἶχος 
ῴχοδομήθη μετὰ τὴν αἰχμαλωσίαν, ἀνεπίγραφος παρ᾽ 
'E6paíotc. » Εὐθὺς δὲ τὸ τῆς Καινῆς Διαθήχης μυστή- 
ριον ἐν προοιμίοις ἡ ψαλμῳδία εὐαγγελίζεταε, λέ- 
γουσα' «"Acase τῷ Κυρίῳ ἄσμα καινόν. » Εἰχότως 
δὲ ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ ψαλμοῦ τούτου παρὰ τοῖς δραίοις 
σεσίγηται, ὅτι μετὰ τὰς εὐαγγελιχὰς φωνὰς, ἃς ἐν 
προοιμίοις τῆς ψαλμῳδίας πεποίηται, πρὸς τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν ἐπιγράφει τὸν λόγον 1j προφητεία Δέγουσα" 


(84) Ὁ om. ed. 


—— 
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« Ἕνέγχατε τῷ Κυρίῳ, αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν, &véy- A gloriam οἱ honorem, et adorate Dominum in atriu 


κατε τῷ Κυρίῳ δόξαν xal τιμὴν, καὶ προσχυνήσατε τῷ 
Κυρίῳ ἐν αὐλῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ, (85) χαὶ ἄρατε θυσίας 
xaX εἰσπορεύεσθε εἰς τὰς αὐλὰς αὐτοῦ. » Καὶ πᾶς ὁ 
ἐφεξῆς λόγος τοιοῦτός ἐστι, τὴν ἐπὶ τὰ ἔθνη τῆς εὐλο- 
γίας μετάστασιν προαγορεύων. « Εἴπατε» γὰρ, φησὶν, 
« ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὅτι Κύριος ἐδασίλευσε" » χαὶ λυ- 
θεῖσαν ὑπὸ xaxlac τὴν οἰχουμένην χατώρθωσεν, ὥστε 
ἀσάλευτον εἰς τὸ διηνεχὲς μένειν" ἐφ᾽ οἷς (86) « Εὐ- 
φραίνονται οἱ οὐρανοὶ, xal ἀγάλλεται πᾶσα fj γῆ. 
σαλευομένων τῶν θαλασσίων ὑδάτων σὺν τῷ ἰδίῳ πλη- 
ρώματι. » Δι᾿ ὧν τροπιχῶς τὴν ἐναντίαν ἐνδείκνυται 
δύναμιν, ταραττομένην τε χαὶ ἀστατοῦσαν ἐπὶ τῇ 
ἡμετέρξ ζωῇ, ὅταν οὐρανοὶ γενώμεθα τὴν δόξαν τοῦ 
Θεοῦ διηγούμενοι, f| (87) γῆ διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν 


sancto ejus; » et tota quz sequitur oratio ejusmodi 
est, ut benedictionis ad gentes translationem de- 
monstret : inquit enim : « Dicite in gentibus : Quia 
Dominus regnavit; » totamque rerum universitatem 
ab improbitate destructam restituit, ut in posterum 
perpetuo inconcussa consistat, ob qu: « Latan- 
tur cceli, et exsultat omnis terra, commotis aquis 
maris cum sua plenitudine. » Quibus translatione 
quadam sermonis, adversariam potestatem signi- 
ficat, turbatam scilicet et loco motam super vita 
nostra, quando nos quo Jammodo coeli facti gloriam 
Dei enarramus, qui terra sumus per virtutum fer- 
tilitatem benedicti : dicit enim : « Moveatur mare 
et plenitudo ejus. » Lzetari vero ait « campos ; » per 


xapnogoplac εὐλογουμένη. « Σαλευθήτω » γὰρ, φη- D campos zquabilem illam virtutis viam significans. 


αἷν, «1j θάλασσα, xat τὸ πλήρωμα αὐτῆς. » Xapt- 
σεσθαι δὲ τὰ πεδία λέγει. Τὸν ὁμαλὸν ἐν ἀρετῇ βίον 
πεδία λέγων, οὗ xal ὁ 'Hoatag ἐν τοῖς ἰδίοις λόγοις 
ἄλλῳ μέμνηται τρόπῳ, ἀναπληροῦσθαι μὲν χελεύων 
«ὰς φάραγγας, χαταστέλλειν δὲ τοὺς βουνοὺς, καὶ τὰ 
ὄρη. "Ὅπερ οὐδὲν ἕτερόν μοι δοχεῖ, 1) τὰς ἐλλείψεις 
τε xal ὑπερπτώσεις τῶν xav. ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων 
θεραπεύειν βουλόμενος, ταῦτα λέγειν, ὥστε μήτε δι᾽ 
ἐλλείψεως τοῦ ἀγαθοῦ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον χοιλαί- 
νεσθαι" μήτε ἀνωμαλεῖν διὰ τῆς ὑπερπτώσεως. « Xa- 
ρήσεται» γὰρ, φησὶν, « τὰ πεδία, xal πάντα τὰ (88) 
iv αὐτοῖς, » 


Παραπλησίως δὲ χαὶ ὁ μετ᾽ αὐτὸν ψαλμὸς οὐ παρ- 


εδέχθη τῇ τῶν 'E6paluv ἐπιγραφῇ. διότι τὰ ἡμέ- C 


πτερὰ λέγει, xa tfj; ἡμετέρας γῆς τὴν χατάστασιν 
τῷ λόγῳ εὐαγγελίζεται. ᾿Ανατίθησι γὰρ τῷ Δαυΐδ 
τὴν ψαλμῳδίαν ἢ ἐπιγραφὴ, οὕτω; ἔχουσα’ « Τῷ 
Δαυῖδ, ὁπότε ἡ γῇ αὐτοῦ χατεστάθη. » Τὸ δὲ « αὐτοῦ » 
δηλονότι, οὐ πρὸς τὸν Δαδὶδ, ἀλλὰ πρὸς τὸν Θεὸν 
τὴν σημασίαν ἔχει. Ἡ γὰρ πρότερον διὰ καχίας 
ἀποστᾶσα γῆ, νῦν διὰ τῆς ἐπιγνώσεως τοῦ Θεοῦ ἔσχε 
τὸ στάσιμον. Ἡμεῖς δὲ πάντες ἐσμὲν ἡ γῆ τοῦ Θεοῦ, 
οἱ πρότερον ἐν τῷ ἀγαθῷ ἀστατήσαντες, χαὶ διὰ 
τοῦτο ἐν χατάρᾳ γενόμενοι" μετὰ τοῦτο δὲ τῆς χατ- 
ἀρας ἐξαιρεθέντες, xal τῆς ἐν τῷ ἀγαθῷ πάλιν ἐπι- 
τυχόντες στάσεως. Καὶ τοῦτο εὐθὺς ἡ ἀρχὴ τῆς ψαλμ- 
ῳδίας εὐαγγελίζεται, ὅτι « τοῦ Κυρίου βασιλεύσαντος, 
ἡ γῆ εὐφραίνεται.» Ὡς ἂν εἴ τις λέγοι, ὅτι τοῦ ἡλίου 
λάμψαντος ἡ γῇ φωτίζεται" οὕτως ἐπιχρατούσης τοῦ 
Κυρίου τῆς βασιλείας, ἐν ἡμῖν ἔστιν ἡ εὐφροσύνη 
τῆς βασιλείας. “Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως" « Ὁ Κύριος 
ἐθασίλευσεν, ἀγαλλιάσθω (89) $ Yn: ἔφρανθήτω- 
σαν νῆσοι πολλαί. »Καλῶς τὰς ψυχὰς τῶν ἐν τοῖς πει- 
ρασμοῖς τὸ ἐδραϊόν τε καὶ ἀμετάθετον ἐπιδειχνυμέ- 
wav, νήσους ὠνόμασεν, ἃς πάντοθεν μὲν διαλαμδάνει ἡ 
τῆς χαχίας ἅλμη, οὐ μὴν τοσοῦτον ἰσχύει προσπί- 
φτούσα, ὡς xai σάλον τινὰ τῷ παγίῳ τῆς ἀρετῆς ἐμποιῇ- 
σαι" εἶτα διὰ μέσου τούτων τὸ ἀθεώρητον τῆς θείας (90) 


δὲ [sa. xr, ὁ. δ᾽ Psal. xcvi. 

(85) Omnia verba ad αὐτοῦ om. ed. 
(86) Ἧς quidam codd. 

(87) 'H, ed. 


Cujus et Isaias suis in sermonibus alio medo me- 
minit, cum jubet repleri valles, et complanari 
colles οἱ montes ὅδ : quod mihi nullo alio consilio 
dixisse videtur, quam ut ostenderet, in virtutis 
studio excessum defectumque, seu nimium et pa- 
rum, diligenter attendendum esse, ul neque per 
defectum boni, virtutis rationem quasi excavemus, 
et exinaniamus : neque eliam per excessum red- 
dere inequalem conemur : dicit enim : « Lzta- 
buntur campi, et omnia qua in eis sunt. » 


Similiter et is qui sequitur psalmus "* ab He- 
brzis repudiatus est, eo quod nostras res, terrz- 
que nostre constitulionem decantet, el annuntiet. 
Inscriptio enim psalmodiaimn hauc ipsi David attri- 
buit, qui sic se babet : « Ipsi David, quando terra ἢ 
ejus restituta est. » lllud vero, « ejus, » non ad 
David, sed ad Deum referendum est. Nam terra, 
qua antea per malitiam defecerat, nune per Dei 
cognitionem stabilem sortem et conditionem nacta 
est. Nos vero omnes Dei terra sumus, qui prius 
in bono instabiles, et propterea in maledictionew 
conjecti fuimus; postea vero maledictione soluti 
rursus constantes οἱ stabiles in bono effecti sumus, 
et hoc initio statim psalmodia ista annuntiat, quod 
« Dowino regnante exsultet terra : » quasi quis di- 
cat, ut lucente sole terra illustratur, sic prava- 
lente regno Domini, exsistit in nobis jucunditas 
regni; verba vero sic se habent : * Dominus re- 
gnavil, exsultet terra, letentur insule multa. » 
Pulchre animas, qua licet tentationibus agitata, 
stabilitatem et firmitudinem retinent, « insulas » 
appellavit, quas undique quidem circumdat imali- 
ti; salsugo, sed tantum allapsu suo non potest, 
ut zstu aliquo virtutis constantiam  labefactet, 
Deinde per ea qua interjecit, naturam extra oin- 
nium aspectum positam nubis ΟἹ caliginis involu- 


(88) Tá om. ed. 
(89) ᾿Αγαλλιάσετα:, cd. 
(90) Θείας om. ed. 
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ero quodam describit : 
circuitu ejus, » simulque terribilem illam speciem 
ostendit, quando venerit, ut unicuique rependat 
pro meritis, cum ait: « lgnis in conspectu ejus 
przcedet et inflammabit in circuitu inimicos ejus. » 
Postea Evangelicam lucem, lucisque diffusionem 
demonstrat, fulgura appellans divinz praedicationis 
sermones, qui per totum terrarum orbem efful- 
gent. Dicit enim : « Illuxerunt coruscationes orbi 
terr , » altitudinemque Evangelicorum mysterio- 
rum sequentibus verbis ostendit, cum ait: « Án- 
nuntiaverunt celi justitiam ejus, et viderunt omnes 
populi gloria:n ejus. » Eversionem vero idolorum et 
ábolitionem hujuscemodi deceplionis predixit his 
verbis : « Confundantur omnes qui adorant sculpti- 
lia, et qui gloriantur in simulacris. » Moxque, ve- 
lut omnium bonorum signaculum, adducit Domini 
per carnem assumptam inter homines apparilio- 
nem : « Lux, » inquiens, « orta est justo, et rectis 
corde lztitia. » 


Recte purro et ingeniose sequentis psalmi *', 
qui et ipse inscriptione caret, initium cum finc 
hujus connectitur. Ejusdem enim potentiz est, ut 
et justo lux ac letitia, incredulze autem plebi ira 
et indignatio oriatur. Inquit eniin : « Dominus re- 
guavit, irascantur populi. » Quis iste, qui regnavit 
ÜUominus, angelicam et terrestrem naturam super- 
gressus? Nam per Cherubim excellentia potestatis 
illius supra mundum hunc evectz siguilicatur : cu- 


S. GREGORII NYSSENI 
« Nubes enim et caligo in A φύδεως ἐν τῇ νεφέλῃ καὶ τῷ γνόφῳ δι᾿ αἰνίγματος 
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ἀποσημαίνει (01) ὁ λόγος. « Νεφέλη γὰρ, » φὴσὶ (92) 
« χαὶ γνόφος χύχλῳ αὑτοῦ, » χαὶ τὰ φοδερὰ τῆς ἀν- 
ταποδοτικῇς δυνάμεως ὑποδείξας, δι᾽ ὧν φησιν, bct 
« Πὺρ ἐνώπιον αὐτοῦ προπορεύσεται (95), χαὶ φλογιεῖ 
χύχλῳ τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ,» ἐχχαλύπτει τὴν Εὐαγγε- 
λιχὴν φωταγωγίαν, ἀστραπὰς λέγων τοὺς τοῦ θείου 
χηρύγματος λόγους, ol xazà πάσης τῆς οἰχου μένης 
ἐχλάμπουσιν" ε«Ἔφαναν » γὰρ, φησὶν, cal ἀστραπαὶ 
αὐτοῦ τῇ οἰχουμένῃ " » xat τὸ ὕψος τῶν Εὐαγγελι- 
x&v μυστηρίων τῷ ἐφεξῆς ὑποδείξας ἐν τῷ εἰπεῖν, 
ὅτι « ᾿Ανήγγειλαν οὗ οὐρανοὶ τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ * 
χαὶ εἴδοσαν πάντες ol λαοὶ τὴν δόξαν αὐτοῦ. » Τὴν τε 
κῶν εἰδώλων χαθαίρεσιν, χαὶ τὸν ἀφανισμὸν τῆς 
τοιαύτης πλάνης προαγορεύσας, ἐν οἷς λέγει" « Al- 


Β σχυνθήτωσαν πάντες οἱ προσχυνοῦντες τοῖς γλυπτοῖς, 


οἱ ἐγχαυχώμενοι ἐν tol; εἰδώλοις αὐτῶν, » ἐπάγει 
τῶν ἀγαθῶν τὴν σφραγῖδα, τὴν διὰ σαρχὸς γενομένην 
τοῦ Κυρίου τοῖς ἀνθρώποις ἐμφάνειαν λέγων" ε Φῶς 
ἀνέτειλς τῷ διχαίῳ, καὶ τοῖς εὐθέσι τῇ xapbia εὖ- 
φροσύνη. » 

Καλῶς 6b xal προτρυῶς ἢ τοῦ ἐφεξῆς ἀνεπιγρά- 
φου ἀῤχὴ πρὸς τὸ πέρας ταύτης τῆς ψαλμῳδίας 
συνάπτεται. Ἢ γὰρ αὐτὴ δύναμις, τῷ μὲν διχαίῳ 
φῶς τε χαὶ εὐφροσύνη γίνεται, ὀργὴ δὲ τῷ ἀπι» 
στοῦντι λαῷ. «'O Κύριος » γὰρ, φησὶν, « ἐδασίλευσεν, 
ὀργιξέσθωσαν λαοί. » Τίς οὗτο; ὁ βασιλεύσας Κύριος, 
ὁ τῆς ἀγγελιχῆς τε χαὶ οὐρανίας ὑπερχαθήμενος Κύ- 
ριος; Διὰ γὰρ τῶν Χερουδὶμ. τὸ ἐξέχον τῆς ὑπερχο- 
σμίου δυνάμεως ὁ λόγος ἐνδείχνυται, οὗ ἡ βασιλεία 


jus regnum, id quod male coaluit, rursus dissolvit. C διάλυσιν τοῦ χαχῶς συνεστῶτος ποιεῖ. Οὐ γὰρ τὸ 


Non enim id quod coeleste in nobis est, sed id quod 
. terrestre est, commovet, ut Lestatur bis ipsis ver- 
bis : « Qui sedes super Cherubim : moveatur ter- 
ra. » Reliqua omitto, ne exposilionis continuata 
serie aliquid molestia afferam. lloc tantum addide- 
rim, omnia ad unum eumdemque finem tendere, 
usque ad finem psalmi. Testatur enim istum Deum, 
qui regnavit, non nobis primum apparuisse, sed 
manifestum fuisse magni nominis et celebritatis 
prophetis : ob id Mosis meminit et Aaronis, et Sa- 
muelis ; quorum quilibet propter pietatein in Deum 
clarus est οἱ memorabilis. Adjicit autem οἱ co- 
lumnam nubis, in qua Deus cum illis loquebatur, 
docens, nisi fallor, incredulos, ne adeo abhorreant 
credere Dei ad homines adventum. Nam Deus ille, D 


qui tunc in columnà nubis locutus est, postea ma- . 


nifestatus est in carne. ltaque si quis indignam 
csse dicat earneim, per quam nobis Deus loquatur, 
is neque columnam nubis diguam fuisse asserat 
oportet : quid enim in ipsa ejusmodi erat, ut digna 
censeretur divina magnillcentia? Si autem nihil a 
(ide alienum videtur, Judzis Deui in columna nu- 
bis locutum esse; neque in carne locutum esse, 
indignum videri debet, presertim cum et 15.125 
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ἢ) Απησεμνύνει, ed. 
Bà) dry on. ed. 
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οὐράνιον τῶν ἐν fjutv, ἀλλὰ τὸ γῆϊνον εἰς σάλον ἄγει, 
οὑτωσὶ λέγων τῷ ῥήματι, «'O χαθήμενος ἐπὶ τῶν 
XspovClg * σαλευθήτω ἡ γῇ. » Καὶ τὰ ἐφεξῆς παρ- 
ίημι, ὡς ἂν μὴ πολὺν ὄχλον ἐπάγοιμι τῇ ἀχολουθίᾳ 
τῆς ἐξηγήσεως * τοσοῦτον εἰπὼν, ὅτι πάντα πρὸς ἕνα 
καὶ τὸν αὐτὸν σχοπὸν βλέπει μέχρι τοῦ τέλους τῆς 
ψαλμῳδίας. Διαμαρτύρεται γὰρ ὅτι οὗτος ὁ βασιλεύ- 
σας θεὺς, οὐ νῦν ἡμῖν «:ίφηνε πρῶτον, ἀλλὰ χαὶ τοῖς 
ὀνομαστοῖς τῶν προφητῶν ἐμφανὴς ὁ αὐτός ἐστι. Ast 
Μωύσέως μέμνηται, καὶ ᾿Ααρὼν xal τοῦ Σαμουὴλ, 
ὧν ἔχαστος ἀπὸ τῆς εἰς Θεὸν εὐσεδείας περίθλεπτός 
ἐστι xal ἀοίδιμος, Προστίθησι δὲ τῷ λόγῳ, xa τῆς νε- 
φέλης τὸν στύλον, ἐν ᾧ πρὸς αὐτοὺς ὁ Θεὸς διελέγετο, 
p ὅδ δάσχων, οἶμαι, τοὺς ἀπίστους διὰ τούτον, μὴ ξενί- 
ζεσθαι πρὸς τὴν δι᾽ ἀνθρώπου γενομένην ἡμῖν τοῦ 
θεοῦ ὁμιλίαν. Ὃ γὰρ τότε ἐν τῷ στύλῳ τῆ: νεφέλης 
λαλήσας Θεὸς, μετὰ ταῦτα ἐφανερώθη ἐν σαρχί. Ὥστε 
εἴ τις ἀναξίαν λέγοι τὴν σάρκα τοῦ δι᾿ αὑτῆς ἡμῖν τὸν 
Θεὸν λαλῆσαι, οὐδ᾽ ἂν τῷ στύλῳ τῆς νεφέλης τὴν 
ἀξίαν προσμαρτυρήσειεν. Τί γὰρ ἐν αὐτῇ τοιγῦτον, 
ὡς τῆς θείας μεγαλειότητος ἄξιον χρίνεσθαι ; Εἰ δὲ 
πιστὸν τοῖς Ἰουδαίοις ἐστὶ τὸ ἐν στύλῳ νεφέλης τὸν 
Θεὸν λαλῆσαι, μηδὲ τὸ ἐν σαρχὶ αὐτὸν λελαληχέναι 
ἄπιστον ἔστω ᾿ ἄλλως τε χαὶ τοῦ Ἡσαΐου τὴν σάρκα 


(95) Προπορεύεται, ed. 
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διὰ τῆς νεφέλης νοήσαντος" « Ἰδοὺ » γὰρ, «nav, «Kü- A carnerm nubis numine significet. Inquit enlm : « Ec- 


proc χάθηται ἐπὶ νεφέλης χούφης. » Καὶ τοὺς ἐπομέ- 
νὸυς αὐτῷ πάλιν ὁ αὑτὸς προφήτης ὀνομάζει νεφέλας, 
&v οἷς φησιν" εΤίνες οἵδε, ὡς νεφέλαι, πέτανται; » 
ὡς διὰ τῆς τῶν νΞφελῶν ὀμιωνυμίας, τὸ συγγενὲς τῆς 
τοῦ Κυρίου σαρχὸς πρὸς τὴν λοιπὴν τῶν ἀνθρώπων 
φύσιν ἐνδείξασθαι. Πρὸς τοῦτον οὖν τὸν Θεὸν, τόν 
ποτε μὲν διὰ νεφέλης, μετὰ ταῦτα δὲ διὰ σαρχὸς 
τοῖς ἀνθρώποις λαλήσαντα, φησὶ προϊὼν ὁ Δαυΐδ» 
« Κύρις ὁ Θεὸς ἡμῶν, σὺ ἐπήχονες αὐτῶν. Ὁ Θεὸς, 
σὺ εὐἵλατος ἐγίνου αὑτοῖς, καὶ ἐχδιχῶν ἐπὶ πάντα τὰ 
ἐπιτηδεύματα αὐτῶν. » 

Ὡς δ' ἂν uf ve πρὸ; τὴν olxovdulav βλέπων εἰς τα- 
πεινά; τινας καὶ ἀνθρωπίνας ὑπολήψεις περὶ τὸ Θεῖον 
χατολισθήσειεν, ταύτην ἐπὶ τέλει τῆς ψαλμῳδίας ἐπά- 

γει τὴν φωνὴν, πρὸς ἡμᾶς τρέψας τὸν λόγον" ε« Ὑψοῦτε 
᾿ Βύριον τὸν θεὸν ἡμῶν, xaX προσχυνεοῖτε τῷ ὑποποδίῳ 
τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὅτι ἅγιός ἐστιν.» Τὴν δὲ διάνοιαν τῶν 
εἰρημένων, ταύτην εἶναι ὑπονοοῦμεν, ὅτι, Ὧ ἄνθρω- 
ποι, μεμήνυται μὲν ὑμῖν, ὡς δυνατὸν δέξασθαι τὴν 
ἀνθρωπίνην ἀχοὴν, τὰ θεΐα μυστήρια. Ὑμεῖς δὲ διὰ 
τούτων ὁδηγηθέντες πρὸς τὴν εὐσεδῇ θεογνωσίαν, 
ὅσον χωρεῖ ὑμῶν ὁ λογισμὸς, τοσοῦτον τοῦ Θεοῦ τὴν 
δόξαν ὑψώσατε, εἰδότες, ὅτι ὅσον ἂν ὑπερταθῇ ὑμῶν 
* δ'άνοια, xal πᾶσαν παρέλθῃ ὑψηλὴν φαντασίαν ἐν 
ταῖς περὶ Θεοῦ ὑπολήψεσι, τότε τὸ παρ᾽ ὑμῶν εὑρι- 
σχόμενον χαὶ προσχυνούμενον, οὐχ αὐτὴ ἡ μεγαλειό- 
τὴν τοῦ ζητουμένου ἐστὶν, ἀλλὰ τὸ ὑποπόδιον τῶν 
ποδῶν αὑτοῦ" τὸ ὑποδεθηχὸς διὰ τούτου xal χάτω 
κείμενον τῆς διανοίας ἡμῶν, συγχρίσει τὴς ἀνεφίκτου 
καταλήψεως, διερμηνεύων. 


Εἶτα μετὰ τοῦτο οὐχ ὀλίγων ἐν τῷ μέσῳ παρ- 
εθέντων ψαλμῶν, ἐν ἑκατοστῷ τρίτῳ, ὄν πολλοστὸν 
ἐν τοῖς παρ᾽ Ἑθδραίους ἀνεπιγράφοις ἔδειξεν, 
διαῤῥήδην θεηλογεῖ τὸν μονογενῆ Θεὸν, ἐχείνῳ τῆς 
τοῦ παντὸς συστάσεως ἀνατιθεὶς τὴν αἰτίαν. Λέγει 
γὰρ ἐπὶ τῆς τοῦ χόσμου χτίσεως, τοῦ Δλαδὶδ ὄντα τὸν 
Ψαλμὸν τοῦτον, ἀνεπίγραφον slvat παρ' Ἑθραίοις. 
Σημαίνει ὃὲ τὸ ἐχείνους τὸν σχοπὸν τῆς προφητείας 
ταύτης μὴ παραδέχεσθαι. "Ἔχει δὲ ἡ ἐπιγραφὴ οὕτως" 
« Τοῦ Δαθιὶὸ ἐπὶ τῆς τοῦ χόσμου γενέσεως, ἀνεπίγραφος 
παρ᾽ Ἑραίοις. » Τοῦ δὲ ψαλμοῦ τούτου τὴν διάνοιαν 
ἐπὶ χαιροῦ ἐχθησόμεθα. Νῦν 05 ἡμῖν ἐξαρχέσει τοσ- 
οὔτον εἰπεῖν, ὅτι ἡ αὐτὴ αἰτία, ἡ κατὰ τὴν ἀπιστίαν 
λέγω τῶν Ἰουδαίων, καὶ τούτου τὴν ἐπιγραφὴν ἀπα- 
ράδεχτον τοῖς 'E6paiotg ἐποίησε. 


KE9AAAION T. 
Χρὴ 55 μηδὲ τὸ διάψαλμα παραδραμεῖν ἀθεώρητον. 
Toi ; μὲν οὖν πρὸ ἡμῶν μεταθολὴν τοῦ νοήματος, ἣ προσ- 


ce Dominus sedet in nube levi ὅδ. » Fosque qui il- 
lum sequuntur rursus idem propheta nubes no- 
minat, cum ait : « Quinam isti, qui ut nubes vo- 
lant 5 ? » Ut per vocabulum nubis cognationem 
Dóminicg carnis eum reliqua hominum natura de- 
monstret. Ad hunc igitur Deum, qui prius quidem 
per nubem, postea vero per carnem cum hominibus 


locutus est, ait progressu orationis David : « Do. 


mine Deus noster, tu exaudiebas eos : Deus, tu 
propitius fuisti eis, et ulciscens in omnes adinven- 
tiones eorum. » 

Ut nisi quis in ceconomiam divinam et dispensa- 
tionem oculos convertat, eum necesse sit in huma- 
nas quasdam et indignas de Deo cogitationes inci- 


B dere, li&c autem ad finem. psalini addit, sermone ad 


nos converso : « £xaltate Dominum Deum nostruin, 
et adorate scabellum pedum ejus, quoniam san- 
ctum est. » Sensum hujus loci hunc esse arbitra- 
mur, quasi dicat : O mortales, vobis quidem quan- 
tnm auditus liumanus percipere potest, patefacta 
sunt divina mysteria : vos, his quasi ad piom De: 
cognitionem manuducti, quantum animus vester 
capit, tantum gloriam Dei extol'ite, certi quod quo 
altius cogitatio vestra sese elevarit, et omnem 
quantumvis excelsam existimationem de Deo supe- 
raverit, lamen id quod a vobis invenitur et adora- 
tur, non ipsa ejus, qui querebatur, inagnificentia 
est, sed tantummodo scabellum pedum ejus: per 
lioc eigniticans mentis et cogitationis nostre submis- 
sioncm οἱ tenuitatem, comparatione illius nullo stu- 
dio assequeudae comprehensionis. 

Postea non paucis omissis psalmis in centesimo 
tertio, quein etiam refert ia eorum numerum, qui 
apud Hebrasos inscriptione carent, diserte praedicat 
enigenam illum Deum, eique hujus universi conditi 
causam assignat. Dicit enim in mundi creatione psal- 
mum hunc Davidis esse, et inscriptione apud He- 
brz:os non praenotari. Signifieat autem illos scopum 
et propositum ejus prophetiz& non recipere. Sic vero 
se habet inseriptio : « Ipsius David, in mundi crea- 
tione, inscriptionis expers apud llebrzos. » Hujus 
psalmi seusum suo loco et tempore exponeinus. 
Nunc satis eat hoc monuisse, eamdem causam, in- 


D credulitatem, inquam, Judzorum effecisse, ut in- 


ὠπου, ἢ πράγματος, σημαίνειν ἐνομίσθη τὸ buon gat 


ἡμεῖς ὃὲ τά: τε τῶν Πατέρων ὑπολήψεις οὐχ ἀποδάλ- 
λομεν, καί τι xaX παρ᾽ ἑαυτῶν ἐννοῆσαι, πρὸς τὴν τοῦ 
ῥητοῦ τούτου σημασίαν, οὐ χατοχνήσομεν. Τοιαύτην 
οὖν τινα τοῦ διαψάλμα τος κατελάδομεν τὴν διάνοιαν, ὅτι 
προϊούσης κατὰ τὸ ἀχόλουθον τῆς ψαλμῳδίας, ἥτις 


95 |s3, xix, 1. δ᾽ Isa. 1x, 8. 


(94) Lege S. llieron. Epist. ad Marcellam. 


scriptionem hanc non admitterent. 


CAPUT X. 


Neque quid sit diapsalina indiscussum relinquere 
oportet. lilis igitur qui nos antecesserunt, visum 
est diapsalia signilicare vel mutationem cogita- 
tionis seu €ousilii, vel personz,vel rei. Nos vero 
Patrum opinione non alhjecta (94), non cunetabi. 
mur aliquid etiam ex nobis de vocabuli hujus si- 
guilicatione excogitare. llujusmodi igitur quadam 
de diapsalmate existimatione imbuti sumus, cugi 
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cursu suo et ordine, psalmodia procedente, ália A ἐγένετο μεταξὺ προφητεύοντος τοῦ Δαδὶδ, ἑτέρα τοῦ 


quzdam inter prophetandum et canendum, a Spi- 
ritu sancto illustratio, et velut additamentum quod- 
dam coelestis cognitionis veniret, ad utilitatem eo- 
rum qui oracula hee recepturi erant, cohibens 
suam vocem David, spatium animo dabat excipiendi 
cognitionem celestium arcanorum a divina illumi- 
natione missam. Et quemadmodum nonnulli, dum 
vel iter simul faciunt, vel in conviviis et conventi- 
tibus simul colloquuntur, si ex improviso sonus 
^ «quispiam ad aures accidat, abrupto sermone, ani- 
mum et cogitationem ad excitatum strepitum con- 
vertunt, otiumque quodammodo per quietem auri- 
bus largiuntur, ut ad sonum eo intensius inten- 
dapt, deinde sedato strepitu, sermones interruptos 
resumunt : sic et magnus David Spiritui sancto in 
oraculis promendis subserviens, quis didicerat, 
per melodiam explicabat, et si quid inter loquen- 
dum edocebatur, cedens ei qui spiritualiter audi- 
ium mentis insonabat, cantumque sistens, cum di- 
vinis cogitationibus rursus repletus esset, eas pan- 
debat , acceptosque sermones melodiz et concenti- 
bus suis adaptabat. Est igitur diapsalma, si quis id 
definitione comprchendere velit, cessatio seu quies 
derepente inter psallendum facta, ad receptionem 
divinitus misse illustrationis. Vel rectius dia- 
psalma bco modo quis deflniverit, si dicat, csse 
doctrinam a Spiritu sancto animae in occulto in- 
spiratam, melodia per attentionem ad hanc instru- 
ctionem interrupta, ut silentium hoc dederit mul- 
tis occasionem existimandi, prophetam a virtute 
Spiritus sancti destitutum fuisse. Quocirca quidam 
interpreteg loco diapsalmatis ascribunt hujusmodi 
intervallis, seu spatiis vocabulum, « Semper, » ut 
ex hoc discamus, istam a Spiritu sencto anima 
immissam doctrinam semper exstilisse; sermonem 
vero qui nobis explicat sensa divinitus anima im- 
pressa, non semper fuisse. Caeterum partim qui- 
dem mentis sensa propleta eloquebatur, partit 
alia coelitus excipiebat. Quatenus igitur effabatur a 


Deo [mpressas sibi notiones, procedebat non intercisa serie psalmodia ; 
sese ad auscultandum co vparabat, intermisso cantu. 


rebus auditum mentis circumsonaret, totum 

Si igitur, Spiritu sancto etiam ipso silentii tem- 
pore in eo foquente, oratio quasi intervallum ha- 
bebat (intervallum autem ab interpretibus nomi- 
natum est. « diapsalma »), divisioque totius hujus 
libri in quinque partes distributi recte a nobis in- 
stituta est, licebit sane ex his etiam demonstrare, 
weram esse rationem quam dedimus; quod scilicet, 
quasi introductione quadam semper ad sublimiora 
per quamlibet sectionem ducatur, quicunque psal- 
sorum auspiciis δά perfectionem nititur. Sola 
enim ultima psalmorum sectio ab initio usque ad 
fmem continuam quamdam et non íinterruptam 
hymnodiam continet, et nusquam diapsalmate in- 
tercisam, ut videre est in omnibus graduum, quz 
vocant canticis, et in iis, quorum inscriptio est, 
 « Alleluia. » Ostenditur enim, ut arbitror, hac ob- 
servatione, in aliis quide, ut inferioribus, locum 


ἁγίου Πνεύματος ἔλλαμψις, xoi προσθήχη τις τοῦ 
κατὰ τὴν γνῶσιν χαρίσματος, ἐπ᾽ ὠφελείᾳ τῶν δεχο- 
μένων τὴν προφητείαν * ἐπέχων ἑαυτοῦ τὴν φωνὴν, 
καιρὸν ἐδίδου τῇ διανοίᾳ δέξασθαι τῶν νοημάτων τὴν 
γνῶσιν τῶν γινομένων ἐν αὐτῷ παρὰ τῆς θείας ἐλ- 
λάμψεως. Καὶ ὥσπερ πολλάχις τινὲς ἦ ἐν ὁδῷ συμ- 
δαδίζοντες, ἣ ἐν συμποσίοις τισὶν, ἣ ἐν συλλόγοις 
μετ᾽ ἀλλήλων διαλεγόμενοι, εἴ ποθεν ἀθρόως Ἦχη σις 
ταῖς ἀκοαῖς προσδάλοι, παυσάμενοι τοῦ λόγου πρὸς 
τὸν ἦχον τῇ διανοίᾳ συντείνονται, σχολὴν παρέχοντες 
δι᾽ ἡσυχίας τῇ ἀχοΐ τοῦ γνῶναι τοῦ ἤχου τὴν δύνα- 
μιν, εἶτα παυσαμένης τῆς προσηχούσης φωνῆς, πά- 
λιν τῶν πρὸς ἀλλήλους ἔχονται λόγων " οὕτως Ó μέγας 
Δαδὶδ ὑποφητεύων Πνεύματι, ἅτε φθάσας μεμαθήχει, 
διεξήει τῇ μελῳδίᾳ" καὶ εἴ τι μεταξὺ λέγων ἐπεδιδά- 
σχετο, ὑπέχων τῷ πνευματιχῶς ἐνηχοῦντι τὴν τῆς 
Ψυχῇς ἀχοὴν, xaX χατασιγάζων τὸ μέλος, ὧν ἂν πλή- 
gne ἐγένετο νοημάτων, ταῦτα διεξῇει πάλιν ἐνείρων 
τῇ μελῳδίᾳ τοὺς λόγους. "Ἔστιν οὖν τὸ διάψαλμα, ὡς 
ἄν τις ὅρῳ περιλαδὼν εἴποι, μεταξὺ τῆς ψαλμῳδίας ᾿ 
γενομένη χατὰ τὸ ἀθρόον ἐπηρέμησις, πρὸ; ὑποδοχὴν 
τοῦ θεόθεν ἐπιχρινομένου νοήματος. Ἢ οἴτω μᾶλλον 
ἄν τις ὀρίσαιτο τὸ διάψαλμα εἶναι: διδασχαλίαν παρὰ 
τοῦ Πνεύματος τῇ ψυχῇ χατὰ τὸ ἀπόῤόττον ἔγγινο- 
μένην, τῆς περὶ τὸ νόημα τοῦτο προτοχῆς τὸ συνεχὲς 
«nc μελῳδίας ᾿πιχοπτούσης. Ὡς δ᾽ ἂν μὴ νυμισθεΐη 
«οἷς πολλοῖς σημεῖον γίνεσθαι τὴν σιωπὴν τοῦ ἐπ’'λε- 
λοιπέναι τὸν προρητεύοντα τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 


C δύναμιν, τούτου χάριν τινὲς τῶν ἑρμηνέων ἀντὶ τοῦ 


διαψάλματος τὸ «᾽Αεὶ » τοῖς διαλείμμασι τούτοις ξγ- 
γράφουσιν. Ὡς ἂν διὰ τούτου μάθοιμεν, ὅτι ἡ μὲν 
παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐν τῇ ψυχῇ διδασχαλία 
πάντοτε ἣν " ὁ δὲ ἑρμηνεύων τὰ ἐγγινόμενα θεόθεν 
τῇ ψυχῇ νοήματα λόγος, οὐ πάντοτε ἣν" ἀλλὰ τὸ μὲν 
ἐξεφώνει τῆς διανοίας, τὸ δὲ ὑπεδέχετο. "Ev ᾧ piv 
οὖν ἐξηγόρενς τὰ ἐντυπωθέυτα τῇ διανοίχ νοήματα, 
προσήει δι᾽ ἀχολούθου ἡ ψαλμῳδία“ εἰ δέ τι τῶν θειο- 
τέρων αὐτοῦ τὴν τῆς ψυχῆς ἀχοὴν περιήχησεν, ὅλος 
τῆς ἀχροάσεως fjv, χατασιγάζων τὸ μέλος. . 

si quid vero ex divinioribus 


"Act τοίνυν τοῦ ἁγίου Πνεύματος xai παρὰ τὸν τῆς 
σιωπῆς χαιρὸν ἐν αὐτῷ λαλοῦντος, ὁ λόγος ἐν δια- 
λείμμασιν ἦν (τὸ δὲ διάλειμμα παρὰ τῶν ἑἕρμηνευ- 


D σάντων ὠνομάσθη διάψαλμα )" τῆς «δὲ θεωρηθείσης 


ἡμῖν διαιρέσεως ἐν πάσῃ τῇ βίδλῳ τῆς ψαλμῳδίας 
[τῆς] πενταχῇ διῃρημένης, δυνατόν ἐστι χαὶ £x τούτων 
ἀληθῇ τὴν αἰτίαν ἀποδειχθῆναι, ἣν ἐνοήσαμεν, ὅτι 
διά τινος προσαγωγῆς ἀεὶ πρὸς τὸ ὑψηλότερον δι' 
ἑχάστου τῶν τμημάτων χειραγωγεῖται ὁ δι᾽ αὑτὸν 
ὁδηγούμενος. Μόνον γὰρ τελευταῖον τῶν τμημάτων 
ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰς τέλος ἐφ᾽ ἑκάστου ψαλμοῦ συνεχῆ ts 
xax ἀδιάσπαστον τὴν ὑμνῳδίαν ἔχει. οὐδαμοῦ διαιρου- 
μένην τῷ διαψάλματι. Ἥ τε γὰρ ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν 
ἀναδαθμῶν ᾧδὴ τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, xal ὧν 
ἐπιγραφή ἐστι τὸ « ᾿Αλληλούϊα. » Δείχνυται γὰρ, ὡς 
οἶμαι, διὰ τῆς τοιαύτης παρατηρήσεως, ὅτι ἐν μὲν 
τοῖς ἄλλοις͵ ἅτε δὴ χατωτέροις οὗσι, χώραν ἔχει ὁ 


851 


IN PSALMOS. 


τὰ ὑψηλότερα ἐπεχδιδάσχων νοήματα, xal μεταξὺ A habere qui sublimiora edoceat, sermonisque seriei 


καρενείρων τῇ ἀχολουθίᾳ τοῦ λόγου τῶν πρὸς τὸ 
χρεῖττον δυναμένων ἀναγαγεῖν τὴν διάνοιαν. Ἢ δὲ 
διὰ τῶν « ᾿Αναδαθμῶν » τελείωσις, χαὶ οἷς προγραφή 
ἐστι τὸ « ᾿Αλληλούϊα, » ἅτε δὴ τοῦ ἀχροτάτου τῶν 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν νοουμένων ἐπειλημμένη, οὐδεμιᾶς 
προσθήχης ἐστὶν ἐπιδεὴς, αὐτὴ ἐν ἑαυτῇ διὰ πάσης χα- 
τηρτισμένη τῆς ἐν τῷ ἀγαθῷ τελειώσεως * ὅπερ δὴ xal 
ἡ διάνοια ἐπιγραφῆς ἐπὶ τούτων μαρτύρεται αἶνον Θεοῦ 
τὸ ὑπερχείμενον' ἅπαν χατονομάζουσα. Ὥσπερ γὰρ f 
κατὰ τὰς ἡλιχίας τῶν σωμάτων ἀναδρομὴ ὄρον ἔχει 
τὸ τῆς φύσεως στάσιμον, μεθ᾽ ὃ τὴν ἐπὶ τὸ μεῖζον προσ- 
θήχην οὐ παραδέχεται, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ διαμένει πρὸς 
πάντα τὸν ὑπόλοιπον χρόνον" οὕτως ἐστὶ χαὶ τῶν 
θείων διδαγμάτων αὔξησίς τε χαὶ στάσις, δι᾽ ὧν τούς 


et ordini interjiciat ea quz mentem ad meliora ele- 
vare et subducere possunt. Αἱ vero « (zraduum » 
consummationi, et quibus « Alleluia, » preescribi- 
tur, tanquam ad summum omnium bonorum cul- 
men jam progressis, nullo additamento opus est, 
velut in seipsis jam omni bonorum copia perfectis 
et absolutis : quod et ipse sensus inscriptionis, quse 
his przfigitur, planum facit, cum totam quod se- 
quitur, laudem Dei nominat. Quemadmodum enim 
corporum per ztates incrementum terminum sta- 
bilem a natura prastitutum babet, post quem majo- 
ris augmenti non est amplius capax, sed toto inse- 
quenti tempore in eodem statu manet: sic etiam di. 
vinz doctring et. institutionis incrementum quod- 


τε νηπιώδεις xol ἀτελεῖς τὴν διάνοιαν ταῖς χαταλλῆ- Β dam est et status. Infantes enim adhuc et animo 


λοις τροφαῖς τιθηνουμένη, διὰ γάλαχτός τε xal τῶν 
τοιούτων, χαὶ εἰς αὔξησιν ἄγει, καὶ τοῖς ἤδη τελείοις 
τὴν στερεὰν προτίθησι τράπεζαν, τοῖς διὰ τῶν ἄλλων 


μαθημάτων προγυμνασθεῖσι τὰ τῆς ψυχῆς αἰσθητήρια. 


Οὐχοῦν τὸ μηδαμοῦ χρείαν γενέσθαι, χατὰ τὸ ἔσχα- 
τὸν τμῆμα, τοῦ ἐν διαψάλματι τῶν ὑψηλοτέρων τι 
νοημάτων ἐχδιδαχθῆναι τὸν ὑποφήτην τοῦ Πνεύματος, 
σαφὲς ἂν εἴη τεχμήριον τὸν περὶ τούτου λόγον χατα- 
γοῇσαι, προσθέντα ἐχεῖνα τῆς ψαλμῳδίας τὰ μέρη τὰ 
διεσταλμένα τῷ διαψάλματι. Ἐν τῷ γὰρ τρίτῳ τὴν 
γενομένην ἐχ τῆς τῶν ἐχθρῶν ἐπαναστάσεως αὐτῷ 
συνοχὴν τε χαὶ ἀμηχανίαν προειπὼν, εἶτα διαστείλας 
τὸ μέρος τῷ διαψάλματι, τὴν σωτήριον ἐχείνην φω- 


γὴν ἐπιθαρσήσας τῷ χατὰ τὸ ἀπόῤῥητον αὐτῷ ἐν- C 


ηχήσαντι, ὅτι « Σὺ δὲ, Κύριε, ἀντιλήπτωρ μου εἶ, 
δόξα μου, xa ὑψῶν τὴν χεφαλὴν μον" » πάλιν ἐν 
διαλείμματι τὴν μελῳδίαν ποιήσας, μετὰ τὴν εὐχά- 
ρίστον ἐχείνην φωνὴν ἦν πεποίηται λέγων' « Φωνῇ 
μου πρὸς Κύριον ἐχέχραξα, xat ἐπήχουσέ pou ἐξ 
ὄρους ἁγίου αὐτοῦ" » διδάσχεται τίς ἔστι τῆς χοινῆς 
τῶν ἀνθρωπίνων χαχῶν ἀμηχανίας ἡ λύσις. Καὶ τὸ 
χατὰ τὸ πάθος τοῦ Κυρίου μυστήριον διδαχθεὶς, 
ἐν τῇ γενομένῃ xatà τὸ ἀθρόον ἐλλάμψει τοῦ 
Ηνεύματος, αὐτὸ τὸ πρόσωπον τὸ Δεσποτιχὸν ὑποδύε- 
ται, xal φησιν" « ᾿γὼ ἐχοιμήθην xaX ὕπνωσα * ἐξ- 
ἡγέρθην, ὅτι Κύριος ἀντιλήψεταί μου. » Τὸ δὲ δι’ 
ἀχριδείας ἐκτίθεσθαι τὴν ἑκάστῳ τῶν ῥημάτων ἐγχει- 
μένην διάνοιαν, παρέλχον ἂν εἴη, τοῦ λόγου πρὸς 
ἕτερα σπεύδοντος. Χρὴ γὰρ πιστώσασθαι τὴν ἀπο- 
δοθεῖσαν περὶ τοῦ διαψάλματος ἔννοιαν, ἐξ αὐτῶν τῶν 
γεγραμμένων συνιστῶντας τὸν λόγον, χαὶ ἐν τῷ τε- 
τἀρτῳδιαψάλματι, δι᾽ οὗ τὸ ἴσον μανθάνομεν. Πάσῃ γὰρ 
τρόπον τινὰ τῇ ἀνθρωπίνῃ quoe: περὶ τῆς τῶν σπου- 
δαζομένων ματαιότητος ἐμδοᾷ, βαρυχαρδίους ὀνομά- 
ζων τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, οἷς τὸ μάταιόν τε χαὶ 
ἀνυπόστατον ψεῦδος ἐν ἀγάπῃ ἐστί. Πάλιν ἐπηρεμή- 
σας, ὑποδείχνυσιν ἐν τίνι ἐστὶν ἡ ἀλήθεια. « Ἔγνωτε » 
γὰρ, φησὶν, « ὅτι ἐθαυμάστωσε Κύριος τὸν ὅσιον αὐ- 
τοῦ" » δειχνὺς, οἶμαι, διὰ τοῦ ὁσίου τὸν Κύριον, xa- 
θώς φησιν Μωῦσῆς" «Ὅτι δίχαιος xal ὅσιος ὁ Κύριος.» 


99 Psal, Π1, 1 sequ. 


imperfectos per lac et similia, tanquam per ali- 
menta consentanea, ad incrementuni ducit, ac per- 
fectis solidam apponit mensam, illis videlicet, qui 
jam sensus aliis discipline generibus habent exer- 
citatos. 

lgitur in ultima osalmorum sectione, opus nom 
esse diapsalmate, ut sublimiora sensa ex ejus imníi- 
nisterio et alloquio percipiantur, planum fiet, si eas 
partes adducamus ex psalmis, qu: diapsalimate 
sunt interrupta. In tertio enim psalmo, cum de- 
cantassel aíflictionem οἱ angustiam, qux δὶ] ex 
hostium impressione evenerat, mox diapsalmate 
partem illam interrumpens, salutarem illam vocem 
edidit, corroboratus videlicet ab eo, qui sibi in 
occulto aliquid inspirarat : « Tu autem, Domine, 
susceptor meus es, gloria mea , et exaltans caput 
meum 99*, Rursus intervallo interpositu post. vocem 
illam gratiarum actionis plenam: « Voce mea 
ad Dominum clamavi, et exaudivit me de nionte 
sancto suo; » discit, quaenam sit ralio evadendi 
ex communibus humanarum calamitatum  angu- 
stiis et afflictionibus; edoctusque passionis Do- 
minicze mysterium in ea quz sibi ex improviso ve- 
nerat a Spiritu sancto illustratione, ipsam Domini 
personam induit, in hzec verba prorumpens : « Ego 
dormivi, et.soporatus sum, et exsurrexi, quia Do- 
minus suscepit me. » Sententiam autem, quz ain- 
gulis verbis subest, accuratius exponere, superva- 
caneum fortassis fuerit, cum oratio ad alia festinet. 
Confirmanda enim est diapsalmatis notio argumen- 
tis ex ipsis psalmis petitis ; etenim idem ex quarti 
psalmi diapsalmate cognoscere possumus. Acclamat 
nanque toti quodammodo hunanz societati ob va- 
nitatem earum rerum, quibus unice sludcet, filios- 
que hominum gravi corde oppressos pronuntiat; 
quippe quibus vanum et non subsistens menda- 
cium curz sit el cordi; iterumque interquiescens , 
demonstrat in quonam sit veritas. Dicit enim : 
« Scitote quoniam mirificavit Dominus sanctum 
suum, » significans, ut arbitror, Sancti nomine, 
Dominum ; quemadmodum ct Moyses ait: « Quo- 
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niam justus et sanctus Dominus. » Deinde consi- A Εἶτα συμδουλὴν χαταθέμενος, δι᾽ ὧν ἄν «tw ἐν χαθα- 


Jium dat, quomodo quis vitam suam pure et sancte 
transigat ; judexque et inspector cogitationum fa- 
ctus, ait: « Quz dicitis in cordibus vestris, et in 
cubilibus vestris compungimini; » et mox ad se 
reversus legalium victimarum abolitionem et ipse 
audivit, aliisque audiendam promulgavit : monet 
enim, ut ne speret in animalium rationis expertium 
cmüibus, ille qui eget emundatiune et expiatione 
mentis, sed ut cognoscat, quibus sacrificiis placetur 
Deus. Idcirco inquit, « Sacrificate sacrificium ju- 
stitia , et sperate in Domino. » Sic et in septiino 
psalino przecedit quidem collocutio cum Deo, quando 
coram justo illo judice testatur malitiam ab inimi- 
cis non provenire retribuendi et vicem rependendi 
causa, sed ipsos malitize et improbitatis auctores 
esse, seque eodem sceleris loco habere, et malo- 
rum auctorem esse, equalibusque malis auctorem 
ulcisci ; et cum hzc dixisset, rursus auditum ac- 
cominodat ei, qui magnum pietatis mysterium pa- 
tefacit, per quod fit contra veros hostes a Dowino 
vindicta : aliter enim fleri non potest, ut adversa- 
rie potestatis coerceatur vis el acerbitas, nisi Do- 
münus pro nobis resurgat. Necesse autem est, ut 
resurrectionem mors praecedat. Qui igitur resurre- 
ctionem Domini significavit, ille etiam manifestavit 
id quod eum resurrectione conjunctum est, myste- 
rium , inquam , passionis. Quocirca Deo plenus ob 
Spiritus sancti inbabitationem : « Exsurge, » inquit, 
« Domine, in ira tua, et exaltare in finibus inimico- 
rum tuorum; » indicaus irz quidem vocabulo, fa- 
eultatem retribuendi, qua justus judex valet; per 
reliqua autem abolitionem et excidium malitize. Nam 
natura illud solum est inimicum, quod bono oppo- 
situm conspicitur, quod est malitia, cujus finis abo- 
litio, et in nihilum reversio. Qui igitur dixit : 
« Exaltare in finibus inimicorum Luoruni, » is per 
loc quod ait malitiam inimicorum finitam esse, in- 
dicat, non amplius relinqui vit:e nostrae ad mali- 
tiam reditum. Queinadinodum enim finis morbi 
sanitas est, el somni finis evigilatio ( neque enim 
dormieus,quandiu somno tenetur, somni finem ha- 
bet, ueque etiam zegrotans, dum cum morbo con- 
flictatur, in fine morbi versatur; sed si zegrum sa- 
nitas excipiat, dormientem vero evigilatio, tunc 
dicimus illos finem assecutos ejus, quo uterque 
illorum tenebatur, illum quidem somni, hunc xgri- 
tudinis); ila et in proposito mutationem nature 
bumanz in statum felicem et beatum, finem inimi- 
corum appellavit Porro unum duntaxat diversum 
ab aliis modum diapsalmatis, toto Psalmorum libro 
observavinins, in uno quodam ex. psalmis **; non 
enim ait simpliciter « Diaysalina, « sed « Canticum 
diapsalinatis , » et forte oratio librarii culpa inversa 
est, ut dicendum potius sit, « Cantici diapsalma, » 
et ron canGcum diapsalmatis. 

Cielerum cum ante oculos versari debeat divinum 
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ρότητι παρέλθοι τὸν βίον, χριτής τε καὶ ἐπιγνώμων 
τῶν τῆς ψυχῆς διανοημάτων γενόμενος, ἐν οἷς φησιν, 
ὅτι « "A λέγετε ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς 
χοίταις ὑμῶν χατανύγητε" » πάλιν πρὸς ἑαυτὸν ἀνα- 
χωρήσας, τὴν ἀναίρεσιν τῆς νομιχῆς ζωοθυσίας, αὖ- 
«ός τε ἤχουσε, καὶ ἐμδοᾷ τοῖς ἀχούουσι" λέγει γὰρ, 
μηδὲ ἐν ταῖς τῶν ἀλόγων ζώων ἐπελπίζειν σφαγαῖς 
τὸν τοῦ Ψυχιχοῦ χαθαρσίου δεόμενον, ἀλλ᾽ ἐπιγνῶναι 
ποίαις ὁ Θεὸς εὐαρεστεῖται θυσίαις. Διό φησιν" « θύ- 
σατε θυσίαν διχαιοσύνης, χαὶ ἐλπίσατε ἐπὶ Κύριον. » 
Οὕτως xa χατὰ τὸν ξόδομον τῶν ψαλμῶν, προγγεῖται 
μὲν ὁ τῆς ἐντεύξεως λόγος, ἐν ᾧ διχαιολογεῖται πρὸς 
τὸν δίχαιον χριτὴν, ὅτι οὐχ ἐξ ἀνταποδόσεως γίνεται 
παρὰ τῶν ἐχθρῶν fj χαχία, ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι ἀρχηγοὶ τῇ: 
πονηρίας γίνονται" xat ὅτι ἴσον εἰς ἁμαρτίαν οἴεται, 
xai προχατάρξαι χαχίας, xai τοῖς ἴσοις ἀμύνασθαι 
τὸν ἀπάρχοντα. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, πάλιν ὑπέχει τὴν 
ἀχοὴν τῷ τὸ μέγα φανεροῦντι τῆς εὐσεδείας μυστή- 
ριον, δι᾽ οὗ γίνεται ἡ χατὰ τῶν ἀληθινῶν ἐχθρῶν 
παρὰ τοῦ Κυρίου ἐχδίχησις. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως χαθ- 
αιρεθῆναι τῶν ἀντιχειμένων τὸ στῖφος, μὴ τοῦ Κυ- 
ρίου ὑπὲρ ἡμῶν ávactávzo; τῆς δὲ ἀναστάσεως θά- 
vazov δεῖ πάντως προηγήσασθαι. Ὁ τοίνυν τὴν ἀνά- 
στασιν τοῦ Κυρίου μηνύσας, τὸ συνημμένον τῇ ἀνα- 
στάσει συμπαρεδήλωσεν, λέγω δὴ τὸ χατὰ τὸ πάθος 
μυστήριον. Οὗ χάριν θεοφορηθεὶς ix τῆς τοῦ Πνεύ- 
μᾶτος τοῦ ἁγίου ἐπισχηνώσεωξ, ε ᾿Ανάστηθι, » cni, 
« Κύριε, ἐν ὀργῇ σου, ὑψώθητι ἐν τοῖς πέρασι τῶν 


C ἐχθρῶν cov * » σημαίνων διὰ piv τῆς ὀργῆς, τὴν ἀντ- 


αποδοτιχὴν δύναμιν τοῦ διχαΐίου χριτοῦ" διὰ δὲ τῶν 
ἐφεξῆς, τὸν ἀφανισμὸν τῆς χαχίας. Ἐχθρὸν γὰρ τῇ 
φύσει μόνον τὸ ἐξ ἐναντίου τῷ ἀγαθῷ θεωρούμενον, 
ὅπερ ἐστὶν ἡ χαχία, ἧς τὸ πέρας ἀφανισμός ἔστι, xat 
εἰς τὸ μὴ ὃν μεταχώρησις. Ὁ τοίνυν εἰπὼν, ὅτι 
€ -Ὑψώθητι ἐν τοῖς πέρασι τῶν ἐχθρῶν σου, » προ- 
μηνύει διὰ τοῦ περατωθῆναι τῶν ἐχθρῶν τὴν χαχίαν, 
τὸ μυηχέτι τὸν εἰ; χαχίαν δρόμον τῇ ζωῇ ὑπολείπε- 
σθαι. Ὡς γὰρ πέρας νότου ἡ ὑγεία, χαὶ πέρας ὕπνου 
f ἐγρήγορσις γίνεται (οὔτ- δὲ ὁ χαθεύδων, ἕως ἐν 
τῷ ὕπνῳ ἐστὶ. πέρας τοῦ ὕπνον ἔχει" οὔτε ὁ vozov 
τῆς ὑγείας ἐν πέρατι παρὰ τοῦ ἀῤῥωπτήματος γίνε - 
ται' ἀλλὰ διαδεξαμένη: τὸν μὲν ἄῤῥωστον τῇς ὑγεία“, 
τὸν δὲ χαθεύδοντα τῆς ἐγρηγόρσεως, λέγομεν αὐτοὺς 


D ἐν πέρατι γεγενῖ, σθαι τοῦ ἐν (p ἑχάτερος ἦν, τὸν μὲν 


τοῦ ὕπνου, τὸν δὲ τῆς νόσου )" οὕτω χαὶ ἐνταῦθα τὴν 
εἰς τὸ μαχάριον τῆ: ἀνθρωπίνης φύσεως μεταθολὴν, 
πέρας τῶν ἐχθρῶν χατωνόμασεν. "Eva δὲ μόνην 
ἐξηλλαγμένον τρόπον διαψάλματος ἐν πάσῃ τῇ βίόλῳ 
τῶν Ῥαλμῶν xatà τὸν ἔννατον ψαλμὸν παρετηρή - 
σαμεν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς, « Διάψαλμα, » φησὶν, ἀλλ᾽ 
« δὴ διαψάλματος. » Τάχα μὲν οὖν ἀνέστραπται 
χατά et σφάλμα γραφιχὴν ὁ λόγος. ὥστε δεῖν λέγε- 
σθαι μᾶλλον, « Ὡλῆς διάψαλμα, » καὶ οὐχ có δια- 
ψάλματος. 


Πλὴν ἐπειδὴ προσήκει πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν τὸ ἐν 


δε 


IN PSALMOS. 


542 


τῇ ᾿Αποκυαλύψει τοῦ Ἰωάννου xslysvoy χρῖμα κατὰ A illud in Joannis Apocalypsi prolatum judicium 


τῶν μεταποιούντων τὰ θεῖα ἐκ προσθήχης ἣ ὑφαι- 
ρέσεως, φυλάσσοντες τὴν παραδοθεῖσαν ἡμῖν ἐν τῷ 
μέρει τούτῳ τῆς Γραφῆς ἀχηλουθίαν, ἀναζξητῆσαι 
πειρασόμεθα τὴν αἰτίαν τοῦ τῆς Ὠδῆς διαψάλματος, 
ἥτις ἐστίν, Λογιζόμεθα τοίνυν, ὅτι ἀπὸ τούτου xal 
μέχρις τοῦ ἐφεξῆς διαψάλματος, ὃν διάψαλμα ἦν, τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐντιθέντος τῷ Δαυῖδ τὰ τῆς προ- 
φητείας νοήματα. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὥσπερ ἐπὶ τῶν λοιπῶν, 
οὕτω καὶ ἐνταῦθα ἐγένετο. Ἔν μὲν γὰρ τοῖς ἄλλοις 
οὗ χατὰ ταὐτὸν ἐνηργεῖτο 7) τε χατήχησις ἡ χατὰ 
«b ἀπόῤῥητον τῇ ψυχῇ παρὰ τοῦ [Ινεύματος ἐγγινο- 
μένη, xat ἡ τῆς ἐντεθείσης αὐτῷ γνώσεως ἐξαγόρευ- 
σις" ἀλλὰ τῆς χαρδίας ἔνδοθεν διδασχομένης, ὁ λόγος 
ἡσύχαζεν. Ἐνταῦθα δὲ ὁμοῦ τὰ δύο xaX χατὰ ταὐτὸν 
ἐνεργεῖται, χαὶ παραγίνεται αὐτῷ μεταξὺ προφη- 
τεύοντι ἡ τῶν ὑψηλοτέρων νοημάτων διδασχαλία παρὰ 
τοῦ Πνεύματος, xai τὸ συνεχὲς τῆς μελῳδίας οὐ δια- 
κόπτεται" ἀλλ᾽ ἐμφυὲν τῷ ὀργάνῳ τοῦ προφήτου τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, αὐτὸ χατὰ τὴν ἰδίαν γνώμην χινεῖ 
τὰ φωνητιχὰ αἰσθητήρια, ὡς μὴτε τὴν ᾧδὴν διαλιπεῖν, 
μήτε ἐμποδισθῆναι τὴν διδασχαλίαν τῷ φθόγγῳ᾽" 
αὕτη γὰρ ἣ διδασχαλία τοῦ Πνεύματος τὸ μέλος ἦν» 
καθὼς ὀνομάζει ὁ Σύμμαχος. Ἐν πολλοῖς δὲ μέρεσιν 
εἧς ψαλιμμυδίας εὑρισχομένης τῆς τοιαύτης διαστολῆς, 
ἀρχοῦν ἂν εἴη, διὰ τῶν εἰρημένων ἔφοδον χοινὴν τῆς 
τοῦ διαψάλματος χατανοήσεως παρασχομένους, μη- 
χέτι πᾶσιν δι᾽ ἀχριθείας ἐπεξιέναι τοῖς διαψάλμασι. 
Παρέλχον γὰρ ἅμα χαὶ περιττὸν ἐμφιλοχωροῦντα τοῖς 


ἐγνωσμένοις διὰ τῶν ὁμολογουμένων μηχύνειν τὸν αὶ 


λόγον. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 1Δ΄. 


᾿Αλλὰ xaX τοῦτο ἄν τις εἰχότως ἐπιζητήσειε, τί 
δήποτε τῇ ἀχολουθίᾳ τῆς ἱστορίας ἀσύμφωνός ἔστιν 
ἡ τάξις τῆς ψαλμῳδίας. Εἰ γάρ τις προσέχοι τῷ τε 
ypovixip διαστήματι, ἐν ᾧ γέγονεν ἢ ζωὴ τοῦ Δαυΐδ, 
καὶ τῇ τῶν πραγμάτων ἀχολουθίᾳ, οὐκ ἂν εὕροι τὴν 
τῶν ψαλμῶν θέσιν τῇ τάξει τῆς ἱστορίας συμθαίνου- 
σαν. Φαμὲν τοίνυν ἐπὶ τὸν πρῶτον ἡμῶν τοῦ λόγου 
σχοπὸν ἀνατρέχοντες, ὅτι οὐδενὸς τούτων μέλει τῷ 
διδασκάλμυ ἡμῶν. Διδάσχαλον γὰρ, οἶμαι, ὀνομάζειν 
δεῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαθώς φησιν ὁ Κύριος" ὅτι 
« "Exelvog διδάξει ὑμᾶς πάντα. » Τούτῳ τοίνυν τῷ 
χκαθηγητῇ τῶν ψυχῶν ἡμῶν καὶ διδασχάλῳ Τάρεργα 
«X ἄλλα πάντα δοχεῖ, σπουδὴ δὲ τὸ περισώσασθαι ἐοὺς 
ἐν τῇ ματαιότητι τῆς ζωΐις πλανωμένους, καὶ πρὸς 
τὴν ἀληθῆ ζωὴν ἐφελχύσασθαι. Παντὶ γὰρ τῷ κατά 
τινα σχοπὸν χατορθουμέντ, τάξις τις ἔπεστι φυσιχὴ 
"€ καὶ ἀναγχαία, ἡ bU ἀχολούθου χατορθοῦσα τὸ 
σπουδαζόμενον. “Ὥσπερ τοίνυν ἐπὶ τῶν λιθογλύφων, 
σχοπὸς μὲν αὐτοῖς τῆς ἐργασίας ἐστὶ τὸ πρός τι τῶν 
ὄντων ὁμοιῶσαι τὸν λίθον, οὐχ εὐθὺς δὲ τὸ Épyov 
ἀπὸ τοῦ πέρατος ἄρχεται, ἀλλ᾽ ἐπιτίθησιν ἀναγκαίαν 
τινὰ τῇ σπουδῇ τάξιν ἡ τέχνη, ἧς ἄνευ οὐχ ἂν τὸ 
σπουδαζόμενον γένοιτο (χρὴ γὰρ πρῶτον μὲν ἀποῤ- 
ῥῆξαι τῇ: συμφυοῦ; πέτρας τὸν λίθον" εἶτα περιχό- 
Jac τὰς ποοδηλὰς τῶν ἀχρήστων, πρὸς τὴν 53 προ- 


$9 Apoc. xxi, 19. 


contra illos, qui divina oracula additione vel sub- 
tractione jmmutant δ᾽ ; cuslodilo. eo qui nobis in 
hac parte Seripturze traditus est ordine ,. investi- 
gare conabimur quzxnam sit causa cantici diapsal- 
matis. In mentem igitur revocemus , ab hoc usque 
ad sequens diapsalua, unum diapsalma fuisse , 
Spiritu sancto Davidi propheliz et vaticinationis 
sensa et notiones inspirante ; sed non eo quo in aliis 
solebat modo , ita et hic egil :in aliis enim simul 
non erant institutio de coelestibus arcanis facta a 
Spiritu sancto, et cogitationis divinitus acceptae 
elocutio, οἱ patefactio , sed cum cor interius erudi- 
retur, sermo foris quiescebat. Ilic vero duo hic 
conjunguntur siinul et eodem tempore. Nam et di- 
&ciplina sublimiorum secretorum inter vaticinan.- 
dum illi adest, seriesque continua melodiz non in- 
terrumpitur, quia Spiritus sanctus. prophet. or- 
gano quasi inhzrescens, arbitrio suo vocalia iu- 
Sirumenta movet, ut neque cesset canticum, neque 
eliam concentu impediatur doctrina. lpsa enim 
doctrina Spiritus sancti cantus seu melos erat, 
prout et a Symmacho nominatur. Αἱ vero cum in 
multis psalmorum partibus hujusmodi interruptio 
reperiatur, satis fortasse fuerit per ea quae diximus, 
communem quasi viam stravisse ad. percipiendam 
diapsalinatis notionem, ut proinde siugulis diaps:l- 
matis explicandis non sit immurandum ; inane enim 
simul et supervacuum foret, sedulo insistenteu 
rebus jam nolis, protrahere sermonem per ea qua 
omnium consensu approbantur. 


CAPUT KI. 

Sed et lioc merito quis quirat, quam tandem ob 
causam ordo Psalinorum cum historiz ordine non 
consentiat : si quis enim animum advertat ad spa- 
tium temporis quo David vixit, et ad rerum gesta- 
rum seriem, non sane inven:et Psalmorum distri- 
butionem et positionem cuim temporis ordine con- 
venire. Reversi ad principium sermonis nostri ree 
spondemus , nibil horum doctori el pr:eceptori no- 
stro cur:e esse ; doctorem enim, nisi fallor, nomi- 
nare oportet Spiritum sanctum, prout Dominus ait : 
« lile vos docebit omnia. » Iluic igitur anlinorum 


D nostrorum ustitutori omnia alia ad rem pertinere 


non videntur, iu id unum incumbenti, ut conservet 
eos qui in hac vitae vanitate oberrant, et ad veram 
vitam adducat. Omni enim illi, cujua actioni tinis 
prestitutus est, simul etiam ordo et naturalis et 
necessarius prefixus est, qui serie quadam id elli- 
cit, quod sibi proponit. Quemadmodum igitur la- 
pidum sculptoribus et statuariis, finis actiouis est, 
lapidem ad alicujus similitudinem conformare : non 
autem statim ab ipso (ine opus inchoatur, sed pro- 
^edenduin est arti necessario quodam ordine , siue 
quo nullum operz pretium faciat, aut quidquam 
profiiat: oportet enim primo lapidem excidere 
ab iis partibus, cum quibus naturaliter. coalua : 
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deinde cireumcidere eminentias , et excursus par- A χειμένου μίμησιν ἐξεχόντων᾽ xal οὕτως χοιλᾷν διὰ 


tium inutilium ad susceptz imaginis imitationem, 
sicque labore et studio cavare illas lapidis partes, 
quibus sublatis incipit eminere in eo quod relictum 
est, aliqua species animalis, cui conflciendo artifex 
operam navat. Post hac subtilioribus quibusdam 
et tenuioribus instrumentis circumradere, et lzvi- 
gare lapidis asperitatem aggreditur, subjectzeque 
materie exemplaris, seu prototypi similitudinem 
indere, et praterea lapidis superliciem expolire et 
elimare, et leviorem reddere, quorum omnium mi- 
nisterio ars hujusmodi ornatum operi addit. Eodem 
plane modo , cum tota nobis natura ob voluptates 
corporeas veluti in lapidem conversa sit, oratio et 
instituLio, 40:8 nos ad divinam similitudinem quasi 
erudiendo edolat et. efforniat, via quadam et certa 
ratiune ad propositum finem procedit. 

Primum enim separat nos a cognato lapide, 
ἃ malitia, inquam , ad quam per habitum quemdam 
adnati sumus. Deinde amputat superfluam mate- 
riam ; postea formare incipit subjectam materiam 
ad similitudinem exemplaris, exemptione et amo- 
tione eorum quz similitudinem prohibent, sicque 
per subtiliorem cogitationum et notionum discipli- 
nam , limans et poliens nostram mentem per vir- 
tutis typum, efformat in nobis Christum , secun- 
dum cujus similitudinem ab initio conformati era- 
mus, ad quam denuo conformamur. Quis est igi- 
tur sculpture nostre ordo? In prima psalmorum 
seclione ab improba vila, quasi abscissi sumus ; 
in sequentibus vero, continua serie, omnibus nu- 
meris absoluta est imitatio. Constat ergo psalmo- 
rum ordo, cum Spiritus sanctus, ut dictum est, 
non id propositum habeat, ut nos nudam histo- 
riam doceat, sed ut animas nostras per virtutein 
secundum Deum formet, uti proinde sensus in 
psalmis abdití series quaerenda non sit, prout hi- 
storie et rerum gestarum ordo requirit. Queinad- 
modum enim in allato a nobis de sculptura exem- 
plo, ars ad statuz effectionem multis eget instru- 
mentis ; instrumenta vero hec non omnia similia 
sunt figura et specie, sed aliud quidem sumnia in 
cuspide in gyri modum elfformatum est , alia cuspi- 
dem habent instar serrz , alia scalpri figura prz se 
ferunt, alia sunt, quorum forma semicirculum 
refert ; omnia autem lizec et talia apposito tempore 
artifici inserviunt : sic vero nostro opifici , qui ani- 
mas nostras scite ad Dei similitudinem eflingit, 
psalmodiz sunt, velut sculptoria quadam instru- 
enia; usum autem hujusmodi instrumentorum 
ordinat necessitas actionis. Neque sollicite inquirit 
artifex, quodnam ex illis instrumentis prius sit 
fabrefactum , ut id quod prius fabrefactum est , sit 
etiam primum in actione sculpturze. Nam qui ad 
necessitatem tantum attendit,ille quodvis ct primo, 
et secundo , et quocunque alio loco collocat , prout 
suadet usus et necessitas. Sive igitur illa quz eve- 
nerunt cum Goliath οἱ Saule, collocentur primo 
loco, sive ultimo ea qui cum Absaloue et Uria ac- 


τῆς ἐργασίας Exeiva τοῦ λίθου τὰ μέρη, ὧν EGatpe- —- 
θέντων, ἄρχεται περὶ τὸ λειπόμενον ἐνορᾶσθαι τὸ 
σχῆμα τοῦ ζώου, περὶ ὃ τὴν σπουδὴν ὁ τεχνίτης ἔχει" 
χαὶ μετὰ τοῦτο λεπτοτέροις τισὶ χαὶ ὁμαλωτέροις 
ὀργάνοις περιξέειν τε xat ἀπολεαίνειν τὴν τοῦ λέθου 
«τραχύτητα, xal τότε τῆς ἀρχετύπον μορφῆς ἐπι- 
θάλλειν τῷ ὑπολελειμμένῳ τὴν ὁμοιότητα᾽ λαμπρύ- 
γεῖιν τε μετὰ ταῦτα xal λειοτέραν ποιεῖν τοῦ λίθου 
τὴν ἐπιφάνειαν' δι᾽ ὧν olbev d) τέχνη τὸν τοιοῦτον 
ἐπιδάλλειν χόσμον τῷ ἔργῳ)" κατὰ τὸν αὐτὸν τρό- 
moy πάσης ἡμῶν, διὰ τῆς ὑλιχῇς προσπαθείας, 
ὥσπερ ἀπολιθωθείσης τῆς φύσεως, ὁ πρὸς τὴν 
θείαν ὁμοίωσιν λατομῶν ἡμᾶς λόγος, ὁδῷ τινι χαὶ 
ἀχολουθίξζ πρὸς τὸ τοῦ σχοποῦ πέρας προέρχε- 


Β και. 


Πρῶτον χωρίζων ἡμᾶς, οἷόν τινος συμφυοῦς πέ- 
τρας τῆς xaxlag λέγω, ἧ διά τινος σχέσεως ἧμεν 
προσπεφυχότες " εἶτα περιχόπτει τῆς ὕλης τὰ πε- 
ριττά " μετὰ τοῦτο τυποῦν ἄρχεται πρὸς τὴν ὁμοίωσιν 
τοῦ σχοποῦ τὸ ἐγχείμενον τῇ περιαιρέσει τῶν χω- 
λυόντων τὴν μίμησιν * xat οὕτως διὰ τῆς λεπτοτέρας 
τῶν νοημάτων διδασχαλίας, ἐπιξύων τε χαὶ χατα- 
λεαίνων ἡμῶν τὴν διάνοιαν, τότε διὰ τὸν τῆς ἀρετῆς 
τύπον ἐμμορφοῖ ἡμῖν τὸν Χριστόν "' οὗ xav' εἰχόνα ἐξ 
ἀρχῆς τε ἣμεν xal πάλιν γινόμεθα. Τίς οὖν ἐστιν 
ἡ τῆς γλυφῆς τῶν ἡμετέρων ψυχῶν τάξις ; Ἐν τῷ 
πρώτῳ τμήματι τῆς ψαλμῳδίας, τῆς ἐν καχίᾳ ζωῆς 
ἀπεσχίσθημεν " ἐν δὲ τοῖς ἐφεξῆς tx τῆς προσεχοῦς 
ἀχολουθίας ἐπὶ τὸ τέλειον προήχθη fj μίμησις. Σύγ- 
χεῖται τοίνυν τῶν ψαλμῶν ἡ τάξις, ἐπειδὴ τὸ σπου- 
δαζόμενόν ἔστι τῷ Πνεύματι, χαθὼς εἴρητα!, οὐχ 
ἱστορίαν ἡμᾶς διδάξαι qv, ἀλλὰ τὰς ψυχὰς ἡμῶν 
δι᾽ ἀρετῆς κατὰ Θεὸν μορφῶσαι' ὡς ἐπιζητεῖ τὸ 
τῆς διανοίας τῶν ἐν τοῖς ψαλμοῖς γεγραμιμένων ἀχό- 
λουθον, οὐχ ὡς fj ἱστοριχὴ βούλεται ἀχολουθία. Καθά- 
περ γὰρ ἐπὶ τοῦ ἐκτεθέντος ἡμῖν τοῦ κατὰ τὴν γλυ- 
φὴν ὑποδείγματος, πολλῶν ἐστιν ὀργάνων πρὸς τὴν 
τοῦ ἀγάλματος ἀπεργασίαν χρεία τῇ τέχνῃ ( τὰ δὲ 
ὄργανα ταῦτα, οὐχ ὁμοίως ἔχει πρὸς ἄλληλα χατὰ τὸν 
τύπον τοῦ σχήματος, ἀλλὰ τὸ μὲν ἐλιχοειδῶς χατὰ τὸ 
ἄχρον τετύπωται͵, τὰ δὲ πριονώδη τὴν ἀχμὴν ἔχει" 
ἄλλα σμιλοειδῶς κατεσχεύασται. 'Ἑτέροις περιῆχται 


Ὁ τὸ εἶδος εἰς ἡμικύχλιον. Πάντα δὲ ταῦτα xat τὰ τοι- 


αὔτα, χατὰ τὸν ἴδιον Éxactov χαιρὸν ὑπουργεῖ τῷ 
τεχνίτῃ) * οὕτως τῷ ἀληθινῷ ἐπιστάτῃ τῷ τεχνιχῶς 
διαγλύφοντι ἡμῶν τὰς ψυχὰς πρὸς τὴν τοῦ Θείου 
ὁμοίωσιν, οἷον ὄργανά τινα λιθογλυφιχὰ αἱ ψαλμ- 
ῳδίαι παρεσχευάσθησαν, τὴν δὲ τῶν ὀργάνων τούτων 
χρῆσιν ἡ χρεία τῆς ἐργασίας εἰς τάξιν ἄγει. Καὶ οὐ 
“ἕλει τῷ τεχνίτῃ πολυπραγμονεῖν, ποῖον ἐν τοῖς ὁρ- 
γάνοις πρὸ τοῦ ἑτέρου χεχάλχευται, ἵνα τὸ ἐν τῇ 
χατασχευῇ πρῶτον, καὶ ἐν τῇ συνεργείᾳ τῆς γλυφῆς 
γένηται πρῶτον. Ὁ γὰρ τῇ χρείᾳ προσέχων, πρῶτον 
xai δεύτερον, xai πολλοστὸν ἐχεῖνο ποιεΐξ͵ ὅ συμύου - 
λεύει ἡ χρεία. Εἴτε οὖν ἐν πρώτοις τὰ χατὰ τὸν 
Γολιὰθ xai τὸν Σαούλ ἐστι πράγματα, eive ἐν ἐσχά- 
τοῖς τὰ χατὰ τὸν ᾿Αδεσσαλὼμ καὶ τὸν Οὐρίαν, καὶ οἱ 
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τοῦ Χουσὶ Xóyot, xal ἡ κατὰ τὴν Βερσαδεὲ συντυχία" A ciderunt, et verba Chusi , et congressus cum Ber- 


μέλει τούτων οὐδὲν τῷ μορφοῦντι διὰ τούτων τὰς 
καρδίας ἡμῶν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν δι᾽ ἑχάστου τούτων 
γένοιτό τις πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἡμῖν συνεργία. Πρὸς 
τοῦτο βλέπει χαὶ ἡ πρὸς τὴν σωτηρίαν ἀχολουθία" 
χαὶ τάξις ἀρίστη γίνεται τῶν εἰς αὑτὸ τοῦτο συν- 
ἐργούντων ἡμῖν ἀχολουθία καὶ τάξις. Οἷον, ὁ πρῶτος 
ἀπέστησεν τῆς πρὸς τὸ xaxbv συμφυΐας τὸν ἄνθρω- 
πον. 'O δεύτερος, τίνι προσχολληθῶμεν ὑπέδειξεν, 
τὴν διὰ σαρχὸς τοῦ Κυρίου προμηνύσας ἐμφάνειαν, 
xaX δείξας, ὅτι τοῦτό ἔστι μαχάριον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ 
πεποιθέναι. Ὃ τρίτος, τὸν παρὰ τοῦ ἐχθροῦ σοι 
ἐφιστάμενον πειρασμὸν προμηνύσει, Ὡς ἤδη σε χρι- 
σθέντα εἰς βασιλείαν διὰ τῆς πίστεως, χαὶ τῷ ἀλη- 
θινῷ Χριστῷ συμδασιλεύοντα, οὐχ ἔξωθεν ἐπιχειρεῖ 
τοῦ ἀξιώματός σε ἐκβάλλειν, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτοῦ τοῦ σοῦ 
γενόμενος. Οὐ γὰρ ἑτέρωθεν ἔχει τὴν ἰσχὺν χαθ᾽ 
ἡμῶν ὁ πολέμιος, οὐδὲ παρ᾽ ἄλλου τινὸς ἀπὸ τοῦ 
ἀξιώματος ἐχδαλλόμεθα, εἰ μὴ αὐτοὶ πατέρες τοῦ 
χαχοῦ γεννήματος διὰ τῆς πονηρᾶς ὠδῖνος γενοίμεθα. 
Ὃς ἀνταίρε: τῇ βασιλείᾳ ἡμῶν, xat ἐπανίσταται τότε 
xa0' ἡμῶν τὸ χράτος λαμδάνων, ὅταν μολύνῃ τὰς 
συνοιχούσας ἡμῖν, ἐν ὑπαίθρῳ τὸ ἄγος χατεργασά- 
μενος * τοῦτ᾽ ἔστιν, ὅταν δημοσιεύσῃ τὴν τῶν ἀρετῶν 
ἡμῶν διαφθορὰν, αἷς ποτε συνῳχήσαμεν. 


Ἐπεὶ οὖν ἐν τοῖς πρώτοις οὔπω τετόνωται πρὸς 
τοὺς ἀγῶνας ἡμῖν ἡ δύναμις, ὡς κατὰ στόμα ταῖς 
προσδολαῖς τοῦ ἀλλοτρίου συμπλέχεσθαι, xal τοῦ 
φυγεῖν τοῦ τοιούτου τὴν ἔφοδον, οὐ μιχρὸν εἰς ὠφέ- 
λρίαν τοῖς πολεμουμένοις ὁ λόγος ὑπέδειξεν διὰ τοῦ 
γατὰ τὴν Γραφὴν ὑποδείγματος, τοῦτό σε διδάσχων, 
ὅτι ὅταν cot γένηται ᾿Αδεσσαλὼμ ὁ τῇ xaxíq χομῶν, 
ὁ ἀδελφοχτόνοξ, τότε τιμίοις cou γάμοις χαὶ τῇ 
ἀμιάντῳ χοίτῃ ἐπιλυσσήσας, φεῦγε, χαθώς φησιν ὁ 
Κύριος, ἀπὸ πόλεως εἰς πόλιν. Ἐν γὰρ τῷ ἀποδι- 
δράσχειν ἀπὸ προσώπου ᾿Αὐδεσσαλὼμ ἔστιν, τοῦ 
τοιούτου υἱοῦ, τὸν συλλεξάμενον ἑἕαυτοῦ τὰς δυνάμεις 
τί; συνεργίᾳ τοῦ ξύλου τοῦ ἐν αὐτῷ τὴν πονηρὰν 
αὐτοῦ χόμην ἐχδήσαντος, διὰ τῶν τριῶν βελῶν ἀν- 
ελεῖν τὸν πολέμιον. Δῆλον δέ σοι πάντως ἐστὶ τὸ διὰ 
τῆς ἱστορίας ὑποδειχνύμενον αἴνιγμα, ποῖον ἐχεῖνο 
*b ξύλον, ᾧ προσηλώθη τῆς xaxlac ἡ χόμη, ὅπερ ὁ 
᾿Απόστολος χειρόγραφον ἁμαρτιῶν ὀνομάζει, χαθώς 


φησιν, ὅτι xal « Αὐτὸ ἦρχεν ἐχ τοῦ μέσου, προσ- D 


ἡλώσας τῷ σταυρῷ " » τοῦτ᾽ ἔστιν τῷ ξύλῳ. Καὶ τίς 
ἢ τῶν βελῶν τριὰς, ἡ μέσην βάλλουσα τοῦ ἐχθροῦ 
τὴν χαρδίαν, δι᾽ ἧς γίνεται τοῦ ἐσχάτου ἐχθροῦ ὁ θά- 
νατος ; Ὥς δ᾽ ἂν χαίριον γένηται ἡμῖν τὸ περὶ τοῦ 
βέλους νόημα, τῇ πρυφητείᾳ τοῦ 'Hoatou προσέξομεν, 
. 6; qna ἐκ προσώπου Κυρίου, ὅτι «Ἔθηχέν με ὡς βέ- 
Aog ἐχλεχτὸν, χαὶ ἐν τῇ φαρέτρᾳ αὐτοῦ ὕψωσέν με. » 
Τοῦτο τοίνυν τὸ βέλος, ὁ ζῶν » τοῦ Κυρίου λόγος ἐστὶ, 
χαὶ « τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον" » 
ὁ δὲ λόγος ἐστὶν ὁ Χριστός " τῷ δὲ ὀνόματι τούτῳ τὸ 
τῆς Τριάδος ὁμολογεῖται μυστήριον. Ἐν ᾧ καὶ τὸν 
χρισθέντα xal τὸν χρίσαντα, xai τὸ ᾧ ἐχρίσθη διδα- 


B 
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sabee, nihil horum curz est illi, qui corda nostra 
per hzc format ; sed id solum considerat, quo- 
modo singulis horum ad virtutem adjumenti ali- 
quid afferst : ad quod etiam ipse salutis ordo ten- 
dit : optimusque ordo est continuata series eorum 


quz ad hoc ipsum aliquid opis «ontribuunt. Verbi 


gralia , primus psalmus abducit hominem a cogna- 
tione, quam cum malo contraxit ; secundus osten- 
dit, cui sit adhzsrendum, dum ob oculos ponit 
Christi in carne manifestationem , simulque docet 
fiduciam erga ipsum beatitudinem nostram esse ; 
terlius explicat tibi imminentem ab hoste tentatio- 
nem. Itaque te jam unctum in regem per fidem , et 
cum vero unctio regnantem, doejicere conatur de 
tantz dignitatis fastigio, non foris, sed ex te ipso 
exsistens : non enim aliunde vim contra nos habet 
hostis, neque ab alio quodam ex dignitate parta 
exturbamur, nisi nos ipsi mali hujus gnati , infelici 
partu, quasi patres flamus, qui in regnum no- 
strum insurgit e£ arma capit, qui tunc adversus 
nos potissimum invalescit , cum contaminaverit eas 
qua nobiscum habitant, luce palam, et in om- 
nium conspectu, tanto piaculo perpetrato, hoec 
est , quando ad publicum velut quistum exponit 
virtutum nostrarum corruptionem, quibus olim 
coliabitavimus. 

Cum igitur ab initio virtus nostra nondum ilta 
ad pugnam sit corroborsta, ut aperte et velüt in 
faciem impressioni hostis resistere valeamus, sed 
necesse sit fugere hujusmodi conflictum, non pa- 
rum ulilitatis iis qui bello appetuntur, divinus 
sermo per allatum Scripture exemplum attulit, 
hoc videlicet te docens, ut quando tibi nascitur 
Absalon , malitiz .velat coma insignis, fratrisque 
interfeclor, quique venerando tuo thoro et imma- 
culato cubili furiose insultet, fugias , ut Dominus 
monet , de civitate in civitatein **. Fugiendo enim 
ἃ facie Absalonis talis filii, cogendoque in unum 
copias tuas, ope ligni , quod in seipso perniciosam 
illam comam religat et appendit, tribus telis lice- 
bit tibi perimere inimicum. Neminem latet, quor- 
sum hoc ex historiarum monumentis :enigma peti- 
tum pertineat , et quale lignum sit , cui quasi clavis, 
malitii coma affixa est, quod chirographum pec. 
catorum nominatur ab Apostolo, qui et ait: « Hoc 
e medio sublatum , crucique affixum esse **, » hac 
est ligno. Et quinam est illa trias telorum , qua: 
medium hostis pectus transverberat , quz mortem 
jurato et capitali hosti affert ? Ut teli bujus intelli- 
gentiam commode assequamur, animum advertere 
oportet ad prophetiam Isaie, qui ex persona Do- 
mini ait : « Posuit me telum electum , et in pharetra 
sua exaltavit me **. » Hoc igitur telum , est Domini 
sermo, « vivus, penetrabilior omni gladio anci- 
piti 5 : » sermo autem iste Christus est, quo no- 
mine Trinitatis. mysterium significatur. Revocat 
enim in mentem, et eum qui unxit, et eum qui un- 


** Mattli. x, 25; Il Reg. xvin, 9 sqq. *! Coloss. 11], 14. ** [58. xpix, 9. ** Hebr. iv, 19. 
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ctus est, eumque quo unctus est; si enim vel unum A σχόμεθα. El γάρ ἕν τ' τούτων λείποι, τὸ τοῦ Χριστοῦ 


horum desit, Christi nomen non subsistit. Hujus 
igitur nomen quando in pharetra nostra exaltatur, 
hoc est , quando in anima nostra per fidem exoritur 
( nam pharetra sermonis est anima ), tunc confestim 
adversarius, qui nos insequitur et impetit, interit 
el occumbit , cujus interitus in ligno accidit. Quare 
cum quis in tempore fugit hostem ( qui unus qui- 
dem est natura , multiplex vero fit malorum auxiliis 
et suppetiis : hinc illud: « Quoniam multiplicati sunt 
qui tribulant me, inulti insurgunt adversum me *', » 
et id genus alia, qux in psalmo illo sese consequun- 
tur), tunc fit quasi initium victoriz : tempestiva enim 
ab hostibus fuga causa exsistit victoriee ab hostibus 
reportatze, Quocirca psalmus qui sequitur, hanc in- 
scriptionem habet : « In (inem *'.» Finis autem om- 
nis pugu:e est victoria , quemadmodum supra jam 
ostendimus ; cumque semel dulcedinem victoriz quis 
gustaverit, mox alie et alize victorize ab hostibus 
feliciter referuntur. In prima enim victoria, dimi- 
*antibus hujus vitze jucunditatibus cum bonis ani- 
mz, pravaluit in te, atque adeo domuit corporis 
deveptionem et ludibria, inclinatio ad meliora. 
Dawnatis enim illis qui quaxrunt vanitatem, et 
diligunt mendacium , commutasti voluptates rerum 
que sub aspectum cadunt, cum desiderio rerum, 
quz oculos effugiunt. 

ἴῃ sequenü psalmo** alia ratione vincis. Cum 
enim duo sint qui pro hereditate veritati mutuo 
pugnant; illo quidem objiciente legem, te vero 
Sdem; justus agonotheta tibi, negleclio illo, tri- 
buit victori» premia , ut proinde purus anim: tue 
status sit velut ortus solis, qui tibi a tenebris re- 
cedenti diluculum afferat, quod psalmus « mane », 
nominal ; et sic victoria ex victoria athletze nasci- 
tur, semper ad id quod majus et illustrius esL vi- 
ctoris trophais et ornamentis progredientibus. 
Rursus alia victoria ordine consequitur, per ea 
qua praecesserunt, parta. Nam qui liereditatem no- 
tam fecit, ille etiam « Octavz ** » meminit, qua et 
finis est presentis vite, et principium zvi futuri. 
Proprium vero « Octava» est, non amplius sub- 
ministrare iis qui in ipsa degunt, occasionem per- 
petrandi bona vel mala, sed quaecunque quis ope- 
rum semina hic sparserit, illorum ibi manipulos 
capit, Quamobrem hic penitentiam agere jubet 
(quod in inferno hujusmodi studio nihil amplius 
loci relictum sit) eum, qui hisipsis victoriis exer- 
citatus est. Verumenimvero iterum ad pugnas 
deflectit oratio, rursus ungit nos ad tentationum 
ineursus. Idem enim hostis, Absalon ille, quasi 
ex nobis renatus, denuo bellum ex nobis redinte- 
grat, quem cxdis nostre cupidum avertit nostra 
de bac re provida cura et sollicitudo, vel potius 
subsidium Dei. Nam causam reifelieiter ges): pro- 
pter verba Chusi'* Deo assignat, eique gratias a- 
git. Sed fortassis superfluum fuerit accuratius 
cxponere velle, quomodo Cbusi, cum amicus Da- 


** Psal, ii 9 *' Psal. iv, 1. ** Psal. v, 5. 


** Psal. vt, 1. 


ὄνομα οὐχ ὑφίσταται. Τοῦτο τοίνυν τὸ ὄνομα ὅταν kv 
τῇ ἡμετέρᾳ ὑψωθῇ φαρέτρᾳ " τοῦτ᾽ ἔστιν, ὅταν ἐν τῇ 
Ψυχῇ ἡμῶν διὰ πίστεως γένηται ( φαρέτρα γὰρ τοῦ 
λόγοψὲἑ τὶν f) ψυχὴ), τότε ἀναιρετιχὸν γίνεται τοῦ ἐπαν- 
ἰισταμένου ἡμῖν xal διώχοντας, αὖ ὁ ἀφανισμὸς ἐν 
τῷ ξύλῳ. Διὰ τοῦτο μετὰ τὸ φυγεῖν ἐν τῷ χαιρῷ τὸν 
ἐπανιστάμενον (ὃς εἷς μέν ἔστι τῇ φύσει, πλῆθος 5b 
γίνεται τῇ χαχῇ συμμαχίᾳ), χαὶ εἰπεῖν, «Ὅτι ἔπλη- 
θύνθησαν οἱ θλίῤοντές με, χαὶ πολλοὶ ἐπανίστανται 
ἐπ᾿ ἐμὲ,» xal ὅσα ἐχ τοῦ ἀχολούθου ἣ ψαλμῳδία 
περιέχει" τότε γίνεται ἡ τοῦ νιχᾷν ἀρχή. Ἡ γὰρ εὔ- 
xatpoc ἀπὸ τῶν ἐπανισταμένων φνγὴ. τῆς χατὰ 
τῶν ἐχθρῶν vixnc αἰτία γίνεται. "Ark τοῦτο ἡ ἐφεξῆς 
ψαλμῳδία, « Εἰς τὸ τέλος, » τὴν ἐπιγραφὴν ἔχει. Τέλος, 
δὲ παντὸς ἀγῶνος fd νίχη ἐστίν " καθὼς φθάσας ἁ 
λόγος ἡμῖν περὶ τούτων ἐτεχνολόγησεν " xal ἐπειδὴ 
ἂν ἅπαξ τοῦ νιχᾷν γεύσῃ, ἐπάλληλοι νέκαι κατὰ τῶν 
ἐχθρῶν κατορθοῦνται. Ἔν γὰρ τῇ πρώτῃ vixn, τῶν 
κατὰ τὸν βίον ἡδέων πρὸς τὰ τῆς ψυχῆς ἀγαθὰ δι- 
αμιλλωμένων, ἐν σοὶ ἐχράτησεν τῆς ὑλιχῆς ἀπάτης ἡ 
πρὸς τὰ χρείττω ῥοπή. Καταγνοὺς γὰρ τῶν τὸ μά- 
«atov ζητούντων, xal ἀγαπώντων τὸ ψεῦδος. ἢλλάξω 
τῆς περὶ τὰ φαινόμενα προσπαθείας τὴν τῶν ἀοράτωλ 
ἐπιθυμίαν. 


Ἐν τῷ ἐφεξῆς ἄλλον τρόπον νιχᾷς. Δύο γὰρ ὄντων 
τῶν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας χληρονομίας διαμαχομένων 
πρὸς ἀλλήλους, xal τοῦ μὲν προδαλλομένου τὸν νό- 
pov, τοῦ δὲ τὴν πίστιν: ὁ δίχαιος ἀγωνοθέτης σοι 
δίδωσιν xav! ἐχείνου τὰ νιχητήρια. Ὥστε σοι τὴν 
καθαρὰν τῆς ψυχῆς χατάστασιν, ἀνατολὴν ἡλίου γενέ- 
σθαι, ἀφεστηχότι τοῦ σχότους, τὸν ὄρθρον ἐπάγοντος. 
"Ov « πρωΐαν » ὀνομάξει ἡ ψαλμῳδία. Καὶ οὕτως 
ἔστιν ἀεὶ εὑρεῖν νίχην Ex νίχης τῷ ἀθλητῇ προσγινο- 
μένην, πρὸς τὸ μεῖζον πάντοτε χαὶ περιφανέστερον 
προϊόντων τῶν Ex τῆς νίχῃς χατορθρωμάτων [ΠΙάλιν 
ἑτέρα διαδέχεται νίχη χατὰ τὸ ἀχόλουθον, διὰ τῶν 
προδειχνυμένων χατορθουμένη. Ὁ γὰρ τὴν χληρονο- 
μίαν γνωρίσας, αὑτὸς χαὶ τῆς ε Ὁγδόης » μέμνηται " 
ἥτις πέρας τε τοῦ ἐνεστῶτος χρόνου γίνεται, xal 
ἀρχὴ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. “Ἴδιον δὲ τῆς « Ὁγδόης,, 
τὸ μηχέτι xatpov εἷς παρασχευὴν ἀγαθῶν f) χαχῶν 
ἐνδιδόναι τοῖς ἐν αὐτῇ Ὑγινομένοις ἀλλ᾽ ὧν ἄν τις 
ἑαυτῷ χκαταδάλληται διὰ τῶν ἔργων τὰ σπέρματα, 
τούτων ἀντιπαρέχειν τὰ δράγματα. UO χάριν iv- 
ταῦθα ἐνεργεῖν νομοθετεῖ τὴν μετάνοιαν (ὡς ἐν τῷ 
ἄδῃ τῆς τοιαύτης σπουδῆς ἀπραχτούσης), ταῖς αὐταῖς; 
vixa:c ἐγγυμνασθέντα. Πάλιν ἀπαλείφει πρὸς ἑτέρους 
ἀγῶνας ὁ λόγος " πάλιν ἀλείφει τῇ τῶν πειρασμῶν 
προσδολῇ. Ὁ αὐτὸς. γὰρ πολέμιος ὁ ᾿Αὐδεσσαλὼμ. 
ἐχεῖνος ὥσπερ ἀναγεννηθεὶς ἐξ ἡμῶν, αὐτὸν τὸν πόλε- 
μὸν τὸν ἐξ ἡμῶν ἐξαρτύεται, ὃν ἀποτρέπει φονῶντα 
καθ' ἡμῶν ἡ ἡμετέρα περὶ τοῦ πράγματος εὐθδουλία, 
μᾶλλον δὲ ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ συμμαχία. Τῶν γὰρ 
κατορθωμάτων αὐτῷ χρηστῶν διὰ τῶν λόγων Χουσὶ, 
τῷ Θεῷ τὴν αἰτίαν ἀνατιθεὶς, ταύτῃ τὴν εὐχαριπτίαν 
19 Psal, vu, 4. 
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πεποίηται. Περιττὸν δ᾽ ἂν εἴη τὰς ἱστορίας σοι δι᾿ A vidis οἱ fidelis esset, interque adjutores et defen - 


ἀχριδείας ἐχτίθεσθαι " πῶς πιστὸς ὁ Δαδὶδ ὧν ἐν τοῖς 
ὑπασπισταῖς, οὗτος ὁ Χουσὶ ἐν τοῖς φίλοις τοῦ ᾿Αθεσ- 
σαλὼμ χκαταμίγνυται, xal πιθανώτερος γίνεται τῷ 
τυράννῳ τῆς τοῦ ᾿Αχιτόφελ συμδουλῆς. Ὅθεν συνέδη 
τούτου χατὰ τὴν εἰσήγησιν τῆς γνώμης χαταχρατῆ- 
σαντος, αὐτὸν ὑφ᾽ ἑαυτοῦ χαταπνιγῆναι, τὸν χατὰ 
τοῦ Δαδὶδ τῷ ᾿Αδεσσαλὼμ συμδουλεύσαντα. !Αξιον 
δ' ἂν εἴη προσαγαγεῖν τῷ xax! ἀρετὴν βίῳ xa τὰ τῆς 
ἱστορίας αἰνίγματα. Πῶς ἡ σώζουσα ἡμᾶς γνώμη, 
ἀγχόνη γίνεται τοῦ ἀντικειμένου * ἡ δὲ σωτήριος αὕτη 
γνώμη, ἡ μὲν τῇ ἱστορίᾳ, ἡ δὲ τῇ ψαλμῳδίᾳ ἐγγέγρα- 
πται. Ἡμῖν δὲ σχοπός ἐστι τὸν ἐν τάξει τῶν ψαλμῶν 
εἱρμὸν κατανοῆσαι, δι᾽ οὗ τῷ ἀγαθῷ προσαγόμεθα. 
Οὐκοῦν τὴν ἐνταῦθα γνώμην τὴν ἀναιρετιχὴν τοῦ 
ἐπιδουλεύοντος ἡμῖν xavavototopev. 


Τίς οὖν ἐστιν αὕτη; τὸ ἴσον εἰς χαχίαν ἡγεῖσθαι 
ἄρχειν τε ἀδικίας xol ἀμύνεσθαι τὸν ἀπάρξαντα. 
Τιμᾶται γὰρ ἑαυτῷ ἐσχάτων, καὶ τῆς χαθ᾽ ἑαυτοῦ 
τιμωρίας ὁρ:στὴς γίνεται, εἰ εὑρεθείη xaxoü τὸ χα- 
xhw ὥσπερ ἐν συναλλάγματι, διαμείψας, χαὶ ἀντι- 
δοὺς τοῖς προπαρεσχημένοις ὃ ἔλαδεν. Καὶ οὕτως 
μετὰ τοὺς ἀγῶνας τούτους, πάλιν νιχητὴς ἀναδεΐ- 
χνυται. Διχδέχεται γὰρ ἐπιγραφὴ, τὸ « Ὑπὲρ τῶν 
ληνῶν,» προδειχνύουσα τέλος. Τὸ δὲ τῶν ἀγώνων 
τέλος, νίχη ἐστίν. Πάλιν δὲ τὴν « Ὑπὲρ τῶν ληνῶν » 
ἔηνοιαν ἐξαπλοῦσθαι τῷ λόγῳ, περιττὸν ἂν εἴη, 
ἱχανῶς ἐν τοῖς κατὰ τὸν ἴδιον τόπον ἐξητασμένοις 
προδηλωθεῖσαν. Ὥσπερ δὲ μετὰ τὴν πρώτην Ex τοῦ 
᾿Αθεσσαλὼμ φυγὴν ἐν τῷ διαχρῖναι τῶν ἀληθινῶν 
πραγμάτων τὴν ματαίαν σπουδὴν, ἀξιοῦται τῆς νίχης " 
οὕτως χαὶ νῦν μετὰ τοὺς ὁμοίους ἀγῶνας, τῷ ε Ὑπὲρ 
τῶν ληνῶν » λόγῳ συμμάχῳ πρὸς τὸν ἀντίπαλον 
χρώμενος, νικητὴς γίνεται διὰ τοῦ χαταλῦσαι τὸν 
ἐχθρὸν ἅμα xaX ἐχδιχητῆν. Ὃς διὰ τοῦτο χαὶ ἐχθρὸς 
xaX ἐχδιχητὴς ὀνομάζεται, ὅτι αὐτὸ τὰ πρὸς ἁμαρ- 
«lav αὐτοῦ δελεάσματα, τιμωρία τοῖς αἰσθανομένοις 
ἡ πιχροτάτη ἐστί" xal δι᾽ ὧν ἐφέλχεται πρὸς τὴν 
τοῦ xaxou χοινωνίαν ἐν ἀπάτῃ τὸν ἄνθρωπον, αὐτὸ 
ἐχεῖνο τὸ χαλεπώτατον τῆς τιμωρίας εἶδός ἐστιν. 
θύτως ἑρμηνεύει τὴν διάνοιαν ταύτην ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, εἰπών, ὅτι « Τὴν ἀντιμισθίαν ἣν ἔδει τῆς 
πλάνης αὐτῶν ἐν ἑαυτοῖς ἀπολαμθάνοντες. » Τίς 
γὰρ ἂν γένοιτο πρὸς τιμωρίαν ἄλλη χαλεπωτέρα 
ἐκίνοια τῆς χατὰ τὴν ἀσχημοσύνην ἀχαθαρσίας, fiv 
ἐν ἑαυτηῖς χατεργάζονται οἱ τῆς ἀσχημοσύνης ἐρ- 
γάται : Ὁ οὖν καταλύσας ἐν τῷ ἰδίῳ βίῳ τοῦ τοιούτου 
πὴν δύναμιν, ὃς τιμωρεῖται τὸν ἐν χαχίᾳ γενόμενον 
δι᾽ αὐτοῦ τοῦ μετασχεῖν τῆς χαχίας, ὁρᾷ τοὺς ἀν- 
θρῴπους, xal τὴν τῶν οὐρανῶν ὑπερχαθημένην με- 
γαλοπρέπειαν, χαὶ τὸ τῆς φύσεως ἀξίωμα, τίνων τε 
. ἄρχει χαὶ τίσι συντεταγμένη ἐστίν. Τῷ γὰρ αὐτῷ 
xai ἐπὶ τῶν ἀλόγων ἡγεμονεύει, χαὶ τοῖς ἀγγέλοις 
διὰ συγχρίσεως παρισουμένη paxgbv ἐλαττοῦται. 
Τοίνυν λόγος ἐστὶν δι᾽ οὗ γίνεται ἡ χατὰ τούτων 
&ápyr, χαὶ πρὸς τοὺφ ἀγγέλους οἰχείωσις. Πάλιν 
ἐχδέχεται νίχης ἑτέρας τρόπος, ὅταν ὑπερδὰς τὰ 


** ]U Reg. xv, 16 sqq. 15 Rom. 1, 27. 


sores, amicis Absalonis admisceatur, ejusque coan- 
silium tyranno conducibilius visum sit, quam Achi- 
tophelis 1: : uude factum est, ut cum cousilium illiug 
prevaluisset, is qui contra Davidem Absaloni con- 
silium dederat, a seipso przelocatus interierit. 
Aquum porro fuerit historie etiam znigmata et 
involucra ad vitam virtuti addictam illustrandum 
adhibere, quomodo videlicet mens et cogitatio, 
quie nos conservat , laqueus adversarii fiat; salu- 
taris, inquam, illa mens et sententia, quae partim 
historie, partim psalmodiz monumentis consi- 
gnata est. Nobis autem propositum est rationem 
ordinis, qui in psalmis apparet, quo ad honesta- 
tem duciinur, perscrutari. lgitur in presenti aliud 
intelligere non debemus, quam mentem et sen- 
tentiam illam quas insidiatorem nostrum interimit. 

Que igitur ista? Eodein loco reputare auctoreuw 
iniquitatis, et auctorem ulcisci velle : ipse enim 
&ese extremis poenis ulciscitur, et adversus se- 
)psum poenam sibi decernit et definit, si velut ex 
mutua pactione et contractu malum malo compen- 
$231, iisque quibus affectus est injuriis, injurias re- 
pendit. Quare post ista certamina rursus victor pro- 
nuntiatus sit. Sequitur enim inscriptio : « Pro torcu- 
laribus, » qus finem demonstrat. Finis autein 
certaminum victoria est. At superfluum fuerit de 
sensu inscriptionis, « Pro torcularibus, » fusius 
disputare, cum de ea jam suis locis abunde dictum 
sit, Porro quemadinodum post. primam ab. Absa- 
lone fugam, dum vanum studium et inanem ope- 
ram a veris et scriis negotiis et rebus internoscit, 
victoria ornamenlis insignitur: ita el nunc simili- 
bus exactis pugnis, oratione « Pro torcularibus, » 
velut auxiliatrice, contra adversarium usus, victor 
evadit, eo quod deleverit hostem simul et persecu- 
torem, qui ob id etiam hostis et ultor nominatur, 
quia ipsius ad peccatum illecebrie acerbissima de- 
gustantibus sunt pona, εἰ ea quibus ad malitize 
communionem homines deceptos pertrahit , gravis- 
simi supplicii speciem habent. Hoc modo sensum 
hunc exponit divinus Apostolus, cum ait: « Eos 
quam merentur mercedem erroris, in sewelipsis 
accipere "*. » Quid enim ad supplicium gravius ex- 


p cogitari queat, quam illud immunitiz dehonesta- 


mentum et dedecus, quod in seipsis efficiunt. pro- 
bri et dedecoris effectores ? Qui ergo vite su:e in- 
stituto vim ejus enervat, qui malitia communione 
sibi conjunctum hac ipsa participatione punit, ille 
et homines, et illam qui super coelos evecta est 
magnificentiam, dignitatemque nature, quibus im- 
peret, et cuin quibus ejusdem sit classis et ordinis, 
contemplatur. Eadem enim parte et dominium in 
bruta habet, et cum angelis comparatione collatus 
paululum illis inferior conspicitur. Ratio itaque est, 
qua et brutis animantibus praest, el cum angelis 
necessitudine quadam jungitur. lursus alia vi- 
ctorixz species succedit, quando hiec qua sub aspe- 
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etum cadunt supergressus, rationem in arcana et A φαινόμενα τοῖς ἀποῤῥήτοις ἐμδατεύσῃ τῷ λόγῳ. 


recondita inseris ; fllius vero ratio est, satisque 
jam przcedentibus victoriis exercitatus « pro occul- 
tis Filii 175.» psallis, per continuam consonamque et 
studiosam contemplationem : iterumque illum qui 
in occulto venandis et capiendis nobis insidiatur, 
protligas, ne qua amplius hosti contra nos gloriandi 
relinquatur occasio , « ut non apponat ultra magni- 
ficare se homo super terram. » Tunc ex victoria, 
quz deinceps tibi obvenit, majori erga Deum con- 
cepta fiducia dicis : « In Domino confido?*; » mox- 
que, inea qus sequitur victoria, ursus in me- 
moriam revocas « Octavam; » in qua « lingua ma- 
gniloqua penitus destruetur, et labia dolosa, » et 
omnis contra Deum insania '*. Conservabuntur vero 


ἃ generatione hac in szeculum, qui in circuitu im- D 


pietatis non ambulant, sed rectam insistunt viam, 
quam Deus nobis novam praivit, viam recentem 
et viventem. Et quid opus est singula explicare, 
cum qua bactenus introductionis quasi loco al- 
lata sunt satis superque tibi ostendant viam qua 
per psalmorum ordinem et inscriptiones ad id 
quod bonum et rectum est deducaris ? non parum ad 
hanc etiam intelligentiam conducente illa, quam 
supra premisimus, inscriptionum explicatione. 


CAPUT XII. 
Finita prima sectione ascensionis per psalmos, 


Υἱὸς δὲ ὁ λόγος, χἂν ἱκανῶς ἤδη γένη ταῖς προλαδού- 
cate νίχαις ἐγγυμνασθεὶς, « Ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ 
Υἱοῦ » ψάλλεις, διὰ τῆς εὑαρμόστον τε χαὶ ἐμμελοῦς 
θεωρίας. Καὶ πάλιν νιχήσας τὸν ἐν χρυφίοις ἐν- 
εδρεύοντα χαθ᾽ ἡμῶν θῆρα, ὥστε μηχέτι τοῦ ἐχθροῦ 
τὸ χαθ' ἡμῶν χαύχημα περιλειφθῆναι (ε Ἵνα » γὰρ 
« μὴ προσθῇ ἔτι τοῦ μεγαλαυχεῖν ἄνθρωπος ἐπὶ τῆς 
γῆς »} τότε διὰ τῆς Ex τοῦ ἀχολούθου cou «pocyi- 
γομένης νίχης, τελειοτέραγ τὴν εἰς τὸν Θεὸν πε- 
ποίθησιν ἔχων λέγεις « Ἐπὶ τῷ Κυρίῳ πέποιθα. » 
Ἐν τῇ ἐφεξῆς νέχῃ. πάλιν τῆς « Ὁγδόης» μεμνήσῃ, ἐν 
fj ἐξολοθρεύεται μὲν ἡ « μεγαλοῤῥήμων γλῶσσα, xat 
τὰ χείλῃ τὰ δόλια,» xal ἡ χατὰ τοῦ θεοῦ μανία" 
φυλαχθήσονται δὲ ἀπὸ τῆς γενεᾶς ταύτης χαὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα, οἱ μὴ ἐν χύχλῳ τῆς ἀσεδείας συμπεριπα- 
τοῦντες, ἀλλὰ τῆς εὐθείας ἐχόμενοι, ἣν ἐνεχαίνισεν 
ἡμῖν ὁ Θεὸς ὁδὸν πρόσφατον χαὶ ζῶσαν. Καὶ τί χρὴ 
τὰ χαθ᾽ ἕχαστον διεξιέναι, ἱχανῶς σοι τῆς ἐφόδην 
ταύτης τὴν ἐπὶ τὰ χρείττω πρόοδον διὰ τῆς τῶν 
ψαλμῶν τἀξεώς τε xal ἐπιγραφῆς προδειχννούσης - 
οὐ μιχρῶς ἡμῖν πρὸς τὴν τοιαύτην συμδαλλομένης 
διάνοιαν τῆς προδληθείσης τοῖς ἔμπροσθεν λόγοις 
τῶν ἐπιγραφῶν ἑρμηνείας. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IP. 
᾿Αλλ᾽ ὅτι συνεπεράνθη τὸ πρῶτον τμῆμα τῆς διὰ 


rursus quadragesimo psalmo resumitur beatitudinis C τῶν ψαλμῶν ἀναδάσεως. ἐν τῷ τεσσαραχοστῷ πάλιν 


mentio. Aliter tamen in inilio definitur beatitudo, 
sub initium enim fuga ct aversio a malo in beati- 
tudine numerabatur. At hic beata przedicatur bori 
et recti cognitio, Doni vero natura, vel si quod 
excellentius hoc, vel nomen, vel cogitatum reperiri 
potest, nihil est aliud, quam unigenitus Dei Filius, 
qui cum dives esset, propter nos factus est ege- 
nus. Cujus in carne egestatem Evangelicis scri- 
ptis nobis demonstratam, oratio hoc loco przsigni- 
ficat, cum beatum przdicat, qui debita intelligen- 
tia paupertatem illam cognoscit, qui pauper quidém 
erat secundum servi formam, benedictus autem se- 
eundum divinitatis naturam. Egenus enim et pau- 
per principio hujus psalmodiz nominatur; at in 
fine sectionis additur : « Benedictus Dominus Deus 
]srael a szculo in seculum, flat, flat. » Qui igitur in 
hanc altitudinem evasit, ille alteram ascensionem 
incipit. Nam relicto patre Core, qui per arrogan- 
tiam sacerdotium sibi usurpavit, et ob id igne ex- 
ustus, et ab hiatu absorptus, et sub terram propter 
scelera abditus est "*, vero et legitimo Patri se per fi- 
dem adoptandum committit, non ignarus, quanto 
discrimine distent Dei filium fleri, et fllium de- 
sertoris Core nominari. ÀAdeptus ergo finem victo- 
ris, simulque intelligens quanta sit inter hunc 
et malum illum patrem differentia, consumptoque 
in se et devorato eo quod ferum est et venenatum., 
mere cervorum, quibus reptilia consumere vis in- 


*! Psal, ix, 1. ?* Psal. x, 2. "8 Psal. χι, 9. 


ἡ τοῦ μαχαρισμοῦ ἐπανάληψις γίνεται, ἄλλως τοῦ λό- 
you παρὰ τὴν ἀρχὴν ὁριζομένου ἡμῖν τὸ μαχάριον. Ἐν 
γὰρ τοῖς πρώτοις, τὸ ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ μαχάριον 
ἦν " ἐνταῦθα δὲ τὸ ἐπιγνῶναι τὸ ἀγαθὸν μαχαρίξεται. 
'H δὲ τοῦ ἀγαθοῦ φύσις, ἣ εἴ τι xal ὑπὲρ τούτου 
δυνατόν ἔστιν ἐξευρεῖν ῥῇμα ἣ νόημα, οὗτος ὁ μονο- 
γενής ἐστι Θεὸς, 0; δι᾿’ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν πλούσιος 
6v. Οὗ τὴν ἐν σαρχὶ πτωχείαν τὴν διὰ τῆς εὐαγγε- 
λικῆς ἱστορίας ἡμῖν ἐπιδειχθεῖσαν ἐνταῦθα προμη- 
νύει ὁ λόγος, μαχαρίξων τὸν μετὰ συνέσεως τὴν 
πτωχείαν ἐχείνην γνωρίσαντα. Ὃς πτωχὸς μὲν χατὰ 
τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, εὐλογητὸς δὲ κατὰ τὴν τῆς 
θεότητος φύσιν, Πένητα γὰρ αὐτὸν χαὶ πτωχὸν ἐν 
προοιμίοις τῆς ψαλμῳδίας ὀνομάσας ὃ λόγος, ἐπὶ τῷ 


D τέλει τοῦ τμήματός φησιν’ « Εὐλογητὸς Κύριος ὁ Θεὸς 


τοῦ Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος xai εἰς τὸν αἰῶνα, γέ- 
νοιῖτο, γένοιτο. » Ὁ τοίνυν ἐπὶ τοῦτο φθάσας τὸ ὕψος, 
ἑτέρας ἀναδάσεως ἄρχεται. Καταλιπὼν γὰρ τὸν πα- 
τέρα τὸν Κορὲ, τὸν δι᾽ ὑπερηφανείας ἐπαναστάντα 
τῇ ἱερωσύνῃ, χαὶ διὰ τοῦτο χαταπρησθέντα τῷ πυρὶ, 
καὶ χαταχωσθέντα τῷ χάσματι, χαὶ ὑπόγειον ἐξ 
ἁμαρτίας γενόμενον, τῷ ἀληθινῷ Πατρὶ ἑαυτὸν εἰσ- 
ποιεῖ διὰ τῆς πίστειυς. Συνεὶς ὅσον ἐστὶ τὸ διάφορον 
Θεοῦ τέχνον γενέσθαι, fj τοῦ ἀποστάτου Κορὲ υἱὸν 
χρηματίζειν. Τυχὼν τοίνυν τοῦ τέλους τῆς νίκης. 
καὶ γνοὺς ὅσον ἐστὶ μεταξὺ τούτου χαὶ τοῦ πονηροῦ 
πατρὸς τὸ διάφορον, διαφαγών τε xal ἑξαναλώσας 
ἐν ἑαυτῷ κἄν θηριῶδες καὶ ἰοδόλον vónua χατὰ τὴν 
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τῶν. ἐλάφων φύσιν, οἷς ἀφανιστιχὴ τῶν ἑρπετῶν À nata viget, imitatur siti quoque cervum, et ad di- 


συνουσίωται δύναμις, μιμεῖται χαὶ τῷ δίψει τὸν 
ἔλαφον, χαὶ πρὸς τὰς θείας πηγὰς, αὕτη δ᾽ ἂν εἴη 
θεία φύσις, διψητιχῶς ἔχει, fj μία τε οὖσα χαὶ ἐν 
τριάδι θεωρουμένη. « "Ov τρόπον » γὰρ, φησὶν, 
« ἐπιποθεῖ ὁ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, 
οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχῆ μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. » Εἶτα 
παραμυθεῖται τὴν δίψαν συνεχομένην τῇ ἐπιθυμίᾳ, 
χαὶ σπεύδουσα τοῦ πηθουμένου τυχεῖν, χαὶ τὴν ἐν 
ὀλίγῳ τῆς τῶν ἀγαθῶν μετουσίας ἀναδολὴν ἐν συμ- 
φορᾷ ποιουμένη λέγει κατά τε τὸ μέσον, xol ἐπὶ 
τέλει τῆς ψαλμῳδίας“ « Ἵνα τί περίλυπος εἴ, ἡ 
Ψυχὴ μου; » χαὶ, « "Ἔλπισον ἐπὶ τὸν Θεόν" » ὡς 
ἀληθῶς ἡμῖν τὴν ἀγαθὴν ἀπόλαυσιν τῆς θείας ἐλ- 
πίδος ἐγγυωμένης. Καὶ οὕτως ἐπὶ τὸ ἑξῆς πρόεισιν, 


vinos fontes, quos equidem ipsam divinam natu- 
ram essé arbitror, sic zstuans fertur, qux natura 
una quidem nurmero est, et tamen in Triniiate sub- 
sistit. Ait enim : «Quemadmodum desiderat cce- 
vus ad fontes aquarum, ita desiderat anima mea 
ad te, Deus *. » Deinde solatur sitim cupiditati co- 
pulatam, festinansque id quod desiderabat con- 
sequi, et vel exiguam dilationem, qux bonorum 
illorum communionein moratur, in damno ponens 
ait circa medium, eL sub finem psalmi : « Quare 
tristis es, anima mea ? » Et : « Spera in Deo, »tan- 
quam videlicet verz quietis fructum divina spes 
nobis polliceatur. Sicque ad id quod sequitur pro- 
cedit 7*, ubi per divinum altare denuo juvenis elffi- 


ἐν ᾧ διὰ τοῦ θείου θυσιαστηρίου γίνεται νέος " xal B citur, et in sequente rursus illos qui genus a Core 


χατὰ τὸ ἑξῆς πάλιν τοὺς Ex τοῦ Κορὲ τὸ γένος χατ- 
άγοντας, νιχητὰς ἀπεργάζεται" δειχνὺς ὅτι οὐχ 
ἀμόλύνει τῇ δυσγενείᾳ τῶν πατέρων, ἡ παρὰ τῷ 
Θεῷ εὐδοχίμησις. Καὶ ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ δὲ ταύτῃ τῷ 
Θεῷ τῆς τῶν ἐχθρῶν χαθαιρέσεως ἀναθεὶς τὴν αἰτίαν, 
ἐν οἷς φησιν « Ἔσωσας γὰρ ἡμᾶς £x τῶν θλιδόντων 
ἡ μᾶς, καὶ τοὺς μισοῦντας ἡμᾶς χατήσχυνας" » μετέρ- 
χεται εἰς τὴν τοῦ ἀγαπητοῦ oiv. Ἵν᾽ οἱ πρότερον &x 
τοῦ ἀποστάτου γενόμενοι, εἶτα νιχηταὶ τοῦ πονηροῦ 
καταστάντες, διὰ συνέσεως εἰ: τὸ τῆς νίχης φθάσωσι 
τέλος. « Εἰς τὸ τέλος » γὰρ « εἰς σύνεσιν dài] ὑπὲρ τοῦ 
ἀγαπητοῦ. » Ἐν T] xai διδασχόμεθα, τίς μέν ἐστιν οὗ 
ὁ θρόνος ἐξ ἀϊδίου ἐπιστατεῖ τῶν ὄντων. Τίς δὲ παρ- 
θένος νυμφοστολεῖται αὐτῷ πρὸς συμθίωσιν, οὐχ ἄλλως 
ἀξιουμένη τῆς τιμῆς ταύτης, εἰ μὴ τοῦ πατρὸς αὐτῆς 
λήθην λάθοι. Καὶ ταύτην ἀναθεὶς τῷ ἀγαπητῷ τὴν 
ᾧδὴν, πάλιν ἐπινίχιον ὑπὲρ τῶν vliv Κορὲ διέξεισιν, 
διὰ τῶν ἀποῤῥητοτέρων προάγων τὸν λόγον. « Ὑπὲρ» 
γὰρ « τῶν χρυφίων » ἐστὶν ἡ τῆς ψαλμῳδίας ἐπαγ- 
γελίχ. "Ev οἷς « ἦχον ὑδάτων, χαὶ χίνησιν ἐθνῶν, 
xoi βασιλέων χλῆσιν, xal σάλον γῆς » διελθὼν τῷ 
λόγῳ, καὶ « τὸν Kóptoy πάσης δυνάμεως μεθ᾽ ἡμῶν » 
εἶναι εἰπών. 

Av ὧν ἁπάντων τὴν διὰ σαρχὸς προαγορεύει τοῦ 
Κυρίου ἐμφάνειαν. Ὅτι del μὲν ἡ φύσις, μετα- 
ὄαίνει τε xal ὄρη τὰ γεώδη τῆς χαχίας φρονήματα, 
ἀχίνητα εἶναι δοχοῦντα τοῖς πάλαι χαὶ ἀμετάθετα. 
Ὁ δὲ τῆς εὐφροσύνης ποταμὸς εὐφραίνει τοῦ Θεοῦ 
τὴν πόλιν, xat τὸ ἑαυτοῦ σχήνωμα ἁγιάζει ὁ Ὕψιστος" 
xaX ὅσα τῆς ἀχολουθίας ἔχεται ταύτης, δι᾽ ὧν τοῖς 
αἰνίγμασι τούτοις προαγορεύει ὁ λόγος τὰ χρύφια. Πά- 
λιν ἐφ᾽ ἑτέραν μεταθαίνει νίχην ὁ λόγος, T πάντα 
ἐπιχροτεῖ τὰ ἔθνη xa ἐπαγάλλεται, διότι « ἀνέθη 
ὁ θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ. » Σαφὴς 66 σοι πάντως ἐστὶν) ὁ 
τῆς ἀναδάσεως λόγος, διὰ τῆς ἑρμηνείας τοῦ Παύ- 
λου, ὃς sms, € μὴ εἶναι δυνατὸν ἀναδῆναι, εἰ μὴ 
τὸ χαταθῆναι προχαθηγήύσατο. » Ὃς ψάλλειν μετὰ 
συνέσεως πάντας ἐγχελεύσας, μεταθδαίνει τῷ λόγῳ 
πρὸς ὑψηλοτέραν χατάστασιν, « τὴν δευτέραν τοῦ 
Σαθδάτου » ὑπόθεσιν τῆς (007; ποιησάμενος, Αὕτη δὲ 
εἰ μὲν χατὰ τὴν πρώτην σύστασιν θεωροῖτο, οὐρανοῦ 

"! Psal. x1, 3. 1564). χιιι, 2, 5, 0. 
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trahunt victores reddit, ostendens non obscurari 
ignobilitate patrum celebritatem et gloriam, quam 
quis apud Deum obtinet, simulque hoc psalmo 
peremptorum hostium causam Deo ascribeus his 
verbis : « Liberasti enim nos de affligentibus nos 
et odientes nos confudisti"*, » transit ad dilecti 
canticum, ut qui prius desertore patre prognati, 
deinde victores hostis maligni effecti sunt, per 
intellectum in finem victoriz perveniant. « In finem, 
ad intellectum, canticum pro dilecto *^; » sic enim 
inscriptio habet. Quo docet etiam quis sit thronus, 
qui ab zeterno rebus przsidet, et ad quae virgo ad 
consortium ipsi quasi sponsa quieratur, non aliter 
hoc honore digna nisi patrem suum obliviscatur, 
hocque dilecto canticum consecrans et dedicans, 
rursus epinicion texit, et exsequitur pro filiis Core, 
sermone per abstrusiora instituto : est enim « Pro 
arcanis» psalmi hujus argumentum et summa; 
ubi « sonum aquarum, et turbationem gentium, et 
regum vocationem motumque terr: » describit, 
« Dominumque omnis virtutis nobiscum esse, » asse- 
verat, 


Quibus omnibus Domini per carnem manifesta- 


tionem przdicit, quando natura quidem resonat ; 


transeunt vero et transferuntur montes, hoc est, 
terrea. sensa et cogitata, quz olim videbantur im- 
mobilia et loco cedere nescia. [π᾿ autem flu- 


p vius lztificat civitatem Dci,et tabernaculum suum 


sanctificat Altissimus, et alia quze ad eamdem ora- 
tionis seriem pertinent, quibus tanquam znigma- 
tis, et involucris nonnullis pr»dicuntur arcana. 
Rursus ad aliam victoriam sese confert, cui applau- 
dunt omnes gentes, et simul exsultant, quia « ascen- 
dit Deus in jubilatione. » Plana porro tibi fuer:t 
ascensionis mentio per ipsius Pauli interpretat:o- 
nem, qui dicit : « fleri non posse, ut quis ascendat, 
nisi pr:ecesserit descensus *!. » ITzec cum ab omnibus 
intelligenter et sapienter decantari jussisset, ora- 
tionem ad sublimiorem quemdam statum traducit, 
« Secunda Sabbati **, » pro argumento cantici 


ΧΙ, 8 sqq. — ** Psal. xviv, 1. 5! Ephes. iv, 9. 
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constituta. Quz si ad primam rerum procreationem A τε xal στερεώμστός ἔστι χατασχενὴ, xai τῶν ἐπου- 


referatur, nihil est aliud, quam coeli et. firmamenti 
effectio, coelestiumque aquarum ab aquis terrestri- 
bus discretio. Sin autem ad Evangelium respicias, 
vere ipse est, qui caelum nobis eondidit. Nam coelum 
a Deo firmamentum appellatur. Paulus autem per 
firmamentum nihil aliud quam fidem in Christum 
intelligit. Tunc enim nobis vere secundum fidem 
caelum creatuin est *?, cum Sabbati obscuritas prz- 
teriit, illudque fidele et acceptabile accidit mysterium 
ejus qui przedestinatus est Filius Dei in virtute, 
secundum spiritum sanctificationis ; mysterium, in- 
quam, resurrectionis ex mortuis Domini nostri Jesu, 
qui vere est magnus Deus et laudabilis nimis; et 
similia, φυ toto decursu psalmus ille continet. 


Cujusmodi sunt « divina civitas, » quam el « mon- D 


tem bene fundatum » nominat, ct univers terree 
exsultationes, et montes Sion, de qua urbe maxime 
admirabile quiddam tradit, quod qux olim « latus 
aquilonis » erat, nunc facta sit « civitas regis 
magni : » quodque « Deus in domibus ejus cogno- 
scalur : » manifeste per hxc Ecclesie Christianx 
statum οἱ dignitatem designans. Nam borealis pars 
terrz ex illis est, quz nubibus perpetuis urgentur, 
et frigore, et gelu, sinesplendore, expersque radio- 
rum solarium : ob id adversaria illa potestas aqui- 
lonis nomine denotatur. Igitur qua olim ad aquilo- 
nem vergebat; imo, qui? ipsius latus erat, hzc 
translata a tenebricosa et algida vita, civitas Dei 
fit, et regis habitatio, cujus in domibus Deus 
cognoscitur. Βάρεις vocat aedium  circumscri- 
ptionem, et situm forma et specie quadrangula : 
quibus tanquam involucris quibusdam insinuat fir- 
mas et excelsas virtutum turres et munitiones, qua 
in sanctorum mentibus conspiciuntur; quasi solis 
hisce vivendi generibus Deus cognoscatur: Reliqua 
qu: sequuntur cum przdictis consonant : congre- 
gati namque sunt in ipsa reges terrz:e : non enim 
servorum, sed regum conventus civitatem illam 
habitat, « qui, » inquit, « videntes hac admirati 
$unt. » Causamque admirationis addit. Nam qui 
prius civitatem hanc indigue incolebant, quando 
erat latus 2quilonis, illi « conturbati, et commoti 
sunt, αἱ tremor apprehendit eos. » Nec tremor 
tantum, sed et molestize similes doloribus parturien- 
tium. Qux omnia adversus istos evenisse dicit a 
spiritu vehementi qui fugitivas naves confringit, 
qua improbo mari hujus vita innatant. « In spiritu 
vehementi conteresnavesTharsis.» Porro cui quod in 
apostolorum Actis proditum est, memoria non ex- 
cidit, ille non ignorat spiritum illum vehementem, 
qui discipulis in ccenaculo congregatis cognitus 
est ** ; quique prophetiam Jonie attente. legit, is 
perspicue exploratum babet, eum qui a Deo deficit, 
querere navem in Tharsis euntem **. Deinde ser- 
mone quasi iu duas personas distributo, in priori- 
bus quidem personam et babitum'ejus induit, qui 

8* Gencs. 1, 8. 
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ρανίων ὑδάτων ἀπὸ τῶν ἐγγείων διάχρισις. Εἰ δὲ πρὸς 
τὸ Εὐαγγέλιον βλέποις, ἀληθῶς αὕτη ἐστὶν ἡ τὸν 
οὐρανὸν ἡμῖν χατασχευάσασα. 'O γὰρ οὐρανὸς «b 
στερέωμα παρὰ τοῦ Θεοὺ ὀνομάζεται. Ὁ δὲ Παῦλος 
νοεῖ τὴν εἰς τὸν Χριστὸν πίστιν τὸ στερέωμα. Τότε 
γὰρ ἡμῖν ὄντως xaxà τὴν πίστιν οὐρανὸς δημιουρ- 
γεῖται, ὅτε παρῆλθεν fj τοῦ Σαδδάτου χατήφεια * καὶ 
ἐγένετο ἡμῖν πιστὸν τὸ μυστήριον τοῦ ὁρισθέντος 
Υἱοῦ Θεοῦ ἐν δυνάμει χατὰ πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἐξ 
ἀναστάσεως νεχρῶν Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡ μῶν, ὅς ἐστι 
τῷ ὄντι μέγας Κύριος καὶ αἰνετὸς σφόδρα. Καὶ τὰ 
ὅσα χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὁ ψαλμὸς περιέχει, « τὴν 
θείαν πόλιν ἐχείνην, » ἣν ε χαὶ ὄρος εὔριζον » ὀνο- 
μάζει, xal πάσης γῆς ἀγαλλίαμα, καὶ Σιὼν ὄρη. 
Ἐφ᾽ ἧς μάλιστα τὸ πάντων παραδοξότατον ἔχδι- 
ἡγεῖται, ὅτι ἡ ποτὲ οὖσα « πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ, » νῦν 
γέγονε « πόλις τοῦ βασιλέως τοῦ μεγάλου. » Καὶ 
« ὁ Θεὸς Ev ταῖς βάρεσιν αὐτῆς γινώσχεςαι" » σα- 
φῶς διὰ τούτων τὸ χατὰ τὴν Ἐχχλησίαν θαῦμα 
μηνύων τῷ λόγῳ. Τὸ γὰρ βόρειον χλίμα τῆς γῆς 
τῶν χατεσχιασμένων τε xal χατεψυγμένων ἐστὶν, 
ἀλαμπὲς ἀεὶ μένον, καὶ τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων ἀμέ- 
τοχον. Οὗ χάριν, ἡ ἀντιχειμένη δύναμις ἐν τῷ 
ὀνόματι τοῦ βορείον διασημαίνεται. Ἡ τοίνυν ἕνο! - 
χοῦσά ποτε τῷ βοῤῥᾷ καὶ οὖσα αὐτοῦ πλευρὰ, αὕτη 
μεταταξαμένη ἀπὸ τοῦ σχοτεινοῦ τε χαὶ χατεψυγμέ- 
νου βίου, Θεοῦ πόλις γίνεται, xai βασιλείας ἐνδιαί- 
τημα. "Hg ἐν ταῖς βάρεσιν ὁ Θεὸς γινώσχεται. Βάρεις 
δὲ λέγει, τὰς τῶν οἰχοδομημάτων περιγραφὰς ἐν τε- 
τραγώνῳ τῷ σχήματι, δι᾽ ὧν τὰς B6palac, xal ὑψηλὰς 
τῶν ἀμετῶν πυργοποιῖας, τὰς ἐν ταῖς Ψυχαῖς τῶν 
ἁγίων θεωρουμένας, παραδηλοῖ δι᾽ αἰνίγματος, ὡς 
μόνοις τοῖς τοιούτοις βίοις τοῦ Θεοῦ γινωσχομένου ᾿" 
xai τὰ ἐφεξῆς συνῳδὰ τοῖς προαποδεδομένοις ἐστίν. 
Συνήχθησαν γὰρ ἐν ταύτῃ οἱ βασιλεῖς “οὐ γὰρ δουλευ- 
ὄντων, ἀλλὰ βασιλευόντων συνδρομὴ τὴν θείαν ἐχείνην 
συνοιχίξει πόλιν. € Οἴτινες, » φησὶν, « ἰδόντες, οὔ- 
τως ἐθαύμασαν. » Καὶ τὴν αἰτίαν διηγεῖται τοῦ θαύ- 
ματος, ἐπειδὴ οἱ πρότερον χατοιχοῦντες ἀναξίως τὴν 
πόλιν ταύτην, ὅτε ἦν πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ, « ἐταράχθη - 
σαν, χαὶ ἐσαλεύθησαν, xal τρόμος ἐπελάδετο αὐτῶν.» 
Καὶ οὐ μόνον τρόμος, ἀλλὰ καὶ πόνοι μιμούμενοι 
ὠδῖνας τιχτούτης. ἽἍΔπερ πάντα φησὶ χατὰ τούτων 


D γεγενῆσθαι ὑπὸ τοῦ βιαίου πνεύματος, τοῦ τὰ πλοῖα - 


τῆς ἀποστασίας συντρίθοντος, τὰ χαχῶς τῇ θαλάσσῃ 
τοῦ βίου ἐπιπολάξοντα. « Ἐν πνεύματι » γὰρ, φησὶν, 
« βιαίῳ συντρίψεις πλοῖα Θαρσεῖς. » Ὃ δὲ τῆς τῶν 
Πράξεων ἱστορίας τὴν μνήμην ἔχων, οὐχ ἀγνοεῖ τὴν 
βιαίαν πνοὴν τὴν ἐν τῷ ὑπερῴῳ τοῖς μαθηταῖς γνω- 
ρισθεῖσαν. Καὶ ὁ τῇ προφητείᾳ τοῦ Ἰωνᾶ προσεσχη- 
χὼς, γινώσχει πάντως, ὅτι ὁ τοῦ Θεοῦ ἀποστὰς ζη- 
τεῖ πλοῖον τὸ ἐπὶ Θαρσεῖς ναυτιλλόμενον. Εἶτα ὥσπερ 
δύο προσώποις ἐπιμερισθεὶς ὁ λόγος, ἐν μὲν τοῖς 
προλαθοῦσιν τὸ τοῦ προαγορεύοντος ὑποδύεται πρόσ- 
ωπον, ἐν δὲ τοῖς ἐφεξῆς, τὰς τῶν ὑποδεξαμένων 
τὸν λόγον φωνὰς ὑποχρίνεται. Λέγει γὰρ συντιθέμε- 
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vog τῇ ἀληθείᾳ τῶν προηγουμένων, ὡσανεὶ παρ᾽ ἄλ- A oratione aliquos tanquam dux. antecedit; postea 


λου τινὸς τὰ εἰρημένα μαθὼν, ὅτι, « Καθάπερ ἢχού- 
σᾶαμεν, οὕτως χαὶ ἴδομεν. "Ev πόλει Κυρίου τῶν 
δυνάμεων, ἐν πόλει τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. » Διὸ καὶ παρα- 
χελευομένους ἀλλήλοις ἐποίησεν τοὺς ἐν ἡδονῇ θεα- 
σαμένους, ἃ ἠχούσαμεν. Ἡ δὲ παραχέλευσις ἦν, τὸ, 
« Κυχλώσατε Σιὼν xaX περιλάδετε αὑτήν. Διηγήσα- 
σθε ἐν τοῖς πύργοις αὐτῆς. Θέσθε τὰς χαρδίας ὑμῶν 
εἰς τὴν δύναμιν αὐτῆς, καὶ χαταδιέλεσθε τὰς βάρεις 
αὑτῆς » χαὶ ὅσα χατὰ τὸ ἀχόλουθον περιέχει ὁ λό- 


γος: 


Μετὰ τοῦτο δὲ δι᾿ ἀχολούθου εἰς πᾶσαν τὴν γῆν 
ξιαφοιτᾷ τοῦ λόγου τὸ χήρυγμα, χαὶ ὥσπερ ἦν πρὸ 
᾿«ἧς συγχύσεως τῶν γλωσσῶν χεῖλος ἕν πᾶσιν xal 
μία φωνή * οὕτω xaX νῦν πάντα τὰ ἔθνη, xal ἡ οἷ- 
χουμένη πᾶσα xal πάντες ἄνθρωποι μία γίνονται 
&xoh, καὶ χαρδία μία, ἑνὸς τοῖς πᾶσιν ἐνηχοῦντος 
τοῦ λόγον. Πᾶσαν γὰρ χατὰ ταὐτὸν τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν ἐχχλησιάσας, xal θέατρον ἕν τὸν χόσμον ὅλον 
ἑαυτῷ περιστήσας, κοινῇ τοῖς πᾶσιν Epod τὸν λόγον" 
« ᾿Αχούσατε, λέγων, πάντα τὰ ἔθνη, ἐνωτίσασθε, 
πάντες οἱ χατοιχοῦντες τὴν οἰχουμένην. Οἵ τε γηγε- 
γεῖς xai υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων" χαὶ πλουτῶν τις ἐν 
ἡμῖν, χἂν πενόμενος τύχῃ. » Ταύταις γὰρ ταῖς τρισὶ 


συζυγίαις πᾶσαν γενιχῶς διχλαμδάνει τὴν χατὰ τὸν 


βίον τῶν οὐρανῶν διαφοράν. Ἐν τῇ πρώτῃ συζυγίᾳ, 
ἔθνη λέγει πάντα, χαὶ τοὺς χατοιχοῦντας τὴν οἶχου- 
μένην ὡς τοῖς μὲν ὀνόμασι νῶν ἐθνῶν, τὰς περι- 
γραφὰς τῶν τόπων σημαίνεσθαι " τῷ δὲ ἐφεξῆς λόγῳ, 
τοὺς τῶν τόπων οἰχήτορας, Γηγενεῖς δὲ εἰπὼν xal 
ἀνθρώπων υἱοὺς, τοὺς σαρχώδεις τε xal χοϊχοὺς xal 
ὁλογωτέρους διαχρίνει ἀπὸ τῶν σωζομένων, καί τινα 
ἐν αὐτοῖς yapaxtüpa τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἐχόν- 
τῶν. Ἴδιος δὲ χαραχτὴρ ἀνθρώπου, ἡ πρὸς τὸ θεῖον 
ὁμοίωσις. Ἡ δὲ κατὰ πενίαν τε χαὶ πλοῦτον ἀνισό- 
τῆς τοῦ βίον, τὸ γενιχώτατόν ἐστιν αἴτιον τῆς ποιχί- 
Ang τε xal πολυειδοῦς τῶν ἐν ἀνθρώποις πραγμάτων 
ἀνωμαλίας, Τίς οὗτος ὁ ἐν τοσούτῳ χαὶ τηλικούτῳ 
ἀχροατηρίῳ δημηγορῶν ; Τίς ἄλλος, ἣ ὁ μαρτυρῶν 
ἐν αὐτῷ, ὅτι σοφίαν λαλήσει χαὶ σύνεσιν - λαλεῖ δὲ 
αὐτὰ, ὁ ἔχων Πνεῦμα σοφίας τε xai συνέσεως, τὴν 
μεγάλην ταύτην χάριν, τὴν ἐχ προσοχῆς xal μελέ- 


τῆς κατορθουμένην. Οὐ γὰρ πρότερον εἶπεν ἀνοίγειν D 


τὸ στόμα. πρὶν ὑποχλῖναι τὴν ἀχοὴν τῷ παραδάλλοντι 
λόγῳ * « Τὸ στόμα μον, » φησὶν, « λαλέσει σοφίαν, 
χαὶ ἡ μελέτη τῆς χαρδίας μου σύνεσιν. ν Καὶ πρῶ- 
τὸν € χλινῶ εἰς παραδολὴν τὸ o9; μου, » καὶ τότε 
« ἀνοίξω ἐν ψαλτηρίῳ τὸ πρόδλημά μου. » Τίς οὖν 
ἡ σύνεσις, xal τί τὸ πρόδλημα ; Οὐχ οἶδεν, φησὶν, ἡ 
ποῦ Θεοῦ χτίσις πονηρᾶς τινος ἡμέρας χατασχευὴν, 
ὡς μαρτυρεῖ τῆς χοσμογενείας ὁλόγος, ἀλλ᾽ ἡ ἁμαρτία 
τὴν ἀγαλλιάσιμον ἡμέραν, φόδου xal τιμωρίας ἡμέ- 
pzv ἐποίησεν, ἣν ἐξὴν μὴ φοδεῖσθαι, εἰ μὴ ὁ τὴν 
“ττέρναν ἡμῶν ἐπιτηρῶν ὄφις, ᾧ ὄνομά ἐστιν ἡ» ἀνο- 
μία, κύχλῳ τὴν πορείαν τοῦ βίου διέλαδεν, τῷ ἰδίῳ 


** Psal. ΧΕΥΗΪ, 2 sqq. 


C 


voces subsequentium reprzsentat. Inquit. enim, 
assentiens veritali eorum qui supradicta sunt, 
quasi ab alio quodam qua dixerat, didicisset : 
« Quemadmodum audivimus, sic et vidimus, in ci- 
vitate Domini virtutum, in civitate Dei nostri. » 
Qua de causa introduxit etiam mutuo se cohortan- 
tes, illos, qui cum delectatione viderant, qux au- 
dierant. Cohortatio autem hujusmodi est : « Circum- 
date Sion, et complectimini eam, narrate in turri- 
bus ejus, ponite corda vestra in virtute ejus, ct distri- 
buite domus ejus, » et ctera quz ibidem sequuntur. 


Post hzc diffundit predicationem suam in totum 
terrarum orbem, et quemadmodum ante confusio- 
nem linguarum omnibus erat unum labium et uua 
vOX, Sie et nunc omnes gentes, οἱ totus orbis, et 
omnes homines, fiunt unus velut auditus, et 
unum cor, una oratione omnibus, et ad omnes in- 
sonante. Collecta enim unum in locum tota hu- 
mana societate, unoque quasi theatro ex omnibus 
terrarum oris exstructo, omnibus pariter sermo- 
nem illum intonat : « Audite h»c, omnes gentes, 
auribus percipite, omnes qui habitatis orbem, qui- 
que terrigenze et filii hominum, simul in unum, dives 
et pauper **. » His enim tribus conjugationibus et 
ordinibus generatim complexus est omnem diver- 
sitatem, quie in hac vita mortalium apparet. Nam 
primo ordine vocat. omnes gentes, quique babitant 
orbem, ut gentium quidem nomine circumscriptio- 
nem locorum signiflcaverit ; sequentibus vero ver- 
bis locorum incolas. Cum autem terrigenas etl 
filios hominum nominat, secernit carnales et cor- 
poreis rebus addictos, et a ratione alienam vitam 
degentes, ab his qui salvantur, et. aliquei chara- 
cterem naturze humanz in se continent: proprius 
vero hominis character est. similitudo cum Deo. At 
inequalitas circa paupertatem et divitias maxime 
generalis causa est varie οἱ multiformis illius di- 
versitatis, quee in. hominum negotiis elucescit, Et 
quis iste, qui in tali ac tanto auditorio conciona- 
tur ? quis alius, quam qui in seipso testatur se lo- 
cuturuin sapientiam et. prudentiam ? Loquitur vero 
h:ec ille, qui habet Spiritum sapientie οἱ intellectus, 
eximiam istam graliam, qua ex attenta cura et me- 
ditatione provenit. Non enim prius dixit se aperire 
os, quam inclinaverit aurem ad sermonem illius, 
qui ei suggerebat omnia. Inquit enim : « Os meum 
loquetur sapientiam, eL meditatio cordis mei pru- 
dentiam, » seu intellectum : primumque « inclina- 
ho in parabolam aurem meam, » et tunc « ape- 
riam in psalterio propositionem meam. » Quz igi- 
tur est ista prudentia, et quod problema scu propo - 
sitio? Non vidit, inquit, Dei creatura muli alicujus 
dici effeclionem, ut testatur narratio mundi recens 
conditi, sed peccatum  letabilem illam οἱ plena: 
exsultationis diem effecit nobis diem timoris e* ju- 
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dicii, quam poteramus non timuisse, nisi serpens, A ὀλχῷ ταῖς ποιχίλαις τῶν παθῶν φολίσιν φοδερῶς ἐπι- 


qui calcanee nostro insidiatur, cujus nomen ini- 


φρίσσπων πανταχόθεν xal τραχυνόμενος. 


quitas, undique viam vitz? nobis circumsepisset proprio suo rotatu et gyro, et variis passionura 
quasi squamis, terribili aspectu undique infrendens €t inhorrescens. 


Deinde psalmo in duas partes distributo , in 
prima quidem parte consilium dat, nead alium 
quemdam liberatorem respiciant ; neque enim fra- 
ter, inquit, redimel, nec alius quispiam bominum, 
sed quilibet pro seipso exorabit, si «dederit Deo 
ylacationem, el pretium redemptionis anima suz.» 
Quod quidem consilii loco ad illorum superbiam 
coarguendam dicit, qui frustra operam in hac vita 
consumunt, studiumque in infrucluosis rebus po- 
nunt. Quam variis laboribus sese fatigant homines, 


quasi semper victuri essent ; quam procul ab illis p 


cogitatio corruptionis, quz mortem comitatur, qui 
quotidie ante oculos suos vident alios morientes, 
quodque certissimum et verissimum stultitize et in- 
sipientie argumentum est, qui nesciunt se post 
hanc vitam aliis divitias has relicturos, seipsos 
autem in sepulcris in perpetuum mansuros, qui 
nomina $ua per vitam sublimiorem in colo non 
descripserunt ; sed cum in terra fleri celebres cu- 
perent, fecerunt seipsos in caelesti illa civitate ob- 
scuros et sine nomine. Horum omnium causa est, 
quod homo proprium suum honorem non intelligat, 
sed δὰ brutas voluptates sponte sua sese abjiciat, 
obnoxius gule et ventri, iisque qux ventrem con- 
sequuntur, sordibus. lIec pars est prima divisio- 


Ἑΐτα διχῆ διελθὼν πᾶσαν τὴν Ψαλμῳδίαν, ἐν μὲν 
τῷ πρώτῳ μέρει, συμδουλὴν χατατίθεται, τοῦ μὴ 
πρὸς ἄλλον βλέπειν τινὰ λυτρωτὴν * οὔτε γὰρ ἀδελ- 
qbz λυτροῦται, φησὶν, οὔτε ἄλλος τις ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ 
ἣ αὐτὸς Exactog ἑαυτὸν ἐξαιτήσεται " ἐάν γε « δώσει 
τῷ Θεῷ ἐξίλασμα ἑαυτοῦ, χαὶ τὴν τιμὴν τῆς λυτρώ- 
σεως τῆς Ψυχῆς αὐτοῦ. » "OU βούλεται συμθουλὴν 
T5; ὑπερογίαν τῶν μάτην σπουδαζομένων γενέσθαι 
τὴν σπουδαζομένην ἐν τῷ βίῳ τούτῳ κατὰ τὸ μάταιον 
ἀχολουθίαν. Πῶς ἐν ἀνοήτοις διάγουτι χόποις οἱ ἄν- 
θρωποι, ὡς ἀεὶ ζήσεσθαι προσδοχῶντες : Πῶς τὶν 
διὰ τοῦ θανάτου χαταφθορὰν οὐχ ἐλπίζουσιν, οἱ τοὺς 
πρὸ αὐτῶν ἀποθνήσχοντας βλέποντες ; χαὶ ὅτι ἄφρο- 
νές εἰσιν ὡς ἀληθῶς, καὶ ἀνόητοι, οἱ οὐχ εἰδότες, 
ὅτι μετὰ τὸν τῇδε βίον ἄλλοις χαταλείψουσι τὸν πλοῦ- 
τὸν αὐτῶν * αὑτοὶ δὲ τάφοις εἰς τὸ διηνεχὲς παροιχή- 
σουσιν, οἱ τὰ ὀνόματα αὐτῶν οὐχ ἐν οὐρανοῖς διὰ t7; 
ὑψηλοτέρας ξωῆς ἀπογράψαντες, ἀλλ᾽ ἐν τῇ γῇ γενέ- 
σθαι ὀνομαστοὶ ποθήσαντες, ἀνωνύμους ἑαυτοὺς ἐν. 
τῇ ἄνω πόλει ἐποίησαν. Τούτων δὲ πάντων αἴτιον, τὸ 
μὴ συνιέναι τὸν ἄνθρωπον τῆς ἰδίας τιμῆς, ἀλλὰ πρὸς 
τὰς χτηνώδεις ἡδονὰς ἐχουσίως χατασυρῆναι, λα:μῷ 
xal γαστρὶ, xal τῷ μετὰ γαστέρα ῥύπῃ γενόμενον 
ἔχδοτον. Τοῦτο τῆς πρώτης διαιρέσεως τοῦ ψαλμοῦ 
τὸ μέρος. Τὸ δὲ λειπόμενον ἐν ἄλλοις ἔχει τὴν χατ- 


nis bujus psalni. Reliqua pars ad alia reprelen- (; 1Yoplav. Πάλιν δὲ εἰς τὸ αὐτὸ ῥῆμα περαιοῦται ὁ λό- 


sionem et accusationem dirigit ; rursusque iisdem 
verbis terminatur oratio; videlicet hoc nobis in- 
sinuat Propheta, primam causam mali in mundum 
ingressi fuisse, quod homo brutis ei a ratione alie- 
nis cupiditatibus similis sit effectus jumentis; cum 
autem contra malum medicina parata nobis csset 
ab co, qui humanum genus inisericordia motus 
visitavit ; homines, deserto rursus bono pastore, 
morti pascendos se tradunt, non ad coelestia pa- 
bula, sed ad infera tendentes, inferni . oves facti. 
Dicit enim: «Sicut oves in inferno positi sunt, 
niors depascet eos.» Sic denuo per peccatum indu- 
citur oblivio ejus dignitatis, quz nobia divino be- 
neflcio obtigit, et ad vitam rationis expertem incli- 
natio exoritur : omne enim illud, quod extra veram 
rationem est, rationis destitutio est: proprium vero 
jumenti est ratione et mente carere. 
CAPUT XIII. 

Verum omnia qua in psalmo sunt, sigillatim 
velle prosequi, el commemorare, supervacaneum 
fuerit, cum ea 425 omissa sunt, facili labore ex iis 
qux diximus possint innotescere, ut proinde non 
arbitrer orationem longius protrahendam esse, nisi 
forte illud tantummodo repstendum sit ex iis, qux 
jam supra disputata sunt, magnum Davidem in 
humanum genus utroque modo beneficum esse, 
tunc. scilicet, cum salutem nostram per symbola 
quzdam efformat et adumbrat, et tunc cum homi- 
nibus modum poenitentia: demonstrat : cui egregie 


γος. Ἰοῦτο, οἶμαι, φιλοσοφούσης ἡμῖν τῆς προφη- 
τείας, ὅτι τὸ πρῶτον αἴτιον τῆς τῶν χαχῶν εἰσόδου, 
τὸ ἀποχτηνωθῆναι τὸν ἄνθρωπον τοῖς ζωωδεστέροις 
παθήμασιν. Γενομένης δὲ ἡμῖν Ex χάριτος τῆς θερα- 
πείας τοῦ τοιούτου χαχοῦ διὰ τοῦ ἐπισχεψαμένου 
οἰχτιρμῷ τὸ ἀνθρώπινον, πάλιν ἀφέντες τὸν ἀγαθὸν 
ποιμένα, ὑπὸ τοῦ θανάτου ποιμαίνονται " οὐ πρὸς τὴν 
οὐράνιον, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἐν ἄδου νομὴν ἑαυτοὺς ἐπι- 
χλίναντες, πρόδατα τοῦ ἄδου γενόμενοι. Prol γὰρ, 
ὅτι, € Ὡς πρόδατα ἐν ἅδῃ ἔθεντο, θάνατος ποιμανεῖ 
αὐτούς. » Καὶ οὕτως ἐχ δευτέρου γίνεται πάλιν διὰ 
τῆς ἁμαρτίας ἡ τῆς τιμῆς τῆς κατὰ χάριν ἡμῖν γε- 
νομένης ἀναισθησία, χαὶ πρὸς τὸν ἄλογον βίον xaza- 
φορά. Πᾶν γὰρ τὸ ἔξω τοῦ ἀληθινοῦ λόγου γινόμε- 
νον, ἀλογία ἐστίν. “Ιδιον δὲ τοῦ χτήνους τὸ ἄλογόν τε 
xai ἀνόητον. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ ΙΓ΄. 

Tà δὲ χαθ᾽ ἕχαστον τῶν ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ δι᾽ ἀχρι- 
θείας ἐπὶ λέξεως ἀναγράφειν, περιττὸν ἂν εἴη, πολ- 
λῆς εὐχολίας οὔσης τῷ βουλομένῳ διὰ τῶν εἰρη- 
μένων χαὶ τὰ παρεθέντα χατανοῆσαι. Ὥστε οὐδὲν 
οἶμαι δεῖν μηχύνειν διὰ πολυλογίας τὸν λόγον" ἣ 
τοῦτο μόνον ἀναγχαῖόν ἐστιν ἐπαναλαδεῖν ix τῶν 
προεξητασμένων, ὅτι δι᾽ ἀμφοτέρων εὐεργετεῖ τὴν ἀν- 
θρωπένην φύσιν ὁ μέγας Δαβὶδ, δι᾽ ὧν τε προτυποῖ 
συμδολιχῶς τὴν σωτηρίαν ἡμῶν, xal 6c ὧν ὑποδεί- 
χνυσι τοῖς ἀνθρώποις τῆς μετανοίας τὸν τρόπον, οἷέν 
τιγα τέχνην ἐπιδάλλων τούτῳ τῷ κατορθώματι ξιὰ 
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τοῦ ἀντιπάλου ἡμῖν ἑτοιμάζεται. Τὸ γὰρ εἰδέναι τῶν 
χαχῶν ἑαυτοὺς ἐχχαθαίρειν, τῆς διηνεχοῦς χατὰ τοῦ 
ἐχθροῦ νίχης παρασχευὴ γίνεται χαὶ ὑπόθεσις. ᾿Αδια- 
λείπτου γὰρ ἡμῖν οὔσης ἐν τῷ βίῳ τῆς πάλης τῆς 
γενομένης πρὸς τὸν χοσμοχράτορα τοῦ σχότους τού- 
του, χαὶ πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς 
ἐπουρανίοις * ἐπειδὴ ἕν μόνον ἀντιπάλαισμα., καὶ 
πρὸς πᾶσαν πειρατηρίου προσδολὴν ἔχομεν τὴν μετά- 
νοιαν, ὁ τοῦτο ἐν ἑαυτῷ γχατορθώσας, διὰ παντὸς 
νιχητὴς γίνεται τοῦ ἀεὶ προσπαλαίοντος. Μετὰ τοῦτο 
δὲ χαὶ ἡ ἱστορία ἐν ταῖς ἐπιγραφαῖς τὸ ἀπαχόλουθον 
ἔχει, ἀλλ᾽ ὁ νοῦς πρὸς τὴν ἀχολουθίαν συνήρτηται. 
Ἠολὺ Yàp μεταγενέστερον τὸ χατὰ τὴν Βηρσαδεὲ 
χαὶ τὸν Οὐρίαν ἔργον, τοῦ χατὰ τὸν Ἰδουμαῖον τὸν 
Δωήχ ἐστιν τὸ διήγημα. Τοῦτο μὲν γὰρ ἐν ἀρχαὶς 
τῆς τοῦ Σαοὺλ τυραννίδος ἐγένετο, ἔχεῖνο δὲ μιχρὸν 
1:05 τοῦ τέλους τῆς τοῦ Aa€15 βασιλείας συνέδη. ᾿Αλλ᾽ 
οὐ μέλει τῷ Πνεύματι λόγῳ τῆς χρονιχῆῇς τε καὶ 
σαρχίνης τῶν πραγμάτων τάξεως. Τί γάρ με τοσοῦ- 
tov ὀνίνησιν ἐν πρώτοις τὸ χατὰ τὸν Ἰδουμαῖον 
μαθεῖν, καὶ μετὰ ταῦτα τὸ κατὰ τὴν Bnpoaóst δι- 
δαχθῆναι ; 

Τίς ἀρετὴ διὰ τούτου ; ποία πρὸς τὸ χρεῖττον ἀνά- 
6a316; τίς πρὸς τὴν τῶν ὑψηλῶν ἐπιθυμιῶν διδα- 
σμαλίαν ; εἰ δὲ μαθὼν τὰ ἐν τῷ πεντηχοστῷ μυ- 
στήρια, ὅσα χατὰ τὸ βαθύτερον περιέχει ὁ λόγος, καὶ 
μετ᾽ ἐχείνου τὸ πρὸς τὴν χατάλυσιν τοῦ ἀντιπάλου 
δοὴὲν ἡμῖν φάρμαχον διδαχθείην, ἐν τῷ τῆς 
μετανοίας λόγῳ, ὥστε διὰ τούτου με πάντοτε νίχῃ 
τῇ χατὰ τοῦ ἐχθροῦ συνεθίζεσθαί τε καὶ ἐγγυμνάζε- 
oat, σχόπησον ὅπως προσδαίνω χατὰ τὸ ἀχόλουθον 
τῇ ἐφεξῆς ἀνόδῳ, νίχην Ex νίχης μεταλαμδάνων. 
᾿Αναγνώσομα: δέ σοι τῆς ἱστοριχῆς ἐπιγραφῆς τὴν 
ἀχοηλουθίαν ἔχουσαν οὕτως * « Εἷς τὸ τέλος συνέσεως 
τῷ Δαδὶδ, ἐν τῷ ἐλθεῖν Δωὴχ τὸν Ἰδουμαῖον, καὶ ἀν- 
αγγεῖλαι τῷ Σαοὺλ, xaX εἰπεῖν αὐτῷ, Ἦλθεν Δαδὶδ 
εἰς τὸν olxov ᾿Αδιμέλεχ. ν Δι’ ὧν διδάσχομαι, ὅτι 
τοῦτο μὲν εἰς τὸ τέλος τῆς νίχης ἄγει, ὅταν σύνεσις 
χαθηγεῖται τοῦ βίου, καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ μεγάλου 
Δαδίδ. Καὶ τότε μάλιστα λυπῶ τὸν Δωὴχ τὸν τῆς 
ἐμῆς σωτηρίας τύραννον, ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ ἱερέως 
γενόμενος, καὶ ὅταν ἡμιόνων ὑπηρέτης, μηχέτι μοι 
xatX πρόσωπον συμπλέχεσθαι δύναμιν ἔχων, λάθρα 
χατ᾽ ἐμοῦ τὴν ἐπιδουλὴν ἐξαρτύεται, τῷ χατ᾽ ἐμοῦ 
φονῶντι, τὴν παρὰ τῷ ἱερεῖ διαγωγήν μου χατα- 
μηνύων. Δῆλον δ᾽ ἂν εἴη τίνες εἰσὶν αἱ ἡμίονοι, ὧν 
ἐπιστατεῖ οὗτος ὁ Ἰδουμαῖος, ὁ τὴν ἄγονον θουχολῶν 
φύσιν, ἐν f| τοῦ Θεοῦ fj εὐλογία τόπον οὐχ εὗρεν, fi 
ςῆσιν ἐξ ἀρχῆς τὸν πληθυσμὸν ἐντιθεῖσα τῇ χτίσει, 
ὅτι, « Αὐξάνεσθε xai πληθύνεσθε. » Οὐ γὰρ ἐχ Θεοῦ 
ὁ πληθυσμὸς τῇ xax(a* ὡς οὐδὲ ἐξ ἀλλήλων ἐστὶν ἡ 
τοῦ γένους τῶν ἡμιόνων διαδοχὴ, ἀλλ᾽ ἀεὶ χαινοτομεῖ 
τὸ ζῶον ἡ φύσις τὸ μὴ ὃν ἐν τῇ χτίσει δι᾽ ἑαυτῆς 
παρασοφιζομένη, χαὶ παρεισάγουσα. Δῆλον 65 πάντως 
διὰ τῶν εἰρημένων ἐστὶ πρὸς τίνα σχοπὸν βλέπει ὁ 
λάγος. El γὰρ πάντα ὅτα ἐποίησεν ὁ Κύριος χαλὰ 
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τὴς πεντηχοστῇς ψαλμῳδίας, δι᾽ ἧς ἄλλη νίχη χατὰ A facto et laudabili operi, velut artem quamdam ad- 
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dit.per psalmum quinquagesimum, quo alia victo- 
ria contra adversarium nobis praeparatur. Nosse 
enim seipsum expurgare, cedit in pr:xparationem 
et subministralionem perpetuz victorix ab hoste 
Tyeportande. Nam: cum in hac vita indesinentem 
luetam suscipere debeamus adversus principem 
tenebrarum harum, et adversus spiritualia nequitize 
in coelestibus, cumque unicam tantum resistendi 
rationem, nempe poenitentiam, et quidem ad omnem 
hostis invadentis impressionem habeamus, certe 
qui illa recte utitur, is fit perpetuus victor perpetui 
nostri adversarii. Catterum Mhistoriz in his eliam 
qua sequuntur, erdo non constat, sed solus sensus 
apio ordine connexus et dispositus est. Nam id 
quod cum Bethsabee et Uria accidit ", longe po- 
slerius est, quam illud de Doeg ldumzo, quia hoc 
initio tyrannidis Saulis accidit; illud paulo ante 
finem regni David **: sed temporalis et carnalis 
rerum ordo Spiritui sancto non est curz. Quid enim 
utilitatis inde ad me rediret, si primuimn quidein 
edocerer ea, qua» cum ldumzo contigerunt, postea 
illa, qu:&e cum DBetlisabee? 

Quse per hac virtus mibi compararetur? qux ad 
meliora ascensio? qua doctrina ad sublimiorum 
cupiditatem ? si vero discam in quinquagesimo 
psalmo mysteria, qua in eo abdita latent, et postea 
ad eversionem adversarii datum nobis medicahien- 
tum in illo peenitentiz sermone intelligam, ut per 
hoc me semper victoriz contra hostem assuefaciam, 
et in ea me exerceam, mirum dictu est, quam apto 
et conveniente ordine aecedam ad sequentem ascen- 
sum, vietoriam ex victoria reportans. Legam vero 
tibi ipsam historicz inscriptionis seriem, qua sic 
habet: «In finem intellectus David, quando venit 
Doeg ldumzus, et annuntiavit Sauli et dixit: Venit 
David in domum Abimelech.» Quibus docemur, 
tum ad finem victori: perveniri, quando intellectus 
vitam regit secundum similitudinem magni Davidis, 
tumque maxime Lristitia affici Doeg salutis mes 
hostem, quando in domo sacerdotis versor, et 
quando mulorum famulus non amplius aperte et 
pslam mecum congredi audet, sed occulte contra 
me insidias texit, dum indicat ei qui ezdem mihi 


D macliinatur, meam in: sacerdotis dumo commoratio- 


nem. Liquet porro quinam sint. muli, quibus iste 
ldumzus praest, qui infecundam illam naturas 
pascit, in qua locum non babet Dei benedictio, 
quai protulit ab. initio, cum creaturam vi sese 
multiplicandi donaret his verbis: « Crescite et mul- 
tplicamini δ.» Nam multiplicatio maliti2 a Deo 
non proficiseitur. Itaque neque ex se mutuo mulo- 
rum genus nascitur, sed natura semper novà qua- 
dam ratione progenerat hoc animal, id videlicet, 
quod in natura non est, suopte ingenio quasi com- 
miniscens et superinducens. Ex dielis autem om- 
nino perspicuum arbitror, quorsum hac tendat 
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oratio: si enim omnia que Dominus fecit, bona A λίαν, ἡ ók ἡμίονος ἔξω τοῦ χαταλόγου τῶν ἐν τῇ 


valde sunt, inulus vero extra censum et classem 
eoruin est, quze in crealione sunt condita, perspi- 
cuum sane fit, ad malitiam demonstrandam nomen 
hoc a sacra historia usurpatum esse. Neque a Deo 
igitur substantiam habet, neque cum flt eo modo 
quo (it, sufficit ipse sibi per suam subsistentiam 
ad sui conservationem. Quemaduiodum enim mulo- 
TUm natura seipsam per seipsam non conserval, 
sic neque malitia seipsam duraudo conservare po- 
test. Sed perpetuoex alio quopiam exoritur, quando 
illa excelsa et volubilis anima nostra: pars ad cu- 
piuitatem terrenz et. irrationalis conjunctionis de- 
labitur. Ergo alienigena ille Doeg, nuntius Saulis 
contra Davidem, infecundi gregis mulorum pastor, 
alius non est, quam molus angelus, qui per varias 
peccati affectiones, genus humanum ad scelera 
pertrahit, qui quando viderit aliquem esse in domo 
veri sacerdotis, eumque stimulis mulorum percu- 
tere nequiverit, tunc nuntiat id principi malitiae 
spiritus operantis in filiis diffidentia. llle autem 
altis radicibus actis, ut oliva fructifera in domo 
Domini, illos contra tyrannum instituit sermones, 
quos in psalmo audivimus, cum ait: «Qui gloria- 
ris in malitia, qui potens es in iniquitate? Cujus 
liagua est, sicut novacula acuta,» spolians eos, 
quos tetigerit, honore et decore crinium, abscin- 
densque septem illos eapillorum nexus, in quibus 
omnis virtus residet. lntelligis, opinor, ex ipso 
septenario numero, spiritualium cincinnorum sen- 
sum, prout videlicet Isaias sepüformem spiritus 
gratiam enumerat **; quibus abscissis, ut Samsoni 
accidit *!, sequitur oculorum interitus et perditio, 
jamque teimulentis et ebriis alienigenis ludibrium 
efficitur. 
Posthaec describit ejus, qui in malitia potens est, 
notas el proprietates : quoniam « Deus destruet 
hunc in linem : nunc vero evellet et emigrabit eum 
ἃ diviuo habitaculo,» et de terra viventium exscin- 
det malitix illius e acerbitatis radices, et id genus 
alia, que psalmus ille toto suo decursu complecti- 
tur, ad eumdem finem spectantia ; quibus constan- 
tia et. stabilitas eorum perficitur, quemadmodum 
divinus ait Apostoius, qui «radicati sunt in flde. 
Ego enini, inquit, tanquam oliva fructifera in domo 
Dei mei, speravi in misericordia Dei in seculum,» 
et ultra lioc spatium, eujus mensura est infinitas, 
quod vocat «ssculorum saeculum.» Simulque sc 
Deo perpetuas gratias acturum pollicetur, cum ait: 
« Confitebor tibi in seculum :» tu enim fecisti mihi 
digna gratiarum actione, « et exspectabo,» inquit, 
«nomen iuum:» bona est enim hzc exspectatio 
sanctis tuis. Quemadmodum autem diversi coloris 
splendor ob tincturz varietatem, variis quasi flori- 
bus distinctzz, sensim ad diversum colorem transit, 
ipsas auras colorum alternante fulgore scite pictu- 
FaD$; sic et videre est psalmi hujus sensus ex- 


** ]sai. xi, 8. *! Judic. xvi, 21 sqq. 


Xvlaet γεγονότων ἐστὶν, δῆλον ἂν εἴη, ὅτι πρὸς χαχίας 
ἔνδειξιν $0 ὄνομα τοῦτο On τῆς ἱστορίας παρείλη- 
πται. Οὔτε ἐχ Θεοῦ οὖν τὴν ὕπαρξιν ἔχει, οὔτε γενο- 
μένη ὡς γίνεται δίαρχεϊ τῇ ὑποστάσει πρὸς τὸ ἴδιον. 
'Q; γὰρ οὐ συντηρεῖ δι᾽ ἑαυτῆς ἑαυτὴν ἡ τῶν 
ἡμιόνων φύσις, οὕτως οὐδὲ ἡ χαχία μένει χατὰ τὸ 
διηνεχὲς αὐτῇ φυλασσομένη, ἀλλὰ πάντοτε γίνεται 
ὑπ᾽ ἄλλου ζωογονουμένη, ὅταν τὸ εὐγενὲς, xal γαῦρον 


. πῆς ἐν ἡμῖν φύσεως, xai ταχὺ, καὶ ὑψαύχενον πρὸς 


€ 


ἐπιθυμίαν τῆς ἀνώδους τε xat ἀλόγον συζυγίας xaz- 
ολισθήέσῃ. Ὁ τοίνυν ἀλλόφυλος ἐχεῖνος Δωὴχ ὁ τοῦ 
Σαοὺλ χατὰ τοῦ Aa616 γενόμενος ἄγγελος, ὁ τῇς 
ἀγόνου ἀγέλης τῶν ἡμιόνων νομεὺς, οὐχ ἂν ἕτερος 
εἴη παρὰ τὸν πονηρὸν ἄγγελον, τὸν διὰ τῶν ποιχίλων 
τῆς ἁμαρτίας παθημάτων τὴν ἀνθρωπίνην ψυχὴν 
πρὸς τὸ χαχὸν ἐφελχόμενον " (v' ὅταν ἴδῃ. ὅτι ἐν τῷ 
οἴχῳ τοῦ ἀληθινοῦ ἱερέως ἐστὶν, ἀδυνατῶν πλῆξαι 
αὐτὸν τοῖς τῶν ἡμιόνων λαχτίσμασιν, τότε χατα- 
μηνύει πρὸς τὸν ἄρχοντα τῆς πονηρίας τοῦ πνεύμα- 
τος τοῦ ἐνεργοῦντος ἐν τοῖς υἱοῖς τῆς ἀπειθείας. Ὁ 
δὲ ἐῤῥιζωμένος, ὡς ἐλαία χατάχαρπος ἐν τῷ οἴχῳ 
τοῦ θεοῦ, ἐχείνους ποιεῖται χατὰ τοῦ τυράννου τοὺς 
λόγους. οὺς iv τῇ ψαλμῳδίᾳ ἡχούσαμεν, λέγων " 
εΤί ἐγκαυχᾷ ἐν χαχίᾳ ὁ δυνατὸς ἀνομίαν, οὗ ἡ γλῶτ- 
σα ὡσεὶ ξυρὸν ἢχονημένον, » οἷς ἂν ἐπαχθῇ ἀποσυ- 
λοῦσα τῶν τριχῶν τὴν εὐπρέπειαν, καὶ τὰς ἑπτὰ τῶν 
βοστρύχων σειρὰς, ἐν αἷς ἐστιν dj δύναμις ἡμῶν, 
ἀποτέμνουσα. Νοεῖς δὲ πάντως Ex τῆς ἑθδομάδος τῶν 
πνευματικῶν βοστρύχων τὴν ἔννοιαν, χαθὼς Ἡσαΐας 
τὴν ἑπταχῇ γινομένην τοῦ πνεύματος χάριν ἀπηρι- 
θμήσατο" ὧν ἀποτμηθέντων, χαθὼς ἐπὶ τοῦ Σαμψὼν 
συνέδη, ἕπεται τῶν ὀφθαλμῶν ἡ ἀπώλε:α, xal τὸ 
ἐπιγέλαστον εἶναι τοῖς ἀλλοφύλοις, ὅταν μεθύωσιν. 


πάγει δὲ μετὰ τὸ εἰπεῖν, δι᾽ ὧν ὑπογράφεται τὰ 
τοῦ ἐν χαχίᾳ δυνατοῦ ἰδιώματα " ὅτι « ὁ Θεὸς τοῦτον 
μὲν χαθαιρήσει εἰς τέλος * τέως δὲ νῦν ἐχτιλεῖ xal 
μεταναστήσει ἀπὸ τοῦ θείου σχηνώματος, » xa ix 
τῆς τῶν ζώντων γῆς ἀνορύξει τὰ τῆς πονηρίας αὑτοῦ 
xaX πιχρίας ῥιζώματα, καὶ ὅσα τούτοις κατὰ τὸ ἀκό- 
λουθον περιέχει ἡ ψαλμῳδία, πρὸς τὴν αὐτὴν διάνοιαν 
βλέποντα * δι᾽ ὧν κατορθοῦται τὸ BéGatov, καθὼς εἷ- 
πεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, τῶν € ἐῤῥιζωμένων ἐν τῇ 
πίστει. Ἐγὼ γὰρ, » φησὶν, « ὡσεὶ ἐλαία κατάχαρπος 
ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ Θεοῦ pou, ἤλπισα ἐπὶ τὸ ἔλεος τοῦ 
Θεοῦ εἰς τὸν αἰῶνα. » καὶ τὸ ὑπὲρ τοῦτο διάστημα, 
οὗ μέτρον ἐστὶν ἡ ἀπειρία, ὅπερ « αἰώνων ὀνομάζει 
αἰῶνα. » Ἐν τούτῳ xai τὴν εὐχαριστίαν χατὰ τὸ 
ἀΐδιον τῷ Θεῷ προσοίσειν χατεπαγγέλλεται λέγων 7 
« Ἐξομολογήσομαί σοι εἰς τὸν αἰῶνα. » Σὺ γάρ μοι 
τὰ ἄξια τῆς εὐχαριστίας ἐποίησας. « Καὶ ὑπομενῶ, » 
φησὶ, «τὸ ὄνομά σου. » ᾿Αγαθὸν γάρ ἐστιν ἡ ὑπομονὴ 
τοῖς ὁσίοις σου. Ὥσπερ δὲ ἡ πολύχρωμος αἴγλη ἐν 
διαφόρῳ τῷ τῆς βαφῆς ἄνθει λεληθότως πρὸς τὸ ἕτε- 
ρόχρουν μεταδαίνει, προσῳυῶς τὰς ἄχρας τῶν χρὼω- 
μάτων αὐγὰς ἀλλήλαις καταμιγνύουσα " οὕτως ἔστιν 
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ἰδεῖν τῆς ψαλμῳδίας ταύτης χατὰ τὸ ἄχρον τὴν τοῦ A treini quasi radium, initio sequentis psalmi **, tan- 


νοήματος ἀχτῖνα, τῷ προοιμίῳ τῆς τοῦ παραχειμένου 
ψαλμοῦ λαμπηδόνος, δι᾽ ἀχολούθου προσμιγνυμένην * 
ὥστε λανθάνειν τὸ μέσον τούτων, αὐτομάτως τῆς 
διανοίας ἀπὸ τούτου πρὸς τὴν ὑποχειμένην ψαλμ- 
ῳδίαν χκαταμιχθείσης. Ὁ γὰρ ὡς ἐλαία κατάχαρπος 
ῥιξωθεὶς ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὸ ἑδραῖόν τε xal 
ἀμεταχίνητον τοῦ χατὰ τὴν πίστιν στερεώματος ἐν 
ἑτυτῷ βεδαιώσας, χαὶ τὴν ἐλπίδα τοῦ θείου ἑλαίου δι᾿ 
εὐχαριστίας τῇ ἀπειρίᾳ τῶν αἰώνων συμπαρατείνας, 
θυμῷ xprfat χατὰ τῶν ἀφραινόντων, ὧν χεφάλαιον 
τῆς ἀφροσύνης, τὸ τὸν ἀληθινῶς ὄντα, τὸν ἐπὶ πάν- 
των, καὶ ἐν πᾶσιν, τοῦτον μὴ εἶναι λέγειν. Τοιούτων 
γὰρ, φησὶν, xai τοιούτων ὄντων ( πρῶτον τοῦ Θεοῦ 
δείχνυσι τὴν ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων προμήθειαν * ἐφ᾽ 
οὗ τὸ τῶν ἐλπίδων βέδαιον οὕτως ἀμετάθετόν ἐστιν, 
ὡς μὴ χάμνειν τῇ ἀϊδιότητι τῶν αἰώνων, τὸν πόθον 
συνεχτεινόμενον), πῶς « λέγει ὁ ἄφρων ἐν τῇ καρδίᾳ 
αὐτοῦ - Οὐχ ἔστι Θεός ; διεφθάρησαν xal ἐδδελύ- 
χθησαν, » ἐν τοῖς τοιούτοις τῆς διανοίας ἐπιτηδεύ- 
μασιν. 

Φθορὰ γάρ ἔστιν ὡς ἀληθῶς, xal διάλυσις τοῦ 
συνεστῶτος, 1] τοῦ ὄντως ὄντος ἀπόπτωσις. Πῶς γὰρ 
ἄν τις ἐν τῷ εἶναι εἴη, μὴ ἐν τῷ ὄντι Ov; Πῶς δ᾽ ἄν 
τις μένοι ἐν τῷ ὄντι, μὴ πιστεύων τῷ ὄντι, ὅτι ἔστιν: 
Ὁ δὲ ἀληθῶς ὧν, Θεός ἐστι πάντως, καθὼς τῷ με- 
γάλῳ Μωσεξ ἡ ὀπτασία τῆς θεοφανείας μαρτύρεται. 
Ὁ οὖν ἐχόάλλων τῆς ἑαυτοῦ διανοίας τοῦ Θεοῦ τὸ 
εἶναι, ἐχ τοῦ ἐχεῖνον μὴ εἶναι λέγειν, ἑαυτοῦ τὸ εἶναι 
διέφθειρεν, ἔξω τοῦ ὄντος γενόμενος. Διὰ τοῦτό φησιν, 
Ἕπειδὴ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἐξέχλιναν, « εὐθὺς ἠχρειώθησαν 
el πάντες, » οἷόν τι σχεῦος ἀπόδλητον, χαταγνωσθὲν 
ἀχρηστίαν. Τὸ δὲ τῷ χαλῷ ἄχρηστον, τὴν πρὸς τὸ 
χαχὸν ἐπιτηδειότητα, διὰ τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον ἀν- 
αρμοστίας, σαφῶς ἐπιδείχνυσιν. Ἐπεὶ οὖν διὰ ταῦτα 
ὁ Κύριος «£x τοῦ οὐρανοῦ Emi τοὺς υἱοὺς τῶν ἀν- 
θρώπων διέχυψεν * ». ὁ δὲ τοιοῦτος λόγος τὴν ἐν ἀν- 
θρώποις τοῦ Κυρίου συναναστροφὴν προμηνύει, ὅτε 
τοῖς προχαθηγουμένοις πρὸφς τὴν ἀπιστίαν τοῖς lz- 
ρεῦσίν τε xal Φαρισαίοις xal γραμματεῦσιν, ἅπαν 
ἐπηκολούθησε τὸ ὑπήκοον * ἐχεῖνοι γὰρ ἦσαν οἱ τοῖς 
βλασφήμοις ἑαυτῶν ὁδοῦσι τὸν λαὸν σπαράσσοντές τε 
: xal διεσθίοντες" διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι «€ Ἑχεῖ qo6n- 
θήσονται φόδον, οὗ οὐχ ἦν φόδος, οἱ ἐσθίοντες τὸν 
λαόν μου βρώσει ἄρτου, » ὅμοιον πάσχοντες τῷ τά- 
θει τῶν ὑδροφοθούντων. Οἷς εἴ πως δυνηθείη παρα- 
δεχθῆναι τὸ ὕδωρ, ἰαματιχὸν ἔσται τοῦ πάθους τῷ 
χάμνοντι * ἀλλὰ φοδοῦνταί πως τὸ ἐπὶ σωτηρίξ 
προχείμενον, xaX ἀλλοτριοῦνται τοῦ σώζοντος, φόδῳ 
τοῦ μὴ ἀπολέσθαι χατασχευάζοντες ἑαυτοῖς τὴν ἀπώ- 
λειαν. Οὕτως χἀχεῖνοι, τῆς πηγῆς αὐτοῖς ἐχθοώσης * 
«Εἴ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρὸς μὲ, xa πινέτω, » τῇ 
λύσσῃ τῆς ἀπιστίας προχατειλημμένοι τὰ τῆς ψυχῆς 
αἰσθητήρια, ἐφοδοῦντο φόδον, οὗ οὐχ ἣν φόδος, τὸ 
ποτὸν τῆς σωτηρίας ἀποστρεφόμενοι, οὐχ εἰδότες, ὅτι 
ἐν γενεᾷ διχαίων ὁ Θεὸς γίνεται, ὁ διδοὺς Ex Σιὼν τὸ 
σωτήριον τῷ Ἰσραὴλ, χαὶ τὴν αἰχμαλωσίαν τοῦ λαοῦ 
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quam lucerne consequentia quadam, allucere οἱ 
permisceri, ut medium, quod interjicitur, non 
appareat, sponte sua animo ab bac ad subjectam 
psalmodiam delabente. Qui enim ut oliva ferax iu 
domo Domini radices fixit, tixumque illud et im- 
motum fidei firmamentum sibi comparavit, et qui 
spem divini olei per gratiarum actionem ad infini- 
tatem szculorum extendit, is iracundia in insipien- 
tes ezardescit, quorum insipientiz caput est, aesc- 
rere eum non esse, qui vere est, et super omnes οἱ 
in omnibus. Cum enim tot et talia sint, inquit, ex 
quibus Dei natura colligitur (primum Dei erga lin- 
mines demonstrat providentiam, cui spei nostra 
firmamentum adeo immobiliter innititur, ut non 
fatigetur, quando desiderio suo totum zternitats 
ambitum amplectitur), quomodo « dicit insipiens 
in corde suo : Non est Deus? corrupti sunt, et abo- 
minabiles facti sunt,» in talibus cogitationis su: 
studiis. | 


Vere enim ejus quod subsistit, corruptio el in- 
teritus est, decidere ab eo qui vere est. Quomodo 
enim quis suo-in esse duret, qui non est in co qui 
est? Quomodo quis maneat in eo qui est, si non 
credat ei qui est, quod sit? Qui autem vere cst, is 
omnino Deus est : quemadmodum et magno Moysi 
visio divin: apparilionis testatum fecit. Qui igitur 
ex suo animo abjicit esse Dei, is hoc ipso quod 


C Deum esse negat, proprium suum esse corrumpit, 


quippe abalienatus ab eo qui est : ob id innuit, 
Postquam a Deo declinaverunt, derepente « inutiles 
facii sunt omnes, » velut vas quoddam abjectum, 
cogniteque inutilitatis jam damnatum. Perspieue 
autem sermo hic docet, id quod bono cst inutile, 
nihil aliud esse quam aptitudinem et propensionem 
ad peccatum, propter inconvenientiam, quam ha- 
bet cum eo, quod est rectum et honestum. Domi- 
nus igitur propter hzc « de colo respevil super 
filios hominum. » Qus verba Domini inter homines 
conversationem indicant, quando proeeuntes. ad 
incredulitatem sacerdotes et Pharisxos, et Scribas, 
omnes subditi secuti sunt : illi enim erant, qui 
blasphemis suis dentibus populum laniabant et 
: « Trepidaverunt 
timore, ubi non erat timor, qui devorant plebem 
meam, ut cibum panis, » qui idem morbus est cum 
illis, qui aquam metuunt : qui si quo modo aquam 
admittere possent, medicamentum utique aliquod 
su:e zegritudinis haberent, sed metuunt ea ipsa quit 
ad salutem sunt proposita, et alieno sunt animo 
ab eo quod conservat, metuque ne percant, inter- 
itum sibi creant. Sic et illi, clamante ad cos fonte : 
« Si quis sitit, veniat ad me et bibat **, » furore 
incredulitatis in anima potentiis praoccupati, trc- 
pidabant timore ubi non erat timor, potui salutis 
aspernati, nescientes in generatione justorum Deum 
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etum cadunt supergressus, rationem in arcana et A φαινόμενα τοῖς ἀποῤῥήτοις ἐμδατεύσῃ τῷ λόγῳ. 


recondita inseris ; fllius vero ratio est, satisque 
jam precedentibus victoriis exercitatus « pro occul- 
tis Filii ** » psallis, per continuam consonamque et 
studiosam contemplationem : iterumque illum qui 
in occulto venandis et capiendis nobis insidiatur, 
protligas, ne qua amplius hosti contra nos gloriandi 
relinquatur occasio , « ut non apponat ultra magni- 
ficare se homo super terram. » Tunc ex victoria, 
quz deinceps tibi obvenit, majori erga Deum con- 
cepta fiducia dicis : « In Domino confido**;» mox- 
que, inea qus sequitur victoria, Tursus in me- 
moriam revocas « Octavam; » in qua «lingua ma- 
gniloqua penitus destruetur, et labia dolosa, » et 
omnis contra Deum insania '*. Conservabuntur vero 
a generatione hac in seculum, qui in circuitu im- 
pietatis non ambulant, sed rectam insistunt viam, 
quam Deus nobis novam przivit, viam recentem 
et viventem. Et quid opus est singula explicare, 
cum qua hactenus introductionis quasi loco al- 
lata sunt satis superque tibi ostendant viam qua 
per psalmorum ordinem et inscriptiones ad id 
quod bonum etrectum est deducaris ? non parum ad 
hanc etiam intelligentiam conducente illa, quam 
supra przmisimus, inscriptionum explicatione. 


CAPUT XII. 
Finita prima sectione ascensionis per psalmos, 


D 


Υἱὸς δὲ ὁ λόγος, χἂν ἱκανῶς ἤδη γένῃ ταῖς προλαδού- 
cate νίχαις ἐγγυμνασθεὶς, « Ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ 
Υἱοῦ » ψάλλεις, διὰ τῆς εὑαρμόστου τε χαὶ ἐμμελοῦς 
θεωρίας. Καὶ πάλιν νιχήσας τὸν ἐν χρυφίοις ἐν- 
εδρεύοντα χαθ᾽ ἡμῶν θῆρα, ὥστε μτχέτι τοῦ ἐχθροῦ 
τὸ χαθ᾽ ἡμῶν χαύχημα περιλειφθῆναι (« "Iva » γὰρ 
« μὴ προσθῇ ἔτι τοῦ μεγαλαυχεῖν ἄνθρωπος ἐπὶ τῆς 
γῆς »)* τότε διὰ τῆς Ex τοῦ ἀχολούθου σου προσγι- 
νομένης νίχης, τελειοτέραγ τὴν εἰς τὸν Θεὸν πε- 
ποίθησιν ἔχων λέγεις « Ἐπὶ τῷ Κυρίῳ πέποιθα. » 
Ἐν τῇ ἐφεξῆς νίχῃ. πάλιν τῆς € Ὁγδόηςν μεμνήσῃ, ἐν 
fj ἐξολοθρεύεται μὲν ἡ « μεγαλοῤῥήμων γλῶσσα, xal 
τὰ χείλῃ τὰ δόλια, » χαὶ ἡ χατὰ τοῦ θεοῦ μανία" 
φυλαχθήσονται δὲ ἀπὸ τῆς γενεᾶς ταύτης xal εἰς 
τὸν αἰῶνα, οἱ μὴ ἐν χύχλῳ τῆς ἀσεδείας συμπεριπα- 
τοῦντες, ἀλλὰ τῆς εὐθείας ἐχόμενοι, ἣν ἐνεχαίνισεν 
ἡμῖν ὁ Θεὸς ὁδὸν πρόσφατον χαὶ ζῶσαν. Καὶ τί χρὴ 
τὰ χαθ᾽ ἕχαστον διεξιέναι, ἱχανῶς σοι τῆς ἐφόδου 
ταύτης τὴν ἐπὶ τὰ χρείττω πρόοδον διὰ τῆς τῶν 
ψαλμῶν τἀξεώς τε xai ἐπιγραφῆς προδειχνυούσης 
οὐ μιχρῶς ἡμῖν πρὸς τὴν τοιαύτην συμδαλλομένης 
διάνοιαν τῆς προθληθείσης τοῖς ἔμπροσθεν λόγοις 
τῶν ἐπιγραφῶν ἑρμηνείας. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΒ’. 
"AXX ὅτι συνεπεράνθη τὸ πρῶτον τμῇμα τῆς διὰ 


rursus quadragesimo psalmo resumitur beatitudinis C τῶν ψαλμῶν ἀναδάσεως, ἐν τῷ τεσσαραχοστῷ πάλιν 


mentio. Aliter tamen in initio definitur beatitudo, 
sub initium enim fuga ct aversio a malo in beati- 
tudine numerabatur. Αἱ hic beata przdicatur boni 
et recti cognitio. Doni vero natura, vel si quod 
excellentius hoc, vel nomen, vel cogitatum reperiri 
potest, nihil est aliud, quam unigenitus Dei Filius, 
qui cum dives esset, propter nos facius est ege- 
nus. Cujus in carne egestatem Evangelicis scri- 
ptis nobis demonstratam, oratio hoc loco przsigni- 
fleat, cum beatum przdicat, qui debita inteliigen- 
tia paupertatem illam cognoscit, qui pauper quidém 
erat secundum servi formam, benedictus autem se- 
eundum divinitatis naturam. Egenus enim et pau- 
per principio hujus psalmodiz: nominatur ; at in 
fine sectionis additur : « Benedictus Dominus Deus 
Israel ἃ szeculo in seculum, flat, flat. » Qui igitur in 
hanc altitudinem evasit, ille alteram ascensionem 
incipit. Nam relicto patre Core, qui per arrogan- 
tiam sacerdotium sibi usurpavit, et ob id igne ex- 
ustus, et ab hiatu absorptus, et sub terram propter 
scelera abditus est **, vero et legitimo Patri se per fi- 
dem adoptandum committit, non ignarus, quanto 
discrimine distent Dei filium fleri, et fllium de- 
sertoris Core nominari. Adeptus ergo finem victo- 
rim, simulque intelligens quanta sit inter hunc 
et malum illum patrem differentia, consumptoque 
[n se et devorato eo quod ferum estet venenatum, 
mere cervorum, quibus reptilia consumere vis in- 

** Psal. ix, 1. 


** Psal, x, 9. 18 Psal. x1, 9. 


1| τοῦ μαχαρισμοῦ ἐπανάληψις γίνεται, ἄλλως τοῦ λό- 
γοῦ παρὰ τὴν ἀρχὴν ὀριζομένου ἡμῖν τὸ μαχάριον. Ἐν 
γὰρ τοῖς πρώτοις, τὸ ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ μαχάριον 
ἦν " ἐνταῦθα δὲ τὸ ἐπιγνῶναι τὸ ἀγαθὸν μαχαρίξεται. 
Ἡ δὲ τοῦ ἀγαθοῦ φύσις, ἣ εἴ τι καὶ ὑπὲρ τούτου 
δυνατόν ἐστιν ἐξευρεῖν ῥῆμα ἣ νόημα, οὗτος ὁ μονο- 
γενῆής ἐστι Θεὸς, ὃς δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν πλούσιος 
ὦν. Οὗ τὴν ἐν σαρχὶ πτωχείαν τὴν διὰ τῆς εὐαγγε’ 
λικῆς ἱστορίας ἡμῖν ἐπιδειχθεῖσαν ἐνταῦθα mpoun- 
νύει ὁ λόγος, μαχαρίζων τὸν μετὰ συνέσεως τὴν 
πτωχείαν ἐχείνην γνωρίσαντα. Ὃς πτωχὸς μὲν χατὰ 
τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, εὐλογητὸς δὲ χατὰ τὴν τῆς 
θεότητος φύσιν. Πένητα γὰρ αὐτὸν xal πτωχὸν iv 
προοιμίοις τῆς ψαλμῳδίας ὀνομάσας ὃ λόγος, ἐπὶ τῷ 


D τέλει τοῦ τμἡματός φησιν' « Εὐλογητὸς Κύριος ὁ Θεὸς 


τοῦ Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος xa εἰς τὸν αἰῶνα, γέ- 
γοιτο, γένοιτο. » Ὃ τοίνυν ἐπὶ τοῦτο φθάσας τὸ ὕψος, 
ἑτέρας ἀναδάσεως ἄρχεται. Καταλιπὼν γὰρ τὸν πα- 
τέρα τὸν Κορὲ, τὸν δι᾽ ὑπερηφανείας ἐπαναστάντα 
τῇ ἱερωσύνῃ, χαὶ διὰ τοῦτο χαταπρησθέντα τῷ πυρὶ, 
xai χαταχωσθέντα τῷ χάσματι, xal ὑπόγειον ἐξ 
ἁμαρτίας γενόμενον, τῷ ἀληθινῷ Πατρὶ ἑαυτὸν εἷσ- 
ποιεῖ διὰ τῆς πίστεως. Συνεὶς ὅσον ἐστὶ τὸ διάφορον . 
Θεοῦ τέχνον γενέσθαι, fj τοῦ ἀποστάτου Κορὲ υἱὸν 
χρηματίζειν. Τυχὼν τοίνυν τοῦ τέλους τῆς νίχης, 
καὶ γνοὺς ὅσον ἐστὶ μεταξὺ τούτου χαὶ τοῦ πονηροῦ 
πατρὸς τὸ διάφορον, διαφαγών τε xat ἐξαναλώσας 
ἐν ἑαυτῷ κᾶν θηριῶδες χαὶ ἰοόόλον vónua χατὰ τὴν 


"* Num. 1vi, 17 564. 
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τῶν. ἐλάφων φύσιν, οἷς ἀφανιστιχὴ τῶν ἑρπετῶν À nata vigel, imitatur siti quoque cervum, et ad di- 


συνουσίωται δύναμις, μιμεῖται χαὶ τῷ δίψει τὸν 
ἔλαφον, χαὶ πρὸς τὰς θείας πηγὰς, αὕτη δ᾽ ἂν εἴη 
θεία φύσις, διψητικῶς ἔχει, ἡ μία τε οὖσα χαὶ ἐν 
τριάδι θεωρουμένη. « Ὃν τρόπον » γὰρ, φησὶν, 
« ἐπιποθεῖ ὁ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, 
οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ ψυχῆ μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. » Εἶτα 
παραμυθεῖται τὴν δίψαν συνεχομένην τῇ ἐπιθυμίᾳ, 
xa, σπεύδουσα τοῦ ποθουμένου τυχεῖν, xol τὴν ἐν 
Oliv τῆς τῶν ἀγαθῶν μετουσίας ἀναθδολὴν ἐν συμ- 
φορᾷ ποιουμένη λέγει χατά τε τὸ μέσον, χαὶ ἐπὶ 
τέλει τῆς ψαλμῳδίας" « Ἵνα τί περίλυπος εἶ, ἡ 
ψυχή μου; » χαὶ, « Ἔλπισον ἐπὶ τὸν Θεόν" » ὡς 
ἀληθῶς ἡμῖν τὴν ἀγαθὴν ἀπόλαυσιν τῆς θείας ἐλ- 


πίδος ἐγγυωμένης. Καὶ οὕτως ἐπὶ τὸ ἑξῆς πρόεισιν, 


vinos fontes, quos equidem ipsam divinam natu- 
ram essé arbitror, sic zstuans fertur, qux natura 
una quidem numero est, et tamen in Trinitate sub- 
sistit. Ait enim : «Quemadmodum desiderat cere- 
vus ad fontes aquarum, ita desiderat anima mea 
ad te, Deus "*. » Deinde solatur sitim cupiditati co- 
pulatam, festinansque id quod desiderabat con- 
sequi, et vel exiguam dilationem, qux bonorum 
illorum communionem moratur, ín damno ponens 
ait circa medium, et sub finem psalmi : « Quare 
tristis es, anima mea? » Et : « Spera in Deo, »tan- 
quam videlicet verz quietis fructum divina spes 
nobis polliceatur. Sicque ad id quod sequitur pro- 
cedit 7, ubi per divinum altare denuo juvenis effi- 


ἐν ᾧ διὰ τοῦ θείου θυσιαστηρίου γίνεται νέος " xal B citur, et in sequente rursus illos qui genus a Core 


χατὰ τὸ ἑξῆς πάλιν τοὺς Ex τοῦ Κορὲ τὸ γένος xat- 
ἄγοντας, νιχητὰς ἀπεργάζεται" δειχνὺς ὅτι οὐχ 
ἀμθλύνει τῇ δυσγενείᾳ τῶν πατέρων, ἡ παρὰ τῷ 
Θεῷ εὐδοχίμησις. Καὶ ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ δὲ ταύτῃ τῷ 
θεῷ τῆς τῶν ἐχθρῶν καθαιρέσεως ἀναθεὶς τὴν αἰτίαν, 
ἐν οἷς φησιν" « Ἔσωσας γὰρ ἡμᾶς Ex τῶν θλιθόντων 
ἡμᾶς, χαὶ τοὺς μισοῦντας ἡμᾶς χατήσχυνας" ν μετέρ- 
χεταὶ εἰς τὴν τοῦ ἀγαπητοῦ ᾧδήν. Ἵν᾽ οἱ πρότερον &x 
τοῦ ἀποστάτου γενόμενοι, εἶτα νικηταὶ τοῦ πονηροῦ 
χκαταπτάντες, διὰ συνέσεως cl; τὸ τῆς νίχης φῬθάσωσι 
τέλος. « Εἰς τὸ τέλος » γὰρ « εἰς σύνεσιν qot] ὑπὲρ τοῦ 
ἀγαπητοῦ. » Ἐν f] xai διδασχόμεθα, τίς μέν ἐστιν οὗ 
ὁ θρόνος ἐξ ἀϊδίου ἐπιστατεῖ τῶν ὄντων. Τίς δὲ παρ- 
θένος νυμφοστολεῖται αὐτῷ πρὸς συμδίωσιν, οὐχ ἄλλως 
ἀξιουμένη τῆς τιμῆς ταύτης, εἰ μὴ τοῦ πατρὺς αὐτῆς 
λήθην λάδοι. Καὶ ταύτην ἀναθεὶς τῷ ἀγαπητῷ τὴν 
q6hv, πάλιν ἐπινίχιον ὑπὲρ τῶν υἱῶν Κορὲ διέξεισιν, 
διὰ τῶν ἀποῤῥητοτέρων προάγων τὸν λόγον. « Ὑπὲρ» 
γὰρ « τῶν χρυφίων » ἐστὶν ἡ τῆς ψαλμῳδίας ἐπαγ- 
γελία. "Ev οἷς « ἦχον ὑδάτων, xal χίνησιν ἐθνῶν, 
χαὶ βασιλέων χλῆσιν, xal σάλον γῆς » διελθὼν τῷ 
λόγῳ, χαὶ « τὸν Κύριον πάσης δυνάμεως μεθ᾽ ἡμῶν » 
εἶναι εἰπών. | 

Av ὧν ἁπάντων τὴν διὰ σαρχὸς προαγορεύει τοῦ 
Κυρίου ἐμφάνειαν. Ὅτι det. μὲν ἡ φύσις, μετα- 
θαίνει τε xal ὄρη τὰ γεώδη τῆς χαχίας φρονήματα, 
ἀχίνητα εἶναι δοχοῦντα τοῖς πάλαι χαὶ ἀμετάθετα. 
Ὁ δὲ τῆς εὐφροσύνης ποταμὸς εὐφραίνει τοῦ Θεοῦ 
«τὴν πόλιν, καὶ τὸ ἑαυτοῦ σχήνωμα ἁγιάζει ὁ ὝΨιστος" 
χαὶ ὅσα τῆς ἀχολουθίας ἔχεται ταύτης, δι᾿ ὧν τοῖς 
αἰνίγμασι τούτοις προαγορεύει ὁ λόγος τὰ χρύφια. Πά- 
λιν ἐφ᾽ ἑτέραν μεταθαίνει νίχην ὁ λόγος, ἧ πάντα 
ἐπιχροτοεῖ τὰ ξθνη xal ἐπαγάλλεται, διότι ε ἀνέδη 
ὁ θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ. » Σαφὴς 66 σοι πάντως ἐστὶν ὁ 
τῆς ἀναδάσεως λόγος, διὰ τῆς ἑρμηνείας τοῦ Παύ- 
λου, ὃς τησιν, « μὴ εἶναι δυνατὴν ἀναδῇναι, εἰ μὴ 
τὸ χαταθῆναι προχαθηγήσατο. » Ὃς ψάλλειν μετὰ 
συνέσεως πάντας ἐγχελεύσας, μεταδαίνει τῷ λόγῳ 
πρὸς ὑψηλοτέραν χατάστασιν, « τὴν δευτέραν τοῦ 
Σαδδάτου » ὑπόθεσιν τῆς (67); ποιησάμενος. Αὕτη δὲ 
εἰ μὲν χατὰ τὴν πρώτην σύστασιν θεωροῖτο, οὐρανοῦ 

Ἴ Psal. xt1, 3. "* Psal. xtu, 2, ὅ, 0. 
9? Psal, χίνι, 1 
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trahunt victores reddit, ostendens non obscurari 
ignobilitate patrum celebritatem et gloriam, quam 
quis apud Deum obtinet, simulque hoc psalmo 
peremptorum hostium causam Deo ascribens his 
verbis : « Liberasti enim nos de affligentibus nos 
et odientes nos conf(udisti *, » transit ad dilecti 
canticum, ut qui prius desertore patre prognati, 
deinde victores hostis maligni effecti sunt, per 
intellectum in finem victori: perveniant. « In finem, 
ad intellectum, canticum pro dilecto **; » sic enim 
inscriptio habet. Quo docet eliam quis sit thronus, 
qui ab zeterno rebus przsidet, et ad συ virgo ad 
consortium ipsi quasi sponsa quiratur, non aliter 
hoc honore digna nisi patrem suum obliviscatur, 
hocque dilecto canticum consecrans et dedicans, 
rursus epinicion texit, et exsequitur pro filiis Core, 
sermone per abstrusiora instituto : est enim « Pro 
arcanis» psalmi hujus argumentum et summa; 
ubi « sonum aquarum, et turbationem gentium, et 
regum  voeationem motumque terr: » describit, 
« Dominumque omnis virtutis nobiscum esse, » asse- 
verat, 


Quibus omnibus Domini per carnem manifesta - 


tionem praedicit, quando natura quidem resonat ; 


transeunt vero el transferuntur montes, hoc est, 
terrea sensa el cogitata, qux olim videbantur im- 
mobilia et loco cedere nescia. L:titi;& — autem flu- 


p vius lztificat civitatem Dci,et tabernaculum suum 


sanctificat Altissimus, ct alia que ad eamdem ora- 
tionis seriem pertinent, quibus tanquam snigma- 
tis, et involucris nonnullis predicuntur arcana. 
Rursus ad aliam victoriam sese confert, cui applau- 
dunt omnes gentes, et simul exsultant, quia « ascen- 
dit Deus in jubilatione. » Plana porro tibi fuer't 
ascensionis mentio per ipsius Pauli interpretat:o- 
nem, qui dicit : « fierinon posse, ut quis ascendat, 
nisi precesserit descensus δ". » IT» c cum ab omnibus 
intelligenter et sapienter decantari jussisset, ora- 
tionem ad sublimiorem quemdam statum traducit, 
« Secunda Sabbati **, » pro argumento cantici 


xunj, 8 sqq. δ Psal. xviv, 1. *' Ephes. iv, 9. 
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constituta. Quz si ad primam rerum procreationem A τε xal στερεώμστός ἔστι χατασχευῇ, xa τῶν ἐπου- 


referatur, nihil est aliud, quam coeli et. firmamenti 
effectio, coelestiumque aquarum ab aquis terrestri- 
bus discretio. Sin autem ad Evangelium respicias, 
vere ipse est, qui coelum nobis condidit. Nam ccelum 
a Deo firmamentum appellatur. Paulus autem per 
firmamentum nihil aliud quam fidem in Christum 
intelligit. Tunc enim nobis vere secundum lidem 
caelum creatuin est **, cum Sabbati obscuritas prz- 
teriit, illudque fideleet acceptabile accidit mysterium 
ejus qui pr:edestinatus est Filius Dei in virtute, 
secundum spiritum sanctificationis ; mysterium, in- 
quam, resurrectionis ex mortuis Domini nostri Jesu, 
qui vere est magnus Deus et laudabilis nimis; et 
similia, quz: toto decursu psalmus ille continet. 


Cujusmodi sunt « divina civitas, » quam et « mon- D 


tem bene fundatum » nominat, ct universe terrae 
cxsultationes, et montes Sion, de qua urbe maxime 
admirabile quiddam tradit, quod qux olim « latus 
aquilonis » erat, nunc facta sit « civitas regis 
magni : » quodque « Deus in domibus ejus cogno- 
scatur : » manifeste per hxc Ecclesie Christiani 
statum et dignitatem designans. Nam borealis pars 
terrze ex illis est, qua: nubibus perpetuis urgentur, 
et frigore, et gelu, sinesplendore, expersque radio- 
rum solarium : ob id adversaria illa potestas aqui- 
lonis nomine denotatur. Igitur quz olim ad aquilo- 
nem vergebat; imo, qua ipsius latus erat, hsc 
translata ἃ tenebricosa et algida vita, civitas Dei 
fil, et regis habitatio, cujus in domibus Deus 
cognoscitur. Βάρεις vocat sodium  circumscri- 
plionem, et situm forma et specie quadrangula : 
quibus tanquam involucris quibusdam insinuat (ir- 
mas el excelsas virtutum turres et munitiones, quae 
jn sanctorum mentibus conspiciuntur; quasi solis 
hisce vivendi generibus Deus cognoscatur; Reliqua 
quie sequuntur cum przedictis consonant : conyre- 
gati namque sunt in ipsa reges terr : non enim 
servorun, sed regum conventus civitatem illam 
habitat, « qui, » inquit, « videntes hac admirati 
Sunt. » Causamque admirationis addit. Nam qui 
prius civitatem hanc indigue incolebant, quando 
erat latus aquilonis, illi « conturbati, et. commoti 
sunt, et tremor apprehendit eos. » Nec tremor 


tantum, sed et molestize similes doloribus parturien- p 


tium. Qux» omnia adversus istos evenisse dicit a 
spiritu vehementi qui fugitivas naves confringit, 
qua improbo mari hujus vitz innatant. « In spiritu 
veliementi conteresnavesT harsis.» Porro cui quod in 
apostolorum Actis proditum est, memoria non ex- 
cidit, ille non ignorat spiritum illum vehementem, 
qui discipulis in coenaculo congregatis cognitus 
est ** : quique prophetiam Jonie attente. legil, is 
perspicue exploratum habet, eum qui a Deo deficit, 
quaerere navem in Tharsis euntem **. Deinde scr- 
mone quasi in duas personas distributo, in priori- 
bus quidem personam et habitum'ejus induit, qui 

8* Gencs. 1, 8. 


δ. Act. 11,2. ** Jon. 1,5 sqq. 


ρανίων ὑδάτων ἀπὸ τῶν ἐγγείων διάχρισις. EL δὲ πρὸς 
τὸ Εὐαγγέλιον βλέποις, ἀληθῶς αὕτη ἐστὶν ἡ τὸν 
οὐρανὸν ἡμῖν χατασχευάσασα. Ὃ γὰρ οὐρανὸς τὸ 
στερέωμα παοὰ τοῦ Θεοῦ ὀνομάξεται. Ὁ δὲ Παῦλος 
νοεῖ τὴν εἰς τὸν Χριστὸν πίστιν τὸ στερέωμα. Τότε 
γὰρ ἡμῖν ὄντως κατὰ τὴν πίστιν οὐρανὸς δημιουρ- 
γεῖται, ὅτε παρῆλθεν ἡ τοῦ Σαδδάτου χατήφεια" xal 
ἐγένετο ἡμῖν πιστὸν τὸ μυστήριον τοῦ ὁὀρισθέντος 
Υἱοῦ Θεοῦ ἐν δυνάμει χατὰ πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἐξ 
ἀναστάσεως νεχρῶν Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡ μῶν, ὅς ἐστι 
τῷ ὄντι μέγας Κύριος καὶ αἰνετὸς σφόδρα. Καὶ τὰ 
ὅσα χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὁ ψαλμὸς περιέχει, ε τὴν 
θείαν πόλιν ἐχείνην, » ἣν « xal ὄρος εὕριζον » ὀνο- 
μάζει, xai πάσης γῆς ἀγαλλίαμα, xol Σιὼν ὄρη. 
Ἐφ᾽ ἧς μάλιστα τὸ πάντων παραδοξότατον ἔχδι- 
ἡγεῖται, ὅτι ἡ ποτὲ οὖσα « πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ, » νῦν 
γέγονε « πόλις τοῦ βασιλέως τοῦ μεγάλου. » Καὶ 
« ὁ Θεὸς ἐν ταῖς βάρεσιν αὐτῆς γινώσχεξαι" » σα- 
φῶς διὰ τούτων τὸ χατὰ τὴν Ἐχχλησίαν θαῦμα 
μηνύων τῷ λόγῳ. Τὸ γὰρ βόρειον χλίμα τῆς γῆς: 
τῶν χατεσχιασμένων τε xal χατεψυγμένων ἐστὶν, 
ἀλαμπὲς ἀεὶ μένον, χαὶ τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων ἀμέ- 
τοχον. Οὗ χάριν, ἡ ἀντιχειμένη δύναμις ἐν τῷ 
ὀνόματι τοῦ βορείου διασν μαίνεται. Ἢ τοίνυν ἐνο: - 
χοῦσά ποτὲ τῷ βοῤῥᾷ καὶ οὖσα αὐτοῦ πλευρὰ, αὕτη 
μεταταξαμένη ἀπὸ τοῦ σχοτειϊνοῦ τε xal χατεψυγμέ- 
vou βίου, Θεοῦ πόλις γίνεται, χαὶ βασιλείας ἐνδιαί- 
τημα. "Hg ἐν ταῖς Bápsow ὁ Θεὸς γινώσχεται. Βάρεις 
δὲ λέγει, τὰς τῶν οἰχοδομημάτων περ'γραφὰς ἐν τε- 
τραγώνῳ τῷ σχήματι, δι᾿ ὧν τὰς ἑδραίας, xa ὑψηλὰς 
τῶν ἀμετῶν πυργοποιῖας, τὰς ἐν ταῖς ψυχαῖς τῶν 
ἁγίων θεωρουμένας, παραδηλοῖ δι᾽ αἰνίγματος, ὡς 
μόνοις τοῖς τοιούτοις βίοις τοῦ Θεοῦ γινωσχομένου - 
xoi τὰ ἐφεξῆς συνῳδὰ τοῖς προαποδεδομένοις ἐστίν. 
Συνήχθησαν γὰρ ἐν ταύτῃ οἱ βασιλεῖς “οὐ γὰρ δουλευ- 
ὄντων, ἀλλὰ βασιλευόντων συνδρομὴ τὴν θείαν ἐχείνην 
συνοιχίξει πόλιν. «€ Οἴτινες, » φησὶν, « ἰδόντες, οὗ- 
τως ἐθαύμασαν.» Καὶ τὴν αἰτίαν διηγεῖται τοῦ θαύ- 
ματος, ἐπειδὴ οἱ πρότερον χατοιχοῦντες ἀναξίως: τὴν 
πόλιν ταύτην, ὅτε ἦν πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ, « ἐταράχθη - 
σαν, xai ἐσαλεύθησαν, xal τρόμος ἐπελάδετο αὑτῶν.» 
Καὶ οὐ μόνον τρόμος, ἀλλὰ καὶ πόνοι μιμούμενοι 
ὠδῖνας τιχτούτης. περ πάντα φησὶ χατὰ τούτων 
γεγενῆσθαι ὑπὸ τοῦ βιαίου πνεύματος, τοῦ τὰ πλοῖα ᾿ 
τῆς ἀποστασίας συντρίθοντος, τὰ χαχῶς τῇ θαλάσσῃ 
ποῦ βίου ἐπιπολάζοντα. «Ev πνεύματι » γὰρ, φησὶν, 
€ βιαίῳ συντρίψεις πλοῖα Θαρσεῖς. » Ὁ δὲ τῆς τῶν 
Πράξεων ἱστορίας τὴν μνήμην ἔχων, οὐχ ἀγνοεῖ τὴν 
βιαίαν πνοὴν τὴν ἐν τῷ ὑπερῴῳ τοῖς μαθηταῖς γνω- 
ρισθεῖσαν. Καὶ ὁ τῇ προφητείᾳ τοῦ Ἰωνᾶ προσεσχη- 
χὡὼς, γινώσχει πάντως, ὅτι ὁ τοῦ Θεοῦ ἀποστὰς ζη- 
κεῖ πλοῖον τὸ ἐπὶ Θαρσεῖς ναυτιλλόμενον. Εἶτα ὥσπερ 
δύο προσώποις ἐπιμερισθεὶς ὁ λόγος, ἐν μὲν τοῖς 
προλαθοῦσιν τὸ τοῦ προαγορεύοντος ὑποδύεται πρόσ- 
ωπον, ἐν δὲ τοῖς ἐφεξῆς, τὰς τῶν ὑποδεξαμένων 
τὸν λόγον φωνὰς ὑποχρίνεται. Λέγει γὰρ συντιθέμε- 
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νὸς τῇ ἀληθείᾳ τῶν προηγουμένων, ὡσανεὶ παρ᾽ ἄλ- A oratione aliquos tanquam dux antecedit; postca 


λου τινὸς τὰ εἰρημένα μαθὼν, ὅτι, « Καθάπερ tjxob- 
σαμεν, οὕτως χαὶ ἴδομεν. Ἐν πόλει Κυρίου τῶν 
δυνάμεων, ἐν πόλει τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. » Διὸ xal παρα- 
χελευομένους ἀλλήλοις ἐποίησεν τοὺς ἐν ἡδονῇ θεα- 
σαμένους, ἃ ἡχούσαμεν. Ἡ δὲ παραχέλευσις Tjv, τὸ, 
« Κυχλώσατε Σιὼν καὶ περιλάδετε αὑτήν. Διηγήσα- 
σθε ἐν τοῖς πύργοις αὐτῆς. Θέσθε τὰς χαρδίας ὑμῶν 
εἰς τὴν δύναμιν αὐτῆῇς, καὶ χαταδιέλεσθε τὰς βάρεις 
αὑτῆς " » καὶ ὅσα χατὰ τὸ ἀχόλουθον περιέχει ὁ λό- 


γος. 


Μετὰ τοῦτο δὲ bv ἀχολούθου εἰς πᾶσαν τὴν γὴν 
ξιαφοιτᾷ τοῦ λόγου τὸ χήρυγμα, xal ὥσπερ ἦν πρὸ 
᾿«ἧς συγχύσεως τῶν γλωσσῶν χεΐλος ἕν πᾶσιν xo 
μία φωνή * οὕτω xal νῦν πάντα τὰ ἔθνη, καὶ ἡ ol- 
κουμένη πᾶσα χαὶ πάντες ἄνθρωποι μία γίνονται 
&xoh, xol χαρδία μία, ἑνὸς τοῖς πᾶσιν ἐνηχοῦντος 
τοῦ λόγου. Πᾶσαν γὰρ κατὰ ταὐτὸν τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν ἐχχλησιάσας, xal θέατρον ἕν τὸν χόσμον ὅλον 
ἑαυτῷ περιστήσας, κοινῇ τοῖς πᾶσιν ἐμδοᾷ τὸν λόγον" 
« ᾿Αχούσατε, λέγων, πάντα τὰ ἔθνη, ἐνωτίσασθε, 
πάντες οἱ χατοιχοῦντες τὴν οἰχουμένην. Οἵ τε γηγε- 
νεῖς xaX uio τῶν ἀνθρώπων xal πλουτῶν τις E» 
ἡμῖν, κἂν πενόμενος τύχῃ. » Ταύταις γὰρ ταῖς τρισὶ 
συζυγίαις πᾶσαν γενιχῶς διχλαμόάνει τὴν χατὰ τὸν 
βίον τῶν οὐρανῶν διαφοράν. Ἐν τῇ πρώτῃ συζυγίᾳ, 
ἔθνη λέγει πάντα, xal τοὺς χατοιχοῦντας τὴν olxou- 


μένην" ὡς τοῖς μὲν ὀνόμασι νῶν ἐθνῶν, τὰς περι- C 


γραφὰς τῶν τόπων σημαίνεσθαι" τῷ δὲ ἐφεξῆς λόγῳ, 
τοὺς τῶν τόπων οἰχήτορας. Γηγενεῖς δὲ εἰπὼν xal 
ἀνθρώπων υἱοὺς, τοὺς σαρχώδεις τε xal χοϊχοὺς xal 
ὁλογωτέρους διαχρίνει ἀπὸ τῶν σωζομένων, xal τινα 
ἐν αὐτοῖς χαραχτῇρα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἐχόν- 
τῶν. Ἴδιος δὲ χαραχτὴρ ἀνθρώπον, ἡ πρὸς τὸ Θεῖον 
ὁμοίωσις. Ἡ δὲ χατὰ πενίαν τε χαὶ πλοῦτον ἀνισό- 
τῆς τοῦ βίον, τὸ γενιχώτατόν ἐστιν αἴτιον τῆς ποιχί- 
λης τε xal πολυειδοῦς τῶν ἐν ἀνθρώποις πραγμάτων 
ἀνωμαλίας. Τίς οὗτος ὁ ἐν τοσούτῳ χαὶ τηλιχούτῳ 
- ἀχροατηρίῳ δημηγορῶν ; Τίς ἄλλος, ἣ ὁ μαρτυρῶν 
ἐν αὑτῷ, ὅτι σοφίαν λαλήσει χαὶ σύνεσιν ; λαλεῖ δὲ 
αὐτὰ, ὁ ἔχων Πνεῦμα σοφίας τε xat συνέσεως, τὴν 
μεγάλην ταύτην χάριν, τὴν Ex προσοχῆς xal μελέ- 


τῆς χατορθουμένην. Οὐ γὰρ πρότερον εἶπεν ἀνοίγειν D 


τὸ στόμα. πρὶν ὑποχλῖναι τὴν ἀχοὴν τῷ παραδάλλοντ' 
λόγῳ * « Τὸ στόμα μον, » φησὶν, « λαλήσει σοφίαν, 
χαὶ ἡ μελέτη τῆς χαρδίας μου σύνεσιν. ν Καὶ πρῶ- 
τὸν € χλινῶ εἰς παραδολὴν τὸ οὕς μου, » καὶ τότε 
« ἀνοίξω ἐν ψαλτηρίῳ τὸ πρόδλημά μου. » Τίς οὖν 
ἡ σύνεσις, καὶ τί τὸ πρόθλημα ; Οὐκ οἶδεν, φησὶν, ἡ 
“οὔ Θεοῦ χτίσις πονηρᾶς τινος ἡμέρας χατασχευὴν, 
ὡς μαρτυρεῖ τῆς χοσμογενείας ὁλόγος, ἀλλ᾽ ἡ ἁμαρτία 
τὴν ἀγαλλιάσιμον ἡμέραν, φόδου xal τιμωρίας ἡμέ- 
ρὰν ἐποίησεν, fjv ἐξὴν μὴ φοδεῖσθαι, εἰ μὴ ὁ τὴν 
“ττέρναν ἡμῶν ἐπιτηρῶν ὄφις, ᾧ ὄνομά ἔστιν ἡ»ἀνο- 
μία, χύχλῳ τὴν πορείαν τοῦ βίου διέλαδεν, τῷ ἰδίῳ 


** Psal. ΧΕΥΠ, 2 561. 


v6ces subsequentium repr:esentat. Inquit enim, 
assentiens veritati eorum qu:e supradicta sunt, 
quasi ab alio quodam qua dixerat, didicisset : 
« Quemadmodum audivimus, sic et vidimus, in ci- 
vitate Domini virtutum, in civitate Dei nostri. » 
Qua de causa introduxit etiam mutuo se cobortan- 
tes, illos, qui cum delectatione viderant, quz au- 
dierant. Cohortatio autem hujusmodi est : « Circum- 
date Sion, et complectimini eam, marrate in turri- 
buscjus, ponite corda vestra in virtute ejus, ct distri- 
buite domus ejus, » et cztera quz ibidem sequuntur. 


Post hzc diffundit przedicationem suam in totum 
terrarum orbem, et. quemadmodum ante confusio- 
nem linguarum omnibus erat unum labium et una 
vox, sic et nunc omnes gentes, el totus orbis, et 
omnes homines, fiunt unus velut auditus, et 
unum cor, una oratione omnibus, et ad omnes in- 
sopnante. Collecla enim unum in locum tota liu- 
mana societate, unoque quasi theatro ex omnibus 
terrarum oris exsiructo, omnibus pariter sermo- 
nem illum intonat : « Audite hxc, omnes gentes, 
auribus percipite, omnes qui habitatis orbem, qui- 
que terrigens et filii hominum, simulin unum, dives 
et pauper **. » His enim tribus conjugationibus et 
ordinibus generatim complexus est omnem diver- 
sitatem, quz in liac vita mortalium apparet. Nam 
primo ordine vocat omnes gentes, quique habitant 
orbem, ut gentium quidem nomine circumscriptio- 
nem locorum signiflcaverit ; sequentibus vero ver- 
bis locorum incolas. Cum autem terrigenas el 
filios hominum nominat, secernit carnales el cor- 
poreis rebus addictos, et a ratione alienam vitam 
degentes, ab his qui salvantur, et aliquem chara- 
cterem nature humanz in se continent: proprius 
vero hominis character est. similitudo cum Deo. At 
inequalitas cirea paupertatein et divitias maxime 
generalis causa est varie οἱ multiformis illius di- 
versitatis, quae in hominum negotiis elucescit. Et 
quis iste, qui in tali ac tauto auditorio conciona- 
tur ? quis alius, quam qui in seipso testatur se lo- 
cuturum sapientiam et. prudentiam ? Loquitur vero 
h:ec ille, qui habet Spiritum sapientia et intellectus, 
eximiam istam gratiam, quz ex attenta cura el me- 
ditatione provenit. Non enim prius dixit se aperire 
os, quam inclinaverit aurem ad sermonem illius, 
qui ei suggerebat omnia. Inquit enim : « Os meum 
loquetur sapientiam, οἱ meditatio cordis mei pru- 
dentiam, » seu intellectum : primumque « inclina- 
ho in parabolam aurem meam, » et tunc « ape- 
riam in psalterio propositionem meam. » Quz igi- 
tur est ista prudentia, et quod problema scu propo- 
sitio? Non vidit, inquit, Dei creatura muli alicujus 
dici effectionem, ut testatur narratio mundi recens 
conditi, sed peccatum  letabilem illam οἱ plena: 
exsultationis diem effecit nobis diem timoris et ju- 
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dicii, quam poteramus non timuisse, nisi serpens, ἃ ὀλχῷ ταῖς ποιχίλαις τῶν παθῶν φολίσιν φοδερῶς ἐπι- 


qui caleanee nostro insidiatur, cujus nomen ini- 


φρίσσων πανταχόθεν xai τραχυνόμενος. 


quitas, undique viam vit: nobis circumsepisset proprio suo rotatu et gyro, ei variis passionura 
quasi squamis, terribili aspectu undique infrendens et inhortescens. 


Deinde psalmo in duas partes distributo , in 
prima quidem parte consilium dat, nead alium 
quemdam liberatorem respiciant ; neque enim fra- 
ter, inquit, redimet, nec alias quispiam bominum, 
sed quilibet pro seipso exorabit, si «dederit Deo 
placationem, et pretium redemptionis anima suz.» 
Quod quidem consilii loco ad illorum superbiam 
coarguendam dicit, qui frustra operam in hac vita 
consumunt, studiumque in infructuosis rebus po- 
nunt. Quam variis laboribus sese fatigant homines, 


quasi semper victuri essent ; quam proeul ab illis p 


cogitatio corruptionis, que mortem comitatur, qui 
quotidie ante oculos suos vident alios morientes, 
quodque certissimum et verissimum stultiliz et in- 
sipienti:e argumentum est, qui nesciunt se post 
hanc vitam aliis divitias has relicturos, seipsos 
autem in sepulcris in perpetuum mansuros, qui 
nomina $ua per vitam sublimiorem in colo non 
descripserunt ; sed cum in terra fleri celebres cu- 
perent, fecerunt seipsos in coelesti illa civitate ob- 
scuros et sine nomine. Horum omnium causa est, 
quod homo proprium suum honorem non intelligat, 
sed ad brutas voluptates sponte sua sese abjiciat, 
obnoxius guke et ventri, iisque qu: ventrem con- 
sequuntur, sordibus. llec pars est prima divisio- 
nis hujus psalni. Reliqua pars ad alia reprehen- 
sionem et accusationem dirigit ; rursusque iisdem 
verbis terminatur oratio; videlicet hoc nobis in- 
sinuat Propheta, primam causam mali in mundum 
ingressi fnisse, quod homo brutis ei a ratione alie- 
nis cupiditatibus similis sit effectus jumentis; cum 
autem contra malum medicina parata nobis csset 
ab co, qui humanum genus imisericordia motus 
visiiavit; homines, deserto rursus bono pastore, 
morti pascendos se tradunt, non ad coelestia pa- 
bula, sed ad infera tendentes, inferni oves facti. 
Dicit enim: «Sicut oves in inferno positi sunt, 
mors depascet eos.» Sic denuo per peccatum indn- 
citur oblivio ejus dignitatis, quz: nobis divino be- 
neficio obtigit, et ad vitam rationis expertem incli- 
natio exoritur: omne enim illud, quod extra veram 
rationem est, rationis destitutio est * proprium vero 
jumenti est ratione et mente carere. 
CAPUT ΧΗ. 

Verum omnia qua in psalmo sunt, sigillatim 
velle prosequi, et commeimnorágre, supervacaneum 
fuerit, cum ea qux omissa sunt, facili labore ex iis 
qux diximus possint innotescere, ut proinde non 
arbitrer orationem longius protrahendam esse, nisi 
forte illud tantummodo repstendum sit ex iis, quie 
jam supra disputata sunt, magnum Davidem in 
humanum genus utroque modo beneficum 6886, 
Unc. scilicet, cum salutem nostram per symbola 
quedam efformat et adumbrat, et tunc cum homi- 
nibus modum ponitentiz: demonstrat : cui egregie 


C 
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Elsa διχῇ διελθὼν πᾶσαν τὴν Ψαλμῳδίαν, ἐν μὲν 
τῷ πρώτῳ μέρει, συμδουλὴν χατατίθεται, τοῦ μὴ 
πρὸς ἄλλον βλέπειν τινὰ λυτρωτήν ᾿ οὔτε γὰρ ἀδελ- 
(ba λυτροῦται, φησὶν, οὔτε ἄλλος τις ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ 
ἣ αὐτὸς ἕχαστος ἑαυτὸν ἐξαιτήσεται "ἐάν γε « δώσει 
τῷ Θεῷ ἐξίλασμα ἑαυτοῦ, xaX τὴν τιμὴν τῆς λυτρώ- 
σεως τῆς ψυχῆς αὐτοῦ. » "OU βούλεται συμδουλὴν 
πρὸς ὑπερογίαν τῶν μάτην σπουδαζομένων γενέσθαι 
τὴν σπουδαζομένην ἐν τῷ βίῳ τούτῳ χατὰ τὸ μάταιον 
ἀχολουθίαν. Πῶς ἐν ἀνοήτοις διάγουτι χόποις οἱ ἄν- 
θρωποι, ὡς ἀεὶ ζήσεσθαι προσδοχῶντες ; Πῶς τὴν 
διὰ τοῦ θανάτου χαταφθορὰν οὐχ ἐλπίζουσιν, οἱ τοὺς 
πρὸ αὑτῶν ἀποθνήσχοντας βλέποντες ; χαὶ ὅτι ἄτρο- 
νές εἰσιν ὡς ἀληθῶς, xaX ἀνόητοι, οἱ οὐχ εἰδότες, 
ὅτι μετὰ τὸν τῇδε βίον ἄλλοις χαταλείψουσι τὸν πλοῦ- 
τὸν αὑτῶν" αὐτοὶ δὲ τάφοις εἰς τὸ διηνεχὲς παροιχύ- 
σουσιν, οἱ τὰ ὀνόματα αὑτῶν οὐχ ἐν οὐρανοῖς διὰ ἐτς 
ὑνηλοτέρας ζωῆς ἀπογράψαντες, ἀλλ᾽ ἐν τῇ γῇ γενέ- 
σθαι ὀνομαστοὶ ποθήσαντες, ἀνωνύμους ἑαυτοὺς ἐν. 
τῇ ἄνω πόλει ἐποίησαν. Τούτων δὲ πάντων αἴτιον, τὸ 
μὴ συνιέναι τὸν ἄνθρωπον τῆς ἰδίας τιμῆς, ἀλλὰ πρὸς 
τὰς χτηνώδεις ἡδονὰς ἑχουσίως χατασυρῆναι, λαιμῷ 
xal γαστρὶ, χαὶ τῷ μετὰ γαστέρα ῥύπι γενόμενον 
ἔχδοτον. Τοῦτο τῆς πρώτης διαιρέσεως τοῦ ψαλμοῦ 
τὸ μέρος. Τὸ δὲ λειπόμενον ἐν ἄλλοις ἔχει τὴν χατ- 
ηγορίαν. Πάλιν δὲ εἰς τὸ αὐτὸ ῥῆμα περαιοῦται ὁ λό- 
γος. Ἰοῦτο, οἶμαι, φιλοσοφούσης ἡμῖν τῆς προῦγ,- 
τείας, ὅτι τὸ πρῶτον αἴτιον τῆς τῶν χαχῶν εἰσόδου, 
τὸ ἀποχτηνωθῆναι τὸν ἄνθρωπον τοῖς ζωωδεστέροι: 
παθήμασιν. Γενομένης δὲ ἡμῖν ἐχ χάριτος τῆς θερα- 
πείας τοῦ τοιούτου χαχοῦ διὰ τοῦ ἐπισχεψαμένου 
οἐχτιρμῷ τὸ ἀνθρώπινον, πάλιν ἀφέντες τὸν ἀγαθὺν 
ποιμένα, ὑπὸ τοῦ θανάτου ποιμαίνονται " οὐ πρὸς τὴν 
οὐράνιον, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἐν ἄδου νομὴν ἑαυτοὺς ἐπι- 
χλίναντες, πρόδατα τοῦ ἄδου γενόμενοι. Φησὶ vào, 
ὅτι, € Ὡς πρόδατα ἐν ἅδῃ ἔθεντο, θάνατος ποιμανεῖ 
αὐτούς. » Καὶ οὕτως Ex δευτέρου γίνεται πάλιν διὰ 
τῆς ἁμαρτίας ἡ τῆς τιμῆς τῆς χατὰ χάριν ἡμὶν γε - 
νομένης ἀναισθησία, καὶ πρὸς τὸν ἄλογον βίον χατα- 
φορά. Πᾶν γὰρ τὸ ἔξω τοῦ ἀληθινοῦ λόγου γινόμε- 
vov, ἀλογία ἐστίν. “Ιδιον δὲ τοῦ κτήνους τὸ ἄλογόν τε 
χαὶ ἀνόητον, 


ΚΕΦΑΛΛΙ͂ΟΝ Γ΄. 

Τὰ δὲ xa0' ἔχαστον τῶν ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ δι' ἀχρι- 
θείας ἐπὶ λέξεως ἀναγράφειν, περιττὸν ἂν εἴη, πολ- 
λῆς εὐχολίας οὔσης τῷ βουλομένῳ διὰ τῶν εἰρη- 
μένων καὶ τὰ παρεθέντα χατανοῇσαι. Ὥστε οὐδὲν 
οἶμαι δεῖν μηχύνειν διὰ πολυλογίας τὸν λόγον" ἣ 
τοῦτο μόνον ἀναγχαϊόν ἔστιν émavala6civ bx τῶν 
προεξητασμένων, ὅτι δι᾽ ἀμφοτέρων εὐεργετεῖ τὴν ἀν- 
θρωπένην φύσιν ὁ μέγας Aa616, 67 ὧν τε προτυποῖ 
συμβολιχῶς τὴν σωτηρίαν ἡμῶν, xat δι᾽ ὧν ὑποδεί- 
χνυσι τοῖς ἀνθρώποις τῆς μετανοίας τὸν τρόπον, οἷέν 
τινα τέχνην ἐπιόάλλων τούτῳ τῷ κατορθώματι C 
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«ἧς πεντνηχοστῆς ψαλμῳδίας, δι᾽ ἧς ἄλλη νίκη xazk A facto et laudabili operi, velut artem quamdam ad- 


τοῦ ἀντιπάλου ἡμῖν ἑτοιμάζεται. Τὸ γὰρ εἰδέναι τῶν 
καχῶν ἑαυτοὺς ἐχχαθαίρειν, τῆς διηνεχοὺῦς χατὰ τοῦ 
ἐχθροῦ νίχης παρασχευὴ γίνεται καὶ ὑπόθεσις. ᾿Αδια- 
λείπτου γὰρ ἡμῖν οὔσης ἐν τῷ βίῳ τῆς πάλης τῆς 
γενομένης πρὸς τὸν χοσμοχράτορα τοῦ σχότους τού- 
τον, xal πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς 
ἐπουρανίοις " ἐπειδὴ ἕν μόνον ἀντιπάλαισμα, καὶ 
πρὸς πᾶσαν πειρατηρίου προσθολὴν ἔχομεν τὴν μετά- 
νοιαν, ὁ τοῦτο ἐν ἑαυτῷ χατορθώσας, διὰ παντὸς 
νιχητὴς γίνεται τοῦ ἀεὶ προσπαλαίοντος. Μετὰ τοῦτο 
δὲ χαὶ ἡ ἱστορία ἐν ταῖς ἐπιγραφαῖς τὸ ἀναχόλουθον 
ἔχει, ἀλλ᾽ ὁ νοῦς πρὸς τὴν ἀχολουθίαν συνήρτηται. 
Ἠολὺ γὰρ μεταγενέστερον τὸ χατὰ τὴν Βηρσαδεὲ 
χαὶ τὸν Οὐρίαν ἔργον, τοῦ χατὰ τὸν Ἰδουμαῖον τὸν 


Δωήχ ἐστιν τὸ διήγημα. Τοῦτο μὲν γὰρ ἐν ἀρχαῖς Β 


«ἧς τοῦ Σαοὺλ τυραννίδος ἐγένετο, ἐχεῖνο δὲ μιχρὸν 
7:05 τοῦ τέλους τῆς τοῦ Δαδὶδ βασιλείας συνέδη. ᾿Αλλ᾽ 
οὐ μέλει τῷ Πνεύματι λόγῳ τῆς χρονιχῇς τε καὶ 
σαρχίνης τῶν πραγμάτων τάξεως. Τί γάρ με τοσοῦ- 
τον ὀνίνησιν ἐν πρώτοις τὸ χατὰ τὸν Ἰδουμαῖον 
μαθεῖν, καὶ μετὰ ταῦτα τὸ χατὰ τὴν Βηρσαθεὲ δι- 
δαχθῆναι ; 

Τίς ἀρετὴ διὰ τούτου ; ποία πρὸς τὸ χρεῖττον ἀνά- 
θατις; τίς πρὸς τὴν τῶν ὑψηλῶν ἐπιθυμιῶν διδα- 
σχαλίαν ; εἰ δὲ μαθὼν τὰ ἐν τῷ πεντηχοστῷ μυ- 
στήρια, ὅπα χατὰ τὸ βαθύτερον περιέχει ὁ λόγος, xal 
μετ᾽ ἐχείνου τὸ πρὸς τὴν χατάλυσιν τοῦ ἀντιπάλου 
δοῆδν ἡμῖν φάρμαχον διδαχθείην, ἐν τῷ τῆς 
μετανοίας λόγῳ, ὥστε διὰ τούτου με πάντοτε νίχῃ 
τῇ χατὰ τοῦ ἐχθροῦ συνεθίζεσθαί τε χαὶ ἐγγυμνάζε- 
σήαι, σχόπησον ὅπως προσδαίνω χατὰ τὸ ἀχόλουθον 
τῇ ἐφεξύς ἀνόδῳ, νίχην ix νίχης μεταλαμβάνων. 
᾿Αναγνώσομαι δέ σοι τῆς ἱἰστοριχῆς ἐπιγραφῆς τὴν 
ἀχολουθίαν ἔχουσαν οὕτως " « Εἰς τὸ τέλος συνέσεως 
τῷ Δαδὶδ, ἐν τῷ ἐλθεῖν Δωὴχ τὸν Ἰδουμαῖον, καὶ &v- 
αγγεῖλαι τῷ Σαοὺλ, xai εἰπεῖν αὐτῷ, Ἦλθεν Δαδὶδ 
εἰς τὸν οἶχον ᾿Αδιμέλεχ. » Δι᾿ ὧν διδάσχομαι, ὅτι 
τοῦτο μὲν εἰς τὸ τέλος τῆς νίχης ἄγει, ὅταν σύνεσις 
χαθηγεῖται τοῦ βίου, καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ μεγάλον 
Δαδίδ. Καὶ τότε μάλιστα λυπῶ τὸν Δωὴχ τὸν τῆς 
ἐμῆς σωτηρίας τύραννον, ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ ἱερέως 
γενόμενος, χαὶ ὅταν ἡμιόνων ὑπηρέτης, μηχέτι μοι 
χατὰ πρόσωπον συμπλέχεσθαι δύναμιν ἔχων, λάύρα 
xav' ἐμοῦ τὴν ἐπιδουλὴν ἐξαρτύεται, τῷ xat' ἐμοῦ 
φονῶντι, τὴν παρὰ τῷ ἱερεῖ διαγωγήν μου χατα- 
μηνύων. Δῆλον δ' ἂν εἴη τίνες εἰσὶν αἱ ἡμίονοι, ὧν 
ἐπιστατεῖ οὗτος ὁ Ἰδουμαῖος, ὁ τὴν ἄγονον βουχολῶν 
φύσιν, ἐν f| τοῦ Θεοῦ. fj εὐλογία τόπον οὐχ εὗρεν, ἢ 
φησιν ἐξ ἀρχῆς τὸν πληθυσμὸν ἐντιθεῖσα τῇ χτίσει, 
ὅτι, « Αὐξάνεσθε xal πληθύνεσθε. » Οὐ γὰρ tx Θεοῦ 
ὁ πληθυσμὸς τῇ xaxa * ὡς οὐδὲ ἐξ ἀλλήλων ἐστὶν ἡ 
τοὔ γένους τῶν ἡμιόνων διαδοχὴ, ἀλλ᾽ ἀεὶ χαινοτομεὶ 
τὸ ζῶον ἡ φύσις τὸ μὴ ὃν ἐν τῇ χτίσει δι᾽ ἑαυτῆς 
παρασοφιζομένη, καὶ παρεισάγουσα. Δῆλον 65 πάντως 
διὰ τῶν εἰρημένων ἐστὶ πρὸς τίνα σχοπὸν βλέπει ὁ 
λάγος. Εἰ γὰρ πάντα ὅτα ἐποίησεν ὁ Κύριος χαλὰ 


57}! Reg. 1, 2sqq.. δ] Reg. xxii, 9 sqq. 


dit.per psatmum quinquagesimum, quo alia victo- 
ria contra adversarium nobis praeparatur. Nosse 
enim seipsum expurgare, cedit in praeparationem 
et subministrationem perpetux viciorim ab hoste 
Teportanda. Nam: cum in hac vita indesinentem 
luetam suscipere deheamus adversus principem 
tenebrarum harum, et adversus spiritualia nequitize 
in celestibus, cumque unicam tantum resistendi 
rationem, nempe poenitentiain, et quidem ad omnem 
hostis invadentis impressionem habeamus, certe 
qui illa recte utitur, is fit perpetuus victor perpetui 
nostri adversarii. Caterum historie in his etiam 
quas sequuntur, erdo non constat, sed solus sensus 
apio ordine. connexus οἱ dispositus est; Nam id 
quod cum Dethsabee et Uria accidit δ΄, longe po- 
sterius est, quam illud de Doeg Idumzo, quia hoc 
initio tyrannidis Saulis accidit; illud paulo ante 
finem regni David **: sed temporalis et carnalis 
rerum ordo Spiritui sancto non est curz. Quid enim 
utilitatis inde ad me rediret, si primum quidein 
edocerer ea, qua: cum ldumzo contigerunt, postea 
illa, qu:& cum Betlisabee? 

Quas per hzc virtus mibi compararetur? qux ad 
meliora ascensio? qua doctrina ad sublimiorum 
cupiditatem ? si vero discam in quinquogesimo 
psalmo mysteria, quz in eo abdita latent, et postea 
ad eversionem adversarii datum nobis medicamen- 
tum in illo penitentix: sermone intelligam, ut per 
hoc me semper victoriz contra hostem assuefaciam, 
el in ea me exerceam, mirum dictu est, quam apto 
οἱ conveniente ordine aecedam ad sequentem ascen- 
sum, vietoriam ex victoria reportans. Legam vero 
tibi ipsam historicz inscriptionis seriem, qui sic 
habet: «in finem intellectus David, quando venit 
Doeg Idumzeus, et annuntiavit Sauli et dixit: Venit 
David in domum Abimelech.» Quibus docemur, 
tum ad finem victorize perveniri, quando intellectus 
vitam regit secundum similitudinem magni Davidis, 
tumque maxime tristitia affici Doeg salutis mez 
hostem, quando in domo sacerdotis versor, et 
quando mulorum famulus non amplius aperte et 
palam mecum congredi audet, sed occulte contra 
me insidias texit, dum indicat ei qui ezdem mihi 


D machinatur, meam in: sacerdotis dumo commoratio- 


nem. Liquet porro quinam sint muli, quibus iste 
]dumzus praest, qui infecundam illam naturam 
pascit, in qua locum non habet Dei benedictio, 
quam protulit ab initio, cum creaturam vi sese 
multiplicandi donaret his verbis: «Crescite et mul- 
üplicamini 5.» Nam multiplicatio malitiz: a Deo 
non proficiscitur. Itaque neque ex se mutuo mulo- 
rum genus nascitur, sed natura semper nova qua- 
dam ratione progenerat hoc animal, id videlicet, 
quod in natura non est, suopte ingenio quasi com- 
miniscens et superinducens. Ex dielis autem om- 
nino perspicuum arbitror, quorsum hac tendat 
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oratio: si enim omnia quae Dominus fecit, bona A λίαν, fj, δὲ ἡμίονος ἔξω τοῦ χαταλόγου τῶν ἐν τῇ 


valde sunt, mulus vero extra censum et classem 
eoruin est, quz in creatione sunt condita, perspi- 
cuum sane fit, ad malitiam demonstrandam nomen 
hoc a sacra historia usurpatum esse. Neque a Deo 
igitur substantiam habet, neque cum fit eo modo 
quo fit, sufficit ipse sibi per suam subsistentiam 
ad sui conservationem. Quemadmodum enim mulo- 
rum natura seipsam per seipsam non conservat, 
sic neque malitia seipsam durando conservare po- 
test. Sed perpetuo ex alio quopiam exoritur, quando 
illa excelsa et volubilis anima nostra pars ad cu- 
piditatem terrena οἱ irrationalis conjunctionis de- 
labitur. Ergo alienigena ille Doeg, nuntius Saulis 
contra Davidem, infecundi gregis mulorum pastor, 
alius non est, quam molus angelus, qui per varias 
peccati affecliones, genus humanum ad scelera 
pertrabit, qui quando viderit aliquem esae in domo 
veri sacerdotis, eumque stimulis mulorum percu- 
tere nequiverit, tunc nuntiat id principi malitiz 
spiritus operantis in filiis diffidentiz. llle autem 
altis radicibus actis, ut oliva fructifera in domo 
Domini, illos contra tyrannum instituit sermones, 
quos in psalmo audivimus, cum ait: «Qui gloria- 
ris in malitia, qui potens es in iniquitate? Cujus 
liagua est, sicut novacula acuta,» spolians eos, 
quos tetigcrit, honore et decore crinium, abscin- 
densque septem illos eapillorum nexus, in quibus 
omnis virtus residet. lntelligis, opinor, ex ipso 


seplenario numero, spiritualium cincinnorum sen- (C 


sum, prout videlicet Isaias septiformem spiritus 
gratiam enumerat **; quibus abscissis, ut Samsoni 
accidit *!, sequitur oeulorum interitus et perditio, 
jamque temulentis et ebriis alienigenis ludibrium 
efficitur. 

Posthzc describit ejus, qui in malitia potens est, 
notas et proprietates : quoniam « Deus destruet 
hunc in finem : nunc vero evellet et emigrabit eum 
a divino habitaculo,» et de terra viventium exscin- 
det malitiz illius et acerbitatis radices, et id genus 
alia, que psalmus ille toto suo decursu complecti- 
tur, ad eumdem finem speclantia ; quibus constan- 
tia οἱ stabilitae eorum perficitur, quemadmodum 
divinus ait Apostoius, qui «radicati sunt in fide. 


Ego enim, inquit, tanquam oliva fructifera in domo D 


Dei mei, speravi in misericordia Dei in seculum,» 
et ultra hoc spatium, eujus mensura est infinitas, 
quod vocat «seculorum szculum.» Simulque sc 
Deo perpetuas gratias acturum pollicetur, cum ait: 
« Confitebor Libi in seculum :» tu enim fecisti mihi 
digna gratiarum actione, « et exspectabo,» inquit, 
«nomen tuum:» bona est enim bac exspectatio 
sanctis tuis. Quemadmodum autem diversi coloris 
splendor ob tincturz varietatem, variis quasi flori- 
bus distinctzz, sensim ad diversum colorem transit, 
ipsas auras colorum alternante fulgore scite pictu- 
rans; sic et videre est psalmi hujus sensus ex- 


** [sai, xi, 3, *! Judic. xvi, 21 sqq. 


χτίσει γεγονότων ἐστὶν, δῆλον ἂν εἴη, ὅτι πρὸς χαχίας 
ἔνδειξιν 16 ὄνομα τοῦτο ὑπὸ τῆς ἱστορίας παρείλν,- 
πται. Οὔτε ἐχ Θεοῦ οὖν τὴν ὕπαρξιν ἔχει, οὔτε γενο- 
μένη ὡς γένεται δίαρχεϊ τῇ ὑποστάσει πρὸς τὸ ἴδιον. 
Ὡς; γὰρ οὐ συντηρεῖ δι᾽ ἑαυτῆς ἑαυτὴν ἡ τῶν 
ἡμιόνων φύσις, οὕτως οὐδὲ ἡ χαχία μένει χατὰ τὸ 
διηνεχὲς αὐτῇ φυλασσομένη, ἀλλὰ πάντοτε γίνεται 
ὑπ᾽ ἄλλου ζωογονουμένη, ὅταν τὸ εὐγενὲς, χαὶ γαῦρον 


πῆς ἐν ἡμῖν φύσεως, χαὶ ταχὺ, καὶ ὑψαύχενον πρὸς 


ἐπιθυμίαν τῆς ἀνώδους τε xal ἀλόγου συζυγίας χατ- 
ολισθήύσῃ. 'O τοίνυν ἀλλόφυλος ἐχεῖνος Δωὴχ ὁ τοῦ 
Σαοὺλ χατὰ τοῦ Δαθὶδ γενόμενος ἄγγελος, ὁ τῆς 
ἀγόνου ἀγέλης τῶν ἡμιόνων νομεὺς, οὐχ ἂν ἕτερος 
εἴη παρὰ τὸν πονηρὸν ἄγγελον, τὸν διὰ τῶν ποιχίλων 
τῆς ἁμαρτίας παθημάτων τὴν ἀνθρωπίνην ψυχὴν 
πρὸς τὸ χαχὸν bgeAxóusvov* ἵν᾽ ὅταν ἴδῃ. ὅτι ἐν τῷ 
οἴχῳ τοῦ ἀληθινοῦ ἱερέως ἐστὶν, ἀδυνατῶν πλῆξαι 
αὐτὸν τοῖς τῶν ἡμιόνων λαχτίσμασιν, τότε κατα- 
μηνύει πρὸς τὸν ἄρχοντα τῆς πονηρίας τοῦ πνεύμα- 
tog τοῦ ἐνεργοῦντος ἐν τοῖς υἱοῖς τῆς ἀπειθείας. Ὁ 
6b ἐῤῥιζωμένος, ὡς ἐλαία xaváxapmog ἐν τῷ οἴχῳ 
τοῦ Θεοῦ, ἐχείνους ποιεῖται χατὰ τοῦ τυράννου τοὺς 
λόγους, οὗς ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ ἐχούσαμεν, λέγων " 
«ΤΙ ἐγχαυχᾷ ἐν καχίᾳ ὁ δυνατὸς ἀνομίαν, οὗ ἡ γλῶ-- 
σα ὡσεὶ ξυρὸν ἠχονημένον, » οἷς ἂν ἐπαχθῇ ἀποσυ- 
λοῦσα τῶν τριχῶν τὴν εὐπρέπειαν, καὶ τὰς ἑπτὰ τῶν 
βοστρύχων σειρὰς, ἐν αἷς ἐστιν dj δύναμις ἡμῶν, 
ἀποτέμνουσα. Νοεῖς δὲ πάντως ἐχ τῆς ἑδδομάδος τῶν 
πνευματιχῶν βοστρύχων τὴν ἔννοιαν, καθὼς Ἡσαΐας 
τὴν ἑπταχῇ γινομένην τοῦ πνεύματος χάριν &rmpt- 
θμήσατο" ὧν ἀποτμηθέντων, χαθὼς ἐπὶ τοῦ Σαμψὼν 
συνέδη, ἕπεται τῶν ὀφθαλμῶν ἡ ἀπώλε!:α, xai τὸ 
ἐπιγέλαστον εἶναι τοῖς ἀλλοφύλοις, ὅταν μεθύωσιν. 


Ἐπάγει δὲ μετὰ τὸ εἰπεῖν, δι᾽ ὧν ὑπογράφεται τὰ 
τοῦ ἐν χαχίᾳ δυνατοῦ ἰδιώματα " ὅτι « ὁ Θεὸς τοῦτον 
μὲν χαθαιρήσει εἰς τέλος " τέως δὲ νῦν ἐχτιλεῖ xal 
μεταναστήσει ἀπὸ τοῦ θείου σχηνώματος, » xoi ix 
τῆς τῶν ζώντων γῆς ἀνορύξει τὰ τῆς πονηρίας αὑτοῦ 
xai πιχρίας ῥιζώματα, xal ὅσα τούτοις χατὰ τὸ ἀχό- 
λουθον περιέχει ἡ ψαλμῳδία, πρὸς τὴν αὐτὴν διάνοιαν 
βλέποντα * bv ὧν χατορθοῦται τὸ βέδαιον, χαθὼς εἷ- 
πεν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, τῶν «ε ἐῤῥιζωμένων ἐν τῇ 
πίστει. Ἐγὼ γὰρ, » φησὶν, « ὡσεὶ ἐλαία χατάχαρπος 
ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ μου, ἤλπισα ἐπὶ τὸ ἔλεος τοῦ 
Θεοῦ εἰς τὸν αἰῶνας » xai τὸ ὑπὲρ τοῦτο διάστημα, 
οὗ μέτρον ἐστὶν ἡ ἀπειρία, ὅπερ « αἰώνων ὀνομάζει 
αἰῶνα. » "Ev τούτῳ xal τὴν εὐχαριστίαν χατὰ τὸ 
ἀΐδιον τῷ Θεῷ προσοίσειν χατεπαγγέλλεται λέγων " 
« Ἑξομολογήσομαί σοι εἰς τὸν αἰῶνα. » Σὺ γάρ μοι 
τὰ ἄξια τῆς εὐχαριστίας ἐποίησας. « Καὶ ὑπομενῶ, » 
φησὶ, «xb ὄνομά σου. » ᾿Αγαθὸν γάρ ἐστιν ἡ ὑπομονὴ 
τοῖς ὁσίοις σου. “Ὥσπερ δὲ d πολύχρωμος αἴγλη ἐν 
διαφόρῳ τῷ τῆς βαφῆς ἄνθει λεληθότως πρὸς τὸ ἕτε- 
ρόχρουν μεταδαίνει, προσφυῶς τὰς ἄχρας τῶν χρω- 
μάτων αὐγὰς ἀλλήλαις χαταμιγνύουσα " οὕτως ἔστιν 
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ἰδεῖν τῆς ψαλμῳδίας ταύτης χατὰ «b ἄχρον τὴν τοῦ A ἰγειηΐ quasi radium, initio sequentis psalmi **, tan- 


νοήματος ἀχτῖνα, τῷ προοιμίῳ τῆς τοῦ παραχειμένου 
ψαλμοῦ λαμπηδόνος, δι᾽ ἀχολούθου προσμιγνυμένην " 
ὥστε λανθάνειν τὸ μέσην τούτων, αὐτομάτως τῆς 
διανοίας ἀπὸ τούτου πρὸς τὴν ὑποχειμένην ψαλμ- 
ῳδίαν χκαταμιχθείσης. Ὁ γὰρ ὡς ἐλαία χατάχαρπος 
ῥιζωθεὶς ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ, xal τὸ ἐδραϊόν τε xal 
ἀμεταχίνητον τοῦ χατὰ τὴν πίστιν στερεώματος ἐν 
ἑτυτῷ βεδαιώσας, χαὶ τὴν ἐλπίδα τοῦ θείου ἐλαίου δι᾿ 
εὐχαριστίας τῇ ἀπειρίᾳ τῶν αἰώνων συμπαρατείνας, 
θυμῷ χρῆται κατὰ τῶν ἀφραινόντων, ὧν χεφάλαιον 
τῆς ἀφροσύνης, τὸ τὸν ἀληθινῶς ὄντα, τὸν ἐπὶ πάν- 
των, Kal ἐν πᾶσιν, τοῦτον μὴ εἶναι λέγειν. Τοιούτων 
γὰρ, φησὶν, χαὶ τοιούτων ὄντων ( πρῶτον τοῦ Θεοῦ 
δείχνυσι τὴν ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων προμήθειαν “ ἐφ᾽ 
οὗ τὸ τῶν ἐλπίδων B£6atov οὕτως ἀμετάθετόν ἐστιν, 
ὡς μὴ χάμνειν τῇ ἀϊδιότητι τῶν αἰώνων, τὸν πόθον 
συνεχτεινόμενο"), πῶς « λέγει ὁ ἄφρων ἐν τῇ καρδίᾳ 
αὐτοῦ" Οὐχ ἔστι Θεός ; διεφθάρησαν xal ἐδδελύ- 
χθησαν, » ἐν τοῖς τοιούτοις τῆς διανοίας ἐπιτηδεύ- 
μασιν. 

Φθορὰ γάρ ἐστιν ὡς ἀληθῶς, xal διάλυσις τοῦ 
συνεστῶτος, ἡ τοῦ ὄντως ὄντος ἀπόπτωσις. Πῶς γὰρ 
ἄν τις ἐν τῷ εἶναι εἴη, μὴ ἐν τῷ ὄντι Ov; Πῶς δ᾽ ἄν 
τις μένοι ἐν τῷ ὄντι, μὴ πιστεύων τῷ ὄντι, ὅτι ἔστιν: 
Ὃ δὲ ἀληθῶς ὧν, Θεός ἐστι πάντως, χαθὼς τῷ με- 
γάλῳ Μωσεΐ fj ὀπτασία τῆς θεοφανείας μαρτύρεται. 
Ὁ οὖν ἐχδάλλων τῆς ἑαυτοῦ διανοίας τοῦ Θεοῦ τὸ 
εἶναι, &x τοῦ ἐκεῖνον μὴ εἶναι λέγειν, ἑαυτοῦ τὸ εἶναι 
διέφθειρεν, ἔξω τοῦ ὄντος γενόμενος. Διὰ τοῦτό qnotv, 
ἝἜπειδὴ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἐξέχλιναν, « εὐθὺς ἠχρειώθησαν 
οἱ πάντες,» οἷόν τι σχεῦος ἀπόδλητον, καταγνωσθὲν 
ἀχρηστίαν. Τὸ δὲ τῷ χαλῷ ἄχρηστον, τὴν πρὸς τὸ 
χαχὸν ἐπιτηδειότητα, διὰ τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον ἀν- 
αρμοστίας, σαφῶς ἐπιδείχνυσιν. Ἐπεὶ οὖν διὰ ταῦτα 
ὁ Κύριος «£x τοῦ οὐρανοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀν- 
θρώπων διέχυψεν * ». ὁ δὲ τοιοῦτος λόγος τὴν ἐν ἀν- 
θρώποις τοῦ Κυρίου συναναστροφὴν προμηνύει, ὅτε 
τοῖς προχαθηγουμένοις πρὸς τὴν ἀπιστίαν τοῖς ἱε- 
ρεῦσίν τε xal Φαρισαίοις xal γραμματεῦσιν, ἅπαν 
ἐπηχολούθησε τὸ ὑπήχοον * ἐχεῖνοι γὰρ ἦσαν οἱ τοῖς 
βλασφήμοις ἑαυτῶν ὀδοῦσι τὸν λαὸν σπαράσσοντές τε 
: καὶ διεσθίοντες" διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι « "Exet φοθη- 
θήσονται φόδον, οὗ οὐκ ἦν φόδος, οἱ ἐσθίοντες τὸν 


λαόν μου βρώσει ἄρτου, » ὅμοιον πάσχοντες τῷ τά- D devorabant. Ea de causa ait 


θει τῶν ὑδροφοθούντων. Οἷς εἴ πως δυνηθείη παρα- 
δεχθήῆναι τὸ ὕδωρ, ἰαματιχὸν ἕσται τοῦ πάθους τῷ 
χάμνοντι * ἀλλὰ φοδοῦνταί πως τὸ ἐπὶ σωτηρίζ 
προχεέμεγνον, xaX ἀλλοτριοῦνται τοῦ σώζοντος, φόδῳ 
τοῦ μὴ ἀπολέσθαι χατασχευάζοντες ἑαυτοῖς τὴν ἀπώ- 
λειαν. Οὕτως xáxclvot, τῆς πηγῆς αὐτοῖς ἐχδοώσης - 
« Εἴ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρὸς μὲ, καὶ πινέτω, » τῇ 
λύσσῃ τῆς ἀπιστίας προχατειλημμένοι τὰ τῆς ψυχῆς 
αἰσθητήρια, ἐφοδοῦντο φόδον, οὗ οὐχ ἦν φόδος, τὸ 
ποτὸν τῆς σωτηρίας ἀποστρεφόμενοι, οὐχ εἰδότες, ὅτι 
ἐν γενεᾷ δικαίων ὁ Θεὸς γίνεται, ὁ διδοὺς ἐκ Σιὼν τὸ 
σωτήριον τῷ Ἰσραὴλ, xai τὴν αἰχμαλωσίαν τοῦ λαοῦ 


*! Psal. 11... ?? Joan. viri, 27, 


quam lucernz consequentia quadam, allucere ct 
permiscerí, ut medium, quod interjicitur, non 
appareat, sponte sua animo ab hac ad subjectam 
psalmodiam delabente. Qui enim ut oliva ferax iu 
domo Domini radices fixit, tlixumque illud et im- 
motum fidei firmamentum sibi comparavit, et qui 
spem divini olei per gratiarum actionem ad infini- 
tatem szculorum extendit, is iracundia in insipien- 
tes exardescit, quorum insipientiz caput est, aesc- 
rere eum non esse, qui vere est, et super omnes et 
in omnibus. Cum enim tot et talia sint, inquit, ex 
quibus Dei natura colligitur (primum Dei erga lin- 
mines demonstrat providentiam, cui spei nostra 
firmamentum adco immobiliter innititur, ut non 
fatigetur, quando desiderio suo totum »ternitatis 
ambitum amplectitur), quomodo « dicit insipiens 
in corde suo : Non est Deus? corrupti sunt, et abo- 
minabiles facti sunt,» in talibus cogitationis sue 
studiis. 


Vere enim ejus quod subsistit, corruptio et in- 
teritus est, decidere ab eo qui vere est. Quomodo 
enim quis suo-in esse duret, qui non est in co qui 
est? Quomodo quis maneat in eo qui est, si nou 
credat ei qui est, quod sit? Qui autem vere cst, is 
omnino Deus est : quemadmodum et magno Moysi 
visio divin: apparitionis testatum fecit. Qui igitur 
ex suo animo abjicit esse Dei, is hoc ipso quo 
Deum esse negat, proprium suum esse corrumpit, 
quippe abalienatus ab eo qui est : ob id innuit, 
Postquam a Deo declinaverunt, derepente « inutilce 
facii sunt omnes, » velut vas quoddam abjectum, 
cogniteque inutilitatis jam damnatum. Perspieue 
autem sermo hic docet, id quod bono cst inutile, 
nihil aliud esse quam aptitudinem et propensionem 
ad peccatum, propter inconvenientiam, quam ha- 
bet cum eo, quod est rectum el honestum. Domi- 
nus igitur propter hxc « de celo respevit super 
filios hominum. » Quz verba Domini inter homines 
conversationem indicant, quando przeuntes ad 
incredulitatem sacerdotes et Phariszos, et Scribas, 
omnes subditi secuti sunt : illi enim erant, qui 
blasphemis suis dentibus populum laniabant et 
: « Trepidaverunt 
timore, ubi non erat timor, qui devorant plebem 
meam, ut cibum panis, » qui idem morbus est cum 
illis, qui aquam metuunt : qui si quo modo aquam 
admittere possent, medicamentum utique aliquod 
su:e :egritudinis haberent, sed metuunt ea ipsa qu:t 
ad salutem sunt proposita, et alieno sunt animo 
ab eo quod conservat, metuque ne percant, inter- 
itum sibi creant. Sic et illi, clamante ad cos fonte : 
« Si quis sitit, veniat ad me et bibat **, » furore 
incredulitatis in anima potentiis prasoccupati, ἔγο- 
pidabant timore ubi non erat timor, polum salutis 
aspernati, nescientes in generatione justorum Deum 
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esse, qui dat ex Sion salutare Israel; quique ca- A αὐτοῦ, ἀπὸ τοῦ πονηρῶς διὰ τῆς ἁμαρτίας ἡμᾶς αἷ- 


ptivitatem plebis suz, ab eo qui nos per peccatuni 
improbe in servitutem conjecit, rursus ad seipsum 
convertit, quando verus Israelita et spiritualis Ja- 
cob ketitia et exsultatione repletur. Sensus igitur 
psalmi, quantum quidem investigare potui, per 
ipsa psalui verba, is est, quem dixi, cumque hoc 
sensu convenit inscriptio psalmi. Nam psalmi ora- 
tionem «esse epinicium testatur inscriptio, per 
chorum in intellectu compositum. «In finem » 
euim, inquit, « pro Maeleth, » quod « per chorum » 
interpretari licet. Pro illo « in finem, » alii inter- 
pretes reddiderunt : « epinicium, » hoc est, « car- 
men victoria. » 

Rursus instituto ordine cursus orationis pro- 
gressus, consentance cogitationibus eorum, qui 
proficiunt, accommodat historiz zenigmata et invo- 
luera, quando nihil adversus nos Doeg ille Idu- 
meus molitur, in seipso ambiguam illam, et in 
duplici confinio positam mulorum naturam pascens. 
. Dictum est. autem el supra, peccatum per hoc 
animal significari : quemadmodum enim peccatum 
fructus est ligni illius in utrumque penduli et anci- 
pilis, quod bonum et malum appellatur : bonum 
quidem , quod teyat peccatum voluptatia esca, 
quam corporis amici loco boni corripiunt ; malum 
vcro, quia in amarum exeat finem, quod nunc ut 
bonum et pulchrum tanto studio quzritur : sic- 
etiam videre licet utriusque naturz, equi videlicet 
et asini, symbola et notas in eo, de quo loquor 
animali, ut perinde idem mulus sit et equus et 
asinus, non quidem divisim utrumque, sed simul, 
in unam duplici animalium natura ad novi hujus 
animalis constitutionem commista et confusa. 
Quando igitur alienigena ille, de quo agimus, ty- 
ranno nostram apud sacerdotem  commoratio- 
nem et conversationem indicat, deinde nos eum, 
qui in malitia gloriatur, et in iniquitate potentiam 
et vires suas collocat, divina ope superaverimus et 
ex dominatione deturbaverimus, funditusque ex 
terra viventium evulserimus, facti oliva, multitu- 
dine fructuum lzta et onusta, et per spem in Deum 
corroborati, tuuc celebrabimus in choreis adver- 
sus dcviclum a nobis hostem epinicia, tunc me- 


χμαλωτίσαντος, πάλιν πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστρέφων, ὅτε 
γίνεται ἐν εὐφροσύνῃ χαὶ ἀγαλλιάματι ὁ ἀληθινὸς 
Ἰσραηλίτης, καὶ πνευματιχὸς Ἰαχώδ, 'H μὲν οὖν 
διάνοια τῆς ψαλμῳδίας, χαθὼς ἔξεστιν εὑρεῖν διὰ τὸν 
προϊόντα τῶν λέξεων τῆς ψαλμῳδίας, τοιαύτη. Ἧ ók 
ἐπιγραφὴ τοῦ ψαλμοῦ συμθαίνει πρὸς τὴν διάνοιαν. 
Ἐπινίχιον γὰρ εἶναι τὸν λόγον τῆς ψαλμῳδίας, ἡ ἐπι- 
γραφὴ σημαίνει, διχ χορείας ἐν συνέσει γινόμενον " 
« Εἰς τὸ τέλος » γὰρ, φησὶν, « ὑπὲρ Μαελὲθ, » ὃ « διὰ 
χορείας » ἑρμηνεύεται. Καὶ ἀντὶ τοῦ « εἰς τὸ τέλος, » 
ἕτεροι τῶν ἑρμηνέων « ἐπινίχιον » ἐχδεδώχασιν. 


Πάλιν διὰ τῶν ἀχολούθων ποοϊὼν ὁ λόγος, χαταλ- 


Β λήλως τοῖς διὰ τῆς προχοπῆς εὑρισχόμενος νοήμασιν 


ἐφαρμόζει τὰ τῆς ἱστορίας αἰνίγματα, ὅταν ἄπραχτο:; 
γένηται xa0' ἡμῶν ὁ Δωὴχ ἐχεῖνος ὁ Ἰδουμαῖος, τὴν 
ἑπαμφοτερίζουσαν τῶν ἡμιόνων φύσιν ἐν ἑαυτῷ vo- 
μεύων. Εἴρηται δὲ τοῦτο χαὶ ἐν φθάσασιν, ὅτι ἡ 


" ἁμαρτία διὰ τοῦ ζώου τούτου σημαίνεται. Ὡς γὰρ 


αὐτὴ ἐπαμφοτερίζοντος ἐχείνου τοῦ ξύλου ἐστὶ χαρ- 
πὸς, ὃν χαλὸν χαὶ πονηρὸν ὀνομάζει ὁ λόγος, χαλὸν, 
καὶ διὰ τὸ χεχαλύφθαι τὴν ἁμαρτίαν τῷ τῆς Tióovric 
δελεάσματι, ἣν ἀντὶ χαλοῦ μετέρχονται οἱ τοῦ σώ - 
μᾶτος φίλοι" πονηρὸν δὲ πάλιν, ὅτι εἰς πιχρὸν xaxa. 
λήγει: πέρας, τὸ νῦν ὡς χαλὸν σπουδαζόμενον" οὕτως 
ἔστιν ἑχατέρας φύσεως, ἵππου τε xal ὄνου, τὰ σύμ- 
θολα περὶ τὸ ὑποχείμενον ζῶον ἰδεῖν ὡς εἶναι τὴν 
ἡμίονον τὸ αὐτὸ καὶ ἵππον xal ὄνον, οὐ διῃρημένως 
Exácepov, ἀλλ᾽ ἐν ἑνὶ τὰ δύο, τῆς διπλῆς τῶν ζώων 
φύσεως πρὸς τὴν τοῦ ζώου ἀπεργασίαν χαταχρα- 
θείσης. ταν τοίνυν μηνυτὴς γένηται τῷ τυράννῳ 
τῆς παρὰ τῷ ἱερεῖ διαγωγῆς ἡμῶν ὁ ἀλλόφυλος 
ἐχεῖνος, ὃν ἐνοήσαμεν, εἶτα ἡμεῖς τὸν ἐν χαχίᾳ χαυ- 
χώμενον, xa ἐν ἀνομίᾳ χεχτημένον τὴν δύναμιν, 
διὰ τῆς θείας συμμαχίας χαθέλωμέν τε τῆς δυνα- 
στείας, xal προθέλυμνον αὐτὸν ἐκ τῆς γῆς τῶν ζών- 
των ἀναῤῥ'ζώσωμεν, ἐλαία γενόμενοι τῷ πλήθει τῶν 
καρπῶν ἀγαλλομένη χαὶ βρίθουσα, καὶ διὰ τῆς εἰς 
Θεὸν ἐλπίδος δυναμωθέντες χορεύσωμεν κατὰ τοῦ 
ἡττηθέντος τὰ ἐπινίχια" τότε κατὰ λόγον τοῖς ὑψη- 
λοτέροις προσδαίνομεν, ὄντως κατὰ τὴν ἐν τῷ 
"Aca φωνὴν, « ὄρη διαπηδῶντες xal βουνοῖς ἐφαλ- 


rito gradum ad altiora faciemus, vere, ut in Canti- D λόμενοι. » 


cis dicitur, « salientes in montibus et transilien- 
tes colles **. » 

Quisnam igitur iste mons est, ad quem nunc ex 
prioris montis, quasi notionibus, resultat denuo 
alia victoria, et alii hymni super victoria per intel- 
ligentiam Davidi confecti * Qui jam bellum movent, 
, non sunt amplius de grege mulorum, sed natio 
Zipheorum, qui angustias arentis et siticulosi 
transitus obsident, et quando nequeunt prohibere 
nostrum per angustias illas iter, tristes ob salutem 
nostram, prosperosque successus evadunt. Inquit 
enim : « In finem intellectus in carminibus David, 


^ Cantic. n, 8. 


Τί οὖν ἐστι τοῦτο τὸ ὄρος ἐφ᾽ ὧν νῦν ὁ λόγος Ex 
τοῦ προτέρου ὄρους τῶν νοημάτων μεθάλλεται ἄλλη 
νίχη πάλιν, καὶ ἄλλοι ἐπὶ τῇ νίχῃ ὕμνοι διὰ συν- 
ἐσεως τῷ Δαδὶδ χατορθούμενοι ; οἱ δὲ χινοῦντες τοὺς 
ἀγῶνάς εἰσιν οὐχέτι ἡμιόνων ἀγέλη, ἀλλὰ Ζηφαίων 
ἔθνος. Οἱ τοῖς στενοῖς τῆς αὐχμώδους διαδάσεως 
προχαθήμενοι, ὅταν χωλῦσαι τὴν διὰ τοῦ στενοῦ πο- 
ρείαν ἡμῶν ἀδυνατήσωσιν, τὸν ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ ἡμῶν 
λυπούμενον" «Εἰς τὸ τέλος ν γὰρ, φησὶν, « συϑέσεως 
ἐν ὕμνοις τῷ Δαβὶδ. ἐν τῷ ἐλθεῖν τοὺς Ζηφαίους, xai 
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εἰπεῖν τῷ Σαοὺλ, ἰδοὺ Δαδὶδ χέχρυπται παρ᾽ ἡμῖν. » A cum venissent Ziphzi, et dixissent ad Saul : Ecce 


Πάντως δὲ ὁ τὴν ἱστορίαν οὐχ ἀγνοῶν, οἶδεν στενὸν 
καὶ αὐχμώδη τόπον ἐν τῷ μέρει τούτῳ μνημονευόμε- 
νον. Διὰ δὲ τῆς ἀπεστενωμένης διόδου, τὴν εὐαγγε- 
λιχὴν τῆς βασιλείας ὁδὸν ἐνοήσαμεν, ἣν χωλύουσι 
μὲν ol Ζηφαῖοι, τοῦτ᾽ ἔστιν, τὸ ἀλλόφυλον τῶν δαιμό- 
νων ἔθνος, οἱ ὑπηρέται τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως * 
εὑρίσχουσιν δὲ οἱ ὀλέγοι οἱ τὴν πλατεῖαν ἀποστρεφό- 
μενοι. Ἔχει δὲ ἡ λέξις τῆς ἱστορίας οὕτως " «Οὐχ 
ἰδοὺ Δαδὶδ χόκρνπται ἐν Μασερὰ παρ᾽ ἡμῖν ἐν τοῖς 
στενοῖς ἐν τῷ βουνῷ; » ἀληθῶς γὰρ τῇ στενῇ ταύτῃ 
οἱ χατὰ Θεὸν ζῶντες ἐναποχρύπτονται, Δείχνυσι δὲ 
ταύτην ἡμῖν τὴν ὁδὸν ἡ Καινὴ Διαθήχη, δι᾽ ἧς ἔστι 
πρὸς τὴν ἀχροτάτην τοῦ ὄρους χορυφὴν ἀνελθεῖν, ἣν 
βουνὸν ὀνομάζει ὁ λόγος τῆς ἱστορίας. Ὅταν οὖν τὴν 


David absconditus est apud nos **. » Omnino au- 
tem is qui historizt ignarus non est, probe videt, 
per angustum et arentem locum, cujus hic fit 
mentio, et per transitum adeo ad penetrandum 
difficilem, evangelicam illam regni coelestis semi- 
tam intelligendam esse, qua nos quidem Ziphzi 
prohibent, hoc est, alienigena daemonum natio, 
ministri adversariz potestatis. Inveniunt vero eam 
pauci illi, qui latam viam aversantur. Sic autem 


 historivw sese illius narratio ad verbum habet : 


« Nonne ecce David absconditus est in Masera apud 
nos in angustiis, in colle? » vere enim in angusta 
hac via absconduntur, qui vitam Deo consenta- 
neam ducunt. Hanc viam ostendit nobis Novum 


στενὴν ἐχείνην ὁδὸν ἀνεμποδίστως παρέλθωμεν, Ζη- B Testamentum, cujus beneficio ad supremum montis 


φαῖοι τῷ τυράννῳ τὴν σωτηρίαν ἡμῶν χαταμηνύου- 
σιν. Ἡμεῖς δὲ τῷ ὀνόματι τοῦ σεσωχότος, τὴν δυ- 
ναστείαν τῆς εἰς τὸ χαλὸν χρίσεως ἡμῶν ἀνατίθεμεν 
λέγοντες" ε« Ὃ Θεὸς, ἐν τῷ ὀνόματί σου σῶσόν με, καὶ 
ἐν τῇ δυνάμει σου χρινεῖς με.» Τὸ γὰρ γενόμενον, ὡς 
προσδοχώμενον, ὑπὸ τοῦ λόγου διεσχημάτισται, οὕτω 
τῆς Γραφῆς τῆς χατὰ τὸν χρόνον ἀχριδείας ὑπερορώ- 
σῆς. Καὶ γὰρ τὸ ἐσόμενον ἡ προφητεία πολλάχις ὡς 
παρινχηχὸς διηγήσατο, καὶ τὸ γεγονὸς, ὡς προσδο- 
χώμενον. Ὡς xaX ἐν ταύτῃ τῇ ψαλμῳδίᾳ χατὰ τὸ πέ- 
ρᾶς ἰδεῖν, Οὐ γὰρ εἶπεν, ὅτι «ἐν τοῖς ἐχθροῖς μου 
ἐπόψεται" ν ἀλλ᾽ « ἐπεῖδεν ὁ ὀφθαλμός μον, » δι᾽ ὧν 
ταῦτα μανθάνομεν, ὅτι τῷ Θεῷ οὔτε τι παρῴχηχεν, 
ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἐνεστῶτι τὰ πάντα ἐστίν. "Ὥστε χἂν τοῦ 
παρῳχηχότος, xaX τοῦ μέλλοντος περὶ τῆς θείας δυ- 
νάμεως ἔμφασίν τινα ἔχῃ τὰ ῥήματα, τοῦ ἐνεστῶτος 
οὐχ ἐξῆλθεν ἡ Évvota. Λέγει τοίνυν πρὸς τὸν Θεὸν ὁ 
τῆς αὐχμώδους τε xaX στενῆς ἐπιδὰς, χαὶ φυγαδεύ- 
σὰς τὸ τῶν Ζηφαίων συγχρότημα, ὅτι Ἐν τῷ σῷ 
ὀνόματι γέγονεν ἡμῖν fj σωτηρία, χαὶ ἐν τῇ δυναστείᾳ 
σου d ἐν τῷ χαλῷ χρίσις τὴν ἰσχὺν ἔχει, καὶ εἷς ἀεὶ 
ταῦτα γενήσεται. Καὶ προσχαλεῖται ὑπὲρ τούτων τὴν 
θείαν ἀχοὴν πρὸς τὴν τῆς εὐχαῤιστίας ἀχρόασιν, λέγων 
τῶν ἀλλοτρίων τὴν ἐπανάστασιν, xal τῶν ἐν xaxíq 
χραταιῶν τὴν τῆς Ψυχῆς αὐτοῦ ζήτησιν, ὧν οὐ 
προηγεῖται Θεὸς, ἀλλ᾽ ὁ Ex τοῦ ἐναντίου νοούμενος, 
Διὰ τοῦτο γάρ φησιν’ Ἐχεῖνοι μὲν « οὐ προέθεντο 
τὸν θεὸν ἐνώπιον αὐτῶν» ἐμοὶ δὲ ὁ Θεὸς βοηθεῖ, ὁ 
ἐπαναστρέφων τὰ χαχὰ τοῖς τῆς χαχίας εὑρεταῖς, 
« xal διὰ τῆς ἀληθείας ἐξαφανίζων » ἅπαν, ὅσον ἐστὶν 
τῆ: ἀληθείας ἐχθρὸν, καὶ ἀλλόφυλον. Ἐγὼ δὲ, φησὶν, 
ᾧ ἐσώθην ὀνόματι, τούτῳ εὐχαριστήσω,, ὅτι ἀγαθὸν 
1j εὐχαριστία. Ἐφ᾽ οἷς ἕξω τε τῶν θλίψεων ἐγενόμην, 
χαὶ τὸν ἀφανισμὸν τῶν ἐχθρῶν τοῖς ὀφθαλμοῖς χατ- 
ενόησα. Ἐπὶ τοῦτο γὰρ ὁ προφητιχὸς ὀφθαλμὸς εὖ- 
φραίνεται, ὅταν μηχέτι μηδὲν ἐχ τοῦ ἐναντίου τῇ 
ἀρετῇ θεωρεῖται " τῆς γὰρ xaxíac ἐξαιρεθείσης, ἥτις 
πρὸς τὴν ἀρετὴν εἰς ἐχθροῦ τάξιν ἀντιχαθίσταται, 
οὐχέτι τὸ τῶν ἐχθρῶν ὑπολειφθήσεται ὄνομα * πῶς 
γάρ τις ἐχθρὸς ἔτι χληθήσεται, μηχέτι τῆς ἔχθρας ζώ- 


ΓΦ Psal. Li, 1; 1 Reg. xin, 19, 
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verticem pervenire possumus, quem collem hi- 
storie contextus nominat. Quando igitur absque 
impedimento angustam illam viam pertransieri- 
mus, Ziphzi salutem nostram et prosperitatem ad 
tyrannum deferunt; nos autem nomini cjus, qui 
nos salvavit, potestatem recle de nobis judieandi 
deferimus, dicentes : « Deus, in nomine tuo sal- 
vum me fac, et in virtute tua judica. » Nam id 
quod factum jam erat, oratione ita rcpreesentat, 
quasi adhuc futurum esset. Sic enim solet Scri- 
ptura accuratam temporis rationem quasi negli- 
gere. Nam divina oracula id quod futurum est, 
Sepe ul preteritum referunt, et id quod jam prz- 
teriit, ut futurum : quemadmodum et in fine hujus 


C psalmi videre licet : non enim dizit : « Super ini- 


micos meos despiciet ; » sed, « Despexit oculus 
meus. » Quibus docemur, Deo nihil futurum aut 
preteritum esse, sed omnia przsentja adesse. lta- 
que sive praeteriti, sive futuri vii et significatio- 
nem habeant verba de divina potestate prolata, 
animus tamen haud egreditur extra praesentis ter- 
minos. Ait igitur ad Deum ille, qui per arentem 
el angustam semitam evasit, Ziphzorumque tur- 
bam et coitionein. fugavit : In nomine (uo salus 
nobis venit, et in virtute tua judicium de bono et 
recto robur babet, id quod semper eveniet : et per 
hoc advocat Dei velut aures, ut gratiarum actiones 
audiant, enumerans quomodo alieni adversus ipsum 
insurrexerint, et quomodo fortes et potentes in 
malitia animam ejus quasiverint, quibus Deus non 
praeit dux, sed is qui Deo contrarius est. Ob id 
dicit : llli « non proposuerunt Deum ante conspe- 
ctun suum, » me vero Deus adjuvat, convertens 
mala ad ipsos malitix€ auctores : et, « In veritate 
sua disperdet » omne illud quod veritati inimicum 
est οἱ extraneum. Ego autem nomini, inquit, in 
quo salvatus sum, gratias agam, quoniam bona est 
gratiarum actio, quia zrumnas et tribulationes 
evasi, oculisque meis inimicorum meorum dispér- 
ditionem vidi. Idco enim Prophetze oculus exsultat, 
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quod nihil amplius virtuti oppositum cernat : A σης, ἣν ἀπέχτεινεν ἡ εἰρήνη, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 


sublata enim malitia, quz inimici loco et nomine 


στολος; 


virtuti adversatur, non amplius relinquetur inimicorum nomen et memoria. Quomodo enim quis 
inimicus appellaretur, non amplius gliscentibus et virentibus inimicitiis, quas interemit pax, ul 


ait Apostolus? 


Caterum ut apte et debito ordine sensus, quos 
hactenus exposuimus, verbis psalmi accommoden- 
tur, ipsam ad verbum lege, qu:£ ordine est quin- 
quagesima tertia, psalmodiam, quando Ziphzis 
superior effectus, contemplatusque malitiS omni- 
modum interitum, rursus in intellectu superni au- 
xilii constitutus, Deo hymnum epinicium, et car- 
men victoriale decantat : sic enim babent inscri- 
plionis verba : « In (inem in carminibus intellectus 
David. » Porro sicut in certaminibus, qua corpore 
perficiuntur, non congrediuntur pugiles cum iisdem 
adversariis, quos juventutis tempore devicerant, 
sed aucto robore, viribusque confirmatis, majores 
et validiores antagonistas sibi deposcunt ; illis de- 
viclis, cum excellentioribus adhuc in pulverem 
descendunt, semper virium incremento convenien- 
ter cum robustioribus adversariis manum conse- 
rentes : pari modo, qui tot a tantis hostibus victo- 
rias reportavit, illustriores adhuc victorias ab illis 
refert, congressus cum celebrioribus, majorisque 
nominis et fama antagonistis, et ob id agonothe- 
tam ad audiendum advocat, cum ait: « Exaudi, 
Deus, orationem meam, et ne despexeris depreca- 
tionem meam **: » rogatque, ut ad pugnam ani- 
mum advertat : « Intende, » inquit, « mibi et ex- 
audi me, » monstratque certaminum suorum labo- 
Te8, enarrans tristitiam et conturbationem , et vo- 
cem inimici, et tribulationem peccatoris, Quz 
omnia ostendit certaminis przsidi velut palzstricas 
quasdam victorias ab adversariis relatas, et ad hzc 
eiiam conturbationem cordis, et formidinem mertis, 
et timorem, et tremorem, et tenebras vitam ipsius 
undique complexas ; quibus omnibus unum id re- 
medii invenit, quo ex rebus tam afflictis emergeret, 
ut pernices columba alas assumeret, οἱ in altum 
sese tolleret, et in eo loco volatum sisteret ac 
conquiesceret, qui a malis omnibus securus, per- 
petuo divinioribus rebus circumfluit. Inquit enim : 
« Mansi in solitudine, » ut ibia pusillanimitate 
spiritus quz in terra, οἱ a procellis. tentationum, 
Dei ope, servarer, ubi evanescit omnis malitia. Nam 
precipitatio in mare, abolitionem et interitionem 
significat. Quia omne illud, quod in profundum 
demergitur, evanescit, et ex conspectu hominum 
eripitur ; submersio igitur et pernicies peccati, est 
dissolutio concretionis peccati. Propterea dicit, a 
Deo pracipitari malitiam in mare, cum dividit lin- 
guas eorum qui in malo conspirant. Alia item 
omnia qua in ordine psalmus continet, ut est de- 
scriptio civitatis hbabitatze a malis et pravis studiis 
et institutis, eodem pertinent. Refert enim malos 
bujus civitatis incolas, iniquitatem scilicet, et con- 


** Psal. Liv, 2. 


Ὡς δ᾽ ἂν ἀχολούθως ἐφαρμοσθείη τὰ ῥηθέντα vofj- 
ματα τοῖς ῥήμασι τῆς ψαλμῳδίας, αὐτὴν ἐπὶ λέξεως 
ἀνάγνωθι τὴν ψαλμῳδίαν, τὴν ἐν τῷ πεντηχοστῷ 
τρίτῳ χατὰ τὸ ἀχόλουθον τεταγμένην, ὅτε τῶν Ζηφαίων 
ἤδη χρείττων γενόμενος, ἐπιδὼν τὴν τῆς χαχίας παν - 
ωὠλεθρίαν, πάλιν ἐν συνέσει τῆς ἄνωθεν χαταστὰς 
συμμαχίας, ὕμνον προσάγει τῷ Θεῷ ἐπινίχιον. Οὕτω 
γὰρ ὁ τῆς ἐπιγραφῆς περιέχει λόγος" « Εἰς τὸ τέλος 
ἐν ὕμνοις συνέσεως τῷ Δαδίδ. » “Ὥσπερ δὲ κατὰ τοὺς 
δωματιχοὺς ἀγῶνας, οὐ τοῖς αὐτοῖς ἀντιπάλοις οἱ 


Β ἀθληταὶ παραμένουσιν, ὧν ἂν ἐν νεότητι χατὰ τὴν 


παλαίστραν χρατήσωσιν, ἀλλ᾽ αὐξηθείσης αὑτοῖς τῆς 
δυνάμεως, πρὸς μείζονάς τε χαὶ ἰσχυροτέρους ἀντ- 
αγωνιστὰς ἀποδύονται, x&v ἐχείνων χρατήσωσιν, χατὰ 
τῶν ὑπερεχόντων χονίζονται, πάντοτε τῇ προσθήχῃ 
τῆς δυνάμεως χαταλλήλως πρὸς τοὺς δυνατωτέρους 
τῶν ἀντιπάλων ἀγωνιζόμενοι" χαΐτὰ τὸν αὐτὸν τρό- 
πον, xaX ὁ διὰ τοσούτων ταῖς χατὰ τῶν ἐχθρῶν νίχαις 
ἐγγνμνασθεὶς, ἐπισημοτέρας τὰς νίχας ἑαυτῶν ποιεῖ, 
πρὸς τοὺς ἐπισημοτέρους τε χαὶ μείζονας τῶν ἀνι- 
ἀγωνιστῶν συμπλεχόμενος. Καὶ διὰ τοῦτο προσκαλεΐ- 
ται τὴν ἀκοὴν τοῦ ἀγωνοθέτου, λέγων" «᾿Ενώτισον, ὦ 
Θεὸς, τὴν προσευχήν μου, χαὶ μὴ ὑπερίδῃς τὴν δέησίν 
μου. » Καὶ προσέχειν αὐτοῦ τῇ ἀθλήσει παραχαλεΐ, 
« Πρόσχες μοι, » λέγων, « xal εἰσάχουσόν μον. » 
Καὶ ὑποδείχνυσι διὰ τοῦ λόγου τῶν ἀγώνων τοὺς πό- 
νους, λύπην xat ἀδολεσχίαν, xal ταραχὴν χαρδίας, 
χαὶ φωνὴν ἐχθροῦ, χαὶ θλίψιν ἁμαρτωλοῦ διηγούμε - 
γος, οἷόν τινα χρατήματα παλαιστριχὰ χαταγινόμενα 
παρὰ τῶν ἀνταγωνιζομένων αὐτῷ τῷ ἀγωνοθέτῃ ἐπι- 
δειχνύμενος. Καὶ ἕτι πρὸς τούτοις χαρδίας ταραχὴν, 
xai δειλίαν θανάτου, χαὶ φόθον, xat τρόμον. xai ζό- 
qov τὴν ζωὴν αὐτοῦ πᾶσαν διαλαθδόντα, ὧν πάντων 
μίαν ἐπίνοιαν εὕρατο πρὸς τὸ χρεῖττόν τε χαὶ ἀνώ- 
τερον τῆς τοσαύτης συνοχῇς γενέσθαι, τὸ πτερωθήναι 
αὐτὸν τοῖς τῆς περιστερᾶς ὠχυπτέροις, χαὶ μετάρ- 
σιον γενόμενον ἐχεῖ παῦσαι τὴν πτῆσιν ἐν ἐχείνῳ τῷ 
τόπῳ, ὃς τῶν χαχῶν πάντων ἔρημος ὧν, θαλής ἐστιν 
τοῖς θειοτέροις. « Αὐλισθεὶς » γὰρ, φησὶν, « ἐν τῇ 


Ὁ ἐρήμῳ » ἀπὸ τῆς χάτω ὀλιγοψυχίας, xal ἀπὸ τῆς τῶν 


πειρασμῶν χαταιγίδος, ἐχεῖ προσδέξασθαι τοῦ Θεοῦ 
τὴν σωτηρίαν, ὅπου ἀφανίζεται ἢ χαχία. Ὁ γὰρ χα- 
ταποντισμὸς τὸν ἀφανισμὸν ἑρμηνεύει " διότι πᾶν τὸ 
ἐν βυθῷ γεγονὸς, ἀφανίζεται. Βυθισμὸς οὖν ἁμαρτίας 
ἐστὶ καὶ ἀπώλεια, ἡ τοῦ συνεστῶτος τῆς χαχίας διά- 
λυσις. Διὰ τοῦτό φησι χαταποντίζεσθαι παρὰ τοῦ 
Θεοῦ τὸ χαχὸν ἐν τῷ χαταδιαιρεῖσθαι τὰς γλώσσας 
κῶν ἐπὶ χαχῷ συμφρονούντων. Καὶ ὅσα ἐφεξῆς ms- 
ριέχει ἣ τῆςψαλμῳδίας ταύτης διάνοια, τὴν τῆς πόλεως 
ὑπογραφὴν, τὴν ὑπὸ τῶν πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων δυν- 
ῳχισμένην, πάντα πρὸς τὸ αὐτὸ βλέπει. Λέγει γὰρ xal 
ἀπαριθμεῖται τοὺς xaxoüg τῆς πόλεω; ταύτης οἰχή- 
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«opac, ἀνομίαν λέγων xal ἀντιλογίαν ἐν τῇ πόλει A tradictionem, qua noctu civitatis muros circums 


διὰ νυχτὸς περιπολούσας τὸ τεῖχος, xaX πάλιν ἀνο- 
μίαν, καὶ κόπον, χαὶ ἀδικίαν ἀνατρεφομένας ἐν τῷ 
μέσῳ τοῦ ἄστεος. Δείχνυσι δὲ χαὶ τὸν χαχὸν δῆμον, 
τὸν τὰς πλατείας αὐτῇ)ςς πληροῦντα * ὀνομάζων τόχον 
χαὶ δόλον" χαὶ τούνων τῶν εἰρημένων πάντων τὸ 
βαρύτατον, τὴν ὑπόχρισιν εἶναι λέγει, f] τὸ ἰσόψυχόν 
τε xal ἀγαπητιχὸν ὑποδυομένη σχῆμα, χρύπτει τὸν 
δόλον τῷ χρηστῷ προχαλύμματι. Διὰ τοῦτο ἀξίους 
τῶν τοιούτων ἐνοέχων ὁ δίκαιος χριτὴς τοὺς ἐποίχους 
ἐχπέμπει. Βούλει μαθεῖν τὰ τῶν ἑποιχίων ὀνόματα ; 
ε Ἐλθέτω, » φησὶν, « θάνατος ἐπ᾽ αὐτοὺς, xaY χατα- 
θήτωσαν εἰς ἄδου ζῶντες. » Καὶ πάντα περὶ αὑτῶν τὰ 
σχυθρωπὰ διὰ τοῦ λόγου παραδείξας, ἐπάγει τὴν γλυ- 
κεῖαν ἐχείνην φωνὴν, ἐν fi xal νενίχηχε τὴν πόλιν αὐτῷ 


eunt; rursus iniquitatem, et laborem, et injusti- 
tiam enutritam in medio civitatis : ostendit et im- 
probum populum qui plateas ejus complet, quem 
nominat usuram et dolum, seu fraudem, et. qua 
omnium gravissima pestis est, hypoerisim, quae 
animi consensionem et dilectionem habitu simu- 
lans, fraudem pulchro tegumento velat : propterca 
dignos hujusmodi incolis mittit justus judex advc- 
nas. Vis scire queam sint horum auvenarum no- 
mina ? « Veniat mors super illos, el descendant in 
infernum viventes.» Cumque omnia tristia et aspera 
ipsis eventura demonstrasset, emisit dulcem illam 
vocem , qua et civitatem illam cum tota sua mul- 
titudine vicit : « Ego autem in te sperabo. » Tur- 


πληρώματι, λέγων" ε« Ἐγὼ δὲ ἑλπιῶ ἐπὶ σέ. » Πλή- D bam vero civitatis nominat viros sanguinum et 


ρώμα δὲ λέγει τῆς πόλεως ταύτης, ἄνδρας αἱμάτων, 
χαὶ δολιότητος, τοὺς οὐδὲν εἶδος πονηρᾶς ἡμέρας ἥἣμι- 
σεύοντας, οὐδὲ ἀτελῆ τὴν πονηρίαν ἐπιδειχνυμένους, 
ἀλλ' ἐν τῷ χαχῷ τὸ τέλειον ἔχοντας, ὧν πάντων νι- 
κητὴς γίνεται τῇ μιᾷ ταύτῃ φωνῇ, οὗ τὴν πρὸς τὸν 
Θεὸν καταμηνύει διάθεσιν, λέγων * « Ἐγὼ δὲ ἐλπιῶ 
ἐπὶ σέ. » 
ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ IA. 

Τούτοις ἐπελθὼν τοῖς νοήμασιν ὁ φιλόπονος, αὐτὸς 
ἀνχγνώτω τὰ θεόπνευστα τῆς ψαλμῳδίας ῥήματα, 
ὡς ἂν μὴ δι᾿ ἡμῶν ὄχλος ἐπεισαχθείη, τῷ πάντα χατὰ 
λέξιν ἐχτιθεμένῳ χκαὶ μηκύνοντι τὴν ἐφ᾽ ἑχάστῳ 
νούματι θεωρίαν. Ὥσπερ δὲ οἱ τὴν ἀνωφερὴ xoi 
δυσπόρευτον ὁδὸν ἀνιόντες, ὅταν μεταξὺ χαθέδρας 
τινὸς ἐπιτυχόντες τὸ πολύ τε χαὶ σύντονον τοῦ χόπον 
ἀναπαύσωσιν, πάλιν τῆς δυνάμεως αὐτοῖς ἀναῤόω- 
GÜclanc, πρὸς τὴν ἄνοδον τῶν ὑπερχειμένων ἑαυτοὺς 
ἐπεγείρουσίν" οὕτως καὶ ὁ τῆς ἀρετῆς ὁδοιπόρος, 
οὗ τὰ διαδήματα JExat χατὰ τῶν ἀντιπάλων εἰσὶν, ὡς 
ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ παρελθόντος μαρτύρεται, τῇ χατορ- 
θώσει τῇ νίχῃ ἑαυτὸν τονώσας, πάλιν πρὸς τὴν ὕπερ- 
χει μένην συντείνεται. Μεγάλης γὰρ οὔσης καὶ ταύ- 
τῆς τῆς ἀγωνίας, ἧς ἐν τῷ μνημονευθέντι ψαλμῷ xaz- 
ἐχράτησεν, λύπης, xal ἀδολεσχίας, xal ταραχῆς, 
ἔχθρας τε καὶ ἀχοῆς * τοῦτο γάρ ἐστιν ἡ φωνὴ ἡ τοῦ 
ἐχθροῦ " χαὶ τῆς ἐχ τῶν ἀμαρτωλῶν θλίψεως, καὶ τῆς 
τῶν ἐγχοτούντων ὀργῆς, δι᾿ ὧν γίνεται ταραχὴ τε 
διανοίας, καὶ δειλία θανάτου, καὶ φόδος, xaX τρόμος, καὶ 
σχότος, xal τὰ τοιχῦτα. Ὁ τοίνυν τοιούτων τε xal 
τοσούτων ὑπερσχὼν ἀντιπάλων, ἐν τῷ πτερῷ τῆς ὡς 
περιστερᾶς ἐπιφανείσης τῷ βίῳ, χαὶ μεταναστὰς ἀπὸ 
τῶν ὃν τῇ χαχίᾳ ὑλομανούντων, ἐπὶ τὴν ἔρημον τῆς 
πονηρίας τῶν ζιζανίων βλάστης, ἐν ᾧ γίνεται ἡ xo- 
τάπαυσις, τῷ πόλιν ὅλην τῶν ἀντιχειμένων αὐτῷ 
“πληρώματι τῶν ἐποιχούντων νιχῆσαι, ἧς οἰκήτορες, 
ἀνομία, καὶ χόπος, xai ἀντιλογία, τόχος τε, xat δόλος 
xa θάνατος, χαὶ ζωῆς εἰς ἄδου χκατάδασις " χαὶ τὸ 
πάντων χάχιστον γένος, τῶν ἀεὶ χατοιχούντων f) 
ὑπόχρισις, ἡ τῇ ἐνδείξει τῆς ὀμοψυχίας τὴν ἐπιόου- 
λὴν ἐνεργοῦσα. Ἧς χρείττων γίνεται ὁ παντὶ τῷ τῆς 
ἰδίας ζωῆς χρόνῳ συμπαρατείνων τὴν εἰς τὸ Θεῖον πε- 
ποίγησιν. Ἑσπέραν γὰρ καὶ πρωΐαν, xaX μεσημδρίαν 
εἰπὼν, ὅλον περιλαμδάνει τὸ ἡμερήσιον μέτρον, ὃν 


dolositatis, qui nullam speciem mali diei dimidiant, 
neque imperfectam malidam esse sinunt, sed iu 
malitia omnes numeros habent : quorum omniuin 
victor fit una illa voce, qua suam erga Deum afe- 
ctionem prodit, cum ait : « Ego autem in te spe- 
rabo. » 


CAPUT XIV. 

Pradictis sensibus insistens, quicunque Mharuin 
rerum studiosus est, ipse suo studio divinitus in- 
spirata psalmodix hujus verba percurrat: nme a 
nobis confusio potius introducatur, si omnia ad 
verbum exponam, disputationemque in quovis 
sensu longius protrabam. Quemadmodum autem 
illi, qui difficilem et precipitem viam ascendunt, 
81 interea sedem aliquam reperiant, contentionem 
illam laboris remittunt, ut resumptis et reparatis 
viribus seipsos ad superanda celsiora qu: restant 
fastigia excitent : sic et virtutis seclator, cujus 
ascensiones sunt victori: ab adversariis relate, 
quemadmodum inscriptio prz:cedentis psalmi testa- 
tur, adeptione victori: seipsum confirmans, rur- 
sum ad altiorem et przclariorem accingitur. Magna 
quidem lucta in prz:cedenti psalmo descripta est, 
ex qua victor abiit : lucta, inquam, tristitize, exer- 
citationis, conturbationis, inimicitiarum οἱ audi- 
tionis : sic enim vocem inimici interpretor : et tri- 
bulationis a peccatoribus profectze, et ir: indignan- 


p tium, quibus concitantur turbatio cordis, et for- 


mido mortis, et timor, el tremor, et tenebre, et 
similia. Qui igitur tot ac tantos superavit hostes, 
pennis ejus assumptis, qui in specie columbz vitz 
nostre apparuit, is transfert sese ab iis qui mali- 
ti: studio inserviunt, in solitudinem vacuam ab 
omni malitia, et pernicioso zizaniorum germine, 
ubi requies acquiritur, devicta jam tota adversa- 
riorum civitate cum omni incolarum turba, cujus 
incole sunt iniquitas et labor, et contradictio, 
usura, et dolus, ei mors, et viventium ad inferos 
descensus, et quod oinnium malorum teterrimum 
genus est, incolarum perpetua hypocrisis, qua 
$pecie concordiz et unanimitatis, insidias inolituz, 
qua superior evadit ille, qui totius vitae sux de- 
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cirsu spem et fiduciam ex Deo suspensam habet. A ᾧ ταῦτα λέγει, ὧν ὁ Θεὸς ἐπαχούειν ἀνέχεται * λυτρού- 


Vesperam enim et mane, et meridiem nominans, 
tectum diurnum cursum comprehendit, quo talia 
narrat, quz: Deus exaudire sustinet, redimens in 
pace vilam ab iis, qui ipsi magno numero appro- 
pinquant, quos « viros sanguinum » nominat, et 
« dolosos et in malitia consummatos. » Cum igitur 
fiducia in Deum tot ac tantos hostes debellasset, 
rursus quasi oblivioni prioribus laboribus traditis, 
in validiores robustioresque antagonistas insurgit. 
Vide enim, quos sibi labores per certamina propo- 
nat : « Pro populo, » inquit "7, « qui a sanctis longe 
fictus est. » Populus iste est. tota hominum mul- 
titudo, quam separatio a sanctis mandatis ingenti 
quodam et infinito intervallo a Deo sejunxit. Hune 
ergo populum revocat per vietoriam ab adversario 
rclatam, proposita in premium certaminum ipsa 
perditorum salute, cujus gratia in columna qnoque 
inscribit preeclarum hoc facinus, scriptura indele- 
bili, durante in omne zvum rerum gestarum me- 
moria. Obtigit igitur Davidi victoria in tituli, seu 
columnas inscriptione, « Quando, » iuquit, « te- 
nuerunt eum Allophyli in Geth. » Ne vero nos 


pretereat sensus subjectus, et quasi intexlus hi-. 


storiz involucris, facto verbis compendio, paucis 
commemorabo historiam **. Invidia adversus Davi- 
dem invaseral tyrannicum Saulem ob victoriam de 
prostrato Goliath reportatam, quodque victoria illa 
per choros, omnium applausu, celebraretur. Quare 
Saul omni studio, clam et palam, interitum ei af- 
ferre maclinabatur, nunc quidem occulte structis 


insidiis, rursus aperte armis in illum correptis, 


subditisque contra illu: concitatis. At cum variis 
multisque modis David a Saule exagitatus et ten- 
tatus esset, tandem ad Gethaos profectus, unam 
ex civitatibus alienigenarum incolebat, sponte ei 
id illis concedentibus, in qua una cum sociis dege- 
bat, duabus junctus legitimis uxoribus, quarum 
quidem illa Israelitis erat, illa vero potentis cujus- 
dam in Carmelo conjux fuerat, quo mortuo, Da- 
vidi nupserat. IHlzc historie series continet. 

Quod igitur detentus est apud alienigenas, id 
non est argumento, ipsum ab improbitate oceupa- 
Ium et detentum fuisse ; non enim tale quid acci- 


μενος διὰ εἰρήνης τὴν ζωὴν ἀπὸ τῶν δύτω προσεγγι- 
ζόντων αὑτῷ ἐν πολλῷ τῷ συστήματι, οὺς « ἄνδρας 
αἱμάτων. » ὀνομάζει, χαὶ « δολιότητος, xaX ἐν χαχίᾳ 
τελείους. » Τοσούτων τοίνυν xaX τοιούτων διὰ τοῦ ἐλπί- 
ζειν ἐπὶ τὸν Θεὸν χαταχρατήσας, πάλιν, ὥσπερ τινὰ 
λήθην τῶν δειχνυμένων ποιησάμενος πόνων, τοῖς 
ἰσχυροτέροις τε χαὶ μείξοσιν τῶν ἀνταγωνιστῶν ἐπ- 
ἐγείρεται. Ἰδοὺ γὰρ. otov, πόνον ἑαυτῷ διὰ τῶν ἀγώ- 
νων προστίθησιν" « Ὕπερ τοῦ λαοῦ, ? φησὶν, « τοῦ 
ἀπὸ τῶν ἁγίων μεμαχρυμμένου. » Ὁ δὲ λαὸς οὗτος, 
ἅπαν ἐστὶν τὸ ἀνθρώπινον πλήρωμα, ὅπερ ὁ χωρι- 
σμὸς τῶν ἁγίων ἐντολῶν πολλῷ τινι χαὶ ἀπείρῳ τῷ 
μεταξὺ διαστήματι τοῦ Θεοῦ διετείχισεν. Τοῦτον ἀνα- 
χαλεῖται διὰ τῆς πρὸς τὸν ἀντίπαλον νίχης, ἔπαθλον 


Β τῶν ἀγώνων τὴν τῶν ἀπολωλότων σωτηρίαν ποιού- 


μενος, οὗ χάριν xaX ἐνστηλιτεύεται τὸ χατόρθωμα ἐν 
ἀνεξαλείπτῳ γραφῇ διαιωνιζούσης τῶν γεγονότων 
τῆς μνέμης. Γίνεται οὖν ἡ νίχη τῷ Δαδὶδ εἰς σττλο- 
γραφίαν, « Ὁπότε,» φησὶν, « ἐχράτησαν αὐτὸν οἱ 
᾿Αλλόφυλοι ἐν Γέθ. » Ὡς δ᾽ ἂν μὴ παραδράμῃ ἡμᾶς 
ἡ διὰ τῶν αἰνιγμάτων τῆς ἱστορίας ὑφαινομένη διά- 
νοια τῷ λόγῳ, συντέμνων δι᾽ ὀλίγου ἐπιδραμοῦμαι 
τὴν ἱστορίαν. Φθόνος ἐνεφύει χατὰ τοῦ Δαξὶὃ τῷ τυ- 
ραννιχῷ Σαοὺλ ἐπὶ τῇ νίχῃ τοῦ Γολιὰθ, ἐν τῇ εὐφη- 
μίᾳ τῶν διὰ χορείας φαιδρυνομένων τῇ νίχῃ xal 
πάσαις ἐπινοίαις λάθρα «e χαὶ x τοῦ προδήλου τὸν 
xat' αὐτοῦ φόνον ὁ Σαοὺλ ἐξηρτύετο. Nov μὲν χρύ- 
ὄδην τὰς ἐπιθουλὰς συσχευάζων " αὖθις δὲ διὰ τοῦ 


C, προδήλου τῶν ὅπλων ἁπτόμενος, καὶ συγχιχῶν χατ' 


αὑτοῦ τὸ ὑπήχοον. Πολλῆς δὲ πολλάχις προσαχθείσης 
πείρας παρὰ τοῦ Σαοὺλ τῷ Aa610, τέλος παρὰ τοῖς 
Γεθαίοις γενόμενος, πόλιν ᾧχησεν τῶν ἀλλοφύλων 
μίαν, ἑχουσίως παραχωρησάντων αὐτῷ, ἐν T] μετὰ 
τῶν συνασπιστῶν Tiv, δύο νομίμοις γυναιξὶ συνοιχῶν, 
ὧν ἡ μὲν ἦν Ἰσραηλῖτις, ἡ δὲ τῶν χατὰ τὸν Κάρμι- 
λόν τινος δυναστευόντων γενομένη γυνὴ, μετὰ θάνα- 
τον ἐχείνου τῷ Δαδὶδ συνοιχήσασα. Ταῦτα περιέχει 
ἡ ἱστορία. 


Τὸ τοίνυν χεχρατῆσθαι αὐτὸν ἐν τοῖς ἀλλοφύλοις, 
οὐ τὴν ἐπὶ χαχῷ γενομένην σύλληψιν περὶ αὑτοῦ δια- 
σημαίνει" οὐ γὰρ οὕτως ἐγένετο" ἀλλὰ τὴν ἀγαπη- 


dit;sed indicat plenam quamdam amore humani- Ὁ τιχὴν φιλοφροσύνην τε xat διάθεσιν. Τὸν γὰρ ἐχ τῆς 


t«tem et affectionem, qua alienigenze eum comple- 
ctebantur. Nam quem ex paternis sedibus ejece- 
r»nt, hunc Getliei suis in sedibus collocant. Quid 
igitur iste David, filius Jesse, homo ex hominibus , 
adeo propriis certaminibus effecit, ut totam natu- 
ram humanam, transgressione divinorum manda- 
torum, a Deo longius abactam, revocasse, eique 
tituli seu columnz inscript:e &enigmata nuntiasse, 
praedicari possit? Inscriptionem vero columnz, si 
quis divinitus inspiratam Scripturam nominet, is 
minime aberraverit. An forte ex ipsa historiz nar- 
ratione liquet, talem tantumque fuisse, qui extra 


? Psal. Lv, 1. ** | Reg. xxi, 12. 


πατρῴας γῆς ἐλαυνόμενον ol Γεθαΐοι παρ᾽ ἑαυτοῖς 
κατοιχίζουσιν. Τί οὖν ἄρα οὗτος ὁ τοῦ Ἰεσσὲ Aa615, 
ὁ ἐξ ἀνθρώπων ἄνθρωπος, τοσοῦτον τοῖς ἰδίοις ἄθλοις 
κατώρθωσεν, ὡς πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ 
τῆς τῶν ἁγίων ἐντολῶν παραδάσεως μαχρυνθεῖσαν 
ἀπὸ τοῦ θεοῦ, πάλιν ἀναχαλέσασθαι, χἀχείνῳ μηνύ- 
σαι τὰ τῆς στηλογραφίας αἰνίγματα; στηλογραφίαν 
δέ τις τὴν θεόπνευστον Γραφὴν ὀνομάζων οὐχ ἁμαρ- 
τήσεται. Ἢ δῆλόν ἐστι διὰ τῆς χατὰ τὴν ἱστορίαν 
συμφράσεως, ὅτι τοσοῦτός ἐστιν ὁ ἔξω τῶν τῆς Ἰου- 
δαίας ὅρων γενόμενος, χαὶ πόλιν ἐν ἀλλοφύλοις ἕαυ- 
τῷ συνοιχίσας, καὶ διπλῷ συνανα παυόμενος γάμῳ, 
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τὴν μὲν τοῦ Ἱσραηλιτιχοῦ γένους, τὴν δὲ Ex τῶν ἀλ- A Juda fines pulsus erat, quique inter alienigenis 


λοφύλων τῷ θαλάμῳ παραδεξάμενος. “Ὥστε el χρὴ 
τὸγ περὶ τούτου λόγον τρανώτερον ἀπογυμνῶσαι, 
οὗτος ἐχεῖνός ἐστιν ὁ νιχητῆς τε ὁμοῦ χαὶ νυμφίος. 
Av ὧν μὲν γὰρ κατηγωνίσατο τὸν τὸ χράτος ἔχοντα 
«οὔ θανάτου, ὁ δυνατὸς ἐν πολέμῳ, τὸν ἄπειρον τοῦ- 
«oV λαὸν, τὸν ἐν τῷ ἅδῃ χρατούμενον, εἰς ἐλευθερίαν 
ἐξείλετο. Τοῦ δὲ Ἰσραηλίτου λαοῦ φθόνῳ xat ζηλο- 
τυπίᾳ πρὸς τὸν xav' αὐτοῦ φόνον ὁρμήσαντος, χρα- 
τεῖται δι᾽ εὐνοίας παρὰ τῶν ἀλλοφύλων, xal πόλιν ἐν 
αὐτοῖς συνίστησιν, τὴν Ἐχχλησίαν λέγω, ἐν f| χρα- 
τύνει τὴν ἑαυτοῦ βασιλείαν, ὁ εἰπὼν τοῖς ὑπὸ τοῦ 
Σαοὺλ τεταγμένοις, ὅτι, «᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ ὑμῶν ἡ βα- 
σιλεΐα, χαὶ δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς 
αὐτῆς. ν Ἐν ταύτῃ πόλει, ἐστὶ μέν τι καὶ τῆς Ἰσραηλι- 
κιχῆς εὐγενείας, κατὰ τὴν προφητιχὴν ἀναφώνῃσιν, 
φησιν, ὅτι € ᾿Εν ἐκχλησίαις εὐλογεῖτε τὸν Θεὸν Κύ- 
ρῖον ix πηγῶν Ἰσραήλ. » Οἱ γὰρ κατάρξαντες τοῦ 
λόγου τῆς πίστεως, οἱ χήρυχες τῆς ἀληθείας, οἱ θε- 
μελιωταὶ τῆς Ἐχχλησίας, οἱ μαθηταὶ, λέγω, xal ἀπό- 
στολοι, ix πηγῶν ἦσαν τοῦ Ἰσραήλ. « "Apyovtec, » 
φησὶν,» Ἰούδα, ἡγεμόνες αὑτῶν. Ἄρχοντες Ζαδουλὼν, 
ἄρχοντες Νεφθαλείμ. » Διὰ σημείων τινῶν χαὶ συμ- 
66.0» προσημαίνει ἡ προφητεία τὰ τοῦ γένους τῶν 
μαθητῶν ἰδιώματα. Ἐν οἷς ἐστι xal ὁ νεώτερος « Βεν- 
ιαμὶν διὰ τῆς ἐχστάσεως » παιδευθεὶς τὰ μυστήρια, 
xai ix σπέρματος ᾿Αὐραὰμ, xal φυλῇς Βενιαμὶν, 
Παῦλος ὁ θεῖος ἀπόστολος. 


πλὴν, εἰ καὶ τῇ Ἰσραηλίτιδι συνοιχεῖν ὁ βασιλεὺς 
ἱστορεῖται, ἀλλ᾽ ἀγαπᾶται πλεῖον ἡ ᾿Αδιγαία, T. συν- 
ὠχει τὸ πρότερον ὁ Καρμήλιος Νάδαλ, ὁ χυνιχὸς 
ἐπίχλην, ὁ τραχὺς ἐχεῖνος xaX ὄρειος, ὁ τὰ πρόδατα 
χείρων, Οὗ διαφθαρέντος, συνοιχεῖ τῷ βασιλεῖ ἡ γυνὴ, 
καὶ βασιλέων γίνεται μήτηρ. Ἢ μὲν οὖν ἐπιγραφὴ 
τῆς ψαλμῳδίας τοσαῦτα περιέχει μυστήρια, τὴν 
ὑπὲρ τοῦ λαοῦ τοῦ μαχρυνθέντος ἀπὸ wy ἁγίων 
σημαίνουσα, xal τὴν ἐπὶ τοῖς κατορθώμασιν ὑπὲρ 
τῶν ἀλλοφύλων στήλην, ἥτις διὰ τῶν ἐν αὐτῇ γραμ- 
μάτων, τοῖς μὲν ἀπὸ τῆς ἀπιστίας τῶν Ἰουδαίων, 
δυειδος ἔστηχεν, τοῖς δὲ διὰ πίστεως σωζομένοις, 
ὁδηγία πρὸς τὸ ἀγαθὸν xal ὑπόδειγμα. Αὐτὰ δὲ τῆς 
ψαλμῳδίας τὰ ῥήματα μᾶλλόν πως δοχεῖ o) τοσοῦτον 
πρὸς τὸν ἀναφανέντα βασιλέα βλέπειν, ὅσον πρὸς αὖ- 
τὸν τὸν Δαδὶδ τὸν χατὰ τῆς χαχίας ἀγωνιστὴν, xal 
τῆς ἀρετῆς ἐργάτην. Οὐχ ἂν δέ τις ἀπάδειν εἴποι τὰ 
τῆς ψαλμῳδίας νούματα, πρὺς τὰ τῆς Γραφῆς al- 
νίγματα. Ὁ γὰρ πρὸς τὴν θεολογίαν ἀληθῶς, xa 
χαθ᾽ ὃν δεῖ τρόπον βλέπων, σύμφωνον ἀποδείξει πάν- 
τως τὸν βίον τῇ πίστει. Τοῦτο δὲ οὐχ ἄλλως, εἰ μὴ 
τῆς σαρχιχῆῇῆς ἐπαναστάσεως διὰ τῶν τῆς ἀρετῆς 
ἐπιτηδευμάτων χαταπεσούσης. ᾿Δρετῆς δὲ χεφάλαιον, 
1| τοῦ Θεοῦ συμμαχία, ἧς ἀξιοῦται ὁ θεῖον ἔλαιον 
ἑαυτῷ διὰ τῆς ζωῖς οἰχειούμενος. Ὥσπερ δὲ εἴ τις 
λῃστοῦ τινος ἐπελθόντο; ἢ ἀνδροφόνου, χατὰ τὸ 
ἀθρόον, ἐπικαλοῖτο τῶν φίλων τινὰς εἰς βοήθειαν, οὐχ 


82 Matth. xxi, 4. ! Psal. υχΧ01}, 97. 


iterum sedem fixit, duplici per matrimonium juncta 
uxore, altera quidem lsraelitici generis, altera ex 
alienigenis in thalamum advocata ? Itaque si ora- 
tionem de his planius et distinctius instituere veli- 
mus, hic videlicet ille est victor simul et sponsus, 
qui potens in bello, validusque viribus debellato 
illo, qui mortis potentiam possidebat, innumerum 
illum populum quem inferi tenebant, in libertatem 
asseruit: cum autem populus lsraeliticus invidia 
et :emulatione incitatus esset, recipitur magna be- 
nevolentia ab alienigenis, et civitatem apud illos 
condit, Ecclesiam, inquam, in qua tenet regnum 
et imperium suum ille qui subditis Saulis dixit : 
« Auferelur ἃ vobis regnum, et dabitur genti fe- 


D reni fructus ejus "ἢ. » In ista civitate aliquid etiam 


Israelitica civitatis reperire licet, juxta propheti- 
cam illom vocem, quz ait : « In ecclesiis benedi- 
cite Deum Dominum de fontibus Israel ! ; » nam qui 
initio fidei doctrinam tradiderunt, przcones veri- 
tatis, Ecclesixw fundatores, discipuli, inquam, et 
apostoli, descenderunt ex fontibus Israel. « Prin- 


'eipes, » inquit, « Juda, principes eorum, principcs 


Zabulon, et principes Nephthalim. » Ubi per signa 
quadam et symbola Propheta vaticinans, generis, 
ex quo orti erant discipuli, proprietates demon- 
sirat. Inter quos reperitur itidem adolescentulus 
ille « Benjamin, in menlis excessu » mysleria 
edoctus ; ex semine Abraham, tribu Denjamin, 
Paulus divinus ille apostolus. 


C  Caierum licet cum lsraelitica quoque rex habi- 


tare commemoretur, attamen ardentius amatur 
Abigail, quam prius uxorem habuerat Carmelius 
ille Nabal, Cynicus cognominatus, asper ille, mon- 
tibus assuetus, tondere solitus oves. Quo defuncto, 
jungitur illa mulier nuptiis regis, fitque mater 
regum. lgitur inscriptio psalmi talia continet 
mysteria, indicans videlicet titulum seu columnam - 
pro populo a sanctis elongato, et egregia illa pro 
alienigenis facinora ; quz per litteras sibi inscri- 
ptas, Judzis quidem ob perfidiam in opprobrium 
erecta est : illis vero, qui per fidem salvantur, in 
ducem et exemplum ad omnem honestatem. [058 
autem psalmi verba non tam respicere videntur 
regem illum, qui sese nobis e colo descendens 
patefecit, quam ipsum Davidem, omnis improbi- 
tatis debellatorem, virtutisque sectatorem. Neque 
vero dixerit quis sententiam psalmi ἃ Scriptur:e 
enigmatis obscurisque sensibus discrepare. Mam 
qui vere et eo quo decet modo, ad theologiam, 
rerumque celestium cognitionem oculos convertit, 
ille vitam cum fide conformat : quod aliter non fit, 
quam si carnales appetitiones studio virtutum ct 
exercitatione comprimantur, et elomentur. Caput 
vero virtutis est Dei subsidium et auxilium, quod 
ei obtingit, qui divinam misericordiam per vitam 
sibi conciliat. Quemadmodum autem latrone el ho- 
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niicida quopiam ex improviso irruente, invocat quis A ἀρχῶν ἑαυτῷ πρὸς τὴν τῶν χινδύνων ἀποφυγὴν οὗ- 


amicos, ut suppetias ferant, non contentus seipso 
ad periculi illius fugam : ita et hic in certamine 
constitutus , propter impressionem ab homine 
factam, (hominem nominans, naturie nostra per- 
turbationes et affectiones indicat voce collectiva) 
invocat supernum auxilium, conculcari sese ab 
inimico dicens, fatigarique et tribulari, pugna con- 
tinuos dies durante. 

Neque enim unum duntaxat adversarium secum 
confligendi causa congredi, sed unicum hominein 
instar multitudinis hostium esse. Ait enim : « Con- 
'eulcaverunt me inimici mei tota die, » missis ab 
alto jaculis, eo quod superiores sint me, qui concul- 
cor, Neque id quod accidit, de die fit et luce palam : 
non enim tünuissem, si palam mecum congressi 
efsent. Ob id addit: « De die non timebo ; » 
t2cite insinuans in tenebris se ab hostibus exter- 
refleri, ct formidine percelli. Sed talis diem ipse 
sibi procreat, sperando In lucem, qua tenebre 
dispellantur : « De die non timebo, ego vero in te 
sperabo. » Forte autem sententiam eorum, quz in 
hoc psalmo scripta sunt, magis assequetur, qui ad 
inscriptionis :enigma sese convertet ; quandiu enim 
humana natio a sanctis angelis longe dissita erat, 
conculcabatur ab immoderatarum affectionum 
natura, angebaturque ét defatigabatur pugna per- 
petuitate ex editls et superioribus locis impedita : 
propterea noctu maxime pertimescebat. Quando 
aulem speravit in Deo, spe illa in vanis rebus 
posita, velut pondere quodam, abjecta ; tunc in 
laudes proprii sermonis erupit qui nihil aliud est, 
quam confessio fidei. Ait enim : « In Deo laudabo 
sermones meos. » Sed hos meos sermones laude 
dignos exsecrantur inimici mei, qui omnem cogi- 
tationem suam eo convertunt, ut mihi noceant, 
occultasque et absconditas insidias, dum cum ipsis 
habito, struant ; qui suam artem factitantes, non 
cessant observare caleaneum meum: hoc enim 
opus est ejus, qui ab initio homicida fuit *, obser- 
vare calcaneumn hominis *: at. enim licet hostis 
impressio gravis sit, repelletur tamen beneficio 
auxilii tui : nam gratis hominibus salus a te venit, 
non ex operibus justitim, scd ex sola tua gratia : 
« Pro nihilo eniin salvos facies illoa. » Tota autem, 
qui sequitur, psalmi series, revocationem et in- 
staurationem humani generis explanat, cujus caput 
est, victoria ab adversario relata , indelebile, quasi 
in columna quapiam, divine erga homines beni- 
gnitatis monumentum, omni creature tanquam 
materia laudandi Dei, et celebrandi propositum. 

Idcirco extremis hujus psalmi verbis sic canit, 
ad hanc velut. columnam respiciens : « In Deo 
laudabo verbum, in Domino laudabo sermonem, 
in Deo speravi : » propter quem non amplius incessit 
me formido carnis. « Et in me, » inquit, « vota, quz 
reddam per laudationes, quoniam liberasti onimam 


* Joan. viri, 44. ? Gen. in, 15, 
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τῷ xai ἐνταῦθα ἐναγώνιος ὧν, διὰ τῆς πρὸς τὸν 
ἄνθρωπον συμπλοχῆς ( ἄνθρωπον δὲ λέγων, τῇ περι- 
ληπτιχῇ φωνῇ τὰ τῆς φύσεως ἐνδείχνυται πάθη ) 
ἐπιχαλεῖται τὴν ἄνωθεν βοΐθειαν, πατεῖσθαι λέγων 
παρὰ τοῦ πολεμοῦντος, χαὶ τῷ πανημερίῳ τῆς μάχης 
ἀπαγορεύειν τε χαὶ ἐχθλίθεσθαι. 


Μηδὲ γὰρ μόνον τυγχάνειν τὸν διὰ τῶν ἀγώνων 
αὐτῷ συμπλεχόμενον, ἁλλὰ δῆμον ἐχθρῶν εἶναι τὸν 
ἕνα ἄνθρωπον. « Κατεπάτησαν γάρ με, » φησὶν, « οἱ 
ἐχθροί μου ὅλην τὴν ἡμέραν » ἀπὸ ὕψους βάλλοντες, 
διὰ τοῦ γενέσθαι τοῦ πατουμένον ὑπέρτεροι. Καὶ οὐχ 
ἐν ἡμέρᾳ ἐστὶν, οὐδὲ ἐν φωτὶ τὸ γινόμενον, o) γὰρ 
ἂν ἐφοδήθην ἀπὸ τοῦ φωτὸς συμμαχούμενος. Διὰ 
τοῦτό φησιν’ « Ἡμέρας οὐ φοδηθήσομαι. » Δηλῶν 
χατὰ τὸ σιωπώμενον, τὸ διὰ τοῦ σχότους αὐτῷ παρὰ 
“ὧν ἐχθρῶν τὸν qó6oy ἐπάγεσθαι. ᾿Αλλ᾽ ἑαυτῷ ἡμέ- 
pav ὃ τοιοῦτος ποιεῖ, διὰ τοῦ ἐλπίζειν ἐπὶ τὸ φῶς, 
δι’ οὗ τὸ σχότος ἐξαφανίζεται. « Ἡμέρα: οὐ φοδηθή- 
σομαι" ἐγὼ δὲ ἐλπιῶ ἐπὶ σέ. » Τάχα δὲ ἄν τις μᾶλλον 
χαθίχοιτο τῆς τῶν γεγραμμένων διανοίας, τὸ τῆς 
ἐπιγραφῆς αἴνιγμα βλέπων. Ἕως γὰρ ἣν ὁ τῶν ἀν- 
θρώπων λαὸς τῶν ἁγίων ἀγγέλων μεμαχρυμμένος, 
χαὶ ἐπατεῖτο ὑπὸ τῶν παθημάτων τῆς φύσεως, ἐν τῷ 
διαρχεῖ τοῦ πολέμου ἀπαγορεύων xat συνθλιδόμενος, 
χαὶ bx τῶν ὑπερχειμένων βαλλόμενος. χαὶ ἐν νυχτὶ 
τὸν φόδον ἔχων" ὅτε δὲ ἤλπισεν ἐπὶ τὸν Θεὸν, τὴν 
περὶ τὰ μάταια πεπλανημένην ἐλπίδα, οἷον τὸ ἄχθος, 
ἀποσεισάμενος, τότε ἐπήνεσεν τοὺς ἑαυτοῦ λόγους, oi- 
τινές εἰσιν ἢ ὁμολογία τῆς πίστεως. « Ἐπὶ τῷ Θεῷ » 
γὰρ, φησὶν, « ἐπαινέσω τοὺς λόγους μου. » ᾿Αλλὰ τού- 
τους, φησὶν, τοὺς ἐπαινετοὺς λόγους, οἱ ἐχθροί μου 
βδελύσσονται, τοὺς χατ᾽ ἐμοῦ λογισμοὺς εἰς χαχὺν εὑ- 
ρίσχοντες, xal λανθάνουσαν xa χεχρυμμένην ἐν τῷ 
παροιχεῖν τὴν ἐπιδουλὴν διασχευάζοντες. Οἵ τὸ ἴδιον 
ἑαυτῶν ἐπιτήδευμα ποιοῦντες, οὐ παύονται ἀεί μου 
τὴν πτέρναν ἐπιφυλάσσοντες. Τοῦτο γὰρ ἐξ ἀρχῖς 
ἀνθρωποχτόνου τὸ ἔργον, τὸ ἐπιτηρεῖν τοῦ ἀνθρώπου 
τὴν πτέρναν. ᾿Αλλ᾽ εἰ xai βαρεῖα τῶν πολεμίων fd 
προσπθολὴ, διὰ τῆς συμμαχίας τῆς σῆς ἀπωθή σονται" 
προῖχα tol; ἀνθρώποις παρὰ δοῦ γινομένης τῆς σω- 
τηρίας. Οὐχ ἐξ ἔργων τῶν ἐχ διχαιοσύνης, ἀλλ᾽ ἐκ 
μόνης τῆς σῆς χάφιτος. € Ὑπὲρ γὰρ τοῦ μηδενὸς σώ- 
σεις αὐτούς. » Καὶ πᾶσα χαθεξῆς dj τῆς ψαλμῳξίας 
ἀχολουθία, τὴν ἀνάχλησιν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
ἑρμηνεύει. Ἧς κεφάλαιον, τῆς κατὰ τοῦ ἀντιπάλου 
νίχης ἐστὶν ἀνεξάλειπτον, ὥσπερ στήλης τῆς τοῦ 
Θευῦ φιλανθρωπίας μνημόσυνον, πάστ, τῇ χτίσει πρὸς 
ὑπόθεσιν δοξολογίας προχείμενον. 

Διό φησι τοῖς τελευταίοις τῆς ψαλμῳδίας, πρὸς 
ταύτην τὴν στήλην βλέπων, « Ἐπὶ τῷ Θεῷ αἰνέσι. 
ῥῆμα, ἐπὶ τῷ Κυρίῳ αἰνέσω λόγον, ἐπὶ τῷ Θεῷ fÀ- 
πισα. » Δι᾿ ὃν τὸν τῆς σαρχὸς φόθον οὐχέτι δέδοιχλ. 
« Καὶ ἐν ἐμοὶ, » φησὶν, « εὐχαὶ, ἃς ἀποδώσω δι᾿ 
αἰνέσεως. Ὅτι ἐῤῥύσω τὴν Ψυχὴν μου ix θανάτου, 
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xal τοὺς πόδας uou ἀπὸ ὀλισθήματος. ν Ὀλίσθημα A mean ex inferno, et pedes meos de lapsu: » lapsum 


δὲ λέγε;, τὴν παρατροπὴν τῆς διὰ τῶν ἐντολῶν πο- 
ρείας, ἀφ᾽ ἧς τὸ πτῶμα ἐγένετο. Ἐλευθερωθεὶ; οὖν 
κοῦ θανάτου, καὶ ἀνορθωθεὶς ἐχ τοῦ πτώματος, ἐκ 
προσώπου γίνεται τοῦ Θεοῦ, οὗ τὸ πρῶτον τῶν ὑπὸ 
τῆς ἐντολῆς ἀπηγορενομένων ἐμφαγὼν, ἀπεφύτησεν, 
τῇ σχιᾷ τῆς συχῆῇς ἑαυτὸν ὑπ᾽ αἰσχύνης ἐγχρύψας. 
᾿Απολαδὼν οὖν πάλιν τὴν παῤῥησίαν, ἀποχαθίσταται 
τῷ φωτὶ τῷ ζῶντι. « Εὐαρεστήσω » γὰρ, φησὶ, « Κυ- 
ρίῳ ἐν φωτὶ ζώντων, » ὅθεν χαταρχὰς διὰ τῆς ἁμαρ- 
κίας ἀπεξενώθη. Καὶ περὶ μὲν τούτων τοσαῦτα. Οὐ 
γὰρ οἶμαι δεῖν τὰ καθ᾽ ἕχαστον φιλοπονώτερον ἐξ- 
ἐτάζοντα, εἰς ἀμετρίαν παρατείνειν τὸν λόγον. Πολ- 
λῶν δὲ ὄντων ἐν ταῖς ἱεραῖς ὑμνῳδίαις τῶν ἐπινιχίων 
ψαλμῶν, οὖς fj ἐπιγραφὴ « τοῦ τέλους » ἐνδείχνυται, 


vocat aberrationem a via mandatorum, qus ruinam 
attulit. Liberstus igitur a morte, οἱ erectus ex 
casu, a parte Dei etat, a quo primum omnium quasi 
transplantatus fuerat, cum sese iis ingurgitavit, quae 
divinum mandatum prohibuerat, occultans sese 
pre pudore sub umbra ficus. Recepla ergo rursus 
libertate, viventi lumini restituitur. Inauit enim : 
« Placebo Domino in lumine viventium, » unie a5 
initio per peccatum recesserat. Et de his quidem 
ista : non enim arbitror opus esse singula studio- 
sius persequi, ne nimium crescat oratio. Cum 
aulem in divinis istis hymnis multi sint psalmi in 
victoriam, quos demonstrat inscriptio : « In finem; » 
et cum in his variis modis victoria ab hostibus 


καὶ πολυτρόπως τῆς xavà τῶν ἀντιπάλων νίχης ἐν «οὐ. B reportata spectari possit, propriam tamen quamdam 


τοῖς θεωρουμένης, ἴδιόν τινα λόγον Éotxev ἔχειν ἡ διὰ 
τῶν τῆς ἱξτορίας αἰνιγμάτων σημαινομένη χατὰ τοὺς 
προσπαλαίοντας νίχη. Ταύτης λέγω τῆς ἱστορίας, ἧ 
τὰ περὶ τοῦ Σαοὺλ διεξέρχεται’ ἐν οἷς ἡ τῶν ψαλμῶν 
τάξις οὐχ Ex τῆς ἀχολουθίας τῶν ἱστορικῶν συνέστη 
πραγμάτων, ἀλλὰ τοῖς χατὰ προχοπὴν 5: ἀρετῆς 
τελειουμένοις ἐπηχολούθησεν * ἔχαστον τῶν ἐν τοῖς 
πράγμασι δηλουμένων, εἰς ἔνδειξιν τῆς χατὰ τὴν 
ἀρετὴν αὐξήσεως χαταλλήλως ἁρμόσασα, xaX πρῶτα 
χαὶ τελευταῖα χατὰ τὸν λόγο» τῆς ἀρετῆς δι᾿ ἀχολού- 
θου ταχθῆναι, χαὶ μὴ τῇ ὑλιχῇ συντυχίᾳ τῶν πρα- 
γὙμάτων δουλεῦται τὴν τάξιν. Διὰ τοῦτο μετὰ πολλὰ 
ἑρμηνεύεται ἣ πρὸ πολλῶν πραγμάτων γεγεντ μένη 
χατὰ τὸ σπήλαιον συνδρομὴ τοῦ τε Σαοὺλ, τοῦ πρὸς 
τὸν φόνον διώχοντος, χαὶ τοῦ Δαδὶδ τοῦ τὸν φόνον 
ἐχχλίναντος. Ἐν ᾧ πρὸς τὸ ἐναντίον ἀνεστράφη τοῦ 
φόνου ἡ ἐξουσία, ὡς τὸν ἐπὶ θανάτῳ διωχόμενον, 
τοῦτον ἐφεστάναι: τῇ τοῦ φονῶντος σφαγῇ, xal ἐξου - 
σίαν σχόντα τὴν χατὰ τοῦ πολεμίου τιμωρίαν στῇ- 
σαι, xai μετὰ τῆς ἐξουσίας τὴν δύναμιν, ἀντὶ τοῦ 
πολεμίου τὸν ἑαυτοῦ θυμὸν kv ἑαυτῷ ἀποχτείναγντα. 


Τὰ μὲν οὖν τῆς ἱστορίας πᾶσν πρόδηλον πάντις 
ἐστὶν, οἷς οὐχ ἐν παρέργῳ τὰ θεῖα σπουδάζεται. 
Ἐροῦμεν δὲ διὰ βραχέων, ὡς ἂν οἷόν τε f) συντεμόν- 
τες ἐν ὀλίγῳ τὸ περὶ τούτου διήγημα. "Ἔρημός τις 
ἣν τόπος χατὰ τὴν Ἰουδαίαν, ἐν (p διωχόμενος ὁ Δα- 
διδ ὑπὸ ἀμηχανίας ηὐλίξετο. Ἐν τούτῳ τι σπήλαιον 
εὐρύχωρον Tv, δι᾽ ἑνὺς στομίου τοὺς ἐν αὐτῷ χατα- 
δυομένους παραδεχόμενον. Τοῦ δὲ Σαοὺλ ἀναζητοῦν- 
τὸς τὸν Δαδὶδ, xal πανστρατιᾷ διερευνωμένου τὲν 
ἔρημον, χαταφεύγουσιν ὑπ᾽ ἀνάγχης αὐτός τε ὁ Δα- 
€16, καὶ οἱ μετ᾽ ἐχείνου, ὑπὸ τὸ σπήλαιον. Ὄντων δὲ 
fov τούτων ἐν τῷ σπηλαίῳ, εἴσω γίνεται τοῦ στο- 
piou καὶ ὁ Σαοὺλ μετ᾽ ἐχείνους, ἐφ᾽ ᾧ τε πρός τι τῶν 
ἀνλγχαίων παρασχενάσασθαι, ἀγνοῶν τὴν αὐτομάτως 
cou6dsav χατὰ τῆς σωτηρίας αὐτοῦ στρατυγίαν. 
Ὡς οὖν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἦν, xal τὴν διπλοῖδα περιελόμενος 
παρ᾽ ἑαυτόν Tou χατέθετο, καταφανὴς ὧν διὰ τῆς ἐχ 
«69 στομίου αὐγῆς, τοῖς ἔνδον ὑποχρυπτομέν"οις τῷ 
ζόφῳ: τοῖς μὲν ἄλλοις ἣν γνώμη mot) τοῖς μετὰ τοῦ 
Δαδὶδ ἐπιδραμεῖν τῷ ἐχθρῷ, καὶ ἀμύνασθαι τὸν ἐπὶ 
τὸ τουςῦσαι παραγενόμενον, ὡς τοῦ Θεοῦ δεδωχότος 


rationem habcre videtur victoria illa ab hostibus 
relata, qu:e per historiz velamina nobis significatur : 
illam dico historiam, qua exsequitur ea quie cum 
Saule occiderunt, in quibus psalmorum ordo non 
constat ex rerum gestarum serie ct ordine, sed 
profectui eorum, qui virtute perficiuntur, accom- 
modatur. Quodlibet enim eorum quse per res gestas 
insinuantur, ad demonstrandum in virtutibus pro- 
fectum convenienter aptat, ut. proinde prima et 
postrema secundum virtutis rationem οἱ prascri- 
ptionem sibi mutuo connexa sint; neque necesse 
fuerit ordinem  materíali quasi rerum eventui 
servire. Qua causa est, cur post multa alia recen- 
seatur id quod multo ante evenerat, quomodo 
scilicet Saul et David in spelunca eonvenerint, cum 


. Saul Davidem ad mortem quzereret, οἱ David exi- 


tium fugeret. Quo casu in. contrarium evasit cadis 
violentia, cum is, qui ad cx:dem querebatur, in 
potestate sua eum haberet, qui sanguinem spirabat, 
oblata ei facultate supplicium in hostem vertendi, 
ejusdemque potentiam compriniendi : sed tamen 
loco hostis interemit in seipso suam iram. 

Qua igitur ad historiam pertinent, omnibus 
nola sunt, qui non obiter tantum rerum divinarum 
studio vacant. Percensebimus nihilominus ea, tota 
narratione quam ficri potest. paucissimis compre- 
hensa. Desertus erat locus in Judza, in quo David, 
cum ab hostibus suis exagitaretur, prz inopia con- 


p silii oberrabat. In hoc late patens spelunca viscba- 


tur, uno aditu ingredientibus aperta. Saule autem 
Davidem quareute, totoque suo cum exercitu soli- 
tudinem perlustrante, confugiunt necessitate com- 
pulsi David, et qui cum eo, in speluncam. Cum jam 
essenlin spelunca, ingreditur post illos et ipse Saul, 
ut quid rerum necessariarum ageret, ignorans illam 
qu: fortuito contra suam salutem convenerat, nia- 
num. Ergo cum solus csset, complicatamque tüni—- 
cam juxta se alicubi deposuisset, manifestus el con- 
spicuus, ob splendorem per ostium speluncze sub- 
euntem illis, quos intus tenebre occulebant, sociis 
quidem Davidis animus erat irruere in hostem, ul- 
ciscique eum, qui ezxdis inferend:e causa advenerat, 
quasi nimirum ipse Deus in manus tradidisset ho- 
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stem iis qui ad. cedem qusrebantur. At David ho- A τοῖς ἐπὶ θανάτῳ διωχομένοις τὸν ἐχθρὸν ὑποχείριον. 


rum impelum compressit, iujustam esse ratus illo- 
rum in regem machinationem. Stricto itaque gla- 
dio clanculum a tergo Sauli astitit, cum nemine 
conscio eum invadere posset, tenebrz enim antri 
oculis offusie arcebant eorum , qux fiebant, con- 
spectum et manifestationem. Cum igitur liceret 
uno ictu, medio dorso, per ipsum cor gladium to- 
twm adigere, corpus quidem Saulis neqve tetigit , 
neque tangere omnino voluit. 

Praxcidit autem silenter gladio oram chlamydis , 


ut in posterum vel chlamys testis esset su: in Sau- - 


lem humanitatis, ostendens ipsa fimbrie abscis- 
sione potestatem , quam habuerat in corpus ejus. 
Quibus manifestum evasit, quam insignes profe- 


cius David in longanimitate et mansuetudine fe- B 


cerit, qui manu nudui gladium tenens , supposito 
manui ad ictum ipso hostis corpore, cum potestas 
trucidandi eum suppeteret , superato per rationem 
impetu irze , οἱ divino timore interimendi facultate 
compcessa, non solum ira sua fortior exstitit, sed 
et armigerum suum jam ruentem in Saulis perni- 
ciem cohibuit, memorabili illa voce edita ; « Ne 
corrumpas christum Domini. » Exit ergo Saul ex 
spe!'unca ignarus omnium quie acciderant , indutus 
accise ore chlamyde. At David pone eumdem subse- 
quens , cum ea qua poterat securitate, et occupato 
colle, qui imminebat speluncie, oram vestimenti 
extensa manu mornsiravit. Hxc autem nihil aliud 
erat, quam trophzeunm incruentum contra adversa- 
rios erectum ; et acclamans Sauli inagna voce, 
novam hanc et admirabilem , sed eximiam fortitu- 


dinis et sirenuitatis explicat speciem , quam cruor. 


non fedaverat , qua et fortissimus pugil vicit, vi- 
ectusque servatus est incolumis. Non enim in casu 
et interitu hostis tam przclarum Davidis facinus 
consistit, sed in hoc potissimum facti illius excel- 
lentia et magnitudo posila est, quod adversarium 
ex periculo eripuit ; cui lantum liduci: inerat , ut 
suam salutem niti nollel occasu et interitu adversa- 
riorum, sed salvis vivisque insidiatoribus sperabat 
se lore securum , quasi nemo esset, qui quidquam 
molesti: inferret. Quamvis hac historia potius di- 
vinus sermo docere velit eum qui virtute excellit, 
non contra illos qui ejusdem secum sunt gentis et 
stirpis, sed contra immoderatas affectiones fortem 
et strenuum csse. Interimitur ergo per hoc gene- 
rosissimum Davidis facinus in utrisque iracundia, 
dum ille quidem ratione proprium imp^tum cohi- 
buit , irainque ad vindictam ruentem , compressit ; 
Saul vero ob humanitatem , quam expertus fuerat , 
malitiam et improbitatem adversus Davidem cxstir- 
pavit. Qualia enim posthac ad victorem locutus 
sit , oculis pre pudore eorum , quz tentarat, humi 
deflxis, et quomodo lamentis et lacrymis mente 
conceptam a malitia aversionem testatus fuerit , ex 
historia ipsa discere licet. Argumentum ergo sexti 
οἱ quinquagesimi psalmi istud est, quantum ex 
ipsa rerum gestarum narratione constat. Inscriptio- 


Ὁ δὲ Δαδὶδ τούτοις μὲν ἀπεῖπε τὴν ὁρμὴν, ἀθέμιτον 
χρίνας τὴν κατὰ τοῦ βασιλέως αὐτῶν ἐπιχείρησιν. 
Γυμνώσας δὲ τῆς θήχης τὸ ξίφος, χαὶ λεληθότως 
παραστὰς τῷ Σαοὺλ χατόπιν, ἀμάρτυρον ἔχων xac 
αὐτοῦ τὴν ἐγχείρησιν" ὁ γὰρ ἐν τῷ σπηλαίῳ ζόφος 
ἐπιχρύπτων τὴν ὄψιν περιεῖργε τῶν γινομένων τὸν 
ἔλεγχον. Δυνάμενος τοίνυν μιᾷ πληγῇ χατὰ τῶν 
μεταφρένων διὰ τῆς χαρδίας ὅλον διελάσαι τὸ ξίφος, 
τοῦ μὲν σώματος Σαοὺλ οὔτε ἥψατο, οὔτε ἐμέλλησεν. 
᾿Αποτέμνει δὲ τῷ ξίφει λαθὼν ἐχεῖνον πὸ τῆς δι- 
πλοῖδος πτερύγιον, ὡς ἂν μαρτυρήσειε μετὰ ταῦτα 
τῆς εἰς τὸν Σαοὺλ φιλανθρωπίας ἡ χλανὶς, τῇς τοῦ 
πτερυγίου τομῆς τῆς κατὰ τοῦ σώματος αὐτοῦ πλη- 
γῆς τὴν ἐξουσίαν δειχνύουσα. Av ἧς ἐγένετο φανερὸν, 
ὅπως ὁ Δαβὶδ τὴν μακροθυμίαν ἐπεπαίδευτο, ὃς ξί τος 
ἔχων ἐν τῇ παλάμῃ γυμνὸν, ὑποχειμένον τῇ χειρὶ 
τοῦ πολεμίου σώματος, ἐν ἐξουσίᾳ τοῦ ἀνελεῖν ὑπ- 
άρχων, νιχῆσας χαὶ τῷ λογισμῷ τὸν θυμὸν, xat τῷ 
θείῳ φόδῳ τὴν τῆς πληγῆς ἐξουσίαν, οὐ μόνον ἰδίου 
θυμοῦ χρείττων ἐγένετο, ἀλλὰ καὶ τὸν ὑπασπιστὴν 
πρὸς τὸν τοῦ Σαοὺλ φόνον ὁρμήσαντα κχατέστειλεν 
ἐχείνῃ ἀηιδίλῳ φωνῇ, εἰπὼν πρὸς αὑτόν" « Μὴ δια- 
φθείρῃς τὸν χριστὸν Κυρίου. ν» Προέρχεται οὖν ὁ 
Σαοὺλ ἐκ τοῦ σπηλαίου γινώσχων τῶν γεγονότων o5- 
ὃὲν καὶ περιχεχομμένον περιδαλὼν ἑαυτῷ τὸ χλανί- 
διον. Ὃ δὲ Aa610, συνεξελθὼν αὐτῷ κατόπιν μετὰ 
τῆς χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀσφαλείας, xal προχαταλαθὼν τὸν 
ὑπερχείμενον τοῦ σπηλαίου γεώλοφον, προτείνει τῇ 
χειρὶ πτερύγιον. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἕτερον ἣν, f) τρόπαιον 
χατὰ τῶν ἀντιπάλων ἀναίμαχτον. Καὶ £u6of02; τῷ 
Σαοὺλ μεγάλῃ φωνῇ, τὴν χαινὴν ταύτην xal θαυ μα- 
στὴν ἀριστείαν ἐχδιηγεῖται, ἣν λύθρος αἴματος οὐκ 
ἐμίανεν, T, καὶ ὁ ἀριστεὺς ἐνίκησεν, χαὶ ὁ ἡττηθεὶς 
περισώζεται. Οὐ γὰρ τῷ πτώματι τοῦ πολεμίου μαρ- 
τυρεῖται τοῦ Δαδὶδ ἡ ἀριστεία * ἀλλ᾽ ἐν τῷ περισώσα- 
σθαι τοῦ χινδύνου τὸν ἀντιχείμενον, φανερωτέρα γί- 
νεται χαὶ ὑπεροχὴ τῆς δυνάμεως, p τοσοῦτον περι ἣν 
πῆς πεποιθήσεως, μὲ, τῇ ἀπωλείᾳ τῶν ἀντιτεταγμέ- 
νων πιστεύειν τὴν ἑαυτοῦ σωτηρίαν, ἀλλὰ χαὶ περιόν- 
των τῶν ἐπιδουλευόντων, ὡς οὐδενὸς λυποῦντος, τὸ 
ἀσφαλὲς ἔχειν. Μᾶλλον δὲ τοῦτο διὰ τῆς ἱστορίας παι- 
δεύει ὁ λόγος, ὅτι ὁ χατ᾿ ἀρετὴν προέχιον, οὐ κατὰ 
τῶν ὁμοφύλων, ἀλλὰ χατὰ τῶν παθῶν ἀνδρίζεται. 
᾿Αναιρεῖται οὖν διὰ τῆς τοιαύτης τοῦ Δαδὶδ ἀριστείας 
ὁ ἐν ἀμφοτέροις θυμός ’ τοῦ μὲν διὰ τοῦ λογισμοῦ 
τὴν ἰδίαν ἑλόντος ὀργὴν, xa τὴν ἀμυντιχὴν ὀργὴν 
χατασχευάσαντος " τοῦ δὲ Σαοὺλ διὰ τῆς γενομένης 
αὑτῷ φιλανθρωπίας τὴν χατὰ τοῦ Δαδὶδ χαχίαν ἀπο- 
νεχρώσαντος. Οἷα γὰρ μετὰ ταῦτα πρὸς τὸν νικητὴν - 
ἀποφθέγγεται, ὑπ᾽ σἰσχύνης τῶν τετολμημένων xaza- 
δυόμενος, καὶ θρήνῳ, καὶ δάχρυσι τὴν ἐνδιάθετον 
αὐτοῦ τῆς χαχίας ἀποστροφὴν ἐνδειχνύμενος, ἔξεστιν 
ἐξ αὐτῆς ἱστορίας μαθεῖν. 'H μὲν οὖν ὑπόθεσις τῇς 
ἕχτης χαὶ πεντηχοστῆς ψαλμῳδίας, ὅσον Ex τῶν ὑπὸ 
τῆς ἱστορίας δηλουμένων, τοιαύτη ἐστίν. Αὐτὰ δὲ 
τἧς ἐπιγραφῆς τὰ ῥήματα, δι᾽ ὧν ἡ xaxà τὸ σπήλα:ον 
συντυχία δηλοῦται, τοῦτον ἔχει τὸν «pómov'« Εἰς τὸ 
πέλος μὴ διαφθείρῃης, τῷ Δαόὶδ εἰς στυλογραφίαν, 
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ἐν τῷ αὐτὸν ἀποδιδράσχειν ἀπὸ προσώπου Σαοὺλ elc A nis autem verba, quibus concursus ille in spelunea 


τὸ σπήλαιον. ) Ὡς δ᾽ ἂν ἐφαρμοσθείη τοῖς ἐπιγε- 
γραμμένοις τὰ τῆς ψαλμῳδίας νοήματα, χαιρὸς ἂν 
εἴη δι᾽ ὀλίγων καὶ τὴν ἐν τούτοις θεωρίαν χατανοῇ- 
σαι, προδιεξελθόντας τὰ θεόπνευστα ῥήματα. « Ἐλέη- 
σόν pe, ὁ Θεὸς, ἐλέησόν με, ὅτι ἐπὶ σοὶ πέποιθεν ἡ 
Ψυχή μου, xat ἐν τῇ σχιᾷ τῶν κτερύγων σὸν ἐλπιῶ, 
ἕως οὗ παρέλθῃ ἡ ἀνομία. » Τῆς εἰς τὸν Θεὸν πεποι- 
θήσεως ὁ Ἑαλμῳδὸς xax τῆς βεδαίας εἰς αὐτὸν ἐλπίδος 
tbv θεῖον ἔλεον ἀντιδοθῆναι παραχαλεῖ, ε Ἕως οὗ, » 
φησὶν, «fj ἀνομία παρέλθῃ. » Ὡς δ᾽ ἂν φανερώτερον 
ἡμῖν τὸ νόημα γένοιτο, οὐτωσὶ τὸν λόγον διαληψώ- 
μεθα" "Αστατός ἔστι xai παροδιχὴ τῆς ἁμαρτίας ἡ 
φύσις, οὔτε χατὰ τὸ πρῶτον ὀυνυποστᾶσα τῇ χτίσει 
παρὰ τοῦ τὸ πᾶν ὑποότησαμένου xa οὐσιώσαντος, 
οὔτε πρὸς τὸ διηνεχὲς τοῖς. οὖσι σνυνδιαμένουσα. Τὰ 
μὲν γὰρ Ex τοῦ ὄντος ὄντα, xal ἐν τῷ εἶναι διὰ παν- 
τὸς διαμένει" εἰ δέ τι ἔξω τοῦ ὄντος ἐστὶν, ᾿οὗ οὐσία 
οὐχ ἐν τῷ εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἀγαθὸν μὴ εἶναι τὴν ὑπό- 
ὅτᾶσιν ἔχει, τοῦτό ἐστιν ὁ ἐπιδωμάτιος χόρτος, ἄῤῥι- 
ζός τις, xal ἄσπαρτος xai ἀνήροτος, χᾶν πρὸς τὸ πα- 
ρὸν διοχλήσῃ τῇ ἀνυποστάτῳ βλάστῃ, τοῖς μέντοι 
καθέχουσι χρόνοις, ἐν τῇ τοῦ παντὸς πρὸς τὸ ἀγαθὸν 
ἀποχαταστάσει, παρέρχεταί τε χαὶ ἀφανίζεται, ὡς 
μπδὲν ἴχνος τοῦ νῦν ἐπιπολάζοντος ἡμῖν χαχοῦ ἐν τῇ 
xaz' ἐλπίδα προχειμένῃ ζωῇ ἀπολείπεσθαι. « Ἔτι» 
γὰρ « ὀλίγον», » φησὶν, «xal οὐ μὴ ὑπάρξῃ ὁ ἁμαρ- 
τωλὸς, xal ζητήσεις τὸν τόπον αὐτοῦ, xal οὐ μὴ 
εὑρεθῇ. » 


declaratur, sic se habent : « In finem, ne disper- 
das , Davidi in tituli inscriptionem , cum fugeret a 
facie Saul in speluncam. » Ut vero inscriptio cum 
sententia psalmi cobzreat οἱ consentiat, tempus 
postulare videtur, ut paucis quz:nam verbis hujus 
psalmi sententia subjiciatur, consideremus , ipsas- 
que divinitus inspiratas voces explicemus. « Mise- 
rere mei , Deus, miserere mei, quia in te confidit 
anima mea ; el fn umbra alarum tuarum sperabo, 
donec transeat iniquitas. »Propter fiduciam in Deum, 
ct ob firmam in ipsum spem, cupit sibi Psalmista 
divinam misericordiam tribui, « donec transeat , » 
inquit , « iniquitas. » Ut autem planior nobis sensus 
fiat, inde orationis exordium sumemus: Instabilis 
est el transitoria peccati nalura, neque in princi-- 
pio cum creatura creata et fundata ab eo qui res 
omnes procreavit , et essentiis suis instruxit; neque 
in longinquum tempus eum rebus permanet. Nam 
quae sunt in eo quod est, semper etiam in suo 
esse perseverant. Quod si quid est extra id quod 
est, cujus ratio non in esse, sed im non bonum 
esse consistit: hoc se habet ut gramen in tectis 
domorum nasci consuetum , sine radice, non satum 
el inaratum , etiamsi ad breve tempus germine illo 
nullis fundamentis subnixo exsultet ; attamen fu- 
turis temporibus, in restitutione rerum omnium 
in integrum , transit et evanescit ; ut ne vestigium 


C quidem mali, quod nunc in nobis redundat, in 


vila illa spei nostre proposita remansurum sit. « Adhuc pusillum, » inquit , « et non erit peccator, et 


queres locum ejus, et non invenies *. » 

Φιλοσοφεῖ τοίνυν ἐν προοιμίοις τῆς ψαλμῳδίας ὁ 
λόγος ἐν ὑψηλοῖς δόγμασι φυσιολογῶν τὴν χαχίαν. 
Διδάσκει γὰρ, ὅτι μέχρις ἐχείνου τῆς τοῦ ἐλέους συμ- 
μαχίας δεόμεθα, ἕως ἂν παρέλθῃ τὸν βίον ἡμῶν ἡ 
χαχῶς τῷ βίῳ ἐπιδημήσασα ἀνομία, Τὴν δὲ τοιαύτην 
ἡμῖν συμμαχίαν χαρίζεται τὸ πεποιθέναι τῇ δυνάμει 
τοῦ συμμαχοῦντος, xal τῇ σχιᾷ τῶν πτερύγων τοῦ 
Θεοῦ χαθοπλίζεσθαω Σχιὰν δὲ θείων πτερύγων ἀντὶ 
περιθολῆς ἡ μῖν γινομένην, τὰς ἀρετάς τις νοῶν, οὐχ 
ἁμαρτήσεται. Αὐτὸ μὲν γὰρ τὸ Θεῖον ὅ τί ποτε τῇ 
φύσει ἐστὶν, ἀνέφιχτον μένει τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει 
xat ἄληπτον, ἄνω που χατὰ τὸ ἄφραστον τοῦ λογι- 
σμοῦ τῶν ἀνθρώπων ὑπερπετόμενον. Χαραχτὴρ δέ 
τις τῆς ἀφράστου φύσεως διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν σχια- 
γραφίας τοῖς πρὸς αὐτὴν ὁρῶσιν ἐγγίνεται, ὡς πᾶσαν 
σοφίαν, χαὶ φρόνησιν, χαὶ ἐπιστήμην, χαὶ πᾶσαν 
ἔφοδον τῆς χαταληπτιχῆς ἐπινοίας, οὐχ αὑτὰς εἶναι 
τὰς θείας πτέρυγας, ἀλλὰ τὴν τῶν θείων πτερύγων 
σχιάν. Μεγάλη δὲ ἡμῖν αὕτη ἐστὶν ἢ εὐεργεσία xal 
σχιά. « Κεχράξομαι» γὰρ, φησὶν, « πρὸς τὸν θεὸν, 
τὸν ὕψιστον, τὸν Θεὸν εὑεργετήσαντά με, » διὰ τῆς 
σχιᾶς ταύτης, ἣν ἐξ ὕψους ἀπέστειλεν τῷ χάτω βίῳ. 
ἜἜσωσὲέν με διὰ τοῦ ἐπισχιάσαντος ἐν τῇ νεφέλῃ πνεύ- 
ματος, καὶ τοὺς ἐν ταῖς προτέραις ψαλμῳδίαις χατα- 
πατήσαντας, νῦν εἰς τὴν τῶν ὀνειδιζομένων ἀντιπερι- 
ἤγαγεν τάξιν. « Ἐξαπέστε:λε) γὰρ ὁ Θεὺς τὸ ἔλεος 


* Psal. xxxvi, 10. 


PATROL. Gn. XLIV. 


In arduis igitur dogmatibus, quasi philosophan- 
do, initio psalmi versatur oratio, maliti:eque na- 
turam describit. Docet eniin. nos eousque divinas 
misericordie auxilio indigere, quoad vitam no- 
stram pertranseat iniquitas, quee per hanc vitam 
vagatur et oberrat. lloc vero auxilium conciliat 
nobis fiducia erga vim el potentiam ejus, qui nobis 
opem ferre solet ; et si umbra alarum Dei arme- 
mur. Per umbram alarum Dei , qux velamenti loco 
nobis est , si quis virtutes intelligat ; minime aber- 
raverit. Quale enim secundum suam naturam sit 
ipsum divinum numen, humana nalura assequi 
οἱ comprehendere nequit, cum ineffabili quodam 
modo omnem humanam cogitationem transcendat , 
et quasi supervolet. Αἱ figura quxdam inenarra- 
bilis illius nature, per umbratilem virtutum de- 
scriptionem exsistit in iis qui oculos ad illam 
convertunt, ut proinde omnis illa sapientia, εἰ 
scientia, ct omnis apparatus partis ejus, quz in 
apprehensione consistit, minime sint ipsze divinz 
ale, sed divinarum alarum quedam umbra. Ma- 
gnum vero hzc ipsa umbra beneficium est , nobis- 
que a Deo collatum : « Clamabo, » inquit, «ad Deu: 
altissimu:im, Deum qui benefecit mihi ; » per uim- 
bram hanc, quam ex alto huic vit: caducz demi- 
sit, servavit ct liberavit me opera spiritus , qui in 


19 


£83 


S. GREGORII NYSSENI 


988 


nube umbraculum przebuit , et eos qui me superio- A αὐτοῦ xal τὴν ἀλήθειαν αὐτοῦ, xal ἐῤῥύσατο τὴν 


r.bus psalmis conculcarant , dedit in opprobrium, 
et pudore affecit. « Misit enim Deus misericordiam 
suam, et veritatem suam, et liberavit animam 
meam de medio catulorum. » Vere catuli fuerunt 
mihi prius peccata, vel catuli leonum, qui me 
terrifico illo hiatu et unguium acuminibus dilace- 
rabant, sed venerunt auxiliatores misericordia et 
veritas. Pulchra conjunctio ; neque enim sine ju- 
dicio misericordia est, neque veritas sine miseri- 
cordia : harumque subsidio liberabor a convictu et 
consuetudine catulorum. Ist: besti: aunt , inquit, 
« filii hominum , » quorum « dentes arma et sayittze, 
et lingua eorum gladius acutus. » Non habet nature 
nostr: fabrica talia membra, hominum ori loco 


Ψυχήν μου Ex μέσου σχύμνων. ». Σχύμνοι 65 ὄντως 
pot ἦσαν αἱ ἁμαρτίαι τὸ πρότερον, xot σχύμνοι 
λεόντων, ol τῷ φοθερῷ χάσματι, xal ταῖς τῶν ὀνύ- 
χων ἀχμαῖς χατεσπάρασσον. ᾿Αλλ᾽ ἦλθον οἱ σύμιλαχοι, 
ὁ ἕλεὸς τε xaX ἡ ἀλήθεια, ἡ χαλὴ συξυγία. Οὗτε γὰρ 
ἄχριτος ὁ ἔλεος, οὔτε ἀνελεὴς ἡ ἀλήθεια, Καὶ διὰ 
τούτων ἐλευθεροῦμαι τῆς μετὰ τῶν σχύμνων τούτων 
διαγωγῆς. Τὰ δὲ θηρία ταῦτα, φησὶν, « υἱοὶ ἀνθρώ- 
πων » εἰσὶν, ὧν € οἱ ὀδόντες ὅπλα xal βέλη, xol ἡ 
γλῶσσα αὐτῶν μάχαιρα ὀξεῖα. ν Οὐχ οἶδεν ἡ τῆς φύ- 
δεως ἡμῶν χατασκευὴ τὰ αἰσθητὰ μέλη ταῦτα τοῖς 
ἀνθρωπίνοις στόμασιν ἀντὶ ὀδόντων ἐγχείμενα, ἀλλ᾽ 
ὅτ᾽ ἄν τις ὁμοιωθῇ πρὸς τὸ πάθος, xaX μεχμορφωθῇ 
πρὸς τὴν ἐπιχρατοῦσαν χαχίαν, ἀπολέσας τὴν χατὰ 


dentium indita, sed cum quis similis fit, quoad D φύσιν μορφὴν, θηρίον γίνεται. AjX τοῦτο λεόντων 


affectiones, et transformatus fuerit in malitiam, 
deperdita naturali forma, bestia efficitur : ob id 


μνησθεὶς τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων ὠνόμασεν, ᾧ ὁδόν- 
τες xal γλῶσσα, τὰ τοῦ πολέμου ὄργανα. 


mentione leonum facta, filios hominum nominat, quibus dentes et lingua sunt belli instrumenta. 


Qui igitur cogitatione tantum sublevatus est, ut 
sub umbra alarum divinarum habitef, utque ἃ 
terra in celestem sortem assumatur (dicit enim : 
« Misit de ccelo, et liberavit me »), is non respicit 
amplius ad terrena, sed ei quie est in celestibus 
gloriz studet . « Exaltare,» inquiens, « super coelos, 
Deus, et super omnem terram gloria (ua; » enar- 
ransque hostium impressiones, ipsis suis malis 
eos circumagi dicit, et velut in foveam decidere ; 
ait namque : « Laqueum paraverunt pedibus meis, 


Ὁ οὖν τυσοῦτον ὑπεραρθεὶς τὴν διάνοιαν, ὡς ὑπὸ 
τὴν σχιὰν τῶν θείων πτερύγων αὐλίξεσθαι, χαὶ ἀπὸ 
τῆς γῆς εἰς τὴν οὐράνιον λῆξιν ἀναληφθῆναι (« Ἐξαπ- 
ἔστειλεν » γὰρ, φησὶν, «ἐξ οὐρανοῦ, xaX ἔσωσέν 
με 3) οὐχέτι πρὸς τὰ περίγεια βλέπει, ἀλλὰ τὴν ἐν 
τοῖς ἐπουρανίοις δόξαν περιεργάζξεται, « ὙΨώθητι, » 
λέγων, « ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, ὁ Θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶσᾶν τὴν 
γῆν ἡ δόξα cov. » Καὶ διηγούμενος τὰς τῶν ἐχθρῶν 
προσθολὰς͵ ἐχείνοις φησὶν αὐτοῖς τοῖς ἑαυτῶν χαχοῖς 
περιστρέφεσθαι τοῖς βόθροις χαταπίπτοντας. Φησὶ 


et íncurvaverunt animam meam, foderunt ante fa- C γὰρ, ὅτι ε Παγίδα ἡτοίμασαν τοῖς ποσί μου, xai χατ- 


ciem meam foveam, et inciderunt in eam. » lpse 
vero se paratum ait laudibus celebrandi divinam 
gloriam. Quam beatus ille, ob tantam nature in- 
genitam felicitatem, cui cor ad decantandam divi- 
nam gloriam preparatum est, reeipieng intra se id 
quod capi nequit. Expeditum autem et paratum 
sese affirmans, non differt odam seu canticum, sed 
animata illa qux habebat instrumenta ad celebra- 
tionis ministerium advocat, « Exsurge, » inquiens, 
« psalteriutm ct cithara, » id quod duplicis hominis, 
ejus qui videtur, et qui oculos fugit, harmoniam et 
concentum divinas efferendi laudes, indicat, obe- 
diuntque vocanti organa. Tempus vero hujusmodi 
musices diluculum est ; neque enim his qui opera 


ἐχαμψαν τὴν ψυχὴν μου. "Ὥρυξαν «ph προσώπου uoo 
βόθρον, xal ἐνέπεσον εἰς αὐτόν. » Αὐτὸς δὲ ἐν ἑτοίμῳ 
εἶναί φησιν τοῦ τὴν θείαν δόξαν 6c εὐφτμίας ὑμνεῖν. 
Ὡς μαχάριος τῆς τοσαύτης μεγαλοφυῖΐας ἐχεῖνος, οὗ 
1j χαρδία πρὸς εὐφημίαν τῆς θείας δόξης ἡτοίμαστα', 
χωροῦσα ἐν ἑαυτῇ τὸ ἀχώρητον " εὐτρεπής τε εἶναι 
λέγων xal ἕτοιμος, χαὶ οὐκ ἀναδάλλεται τὴν ᾧδὴν, 
ἀλλὰ προσχαλέϊται τὰ ζῶντα αὐτοῦ ὄργανα ὀνομαστὶ 
πρὸς τὴν τῆς ὑμνῳδίας ὑπηρεσίαν χαλῶν, « Ἐξεγέρ- 
θητι, » λέγων, « ψαλτήριον καὶ χιθάρα. » “Ὅπερ τοῦ 
διπλοῦ ἀνθρώπον τοῦ φαινομένου τε χαὶ χεχρυμμένου, 
τὴν ἐναρμόνιον συνῳδίαν πρὸς τὴν θείαν δοξολογίαν 
ἐνδείχννται, χαὶ ὑπαχούει τῷ χαλοῦντι τὰ ὄργανα. 
Ὃ δὲ χαιρὸς τῆς τοιαύτης μουσιχῆς ὄδρῦρος ἐστί). 


tenebrarum non abjiciunt, gloria Dei exsuscitatur. D Οὐδὲ γὰρ τῶν μὴ ἀποθεμένων τὰ ἔργα τοῦ σχότους 


« Exsurgam » igitur « diluculo, » clamat psalte- 
rium et cithara ad vocantem, sicque pollicetur se 
Deo gratiarum actionem persoluturum, quam cou- 
fessionem nominat completam in populis et genti- 
bus. Dividitur enim juxta duo hzec nomina zequali- 
ter gratia fidei ad populos et gentes. Non enim 
Judeorum solum Deus, sed et gentium, cum unus 
sit « Deus, qui justificat circumcisionem ex fide, 
preputium per fldem *. » Propterea quasi duplici 
fonte divin: benedictionis super utrosque effuso, 
et parte quidem in populo, parte vero in gentes 
diffusa, pro utraque propheticus sermo gratias agit 


5 Rom. in, 30. 


ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ διεγείρεται. « Ἐξεγερθήσομαι » οὖν 
«ky τῷ ὄρθρῳ, » φησὶ πρὸς τὸν χαλοῦντα τὸ ψαλτέριόν 
τε xaX ἡ χιθάρα. Καὶ οὕτως ἐπαγγέλλετσι πληρώσειν 
τῷ Θεῷ τὴν εὐχαριστίαν, ἣν ἐξομολόγησιν λέγει, ἐν 
λαοῖς πληρουμένην χαὶ ἔθνεσι. Μερίζεται γὰρ πρὸς 
τὰ δύο ταῦτα ὀνόματα χατὰ τὸ ἴσον ἡ χάρις τῆς πί- 
στεως, πρός τε τοὺς λαοὺς χαὶ τὰ ἔθνη. Οὐ γὰρ "Too- 
δαίων ὁ Θεὸς μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐθνῶν. Ἐπείπερ εἶξε ό 
Θεὸς, ὃς διχαιώσει περιτομὴν ἐχ πίστεως, ἀχρδυ- 
στίαν διὰ τῆς πίστεως.» Διὰ τοῦτο χαθάπερ διπλοῦ 
τινος ῥεύματος τῆς θείας εὐλογίας ἐπ᾿ ἄμφω χυθείσης, 
πῆ μὲν ἐπὶ τοὺς λαοὺς, πῇ δὲ πρὸς τὰ ἔθνη διᾶιρε- 
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θείσης, ὑπὲρ ἀμφοτέρων ἡ προφητεία τῷ Θεῷ προσ- A Deo, quia peccato in infinitum adaucto, superat 


ἀγει τὴν εὐχαριστίαν, ὅτι τῆς ἁμαρτίας εἰς ἄπειρον 
᾿αὐξηθείσης, ὑπερέχει ἐν τῷ ἰδίῳ μεγέθει ὁ τοῦ Θεοῦ 
ἔλεος, καὶ αὐτοῦ τοῦ οὐρανίου ὕψους ὑπεράνω γενό- 
pevo;. «Μέγα » γὰρ, φησὶν, « ἐπάνω τῶν οὐρανῶν 


xb ἔλεός σου.» Τὰ ῥήματα τῆς ὑπὲρ τούτων δοξολο-" 


qas οἶμαι τὰς τελευταίας εἶναι τῆς ψαλμῳδίας φωνὰς, 
ἐν οἷς φησιν’ ε ὙΨώθητι ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, ὁ Θεὸς, 
xai ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν ἢ δόξα σον. » “Ὅσον γὰρ πλεο- 
vátst χατὰ γῆν ἡ τοῦ Θεοῦ δοξολογία 1j διὰ τῶν σωζο- 
μένων ἐχ πίστεως ἐπαυξομένη, τοσοῦτον αἱ ὑποχόσμιοι 
δυνάμεις ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ ἡμῶν ἀγαλλιώμεναι, τὸν 
Θεὸν ἀνυμνοῦσί τε xal δοξολογοῦσιν, χαθώς φησιν ἐπὶ 


tamen propria sua magnitudine divina misericor. 
dia, ipsa etiam ccelesti altitudine altior effecta; verba 
autem laudationis pro his institutz, arbitror ulti- 
mas esse voces psalmi, cum ait : « Exaltare super 
caelos, Deus, et super omnem terram gloria tua. » 
Quantum enim in terris abundat Dei glorificatio, 
tantum virtutes illa supra mundum evect:e super 
salute nostra exsultantes, Deum concelebrant, et 
glorificant, prout ad pastores dicit coelestis exerci- 
tus, quando angeli viderunt pacem, qux vitze no- 
strz in hominibus bone voluntatis illuxit, decan- 
taruntque : « Gloria in excelsis Deo δ. » 


τῶν ποιμένων ἢ ἐπουράνιος στρατιὰ, ὅτε ἴδον οἱ ἄγγελοι ἐπὶ γῆς τὴν εἰρήνην τὴν ὑπὲρ τῆς ἐν ἀνθρώποις 
εὐδοχίας τῷ βίῳ ἡμῶν ἐπιφανεῖσαν, ὅτι « Δύξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ. » 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ ΙΕ΄. 

Τούτου δὲ τοῦ ὕψους τῆς ψαλμῳδίας fj ὑπερχειμένη 
διαδοχὴ τοσοῦτον ἐπὶ τὸ μεγαλειότερον διαφέρει, ὅσον 
ἐξ αὐτῶν ἔστι τῶν γεγραμμένων μαθεῖν. Καὶ ὥσπερ 
ἐν τοῖς δρομεῦσιν ὁ τὸν νιχητὴν τῶν ἄλλων παραδρα- 
μὼν, μείζονα τοῦ προτέρου τὴν δόξαν ἤρατυ, χρείτ- 
τῶν ἐπιδειχθεὶς τοῦ προτρέχοντος " οὕτως ἔοιχεν 1) 
ἑδδόμη τε xal πεντηχοστὴ ψαλμῳδία, μεγάλης ἐπι- 
δειχθείσης κατ᾽ ἔννοιαν τῆς προδιηνυσμένης,, νιχᾷν 
αὑτὴν τῇ μεγαλοφυῖΐῖχ τοῖς ἰδίοις νοήμασιν" ὡς γὰρ 
ἐχείνη κατὰ τῶν ἄλλων εἶχε τὰ νιχητήρια,, οὕτως 
αὕτη τῆς ὑπερεχούσης τῶν ἄλλων τὸ πλέον ἔχει " καὶ 
ταύτῃ γὰρ μαρτυρεῖ τὴν νίχην ἡ «Εἰς τὸ τέλος » ἐπι- 
γραφή. ᾿Αλλ᾽ ἔοιχε μὴ τοσοῦτον τὴν τῶν ἀντιπάλων 
ἧτταν, ἀλλὰ τὸν ἐν τοῖς ἀγαθοῖς πλεονασμὸν ἐπὶ ταύ- 
τῆς τῆς νίχης ὁ λόγος διαμαρτύφρεσθαι. "Ἔχει δὲ τῆς 
ἐπιγραφῆς οὕτως ἡ λέξις" « Εἰς τὸ τέλος, μὴ διαφθεί- 
pns, τῷ Δαδὶδ εἰς στηλογραφίαν. » Ποσάχις ὁ τῆς μα- 
χροθυμίας ἀγωνιστὴς ἐπὶ τῷ στεφάνῳ τῆς νίχης ταύ- 
τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀγωνοθέτου ἀναχηρύσσεται; xal 
αὑτοῦ τάχα τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου θαυμαστιχῶς 
τὴν φωνὴν ταύτην πολλάχις ἀναλαμδάνοντος, ὡς 
χρείττονα οὖσαν τῆς τῶν ἀνθρώπων δυνάμεως, καὶ 
τῶν τῆς φύσεως óptov ὑπερεχπίπτουσαν. Μόνης γὰρ 
«ἧς ἀσωμάτου τε xal ἀῦλου φύσεως τὸ τοιοῦτον ἣν 
εἰπεῖν, ἧς οὐδὲν πάθος τῶν ἀνθρωπίνων προσάπτε- 
ται. "Ἄνθρωπος δέ τις ὧν καὶ θυμὸν συνουσιωμένον 
ἔχων τῇ φύσει, πάσχων τε καχῶς παρὰ τοῦ μηδεμίαν 
μὲν εἰληφότος εἰς τὸ χαχὸν ἀφορμὴν, πολλῶν xal 
μεγάλων ἀγαθῶν ἠξιωμένου, ὑπέρ τε τῆς χενῆς ἀρ- 
χῆς xal ὑπὲρ τῶν εἰς αὐτὸν ἐχεῖνον γεγενημένων, οὖ- 
τος μετανάστης ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ τῆς εὐποιίας τετυχη- 
χότος xal φυγὰς γίνεται τῆς οἰχείας ἑστίας ἐπὶ θα- 
νάτῳ παρὰ τοῦ εὖ πεπονθότος συνελαυνόμενος. "Αλ- 
λοτε ἄλλον ὑπὸ ἁμηχανίας ἐπιὼν τόπον ἐρήμοις Evav- 
λιζόμενο;, ἀχρωρείαις προσφεύγων, ἀλλοφύλων ix£- 
τῆς γενόμενος, ἐν ἐνδείᾳ τῶν ἀναγχαίων χαχοπα- 
θῶν, ὕπαιθρος τὰ πολλὰ διαχαρτερῶν, πολλάκις παρ᾽ 
αὐτοῦ τὸν μέχρι θανάτου χίνδυνον ὑποστὰς, νῦν μὲν 
αὐτόχειρ διὰ τῆς λόγχης πρὸς τὸν xat' αὐτοῦ φόνον 
ὁρμήσαντος * πάλιν δὲ τὸν οἶχον, ἐν (p διῆγεν, διὰ τῶν 
δορνφόρων διαλαθόντος, ὡς ἂν μὴ φύγοι τὸν θάνατον. 


* Luc. n, 14. 


CAPUT XY. 

Hujus vero psalmi, qui sequitur, celsitudo tan- 
tum magnificentia priorem superat, quantum ex 
ipsis quae scribuntur verbis colligere licet, et quem- 
admodum inter cursores, qui victorem aliorum 
currendo vicit, clariorem quam prior gloriam re- 
tulit, melior effectus eo qui praecucurrerat : sic 
videlur septimus et quinquagesimus psalinus multo 
majori incremento, quoad sententiam, magnificet- 
lia proprii sensus przcedentem superare : ut enim 
ille aliis palmam praripuit, sic iste plus babet de 
eo, quo caeteris antecellit, eique testimonium vi- 
ctorie przbet ipsa inscriptio : « In finem. » Sed vi- 
detur oratio non tam adversariorum devictionem, 
quam abundantiam bonorum, quae ex hac victoria 
consequitur, contestari : sic vero ad verbum se 
habent inscriptionis verba: « In finem : Ne dis- 
perdas, David in tituli inscriptionem. » Quoties 
longanimitatis iste pugil, ob coronam hujus victo- 
rie, ἃ seipsa tanquam agonotheta praedicatur? 
ipso fortassis Spiritu sancto mirábiliter saepius 
vocem hanc iterante, quasi praestantior sit virtute 
humana et supra natur fines evecta : solius enim 
incorporez et immaterialis nature hoc erat di- 
cere, quam nulla humanarum affectionum tangit. 
Protulit tamen hane vocem homo, qui iram a na- 
tura sux substantie innatam habet, qui multa mala 
perpetiebatur ab eo cui nullam mali cujuspiam in- 
ferendi occasionem dederat: imo ab eo in quem 


p multa et insignia beneficia contulerat ; qui propter 


inane imperium , et ob illa ipsa, quz illius gratia fe- 
cerat, exsul efficitur ab illo ipso qui beneficiis affe- 
ctus fuerat; profugusque fit, propria domo, ab eo 
de quo bene meritus erat, ejectus, alias alium 
pre desperatione locum petens, in solitudine de- 
gens, in montium vertíces se recipiens, supplex 
alienigenis factus, inopia rerum necessariarum 
afflictus, sub dio plerumque agens, szpe periculuin 
mortis ab ingrato creatum adiens, qui nunc quidem 
sua manu, hasta arrepta, cedem illi intentat, rur- 
susque domum in qua degebat, satellitibus stipat, 
ne mortem cífugeret : qui deinde sollicite inquirit, 
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ubi locorum versaretur, ubi cibum sumpsisset, et A Εἶτα πανταχοῦ πολυπραγμονοῦντος, ἐν οἷς ηὐλίζετο 


apud quos ageret, et ad quos confugisset, et. post- 
quam bis ipsi oblata est ejus occidendi opportu- 
nitas, tuuc quidem cum in speluncà ex improviso 
Saul in manus Davidis incidisset, rursus in taber- 
naculo, quando somno sepultus jacebat; David 
vero dormienti astitit, quando omnem licebat iram 
jn cxde sui persecutoris exsalurare; neque ipse 
manus ei attulit, et illi qui ad czdem festinabat, 
illud, « Ne disperdas, » dixit: Dco digna est vox, 
qus hominis interitum vetat. 


Quocirca quemadmodum illi, qui illustriores no- 
tas in lapidibus exsculpunt, in profundum czla- 
jura incidunt elementorum characteres, stylo sz- 
pius formis inducto; sic perpetua repetitione Spi- 
ritus sanctus, planiorem et manifestiorem, quasi 
in columna memori: nostre, magnificam istam vo- 
cem efficere conatur, ut clare et sine confusione 
scripturam hanc nobis insculptam, tempore cala- 
mitatum et perturbationum legamus : hoc enim 
sanctum Spiritum consilium spectare arbitror, ut 
preclare facia sanctorum virorum sint in exem- 
plum, et quasi ducatum posteriori vitze, ad similem 
praestantiam imitatione nos invitante. Quando enim 
ad ejus, qui nos ira inflammaverit, ultionem ani- 
mus exastuat, et excandescit iratus sanguis circum 
precordia, in illum qui nos molestia affecit, tunc 
ad hanc columnam, quam Spiritus sanctus Davidi 


erexit, respiciens, et verba in illa scripta, quz C 


David pro sui interfectoris incolumitate protulit, 
relegens, traunquillabit omnino tumultum illum 
cogitationum, quz in animo exstiterunt ; pacata 
omni perturbàtione, desiderio imttationis tam insi- 
gnium facinorum. Porro magnitudinem profectus 
ejus qui super hujus psalmi gradum ascendit, ex 
ipsis itidem psalmi verbis perspicere licet, quan- 
tum videlicet magnitudine et excelsitate superio- 
rem exsuperet : non enim amplius se ab inimicis 
conculcari conqueritur, neque misericordiam in 
subsidium advocat, sed in altum evectus, velut e 
specula quadam excelsa, his qui infra in hujus 
humanz vila vallibus degunt, reprehensionis mo- 
do ista intonat : Heus? mortales, quid loquimini? 


xat οἷς χατέφαγεν, παρὰ τίνας εἴν, καὶ πρὸς oüc pec- 
ανίστατο. Καὶ ἐπειδὴ δὶς αὐτῷ συνέδραμεν ἡ τοῦ. 
ἀποχτεῖναι τὸν ἐχθρὸν εὐχαιρία, νῦν μὲν ἐν τῷ σπη- 
λαίῳ ἀπ-ιοόπτως τοῦ Σαοὺλ ταῖς τοῦ Δαδὶδ ἐμπεσόν- 
τος χερσίν" πάλιν δὲ χατὰ τὴν σχηνὴν, ὅτε ὁ μὲν τῷ 
ὕπνῳ πάρετος ἦν, ὁ δὲ Δαδὶδ ἐφρειστήχει χαθεύδοντι, 
ὅτε πᾶσαν ἐξῆν αὐτῷ τὴν ὀργὴν ἐν τῷ φόνῳ τὸν διώ- 
χοντος αὐτὸν ἀποπληρῶσαι" οὗτε αὐτὸς τὴν χεῖρα 
ἐπήγαγεν, xaX τῷ πρὸς τὴν ἀναίρεσιν σπεύδοντι, 
« Μὴ διαφθείρῃς,» λέγει. Θεοῦ τις ἄντιχρύς ἐστιν ἢ 
φωνὴ, τὴν φθορὰν ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου κωλύουσα. 

Διὰ τοῦτο χαθάπερ οἱ ἐπισημότερα ποιοῦντες τὰ Ev 
τοῖς λίθοις χαράγματα,, εἰς βάθος ἐντέμνουσι τῇ 
γλυφῇ «ὧν στοιχείων τοὺς χαραχτῆρας, πολλάχις 
ἐπάγοντες τὴν γραφίδα τοῖς τύποις!" οὕτως διὰ τῆς 
συνεχοῦς ἑπαναλήψεως, τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον τρανώ- 
τερον χαὶ εὔδηλον ἐν τῇ στήλῃ τῆς μνήμης ἡμῶν τὴν 
μεγάλην ταύτην ῥῆσιν γενέσθαι παρασχευάζει" ὡς 
ἂν τρανόν τε xai ἀσύγχυτον ἐντετυπωμένον ἡ μῖν coUo 
^5 γράμμα, ἐν τῷ καιρῷ τῶν παθημάτων ἀναγινώ- 
σχοιτο. Πρὸς τοῦτο γὰρ οἶμαι τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος οἰχονομίαν ὁρᾷν, ὥστε τὰ προλαδόντα τῶν ἁγίων 
ἀνδρῶν χατορθώματα, εἰς ὁδηγίαν προχεῖσθαι τῷ 
μετὰ ταῦτα Bl , πρὸς τὸ ἴσον τε χαὶ ὅμοιον ἀγαθὸν 
προαγούσης ἡμᾶς τῆς μιμήσεως. Ὅτ᾽ ἂν γὰρ διοιδήσῃ 
πρὸς τὴν τοῦ παροξύνοντος ἄμυναν fj ψυχὴ, xa 
ξέσῃ τῷ θυμῷ τὸ meprxápbtov αἶμα χατὰ τοῦ λελυ- 
πηχότος, τότε πρὸς ταύτην τις ἀναθλέψας τὴν στή- 
λην, ἣν τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῷ Δαδὶδ ἀνεστήσατο, xal 
τὴν ἐν αὐτῷ φωνὴν ἀναγνοὺς, ἣν ὁ Δαδὶδ ὑπὲρ τοῦ 
φονῶντος ἐφθέγξατο * χαταστορέσει πάντοις τὴν ἐν 
τῇ ψυχῇ τῶν χογισμῶν ταραχὴν, πόθῳ τῆς τῶν ὁμοίων 
μιμήσεω; χαταστραῦνων τὸ πάθος. Πάρεστι δὲ τὸ 
μέγεθος τοῦ διὰ προχοπῆς ἐπὶ τὸν βαθμὸν τῆς ψαλμ- 
ῳδίας ταύτης ἀναδεδηχότος, xal δι᾽ αὐτῶν χατ- 
ἰδεῖν τῶν τῆς ψαλμῳδίας ῥημάτων, ὅσον τοῦ παρῳχτ- 
χότος μεγέθους ὑπερανέστησεν. Οὐχέτι γὰρ οὔτε τὸ 
πατεῖσθαι παρὰ τῶν ἐχθρῶν αἰτιᾶται, οὔτε τὸν ἔλεον 
εἰς συμμαχίαν ἐφέλκεται, ἀλλ᾽ ἄνω γενόμενος, ὥσπερ 
ἔχ τινος ὑψηλῆς axontdg , τοῖς xáto κατὰ τὰ xoDa 
τῆς τοῦ βίου τῶν ἀνθρώπων ὑπωρείας διάγουσιν 
ἐλεγχτιχῶς ἐμδοᾷ ταῦτα λέγων’ Ὧ ἄνθρωπο:» τί λα- 
λεῖτε xal πράττετε ; ἄρα διχαιοσύνη ἐστὶ τὸ λαλού- 


quid facitis? num justitie consonat id quod loqui- D μενον ; ἄρα δι᾽ εὐθύτητος τὴν χρῖσιν προσάγετε: 


mini? num rectum judicium instituitis? Atqui video 
vestra corda in terra esse, omnisque agitatio et 
motio cordis opus est,.non cogitatio; simul atque 
malum vestrie. menti occurrit, conjungitur opus 
cum cogitationibus, sunima celeritate manuurh. 
JIec ex pselmo claritatis causa latius nonnihil ex- 
planare volui. Verba sic se habent : « Si vere uti- 
que justitiam loquimini, recte judicate, filii homi- 
num. Etenim in corde iniquitates operamini; in 
terra Justitias manus vestrz: concinnant. » Deinde 
deplorans 605 qui ἃ salute exciderant, hzec subjun- 
gil: « Alienati sunt peccatores a vulva et utero. » 


H»c intellexeris, si inquiras, quanam prima 


Καὶ μὴν ὁρῶ ὅτι ἐν γῇ μὲν ὑμῶν εἰσιν αἱ καρδίαι, 
καὶ πᾶν ἐγχάρδιον xlvrua, ἔργον ἐστὶ χαὶ οὐχὶ 
νόημα. Εὐθὺς γὰρ ὁμοῦ τῷ συστῆναι τὸ χαχὸν ἐν τῇ 
διανοίᾳ, συμπλέχεται τὸ ἔργον διὰ τῶν χειρῶν τοῖς 
νοήμασιν. Ταῦτα σαφηνείας χάριν, μιχρόν τι παρα- 
φράσας τῆς ψαλμιχῆς λέξεως, ἐξεθέμην ῥήματα 
ἔχοντα οὕτως" « Εἰ ἀληθῶς ἄρα διχαιοσύνην λαλεῖτε, 
εὐθείας χρίνετε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. Καὶ γὰρ ἐν χαρ- 
δίᾳ ἀνομίαν ἐργάξεσθε ἐν τῇ γῇ. ἀδικίαν al χεῖρες 
ὑμῶν συμπλέχουσιν. » Εἶτα ἐπάγει σχετλιάζων ὑπὲρ 
τῶν τῆς σωτηρίας ἐχπεπτωχότων τὰς μετὰ ταῦτα 
φωνάς, « ᾿Απηλλοτριώθησαν, » λέγων, «ol ἁμαρτωλοὶ 
ἀπὸ μῆτρας, xal ἀπὸ τῆς γαστρὸς ἐπλανήθησαν. » 
"νοίης δ᾽ ἂν τὸ λέγόιμενον ἐξετάσας τίς ἡ πρώτη 
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«ἧς ἀνθρωπίνης συστάσεως μήτρα; xaX τίς γᾳστὴρ ἡ A humanz compositionis quasi matrix fuerit, et quis 


χυοφορήστασα τὸ ἁθρώπινον. Οἷμαι γὰρ μὴ ἄλλην εἷ- 
ναι παρὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν χαὶ ἀγαθότητα, 
ἀφ᾽ ἧς ἐπλάσθημέν τε χαὶ ἐγεννήθημεν. Εἶπεν γάρ" 
«Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac' εἰχόνα ἡμετέραν, χαὶ χαθ᾽ 
ὁμοίωσιν, δ ὁ πλάσας χαταμόνας τὰς χαρδίας αὐτῶν. 
Καὶ πάλιν φησίν" «Ylooc ἐγέννησα χαὶ ὕψωσα, αὐτοὶ 
δέ με ἠθέτησαν. » Καὶ μυρίας ἔστι τοιαύτας φωνὰς 
ix τῆς ἁγίας Γραφῆς ἀναλέξασθαι, δι᾽ ὧν ἐπιγινώ- 
σχεται, τίς ἡ πλάσασα ἡμᾶς γαστὴρ, xat τίς ἡ εμή- 
τὴρ ἣ εἰς φῶς προαγαγοῦσα διὰ γεννήσεως. » Πρὸς 
ταῦτα οὖν βλέπων ὁ σχετλιάζων ἐπὶ τῇ ἀπωλείᾳ τῶν 
ἀφεστηχότων, ὀδύρεται" θρῆνος γὰρ ἄντιχρύς ἐστιν 
ἡ φωνὴ, δι᾽ ἧς τοὺς ἁμαρτωλοὺς ὁλοφύρεται. « Πῶς 
ἡλλοτριώθησαν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ μήτρας; » πῶς ἀπὸ 
τῆς γαστρὸς ἐπλανήθησαν, τὸ δὲ ψεῦδος πρὸ τῆς ἀλη- 
θείας τιμήσαντες, ὧν ὁ θυμὸς πρὸς τὸν πατέρα τοῦ 
ψεύδους τὸν πρῶτον ἔχει τὴν ὁμοιότητα: « Ὡσεὶ 
ἀσπίδος,» φησὶν, ε«χωφῆς xat βυούσης τὰ ὧτα αὐτῆς, 
ἥτις οὐχ εἰσαχούσεται φωνὴν ἐπαδόντων, φαρμα- 
χοῦ τε φαρμαχενομένη παρὰ σοφοῦ. » Ταύτην γὰρ 
ἐνίδον τοῦ θηρίου τὴν φύσιν οἱ περὶ ταῦτα σοφοί" 
ὅτι θυμὸν διαπιμπραμένη, ἀποχρατεῖ τὸ πνεῦμα 
τῇ φάρυγγι, καὶ οὐ προΐεται, ἀσχοῦ δίχην τῇ τοῦ 
πνεύματος ἐν ἀπολήψει περιοιδαίνουσα, ὡς πάντα 
ἐπ᾿ αὐτῆς ἀργὰ μένειν xal ἄπραχτα, ὅτα θηρίων 
θέλγητρα διά τινος φυσιχῇῆς ἀντιπαθεία: παρὰ τῶν 
τὰ τοιαῦτα σοφῶν ἐξηυρέθη. Νοεῖν δὲ δίδωσι διὰ τού- 
των, ὅτι ἀνήχοος μένει τῶν ἐν χαχίᾳ χεχρατημένων 
ἡ καρδία, τῆς παρὰ τῶν διδασχάλων ἐπαγομένης αὖ- 
τοῖξ θεραπείας. Καὶ πᾶσα δὲ ἡ τῆς ψαλμῳδίας ἀχο- 
λουθία διὰ θρήνου προῆἧχται τῷ τῇ ἀπωλείᾳ τῶν δει- 
λαίων ἐπιστενάζοντι. Προαναφωνεῖ γὰρ xaz' αὐτῶν 
τὸ ἐσόμενον, λέγων " ε« Ὁ Θεὸς συντρίψει τοὺς ὀὁδόν- 
πας αὐτῶν ἐν τῷ στόματι αὐτῶν. » Ποίους ὀδόντας, 
ἣ δηλαδὴ τοὺς τῆς παραχοῇς βρωτῆρας, τοὺς τῶν 
ἡδονῶν τῆς γαστρὸς ὑπηρέτας ( ος ὅπλα xai βέλη 
διὰ τῆς προλαδούσης ψαλμῳδίας ὠνόμασεν ), δι᾿ ὧν 
τῆς ἀληθείας λόγος χατασπαράττεται; « Καὶ τὰς μύ- 
λας τῶν λεόντων,» φησὶ, « συνέθλασεν ὁ Κύριος. » 
Γνοίης δ᾽ ἂν τίνας ὠνόμασε λέοντας, εἰ μάθοις τῶν 
θηρίων τούτων τὰ ἰδιώματα. Λέγουσι γὰρ εἶναι τοὺς 
λέοντας, ἐνδιαστρόφους τὸ ὄμμα, ὧν σαρχαδόρος ἡ 

Οἶδας δὲ πάντως τὸ αἴνιγμα τῇξ τῶν ὀμμάτων δια- 
στροφῆς, τῶν μὴ πρὸς τὸ εὐθὺ βλεπόντων, xal τῆς 
ἀνδίας τοῦ ἄσθματος, τῶν εἰς βλασφημίαν κεχρημέ- 
vtov τῷ στόματι, χαὶ διὰ τοῦτο. συγγενῶς ἐχόντων πρὸς 
τὴν τῆς ἁμαρτίας δυσωδίαν. Καὶ ὅσα νοεῖται διὰ τοῦ 
ἄσθματος, 6x: σὰρξ xaX αἷμα, ὅπερ. μάλιστα τρέφει 
τῶν λεόντων τὴν φύσιν, ταῦτα εἰς τοῦ Θεοῦ βασιλείαν 
ἀπόδλητα. Ἐν γὰρ τῷ καιρῷ τῆς τῶν ἀξίων τιμῆς, 
€ Οὗτοι,.» φησὶν, «ἐξουδενωθήσονται,» τῇ ἀστάτῳ 
φύσει τῶν ὑλικῶν πραγμάτων οἷς προσῳχειώθησαν, 
χατὰ τὸν βίον συγχαταῤῥέοντες.ε Ἑξουδενωθήσονται » 
γὰρ, φησὶν, « Gg ὕξωρ διαπορευόμενον. » Ὁ γὰρ 
πονηρὸς χατὰ τῶν ψυχῶν ἡμῶν τοξότης, ὁ τὰ πεπυ- 
ρωμένα βέλη τῆς ἁμαρτίας χατὰ τῆς ἀνθρωτίνης 

! Gen. 1, 26. 


* Psal. xxxii, !".. ? isa. i1, 1. 


venter, qui humanum genus tulerit; neque enim 
alium esse arbitror preter benignitatem et boni- 
tatem Dei, a qua ficti et prognati sumus. Dixit 
enim; « Faciamus hominem secundum imaginem 
ei similitudinem nostram,» qui finxit sigillatim 
corda eorum. — Rursus ait : «Filios genui et exab- 
tavi, ipsi vero me spreverunt*;? et infinita hujus 
generis ex saciis Litteris colligerelicet, quibus ma 
nifestum reddatur, quisnam sit vender qui nos fin- 
xit,el qux «matrix, que in lucem nos generando 
edidit, » Hzecigitur considerans ille, qui ob perditio- 
nem hominum a Deo desciscentium luget, in la- 
menta eruinpit ; nam lamentationis instar est vox 
illa, qua peccatores deplorat : « Quomodo alienati, 


B sunt peccatores a vulva*? » quomodo ab utero erra- 


verunt, mendaciumque veritati preetulerunt , quo- 
rum furor cum primo mendacii patre similitudinem 
habet? « Tanquam aspidis, » inquit, « surda et obtu- 
rantis aures suas, qua non exaudiet vocem incan- 
tantium et venefici incantantis sapienter;» tali 
enim natura praditam aiunt hanc bestiam illi qui 
his vacant: ira turgens et inardescens faucibus 
spiritum comprimit, neque emittit; utris instar, 
ob spiritus receptionem, .intumescens, quo fit, ut 
omnia inefficacia et inutilia sint, quacunque sa- 
pientes. ad  demulcenda et delinienda hujusmodi 
animalia excogitant. Significat his cor illorum, 
qui a peccatis occupati sunt, neque ad aures ad- 
mittere medicinam illam, que ipsis a doctoribus 
et magistris adhibetur. Tota vero psalmi series 
lamentatione contexitur, dum miserorum interitum 
deploret, contra quos id etiam quod futurum est, 
inclamat : «Deus, » inquiens, «conteret dentes 
eorum in ore ipsorum.» Quales dentes? an cos, 
qui inobedientiam mandunt, ministros voluptatum 
ventris, quos arma et sagittas przcedente psalmo 
nominarat, quibus veritatis sermo discerpitur? 
« Et molas leonum », inquit, « contrivit Dominus .» 
Quos « leones» nominaverit, intelliges, si quas leo- 
num sint proprietates discas. Aiunt leones oculis 
esse distorlis, carnivoros natura et amicos sanguini. 


φύσις, xal τῷ αἵματι φίλη. 
p  Cernis, opinor, quid sibi velit φηΐφηδ. ἀ6 dis- 


tortis oculis eorum, qui recta intueri nequeunt, 
quidque sibi. velit graveolentia anhelitus eorum, 
qui ore suo ad blasphemias utuntur et ob id cum 
peccati fetore cognationem quamdam habent, ut 
preteream alia, qua halitus nomine intelligi 
queunt, quia caro elsanguis, quibus natura leo- 
nuin maxime alitur, inepta sunt ad Dei regnum: 
eo enim tempore, quo justi debitum lionorem core 
sequentur, « isti, » inquil, « ad nihilum devenient,» 
defluentes simul cum instabili rerum materialium 
nalura, quibus se in ista vita penitus addixerant, - 
et. similes effecerant. « Ad nihilum deveuient, » in- 
quit, « sicut aqua decurrens ; » scelestus enim ille 
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jaculator, qui animas nosiras telis suis infestat, A εὐθύνων ζωῆῇς, οὐ παύεται xax αὑτῶν τοξαζόμενος, 


quique ignita tela peccati contra humanum genus 
dirigit, non prius absistit ab iis impetendis, quam 
illorum virea enervarit. «[Íntendet enim arcum 
suum, donec infirmentur; » et fiunt, ut cera lique- 
scens, ad omnem formam improbitatisque flguram 
faciles. llis addit lamentabiles illas adversus mi- 
seros voves : « Supercecidit ignis et non viderunt 
solem. » Declarat horum sententiam alius quidam 
imterpretum, qui intempestivum illum ab utero 
lapsum, vocat abortum. His enim verbis utitur: 
« Abortus, » inquit, « mulieris non videbit solem. » 
Cum igitur initio psalmi dixisset : « Alienati. sunt 
peccatores a vulva, et ab utero erraverunt, » nunc 
. eodem sensu adjungit τὸ, ἡμθλώθησαν, « per abor- 
tum ejecti sunt. » Causam vero hujus mali dicit 
esse similitudinem quam cum serpentibus habent. 
Quare similem orationem. usurpans, ait eos esse 
imperfectos in ratione naturz, et abortivos per ma- 
litiam redditos, delapsosque -et excidisse ab illa 
quam supra diximus matrice, sibique ignem effe- 
ctos esse, ob carnale et materia immersum vivendi 
institutum, hujas gratia oculos ad solem non le- 
vasse. Solis nomine significat veram illam lucem, 
quam imperfectus ille Judeorum fetus el conce- 
ptus minime sustinuit videre. Consonat porro se- 
quens oratio cum precedente; nam quod supra 
nominavit « aspidem surdam, » hoe nunc appellat 
spinam non intelligentem : nam ex auditu nascitur 


intelligentia, quique auditionem non recipit, is 


simul etiam cui auditione intelligentiam re- 
jicit. 

Quocirca sieut ubi generali serpentis nomine 
posito, aadduxit postea speciem hujus animalis, et 
quidem illam, qu:e in eo genere esi omnium per- 
niciosissima, aspidem scilicet, ita et hic generatim 
spine vocabulo posito, affert deinceps eam spe- 
ciem, quz inter spinas omnium est molestisaima, 
sempe rhamnum, cujus acutz? sunt cuspides, et 
continu: prominenti: ad nocendum propinquanti- 
bus apte, plagzque inflicte venenosz. Verumtamen 
spina eratis, ait, et in spinis, rhamnus, ut proinde 
videamini vivere. Non euim vere vivit, qui veram 
vitam non habet. Ira absorbebit vos : et quemad- 


ἕως αὐτῶν ἐχνευρώσῃ τὴν δύναμιν. «'Evzevet γὰρ,» 
φησὶν, « τὸ τόξον αὐτοῦ, ἕως οὗ ἀσθενήσουσιν. » Καὶ 
γίνονται χηρὸς τηχόμενος, πρὸς πᾶν εἶδος τοῦ κατὰ 
τὴν ἀμαρτίαν χαρακτῆρος εὐχόλως μορφούμενος" καὶ 
τούτοις ἕτι προστίθησι τὰς ὀδυρτιχὰς ἐχείνας χατὰ 
τῶν δειλαίων φωνὰς, "Ἔπεσεν πῦρ, » λέγων, xal οὐχ 
ἴδον τὸν ἥλιον.» Σαφηνίζει δὲ τοῦ ῥητοῦ τούτου τὴν ἕν- 
votay ἕτερος τῶν ἑρμηνέων, τὴν παρὰ χαιρὸν γενομέ- 
γὴν ἀπὸ τῆς μήτρας ὀλίσθησιν τοῦ ἀμθλώματος ἐρ- 
μηνεύσας τούτοις τοῖς ῥήμασιν" « Ἔχτρωμα, » φη- 
σὶν, € γυναιχὸς οὐχ ὁραματισθήσεται ἥλιον. » Ἐπεὶ 
τοίνυν παρὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ψαλμῳδίας φησὶν, ὅτι 
c ᾿Απηλλοτριώθησαν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ μήτρας, xal 
ἀπὸ γαστρὸς ἐπλανήθησαν, » ὅπερ ταὐτόν ἐστι 
τῷ ἡμδλώθησαν, αἴτιον δὲ τοῦ τοιούτου πάθους αὖ- 
τῶν λέγει τὴν πρὸς τὸν ὄφιν τε xal τὶν ἀσπίδα 
ὁμοίωσιν, διὰ τοῦτο xaX νῦν τὸν ἴσον ἐπαναλαδὼν λό- 
γον, φησὶ, ὅτι ἀτελεῖς ἐν τῷ λόγῳ τῆς φύσεως xal 
ἀμδλωθρίδιοι διὰ χαχίας γενόμενοι, ἐξωλίσθησάν τε 
xai ἔπεσαν αὐτοὶ ἀπὸ τῆς νοηθείσης ἡμῖν ἐχείνης 
μήτρας, πῦρ xaü' ἑαυτῶν γενόμενοι, διὰ τῆς ὑλιχῆς 
προαιρέσεως" οὗ χάριν οὐχ ἀνέδλεψαν πρὸς τὸν 
ἥλιον. ᾿ἘΕνδείχνυται δὲ £x τοῦ ἡλίου τὸ ἀληθινὸν φῶς, 
πρὸς ὃ 1j ἀτελεσφόρητος τῶν Ἰουδαίων γονὴ οὐχ 
ἀνέθλεψεν. Καὶ ὁ ἐφεξῆς λόγος ἁρμόζει χατὰ τὸ 
ἀχόλουθον τῷ προάγοντι. Ὃ γὰρ ἐχεῖ χωφὴν ἀσπίδα 
ὠνόμασεν, τοῦτο νῦν μεταθαλὼν, ἀσύνετον ἄχανθαν 
λέγει" Ex γὰρ τοῦ ἀχοῦσαι τὸ συνιέναι γίνεται * ὁ δὲ 
τὴν ἀχοὴν οὐ δεξάμενος, συναποδάλλει πάντως μετὰ 
τῆς ἀχοῆς xal τὴν σύνεσιν. 


Διὰ τοῦτο ὥσπερ ἐχεῖ μὲν γενιχώτερον μνημονεύ- 
σας τοῦ χατὰ τὸν ὄφιν ὀνόματος, ἐπάγει τὸ εἶδος τοῦ 
θηρίου τὸ ἐν τῷ γένει πιχρότατον, τὴν ἀσπίδα λέγων" 
οὕτω καὶ ἐνταῦθα, οἷον ἐν γένει τινὶ τὸ τῆς ἀχάνθης 
ὄνομα προεκθέμενος, ἐπάγει τὸ χαλεπώτερον ἐν ταῖς 
ἀχάνθαις εἶδος, τὴν ῥάμνον εἰπὼν, ἧς ὀξεῖαι μὲν 
[at] ἀκμαὶ, συνεχεῖς δὲ αἱ προδολαὶ, βλαπτιχαὶ δὲ τῶν 
προσεγγιζόντων xat ἰώδεις αἱ ἀμυχαὶ. Πλὴν ἀλλὰ xal 
ἄκανθα fivc, φησὶν, x&v. ἐν ἀχάνθαις ἡ ῥάμνος, ὡς 
ἔτι οἴεσθαι ζῇν" οὐ γὰρ ἀληθῶς ζῇ, τὴν ἀληθῆ μὴ 
ἔχων ζωήν. Ἡ ὀργὴ καταπίεται ὑμᾶς" καὶ ὥσπερ 
τῶν ἁμαρτωλῶν fj ζωὴ οὐχ ἂν ἀληθῶς ἐστιν ὃ λέ- 


modum vita peccatorum non vere est, quod di- D γέται, ἀλλ᾽ ὀνομάζεται μόνον (τὸ γὰρ τῆς ἀληθινῆς 


— citur, sed tantummodo talis dicitur (nam que ἃ 
vera vita sejuncta est, illa utique vere vitz nomen 
non merelur), sic et inDeo ira nihilo magis iraest, 
licet a peccatoribus talis et habeatur, et nominetur. 
Non est ira, sed « sicut ira,» appellatur retribu!io, 
quam Deus rependit, prout jus fasque exigit. Loc 
igitur est illua : «Sicut viventes; » et : « Sicut 
in ira absorbebit vos, » qui in vera vita non estis, 
ipse tamen vere iratus non est. Deinde subdit: 
ὁ Letabitur justus cum viderit vindictam, » non 
quod propter perditos gaudeat, sed quod ex opposito 
res: suas cum rebus illorum componens, tunc se- 
ipsum beatam przdicaturus sit, ob recta consilia, 
quibus effecit, ne unus ex illorum numero fieret, 


ζωῆς διεζευγμένον, ζωὴ οὐχ ἔστιν) * οὕτως xol ἐπὶ 
τοῦ Θεοῦ ἡ ὀργὴ, xÀX.) τοῖς ἁμαρτωλοῖς τοῦτο xat 
φαίνεται xai παρ᾽ αὑτῶν ὀνομάζεται, οὐδὲν μᾶλλόν 
ἐστιν ὀργὴ, ἀλλ᾽ € ὡς ὀργὴ » τοῖς οὕτω τὴν χατὰ 
τὸ δίχαιον τοῦ Θεοῦ ἀντιδιδομένην ἀμοιδὴν ὑνομά- 
ζουσι. Τοῦτο οὖν ἐστιν τὸ, « "aet ζῶντας. » Καὶ, 
€ Ὡς ἐν ὀργῇ καταπίεται ὑμᾶς, » οὐχ ἐν ἀληθινῇ 
ζωῇ ὄντας, οὔτε ἀληθῶς ἐχεῖνος ἐν ὀργῇ θεωρούμε- 
νος. Εἶτά φησιν’ « Εὐφρανθήσεται δίχαιος ὅτ᾽ ἂν 
ἴδῃ ἐχδίχησιν. » Οὐχ ὡς ἐπιχαίρων τοῖς ἀπολλυμέ- 
νοις, ἀλλ᾽ ὡς Ex παραλλήλου τὰ ἑαντοῦ πρὸς τὰ 
ἐχείνων ἀνατιθεὶς, τότε μαχαρίσει ἑαυτὸν τῆς εὖ- 
δουλίας, ὅτι μὴ ἐν ἐχείνοις ἐγένετο, ἐν οἷς ὁρᾷ τῶν 
ἁμαρτωλῶν τὴν ἐχδίχησιν. Τὴν γὰρ τῶν ἰδίων χει- 
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ρῶν καθαρότητα, τῇ πρὸς τὸ λύθρον τῶν ἁμαρτωλῶν A in quibus ipse peccatorum vindictam conspicatur ; 


ἀντεξετάσει, μᾶλλον χατόψεται. ε Χεῖρας αὐτοῦ, » 
φησὶν, « νίψεται ἐν τῷ αἵματι τοῦ ἁμαρτωλοῦ. » 


Οἴδαμεν δὲ, ὅτι οὐχ ἄλλου τινὸς χάριν νιπτόμεθα, ἢ 


(va τῷ ὕδατι τὸν ῥύπον ἀποχλυσώμεθα" ὁ δὲ τοῦ 
αἵματος μολυσμὸς οὐχ ἁτοκαθαίρει τὸν προῦπάρχοντα 
ῥύπον, ἀλλ᾽ αὐτὸς γίνεται ῥύπος. Οὐχοῦν ὥσπερ τὸ 
λευχὸν χρῶμα τῇ ἀντιπαραθέσει τοῦ αἵματος ἔχδη- 
λότερον γίνεται, οὕτως χαὶ ἡ τῶν χειρῶν τοῦ διχαίου 
καθαρότης, διὰ τῆς τοῦ ἐναντίου συγχρίσεως, λαμ- 
προτέρα καθίαταται. Τὸ γὰρ νῦν ἀπιστούμενον, ὅτι 
τίς ἔστι τοῖς διὰ τῶν τῆς ἀρετῆς πόνων ἑχουσίως 
χαχοπαθήσασι μετουσία τοῦ χρείττονος, τότε διὰ τῆς 
πεῖρας φανερωθήσεται " ὁ γὰρ ταῦτα βλέπων ἐρεῖ, 
ὅτι ἦν, ὡς ἔοιχεν, τῷ δικαίῳ καρπὸς ἀποχείμενος ἐν 


propriarum enim manuum puritatem magis cogno- 
scel, si eain cum iniquorum sordibus componat. 
« Manus, » inquit, « suas lavabit in sanguine pec- 
caloris. » Notum est, nos non alio fine manus 
abluere, quam ut sordes per aquam abluamus; 
at sanguinis aspersio non emundat maculas, quz 
prius inerant, cum ipse sanguis sit quedam conta- 
minatio. Quocirca quemadmotlum color albus op- 
positus sanguini splendidior apparet, sic et ma- 
nuum justi mundities splendidior exsistit collatione 
et juxtapositione contrarii. Nam quod nunc zgre 


creditur, esse videlicet illis qui per virtutis stu- 


dium multos labores exantlant, communionem 
quamdam excellentioris cujusdam boni, id tunc 


τῇ δικαίᾳ τοῦ Θεοῦ χρίσει. Ὁρᾷς οἵας ἐπιδέδηχεν B ipso experimento manifestum fiet; qui enim hi:e 


ἀχρωρείας ὁ λόγος ; ὅσον ὑπεραίρει τῶν προδειχνυ- 
μένων ἐν τοῖς Ἑαλμοῖς τὸ μέγεθος ; 


viderit, is dicet esse, ut decet, justo fructum re- 
positum in justo Dei judicio. Vides in quam alti- 


tudinem sscenderit oratio, quantum excedat celsitudinem eorum, quain praecedentibus psalmis 


traclata sunt? 
KE9AAAION IG". 

᾿Αλλ’ οὐδὲ οὗτος 8po; τῆς tlg τὸ ὕψος ἀναδάσεως 
&oig δι᾽ ἀρετῆς προχόπτουσι γίνεται. Ὁ γὰρ μετὰ 
τοῦτον τῇ ἀχολουθίᾳ τῆς τάξεως, ὑπὲρ τοῦτον χαὶ τῇ 
μεγαλοφυῖξ τῆς θεωρίας εὑρίσχεται. Πάλιν δὲ ἡ 
ἐπιγραφὴ ἀναχηρύσσουσα τὸν στεφανίτην" πάλιν 
ἐπ᾽ αὐτῶν στήλη τὸ ὑπὲρ ἄνθρωπον εἶναι τὴν τοιαύ- 
τὴν νίχην μαρτύρεται. « Εἰς τὸ τέλος » γὰρ, φησὶ, 
« μὴ διαφθείρῃς. » Εἴρηται πολλάχις, ὅτι νίχη ἐστὶ 
τοῦ τέλους τὸ σημαινόμενον, καὶ οὐδὲν χρὴ πάλιν 
ἐφερμηνεύειν τῷ λόγῳ τὸ ἐγνωσμένον. Τὸ δὲ, « Μὴ 
διαφθείρῃς. » ἡ φιλάνθρωπος αὕτη φωνὴ, καὶ πᾶσαν 
μαχροθυμίας ὑπερθολὴν. παριοῦσα, μείζονος ἐπιδέ- 
θηχεν ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ τῆς διανοίας. Τίς γὰρ οὐχ 
οἶδεν, ὅτι πρόχειρος μὲν εἰς εὐποιίαν ἐστὶ xol 
τῶν ἐπιτυχόντων ἕχαστος ἐπὶ τῶν μηδεμίαν προεν- 
δειξαμένων xaxlav* πολλάχις δὲ xol μικρᾶς τινος 
λύπης προσγεγενημένης, ὁ μὲν μεγαλοψυχότερος, 
fiveyxe τὴν ἐπὶ τοῖς μικροῖς ἀηδίαν, xal ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς εὐποιίας οὐκ ἀπετράπη τοῦτο ποιῆσαι χα- 
λῶς, τὸν ἐπὶ μετρίοις λυπήσαντα " ὁ δὲ μικροφνὴς 
τὴν διάνοιαν, χἂν βραχύ τι τὸ παροξύνον τύχῃ, πᾶ- 
σαν ἐπαφίησιν αὐτῷ τὴν ἀμυντιχὴν δύναμιν, χαιροῦ 
τινος εἰς χαχοποιίαν λαδόμενος. Οὐχοῦν οὐχ ἴσον τὸ 
θαῦμα, χἂν ὅμοιον τὸ εὐεργέτημα τύχῃ, ἐπί τε τοῦ 
μηδὲν προπεπονθότος χαχὸν, χαὶ ἐπὶ τοῦ εὐποιίαις 
ἀμειψαμένου τὸν προλυπήσαντα. Τούτου χάριν, ὡς 
ἂν μάλιστα τὸ ἀπαράθετόν τε xal ἀζξήλωτον im. 
δειχθείη τῆς τοῦ Δαδὶδ μαχροθυμίας, ἥτις αὐτὴν, 
μιχροῦ δεῖν, μιμεῖται τῆς θείας φύσεως τὴν ἀπά- 
θειαν, παρατίθησι τὴν πονηρὰν ἐχείνην τοῦ Σαοὺλ 
μανίαν. Εἴρηται γὰρ, φησὶν, τῷ Δαδὶδ ἡ τοῦ « Μὴ 
διαφθείρῃς » φωνὴ, ἣν τῇ μνήμῃ τῶν ἐπιγενομένων 
ἐνστηλιτεύῃ, οὐχ ὅτε φιλιχῶς πρὸς αὐτὸν εἶχεν ὁ 
τύραννος, ἀλλ᾽ ἤδη γεγενημένων ἐχείνων, ὅτε ἀπ- 
ἐστεῖλεν Σαοὺλ εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ τοῦ θανατῶσαι 
αὐτόν. Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοεῖς, ὁ φιλομαθὴς, τὸ μέρος 


19 Psal. Lvi, 11. !! I Reg. xix, 1. 


CAPUT XVI. 

Verum neque hic terminus ascensionis (gitur 
ilis, qui per virtutem proficiunt. Nam psalmus, 
qui ordine sequitur, hunc superare videtur magni- 
tudine abditorum sensuum : ubi rursus inscriptio 
victorem corona insignitum praedicat : rursus co- 
lumna testatur supra humanam facultatem hujus- 
modi victoriam esse. Ait enim : « In finem, ne dis- 
perdas'*.» Szpe dictum est, « finis » significatum 


C esse victoriam ; neque opus est denuo explicare id 


quod jam liquet. lllud vero, « Ne disperdas, » 
amica illa et jucunda vox est, omnem longanimi- 
tatis et patienti: excellentiam supergressa, cui 
major quzdam et przclarior hoc in loco subjicitur 
notio. Quis enim ignorat quemlibet, etiam ex vulgo, 
pronum esse ad beneficia conferenda illis, a quibus 
nihil nocumenti accepit; sepe vero vel exigua 
offensione et molestia interposita, ís quidem qui 
animo constanlior est, moderate fert exiguam ali- 
quam molestiam, et tempore benefaciendi minime 
intermittit, quo minus benignus sit in eum, ἃ quo 
nonnihil molestia accepit : at qui animo est abje- 
cto et humili, licet modicum, quod irritat, fuerit, 
omnes furori ad ulciscendum habenas laxat, oblata 
mali rependendi opportunitate. Quocirca non aqua. 
lis.admiratio, neque per benefactum reputabitur, 
-espectu ejus. qui nihil hostile antea passus, et com- 
paratione ejus qui male de se meritum benefactis 
remunerat. Hujus gratia, ut. maxime incompara- 
bilem et inimitabilem Davidis patientiam et animi 
moderationem ostendat, que parum abest, quin 
ipsum divinze nalure, omnis passionis expertem 
statum imitetur, ob oculos ponit improbam illam 
Saulis insaniam! . Dicta est enim, inquit, a Da- 
vide illa vox : « Ne disperdas; » quam memoriz 
posteritatis insculpsit, non quando eum benevo- 
lentia prosequebatur tyrannus, sed sublata jain 
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omni amicitia, postquam misit Saul in demum A τῆς ἱστορίας, τὸ ὑπὸ τῆς ἐπιγραφῖΐ'ς σημαινόμενον" 


ejus, ut interficeretur. Omnino autem ignota tibi 
non est, quisquis discendi cupidus es, pars illa 
historie, qu:xe ab inscriptione insinuatur, quomodo 
postquam Saul a malo spiritu arreptus, Davide 
Psalterii cantu turbationem ex affectu illo ortam, 
sedante, lanceam juxta se forte positam, in bene. 
factorem suum vibrarit, directa in illum cuspide, 
cum ille autem divina ope conatum illum evitas- 
sel, profunde in murum impaclus est mucronis 
impetus, illo in proprias aedes diffugiente, cum re- 
gis iram sperasset per poenitentiam immutatum iri. 

At cum Saul undique domum Davidis circumde- 
disset, satellitibusque et lictoribus cadem ejus 
imperasset, vix per fenestram dejiciens seipsum in 
subjectum locum, fallensque custodiam, periculuui 
evasit, indeque digressus modo hunc modo illum 
locum petebat, oberrans pre consilii inopia inter 
notos et familiares, tandemque deprehensus est a 
Saule; cum collem toto exercitu circumvallasset, 
in quem cum suis David se receperat, cumque nox 
dilationem ad interitum dedisset (distulerat enim 
Saul necem ejus, quem persequebatur in posterum 
diem), ingreditur tentorium hostis sui, quem cum 
&omno sopitum in lecto quodam deprehendisset, 
non solum continuit propriam manum, properan- 
tem fortassis, ut irz indulgeret et obsequeretur, 
sed et armigerum jamjam ad trucidandum Saulem 
festinantem ( « Percitiam cum, » inquit, « et se- 
cunda vice opus non erit » ) abducit ab illo impetu, 
adjecta insigni illa et ubique decantata voce : « Ne 
disperdas eum, » qui nos disperdere tanto couatu 
molitur. Neque hoc solum hac in re admiratione 
dignum est, quod vitam largiatur ei, qui nihil non 
contra vitam ipsius machinabatur, sed quod David 
jam unctus in regem, et probe gnarus, se aliter 
dignitatis hujus compotem fleri non posse, nisi 
Saul e medio tolleretur; satius tamen judicarit, 
patientia et zquitate cum privata vitze laboribus 
conflictari, quam expleta in adversarium ira, re- 
gale solium conscendere. Quocirca humanissima 
jli commotioni adjungit illud : « Quando misit 
Saul in domum David, ut interficeret eum, » non 
enim tunc hoc dictum est, cum hac evenerunt, sed 


additur, ut crescat admiratio, quod hzc dixerit is p 


qui talia ac tanta passus fuerat. Superfluum vero 
arbitror, cum ad alia festinem, exponere, quid- 
nam sit, quod in hac historia quaritur, quomodo 
cum dicatur Saul percussisse lancea Davidem, hi- 
storia addat in parietem liastam delatam esse, 
Davidem autem servatum : quodque in lecto ipse 
reperius non fuerit, sed loco ejus cenotaphia et 
imagines quedam umbratiles, et hepar caprarum, 
more tunc recepto ad evertendam mortem, ui 
infirmus a lecto liberaretur, vestis vero mortuis 
superimponi solita grabato superimponerctur, simul 
cum hepate caprarum. Manifestum est autein iis, 
qui studiosiores sunt laboris, totam hanc prophe- 
tam, historiam esse eorum, qua Domino nostro 


“πῶς ἐπειδὴ χατέστη τῷ Σαοὺλ ἡ ἐχ τοῦ δαιμονίου 
πνεύματος πτόησις, τοῦ ἁγίου Δαδὶδ διὰ τοῦ ψαλτη- 
ρίου τὴν ἐχ τοῦ πάθους ταραχὴν χατευνάσαντος, 
παρεστῶσαν ἑαυτῷ τὴν λόγχην εὑρὼν ὁ Σαοὺλ τῷ 
εὐεργέτῃ δαυτοῦ ἐπαφίησιν, εὐθύνας χατ᾽ αὐτοῦ τὴν 
αἰχμήν τοῦ δὲ χατὰ θείαν συμμαχίαν τῆς βολῆς 
ἑαυτὸν ὑπεχστήσαντος, τῷ τοίχῳ διὰ βάθους ἐμπή- 
γνυται fj τῆς αἰχμῆς προσδολῆ, ᾿Ἐξέδραμεν δὲ τῶν 
βασιλείων ἐν τῷ ἰδίῳ οἴχῳ, μεταδληθήσεσθαι τοῦ 
βασιλέως τὸν θυμὸν διὰ μετανοίας ἐλπίσας. 


Τοῦ δὲ Σαοὺλ δορυφόρους ἐν χύχλῳ τῇ οἰχίᾳ τοῦ 
Δαδὶδ περιστήσαντος, xal δημίοις τὸν xaT' αὐτοῦ 
φόνον ἐντειλάμενος, μόλις διὰ θυρίδος τινὸς xaxa6a- 
λὼν ἑαυτὸν εἰς τὸ ὕπαιθρον διαλαθὼν τὴν φρουρὰν, 
ἔξω τῶν χινδύνων χατέστη " xal μεταναστὰς ἄλλοτε 
ἄλλον ἐπήρχετο τόπον, ὑπὸ ἀμηχανίας τοῖς ἡθάδιν 
ἀνθρώποις ἐπιπλανώμενος. Καὶ οὕτως δὲ χατελήφθη 
ὑπὸ τοῦ Σχοὺλ πανστρατιᾷ χυχλώσαντος τὸν γεώλο- 
φον, ἐν ᾧ μετὰ τῶν περὶ αὑτὸν ὁ Δαδὶδ προσφεύγει, 
χαὶ νυχτὸς ἀναδολὴν πρὸς τὸν θάνατον αὐτῷ παρα- 
σχομένης (ὑπερέθετο γὰρ ὁ Σαοὺλ ἐπὶ τὸν ὄρθρον τὴν 
κοῦ διωχομένου σφαγὴν) ἐφίσταται τῇ σχηνῇ τοῦ 
πολεμίον, καὶ χαταλαδὼν ἐπί τινος εὐνῆς λελυμένον 
τῷ ὕπνῳ, οὐ μόνον τὴν ἰδίαν ἐπέσχεν χεῖρα σπεύδου- 
σαν ἴσως τῷ θυμῷ χαρίσασθαι, ἀλλὰ xai τὸν ὑπ- 
ασπιστὴν ἤδη χατὰ τοῦ Σαοὺλ πρὸς τὴν σφαγὴν ἐπι- 
χύψαντα (« Πατάβξω » γὰρ, φησὶν, « xai οὐ δευτε- 
ρώσω :) ἀπάγει τῆς ὁρμῆς τῇ μεγάλῃ ταύτῃ xol 
ἀοιδίμῳ φωνῇ, « Μὴ διαφθείρης, » εἰπὼν, τὸν πρὸς 
τὴν xa0' ἡμῶν διαφθορὰν ἐπειγόμενον. Οὐ τοῦτο δὲ 
μόνον ἐστὶν τὸ θαυμαστὸν ἐν τῷ πράγματι, ὅτι 
ζωὴν χαρίζεται τῷ χατὰ τῆς ζωῆς αὐτοῦ ἅπαντα 
πράσσοντι, ἀλλ᾽ ὅτι πρὸς βασιλείαν χρισθεὶς ὁ Δαδὶδ 
xa εἰδὼς, μὴ [δν] ἄλλως μετασχεῖν τοῦ ἀξιώματος, εἰ 
μὴ Ex ποδῶν γένοιτο ὁ Σαούλ" χρεῖττον ἔχρινεν διὰ 
τῆς μαχροθυμίας καχοπαθεῖν ἐν ἰδιωτικῇ ταπεινό- 
ett, ἣ θυμὸν κατὰ τοῦ λελυπηχότος ἐχπλήσας; ἔπι- 
θῆναι τῆς βασιλείας. Διὰ τοῦτο συμπεριγράφει τῇ 
τἧς φιλανθρωπίας φωνῇ, τὸ, « Ὅτε ἀπέστειλεν Σαοὺλ 
εἰς τὺν οἶχον Δαδὶδ, τοῦ θανατῶσαι αὐτόν. » Οὐ γὰρ 
τότε ἐῤῥέθη, ὅτε ταῦτα ἐγένετο, ἀλλὰ προφέρει ἃ 
λόγος εἰς τὴν τοῦ θαύματος ἐπίτασιν, ὅτι ταῦτα εἷ- 
πεν, ὁ ἐχεῖνα παθών. Περιττὸν δὲ οἶμαι νῦν mapev- 
θεῖναι τῷ λόγῳ πρὸς ἕτερα σπεύδοντι, τί τὸ ἐν τῇ 
ἱστορίᾳ ζητούμενον, πῶς εἰπόντος τοῦ λόγου, ὅτι 
ἐπάταξε Σαοὺλ τὸν Δαδὶδ τῇ λόγχῃ. ἐπάγει 1) lozo- 
pía, ὅτι χατὰ τοίχου ἦλθε τὸ δόρυ, ὁ δὲ Δαθὶδὸ δι- 


᾿εσώθη᾽ καὶ ὅτι ἐπὶ τῆς κλίνης τοῦ Aa638 αὐτὸς μὲν 


οὐχ εὑρίσχεται, ἀλλ᾽ ἀντ᾽ ἐχείνου χενοτάφια καὶ ἧ- 
map αἰγῶν, ὅπερ τοῖς τότε εἰς ἀποτροπιασμὸν θα- 
νάτου, ἔχ τινος συνηθείας, τὸ τοιοῦτον ἐγίνετο, ὥστε 
τὸν ἄῤῥωστον ὑπεξάγεσθαι μὲν τῆς χλίνης, τὴν δὲ 
τοῖς τεθνηχόσιν ἐπιδαλλομένην στολὴν ἐπιτιθέναι τῷ 
κραδδάτῳ, χαὶ ἧπαρ αἰγῶν. Δῆλον γὰρ ἂν εἴη τοῖς 


᾿φιλοπονωτέροις, ὅτι προφητεία τῆς χατὰ τὸν 


Κύριον οἰχονομίας ἐστὶν ἡ ἱστορία. Δαίμονες ἦσαν 
ἐν Σαοὺλ τῷ τυράννῳ " τούτους ἀπελαύνει ὁ εἰς pa- 
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σιλείαν χρισθεὶς, τῷ τῆς χιθάρας ὀργάνῳ χατ' αὐτῶν A evenerunt. Saulem tyrannum damones occuparant, 


ἐνεργήσας τὴν πτόησιν᾽" ὁ δὲ χαταληφθεὶς ὑπὸ τῶν 
συνόντων αὐτῷ δαιμόνων, πατάσσει τῇ λόγχῃ τὸν διὰ 
τῆς χιθάρας τὴν χατὰ τῶν δαιμόνων ἰσχὺν ἐνδειξά- 
μενον, ἀλλ᾽ ὁ τοῖχος δέχεται ἀντὶ τοῦ Δαδὶδ τὴν πληγήν" 


ὁ δὲ διασώζεται. 


Μετὰ ταῦτα ὁ ἐπιόγυλευθεὶς παρὰ τοῦ Σαοὺλ 
ζητεῖται ἐπὶ τῆς χλίνης, xoi ὁ μὲν οὐχ εὑ- 
ρίσχεται" χενοτάφια δὲ ἀντ᾽ ἐχείνου ἡ χλίνη 
ἔχει, χαὶ ἧπαρ αἰγῶν. Φανερὰ δὲ πάντως ἐστὶν ἡ 
διάνοια αἰνιγμάτων, χαὶ τῆς ἱστορίας ἀχολουθία πρὸς 
τί βλέπει. Ὅτι μὲν διὰ τοῦ Δαδὶδ ὁ Ex. τοῦ Δαδὶδ 
προμηνύεται, τὸν δὲ Χριστὸν ὁ χρισθεὶς διασημαίνει" 
xai ὅτι fj χιθάρα, τὸ ἀνθρώπινόν ἐστιν ὄργανον " ἡ 
δὲ Ex ταύτης (Qbh, ὁ διχλ τοῦ σαρχωθέντος φανερω- 
θεὶς ἡμῖν λόγος, οὗ ἔργον ἐστὶν ἀφανίσαι τὴν Ex 
δαιμόνων παραφορὰν, ἵνα μηχέτι ὦσιν οἱ θεοὶ τῶν 
ἐθνῶν τὰ δαιμόνια. ᾿Αλλ᾽ ὁ βασιλεὺς ἐχεῖνος ὁ ἐν 
ἑαυτῷ τοὺς δαίμονας ἔχων, ὅτ᾽ ἂν ὑποχωρήσῃ τὰ 
πνεύματα τῇ δῇ, τοῦτο ὄργανην ἐπὶ τούτῳ ἁρμο- 
σάμενον πατάσσει τῷ δόρατι (τὸ δὲ δόρυ, ξύλον ἐστὶ 
σιδήρῳ χαθωπλισμένον), ἀλλὰ δέχεται ἀντ᾽ Exelvou ὁ 
τοῖχος τὸ δόρυ. Τοῖχον δὲ νοοῦμεν, τὴν γηΐνην οἶχο- 
δομὴν, δι᾽ ἧς τὸ σῶμα καταμανθάνομεν, περὶ ὃ τὸ 
ξύλον βλέπομεν τοῦ σταυροῦ χαὶ τὸν σίδηρον. Ὁ δὲ 
Δαβὶδ ἐχεῖνος ὁ χριστός τε xal βασιλεὺς, ἔξω τοῦ 
πάθους ἐστίν. 'H γὰρ θεότης ἐν τῷ σταυρῷ τε καὶ 
«τοῖς ἥλοις οὐ γίνεται. Μελχὸλ δὲ ἀχούσαντες, τὴν ἐχ 
τοῦ Σαοὺλ γινομένην, Tj Δαδὶδ ἐχοινώνησεν, οὐ ξενι- 
ζώμεθα, πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέποντες. Οἴδαμεν γὰρ 
ὅτι ὁ Θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίησεν, ἀλλὰ πατὴρ ἐγέ- 
veto τοῦ θανάτου ὁ τῆς χαχίας βασιλεὺς, ὁ ἑαυτὸν 
«fs ζωῆς στερήσας. Φθόνῳ γὰρ διαδόλου ὁ θάνατος 
εἰστλθεν" ἐδασέλευσε δὲ ὁ θάνατος ἀπὸ ᾿Αδὰμ xai 
ἕως τοῦ νόμου. Οὐ βούλεται μηχέτι βασιλεύειν ἐν 
ἡμῖν ὁ ᾿Απόστολος ἐν τῷ θνητῷ ἡμῶν σώματι. 
Ὁ οὖν ὑπὲρ παντὸς τοῦ θανάτου γευσάμενος, ἐν τῷ 
οἴχῳ τῆς ὑπὸ τοῦ νοηθέντος ἥμϊἷν Σαοὺλ γίνεται, 
ὄνομα 6b αὐτῇ Μελχόλ. Τοῦ δὲ ὀνόματος τούτου 
τὸ σημαινόμενον βασιλείας ἐστὶν, διὰ τὸ μέχρι τότε 
βασιλεύειν τὴν ἁμαρτίαν τῆς φύσεως. Ἐνταῦθα δὲ 
γενόμενος, αὐτὸς μὲν διὰ θυρίδος ἐξέρχεται. Σημαί- 
νει δὲ ἡ θυρὶς, τὴν ἐπὶ τὸ φῶς πάλιν ἐπάνοδον τοῦ 


hos profligat unctus in regnum, instrumento ci- 
tharz incussa illis formidine; at ille a daemonibus 
sibi familiaribus distentus, lancea percutit illum, 
qui vim suam contra dzmones per citharam pate. 
faciebat ; sed murus, loco Davidis, ictum recipit ; 
ille incolumis evadit. 

Posthzc insidias a Saule passus, queritur in 
lecto : at non reperitur; simulacra vero quedam ^ 
vice illius lectus continet, et hepar caprarum. 
Perspicue autem liquet, quorsum horum znigma- 
tum intelligentia, et totius historiz series tendat, 
videlicet per Davidem significatur is qui est ex . 
Davide, e& Christum, hoc est, unctum prafigurat 
umctus; at citharam esse humanam naturam, 


B velut instrumentum quoddam. Hujus concentus est 


doctrina per eum, qui incarnatus est, nobis mani- 
festata; cujus finis, abolere omnem, qus ἃ damo- 
nibus concitatur agitationem, ne amplius dii gen- 
tium sint dzemonia ; sed rex ille, qui a daemonibus 
arreptus est, cum spiritus illi concentui cedunt, 
organum hoc fugandis d:temonibus accommodatum, 
percutit lancea ; lancea autem lignum est ferro arma- 
tum, sed excipit illius loco murus lanceam; per mu- 
rum intelligimus terrenam zdiflcationem, qua corpus 
nobis innuitur, circa quod videmus lignum crucis 
et ferrum. At David ille a Domino unctus οἱ rex, 
ἃ passione longe abest, divinitas enim cruce et 
clavis non affigitur. Porro cum audimus Melchol : 


c que ex Saule progenita erat, quam David despon- 


sam habebat; ne turbemur et abalienemur, sed id 
quod sequitur respiciamus : scimus enim ἃ Deo 
mortem non esse factam, sed mortis psrens exsti- 
tit. rex ille malitiz, qui seipsum vita privavit; in- 
vidia enim diaboli mors intravit : regnavit autem 
morg ab Adam usque ad legem !*, quam amplius in 
mortali nostro corpore regnare non vult Aposto- 
lus **. Is igitur, qui pro omnibus mortem gustavit. 
versatur in domo ejus, quam is qui per Saulem 
mystice significatur progenuit, cujus nomen Mel- 
cliol, hoc est, regnum, quod eo usque peccaluin 
naturae imperarit. Hic igitur constitutus, ipse qui- 
dem per fenestram exit. Significat autem fenestra 
reditum in lucem ejus, qui seipsum sedentibus -in 


ἑαυτὸν τοῖς ἐν σχότει xaX σχιᾷ θανάτου χαθημένοις D tenebris et umbra mortis ostenderat : at cenotaphia 


δείξαντος. Τὰ bb χενοτάφια αὐτοῦ ἐπὶ τῆς χλίνης 
ὁρᾶται. Φησὶ (àp xal ὁ ἄγγελος τοῖς ἐν τῷ μνήματι 
ζητοῦσι τὸν Κύριον’ « Τί ζητεῖτε τὸν ζῶντα μετὰ 
τῶν νεχρῶν; οὐχ ἔστιν ὧδε, ἠγέρθη. "Iós ὁ τόπος, ἐν 
(p ἔχειτο. » Τὸν τάφον, ἐν ᾧ ἐτάφη, ἴδον οἱ ζητοῦντες 
τὸν Κύριον, χενὸν τοῦ ζητουμένου σώματος. Μόνα 
δὲ fjv ἐν αὐτῷ τὰ ἐντάφια. Οὐχοῦν νοοῦμεν, ὅτι τὴν 
ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου σημαίνει τὴν ἐπὶ τοῦ τάφου 
τὰ ἐπὶ τῆς χλίνης τοῦ Δαδὶδ χενοτάφια, δι᾽ ὧν γίνε- 
ται ὁ ἀληθινὸ; τοῦ θανάτου ἡμῶν ἀποτροπιασμός. 


Τοὺ δὲ τρωθέντος τοίχου, ὃν ἀντὶ τοῦ σώματος 


Rom. v, 14. 2 Rom. vi. 12. 


ct simulacra conspiciuntur in :ejus lecto. Nain et 
angelus quaerentibus Dowinum in sepulcro ait: 
: Quid quzritis viventem cum mortuis? non est 
hic; surrexit : ecce locus in quo jacebat !* : » 
ecce sepulcrum, in quo sepultus erat. Viderunt, 
qui quarebant sepulerum, sed vacuum corpore 
quod quarebant : sola autem sepulcralia linteamina 
comparebant. Intelligimus igilur funebrem illut 
in lecto Davidis apparatum, significare resurrectio- 
nem ex sepulcro ; quibus vere mors a nobis aver- 
titur et fugatur. 
Venio ad vulneratum parietem, quem pro cor- 


δ Marc. xvi, 6. 
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pore accipimus, quamvis sanguinis expertem, ne A ἐνοήσαμεν, αἷμα μὴ ἔχοντος, ὡς ἂν μὴ ἄρα λειφθείη 


id quod maxime ad mysterium opportunum est, et 
quo redempti sumus, sanguinem, inquam, pra- 
l^reamus, hic in illis ipsis cenotaphiis reperitur : 
oium enim hepar inter membra sanguinis fons. 
est et officina, sine quo fieri nequit, ut. sanguinis 
natura subsistat. Si igitur ex hepate sanguis pro- 
fluit, hepar autem inter cenotaphia reperitur, (it 
ul neque sanguis desit ei, qua mortalium generi 
obvenit, mortis profligationi; at species animalis 
hujus, cujus hepar appositum fuit, deputata est 
propitiatoriis sacrificiis pro peccatis '*. Neque lioc 
solum, sed ex eodem genere ad Pascha celebran- 
dum, animal quoddam seligitur, idemque animal, 
ait Moses, auferendis populi peccatis destinatum, 
duplici actioni servit : duobus enim bhircis sorte 
propositis, alter Deo sacrificatur, alter una cum 
peccato in solitudinem dimittitur !*, Propter h»c 
igitur omnia tanta ac talia, hujus animalis hepar 
sanguini significando assumptum est, quo ab illis 
qui letaliter infirmabantur, mors depulsa fuit per 
resurrectionein Domini nostri, quam cenotaphium 
significat. Sed tempus est, ut et sententiam psalmi 
breviter percurramus, sic sese habentem. Dividit 
Propheta orationem; nam altera pro nobis ad 
Deui. instituitur cominuni omnium mortalium no- 
mine; allera ad nos dirigitur ex persona ejus, qui 
pro nohis varios cruciatus subiit. Quz» ergo pro 
nobis, hxc sunt : « Eripe me de inimicis, et ab 
insurgentibus in me libera me, et de operantibus 
iniquitatem, et de viris sanguinum, qui ceperunt 
animam meam, » et qui in me fortiter irruerunt, 
nibil mali a nobis passi; neque enim quidquam 
in illos admisi, neque iniquitas ulla a me profecta 
est, qux in damnum hostium meorum vergeret, 
qua tamen, quasi affecti essent, concitántur. Sine 
iniquitate nobis primus cursus institutus est. 
Sed vide, inquit, omnia, qua ct qualia sint. 
Vide et intende, ut me defendas, neque differas 
per humanitatem expetere ultionem ab his qui 


delinquunt, « Non miserearis, » inquit, « omnibus, 


qui operantur iniquitatem. » 
Deinde tranafert sermonem ad sublimiorem per- 
sonam, dicitque quasi luco ejus qui preces exaudi- 


τὸ χαιριώτατον τῶν εἰς τὸ μυστήριον νοουμένων, δι᾿ 
οὗ ἐλυτρώθημεν, τὸ αἷμα λέγω, τοῦτο ῥητοῖς χενοτα- 
φίοις εὑρίσχεται “ μόνον γὰρ ἐν τοῖς σπλάγχνοις τὸ 
ἧπαρ αἴματός ἐστι πηγή τε xol ἐργαστήριον, οὗ 
χωρὶς ἀδύνατόν ἐστι συστῆναι τὴν φύσιν τοῦ afya- 
τῆς. Εἰ οὖν ἐκ τοῦ ἥπατος τὸ αἷμα, ἐν δὲ τοῖς χενο-. 
ταφίοις τὸ ἧπαρ, οὐδὲ τὸ αἷμα λείπει τῷ γενομένῳ 
τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων ἀποτροπιασμῷ τοῦ θανάτου“ 
τὸ δὲ γένο; τοῦ Quov τούτου, οὗ τὸ ἧπαρ ἐλήφθη, 
ταῖς ἱλεωτιχαῖς ὑπὲρ τῶν ἀμαρτιῶν θυσίαις ἀποτε- 
ταγμένον ἐστίν. Οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xal Ex τοῦ 
αὑτοῦ γένους χαὶ εἰς τὸ πάσχα παραλαμόάνεται" 
xal ἀποπεμπτιχὸν τῆς τοῦ λαοῦ ἁμαρτίας τὸ ζῶον 
τοῦτό φησι δεῖν ὁ Μωῦσῆς ποιεῖσθαι" ὅτε εἰς διπλῆν 


B ἐνέργειαν μερίζεται. Καὶ δύο προτεθέντων χιμάρων 


ἐχ διαχληρώσεως, τὸ μὲν ἀνατίθεται τῷ Θεῷ, τὸ 
δὲ τῇ ἁμαρτίᾳ ἐχπέμπεται ἐπὶ τὴν ἔρημον. Διὰ 
πάντα οὖν ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα, τούτου τοῦ ζώον τὸ 
ἧπαρ εἰς τὴν τοῦ αἵματος ἔνδειξιν παρελήφθη, δι᾿ 
οὗ τῶν ἐπιθανατίως νενοσηχότων ὁ ἀποτροπιασμὸς 
τοῦ θανάτου. ἐγένετο, διὰ τῆς ἐχ νεχρῶν ἀναστάσεως 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν, ἣν σημαίνει τὸ χενοτάφιον. ᾿Αλλὰ 
καιρὸς ἂν εἴη, καὶ τὸν ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ νοῦν διὰ βρα- 
χέων ἐπιδραμεῖν, ἔχοντα οὕτως" Μερίζει τὸν λόγον ἡ 
προφητεία. Ὁ μὲν γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν πρὸς τὸν Θεὸν 
γίνεται, ἐχ τοῦ χοινοῦ τῆς φύπσεω; προσαγομένης" 
ὁ δὲ πρὸς ἡμᾶς Ex τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ἀναδεξαιμένου τὸ 
πάθος. Τὰ μὲν οὖν ὑπὲρ ἡμῶν, ἐστὶ ταῦτα’ « Ἐξ- 
ελοῦ με; » λέγων,« Ex τῶν ἐχθρῶν μου, ὁ Θεὸς, καὶ ἐκ 
τῶν ἐπανισταμένων ἐπ᾽ ἐμὲ λύτρωσαί με. Καὶ &x 
τῶν ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν, χαὶ ἐξ ἀνδρῶν αἱμά--: 
των, 0? ἐθέρευσαν τὴν ψυχὴν μου, » xai ἐπέθεντο 
ἰσχυρῶς, οὐδὲν παρ᾽ ἡμῶν προπεπονθότες χαχόν. Οὐ 
γὰρ ἣμαρτόντι χατ᾽ ἐχείνων, οὐδέ ἐστιν ἀνομία τις παρ᾽ 
ἡμῶν ἐπὶ βλάδῃ τῶν ἐχθρῶν ἐνεργηθεὶσα, ἐφ᾽ Ti xax 
παροξύνονται. "Aveu ἀνομίας ἣν ἡμῖν ὁ πρῶτος δρό- 
poc. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ τὰ πάντα, φησὶν, οἷά ἐστι. "δε xat 
πρόσχες τοῦ ἐπισχέψασθαι. Καὶ μὴ ἀναθάλῃ διὰ 
φιλανθρωπίας χατὰ τῶν πεπλημμεληχότων Exoixq- 
σιν. € Μὴ οἰχτειρήσῃς,» γὰρ, φησὶν, « πάντας τοὺς 
ξργαζομένους τὴν ἀνομίαν. » 

Εἶτα μετάγει τὸν λόγον ἐπὶ τὸ ὑπερχείμενον πρόσω- 
πον, χαί φησιν ὡς Ex προσώπον τοῦ τῆς εὐχῆς ἐπαχού- 


verit, istos hostes ad vesperam conversum iri. Quod D σαντος, ὅτι οὗτοι οἱ ἐχθροὶ εἰς τὴν ἑσπέραν ἑαυτῶν ἐπι- 


nihil aliud est, quam ipsos in tenebras exteriores 
expulsum, iri : nam vespera caliginis principium est 
et genitrix. « Et famem patientur ut canes.» Quibus 
enim salutis viaticum non suppetit, hos necessario 
consequetur ex fame penuria bonorum. Sic esurivit 
in inferno dives divino destitutus rore, et quia ab 
his bonis imparatus erat, ideo flammis illis exure- 
batur!?, Sed et « circuibunt civitatem, » inquit. Cui 
talem subjectam sententiam arbitror. Cum omne id 
quod abjiciendum et inutile estad viventium usum, 
ejiciatur extra civitatem, sive cadaver fueril, sive 
- quid aliud corruptum, sive graveolens coonum, circa 


55 Num. vi, 10 sqq.et alibi passim. 


!* Levit. xvi, 15 sqq. 


στρέψουσιν. “Οπεροὐδὲνᾶλλο ἐστὶν, ἣ ὅτι εἰς τὸ ἐξώτερον 
σχότος συνελασθήσονται. Ἢ γὰρ ἑσπέρα σχότους γίνε 

ται ἀρχῆ τε καὶ μήτηρ. «Καὶ λιμώξουσιν ὡς κύων. »Οἷς 
(ὰρ οὐχ ἔστι σωτηρίας ἐφόδιον, ἐξ ἀνάγχης ἡ ἐχ τοῦ 
λιμοῦ τῶν ἀγαθῶν ἐπαχολουθήσει ταλαιπωρία. Q9- 
τως ἐλίμωξεν ἐν τῷ ἄδῃ ὁ πλούσιος, τῆς θείας 8póoso» 
ἔρημος ὥν' χαὶ διὰ τὸ ἀπαράσχευον τοῦ τοιούτου εἶναι, 
τῇ φλογὶ χατεφλέγετο. ᾿Αλλὰ xal « Κυχλώσουσι 
πόλιν, » φησίν. Ὅπερ τοιοῦτόν μοί τινα νοῦν ὑποση- 
μαίνειν δοχεῖ. Ἐπειδὴ πᾶν τὸ ἀχρεῖόν τε καὶ ἀπό- 
ὄλητον, ὡς πρὸς τὴν τῶν ζώντων χρῆσιν, ἔξω ῥί- 
πτεται τῆς πόλεως, εἴτε νεκρὸν χαὶ διεφθορὸς, εἴτα 


5 Luc. xvi, 21. 
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δυσώδης τις xónpoc* περὶ ἃ ὑπὸ τῆς τοῦ λιμοῦ ἀνά- A qua prz famis magnitudine, canes occupatos in- 


Yxn& ol χύνες ἐξευρέσχονται, τῷ ῥύπῳ τῷ ix τῆς 
πόλεως ἐχδαλλομένῳ ἐμδιοτεύοντες " διὰ τούτου τῶν 
ἂν ἀρετῇ χαὶ χαχίᾳ ζώντων τὴν διαφορὰν διδάσχων 
ὁ λόγος, ἐν τῷ τῆς πόλεως διασημαίνει αἰνίγματι" 
πόλιν λέγων, τὴν ὑπὸ τῆς ἀρετῆς συνῳχισμένην εὖ- 
πρεπῇ τε χαὶ εὐδιάθετον πολιτείαν * τὰ δὲ ἔξω τῆς 
πόλεως, τὴν ἐχ τοῦ ἐναντίου παραθεωρουμένην χα- 
χίαν δηλοῖ, ἐν fj πᾶσα ἡ τοῦ ἀστειοτέρου βίου &no- 
6031, τίς ἐστιν δυσώδης ἁμαρτία, f| ἔχ τε τῆς σήψεως 
τῶν σωμάτων, καὶ kx τῆς ῥυπαρᾶς κόπρου συνιστα- 
μένη εὑρίσχεται. Οὐχοῦν τῆς μὲν πόλεως οἰχήτωῤ 
ἐστὶν, τὸ μέγα χαὶ τέμιον χρῆμα, ὁ ὄντως ἄνθρω- 
πος, χαὶ τὸν ἐξ ἀρχῆς ἐπιδληθέντα χαραχτῆρα τῇ 
φύσει διὰ τοῦ βίου μεμορφωμένον ἔχων. Ὁ δὲ περὶ 


τὰ ἔξω τῆς πόλεως ἀναστρεφόμενος, χύων ἐστὶν, καὶ Β sua expressum circumferens. 


οὐχ ἄνθρωπος, ὥστε φανερὸν εἶναι παντὶ, πῶς χρὴ 
διαχρίνειν τοὺς χύνας ἀπὸ τῶν χατὰ φύσιν ἀνθρώ- 
πων, οὐχ kx τοῦ σχήματος λέγω τῆς τοῦ σώματος 
διαπλάσεως, ἀλλ᾽ ix τῆς κατὰ τὸν βίον διαφορᾶς. Ὁ 
γὰρ τῆς ἐναρέτου πόλεως ἕνοιχος, ἀληθῶς ἐστιν 
ἄνθρωπος" εἰ δέ τις περὶ τὴν δυσώδη ἀχολασίαν, f| 
τὴν περιττωματιχὴν πλεονεξίαν, ἣν χυρίως ἄν τις 
ὀνομάσειε χόπρον, ἣ περὶ τὰ ἄλλα τῆς χαχίας εἴδη 
τὴν σπουδὴν ἔχοι, ἔξω τοῦ χύκλου τῆς πόλεως ἐχείνης 
πλανώμενός τε χαὶ περιέρπων, βοᾷ χαθ᾽ ἑαντοῦ τὸ 
χύων εἶναι, μεταπλασθείσης ἀπὸ τῆς εἰς τὸν Θεὸν 
ὁμοιότητος, ἐπὶ τὸ χυνῶδες τῆς φύσεως. Noct; δὲ 
πάντως διὰ τῶν χυνών τὸν ἀρχέγονον χύνα, τὸν σαρ- 
᾿χοδόρον τε χαὶ ἀνθρωποχτόνον, χαθώς φησιν ἡ 


Γραφή. 


Καὶ τὰ ἐφεξῆς τοῦ ψαλμοῦ διαγράφει τὴν χυνώδη 
ζωήν. ᾿Αντὶ γὰρ τῆς ὑλαχῆῇς φθόγγον τινὰ διὰ στό- 
ματος αὑτῶν γενέσθαι λέγει, καὶ ἀντὶ τῶν χυνοδόν- 
τῶν ῥομφαίαν τοῖς χείλεσιν ὑποχεχρύφθαι φησὶν, 

οὕτω λέγων τοῖς ῥήμασιν" € Ἰδοὺ ἀποφθέγξονται΄ ἐν 
" τῷ στόματι αὐτῶν, xal ῥομφαία &v τοῖς χείλεσιν 
αὑτῶν. » ᾿Αλλὰ τὰ φούδερὰ ταῦτα τοῖς τὸν Θεὸν ἐν 
ἑαυτοῖς ἔχουσι γέλως ἐστίν, « Σὺ » γὰρ, φησὶν, « Κύ- 
pros , ἐχγελάσῃ αὐτούς" ἐγὼ δὲ τὸ χράτος uoo πρὸς 
σὲ φυλάξω. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα προμηνύει τὴν ὁὀρισθεῖ- 
σαν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοῦ ἰδίου πλάσματος olxovo- 
μίαν. Φησὶ γάρ" Μὴ ἀποχτείνῃς αὐτοὺς, ἀλλὰ κατά- 
γαγε αὐτοὺς ἀπὸ τοῦ ὕψους τῆς καχίας εἰς τὸ ἐπίπε- 
δόν τε χαὶ ὁμαλὸν τῆς κατὰ Θεὸν πολιτείας. Ὅπερ 
δὴ καὶ Παῦλος ὁ μέγας, xai ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης 
ἐποίησεν. "Ev Παύλῳ μὲν, καβχιρουμένου παντὸς 
ὑψώματος, τοῦ χατὰ τῆς θείας γνώσεως ἐπαιρομέ- 
νου * ὑπὸ δὲ Ἰωάννου, χατὰ τὴν προφητείαν Ἡσαῖου, 
παντὸς ὄρους, χαὶ βουνοῦ πρὸς τὸ ταπεινὸν χατα- 
σπωμένου. Δι᾽ ὧν μανθάνομεν, ὅτι τῶν μὲν ἀνθρώπων 
ἀφανισμὸς οὐχ ἔσται, ἵνα μὴ τὸ θεῖον ἔργον ἀχρειωθῇ 
τῷ ἀνυπάρχτῳ ἀφανιζόμενον. ᾿Αλλ᾽ ἀντ᾽ αὐτῶν ἀπο- 
λεῖται ἡ ἁμαρτία, xal εἰς τὸ μὴ ὃν περιστήσεται. 
€ ᾿Αμαρτία » γὰρ, φησὶν, « στόματος αὐτῶν xat λό- 
᾿ Υος χειλέων αὐτῶν. » Καὶ ὑπερηφανία, xal ἀρὰ, xal 


1? Jcan. vri, 44. !*]l Cor. x, 5. 


venire licet, versantes in sordibus extra urbem eve- 
hi solitis ; propterea eorum qui cum virtute, et eo- 
rum qui in sceleribus vivunt, discrimen indicare 
volens oratio, id civitatis enigmate significat ; civi - 
tatem enim nominat illam vivendi rationem, quz a 
virtute quasi incolitur, οἱ ad omnem decentiam re- 
ctumque ordinem conformatur. At quz extra civi- 
tatem sunt, significant oppositam virtuti malitiam, 


. n qua invenire est omnem graveolentiam peccati , 


quasi urbanioris vit:e retrimentum, sive ex putre- 
dine corporum, sive ex immundo ceno confletur. 
Quocirca civitatis incola eximium quiddam est et ve- 
nerandum, vere homo, eumque, quem ab initio 
nature impressum accepit characterem, ipsa vita 
Αι qui sese in iis 
quie extra civitatem sunt, occupat, canis est, non 
homo, ut proinde omnibus planum sit, qua ratione 
discernere oporteat canes, ab illis qui natura sunt 
homines : non enim discrimen hoc ex efficia corpo- 
ris forma petendum est, sed ex differentia vite quam 
vivunt. Nam qui civitatis virtute predita inhabita- 
tor est, ille vere homo est. Quod si quis circa feti- 
dam intemperantiam, aut circa superíluam cupidi- 
tatem, quam quis proprie nominaverit coenum, vel 
in aliis iimprobitatis generibus studium et industriam 
collocat, extra ambitum civitatis illius oberrans, ig 
de seipso clara voce testatur, se canem esse, trans- 
formata illa, quam cum Deo habebat, similitudine 
in caninam naturam. Necest, quod per canes alium 


C intelligas, quam primzvum illum canem, carnivo- 


rum οἱ homicidam, ut Scriptura loquitur '*. 
Reliqua itidem psalmi describunt caninam vilam. 
Nam loco latratus sonum quemdam ex ore illorum 
prodire, et loco dentium eaninorum gladium sub. 
labiis eorum absconditum dicit. Sic enim verba sese 
babent : «Ecce loquentur in ore suo, et gladius in 
labiis eorum.» Sed terrifica hzc risus sunt illis, qui 
Deum secum habent ; ait enim : «Et tu, Domine, 
deridebis eos ; ego vero fortitudinem meam ad te 
custodiam.» Et post pauca presignificat definitam 
ἃ Deo super suo figmento cconomiam et dispositio- 
nem ; dicit enim : Ne occidas eos, sed detrahe illos 
ab altitudine malitiz in aequabilem el planam illam 
vivendi rationem, qu:? secundum Deum. institui - 
tur: quod et Paulus magnus ille apostolus. et 
Joannes Baptista fecerunt : Paulus quidem qui de- 
Struxitoinnem altitudinem extollentem se adversi:& 


. scientiam Dei !?; Joannes vero secundum [5812 pro- 


phetiam , omnes inontes et colles humiliavit et 
complanavit. Ex quibus intelligimus ipsorum ho-. 
minum non fore abolitionem, ne divinum opus 
inutile reddatur, si recidat in nihilum, sed loco 
ipsorum peribit peccatum , et in nihilum converte- 
tur : « Delictum oris eorum, » inquit, « et. sermo 
labiorum ipsorum est» superbia, exsecratio, et 
mendacium, «in ira consuminationis non erunt. » 
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Quz cum amplius non fuerint : « Cognoscent , » iu- A ψεῦδος, « ἐν τῇ ὀργῇ τῆς συντελείας οὖχ ὑπάρξουσιν. » 


quit, « quia Deus dominabitur Jacob, et finium 
Aerr2 , » nulla enim usquam relicta malitia, om- 
nium l(inium rector Dominus erit, cum ea qua 
nunc multis imperat iniquitas, de medio tolletur. 
Deinde rursus sermonem repetit de canibus iis qui 
« ad vesperam convertentur, » quique esurient more 
canutn , civitatemque circuibunt ; manifestum ar- 
bitror ex liac sermonis iteratione, homines in al- 
terutro, seu bono, scu malo, in quo nunc sunt, 
fore itidem post hanc vitam : qui enim nunc in 
impietate , quasi in circuitu ambulat, neque in illa 
civitate degit , neque humanum characterem in pro- 
pria vita custodit, sed efferatur, canisque efficitur 
voluntate et proposito ; is et nunc a superna civi- 
tate excidens , omnium bonorum penuria et fame 
punietur. At qui contraria vincit, proceditque ( ut 
alibi Psalmista loquitur), «de virtute in virtu- 
tem 5,» victoriamque aliam alia permutat, is, «Can- 
tabo, » ait, « fortitudini tux ; exsultabo mane mi- 
sericordiam Ltuain , » quoniam factus es adjutor et 
refngium meum, et te decet gloria in saecula szcu- 
lorum. Amen. 


9? Psal. xxxii: , 8. 


Ὧν μηχέτι ὄντων, Γνώσονται,» φησὶν, « ὅτι ὁ Gab 
δεσπόζει τοῦ Ἰαχὼόδ, xal τῶν περάτων τῆς γῆς. » Μη- 
δαμῶς γὰρ ὑπολειφθείσης χαχίας, πάντως ἕσται τῶν 
περάτων δεσπότης ὁ Κύριος, τῆς νῦν βασιλενούσης τῶν 
πολλῶν ἁμαρτίας Ex ποδῶν γενομένης. Εἶτα πάλιν[τὸν] 
αὐτὸν ἐπαναλαμδάνει λόγον περὶ τῶν c ἐπιστρεφόντων 
εἰς ἑσπέραν,» χαϊλιμωττόντων ὧς χυνῶν, χαὶ ἐν χύχλῳ 
περιερχομένων τὴν πόλιν * δηλῶν, οἶμαι, διὰ τῆς τοῦ 
λόγου ἐπαναλήψεως, ὅτι καθ᾽ ἑχάτερον οἱ ἄνθρωποι 
χατά τε τὸ πονηρὸν χαὶ τὸ χρεῖττον, ἐν οἷς ἂν νῦν 
γένωνται, ἐν τοῖς αὐτοῖς χαὶ μετὰ ταῦτα γενήτονται. 
Ὁ γὰρ νῦν δι᾽ ἀσεδείας χύχλῳ περιπατῶν, μὴ ἐμδιο- 
τεύων τῇ πόλει, μηδὲ τὸν ἀνθρώπινον ἐπὶ τοῦ ἰδίο" 
βίου χαραχτῆρα φυλάσσων, ἀλλὰ ἀποθηριούμενος διὰ 
τῆς προαιρέσεως, xat χύων γενόμενος, οὗτος xal τότε 
τῆς ἄνω πόλεως ἐχπεσὼν, ἐν λιμῷ τῶν ἀγαθῶν xe- 
λασθήσεται. Ὁ δὲ νιχητὴς τῶν ἐναντίων xat προϊὼν 
(καθώς φησιν ἑτέρωθί που ὁ Ῥαλμῳδὸς ) « Ex δυνά- 
μεως εἰς δύναμιν, » χαὶ νίχην διαμειθόμενος, « "Ace- 
μαι, » λέγει, € τῇ δυνάμει σου, xat ἀγαλλιάσομαι τὸ 
^ut τὸ ἔλεός σου. » Ὅτι ἐγενήθης ἀντιλήπτωρ 
μου, xai χαταφυγή μου, xal σοι πρέπει ἡ δόξα εἰς 
«τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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EJUSDEM IN SEXTUM PSALMUM, 


DE OCTAVA. 
Laurentio S&if&no interprete. 


Qui secundum propheticam »enelictionem ex 


[ dl 


Oi ix δυνάμεως εἰς δύναμιν πορευόμενοι, κατὰ 


virtute in virtutem progrediuntur, atque preclaros C τὴν προφητιχὴν εὐλογίαν, καὶ τὰς καλὰς ἀναθάσεις 


ascensus in cordibus suis disponunt *!, cum ali- 
quem bonum intellectum apprehenderint, per eum 
ad sublimiorem intellectum «quasi manu ducuntur ; 
per quem anima conflcitur ascensus in sublime ; 
atque ita qui semper ad ea qu:e sunt priora, se ex- 
tendit **, nunquam a bona ascensione cessabit, 
dum semper per intellectus sublimes, ad superno- 
rum ducitur contemplationem et animadversionem. 
liec dixi, fratres, ad vos, sexto psalmo 'mentem 
adhibens, et necessariam ordinis consequentiam 
cernens, quemadmodum post eam quz hzreditatem 
consequitur, de Octava nobis sermo adjectus sit. 
Prorsus autem mysterium Octava ** non ignoratis. 


ἐν ταῖς ἑαυτῶν χαρδίαις διατιθέμενοι, ὅτ᾽ ἄν τινος 
ἀγαθοῦ νοήματος δράξωνται, χειραγωγοῦνται δι᾽ 
ἐχείνου πρὸς ὑψηλότερον νόημα Ov οὗ γίνεται τῇ 
Ψυχῇ ἡ ἐπὶ τὸ ὕψος ἀνάδασις. Καὶ οὕτως ὁ ἀεὶ 
τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος, οὐδέποτε τῆς ἀγα- 
θῆς ἀνόδου παύσεται, ἀεὶ διὰ τῶν ὑψηλῶν νοημά- 
των πρὸς τὴν τῶν ὑπερχειμένων χατανόησιν ὁδη- 
γούμενος. Ταῦτα εἶπον, ἀδελφοὶ, τῷ ἔχτῳ τῶν ψαλ- 
μῶν προσέχων τὴν διάνοιαν, χαὶ βλέπων τὴν ἀνα- 
qx2lav τῆς τάξεως ἀχολουθίαν, πῶς μετὰ τὴν Κλη- 
ρονομοῦσαν ὁ περὶ τῆς Ὀγδόέης ἡμῖν προσετέθη λόγος. 
Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοεῖτε τὸ τῆς Ὁγδόης μυστήριον. Οὐ 
Τὰρ δὴ πρὸς Ἰουδαϊχὰς ὑπολήψεις εἰκός ἔστιν ὑπο. 


Non enim utique convenit nonnullorum mentem ad D φέρεσθαί τίνων τὴν διάνοιαν" οἵ περὶ τὰ ἀσχήμονα 


δυάεροογθαι!η labascere et rapi opiniones, qui ad in- 
de:oras corporis nostri partes, mysterii Octave 


* Pial. Lxxxun, θ-8. 5 Philipp. iit, 12. 


τοῦ σώματος ἡμῶν τὸ μεγαλοφνὲς τοῦ μυστηρίου τῆς 
Ὀγδόης κατάγοντες, τὸν τῆς περιτομῆς νόμον, xal 


1! Ῥραΐ, v, 1. 
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γουσι τῷ ἀριθμῷ τῆς Ὀγδόης χαταμηνύεσθαι. Ἡμεῖς 
δὲ παρὰ τοῦ μεγάλου Παύλου μαθόντες, ὅτι ὁ νόμο: 
πνευματιχός ἔστι, χἂν ἐν τοῖς μνημονευθεῖσι νόμοις 
à ἀριθμὸς οὗτος ἐμφέρηται, νομοθετῶν xal τῷ ἄῤ- 
ῥενι τὴν περιτομὴν, xal τῇ γυναιχὶ τὴν ἐπὶ χαθα- 
ρισμοῦ θυσίαν " οὔτε ἀποδάλλομεν τὸν νόμον, οὔτε 
«ταπεινῶς ἐχδεχόμεθα,, εἰδότες, ὅτι ἀληθῶς τῇ ὀγδόῃ 
γίνεται ἡ ἀληθινὴ περιτομὴ, διὰ τῆς πετρίνης μαχαί- 
pac ἐνεργουμένη. Νοεῖς δὲ πάντως διὰ τῆς τεμνούσης 
τὸ ἀχάθαρτον πέτρας, αὐτὴν τὴν πέτραν ἧτις ἐστὶν 
ὁ Χριστὸς, τουτέστι, τῆς ἀληθείας ὁ λόγος" χαὶ ὅτι 
τότε παύεται ἡ ῥυπῶσα τῶν τοῦ βίου πραγμάτων 
ῥύσις, τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς μεταστοιχειωθείσης 
πρὸς τὸ θειότερον. Ὡς δ᾽ ἂν πᾶσι γένοιτο δῆλον 


τὸ ἐν τοῖς τοιούτοις νοούμενον, σαφέστερον, ὅπως Β 


ἂν οἷός τε ὦ., τὸν χόγον ἐχθήσομαι. Ὁ τοῦ βίου τού- 
του χρόνος kv τῇ πρώτῃ δημιουργίᾳ τῆς χτίσεως 
διὰ μιᾶς ἑδδομάδος ἡμερῶν συνεπληρώθη" ἤρξατό τε 
γὰρ ἀπὸ τῆς πρώτης ἣ τῶν ὄντων δημιουργία, xol 
τῇ ἑδδόμῃ συγχατέληξε τὸ πέρας τῆς κτίσεως. « Ἐγέ- 
᾿νετο" γὰρ « ἡμέρα μία,» φησὶν, ἐν fi τὰ πρῶτα ἐγένετο" 
xa οὕτως ἐν τῇ δευτέρᾳ τὰ δεύτερα, καὶ ἀχολούθως 
ἕως τῶν ἕξ ἅπαντα. Ἢ δὲ ἑόδόμη πέρας γενομένη 
«ἧς χτίσεως, ἐν ἑαυτῇ περιέγραψε τὸν συμπαρεχτει- 
γόμενον τῇ χατασχευῇ τοῦ χόσμου χρόνον. 
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post 
puerperium purificationis legem, ac talia dicunt 
numero Octave significari. Nos autem a magno 
Paulo docti, quod lex spiritualis sit **, etiamsi in 
memoratis legibus hic numerus contineatur, prz- 
scribens et masculo circumcisionem, et mulieri 
purificationis nomine sacrificium et oblationem, 
neque humili atque abjecta mente eam admittimus, 
scientes quod procul dubio octavo die vera cir- 
cumcisio fiat, quae per lapideum cultrum admini- 
stratur. Intelligis autem prorsus per lapidem qui 
impurum et immundum scindit, ipsum lapidem, 
qui est Christus **, hoc cst veritatis sermo, etquod 
tunc. humana vita ad diviniorem et augustiorem 
formam traducta, finietur sordidus negotiorum vitze 
fuxus. Ut autem omnibus manifestum flat, quod 
per talia intelligatur , rem de qua agitur, pro viri- 
bus apertius exponam. Hujus vitze tempus in prima 
illa institutione creature per unam dierum septi- 
manam completum est. Nam et a die prima rerum 
universarum Oopificium institutum est, et cum 
septima finis creationis fuit **. «Factus est» enim, 
inquit, « dies unus,» in quo prima facta sunt: atque - 
ita in secundo, secunda: ac deinceps usque ad 
sextum, universa. Septimus autein cum terminus 
creationis exstitisset, in se cireumscripsit tempus, 


quod interim dum mundus crearetur, transigebatur. 


Ὡς τοίνυν οὔτε οὐρανὸς ἐξ ἐχείνου γέγονεν, οὔτε 
4t ἕτερον τῶν τοῦ χόσμου μερῶν προσετέθη τοῖς ἐξ 


ἀρχῆς γεγονόσιν" ἀλλ' ἔστη ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἡ χτίσις, (c 


ἀπροσδεὴς χαὶ ἀμείωτος ἐν τοῖς μέτροις ἑαυτῆς δια- 
μείνασα" οὕτως οὔτα χρόνος ἄλλος ὑπὸ τὸν τῇ παρα- 
σχευῇ τοῦ χόσμου συναναδειχθέντα ἐγένετο" ἀλλὰ 
περιωρέσθῃ τῇ ἑδδομάδι τῶν ἡμερῶν ἡ τοῦ χρόνου 
φύσις. Καὶ τούτου χάριν ὅτ᾽ ἂν ἐχμετρῶμεν ταῖς 
ἡμέραις τὸν χρόνον, ἀπὸ τῆς μιᾶς ἀρχόμενοι xaX τῇ 
ἑόδόμῃ τὸν ἀριθμὸν χκαταχλείοντες" πάλιν ἐπὶ, τὴν 
μίαν ἀναποδίζομεν, ἀεὶ διὰ τοῦ χύχλου τῶν ἑδδομά- 
δων ἀναμετροῦντες ὅλον τὸ τοῦ χρόνου διάστημα" 
ἕως ἂν παρελθόντων τῶν χινουμένων, xal παυσαμέ- 
νης ποτὲ τῆς ῥούδους κινήσεως, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 
φτολος, ἔλθῃ và. μηχέτι σαλενόμενα, ὧν μεταδολὴ καὶ 
ἀλλοίωσις οὐχέτι ἅπτεται. ἐν τοῖς αὐτοῖς ὡσαύτως 
ἀεὶ πρὸς τοὺς ἐφεξῆς αἰῶνας διαμενούσης ἐχείνης τῆς 
κτίσεως, ἐν f| γίνεται ἡ ἀληθινὴ περιτομὴ τῆς ἀν- 
θρωπίνης φύσεως ἐν τῇ τῆς ow pauore ζωῆς περιαι- 
ρέσει, xaX τὸ ἀληθινὸν καθάρσιον τοῦ ἀληθινοῦ ῥύπου. 
Ῥύπος δὲ ἀνθρώπου 1j ἀμαρτία, ἣ συναποτιχτομένη 
τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει (ὅτι « ἐν ἁμαρτίαις ἐχίσσησέ με 
fj μήτηρ uou »), ἣν ὁ τὸν καθαρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν ποιησάμενος, τότε εἰς τὸ πᾶν ἐχχαθαίρει, 
ἐξαναλίσχων ἐχ τῆς τῶν ὄντων φύσεως; πᾶν ὅσον ai- 
ματῶδές τε xat ῥυπαρὸν χαὶ ἀχρόθυστον. Καὶ οὕτω 
δεχόμεθα τὸν περὶ τῆς Ὀγδόης νόμον, τὸν χαθαέροντά 
τε xai περιτέμνοντα᾽ διότι τοῦ ἑύδοματιχοῦ παυσα- 
μένου χρόνου, ἐνστήσεται ἡμέρα ὀγδόη μετὰ τὴν 
ἑοδόμην᾽ ὀγδόη μὲν λεγομένη͵, ὅτι μετὰ τὴν ἑδδόμην 
35 [Cor. x, 4. 


** Rom, viri, 14. 1*5 Gen. 1, 5. 


371 Cor. vn, 91. 


Ut igitur neque colum ex illo tempore factum, 
neque mundi aliqua pars iis quz ab initio facta 
sunt, adjecta est, sed constitit in seipsa nullius in- 
super rei egena diminutionisque expers in suis 
modis permanens creatura : ita neque tempus ex- 
stitit ullum aliud prater id, quod una cum fabri- 
calione mundi designatum est, sed dierum septi- 
mana temporis natura delinita est. Atque hac de 
causa, cua diebus tempus metimur, ab uno inci- 
pientes et septimo numerum concludentes, rursus 
ad unum regredimur, per ambitum septimanarum, 
semper totum temporis spatium remetientes, donec 
praeteritis iis quae moventur, fluxoque motu, ut in- 
quit Apostolus "7, aliquando cessante, venerint ea, 
que non amplius fluctuant, et agitantur; qua 
deinceps alteratio mutatioque non amplius attingit 
in eisdem, eodem modo semper in sequentia sszcula 


D manente illa creatura, in qua vera humanz naturae 


circumcisio per ademptionem vitte corporalis, et 
vera purificatio verarum sordium fit. Sordes autem 
hominis peccatum est, quod una eum humana edi- 
tur natura, quoniam «in peccatis concepit me mater : 
mea 1^: » quod peccatum is qui purificationem pece 
catorum nosiroruin confecit, tunc in universum ex- 
purgat, absurnens ac tollens ex rerum natura quid- 
quid vel cruentum vel sordidum vel preputiosum 
est. Atque ita accipimus legem de Octava: qua 
lex purget pariter et circumcidat, propterea quod 
septimanario tempore finito, post septimum insta- 
bit dies octavus ; qui octavus quidem dicitur, quia 


33 Psal. L, 7. 
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post septimum exsistit ; numeri vero vicissitudinem A γίνεται, οὐχέτι δὲ τὴν τοῦ ἀριθμοῦ διαδοχὴν ἐφ᾽ Eau- 


in sese non amplius admittit. Unus enim in per- 
petuum nulla unquam nocturna caligine diremptus 
permanet. Alius enim eum efficit 50]; qui veram 
suo fulgore lucem edit, qui posteaquam nobis semel 
illuxerit, ut inquit Apostolus **, deinceps occasu 
non occultatur, sed omnia illuminatrice vi sua am- 
plexus perpetuum pariter ac vicissitudinis expers 
lumen dignis ingenerat, etiam ipsos, qui illius lu- 
minis participes fuerint, alios soles efficiens : quem- 
admodum in Evangelio Sermo dicit: « Tunc justi 
fulgebunt ut sol 3.» 

Quoniam igitur in superiori psalmo pro ea, quz» 
h:ereditatem capit, sermonem fecit : hzreditas autem 
in Octava dignis repowíla atque recondita est : atquein 
hac justumquoquejudtetum Dei, unicuique id, quo di- 
gnus fuerit, tribuens exercetür ; recte Propheta cum 
mentione Octavz, de poenitentia simul intulit sermo- 
nem. Quis enim terribilis judicii Christi recordatus, 
non statim in conscientia sua quasi convellitur, ac 
terrore et angore non constringitur ? atque etium si 
vite melius quam deterius acta sibi conscius sit : 
aiamen ad exactam diligentiam οἱ rigorem judicii 
respiciens, in quo minimz quoque culpe in quz- 
stionem adducuntur, ac prorsus exspectatione ter- 
ribilium poenarum perhorrescit, ignorans quisnam 
sibi judicii exitus et eventus futurus sit. Idcirco 
quasi in oculis habens terribilia supplicia, gehen- 
nam illam et tenebrosum ignem, et conscientia: ver- 
mem nunquam emorientem δ᾽ qui animai semper 
pudore sugillat, ac recordatione mole acte vitz 
cruciatus renovat atque redintegrat : Deo jam sup- 
plex fit, orans ne.in illo furore tradatur ad quizstio- 
nem et judicium, neu per illam iram adhibeatur 
sibi castigatio propter delicta δ (nam ab iis qui 
acerba castigatione terribilis illius supplici. eon- 
demnati sunt, furoris esse opus et ira judicium 
illud existimatur). Atque idcirco quasi jam in do- 
loribus atque cruciatibus constitutus, dolentium 
voces imitatur, quibus furor esse videtur et ira, 
quidquid ad puniendum impios adhibetur. Dicit 
igitur : Non exspecto donec ex illo furore per ter- 
ribilia flagella de me occultorum delictorum quzstio 
habeatur, sed preoccupo revelatione atque spon- 
tanea confessione necessitatem ex illa ira mihi im- 
ponendam. Quod cruciatus facit in illis qui verbe- 
rantur, invitis eis occulta scelera manifesta faciens, 
ida se ipso liberum arbitrium facit, seipsum per 
᾿ pomnitentiam et flagellans et puniens, publicansque 
atque divulgans in occultis absconditum peccatum. 
Cum dixisset igitur, « Neque in furore tuo arguas 
me, neque in ira tua castiges me,» congruenter 
deinceps confugit ad misericordiam, non tam in 
liberam voluntatem et arbitrium, quan in infirmi- 
tatem riatur:e causam mali conferens. [n vitiis me 
natum, inquit, misericordia cura; ex infirmitate 
enim incidi in morbum. Quaxnam autem infirmitas 


τῆς δεχομένη. Mía γὰρ εἰς τὸ διηνεκὲς παραμέγεε, 
οὐδέποτε νυχτερινῷ διαιρουμένη ζόφῳ, "Alloc γὰρ 
αὑτὴν ποιεῖ ὁ ἥλιος, ὁ τὸ ἀληθινὸν φῶς ἀπολάμπων" 
ὃς ἐπειδὰν ἅπαξ ἐπιφανῇ ἡμῖν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 
στολος, οὐχέτι ἐν δυσμαῖς χρύπτεται, ἀλλὰ πάντα τῇ 
φωτιστιχῇ ἑαυτοῦ δυνάμει περιπτυξάμενος,διηνεχές ts 
χαὶ ἀδιάδοχον τοῖς ἀξίοις τὸ φῶς ἐμποιεῖ" χαὶ αὐτοὺς 
τοὺς μετέχοντας τοῦ φωτὸς ἐχείνου, ἄλλους ὑλίοις 
ἀπεργαζόμενος, καθώς φησιν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ A - 
γος, ὅτι « Τότε οἱ δίχαιοι λάμψουσιν ὡς ὁ ἥλιος. » 


Ἐπεὶ οὖν ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης ἐν τῷ προλα- 


᾿δόντι ψαλμῷ τὸν λόγον πεποίηται, ἡ δὲ χλυρονομία 


ἐν τῇ Ὀγδόῃ τοῖς ἀξίοις ἀπόχειται, ἐν ταύτῃ δὲ καὶ 
ἡ διχαία τοῦ Θεοῦ γίνεται χρίσις, ἑχάστῳ τὸ xos* 
ἀξίαν νέμουσα' καλῶς ὁ Προφήτης τῇ περὶ τῆς 
ὉὈγδόης μνήμῃ τὸν περὶ μετανοίας συνεισύγαγβ 
λόγον. Τίς γὰρ τῆς φοδερᾶς τοῦ Χριστοῦ χρίσεως 
μνήμην λαδὼν, οὐχ εὐθὺς ἐν τῷ συνειδότι τῷ ἰδίῳ 
σπαράσσεται, καὶ φόδῳ καὶ ἀγνοίᾳ συνέχεται ; κἂν 
πρὸς τὸ χρεῖττον ἑαυτῷ συνεγνωχὼς τύχῃ τὸν βίον, ἡ 
ἀλλ᾽ οὖν πρὸς τὴν ἀκρίδειαν τῆς χρίσεως βλέπων, ἐν 
fj καὶ τὰ λεπτότατα τῶν παροραμάτων εἰς ἐξέτασιν 
ἄγεται" καταπτοεῖται πάντως τῇ τῶν φοδερῶν προσ- 
δοχίᾳ, οὐχ εἰδὼς εἰς ὅ τι αὐτῷ τὸ τὴς χρίδεως χατα- 
λήξει πέρας. Τούτου χάριν ὡς ἐν ὀφθαλμοῖς λαθὼν τὰ 
φοδερὰ χολαστήρια, τὴν γέενναν ἐχείνην χαὶ τὸ σχο- 
τεινὸν πῦρ, xal τὸν ἀτελεύτητον τῆς συνειδήσεως 
σχώληχα,, τὸν ἀεὶ μυξῶντα τὴν ψυχὴν 6v αἰσχύνης, 
χαὶ τῇ μνήμῃ τῶν καχῶς βεδιωμένων τὰς ἀλγηδόνας 
ἀναχαινίζοντα' ἤδη τοῦ Θεοῦ ἱχέτης γίνεται, δεόμε- 
νος, μὴ τῷ θυμῷ ἐκείνῳ παραδοθῆναι πρὸς ἔλεγ- 
χον, μῆτε διὰ τῆς ὀργῆς ἐχείνης ἐπαχθῆναι αὐτῷ τὴν 
ὑπὲρ ὧν ἐπλημμέλησε παίδευσιν. Τοῖς γὰρ χαταδι - 
χασθεῖσι τῇ πιχρᾷ παιδεύσει τῆς φοδερᾶς ἐχείνης 
χολάσεως, θυμοῦ ἔργον νομίζεται καὶ ὀργῆς ἡ διά- 
κρίσις. Καὶ διὰ τοῦτο, ὡς ἐν τοῖς ἀλγεινοῖς ἤδη γι- 
νόμενος, τὰς τῶν ὀδυνωμένων φωνὰς ὑποχρίνεται, 
οἷς θυμὸς εἶναι δογεῖ χαὶ ὀργὴ τὸ ἐπὶ τιμωρίᾳ τῶν 
ἀσεδῶν ἐπαγόμενον. Λέγει τοίνυν, ὅτι Οὐχ ἀναμένω 
ἐχ τοῦ θυμοῦ ἐχείνου διὰ τῶν φοδερῶν μαστίγων γε- 
γέσθαι μοι τῶν χεχρυμμένων τὸν ἔλεγχον" ἀλλὰ προ- 
λαμθάνω τῇ ἐξαγορεύσει τὴν Ex τῆς ὀργῆς ἐκείνης 


D ἀνάγχην. Ὅπερ ἡ ὀδύνη ἐπὶ τῶν μαστιγουμένων 


ποιεῖ, ἀχόντων αὑτῶν τὰ χρυπτὰ τῆς ἀνομίας ἐμφανῇ 
ποιοῦσα" τοῦτο ποιεῖ ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἡ προαίρεσις, ἑαυ- 
τὴν διὰ τῆς μετανοίας μαστίζουσά τε καὶ χολάζουσα, 
καὶ δημοσιεύουσα τὴν χεκαλυμμένην ἐν τοῖς χεχρυμ- 
μένοις ἁμαρτίαν. Εϊπὼν τοίνυν, ὅτι «€ Μήτε τῷ θυμῷ 
σου ἐλέγξῃς με, μήτε τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς με, » 
ἀχολούθως χαταφεύγει ἐπὶ τὸν ἔλεον, οὐ τοσοῦτον εἰς 
προαίρεσιν, ὅσον εἰς ἀσθένειαν φύσεως, τοῦ χαχοῦ 
τὴν αἰτίαν ἀνάγων "Ev χαχοῖς γεγονότα, ἐλέῳ θεοά- 
meugov* ἐξ ἀσθενείας γὰρ ἧλθον ἐπὶ τὸ πάθος. Τίς δὲ 
ἡ ἀσθένεια ; ξηρθρώθη τὰ ὀστᾶ μου, καὶ διελύθη 
ἀπὸ τῆς μετ᾽ ἀλλήλων ἁρμονίας. Ὀστᾶ δὲ λέγει, τοὺ: 


? [| Cor. iw, ὁ. 39 Matth. xiu, 45. 8: Matth. vii, 19 ; Marc. ix, 43, 45. 33 Psal. vi, 2 sqq. 
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σώφρονας λογισμοὺς, τοὺς τὴν ψυχὴν διερείδοντας. A est? Loco mola sunl ossa mea, atque a mutua 


« "Iacal pe, Κύριξ, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μον. » Kat 
ἐρμηνεύει τοῦ λόγο" τὸ αἴνιγμα, 6v ὧν ἐπήγαγε τοῖς 
εἰρημένοις, ὅτι « Ἧ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα.» Τί 
οὖν ἀναδάλλῃ, φησὶν, πρὸς τὴν ἴασιν, σὺ Κύριε ; ἕως 
πότε οὐχ ἐπάγεις τὸν ἔλεον; οὐχ ὁρᾷς τῆς ἀνθρωπί- 
γῆς ζωῆς τὸ ὠχύμορον ; Πρόλαθε τῇ ἐπιστροφῇ τῆς 
ψυχῆς μου τὸ ἀναγχαῖον τῆς ζωῆς ἡμῶν᾽ μὴ ποτε τοῦ 
θανάτου ἐπιλαδόντος ἀργῇ πᾶσα πρὸς θεραπείαν ἐπί- 
νοια. Οὐχέτι γὰρ ἔσται ἐν τῷ θανάτῳ ὁ διὰ τῆς μνή- 
p" τοῦ Θεοῦ θεραπεῦσαι δυνάμενος τὴν Ex χαχίας 
αὐτῷ Ὑενομένην νόσον. Διότι ἐπὶ γῇς μὲν ἰσχὺν f) 
ἐξομολόγησις ἔχει" ἐν δὲ τῷ ἄδῃ, τοῦτο οὐχ ἔστιν. 
Εἶτα ὡς εἰπόντος τινός " Πῶς χαλεῖς ἐπὶ θεραπείαν 
τῶν πλημμελημάτων τὸν ἔλεον ; ποίῳ τρόπῳ τὸ Θεῖον 
ἱλεωσάμενος ; οὕτω φησὶν, ὅτι « Ἐχοπίασα ἐν τῷ στε- 
γαγμῷ μου, καὶ ἐχπλυνῶ τὴν ἐξ ἁμαρτίας στρωμνὴν 
τῷ τῶν δαχρύων ὕδατι. » 


convenientique inter sese compage dissoluta. Ossa 
autem dicit sanas et constantes cogitationes et ra- 
tiocinationes animam confirmantes. « Sana me, Do- 
mine, quoniam ossa mea turbata sunt. » Atque in- 
terpretatur sermonis involucrum per ea, quz dictis 
subjungit, videlicet, « Anima mea turbata est valde.» 
Quid igitur differs, inquit, sanationem tu, Domine? 
quousque tandem misericordiam non adhibes? an- 
non vides quam brevis zvi, quam precipitis fati 
vita humana sit? preoccupa animam meam con- 
vertendo vitz nostre necessilalem, ne cum inors 
tandem nes invaserit, omnis ad curandum excogi- 
tata ratio nullius usus sit. Non enim amplius erit 
in morte, qui morbum ex viltiositate atque nequitia 
sibi contractum per recordatigneu: Dei curare possil, 
quoniam in terra quidem confessio vires habet : in 
inferno autem non itidem. Deinde quasi aliquis 


dixisset : Quomodo curandis delictis misericordiam imploras? qua ratione numen divinum placasti ? ita 
. dicit, « Laboravi in gemitu meo, et lacrymarum flumine eluaim ex peccato constratum lectum ?*, » 


Διὰ τί ταῦτα ; Ὅτι Ev θυμῷ, φητῖν, ὁ ὀφθαλμός μὸν 
ταράχθη, χαὶ διὰ τοῦτο παλαιός τις χαὶ ἐῤῥυτιῶν 
ἐγενόμην, τοῦ θυμοῦ τοῦ παρὰ τῶν ἐχθρῶν μοι ἐγ- 
γενομένου τῇ ψυχῇ τὴν σηπεδόνα ποιήσαντος. Εἰ δὲ 
θυμὸς μόνος; τοσοῦτον ἐμποιεῖ φόδον τῷ Ov αὐτοῦ 
πλημμελήσαντι, πόσῳ μᾶλλον εἰχός ἐστιν ἐν ἀπο- 
γνώσε: γενέσθαι τῆς σωζούσης ἐλπίδος, τοὺς μὴ μό- 
νον τὰ ἐχ τοῦ θυμοῦ“πάθη τῷ ἰδίῳ βίῳ συνεγνωκότας, 
ἀλλὰ χαὶ ὅσα ἐπιθυμία ἐργάζεται, χαὶ πλεονεξία, 
καὶ τῦφος, χαὶ φιλοτιμία, χαὶ φθόνος, καὶ ὁ λοιπὸς 
ἑσμὸς τῶν ἀνθρωπίνων καχῶν ; Διὰ τοῦτο πρὸς τοὺς 
παντοδαποὺς ἐχθροὺς ἀποστρέψας τὸν λόγον, « ᾿Από- 
ὅτητε,» φησὶν, « ἀπ᾽ ἐμοῦ, πάντες ol ἐργαζόμενοι τὴν 
ἀνομίαν. » Δείχνυσι δὲ τῷ ἐφεξῆς λόγῳ τὴν ἀγαθὴν 
ἐλπίδα τοῦ ix μετανοίας προσγινομένου ἡμῖν χατορ- 
θώματος. Εὐθὺς γὰρ ὁμοῦ τε τοὺς ὑπὲρ τῆς μετανοίας 
τῷ Θεῷ προσήγαγε λόγους, χαὶ εἰς συναίσθησιν ἐλθὼν 
τῆς τοῦ Θεοῦ πὲρὶ αὐτὸν εὐμενείας, δημοσιεύει τὴν 
χάριν, καὶ τῇ δωρεᾷ ἐπαγάλλεται, λέγων ε«Εἰσήχουσε 
Κύριος τῆς φωνῆς τῆς δεήσεώς μου * Κύριος τὴν 
προσευχὴν qoo προσεδέξατο. » Ὥς ἂν οὖν εἰς τὸ 
διπνεχὲς αὐτῷ τὸ ἀγαθὸν παραμένοι, τὸ ἐχ τῆς με- 
τανοίας αὐτῷ προσγενόμενον, χαὶ μὴ δευτέρας πάλιν 
μετανοίας χρείαν ὁ βίος λάδοι * ἀποστραφῆναι τοὺς 


Hxc quamobrem ? Quoniam in furore et iracun- 
dia, inquit, turbatus est oculus meus, atque idcirco 
velustus quidam ac marcidus factus sum, quippe 
cum furor, et iracundia per inimicos in me gene- 
rata animam putredine infeccrit atque corruperit. 
Quod si furor et iracundia sola tautum terrorem 
ei, qui per eam deliquerit, incutit, quanto magis 
verisimile est salutem desperaturos esse eos, qui 
non modo per iracundiam in vita cominissorum, 
verum etiam eorum, quzx cupiditas, quie fraus atque 
avaritia, quz fastus, quie ambitio, qux invidia, 
qua reliquum humanorum vitiorum perpetrat exa- 
men, peccatorum sibi conscii sunt? Idcireo ad 
varii generis inimicos averso sermone :« Discedite, » 
inquit, « a me, omnes qui operamini iniquitatem?*, » 
Ostendit sutem proxime sequenti versu bonam 
spem successus prosperi nolis ex poenitentia pro- 
venientis, Statim enim simul atque verba Deo pro 
poenitentia obtulit, cum benevolentiam Dei erga se 
sensit, tum gratiam divulgat ac praedicat, et ob 
donum sibi placet atque lztatur, dicens: « Exau- 
divit Dominus vocem deprecationis mez : Do- 
minus orationem meam suscepit. »Ut igitur 
in perpetuum apud se maneat id quod ex peni- 


ἐχθροὺς αὐτοῦ δεῖται OU αἰσχύνης μαστιγουμένους. p lentia bonum ipsi accessit, ac vita non allera rur- 


Ὁ γὰρ αἰσχυνθεὶς ἐπὶ τῇ τοῦ χαχοῦ ἐγχειρήσει, mat- 
δαγωγῷ πρὸς τὸ μηχέτι τοῖς αὐτοῖς συνενεχθῆναι τῇ 
αἰσχύνῃ χρώμενος, τῆς τῶν ὁμοίων πείρας εἰς τὸν 
ἐφεξῆς χρόνον ἀφέξεται. Αὕτη τῆς ἀγαθῖς ἀναδάσεως 
ἡ ἀχολουθία. Ὁ τέταρτος ψαλμὸς τὸ ἄῦλον ἀγαθὸν 
ἀπὸ τοῦ σωματιχοῦ χαὶ σαρχωδεστέρου διέχρινεν " 
ὁ ε΄, τοῦ τοιούτου ἀγαθοῦ τὴν χληρονομίαν ἐπηύξατο " 
ὁ ἔχτος τὸν χαιρὸν τῆς χληρονομίας ὑπέδειξε, τῆς 
᾿Ογδόης μνησθείς" ἡ Ὀγδόη, τὸν τῆς χρίσεως ἐφανέρωσε 
φόθον᾽ ἡ χρίσις, τοῖς xa0' ἡμᾶς ἁμαρτωλοῖς προλα- 
ἡεῖν τῇ μετανοίᾳ τὰ φοθερὰ συνεδούλευσεν. Εἶτα, ἡ 
μετάνοια, 1j χατὰ λόγον τῷ Θεῷ προσαχθεῖσα, τὸ ἐξ 


3 psa; vi, 7. '* Matth, vir, 25. 


sus penitentia opus habeat, orat, . ut inimici aui 
pudore castigati avertantur. Nam qui ob id quod 
malum facere ausus sit, erubuit, pudo;e quasi 
moderatore utens ad hoc, ne amplius iisdem malis 
conflictelur, a tentatione similium in posterum 
abstinebit. πιο bons ascensionis consequentia est. 
Quartus psalmus immateriale incorporeumque bo- 
num ἃ corporeo carneoque discrevit ; quintus, 
ejusmodi boni hxreditatem precatus est ; sextus 
Octava facta mentione, tempus hzreditatis osten- 
dit ; Octava judicii terrorem ante oculos posuit; 
judicium nos peccatores admonuit, ut poenitentia 
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terribilia preveniamus ; deinde pomitentia cum A αὑτῆς ἡμῖν γινόμενον xépboc εὐηγγελίσατο, εἰποῦσα, 


ratione Deo oblata, lucrum, quod ex ea mayis 
nobis contingit, denuntiavit, cum dixit : « Exaudi- 
vit Dominus vocem cum lacryniis se ad eum cón- 
vertentis. » Quo facto ut bonum illud in posterum 
nobis illabefactotum ac stabile permaneat, orat 
Propheta, ut inimicorum sensuum atque cogitatio- 
num per pudorem abolilio contingat. Non enim 
alia ratione inimicus aliquis et iniquus animi con- 
ceptus ac sensus exstingui potest, nisi pudor ejus 
abolitionem intrinsecus effecerit. Hiatus enim alte 
depressus atque contritus pudor ob vitam male 
actam exsistit, ab homine peccatum velüti muro 
per sese dirimens atque discludens. Dicamus igi- 
tur, « £rubescant et revertantur vehementer omnes 
inimici mei. » lnimici autem, videlicet domestici 
ejus, qui ex corde procedunt et inquinant homi- 
1 em, quibus celeriter cum pudore aversis, excipiet 


ὅτι «Εἰσήχουσε Κύριος τῆς φωνῆς τοῦ μετὰ δαχρύων 
πρὸς αὑτὸν ἐπιστρέφοντος. »Οὗ γενομένου, ὡς ἂν πρὺς 
τὸν ἐφεξῆς χρόνον ἀμετάπτωτον ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν πα- 
ραμένοι, τὸν ἀφανισμὸν τῶν ἐχθρῶν νοημάτων δι᾽ 
αἰσχύνης γενέσθαι παρακαλεῖ ὁ Προφήτης. Οὐ γὰρ 
ἔστιν ἄλλως ἐχθρόν τι xat παράνομον νόημα κατασθε-͵ 
σθῆναι, μὴ αἰσχύνης αὐτοῦ τὸν ἀφανισμὸν ἐμποιού- 
σῆς. Χάσμα γὰρ γίνεται διὰ βάθους ἐστηριγμένον, 
ἡ ἐπὶ τοῖς χαχῶς βεδιωμένοις αἰσχύνη, δι᾽ ἑαυτῆς 
τοῦ ἀνθρώπου τὴν ἁμαρτίαν ἀποτειχίξουσα. Εἴπω 
οὗν, ὅτι « Αἰσχυνθείησαν xat ἐντραπείησαν σφόδρα 
πάντες οἱ ἐχθροί μου.» Ἐχθροὶ δὲ δηλονότι οἱ οἰχιαχοὶ 
αὐτοῦ, οἱ Ex τῆς χαρδίας ἐχπορευόμενοι, xal χοι- 
νοῦντες τὸν ἄνθρωπον * ὧν διατάχους ἀποστραφέντων 
μετ᾽ αἰσχύνης, διαδέξεται ἡμᾶς fj ἐλπὶς τῆς δόξης, ἡ 
εἰς αἰσχύνην μὴ χαταλήγουσα, χάριτι τοῦ Κυρίου * 
ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. "Api. 


nos spes glorie, quz non desinit in pudorem, gratia Domini, cui gloria in szcula seculorum, Amen. 
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OMIAIA A'. 


Verba Ecclesiaste filii David, regis Israel Hiero- C Ῥήματα 'ExxAnciactov υἱοῦ Δαδὶδ, βασιλέως 


solymis. 

Vanttas vanitatum, omnia vanitas, dizit Ecclesia- 
stes. 5. Quid superest homini in omni labore suo, 
quo laborat sub sole ? &. Generatio transit, et gene- 
ratio advenit : terra autem ín &lernum stat. 5. Ori- 
tur sol et occidit, et ad locum suum trahitur. Ipse 
ibi oriens vadit ad austrum, et gyrat ad. aquilonem. 
6. Lustrans universa pergit spiritus, εἰ in circulos 
8u0s revertitur spiritus. 7. Omnes torrentes intrant 
in mare, el mare non est repletum. Ad locum unde 
exeunt flumina reveriuntur, μὲ iterum exeant. 8. 
Omnes sermones laboriosi, non poterit vir eos loqui. 
Non saturabitur. oculus. visu, nec auris auditu im- 
plebitur, 9. Quid est. quod fuit ? Ipsum quod. futu- 


᾿σραὴ.1 ἐν "Ispovca Ang. 

Ματαιότης ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης, 
εἶπεν» ὁ Ἐκχκχλησιαστής. Τίς περισσεία τῷ ἀν- 
θρώπῳ ἐν παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ, ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν 
ἥλιον; Γενδὰ πορεύεται, γενεὰ ἔρχεται, καὶ ἡ 
γῆ εἰς τὸν αἰῶνα &ctnxsv. Kal ἀγατέ.1.ἴει ὁ 
fi-uoc, καὶ εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ ξιῖχει. ᾿Ανατέ.1- 
Avr αὐτὸς ἐκεῖ, πορεύεται πρὸς γότον, καὶ κυ- 
xJAoi πρὸς βοῤῥᾶν. KuxAovr πορεύεται τὸ πνεῦ- 
μα, καὶ ἐπὶ κύχιλους αὑτοῦ ἐπιστρέφει τὸ πνεῦμα. 
Πάντες οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται δἰς τὴν 0dAac- 
σαν, καὶ ἡ θάλασσα οὐκ ἔστιν ἐμπιπιαμένη. 
Εὶς τὸν τόπον οὗ οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται, ἐκεῖ 
αὐτοὶ ἐπιστρέφουσι τοῦ πορευθῆναι, Πάντες ol 
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Aóyot. ἔγχοποι, οὗ δυνήσεται ἀνὴρ τοῦ AaAsiv, A rum est. Quid est quod factum est ? 1psum quod [α- 


Kal οὐκ ἐμπλησθήσεται óg0aAyuóc τοῦ ὁρᾷν, xal 
ob πληρωθήσεται οὖς ἀπὸ ἀχροάσεως. Τί τὸ γε- 
»ογόάς;; αὑτὸ τὸ γενηθησόμεγον * καὶ τί τὸ πεποιη- 
μένον; αὐτὸ τὸ ποιηθησόμεγον. Καὶ οὐκ ἔστι 
πᾶν πρόσφατον ὑπὸ τὸν ἥλιον ὃς 1αϊλήσει καὶ 
ἐρεῖ" ᾿Ιδοὺ τοῦτο καινὸν. ἤδη γέγονεν év τοῖς 


ciendum est. 10. Nihil est sub sole recens. Nec est 
qui loquatur οἱ possit dicere de re qualibet, Hoc est 
recens. Ecce cnim hoc recens jam factum est in se- 
culis qug: (uerunt ante. nos. 11. Non est. memoria 
primis et ii& qui fuerunt ultimi. Non erit corum re- 
cordalio cum iis qui futuri sunt in novissimo. 


αἰῶσι toic γενομένοις ἔμπροσθεν ἡμῶν" οὖκ ἔστι μνήμῃ τοῖς πρώτοις, xal γε τοῖς ἐσχάτοις γεγομέ- 
ycic* οὖχ ἔσται αὐτῶν μγήμη μετὰ τῶν γενομένων εἰς τὴν ἐσχάτην. 


Πρόχειται ἡμῖν ὁ Ἐχχλητιαστὴς εἰς ἐξήγησιν 
ἴσον ἔχων τῷ μεγέθει τῇς ὠφελείας τὸν πόνον τῆς 
θεωρίας. Τῶν γὰρ παροιμιαχῶν νοημάτων ἤδη προ- 
γυμνασάντων τὸν νοῦν, ὧν οἱ σχοτεινοὶ λόγοι χαὶ αἱ 
σοφαὶ ῥῆσεις καὶ τὰ αἰνίγματα, χαὶ αἱ ποιχίλαι τῶν 
λόγων ἀναστροφαὶ, χαθὼς περιέχει τὸ τοῦ βιόλίον 
ἐχείνου προοίμιον, τότε τοῖς πρὸς τὰ τελειότερα τῶν 
μαθημάτων αὐξηθεῖσιν, ἐπὶ ταύτην τὴν Γραφὴν τὴν 
ὑψηλὴν οὕτως καὶ θεόπνευστον, fj ἄνοδος γίνεται. Εἰ 
οὖν ἡ παροιμία χαὶ ἡ μελέτη ἡ πρὸς ταῦτα ἡμᾶς 


ἐτοιμάζουσα τὰ μαθήματα, οὕτως ἐπίπονός τίς ἔστι. 


καὶ δυσθεώρητος, πόσον χρὴ πόνον αὐτοῖς ἐνορᾷν 
cot; ὑψηλοῖς τούτοις νοήμασι, τοῖς νῦν προχειμένοις 
ἐὶς θεωρίαν ἡμῖν ; Ὥσπερ γὰρ οἱ ἕν. παιδοτρίδου 
παλᾳιστριχὴν ἐχπονήσαντες, πρὸς μείζονας ἱδρῶτας 
χαὶ πόνους ἐν τοῖς ἀγῶσι τοῖς γυμνιχοῖς ἀποδύονται" 


οὕτω μοι δοχεῖ μελέτη τις εἶναι ἡ παροιμιώδης διδα- 


σχαλία, πρὸς τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺς ἀγῶνας παιδο- 
τριθοῦσα τὰς ψυχὰς ἡμῶν xat προμαλάσσουσα. Ei 


οὖν d μελέτη μετὰ τοσούτων ἱδρώτων χατορθοῦται C 


xai πόνων, τί χρὴ περὶ αὐτῶν τῶν ἀγώνων λογίσα- 
σθαι ; ΓἬτοι ποίαν τις ὑπερδολὴν ἐννοήσας, οὐχ ἂν 
παραστήσειε κατ᾽ ἀξίαν τῷ λόγῳ, πόσους ὑποδείχνυσι 
"ππόνους τὸ τῆς Γραφῖς ταύτης στάδιον τοῖς ἀγωνιζο- 
μένοις πρὸς τὴν τῶν νοητῶν ἀσφάλειαν διὰ τῆς ἀθλη- 
τιχῆς ἐμπειρίας, ὡς μὴ ἐν πτώματι δεῖξαι τὸν λό- 
γον, ἀλλ᾽ ἐν πάσῃ νοήματος συμπλοχῇ ὄρθιον δια- 
σῶσα:! διὰ τῆς ἀληθείας τὸν νοῦν. Πλὴν at ἐπειδὴ 
χαὶ τοῦτο τῶν δεσποτιχῶν παραγγελμάτων ἐστὶ, τὸ 
δεῖν ἐρευνᾷν τὰς Γραφὰς, ἀνάγχη πᾶσα, χἂν χατόπιν 
τῆς ἀληθείας ὁ ἡμέτερος ἐρευνηθῇ νοῦς τοῦ μεγέθους 
τῶν νοημάτων οὐχ ἐφιχνούμενος, ὅμως διὰ τὸ μὴ 
δοχεῖν παρορᾷν τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου, διὰ τῆς χατὰ 
δύναμιν περὶ τὸν λόγον σπουδῆς κατορθῶσαι. Οὐχ- 
vuv ἐρξευνήσωμεν τὴν προχειμένην Γραφὴν ὡς δυνά- 
μεθα. Πάντως γὰρ ὁ τοῦ ἐρευνᾷν τὴν ἐντολὴν δεδω- 
χὼς, xai τὴν πρὸς αὐτὸ τοῦτο δύναμιν δώσει, χαθὼς 
γέγραπται" ὅτι « Κύριος δώσει ῥῆμα τοῖς εὐαγγελι- 
ζομένοις δυνάμει πολλῇ. » 


Καὶ πρῶτόν γε ἡμῖν fj ἐπιγραφὴ τοῦ. βιόλίου προ- 
τεθήτω εἰς θεωρίαν. Κατὰ πᾶσαν Ἐχχλησίαν Μωῦ- 
σῆς χαὶ ὁ νόμος ἀναγινώσχεται, οἱ προφῆται, ἡ ψαλ- 
μῳδία, ἱστορία πᾶσα, xaX εἴ τι ᾿Αρχαία: τε xai τῆς 
Καινῆς Διαθήχης ἐστὶ, πάντα ἐπὶ τῶν ᾿Εχχλησιῶν 
καταγγέλλεται. Πῶς οὖν τοῦτο μόνον χαὶ ἑξαέρετον 
τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ χαλλωπίξεται; Τί 


*5 Joan. v, ὅ9. ** Psal. Lxvir, 12, 
PATROL. GB. XLIV. 


Nobis exponendus propositus est Ecclesiastes, 
qui magnitudini utilitatis habet parem laborem 
contemplationis. Nam cum sensa proverbiorum jam 
mentem prius exercuerint, quorum obscure sunt 


Β rationes, et dicta sapientia οἱ z:enigmata, et. varii 


verborum flexus, sicut libri illius continet proc- 
mium, tunc iis, quibus ad  perfectiores disciplinas 
facta fuerit accessio, et ad hanc Scripturam, quae 
vere est excelsa et divinitus inspirata, exsistit 
ascensus. Si ergo proverbium, et quz? nos ad has - 
disciplinas praparat meditatio, est adeo laboriosa, 
el contemplatu difficilis, quantum inspiciendum 
est inesse laborem in his sublimibus sensis, qute 
nunc contemplanda nobis sunt proposita ? Quo- 
modo enim qui apud p:edotribam in palzstrica arte 
laboraverunt, ad majores sudores et labores in 
certaminibus gymnicis se exuunt : ita proverbio- 
rum doctrina mihi videtur esse quzdam meditatio, 
nostros animos tanquam pueros ad ecclesiastica 
certamina exercens et pezmollieus. Si ergo cum 
tantis sudoribus et laboribus fit h:xc meditatio, 
quid existimandum est de ipsis certaminibus ? 
Quantumyis certe magni cogitantur οἱ immodici, 
verbis pro dignitate nemo assequi potest, quantos 
ostendat labores bujus Scripture stadium iis qui 
decertant, ut per athleticam experientiam rerum 
qua cadunt sub intelligentiam, tutam assequantur 
not.tiam, neque cadentem ostendant rationem, sed 
in omni sensorum connexione per veritatem rectam 
conservent intelligentiam. Cseterum quoniam est 
hoc quoque divinum praeceptum, ut scrutemur 
Scripturas **, necease est omnino, ul si post veri- 
tatem ambulans mens nostra inventa fuerit,: non 
assequens sensorum magnitudinem, ne videamur 
tamen Domini preceptum despicere, pro viribus in 
divino sermone studium ponentes nostro fungamur 
oflicio. Serutemur ergo, ut possumus, propositam 
Scripturam. Qui enim scrutandi dedit przeceptam, 
ad hoc etiam omnino dabit vires, sicut scriptum 
est : « Dominus dabit verbum evangelizantibus 
virtute multa ?*, ν 

Àc primum quidem nobis proponatur con- 
sideranda libri inscriptio. In omni Ecclesia 
Moyses et lex legitur, prophetz , psalmodia, omnis 
historia, et si quid est Veteris et Novi Testamenti , 
annuntiantur omnia in Ecclesiis. Quomodo ergo hoc 
solum et eximium inscriptione ornatur Ecclesiastz* 
Quid ergo est quod nos de his existimamus ? Quod 
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aliis quidem omnious Scripturis, historiisque ac A οὖν ἔστιν Ó περὶ τούτων ἡ μεῖς ὑπειλήφαμεν ; Ὅτι 


prophetiis , ad quedam alia qua Ecclesi non sunt 
valde utilia, scopus proponitur. Quid enim cure 
est Ecclesix* exacte et accurate discere bellorum 
calamitates , aul quinam fuerunt gentium principes 
et urbium conditores, et quinam a quibusdam de- 
ducti sunt in colonias, et quznam regna deinceps 
sunt exoritura, et quxcunque matrimonia libero- 
rumque procreationes sunt litterarum monimentis 
diligenter mandata , et quecunque doceri possnnt 
in qualibet Seriptura ; quid ad scopum pietatis Ec- 
clesi;& magnopere contulerint? flujus autem lilri 
doctrina ad solam ecclesiasticam conversationem 
pertiuet, ut quie ea explicet per qu:& quis recte et 
ex virtute vitam instituat. Eorum enim quz hic 
dicuntur est scopus, mentem supra sensum eri- 
gere, et ut quiescat efficere, relictis omnibus quz 
magna et przclara videntur in, rebus, ad ea qua 
sensus comprehensio minime polest assequi, as- 
surgere, et illorum teneri desiderio qux sensus 
non altingit. Forte autem et ad ducem Ecclesi:e 
intuetur inscriptio. Verus enim Ecclesiastes, qui 
dispersa in unum coetum colligit, et eos qui mul- 
tifuriam variis seducti sunt erroribus in unum co- 
git conventum, quisnam alius fuerit quam verus 
rex Israel ,Filius Dei, cui dixit Nathanael : « Tu 
es Filius Dei: tu es rcx Israel 57 ? » Si ergo hzc 
sunt verba regis Israel, idem etiam vocatur Dei 
Filius, sicut dicit Evangelium : ergo idem quoque 
vocatur Ecclesiastes. Fortasse autem non abs rec 
ad hunc sensum inscriptionis referimus significa- 
tionem , ut per id discamus, quod ad eum qui Ec- 
clesiam fixit per Exangelium , horum verborum vis 
referatuz. « Verba » enim, inquit, « Ecclesiasta filii 
David. » Ita etiam Matthzus in principio. Evangelii 
ipsum nominat filium David , dicens Dominum. 


B 


ταῖς μὲν ἄλλαις πάσαις Γραφαῖς, ἱστορίαις τε xal 
προφητείαις, καὶ πρὸς ἄλλα τινὰ τῶν μὴ πάνυ τῇ 
Ἐχχχλησίᾳ χρησίμων ὃ σχοπὸς βλέπει, Τί γὰρ μέλει 
τῇ Ἐχχλησίᾳ τὰς τῶν πολέμων συμφορὰς δι' ἀχρι- 
θείας μαθεῖν, f| τίνες ἐθνῶν ἄρχοντες xal πόλεων 
γεγόνασιν οἰχισταὶ, χαὶ τίνες τίνων ἄποιχοι, ἣ ποῖαι 
βασιλεῖαι χατὰ τὸν ἐφεξῆς χρόνον διαφανήσονται, 
xa ὅποι γάμοι χαὶ παιδοποιῖαι δι᾽ ἐπιμελείας ἔμνη- 
μονεύθησαν, xal πάντα τὰ τοιαῦτα, ὅσα ἑχάστης 
ἐστὶ διδαχθῆναι Γραφῆς, τί ἂν τοσοῦτον πρὸς τὸν 
σχοπὸν τῆς εὐσεδείας τῇ Ἐχχλησίᾳ συνχγωνίσαιτο; 
Ἡ δὲ τοῦ βιδλίου τούτου διδασχαλία πρὸς μόνην τὴν 
ἐχχλησιαστιχὴν πολιτείαν βλέπει, δι᾽ ὧν ἂν τὸν ἐν- 
ἀρετόν τις χατορθώσειε βίον, ταῦτα ὑφηγουμένη. Ὁ 
γὰρ σχοπὸς τῶν ἐνταῦθα λεγομένων ἐστὶ, τὸ ὑπερ- 
θεῖναι τὸν νοῦν τῆς αἰσθήσεω;, χαὶ παῦσαι χατα- 
λιπόντα πᾶν ὄτιπέρ ἐστι μέγα τε χαὶ λαμπρὸν ἐν τοῖς 
οὖσι φαινόμενον" πρὸς τὰ ἀνέφιχτα τῇ αἰσθητιχῇ 
χαταλήύψει διὰ τῆς ψυχῆς ὑπερχύψαι, χἀχείνων τὴν 
ἐπιθυμίαν λαθεῖν, ὧν οὐχ ἐφιχνεῖτα! ἡ αἴσθησις. 
Τάχα δὲ xai πρὸς τὸν χαθηγεμόνα τῆς ἘἜχχλησίας ἡ 
ἐπιγραφὴ βλέπει. Ὁ γὰρ ἀληθινὸς Εχχλησιαστὺς, ὁ 
τὰ ἐσχορπισμένα συναγαγὼν εἰς ἕν πλέρωμα, χαὶ 
τοὺς πολλαχῇ χατὰ τὰς ποιχίλας ἀπάτας πεπλα - 
νημένους εἰς ἕνα σύλλογον ἐχχλησιάζων, τίς ἂν 
ἄλλος εἴη. εἰ μὴ ὁ ἀληθινὸς βασιλεὺς τοῦ "lepatà, 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, πρὸς ὃν εἶπεν ὁ Ναθαναἣλ, ὅτι 
« Σὺ εἴ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ’ σὺ εἴ ὁ βατιλεὺς τοῦ 


C Ἰσραήλ; » Εἰ οὖν τὰ ῥήματα ταῦτα τοῦ βατιλέως 


ἐστὶ τοῦ Ἰσραὴλ, ὁ δὲ αὐτὸς οὗτος χαὶ Θεοῦ Yi^; 
ἔστι, καθὼς λέγει τὸ Εὐαγγέλιον " ἄρα χαὶ ὁ αὐτὸς 
Ἐχχλησιαστὴς ὀνομάζεται. Τάχα δὲ οὐχ ἔξω τοῦ 
εἰχότος εἰς ταύτην τὴν διάνοιαν τὴν τῆς ἐπιγραςτςῆς 
ἀναφέρομεν σημασίαν, ἵνα διὰ τοῦτο μάθωμεν, ὅτι 
εἰς αὐτὸν τὸν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου τὴν Ἔχχλτσίαν 


πηξάμενον, dj τῶν ῥημάτων τούτων ἀναφέρεται δύναμις.ε« Ῥήματανγὰρ, φησὶν, « Ἐχχλησιαστοῦ υἱοῦ Δχδίδ.» 
Οὕτω δὲ αὐτὸν xal Ματθαῖος ἐν ἀρχαῖς τοῦ Εὐαγγελίου χατονομάζει, υἱὸν Δαδὶδ, λέγων τὸν Κύριον. 


« Vanitas vanitatum, » dicit Ecclesiastes, « om- 
nia vanitas. » Vanum intelligitur quod non potest 
consistere, quod in sola verborum prolatione suam 
habet essentiam ; res autem quae consistat , non si- 
mul apparet cum nominis significatione, sed est 
otiosus quidam et inanis sonus , qui sub specie ali- 
cujus dictionis temere profertur per syllabas, in 
aures incurrens absque significatione , sicut per 
judum nonnulli fingunt nomina , quz nihil signiti- 
cant. Hoc est ergo unum genus vanitatis. Aliud au- 
tem dicitur vanitas, eorum quorum nullus usus, 
quae magno studio et contentione facta sunt nullo 
$COpo proposito : qualia sunt puerorum in arena 
zdificia, quz lit adversus stellas jaculatio, vento- 
rum venatio , cursoris adversus suam umbrain con- 
certatio, quando contendit quispiam umbrz suz 
verticem ascendere , et si quid ejusmodi invenimus 
in iis qua facta sunt temere, qux» quidem omnia 
vanitatis verbo subjiciuntur. Est autem hoc quoque 


"' Joan. 1, 49. 


« Ματαιότης ματαιοτήτων, » εἶπεν ὁ Ἐχχλησιαστῆς, 
« τὰ πάντα ματαιότης.» Μάταιον νοεῖται τὸ ἀνυπόστα- 
τον, ὃ ἐν μόνῃ τῇ τοῦ ῥήματος; προφορᾷ τὸ εἶναι 
ἔχει" πρᾶγμα δὲ ὑφεστὸς τῇ τοῦ ὀνόματος σημασίᾳ οὐ 


p ?^"* μφαίνεται, ἀλλ᾽ ἔστι τις ψόφος ἀργὸς xat διάχενος, 


ἐν σχήματι λέξεώς τινος, διὰ συλλαδῶν προφερόμενος 
εἰχῇ, προσπίπτων τῇ ἀχοῇ χωρὶς στμασίας, οἷα δὴ 
παίξοντές τινες ὀνοματοποιοῦσιν, ὧν τὸ σημαινόμενόν 
ἔστιν οὐδέν. "Ev μὲν τοῦτο εἶδος τῆς ματαιότητος. 
"AXAn δὲ ματαιότης λέγεται τῶν κατά τινα σπουδὴν 
πρὸς οὐδένα σχοπὸν γινομένων fj ἀχρηστία, ὡς τὰ 
τῶν ἐν ψάμμῳ παιδίων οἰχοδομήματα, xai ἡ χατὰ 
τῶν ἄστρων τοξεία, xal ἡ τῶν ἀνέμων θήρα, xa ἡ 
πρὸς τὴν ἰδίαν σχιὰν τοῦ δρομέως ἅμιλλα, ὅτε φιλο - 
veux] τις τοῦ σχιάσματος τῆς χορυφῆς ἐπιθδῆναι, καὶ 
εἴ τι τοιοῦτον ἕτερον ἐν τοῖς εἰχῇ γενομένοις εὑρ'- 
σχομεν, ἅπερ πάντα τῷ τῆς ματαιότητος ὑπάγεται 


. ῥῆματι. Ἔστι ὃὲ πολλάχις χἀχεῖνο μάταιον ἐν τῇ 


συνηθείχ λεγόμενον, ὅταν πρός τινα σχοπήν τις 
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ὁρῶν, καὶ ὥς τι λυσιτελὲς τῶν προχειμένων χατὰ A spe positum in consuetudine, ut vanum dicatur, 


σπουδὴν μετιὼν, ἕκαστα mpázzm, εἶτά τινος ἐναντίου 
γεγενημένου, εἰς ἀγόνητον περιέλθῃ ὁ πόνος, χαὶ τότε 
καὶ ἐπὶ μηδενὶ χατορθώματι τὴν σπουδὴν προχωρῆ- 
σαι τῷ ῥήματι τοῦ ματαίου διασημαίνεται. Λέγει 
γὰρ ἐπὶ τῶν τοιούτων ἡ συνήθεια τὸ, Μάτην Exo- 


πίασα, xai μάτην ἐπήλπισα, xaY ἐπὶ ματαίῳ τοὺς. 


πολλοὺς ὑπέστην χαμάτους. Καὶ ἵνα μὴ τὰ χαθ᾽ 
ἔχαστον διεξίωμεν, ἐφ᾽ οἷς τὸ ὄνομα τῆς ματαιότητος 
κυρίως Aéyerat, ἐν ὀλίγῳ τὴν ἔννοιαν τῆς φωνῆς 
ταύτης περιληψώμεθα. Ματαιότης ἐστὶν, f| ῥῆμα 
ἀδιανόητον, ἣ πρᾶγμα ἀνόνητον, fj βουλὴ ἀνυπόστα- 
τος, ἣ σπουδὴ πέρας οὐχ ἔχουσα, ἣ καθόλου τὸ ἐπὶ 
παντὶ λυσιτελοῦντι ἀνύπαρχτον. Εἰ δὴ νενόηται ἡμῖν 
τοῦ ματαίου tj ἔννοια, ἐξεταστέον ἂν εἴη, τί βούλεται 
ἡ ματαιότης τῶν ματαιοτήτων. Τάχα δ᾽ ἂν ἡμῖν 
γνωριμώτερον τὸ ζητούμενον νόημα γένοιτο, εἰ τὴν 
γραφιχὴν συνήθειαν ἐπὶ τῶν πρὸ; τὸ κρεῖττον vonu- 
μένων, συνεξετάσαιμεν. Ἢ τῶν ἀναγχαίων τε χαὶ 
συμφερόντων πρᾶξις, ἔργον παρὰ τῆς Γραφῆς óvo- 
μάζεται" ἀλλὰ τὰ ὑπερδαίνοντα τῶν σπουδαζομέ- 
| wov, ὅσα εἰς αὐτὴν ὁρᾷ τὴν τοῦ Θεοῦ λατρείαν, ἔργα 
ἔργων λέγεται, χαθὼς fj ἱστορία δηλοῖ, δειχνύντος, 
οἶμαι, τοῦ λόγου, διά τινος ἀναλογίας ἡμῖν Ex τοῦ 
ἔργου τῶν ἔργων, τί τὸ ἐν τοῖς σπουδαζομένοις ἐστὶ 
προτιμότερον. Ὃν γὰρ ἐπέχει λόγον πρὸς τὴν χαθ. 
ὁλου ἀργίαν ἡ περὶ τὰ ἔργα σπουδὴ, τοιοῦτον ἔχει 
λόγον πρὸς τὰ λοιπὰ ἔργα ἡ πρὸς τὰ ὑψηλότερα xaX 
προτιμότερα τῶν σπουδαζομένων ἐνέργεια. Οὕτω xat 
ἅγιόν τι παρὰ τῇ Γραφῇ λέγεται" xai πάλιν ἅγιον 
ἁγίων, ὡς ἴσῳ τῷ μέτρῳ τοῦ τε ἐξ ἀγίου τὸ ἅγιον 
ὑπερέχων ἐν ἁγιότητι" καὶ τούτου πάλιν, τὸ τῶν 
ἁγίων ἅγιον, τὸ xa0' ὑπέρθεσιν ἐν ἁγιασμῷ θεω- 
ρούμενον. 


quando quispiam ad scopum aliquem aspiciens , et 
tanquam utile quidpiam ex iis qux sunt proposita 
studio vehementi persequens, agit singula ; deinde 
cum aliquid contrarium evenerit, labor fuerit irri- 
tus : et tunc quod ex eo magno labore nihil recte suc- 
cesserit , hoc vani verbo signifleatur. De iis enim 
qua sunt ejusmodi solet dici : In vanum laboravi , 
in vanum speravi, et in vanum multos labores 
subii. Et ne singula persequamur, in quibus vanita- : 
tis nomen proprium dicitur, paucís hujus vocis sen- 
sum comprehendamus. Vanitas est vel verbum quod 
non cadit sub cogitationem et intelligentiam , vel 
res inutilis, vel consilium quod non potest consis- 
tere, vel studium quod non pervenit ad finem , vel 
ut in summa dicam , id quod in quavis re utili non 
potest consistere. Atque si jam quidem intellexi - 
mus quisnam sit vani sensus, examinandum est 
quid sibi velit vanitas vanitatum. Quisnam aute: 
Sit. qui quzritur sensus, fuerit, nobis notius, si 
Scripture consuetudinem examinemus in iis que 
intelliguntur esse meliora ac prxstantiora." Eorum 
quia sunt necessaria et utilia actio, opus nomi- 
natur a Scriptura; sed eorum in quae studium 
confertur, quxcunque excellunt, et qui spectant 
ad ipsum Dei cultum, dicuntur opera operum , si- 
cut declarat Scriptura , ostendente, ut puto, hac 
dictione , per quamdam analogiam, ex opere ope- 
rum , quidnam sit przstantissimum ex iis in. que 
studium confertur. Nam quam habet rationem ad 
otium in genere id quod in opera confertur studium , 
eamdem habet rationem ad alia opera quz in altis- 
simis et. prxstantissiinis eorum, in que studium 
confertur, ponitur operatio. Ita etiam sanctum ali- 


quid dicitur in Scriptura, et rursus sanctum sanctorum, adeo ut pari mensura et sanctum superet 
profanum in sanctitate, et hoc rursus sanctum sanctorum , quod summe et. per exsuperationem consi- 


deratur in sanctificatione. Ν 

Ὅπερ οὖν ἐπὶ τοῦ χρείττονος ἐδιδάχθη μεν λόγου, 
“ἧς γραφικῆς συνηθείας τῷ τοιούτῳ εἴδει τὴν ἐπί- 
τασιν τοῦ ὑποχειμένου νοήματος σημαινούσης, τοῦτο 
καὶ ἐπὶ τῆς τῶν ματαιοτήτων ματαιότητος νοοῦντες, 
οὗ σφαλησόμεθα. Λέγει γὰρ οὐχ ἁπλῶς εἶναι μάταια 
ἐν τοῖς οὖσι φαινόμενα, ἀλλὰ κατὰ ὑπέρθεσίν τινα 
τῆς Χατὰ τὸ μάταιον σημασία: εἶναι τοιαῦτα " ὡς 
εἴ τις λέγοι τοῦ νεχροῦ νεχρότερον, καὶ τοῦ ἀψύχου 
ἁψυχότερον xal τοι fj συγχριτιχὴ ἐπίτατις χώραν 
ἐπὶ τῶν τοιούτων οὐχ ἔχει, ἀλλ᾽ ὅμως λέγεται τούτῳ 
τῷ ῥήματι, πρὸς τὴν τῆς ὑπερθολῆς τοῦ δηλουμένου 
σαφήνειαν. Ὥσπερ οὖν ἐστι τὰ ἔργα τῶν ἔργων, χαὶ τὰ 
ἅγια τῶν ἁγίων νοούμενα, ὧν ἡ ὑπερθετικὴ πρὸς τὸ 
χρεῖττον ἔνδειξις ἑρμηνεύεται " οὕτω xal ἡ τῶν μα- 
ταιοτήτων ματαιότης, τὸ ἀνυπέρθετον δείχνυσι τῆς ἐν 
τῷ ματαίῳ ὑπερθολῆς. Καὶ μηδεὶς ὑπολάθοι χατηγο- 
ρίαν εἶναι τῆς χτίσεως τὰ λεγόμενα * zal γὰρ ἂν εἰς τὸν 
πεποιηχότα πάντα διαθαΐνοι τὸ ἔγχλτ μα, εἰ τούτων 
ἡμῖν δημιουργὸς ἀναφανείη, ὁ συστησάμενος ἐξ οὐχ 
ὄντων τὰ πάντα, εἴπερ ματαιότητο: εἴη τὰ πάντα. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ διπλῆ μέν ἐστιν ἢ τοῦ ἀνθρώπου χατα- 


σχενὴ, ψυχῆς σώματι συνδραμούστς " μεμέριτται ὃς 


Quod ergo didicimus in re. meliore ac przstan- 
tiori, Scripturx consuetudine significante hac ra- 
tione intentionem rei que intelligitur : hoc etiam 
in vanitatum vanitate intelligentes, tninime aberra- 
bimus. Dicit enim non absolute esse vana quae in 
rebus apparent, sed ea esse ejusmodi in aliqua 
exsuperatione vani significationis : perinde ac si 
quis dicat mortuo magis mortuum, et inanimo ma- 


p 8δ᾽8. inanimum : etiamsi comparativa intentio lo- 


cum non habet in iis quz: sunt ejusmodi; et ta- 
men hoc verbo dicitur ad declarandam exsuperatio- 
nem ejus quod significatur. Quomodo ergo intelli- 
gimus opera operum, el sancta sanctorum, quo- 
rui explicatur exsuperatio in eo quod est melius : 
"4 etiam vanitas vanitatum ostendit. insuperabilem 
in vanitate exsuperationem. Neque vero existimet 


. quispiam ea quas dicuntur, creatur: esse aecu- 


sationem. Revera enim in eum qui creavit omnia, 
transiret eriminatio, si eorum nobis esisteret opi- 
fex, qui ex iis qux non erant condidit omnia, si 
quidem essent omuia vanitatis. Sed. quoniam du- 
plex est. hoimiuis constructio, cuim anima concur- 
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rat cum corpore, convenienter autem utrique eo- A χαταλλήλως ἑχατέρῳ τῶν ἐν ἡμῖν θεωρουμένων xa 


rum quae in nobis considerantur, dispertitum est 
vilze genus : alia enim est animze, alia vita corpo- 
ris : uam hxc quidem est mortalis, et in eam cadit 
interitus : illa autem impatibilis et aliena ab in- 
teritu, et hzec quidem aspicit tantum quod adest, 
et quod prazsens est ; illius autem scopus tendit ad 
eiernitatem. Quoniam ergo multum differt immor- 
tale a mortali, et eternum a temporali, huc tendit 
vox Ecclesias!s, non oportere ad hanc sensilem 
intueri vitam : quze si conferatur cum ea qua vere 
est vita, non est, nec potest consistere. Sed nihilo 
secius dixerit quispiam loc quoque dictum esse 
non citra ereatoris criminationem, quando quidem 
ab eo est anima et corpus. Nam si quz per carnein 
agitur vita, accusatur, carnis aulem creator est 
Deus, in illum necessario confertur hzc repre- 
hensio. 

Sed hzc quidem dicet omnino quispiam, qui 
nondum est extra carnein, neque ad sublimiorem 
vitam diligenter et accurate aspexit. Nam qui in 
divinis est eruditus mysteriis, non ignorat omnino, 
quod hominibus quidem conveniens et secundum 
naturam est vila, quze divin: est nature similis : 
vit autem sensilis, qua per sensuum Lraducitur 
operationem, ad hoc data est natura, ut eorum qua 
sub aspectum cadunt cognitio, dux sit anima ad 
notitiam eorum qus non sunt aspectabilia, quo- 
modo dicit Sapientia **: « Ex magnitudine pulchri- 
tudinis . creaturarum per proportionem conspici 
omnium genitorem, et creatorem. » Humana autem 
consilii egestas, non per ea, quz aspiciuntur, videt 
eum qui habetur in admiratione, sed quod videt, 
admiratur. Quoniam ergo est temporaria, et quz 
mox interit, sensuum operatio, per sublimem hauc 
vocem hoc discimus, quod qui ad hzc aspicit, ni- 
hil aspicit. Qui autem per hac deducitur ad ejus, 
quod est, intelligentiam, et per ea quie pretercur- 
runt, stabilem intelligit. naturam, el mente agitat 
id quod semper similiter et eodem modo se habrt, 
videt et quod vere est bonum, et quod videl, pos- 
sidet, ctenim possessio boni hujus contemplatio. 
« Quid enim superest homini, » inquit, « in omni 
labore quo laborat sub'colo? » Qus in corpore 


τῆς ζωῆς εἶδος. “Δλλη γὰρ ψυχῆς, καὶ ἑτέρα σώμα- 
τός ἐστι ζωὴ " ἡ μὲν γὰρ. θνητὴ xa ἐπίκηρος" ἧ 
t, ἀπαθὴς xai ἀκήρατος" xal αὕτη μὲν εἰς τὸ παρὸν 
βλέπει μόνον, τῆς δὲ ὁ σχοπὸς εἰς τὸ διηνεχὲς παρα- 
τείνετα!. Ἐπεὶ αὖν πολλὴ διαφορὰ τοῦ θνητοῦ πρὸς 
τὸ ἀθάνατον, χαὶ τοῦ προσχαίρου πρὸς τὸ ἀΐδιον, 
πρὸς τοῦτο φέρει τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ ἡ φωνὴ, τὸ μὴ 
δεῖν πρὸς τὴν αἰσθητὴν ταύτην βλέπειν ζωήν ἧτις 
συγχρινημένη πρὸς τὴν ὄντως ζωὴν, ἀνύπαρχτός τις 
χαὶ ἀνυπόστατός ἐστιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἧττον εἴποι τις 
ἂν μὴ ἔξω τῆς τοῦ δημιουργοῦ χατηγορίας καὶ τοῦ- 
τὸν εἶναι τὸν λόγον, διότι παρ᾽ αὐτοῦ xaX ἡ ψυχὴ 
χαὶ τὸ σῶμα. Ὡς εἰ ἡ διὰ σαρχὸς χατηγορεῖται ζωὴ, 
σαρχὸς δὲ ποιητὴς ὁ Θεὸς, εἰς ἐκεῖνον ἀναγκαίως ἡ 
τοιαύτη, μέμψις τὴν ἀναφορὰν ἔχοι. 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐρεῖ πάντω: ὁ μή πω τῆς σαρχὴς 
ἔξω γενόμενος, μηδὲ ἀχριθῶς mob; τὴν ὑψηλοτέραν 
διαχύψας ζωήν. Ἐπεὶ ὅ γε πεπαιδευμένος τὰ θεῖα 
μυστήρια, οὐχ ἀγνοΞξῖ πάντως, ὅτι οἰχεία μὲν xol 
χατὰ φύσιν τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶν ἡ ζωὴ ἡ πρὸς τὴν 
θείαν φύσιν ὡμοιωμένη fj ὃὲ αἰσθητικὴ ζωὴ, διὰ 
τῆς τῶν αἰσθητηρίων ἐνεργείας διεξαγομένη,, ἐπὶ 
τούτῳ φύσει δέδοται, ἐφ᾽ ᾧ τὴν τῶν φαινομένων 
γνῶσιν ὁδηγὸν γενέσθαι τῆς ψυχῆς πρὸς τὴν τῶν 
ἀοράτων ἐπίγνωσιν" χαθώς φησιν ἡ Σοφία. « "Ex με- 
γέθους χαλλονῖις χτισμάτων, ἀναλόγως τὸν πάντων 


Q γενεσιουργὸν καθορᾶσθαι.» Ἡ δὲ ἀνθρωπίνη ἀδουλία, 


οὐ τὸ διὰ τῶν φαινομένων θαυμαζόμενον εἶδεν, ἀλλ᾽ 
ὃ εἶδεν ἐθαύμασεν. Ἐπεὶ οὖν πρόσχαιρός τε xal 
ὠχύμορος ἣ τῶν αἰσθητηρίων δνέργεια, τοῦτο μαν- 
θάνομεν διὰ τῆς ὑψηλῆς ταύτης φωνῆς, ὅτι ὁ πρὸς 
ταῦτα βλέπων, βλέπε: οὐδέν. 'O δὲ διὰ τούτων πρὸς 
τὴν τοῦ ὄντος χατανόησιν ὁδηγούμενος, χαὶ διὰ τῶν 
παρατρεχόντων τὴν στάσιμον φύσιν χατανοΐσας, xal 
τοῦ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος ἐν περινοίᾳ γενόμενος, εἶδέ 
τε τὸ ὄντως ὃν ἀγαθὸν. χαὶ ὃ εἶδεν ἐχτήσατο * χτῖσις 
γάρ ἔστι τοῦ ἀγαθοῦ τούτου ἣ εἴδησις. « Τίς » v^, 
φησὶ, « περισσείχ τῷ ἀνθρώπῳ, ἂν παντὶ μόχθῳ 
αὑτοῦ ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ἥλιον ; » Τὴν ἐν τῷ σώματι 
ζωὴν προσηγόρευσε μόχθον, ἐπὶ μηδενὶ χατορθώματει 
χέρδος σπουδαζόμενον.«Τίς γὰρ περισσεία, φησὶ, τῷ 


agitur vita, appellavit laborem, qui nullo recte D ἀγθρώπῳ ;» Τουτέστι, τί περιγίνεται τῇ ψυχῇ διὰ 


facto lucrum quzrit. « Quid enim superest, » in- 
quit, « homini? » hoc est, quid redit ad animam 
per laborem qui pro victu suscipitur, iis qui vivunt 
spectantes id quod videtur? In quonam est autem 
vita? Quidnam ex iis qua sub aspectum cadunt 
bonis, idem manet? Sol suum peragit circuitum, 
vicissim resplendens et obscuratus, et illuminans 
qui super nos est aerem, cum se terris ostenderit, 
et tenebras per occasum attrahens. Stat autem ter- 
ra, et in stabili manet immobilis ; et quod stat, non 
movetur, et non stat quod movetur. Omnia per se 
iin owni intervallo temporis, nihil esse ostendun- 


9 Sap. xiii, 15. 


τοῦ βιωτιχοῦ μόχθου τοῖς πρὸς τὸ φαινόμενον ζῶσιν ; 
Ἐν τίνι δὲ καὶ ἔστιν ἡ ζωὴ; Τί μένει τῶν φαινομέ- 
νων καλῶν ἐν ταυτότητι; Ἥλιος περιέρχεται τὸν ἴδιον 
δρόμον λάμπων ἀνὰ μέρος χαὶ σχοτιζόμενος, φωτί- 
ζων τὸν ὑπερχείμενον ἡμῖν ἀέρα, ὅταν ὑπὲρ γῆς 
ἑαυτὸν δείξῃ, καὶ σχότος διὰ τῶν δυσμῶν ἐφελχόμε- 
νος. Ἕστηχε δὲ ἡ γῆ, καὶ μένει ἐν τῷ παγίῳ ἀχίνη- 
τος, καὶ τὸ ἑστὸς οὐ κινεῖται, καὶ οὐχ ἵσταται τὸ 
χινούμενον. Πάντα δι᾽ αὐτῶν ἐν παντὶ τῷ χρονιχῷ 
διαστήματι δείχνυται xat οὐδὲν, διὰ τῆς πρὸς τὸ 
χαινότερον μεταδολῆς ἀλλασσόμενον. Δοχεῖόν ἔστι 
τῶν πανταχόθεν συῤῥεόντων ὑδάτων ἡ θάλασσα, καὶ 
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οὔτε ἡ σύῤῥοια λήγει, οὔτε ἡ θάλασσα αὔξεται. Τίς Α Lur, ut quz niutantur per eam qua flt ad recentius - 


ὁ σχοπὸς τοῦ δρόμου τοῖς ὕδασιν ἀεὶ πληροῦσι τὸ 
πληρούμενον; Ἐπὶ τίνι δέχεται τὰς ἐπιῤῥοὰς τῶν 
ὑδάτων ἡ θάλασσα, ἀναυξὴς διὰ τῆς προσθήχης εἰς 
ἀεὶ διαμένουσα ; 


Ἰαῦτα λέγει, ἵνα ἐξ αὐτῶν τῶν στοιχείων, ἐν οἷς 
ἐστιν ἡ ζωὴ τῶν ἀνθρώπων, προερμηνεύσῃ τῶν ἐν 
ἡμῖν σπουδαζομένων τὸ ἀνυπόστατον. Εἰ γὰρ ὁ συν- 
τεταγμένος οὗτος τοῦ ἡλίου δρόμος ὅρον οὐχ ἔχει" 
οὔτε ἡ ἀνὰ μέρος φωτός τε χαὶ σχότους διαδοχὴ, 
στάσιν ἐχδέχεται, qj τε γῆ χαταδεδιχασμένη τὴν στά- 
σιν, μένει ἐν τῷ παγίῳ ἀχίνητος, ἀνήνυτα δὲ μο- 
χθοῦσιν οἱ ποταμοὶ, τῇ ἀπλήστῳ φύσει τῆς θαλάσ- 
σης δαπανώμενοι" μάτην δὲ τὰς ἐπιῤῥοὰς δέχεται 
τῶν ὑδάτων ἡ θάλασσα, εἰς οὐδὲν πλέον ὑπολαμδά- 
γουσα τοῖς χόλποις τὸ διαπαντὸς εἰσχεόμενο"᾽ εἰ ταῦτα 
ἐν τούτοις ἐστὶν, ἐν τίνι εἰχὸς τὸ ἀνθρώπινον εἶναι, 
ὃ ἐν τούτοις τὴν ζωὴν ἔχει, καὶ τί ξενιζόμεθα, εἰ 
γενεὰ πορεύεται καὶ γενεὰ ἔρχεται, xal οὐχ ἐπιλείπει 
τὴν φύσιν οὗτος ὁ δρόμος, τῆς ἐπεισιούσης γενεᾶς 
τῶν ἀνθρώπων, τό τε προεισελθὸν ἐξωθούσης, καὶ 
ὑπὸ τοῦ ἐπεισιόντος ἐξωθουμένης ; Τί οὖν βοᾷ διὰ 
τούτων τῇ Ἐχχλησίᾳ ὁ λόγος; ὅτι, Ὧ ἄνθρωποι, 
εἰς τὸ πᾶν ἀποδλέποντες, τὴν ἑαυτῶν φύσιν νοήσατε. 
Ἃ περὶ τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν βλέπεις, ἃ ἐν τῷ 
ἡλίῳ χαθορᾷς, ἃ ἐν τῇ θαλάσσῃ χατανοεΐῖς, ταῦτά σοι 
xai τὴν σὴν φύσιν ἑρμηνευνέτω. Ἔστι γὰρ καθ᾽ 
ὁμοιότητα τοῦ ἡλίου χαὶ τῆς φύσεως ἡμῶν ἀνατολὴ 
τε χαὶ δύσις" μία ὁδὸς τοῖς πᾶσιν, εἷς ὁ χύχλος τῆς 
τοῦ βίου πορείας. Ὅταν διὰ γενέσεως ἀνατείλωμεν, 
πάλιν εἰς τὸ συγγενὲς χωρίον ἡμῶν χαθελχόμεθα. 
Τῆς γὰρ ζωῆς ἡμῶν ἐπιδυείσης, ὑπόγειον xal τὸ 
ἡμέτερον γίνεται φέγγος, ὅταν ἡ ἀντιληπτιχὴ τοῦ 
φωτὸς ἡμῶν αἴσθησις γίνηται" πάντως δὲ ἡ γῇ πρὸς 
τὸ συγγενὲς ἀναλύεται, καὶ οὗτος χύχλος ἐστὶ) διηνεχῶς 
ἐν τοῖς αὐτοῖς ἑλισσόμενος. Καθάπερ ἐπὶ ἡλίου, 
φησὶν, ὁ δρόμος, ὅτι ἀνατέλλων μὲν χατὰ τὸ ἄνω τῆς 
γῆς μέρος τοῖς νοτίοις ἐνδιοδεύει, ὑπόγειος δὲ χατὰ 
τὸ ἀντιχείμενον τὸ βόῤῥειον ὑπέρχεται μέρος " xal 
τοῦτον τὸν τρόπον εἰς ἀεὶ περιοδεύων κυχλοῖ τὸν 
ἑαυτοῦ δρόμον, χαὶ πάλιν ἀναχυχλῶν περιέρχεται" 
KuoxAot γὰρ, φησὶ, χυχλῶν * οὕτω τοΐνυν xai τὸ σὸν 


mutationem. Mare est receptaculum aquarum, qua 
undique confluunt : et neque desinit confluxus, ne- 
que mare augetur. Quis aquarum cursus est sco- 
pus, 42 semper replent id quod impletur? Quam- 
obrem aquarum fluxus suspicit mare, per acces- 
sionem nullum accipiens augmentum ? 

Hac dicit, ut ex ipsis elementis, in quibus con: 
sistit. vita hominum, interpretelur quam minime 
consistant ea qua& inter nos maguo studio appetun- 
tur. Si enim hic constitutus solis cursus non habet 
terminum ; neque lucis, et tenebrarum quz fit. vi- 
cissim suceessio, statum accipit, et terra quie ut 
stet est condemnata, manet in stabili immobilis, 
frustra autem. laborant fluvii, ut qui ab insatiabili 


B maris natura consumantur, nequidquam autem 


aquarum fluxus mare suscipit in sinum suum, nulla 
facta inde accessione, suscipiens id quod semper 
infunditur: si hzec ita se habent, quemadmodum 
liominem se habere est consentaneum, qui in iis 
etiam vitam habet, et cur nobis videtur alienum, 
si generatio transit, et generatio advenit, neque 
naturam deserit hic cursus, generatione hominum 
qui ingreditur, tum id quod prius est ingressum 
extrudente, et extrusa ab co quod ingreditur? Quid 
ergo per hic Ecclesie clamat oratio? O homines 
qui universitatem aspicitis, vestram ipsorum natu- - 
ram intelligite. (u:e in coelo et interra cernis,quae in 
sole aspicis, qu:e in mari con:ideras, ea etiam tibi 
tuam interpretentur naturam. Est enim ad solis si- 
militudinem nostre quoque nature ortus et occasus. 
Una est omnibus via, unus ingressus vit* circulus. 
Quando per generationem odi fuerimus, rur— 
sus ad cognatum uobis locum detrahimur. Nam 
cum pas&a fuerit occasum vita nostra, sub terram 
lux etiam nostra descendit, quando lucem noster 
sensus apprehendit : omnino autem iu id quod est 
cognatum terra resolvitur, et hic circulus perpetuo 
in iisdem circumagitur. Quomodo est, inquit, cur. 
sus solis, ut qui oriens in superiori parte terrae, 
in australi regione ingreditur ; quando autem est sub 
lerra, eom quie ex adverso sita est, nenipe borea- 
lem, subit partem, et hoe modo semper vertens, 
suum in orbem peragit cursum, et rursus in orbem 


πορεύεται πνεῦμα (ἀπὸ μέρους ἅπαν ὀνομάζων τὸ p) revertens circuit : Gyrat, inquit, in orbem: sic ergo 


ἀνθρώπινον πνεῦμα) τὴν ἐγχύχλιον ταύτην διὰ τῶν 
ὁμοίων περιτρέχον φοράν. «Πορεύεται γὰρ, φησὶ,ε τὸ 
πνεῦμα, καὶ ἐπὶ χύχλους αὐτοῦ ἐπιστρέφει τὸ 
πνεῦμα.» Ὃ δὲ ταῦτα χατανοήσας οὐχ ἂν μ'ιχρὰ πρὸς 
τὸν ἑαυτοῦ βίον ὠφεληθείη. Τί λαμπρότερον τοῦ φω- 
τός; Τί τῶν ἀχτίνων φανερώτερον ; ἀλλ᾽ ὅμως εἰ 
ὑπὸ γῆν ὁ ἥλιος ἔλθῃ, χρύπτεται τὸ φέγγος, χαὶ ἡ 
ἀχτὶς ἀφανίζεται. 

Πρὸς ταῦτά τις βλέπων, σωφρονέστερον τὸν ἑαυτοῦ 
παρερχέσθω βίον, καταφρονῶν τῆς ὧδε περιφανείας " 
μαθὼν ix τῶν ὁρωμένων, ὅτι οὐ διαρχεῖ πρὸς τὸ 
διηνεχὲς τὸ ἐπίσημον ἀλλὰ ἀγχίστροφοί εἰσιν al 
τῶν ἐναντίων διαδοχαί" μένει δὲ οὐδὲν εἰς τὸ τοιοῦ- 
τον, οἷον ἐν τῷ παρόντι ἐστὶν, οὐ νεότης, οὐ χάλλος, 


tuus quoque ingreditur spiritus (a paite totum no- 
minans spiritum houinis) hune in orbem metum 
per similia peragens. « Pergit »enitn, inquit, € spi- 
ritus, el ad circulos suos revertitur. » Qui autem 
h»c consideraverit, ad suam vitam non parvam 
aceepit utilitatem, Quid est luce *»plendidius? Quid 
radiis clarius? et tamen si sol sub terra fuerit, lux 
absconditur, ct non apparet radius. 

Ad hiec aspiciens imnodestius tuam traduces vi- 
tain, qui hic est, splendorem despiciens, ut qui ex 
üis que videntur, didiceris, quod non perpetuo 
durat id quod est clarum et illustre,sed subinde mnu- 
tabiles sunt contrariorum successiones : nibil autém 
manet tàle quale est in. prasentia, non juventus, 
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non pulchritudo, non potestatum et dominatuum A οὐχ ἡ ἐκ τῶν δυναστειῶν περιφάνεια. Kal ταῦτα μὲν, 


claritas. Et liec quidem iis quibus in vita sors obti- 
git prospera. Quibus autem videtur laboriosa, quz 
ex virtute agitur vita, iis terrx exemplo ad ea quz 
sunt gravia fortiter ferenda, erudiatur anima. 
€ Terra stat in zeternum. » Quid est hac immobili 
firmitate ac stabilitate laboriosius? et tamen usque 
in aeternum extenditur ejus statio: tibi autem per- 
exiguum est tempus certaminis. Ne sis magis ina- 
nimus quam terra. Ne sis iis qux sensu carent in- 
sipientior, qui es rationis particeps, et qui ratione 
vitam regis et administras : sed « mane, » ut dicit 
Apostolus, « in iis quz didicisti, et qux sunt tibi 
credita ^, » in statu firmo et immobili. Nam hoc 
quoque est in divinis praeceptis : « Estote stabiles 


et immobiles **. » In te inconcussa maneant tempe- D 


rantia, firma fides, immutabilis charitas, stabilis 


et immobilis in omni bono statio, sicut et qua est. 


in te, terra stat in :eternum. Si quis autem avaritia 


laborans pluribus divitiis inhiat, et veluti quoddam 


mare immensam extendens cupiditatem , undique 
gffluentibus lucris uon potest satiari, is ad mare 
quod est hic, aspiciens, morbuin curet. Quo modo 


enim illud in innumerabilibus aquarum influxioni-. 
bus suum non transgreditur modum, sed sque. 


plenum semper remanet, perinde atque si ex aquis 


nulla fiat accessio : ita etiam humana natura in iis 


qua adsunt fruendis, suis modulis comprehensa, 
per proventuum.ac vectigalium multitudinem, non 
potest simul dilatare avidam preter naturae mo- 
dum fruendi cupiditatem, sed cessat quidem id 
quod influit; vis autem fruendi servatur in proprio 
termino. Si ergo in fruendo non potest redundare 
copia praeter natur:e modum cur vectigalium at- 
trahimus influxus, pro iis qux ingrediantur nun- 


quam effusi ad benefaciendum aliis? Quoniam au-- 


tem convenienter a nobis datz vanitatis definitio- 
ni, est vel verbum inutile, vel res inutilis ad vani- 
tatem pertinet, ex eo pulchre suum librum incipit. 
Ut neque quidquam ex iis que fiunt, neque quid- 
quam ex iis qux dicuntur, si aspiciemus ad eum 
qui hic proponitur scopum, tanquam quod consi- 
stat, reputemus. Nam omne studium hominum, 
quod versatur in iis que ad vitam pertinent, est 
plane puerorum ludus in arena, in quo qua ex iis 
qui fiunt capitur oblectatio, simul desinit cum 
8ludio quod pouitur in iis qua: facta sunt. Nam si- 


τοῖς ἐν εὐχληρίᾳ τινὶ ζῶσιν" ὅσοις δὲ ἐπίπονος ὁ 
πρὸς ἀρετὴν δοχεῖ βίος, τῷ τῆς γῆς ὑποδείγματι 
πρὸς τὸ ἐγχαρτερεῖν τοῖς δεινοῖς, ἡ ψυχὴ παιδοτρι- 
6:130. « Ἡ γῆ εἰς τὸν αἰῶνα ἔστηχεν.» Τί μοχθηρότε- 
ρον τῆς ἀκινήτου ταύτης παγιότητος; xal ὅμως 
παρατείνεται μέχρις αἰῶνος ἡ στάσις. Σοὶ δὲ ὀλίγος 
ó τῆς ἀθλήσεως χρόνος. Μὴ γίνου τῆς γῆς ἀψυχότε- 
μὴ γίνου τῶν ἀναισθήτων ἀνοητότερος, ὁ λο- 
γισμὸν εἰληχὼς καὶ λόγῳ πρὸς τὴν ζωὴν διοιχούμε- 
νος" ἀλλὰ « μένε, » χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, « ἐν 
οἷς ἔμαθες καὶ ἐπιστώθης, ἐν ἐδραίᾳ καὶ ἀμεταχι- 
νήτῳ τῇ στάσει. » Ἐπεὶ xai τοῦτο τῶν θείων παρ- 
αγγελμάτων ἐστὶ, τὸ, « "Ebpatot xal ἀμεταχίνητοι 
γίνεσθε. » ΓΑσειστος Év σοι μενέτω ἡ σωφροσύνη, 
παγία ἡ πίστις, ἀμετάθετος ἢ ἀγάπη, ἀχίντγτος ἡ 
ἐν παντὶ χαλῷ στάσις, ὡς ἂν χαὶ ἡ ἕν σοι γῆ εἰς 
τὸν αἰῶνα εἰστήχει. Εἰ δέ τις χεχηνὼς πρὸς τὴν 
πλεονεξίαν, χαὶ χαθάπερ τινὰ θάλασσαν τὴν ἀμε- 
τρίαν τῆς ἐπιθυμίας ἁπλώσας, πρὸς τὰ πανταχόθεν 
εἰσρέοντα χέρδη ἀπλήστως ἔχοι, οὗτος πρὸς τὴν 
ὄντως θάλασσαν βλέπων, θεραπευέσθω τὴν νόσον. 
Ὡς γὰρ ἐχείνη τὸ ἑαυτῆς οὐ παρέρχεται μέτρον ἐν 
«alg μυρίαις τῶν ὑδάτων ἐπιῤῥοαῖς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ 
ἴσῳ διαμένει πληρώματι, χαθάπερ οὐδεμιᾶς αὐτῇ 
ἐξ ὑδάτων γινομένης προσθέχης " χατὰ τὸν αὐτὸν 
τρόπον xaX fj ἀνθρωπίνη φύσις ἰδίοις μέτροις ἐν τῇ 
ἀπολαύσει τῶν προσόντων δ'εἰλημμένη, συμπλατῦναι 
τῷ πλήθε: τῶν προσόδων τὴν ἀπολαυστιχὴν λαιμάρ- 
γως οὐ δύναται, ἀλλὰ τὸ μὲν εἰσρέον παύεται, ἡ δὲ 
τῆς ἀπολαύπεως δύναμις iv τῷ ἰδίῳ ὅρῳ φυλάσσε- 
ται. Εἰ οὖν ἡ ἀπόλαυσις πλεονάσαι οὐ δύναται παρὰ 
πὸ μέτρον ^f; φύσεως, εἰς τί τὰς τῶν προσόδων 
ἐπιῤῥυὰ: ἐφελχόμεθα, οὐδέποτε πρὸς εὐποιῖαν ἄλλων 
ὑπὲρ τῶν ἐπεισιόντων ὑπερχεόμενοι; Ἐπειδὴ δὲ 
χατὰ τὸν ἀποδοθέντα ἡ μῖν τῆς ματαιότητος λόγον, ἣ 
τὸ ἀνόνητον (a, ἣ τὸ ἀνόνητον πρᾶγμα ματαιότη- 
τος ἐστὶν, καλῶς ἐχεῖθεν τοῦ λόγου ἄρχεται. Ὥς 
ἂν μήτε τι τῶν γινομένων, μῆτε τ! τῶν λεγομένων, 
εἴτις πρὸς τὸν ὧδε βλέπει σχοπὸν, ὡς ὑφεστὸς λο- 
γισώμεθα. Πᾶσα γὰρ ἀνθρώπων σπουδὴ, πρός τι 
τῶν περὶ τὸν βίον ἀτχολουμένη, νηπίων ἄντιχρύς 
ἐστι τὰ ἐπὶ Ψάμμον ἀθύρματα, οἷς ἡ τῶν γινομένων 
ἀπόλαυσις τῇ περὶ τὰ γινόμενα σπουδῇ συναπέληξεν. 


Ὁ 'Aua τε γὰρ τοῦ πονεῖν ἐπαύσατο, χαὶ ἡ ψάμμος 


πρὸς αὐτὴν συῤῥυεῖσα οὐδὲν ἴχνος τῶν πεπονημένοιν 
ὑπελείπετο. 


mul atque a labore cessatum est, simul arena collapsa nullum relinquit vestigium corum qua fue- 


rant elaborata. 


Hoc est bumana vita, arena est ambitio, arcna 


est potentia, arena divilie , arena est quidquid est 
ex iis quibus magno studia per carnem fruimur, 
in quibus, ut qux» minime valeant consistere, vane 
'aborantes infantiles anima, el in. unoquoque eo- 
rum multos labores tolerantes, si solum arenz lo- 
cum reliquerint, qua in carne, inquam, transigitur 
vita, tunc agnoscent quam in hae re vanum po« 


19 1} Tinmotb, i1, 14. δ ICor. 19,58. 


Τοῦτό ἐστιν ὁ ἀνθρώπινος Blog, ψάμμος ἡ φιλοτι- 
μία, ψάμμος ἡ δυναστεία, ψάμμος ὁ πλοῦτος, ψάμ- 
pog ἕχαστον τῶν xazk σπουδὴν διὰ σαρχὸς ἀπολαυ- 
ομένων, ἐν οἷς νῦν αἱ νηπιώδεις ψυχαὶ τοῖς ἀνυπο- 

τάτοις ἐχματαιάζουσαι, χαὶ πολλοὺς περὶ ἕχαστον 
τούτων ὑπομένουσαι πόνους, εἰ μόνον ἀπολίποιεν τὸ 
τῆς ψάμμου: χωρίον, τὴν ἐν σαρχὶ λέγω ζωὴν, τότε 


τὸ μάταιον τῆς ὧδε διατριόῆς ἐπιγνώσονται. Τῷ γὰρ 
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ὑλιχῷ βίῳ xat ἡ ατόλδυσις συνα: ἐμεῖινεν " ἐφέλκον- A suerint. studium. Nam cum vita materiali simul 


ται δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν οὐδὲν ὅτι μὴ τὴν συνείδησιν μό- 
νην. Ὅ μοι δοχεῖ xaX ὁ μέγας Ἐχχλησιχστῆς, ὥσπερ 
ἤδη τούτων ἔξω γενόμενος, χαὶ γυμνῇ τῇ ψυχῇ τῆς 
&0Xou ζωῆς ἐπιδατεύων, ἐκεῖνα εἶπεν, ἃ cixóg ποτε 
καὶ ἡμᾶς εἰπεῖν, ὅταν ἔξω τοῦ παραλίου τούτου τό- 
που γενώμεθα, περὶ Óv di ψάμμος ἐστὶν, ἡ ὑπὸ τῆς 
τοῦ βίου θαλάσσης ἐχπτνομένη, xal πάντων χωρι- 
σθῶμεν τῶν περιχτυπούντων ἡμᾶς xai χαταύομ- 
θούντων χυμάτων. Ex τῆς νογθείσης θαλάσσης μόνην 
τὴν μνήμην τῶν ὧδε σπουδασθέντων ἐπαγόμενοι λέ- 
Ὑόμεν τὸ, e Ματαιότης ματαιοτήτων, xal τὰ πάντα 
ματαιότης, χαὶ οὔτις περισσεία τῷ ἀνθρώπῳ ᾧ 
μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ἥλιον. » Οὕτιυς γὰρ, xazá γε τὸν 
ἐμὸν λόγον, πάτης ἐστὶ ψυχῆς οὗτος ὁ λόγος, ὅταν 
γυμνωθεῖσα τῶν τῇδε πρὸς τὸν ἐλπιζόμενον μετοιχι- 
σθῇ βίον. Εἴτε γὰρ τι τῶν ὑψηλοτέρων ἐν τῇ ζωῇ 
ταύτῃ χατώρθωσε, χατηγορεῖ τούτου ἐν ᾧ ἦν, τῇ 
πρὸς τὸ εὑρεθὲν συγχρίσει, τὸ παρελθόν τι ἀτιμά- 
ζουσα, εἴτε χαὶ προσπαθῶς περὶ τὴν ὕλην διατεθεῖσα, 
ἴδυι τὰ ἀπροσδόχητα, xai τῇ πείρᾳ μάθοι τῶν σπου- 
δασθέντων περὶ τὸν βίον αὐτῇ τὸ ἀνόνητον ᾿ τότε 
θρηνοῦσα τὴν φωνὴν ταύτῃν προοίσεται, οἷα δὴ 
ποιοῦμεν Ex. μεταμελείας οἱ ἄνθρωποι, τὰς ἀδουλίας 
ἑαυτῶν ἐν τοῖς ὀλοφυρμοῖς διηγούμενοι, τὸ,«Ματαιό- 
τῆς ματαιοτήτων .» xal τὰ λειπόμενα. € Πάντες οἱ 
λόγοι,» φησὶν, « ἔγχοποι, xat οὐ δυνήσεται ἀνὴρ τοῦ 
λαλεῖν.» Καὶ μὴν, οὐδὲν Ex τοῦ προχείρου νομίζεται 
τοῦ λαλεῖν εὐχολώτερον. Τίς γάρ ἔστι χόπος τῷ λα- 
λοῦντι ὅ τὶς βούλεται; Ὑγρὰ ἡ γλῶσσα xai εὔστρο- 


qoe, καὶ πρὸς ὅτιπερ ἐθέλοι ῥηλάτων εἶδος ἀπόνως C 


ἑαυτὴν σχηματίζουσα * ἀχώλυτος ἡ ὁὀλχὴ τοῦ ἀερίου 
πνεύματος, ᾧ συγχεχρημένη τοὺς φθόγγους ἐργάζεται" 
ἅλυπος ταῖς mapztaig dj ὑπουργία, καὶ τοῖς χείλεσιν 
ἅμα dj πρὸς τὴν ἐχφώνησιν τοῦ λεγομένου συνέργεια. 
Τίνα οὖν ἐνορᾷ τῷ λόγῳ τὸν κόπο»; Οὐ γὰρ γῆν 
σχάπτοντες, f| πέτρας ἀναχυλίοντες, ἣ ἐπὶ τῶν ὥμων 
ἀχϑοφοροῦντες, ἣ ἄλλο τι τῶν ἐπιπόνων χατεργαζό- 
μένοι, τὸν λόγον διεξοδεύομεν * ἀλλὰ τὸ συστὰν tv 
ἡμῖν νόημα διὰ φωνῆς ἔχχαλυφθὲν, λόγος ἐγένετο. 
᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ τοιοῦτος λόγος χόπον οὐχ ἔχε’, νοητέο" 
ἂν εἴη τίνες οἱ χοπιῶντες λόγοι, οἷς οὐ δυνήσεται 
ἀνὴρ τοῦ λαλεῖν. « Οἱ πρεσδύτεροι, » φησὶ, « διπλῆς 
τιμῆς ἀξιούσθωσαν, μάλιστα οἱ χοπιῶντες ἐν λόγῳ.» 
Ἰρεσόντερηος, χατὰ τὴν συνήθειαν, ὁ ἐχδὰς τὴν 
ἄταχτον ἡλιχίαν xa ἐν γηρεᾷ χαταστάτει γενόμενο; 
λέγεται, ὡς εἴ γέ τις ἀστατοίη τῷ λογισμῷ, καὶ ἐν 
ἀταξίᾳ τὸν βίον ἔχοι, οὕπω πρεσθύτερος ὁ τοιοῦτος, 
χἂν ἐν πολιᾷ τύχο: φαινόμενος, ἀλλ᾽ ἔτι ἀνήρ. Οὐχ- 
οὖν οἱ λόγοι οἵ γε ἀληθῶς λόγοι, οἱ πρὸς τὸ ψυχω- 
φελές τε χαὶ χρήσιμον τῶν ἀνθρώπων γινόμενοι, οὗτοι 
πλήρεις ἱδρώτων εἰσὶ xal πόνων, χαὶ πολὺν ἐπάγον- 
ται χόπον, ἵνα γένωνται λόγοι. « Τὸν γὰρ χοπιῶντα 
γεωργὸν δεῖ πρῶτον τὸν χαρπὸν χπολαμθάνειν,» 
φησὶν ὁ τῶν τοιούτων λόγων᾽ τεχνίτης, ὡς δέον μὴ 
ῥῆμα νοεϊσύαι τὸν λόγον, ἀλλὰ τὴν ἐν τοῖς ἔργοις 


41 Timoth. v, 17, 


manet delectatio, secum autem nihil trahunt prz- 
ter solam eonscientiam. Quamobrem mihi videtur 
magnus Ecclesiastes, ut qui jam extra hzc esset, 
et nuda ac separata anima in vita materie ex- 
perte insideret, illa dixisse quz nos quoque dictu- 
vos est consentaneum, quando fuerimus extra hunc 
cum maritimum, in quo est arena, qua a mari 
hujus vitze exspuitur, et separati fuerimus ab om- 
nibus fluctibus qui nos circeumsonantet circumstre- 
punt, ex mari quod hic intelligimus, solam repor- 
tautes memoriam eorum in qui studium nostrum 
contulimus, dicimus « Vanitas vanitatum, οἱ 
omnia vanitas, Neque quidquam superest homini 
ex omni labore qui est sub sole. » Revera eniin, 


B ut ego quidem judico, cujusvis anime est hac 


oratio, quando iis quz hic sunt spoliata, ad vitam 
qui speratur migraverit. Nam sive quid recte ges- 
sit ex iis qux in hac vita sunt sublimiora, id accu- 
sat in quo erat, si conferatur cum eo quod est in- 
ventum, despicatui habens id quod praeteriit. Sive 
etiam cum valde affecta fuerit in materiam, viderit 
ea quz? evenerunt. practer exspectationeu, et expe- 
rientia didicerit, quanta sit stultitia in iis in quz 
studium confertur in hac vita : tunc lugens hanc 
δηλ αι vocem, qualia nos homines facjmus, ex 
poenitentia stulta nostra consilia in nostris narran- 
tes ejulatibus, et dicentes : « Vanitas vanitatum, » 
et ea qu» sequuntur, « Omnes, » inquit, «sermo- 
nes sunt laboriosi, et non poterit vir eos loqui. » 
Aiqui nec in promptu censetur quidquam facilius 
quam loqui. Quis est enim labor ei qui quod vult. 
loquitur? Lingua est humida, et versatilis, et citra 
laborem se fingens ad quodcunque genus verbo- 
rum ; citra impedimentum est attraclio. spiritus 
aerii, quo utens sonos efficil : citra molestiam 
gens sunt οἱ administra: et labra simul. opem. fe- 
yunt ad voce enuntiaudum id quód dieitur. ln 
sermone ergo quemnam videt laborem? Non enim 
terram fodientes, aut petras volventes, aut in hu- 
meris onera ferentes, aut aliquo alio labore nos 
exercentes sermonem transmittimus, sed quas in 
nobis consistit conceptio mentis per vocem reve- 


lata, vox exsistit, sed quoniam hic sermo nullum 
D habet laborem, cogitandum est quinam sint ser- 


mones laborautes, quos vir loqui non poterit. « Pre- 
sbyteri, » inquit, « duplici honore digni habean- 
tur, maxime qui laborant in sermone *. » Presby- 
ter, idest senior, dici solet, qui insolentem et in- 
ordinatam excessit ztatem, el qui adsenilem sta- 
tum pervenit. Quo fit ut si quis sit. mente insta- 
bilis, et vitam agat inordinatam, is nondum est 
presbyter, etiamsi videatur habere canos, sed ad- 
huc vir est. Sermones ergo illi qui vere sunt. ser- 
mones, qui fiunt ad animarum utilitatem, et homi- 
nibus sunt conducibiles, ii pleni sunt sudoribus ot 
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post septimum exsistit ; numeri vero vicissitudinem A γίνεται, οὐχέτι δὲ τὴν τοῦ ἀριθμοῦ διαδοχὴν ἐφ᾽ ἕαυ- 


in sese non amplius admittit. Unus enim in per- 
petuum nulla unquam nocturna caligine diremptus 
permanet. Alius enim eum efficit sol; qui veram 
suo fulgore lucem edit, qui posteaquam nobis semel 
illuxerit, ut inquit Apostolus **, deinceps occasu 
non occultatur, sed omnia illuminatrice vi sua am- 
plexus perpetuum pariter ac vicissitudinis expers 
lumen dignis ingenerat, etiam ipsos, qui illius lu- 
minis participes fuerint, alios soles efficiens : quem - 
admodum in Evangelio Sermo dicit: « Tunc justi 
fulgebunt ut sol 35.» 

Quoniam igitur in superiori psalmo pro ea, quas 
hxreditatem capit, sermonem fecit : h:ereditas autem 
in Octava dignis repowíta atque recondita est : atquein 
hac justumquoquejudtétumDei, unicuiqueid, quo di- 
gnus fuerit, tribuens exercetur ; recte Propheta cum 
mentione Octavz, de poenitentia simul intulit sermo- 
nem. Quis enim terribilis judicii Christi recordatus, 
non statim in conscientia sua quasi convellitur, ac 
tervore et angore non constringitur ? atque etiam si 
vite melius quam deterius act: sibi conscius sit : 
attamen ad exactam diligentiam et. rigorem judicii 
respiciens, in quo minima: quoque culpz in quaz- 
slionem adducuntur, ac prorsus exspectatione ter- 
ribilium poenarum perhorrescit, ignorans quisnam 
sibi judicii exitus el eventus futurus sit. Idcirco 
quasi in oculis habens terribilia supplicia, gehen- 
nam illam et tenebrosum ignem, οἱ conscientias ver- 
mem nunquam emorientem δ᾽ qui animain semper 
pudore sugillat, ac recordatione mole actz vitz 
cruciatus renovat atque redintegrat : Deo jam sup- 
plex fit, orans nein illo furore tradatur ad quzstio- 
nem et judicium, neu per illam iram adhibeatur 
sibi castigatio propter delicta ** (nam ab iis qui 
acerba castigatione terribilis illius supplicii eon- 
demnali sunt, furoris esse opus et ire judicium 
illud existimatur). Atque idcirco quasi jam in do- 
loribus atque cruciatibus constitutus, dolentium 
voces imitatur, quibus furor esse videtur et ira, 
quidquid ad puniendum impios adhibetur. Dicit 
igitur : Non exspecto donec ex illo furore per ter- 
ribilia flagella de me occultorum delictorum quzstio 
habeatur, sed preoccupo revelatione atque spon- 
tanea confessione necessitatem ex illa ira mihi im- 
ponendam. Quod cruciatus facit in illis qui verbe- 
rantur, invitis eis occ:lta scelera manifesta faciens, 
ida se ipso liberum arbitrium facit, seipsum per 
" penitentiam et flagellans et puniens, publicansque 
atque divulgans in occultis absconditum peccatum. 
Cum dixisset igitur, « Neque in furore tuo arguas 
me, neque in ira tua castiges me,» congruenter 
deinceps confugit ad misericordiam, non tam in 
liberam voluntatem et arbitrium, quam in infirmi- 
tatem riaturze causam mali conferens. ln vitiis me 
natum, inquit, misericordia cura; ex infirmitate 
enim incidi in morbum. Qusnam autem infirmitas 


τῆς δεχομένη. Mía γὰρ εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένει, 
οὐδέποτε νυχτερινῷ διαιρουμένη ζόφῳ. "AXXoc γὰρ 
αὑτὴν ποιεῖ ὁ ἥλιος, ὁ τὸ ἀληθινὸν φῶς ἀπολάμπων" 
ὃς ἐπειδὰν ἅπαξ ἐπιφανῇ ἡμῖν, χαθώς φησιν ὁ "Axó- 
στολος, οὐχέτι ἐν δυσμαῖς χρύπτεται, ἀλλὰ πάντα τῇ 
φωτιστιχῇ ἑαυτοῦ δυνάμει περιπτυξάμενος,διηνεχές τὸ 
χαὶ ἀδιάδοχον τοῖς ἀξίοις τὸ φῶς ἐμποιεῖ’ xat αὐτοὺς 
τοὺς μετέχοντας τοῦ φωτὸς ἐχείνου, ἄλλους ἡλίοςς 
ἀπεργαζόμενος, χαθώς φησιν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ A7 
γος, ὅτι « Τότε οἱ δίχαιοι λάμψουσιν ὡς ὁ ἕλιος. » 


Ἐπεὶ οὖν ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης ἐν τῷ προλα- 


[277 ψαλμῷ τὸν λόγον πεποίηται, 1j δὲ χληρονομία 


ἐν τῇ Ὀγδόῃ τοῖς ἀξίοις ἀπόχειται, ἐν ταύτῃ δὲ χαὶ 


Β ἡ δικαία τοῦ Θεοῦ γίνεται χρίσις, ἑχάστῳ τὸ xaz' 


ἀξίαν νέἐμουσα' καλῶς ὁ Προφήτης τῇ περὶ τῆς 
ὉὈγδόης μνήμῃ τὸν περὶ μετανοίας συνεισέγαγε 
λόγον. Τίς γὰρ τῆς φοδερᾶς τοῦ Χριστοῦ χρίσεως 
μνήμην λαόὼν, οὐχ εὐθὺς ἐν τῷ συνειδότι τῷ ἰδίῳ 
σπαράσσεται, καὶ φόδσῳ χαὶ ἀγνοίᾳ συνέχεται ; κἂν 
πρὸς τὸ χρεῖττον ἑαυτῷ συνεγνωχὼς τύχῃ τὸν βίον, ἡ 
ἀλλ᾽ οὖν πρὸς τὴν ἀκρίδειαν τῆς χρίσεως βλέπων, ἐν 
fj xaX τὰ λεπτότατα τῶν παροραμάτων εἰς ἐξέτασιν 
ἄγεται" καταπτοεῖται πάντως τῇ τῶν φοδερῶν προσ- 
δοχίᾳ, οὐχ εἰδὼς εἰς ὅ τι αὐτῷ τὸ τῆς χρίσεως χατα- 
λήξει πέρας. Τούτου χάριν ὡς ἐν ὀφθαλμοῖς λαδὼν τὰ 
φοθερὰ χολαστήρια, τὴν γέενναν ἐχείνην χαὶ τὸ σχο- 
τεινὸν πῦρ, xal τὸν ἀτελεύτητον τῆς συνειδήσεως 
σχώληχα, τὸν ἀεὶ μυζῶντα τὴν ψυχὴν δι᾽ αἰσχύνης, 
καὶ τῇ μνήμῃ τῶν χαχῶς βεδιωμένων τὰς ἀλγηδόνας 
ἀναχαινίξοντα" ἤδη τοῦ Θεοῦ ἱχέτης γίνεται, δεόμε- 
νος, ph τῷ θυμῷ ἐκείνῳ παραδοθῆναι πρὸς ἔλεγ- 
Xov, μήτε διὰ τῆς ὀργῆς ἐχείνης ἐπαχθῆναι αὐτῷ τὴν 
ὑπὲρ ὧν ἐπλημμέλησε παίδευσιν. Τοῖς γὰρ χαταδι- 
χασθεῖσι τῇ πιχρᾷ παιδεύσει τῆς φοθερᾶς ἐχείντς 
χολάσεως, θυμοῦ ἔργον νομίζεται καὶ ὀργῆς ἡ διά- 
χρίσις. Καὶ διὰ τοῦτο, ὡς ἐν τοῖς ἀλγεινοῖς ἤδη γι- 
νόμενος, τὰς τῶν ὀδυνωμένων φωνὰς ὑποχρίνεται, 
οἷς θυμὸς εἶναι δογεῖ χαὶ ὀργὴ τὸ ἐπὶ τιμωρίᾳ τῶν 
ἀσεδῶν ἐπαγόμενον. Λέγει τοίνυν, ὅτι Οὐκ ἀναμένω 
ix τοῦ θυμοῦ ἐχείνου διὰ τῶν φοδερῶν μαστίγων γε- 
νέσθαι μοι τῶν χεχρυμμένων τὸν ἔλεγχον' ἀλχὰ προ- 
λαμδάνω τῇ ἐξαγορεύσει τὴν Ex τῆς ὀργῆς ἐκείνης 


D ἀνάγκην. Ὅπερ ἡ ὀδύνη ἐπὶ τῶν μαστιγουμένων 


ποιεῖ, ἀχόντων αὐτῶν τὰ χρυπτὰ τῆς ἀνομίας ἐμφανῇ 
πο'οὔσα" τοῦτο ποιεῖ ἀφ᾽ ἑαντῆς ἡ προαίρεσις, ἑαυ- 
τὴν διὰ τῆς μετανοίας μαστίζουσά τε χαὶ χολάζουσα, 
καὶ δημοσιεύουσα τὴν χεκαλυμμένην ἐν τοῖς χεχρυμ- 
μένοις ἁμαρτίαν. Εἰπὼν τοίνυν, ὅτι «€ Μήτε τῷ θυμῷ 
σου ἐλέγξῃς με, μήτε τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς με, » 
ἀχολούθως χαταφεύγει ἐπὶ τὸν ἔλεον, οὐ τοσοῦτον εἰς 
προαίρεσιν, ὅσον εἰς ἀσθένειαν φύσεως, τοῦ χαχοῦ 
τὴν αἰτίαν ἀνάγων: "Ev xaxolc γεγονότα, ἐλέῳ θερά- 
πευσην" ἐξ ἀσθενείας γὰρ ἦλθον ἐπὶ τὸ πάθος. Τίς δὲ 
3j ἀσθένεια; Ἐξηρθρώθη τὰ ὁστᾶ pou, χαὶ διελύθη 
ἀπὸ τῆς μετ᾽ ἀλλήλων ἁρμονίας. Ὁ στᾶ δὲ λέγει, τοὺ: 


? ll Cor. ww, ὁ. 35 Matth. xiu, 45. *! Matth. vii, 19 ; Marc. ix, 43, 4S. 353 Psal. vi, 2 sqq. 
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οώφρονας λογισμοὺς, τοὺς τὴν Ψυχὴν διερείδοντας. A est? Loco mota sunt ossa mea, atque a mutua 


« "Iacat με, Küptz, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μον. » Καὶ 
ἐρμηνεύει τοῦ λόγου τὸ αἴνιγμα, δι' ὧν ἐπήγαγε τοῖς 
εἰρημένοις, ὅτι « Ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα.» Τί 
οὖν ἀναδάλλῃ, φησὶν, πρὸς τὴν ἴασιν, σὺ Κύριε ; ἕως 
πότε οὐχ ἐπάγεις τὸν ἔλεον; οὐχ ὁρᾷς τῆς ἀνθρωπί- 
νης ζωῆς τὸ ὠχύμορον ; Πρόλαδε τῇ ἐπιστροφῇ τῆς 
Ψυχῆς μου τὸ ἀναγκαῖον τῆς ζωῆς ἡμῶν’ μή ποτε τοῦ 
θανάτου ἐπιλαθόντος ἀργῇ πᾶσα πρὸς θεραπείαν ἐπί" 
νοια. Οὐχέτι γὰρ ἔσται ἐν τῷ θανάτῳ ὁ διὰ τῆς μνή- 
μης τοῦ Θεοῦ θεραπεῦσαι δυνάμενος τὴν ἐχ χαχίας 
αὐτῷ γενομένην νόσον. Διότι ἐπὶ γῇς μὲν ἰσχὺν ἡ 
ἐξομολόγησις ἔχει" ἐν δὲ τῷ ἄδῃ, τοῦτο οὐχ ἔστιν. 
Εἶτα ὡς εἰπόντος τινός " Πῶς χαλεῖς ἐπὶ θεραπείαν 
τῶν πλημμελημάτων τὸν ἕλεον ; ποίῳ τρόπῳ τὸ Θεῖον 
ἱλεωσάμενος ; οὕτω φησὶν, ὅτι « Ἐχοπίασα ἐν τῷ στε- 
ναγμῷ μου, καὶ ἐχπλυνῶ τὴν ἐξ ἁμαρτίας στρωμνὴν 
τῷ τῶν δαχρύων ὕδατι. » 


convenientique inter sese compage dissoluta. Ossa 
autem dicit sanas et constantes cogitationes et ra- 
tiocinationes animam confirmantes. « Sana me, Do- 
mine, quoniam ossa mea turbata sunt.» Atque in- 
terpretatur sermonis involucrum per ea, quz dictis 


subjungit, videlicet, « Anima mea turbata est valde.» 


Quid igitur differs, inquit, sanationem tu, Domine? 
quousque tandem misericordiam non adhibes? an- 
non vides quam brevis zvi, quam przcipitis fati 
vita humana sit? prieoccupa animam meam con- 
vertendo vitz nostre necessitatem, ne cum inors 
tandem nes invaserit, omnis ad curandum excogi- 
latà ratio nullius usus sit. Non enim amplius erit 
in inorte, qui morbum ex vitiositate atque nequitia 
sibi contractum per recordatigneu Dei curare possit, 
quoniam in terra quidem confessio vires habet : in 
inferno autem non itidem. Deinde quasi aliquis 


dixisse: Quomodo curandis delictis misericordiam imploras? qua ratione numen divinum placasti ? ita 
dicit, « Laboravi in gemitu meo, et lacrymarum flumine eluam ex peecato constratum lectum ?*. » 


Διὰ τέ ταῦτα ; Ὅτι ἐν θυμῷ, φησὶν, ὁ ὀφθαλμός μου 
ἐταράχθη, χαὶ διὰ τοῦτο παλαιός τις χαὶ ἐῤῥυτιῶν 
ἐγενόμην, τοῦ θυμοῦ τοῦ παρὰ τῶν ἐχθρῶν μοι ἐγ- 
γενομένου τῇ Ψυχῇ τὴν σηπεδόνα ποιήσαντος. Εἰ δὲ 
θυμὸς μόνος' τοσοῦτον ἐμποιεῖ φόδον τῷ δι’ αὐτοῦ 
πλημμελήσαντι, πόσῳ μᾶλλον εἶχός ἐστιν ἐν ἀπο- 
γνώςε: γενέσθαι τῆς σωζούσης ἐλπίδος, τοὺς μὴ μό- 
νον τὰ Ex τοῦ θυμοῦ πάθη τῷ ἰδίῳ βίῳ συνεγνωχότας, 
ἀλλὰ xai ὅσα ἐπιθυμία ἐργάξεται, χαὶ πλεονεξία, 
καὶ τῦφος, χαὶ φιλοτιμία, καὶ φθόνος, χαὶ ὁ λοιπὸς 
ἑσμὸς τῶν ἀνθρωπίνων χαχῶν ; Διὰ τοῦτο πρὸς τοὺς 
παντοδαποὺς ἐχθροὺς ἀποστρέψας τὸν λόγον, « ᾿Από- 
στῆτε,» φησὶν, « ἀπ᾽ ἐμοῦ, πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν 
ἀνομίαν. » Δείχνυσι δὲ τῷ ἐφεξῆς λόγῳ τὴν ἀγαθὴν 
ἐλπίδα τοῦ Ex μετανοίας προσγινομένου ἡμῖν χατορ- 
θώματος. Εὐθὺς γὰρ ὁμοῦ τε τοὺς ὑπὲρ τῆς μετανοίας 
τῷ Θεῷ προσήγαγε λόγονς, χαὶ εἰς συναίσθησιν ἐλθὼν 
τῆς τοῦ Θεοῦ πὲρὶ αὑτὸν εὐμενείας, δημοσιεύει τὴν 
χάριν, καὶ τῇ δωρεᾷ ἐπαγάλλεται, λέγων «Εἰσήχουσε 
Κύριος τῆς φωνῆς τῆς δεήσεώς μου * Κύριος τὴν 
προσευχὴν μου προσεδέξατο. » Ὥς ἂν οὖν εἰς τὸ 
διγνεχὲς αὐτῷ τὸ ἀγαθὸν παραμένοι, τὸ ἐκ τῆς με- 
τανοίας αὐτῷ προσγενόμενον, χαὶ μὴ δευτέρας πάλιν 
μετανοίας χρείαν ὁ βίος λάδοι * ἀποστραφῆναι τοὺς 


Hxc quamobrem ? Quoniam in furore et iracun- 
dia, inquit, turbatus est oculus meus, atque idcirco 
vetustus quidam ac mareidus factus sum, quippe 
cum furor, et iracundia per inimicos in me gene- 
rata animam putredine infecerit atque corruperit. 
Quod si furor et iracundia sola tautum terrorem 
ei, qui per eam deliquerit, incutit, quanto magis 
verisimile est salutem desperaturos esse eos, qui 
non modo per iracundiam in vita commissorum, 
verum etiam eorum, quz cupiditas, αυ fraus atque 
avaritia, quz fastus, qua ambitio, qux:» invidia, 
qua reliquum humanorum vitiorum perpetrat exa- 
men, peccatorum sibi conscii sunt? Idcirco ad 
varii generis inimicos averso sermone :« Discedite, » 
inquit, « a me, omnes qui operamini iniquitaten?*, » 
Ostendit sutem proxime sequenti versu bonam 
spem suecessus prosperi noliis ex poenitentia pro- 
venientis, Statim enim simul atque verba Deo pro 
poenitentia obtulit, cum benevolentiam Dei erga se 
sensit, tum gratiam divulgat ac predicat, et ob 
donum sibi placet atque lz:etatur, dicens: « Exau- 
divit Dominus vocem deprecationis mex : Do- 
minus orationem meam suscepit. »Ut igitur 
in perpetuum apud se maneat id quod ex peeni- 


ἐχθροὺς αὐτοῦ δεῖται δι᾽ αἰσχύνης μαστιγουμένους. p tentia bonum ipsi accessit, ac vita non altera rur- 


Ὃ γὰρ αἰσχυνθεὶς ἐπὶ τῇ τοῦ xaxoü ἐγχειρήσει, mat- 
δαγωγῷ πρὸς τὸ μηχέτι τοῖς αὐτοῖς συνενεχθῆναι τῇ 
αἰσχύνῃ χρώμενος, τῆς τῶν ὁμοίων πείρας εἰς τὸν 
ἐφεξῆς χρόνον ἀφέξεται. Αὕτη τῆς ἀγαθῆς ἀναδάσεως 
3j ἀχολουθία. Ὃ τέταρτος ψαλμὸς τὸ oXov ἀγαθὸν 
ἀπὸ τοῦ σωματιχοῦ xal σαρχωδεστέρον διέκρινεν * 
ὁ ε΄, τοῦ τοιούτου ἀγαθοῦ τὴν χληρονομίαν ἐπηύξατο * 
ὁ Exvog τὸν χαιρὸν τῆς χληρονομίας ὑπέδειξε, τῆς 
᾿Ογδόης μνησθείς" ἡ Ὀγδόη, τὸν τῆς χρίσεως ἐφανέρωσε 
2650v* 1j χρίσις, τοῖς xa0' ἡμᾶς ἁμαρτωλοῖς προλα- 
ῥεῖν τῇ μετανοίᾳ τὰ φοηθερὰ συνεδούλευσεν. Εἶτα, f, 
μετάνοια, ἢ χατὰ λόγον τῷ Θεῷ προσαχθεῖσα, τὸ ἐξ 


9 psa; vij, 7. ' Matth. vit, 25. 


sus poenitentia opus habeat, orat, — ut inimici àui 
pudore castigati avertantur. Nam qui ob id quod 
malum facere ausus sit, erubuit, pudo;e quasi 
moderatore utens ad hoc, ne amplius iisdem malis 
conflictelur, a tentatione similium in posterum 
abstinebit. Hzc bon» ascensionis consequentia est. 
Quartus psalmus immateriale incorporeumque bo- 
num a corporeo carneoque discrevit ; quintus, 
ejusmodi boni b:zreditatem precatus est ; sextus 
Octav; facta mentione, tempus bzreditatis osten- 
dit ; Octava judicii terrorem ante oculos posuit; 
judicium nos peccatores admonuit, ut poenitentia 
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terribilia preveniamus ; deinde pomnitentia cum A αὐτῆς ἡμῖν γινόμενον χέρδος εὐηγγελίσατο, εἰποῦσα, 


ratione Deo oblata, lucrum, quod ex ea magis 
nobis contingit, denuntiavit, cum dixit: « Exaudi- 
vit Dominus vocem cum lacrymis se ad eum cón- 
vertentis. » Quo facto ut bonum illud in posterum 
nobis illabefactatum ac stabile permaneat, orat 
Propheta, ut inimicorum sensuum atque cogitatio- 
num per pudorem abolitio contingat. Non enim 
alia ratione inimicus aliquis et iniquus animi con- 
ceptus ac sensus exstingui polest, nisi pudor ejus 
abolitionem intrinsecus effecerit. Hiatus enim alte 
depressus atque contritus pudor ob vitam male 
actam exsistit, ab homine peccatum τοὶ muro 
per sese dirimens atque discludens. Dicamus igi- 
tur, « Érubescant et reveriantur vehementer omnes 
inimici mei. » Inimici autem, videlicet domestici 
ejus, qui ex corde procedunt et inquinant homi- 
) em, quibus celeriter cum pudore aversis, excipiet 


ὅτι «Εἰσήχουσε Κύριος τῆς φωνῆς τοῦ μετὰ δαχρύων 
πρὸς αὐτὸν ἐπιστρέφοντος. »Οὗ γενομένου, ὡς ἂν πρὸς 
τὸν ἐφεξῆς χρόνον ἀμετάπτωτον ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν πα- 
ραμένοι, τὸν ἀφανισμὸν τῶν ἐχθρῶν νοημάτων δι᾽ 
αἰσχύνης γενέσθαι παραχαλεῖ ὁ Προφήτης. Οὐ γὰρ 
ἔστιν ἄλλως ἐχθρόν τι χαὶ παράνομον νόημα κατασῦε-͵ 
σθῆναι, μὴ αἰσχύνης αὐτοῦ τὸν ἀφανισμὸν ἐμποιού- 
σης. Χάσμα γὰρ γίνεται διὰ βάθους ἐστηριγμένον, 
ἡ ἐπὶ τοῖς χαχῶς βεδιωμένοις αἰσχύνη, δι᾽ ἑαυτῆς 
τοῦ ἀνθρώπου τὴν ἁμαρτίαν ἀποτειχίζουσα. Εἴπω 
οὖν, ὅτι « Αἰσχυνθείησαν xaX ἐντραπείησαν σφόδρα 
κάντες οἱ ἐχθροί μον.» Ἐχθροὶ δὲ δηλονότι ol οἰχιαχοὶ 
αὐτοῦ, οἱ Ex τῆς χαρδίας ἐχπορευόμενοι, xal χοι- 
γοῦντες τὸν ἄνθρωπον * ὧν διατάχους ἀποστραφέντων 
μετ᾽ αἰσχύνης, διαδέξεται ἡμᾶς ἡ ἐλπὶς τῆς δόξης, ἡ 
εἰς αἰσχύνην μὴ χαταλήγουσα, χάριτι τοῦ Κυρίον * 
ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


nos spes glorie, quz non desinit in pudorem, gratia Domini, cui gloria in βθου]δ seculorum, Amen. 
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ACCURATA EXPOSITIO 


IN ECCLESIASTEN SALOMONIS. 


Gentiano Herveto interprete. 


ROMILIA I. 


Verba Ecclesiaste filii David, regis Israel Hiero- 
solymis. 


Vanitas vanitatum, omnia vanitas, dixit Ecclesia- 
sles. ὅ. Quid superest homini in omni labore suo, 
quo laborat sub sole ? ἃ. Generatio transit, et gene- 
ratio advenit : terra autem in eternum stat. 5. Ori- 
(ur sol et occidit, et ad locum. suum trahitur. Ipse 
ibi oriens vadit ad austrum, et gyrat ad aquilonem. 
6. Lustrans universa pergit spiritus, et in circulos 
suos revertitur spirilus. 1. Omnes torrentes. intrant 
in mare, et mare non est repletum. Ad locum unde 
exeunt flumina revertuntur, μὲ iterum. exeant. 8. 
Omnes sermones laboriosi, non poterit vir eos loqui. 
Non saiurabitur. oculus. visu, nec auris auditu im- 
plebitur, 9. Quid est. quod (uit? Ipsum quod (utu- 


OMIAIA A'. 
Ῥήματα 'ExxAnciactov υἱοῦ Aa610, βασιλέως 
᾿Ισραὴ.1 ἐν "Ispovca Ang. 

Ματαιότης ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης, 
εἶπεν ὁ Ἐκχκχλησιαστής. Τίς περισσεία τῷ àr- 
θρώπῳ ἐν παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ, ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν 
ἥλιον; Γενδὰ πορεύεται, γεγεὰ ἔρχεται, καὶ ἡ 
γῆ εἰς τὸν αἰῶνα ἔστηχεν. Καὶ ἀγατέ,.1ει ὁ 
ἥλιος, καὶ εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ ÉAxsi. 'AvactéA- 
ἴων αὐτὸς ἐχεῖ, πορεύεται πρὸς γότον, καὶ xv- 
xJAot πρὸς βοῤῥᾶν. Κυχιλοῦν πορεύεται τὸ πνεῦ- 
μα, καὶ ἐπὶ χύχιλους αὑτοῦ ἐπισερέφει τὸ πνεῦμα. 
Πάντες οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται εἰς τὴν θάλασ- 
σαν, καὶ ἡ θάλασσα οὐκ ἔστιν ἐμπιπιαμένη. 
Εἰς τὸν τόπον οὗ οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται, ἐκεῖ 
αὐτοὶ ἐπιστρέφουσι τοῦ πορευθῆναι, Πάντες οἱ 
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Aóyot ἔγχοποι, oo δυνήσεται ἀνὴρ τοῦ Aadsiv. A rum est. Quid est quod factum est ? !psum quod [α- 


Kal oóx ἐμπλησθήσεται ὀφθαλμὸς τοῦ ὁρᾷ», xal 
ob πληρωθήσεται οὗς ἀπὸ ἀχροάσεως. Τί τὸ γε- 
»ογάς; αὑτὸ τὸ γενηθησόμεγον * καὶ τί τὸ πεποιη- 
μένον; αὐτὸ τὸ som0ncópsrov. Καὶ οὐκ ἔστι 
πᾶν πρόσφατον ὑπὸ τὸν ἥλιον ὃς “1α.1ήσει καὶ 
ἐρεῖ" ᾿Ιδοὺ τοῦτο καινὸν». ἤδη γέγονεν ἐν’ τοῖς 


ciendum est. 10. Nihil est sub sole recens. Nec est 
qui loquatur οἱ possit dicere de re qualibet, Hoc est 
recens. Ecce cnim hoc recens jam factum est in se- 
culis qug fuerunt ante nos. 11. Non est. memoria 
primis et iis qui fuerunt ultimi. Non erit eorum re- 
cordalio cum iis qui futuri sunt in novissimo. 


αἰῶσι toic γεγομέγοις ἔμπροσθεν ἡμῶν" οὐκ ἔστι μνήμῃ τοῖς πρώτοις, xal γε τοῖς ἐσχάτοις Tevopgé- 
ψοις" οὐκ ἔσται αὐτῶν μγήμη μετὰ τῶν γενομένων εἰς τὴν ἐσχάτην. 


Πρόχειται ἡμῖν ὁ Ἐχχλητιαστὴς εἰς ἐξήγησιν 
ἴσον ἔχων τῷ μεγέθει τῇς ὠφελείας τὸν πόνον τῆς 
θεωρίας. Τῶν γὰρ παροιμιαχῶν νοη μάτων ἤδη προ- 
γυμνασάντων τὸν νοῦν, ὧν οἱ σχοτεινοὶ λόγοι χαὶ αἱ 
σοφαὶ ῥήσεις καὶ τὰ αἰνίγματα, χαὶ αἱ ποιχίλαι τῶν 
λόγων ἀναστροφαὶ, χαθὼς περιέχει τὸ τοῦ βιόλίου 
ἐχείνου προοίμιον, τότε τοῖς πρὸς τὰ τελειότερα τῶν 
μαθημάτων αὐξηθεῖσιν, ἐπὶ ταύτην τὴν Γραφὴν τὴν 
ὑψηλὴν οὕτως καὶ θεόπνευστον, ἡ ἄνοδος γίνεται. Εἰ 
οὖν ἡ παροιμία καὶ ἡ μελέτη ἡ mphg ταῦτα ἡ μᾶς 
ἐτοιμάζουσα τὰ μαθήματα, οὕτως ἐπίπονός τίς ἐστι 
καὶ δυσθεώρητος, πόσον χρὴ πόνον αὐτοῖς ἐνορᾷν 
cot; ὑψηλοῖς τούτοις νοήμασι, τοῖς νῦν προχειμένοις 
eig θεωρίαν ἡμῖν ; "Ὥσπερ γὰρ οἱ ἐν παιδοτρίθου 
παλᾳιστριχὴν ἐχπονήσαντες, πρὸς μείξονας ἱδρῶτας 
χαὶ πόνους ἐν τοῖς ἀγῶσι τοῖς γυμνιχοῖς ἀποδύονται" 
οὕτω μοι δοχεῖ μελέτη τις εἶναι ἡ παροιμιώδης διδα- 
σχαλία, πρὸς τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺς ἀγῶνας παιδο- 
tot6o9ca τὰς ψυχὰς ἡμῶν καὶ προμαλάσσουσα. Εἰ 


οὖν ἡ μελέτη μετὰ τοσούτων ἱδρώτων χατορθοῦται C 


xai πόνων, zl χρὴ περὶ αὐτῶν τῶν ἀγώνων λογίσα- 
σθαι : Ἤτοι ποίαν τις ὑπερθολὴν ἐννοήσας, οὐχ ἂν 
παραστήσειε xaz' ἀξίαν τῷ λόγῳ, πόσους ὑποδείχνυσι 
πόνους τὸ τῆς Γραφῖς ταύτης στάδιον τοῖς ἀγωνιζο- 
μένοις πρὸς τὴν τῶν νοητῶν ἀσφάλειαν διὰ τῆς ἀθλη- 
τιχῆς ἐμπειρίας, ὡς μὴ ἐν πτώματι δεῖξαι τὸν λό- 
γον, ἀλλ᾽ ἐν πάσῃ νοήματος συμπλοχῇ ὄρθιον δια- 
σῶσα: διὰ τῆς ἀληθείας τὸν νοῦν. Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
xal τοῦτο τῶν δεσποτιχῶν παραγγελμάτων ἐστὶ, τὸ 
δεῖν ἐρευνᾷν τὰς Γραφὰς, ἀνάγχη πᾶσα, χἂν χατόπιν 
τῆς ἀληθείας ὁ ἡμέτερος ἐρευνηθῇ νοὺς τοῦ μεγέθους 
τῶν νοημάτων οὐχ ἐφιχνούμενος, ὅμως διὰ τὸ μὴ 
δρχεῖν παρορᾷν τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου, διὰ τῆς χατὰ 
δύναμιν περὶ τὸν λόγον σπουδῆς χατορθῶσαι. Οὐχ- 
vov ἐρευνήσωμεν τὴν προχειμένην Γραφὴν ὡς δυνά- 
μεθα. Πάντως γὰρ ὁ τοῦ ἐρευνᾷν τὴν ἐντολὴν δεδω- 
xüx, καὶ τὴν πρὸς αὐτὸ τοῦτο δύναμιν δώσει, χαθὼς 
γέγραπται" ὅτι « Κύριος δώσει ῥήμα τοῖς εὐαγγελι- 
ζομένοις δυνάμει πολλῇ. » 


Καὶ πρῶτόν γε ἡμῖν ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ βιδλίου προ- 
τεθήτω εἰς θεωρίαν. Κατὰ πᾶσαν Ἐχχλησίαν Μωῦ- 
σῆς xaX ὁ νόμος ἀναγινώσχεται, οἱ προφῆται, ἣ ψαλ- 
μῳδία, ἱστορία πᾶσα, xaX εἴ τι 'Apyalaz τε xal τῆς 
Καινῆς Διαθήχης ἐστὶ, πάντα ἐπὶ τῶν ᾿Εχχλησιῶν 
καταγγέλλεται. Πῶς οὖν τοῦτο μόνον xai ἐξαίρετον 
τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ χαλλωπίξετα:; Τί 


35 Joan. v, 59. '* Psal. uxvii, 19. 
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Nobis exponendus propositus est Ecclesiastes, 
qui magnitudini utilitatis habet parem laborem 
contemplationis. Nam cum sensa proverbiorum jin 
meutem prius exercuerint, quorum obscure sunt 


p l'aliones, et dicta sapientia et. zenigmata, el. varii 


verborum flexus, sicut libri illius continet proce- 
mium, tunc iis, quibus ad  perfectiores disciplinas 
facta fuerit accessio, et ad hane Seripturam, qux 
vere est excelsa et divinitus inspirata, exsistit 
ascensus. Si ergo proverbium, et qux nos ad has 


disciplinas praeparat meditatio, est adeo laboriosa 


et contemplatu difficilis, quantum inspiciendum 
est inesse laborem in his sublimibus sensis, quo 
nunc contemplanda nobis sunt proposita ? Quo- 
modo enim qui apud p:edotribam in palzstrica arte 
laboraverunt, ad majores sudores et labores in 
certaminibus gymnicis se exuunt : ita proverbio- 
rum doctrina mihi videtur esse quz:edam meditatio, 
nostros animos tanquam pueros ad ecclesiastica 
certamina exercens et pramolliens. Si ergo cum 
(antis sudoribus el laboribus (it hxc meditatio, 
quid existimandum est de ipsis cerlaminibus ? 
Quantumyis certe magni cogitantur et. immodici, 
verbis pro dignitate nemo assequi potest, quantos 
ostendat labores bujus Scripture stadium iis qui 
decertant, ut per athleticam | experientiam rerum 
quie cadunt sub intelligentiam, lutam assequantur 
notitiam, neque cadentem ostendant rationem, sed 
in omni sensorum connexione per veritatem rectam 
conservent intelligentiam. Caeterum quoniam est 
hoc quoque divinum praeceptum, ut scrutemar 
Scripturas δ, necesse est omnino, ul si post veri- 
latem ambulans mens nostra inventa fuerit, non 
assequens sensorum magnitudinem, ne videamur 
tamen Domini preceptum despicere, pro viribus in 
divino sermone studium ponentes nostro fungamur 
oflicio. Serulemur ergo, ut possumus, propositam 
Scripturam. Qui enim scrutandi dedit preceptum, 
ad hoc etiam omnino dabit vires, sicut scriptum 
est : « Dominus dabit verbum evangelizantibus 
virtute multa **, » 

Àc primum quidem nobis proponatur con- 
sideranda libri inscriptio. 1n ommi Ecclesia 
Moyses et lex legitur, prophetze , psalmo«dia, omnis 
historia, et si quid est Veteris et Novi Testamenti , 
annuntiantur omnia in Ecclesiis. Quomodo ergo hoc 
solum et eximium inscriptione ornatur Ecclesiastze* 
Quid ergo est quod uos de his existimamus ? Quod 
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prophetiis , ad quaedam alia quz Ecclesi: non sunt 
valde utilia, scopus proponitur. Quid enim cure 
est. Ecclesi: exacte et accurate discere belloruin 
calamitates , aut quinam fuerunt gentium principes 
et urbium conditores, et quinam a quibusdam de- 
ducti sunt in colonias, et quzenam regna deinceps 
sunt exoritura, et quzcunque matrimonia libero- 
rumque procreationes sunt litterarum monimentis 
diligenter inandata , et quecunque doceri possunt 
in qualibet Scriptura ; quid ad scopum pietatis Ec- 
clesie magnopere contulerint? IIujus autem lilri 
doctrina ad solam ecclesiasticam conversationem 
pertinet, ut 4υ ea explicet per qux quis recte et 
ex viriute vitam institust.. Eorum enim qua hic 


dicuntur est scopus, mentem supra sensum eri- D 


gere, et ut quiescat efficere, relictis omnibus quz 
magna et preclara videntur in, rebus, ad ea quac 
sensus comprelensio minime potest assequi, as- 
surgere, et illorum teneri desiderio qua sensus 
non attingit. Forte autem et ad ducem Ecclesi: 
intuetur inscriptio. Verus enim Ecclesiastes, qui 
dispersa in unum cotum colligit, et eos qui mul- 
tifariam variis seducti sunt erroribus in unum co- 
git conventum, quisnam aliüs fuerit quam verus 
rex Israel ,Filius Dei, cui dixit Nathanael : « Tu 
es Filius Dei: tu. es rex Israel *' ? » Si ergo hzc 
sunt verba regis lsrael, idem etiam vocatur Dei 
Filius, sicut dicit Evangelium : ergo idem quoque 
vocalur Ecclesiastes. Fortasse autem non abs re 
ad hunc sensum inscriptionis referimus significa- 
tionem , ut per id discamus, quod ad eum qui Ec- 
clesiam fixit per Evangelium , horum verborum vis 
referatur. « Verbà.a enim, inquit , « Ecclesiaste filii 
David. » Ita etiam Mattheus in principio Evangelii 
ipsum nominat filium David , dicens Dominum: 
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Ὅτι 
ταῖς μὲν ἄλλαις πάσαις Γραφαῖς, ἱστορίαις τε χαὶ 
προφητείαις, καὶ πρὸς ἄλλα τινὰ τῶν μὴ πάνυ τῇ 
Ἐχχχλησίᾳ χρησίμων ὁ σχοπὸς βλέπει. Τί γὰρ μέλει 
τῇ Ἐχχλησίᾳ τὰς τῶν πολέμων συμφορὰς δι᾽ ἀχοι- 
θείας μαθεῖν, f| τίνες ἐθνῶν ἄρχοντες xal πόλεων 
γεγόνασιν οἰχισταὶ, χαὶ τίνες τίνων ἄποιχοι, f) ποῖαι 
βασιλεῖαι χατὰ τὸν ἐφεξῆς χρόνον διαφανήσονται, 
χαὶ ὅσοι γάμοι χαὶ παιδοποιῖΐαι δι᾽ ἐπιμελείας ἐμνη- 
μονεύθησαν, xal πάντα τὰ τοιαῦτα, ὅπα ἑχάστης 
ἐστὶ διδαχθῆναι Γραφῆς, τί ἂν τοτοῦτον πρὸς τὸν 
σχοπὸν τῆς εὐσεδείας τῇ Ἐχχλησίᾳ συναγωνίσαιτο ; 
"H δὲ τοῦ βιθλίου τούτου διδασκαλία πρὸς μύντν τὴν 
ἐχχλησιαστιχὴν πολιτείαν βλέπει, δι᾽ ὧν ἂν τὸν ἐν- 
ἀρετόν τις χατορθώσειε βίον, ταῦτα ὑφηγουμένη. Ὁ 
γὰρ σχοπὸς τῶν ἐνταῦθα λεγομένων ἐστὶ, τὸ ὑπερ- 
θεῖναι τὸν νοῦν τῆς αἰσπθήσεω;, χαὶ παῦσαι χατα- 
λιπόντα πᾶν δὄτιπέρ ἔστι μέγα τε xat λαμπρὸν ἐν τοῖς 
οὖσι φαινόμενον" πρὸς τὰ ἀνέφιχτα τῇ αἰσθητιχῇ 
χαταλήψει διὰ τῆς ψυχῆς ὑπερχύψαι, χἀχείνων τὴν 
ἐπιθυμίαν λαδεῖν, ὧν οὐχ ἐφιχνεῖται ἡ αἴσθησις. 
Τάχα δὲ xai πρὸς τὸν χαθηγεμόνα τῆς ἘἜχχλησίας f 
ἐπιγραφὴ βλέπει. Ὁ γὰρ ἀληθινὸς Ἐχχλησιαστὴς, ὁ 
τὰ ἐσχορπισμένα συναγαγὼν εἰς ἕν πλήρωμα, χαὶ 
τοὺς πολλαχῇ xatà τὰς ποιχίλας ἀπάτας πεπλα - 
νημένους εἰς ἕνα σύλλογον ἐχχλησιάζων, τίς ἂν 
ἄλλος εἴη. εἰ μὴ ὁ ἀληθινὸς βασιλεὺς τοῦ Ἰσραὶλ, 
ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, πρὸς ὅν εἶπεν ὁ Ναθαναΐδλ, ὅτι 
« Σὺ εἴ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ" σὺ cl ὁ βατιλεὺς τοῦ 


C Ἰσραήλ; » Εἰ οὖν τὰ ῥήματα ταῦτα τοῦ βατιλέως 


ἐστὶ τοῦ Ἰσραὴλ, ὁ δὲ αὐτὸς οὗτος χαὶ Θεοῦ Yi^; 
ἐστι, χαθὼς λέγει τὸ Εὐαγγέλιον" ἄρα xaX ὁ αὐτὸς 
Ἐχχλησιαστὴς ὀνομάζεται. Τάχα δὲ οὐχ ἔξω τοῦ 
εἰχότος elg ταύτην τὴν διάνοιαν τὴν τῆς ἐπιγραφῆς 
ἀναφέρομεν σημασίαν, ἵνα διὰ τοῦτο μάθωμεν, ὅτι 


- &lg αὐτὸν τὸν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου τὴν Ἐχχλτσίαν 


πηξάμενον, fj τῶν ῥημάτων τούτων ἀναφέρεται δύναμις.« Ῥήματανγὰρ, φησὶν, « Ἐχχλησιαστοῦ υἱοῦ Δχδίδ.» 
Οὕτω δὲ αὐτὸν καὶ Ματθαῖος ἐν ἀρχαῖς τοῦ Εὐαγγελίου κατονομάζει, υἱὸν Aa615, λέγων τὸν Κύριον. 


« Vanitas vanitatum, » dicit Ecclesiastes, « om- 
nia vanitas. » Vanum intelligitur quod non potest 
consistere, quod in sola verborum prolatione suam 
habet essentiam ; res autem quz consistat , non si- 
mul apparet cum nominis significatione, sed est 
otiosus quidam et inanis sonus , qui sub specie ali- 
cujus dictiouis temere profertur per syllabas, in 
aures incurrens absque signiflcatione , sicut per 
judum nonnulli üngunt nomina , quz nihil signiti- 
cant. Hoc est ergo unum genus vanitatis. Aliud au- 
tem dicitur vanitas, eorum quorum nuilus usus, 
qua magno studio et contentione facta sunt nullo 
Scopo proposito: qualia sunt puerorum in arena 
edificia, qux lit adversus stellas jaculatio, vento- 
rum venatio , cursoris adversus suam umbram con- 
ceriatio, quando contendit quispiam umbrze suz 
verticem ascendere , et si quid ejusmodi invenimus 
in iis qua facta sunt temere, qux quidem omnia 
vanitatis verbo subjiciuntur. Est autem hoc quoque 


"' Joan. 1, 49. 


« Ματαιότης ματαιοτήτων, » εἶπεν ὁ Ἐχχλησιαστὴς, 
« τὰ πάντα ματαιότης.» Μάταιον νοεῖται τὸ ἀνυπόστα- 
τον, ὃ ἐν μόνῃ τῇ τοῦ ῥήματος προφορᾷ τὸ εἶναι 
ἔχει" πρᾶγμα δὲ ὑφεστὸς τῇ τοῦ ὀνόματος σημασίᾳ οὐ 


p σὺν: μφαίνεται, ἀλλ᾽ ἔστι τις ψόφος ἀργὸς καὶ διάχενος, 


ἐν σχήματι λέξεώς τινος, διὰ συλλαδῶν προφερόμενος 
εἰχῇ, προσπίπτων τῇ ἀχοῇ χωρὶς σημασίας, οἷα δὴ 
παίξοντές τινες ὀνοματοποιοῦσιν, ὧν τὸ σημαινόμενόν 
ἐστιν οὐδέν. "Ev μὲν τοῦτο εἶδος τῆς ματαιότητος. 
ἍΛλλη δὲ ματαιότης λέγεται τῶν χατά τινα σπουδὴν 
πρὸς οὐδένα σχοπὸν γινομένων ἡ ἀχρηστία, ὡς τὰ 
τῶν ἐν ψάμμῳ παιδίων οἰχοδομήματα, xaX dj χατὰ 
τῶν ἄστρων τοξεία, xal ἡ τῶν ἀνέμων θήρα, xa ἡ 
πρὸς τὴν ἰδίαν σκιὰν τοῦ δρομέως ἅμιλλα, ὅτε φιλο - 
νειχῇ τις τοῦ σχιάσματος τῆς χορυφῆς ἐπιθῆναι, καὶ 
εἴ τι τοιοῦτον ἕτερον ἐν τοῖς εἰχῇ γενομένοις εὑ ρί- 
σχομεν, ἅπερ πάντα τῷ τῆς ματαιότητος ὑπάγεςα!: 


. ῥήματι. Ἔστι δὲ πολλάχις χἀχεῖνο μάταιον ἐν τῇ 


συνηθείζ λεγόμενον, ὅταν πρός τινα σχοπόν τις 
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ὁρῶν, χαὶ ὥς τι λυσιτελὲς τῶν προχειμένων κατὰ Α swpe positum in consuetudine, ut vanum dicatur, 


σπουδὴν μετιὼν, Éxacva mpátzm, εἶτά τινος ἐναντίου 
γεγενημένου, εἰς ἀγόνητον περιέλθῃ ὁ πόνος, χαὶ τότε 
καὶ ἐπὶ μηδενὶ κατορθώματι τὴν σπουδὴν mooytopf- 
σαι τῷ ῥήματι τοῦ ματαίου διασημαίνεται. Λέγει 
γὰρ ἐπὶ τῶν τοιούτων ἡ συνήθεια τὸ, Μάτην ἔχο- 
«laca, xai μάτην ἐπήλπισα, xaY ἐπὶ ματαίῳ τοὺς 
πολλοὺς ὑπέστην χαμάτους. Καὶ ἵνα μὴ τὰ χαθ᾽ 
ἔχαστον διεξίωμεν, ἐφ᾽ οἷς τὸ ὄνομα τῆς ματαιότητος 
κυρίως λέγετα!, ἐν ὀλίγῳ τὴν ἔννοιαν τῆς φωνῆς 
ταύτης περιχηψώμεθα. Ματαιότης ἐστὶν, ἢ ῥῆμα 
ἀδιανόητον, 1| πρᾶγμα ἀνόνητον, fj βουλὴ &vumósza- 
τος, J| σπουδὴ πέρας οὐχ ἔχουσα, f| χαθόλου τὸ ἐπὶ 
παντὶ λυσιτελοῦντ: ἀνύπαρκτον. Εἰ δὴ νενόηται ἡμῖν 
κοῦ ματαίου ἡ ἔννοια, ἐξεταστέον ἂν εἴη, τί βούλεται 
ἡ ματαιότης τῶν ματαιοτήτων. Τάχα δ' ἂν ἡμῖν 
γνωριμώτερον τὸ ζητούμενον νόημα γένοιτο, εἰ τὴν 
γραφιχὴν συνήθειαν ἐπὶ τῶν πρὸς τὸ κρεῖττον νοηυ- 
μένων, συνεξετάσαιμεν. Ἢ τῶν ἀναγχαίων τε χαὶ 
συμφερόντων πρᾶξις, ἔργον παρὰ τῆς Γραφῆς óvo- 
μάζεται ἀλλὰ τὰ ὑπερθαίνοντα zy σπουδαζομέ- 
 wov, ὅσα εἰς αὐτὴν ὁρᾷ τὴν τοῦ Θεοῦ λατρείαν, ἔργα 
ἔργων λέγεται, καθὼς fj ἱστορία δηλοῖ, δειχνύντος, 
οἶμαι, τοῦ λόγου, διά τινος ἀναλογίας ἡμῖν ἐκ τοῦ 
ἔργου τῶν ἔργων, τί τὸ ἐν τοῖς σπουδαζομένοις ἐστὶ 
προτιμότερον. Ὃν γὰρ ἐπέχει λόγον πρὸς τὴν xa. 
ὀλου ἀργίαν ἡ περὶ τὰ ἔργα σπουδὴ, τοιοῦτον ἔχει 
λόγον πρὸς τὰ λοιπὰ ἔργα ἡ πρὸς τὰ ὑψηλότερα χαὶ 
προτιμότερα τῶν σπουδαζομένων ἐνέργεια. Οὕτω χαὶ 
ἅγιόν τι παρὰ τῇ Γραφῇ λέγεται" ναὶ πάλιν ἅγιον 
ἁγίων, ὡς ἴσῳ τῷ μέτρῳ τοῦ τε ἐξ ἁγίου τὸ ἅγιον 
ὑπερέχων ἐν ἁγιότητι" καὶ τούτου πάλιν, τὸ τῶν 
ἁγίων ἅγιον, τὸ χαθ᾽ ὑπέρθεσιν ἐν ἁγιασμῷ θεω- 
ρούμενον. 


quando quispiam ad scopum aliquem aspiciens , et 
tanquam utile quidpiam ex iis qux» sunt proposita 
studio vehementi persequens, agit singula ; deinde 
cum aliquid contrarium evenerit, labor fuerit irri- 
tus: et tunc quod ex eo magno labore nihil recte suc- 
cesserit, hoc vani verbo significatur. De iis enim 
qui sunt ejusmodi solet dici : In vanum laboravi , 
in vanum speravi, et in vanum multos labores 
subii. Et ne singula persequamur, in quibus vanita- : 
tis, nomen proprium dicitur, paucis hujus vocis sen- 
sum comprehendamus. Vanitas est vel verbum quod 
non cadit sub cogitationem €t intelligentiam , vel 
res inutilis, vel consilium quod non potest consis- 
tere, vel studium quod non pervenit ad finem , vel 


Β ut in summa dicam , id quod in quavis re utili non 


potest consistere. Atque si jam quidem intellexi- 
mus quisnam sit vani sensus, examinandum est 
quid sibi velit vanitas vanitatum. Quisnam autein 
sit qui quaeritur sensus, fuerit, nobis notius, si 
Scripture consuetudinem examinemus in iis quae 
intelliguntur esse meliora ac prsstautiora." Eorum 
αι sunt necessaria et utilia actio, opus nomi- 
natur a Scriptura; sed eorum in quae studium 
confertur, quecunque excellunt, et qui spectant 
ad ipsum Dei cultum, dicuntur opera operum, si- 
cut declarat Scriptura, ostendente, ut puto, hac 
dictione , per quamdam analogiam, ex opere ope - 
rum , quidnam sit prestantissimum ex iis in quie 
swidium confertur. Nam quam habet rationem ad 
otium in genere id quod in opera confertur studium , 
eamdem habet rationem ad alia opera qus in altis- 
simis et. pristantissimis eorum, in qui studium 
confertur, ponitur operatio. Ita etiam sanctum ali- 


quid dicitur in Scriptura, et rursus sanctum sanctorum, adeo ut pari mensura et sanctum superct 
profanum in sanctitate, et boc rursus sanctum sanctorum , quod summe et per exsuperationem consi- 


deratur in sanctificatione. uu 

Ὅπερ οὖν ἐπὶ τοῦ κρείττονος ἐδιδάχθημεν λόγου, 
«ἧς γραφικῆς συνηθείας τῷ τοιούτῳ εἴδει τὴν ἐπί- 
τασιν τοῦ ὑποχειμένου γοήματος σημαινούστς, τοῦτο 
καὶ ἐπὶ τῆς τῶν ματαιοτήτων ματαιότητὸς νοοῦντες, 
οὗ σφαλησόμεθα. Λέγει γὰρ οὐχ ἁπλῶς εἶναι μάταια 
àv τοῖς οὖσι φαινόμενα, ἀλλὰ χατὰ ὑπέρθεσίν τινα 
τῆς χατὰ τὸ μάταιον σημασίας εἶναι τοιαῦτα * ὡς 
εἴ τις λέγοι τοῦ νεχροῦ νεχρότερον, καὶ τοῦ ἀψύχου 
ἁψυχότερον" xal τοι fj συγχριτιχὴ ἐπίτασις χώραν 
ἐπὶ τῶν τοιούτων οὐχ ἔχει, ἀλλ᾽ ὅμως λέγεται τούτῳ 
τῷ ῥήματι, πρὸς τὴν τῆς ὑπερθολῆς τοῦ δηλουμένου 
σαφήνειαν. Ὥσπερ οὖν ἐστι τὰ ἔργα τῶν ἔργων, χαὶ τὰ 
ἅγια τῶν ἁγίων νοούμενα, ὧν ἡ ὑπερθετιχὴ πρὸς τὸ 
χρεῖττον ἔνδειξις ἑρμηνεύεται " οὕτω xal ἡ τῶν μα- 
ταιοτήτων ματαιότης, τὸ ἀνυπέρθετον δείκνυσι τῆς ἐν 
τῷ ματαίῳ ὑπερδολῆς. Καὶ μηδεὶς ὑπολάδοι χατηγο- 
ρίαν εἶναι τῆς χτίσεως τὰ λεγόμενα " zal γὰρ ἂν εἰς τὸν 
πεποιηχότα πάντα διαθαίνοι τὸ ἔγχλημα, εἰ τούτων 
ἡμῖν δημιουργὸς ἀναφανείη, ὁ συστησάμενος ἐξ οὐχ 
ὄντων τὰ πάντα, εἴπερ ματαιότητο: εἴη τὰ πάντα. 
᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ διπλῇ μέν ἔστιν f; τοῦ ἀνθρώπου χατα- 
σχευὴ, ψυχῆς σώματι συνδραμούστης" 


, " 
υεμέρισται Oi 
[L] 


Quod ergo didicimus in re meliore ac przstan- 
tiori, Scripture consuetudine significante hac ra- 
tione intentionem rei que intelligitur : hoc etiam 
in vanitatum vanitate intelligentes, minime aberra- 
bimus. Dicit enim non absolute esse vana qua in 
rebus apparent, sed ea esse ejusmodi in aliqua 
exsuperatione vani significationis : perinde ac si 
quis dicat mortuo magis mortuum, et inanimo ma- 


p &is. inanimum : etiamsi comparativa intentio lo- 


cum non habet in iis quz sunt ejusmodi; ct ta- 
ien hoc verbo dicitur ad declarandam exsuperatio- 
nem ejus quod significatur. Quomodo ergo intelli- 
gimus opera operum, et sancta sanctorum, quo- 
rum explicatur exsuperatio in eo quod est melius : 
ita etiam vanitas vanitatum ostendit. insuperabilem 
in vanitate exsuperationem. Neque vero existimet 
quispiam ea qua dicuntur, creature esse aecu- 
sationem. Revera enim in eum qui creavit omnia, 
transiret eriminatio, si eorum nobis ecssisterel opi- 
fex, qui ex iis quie non erant condidit omnia, si 
quidem essent omnia vanitatis. Sed quoniam du- 
ples est. hominis constructio, eum anima concur- 
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rat cum eorpore, convenienter autem utrique eo- A καταλλήλως ἑχατέρῳ τῶν ἐν ἡμῖν θεωρουμένων xal 


rum qua in nobis considerantur, dispertitum est 
vite genus : alia enim est animze, alia vita corpo- 
ris : nam bxc quidem est mortalis, et in eam cadit 
interitus : illa autem impatibilis et aliena ab in- 
teritu, οἱ hzec quidem aspicit tantum quod adest, 
et quod praesens est ; illius autem scopus tendit ad 
eternitatem. Quoniam ergo multum differt immor- 
tale a mortali, et :elernum a temporali, huc tendit 
vox Ecclesias!x, non oportere ad hanc sensilem 
intueri vitam : qux si conferatur cum ea qua vere 
est vita, non est, nec potest consistere. Sed nihilo 
secius dixerit quispiam hoc quoque dictum esse 
non citra creatoris criminationem, quando quidem 
ab eo est anima et corpus. Nam si qua per carneu 
agitur vita, accusatur, carnis autem creator est 
Deus, in illum necessario confertur hzc repre- 
hensio. 

Sed h»c quidem dicet omnino quispiam, qui 
nondum est extra carnem, neque ad sublimiorem 
vitam diligenter et accurate aspexit. Nam qui in 
divinis est eruditus mysteriis, non ignorat omnino, 
quod hominibus quidem conveniens et. secundum 
naturam est vita, que divin: est naturz similis : 
για autem sensilis, qux per sensuum traducitur 
operationem, ad hoc data est naturz, ut eorum quz 
sub aspectum cadunt cognitio, dux sit animz ad 
notitiam eorum quas non sunt aspectabilia, quo- 
niodo dicit Sapientia **: « Ex magnitudine pulchri- 
tudiniS .creaturarum per proportionem conspici 
omnium genitorem, et creatorem. » lTumana autem 
consilii egestas, non per ea, quz aspiciuntur, videt 
eum qui habelur in admiratione, sed quod videt, 
admiratur. Quoniam ergo est temporaria, et que 
mox interit, sensuum, operatio, per sublimem hanc 


vocem hoc discimus, quod qui ad hzc aspicit, ni- 


hil aspicit. Qui autem per hac deducitur ad ejus, 
quod est, intelligentiam, et per ea. qu:& prztercur- 
runt, stalilem intelligit. naturam, et mente agitat 
id quod semper similiter et eodem modo se hab«t, 
videt et quod vere est bonum, et quod videt, pos- 
sidet, ctenim possessio boni hujus contemplatio. 
« Quid enim superest homini, » inquit, « in omni 
labore quo laborat δ το ἢ » Qua in corpore 


τῆς ζωῆς εἶδος. "AXA γὰρ ψυχῆς, xaX ἑτέρα σώμα- 
τός ἐστι ζωή “ ἡ μὲν γὰρ, θνητὴ καὶ ἐπίκηρος" f) 
65, ἀπαθὴς xal ἀχήρατος" χαὶ αὕτη μὲν εἰς τὸ παρὸν 
βλέπει μόνον, τῆς δὲ ὁ σχοπὸς εἰς τὸ διηνεχὲς παρα- 
τείνεται. Ἐπεὶ αὖν πολλὴ διαφορὰ τοῦ θνητοῦ πρὸς 
τὸ ἀθάνατον, xai τοῦ προσχαίρον πρὸς τὸ ἀΐδιον, 
πρὸς τοῦτο φέρει τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ ἡ φωνὴ, τὸ μὴ 
δεῖν ποὸς τὴν αἰσθητὴν ταύτην βλέπειν ζωήν ἥτις 
συγχρινομένη πρὸς τὴν ὄντως ζωὴν, ἀνύπαρχτός τις 
xaX ἀνυπόστατός ἐστιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἧττον εἴπο! τὶς 
ἂν μὴ ἔξω τῆς τοῦ δημιουργοῦ χατηγορίας xai τοῦ- 
τον εἶναι τὸν λόγον, διότι παρ᾽ αὐτοῦ χαὶ ἡ ψυχὴ 
χαὶ τὸ σῶμα. Ὡς εἰ ἡ διὰ σαρχὸς χατηγορεῖται ζωὴ, 
σαρχὸς δὲ ποιητὴς ὁ Θεὸς, εἰς ἐκεῖνον ἀναγκαίως ἡ 
τοιαύτη, μέμψις τὴν ἀναφορὰν ἔχοι. 


"AAA ταῦτα μὲν ἐρεῖ πάντως ὁ μὴ mw τῇς σαρχὸς 
ἔξω γενόμενος, μηδὲ ἀχριθῶς πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν 
διαχύψας ζωήν. Ἑπεὶ 6 γε πεπαιδευμένος τὰ θεῖα 
μυστήρια, οὐχ ἀγνοΞξῖ πάντως, ὅτι οἰχεία μὲν xol 
χατὰ φύσιν τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶν ἡ ζωὴ ἡ πρὸς τὸν 
θείαν φύσιν ὡμοιωμένη ^ ἡ δὲ αἰσθητιχὴ ζωὴν, διὰ 
τῆς τῶν αἰσθητηρίων ἐνεργείας διεξαγομένη,, ἐπὶ 
τούτῳ φύσει δέδοται, ἐφ᾽ ᾧ τὴν τῶν φαινομένων 
γνῶσιν ὀδηγὸν γενέσθαι τῆς ψυχῆς πρὸς τὴν τῶν 
ἀοράτων ἐπίγνωσιν * χαθώς φησιν ἡ Σοφία. « "Ex με- 
γέθους χαλλονῆς χτισμάτων, ἀναλόγως τὸν πάντων 


( Ὑενεσιουργὸν καθορᾶσθαι. ν Ἡ δὲ ἀνθρωπίνη ἀδουλία, 


οὐ τὸ διὰ τῶν φαινομένων θαυμαξόμενον εἶδεν, ἀλλ᾽ 
ὃ εἶδεν ἐθαύμασεν. Ἐπεὶ οὖν πρόσχαιρός τε χαὶ 
ὠχύμορος tj τῶν αἰσθητηρίων δνέργεια, τοῦτο μαν- 
θάνομεν διὰ τῆς ὑψηλῆς ταύττς φωνῆς, ὅτι ὁ πρὸς 
ταῦτα βλέπων, βλέπε: οὐδέν. Ὁ δὲ διὰ τούτων πρὸς 
πὴν τοῦ ὄντος χατανόησιν ὁδηγούμενος, χαὶ διὰ τῶν 
πὰρατρεχόντων τὴν στάσιμον φύσιν χατανούσας, xal 
τοῦ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος ἐν περινοίᾳ γενόμενος, εἶδέ 
τε τὸ ὄντως ὃν ἀγαθὸν. xat ὃ εἶδεν ἐχτήσατο * χτῇσις 
γάρ ἔστι τοῦ ἀγαθοῦ τούτου 3) εἴδησις. « Τίς » x^, 
φησὶ, « περισσείχ τῷ ἀνθρώπῳ, ἐν παντὶ μόχθῳ 
αὑτοῦ ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ἥλιον ; » Τὴν ἂν τῷ σώματι 
ζωὴν προσηγόρευσε μόχθον, ἐπὶ μηδενὶ χατορθώματι 
χέρδος σπουδαζόμενον. Τίς γὰρ περισσεία, φησὶ, τῷ 


agitur vita, appellavit laborem, qui nullo recte D ἀνθρώπῳ :» Τουτέστι, τί περιγίνεται τῇ ψυχῇ διὰ 


facto lucrum quzrit. « Quid enim superest, » in- 
quit, « bomini? » hoc est, quid redit ad animam 
per laborem qui pro victu suscipitur, iis qui vivunt 
spectantes id quod videtur? In quonam est autem 
vita? Quidnam ex iis qua sub aspectum cadunt 
bonis, idem manet? Sol suum peragit circuitum, 
vicissim resplendens et obscuratus, et illuminans 
qui super nos est aerem, cum se terris ostenderit, 
et tenebras per occasum attrahens. Stat autem ter- 
ra, et in stabili manet immobilis ; οἱ quod stat, non 
movelur, et non stat quod movetur. Omnia per se 
iu omni intervallo temporis, nihil esse ostendun- 


9 Sap. xiii, 15. 


τοῦ βιωτιχοῦ μόχθου τοῖς πρὸς τὸ φαινόμενον ζῶσιν ; 
Ἐν τίνι δὲ xoi ἔστιν ἡ ζωὴ; Τί μένει τῶν φαινομέ- 
νων χαλῶν ἐν ταυτότητι: Ἥλιος περιέρχεται τὸν ἴδιον 
δρόμον λάμπων ἀνὰ μέρος xai σχοτιζόμενος, φωτί- 
ζων τὸν ὑπερχείμενον ἡμῖν ἀέρα, ὅταν ὑπὲρ γῆς 
ἑαυτὸν δείξῃ, καὶ σχότος διὰ τῶν δυσμῶν ἐφελχόμε- 
νος. Ἕστηχε δὲ ἡ γῆ, καὶ μένει ἐν τῷ παγίῳ ἀχίνη- 
τος, χαὶ τὸ ἑστὸς οὐ κινεῖται, xal οὐχ ἵσταται τὸ 
κινούμενον. Πάντα 5 αὐτῶν ἐν παντὶ τῷ χρονιχῷ 
διαστήματι δείκνυται χατ᾽ οὐδὲν, διὰ τῆς πρὸς τὸ 
χαινότερον μεταθολῆς ἀλλασσόμενον. Δοχεῖόν ἔστι 
τῶν πανταχόθεν συῤῥεόντων ὑδάτων ἡ θάλασσα, xal 
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οὔτε ἡ σύῤῥοια λέγει, οὔτ ἡ θάλασσα αὔξεται. Τίς A tur, ut qui mutantur per eam quas flt ad recentius 


ὁ σχοπὸς τοῦ δρόμου τοῖς ὕδασιν ἀεὶ πληροῦσι τὸ 
πληρούμενον; Ἐπὶ τίνι δέχεται τὰς ἐπιῤῥοὰς τῶν 
ὑδάτων ἡ θάλασσα, ἀναυξὴς διὰ τῆς προσθήχης εἰς 
ἀεὶ διαμένουσα ; 


Ταῦτα λέγει, ἵνα ἐξ αὐτῶν τῶν στοιχείων, ἐν οἷς 
ἐστιν ἡ ζωὴ τῶν ἀνθρώπων, προερμηνεύσῃ τῶν ἐν 
ἡμῖν σπουδαζομένων τὸ ἀνυπόστατον. Εἰ γὰρ ὁ συν- 
τεταγμένος οὗτος τοῦ ἡλίου δρόμος ὄρον οὐχ ἔχει" 
οὔτε ἡ ἀνὰ μέρος φωτός τε χαὶ σχότους διαδοχὴ, 
στάσιν ἐχδέχεται, ἢ τε γῇ καταδεδιχασμένη τὴν στά- 
σιν, μένει ἐν τῷ παγίῳ ἀχίνητος, ἀνήνυτα δὲ μο- 
χθοῦσιν οἱ ποταμοὶ, τῇ ἀπλήστῳ φύσει τῆς θαλάσ- 
σης δαπανώμενοι" μάτην δὲ τὰς ἐπιῤῥοὰς δέχεται 
τῶν ὑδάτων ἡ θάλασσα, εἰς οὐδὲν πλέον ὑπολαμδά- 
γουσα τοῖς χόλποις τὸ διαπαντὸς εἰσχεόμενον᾽ εἰ ταῦτα 
ἐν τούτοις ἐστὶν, ἐν τένι εἰχὸς τὸ ἀνθρώπινον elvat, 
ὃ ἐν τούτοις τὴν ζωὴν ἔχει, καὶ τί ξενιζόμεθα, εἰ 
γενεὰ πορεύεται χαὶ γενεὰ ἔρχεται, χαὶ οὐχ ἐπιλείπει 
τὴν φύσιν οὗτος ὁ δρόμος, τῆς ἐπεισιούσης γενεᾶς 
τῶν ἀνθρώπων, τό τε προεισελθὸν ἐξωθούσης, χαὶ 
ὑπὸ τοῦ ἐπεισιόντος ἐξωθουμένης ; Τί οὖν βοᾷ διὰ 
τούτων τῇ Ἐχχλησίᾳ ὁ λόγος; ὅτι, "1b ἄνθρωποι, 
εἰς τὸ πᾶν ἀποδλέποντες, τὴν ἑαυτῶν φύσιν νοήσατε. 
Ἃ περὶ τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν βλέπεις, ἃ ἐν τῷ 
ἡλίῳ χαθορᾷς, ἃ ἐν τῇ θαλάσσῃ χατανοεῖς, ταῦτά cot 
xai τὴν σὴν φύσιν ἑρμηνενέτω. “Ἔστι γὰρ καθ᾽ 
ὁμοιότητα τοῦ ἡλίου χαὶ τῆς φύσεως ἡμῶν ἀνατολή 
τε χαὶ δύσις * μία ὁδὸς τοῖς πᾶσιν, εἷς ὁ χύχλος τῆς 
τοῦ βίου πορείας. Ὅταν διὰ γενέσεως ἀνατείλωμεν, 
πάλιν εἰς τὸ συγγενὲς χωρίον ἡμῶν καθελχόμεθα. 
Τῆς γὰρ ζωῆς ἡμῶν ἐπιδυείσης, ὑπόγειον χαὶ τὸ 
ἡμέτερον γίνεται φέγγος, ὅταν ἡ ἀντιληπτιχὴ τοῦ 
φωτὸς ἡμῶν αἴσθησις γίνηται" πάντως δὲ ἡ γῇ πρὸς 
τὸ συγγενὲς ἀναλύεται, καὶ οὗτος χύχλος ἐστι διηνεχῶς 
ἐν τοῖς αὐτοῖς ἑλισσόμενος. Καθάπερ ἐπὶ ἡλίου, 
φησὶν, ὁ δρόμος, ὅτι ἀνατέλλων μὲν χατὰ τὸ ἄνω τῆς 
γῆς μέρος τοῖς νοτίοις ἐνδιοδεύει, ὑπόγειος 6b χατὰ 
τὸ ἀντιχείμενον τὸ βόῤῥειον ὑπέρχεται μέρος " xal 
τοῦτον τὸν τρόπον εἰς ἀεὶ περιοδεύων κυχλοῖ τὸν 
ἑαυτοῦ δρόμον, xal πάλιν ἀναχυχλῶν περιέρχετα!" 
KoxXol γὰρ, φησὶ, χυχλῶν * οὕτω tolvuv xal τὸ σὸν 


mutationem. Mare est receptaculum aquarum, qua 
undique confluunt : et neque desinit confluxus, ne- 
que mare augetur. Quis aquarum cursus est sco- 
pus, quze semper replent id quod impletur? Quam- 
obrem aquarum flixus suspicit mare, per acces- 
sionem nullum accipiens augmentum ? 

Hac dicit, ut ex ipsis elementis, in quibus con- 
sistit vita hominum, interpretetur quam minime 
consistant ea qua inter nos maguo studio appetun- 
tur. Si enim hic constitutus solis cursus non habet 
terminum ; neque lucis, et tenebrarum qua flt. vi- 
cissim successio, statum accipit, et terra quie ut 
stet est condemnata, manet in stabili immobilis, 
frustra autem laborant fluvii, ut qui ab insatiabili 


B maris natura consumantur, nequidquam autem 


aquarum fluxus mare suscipit in sinum suum, nulla 
facia inde accessione, suscipiens id quod semper 
infunditur: si hz:ec ita se habent, quemadmodum 
hominem se habere est consentaneum, qui in iis 
etiam vitam habet, et cur nobis videtur alienum, 
si generatio transit, et generatio advenit, neque 
naturam deserit hic cursus, generatione hominum 
quie ingreditur, tum id quod prius est ingressum 
extrudente, et extrusa ab co quod ingreditur? Quid 
ergo per hiec Ecclesi: clamat oratio? O homines 
qui universitatem aspicitis, vestram ipsorum natu- - 
ram intelligite. Qu:e in ccelo et interra cernis,quze iu 
sole aspicis, quie in mari con-ideras, ca etiam tibi 
(iam interpretentur naturam. Est enim ad solis si- 
militudinem nostrae quoque nature ortus et occasus. 
Una est omnibus via, unus ingressus vitz? circulus. 
Quando per generationem Οὐδ fuerimus, rur— 
sus ad cognatum nobis locum detrahimur. Nam 
cum passa fuerit occasum vita nostra, sub terram 
lux etiam nostra descendit, quando lucem noster 
sensus apprehendit : omnino autem in id quod est 
cognatum terra resolvitur, et hic circulus perpetuo 
in iisdem circumagitur. Quomodo est, inquit, cur. 
sus solis, ut qui oriens in superiori parte terrae, 
in australi regione ingreditur; quando autem est sub 
lerra, eam quie ex adverso sila est, nempe borea- 
lem, subit partem, et hoe modo semper vertens, 
suum in orbem peragit cursum, et rursus in orbem 


πορεύεται πνεῦμα (ἀπὸ μέρους ἅπαν ὀνομάξων τὸ [) revertens circuit : Gyrat, inquit, jn orbem: sic ergo 


ἀνθρώπινον πνεῦμα) τὴν ἐγχύχλιον ταύτην διὰ τῶν 
ὁμοίων περιτρέχον φοράν. «Πορεύεταινγὰρ, φησὶ, « τὸ 
πνεῦμα, xal ἐπὶ χύχλους αὐτοῦ ἐπιστρέφει τὸ 
πνεῦμα.» Ὃ δὲ ταῦτα χατανοήσας οὐχ ἂν μιχρὰ πρὸς 
τὸν ἑαυτοῦ βίον ὠφεληθείη. Τί λαμπρότερον τοῦ φω- 
τός; Τί τῶν ἀχτίνων φανερώτερον ; ἀλλ᾽ ὅμως εἰ 
ὑπὸ γῆν ὁ ἥλιος ἔλθῃ, χρύπτεται τὸ φέγγος, χαὶ ἡ 
ἀχτὶς ἀφανίζεται. 

Πρὸς ταῦτά τις βλέπων, σωφρονέστερον τὸν ἑαυτοῦ 
παρερχέσθω βίον, καταφρονῶν τῆς ὧδε περιφανείας * 
μαθὼν ἐκ τῶν ὁρωμένων, ὅτι οὐ διαρχεῖ πρὸς τὸ 
διηνεχὲς τὸ ἐπίσημον ᾿ ἀλλὰ ἀγχίστροφοί εἶσιν αἱ 
τῶν ἐναντίων διαδοχαί μένει δὲ οὐδὲν εἰς τὸ τοιοῦ- 
τον, οἷον ἐν τῷ παρόντι ἐστὶν, οὐ νεότης, οὐ χάλλος, 


tuus quoque ingreditur spiritus (a parte totum no- 
minans spiritum howinis) hune in orbem motum 
per similia peragens. « Pergit »enim, inquit, « spi- 
ritus, et ad circulos suos revertitur. » Qui autem 
lh:c consideraverit, ad suam vitam non parvam 
accepit utilitatem, Quid est luce *plendidius? Quid 
radiis clarius? et tamen si sol sub terra fuerit, lux 
absconditur, et non apparet radius. 

Ad hie aspiciens modestius tuam traduces vi- 
tain, qui hic est, splendorem despiciens, ut qui ex 
iis que videntur, didiceris, quod non perpetuo 
duratid quod est clarum et illustre,sed subinde mu- 
tabiles sunt contrariorum successiones : nibil autém 
manet tàle quale est in praesentia, non juventus, 
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non pulchritudo, non potestatum οἱ dominatuum A οὐχ ἡ ἐκ τῶν δυναστειῶν περιφάνεια. Καὶ ταῦτα μὲν, 


claritas. Et li:ec quidem iis quibus in vita sors obti- 
git prospera. Quibus autem videtur laboriosa, quae 
ex virtute agitur vita, iis terrx: exemplo ad ea quz 
sunt gravia fortiter ferenda, erudiatur auima. 
€ Terra stat in eternum. » Quid est hac immobili 
firmitate ac stabilitate laboriosius? et tamen usque 
in :elernum extenditur ejus statio: tibi autem per- 
exiguum est tempus certaminis. Ne sis magis ina- 
nimus quam terra. Ne sis iis qux sensu carent in- 
sipientior, qui es rationis particeps, et qui ratione 
vitam regis et administras : sed « mane, » ut dicit 
Apostolus, « in iis qua didicisti, et qu:x sunt tibi 
credita ??, » in statu firmo et immobili. Nam hoc 
quoque est in divinis preceptis : « Estote stabiles 


et immobiles *^. » In te inconcussa maneant tempe- B 


rantia, firma fides, immutabilis charitas, stabilis 


et immobilis in omni bono statio, sicut et qua est. 


in te, terra stat in zeternum. Si quis autem avaritia 


laborans pluribus divitiis inhiat, et veluti quoddam 


mare immensam extendens cupiditatem , undique 
affluentibus lucris non potest satiari, is ad mare 
quod est hic, aspiciens, morbum curet. Quo modo 


enim illud in innumerabilibus aquarum influxioni-. 
bus suum non transgreditur modum, sed sque: 


plenum semper remanet, perinde atque si ex aquis 
nulla fiat accessio : ita. etiam humana natura in iis 
qua adsunt fruendis, suis modulis comprehensa, 
per proventuum.ac vectigalium multitudinem, non 
potest simul dilatare avidam preter natura mo- 
dum fruendi cupiditatem, sed cessat quidem id 
quod influit; vis autem fruendi servatur in proprio 
terinino. Si ergo in fruendo non potest redundare 
copia prater natur: modum cur vectigalium at- 
trahimus influxus, pro iis quxe Ingredientur nun- 


quam effusi ad benefaciendum aliis? Quoniam au- - 


tem convenienter a nobis datz vanitatis definitio- 
ni, est vel verbum inutile, vel res inutilis ad vani- 
tatem pertinet, ex eo pulchre suum librum incipit. 
Ut neque quidquam ex iis quae fiunt, neque quid- 
quam ex iis qua dicuntur, si aspiciemus ad eum 
qui hic proponitur scopum, tanquam quod consi- 
siat, reputemus. Nam omne studium hominum, 
quod versatur in iis qux ad vitam pertinent, est 
plane puerorum ludus in arena, in quo quz ex iis 
quie fiunt. capitur oblectatio, simul desinit cum 
&ludio quod ponitur in iis qua facta sunt. Nam si- 


τοῖς ἐν εὐχληρίᾳ τινὶ ζῶσιν" ὅσοις 6b ἐπίπονος ὁ 
«ob; ἀρετὴν δοχεῖ βίος, τῷ τῆς γῆς ὑποδείγματι 
πρὸς τὸ ἐγχαρτερεῖν τοῖς δεινοῖς, dj ψυχὴ παιδοτρι- 
θείσθω.-« 'H γῇ, εἰς τὸν αἰῶνα ἔστηχεν.» Τί μοχθηρότε- 
pov τῆς ἀχινήτον ταύτης παγιότητος; χαὶ ὅμως 
παρατείνεται μέχρις αἰῶνος ἡ στάσις. Σοὶ δὲ ὀλίγος 
ὁ τῆς ἀθλήσεως χρόνος. Μὴ γίνου τῆς γῆς ἀψυχότε- 
ρος μὴ γίνου τῶν ἀναισθήτων ἀνοητότερος, ὁ λο- 
γισμὸν εἰληχὼς χαὶ λόγῳ πρὸς τὴν ζωὴν διοιχούμε- 
yog * ἀλλὰ « μένε, » χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, « ἐν 
οἷς ἔμαθες xai ἐπιστώθης, ἐν ἐδραίᾳ καὶ ἀμεταχι- 
νήτῳ τῇ στάσει. » Ἐπεὶ xal τοῦτο τῶν θείων παρ- 
αγγελμάτων ἐστὶ, τὸ, ε« "Eópatot xai ἀμεταχίνητοι 
γίνεσθε. » Ασειστος ἕν cot μενέτω ἡ σωφροσύνη, 
παγία ἡ πίστις, ἀμετάθετος fj ἀγάπη, ἀχίνητος ἡ 
ἐν παντὶ χαλῷ στάσις, ὡς ἂν xai ἡ ἕν σοι γῇ εἰς 
τὸν αἰῶνα εἰστήχει. Εἰ δέ τις χεχηνὼς πρὸς τὴν 
πλεονεξίαν, xaX χαθάπερ τινὰ θάλασσαν τὴν ἀμε- 
τρίαν τῆς ἐπιθυμίας ἁπλώσας, πρὸς τὰ πανταχόθεν 
εἰσρέοντα χέρδη ἀπλήστως ἔχοι, οὗτος πρὸς τὴν 
ὄντως θάλασσαν βλέπων, θεραπευέσθω τὴν νόσον. 
Ὡς γὰρ ἐχείνη τὸ ἑαυτῆς οὐ παρέρχεται μέτρον ἐν 
«alg μυρίαις τῶν ὑδάτων ἐπιῤῥοαῖς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ 
ἴσῳ διαμένε: πληρώματι, χαθάπερ οὐδεμ'ᾶς αὐτῇ 
ἐξ ὑδάτων γινομένης προσθέχης" χατὰ τὸν αὐτὸν 
τρότιον xaX ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἰδίοις μέτροις ἐν τῇ 
ἀπολαύσει τῶν προσόντων διειλημμένη, συ) μπλατῦναι 
τῷ «Af. τῶν προσόδων τὴν ἀπολαυστιχὴν λαιμάρ- 
qos οὐ δύνατα:, ἀλλὰ τὸ μὲν εἰσρέον παύεται, ἡ δὲ 
τῆς ἀπολαύπτεως δύναιλις ἐν τῷ ἰδίῳ ὅρῳ φυλάσσε- 
ται. Ei οὖν ἡ ἀπόλαυσις πλεονάσαι οὐ δύναται παρὰ 
πὸ μέτρων τῆς φύπεως, εἰς τί τὰς τῶν προσόδων 
ἐπιῤῥοὰς ἐφελχόμεθα, οὐδέποτε πρὸς εὐποιΐαν ἄλλων 
ὑπὲρ τῶν ἐπεισιόντων ὑπερχεόμενοι; Ἐπειδὴ δὲ 


"ux τὸν ἀποδοθέντα ἡ μῖν τῆς ματαιότητος λόγον, ἣ 


τὸ ἀνόνητον (na, ἣ τὸ ἀνόνητον πρᾶγμα ματαιότη- 
τος ἐστὶν, χαλῶς ἐχεῖθεν τοῦ λόγου ἄρχετα!. Ὡς 
ἂν αὴἦτε τι τῶν γινομένων, μῆτε τι τῶν λεγομένων, 
εἴ τις πρὸς τὸν ὧδε βλέπει σχοπὸν, ὡς ὑφεστὸς λο- 
γισώμεθα. Πᾶσα vxo ἀνθρώπων σπουδὴ, πρός τι 
τῶν περὶ τὸν βίον ἀτχολουμένη, νηπίων ἄντιχρύς 
ἐστι τὰ ἐπὶ Ψάμμον ἀθύρματα, οἷς ἡ τῶν γινομένων 
ἀπόλαυσις τῇ περὶ τὰ γινόμενα σπουδῇ συναπέληξεν. 
"Apa τε γὰρ τοῦ πονεῖν ἐπαύσατο, χαὶ i, ψάμμος 
πρὸς αὐτὴν συῤῥυεῖσα οὐδὲν ἴχνος τῶν πεπονημένοιν 
ὑπελείπετο. 


mul atque a labore cessatum est, simul arena collapsa nullum relinquit vestigium corum quz fue- 


rant elaborata. 


Hoc est humana vita, arena est ambitio, arena 


est potentia, arena divilie , arena est quidquid est 
ex iis quibus magno studio per carnem fruimur, 
in quibus, ut qux: minime valeant consistere, vane 
'aborantes infantiles anima, el in. unoquoque eo- 
rum multos labores tolerantes, si solum arena lo- 
cum reliquerint, quae in carne, inquam, transigitur 
vila, tunc agnoscent quam in hae re vanum po- 


9 li Timoth, in, 16. δ ICor. 1v,98. 


Τοῦτό ἐστιν ὁ ἀνθρώπινος βίος, ψάμμος ἡ φίλοτι- 
μία, ψάμμος ἡ δυναστεία, ψάμμος ὁ πλοῦτος, ψάμ- 
μος ἕχαστον τῶν χατὰ σπουδὴν διὰ σαρχὸς ἀπολαυ- 
ομένων, ἐν οἷς νῦν αἱ νηπιώδεις ψυχαὶ τοῖς ἀνυπο- 

τάτοις ἐχματαιάζουσαι, xai πολλοὺς περὶ ἕχαστον 
τούτων ὑπομένουσαι πόνους, εἰ μόνον ἀπολίποιεν τὸ 
τῆς ψάμμου: χωρίον, τὴν ἐν σαρχὶ λέγω ζωὴν, τότε 


τὸ μάταιον τῆς ὧδε διατριθῆς ἐπιγνώσονται. Τῷ γὰρ 
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οὔθ 


ὑλιχῷ βίῳ καὶ ἢ ατόλυσις συνα: ἐμεῖνεν - ἐφέλχον- A suerint studium. Nam cum vita materiali simul 


ται δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν οὐδὲν ὅτι μὴ τὴν συνείδησιν μό- 
νην. Ὅ μοι δοχεῖ xaX ὁ μέγας Ἐχχλησιχστῆς, ὥσπερ 
ἤδη τούτων ἔξω γενόμενο;, xa γυμνῇ τῇ ψυχῇ τῆς 
&ÜAou ζωῆς ἐπιδατεύων, ἐχεῖνα εἶπεν, ἃ εἰκός ποτε 
καὶ ἡμᾶς εἰπεῖν, ὅταν ἕξω τοῦ παραλίου τούτου τό- 
που γενώμεθα, περὶ ὃν d ψάμμος ἐστὶν, ἡ ὑπὸ τῆς 
τοῦ βίου θαλάσσης ἐχπτυομένη, xal πάντων χωρι- 
σθῶμεν τῶν περιχτυπούντων ἡμᾶς xal χαταύομ- 
θούντων χυμάτων, Ex τῆς νοηθείσης θαλάσσης μόνην 
τὴν μνήμην τῶν ὧδε σπουδασθέντων ἐπαγόμενοι λέ- 
ομεν τὸ, ε Ματαιότης ματαιοτήτων, xal τὰ πάντα 
ματαιότης, χαὶ οὔτις περισσεία τῷ ἀνθρώπῳ ᾧ 
μοχθεῖ ὑπὸ τὸν fiiov. » Οὕτιυς γὰρ, κατά γε τὸν 
ἐμὸν λόγον, πάτης ἐστὶ ψυχῆς οὗτος ὁ λόγος, ὅταν 
γυμνωθεῖσα τῶν τῇδε πρὸς τὸν ἐλπιζόμενον μετοιχι- 
σθῇ βίον. Εἴτε γάρ τι τῶν ὑψηλοτέρων ἐν τῇ ζωῇ 
ταύτῃ χατώρθωσε, χατηγορεῖ τούτου ἐν ᾧ ἦν, τῇ 
πρὸς τὸ εὑρεθὲν συγχρίσει, τὸ παρελθόν τι ἀτιμά- 
ζουσα, εἴτε xai προσπαθῶς περὶ τὴν ὕλην διατεθεῖσα, 
ἴδυι τὰ ἀπροσδόχητα, χαὶ τῇ πείρᾳ μάθοι τῶν σπου- 
δαυθέντων περὶ τὸν βίον αὐτῇ τὸ ἀνόνητον ^ τότε 
θρηνοῦσα τὴν φωνὴν ταύτῃν προοίσεται, οἷα δὴ 
ποιοῦμεν Ex. μεταμελείας οἱ ἄνθρωποι, τὰς ἀδουλίας 
ἑαυτῶν ἐν τοῖς ὀλοφυρμοῖς διηγούμενοι, τὸ, «Ματαιό- 
τῆς ματαιοτήτων ,»xal τὰ λειπόμενα. « Πάντες οἱ 
λόγοι,» φησὶν, « ἔγχοποι, xat οὐ δυνήσεται ἀνὴρ τοῦ 
λαλεῖν.» Καὶ μὴν, οὐδὲν Ex τοῦ προχείρου νομίζεται 
τοῦ λαλεῖν εὐχολώτερον. Τίς γάρ ἐστι xóno; τῷ λα- 
λοῦντι ὃ τίς βούλεται; Ὑγρὰ ἡ γλῶσσα xai εὔστρο- 


Β 


φος, χαὶ πρὸς ὅτιπερ ἐθέλοι ῥημάτων εἶδος ἀπόνως € 


ἑαυτὴν σχηματίζουσα * ἀχώλυτος ἡ ὁὀλχὴ τοῦ ἀερίονυ 
πνεύματος, ᾧ συγχεχρημένη τοὺς φθόγγους ἐργάζεται" 
ἄλυπος ταῖς παρειαῖς $j ὑπουργία, χαὶ τοῖς χείλεσιν 
ἅμα dj πρὸς τὴν ἔἐχφώνησιν τοῦ λεγομένου συνέργεια. 
Τίνα οὖν ἐνορᾷ τῷ λόγῳ τὸν κόπον; Οὐ γὰρ γὴν 
σχάπτοντες, T) πέτρας ἀναχυλίοντες, ἣ ἐπὶ τῶν ὥμων 
ἀχϑοφοροῦντες, ἃ ἄλλο τι τῶν ἐπιπόνων χατεργαζύ- 

syot, τὸν λόγον διεξοδεύομαν * ἀλλὰ τὸ συστὰν ἐν 
ἡμῖν νόημα διὰ φωνῆς ἐχχαλυφθὲν, λόγος ἐγένετο. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ τοιοῦτος λόγος χόπον οὐχ Eye, νοητέον 
ἂν εἴη τίνες οἱ χοπιῶντες λόγοι, οἷς οὐ δυνήσεται 
ἀνὴρ τοῦ λαλεῖν. « Οἱ πρεσδύτεροι, » φησὶ, « διπλῆς 
τιμῆς ἀξιούσθωσαν, μάλιστα οἱ χοπιῶντες ἐν λόγῳ. » 
Ἰρεσόντερος, χατὰ τὴν συνήθειαν, ὁ ἐχδὰς τὴν 
ἄταχτον ἡλιχίαν xaX ἐν γηρεᾷ xavaszásst γενόμενο; 
λέγεται, ὡς εἴ γέ τις ἀστατοίη τῷ λογισμῷ, xat ἐν 
ἀταξίᾳ τὸν βίον ἔχοι, οὔπω πρεσδύτερος ὁ τοιοῦτος, 
χἂν ἐν πολιᾷ τύχο!: φαινόμενος, ἀλλ᾽ ἔτι ἀνήρ. Oox- 
οὖν οἱ λόγοι οἵ γε ἀληθῶς λόγοι, οἱ πρὸς τὸ ψυχω- 
φελές τε χαὶ χρήσιμον τῶν ἀνθρώπων γινόμενοι, οὗτοι 
πλήρεις ἱδρώτων εἰσὶ καὶ πόνων, χαὶ πολὺν ἐπάγον- 
ται χόπον, ἵνα γένωνται λόγοι. «€ "Tov γὰρ χοπιῶντα 
γεωργὸν δεῖ πρῶτον τὸν χαρπὸν χπολαμόάνειν,» 
φησὶν ὁ τῶν τοιούτων λόγων᾽ τεχνίτης, ὡς δέον μὴ 
ῥῆμα νοεῖσθαι τὸν λόγον, ἀλλὰ τὴν ἐν τοῖς ἔργοις 


* ] Timoth. v, 17. 
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manet delectatio, secum autem nihil trahunt prz- 
ter solam eonscientiam. Quamobrem mihi videtur 
magnus Ecclesiastes, ut qui jam extra hzc esset, 
et nuda ac separata anima in vita materis ex- 
perte insideret, illa dixisse qux» nos quoque dictu- 
"0S est consentaneum, quando fuerimus extra hunc 
cum maritimum, in quo est arena, qu a mari 
hujus vit: exspuitur, et separati fuerimus ab om- 
nibus fluctibus qui nos circumsonantet circumstre- 
punt, ex mari quod hic intelligimus, solam repor- 
tautes memoriam eorum in qua studiuni nostrum 
contulimus, dicinius « Vanitas vanitatum, t 
omnia vanitas. Neque quidquam superest homini 
ex omni labore qui est sub sole. » Revera eniin, 
ut ego quidem judico, cujusvis animse est hac 
oralio, quando iis quz hic sunt spoliata, ad vitam 
qui speratur migraverit. Nam sive quid recte ges- 
sit ex iis qua in liac vita sunt sublimiora, id accu- 
sat in quo erat, si conferatur cum eo quod est in- 
ventum, despicatui habens id quod prateriit. Sive 
etiam cum valde affecta fuerit in materiam, viderit 
ea qu: eveneruni prater exspectationein, et expe- 
rientia didicerit, quanta sit stultitia in iis in quae 
studium confertur in hac vita : tunc. lugens hanc 
emittel vocem, qualia nos homines facjmus, ex 
poenitentia stulta nostra consilia in nostris narran- 
tes ejulatibus, et dicentes : « Vanitas vanitatum, » 
el ea qua sequuntur, « Omnes, » inquil, « serno- 
nes sunt laboriosi, et non poterit vir eos loqui. » 
Atqui nec in promptu censetur quidquam facilius 
quam loqui. Quis est enim labor ei qui quod vult. 
loquitur? Lingua est humida, et versatilis, et citra 
laborem se fingens ad quodcunque genus verbo- 
rum ; citra impedimentum est attractio. spiritus 
aerii , quo utens sonos efficit : citra molestiam 
gens sunt ci administrz et labra simul. opem fe- 
runt ad voce enuntiaudum id quód dicitur. la 
sermone ergo quemnam videt laborem? Non enim 
terram fodientes, aut petras volventes, aut in hu- 
meris onera ferentes, aut aliquo alio labore nos 
exercentes sermonem transmittinus, sed qua in 
nobis consistit conceptio mentis per vocem reve- 


lata, vox exsistit, sed quoniam hic sermo nullum 


habet laborem, cogitandum est quinam sint 867. 
mones laborantes, quos vir loqui non poterit. « Pre- 
sbyteri, » inquit, «duplici honore digni habean- 
tur, maxime qui laborant in sermone *. » Presby- 
ter, idest senior, dici solet, qui insolentem et in- 
ordinatam excessit zlatem, et qui ad senilem sta- 
tum pervenit. Quo fit, ut si quis sit. mente insta- 
bilis, et vitam agat inordinatam, is nondum est 
presbyter, etiamsi videatur habere canos, sed ad- 
hue vir est. Sermones ergo illi qui vere sunt. ser- 
mones, qui fiunt ad animarum utilitatem, et homi- 
nibus sunt conducibiles, ii pleni sunt sudoribus ot 
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laboiilus, ct multos labores inducunt ut sint ser- 4 ἀρετὴν, εἰς διδατχαλίαν βίου τοῖς ὁρῶσιν προτι- 


mones. « Laborantem enim agricolam oportet pri- 


mum fructum accipere,» inquit horum sermonum artifex **, 
' ligi sermonem, sed virtutem quie est in. operibus, 


sermone esse iis, qui docentur. 

Omnes ergo ejusmodi sermones sunt laboriosi 
eorum qui virtutem exponunt, υἱ qui primum in 
seipsis id recte exsequantur, quod docent. Hoc enim 
est oportere primuin accipere ex fructibus eorum, 
qua ante alios nobis ipsis per virtutem colimus. 
Aul forte etiam ratione pradite nature inbecilli- 
tatem interpretatur quod hic dicitur. Quando enim 
remota a sensibus, qui nominati sunt vanitas, eo- 
rum «quo suh aspectum non cadunt, contempla- 
tionem quodammodo pecrvadens cogitatio, aggre- 
dielur sermone explicare quo.! mente fuerit conce- 
ptum, tunc sermoni magnus exstitit labor per hanc 
vocem interpretativam, quz nullam ifivenit ratio- 
nem in iis explicandis qu: sunt ineffabilia. Coelum 
videmus ,luminarium splendorem sensu percipimus, 
per terram ingredimur, aerem ore trabimus, aqua 
ad id quod naturz videtur utimur, ignem acci- 
pimus ad vitee communicationem, et si quid de his 
velimus cogitare, quidnam sit unumquodque: eo- 
rum qux cernuntur in ratione su:e essentia : un- 
denam aut quomodo liabeat quod eonsisia!, non 
poterit vir loqui, etiamsi omnes alios superct, cum 
omnis comprehendendi scientia ad ca qux non 
potest assequi enuntianda, sit imbecilla. Si autem 
qui de his est serio, habet laborem, qui huma- 
nam loq:eudi vim et naturam superat, quid evenire 
censendum est iis qui de ipso Verbo sunt. sermo- 
nibus, aut de Patre Verbi? Quavis certe quantum- 
vis sublimis oratio, el vox quantu.nvis magna, est 
obscuritas quadam et silentium, si ad veram cjus 


quod quxrit:r, judicétur significationem, 2dec uL. 


hoc solum verbum de eo proprie dici possit, quod 
elsi omnes moveantur cogitationes, et nihil omit- 
tatur ex iis qua Deum decent. mentis. conecptio- 
nibus, si vox perpendatur ad ipsam ejus quod est 
propositum dignitatem, id quod dixerit non est 
sermo. Non enim poterit. homo loqui. Non enim 
eam quie. per oculos aninz inest, in eo quod 
cernitur contemplationem sistit visus, sed semper 
aspicientes, perinde ac si nondum —vidissemus, 
adhuc in iguoratione habemus id quod sensu per- 
cipitur. Nam colorem non potest visus pervadere: 
sed modum accipit sue operationis ex eo quod ap- 
paret in eorum qua sunt superficie, Quamobrein 
dicit: «Non satiabitur oculus visu, nec auris au- 
ditu implebitur : »vis audiendi suscip:ens id quod 


de unoquoque dicitur, a natura non habet ut impleatur. 


θεμένην, ἀντὶ λόγου γενέσθαι τοῖς διδασχομένοις. 
ulpote quod oporteat non verbum intel- 


proposita ad vite doctrinam iis qui vident, pro 


B vonütv &vystphost, 
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Πάντες οὖν οἱ τοιοῦτοι λόγοι Éyxomot τῶν τὴν 
ἀρετὴν ὑφηγουμένων πρῶτον ἐν ἑαυτοῖς χατορθούν- 
των ὅπερ διδάσχουσι. Τοῦτο Yág&ati τὸ δεῖν πρῶτον 
τῶν χαρπῶν μεταλαμθάνειν, ὧν πρὸ τῶν ἄλλων 
ἑαυτοῖς διὰ τῆς ἀρετῆς γεωργοῦμεν, ἣ τάχα χαὶ τὸ 
ἀσθενὲς τῆς λογικῆς φύσεως διερμηνεύει ὁ λόγος. 
Ἐπειδὰν γὰρ ἔξω γενόμενοι τῶν αἰσθητηρίων ἃ ἡ 
ματαιότης ὠνόμασται, εἰς τὴν τῶν ἀοράτων θεωρίαν 
διαδυεῖσά mt; jj διάνοια παραστῖσαι τῷ λόγῳ τὸ 
πότε πολὺς γίνεται χόπος τῷ 
λόγῳ διὰ τῆ: ἑρμηνευτιχῆς ταύτης φωνῆς, μηδεμίαν 
μηχανὴν ἐξευρισχούσης περὶ τὴν τῶν ἀνεχτωνήτων 
σαφήνειαν. Οὐρανὸν ὁρῶμεν, τὰς τῶν φωστήρων αὖ- 
γὰς τῇ αἰσθήσει δεχόμεθα, γῆς ἐπιδεδήχαμεν, τὸν 
ἀέρα τῷ στόματι ἕλχομεν, ὕδατι πρὸς τὸ δοχοῦν τῇ 
φύσει χεχοήύμεθα, τὸ πῦρ εἰς χοινωνίαν βίου mapa- 
δεχόμεθα, χἄν τι περὶ τούτων ἐννοῆσαι θελήσωμεν, 
τί τῶν φαινομένων ἕκαστον πέφυχε τῷ τὴς οὐσίας 
λόγῳ, πόθεν f| ὅπως τὴν ὑπόττασιν ἔσχεν, οὐ δυνήσεται 
ἀνὴρ τοῦ λαλῆπται * χἂν ὑπὲρ τοὺς ἄλλου; ὧν τύχῃ, 
πάσης χαταλτηπτιχῆς ἐπιστήμης πρὸς τὴν τῶν ἀνερφί- 
χτων ἐξαγόρευσιν ἀτονούσης. El δὲ ὁ περὶ τούτων 
λόγος χόπον ἔχει ὑπερδαίνοντα τὴν ἀνθρωπείαν τοῦ 
λαλεῖν δύναμί" τε χαὶ φύσιν, τί ἄν τις εἶτσοι πάσχειν 
τοὺς περὶ αὐτοῦ τοῦ Λόγου λόγους, ἣ τοῦ Πατρὸς τοῦ 
Λόγον, Ἧ που πᾶτα ὑψγνηγορία τε χαὶ μεγαλοφωνἕα 
ἀσάφειλ τίς ἐστι καὶ σιωπὴ, εἰ πρὸς τὴν ἀληθὴ τοῦ 
ξητουμένου σημαπίαν χρίνοιτο, ὡς τοῦτο μόνον ἐπ᾽ 
αὑτοῦ τὸ ῥῆμα χυρίως εἰπεῖν, ὅτι: χἂν πάντας χινή zy 
τις Ἰουισμοὺς, καὶ μηδὲν ἐλλείπῃ τῶν θεοπρεπῶν 
νυηξάτων᾽ εἰ πρὸς αὑτὴν τὴν ἀξίαν τοῦ προχειμένου 
κρίνοιτο ἡ - φωνὴ, ὅπερ ἂν εἴποι, λόνο: οὐχ ἔστιν. Οὐ 
γὰρ δυνήσεται ἄνθρωπος τοῦ λαλεῖν. Οὐ γὰρ τὴν δι᾽ 
ὀφθαλμῶν ἐγγινομένην τῇ Ψυχῇ περὶ τὸ φαινόμενον 
θεωρίαν ἡ ὄψις ἔστησεν, ἀλλὰ ἀεὶ βλέποντες ὡς μὴ - 
δέπω ἑωραχότες ὧσιν, ἔτι ἐν ἀγνοίᾳ τὸ διὰ τῆς αἱ- 
σθύ σεως λαμδανόμενον ἔχομεν. Διαδῆναι τὸ χρῶμα ἡ 
ὄψις οὐ δύναται ἀλλ᾽ ἔχει μέτρον τῆς ἰδίας ἐνεργείας 
τὸ χατὰ τὴν ἐπιφάνειαν τῶν ὄντων αὐτῇ προφαινό- 
μενον. Διό φησιν εθὺχ ἐμπλησθήσεται ὀφθαλμὸς τοῦ 
ὁρᾶν, xai οὐ πληρωθήσεται οὖς ἀπὸ ἀχροάπειω ς᾽» 
ἀχουστιχὴ͵ δύναμις δεχομένη τὸν περὶ Exáozou λόγον, 
πληροῦσθαι φύσιν οὐχ ἔχει. Οὐδεὶς γὰρ εὑρεθήσεται 
λόγος ὁ διαλαμθάνων δι᾽ ἀκριθείας ἐν ἑαυτῷ τὸ ξη- 
τούμενον. Πῶς οὖν πλησθήσεται ἀχοὴ τῆς περὶ τῶν 
ζητουμένων ἀχροάσεως, τοῦ πληροῦντος οὐχ ὄντος ; 
Nulla enim invenietur oratio, quie quod  quz- 


ritur in se perfecte comprehendat. Quemadmodum ergo inple:itur auris auditione eorum qui qux- 


runtur, cum non sit quod impleat? 

Deinde postquam hzc dixit, ipse seipsum inler- 
yogat, et sibi respondet. Nam cum rogavisset : 
« Quid est quod fuit ? Id, » inquit, « quod. futurum 


*3 I Timoth. ui, 6. 


Εἶτα μετὰ τοὺς λόγους τούτους, αὑτὸς ἑαντὸν 
ἐρωτᾷ, χαὶ ἑχυτῷ ἀποχρίνεται. Ἐρωτήσας γὰρ, « TI τὸ 
γεγονός; Αὐτὸ, » φησὶ, « τὸ γενηθησόμενον . χαὶ τί τὸ 
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πεκποιτμμένον ; € Αὐτὸ,» φησὶ, « τὸ ποιηθησόμενον.» Tí A est; et.quid est quod factum est? ldipsum,» in- 


οὖν βούλεται τὸ ἐρώτημα; Ἐξ ἀχολουθίας ἡμῶν πρὸς 
αὐτὸν ἀφ᾽ ὧν μεμαθήχαμεν, ἀντιτιθέντων xal λε- 
γόντων * Εἰ ταῦτα πάντα ματαιότης, δηλονότι οὔτε 
. γέγονεν ἕν τι τούτων ἃ οὐχ ὑφέστηχε. Τὸ γὰρ μά- 
ταιὸν πάντως ἀνύπαρχτον. Τὸ. δὲ ἀνύπαρχτον, οὐχ 
ἄν τις ἐν τοῖς γεγονόσι λογίσαιτο. El δὴ ταῦτα οὐχ 
ἔστιν, εἰπὲ τί ἔστι τὸ γενόμενον, ἣ ἐν τῷ εἶναι μέ- 
νει. Σύντομος οὖν αὐτῷ πρὸς τὸ ἐρωτηθὲν ἡ ἀπό- 
χρισις " Βούλει γνῶναι τέ ἐστι τὸ γενόμενον ; Νόησον 
τί ἐστι τὸ ἐσόμενον, χαὶ ἐπιγνώσῃ ὃ γέγονε. Τοῦτο 
δέ ἐστι τὸ, Νόησόν μοι, ὦ ἄνθρωπε, οἷος γενήσῃ διὰ 
«ἧς ἀρετῆς ἑαυτὸν ὑψώσας, εἰ κατὰ πάντα διὰ τὼν 
δγαθῶν χαραχτήρων τὴν ψυχὴν μορφωθείης, εἰ ἔξω 
γένοιο τῶν τῆς καχίας κηλίδων, εἰ πάντα ῥύπον τῶν 
ὑλικῶν μολυσμάτων τῆς ἑαυτοῦ φύσεως ἀποχλύσειας, 
“ἰ γενήσῃ διὰ τῶν τοιούτων χαλλωπιζόμενος, otav 
σεαυτῷ. περιθήσεις μορφήν, "Eàv τοῦτο λογισμῷ 
χατανοήσῃς, ἐδιδάχθης τὸ ἐν τοῖς πρώτοις γενόμενον, 
τὸ xav εἰχόνα Θεοῦ xal ὁμοίωσιν. Καὶ ποῦ vov ἐ- 
κεῖνό ἐστιν, ipi). πρὸς ταῦτα διδάσχοντα, ὅ ποτε γέ- 
γονε, xal εἰς ὕστερον αὖθις ἐλπίζεται, νῦν δὲ οὐχ 
ἔστιν; ᾿Αλλ᾽ ἀποχρίνεται πάντως τὸν αὐτὸν λόγον 


ἡμῖν ὁ τὰ ὑψηλὰ παιδεύων, ὅτι διὰ τοῦτο τὰ παρόντα. 


ματαιότης ὠνόμασται, διότι ἐχεῖνα ἐν τοῖς παροῦσιν 
οὐχ ἔστι. Καὶ τί, φησὶ, τὸ πεποιημένον ; Αὐτὸ τὸ 
ποιηθησόμενον. Μηδεὶς τῶν ἀχουόντων πολυλογίαν 
ἡγείσθω χαὶ ματαίαν τινὰ ῥημάτων ἐπανάληψιν, ἐν 
τῇ διαφορᾷ τοῦ γεγονότος xal τοῦ πεποιημένου. 
Δείχνυσι γὰρ δι᾿ ἑκατέρου τῶν ῥημάτων ὁ λόγος τὴν 
τῆς ψυχῆς πρὸς τὴν σάρχα διαφοράν. Γέγονεν ἡ 
ψυχὴ, χαὶ τὸ σῶμα πεποίηται, Οὐχ ἐπειδὴ ἄλλο τι χαὶ 
ἄλλο σημαίνει τῶν ῥημάτων ἡ ἔμφασις τῇ διαφορᾷ 
ταύτῃ χέχρηται τῶν ῥημάτων ἐφ᾽ ἑχατέρου τῶν ση- 
μαινομένων ὁ λόγος " ἀλλ᾽ -ἵνα σοι δῷ τὰ πρόσφορα 
περὶ ἑκατέρου λογίζεσθαι, ἐχεῖνο χατ᾽ ἀρχὰς γέγονεν 
ἡ ψυχῇ, ὃ εἰς ὕστερον καθαρισθεῖσα, πάλιν ἀναψάνή- 
σεται. "Exeivo πεκοίηται ταῖς χερσὶ τοῦ Θεοῦ τὸ 
σῶμα πλαττόμενον, ὃ δείξει τοῖς καθήχουσι χρόνοις 
αὐτὸ ἡ ἀνάστασις. Ὅποζον γὰρ ἀεὶ μετὰ τὴν ἀνάστα- 
σιν ἴδοις, τοιοῦτον πάντως παρὰ τὴν πρώτην πεποίη- 
ται. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τί ἐστιν ἡ ἀνάστασις, εἰ μὴ 
πάντως ἡ εἰς τὸ ἀρχαῖον ἀποχατάστασις. 


Διὸ τούτοις ἐπάγει χαὶ τὸ ἀχόλουθον λέγων, ὅτι 
ἔξω τοῦ ἀρχαίου ἐστὶν οὐδέν. « Οὐχ ἔστι »γὰρ, φησὶ, 
«này πρόσφατον ὑπὸ τὸν ἥλιον" ». ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν, 
ὅτι εἰ μὴ χατὰ τὸ ἀρχαῖόν ἐστιν, οὐδέν ἐστιν ὅλως, 
ἀλλὰ νυμίζεται. Οὐ γάρ ἐστι, φησὶ, πρόσφατόν τι 
ὑπὸ τὸν ἥλιον, ὥστε λαλῆσαί τινα καὶ δεῖξαΐ τι τῶν 
ἐπιγινομένων, ὅτι χαινόν ἔστι τοῦτο χαὶ τῷ ὄντι 
ὑφέστηχεν. Αὕτη τῶν εἰρημένων ἐστὶν ἡ διάνοια. 
Ἡ δὲ λέξις τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον * Καὶ οὐχ ἔστι πᾶν 
πρόσφατον ὑπὸ τὸν ἥλιον ὃς λαλήσει xal ἐρεῖ, “1δε 
τοῦτο χαινόν ἐστι. Καὶ ἐπαγωνίζεται τοῖς εἰρημένοις 
διὰ τῶν ἐφεξῆς λέγων" «€ Εἴ τι ἀληθῶς, φησὶ, γέγο- 
vzv, ἐχεῖνό ἐστιν, ὃ ἐν τοῖς αἰῶσιν ἐγένετο τοῖς ποὸ 
ἡμῶν, » Ταύτην γὰρ ἐνδείχνυται τὴν διάνοιαν αὑτὰ 


quit, « quod faciendum est. » Quid ergo sibi vult 
hzc interrogatio? Cum nos ex consequentia ex iis 
que didicimus ei objiceremus et diceremus : Si 
hzc omnia sunt vanitas, perspicuum est quod neque 
fuit quidquam ex iis que uon constiterunt. Nam 
quod vanum est, omnino non potest consistere. 
Quod autem non potest consistere, nemo in iis 
quz fuerunt reputaverit. Sin autem haec non sunt, 
dic quid sit quod'fuit, aut. quemadmodum maneat 
in essentia. Ad rogatum ergo brevis est ei respon- 
sio : Vis scire quid sit quod fuit, cogita quid sit 
quod est futurum, et cognosces id quod fuit. lloc 
autem est : Cogita, o homo, qualis futurus sis, qui 
te per virtutem in altum extulisti, si in omnibus 


B animam formaveris bonis characteribus, si ab 


omnibus vitii maculis fueris remotus, si materia- 
lium inquinamentorum sordes a tua natura elue- 
ris , quid, inquam, futurus eris, si sis sic ornatus, 
et quali te forma es induturus. Si hac ratione 
coniprehenderis, didicisti quid sit id quod fuit in 
primis, nempe quod fuit ad Dei imaginem et simi- 
litadinem. Et ubi nunc illud est (dicam ei qui liac 
docet) quod fuit aliquando, et in posterum rursus 
speratur, nunc autem non est? ldem autem nobis 
respondet, qui nos docet sublimia: quod propterea 
presentia nominata sunt vanitas, quod illa non 
sunt inter przsentia, Et quid est quod factum est? 
Ipsum quod faciendum est. Nemo ex iis qui au- 
diunt, existimet esse supervacaneam et inanem ver- 
borum repetitionem in differentia ejus quod luit 
et quod factum est. Per utrumque enim verbum 
ostendit oratio anima a carne dilfereutiam. Fuit 
geu orta est anima, et corpus factum est. Non quo- 
niam aliud et aliud significat verborum emphasis 
hae verborum utitur differentia in utroque signifi- 
cato, sed et tibi concedst ea qua congrua sunt de 
utroque s»stimare; in principio illud fuit anima, 
quod posterius purgata rursus apparebit. lilud fa- 
ctum est Dei manibus, quod et fictum esl corpus, 
quod ipsum convenientibus temporibus ostendet 
resurrectio. Quale enim semper videris post re- 
surrectionem, tale omnino primo factum est. Ne- 
que enim est aliquid aliud resurrectio, nisi quz fit 
omnino in pristinum statum restitulio. 
Quamobrem bis adjicit id quod est consequens, 
dicens, nibil esse extra id quod est ab initio. « Ni- 
hil est » enim, inquit, « recens Β0 sole : » perinde 
ac si diceret: Nisi sit ut fuil antiquitus et ab initio, 
nibil est omnino, sed existimatur. Nihil est enim, 
inquit, recens sub sole, ut aliquis possit loqui, ct 
ostendere aliquid ex iis qu:e post fiunt, hoc novum 
esse et revera consistere. Hic est sensus eorum 
qui dicta sunt. Hoc modo autem. se habet dictio: 
Nihil est sub sole recens, nec est qui loquatur et possit 
dicere, Ecce hoc est recens. lis autem quz dicta sunt, 
pet ea quie deinceps sequuntur, addere contendit, 
dicens : « Si quid, » inquit, « vere fuit, illud est 
quod fuit in saculis qua fuerunt ante nos » 
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Hunc enim sensum ostendunt ipsa Scripturze verba, ἃ τὰ ῥήματα τῆς Γραφῆς, οὕτως ἔχοντα, "Ἤδη γέγονεν 


que sic babent : Jam factum est in. szculis. quae 
fuerunt ante nos. Si autem eorum qua facta sunt, 
exstitit oblivio, nihil mireris. Nam et ea qua nunc 
sunt, comprehendet oblivio. Quando enim ad vi- 
tium conversa est natura, bonorum nobis subrepsit 


oblivio: quando autem ad maluim redierimus, rursus- 


malum tegetur oblivione. Hunc enim puto esae sen- 
sum in iis quz dieta sunt, ubi dicil, Non est memoria 
primis, et quidem novissimis cum facta fuerint, non 
erit memoria. Quasi diceret : Eorum 415 deinceps 
evenerunt, post eam quz abinitio fuit felicitatrem, per 
qua in malis fuit genus humanum, delebunt memo- 
riam eaqui: postremis olim fient temporibus. Non erit 
enim eorum memoria cum iis qui futuri sunt in 


ἐν τοῖς αἰῶσι τοῖς γεγονόσιν ἀπὸ ἔμπροσθεν ἡμῶν. 
Εἰ δὲ ἐπεχράτησε λήθη τῶν γενομένων, θαυμάσῃς 
μηδέν " χαὶ γὰρ τὰ νῦν ὄντα, λέθῃ χαταληφθήσεται. 
Ὅτε γὰρ εἰς χαχίαν ἡ φύσις ἔῤῥεψε, λήθη τῶν ἀγα- 
θῶν ἐγενόμεθα * ὅταν δὲ γένηται πρὸς τὸ ἀγαθὸν, 
αὖθις ἡμῖν ἡ ἀνάλυσις, πάλιν τὸ καχὸν λήθῃ συγχα- 


λυφθήσεται. Ταύτην γὰρ οἶμα: τὴν διάνοιαν ἐν τοῖς 


εἰρημένοις εἶναι, ἐν οἷς φησιν, Οὐχ ἔστι μνήμη, 
τοῖς πρώτοις xal γε τοῖς ἐσχάτοις γενομένοις οὐκ 
ἔσται μνήμη, ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν * Τῶν ἐπιγινομένων 
μετὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς εὐχληρίαν, δι᾽ ὧν ἐν καχοῖς γέγονε 
τὸ ἀνθρώπινον, ἐξαλείψει τὴν μνήμην τὰ πάλαι τοῖς 
ἐσχάτοις ἐπιγινόμενα. Οὐχ ἔσται γὰρ αὐτῶν μνήμῃ 
μετὰ τῶν γενομένων εἰς τὴν ἐσχάτην * τουτέστιν͵ ἡ 


novissimo, lloc est : ultimus status omnino delebit D ἐσχάτη κατάστασις ἀφανισμὸν παντελῇ τῆς τῶν xa- 


natur malorum memoriam, in Christo Jesu, cui 
gloria et polentia in szxcula szculorum. 
Amen. 


HOMILIA II. 

« Ego, » inquit, « Ecclesiastes. » Didicimus au- 
tem quisnam sit Ecclesiastes, qui qux» sunt. aher- 
rantia et dispersa, in unum colligit, ect orhnia 
unum gregem efficit, ut nihil sit quod non audiat 
pulchram pastoris vocem, qua vivilicat omnia. 
« Verba enim, » inquit, « quie ego loquor, spiritus 
Sunt οἱ vita "5, » Is seipsum nominat Ecclesiasten, 
ut medicum, et vitam, et resurrectionem, et lucem, 
et viam, et ostium, et veritatem, el omnia nomina 


xiv μνέμης ἐποίησε τῆς φύσεως, ἐν Χριστῷ '[no05, 
ᾧ ἡ δόξα xax τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμῆν. 
OMIAIA Β΄. 

€ Ey, »φησὶν,ε ὁ Ἐχχλησιαστής.» Ἐμάθομεν δὲ, 
τίς ὁ "Exz)no:aothg, ὁ τὰ πεπλανημένα τε χαὶ διε- 
σχορπισμένα συναγαγὼν εἰς ἔν, xaX ποιῶν τὰ πάντα 
μίαν ποίμνην, ἵνα μηδὲν ἀνήχοον ἣ τῆς καλῆς τοῦ 
ποιμένος φωνῆς τῆς τὰ πάντα ζωοποιούσης. ε Τὰ 
γὰρ ῥήματα, » φησὶν, €& ἐγὼ λαλῶ, πνεῦμά ἔστι, xal 
ξωή ἐστιν. » Οὗτος ὀνομάζει ἑαυτὸν Ἐχχλησιαστὴν, 
ὡς ἰατρὸν, χαὶ ζωὴν, χαὶ ἀνάστασιν, χαὶ φῶς, χαὶ 
ὁδὸν, θύραν τε, xal ἀλήθΞξιαν, xal πάντα τὰ τῆς 


hurmanitatis et benevolentiz in homines. Quomodo ( φιλανθρωπίας ὀνόματα. “τπερ οὖν τοῦ μὲν ἰατροῦ 


ergo medici quidem vox convenit zgrotantibus : 
Verbum autem vit: in mortuis est eflicax, qui 
quando audierint vocem Filii hominis, in pristina 
mortalitate non amplius remanent ; qui autem sunt 
in sepulcris quzerupnt-vocem resurrectionis, et lucis 
rauo convenit iis qui sunt obscurati,, et vía 'est 
levis ac plana iis qui aberraverunt, et ostium iis 
quibus opus est, ut intrent : ita Ecclesiastes omni- 
no disserit cum iis qui sunt'in Ecclesia. Nos igitur 
alloquitur Ecclesiastes. Audiamus itaque nos ejus 
verba, qui sumus Ecclesia. Sicut enim chorus 
aspicit ad coryphzeum, nempe suum ductorem, et 
naut ad gubernatorem, et acies ad imperatorem, 
ita etiam ad Ecclesie ducem ii, qui sunt in cetu 


ἡ φωνὴ πρὸς τοὺς ἀσθενοῦντας οἰχείως ἔχει, ὁ δὲ τῆς 
ζωῆς Λόγος ἐπὶ τῶν νεχρῶν ἐνεργὸς γίνεται, τῶν 
ὅταν ἀχούσωσι τῆς φωνῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, 
μηχέτι ἐναπομενόντων τῇ ἀρχαίᾳ vexoóvnzt* οἱ δὲ ἐν 
χώμασιν ὄντες, τὴν φωνὴν τῆς ἀναστάσεως ἐπιζη- 
τοῦσι , χαὶ ὁ τοῦ φωτὸς λόγος τοῖς ἐσχοτισμένοις 


᾿ἁρμόδιας, f, τε ὁδὸς τοῖς πεπλανημένοις λεία, xaX 1j 


θύρα τοῖς τοῦ εἰσελθεῖν δεομένοις " οὕτω χαὶ ὁ "Ex- 
χλησιαστὴς τοῖς ἐχχλησιάζουσι διαλέγεται πάντως. 
Οὐχοῦν πρὸς ἡμᾶς λαλεῖ ὁ Ἐχχλησιαστῆς * xal δὴ 
ἀχούσωμεν τῶν λόγων αὐτοῦ ἡμεῖς ἡ Ἐχχλησία. Ὡς 
γὰρ ὁ μὲν χορὸς πρὺς τὸν χορυφαῖον δρᾷ, πρὸς δὲ τὸν 
χυδερνήτην οἱ ναῦται, χαὶ πρὸς τὸν στρατηγὸν ἡ 
παράταξις, οὕτω χαὶ πρὸς τὸν καθηγεμόνα τῆς "Ex- 


Ecclesim. Quid ergo dicit Ecclesiastes ? « Ego Ec- D χλησίας, οἱ ἐν τῷ πληρώματι ὄντες τῆς Ἐχχλησίας. 


clesiastes fui rex Israel in Jerusalem. » Quando 
hoc? An non omnino quando fuit ab ipsis rex 
constitutus super Sion montem sanctum ejus, 
praedicans praeceptum Domini? Cui dixit Dominus, 
«Filius meus es tu, ego hodie genui te**; » eum enim 
qui est creator universi, et pater szculorum dixit 
86 hodie genuisse, ut per lioc quod tempori gene- 
rationis, nomen temporale adjecerit, non eam quz 
fuit ante secula essentiam, sed eam qus fuit in 
tempore ad hominuin salutem, per carnem genera- 
tionem verbum ostenderit. 


*! Joan. vi, 63. * Psal. 11, 6 sqq. 


. Tí οὖν φησὶν ὁ Ἐχχλησιαστῆς ; € Ἐγὼ ἐγενόμην 


βασιλεὺς ἐπὶ Ἰσοαὴλ ἐν Ἱερουσαλήμ.» Πότε τοῦτο ; 
Ἢ πάντως ὅτε χατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἐπὶ 
Σιὼν ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα 
Κυρίου; Πρὸς ὃν εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι « Υἱός pov εἶ 
σὺ, » xai ὅτι «Σήμερον γεγέννηχά σε;» τὸν γὰρ 
ποιητὴν τοῦ παντὸς, τὸν τῶν αἰώνων πατέρα, σήμερον 
εἶπε γεγεννηχέναι, ἵνα διὰ τοῦ παραθεῖναι τὸ χρονι- 
χὸν ὄνομα τῷ καιρῷ τῆς γεννήσεως, μὴ τὴν προαιώ- 
νιον ὕπαρξιν, ἀλλὰ τὴν ἐν χρόνῳ ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν 
ἀνθρώπων διὰ σαρχὸς γέννητιν παραστήσῃ ὁ 
λόγος. 
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διδάσχων, οἶμαι, τὸ μέγα τῆς εὐσεδείας μυστήριον, 
ὅτου χάριν ἐν σαρχὶ ὁ θεὸς ἐφανερώθη. «"Eóuxa γὰρ, 
φησὶ, τὴν χαρδίαν μου τοῦ ἐχξητῆσαι xal τοῦ χατα- 
σχέψασθαι ἐν σοφίᾳ περὶ πάντων τῶν γενομένων ὑπὸ 
τὸν οὐρανόν. » Αὕὔτη ἡ αἰτία τοῦ ἐπιδημῆσαι διὰ 
. σαρχὸς τοῖς ἀνθρώποις τὸν Κύριον, τὸ δοῦναι τὴν 
καρδίαν αὐτοῦ εἰς τὸ ἐπισχέψασθαι ἐν τῇ σοφίᾳ Eau. 
τοῦ περὶ τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν γενομένων. Τὰ γὰρ 
ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν οὐχ ἐδεῖτο τοῦ ἐπισχεπτομένου, ὡς 
οὐδὲ τοῦ ἰατρεύοντος τὸ μὴ τῇ νόσῳ χρατούμενον " 
ἐπεὶ οὖν περὶ γῆν τὰ xaxá. Τὸ γὰρ ἑρπυστιχὸν xal 
βίαιον θηρίον ὁ ὄφις ἐπὶ τῷ στήθει χαὶ τῇ χοιλίᾳ 
συρόμενος, βρῶμα ποιεῖται τὴν γῆν, οὐδὲν τῶν οὐ - 
ρανίων σιτούμενος, ἀλλ᾽ ἐν τῷ πατουμένῳ συρόμενος, 
πρὸς τὸ πατούμενον ἀεὶ βλέπει, τηρῶν τὴν πτέρναν 
τῆς ἀνθρωπίνης πορείας, χαὶ τὸν ἰὸν ἐνιεὶς ἐχείνοις 
τοῖς τὴν ἐξουσίαν τοῦ πατεῖν ἐπάνω ὄφεων ἀπολέσασι. 
Διὰ τοῦτο ἔδωχε τὴν χαρδίαν αὐτοῦ ἐχζητῦσαι xol 
χατασχέψασθαι περὶ πάντων τῶν γενομένων ὑπὸ τὸν 
οὐρανόν. Ἐν γὰρ τοῖς ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ἀτα- 
πείνωτον βλέπει τὴν θείαν μεγαλοπρέπειαν ὁ Προ- 
φήτης λέγων, ὅτιε Ἐπήρθη ἡ μεγαλοπρέπειά σου 
ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν -“γὲἐπειδὴ xaX τὸ ἐπουράνιον 
μέρος διὰ τῆς χαχίας ἐταπεινώθη. Οὕτω γάρ φησιν 
ὁ Ψαλμῳδὸς, ὅτι διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν ἐταπεινώ- 
θησαν. Τοῦτο ἦλθεν ὁ Ἐχκλησιαοτὴς ἐπισχέψασθαι, 
τί γέγονεν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν, ὃ μὴ πρότερον ἦν " πῶς 
£lorA0ev f| ματαιότης, πῶ; ἐπεχράτησε τὸ ἀνύπαρ- 
x:0v, τίς ἡ δυναστεία τοῦ μὴ ὑπάρχοντος. Τὸ γὰρ 
χαχὸν ἀνυπόστατον, ὅτι ἐχ τοῦ μὴ ὄντος τὴν ὑπό- 
στασιν ἔχει" τὸ δὲ ἐκ τοῦ ὄντος μὴ ὄν, οὐδέ ἐστι πάν- 
τως χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν * ἀλλ᾽ ὅμως τῶν τῇ ματαιό- 
«nt ὁμοιωθέντων ἐπιχρατεῖ ματαιότης. 

quidem est secundum suam naturam ; et tamen in 
net vanitas. 

᾿ "Hi0cv οὖν ἐχζητῆσαι τῇ ἑαυτοῦ σοφίᾳ τί γέγονεν 
πὸ τὸν ἥλιον, τίς fj σύγχυσις τῶν τῇδε πραγμάτων, 
πῶς ἐδουλώθη τὸ ὃν τῷ μὴ ὄντι’ πῶς δυναστεύει χατὰ 
τοῦ ὄντος τὸ ἀνυπόστατον. « Καὶ οἶδεν ὅτ' περι- 
σπασμὸν πονηρὸν ἔδωχεν ὁ Θεὸς τοῖς υἱοῖς ἀνθρώ- 
πων, τοῦ περισπᾶσθαι ἐν αὐτῷ. » Τοῦτο δὲ, οὐχ ὡς 
ἄν τις Ex τοῦ προχείρου vofjaeus, εὐσεθές ἔστιν οἵε- 
σθαι, ὅτι αὐτὸς ἔδωχεν ὁ Θεὸς τὸν πονηρὸν τοῖς ἀνθρώ- 
mot; περισπασμόν" ἧ γὰρ ἂν εἰς ἐχεῖνον ἡ τῶν xa- 


IN ECCLESIASTEN. HOMILIA 1I. 


ea quz: sunt vanitati assimilata, 
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II:c ergo persequitur verus Ecclesiastes, docens, 
ut arbitror, magnum pietatis mysterium, nempe 
quanam de causa Deus in carne sit manifestatus. 
« Dedi, » inquit, « cor meum ut quzrerem et 
investigarem in sapientia de omnibus qux facta 
sunt sub sole. » Ilxc est causa cur Dominus in 
carne ad homines advenerit, et inter eos sit ver- 
satus, nempe ut daret cor suum ad considerandum 
in sapientia sua, de omnibus qux: facta sunt sub 
caelo. Nam quz sunt super ccelum, non opus habe- 
bant aliquo qui inquireret, neque eo qui medere- 
tur ei quod morbo non laborabat. Quoniam ergo 
in terra sunt mala ; reptilis enim ct violenta bestia 
serpens, qui rependo graditur supra pectus et 
ventrem, terram comedit, et nulla re vescens ex 


D celestibus "δ, sed reptans in eo quod calcatur, ad 


id semper aspicit quod calcatur, observans calca- 
neum gressus hominis, venenum immittens illis 
qui amiserunt potestatem calcandi super serpcntes; : 
propterea dedit cor suum ad inquirendum et con- 
siderandum de omnibus quie facta sunt. sub coelo. 
In iis enim 4115 sunt supra colos, minime depri- 
mendam divinam videt magnificentiam Propheta 
dicens : « Elevata est magnificentia ejus supra coe- 
los**, » Quandoquidem ea pars quz est sub coelis, 
depressa et abjecta fuit per vitium. Sic enim ait 
Psalmographus, Propter peccata sua humiliati sunt. 
Ad hoc considerandum venit Ecclesiastes, nempe 
quidnam factum sit^sub coelo, quod prius non erat, 
quemadmodum ingressa sit vanitas: quemadmo- 
dum id quod non est invaluerit, quan:un sit vis 
ejus quod non est : malum enim non potest consi- 
stere, cum ex eo quod non est, habeat substantiam : 
quod autem non est ex 60 quod est, ne omnino 
dominatum  obti- 


-» 


Venit ergo ad inquirendum per suam sapien- 


.tiam, quidpam factum sit sub sole: quaenam 


rerum quai hic sunt, 511 confusio, quemadmodum 
id quod est effectum sit servum ejus quod non est, 
quemadmodum in id quod est; dominatum obtinet 
id quod non potest consistere. « Et cognovit quod 
malam distractionem dedit Deus filiis hominum, 
ut disiraherentur in ea. » Hoc autem nou ut cui» 
quam in promptu fuerit cogitare, pium est putare, 


χῶν αἰτία &xavagépowo. Ὁ γὰρ τῇ φύσει ἀγαθὸς, D quod ipse Deus dederit malam hominibus distra- 


xai ἀγαθῶν πάντως παρεχτιχὸς γίνεται " διότι πᾶν 
δένδρον χαλὸν χαρποὺς χαλοὺς ποιεῖ, χαὶ οὔτε ἀπὸ 
ἀχανθῶν σταφυλὴ, οὔτε ἐξ ἀμπέλου ἄχανθα φύεται" 
ὃ οὖν τῇ φύσει ἀγαθὸν, οὐχ ἄν» τι πονηρὸν Ex τῶν 
θησαυρῶν αὐτοῦ προχειρίσαιτο. Οὐδὲ γὰρ ὁ ἀγαθὸς 
ἄνθρωπος ἐχ τοῦ περισσεύματος τῆς χαρδίας xaxà 
λαλεῖ, ἀλλὰ χατάλληλα τῇ ἑαυτοῦ φθέγγεται φύσει" 
πόσῳ οὖν μᾶλλον ἡ τῶν ἀγαθῶν πηγὴ οὐχ ἄν τι τῶν 
«ονηρῶν Ex τῆς ἰδίας φύσεως προχέοι ; ᾿Αλλὰ τοῦτες 
νοεῖν ὑποτίθεται ἡ εὐσεθεστέρα διάνοια, ὅτι τὸ ἀγα- 
θὸν τοῦ Θεοῦ δόμα. Τοῦτο δέ ἐστιν, ἡ αὐτεξούσιος 


δ Gen. τι, 14. 5 Psal. cvi, 07. 


** Matth, vn, 10. 


ctionem. Sic enim malorum causa iu illum confer- 
relur, Nam, qui est natura. bonus, bona quoque 
prabet omnino, quoniam omnis arbor bona, bonos 
fructus facit, et neque ex spinis uva, neque cx vite 
spina nascitur κ΄. Quod ergo sua est natura bonum, 
ex suis thesauris malum non produxerit. Neque 
enim bonus homo ex abundantia eordis mala lo- 
quitur "5, sed ea loquitur que sunt sus natura 
convenientia : quanto ergo magis fons bonorum 


. nihil mali ex sua natura profuderit ? sed hoc pra- 


bet intelligendum, qui est magis pius sensus, quod 


*? Matth, xit, δὲ, Luc. vi, 45. 
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bonuu est dorum Dei. lloc autem est motus liberi A χίνησις ἣ τῇ διημαρτημένῃη τῶν ἀνθρώπων 4phort 


arbitrii, qui, dum eo abusi sunt homines, peccans, 
fuit in hominibus instrumentum ad peccatum. Bo- 
num enim esl nalura et servituti noun. obnoxiuin 
liberum arbitrium. Quod autem est necessitati 
subjectum, in bonis temo nwumeraverit ; sed ipsa 
libera mentis appelitio, cum citra disciplin:e casti- 
gationem ad eligendum vitium defluxisset, effecta 
est animz tentatio, qua' ἃ rebus excelsis et hono- 
rificis coneulsa est ad animi motus, qui vehemen- 
ter perturbant et afficiunt. lloc est quod significat 
illud « dedit. » Non quod ipse malum vit» homi- 
num indiderit, eed quod bonis qu: a Deo data 
sunt, liomo propter inopiam consilii, usus sit tan- 
quam malorum adminiculis. Consuevit autem sancta 
Scriptura tales sensus hujusmodi enuntiare voci- 
bus, ut hoc, « Tradidit eos Deus in passiones 
ignominiz **. » Et, « Dedit eos Deus in reprobum 
scrsuni "^, » Et, « Induravit cor Pharaonis *!; et 
iliud, « Aberrare nos fecisti ἃ via tua, indurasti 
corda nostra, ut te non timerent '*. » Et, « Abduxit 
eos in invio, et non in vía ὅδ. » Et, « Decepisti me 
et deceptus sum δ": » et quecunque sunt. ejusmo- 
di;in quibus exactus sensus non ostendit homi- 
nuin quidpiam a Deo exstitisse in huniana natura: 
sed potestatem accusat et libertatem, qux bonum 
quidem est, et Dei donum nature datum : malum 
autem evasit propter propensionem ad contrariuni 
malum. Vidit ergo Ecclesiastes omnia quas facta 
suut in vita, qux est sub sole, quod omnia erant 
vanitas. « Nou erat enim qui intelligeret, non erat 
qui Deum requireret "5 ; » quandequidem onines 
decinaverunt, simul inutiles facti sunt.  Pro- 
pterea cum dixisset : « Ecce omnia vanitas, » sub- 
junxit causam, nempe quod Deus non est. causa 
borum, sed humane appetitionis libera eleciio ,. 
quam vocavit spiritum. IHunc auteur accusat. spi- 
ritum, non quod lalis esset ab initio: nulli enim 
perversus ab ornamento discesserit. 


ε Perversum, » inquit, « non poterit exornari : » 
hoc est, perversum non fuerit conveniens creature 
ἃ Deo exormata, Quomodo enim artifex, qui ex 
proposito aliquid sibi fabricatur, regula et filo diri- 
git parles quae concludunt vasis eífectionem, per 
artificiosam ad se invicem habitudinem. Si quid 
auiem ex his. ad filum non sit directum, perver- 
sionem omnino non suscipil, qua recta erat com- 
payo et junctura ; sed id quoque ad (ilum deducatur 
oportet, ut rectum (iat, si futurum est ut cum eo,. 
quod rectum est, conjungatur. lta eliam dicit 
Ecclesiastes, quod qu: a vitio perversa est natura, 
non potest inesse creatura a recia ratione exor- 
nata. « Et defectus, » inquit, « non potest nume- 
rari. » Deficere accipi .pro egere, nos docet 
consuetudo Scripture; idque ex multis probari 


** tom. 1, 26. 


δ ibid. 48. 
! Psal. xii, 3, ὅ. 


*! Exod. iv, 21. 


853 Isa, Lxiit, 17. 


ὄργανον εἰς ἁμαρτίαν ἐγένετο. ᾿Αγαθὸν γὰρ τῇ φύσει 
τὸ αὐτεξούσιον χαὶ ἀδούλωτον, τὸ δὲ ὑπεζευγμένον 
ἀνάγχαις, οὐχ ἄν τὶς ἐν ἀγαθοῖς ἀριθμήσειεν" ἀλλ᾽ 
ἡ αὐτεξούσιος αὕτη τῆς δ'ανοίας ὁρμὴ ἀπαιδαγωγή- 
τως πρὸς τὴν αἴρεσιν τῆς χκαχίας ἀποῤῥυεῖσα, πει- 
ρασμὸς τῆς ψυχῆς ἐγένετο, ἀπὸ τῶν ὑψηλῶν τε χαὶ 
τιμίων, πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς τῆς φύσεω: χινήσεις χα- 
τασπασθείσης. Τοῦτό ἐστιν ὃ σημαίνει τὸ « ἔδωχεν, » 
οὐχ ὅτι αὐτὸς τὸ χαχὸν τῇ τῶν ἀνθρώπων ζωῇ ἐν- 
ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ὅτι τοῖς παρὰ Θεοῦ δοθεῖσιν ἀγαθοῖς 
ὁ ἄνθρωπος ὑπὸ ἀδουλίας χαχῶν ὑπηρεσίαν ἐχρήσατο. 
Σύνηθες δέ ἐστι τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ τὰ τοιαῦτα τῶν νοη- 
μάτων ταῖς τοιαύταις ἐξαγγέλλειν φωναῖς * ὡς τὸ, 
« Παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ Θεὸς εἰς πάθη ἀτιμίας» χαὶ, 
t Ἔδωχεν αὐτοὺς εἰς ἀδόχιμον νοῦν, » χαὶ᾿ ε Ἐσχλήρυνε. 
τὴν καρδίαν Φαραώ "»χαὶ τὸ, « Τί ἐπλάνησας ἡμᾶς, 
Κύριε, ἀπὸ τῆς ὁδοῦ σου, ἐσχλήρυνας τὰς χαρδίας 
ἡμῶν τοῦ μὴ φοθεῖσθαί σε;» χαὶ, « Ἐπλάνησεν αὑτοὺς 
ἐν ἀδάτῳ xal οὐχ ὁδῷ" » χαὶ,« Ἡπάτησάς με χαὶ tra 


τήθην * »xal ὅσα τούτοις ἐστὶν ὁμότροπα, ἐφ᾽ ὧν ἡ, — 


ἀχριθὴς διάνοια οὐ τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ τι τῶν ἀν- 
θρύπων ἐγγενέσθαι τῇ ἀνθρωπίνη συνίστησι φύσει" 
ἀλλὰ χατηγορεῖ τῆς ἐξουσίας, fj ἀγαθὸν μέν ἐστι χαὶ 
Θεοῦ δῶρον δεδομένον τῇ φύσει " γέγονε δὲ, διὰ τῆς 
πιὸς τὸ ἐναντίο" ῥοπῆς xaxóv. Εἶδεν οὖν ὁ Ἔχχλη- 
σιαστὴς σύμπαντα τὰ πεποιημένα ἐν τῷ ὑπὸ τὸν 
ἥλιον βίῳ, ὅτι πάντα ἣν ματαιότις. « Οὐχ ἦν γὰρ ὁ. 
συν:ῶν, οὐχ ἣν ὁ ἐχξητῶν τὸν Θεόν " » ἐπειδὴ πάντες. 
ἐξέχλιναν, ἅμα ἐχρειώθησαν. Διὰ τοῦτο εἰπὼν, ὅτι 
«Βαὶ ἰδοὺ τὰ πάντα ματαιότης, » τὴν αἰτίαν ἐπῆ- 
γάγεν, ὅτι οὐχ ὁ Θεὸς τούτων αἴτιος, ἀλλὰ fj προαΐ- 
ρξσις τῆς ἀνθριυπίνης ὁρμῆς, ἣν πνεῦμα ὠνόμασεν. 
Κατηγορεῖ δὲ τούτου τοῦ πνεύματος, οὐχ ὅτι τοιοῦτον 
ἐξ ἀρχῆς ἦν ’ ἣ γὰρ ἂν ἔξω χατηγορίας ἦν, 
τοιοῦτον ἐγένετο᾽ ἀλλ᾽ ὅτι διαστραφὲν ἐξγρμόσθη τοῦ 


κόσμου. 


crimini fuisset affiuis, si talis natus esset ; sed quod 


o4 Διεστραμμένον » γὰρ, φησὶν, « οὐ δυνήσεται ἔπ:- 
χοσμηθῆναι" » τουτέστιν, οὐχ ἂν γένοιτο τῇ παρὰ τοῦ 


Θεοῦχοσμηθείσῃ χτίσει οἰχεῖον τὸ ἐνδιάστροφον. “Ὥσπερ | 


γὰρ ὁτεχνίτης ὁ κατὰ πρόθεσίν vt ἑαυτῷ τεχταινόμενος, 
χανόνι xai σπάρτῳ διεὐθύνει τὰ μέρῃ τὰ τὴν Emep- 
γασίαν τοῦ σχεύους διὰ τῆς τεχνιχῆς πρὸς ἄλληλα 
σχέσεως συμπεραΐνοντα - εἰ δέ τι τούτων μὴ χατὰ 
τὴν σπάρτην διευθυνθείη. οὐ παραδέχεται πάντως 
τὴν διαστροφὴν ἡ εὐθὴς ἁρμονία, ἀλλὰ χρὴ χἀχεῖνς 
ὑπαχθῆναι τῇ σπάρτῃ καὶ εὐθὺ γενέσθαι, εἰ μέλλοι 
τῷ εὐθεῖ συναρμόζεσθαι " οὕτω φησὶν ὁ Ἐχχλησια- 
στῆς, ὅτι ἡ παρὰ τῆς χαχίας διαστραφεῖσα φύσις τῇ 
χεχοσμημένῃ ὑπὸ τοῦ ὀρθοῦ λόγου χτίσει ἐγγενέσθαι 
οὐ δύναται. € Καὶ ὑστέρημα, » φησὶν, « οὐ δυνή.- 
σεται ἀριθμηθῆναι. » Ὑστερεῖοθαι τὸ λείπεσθαι, f 
γραφικὴ συνήθεια νοεῖν διδάσχει " χαὶ τοῦτο ἐκ 


$3 psal, cvi, θ. δ᾽ Jerem. xx, 10. 
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κολλῶν ἔστι πιστώσασθαι. Ὁ γὰρ ἐν παντὶ xai ἐν À potest. Qui enim ubique et inter omnes celebratur 


«dct μεμνημένος Παῦλος, οἷδε xal ὑστερεῖσθαι xal 
περισσεύειν" xa. ὁ διὰ τῆς ἀσωτίας τὴν πατριχὴν 
δαπανήσας οὐσίαν, λιμοῦ χατασχόντος, ἤρξατο τοῦ 
ὑστερεῖσθαι" καὶ περὶ τῶν ἁγίων ὁ Παῦλος διεξιὼν, 
τἀτεᾶλλα φησὶ περὶ αὐτῶν ἐν οἷς ἑχαχοπάθουν τῷ 
σώματι, καὶ τοῦτο προστίθησιν, ὅτι ὑστερούμενοι xal 
θλιδόμενοι. Οὐχοῦν xai ἐνταῦθα ὑστέρημα ὁ λόγος 
εἰπὼν, τὸ λεῖπον διὰ τῆς φωνῆς ἐνεδείξατο" τὸ δὲ 
λεῖπον ἐναρίθμιον τοῖς οὖσι γενέσθαι οὐ δύναται. Καὶ 
γὰρ οἱ μαθηταὶ, ἕως μὲν πάντες ἦσαν ἐν τῷ ἰδίῳ 
πληρώματι, δυοχαίδεχα ἦσαν τὸν ἀριθμόν" ἐπεὶ δὲ 
ἀπώλετο ὁ υἱὸς τῆς ἀπωλείας, ἐχολοδιύθῃη ὁ ἀριθμὸς, 
τῷ μή συναριθμεῖσθαι τοῖς οὖσι τὸ λεῖπον “ ἔνδεχα 
γὰρ μετὰ τὸν Ἰούδαν xaX ἧσαν χαὶ ὠνομάζοντο, Τὸ 
οὖν ὑστέρημα, φησὶν, οὐ δυνήσεται τοῦ ἀριθμηθῇ- 
ναι. Τί τοῦτο σημαίνει διὰ τοῦ λόγου ; "Oct ἣν ποτε 
καὶ τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς τῷ παντὶ ἐναρίθμιον * συνετελοῦ- 
μεν γὰρ xa ἡμεῖς εἰς τὴν ἱερὰν τῶν λογιχῶν προ- 
δάτων ἑχατοντάδα. Ἐπειδὴ δὲ ἀπεδουχολήθη τῆς 
ὁρείου διαγωγῆς τὸ ἕν πρόδατον, fj ἡμετέρα φύσις, 
διὰ xaxlag πρὸς τὸν ἁλμῶντα τοῦτον xaX αὐχμηρὸν 
τόπον χατασπασθεῖσα, οὐχέτε ὁ αὐτὸς ἀριθμὸς ἐπὶ 
τοῦ. ποιμνέου τῶν ἀπλανῶν μνημονεύεται, ἀλλ᾽ ἕνε- 
νήχοντα χαὶ ἐννέα χατονομάζονται" τὸ γὰρ μάταιον 


ἔξω τοῦ ἀριθμοῦ τῶν ὑφεστώτων γίνεται,διότι ὑστέ-᾽ 


pnua οὐ δυνήσεται τοῦ ἀριθμηθῆναι. Ἧλθεν οὖν 
ζητῆσαι χαὶ σῶσαι τὸ ἀπολωλὸς, χαὶ ἐπὶ τῶν ὥμων 
ἀναλαβὼν ἀποχαταστῆσαι τοῖς οὖσι τὸ τῇ ματαιότητι 


Paulus, scit et deficere et abundare δ, Et qui 
prodigé vivendo paternas facultates consumpserat 


,cum eum fames invasisset, coepit deficere 57, Kt 


de sanctis recensens Paulus, inter ezteras corporis 
afflictiones quas . passi erant, hanc quoque addit, 
deficientes et afflicti 5. Ergo bic quoque verbum 
cum dixisset defectum, per v cem id quod deest 
ostendit. Quod autem deest, inter ea quz sunt 
non potest numerari. Etenim discipuli, quando 
integer erat eorum cetus, erant numero duodecim. 
Postquam autem periit filius perditionis, mancus 
fuit eorum numerus, quod id quod deerat, non 
connumerabatur inter eos qui erant. Undecim enim 
post Judam et erant et nominabantur. Defectis 
ergo, inquit, non poterit numerari. Quid ergo per 
hoc significatur ? Fuimus et nos quoque aliquando 
in numero universorum : referebamur enim in 
catalogum ovium ratione przditarum sacri cente- 
narii. Postquam autem a montanis pascuis aber- 
ravit ovis una, nempe, nostra natura, per vitium 
ad bunc ariduin et incultum locum abstracta, non 
amplius commemoratur idem numerus in grege 
earum qua non aberrarunt, sed nominantur nona- 
ginta et novem : nam vanum est extra numerum 
ejus quod consistit ; quoniam defectus non poterit 
numerari. Venit ergo ad quzrendum et servandum 
quod perierat, et assumptum in humeros, iis qua 
sunt restituendum id quod peribat in vanitate 


«(v üvumápxttov ἐναπολλύμενον, ἵνα πάλιν ἄρτιος (; eorum qua non sunt, ut rursus fieret integer Dei 


γένηται ὁ τῆς χτίσεως τοῦ Θεοῦ ἀριθμὸς, ἀποσωθέν- 
τῆς τοῦ ἀπολωλότος τοῖς μὴ ἀπολλυμένοις. 

Τίς οὖν dj τοῦ πλανηθέντος ἐπάνοδος, καὶ τίς ὁ 
τρόπος τῆς ἀπὸ τῶν χαχῶν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀναλύ- 
σεως, ἐν τοῖς ἐφεξῆς διδασχόμεθα. Ὁ γὰρ πεπειρα- 
μένος κατὰ πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας, 
ix τῶν ἡμετέρων ἡμῖν διαλέγεται" ὁ τὰς ἀσθεγείας 
ἡμῶν ἀναλαδὼν, δι᾽ αὐτῶν τῶ; ἀσθενημάφων τῆς 
φύσεως, τὴν ἔξω χαχίας ὁδὸν ὑποδείκνυσι. Νῦν γάρ 
μοι νόησον τὴν Σοφίαν ἐξ αὐτοῦ τοῦ χατὰ σάρχα 
Σολομῶντος διαλέγεσθαι " διαλέγεσθαι δὲ ταῦτα, δι᾽ ὧν 
μάλιστα πρὸς ὑπεροψίαν ὁδηγηθείημεν τῶν παρὰ τοῖς 
ἀνθρώποις σπουδαζομένων. Οὐ γὰρ xa0' ὁμοιότητα τῶν 
πολλῶν, οἷς οὐχ ἔστι χατ᾽ ἐξουσίαν τὸ καταθύμιον, 


creature numerus, conservato eo quod perierat, 
iis quae non pereunt. 

Quisnam ergo sit reditus ejus quod aberraverat, 
et quisnam sit modus a malis ad bonum reversionis, 
deinceps docemur. Qui enim per omnia tentatus 
est ad simllitudinem absque peccato, ex nostris 
nobiscum disaerit. Qui nostras assumpsit imbecil- 
litateg, per ipsas naturz infirmitates, ostendit viam 
qua est extra vitium, Nunc ergo fac intelligas dis- 
serere Sapientiam ex ipso Salomone, qui est secun- 
dum carnem : ea autem disserere, per quz Inaxime 
deducaniur ad ea contemnenda, quorum studio 
tenentur homines. Non est enim ejus oratio simi- 
lis orationi multorum, qui in potestate sua non 


καὶ ὁ παρ᾽ αὐτοῦ γίνεται λόγος * ὡς διὰ τούτον τὸ D habent id quod lubet et est eis cordi; adeo ut 


ἀναξιόπιστον ἔχει χατηγορῶν ἐχείνων ὧν οὐ πεπεί- 
ραται. Ἡμεῖς γὰρ ob τῇ ἑδυτῶν πείρᾳ πάντα μαν- 
θάνομεν" ἀλλὰ διὰ μόνων τῶν λογισμῶν ἐχεῖνα 
γινώσχομεν, ὧν τὴν ἀπολαυστιχὴν τῶν ἡδέων τὴν 
πεῖραν d πενία χωλύει. Κἄν τινι προσάγηται συμ- 
θουλὴ παρ᾽ ἡμῶν, τὸ παρ᾽ οὐδὲν ἡγεῖσθαι δεῖν τὰ 
ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων τιμώμενα, πρόχειρος ἡ παρα- 
γραφὴ τοῦ ἀχούοντος, τὸ διὰ τοῦτο ἡμᾶς ἀτιμάζειν 
ἐχεῖνα, óct μὴ τῇ πείρᾳ τῇ ἐν αὐτοῖς ἐγνωρίσαμεν. Ἐπὶ 
δὲ τοῦ ταῦτα ἡμῖν διαλεγομένου, ἀργεῖ πᾶσα τοιαύτη 
ἀγτίῤῥησις. Σολομὼν γάρ ἐστιν ὁ ταῦτα λέγων " ὁ δὲ 
Σολομὼν οὗτος τρίτος fjv ἐν τοῖς βασιλεῦσι τοῦ 


5* Philipp. 1v, 12. — "" Luc. xv, 24. 


propterea fide sit indignus, ut qui illa accuset, qux 
non est expertus. Nos enim non experientia nostra 
omnia discimus, sed per solas cogitationes illa 
demum cognoscimus, quorum suavitatis et delecta- 
tionis experientia ne fruamur vetat paupertas. 
Quod si nos alicui consulamus, ut nihili faeiat ea 
qua ab bominibus habentur in honore, in promptu 
est ei, qui haic audit, prescriptio, quod propterea 
nos illa despiciamus, quod ea nobis nota non sint 
experientia. In eo autem qui hzc nobis disserit, 
cessal omnis ejusmodi contradictio. Est enim Sa- 
lomon qui hzc dicit. Ilic autem Salomon est ter- 


9^ [Tebr. t1, 27, 
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tius in regibus Israel, post illum Saulem, et David A Ἰσραὴἣλ, μετὰ τὸν Σαοὺλ ἐχεῖνον, xal τὸν παρὰ τοῦ 


qui a Deo fuit electus. Is cum a patre accepisset 
imperium, et jam in dominatus crevisset magnitu- 
dine, rex renuntiatur lsraelitis: qui non bello et 
przliis * populum sibi subjectum terens, sed in 
summa potestate et pace vitam agens, non operam 
ponebat in iis qux non habebat aequirendis, sed 
ut frueretur iis quibus abundabat; utpote quod 
nihil obstaret quominus se oblectaret iis quz sibi 
essent cordi. Nam cum cupiditate simul extende- 
batur copia, et ad fruendum liberum et laxum erat 
otium, cum nihil quod nollet, ejus interrumperet, 
in lis qux jucunda erant, vite traductionem, et 
alioqui cum esset sapiens, οἱ alicujus ex iis quz 
ad voluptatem pertinent ob ingenii acumen inve- 
niendi esset gnarus, dixit se hzc et hzec excogitasse 
ex iis, in qux fruendi causa confertur studium : 
cum autem omnia fecisset, quae oratione deinceps 
enumeravit, dixit se jpsa didicisse experientia, 
quod istorum, in quibus ponitur studium, finis est 
vanitas. Hunc autem ordinem adhibuit in narra- 
tione, quod primum quidem in primis temporibus 
vitz? suz eruditioni vacaverit, nec ex ejusmodi la- 
boribus eiollita sint studia. Spiritus autem libera 
usus sit electione, hoc est natura appetitione, ad 
incrementum cognitionis, etiamsi cum labore recte 
succederet id cujus studio tenebatur; cumque sic 
crevisset sapientia, non ratione considerasse, qua 
in animi perturbationibus versatur, et est expers 
rationis, et in rebus corporeis consistit, voluptatem, 
esse hominum deceptionem, sed et per ipsam cogno- 
visse experientiam, vanitatem eorum in quibus 


Κυρίου ἐξειλεγμένον Aa6(6. Οὗτος τὴν ἀρχὴν παρὰ 
τοῦ πατρὸς ἐχδεξάμενος, χαὶ αὐξηθεὶς εἰς μέγεθος 
ἤδη τοῖς Ἰσραηλίταις τῆς δυναττείας ἀναδείχνυται 
βασιλεύς * ὃς οὐχέτι διὰ πολέμου xaY μάχης τρίδων τὸ 
ὑποχείριον, ἀλλὰ κατὰ πᾶταν ἐξουσίαν τῇ εἰρήνῃ ἐμ- 
θιοτεύων, ἔργον ἐποιεῖτο οὐ τὴν χτῇσιν τῶν μὴ προσόν- 
των, ἀλλὰ τὴν ἀπόλαυσιν τῶν περιόντων * ὡς οὐδενὸς 
αὐτῷ πρὸς οὐδενὶ τῶν χαταθυμίων ὄντος χωλύματος. 
"H τε γὰρ περιουσία τῆς ἐπιθυμίας συνεξετείνετο, 
χαὶ ἡ σχολὴ πρὸς τὴν ἀπόλαυσιν ἄνετος Ἦν, οὐδενὸς 
τῶν ἀδουλήτων τὴν ἐν τοῖς χαταθυμίοις διαγωγὴν 
ἐπιχόπτοντος " τὰ δὲ ἄλλα σοφὸς ὧν, xaX ἐφευρεῖν τι 
τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν ὑπὸ συνέσεως ἱχανὸς, εἶπε τὰ xal τὰ 
τῶν πρὺς ἀπόλαυσιν σπουδαζομένων ἐπινοῆσαι, πάντα 
ποιήσας, ὅσα χαθεξῆς τῷ λόγῳ ἀπηριθμήσατο, δι᾽ 
αὑτῆς εἶπε μεμαθηκέναι τῆς πείρας, ὅτι ἕν πέρας 
ἐστὶ τῶν ἐν τούτοις σπουδαξομένων ἡ ματαιόττς. 
Τάξιν δὲ τοιαύτην ἐπέθηχε τῷ διηγήματι, ὡς πρῶτον 
μὲν, ἐν πρώτοις χρόνοις τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς, τῇ πα!- 
δεύσει δοῦναι σχολὴν, χαὶ μὴ χαταμαλαχισθῆναι τὰς 
ἐχ τῶν τοιούτων πόνων σπουδάς" χρήσασθαι δὲ τῇ 
προαιρέσει τοῦ πνεύματος, τουτέστι τῇ ὁρμῇ τῆς 
φύσεως, εἰς προσθήχην γνώσεως, εἰ xai μετὰ πόνων 
χατωρθοῦτο τὸ σπουδαζόμενον" καὶ οὕτως αὐξηθεὶς 
διὰ σοφίας μὴ λόγῳ χατατχέψασθαι τὴν ἐμπαθῆ xat 
ἄλογον περὶ τὰς σωματιχὰς ἀπολαύσεις τῶν ἀνθρώ- 
πων ἀπάτην ^ ἀλλὰ xal δι᾽ αὐτῆς τῇς πείρας ἑχάστου 
τῶν σπουδαζομένων ἐπιγνῶνα! τὸ μάταιον. Ὁ μὲν 
σχοπὸς τῶν ἐξητασμένων, οὗτό; ἐστι" χαιρὸς δ' ἂν 
εἴη xat αὐτὴν παραθέσθα: χαθεξῆῇς χατὰ τὸ ἀχόλου- 
θον τῶν γεγραμμένων τὴν ἐπὶ λέξεως θεωρίαν. 


ponitur studium. Atque hic est quidem δβεοορυδ eorum qui sunl examinata. Tempus autem cst 
etiam, exponere contemplationem, sequendo ad verbum ipsum eorum quie scripta sunt contextunt. 


« Locutus sum ego in. corde meo ut dicerem : 
Ecce magnificatus sum ego. » Quoniam vidi in me 
eam qua est ex potestate magnitudinem, οἱ regni 
splendorem accrescere. Sed prx his omnibus ma- 
ximi feci possessionem sapientiz, qu: non alia ra- 
tione acquiri potest, quam laboribus et sudoribus. 
Propterea cum dixisset : « Ego locutus sum in 
corde meo ut dicerem : Ecce magnificatus sum 
ego, » subjunxit, « Quinetiam adjeci sapientiam, » 
Nam quz mihi non quzsita accessit potestatis et 
dominatus magnitudinem auxi accessione sapien- 
tig, cum hoe apud me dixissem, quod per lioc 
oportet evadere superior iis qui me praecesserunt 
regibus , et eos antecellere sapientia. « Adjeci 
enim, » inquit, « sapientiam in omnibus qui fuerunt 
ante me in Hierusalem, et cogitavi quemadmodum 
hzc fierent. » Quis enim nescit, quod consistit sa- 
pientia iis qui operam et studium libentes ponunt 
in cogitatione eorum qua ab aliis prius sunt ela- 
borata ? « Et ideo, » inquit ,« cor meum vidit multa, 
nempe sapientiam ct cognitionem, » utpote quod 
non easu acquiri possit eorum cognitio. Sed quo- 
niam, inquit, dedi cor meum ut cognoscerem sa- 
pientiam el cognitionem, ut qui non illa. didicis- 
sem, nisi labor et meditatio przcessisset corum co- 


« Ἐλάλησα ἐγὼ ἐν τῇ χαρδίχ pou τοῦ λέγειν" 
Ἰδοὺ ἐμεγαλύνθην ἐγώ. » Ἐπειδὴ γὰρ εἶδον ἐγὼ 


περὶ ἐμαυτὸν τὸ x. τῆς δυναστείας μέγεθος, xaX τὸν 


ὄγχον τῆς βασιλείας ἀθρόως ἐπιγενόμενον - ἀλλὰ πρὸ 
τούτων, τὸ τῆς σοφίας χτῆμα περὶ παντὸς ἐποιτσά- 
μὴν, ἣν οὐχ ἔστι δυνατὸν ἄλλως, εἰ μὴ μετὰ “πόνων 
xaX ἱδρώτων χτήσασθαι, Διὰ τοῦτο εἰπών" ὅτι « Ἐλά- 
λησα ἐγὼ ἐν τῇ καρδίᾳ μου τοῦ λέγειν " Ἰδοὺ ἐμεγα- 
λύνθην ἐγὼ, » ἐπήγαγε χαὶ τὸ. « Προσέθηχα σοφίαν. » 
Τὸν γὰρ κατὰ τὸ αὐτόματόν μοι προσγενόμενον 4f; 


D δυναστείας ὄγχον ηὔξησα τῇ τῆς σοφίας προσθῆχηῃ * 


ταῦτα xat' ἐμαυτὸν εἰπὼν, ὅτι χρὴ μάλιστα διὰ 
τοῦτο τῶν προγεγονότων βασιλέων δειχθῆναι ὑπέο- 
τερον, xai ἐν σοφίᾳ τὸ πλέον ἔχειν. « ΠΙρησέθτχα » 
γὰρ, φησὶ, « σοφίαν ἐν πᾶσι τοῖς γενομένοις ἔω- 
προσθέν μου ἐν Ἱερουσαλὴμ, καὶ ὅπως ἂν ταῦτα γέ- 
γοιτο xatevónca. » Τίς γὰρ οὐχ οἷδεν, ὅτι ἐν τῇ 
γνώσει τῶν ἑτέροις προπεπονημένων φιλοπονοῦσιν 1) 
σοφία συνίσταται: « Διὸ, » eraty, «fj xapóla po» 
εἶδε πολλὰ, σοφίαν xai γνῶσιν, » οὐ xatà τὸ αὐτό- 
patov ἀκμητί τε τῆς τῶν τοιούτων γνώσεως ἐγγενο- 
μένης. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ, φησὶν, ἔδωχα τὴν χαρδίαν μου 
τοῦ γνῶναι σοφίαν xai γνῶσιν, ὡς οὐχ à» μαθὼν 
ἐχεῖνα, εἰ μὴ πόνος τε xal μελέτι; τῆς γνώσεως αὖ- 
τῶν χαθηγήσατο᾽ « ᾿Αλλὰ xal ποραθολὰς, ν φησὶ, 
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e καὶ ἐπιστήμην ἔγνων" » τουτέστι, τὴν ἐξ ἀναλο- A gnitionem. « Sed et parabolas, » inquit, « et scien- 


γίας γενομένην τοῦ ὑπερχειμένου χατάληψιν, διὰ τῆς 
παραθέσεως τῶν παραχειμένων. Καὶ ταῦτα μεμαθη- 
χέναι λέγει" Παραδολὰς γὰρ, φησὶ, xai ἐπιστήμην 
ἔγνων. Καθάπερ διδάσχων χαὶ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοὺς 
ἀχροωμένους ὁ Κύριος, τὸν περὶ τῆς βασιλείας λόγον 
ὑπ᾽ ὄψιν ἄγει, ἣ μαργαρίτην, ἣ θησαυρὸν, ἣ γάμον, 
3| xóxxov, ἣ ζύμην, ἢ τι τῶν τοιούτων διηγησάμενος, 
οὐ ταῦτα λέγων εἶναι τὴν βασιλείαν" ἀλλὰ διὰ τῆς 
ὁμοιώσεως τῶν ἐν τούτοις σημαινομένων, ἐναυγά- 
σματά τινα χαὶ αἰνίγματα τῶν ὑπὲρ χατάληψιν πρα- 
Ὑμάτων παραθδολιχῶς τοῖς ἀχούουσιν ὑποδειχνύει. 
« Καὶ εἰς τοῦτό μοι γέγονε, » φησὶν, « ἡ προαίρεσις 
τοῦ πνεύματος, τὸ γενέσθαι μοι πλῆθος σοφίας,» ὡς 
ἂν διὰ τοῦ γενέσθαι σοφὸς, μὴ διαμάρτοιμι τῆς τῶν 


tiam novi, » hoc est, eam quz facta est ex analogia, 
ejus quod est superius comprebensionem, per eo- 
rum qui juxta sunt posita comparationem. Ea 
quoque se dicit didicisse : Parabolas enim, inquit, 
et scientiam novi. Quomodo enim in Evangelio Do- 
minus docens auditores, subjicit oculis id quod de 
regno dicit, vel margaritam, vel nuptias, vel gra- 
num, vel fermentum, vel aliquid ejusmodi id ap- 
pellans**, non hzc dicens esse regnum : sed per 
similitudinem eorum quz in iis significantur, de- 
clarationes quasdam et tacitas significationes rerum 
qua nostram superant comprehensionem parabolicc 
ostendens auditoribus. « Et ad hoc, » inquit, « mihi 
fuit optio spiritus, ut esset mihi multitudo sapien- 


ὄντων γνώσεως, μηδὲ ἐχτὸς γενοίμην τῆς τοῦ λυσι- D tis, » ut propterea quod essem sapiens, ab eorum 


τελοῦντος εὑρέσεως. Ἐχ yàp σοφίας fj γνῶσις συν- 
ἔσταται" d δὲ γνῶσις, εὐχολωτέραν ἡμῖν mot τὴν 
τοῦ προσέχοντος χρίσιν. Τοῦτο δὲ οὐχ ἀχμητὶ τοῖς 
σπουδάζουσι παραγίνεσθαι πέφυχεν, ἀλλ᾽ ὁ προσθεὶς 
ἑαυτῷ γνῶσιν συνεπιτείγει πάντως τῇ μαθήσει τὸν 
πόνον. Διὸ φησὶν, « ᾽Ὁ προσθεὶς γνῶσιν, προστίθησιν 
ἄλγημα. » Καὶ τοιοῦτος γεγονὼς, τότε τῶν ἡδέων ὡς 
ματαίων χαταψηφίζεται. 


Λέγει γὰρ, ὅτι « Εἶπα ἐγὼ ἐν τῇ χαρδίχ μου, 
Δεῦρο δὴ, πειράσω σε ἐν εὐφροσύνῃ, χαὶ ἰδοὺ ἐν ἀγα- 
βοῖς. Καί γε τοῦτο ματαιότης. » Οὐ γὰρ εὐθὺς ἔδω-- 
xev ἑχυτὸν τῇ τοιαύτῃ πείρᾳ, οὐδὲ ἄγευστος τοῦ 
χατεσχληχότος τε χαὶ σεμνοτέρου βίου, πρὸς τὴν 
τῶν ἡδέων μετουσίαν χατώλισθεν᾽ ἀλλ᾽ ἑνασχηθεὶς 
ἐχείνοις, xal προχατορθώσας τῷ ἤθει τὸ ἀμειδὲς 
καὶ ἀνένδωτον, δι᾽ ὧν μάλιστα τὰ τῆς σοφίας μαθή- 
paco. τοῖς σπουδάζουσι γίνεται " τότε χαθίησι πρὸς τὰ 
τῇ αἰσθήσει τερπνὰ νομιζάμενα, οὐ πάθει πρὸς ταῦτα 
χαθελχυσθεὶς, ἀλλὰ τοῦ ἐπισχέψασθαι χάριν, εἴ τις 
συντελεῖ πρὸς τὴν τοῦ ἀληθινῶς γνῶσυν ἀγαθοῦ ἐν 
τούτοις γενομένη ἡ αἴσθησις, Ἐπεὶ τότε κατ᾽ ἀρχὰς 
ἐχθρὸν ἑαυτοῦ ποιεῖ χαὶ τὸν γέλωτα, χαὶ περιφορὰν 
ὀνομάζει τὸ πάθος, ὅπερ ἶσόν ἐστι κατὰ διάνοιαν τῇ 
παραφορᾷ τὸ xai mapavola. El τι γὰρ ἄλλο τις óvo- 
μάσεις χυρίως τὸν γέλωτα, ὃ μήτε λόγος ἐστὶ, μήτε 
ἔργον En! τινι σχοπῷ χατορθούμενον. Διάλντις δὲ 
στόματος ἀπρεπὴς, xai πνεύματος χλόνος, xai βρα- 
σμὸς ὅλου τοῦ σώματος, xal διαστολὴ παρειῶν, χαὶ 
γύμνωσις ὀδόντων τε xal οὔλων, καὶ ὑπερῷας αὐχέ- 
νος τε λυγισμοὶ, καὶ φωνῆς παράλογος θρύψις, συνε - 
πιχοπτομένη τῇ χλάσει τοῦ πνεύματος, τί ἂν ἄλλο 
εἴη τοῦτο, φησὶ, xal οὐ παράνοια; Διό — Qna, 
€ Τῷ γέλωτι εἶπα παραφορὰν, » ὡς ἂν εἰ ἔλεγε τῷ 
γέλωτι, Μαίνῃ xal παρεξέστηχας χαὶ οὐχ ἐντὸς τοῦ 
χαθεστῶτος μένεις, ἐχουσίως &syr μονῶν, xa δια- 
στρέφων ἐν τῷ πάθει τὸ εἶδος, ἐπ᾽ οὐδενὶ χρησίμῳ 
τὴν διαστροφὴν ἐργαζόμενος. « Εἶπον δὲ χαὶ τῇ εὐφρο- 
σύνῃ * Τί τοῦτο ποιεῖς ; » ὅπερ ἴἶσόν ἐστι τῷ λέγειν, 
ὅπι Πρὸς τὴν ἡδονὴν ἀντιστατιχῶς ἔσχον ὑποπτεύων 


?? Matth. xut, 5 514. ^ 
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qua sunt cognitione minime aberrarem, nec essem 
remotus ab inventione ejus quod est conducibile. 
Ex sapientia enim censtat cognitio. Cognitio autem 
efficit ejus qui attendit facilius judicium. Hoc autem 
non citra laborem accedere suapte natura potest 
iis qui student ; sed qui addidit sibi cognitionem, 
simul etiam cum disciplina omnino intendit labo- 
rem. Dicit itaque :« Qui addidit cognitionem, addit 
dolorem. » Cum talis evaserit, tunc jucunda tan- 
quam vana condemnat. 

Dicit enim, « Dixi in corde meo, Age tentabo te 
in lzetitia, et ecce in bonis. Et hoc quoque est va- 
nitas ( Cap. it, 4 sqq. ) » Non enim se stàtim dedit 
illi experientix, neque non gustata austeriori et se- 
veriori vita,.delapsus est ad jucundorum partici- 
pationem : sed cum in illis exercitatus fuisset, ct 
prius se iis preditum moribus exbibuisset, ut a 
risu alienus, gravis et conatans esset, qua ratione 
a studiosis maxime comparantur disciplinz sapien- 


tig, tunc. se remittit ad ea qua sensui censentur 


esse jucunda ac delectabilia : non animi ad hzc at- 
tractus. perturbatione, sed ut consideraret, an ad 
veri boni cognitionem aliquid conferat sensus qui 
in eis fuerit immoratus. Tunc enim et ab inilio riaui 
denuntiat inimicitias, et animi motum illum vocat 
eircuiblationem, quod quidem sensu idem est quod 
delirium et amentia :si quid enim aliud quispiam 
proprie risum appellaverit, id quod neque est oratio, 
neque factum certo scopo et proposito susceptum. 
Oris autem indecora dilatatio, tremorque spiritus, 
οἱ totius corporis concussio, et genarum diductio, 
dentiumque et gingivarum et palati apertio, colli- 
que contorsio, vocisque preler rationem fractio, 
quz simul cum fractione spiritus intersecatur, quid 
hoc aliud fuerit quam amentia ? Et ideo, « Et dixi, » 
inquit, « risui amentiam : » perinde ac si diceret 
risui, Insanus es et emoL:e mentis, neque td anes 
intra constanliz fines, ut qui sponte indecore te 
geras, et in motu animi formam pervertas, idque 
propter nullam utilitatem. « Dixi etiam lzetitize : Cur 
hoc facis ? » Quod perinde est ac si dicas, Voluptati 
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restiti, suspectam habens ejus appropinquationem, Α αὐτῆς τὸν προτεγγισμὸν, οἱονεὶ χλέπτου τινὸς λα- 


perinde atque si fur quispiam clanculum ingrede- 
retur animz penetralia. Nunquam permisi ut ea in 
mentem dominatum obtineret. Si enim solum co- 
gnovissem voluptatem, tanquam feram aliquam ad 
meos sensus adrepere, ei statim resistebam et ad- 
versabar, dicens fuic servili et rationis experti lz- 
titize : Quid facis? quid naturze virtutem effeminas? 
eur animi robur emollis? cur anim: vires enervas? 
cur aífers interitum rationi ? cur purarum cogita- 
tionum serenitatis puritati caligine tua imnmittis 
tenebras ? 

Cum hzc, inquit, et quz sunt ejusmodi fecissem, 
« Consideravi an cor meum carnem meam tanquam 
vinum traheret. » Hoc est, quemadmodum cura 
eorum quz cadunt sub intelligentiam, motibus car- 
nis esset potentior, ut natura a seipsa non disside- 
ret, cum alia quidem mens appeterct, ad alia autem 
caro traheret: sed ut intelligentia praditz anima 
nostre parti obedientem. et subjugatam redderet 
carnis nostre spiritum, eo quod est minus attracto 
et devorato in eo quod abundat : quomodo usu 
venit in iis qui sitiunt. Non enim vinum manet in 
calice, si sitienti ori admotum fuerit, sed traduci- 
tur ad eum qui bibit, et perspicuum est id magna vi 
intrinsecus attrabi. Quod cum factum fuit, citra 
errorem et ullum impedimentum, munita fuit via 
ad scientiam eorum qua sunt. « Cor meum,» in- 
quit, « deduxit me in sapientia,» per quam insultus 


θραίως ἐντὸς παραδυομένου τῶν τῆς ψυχῆς ταμείων, 
Οὐχ ἀφῆχά ποτε καταχρατῆσαι τῆς διανοίας αὑτήν. 
Εἰ γὰρ ἔγνων μόνον τὴν ἡδονὴν οἷόν τε θηρίον τὰς 
αἰσθήσεις μου περιέρπουσαν, εὐθὺς ἀντεμαχόμην τὰ 
πρὸς αὐτὴν xal ἀντέδαινον, Τί ταῦτα ποιεῖς; λέγων 


᾿ πρὸς τὴν ἀνδραποδώδη ταύτην xal ἄλογον εὐφροῤύνην " 


τί ἐχθηλύνεις τὸ ἀνδρῶδες τῆς φύσεως ; τί χαταμα- 
λάσσεις τῆς διανοίας τὸ σύντονον; t! ἐχνευρίζεις τὸν 
τῆς Ψυχῆς τόνον ; τί διαλυμαίνῃ ποἷῖς ληγίισμοις ; τί 
μοι τὸ χαθαρὸν τῆς τῶν χαθαρῶν νοημάτων αἰθρίας 
τῇ παρ᾽ ἑαυτῆς ὁμίχλῃ ζόφον ἐμποιεῖς ; 

Ταῦτα, φησὶ, xai τοιαῦτα ποιήσας, « Ἐσχεψάμην 
εἰ ἡ καρδία μου ἑλχύσει ὡς οἶνον τὴν σάρχα μον. » 
Τουτέστιν, ὅπως ἐπιχρατεστέρα γένοιτο ἣ τῶν νοη- 
τῶν ἐπιμέλεια τῶν τῆ: σαρχὸς χινημάτων, ὥσξε μὴ 
στασιάζειν πρὸς ἑαυτὴν τὴν φύσιν " ἄλλα μὲν τῆς 
διανοίας προαιρουμένης, πρὸς ἕτερα δὲ τῆς σαρχὸς 
ἐφελχούσης" ἀλλ᾽ ὡς χκαταπειθὲς χαὶ ὑποχείριον morr.- 
σαι τῷ νοητῷ τῆς Ψψυχῆῇς μέρει τὸ τῆς σαρχὸς ἡμῶν 
φρόνημα, ἐλχυσθέντος xat χαταποθέντος τοῦ ἐλατ- 
τουμένου ἐν τῷ πλεονάξοντι, ὅν τρόπον ἐπὶ τῶν δι- 
Ψώντων γίνεται. Οὐ γὰρ ἐναπομένει ὁ οἶνος τῇ χύ- 
λιχι, εἴγε τῷ διψῶντι στόματι προσαχθείη, ἀλλὰ με- 
θίσταται πρὸς τὸν πίνοντα, χαὶ διαφανὴς γίνεται 
γετὰ σπουδῆς ἐπὶ τὸ ἐντὸς εἰσελχόμενος, Οὗ γενο- 
μένου, ἀπλανήῆς μοι xal ἀν:εμπόδιστος ἐγένετο f) ὁδγ.- 
γία πρὸς τὴν ἐπιστήμην τῶν ὄντων. « 'H χαρδία 
μου, » φησὶν, « ὡδήγησέ με ἐν συφίχ, » δι᾽ ἧς χα- 


voluptatum repressi, atque institutio fuit in causa, (; τεχράτηδα τῆς ἐπαναστάσεως τῶν ἐδονῶν, χαὶ γέγονέ 


. ut dominatum in laetitiam obtinerem. Sic enim 
dictionis continet consequentia. ld autem cujus in 
cognitione maximo tenebatur studio, erat ut in nulla 
re vana vita esset occupata, sed inveniret illud 
bonum, quod cumw quispiam est assecutus, non 
aberrat a judicio ejus quod est conducibife, quod 
est perpetuum. et non temporarium, et in vitam 
universam extenditur, ut quod ad bonum sit spes 
omni zlati, et prime et medie, et ultimze, et omni 
numero dierum. « Donec,» inquit, «videro quale 
sit bonum filiis hominum, quod facient sub sole, 
numero dierum vitz suz.» Ea enim in quibus per 
carnem studium ponimus, etiamsi maxime sensum 

, inescant in presentia, habent in momento quod nos 


Metitia afficiat. Nam propter nullum eorum quz D 


fiunt in corpore, licet perpetuo voluptate affici, sed 
bibendi voluptas simul desinit cum satietate, et in 
comedendo similiter saturatio exstinguit appetitum, 
et si quod est aliud desiderium, id eodem modo 


pot ἡ παίδευσις αἰτία τοῦ χρατῦσαι ἐπὶ εὐφροσύνῃ. 
Οὕτω γὰρ περιέχει ἡ ἀχολουθία τῆς λέξεως. Τὸ δὲ 
μοι μάλιστα χατὰ τὴν γνῶσιν σπουδαξόμενον ἦν, τ 

ἐπὶ μηδενὶ ματαίῳ τὴν ζωὴν ἀσχολῆσαι, ἀλλ᾽ εὑρεῖν 
ἐχεῖνο τὸ ἀγαθὸν, οὗ τις ἐπιτυχὺν οὐχ ἁμαρτάνει 
«ἧς τοῦ συμφέροντος χρίσεως, ὃ διαρχές τέ ἐστι xaX 
οὗ πρέσχαιρον, xal πάσῃ τῇ ζωῇ παρατείνεται, ἐλ- 
πὶς εἰς ἀγαθὸν πάσῃ ἡλιχίᾳ γινόμενον, καὶ πρώτῃ 
χαὶ μέσῃ, καὶ τελευταίᾳ, χαὶ παντὶ τῷ τῶν ἡμερῶν 
ἀριθμῷ. « Ἕως οὗ γὰρ ἴδω, φησὶ, ποῖον τὸ ἀγαθὸν 
τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, ὃ ποιήσουσιν ὑπὸ τὸν ἥλιον, 
ἀριθμὸν ἡμερῶν ζωῆς αὐτῶν. » Τὰ γὰρ διὰ σαρχὸς 
σπουδαζόμενα, xiv ὅτι μάλιστα πρὸς τὸ παρὸν δε- 
λεάξῃ τὴν αἴσθησιν, ἐν ἀκαρεῖ τὸ εὐφραῖνον ἔχει. Οὐ 
γὰο ἔστιν ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν ἐν τῷ σώματι γινομένων, 
διαρχῶς ἡσθῆνα:! * ἀλλ’ ἢ τοῦ πίνειν ἡδονῇ, συναπο- 
λέγει τῷ χόρῳ᾽ καὶ ἐπὶ τοῦ ἐσθίειν ὡσαύτως, fj 
πλησμονὴ τὴν ὄρεξιν ἔσδεσε, χαὶ εἴ τις ἄλλη ἐπιθυ- 
μία, xavà τὸν αὐτὸν τρόπον τῇ τοῦ ἐπιθυμητοῦ με- 


flaccescit per participationem ejus quod fuit desi, τουσίᾳ χατεμαράνθη, x&v πάλιν γένηται, πάλιν μα- 


deratmm, et si rursus exstiterit, rursus flaccescit. 
Nihil autem durat in perpetuum ex iis que sunt 
jucunda sensui, neque similiter et eodem modo se 
habet.His acceditquod aliudest bonum infantiz, aliud 
adolescentis, aliud ei qui est setatis provectioris, 
aliud ei qui florem setatis exegit, et aliud seni rursus, 
qui jam est decrepitus et planesilicernium.Ego autem, 


inquit, qvserebam bonum illud, quod est ex quo 


bonum ouni zetati et omni tempori vite; cujus non 


ραίνεται. Διαρχεῖ δὲ οὐδὲν εἷς ἀεὶ τῶν τῇ αἰσθήσει 
τερπνῶν, οὐδὲ ὡσαύτως ἔχει. Καὶ Ext πρὸς τούτοις, 
ἄλλο τῇ νηπιότητι ἀγαθὸν, χαὶ ἕτερον τῇ τῆς ἡλιχίας 
ἀχμῇ. καὶ ἄλλο τῷ παραχμάσαντι, xai ἕτερον τὸ 
παρ᾽ ἡλικίαν, χαὶ τῷ γέροντι πάλιν ἄλλο, τῷ εἰς γῆν 
ἤδη ῥέοντι. ᾿Εγὼ δὲ, φησὶν, ἐζήτουν ἐχεῖνο τὸ ἀγα- 
θὸν, ὃ πάσῃ ἡλιχίᾳ xal παγτὶ τῷ χρόνῳ τῆς ζωῆς 
ἐπίσης ἀγαθόν ἐστιν" οὗ χόρος οὐχ ἐλπίζεται, xal 


“ πλησμονὴ οὐχ εὑρίσκεται" ἀλλὰ συμπαρατείνετα: τῇ 
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μετουσίᾳ ἡ ὄρεξις, καὶ συναχμάζει τῇ ἀπολαύσει ὁ A speratur satietas, ct non invenitur exsaturatio : sed 


«όθος, καὶ τῇ τοῦ ἐπιθυμητοῦ ἡλιχίᾳ οὐ περιγράφε- 
ται. ᾿Αλλ᾽ ὅσῳ μᾶλλον ἐντρυφᾷ τῷ ἀγαθῷ, τοσούτῳ 
πλέον ἡ ἐπιθυμία τῇ τρυφῇ συνεχτείνεται, xal fj 
κρυφὴ τῇ ἐπιϑυμίᾳ συνεχχαίεται, καὶ χατὰ πᾶν διά- 
στημα τῆς ζωῆς ἀεὶ καλὸν τοῖς μετιοῦσι γίνεται, οὐ- 
δὲν τῷ ἀστάτῳ τῶν ἡλικιῶν τε χαὶ τῶν χρόνων συν- 
αλλοιούμενον, ὃ xaX μύοντι καὶ ἀναδλέποντι, εὖ- 
ἡμκεροῦντί τε xal λυπουμένῳ, νυχτερεύοντι xat ἣμε- 
ρεύοντι, xal πᾶσιν ἀπαξαπλῶς τοῖς xatà τὸν βέον 
ἀγαθόν ἐστιν’ ὗπο τῶν περιστατιχῶς τίνι συμπι- 
“πτόντων, οὔτε τι χεῖρον, οὔτε τι χρεῖττον γενόμενον, 
οὔτε ἐλαττούμενον, οὔτε αὐξανόμενον. Τοῦτό ἔστι, 
χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, τὸ ὄντως ὃν ἀγαθὸν, ὅπερ 
ἰδεῖν ὁ Σολομὼν ἐζήτει, ὃ ἐποίουν οἱ ἄνθρωποι ὑπὸ 


τὸν ἥλιον χατὰ πάντα τὸν ἀριθμὸν τῆς ζωῆς αὑτῶν * Β 


ὅπερ οὐδὲν ἕτερον εἶναί μοι φαίνεται, ἣ τὸ τῆς πί- 
στεως ἔργον, ἧς ἣ ἐνέργεια, χοινή τε πᾶσίν ἐστιν, Ex 
τοῦ ὁμοτίμου τοῖς θέλουσι προχειμένη καὶ παντοδύ- 
vapoc, xaX διαρχῶς τῇ ζωῇ. παραμένουσα. Τοῦτό ἐστι 
τὸ ἀγαθὸν ἔργον, ὃ xai ἐν ἡμῖν γένοιτο, ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, d ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


simul cum participatione extenditur appetitus, et 
simul cum voluptate qua finitur, viget desiderium, 
et ejus qui desiderat :etate non. circumscribitur. 
Sed quo majore voluptate percipitur bonum, eo 
magis desiderium simul extenditur cum deliciis, ct 
cum desiderio simul accenduntur delici», et toto 
vitze tempore semper est bonum iis qui ipsum per- 
sequuntur, minime mutatam cum instabilitate zta- 
tum et témporum, quod bonum est et eonniventi et 
aspicienti, eique cui res sunt secundz, et ei cui 
adverse, eique qui pernoctat, et ei qui interdiu 
agit, el omnibus, ut semel dicam, qui sunt in liac 
vita. Neque ab ullo ex iis quz cum aliqua calami- 
tate accidunt, deterius Yit aut melius, neque auge- 
tur nec minuitur. Hoc est, ut mea quidem fert opi- 
nio, quod vere est bonum, quod quidem qu:erebat 
videre Solomon, quod faciebant homines sub sole, 
juxta omnem numerum vite sux: quod quidem 
videtur niihi nihil esse aliud quam opus fidei, cujus 
operatio est eL communis omnibus, ex sequo propo- 
sita volentibus, et omnipotens, et in vita jugiter 
permanens. Hoc est bonum illud opus, quod etia 


fiat in. nobis, in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria in szcula seculorum. Amen. 


OMIAIA Γ΄. 
Τί μετὰ τοῦτο ἡμᾶς fj ἐχχλησιαστιχὴ διδάξει φωνὴ, 
καιρὸς ἂν ᾿εἴη διερευνήσασθαι. Μεμαθήχαμεν ἐν 


HOMILIA Π|. 
Quidnam postea sit nos edoctura vox ecclesia- 
stica, tempus est perscrutari, Didicimus in primis 


πρώτοις ἃ μεμαθήχαμεν, ὅτι ὁ πᾶσαν ἐχχλησιάζων C ea qux» didicrmus, quod qui omnem congregat crea- 


τὴν κτίσιν, xal τὰ ἀπολωλότα ζητῶν, xai τὰ πε- 
πλανημένα συναθροίζων εἰς ἕν, οὗτος ἐπισχέπτεται 
τὸν ἐπίγειον βίον. Ἐπίγειον γάρ ἔστι τὸ ὑπουράνιον, 
ὅπερ ὁ λόγος τὸ ὑπὸ τὸν οὐρανὸν ὀνομάζει, ἐν ᾧ χα- 
ταχρατεῖ fj ἀπάτη χαὶ τὸ ἀνύπαρχτον. Ἐν δὲ τῇ 
δευτέρᾳ μεμαθήχαμεν ἐξηγήσει τὸ bx προσώπου τοῦ 
Σολομῶντος γενέσθαι τὴν χατηγορίαν τῆς ἀπολαυστι- 
χκῆς τε xai ἐμπαθοῦς διαθέσεως, ὡς ἂν ἡμῖν ἀξιόπι- 
Gto, γένοιτο ἡ τῶν τοιούτων ἀθέτησις, τοῦ ᾿κατὰ 
κᾶσαν ἐξουσίαν τὸ πρὸς ἡδονὴν εἰς ἀπόλαυσιν ἔχον- 
τος, χαὶ πάντα τὰ δοχοῦντα παρὰ τοῖς ἀνθρώποις 
σπουδάζεσθαι ἀντ᾽ οὐδενὸς διαπτύοντος. Τί τοίνυν 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐκ τρίτου uav- 
θάνομεν; ὃ πάντων. μάλιστα οἶμαι χατάλληλον εἶναι 


turam, et quarit ea quas perierant, et in unum 
cogit ea 41:8 aberraverant, is considerat vitam quz 
esi super terram. Terrestre enim est id quod cst 
subter ccelos, quod quidem hic liber vocat id quod 
est sub ccelo, in quo dominatur deceptio, et id quod 
non potest consistere. In expositione autem secunda 
didicimus, ex persona Solomonis, accusatum fuisse 
vitz: institutum, quod se dedit voluptatibus, et 
animi perturbationibus, ut eas esse aspernandas 
facilius nobis persuaderemus, quod qui fruendi 
voluptatibus summam habuerit potestatem, tanquam 
nihili respuerit omnia qux: vebementi studio homi- 
nes persequuntur. Quid ergo deinceps in presentia 
tertio loco discimus? Id quod. maxime convenire 


τοῖς ἐχκλησιάζουσι μάθημα, λέγω δὲ τὴν περὶ τῶν D arbitror ut discatur ab iis qui conveniunt in Eccle- 


μὴ κατὰ λόγον γεγενημένων ἐξομολόγησιν, ἢ τὸ τῆς 
αἰσχύνης ἐμποιεῖ τῇ ψυχῇ πάθος, διὰ τῆς τῶν ἀτό- 
Ttov ἐξαγορεύσεως. "Ἔοιχε γὰρ μέγα τι χαὶ ἰσχυρὸν 
πρὸς τὴν τῆς ἁμαρτίας ἀποφυγὴν, ὅπλον εἶναι, ἡ 
ἐναποχειμένη τοῖς ἀνθρώποις αἰδὼς, εἰς αὐτὸ τοῦτο 
οἶμαι παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐντεθεῖσα, ὡς ἂν ἡμῖν ἀπο- 
στροφὴ τῶν χειρόνων 1d) τοιαύτη τῆς Ψυχῆς γένοιτο 
διάθεσις. Συγγενῶς δὲ ἔχει πρὸς ἄλληλα χαὶ οἰχείως 
εὖτε χατὰ τὴν αἰδὼ χαὶ τὸ χατ᾽ αἰσχύνην πάθος, δι᾽ 
ὧν ἀμφοτέρων ἡ ἁμαρτία χωλύεται, εἴπερ ἐθέλοι τις 
πρὸς τοῦτο χρήσασθαι τῇ τοιαύτῃ τῆς ψυχῆς διαθέ- 


σει. Μᾶλλον γὰρ τοῦ φόδου πολλάχις ἡ αἰδὼς πρὸς 


τὴν ἀποφυγὴν τῶν ἀτόπων ἐπαιδαγώγησεν" ἀλλὰ χαὶ 

ἡ αἰσχύνη ἑἐπαχολουθοῦσα τοῖς ἐλέγχοις τοῦ πλημ- 

μελήματος, ἰχανὴ δι᾽ ἑαυτῆς σωφρονίσαι τὸν ἁμαρ- 

τάνοντα πρὸς τὸ μὴ πάλιν ἐν τοῖς ὁμοίοις γενέσδαι. 

Καὶ ἔστιν. ὡς ἄν τις ὅρῳ τὴν διαφορὰν αὐτῶν ὑπο- 
- Parnor. Gs. XLIV. 


sia, dicens confessionem de iis, qua non facta sunt 
convenienter rationi, qux ingenerat anim: affectio- 
nem pudoris, per enuntiationem eorum quz sunt 
absurda. Videtur enim pudor esse valida et potens 
armatura ad effugienda peccata, "pudor qui est in- 
Ritus in hominibus; qui ideo, ut puto, est nobis a 
Deo inditus, ut ejusinodi animi affectio sit. nobis 
aversio a deterioribus. Inter se autem cognatio- 
nem quamdam et convenientiam habent pudor et 
affectio quz ex verecundia oboritur, per qu:e utra- 
que prohibetur peccatum, si quis velit ad hoc uti 
tali anim: affectione. Pudor enim magis quam ti- 
mor sepe erudit ad prava fugienda. Sed et pudor 
sequens delicti reprehensionem, per se sufficit ad 
castigandum eum qui peccat, ne rursus in similia 
incidat. Kst autem. ut eorum differentiam deüni- 
tione describat quispiam, verecundia quidem inten- 
aA 


ΟΝ 
sus pudor, contra autem pudor remissa verecundia. 
Osteuditur autem per colorem qui est in vultu, 
animi motuun differentia et communio. Nain pu- 
dor quidem rubore tantum significatur, simul cutu 
anima affecto etiam corpore naturali quadam affe- 
clione, eum calor qui est circa cor ebullierit ad 
«ultus superficiem. Qui est autem affectus verecun- 
dia propter delicti manifestationem, fit lividus et 
.Subruber, quod metus bilem rubore miscuerit. 
Ejusmodi ergo affectio suffecerit iis, qui scelus ali- 
quod prius admiserunt, ne in aliquo amplius la- 
bantur ex iis de quibus pudet eos fuisse convictos. 
Si hzc autem ita se habent, et eam quam par fuit 
affectionem verbum conjecit, uL pote quod ad ca- 
venda peccata natura sit ingenita ejusmodi affectio, 
lionestum est existimare esse proprium Ecclesie 
documentum, se per peccatorum coufessionem et 
enuntiationem recte gerere. Per hoc enim licet suam 
animam armare armis pudoris. Quo modo enim si 
quis ob immoderatam ingluviem quosdam huinores 
coucoctu difficiles iu se collegerit, et deinde cum 
inflammatione laboraret, corpus sectione εἰ cau- 
terio curatum fuerit, morbum veluti quemdam pz- 
dagogum habet ad cavendam in yosteruimn intem- 
pirantíam, ut qui cauterii cicatricem videat in cor- 
pore. Ita qui per occu:torum enurntiationem seipsum 
vcluti prosepserit, memoriam affectus, quem vere- 
cundia movit, habet pro pzedagogo ad vitam dein: 
ceps agendam. 
lloc sunt quz discit Ecclesia per hanc quze nunc 
facta est lectionem, eorum quz scripta sunt in Ec- 
clesiaste. Dicit enim libera voce, illud in publicum 
proferens, et in omnium hominum conspectu veluti 
quamdam, in qua scriptum est aliquid, coluninain 
statuens eorum quae ab ipeo facta sunt enuutiatio- 
nem, qua ejusmodi sunt, ut ea nescire ct silentio t- 
gere quam dicere sit gloriosius. Ánne autem dicat, 
vum ea revera fecisset, an fingens propter nostram 
utilitatem, ut consequenter ad scopum deducat ora- 
tionem, non possum asserere :ea certe dicit, quz qui 
virtutem sibi proponit, non lubenter adsciverit. Sed 
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γράψειεν, alsyovr, μὲν Erttetauévr, αἰδώς αἱδὼς δὲ 
τὸ ἔμπαλιν ὑφειμένη αἰσχύνη. Δείχνυται δὲ χαὶ τῷ 
χατὰ πρόσωπον χρώματι ἡ τῶν παθῶν διαφορά (a) τε 
xai κοινωνία. Ἢ μὲν γὰρ αἰδὼς ἐρυθήέματι μόνῳ 
ἐπισημαίνεται, συμπαθόντος πως τῇ Ψυχῇ τοῦ σώ- 
ματος κατά τινα φυσιχὴν διάθεσιν, χαὶ τοῦ περιχαρ- 
δίου θερμοῦ πρὸς τὴν ἐπιφάνειαν τῆς ὄψεως ἀναξέ- 
σαντος " ὁ δὲ αἰσχυνθεὶ ἐπὶ τῇ φανερώσει τοῦ πλημ- 
μελήματος πελιδνὸς γίνεται χαὶ ὑπέρυθρος, τοῦ φό- 
60v τὴν χολὴν τῷ ἐρυθήματι μίξαντος. Τὸ οὖν τοιοῦτον 
πάθος, ἱχανὸν ἂν γένοιτο τοῖς προειλημμένοις τινὶ 
“τῶν ἀτόπων εἰς τὸ μτχέτι ἐν τούτοις γενέσθαι, ὧν 
ἂν τὸν ἔλεγχον ἐν αἰσχύνῃ ποιήσωνται. Εἰ δὴ ταῦτα 


B οὕτως ἔχοι, xat δέοντος ὁ λόγος τοῦ πάθους κατεστο- 


χάτατο, ὡς ἐπὶ φυλαχῇ τῶν πλημμελημάτων τῆς 
τοιαύτης διαθέσεως ἐγγινομένης τῇ φύσει, χαλόν 
ἐστιν ἴδιον μάθημα τῆς Ἐχχλησίας ἐγήσασθαι τὸ 
διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως τῶν πεπλημμελημένων χατόρ- 
θωμα" ἔστι γὰρ διὰ τοῦτο, τὴν ἐχυτοῦ Ψυχὴν τῷ 
τῆς αἰσχύνης ὅπλῳ χατασφαλίσασθαι. "Ὥσπερ γὰρ 
εἴ τις £x λαιμαργίας ἀμέτρου" δυσπέπτους τινὰς χυ- 
μοὺς ἐν αὑτῷ συναγάγῃ, εἶτα ἐν φλεγμονῇ γενομέ- 
vou τοῦ σώματος τομῇ χαὶ καυστῆρι θεραπευθεὶς 
τὴν νόσον, χαθάπερ τινὰ παιδαγωγὸν πρὸς τὴν ἀτα- 
ξίαν ἔχοι τοῦ ἐφεξῖς βίου, τὴν οὐλὴν τοῦ καυστῖρης 
ἐπὶ τοῦ δώματος βλέπων οὕτως ὁ στηλιτεύσας ἕαυ- 
τὸν διὰ τῆς τῶν χρυφίων ἐξαγορεύσεως, τὴν μνέμην 
τοῦ χατ᾽ αἰσχύνην πάθους πρὸς τὸν ἑξῆς παιδαγω- 
γὸν τίθεται βίον. 

Ταῦτα τοίνυν ἐστὶν, ἃ διὰ τῆς νῦν ἀναγνώσειωος τῶν 
bv. τῷ Ἐχχλησιαστῇ γεγραμμένων ἡ Ἐχχλησία 
πα'δεύετα!. Λέγει γὰρ ἐλευθέρᾳ φωνῇ δημοσιεύων 
ἐκεῖνο, καὶ ἐπὶ πάντων ἀνθρώπων χαθάπερ τινὰ στέ- 
λὴν ἔγγραφον ἀνατιθεὶς τὴν τῶν γεγενημένων παρ᾽ 
αὐτοῦ ἐξαγόρευσιν, ἃ τοιαῦτά ἔστιν, ὡς τὴν ἄγνοιαν 
αὑτῶν καὶ τὴν σιωπὴν εἶναι τοῦ λόγου ἐνδοξοτέραν. 
Λέγει δὲ,εἰ μὲν ἀληθῶς πεποιηχὼς fj, ταῦτα διὰ τὴν 
ἡμετέραν ὠφέλειαν πλασσόμενος, ἐφ᾽ ᾧ τε δι᾽ ἀχολού- 
θου τὸν λόγον πρὸς τὸν σχοπὸν διαπεράναι, οὐχ ἔχω 
τοῦτο μετ᾽ ἀχριθείας εἰπεῖν" λέγει δ᾽ οὖν ὅμως ταῦτα 
οἷς οὐχ ἂν ὁ πρὸς ἀρετὴν βλέπων ἐχουσίως συν- 


an certo consilio quz non facta sunt tanquam facta p ἐνεχθείη. ᾿Αλλ᾽ εἴτε οἰχονομίας χάριν τὰ μὴ γενόμενα, 


prosequitur et repreliendit, ut qui ea sit expertus ut 
prius quam eorum faciamus periculum, eorum quie 
reprehenduntur vitemus desiderium, an volens ad his 
fruendum se demiserit, ut etiam per res contrarias 
suos sensus exerceret, liceat volenti quam velit deea 
re facere conjecturam. Si quis autem dicat eum re- 
vera eorum qua jucunda sunt fecisse periculum, sic 
existimamus. Quo modo enim qui maris profun- 
dum subeunt, et in fundo maris quazrunt, an forte 
aliquam iuvenire possint iargaritam, aut aliquid 
aliud quod nascitur in profundo, quibus nullam 
quidem voluptatem affert qux» sub aqua cst aflli- 
ctio, sed spes lucri effecit, ut se in profundum 
immergerent : ita si in his versatus est Solomon, 


ὡς γεγονότα διέξεισι, xal χατηγορεῖ ὡς ἐν πείρᾳ 
Ὑενόμενος, ἵνα ἡμεῖς πρὸ τῆς πείρας τὴν τῶν χατ- 
ἡγορημένων ἐπιθυμίαν ἐχχλίνωμεν, εἴτε xax καθῆχεν 
ἑαυιὸν ἐχουσίως πρὸς τὴν τῶν τοιούτων ἀπόλαυσιν, 
ὥστε xal τὰ αἰσθητήρια ἑαυτοῦ διὰ τῶν ἐναντίων 
γυμνάσαι, πραχείσθω xav' ἐξουσίαν τῷ βουλομένῳ, 
ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἐθέλῃ τὸν στοχασμὸν ἄγειν. Εἰ δέ τις λέγος 
τῷ ὄντι γεγενῆσθαι ἐν τῇ τῶν ἡδέων πείρᾳ, οὕτως 
ὑπολαμθόνομεν. Καθάπερ γὰρ οἱ ἐπὶ τὸν βυθὸν τῆς 
θαλάττης δυόμενο!ι, χαὶ διερευνῶντες ἐν τῷ πυθμένι 
τοῦ ὕδατος, εἴ πού τινα μαργαρίτην εὕροιεν, f τι 
ἄλλο τοιοῦτον τῶν ἐν βυθῷ τιχτομένων, οἷς ἡδονὴν μὲν 
οὐδεμίαν dj ὑπὸ τὸ ὕδωρ ταλαιπωρία φέρει, fj δὲ τοῦ 
χέρδους ἐλπὶς βυθίους ἐποίησεν * οὕτως εἰ γέγονεν ὁ 


(a) Locus ex mss. sic supplendus : ὑφ. à. Μᾶλλον δὲ χυριώτερον ἄν τις χαθίχοιτο τῆς τῶν óvouáto 


ἐμφάσεως εἰπὼν, αἰσχύνην μὲν εἶναι 


v μετὰ πράξιν τῶν χατεγνωσμένων ἐπιγινομένην αἰδὼ, αἱδ ox, 


χατὸ τὸ ἀντίστροφον τὴν πρὸ τοῦ γενέσθαι τι τῶν χατεγνωσμένων αἰσχύνην δι᾿ ἧς ἡ ἁομὴ τῶν ἀπρεπῶν 
ἀναχόπτεται, Δείχν. δὲ..., παθῶν τούτων διαφρορά,Χ. τ. à. Ebr. 
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Σολομὼν ἐν τούτοις, πάντως ὥσπερ τις τῶν χατὰ À omnino ut quispiam ex iis qui purpuras in mari - 


θάλατταν πορφυρευόντων, ἑαυτὸν ἔδωχε τῇ τρυφῇ 
ὑποδρύχιον’’ οὐχ ἐφ᾽ ᾧτε χαταπλησθῆναι τῆς θαλατ- 
«ἰας ἅλμης, ἅλμην δὲ λέγω τὴν ἡδονήν * ἀλλὰ τοῦ 
ζητῆσαι τί τῇ διανοίᾳ χρήσιμον ἐν τῷ τοιούτῳ βυθῷ. 
Χρήσιμον δ᾽ ἂν εἴη διὰ τῶν τοιούτων εὑρισχόμενον, 
κατά γε τὸν ἐμὸν στοχασμὸν, f] τὸ ἀμόλῦνᾳαι τὰς τοῦ 
σώματος ὁρμὰς, “διὰ τοῦ προθεῖναι χατ᾽ ἐξουσίαν ὃ 


βούλεται. Πρὸς γὰρ τὸ κωλυόμενον φιλονειχοτέρας 


ἀεὶ τὰς χινήσεις ἡ φύσις ἔχεις. ἬἭτοι τοῦ ἀξιοπίστου 
χάριν, ἐν τούτοις γίνεται ὁ διδάσχαλος, ὡς μηχέτι 
«οἷς ἀνθρώποις ἀσπαστὸν νομισθῆναι τὸ χαταπεφρο- 
νημένον πρᾶγμα ὑπὸ τοῦ διὰ τῆς πείρας διδαχθέντος 
τὸ μάταιον. Καὶ γὰρ χαὶ τοὺς ἰατρούς φασιν ἐν 
ἐχείνῳ χατορθοῦν τὴν τέχνην, οὗ ἂν διὰ τῶν ἰδίων 


σωμάτων τὸ εἶδος τῆς ἀῤῥωστίας γνωρίσωσι, xal B 


ἀσφαλέστεροι τῶν τοιούτων γίνονται σύμδουλοί τε xaX 
θεραπευταὶ, ὧν διὰ τοῦ προθεραπευθῆναι τὴν γνῶδιν 
εἶχον * ὅσῳ τῷ ἰδίῳ πάθει προεδιδάχθησαν. 

Ἴδωμεν τοίνυν τί λέγει πεπονθέναι τῷ χαθ᾽ ἑαυτὸν 
βίῳ, ὁ τὸν ἡμέτερον ἰατρεύων βίον. « Ἐμεγάλυνα, » 
φησὶ, « ποίημά μου, ᾧκχοδόμησα οἴχους. » Εὐθὺς Ex 
χατηγορίας ὁ λόγος ἄρχεται. Οὐ γὰρ τὸ τοῦ Θεοῦ 
ποίημά φησιν, ὅπερ εἰμὶ ἐγὼ, ἀλλὰ τὸ ἐμὸν ἐμεγά- 
λυνα. Ἐμὸν ποίημα οὐδέν ἐστιν ἄλλο, ἣ ὅπερ τῇ ai- 
σθήσει τὴν ἡδονὴν φέρει. “Ἔστι δὲ τοῦτο τὸ ποίημα, 
τῷ μὲν γενιχῷ λόγῳ ἕν, τῇ δὲ χατὰ λεπτὸν διαιρέσει, 
εἷς πολλὰ ταῖς τῆς τρυφῆς χρείαις χαταναγχάζεται 


μερίζεσθαι. Τὸν γὰρ ἅπαξ ἐντὸς τῆς ὕλης τοῦ βυθοῦ 
γενόμενον, ἀνάγχη πᾶσα πανταχόσε τὸν ὀφθαλμὸν C 


qe ptáveu, ὅθεν ἂν ἧ δυνατὸν ἡδονὴν ἐχφυῆναι. Καθά- 
περ γὰρ ἐχ μιᾶς πηγῆς πολλαχῆ διὰ σωλήνων ὀχετ- 
γγεῖται τὸ ὕδωρ, καὶ οὐδὲν ἧττον ἣ τὸ ὕδωρ ἐστὶ, 
τὸ ix τῆς πηγῆς μερ'ζόμενον, xày ἐν μυρίοις χρου- 
νοῖς τύχοι ῥέον" οὕτω μία τῇ φύσει οὖσα ἡ fjbovh, 
ἄλλως καὶ ἄλλως ἐν ταῖς τῶν ἐπιτηδευμάτων διαφο- 
paig ὑπονοοῦσα ῥέει πανταχοῦ, ταῖς τοῦ Bigo χρείαις 
ἑαυτὴν συνεισάγουσα, Οἷον ὁ βίος ἀναγχαίαν ἐποίησε 
τῇ φύσει τὴν οἴχησιν * ἀσθενέστερον γὰρ πέφυχε τὸ 
ἀνθρώπινον, ἣ ὥστε τὰς ἐχ τοῦ θάλπους τε χαὶ χρύους 
ἀνωμαλίας φέρειν. Μέχρι τούτου ὁ οἶχος ἔχει πρὸς 
τὴν ζωὴν τὸ ὠφέλιμον, ἀλλὰ τὸ παρελθεῖν τοὺς ὄρους 
τῆς χρείας ἡ ἡδονὴ τὸν ἄνθρωπον ἐδιάσατο. Ὡς γὰρ 
οὐχὶ σώματι τὸ χρειῶδες πορίζων, ἀλλὰ τοῖς ὀφθαλ- 


μοῖς ἐπιτηδεύων τέρψεις χαὶ ἐντρυφήματα, λυπεῖται Ὦ 


σχεδὸν, ὅτι μὴ τὸν οὐρανὸν αὐτὸν ἐποίησεν ὑπωρό- 
φιον, μηδὲ τὰς τοῦ ἡλίου ἀχτῖνας ἔχει τῷ ὁρόφῳ xal 
αὐτὸς ἐντεχτήνασθαι. Διὸ πλατύνει μὲν ἁπανταχόθεν 
τὰς τῶν χατασχευχλσμάτων περιγραφὰς, τὴν τῆς συν- 
οιχείας περιδολὴν ὡς οἰκουμένην τινὰ ἄλλην ἑαυτῷ 
κτίζων. ᾿Ανατείνει δὲ εἰς ὅτ' μήχιστον ὕψος τοὺς τοῖ- 
χους᾽ mox [Aet δὲ ταῖς ξνδον τῶν οἶχτ μάτων διασχευαΐς. 
'Ex Λαχώνων δὲ xai Θεᾳασαλῆῇς χαὶ ix Καρύστου 
λίθος ἀναπτύσσεται, χαὶ διὰ σιδήρου εἷς πλάχα τά τε 
Νειλῷα μέταλλα χαὶ τὰ τῆς Νουμιδίας &vatrteizat, 
xal ποὺ xaX ἡ Φρυγία πέτρα ταῖς σπουδαῖς ταύ- 


ταις συμπαρελήφθη, ἡ τῇ λευχότητι τοῦ μαρμάρου 


«hy πορφυρᾶν βαφὴν πρὸς τὸ συμῦαλν χατασπείρουσα, 
τουφὴ γίνεται τοῖς λιχνοτέροις ὄμματι, πολυςιδῇ τινὰ 


venantur, seipsum immersit in delicias : non ut 
marina impleretur salsugine : salsuginem autem 
dico «oluptatem : sed ut quzreret quid in hoc pro- 
fundo animo sit utile. Utile autem est quod per ca 
invenitur, ut mea quidem est conjectura , aut 
retundere corporis appetitiones, propterea qund ci 
objicitur id quod desiderat : ad id enim quod 
vetatur semper veheimnentiores motus habet natura: 
aut ut. sit fide dignus in his versatur magister, ne 
amplius ab hominibus censcatur expetenda res ca 
qua ab eo fuit contempta, qui experientia dicit 
quam sit vana, Nam medicos quoque ferunt. illa in 
re se optime ex arte gerere, cujus morbi genus in 
euis cognoverunt corporibus : de iisque tutius οἱ 
dant consilium et iis medentur, quorum habent 
notitiam : propterea quod ipsi prius fuere curati, 
quandoquidem ex co quod ipsi passi sunt prius di- 
dicerunt. 

Videamus ergo quidnam in sua vita passum e-se 
dicit is qui nostre vit: medetur. « Magnificavi, » 
inquil, « opus meum, zdificavi domos. » Oratio 
stalim incipit a reprehensione. Non enim dicit Dei 
opus, quod sum ego, sed meum magnificavi. Mecum 
opus nihil est aliud, quam qucd affert sensui vo- 
luptatem. Est autem hoc opus ggnerali quidem 
ratione unum : subtili autem in minuta divisione, 
in multa ad utendum deliciis necesse est ut disper- 
tiatur. Nam qui semel materiz profundum subierit, 
omnino nccesse est ul in omnes parles o«ulum 
circumagal, und» fleri possit 1} enascatur vola- 
ptas. Quomodo enim ex uno fonte in. multas par: 
tes per canales aqua deducitur, e£. nihilo secus 
non est aliud quim aqua, id quod ex ipso fonte 
dispertitur, etiamsi fluat in plurimis tubis : ita 
voluptas cum sit una, aliter οἱ aliter in variis 
transiens etudiis, fluit in omnes partes, cum iis 
qua sunt ad usum vitze necessaria se conjungens. 
Ut, exempli causa, vita facit ui naturz habitatio 
sit. necessaria : est enim homo imnbecillior, quam 
ut caloris et frigoris ferat inzequalitates. luc usque 
ad degendam vitam est domus utilis, sed voluptas - 
cogit hominem pr:eterire fines usus. Perinde enim 
ac si non quzreret quod est usuj corpori, sed 
oculis procuraret oblectationem et delicias, dolore 
propemodum afficitur, quod calum in suo tecto 
non fecerit, nec ipsos solis radios in eo possit 
fabricari. Quamobrem undique quidem dilatat zedi- 
ficiorum circumscriptam amplitudinem, et aedium 
ambitum, tanquam aliquem alium orbem terra 
sibi construens. Extendit autem parieles in maxi- 
mam longitudinem. Variat autem internarum ha- 
bitationum exstructionibus, internorum habitacu- 
lorum apparatui mutuam ex se et. per se inter sec 
pra beus varietatem. Deinde Lavediemonius ct Thes 
salus et Carystus lapis explicatur, et ferro ad 
incrustationes Niliaca et Numidica metalla qui- 
runtur : quinctiam iisdem his studiis Plirygia petra 


simul assumitur, que marmoris candori purpu- 
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reum, ubi accidit, iusereus colorem, avidos oble- & xa* πολυσχημάτιστον τὴν διάχυσιν τοῦ χρώμστος Ev 


etat oculos, multis forinis figurisque preditam in 
albo depingens coloris suffusionem. Quam multum 
in hxc confertur studium ? Quot sunt figurz, et 
quam multa artificia, cum alii quidem aqua et ferro 
materias secent : alii vero hominum mauibus 
noctu diuque laborantium efficiant disseclionem ? 
Nec hec quidem sufficiunt iis qui in vanum or- 


natum laborem conferunt : sed et vitri puritas - 


venenis inquinatur εἰ varie tingitur, ut ad excogi- 
t: inventionis luxum et delicias ex eo quoque 
aliquid adjurgatur. Quomodo autem narrari pos- 
sent tectorum opera supervacauea, in quibus ligna 
qu» flunt ex cedris, artis subtilitate ita rursus 
convertuntur, ut putentur arbores ex czlaturis 
ramos, folia et fructus producentes. Taceo aurum 
quod in aereas membranas dissecatur, et in iis 
ubique illinitur, ut avidos oculos in se convertant. 
Ebur autem quod asciscitur ad vestibulorum ct 
atriorum superfluos ornatus, et quod eoruin czla- 
turis illinitur aurum, aut quod clavis affigitur ar- 
gentum, et que sunt ejusmodi, quis dixerit? do- 
morum pavimenta, 4018 variis resplendent colori- 
. bus? ut etiam eorum pedes in splendore lapidum 
luxurient, et in ejusmodi domorum multitudine 
nimis ambitiosam magnificentiam, quarum non 
vitt£ usus necessariam facit constructionem, sed 
cupiditas per ea qua sunt inutilia progressa, ea- 
rum invenit importunitatem. Nau! ex doinibus alias 
quidem oportet esse paratas aJ cursum, alias ad 


τῷ λευχῷ ζωγραφήσασα. ᾿Ὁπόσα:! περὶ τούτων σπου- 
δαὶ; πόσα τὰ σχήματα; πόσα τὰ μηχανήματα ; τῶν 
μὲν ὕδατι χαὶ σιδήρῳ διαπριόντων τὰς ὕλας, ἄλλων 
δὲ διὰ χειρῶν ἀνθρωπίνων, νύχτα xai ἡμέραν πο- 
νούντων τῶν χατεργαζομένων τὴν ἔχπρησιν: Καὶ 
οὐδὲ ταῦτα ἤρχεσε τοῖς πονοῦσι περὶ τὸν μάταιον 
χόσμον * ἀλλὰ xal τὸ χαθαρὸν τῆς ὑέλου διὰ φαρμά- 
χων εἰς βαφὰς ποιχίλας χαταμολύνεται, ὡς ἂν xal 
παρὰ ταύτης τ' συναχθείη τῇ τῶν νοημάτων χλιδῇ. 
Πῶς δ' ἄν τις εἴποι τὰς τῶν ὀρόφων περιεργίας, 
ἐφ᾽ ὧν τὰ ξύλα &x χέδρου γινόμενα πάλιν ἐἑπαναστρέ- 
φοντα διὰ τῶν σοφισμάτων τῆς τέχνης δένδρα νο- 
μιζόμενα, χλάδους χαὶ φύλλα χαὶ χαρποὺς ἐν ταῖς 
γλυφίσιν ἐχφύοντα. Σιωπῶ τὸν χρυσὸν τὸν εἰς λεπτοὺς 


D xaX ἀερώδεις ὑμένας διατεινόμενον, xal πανταχοῦ 


τούτοις ἐπιχρωννύμενον ὡς ἂν τὴν λιχνείαν τῶν ὁμμ΄- 
τῶν πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστρέφοι. Τὴν δὲ τῶν ἐλεφάντων 
εἰσφορὰν, εἰς τὸν περίεργον χαλλωπισμὸν τῶν εἶσ- 
ὄζων, τόν τε ἀλειφόμενον ταῖς γλυφίσι τούτων ἣ 
χρυσὸν, ὃ τὸν διὰ τῶν ἥλων ἐγχροτούμενον ἄργυρον, 
χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα τί ἄν τις λέγοι; ἣ τὰ ἐδάφῃ 
τῶν οἰχιῶν ταῖς ποιχίλαις τῶν λίθων βαφαῖς ὕπο- 
λάμποντα, ὡς ἂν χαὶ οἱ πόδες αὐτῶν τῆς αὐγῆς τῶν 
λίθων κατατρυφῶσι, τήν τε χατὰ τὸ πλήθης τῶν τοι- 
οὕτων οἴχων φιλοτιμίαν, ὧν οὐχὶ ἡ χρεία τῆς ζωῆς 
τὴν κατασχευὴν ἀναγχαίαν ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἡ ἐπιθυμία 
διὰ τῶν ἀνοήτων προϊοῦσα εὑρίσχει ἀχαιρίαν. Χρὴ 
γὰρ τῶν οἴχων τοὺς μὲν δρόμους εἶναι, τοὺς δὲ περι- 
πάτους,, τοὺς μὲν εἰσοδίους, τοὺς δὲ προεισοδίους, 


deambul»ndup, alias ad ingressum, alias ad ve- C ἄλλους ἐπιπυλίους. Οὐ γὰρ ἀρχεῖν ἡγοῦνται πρὸς 


stibulum, alias qux» portis sint impositze. Neque 
enim satis esse putant ad fastum portas et vesti- 
bula, et amplum quod cst intra portàs spatium, 
nisi ingredientibus ejusmodi quid prius occurrat, 
quod statim ingredientem videndo possit stupefa- 
cere. His accedunt lavacra, qua usum prabent 
éimul cum magnificentia ,. in fontium abundantia 
totis fluviis irrigantia, et qux ante ea sita sunt 
gymnasia, eaque variis marmoribus splendide et 
nffabre ad ornatum constructa, et undique circa 
mdes porticus Numidicis, Thessalicis aut /Egineti- 
οἷς jnnixe columnis, et es in statuis, quod in 
mille species effingitur, nempe in. quodcunque cu- 
rios! et snpervacanei operis desiderium fundit ma- 


χόμπον τὰς πύλας xai τὰ προπύλαια, xa τὴν ἐντὸς 
τῶν πυλῶν εὐρυχωρίαν, εἰ μή τι τοιοῦτον προεντνυ- 
χάνει τοῖς εἰσιοῦαιν, olov εὐθὺς χαταπλῖξαι τοῦ 
ὁρῳμένου τὸν εἰσερχόμενον. Λουτρά τε πρὸς τούτοις 
συμπαριόντα τῇ φιλοτιμίᾳ τὴν χρῆσιν ποταμοῖς ὅλοις 
ἕν τῇ τῶν χρουνῶν δαψιλείᾳ χαταχλυζόμενα, χαὶ 
τούτων προθδεθλημένα γυμνάσια, χαὶ ταῦτα περισ- 
σῶς διὰ ποιχίλων μαρμάρων εἰς κόσμον ἐξησχη- 
μένα, στοαί τε πανταχόθεν περὶ τὴν οἴχησιν Νουμι- 
δίοις ,' fj θεσσαλοῖς, ἣ Αἰγινήταις στύλοις ὑπερειδό- 
μεναι, ὅτε ἕν τοῖς ἀνδριᾶσι χαλχὸς ὧν, εἰς μυρία 
εἴδη σχηματίζοιτο, πρὸς ὅ τι ἡ ἐπιθυμία τῆς περιερ- 
γείας χέει τὴν ὕλην, τά τε Ex τῶν μαρμάρων εἴδωλα, 
xai τὰς ἐπὶ τῶν πινάχων ἐπιγραφὰς, δι᾽ ὧν xal 


teriam, et quz in tabulis picturz, per quas etiam D τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐχπορνεύουσιν, ἀπογυμνούσης τῆς 


fornicantur oculis, arte aperiente per imitationem 
ea 408 aspici nequeunt, et quzecunque licet videre 
in iis que sunt ejusmodi affabre facta ad admira- 
tionem et pulchritudinem. 

Quomodo possem sigillatim verbis persequi ea 
in qua studium quod confertur, est reprehensio et 
insimulatio negligentiz: in lis quz sunt priora? 
Quo eniin major fuerit et. multitudine et materiz 
sumptu magnificentia in zdium structuris, eo 
magis arguitur inornatam esse animam. Qui enim 
ad seipsum aspicit, οἱ habitationem vere suam 
exornat, ut aliquando etiam Deum excipiat habi. 
(antem, is aliam babet materiam ex qua tali ha- 


τέχνης ἀπὸ μιμήσεως τὰ ἀθέατα, xal ὅσα ἐν τοῖς 
τοιούτοις ἔστιν ἰδεῖν εἰς ἔχπληξίν τε καὶ ὥραν ἐπι- 
τεχνώμενα. 


Πῶς ἄν τις τὰ χαθ᾽ ἕχαστον διεξέλθοι τῷ λόγῳ, 
ἐν οἷς fj σπουδὴ χατηγορία xa ἔλεγχος τῆς περὶ τὰ 
πρότερα ῥᾳθυμίας ἐστίν; "Ὅσῳ γὰρ ἂν πλεονάσῃ 
τῷ πλήθει xal τῇ περὶ τὰς ὕλας φιλοτιμίᾳ τὴν ἐν 
τοῖς χατασχευαζομένοις σπουδὴν, τοσούτῳ μᾶλλον 
ἐλέγχει τὸ τῆς Ψυχῆς ἀχαλλώπισγον. Ὃ γὰρ πρὸς 
ἑαυτὸν βλέπων, xal τὴν ἰδίαν ὄντως οἴκησιν καλλω- 
πίζων, ὥστε ποτὲ xal τὸν Θεὸν ἕνοιχον δέξασθαι,. 
ἄλλας ἔχει τὰς ὕλας ἐξ ὧν τὸ χάλλος τῇ τοιαύτη, 
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οἰχήσει ουνερανίζεται. Oió2 ἐγὼ χρυσὸν τοῖς τοιού- A bitationi conciliat pulchritudinem. Novi enim ego 


τοῖς ἔργοις ἐνστίλδοντα, τὸν Ex τῆς Ἐραφῆς vonuá- 
των μεταλλευόμενον" οἶδα ἄργυρον τὰ θεῖα λόγια 
τὰ πεπυρωμένα, ὧν ἀστράπτει ἡ λαμπηδὼν διὰ τῆς 
ἀλιθείας ἐχλάμπουσα. Λίθων δὲ ποιχίλων αὐγὰς, ἐξ 
ὧν οἵτε τοῖχοι τοῦ τοιούτου ναοῦ χαταχοσμοῦνται, 
xai τῆς χατασχευῆς τὰ ἐδάφη τὰς ποιχίλας τῶν 
ἀρετῶν διαθέσεις νοήσας, οὐχ ἂν ἁμάρτοις τοῦ τῇ 
οἰχίᾳ πρέποντος χόσμου. Καταστορέσθω τῇ ἐγχρα- 
τείᾳ τὸ ἔδαφος, δι᾽ ἧς ἡ τῆς γηΐνης διανοίας χόνις 
οὐ διοχλήσει τὸν διαιτώμενον. Ἡ τῶν οὐρανῶν ἐλπὶς 
ὡραϊξζέτω τὸν ὄροφον, πρὸς ἣν ἀναδλέπων τῷ τῆς 
ψυχῆς ὀφθαλμῷ, οὐχ εἰδώλοις χάλλαυς διὰ γλυφίδων 
. μεμορφωμένοις, ἀλλ᾽ αὐτὸ ὄψει τὸ ἀρχέτυπον χάλ- 
λος, οὗ χρυσῷ τινι χαὶ ἀργύρῳ διηνθισμένον, ἀλλ᾽ ὅπερ 


aurum quod resplendet in hujusmodi operibus, 
quod quidein ex Scripture sensibus effoditur. Novi 
argentum divina eloquia- igne purgata, quorum 
fulget splendor emicans per verilalem. Variorum 
autem lapidurg splendores, quibus hujus templi 
ornantur parietes, ct pavimentum «zedificii, virtu- 
tum varias intelligens effectiones, non aberrabis 
ab ornamento quod domum decet. Sternatur so- 
lum continentia, per quam pulvis terrenz tentis 
non afferet molestiam ei qui inhabitat. Spes coeelo- 
rum tectum illustret, ad quam intuens anima 
oculo, non pulchritudinis simulacra coelo et scal- 
pello formata, sed videbis ipsum exemplar pulchri- 
tudinis non auro et argento illitum et excultum, 


ὑπὲρ χρυσίον xat λίθον τίμιόν ἐστι πολύν. Εἰ δὲ χρὴ B sed quod est longe super aurum et argentum et 


καὶ &x πλαγίων χόσμον ὑπογράψαι τῷ λόγῳ, ἔνθεν ἡ 
ἀφθαρσῖα χαὶ ἡ ἀπάθεια διαπλαχούτω τὸν οἶχον " ἐχεῖ- 
θεν ἡ δικαιοσύνῃ xal τὸ ἀδργητον χοσμείτω τὴν οἴχησιν. 
Καθ᾿ ἕτερον μέρος ἡ ταπεινοφροσύνη xaX τὸ μαχρόθυ- 
μον διαλαμπέτω, xal χατ᾽ ἄλλο πάλιν, ἡ περὶ τὸ Θεῖον 
εὐσέδεια " πάντα δὲ ταῦτα ὁ χαλὸς τεχνίτης ἡ ἀγάτη 
εὐθέτως πρὸς ἄλληλα συναρμοζέτω. Κἂν λουτρῶν ἐπι 
θυμῇς, ἐὰν θέλῃς, ἔχεις χαὶ λουτρὸν χατοιχίδιον, καὶ 
χρουνοὺς ἰδίους δι᾽ ὧν ἔστι τὰς χηλίδας τῆς ψυχῆς 
ἀπονίψασθαι, ᾧ ἐχέχρητο χαὶ ὁ μέγας Δαδὶδ, κατὰ 
νύχτα ἐντρυφῶν τῷ τοιούτῳ λουτρῷ. Στύλους δὲ τὴν 
«ἧς ψυχῆς στοὰν ὑπερείδοντας, μὴ Φρυγίους τινὰς, ἣ 
πορφυρίτας περιεργάζου, ἀλλὰ τὸ ἐν παντὶ ἀγαθῷ 
στάσιμόν τε xal ἀμεταχίνητον τῶν ὑλιχῶν ἕστω sot 
τούτων χαλλωπισμάτων πολυτιμότερον. Εἴδωλα δὲ 
παντοδαπὰ, ἣ ἐν γραφαῖς ἣ ἐν πλάσμασιν, ὅσα πρὸς 
pépnoty τῆς ἀληθείας δι᾽ ἀπάτης ἐπιτεχνῶνται οἱ 
ἄνθρωποι, 1j τοιαύτη οὐ χαταδέχεται οἴχησις, ἐν fi 
γέμει τὰ τῆς ἀληθείας ἀγάλματα. Δρόμους δὲ καὶ 
περιπάτους ἐπιθυμῶν, τὴν ἐν ταῖς ἐντολαῖς ἔχεις δυ- 
αγωγήῆν. Οὕτω γάρ φησιν ἢ Σοφία, Ἐν ὁδοῖς διχαιρσύ- 
νης περιπατῶ, xa ἀνὰ μέσον ὁδῶν διχαιώματος ἀνα- 
στρέφομαι. Ὡς χαλόν ἐστιν ἐν τούταις διαχινεῖσθαι xal 
διαγυμνάζεσθαι τὴν ψυχὴν, χαὶ διελθόντα τῇ χινή- 
σει τὸν τῆς ἐντολῆς τόπον, ἐπὶ τὸ αὐτὸ πάλιν ἀνα- 

τρέφειν * τουτέατι, πληρώσαντα τὴν τῶν σπουδαζο- 
μένων αὐτῷ ἐντολὴν, πάλιν πρὸς τὸν δεύτερόν τε χαὶ 
τρίτον ἡ τοῦ ἤθους χατόρθωσις xal fj εὐσχημοσύνη 


lapidem pretiosum. Quod si etiam ex transverso 
sit verbis describendus ornatus, hinc incorruptio 
et impatibilitas domum incrustet ; illinc justitia οἱ 
irs non esse obnoxium ornet habitationem. Ex 
allera parte resplendeat humilitas et lenitas, et 
rursus ex alia in Deum pietas. Haec autem oinnia 
preclarus artifex, nempe charitas, apte inter 50 
conjungat. Quod si lavacra desideres, et domi velis 
habere lavacrum, et proprios fontes salientes, qui- 
bus anima iacula possint elui, id potes babere 
quo usus est magnus David, noctu in eo lavacro 
$e oblectans. Columnas autem quae anima porti- 
cum sustinent, non Phrygias, aut porphyreticas 
procura, sed stabilitas et. immobilitas in omni 
bono sit longe pretiosior his ornamentis malte- 
ratis. Oinne genus autem simulacra, seu picta 
seu ficta, que ad imitationem veritatis artificiose 
fallendo homines fabricantur, non admiltit hzc 
habitatio, in qua sunt plenz imagines veritatis. Si 
cursum autem et deambulationem desideras, ver- 
sari te oportet in praeceptis. Sic enim dicit Sapien- 
tia, In viis justitie ambulo, el versor in medio 
viarum justificationis. Quam pulchrum est in his 
agitari et exerceri animam, et cum pracepli lo- 
cum motu pervaserit, eodem reverli.: boc est, 
ul cum impleverit mandatum eorum in qu:e suum 
confert studium, secundo.rursus et tertio excola- 
tur morum probitas et vita honestas. Qui hoc 


τοῦ βίου χαλλωπιζέτω. Ὁ τοῦτον τὸν τρόπον ἐξασχῶν p) modo ad pulchritudinem suum exornat zdificium, 


εἰς χάλλος τὸ οἰχοδόμημα τὸ ἑαυτοῦ, μιχρὰ φροντιεῖ 
τῆς γηΐνης ὕλης, οὐχ ἐνοχλήσει μετάλλοις οὐχ Ἰνδιχὰ 
περάσει πελάγη, ἵνα τὰ τῶν ἐλεφάντων ὀστᾶ ἐμπο- 
ρεύσηται, οὐ τεχνιτῶν περιεργείας μισθώσεται, ὧν ἡ 
τέχνη προταπτομένη τῇ ὕλῃ * ἀλλ᾽ οἴχοθεν ἔχει τὸν 
πλοῦτον τὸν ταῖς τοιαύταις χατασχευαῖς χορηγοῦντα 
τὰς ὕλας. 

Τοῖς μὲν γὰρ εὐνουστέροις τῶν παίδων, ἐλέου ἄξιον 
ἐνομίσθη τὸ ἀσχημάτιστον * τῷ δὲ ἀτασθάλῳ τε xol 
ἀπαιδεύτῳ, γέλωτος ἀφορμὴ, τὸ τῆς μέθης γίνεται 
θέαμα. Πολὺν δὲ περιλαμδάνει παθημάτων χατάλογον 
ἡ τῆς τῶν ἀμπελώνων φυτείας ἐξομολόγητις. Ὅσα 


** Gen. ix, 22 sqq. 


parum curabit terrenam materiam, non dabit 
operam fodiendis metallis, non Indica transmittet 
maria, ut emat ossa elephantorum, non artificium 
supervacaneum et curiosum conducet laborem, 
quorum ars est adjuncta materiz : sed domi habct 
opes, quz hujusmodi structuris suppeditant ma- 
teriam. 

Filii enim qui erant paulo benevolenliores, mi- 
sericordia dignum censuerunt, quod se gereret in- 
decore ** ; stultus autem et insolens ex spectaculo 
ebrietatis sumpsit occasionem risus. Magnum 
autem affectionum catalogum comprehendit vinea- 
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bonuiw est doirrum Dei. Hoc autem est motus liberi A χίνησις ἣ τῇ διημαρτημένη τῶν ἀνθρώπων κρήσει - 


arbitrii, qui, dum eo abusi sunt homines, peccans, 
fuit in bominibus instrumentum ad peccatum. Bo- 
num enim est natura el servituti nou. obnoxium 
liberum arbitrium. Quod autem est necessitati 
subjectum, in bonis temo numeraverit ; sed ipsa 
libera mentis appeti:io, cum citra disciplin:z casti- 
gationem ad eligendum vitium defluxisset, effecta 
est animz tentatio, qua a. rebus excelsis et hono- 
rificis coneulsa est ad animi motus, qui vehemen- 
ter perturbant et afficiunt. [loc est quod significat 
illud « dedit. » Non quod ipse malum vit» homi- 
num indiderit, sed quod bonis qux a Deo data 
suni, homo propter inopiam consilii, usus sit tan- 
quam malorum adminiculis. Consuevit autem sancta 
Scriptura tales sensus hujusmodi enuntiare voci- 
bus, ut hoc, « Tradidit eos Deus in passiones 
ignominiz **. » Et, « Dedit eos Deus in reprobum 
sensum 9, » Et, « Induravit cor Pharaonis"! ; et 
iliud, « Aberrare nos fecisti ἃ via tua, indurasti 
corda nostra, ut te non timerent **, » Et, « Abduxit 
eos in invio, et non in via 9. » Et, « Decepisti me 
ei deceptus sum ?* : » et quecunque sunt. ejusmo- 
di,in quibus exactus sensus non ostendit homi- 
nuin quidpiam a Deo exstitisse in humana natura: 
sed potestatem accusat et libertateim, qux bonum 
quidem est, et Dei donum nature datuiu : malum 
autem evasit propter propensionem ad contrarium 
malu. Vidit ergo Ecclesiastes omnia qua facta 
suut in vita, quz est sub sole, quod omnia erant 
vanitas. « Nou erat enim qui intelligeret, non erat 
qui Deum requireret 5^ ; ; quandoquidem omnes 
decinaverunt, simul inutiles facti sunt. — Pro- 
pterea cum dixisset : « Ecce omnia vanitas, » sub- 
junxi! causam, nempe quod Deus non est causa 
borum, sed humane appetitionis libera eleciie, 
quam vocavit spiritum. llunc autem accusat spi- 
ritum, non quod !alis esset ab initio: nulli enim 
perversus 3b ornamento discesserit. . 


« Perversum, » inquit, « non poterit exornari ; » 
hoc est, perversum non fuerit conveniens creatura 
a Deo exornata. Quomodo enim artifex, qui ex 
proposito aliquid sibi fabricatur, regula et filo diri- 
git partes quae concludunt vasis effectionem, per 
artificiosam ad se invicem habitudinem. Si quid 
auiem ex bis ad filum non sit directum, perver- 
sionem omnino non suscipil, qua recta erat com- 
pago el junctura ; sed id quoque ad (ilum deducatur 
oportet, ut rectum fiat, si futurum est ut cum eo,. 
quod rectum est, conjungatur. lia etiam dicit 
Ecclesiastes, quod qu: a vitio perversa est natura, 
non potest iuesse creatura ἃ recia ratione exor- 
nata. « Et defectus, » inquit, « non potest nume- 
rari. » Deficere accipi .pro egere, nos docet 
consuetudo Scriptura; idque ex multis probari 
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ὄργανον εἰς ἁμαρτίαν ἐγένετο. ᾿Αγαθὸν γὰρ τῇ φύσει 
τὸ αὐτεξούσιον xal ἀδούλωτον, τὸ δὲ ὑπεζευγμένον 
ἀνάγχαις, οὐχ ἄν τὶς ἐν ἀγαθοῖς ἀριθμήσειεν" ἀλλ᾽ 
ἡ αὐτεξούσιος αὕτη τῆς διανοίας ὁρμὴ ἀπαιδαγωγῆ- 

τως πρὸς τὴν αἴρεσιν τῆς χαχίας ἀποῤῥνεῖσα, πει- 
ρασμὸς τῆς Ψυχῆς ἐγένετο, ἀπὸ τῶν ὑψηλῶν τε xaX 
τιμίων, πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς τῆς φύσεως χινήσεις χα- 
τασπασθείσης. Τοῦτό ἐστιν ὃ σημαίνει τὸ « ἔδωχεν, » 
οὐχ ὅτι αὐτὸς τὸ χαχὸν τῇ τῶν ἀνθρώπων ζωῇ ἐν- 
ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ὅτι τοῖς παρὰ Θεοῦ δοθεῖσιν ἀγαθοῖς 
ὁ ἄνθρωπος ὑπὸ ἀθδουλίας χαχῶν ὑπηρεσίαν ἐχρήσατο. 
Σύνηθες δέ ἐστι τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ τὰ τοιαῦτα τῶν νοη- 
μάτων ταῖς τοιαύταις ἐξαγγέλλειν φωναῖς * ὡς τὸ, 
« Παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ Θεὸς εἰς πάθη ἀτιμίας.» xal, 
t Ἔδωχεν αὐτοὺς εἰς ἀδόχιμον νοῦν, » χαὶε Ἐσχλήρυνε. 
τὴν χαρδίαν Φαραώ *»xaY τὸ, « Τί ἐπλάνησας ἡμᾶς, 
Κύριε, ἀπὸ τῆς ὁδοῦ σου, ἐσχλήρυνας τὰς xapbíaz 
ἡμῶν τοῦ μὴ φοδεῖσθαί σε;» xat, « Ἐπλάνησεν αὐτοὺς 
ἐν ἀδάτῳ καὶ οὐχ ὁδῷ" » χαὶ,« Ἡπάτησάς με χαὶ xa 

τήθην "»χαὶ ὅσα τούτοις ἐστὶν ὁμότροπα, ἐφ᾽ ὧν ἡ, 
ἀχριδὴς διάνοια οὐ τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ τι τῶν ἀν- 
θρώπων ἐγγενέσθαι τῇ ἀνθρωπίνη συνίστησι φύσει" 
ἀλλὰ χατηγορεῖ τῆς ἐξουσίας, ἣ ἀγαθὸν μέν ἐστι xal 
Θεοῦ δῶρον δεδομένον τῇ φύσει " γέγονς δὲ, διὰ τῆς 
πιὸς τὸ ἐναντίο" ῥοπῆς xaxóv. Εἶδεν οὖν ὁ ἘἜχκλη- 
σιαστὴς σύμπαντα τὰ πεποιημένα ἐν τῷ ὑπὸ τὸν 
ἥλιον βίῳ, ὅτι πάντα ἣν ματαιότις. « Οὐχ ἦν γὰρ ὅ. 
συνιῶν, οὐχ ἣν ὁ ἐχζητῶν τὸν Θεόν" » ἐπειδὴ πάντες 
ἐξέχλιναν, ἅμα ἐχρειώθησαν. Διὰ τοῦτο εἰπὼν, ὅτι 
« Καὶ ἰδοὺ τὰ πάντα ματαιότης, » τὴν αἰτίαν Ex 

γάγεν, ὅτι οὐχ ὁ Θεὸς τούτων αἴτιος, ἀλλὰ t) προαί- 
ρεσις τῆς ἀνθριυπίνης ὁρμῆς, ἣν πνεῦμα ὠνόμασεν. 
Κατηγορεῖ δὲ τούτον τοῦ πνεύματος, οὐχ ὅτι τοιοῦτον 
ἐξ ἀρχῆς ἦν * ἣ γὰρ ἂν ἔξω χατηγορίας ἦν, εἰ 

ποιοῦτον ἐγένετο᾽' ἀλλ᾽ ὅτι διαστραφὲν ἐξτρμόσθη τοῦ 
χὄσμου. 


crimini fuisset affluis, si talis natus esset ; sed quod. 


o4 Διεστραμμένον » γὰρ, φησὶν, « ob δυνήσεται Em:- 
χοσμηθῆναι" » τουτέστιν, οὐχ ἂν γένοιτο τῇ παρὰ τοῦ 
Θεοῦχοσμηθείσῃ χτίσει οἰκεῖον τὸ ἐνδιάστροφον. Ὥσπερ 
γὰρ ὁ τεχνίτης ὁ κατὰ πρόθεσίν τι ἑαυτῷ τεχταινόμενος, 
χανόνι καὶ σπάρτῳ διεὐθύνει τὰ μέρῃ τὰ τὴν Emep- 
γασίαν τοῦ σχεύους διὰ τῆς τεχνιχῆς πρὸς ἄλληλα 
σχέσεως συμπεραίνοντα " εἰ δέ τι τούτων μὴ κατὰ 
τὴν σπάρτην διευθυνθείη. οὐ παραδέχεται πάντως 
τὴν διαστροφὴν ἡ εὐθὴς &pucvia, ἀλλὰ χρὴ χἀκεῖνς 
ὑπαχθῆναι τῇ σπάρτῃ χαὶ εὐθὺ γενέσθαι, εἰ μέλλοι 
τῷ εὐθεῖ συναρμόζεσθαι" οὕτω φησὶν ὁ Ἔχχλησια- 
στῆς, ὅτι ἡ παρὰ τῆς xaxíag διαστραφεῖσα φύσις τῇ 
χεχοσμη μένῃ ὑπὸ τοῦ ὀρθοῦ λόγου χτίσει ἐγγενέσθαι 
οὐ δύναται. € Καὶ ὑστέρημα, » φησὶν, « οὐ δυνή- 
σεται ἀριθμηθῆναι. » Ὑσέτερεῖοθαι τὸ λείπεσθαι, f 
γραφικὴ συνήθεια νοεῖν διδάσχει" χαὶ τοῦτο ἐκ 
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πολλῶν ἔστι πιστώσασθαι. Ὁ γὰρ ἐν παντὶ xat ἐν A potest. Qui enim ubique et inter omnes celebratur 


«dct μεμνημένος Παῦλος, οἷδε xai ὑστερεῖσθαι xal 
περισσεύειν xa. ὁ διὰ τῆς ἀσωτίας τὴν πατριχὴν 
δαπανήσας οὐσίαν, λιμοῦ κατασχόντος, fip&aro τοῦ 
ὑστερεῖσθαι" καὶ περὶ τῶν ἁγίων ὁ Παῦλος διεξιὼν, 
τάτεδλλα φησὶ περὶ αὐτῶν ἐν οἷς ἐχαχοπάθουν τῷ 
σώματι , xal τοῦτο προστίθησιν, ὅτι ὑστερούμενοι xat 
θλιδόμενοι. Οὐκοῦν xal ἐνταῦθα ὑστέρημα ὁ λόγος 


᾿ς εἰπὼν, τὸ λεῖπον διὰ τῆς φωνῆς ἐνεδείξατο " τὸ δὲ 


λεῖπον ἐναρίθμιον τοῖς οὖσι γενέσθαι οὐ δύναται. Καὶ 
γὰρ οἱ μαθηταὶ, ἕως μὲν πάντες ἦσαν ἐν τῷ ἰδίῳ 
πληρώματι, δυοχαίδεχα ἦσαν τὸν ἀριθμόν " ἐπεὶ δὲ 
ἀπώλετο ὁ υἱὸς τῆς ἀπωλείας, ἐχολοδώθη ὁ ἀριθμὸς, 
τῷ μή συναριθμεῖσθαι τοῖς οὖσι τὸ λεῖπον " ἔνδεχα 
γὰρ μετὰ τὸν Ἰούδαν καὶ ἦσαν χαὶ ὠνομάζοντο. Τὸ 
οὖν ὑστέρημα, φησὶν, οὐ δυνήσεται τοῦ ἀριθμηθῇ- 
ναι, Τί τοῦτο σημαίνει διὰ τοῦ λόγον ; "Ὅτι fjv ποτε 
καὶ τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς τῷ παντὶ ἐναρίθμιον " συνετελοῦ- 
μεν γὰρ xai ἡμεῖς εἰς τὴν ἱερὰν τῶν λογιχῶν προ- 
6átwov ἑκατοντάδα. Ἐπειδὴ δὲ ἀπεθουχολήθῃ τῆς 
ὁρείου διαγωγῆς τὸ ἕν πρόδατον, ἡ ἡμετέρα φύσις, 
διὰ χαχίας πρὸς τὸν ἁλμῶντα τοῦτον xal αὐχμηρὸν 
τόπον χατασπασθεῖσα, οὐχέτε ὁ αὐτὸς ἀριθμὸς ἐπὶ 
τοῦ ποιμνίου τῶν ἀπλανῶν μνημονεύεται, ἀλλ᾽ ἕνε- 
νήχοντα χαὶ ἐννέα χατονομάζονται- τὸ γὰρ μάταιον 


ἔξω τοῦ ἀριθμοῦ τῶν ὑφεστώτων γένεται,διότι ὑστέ-᾽ 


ρῆμα οὐ δυνήσεται τοῦ ἀριθμηθῆναι. Ἦλθεν οὖν 
ζητῆσαι χαὶ σῶσαι τὸ ἀπολωλὸς, χαὶ ἐπὶ τῶν ὥμων 
ἀναλαδὼν ἀποχαταστῆσαι τοῖς οὗσι τὸ τῇ ματαιότητι 


Paulus, scit οἱ deficere et abundare **, Εἰ qui 
prodige vivendo paternas facultates consumpserat 


.cum eum fames invasisset, cepit deficere "7, Et 


de sanctis recensens Paulus, inter czteras corporis 
afflictiones quas . passi erant, hanc quoque addit, 
deficientes οἱ afflicti **. Ergo bic quoque verbum 
cum dixisset defectum, per v«cem id quod deest 
ostendit. Quod autem deest, inter ea quz sunt 
non polest numerari. Etenim discipuli, quando 
integer erat eorum cetus, erant numero duodecim. 
Postquam autem periit filius perditionis, mancus 
fuit eorum numerus, quod id quod deerat, non 
connumerabatur inter eos qui erant. Undecim enim 
post Judam et erant et nominabantur. Defectis 
ergo, inquit, non poterit numerari. Quid ergo per 
hoc significatur ? Fuimus et nos quoque aliquando 
in numero universorum : referebamur enim in 
catalogum ovium ratione priditarum sacri cente- 
narii. Postquam autem a montanis pascuis aber- 
ravit ovis una, nempe, nostra natura, per vitium 
ad hunc aridum et incultum locum abstracta, non 
amplius commemoratur idem numerus in grege 
earum quz non aberrarunt, sed nominantur nona- 
ginta e£ novem : nam vanum est. extra numerum 
ejus quod consistit ; quoniam defectus non poterit 
numerari. Venit ergo ad quarendum et servandum 
quod perierat, et assumptum in humeros, iis quze 
sunt restituendum id quod peribat in vanitate 


τῶν &vumápxttov ἐναπολλύμενον, ἵνα πάλιν ἄρτιος (;Σ eorum qua non sunt, ut rursus fieret integer Dei 


γένηται ὁ τῆς χτίσεως τοῦ θεοῦ ἀριθμὸς, ἀποσωθέν- 
τῆς τοῦ ἀπολωλότος τοῖς μὴ ἀπολλυμένοις. 

Τίς οὖν ἡ τοῦ πλανηθέντος ἐπάνοδος, xal τίς ὁ 
τρόπος τῆς ἀπὸ τῶν χαχῶν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀναλύ- 
σεως, ἐν τοῖς ἐφεξῆς διδασχόμεθα. Ὁ γὰρ πεπειρα- 
μένος κατὰ πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας, 
Ex τῶν ἡμετέρων ἡμὲν διαλέγεται ὁ τὰς ἀσθεγείας 
ἡμῶν ἀναλαδὼν, δι᾽ αὐτῶν τῶ, ἀσθενχμάφων τῆς 
φύσεως, τὴν ἔξω καχίας ὁδὸν ὑποδείκνυσι. Nov γάρ 
μοι νόησον τὴν Σοφίαν ἐξ αὐτοῦ τοῦ χατὰ σάρχα 
Σολομῶντος διαλέγεσθαι" διαλέγεσθαι δὲ ταῦτα, δι᾽ ὧν 


μάλιστα πρὸς ὑπεροψίαν ὁδηγηθείημεν τῶν παρὰ τοῖς. 


ἀνθρώποις σπουδαζομένων. Οὐ γὰρ καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν 
πολλῶν, οἷς οὐχ ἔστι χατ᾽ ἐξουσίαν τὸ χαταθύμιον, 


creature numerus, conservato eo quod perierat, 
iis quee non pereunt. 

Quisnam ergo sit reditus ejus quod aberraverat, 
et quisnam sit modus a malis ad bonum reversionis, 
deinceps docemur. Qui enim per omnia tentatus 
est ad similitudinem absque peccato, ex nosirig 
nobiscum disaerit. Qui nostras assumpsit imbecil- 
litates, per ipsas nature infirmitates, ostendit viam 
quz est extra vitium. Nunc ergo fac intelligas dis- 
serere Sapientiam ex ipso Salomone, qui est secun- 
dum carner : ea autem disserere, per 488 inaxime 
deducamur ad ea contemnenda, quorum studio 
tenentur homines. Non est enim ejus oratio simi- 
lis orationi multorum, qui in potestate sua non 


xaX ὁ παρ᾽ αὐτοῦ γίνεται λόγος " ὡς διὰ τούτου τὸ D babent id quod lubet et est eis cordi; adeo ut 


ἀναξιόπιστον ἔχε: χατηγορῶν ἐχείνων ὧν οὐ memel- 
ραται. Ἡμεῖς γὰρ οὐ τῇ ἑδυτῶν πείρᾳ πάντα μαν- 
Oávousv* ἀλλὰ διὰ μόνων τῶν λογισμῶν ἐχεῖνα 
γινώσχομεν, ὧν τὴν ἀπολαυστιχὴν τῶν ἡδέων τὴν 
πεῖραν ἢ πενία χωλύει. Κἄν τινι προσάγηται συμ- 
θουλὴ παρ᾽ ἡμῶν, τὸ παρ᾽ οὐδὲν ἡγεῖσθαι δεῖν τὰ 
ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων τιμώμενα, πρόχειρος ἡ παρα- 
γραφὴ τοῦ ἀχούοντος, τὸ διὰ τοῦτο ἡμᾶς ἀτιμάζειν 
ἐκεῖνα, ὅτι μὴ τῇ πείρᾳ τῇ ἐν αὐτοῖς ἐγνωρίσαμεν. Ἐπὶ 
δὲ τοῦ ταῦτα ἡμῖν διαλεγομένου, ἀργεῖ πᾶσα τοιαύτη 
ἀγτίῤῥησις. Σολομὼν γάρ ἐστιν ὁ ταῦτα λέγων " ὁ δὲ 
Σολομὼν οὗτος τρίτος ἣν ἐν τοῖς βασιλεῦσι τοῦ 


5* Philipp. 1v, 12. "" Luc. xv, 24. 


propterea fide sit indignus, ut qui illa accuset, quae 
non est expertus. Nos enim non experientia nostra 
omnia discimus, sed per solas cogitationes illa 
demum cognoscimus, quorum suavitatis et delecta- 
tionis experientia ne fruamur velat paupertas. 
Quod si nos alicui consnlamus, ut nihili faciat ea 
qua ab hominibus habentur in honore, in promptu 
est ei, qui hzec audit, prescriptio, quod propterea 
nos illa despiciamus, quod ea nobis nota non sint 
experientia. In eo autem qui hzc nobis disserit, 
cessat omnis ejusmodi contradictio. Est enim Sa- 
lomon qui hzc dicit. Hic autem Salomon est ter- 
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tius in regibus Israel, post illum Saulem, et David A Ἰσραὴλ, μετὰ τὸν Σαοὺλ ἐχεῖνον, xai τὸν παρὰ τοῦ 


qui a Deo fuit electus. 15 cum a patre accepisset 
imperiun, et jam in dominatus crevisset magnilu- 
dine, rex renuntiatur lsraelitis: qui non bello et 
praliis *populum sibi subjectum terens, sed in 
summa potestate et pace vitam agens, non operam 
ponebat in iis qux? non habebat aequirendis, sed 
ut frueretur ii quibus abundabat; utpote quod 
nibil obstaret quominus se oblectaret iis quz sibi 
essent cordi. Nam cum cupiditate simul extende- 
batur copia, et ad fruendum liberum et laxum erat 
otium, cum nihil quod nollet, ejus interrumperet, 
in iis qux jucunda erant, vitz traduclionem, et 
alioqui cum esset sapiens, οἱ alicujus ex iis quie 
ad voluptatem pertinent ob ingenii acumen ' inve- 
niendi esset gnarus, dixit se haec et hzec excogitasse 
ex iis, in qux fruendi causa confertur studium: 
cum autem omnia fecisset, qu:e oratione deinceps 
enumeravit, dixit se jpsa didicisse experientia, 
quod istorum, in quibus ponitur studium, fiuis est 
vanitas. Hunc autem ordinem adhibuit in narra- 
tione, quod primum quidem in primis temporibus 
vitz: sux eruditioni vacaverit, nec ex ejusmodi la- 
boribus emollita sint studia. Spiritus autem libera 
usus sit electione, hoc est naturz appetitione, ad 
incrementum cognitionis, etiamsi cum labore recte 
succederet id cujus studio Lenebatur; cumque sic 
crevisset sapientia, non ralione considerasse, qua 
in animi perturbationibus versatur, et est expers 
rationis, et in rebus corporeis consistit, voluptatem, 
esse hominum deceptionem, sed et per ipsam cogno- 
visse experientiam, vanitatem eorum in quibus 


Κυρίου ἐξειλεγμένον Δαδίδ. Οὗτος τὴν ἀρχὴν παρὰ 
τοῦ πατρὸς ἐχδεξάμενος, χαὶ αὐξηθεὶς εἰς μέγεθος 
ἤδη τοῖς Ἰσραηλίταις τῆς δυναστείας ἀναδείχνυται 
βασιλεύς * ὃς οὐ χέτι διὰ πολέμου χαὶ μάχης τρίδων τὸ 
ὑποχείριον, ἀλλὰ χατὰ πᾶσαν ἐξουσίαν τῇ εἰρήνῃ ἐμ- 
θιοτεύων, ἔργον ἐποιεῖτο οὐ τὴν κτῆσιν τῶν μὴ προσόν - 
των, ἀλλὰ τὴν ἀπόλαυσιν τῶν περιόντων * ὡς οὐδενὸς 
αὐτῷ πρὸς οὐδενὶ τῶν χαταθυμίων ὄντος χωλύματος. 
Ἥ τε γὰρ περιουσία τῆς ἐπιθυμίας συνεξετείνετο, 
χαὶ ἡ σχολὴ πρὸς τὴν ἀπόλαυσιν ἄνετος fv, οὐδενὸς 
τῶν ἀθδουλήτων τὴν ἐν τοῖς χαταθυμίοις διαγωγὴν 
ἐπιχόπτοντης " τὰ δὲ ἄλλα σοφὸς ὧν, xaX ἐφευρεῖν τι 
τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν ὑπὸ συνέσεως ἱχανὸς, εἶπε τὰ χαὶ τὰ 
τῶν πρὸς ἀπόλαυσιν σπουδαζομένων ἐπινοῆσαι, πάντα 
ποιήσας, ὅσα χαθεξῆς τῷ λόγῳ ἀπηριθμήσατο, δι᾽ 
αὐτῆς εἶπε μεμαθηκέναι τῆς πείρας, ὅτι ἕν πέρας 
ἐστὶ τῶν ἐν τούτοις σπουδαζομένων ἡ ματαιότης. 
Τάξιν δὲ τοιαύτην ἐπέθηχε τῷ διηγήματι, ὡς πρῶτον 
μὲν, ἐν πρώτοις χρόνοις τῆς ἑαυτοῦ ζωΐς, τῇ πα:ι- 
δεύσει δοῦναι σχολὴν, xal μὴ καταμαλαχισθῆναι τὰς 
£x τῶν τοιούτων πόνων σπουδάς" χρέσασθαι δὲ τῇ 
προαιρέσει τοῦ πνεύματος, τουτέστι τῇ ὁρμῇ τῆς 
φύσεως, εἰς προσθήχην γνώσεως, εἰ χαὶ μετὰ πόνων 
χατωρθοῦτο τὸ σπουδαζόμενον" καὶ οὕτως αὐξηθεὶς 
διὰ σοφίας μὴ λόγῳ χατατχέψασθαι τὴν ἐμπαθῆ xat 
ἄλογον περὶ τὰς σωματιχὰς ἀπολαύσεις τῶν ἀνθρώ- 
πων ἀπάτην "ἀλλὰ xal bU αὐτῆς τῆς πείρας ἑχάστου 
τῶν σπουδαζομένων ἐπιγνῶναι τὸ μάταιον, Ὁ μὲν 
σχοπὸς τῶν ἐξητασμένων, 05:6; ἐστι" χαιρὸς δ᾽ ἂν 
εἴη χαὶ αὐτὴν παραθέσθα!: χαθεξῇς χατὰ τὸ ἀχόλου- 
θον τῶν γεγραμμένων τὴν ἐπὶ λέξεως θεωρίαν. 


ponitur studium. Atque hic est quidem  &copus eorum qui sunt examinata. Tempus autem est 
etiam, exponere conteinplationem, sequendo ad verbum ipsum eorum quie scripta sunt contextum. 


« Locutus sum ego in. corde meo ut dicerem : 
Ecce magnificatus sum ego. » Quoniam vidi in me 
eam quas est ex potestate magnitudinem, οἱ regni 
splendorem accrescere. Sed prx his omnibus ma- 
ximi feci possessionem sapienliz, quz non alia ra- 
tione acquiri potest, quai laboribus et sudoribus. 
Propterea cum dixisset : « Ego locutus sum in 
corde meo ut dicerem : Ecce magnificatus sum 
ego, » subjunxit, « Quinetiam adjeci sapientiam. » 
Nam qua mihi non quzsita accessit potestatis et 
dominatus magnitudinem auxi accessione sapien- 
tie, cum hoc apud me dixissem, quod per hoc 
oportet evadere superior iis qui me przcesserunt 
regibus , et eos antecellere sapientia. « Adjeci 
enim, » inquit, « sapientiam in omnibus qui fuerunt 
ante me in Hierusalem, et cogitavi quemadmodum 
hzc flerent. » Quis enim nescit, quod consistit sa- 
pientia iis qui operam et studium libentes ponunt 
in cogitatione eorum quz ab aliis prius sunt ela- 
borata ? « Et ideo, » inquit ,« cor meum vidit multa, 
nempe sapientiam et cognitionem, » utpote quod 
won easu acquiri possit eorum cognitio. Sed quo- 
niam, inquit, dedi cor meum ut cognoscerem sa- 
pientiam et cognitionem, ut qui non illa didicis- 
sem, nisi labor et meditatio pracessisset. eorum co- 


« Ἐλάλησα ἐγὼ ἐν τῇ γχαρδίᾳ pou τοῦ λέγειν" 
Ἰδοὺ ἐμεγαλύνθην ἐγώ. » Ἐπειδὴ γὰρ εἶδον ἐγὼ 


περὶ ἐμαυτὸν τὸ ἐχ τῆς δυναστείας μέγεθος, χαὶ τὸν 


ὄγχον τῆς βασιλείας ἀθρόως ἐπιγενόμενον " ἀλλὰ πρὸ 
τούτων, τὸ τῆς σοφίας χτῆμα περὶ παντὸς ἐποιγσά- 
μην, ἣν οὐχ ἔστι δυνατὸν ἄλλως, εἰ μὴ μετὰ πόνων 
χαὶ ἱδρώτων χτήσασθαι. Διὰ ξοῦτο εἰπών " ὅτι « '᾿Ελά- 
λησα ἐγὼ iv τῇ χαρδίᾳ ἵμου τοῦ λέγειν" Ἰδοὺ ἐμεγα- 
λύνθην ἐγὼ, » ἐπήγαγε χαὶ τὸ, « Προσέθηχα σοφίαν. ν 
Τὸν γὰρ κατὰ τὸ αὐτόματόν μοι προσγενόμενον 4f. 


p δυναστείας ὄγχον ηὔξησα τῇ τῆς σοφίας προσθῆχτ * 


ταῦτα xat' ἐμαυτὸν εἰπὼν, ὅτι γρὴ μάλιστα Dux 
τοῦτο τῶν προγεγονότων βασιλέων δειχθῆναι ὑπέ2- 
τερον, xaX ἐν σοφίᾳ τὸ πλέον ἔχειν. « IIgoosürxa » 
γὰρ, φησὶ, « σοφίαν ἐν πᾶσι τοῖς γενομένοις ἔμ- 
προσθέν μου ἐν Ἱερουσαλὴμ, xal ὅπως ἂν ταῦτα γέ- 
vovto κατενόησα. » Τίς yàp οὐχ οἷδεν, ὅτι ἐν τῇ 
Ὑνώσει τῶν ἑτέροις προπεπονη μένων φιλοπονοῦσιν ἡ 
σοφία συνίσταται; « Διὸ, » φησὶν, εὖ χαρδία uo» 
εἰδε πολλὰ, σοφίαν xal γνῶσιν, » οὐ χατὰ τὸ αὐτό- 
ματον ἀκμητί τε τῆς τῶν τοιούτων γνώσεως ἐγγενο- 
μένης. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ, φησὶν, ἔδωχα τὴν xapótav poo 
τοῦ γνῶναι σοφίαν χαὶ γνῶσιν, ὡς οὐχ ἂν μαθὼν 
ἐχεῖνα, εἰ μὴ πόνος τε xal μελέτι τῆς γνώσεως αὖ- 
τῶν χαθηγήσατο᾽ « ᾿Αλλὰ χαὶ ποραδολὰς, ν φησὶ, 
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e xal ἐπιστήμην ἔγνων » τουτέστι, τὴν ἐξ ávaXo- A gnitionem. « Sed et parabolas, » inquit, « et scien- 


γίας γενομένην τοῦ ὑπερχειμένου χατάληψιν, διὰ τῆς 
παραθέσεως τῶν καραχειμένων. Καὶ ταῦτα μεμαθη- 
κέναι λέγει" Παραθολὰς γὰρ, φησὶ, καὶ ἐπιστήμην 
ἔγνων. Καθάπερ διδάσχων xal ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοὺς 
ἀχροωμένους ὁ Κύριος, τὸν περὶ τῆς βασιλείας λόγον 
om ὄψιν ἄγει, ἣ μαργαρίτην, f) θησαυρὸν, ἣ γάμον, 
ἢ xóxxov, ἣ ζύμην, ἢ τι τῶν τοιούτων διηγησάμενος, 
οὐ ταῦτα λέγων εἶναι τὴν βασιλείαν : ἀλλὰ διὰ τῆς 
ὁμοιώσεως τῶν ἐν τούτοις σημαινομένων, ἐναυγά- 
σματά τινα χαὶ αἰνίγματα τῶν ὑπὲρ χατάληψιν πρα- 
Ὑμάτων παραδολιχῶς τοῖς ἀχούουσιν ὑποδειχνύει. 
« Καὶ εἰς τοῦτό μοὶ γέγονε, » φησὶν, « ἡ προαίρεσις 
τοῦ πνεύματος, τὸ γενέσθαι μοι πλῆθος σοφίας,» ὡς 
ἂν διὰ τοῦ γενέσθαι σοφὸς, μὴ διαμάρτοιμι τῆς τῶν 


Liam novi, » hoc esl, eam quz facta 681 6χ analogia, 
ejus quod est superius comprehensionem, per eo- 
rum qui juxta sunt posita comparationem. Ea 
quoque se dicit didicisse: Parabolas enim, inquit, 
et scientiam novi. Quomodo enim in Evangelio Do- 
minus docens auditores, subjicit oculis id quod de 
vegno dicit, vel margaritam, vel nuptias, vel gra- 
num, vel fermentum, vel aliquid ejusmodi id ap- 
pellans ?, non hzc dicens esse regnum : sed per 
similitudinem eorum quz in iis significantur, de- 
clarationes quasdam et tacitas significationes rerum 
qua: nostram superant comprehensionem parabolice 
ostendens auditoribus. « Et ad hoc, » inquit, « mihi 
fuit optio spiritus, ut esset mihi multitudo sapien- 


ὄντων γνώσεως, μηδὲ ἐχτὸς γενοίμην τῆς τοῦ λυσι- D tize, » ut propterea quod essem sapiens, ab eorum 


τελοῦντος εὑρέσεως. Ἔχ yàp σοφίας ἣ γνῶσις συν- 
ἰσταται" d δὲ γνῶσις, εὐχολωτέραν ἡμῖν ποιεῖ τὴν 
τοῦ προσέχοντος χρίσιν. Τοῦτο δὲ οὐχ ἀχμητὶ τοῖς 
σπουδάζουσι παραγίνεσθαι πέφυχεν, ἀλλ᾽ ὁ προσθεὶς 
ἑαυτῷ γνῶσιν συνεπιτείνει πάντως τῇ μαθήσει τὸν 
πόνον. Διὸ φησὶν, « .Ὃ προσθεὶς γνῶσιν, προστίθησιν 
ἄλγημα. » Καὶ τοιοῦτος γεγονὼς, τότε τῶν ἡδέων ὡς 
ματαίων χαταψηφίζεται. 


Λέγει γὰρ, ὅτι « Εἶπα ἐγὼ ἐν τῇ χαρδίχ μου, 
Δεῦρο δὴ, πειράσω σε ἐν εὐφροσύνῃ, χαὶ ἰδοὺ ἐν ἀγα- 
βοῖς. Καί γε τοῦτο ματαιότης. » (Οὑ γὰρ εὐθὺς ἕδω- 
χεν ἑαυτὸν τῇ τοιαύτῃ πείρᾳ, οὐδὲ ἄγευστος τοῦ 
χατεσχληχότος τε χαὶ σεμνοτέρου βίου, πρὸς τὴν 
τῶν ἡδέων μετουσίαν χατώλισθεν᾽ ἀλλ᾽ ἐνασχηθεὶς 
ἐχείνοις, χαὶ προχατορθώσας τῷ ἤθει «b ape; 
xai ἀνένδωτον, δι᾽ ὧν μάλιστα τὰ τῆς σοφίας μαθή- 
ματα. τοῖς σπουδάζουσι γίνεται * τότε χαθίησι πρὸς τὰ 
τῇ αἰσθήσει τερπνὰ νομιζόμενα, οὐ πάθει πρὸς ταῦτα 
χαθελχυσθεὶς, ἀλλὰ τοῦ ἐπισχέψασθαι χάριν, εἴ τις 
συντελεῖ πρὸς τὴν τοῦ ἀληθινῶς γνῶσιν ἀγαθοῦ ἐν 
τούτοις γενομένη 1j αἴσθησις. Ἐπεὶ τότε xav' ἀρχὰς 
ἐχθρὸν ἑαυτοῦ ποιεῖ χαὶ τὸν γέλωτα, καὶ περιφορὰν 
ὀνομάζει τὸ πάθος, ὅπερ ἶσόν ἐστι χατὰ διάνοιαν τῇ 
παραφορᾷ τε xa παρανοίᾳ. Εἴ τι γὰρ ἄλλο τις óvo- 
μάσειε χυρίως τὸν γέλωτα, Ó μήτε λόγος ἐστὶ, uice 
ἔργον ἐπί τινι σχοπῷ χατορθούμενον. Διάλνσις δὲ 
στόματος ἀπρεπὴς, xal πνεύματος χλόνος, xal βρα- 
σμὸς ὅλου τοῦ σώματος, xal διαστολὴ παρειῶν, xal 
γύμνωσις ὀδόντων τε χαὶ οὕὔλων, καὶ ὑπερῷας αὐχέ- 
yog τε λυγισμοὶ, xal φωνῆς παράλογος θρύψις, συνε - 
πιχοπτομένη τῇ χλάσει τοῦ πνεύματος, τί ἂν ἄλλο 
εἴη τοῦτο, φησὶ, xol οὐ mapávota; Διό φησι, 
€ Τῷ γέλωτι εἶπα παραφορὰν, » ὡς ἂν εἰ ἔλεγε τῷ 
γέλωτι, Μαίνῃ καὶ παρεξέστηχας χαὶ οὐχ ἐντὸς τοῦ 
χαθεστῶτος μένεις, ἐχουσίως ἀσχημονῶν, xaX δια- 
στρέφων ἐν τῷ πάθει τὸ εἶδος, ἐπ᾽ οὐδενὶ χρησίμῳ 
τὴν διαστροφὴν ἐργαζόμενος. « Εἶπον δὲ χαὶ τῇ εὐφρο- 
σύνῃ * Τί τοῦτο ποιεῖς ; » ὅπερ ἴἶσόν ἐστι τῷ λέγειν, 
ὅτι Πρὸς τὴν ἡδονὴν ἀντιστατιχῶς ἔσχον ὑποπτεύων 


?» Matth. xii, 5 514. ^ 
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qua sunt cognitione minime aberrarem, nec essem 
remotus ab inventione ejus quod est conducibile. 
Ex sapientia enim censtat cognitio. Cognitio autem 
efficit ejus qui attendit facilius judicium. Hoc autem 
non citra laborem accedere suapte natura potest 
iis qui student ; sed qui addidit sibi cognitionem, 
simul etiam cum disciplina omnino intendit labo- 
rem. Dicit itaque:« Qui addidit cognitionem, addit 
dolorem. » Cum talis evaserit, tunc jucunda tan- 
quam vana condemnat. 

Dicit enim, « Dixi in corde meo, Age tentabo te 
in letitia, et ecce in bonis. Et hoc quoque est va- 
nitas ( Cap. i1, 1 sqq. ) » Non enim se stàtim dedit 
illi experientiz e, neque non gustata austeriori et se- 
veriori vita, delapsus est ad jucundorum  partici- 
pationem : sed cum in illis exercitatus fuisset, ct 
prius se iis praeditum moribus exbibuisset, ut a 
risu alienus, gravis et constans esset, qua ratione 
a studiosis maxime comparantur disciplinz sapien- 


tim, tunc se remiltit ad ea qua sensui censentur 


esse jucunda ac delectabilia : non animi ad hzc at- 
tractus. perturbatione, sed ut consideraret, an ad 
veri boni cognitionem aliquid conferat sensus qui 
in eis fuerit immoratus. Tunc enim et ab inilio riaui 
denuntiat inimicitias, el animi motum illum vocat 
eircuiblationem, quod quidem sensu idem est quod 
delirium et amentia :si quid enim aliud quispiam 
proprie risum appellaverit, id quod neque est oratio, 
neque factum certo scopo el proposito susceptum. 
Oris autem indecora dilatatio, tremorque spiritus, 
el totius corporis concussio, et genarum diductio, 
dentiumque et gingivarum et palati apertio, colli- 
que contorsio, vocisque preter rationem fractio, 
quz simul cum fractione spiritus intersecatur, quid 
hoc aliud fuerit quam amentia ? Et ideo, « Et dixi, » 
inquit, « risui amentiam : » perinde ac si diceret 
risui, Insanus es et emoL:e mentis, neque inanes 
intra constanti: fines, ut qui sponte indecore te 
geras, et in motu animi formain pervertas, idque 
propter nullam utilitatem. « Dixi etiam lzelitize : Cur 
hoc facis ? » Quod perinde est ac si dicas, Voluptati 
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restiti, suspectam habens ejus appropinquationem, Α αὐτῆς τὸν προσεγγισμὸν, οἱονεὶ χλέπτου τινὸς λα- 


perinde atque si fur quispiam clanculum ingrede- 
retur animz penetralia. Nunquam permisi ut ea in 
mentem dominatum obtineret. Si enim solum co- 
gnovissem voluptatem, tanquam feram aliquam ad 
meos sensus adrepere, ei statim resistebam et ad- 
versabar, dicens huic servili et rationis experti lz- 
titiz : Quid facis? quid naturze virtutem effeminas? 
cur animi robur emollis? cur anima vires enervas? 
cur affers interitum rationi ? cur purarum cogita- 
tionum serenitatis puritati caligine tua immittis 
tenebras ? 
Cum hzc, inquit, et qu: sunt ejusmodi fecissem, 
« Consideravi an cor meum carnem meam tanquam 
vinum traheret. » Hoc est, quemadmodum cura 
eorum qua cadunt sub intelligentiam, motibus car- 
nis esset potentior, ut natura a seipsa non disside- 
ret, cum alia quidem. mens appeteret, ad alia autem 
caro traheret: sed ut intelligentia przditz anima 
nostre parli obedientem. et subjugatam redderet 
carnis nostre spiritum, eo quod est minus attracto 
et devorato in eo quod abundat : quomodo usu 
venit in iis. qui sitiunt. Non enim vinum manet in 
ealice, si sitienti ori admotum fuerit, sed traduci- 
tur ad eum qui bibit, et perspicuum est id magna vi 
intrinsecus attrabi. Quod cum factum fuit, citra 
errorem et ullum impedimentum, munita fuit via 
ad scientiam eoruin qua» sunt. «Cor meum,» in- 
quit, « deduxit me in sapientia,» per quam insultus 
voluptatum repressi, atque institutio fuit in causa, 
ut dominatum in letitiam obtinerem. Sic enim 
dictionis continet consequentia. ld autem cujus in 
cognitione maximo tenebatur studio, erat ut in nulla 
re vana vita eseet occupata, sed inveniret illud 
bonum, quod cua» quispiam -est assecutus, non 
aberrat a jadicio ejus quod est conducibile, quod 
est perpe(uum. et non temporarium, et in vitam 
universam extenditur, ut quod ad bonum sit spes 
omni stati, et prim: el medim, et ultims, et omni 
numero dierum. « Donec,» inquit, «videro quale 
sit bonum filiis hominum, quod facient sub sole, 
numero dierum vitz; suz. » Ea enim in quibus per 
carnem studium ponimus, etiamsi maxime sensum 
, !iescant in przsentia, habent in momento quod nos 
Imtitia afficiat. Nam propter nullum eorum quz 
fiunt in corpore, licet perpetuo voluptate affici, sed 
bibendi voluptas simul desinit cum satietate, et in 
comedendo similiter s2turatio exstinguit appetitum, 
et si quod est. aliud desiderium, id eodem modo 


θραίως ἐντὸς παραδυομένου τῶν τῆς ψυχῆς ταμείων, 
Οὐχ ἀφῆχά ποτε καταχρατῇσαι τῆς διανοίας αὐτήν. 
Εἰ γὰρ ἔγνων μόνον τὴν ἡδονὴν οἷόν τι θηρίον τὰς 
αἰσθήσεις μου περιέρπουσαν, εὐθὺς ἀντεμαχόμην τὰ 
πρὸς αὐτὴν χαὶ ἀντέδαινον, Τί ταῦτα ποι'εἴς; λέγων 


᾿ πρὸς τὴν ἀνδραποδώδη ταύτην xal ἄλογον εὐφροξύνην" 


C 


D 


flaccescit per participationem ejus quod fuit desi-,. 


deratmn, et si rursus exstiterit, rursus flaccescit. 
Nihil autem durat in perpetuum ex iis qua sunt 
jucunda sensui, neque similiter et eodem modo se 
babet.His acceditquod aliudest bonum infantiz, aliud 
adolescentis, aliud ei qui est etatis provectioris, 
aliud ei qui florem setatis exegit, et aliud seni rursus, 
quijamest decrepitus et planesilicernium.Ego autem, 
inquit, quseerebam bonum illud, quod est ex zquo 
bonum ouni ztati οἱ omni tempori vitae ; cujus non 


τί ἐχθηλύνεις τὸ ἀνδρῶδες τῆς φύσεως ; τί χαταμα- 
λάσσεις τῆς διανοίας: τὸ σύντονον; τί ἐχνευρίζεις τὸν 
τῆς ψυχῆς τόνον ; τί διαλυμαίνῃ τοῖς λογισμοῖς ; τί 
μοι τὸ χαθαρὸν τῆς τῶν χαθαρῶν νοημάτων αἰθρίας 
τῇ παρ᾽ ἑαυτῆς ὁμίχλῃ ζόφον ἐμποιεῖς,; 

Ταῦτα, φησὶ, xa τοιαῦτα ποιήσας, ει ᾿σχεψάμην 
εἰ ἡ καρδία μου ἑλχύσει ὡς οἶνον τὴν σάρχα μον. » 
Τουτέστιν, ὅπως ἐπιχρατεστέρα γένοιτο 1) τῶν νοη- 
τῶν ἐπιμέλεια τῶν τῇς σαρχὸς χινημάτων, ὥσξε μὴ 
στασιάζειν πρὸς ἑαυτὴν τὴν φύσιν * ἄλλα μὲν τῆς 
διανοίας προαιρουμένης, πρὸς ἕτερα δὲ τῆς σαρχὸς 
ἐφελχούσης᾽ ἀλλ᾽ ὡς χαταπειθὲς xal ὑποχείριον mo:rt.- 
σαι τῷ νοητῷ τῆς ψυχῆῇῆς μέρει τὸ τῆς σαρχὸς ἡμῶν 
φρόνημα, ἑλχυσθέντος χαὶ χαταποθέντος τοῦ ἐλατ- 
τουμένου ἐν τῷ πλεονάζοντι, ὃν τρόπον ἐπὶ τῶν δι- 
ψώντων γίνεται. Οὐ γὰρ ἐναπομένει ὁ οἶνος τῇ χύ- 
λιχι, εἴγε τῷ διψῶντι στόματι προσαχθείη, ἀλλὰ με- 
θίσταται πρὸς τὸν πίνοντα, χαὶ διαφανὴς γίνεται 
ψετὰ σπουδῆς ἐπὶ τὸ ἐντὸς εἰσελχόμενος. Οὗ γενο- 
μένον, ἀπλανῆς μοι xal ἀν:μπόδιστος ἐγένετο ἡ ὁδγ.- 
γΥἱὰ πρὸς τὴν ἐπ'στήμην τῶν ὄντων. « 'H χαρδία 
βου, » φησὶν, « ὡδήγησέ με ἐν σοφίχ, » δι᾽ ἧς χα- 
τεχράτησα τῆς ἐπαναστάσεως τῶν ἡδονῶν, xat γέγονέ 
μοι ἡ παίδευσις αἰτία τοῦ χρατῦσαι ἐπὶ εὐφροσύνη. 
Οὕτω γὰρ περιέχει ἡ ἀχολουθία τῆς λέξεως. Τὸ ὃ: 
μοι μάλιστα χατὰ τὴν γνῶσιν σπουδαξόμενον ἦν, τὸ 
ἐπὶ μηδενὶ ματαίῳ τὴν ζωὴν ἀσχολῆσαι, ἀλλ᾽ εὑρεῖν 
ἐχεῖνο τὸ ἀγαθὸν, οὔ τις ἐπιτυχὺν οὐχ ἁμαρτάνει 
τῆς τοῦ συμφέροντος χρίσεως, ὃ διαρχές τέ ἐστι χαὶ 
o0 πρέσχαιρον, xal πάσῃ τῇ ζωῇ παρατείνεται, ἐλ- 
πὶς εἰς ἀγαθὸν πάσῃ ἡλιχίᾳ γινόμενον, χαὶ πρώτῃ 
xai μέσῃ, , xal τελευταίᾳ, xal παντὶ τῷ τῶν ἡμερῶν 
ἀριθμῷ. ε Ἕως οὗ γὰρ ἴδω, φησὶ, ποῖον τὸ ἀγαθὸν 
«οἷς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, ὃ ποιήδουσιν ὑπὸ τὸν ἥλιον, 
ἀριθμὸν ἡμερῶν ζωῆς αὐτῶν. » Τὰ γὰρ διὰ σαρχὸς 
σπουδαζόμενα, χἂν ὅτι μάλιστα πρὸς τὸ παρὸν δε- 
λεάξῃ τὴν αἴσθησιν, ἐν ἀκαρεῖ τὸ εὐφραῖνον ἔχει. Οὐ 
Y&o ἔστιν ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν ἐν τῷ σώματι γινομένων, 
διαρκῶς ἡσθῆνα: " ἀλλ’ ἣ τοῦ πίνειν ἡδονὴ, συναπο- 
λήγει τῷ xópu* xai ἐπὶ τοῦ ἐσθίειν ὡσαύτως, fj 
πλησμονὴ τὴν ὄρεξιν ἔσδεσε, xal εἴ τις ἄλλη ἐπιθυ- 
μία, κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον τῇ τοῦ ἐπιθυμητοῦ με- 
τουσίᾳ χατεμαράνθη, χἂν πάλιν γένηται, πάλιν μα- 
ραίνεται. Διαρχεῖ δὲ οὐδὲν εἷς ἀεὶ τῶν τῇ αἰσθήσει 
τερπνῶν, οὐδὲ ὡσαύτως ἔχει. Καὶ ἕτι πρὸς τούτοις, 
ἄλλο τῇ νηπιότητι ἀγαθὸν, xa ἕτερον τῇ τῆς ἡλιχίας 
ἀχμῇ, καὶ ἄλλο τῷ παραχμάσαντι, καὶ ἕτερον τὸ 
παρ᾽ ἡλικίαν, χαὶ τῷ γέροντι πάλιν ἄλλο, τῷ εἰς γῆν 
ἤδη ῥέοντι. Ἐγὼ δὲ, φησὶν, ἐζήτουν ἐχεῖνο τὸ ἀγα- 
05v, ὃ πάσῃ ἡλιχίᾳ χαὶ παγτὶ τῷ χρόνῳ τῆς ζωῆς 
ἐπίσης ἀγαθόν ἐστιν " οὗ κόρος οὐχ ἐλπίζεται, xal 
πλησμονὴ οὐχ εὑρίσχεται" ἀλλὰ συμπαρατείνετα: τῇ 
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μετουσίᾳ ἡ ὄρεξις, καὶ συναχμάζει τῇ ἀπολαύσει ὁ A speratur satietas, ct non invenitur exsaturatio : sed 


πόθος, xai τῇ τοῦ ἐπιθυμητοῦ ἡλιχίᾳ οὐ περιγράφε- 
ται. ᾿Αλλ᾽ ὅσῳ μᾶλλον ἐντρυφᾷ τῷ ἀγαθῷ, τοσούτῳ 
«Moy ἡ ἐπιθυμία τῇ τρυφῇ συνεχτείνεται, xal ἡ 
τρυφὴ τῇ ἐπιθυμίᾳ συνεκχαίεται, χαὶ κατὰ πᾶν διά- 
ὅτημα τῆς ζωῆς ἀεὶ χαλὸν τοῖς μετιοῦσι γίνεται, οὐὖ- 
δὲν τῷ ἀστάτῳ τῶν ἡλικιῶν τε χαὶ τῶν χρόνων συν- 
αλλοιούμενον, Ó xaX μύοντι καὶ ἀναδλέποντι, εὖ- 
ἡμεροῦντί τε χαὶ λυπουμένῳ, νυχτερεύοντι καὶ ἣμε- 
ρεύοντι, χαὶ πᾶσιν ἀπαξαπχῶς τοῖς χατὰ «hv βέον 
ἀγαθόν ἐστιν’ ὑπὸ τῶν περιστατιχῶς τινι συμπι- 
πτόντων, οὔτε τι χεῖρον, οὔτε τι χρεῖττον γενόμενον, 
οὔτε ἐλαττούμενον, οὔτε αὐξανόμενον. Τοῦτό ἔστι, 
κατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, τὸ ὄντως ὃν ἀγαθὸν, ὅπερ 
ἰδεῖν ὁ Σολομὼν ἑζήτει, ὃ ἐποίουν οἱ ἄνθρωποι ὑπὸ 
τὸν ἥλιον χατὰ πάντα τὸν ἀριθμὸν τῆς ζωῆς αὐτῶν " 
ὅπερ οὐδὲν ἕτερον εἶναί μοι φαίνεται, ἣ τὸ τῆς πί- 
στεως ἔργον, ἧς ἣ ἐνέργεια, χοινή τε πᾶσίν ἐστιν, ἐχ 
τοῦ ὁμοτίμου τοῖς θέλουσι προχειμένη καὶ παντοδύ- 
vapoc, χαὶ διαρχῶς τῇ ζωῇ παραμένουσα. Τοῦτό ἐστι 
τὸ ἀγαθὸν Épyov, ὃ xaX ἐν ἡμῖν γένοιτο, ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς ςοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


simul cum participatione extenditur appetitus, et 
simul cum voluptate qua finitur, viget desiderium, 
et ejus qui desiderat «ἰδία non. circumscribitur. 
Sed quo majore voluptate percipitur bonum, eo 
magis desiderium simul extenditur cum deliciis, et 
cum desiderio simul aecenduntur delici:, et toto 
vitz: tempore semper est bonum iis qui ipsum per- 
sequuntur, minime mutatam cum instabilitate zta- 
tum et témporum, quod bonum est et conniventi et 
aspicientj, eique cui res sunt secunde, et ei cui 
adverse, eique qui pernoctat, et ei qui interdiu 
agit, eL omnibus, ut semel dicam, qui sunt in liac 
vita. Neque ab ullo ex iis quze cum aliqua calami- 
tate accidunt, delerius fit aut melius, neque auge- 


B tur nec minuitur. Hoc est, ut mea quidem fert opi- 


nio, quod vere est bonum, quod quidem quierebat 
videre Solomon, quod faciebant homines sub sole, 
juxta omnem numerum vile sum: quod quidem 
videtur mihi nihil esse aliud quam opus fidei, cujus 
operatio est et communis omnibus, ex z:quo propo- 
sita volentibus, et omnipotens, et in vita jugiter 
permanens. Hoc est bonum illud opus, quod etiam 


fiat in. nobis, in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria in szcula seculorum. Amen. 


UMIAIA Γ΄. 
Τί μετὰ τοῦτο ἡμᾶς fj ἐχχλησιαστιχὴ διδάξει φωνὴ, 
καιρὸς ἂν ᾿εἴη διερευνήσασθαι. Μεμαθήχαμεν ἐν 


HOMILIA Ill. 
Quidnam postea sit nos edoctura vox ecclesia- 
stica, tempus est perscrutari, Didicimus in primis 


πρώτοις ἃ μεμαθήχαμεν, ὅτι ὁ πᾶσαν ἐχχλησιάζων C ea quse didicrmus, quod qui omnem congregat crea- 


τὴν κτίσιν, xal τὰ ἀπολωλότα ζητῶν, xal τὰ πε- 
πλανημένα συναθροίζων εἰς ἕν, οὗτος ἐπισχέπτεται 
τὸν ἐπίγειον βίον. Ἐπίγειον γάρ ἐστι τὸ ὑπουράνιον, 
ὅπερ ὃ λόγος τὸ ὑπὸ τὸν οὐρανὸν ὀνομάζει, ἐν ᾧ xa- 
παχρατεῖ ἡ ἀπάτη χαὶ τὸ ἀνύπαρχτον. Ἐν δὲ τῇ 
δευτέρᾳ μεμαθήχαμεν ἐξηγήσει τὸ &x προσώπου τοῦ 
Σολομῶντος γενέσθαι τὴν κατηγορίαν τῆς ἀπολαυστι- 
χῆς τε χαὶ ἐμπαθοῦς διαθέσεως, ὡς ἂν ἡμῖν ἀξιόπι- 
στος γένοιτο ἡ τῶν τοιούτων ἀθέτησις, τοῦ xarà 
πᾶσαν ἐξουσίαν τὸ πρὸς ἡδονὴν εἰς ἀπόλαυσιν ἔχον- 
τος, χαὶ πάντα τὰ δοχοῦντα παρὰ τοῖς ἀνθρώποις 
σπουδάζεσθαι ἀντ᾽ οὐδενὸς διαπτύοντος. Τί τοίνυν 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐκ τρίτου μαν- 
θάνομεν; ὃ πάντων, μάλιστα οἶμαι χατάλληλον εἶναι 


turam, et quaerit ea quas perierant, et in unum 
cogit ea 41: aberraverant, is considerat vitam que 
est super lerram. Terrestre enim est id quod est 
subter ccelos, quod quidem hic liber vocat id quod 
est sub celo, in quo dominatur deceptio, et id quod 
non potest consistere. In expositione autem secunda 
didicimus, ex persona Selomonis, accusatum fuisse 
vit:e institutum, quod se dedit voluptatibus, οἱ 
animi perturbationibus, ut eas esse aspernandas 
facilius nobis persuaderemus, quod qui fruendi 
voluptatibus summam habuerit potestatem, tanquam 
nihili respuerit omnia qux vehementi studio homi- 
nes persequuntur. Quid ergo deinceps in praesentia 
tertio loco discimus? Id quod. maxime convenire 


τοῖς ἐχκλησιάζουσι μάθημα, λέγω δὲ τὴν περὶ τῶν D arbitror ut discatur ab iis qui conveniunt in Eccle- 


ph κατὰ λόγον γεγενημένων ἐξομολόγησιν, fj τὸ τῆς 
αἰσχύνης ἐμποιεῖ τῇ ψυχῇ πάϑος, διὰ τῆς τῶν ἀτό- 
πων ἐξαγορεύσεως. "Eotxe γὰρ μέγα τι χαὶ ἰσχυρὸν 
πρὸς τὴν τῆς ἁμαρτίας ἀποφυγὴν, ὅπλον εἶναι, ἡ 
ἐναποχειμένη τοῖς ἀνθρώποις αἰδὼς, εἰς αὐτὸ τοῦτο 
οἶμαι παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐντεθεῖσα, ὡς ἂν ἡμῖν ἀπο- 
στροφὴ τῶν χειρόνων d) τοιαύτη τῆς ψυχῆς τένο:το 
διάθεσις. Συγγενῶς δὲ ἔχει πρὸς ἄλληλα χαὶ οἰχείως 
τὐτε χατὰ τὴν αἰδὼ χαὶ τὸ xav' αἰσχύνην πάθος, δι᾽ 
ὧν ἀμφοτέρων ἣ ἁμαρτία χωλύεται, εἴπερ ἐθέλοι τις 
πρὸς τοῦτο χρήσασθαι τῇ τοιαύτῃ τῆς ψυχῆς διαθέ- 


σει. Μᾶλλον γὰρ τοῦ qó6ou πολλάχις dj αἰδὼς πρὸς" 


τὴν ἀποφυγὴν τῶν ἀτόπων ἐπαιδαγώγησεν᾽ ἀλλὰ χαὶ 

ἡ αἰσχύνη ἑἐπαχολουθοῦσα τοῖς ἐλέγχοις τοῦ πλημ- 

μαλήματος, ἰχανὴ δι᾽ ἑαυτῆς σωφρονίσαι τὸν &pap- 

τάνοντα πρὸς τὸ μὴ πάλιν ἐν τοῖς ὁμοίοις γενέσδαι. 

Καὶ ἔστιν. ὡς ἄν τις ὄρῳ τὴν διαφορὰν αὐτῶν ὑπο- 
- ParRor. Ga. XLIV. 


sia, dicens confessionem de iis, quz non facta sunt 
convenienter rationi, qux: ingenerat anima affectio- 
mem pudoris, per enuntiationem eorum quz sunt 
absurda. Videtur enim pudor esse valida et potens 
armatura ad effugienda peccata, "pudor qui est in- 
situs in hominibus; qui ideo, ut puto, est nolis a 
Deo inditus, ut ejusinodi animi affectio sit. nobis 
aversio a delerioribus. Inter se autem cognatio- 
nem quamdam et convenientiam habent pudor οἱ 
affectio quz? ex verecundia oboritur, per qu:e utra- 
que prohibetur peccatum, si quis velit ad hoc uti 
tali animz affectione. Pudor enim magis quam ti- 
mor sspe erudit ad prava fugienda. Sed et pudor 
sequens delicti reprehensionem, per se suflicit ad 
castigandum eum qui peccat, ne rursus in similia 
incidat. Kst autem. ut eorum differentiam deüni- 
tione describat quispiam, verecundia quidem inten- 
QA. 


€51 
sus pudor, contra autem pudor remissa verecundia. 
Ostenditur autem per colorem qui esl in vultu, 
animi motuuui differentia et communio. Nain pu- 
dor quidem rubore tantum significatur, simul cuim 
anima affecto etiam corpore naturali quadam affe- 
clione, eum calor qui est circa cor ebullierit ad 
vultus superficiem. Qui est autem affectus verecun- 
dia propter delicti manifestationem, fit lividus et 
.subruber, quod metus bilem rubore miscuerit. 
Ejusmodi ergo affectio suffecerit iis, qui scelus sli- 
quod prius admiserunt, ne in aliquo amplius la- 
bantur ex iis de quibus pudet eos fuisse convictos. 
Si lic autem ita se habent, et eam quam par fuit 
affectionem verbum conjecit, ut pote quod ad ca- 
venda peccata natura sit ingenita ejusmodi affectio, 
honestum est existimare esse proprium Ecclesie 
documentum, sc per peccatorum confessionei οἱ 
enuntiationem recte gerere. Per hoc enim licet suam 
animam armare armis pudoris. Quo modo enim si 
quis ob immoderatam ingluviem quosdam hurores 
concoctu difficiles in se collegerit, et deinde cum 
inflammatione laboraret, corpus seclione et cau- 
terio curatum fuerit, morbum veluti quemdam px- 
dagogum habet ad cavendam in posterum intem- 
p:rantiam, ut qui cauterii cicatricem videat in cor- 
pore. Ita qui per occu:torum enuntialionem seipsum 
vcluti prosepserit, memoriam affectus, quem vere- 
cundia movit, habet pro pzedagogo ad vitam dein: 
ceps ageudam. 
᾿ς sunt que discit Ecclesia per hanc quz& nunc 
facta est lectionem, eorum qus scripta sunt in Ec- 
clesiaste. Dicit enim libera voce, illud in publicum 
proferens, et in omnium hominum conspectu veluti 
quamdam, in qua scriptum est aliquid, columnam 
statuens eorum quae ab ipeo facta sunt enuutiatio- 
nem, qua ejusmodi sunt, uL ea nescire et silentio ta- 
gere quam dicere sit gloriosius. Anne autem dicat, 
tum ea revera fecisset, an fingens propter nostram 
utilitatem, ut consequenter ad scopum deducat ora- 
tionem, non possum asserere :ea certe dicit, quz? qui 
virtutem sibi proponit, non lubenter adsciverit. Sed 
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γράψειεν, αἰτχύνη μὲν ἐπιτεταμένγν͵ αἰδώς αἱδὼς δὲ 
τὸ ἔμπαλιν ὑφειμένη αἰσχύνη. Δείχνυται δὲ χαὶ τῷ 
χατὰ πρόσωπον χρώματι ἡ τῶν παθῶν διαφορά (a) τε 
xai χοινωνία. Ἢ μὲν γὰρ αἰδὼς ἐρυθήματι μόνῳ 
ἐπισημαίνεται, συμπαθόντος mec τῇ Ψυχῇ τοῦ σώ- 
μᾶτος χατά τινα φυσιχὴν διάθεσιν, xal τοῦ περιχαρ- 
δίου θερμοῦ πρὸς τὴν ἐπιφάνειαν τῆς ὄψεως ἀναξζέ- 
σαντος * ὁ δὲ αἰσχυνθεὶ ἐπὶ τῇ φανερώσει τοῦ πλτμ- 
μελήματος πελιδνὸς γίνεται χαὶ ὑπέρυθρος, τοῦ φό- 
60v τὴν χολὴν τῷ ἐρυθήματι μίξαντος. Τὸ οὖν τοιοῦτον 
πάθος, ἱχανὸν ἂν γένοιτο τοῖς προειλημμένοις τινὶ 
πῶν ἀτόπων εἰς τὸ μηχέτι ἐν τούτοις γενέσθαι, ὧν 
ἂν τὸν ἔλεγχον ἐν αἰσχύνῃ ποιήσωνται. Εἰ δὴ ταῦτα 


Β οὕτως ἔχοι, xaX δέοντος ὁ λόγος τοῦ πάθους χατεστο- 


χάπατο, ὡς ἐπὶ φυλαχῇ τῶν πλημμελημάτων τῆς 
τοιαύτης διαθέσεως ἐγγινομένης τῇ φύσει, καλόν 
ἔστιν ἴδιον μάθημα τῇς Ἐχχλησίας ἐγήσασθαι τὸ 
διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως τῶν πεπλημμελη μένων χατόρ- 
θωμα" ἔστι γὰρ διὰ τοῦτο, τὴν ἑχυτοῦ ψυχὴν τῷ 
τῆς αἰσχύνης ὅπλῳ χατασφαλίσασθαι. Ὥσπερ γὰρ 
εἴ τις £x λαιμαργίας ἀμέτρου δυσπέπτους τινὰς χυ- 
μοὺς ἐν αὐτῷ συναγάγῃ, εἶτα ἐν φλεγμονῇ γενομέ- 
vo9 τοῦ σώματος τομῇ xul χαυστῆρι θεραπευθεὶς 
τὴν νόσον, χαθάπερ τινὰ παιδχγωγὸν πρὸς τὴν ἀτα- 
ξίαν ἔχοι τοῦ ἐφεξῆς βίου, τὴν οὐλὴν τοῦ καυστῆρος 
ἐπὶ τοῦ σώματος βλέπων οὕτως ὁ στηλιτεύσας ἕαυ- 
τὸν διὰ τῆς τῶν χρυφίων ἐξαγορεύσεως, τὴν μνάμην 
τοῦ xat αἰσχύνην πάθους πρὸς τὸν ἑξῆς παιδανω- 
γὸν τίθεται βίον. 

Ταῦτα τοίνυν ἐστὶν, ἃ διὰ τῆς νῦν ἀναγνώσεως τῶν 
ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ γεγραμμένων ἡ Ἐχχλησία 
παιδεύεται. Λέγει γὰρ ἐλευθέρᾳ φωνῇ δημοσιεύων 
ἐκεῖνο, xaX ἐπὶ πάντων ἀνθρώπων χαθάπερ τινὰ στί- 
Ànv ἔγγραφον ἀνατιθεὶς τὴν τῶν γεγενημένων παρ᾽ 
αὐτοῦ ἐξαγόρευσιν, ἃ τοιαῦτά ἔστιν, ὡς τὴν ἄγνοιαν 
αὑτῶν xai τὴν σιωπὴν εἶναι τοῦ λόγου ἐνδοξοτέραν. 
Λέγει δὲ,εἰ μὲν dir Oz πεποιηχὼς f, ταῦτα διὰ τὴν 
ἡμετέραν ὠφέλειαν πλασσόμενος, ἐφ᾽ ᾧ τε δι᾽ ἀχολού- 
θου τὸν λόγον πρὸς τὸν σχοπὸν διαπεράναι, οὐχ ἔχω 
τοῦτο μετ᾽ ἀχριθείας εἰπεῖν" λέγει δ᾽ οὖν ὅμως ταῦτα 
οἷς οὐχ ἂν ὁ πρὸς ἀρετὴν βλέπων ἐχουσίως συν- 


an certo consilio quz non facta sunt tanquam facta p ἐνεχθείη. ᾿Αλλ᾽ εἴτε οἰχονομίας χάριν τὰ μὴ γινόμενα, 


prosequitur et repreliendit, ut qui ea sit expertus ut 
prius quam eorum faciamus periculum, eorum quee 
reprehenduntur vitemus desiderium, an volens ad his 
frucndum se demiserit, ut eliam per res contrarias 
suos sensus exerceret, liceat volenti quam velit de ea 
re facere conjecturain. Si quis autem dicat eum re- 
vera eorum qua jucunda sunt fecisse periculum, sic 
existimamus. Quo modo enim qui maris protun- 
dum subeunt, et in fundo maris quxrunt, an forte 
aliquam invenire possint. margaritam, aut aliquid 
aliud quod nascitur in. profundo, quibus nullam 
quidem voluptatem affert qua» sub aqua est aflli- 
clio, sed spes lucri effecit, ut se in profundum 
immergerent : ita si in his versatus est Solomon, 


ὡς γεγονότα διέξεισι, xal χατηγορεῖ ὡς iv πείρᾳ 
γενόμενος, ἵνα ἡμεῖς πρὸ τῆς πείρας τὴν τῶν xat- 
ἡγορημένων ἐπιθυμίαν ἐχχλίνωμεν, εἴτε xat χαθῆχεν 
ἑαυιὸν ἐχουσίως πρὸς τὴν τῶν τοιούτων ἀπόλαυσιν, 
ὥττε χαὶ τὰ αἰσθητήρια ἑαυτοῦ διὰ τῶν ἐναντίων 
γυμνάσαι, προχείσθω xav! ἐξουσίαν τῷ βουλομένῳ, 
ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἐθέλῃ τὸν στοχασμὸν ἄγειν. Εἰ δέ τις λέγο: 
τῷ ὄντι γεγενῆσθαι ἐν τῇ τῶν ἡδέων πείρᾳ, οὕτως 
ὑπολαμδόνομεν. Καθάπερ γὰρ οἱ ἐπὶ τὸν βυθὸν τῆς 
θαλάττης δνόμενοι, χαὶ διερευνῶντες ἐν τῷ πυθμένι 
τοῦ ὕδατος, εἴ πού τινα μαργαρίτην εὕροιεν, ἢ τι 
ἄλλο τοιοῦτον τῶν ἐν βυθῷ τιχτομένων, οἷς ἡδονὴν μὲν 
οὐδεμίαν ἡ ὑπὸ τὸ ὕδωρ ταλαιπωρία φέρει, fj δὲ τοῦ 
χέρϑου; ἐλπὶς βυθίους ἐποίησεν " οὕτως εἰ γέγονεν ὁ 


(a) Locus ex mss. sic supplendus : ὑφ. ἁ. Μᾶλλον δὲ χυριώτερον ἄν τις χαθίχοιτο τῆς τῶν ὀνομάτων 


ἐμφάσεως εἰπὼν, αἰσχύνην μὲν εἶναι 
xai τὸ ἀντίστροφον τῇ 


v μετὰ πράξιν τῶν χατεγνωτμένων ἐπιγινομένην αἰδὼ, αἰδὼ» δὲ, 
ἂν πρὸ τοῦ γενέσθαι τι τῶν χατεγνωσμένων αἰσχύνην δι᾽ 


ἧς ἡ ἀομὴ τῶν ἀπρεπῶν 


ἀναχόπτεται, Δείχν, δὲ.... παθῶν τούτων διαφορά,Χ. τ. à, Ebir. 
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Σολομὼν ἐν τούτοις, πάντως ὥσπερ τις τῶν κατὰ Α omnino ut quispiam ex iis qui purpuras in mari - 


θάλατταν πορφυρευόντων, ἑαυτὸν ἔδωχε τῇ τρυφῇ 
ὑποδρύχιον οὐχ ἐφ᾽ ᾧτε χαταπλησθῆναι τῆς θαλατ- 
gla; ἅλμης, ἅλμην δὲ λέγω τὴν ἡδονήν * ἀλλὰ τοῦ 
ζητῆσαι τί τῇ διανοίᾳ χρήσιμον ἐν τῷ τοιούτῳ βυθῷ. 
Χρήσιμον δ᾽ ἂν εἴη διὰ τῶν τοιούτων εὑρισχόμενον, 
κατά γε τὸν ἐμὸν στοχασμὸν, f] τὸ ἀμόδλῦναι τὰς τοῦ 
σώματος ὁρμὰς, διὰ τοῦ προθεῖναι κατ᾽ ἐξουσίαν ὃ 
βούλεται. Πρὸς γὰρ τὸ χωλυόμενον φιλονειχοτέρας 
ἀεὶ τὰς χινήσεις ἡ φύσις ἔχει. Ἤτοι τοῦ ἀξιοπίστου 
χάριν, ἐν τούτοις γίνεται ὁ διδάσχαλος, ὡς μηκέτι 
«οἷς ἀνθρώποις ἀσπαστὸν νομισθῆναι τὸ χαταπεφρο- 
γημένον πρᾶγμα ὑπὸ τοῦ διὰ τῆς πείρας διδαχθέντος 
τὸ μάταιον. Καὶ γὰρ καὶ τοὺς ἰατρούς φασιν iv 
ἐχείνῳ κατορθοῦν τὴν τέχνην, οὗ ἂν διὰ τῶν ἰδίων 


σωμάτων τὸ εἶδος τῆς ἀῤῥωστίας γνωρίσωσι, καὶ Β 


ἀσφαλέστεροι τῶν τοιούτων γίνονται σύμδουλοί τε xat 
θεραπευταὶ, ὧν διὰ τοῦ προθεραπευθῆναι τὴν γνῶσιν 
εἶχον * ὅσῳ τῷ ἰδίῳ πάθει προεδιδάχθησαν. 

Ἴδωμεν τοίνυν τί λέγει πεπονθέναι τῷ xa0' ἑαυτὸν 
βίῳ, ὁ τὸν ἡμέτερον ἰατρεύων βίον. « Ἐμεγάλυνα, » 
φησὶ, « ποίημά μου, ᾧχοδόμησα οἴχους. » Εὐθὺς Ex 
κατηγορίας ὁ λόγος ἄρχεται. Οὐ γὰρ τὸ τοῦ Θερῦ 
ποίημά φησιν, ὅπερ εἰμὶ ἐγὼ, ἀλλὰ τὸ ἐμὸν ἐμεγά- 
λυνα. ἙἘμὸν ποίημα οὐδέν ἐστιν ἄλλο, f] ὅπερ τῇ αἷ- 
αθήσει τὴν ἡδονὴν φέρει. Ἔστι δὲ τοῦτο τὸ ποίημα, 
τῷ μὲν γενιχῷ λόγῳ ἕν, τῇ δὲ χατὰ λεπτὸν διαιρέσει, 
εἰς πολλὰ ταῖς τῆς τρυφῆς χρείαις χαταναγχάζεται 


μερίζεσθαι. Τὸν γὰρ ἅπαξ ἐντὸς τῆς ὕλης τοῦ βυθοῦ 
γενόμενον, ἀνάγχη πᾶσα πανταχόσε τὸν ὀφθαλμὸν C 


«αριάγειν, ὅθεν ἂν T] δυνατὸν ἡδονὴν ἐχφνῆναι. Καθά- 
περ γὰρ ix μιᾶς πηγῆς πολλαχῇ διὰ σωλήνων ὀχετ- 
γγεῖται τὸ ὕδωρ, καὶ οὐδὲν ἧττον ἣ τὸ ὕξωρ ἐστὶ, 
τὸ ix τῆ: πηγῆς μεριζόμενον, χἂν ἐν μυρίοις Χχρου- 
volg τύχοι ῥέον" οὕτω μία τῇ φύσει οὖσα dj ἡδονὴ, 
ἄλλως χαὶ ἄλλως ἐν ταῖς τῶν ἐπιτηδευμάτων διαφο- 
palis ὑπονοοῦσα ῥέει πανταχοῦ, ταὶς τοῦ βίφυ γρείαις 
ἑαυτὴν συνεισάγουσα, Οἷον ὁ Blog ἀναγκαίαν ἐποίησε 
τῇ φύσει τὴν οἴχησιν ἀσθενέστερον γὰρ πέφυχε τὸ 
ἀνθρώπινον, f| ὥστε τὰς ἐχ τοῦ θάλπους τε xal χρύους 
ἀνωμαλίας φέρειν. Μέχρι τούτου ὁ οἶκος ἔχει πρὸς 
τὴν ζωὴν τὸ ὠφέλιμον, ἀλλὰ τὸ παρελθεῖν τοὺς ὄρους 
τῆς χρείας ἡ ἡδονὴ τὸν ἄνθρωπον ἐδιάσατο. ς γὰρ 
οὐχὶ σώματι τὸ χρειῶδες πορίζων, ἀλλὰ τοῖς ὀφθαλ- 


μοῖς ἐπιτηδεύων τέρψεις καὶ ἐντρυφήματα, λυπεῖται D 


σχεδὸν, ὅτι μὴ τὸν οὐρανὸν αὐτὸν ἐποίησεν ὑπωρό- 
φιον, μηδὲ τὰς τοῦ ἡλίου ἀχτῖνας ἔχει τῷ ὀρόφι.» xal 
αὐτὸς ἐντεχτήνασθαι. Διὸ πλατύνει μὲν ἁπανταχόθεν 
τὰς τῶν χατασχευχσμάτων περιγραφὰς, τὴν τῆς συν- 
οιχείας περιδολὴν ὡς οἰχουμένην τινὰ ἄλλην ἑαυτῷ 
κτίζων. ᾿Ανατείνει δὲ εἰς ὅτι μήχιστον ὕψος τοὺς τοί- 
χους" ποιχίλλει δὲ ταῖς ἕνδον τῶν oix μάτων διασχευαΐς. 
Ἔχ Λαχώνων δὲ καὶ Θεᾳσαλῆς χαὶ ix Καρύστου 
λίθος ἀναπτύσσεται, xat διὰ σιδήρου elg πλάχα τά τε 
Νειλῷα μέταλλα xai τὰ τῆς Νουμιδίας ἀναζητεῖται, 
xal xou xaX f, Φρυγία πέτρα ταῖς σπουδαῖς ταύ. 


ταις συμπαρελήφθη, ἡ τῇ λευχότητ' τοῦ μαρμάρου 


πὴν πορφυρᾶν βαφὴν πρὸς τὸ συμύαλν χατασπείρουσα, 
τρυφὴ γίνεται τοῖς λιχνοτέροις ὄμματι, πολυειδῆ τινα 


venantur, seipsum immersit ín delicias : non ut 
marina impleretur salsugine : salsuginem autem 
dico voluptatem : ged ut quzreret quid in hoc pro- 
fundo animo sit utile. Utile autem est quod per ea 
invenitur, ut mea quidem est conjectura , aut 
retundere corporis appetitiones, propterea qund ci 
objicitur id quod desiderat : ad id enim quod 
vetatur semper veheinentiores motus habet natura: 
aut ut sit fide dignus in his versatur magister, ne 
amplius ab hominibus censeatur expetenda res ca 
que ab eo fuit contempta, qui experientia dicit 
quam sit vana. Nam medicos quoque ferunt illa in 
re se optime ex arte gerere, cujus morbi genus in 
6uis cognoverunt corporibus : de iisque tutius ct 
dant consilium. et iis medentur, quorum habent 
notitiam : propterea quod ipsi prius fuere curati, 
quandoquidem cx co quod ipsi passi sunt prius di- 
dicerunt. 

Videamus ergo quidnam in sua vita passum e-so 
dicit is qui nostrz vitz? medetur. « Magnificavi, » 
inquil, « opus mcum, zadificavi domos. » Oratio 
statim incipit a reprehensione. Non enim dicit Dei 
opus, quod sum ego, sed meum magnificavi. M-um 
opus nihil est aliud, quam qued affert sensui. vo- 
luptatem. Est autem hoc opus gqnerali quidem 
ratione unum : subtili autem in minuta divisione, 
in multa ad utendum deliciis necesse est ut disper- 
tiatur. Nam qui semel materiz profundum subierit, 
emnino necesse est ul in omnes partes oxulum 
circumagat, und» fleri possit u£. enascatur. vola- 
ptas. Quomodo enim ex uno fonte in. multas par. 
tes per canales aqua deducitur, e£. nihilo secus 
non est aliud quam aqua, id quod ex ipso fonte 
dispertitur, etiamsi fluat in plurimis tubis : ita 
voluptas cum sit una, aliter ct aliter in variis 
transiens studiis, fluit in omnes partes, cum iis 
qui sunt ad usum vitze necessaria se conjungens. 
Ut, exempli causa, vita facit ui naturz habitatio 
sit. necessaria : est enim homo imbecillior, quam 
ut caloris et frigoris ferat inzequalitates. luc usque 
ad degendam vitam est domus utilis, sed voluptas 
cogit hominem praterire fines usus. Perinde enim 
ac si non quareret quod est usui corpori, sed 
oculis procuraret oblectationem et delicias, dolore 
propemodum afficitur, quod eclum in suo tecto 
non fecerit, nec ipsos solis radios jn eo possit 
fabricari. Quamobrem undique quidem dilatat zedi- 
ficiorum cireumscriptam amplitudinem, et zedium 
ambitum, tauquam aliquem alium orbem terra 
sibi construens. Extendit autem parietes in maxi- 
mam longitudiuem. Variat autem interuarum ha - 
bitationum exstructionibus, internorum babitacu- 
loruin apparatui mutuam ex sce et. per se inter sc 
praebens varietatem. Deinde Lavediemonius οἱ Thes. 
salus et Carystus lapis explicatur, et ferro ad 
incrustationes Niliaca et Numidica metalla. quiv- 
runtur : quinctiam iisdem his studiis Phrygia petra 


simul assumitur, quae marmoris candori purpu- 
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reum, ubi accidit, inserens colorem, avidos oble- 4 xax πολυσχημάτιστον τὴν διάχυσιν τοῦ χρώματος Ev 


ciat oculos, multis formis figurisque przditam in 
albo depingens coloris suffusionem. Quam multum 
in hxc confertur studium? Quot sunt. figure, et 
quam multa artificia, cum alii quidem aqua et ferro 
materias secent : alij vero hominum manibus 
noctu diuque laborantium efficiant dissectionet ? 
Nec hac quidem sufficiunt iis qui in vanum or- 


natum laborem conferunt : sed οἱ vitri puritas - 


venenis inquinatur οἱ varie tingitur, ut ad excogi- 
tum inventionis luxum et delicias ex eo quoque 
aliquid adjurígatur. Quomodo autem narrari pos- 
sent tectorum opera supervacanea, in quibus ligna 
qu» flunt ex cedris, artis subtilitate ita rursus 
convertuntur, ut putentur arbores ex czlaturis 
ramos, folia et fructus producentes. Taceo aurum 
quod in aereas membranas dissecalur, et in iis 
ubique illinitur, ut avidos oculos in se convertant. 
Ebur autem quod asciseitur ad vestibulorum ct 
atriorum superfluos ornatus, et quod eoruin czela- 
turis illinitur aurum, aut quod clavis affigitur ar- 
gentum, et qui? sunt ejusmodi, quis dixerit? do- 
morum pavimenta, qux variis resplendent colori- 
. bus? ut etiam eorum pedes in splendore lapidum 
luxurient, et in ejusmodi domorum multitudine 
nimis ambitiosam | magnificentiam, quarum non 
vite usus necessariam facit construclionem, sed 
cupiditas per ea qua sunt inutilia progressa, ea- 
rum invenit importunitatem. Nan! ex domibus alias 
quidem oportet esse paratas 4.1 cursum, alias ad 


τῷ Àeuxi ζωγραφήσασα. Ὁπόσα: περὶ τούτων σπου- 
δαὶ; πόδα τὰ σχήματα; πόσα τὰ μηχανήματα, τῶν 
μὲν ὕδατι χαὶ σιδήρῳ διαπριόντων τὰς ὕλας, ἄλλων 
ὃὲ διὰ χειρῶν ἀνθρωπίνων, νύχτα xai ἡμέραν πο- 
νούντων τῶν χατεργαζομένων τὴν ἔχπρησιν: Καὶ 
οὐδὲ ταῦτα Ὦἤρχεσε τοῖς πονοῦσι περὶ τὸν μάταιον 
χόσμον * ἀλλὰ xa τὸ χαθαρὸν τῆς ὑέλου διὰ φαρμά- 
χων εἰς βαφὰς ποιχέλας χαταμολύνεται., ὡς ἂν xal 
παρὰ ταύτης τ' συναχθείη τῇ τῶν νοημάτων χλιδῇ. 
Πῶς δ᾽ ἄν τις εἴποι τὰς τῶν ὁρόφων περιεργίας, 
ἐφ᾽ ὧν τὰ ξύλα Ex. χέδρου γινόμενα πάλιν ἐπαναστρέ- 
φοντα διὰ τῶν σοφισμάτων τῇς τέχνης δένδρα νο- 
μιξζόμενα, χλάδους χαὶ φύλλα καὶ χαρποὺς ἐν ταῖς 
Ὑλυφίσιν ἐχφύοντα. Σιωπῶ τὸν χρυσὸν τὸν εἰς λεπτοὺς 


Β χαὶ ἀερώδεις ὑμένας διατεινόμενον, χαὶ πανταχοῦ 


τούτοις ἐπιχρωννύμενον ὡς ἂν τὴν λιχνείαν τῶν ὁμμά- 
τῶν πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστρέφοι. Τὴν 65 τῶν ἐλεφάντων 
εἰσφορὰν, εἰς τὸν περίεργον χαλλωπισμὸν τῶν clg- 
ὀζων, τόν τε ἀλειφόμενον ταῖς γλυφίσι τούτων ἣ 
χρυσὸν, ἣ τὸν διὰ τῶν ἥλων ἐγχροτούμενον ἄργυρον, 
καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα τί ἄν τις λέγοι; f) τὰ ἐδάφη 
τῶν οἰχιῶν ταῖς ποιχίλαις τῶν λίθων βαφαῖς ὑπο- 
λάμποντα, ὡς ἂν xal οἱ πόδες αὐτῶν τῆς αὐγῆς τῶν 
λίθων χατατρυφῶσι, τὴν τε χατὰ τὸ πλήθης τῶν τοι- 
οὕτων οἴχων φιλοτιμίαν, ὧν οὐχὶ dj χρεία τῆς ζωῆς 
τὴν χατασχευὴν ἀναγκαίαν ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἡ ἐπιθυμία 
διὰ τῶν ἀνοήτων προϊοῦσα εὑρίσχει ἀχαιρίαν. Χρὴ 
γὰρ τῶν οἴχων τοὺς μὲν δρόμους εἶναι, τοὺς δὲ περι- 
πάτουξ,, τοὺς μὲν εἰσοδίους, τοὺς δὲ προεισοδίους, 


deambulandup, alias ad ingressum, alias ad ve- (; ἄλλους ἐπιπυλίους. Οὐ γὰρ ἀρχεῖν ἡγοῦνται πρὸς 


stibulum, alias qux portis sint impositze. Neque 
enim satis esse putant ad fastum portas et vesti- 
bula, et amplum quod est intra portás spatium, 
nisi ingredientibus ejusmodi quid prius occurrat, 
- quod statim ingredientem videndo possit stupefa- 
cere. His accedunt lavacra, qua usum prabent 
éimul cum magnificentia, in fontium abundantia 
totis fluviis irrigantia, et qu: ante ea sita sunt 
gymnasia, eaque variis marmoribus splendide et 
nffabre ad ornatum constructa, et undique circa 
s&des porticus Numidicis, Thessalicis aut ZEgineti- 
οἷς junixe columnis, et as in statuis, quod in 
mille species effingitur, nempe in quodcunque cu- 
riosi et supervacanei operis desiderium fundit ma- 


χόμπον τὰς πύλας xal τὰ προπύλαια, xal τὴν ἐντὸς 
τῶν πυλῶν εὐρυχωρίαν, εἰ μὴ τι τοιοῦτον προεντυν- 
χάνει τοῖς εἰσιοῦσιν, οἷον εὐθὺς καταπλῆξαι τοῦ 
ὁρῳμένου τὸν εἰσερχόμενον. Λουτρά τε πρὸς τούτοις 
συμπαριόντα τῇ φιλοτιμίᾳ τὴν χρῆσιν ποταμοῖς ὅλοις 
Ev τῇ τῶν χρουνῶν δαψιλείᾳ χαταχλυζόμενα, xal 
τούτων προδεδλημένα γυμνάσια, xal ταῦτα mepig- 
σῶς διὰ ποιχίλων μαρμάρων εἰς κόσμον ἐξησχη- 
μένα, στοαί τε πανταχόθεν περὶ τὴν οἴχησιν Νουμι- 
δίοις ,' ἣ Θεσσαλοῖς, f) Αἰγινήταις στύλοις ὑπερειδό- 
μεναι, ὅτε ἐν τοῖς ἀνδριᾶσι χαλχὸς ὧν, εἰς μυρία 
εἴδη σχηματίζοιτο, πρὸς ὅ τι ἡ ἐπιθυμία τῆς περιερ- 
γείας χέει τὴν ὕλην, τά τε Ex τῶν μαρμάρων εἴδωλα, 
καὶ τὰς ἐπὶ τῶν πινάχων ἐπιγραφὰς, δι᾽ ὧν χαὶ 


teriam, et quz in tabulis picturz, per quas etiam D τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐχπορνεύρυσιν, ἀπογυμνούσης τῆς 


fornicantur oculjs, arte aperiente per imitationem 
ea quz aspici nequeunt, et quzecunque licet videre 
in iis que sunt ejusmodi affabre facta ad admira- 
tionem et pulchritudinem. 

Quomodo possem sigillatim verbis persequi ca 
in quz studium quod confertur, est reprehensio οἱ 
insimulatio negligentiz in lis quz sunt priora? 
Quo enim major fuerit οἱ multitudine et materiz 
sumptu magnificentia in sdium structuris, 60 
inagis arguitur inornatam esse animam, Qui enim 
ad seipsum aspicit, et habitationem vere suam 
exornat, ut aliquando etiam Deum excipiat habi- 
fantem, is aliam habet inateriam ex qua tali ha- 


τέχνης ἀπὸ μιμήσεως τὰ ἀθέατα, καὶ ὅσα ἐν τοῖς 
τοιούτοις ἔστιν ἰδεῖν εἰς ἔχπληξίν τε xai ὥραν ἐπι- 
τεχνώμενα. 


Πῶς ἄν τις τὰ xa0' ἔχαστον διεξέλθοι τῷ λόγῳ, 
ἐν οἷς ἡ σπουδὴ κατηγορία χαὶ ἕλεγχος τῆς περὶ τὰ 
πρότερα ῥᾳθυμίας ἐστίν; “Ὅσῳ γὰρ ἂν πλεονάσῃ 
τῷ πλήθει χαὶ τῇ περὶ τὰς ὕλας φιλοτιμίᾳ τὴν ἐν 
«τοῖς χατασχευαζομένοις σπουδὴν, τοσούτῳ μᾶλλον 
ἐλέγχει τὸ τῆς ψυχῆς ἀχαλλώπισνον. 'O γὰρ πρὸς 


᾿ξαυτὸν βλέπων, xal τὴν ἰδίαν ὄντως οἴχησιν καλλω- 


πίζων, ὥστε ποτὲ xal τὸν Θεὸν ἔνοιχον δέξασθαι, . 
ἄλλας ἔχει τὰς ὕλας ἐξ ὧν τὸ χάλλος τῇ τοιαύττ, 
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οἰκήσει οὐνερανίζεται. Θἷδα ἐγὼ χρυσὸν τοῖς xotoó- A bitationi conciliat pulchritudinem. Novi enim ego 


τοις ἔργοις ἐνστίλόοντα, τὸν Ex τῆς Foaqrc νοημά- 
των μεταλλευόμενον " οἶδα ἄργυρον τὰ θεῖα λόγια 
τὰ πεπυρωμένα, ὧν ἀστράπτει ἡ λαμπηδὼν διὰ τῆς 
ἁλιθείας ἐχλάμπουσα. Λίθων δὲ ποιχίλων αὐγὰς, ἐξ 
ὧν ol τε τοῖχοι τοῦ τοιούτου ναοῦ χαταχοσμοῦνται, 
xai τῆς χατασχευΐῇῆς τὰ ἐδάφη τὰς ποιχίλας τῶν 
ἀρετῶν διαθέσεις νοήσας, οὐχ ἂν ἁμάρτοις τοῦ τῇ 
οἰχίᾳ πρέποντος χόσμον. Καταστορέσθω τῇ ἐγχρα- 
τείᾳ τὸ ἔδαφος, δι᾽ ἧς ἡ τῆς γηΐνης διανοίας χόνις 
οὐ διοχλήσει τὸν διαιτώμενον. Ἧ τῶν οὐρανῶν ἐλπὶς 
ὡραϊζέτω τὸν ὄροφον, πρὸς ἣν ἀναθλέπων τῷ τῆς 
ψυχῆς ὀφθαλμῷ, οὐκ εἰδώλοις κάλλαυς διὰ γλυφίδων 
. μεμορφωμένοις, ἀλλ᾽ αὐτὸ ὄψει τὸ ἀρχέτυπον χάλ- 
λος, οὗ χρυσῷ τινι χαὶ ἀργύρῳ διηνθισμένον, ἀλλ᾽ ὅπερ 


aurum quod resplendet in hujusmodi operibus, 
quod quidem ex Scripture sensibus effogitur. Novi 
argentum divina eloquia- igne purgata, quorum 
fulget splendor emicans per veritatem. Variorum 
autem lapidum splendores, quibus hujus templi 
ornantur parieles, et pavimentum «edifici, virtu- 
tum varias intelligens effectiones, non aberrabis 
ab ornamento quod domum decet. Sternatur so- 
lum continenlia, per quam pulvis terrenz mentis 
non afferet molestiam ei qui inhabitat. Spes ccelo- 
rum iectum illustret, ad quam intueus animae 
oculo, non pulchritudinis simulacra ccelo et scal- 
pello formata, sed videbis ipsum exemplar pulchri- 
tudinis non auro et argento illitum et excultum, 


ὑπὲρ χρυσίον xai λίθον τέμιόν ἐστι πολύν. El δὲ χρὴ B sed quod est longe super aurum et argentum et 


καὶ ix πλαγίων χάσμον ὑπογράψαι τῷ λόγψ, ἔνθεν ἡ 
&qOa pola χαὶ ἡ ἀπάθεια διαπλαχούτω τὸν οἶχον " ἐχεῖ- 
θεν ἡ δικαιοσύνη χαὶ τὸ ἀόργητον χοσμείτω τὴν οἴχησιν. 
Καθ᾿ ἕτερον μέρος ἡ ταπεινοφροσύνη καὶ τὸ μαχρόθυ- 
μὸν διαλαμπέτω, xaX χατ᾽ ἄλλο πάλιν, f) περὶ τὸ Θεῖον 
εὐσέδεια ^ πάντα δὲ ταῦτα ὁ χαλὸς τεχνίτης ἡ ἀγάτη 
εὐθέτως πρὸς ἄλληλα συναρμοζέτω. Κἂν λουτρῶν Ext 
θυμῇς, ἐὰν θέλῃς, ἔχεις χαὶ λουτρὸν χατοιχίδιον, καὶ 
Ἀρουγοὺς ἰδίους δι᾽ ὧν ἔστι τὰς κηλίδας τῆς ψυχῆς 
ἀπονίψασθαι, ᾧ ἐχέχρητο χαὶ ὁ μέγας Δαδὶδ, χατὰ 
νύχτα ἐντρυφῶν τῷ τοιούτῳ λουτρῷ. Στύλους δὲ τὴν 
-ἧς ψυχῆς στοὰν ὑπερείδοντας, μὴ Φρυγίους τινὰς, À 
πορφυρίτας περιεργάζου, ἀλλὰ τὸ ἐν παντὶ ἀγαθῷ 
στάσιμόν τε xal ἀμεταχίνητον τῶν ὑλιχῶν ἕστω sot 
τούτων χαλλωπισμάτων πολυτιμότερον. Εἴδωλα δὲ 
παντοδαπὰ, ἣ ἐν γραφαῖς ἣ ἐν πλάσμασιν, ὅσα πρὸς 
μόμησιν τῆς ἁληθείας δι᾽ ἀπάτης ἐπιτεχνῶνται ol 
ἄνθρωποι, ἡ τοιαύτη οὐ χαταδέχεται οἴχησις, ἐν fj 
γέμει τὰ τῆς ἀληθείας ἀγάλματα. Δρόμους δὲ χαὶ 
περιπάτους ἐπιθυμῶν, τὴν ἐν ταῖς ἐντολαῖς ἔχεις δυ- 
αγωγὴῆν. Οὕτω γάρ φησιν ἢ Σοφία, Ἐν ὁδοῖς διχαιοσύ- 
vri$ περιπατῶ, xat ἀνὰ μέσον ὁδῶν διχαιώματος ἀνα- 
στρέφομαι. Ὡς χαλόν ἐστιν ἐν τούτως διαχινεῖσθαι xat 
διαγυμνάζξεσθαι τὴν ψυχὴν, χαὶ διελθόντα τῇ χινή- 
cst τὸν τῆς ἐντολῆς τόπον, ἐπὶ τὸ αὐτὸ πάλιν ἀνα- 
στρέφειν * τουτέφετι, πληρώσαντα τὴν τῶν σπουδαζο- 
μένων αὐτῷ ἐντολὴν, πάλιν πρὸς τὸν δεύτερόν τε χαὶ 
τρίτον 1j τοῦ ἤθους χατόρθωσις xal ἡ εὐσχημοσύνη 


lapidem pretiosum, Quod si etiam ex transverso 
sit verbis describendus ornatus, hinc ineorruptio 
el impatibilitas domum incrustet ; illinc justitia et 
ire non esse obnoxium ornet babitationein. Ex 
altera parte resplendeat humilitas et lenitas, el 
rursus ex alia in Deum pietas. Haec autem ornia 
praeclarus artifex, nempe charitas, apte inter se 
conjungat. Quod si lavacra desideres, et domi velis 
habere lavacrum, et proprios fontes salientes, qui- 
bus anima maculzs possint elui, id potes habere 
quo usus est magnus David, noctu in eo lavacro 
se oblectans. Columnas autem quas anima porti- 
eum sustinent, non Phrygias, aut porphyreticas 
procura, sed siabilitas et immobilitas in omni 
bono sit longe pretiosior his ornamentis male- 
ratis. Oinne genus autem simulacra, eu pieta 
seu ficta, que ad imitationem veritatis artificiose 
fallendo homines fabricantur, non admittit hzc 
habitatio, in qua sunt plenze imagines veritalis. Si 
cursum autem et deambulationem desideras, ver- 
sari te oportet in preceptis. Sic enim dicit Sapien- 
tia, [n viis justitie ambulo, el versor in medio 
viarum justificationis. Quam pulchrum est in his 
agitari el exerceri aninam, et cum praecepti lo- 
cum motu pervaserit, eodem reverti : boc est, 
ut cum impleverit mandatum eorum in qu: suum 
confert studium, secundo rursus eL tertio excola- 
tur morum probitas et vitaà honestas. Qui hoc 


τοῦ βίου χαλλωπιζέτω. Ὁ τοῦτον τὸν τρόπον ἐξασχῶν p modo ad pulchritudinem suum exornat zdificium, 


εἰς χάλλος τὸ οἰχοδόμημα τὸ ἑαυτοῦ, μιχρὰ φροντιεῖ 
τῆς γηΐνης ὕλης, οὐχ ἐνοχλήσει μετάλλοις οὐχ Ἰνδιχὰ 
περάσει πελάγη, ἵνα τὰ τῶν ἐλεφάντων ὀστᾶ ἐμπο- 
ρεύσηται, οὐ τεχνιτῶν περιεργείας μισθώσεται, ὧν ἡ 
τέχνη προταπτομένη τῇ ὕλῃ * ἀλλ᾽ οἴχοθεν ἔχει τὸν 
πλοῦτον τὸν ταῖς τοιαύταις χατασχευαῖς χορηγοῦντα 
τὰς ὕλας. . 

Τοῖς μὲν γὰρ εὐνουστέροις τῶν παίδων, ἐλέου ἄξιον 
ἐνομίσθη τὸ ἀσχημάτιστον * τῷ δὲ ἀτασθάλῳ τε xol 
ἀπαιδεύτῳ, γέλωτος ἀφορμὴ, τὸ τῆς μέθης γένεται 
θέαμα. Πολὺν δὲ περιλαμδάνει παθημάτων χατάλογον 
ἡ τῆς τῶν ἀμπελώνων φυτείας ἐξομολόγητις. Ὅσα 


** Gen. ix, 22 sqq. 


parum curabit terrenam materiam, non dabit 
operam fodiendis metallis, non Indica transmitLet 
maria, ut emat ossa elephantorum, non artificium 
supervacaneum et curiosum conducet laborem, 
quorum ars est adjuncta materia : sed domi habct 
opes, quz hujusmodi structuris suppeditant ma- 
teriam. 

Filii enim qui erant paulo benevolenliores, mi- 
sericordia dignum censuerunt, quod se gereret in- 
decore ** ; stultus autem et insolens ex spectaculo 
ebrietatis sumpsit occasionem risus. Magnum 
autem affectionum catalogum comprehendit vinca- 


hd 
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rum plantatiónis confessio. (jux enim ct quales A γὰρ xat οἷά ἐστι τὰ τοῦ οἴνου ἀποτελούμενα πάθη, 


sunt qua a vino fiunt affectiones, eas omnes oratio 
potestate coinplectitur. Quis enim et omnibus ne- 
scit, quod vinum, quando iminoderate sumptum 
excedit usum, est fomes intemperantie, suppedi- 
tat voluptates, est. pernicies juventutis, probrum 
senectutis, dedecus mulierum, insanie pharina- 
cuin, insolentiz et petulantie viaticum, animz ve- 
nenum, mentis interitus, virtutis alienatio? Ex illo 
est risus absque ulla occasione, luctus sine causa, 
spontanee lacryms&, quse consistere non potest 
jactantia, in mendacio impudentia, eorum quz mi- 
nime esse possint desiderium, spes eorum qua 
nequeunt ulla fieri ratione, mins nimis tumidz, 
metus expers rationis, minime sentire ea que 


πάντα τῇ δυνάμει περιέχει ὁ λόγος. Τίς γὰρ οὐχ οἶδε 
τῶν πάντων, ὅτι οἶνος, ὅταν παρῆει τῇ ἀμετρίᾳ τὴν 
χρείαν, ἀχολασίας ἐστὶν ὑπέχχαυμα, ἡδονῶν χορηγία, 
νεότητος λύμη, γήρως ἀσχημοσύνη, γυναιχῶν ἀτί- 
gía, μανίας φάρμαχον, παροινίας ἐφόδιον, ψυχῆς 
δηλητήριον, διανοίας νέχρωσις, ἀρετῆς ἀλλοτρίωσις ; 
Ἐχεῖθεν ὁ ἀπροφάσιστος γέλως, ὁ ἄνευ αἰτίας θρῆνος, 
τὸ αὐτόματον δάχρυον, ἣ ἀνυπόστατος μεγαλαυχία, 
ἡ ἐπὶ τῷ ψεύδει ἀναισχυντία, ἡ τῶν ἀνυπάρχτων 
ἐπιθυμία, f) τῶν ἀμηχάνων ἐλπὶς, ἡ ὑπέρογχος ἀπει- 
λὴ, ὁ ἄλογος φόδος, i| τῶν χατὰ ἀλήθειαν φοδερῶν 
ἀναισθηστία, ἢ ἀναίτιος ὑποψία, ἣ παράλογος φιλαν- 
θρωπία, ἡ τῶν ἀδυνάτων ἐπαγγελία * ἵνα παρῶμεν 
τὰ ἄλλα, τὸν ἀπρεπῆ νυσταγμὸν, τὴν πάρετὸν χαρη» 


sunt vere formidabilia, suspicio temeraria, huma- B 6aplav, τὴν £x τῆς ἀμέτρου πληθώρας ἀσχημοσύνην, 


nitas rationi nequaquam eonsentanea, promissio 
eoruin quz (fieri nequeunt : ut alia pretermittamus, 
indecoram dormitationem , dissolutam crapulam 
caput gravantem, ex immodica repletione tur- 
pitudinem, dissolutionem articulorum, colli contor- 
sionem, quod se non potest amplius sustinere 
super humeros, vini huinore colli ligamentum re- 
solven:e.Quid nefarium perpetravit flagitiuin coitus 
eum filia? Quid in iis φυ fiebant Lot lzsit nien- 
tem *', ut qui et flagitium perpetraverit, et quod 
perpetravit ignoraverit ? Quid alienam illorum fl» 
Horum appellationem innovavit tanquam in znig- 
mate? Quomodo scelerati partus matres, fuerunt 
surores suorum filiorum? Quomodo filii eumdem 


simul babebant et patrem et avum ? Quid est quod C 


confudit naturam in nefario scelere ? Àn nori vinum 
quod modum excessit, hanc cui fides non habetur, 
invexit tragoediam ? Non ebrietas historie talem 
annexit fabulam, que $uo excessu veras eliam 
superat fabulas? Suum enim, inquit, patrem po- 
tárunt vino. Et sic mente ei vino deturbata, tan- 
quam qui magia aliqua esset dementatus, hane 
mundo tragicam reliquit narrationem, ut cui tem- 
pore perpetrati flagitii ab ebrietate furto subreptus 
fuerit sensus. O quam male mulieres ille, ex con- 
ditivis Sodomitarum cibis, secum vinum tulerunt ! 
O quam malum amicitie indicem potum ex malo 
cratere patri suo infuderunt ! Quam longe erat 
melius cum omnibus illud quoque vinum interire 
Sodomis, priusquam talem suppeditaret trago:- 
diam ! Cum sint autem hujusmodi exempla, et tam 
multa mala quotidie in vita ex vino oriantur, hoc 
quoque impudens ille sic dicit fecisse, seipsum sua 


τὴν τῶν ἄρθρων λύσιν, τὸν λυγισμὸν τοῦ αὐλένος, 
οὐχέτι ἑαυτὸν ἐπὶ τῶν ὥμων ἀνέχοντος, τῆς Ex. τοῦ 
οἴνου ὑγρότητος τὸν σύνδεσμον τοῦ αὐχένος ὑπολυοῦύ - 
σης, Τί τὸ παράνομον ἄγος τῆς θυγατρομιξίας elp- 
γάσατο ; τί τὴν διάνοιαν τοῦ Λὼτ ἀπὸ τῶν γινομένων 
ἐξέχλεψεν, 0; καὶ τὸ ἄγος ἐτόλμησε, χαὶ ἡγνόῃδεν 
ὅπερ ἐτόλμησεν; τίς ὥσπερ ἐν αἰνίγματι τὴν ἀλλό- 
χοτὸν τῶν τέχνων ἐχείνων προσηγορίαν ἑχαινοτόμη- 
σεν; πῶς αἱ τοῦ ἐναγοῦς τόχου μητέρες ἀδελφαὶ τῶν 
ἰδίων τέχνων ξΣγένοντο ; πῶς οἱ παῖδες τὸν αὐτὸν ἔσχον 
πατέρα τε ὁμοῦ χαὶ προπάτορα ; τίς ὁ συγχέας ἐν παρα- 
γομίᾳ τὴν φύσιν ; οὐχ οἶνος ἐχῥὰς τὰ μέτρα τὴν 
ἀπιστουμένην ταύτην τραγῳδίαν εἰσήνεγχεν ; οὐ μέθη 
*bv τοιοῦτον μῦθον τῆς ἱστορίας συνέπλεξεν, ὅς ταῖς 
ὑπερθολαῖς xa τοὺς ὄντως; μύθους παρέρχετα!: Ἐπό- 
τίσαν γὰρ, φησὶν, οἶνον τὸν ἑαυτῶν πατέρα " χαὶ οὕτως 
αὐτῷ τῆς διανοίας ἐξωσθείσης ἀπὸ τοῦ οἴνου, χαθά- 
περ μαγίᾳ τινὶ χατεχόμενος τὸ τραγιχὸν τοῦτο δι- 
fiYnua τῷ βίῳ χατέλιπεν, ἐχχλαπείσης παρὰ τὸν τοῦ 
ἄγους χαιρὸν ὑπὸ τῆς μέθης αὐτῷ τῆ; αἰσθήσεως. 
Ὦ χαχῶς τῶν Σοδομιτιχῶν ἀποθέτων αἱ γυναῖχες 
ἐκεῖναι μεθ᾽ ἑαυτῶν τὸν οἶνον ἐχχομίσασαι ! ὦ xaxtjv 
φιλοτησίαν ἐχ πονηροῦ χρατῆρος τῷ πατρὶ παρεγ- 
χέασαι ! Ὥς πολύ τε ἄμεινον ἦν μετὰ πάντων xáxetyov 
τὸν οἶνον ἐν Σοδόμοις χαταφθαρῆναι, πρὶν τῆς τοιαύτης 
τραγῳδίας χορηγὸν γενέσθαι 1 Καὶ τοιούτων ὄντω»"» 
ὑποδειγμάτων xal τοσούτων xa0' ἐχάστην ἡμέραν τῶ» 
&x τοῦ οἶνον χαχῶν τῷ βίῳ, χαὶ τοῦτο πεποιηχένα: 


p 917v ὁ ἀνεπαισχύντως διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως τὰ 


ἑαυτοῦ στηλιτεύων, τὸ μὴ μόνον τῷ ὄντι χεχρῆσθαι 
οἴνῳ, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν καὶ πλεονάσειεν dj τοῦ τοιούτου 


χτήματος χορηγία προνοηθῆναι. 


traducens oratione, ut non solum usus sit vina 


quod erat, sed etiam providerit ut ejus esset abundantia. 


« Plantavl. enim, » inquit, « mihi vineta, » 
quibus opus non habebam, cum ipse vitis fertilis 
essem, vitis spiritualis, florens comataque et pa- 
tula, vitze ramls et caritatis pampinis complicata 
et contexta, cum iis qui sunt mei generis, et pro 
foliis morum honestate comata, dulceque et ma- 
turum botrum virtutis enutriens **. Qui liec in sua 


" Gen. xix, ὅθ 5,4. Eccli. x1, 20. 


€ Ἑφύτευσα γάρ μοι,» φησὶν, ε ἀμπελῶνας » ὧν 
οὐχ ἃν δενθείην, ὁ αὐτὸς ἄμπελος εὐθηνοῦσα γενό- 
μενος, ἄμπελος πνευματιχὴ, εὐθαλὴς τε xal ἀμφιλα- 
φὴς, τοῖς τοῦ βίου χλάδοις χαὶ ταῖς ἀγαπητιχαῖς 
Et διαπλεχομένη πρὸς τὸ διμόφυλον" xa χομῶσα 
μὲν, ἀντὶ φύλλων τῇ εὐσχημοσύνῃ τῶν τρόπων, 


᾿ἐδὺν 0 xal πέπτρον τῆς ἀρετῆς βότρυν ἐχτρέφουσα. 
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Ὁ ταῦτα ἐν τῇ ἰδίᾳ χαταφυτεύων ψυχῇ, xat γεωρ- Α plantat anima, et colit vinum quod cor latilieat, 


γῶν οἶνον τὸν τὴν χαρδίαν εὐφραίνοντα, καὶ ἐργαζό- 
μενος τὴν ἑαυτοῦ γῆν χατὰ τὴν παῤοιμιώδη φωνὴν, 
ὡς ὁ τῆς τοιαύτης γεωργίας ἀπαιτεῖ νόμος, οἷόν περ 
εἰσχαλῶν τοῖς λογισμοῖς τὸν βίον, xai τὰ νόθα τῶν 
$apaeuopívov ταῖς τῶν ἀρετῶν ῥίζαις ἐχτίλλων, 
ἑπάρδων τοῖς μαθήμασι τὴν ψυχὴν, xat τῇ δρεπάνῃ 
τοῦ χριτικοῦ λόγου περιχόπτων τὴν εἰς τὰ περιττὰ 
καὶ ἀνόνητα τῆς διανοίας φοράν μαχαριστὸς ἂν εἴη 
τῆς γεωργίας οὗτος, τῷ τῆς σοφίας χρατῆρι τὸν 
ἑαυτοῦ βότρυν ἐχθλίδων. ᾿Αλλ᾽ οὐ γινώσχει τὴν 
.ποιαύτην φυτουργίαν, πρὸς τὴν γῆν λέγων, καὶ τὰ αὖ- 
. πῆς ἀσπαζόμενος. Προστίθησι γὰρ τούτοις τὰ τῶν xfj- 
πὼν τε χαὶ παραδείσων τοῦ πλούτου ἐγχαλλωπίσματα. 
Τί; χρεία παραζείσων πολλῶν τῷ πρὸς τὸν ἕνα παρά. 
δεισον βλέποντι ; τίς δέ μοι ἡ Ex χήπου ὄνησις τοῦ τὰ 
λάχανα φύοντος τὴν τῶν ἀσθενούντων τροφὴν ; Εἰ ἐν 
τῷ παραδείσῳ ἤμην, οὐχ ἂν εἰς πολλῶν παραδείσων 
ἐπιθυμίαν διεχεόμην. Ei ἐν ὑγείᾳ τὴν ψυχὴν διῆγον, 
ὡς δύνασθαι τῆς στερεωτέρας μετέχειν τροφῆς, οὐχ 
ἂν ἐν τοῖς λαχάνοι: ἐπησχολούμην, χηπεύων ἐμαυτῷ 
τὴν χατάλληλον τῇ ἀσθενεῖ τροφὴν, ᾿Αλλ’ ἐπειδὴ 
ἅπαξ συνεισῆλθε τρυφὴ τῇ χρείᾳ, παρῆλθε ὃὲ τοὺς 
ὄρους αὑτῆς fj ἐπιθυμία,, μετὰ τὴν ἐν τοῖς οἴχοις 
πολυτέλειαν, καὶ τὴν ὑπωροφίαν τῶν ματαίων δα- 
πάνην, τότε xal τὴν ὕπαιθρον ἐπιτηδεύει τρυφὴν" 
xai τῇ τοῦ ἀέρο; φύσει πρὸς τὴν τῶν ἡδονῶν ἐπιθ- 
μίαν συγχέχρηται. Δένδρα γὰρ αὐτῷ διὰ γεωργίας 
ἐπιτηδεύεται ἀειθαλῇ τε καὶ δασέα, καὶ ἀντὶ ὁρόφου τῷ 


ἀέρι γινόμενα᾽ ἵνα xal ὕπαιθρος ὧν ἐν οἴχῳ τρυφῶν, xat c 


παντοδατιαῖς πόαις διὰ τῆς τῶν χηπευόντων τέχνης ἡ 
ἐπιφάνεια τῆς γῆς ἀμφιέννυται " ὡς τὰ πανταχόθεν 
ἡδέα πάντα τῷ ὀφθαλμῷ προσπίπτειν, ἐφ᾽ ὅπερ ἂν 
περιαγάγῃ τὸ βλέμμα, καὶ διαπαντὸς ἐν τοῖς χαταθυ- 
μίοις εἶναι, καὶ βλέπειν ἐν ἐχάστῃ τοῦ ἔτους ὥρᾳ τὸ 
ὑπὲρ τὴν ὥραν, πόαν ἐν χειμῶνι, καὶ ἄνθη πρόωρα, 
xaX τὴν ἀναδενδρουμένην ἄμπελον, τὴν τοῖς ἀλλοτρίοις 
χλάδοις τοὺς ἰδίους ἐνδιαπλέχουσαν, χαὶ τὰς γλαφυ «' 
pi; νοῦ χισσοῦ πρὸς τὰ δένδρα περιπλοχὰς͵ ὅσᾳ τε 
αὐτοῖς χαρπῶν εἴδη, ἐξ ἑτερογενῶν ἀλλήλοις μιγνύ- 
μενα τὴν φύσιν βιάζεται, τῷ εἴδει τε καὶ τῇ γεύσει 
τὸ ἐπαμφοτερίζον ἐπισημαίνοντα, ὡς ἀμφότερα εἶναι 
δοχεῖν, ἅπερ ἂν kx. τῆς τῶν ἑτεροφυῶν συγχράσεως; 
γίνεται. Πάντα ταῦτα χαὶ εἴ τι ἄλλο ἐξεῦρεν ἐν τοῖς 


et suam operatur terram **,ut dicitur in Proverbiis, 
sicut lex exigit ejus agriculture, utpole recte 
vivendi institutum rationibus el cogitationibus 
evocans, οἱ adulterina evellens, que adnascuntur 
virtutum radicibus, animam disciplinis irrigans, 
et judicis partibus fungentis rationis falce amputans 


. impetum cogitationis ruentis ad ea qux sunt su- 


perflua et inutilia : beatus ob agriculturam fuerit 
bic existimandus, ut qui in cratere sapientiz vitem 
suam exprimat. Sed hanc plantandi rationem non 
novit is qui aspicit ad terram, et qua sunt terrena 
amplectitur. His enim addit hortorum et pomario- 
ruin, divitiarum exquisitam et affectatam pulchri- 
tudinem. Quid multis opus est hortis ei qui ad 
unum intuetur paradisum ? Quznam autem mihi 
est ex horto utilitas, qui producit olera qui est 
cibus infirmorum ? Si essen. in paradiso, non ad 
multorum hortorum diffunderer desiderium. Si in 
sanitate mea ita degeret anima, ut solidioris cibi 
posset esse particeps, non occuparer in oleribus, 
hortum colendo mihi procurans cibum qui infir- 
mitati conveniat. Sed postquam semel simul cum 
usu ingressa sunt deliciz, suos autem fines transiit 
cupiditas, post eam qux in dibus adhibita fuit 
magnilicentiam, in teetisque et laquearibus pro- 
fusum et temerarium sumptum : tunc etiam sub. 
diales exercet delicias: et aeris natura utitur ad 
satiandum voluptatum desiderium. Per agricultu- 
ram enim providet, ut sint sibi dense et semper 
frondescentes οἱ germinantes arbores, qua aeri 
tecti vicem prabeant : ut etiam cum sit sub dio, 
tanquam in domo delicate vitam agat, et omne 
genus herbis, per hortulanorum artem vestitur 
terrze superficies : adeo ut omni ex parte jucunda 
omnia in oculum incurrant, quocunque obtutum 
circumferat, et semper versetur in delectabilibus, 
et quolibet anni tempore videat quod est prater 
anni tempus, herbam in hieme, et flores qui suum 
tempus praveniunt, et vilem in arbores ascen- 
dentem, quz alienis ramis suos implicat, et hede- 
re elegantes cum arboribus amplexus, et quacun- 
que species fructuum ex iis qu: sunt diversi 
generis sibi invicem mistz, vim afferunt naturz, 


φυτοῖς ἡ τέχνη βιασαμένη τὴν φύσιν, ἃ ἡ χρεία μὲν D et aspectu et gustu id quod est utriusque signifi- 


τῆς ζωῆς οὐκ ἐζήτησεν, ἐπιζητεῖ δὲ ἡ ἀπαιδαγώγη- 
τος ἐπιθυμία" ταῦτα ἐν τῇ τῶν χήπων xai παραδεί- 
σων φιλοτεχνίᾳ γεγενῆσθαι ὁ τὰ ἑαυτοῦ ἐξαγορεύων 
λέγει, Ὃ γὰρ εἰπὼν, ὅτι « Ἐφύτευσα πᾶν ξύλον χαρ- 
ποῦ, » τῇ περιληπτιχῇ ταύτῃ φωνῇ τὸ μηδὲν ἐχλε- 
λοιπέναι τῶν τοιούτων συνενεδείξατο. Εἶτα μετὰ τὴν 
τροφὴν τὴν ὕπαιθρόν τε καὶ ὑπωρόφιον, οὐδὲ τὸ ὕδωρ 
ἀπυντελὲς πρὸς τὴν τῶν ἡδονῶν εἰσφορὰν χαταλεί- 
πεται, ὡς δέον πᾶσιν ἐντρυφᾷν τοῖς στοιχείοις " τῇ 
TÀ διὰ τῶν οἰχείων, τῷ ἀέρι διὰ τῶν δένδρων, τῷ 
ὕδατι διὰ τῇς χειροποιήτου θαλάσσης. "Iva γὰρ καὶ 
τοῦ ὕδατος ὄψις ἐφηδύνῃ τῶν ὀφθαλμῶν τὴν ἀπάτην, 


*3 Eccl. χχ, 50. 


cantes, ut ambo esse videantur qus fiunt ex cou- 
temperatione eorum qua sunt diversi generis. Hzc. 
omnia, el si quid aliud in plantis invenit ars vim 
afferens nature : quae quidem vitz usus non 
requirit, requirit autem cupiditas qua castigari et 
coerceri non potest; Lac in hortis artificiose 
colendis facta esse dicit is qui sua enuntiat. Nam 


. qui dixit, « Plantavi omne lignum fructiferum : » 


hac voce qui onulta complectitur, ostendit nibil 
eorum defuissc. Deinde post subdiales delicias, δὲ 
quie sunt sub tecto, ne aqua quidem relinquitur 
inutilis ad voluptales conferendas, utpote quod 
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oporteat in omnibus elementis se explere deliciis : A λίμνη τὸ ἔδαφος γίνεται, χυχλόθεν περιοιχοδομηϑέντος 


in terra per ea quz δῖ ei convenientia, in aere 
per arbores, in aqua per mare manu factum. Ut 
enim aqui aspectus deceptos oblectet oculos, 
solum fit lacus, aqua in orbem cireum:zedificota : 
ut et natatus voluptatem afferat [18 qui corpora 
exhilarant : et defluens hortos reddat florentiores; 
ut qux oinni ex parte distribuatur ad usum eorum 
que irrigantur. « Feci enim, » inquit, « mihi 
piscinas aquarum, ut iis ierigem saltum ligna ger- 
minantem. » Hicerat mihi fons lorti,nempe doctrina 
virtutum, per quam anime siccitas irrorabatur, 
contemptis aquis terrenis, quarum usus et delecta- 
tio est temporanea, fluxa autem et transitoria 
natura, Nihil ergo fuerit melius quam e fonte 


'ποῦ ὕδατος " ὡς ἂν xai ἡ νῆξις ἡδονὴν φέροι τοῖς 


φαιδρυνομένοις τὰ σώματα χαὶ τὸ ἀποῤῥέον, εὖθα- 
λεστέρους παραδείσους χατασχευάζοι πανταχῇ πρὸς 
τὰς χρείας τῶν ἁρδομένων κατασχιζόμενον.ε Ἐποίησα 
γάρ μοι, » φησὶ, « χολυμδήθρας ὑδάτων, τοῦ ποτί- 
σαι ἀπ᾽ αὐτῶν δρυμὸν βλαστῶν τὰ ξύλα. » Ἢ δὲ μοι 
Ἦν ἡ τοῦ παραδείσου πηγή ᾿ τουτέστιν, ἢ τῶν ἀρε- 
τῶν διδασχαλία, δι᾽ ἧς ὁ τῆς ψυχῆς αὐχμὸς ἑἐδροσί- 
ζετο, ὑπεριδὼν τῶν γτένων ὑδάτων, ὧν πρόσχαιρος 
μὲν ἡ ἀπόλαυσις, παροδιχὴ δὲ ἡ φύσις. Οὐχοῦν ἄμει- 
γον ἂν εἴη τῆς θείας πηγῆς, δι᾽ ἧς αἱ ἀρεταὶ τῆς ψυ- 
χῆς ἐχφύονται xal ἄρδονται, βραχεῖαν ἀπόῤῥοιαν. 
ἑαυτοῖς ὀχετηγῆήσαι, ὡς ἂν τὸ τῶν ἀγαθῶν ἐπιτηδεὺ - 
μάτων ἄλσος ἐν ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν θάλλοι, διὰ τοῦ 


divino, per quem animze virtutes. oriuntur et irri- B Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xoi τὸ χρά- 


gantur, brevem aliquem flusum derivare, ut nemus 


τος; εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν.- 


bonorum studiorum e& operum in nostris germinet animis. Per Dominum nostrum Jesum Christum , 


cui gloria in szcula seculorum. Amen. 
HOMILIA IV. 


Locus confessionis orationem nobis adhuc deti- 
net. Qui enim sua narrat, omnia fere persequitur, 
per qu:e hujus vitze rerum vanitas agnoscitur. Nunc 
autem veluti quamdam majorem tangit reprehen- 
sionem, nempe et quz ab ipso facta sunt, ex qui- 
bus accusatur vitium superbixz. Quid enim in iis 
qu& sunt enumerata, tantum facit ad'fastum, nei- 
pe domus sumptuosa, et multitudo vinearum, hor- 
torumque et aquarum pulchritudo, piscinarumque 
constructio, et hortorum amplitudo, quantum quod 
qui est homo, seipsum existimat dominum eorum 
qui sunt ejusdem cujus ipse est generis? « Pos- 
sedi enim, » inquit, « servos et ancillas, et fuerunt 
mihi vernz. » Vídestumorem arrogantie. Hzc vox 
aperte insurgit adversus Deum. Omnia enim ser- 
vire ei, que est supra omnia, potestati, audiimus 
a prophetia. Qui autem suum facit id quod ἃ Deo 
possidetur, et suo generi eam tribuit potestatem, 
ut se putet dominum virorum et mulierum, quid 


aliud quam naturam superat superbia, qui seipsum. 


aspicit tanquam aliquid aliud ab iis qui sunt. sub- 
jecti? «. Possedi servos et ancillas. » Hominem 
condemnas servitutis, cujus est libera, et sui juris 


OMIAIA A'. 


"Ert ἡμῖν ὁ τῆς ἐξομολογήσεως τόπος παρακατέχει 
τὸν λόγον. Πάντα γὰρ σχεδὸν διεξέρχεται ὁ τὰ ἑαυτοῦ 
διηγούμενος, δι᾽ ὧν τῶν κατὰ τὸν βίού τοῦτον πρα- 
Ὑμάτων ἡ ματαιότης γνωρίζεται. Νῦν δὲ καθάπερ 
μείζονός τινος χατηγορίας ἅπτεται τῶν αὐτῷ πε- 
πραγμένων, ἐξ ὧν τὸ χατὰ τὴν ὑπερηφανίαν διαδάλ- 
λεται πάθος. Τί γὰρ τοσοῦτον εἰς τύφον iv τοῖς 
ἀπηρυθμημένοις ἐστὶν, οἶχος πολυτελὴς, xal πλῆθος 


C ἀμπέλων, xal ἡ ἐν χήποις ὥρα xal τῶν ὑδάτων, 1) 


τε κατὰ τὰς χολυμδήθρας σύστασις, χαὶ ἡ £v παρα- 
δείσοις διάλυσις, ὅσον τὸ ἄνθρωπον ὄντα, δεσπότην 
ἑαυτὸν τῶν ὁμοφύλων οἴεσθαι; ε Ἐχτησάμην » γὰρ, 
φησὶ, « δούλους χαὶ παιδίσχας, καὶ οἰχογενεῖς ἐγέ- 
νοντό μοι. » Ὁρᾷς τὸν ὄγχον τῆς ἀλαξονείας" Θεῷ 
ἄντιχρυς dj τοιαύτη φωνὴ ἀντεπαέρεταν" τὰ σύμ- 
παντα γὰρ δοῦλα εἶναι τῆς πάντων ὑπερχειμένης 
ἐξουσίας., παρὰ τῆς προφητεία; ἠχούσαμεν. 'O οὖν 
κτῆμα ἑαυτοῦ τὸ τοῦ Θεοῦ χτῆμα ποιούμενος, Em:- 
μερίξων τε τῷ γένει τὴν δυναστείαν, ὡς ἀνδρῶν τε 
χαὶ γυναιχῶν χύριον ἑαυτὸν οἴεσθαι, τί ἄλλο καὶ 
οὐχὶ διαδαίνει τῇ ὑπερηφανίᾳ τὴν φύσιν, ἄλλο τι 
ἑαυτὸν παρὰ τοὺς ἀρχομένους βλέπων ; ε Ἐχτησάμην 
δούλους καὶ παιδίσχα.» Δουλείᾳ χαταδιχάζεις τὸν ἄν- 


natura, et legem fers adversus Deum, naturalem D θρωπον, οὗ ἐλευθέρα 1j φύσις καὶ αὐτεξούσιας, xat 


ejus legein evertens. Eum enim qui ideo factus est 
ut esset terr. dominus, et. quem ut imperaret 
constituit Creator, eun subigis jugo servitutis, 
tanquam divino pracepto resistens οἱ repugnans. 
Oblitusne es quinam sunt termini tuze potestatis ; 
nempe quod huc usque tuum definitum sit impe- 
rium, ut presis brutis animantibus? ]mperent 
enim, inquit, volucribus et piscibus et quadrupe- 
dibus. Quomodo przterita quz tux» manui subjecta 
est servitute, adversus ipsam liberam  eztolleris 
naturam, in quadrupedum vel etiam (insectorum ) 
pedibus carentium numeruin referens id quod est 
ejusdem generis ? « Oania subjecisti homini, » cla- 
uat Scriptura per prophetiam, et in eumdem re- 


ἀντινομοθετεῖς τῷ Θεῷ, ἀνατρέπων αὐτοῦ xbv ἐπὶ τῇ 
φύσει νόμον. Τὸν γὰρ ἐπὶ τούτῳ γενόμενον, ἐφ᾽ ᾧ τε 
χύριον εἶναι τῆς γῆς. καὶ εἰς ἀρχὴν τεταγμένον παρὰ 
τοῦ πλάσαντος, τοῦτον ὑπάγεις τῷ τῆς δουλείας ζυγῷ, 
ὥσπερ ἀντιθαίνων τε xoi μαχόμενος τῷ θείῳ προσ- 
τάγματι. ᾿Ἐπιλέλησαι τῶν τῆς ἐξουσίας ὅρων, ὅτι 
σοι μέχρι τῆς τῶν ἀλόγων ἐπιστασίας ἣ ἀρχὴ περι- 
ὠρ!ιστα!. ᾿Αρχέτωσπαν γὰρ, φησὶ, πετεινῶν, καὶ ἰχθύων 
xaX τετραπόδων. Πῶς παρελθὼν τὴν ὑποχείριόν σοι 
δουλείαν xaz' αὐτῆς ἑπαίρῃ τῆς ἐλευθέρας φύσεως 
μετὰ τῶν τετραπόδων ἣ καὶ τῶν ἀπόδων ἀριθμῶν τὸ 
ὁμόφυλον; ε Πάντα ὑπέταξας τῷ ἀνθρώπῳ, » βοᾷ διὰ 
τῆς προφητείας ὁ Λόγος, xaX ὑπὸ ἀριθμὸν ἄγει τὰ 
ὑποχείρια τῷ λόγῳ, € χτήνη, xat βόας χαὶ πρύθατα,» 


΄ 


Μὴ ix τῶν χτηνῶν σοι γεγόνασιν ἄνθρωποι; Mh al A 
βόες σοι τὴν ἀνθρωπίνην γονὴν ἐτεχνώσαντο: Mía 
γὰρ δουλεία τῶν ἀνθρώπων τὰ ἄλογα. Ἐξανατέλλων 


γὰρ χόρτον τοῖς χτήνεσιν, xai χλόην τῇ δουλείᾳ τῶν 
ἀνθρώπων. Σὺ δὲ τὴν φύσιν δουλείας καὶ χυριότητος 
σχίσας, αὐτὴν ἑαυτῇ δουλεύειν, xal ἑαυτῆς κυριεύειν 
ἐποίησας. « Ἐχτησάμην γὰρ δούλους xal παιδίσχας.» 
Ποίας, εἰπέ μοι, τιμῆς; Τί εὗρες ἐν τοῖς οὖσι τῆς 
φύσεως ταύτης ἀντάξιον; Πόσου χέρματος; ἐτιμήσω 
τὸν λόγον ; Πόσοις ὁδολοῖς τὴν εἰχόνα τοῦ Θεοῦ ἀντε- 
στάθμησας ; Πόσων στατήρων τὴν θεόπλαστον φύσιν 
ἀπενεπώλησας ; Εἶπεν ὁ Θεὸς, ε« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 
xa*' εἰχόνα ἡμετέραν χαὶ ὁμοίωσιν. » Τὸν καθ᾽ ὁμοιό- 
τὴῆτα τοῦ θεοῦ ὄντα, xal πάσης ἄρχοντα τῆς γῆς, xal 
πάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς τὴν ἐξουσίαν παρὰ τοῦ 
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fert numerum qu: rationi sunt subjecta « pecora, 
boves et oves δ. » Num ex pecoribus tibi nati sunt 
homines ? Num tibi boves humanam procrearunt 
sobolem ? Una enim hominum servitus sunt bestias 
expertes rationis **. Producens enim fenum jumen- 
tis, et herbam servituti bominum. Tu autem ser- 
vitutis οἱ dominii scissa natura, ipsam sibi ipsi 
servire, et in seipsam dominatum obtinere fecisti. 
« Possedi enim servos et ancillas. » Quo, dic, 
quzso, pretio comparasti ? Quid in rebus invenisti, 
quod hujus nature pretio responderet ? Quot num- 
mis zestimasli rationem ? Quot obolos expendisti pro 
Dei imagine? Quot stateribus emisti que a Deo 
facta fuit naturam ? Dixit Deus, « Faciamus lonii- 
nem ad imaginem et similitudinem nostram **. » Eum 


Θεοῦ χληρωσάμενον, τίς ὁ ἀπεμπωλὼν, εἰπὲ, τίς ὁ B qui ad Dei factus est similitudinem, et qui uni- 


ὠνούμενος; Móvou Θεοῦ «b δυνηθῆναι τοῦτο * μᾶλλον 
δὲ οὐδὲ αὑτοῦ σχεδὸν τοῦ θεοῦ. « ᾿Αμεταμέλητα γὰρ 
αὐτοῦ,» φησὶ, « τὰ χαρίσματα.» Οὐχ ἂν οὖν ὁ Θεὸς τὴν 
φύσιν καταδουλώσειεν, ὅς γε χαὶ αὐθαιρέτως ἡμᾶς τῇ 
ἁμαρτίᾳ δουλωθέντας εἰς ἐλευθερίαν ἀνεχαλέσατο. El 
δὲ ὁ Θεὸς οὐ δαυλοῖ ἐλεύθερον, τίς ὁ ὑπερτιθεὶς τοῦ 
Θεοῦ τὴν αὐτοῦ δυναστείαν ; Πῶς δὲ χαὶ πραθήσεται 
ὁ ἄρχων πάσης τῆς γῆς χαὶ τῶν ἐπιγείων πάντων; 
᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα xai τὸ χτῆμα τοῦ πωλουμένου 
συναποδίδοσθαι. Πόσου τῶν ὑπὸ πᾶσαν τὴν γῆν 
τιμησόμεθα ; Εἰ δὲ ταῦτα ἀτίμητα, ὁ ὑπὲρ ταῦτα, 
ποίας ἄξιος τιμῆς, εἰπέ μοι; Κἂν τὸν χόσμον, ὅλον 
εἴπῃς, οὐδὲ οὕτως εὗρες τὴν πρὸς ἀξίαν τιμήν. Οὐδὲ 
Ὑὰρ ὅλον εἶπε τὸν χόσμον ὁ εἰδὼς τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν ἀχριδῶς τιμᾶσθαι ἄξιον εἶναι τῆς ψυχῆς τοῦ 
ἀνθρώπου ἀντάλλαγμα. ΓΑνθρωπος τοίνυν ὅταν ὥνιος 
fj; οὐδὲν ἕτερον ἣ ὁ τῆς γῆς χύριος ἐπὶ τὸ πωλητή- 
ριον ἄγεται. Οὐχοῦν συναποχηρυχθήσεται αὐτῷ δη- 
λαδὴ καὶ ἡ ὑπάρχουσᾳ χτίσις. Αὕτη δέ ἐστι γῇ τε 
xai θάλασσα xaX νῆσοι, χαὶ τὰ ἐν τούτοις πάντα. Τί 
οὖν χαταθήσεται ὠνούμενος ; Τί δὲ λήψεται ἀπκοδιδό- 
μενος, τοσούτου χτήματος ἑπομένου τοῦ συναλλάγμα- 
τος ; ἀλλὰ τὸ βραχὺ βιδλίδιον, καὶ ἡ ἐγγεγραμμένη 
συνθήχη, καὶ ἡ τῶν ὀδολῶν ἀπαρίθμησις, δεσπότην 
σε τῆς εἰχόνος τοῦ Θεοῦ εἶναί σε ἠπάτησεν. "fd τῆς 
ἀνοίας. Εἰ δὲ ἀπόλοιτο τὸ συμδόλαιον, εἰ δὲ ὑπὸ ση- 
τῶν διαφθαρείη τὰ γράμματα, εἰ δὲ ὕδατός ποθεν 
παρεμπεσοῦσα ῥανὶς ἐξαλείψειεν, ποῦ σοι τὰ τῆς 


δονλείας ἐνέχυρα ; Ποὺ σοι τὰ τῆς δεσποτείας ἐφόδια - D 


Οὐδὲν γὰρ ὁρῶ πλέον παρὰ τὸν ὑποχείριον &x τοῦ 
ὀνόματός σοι προσγινόμενον, πλὴν τοῦ ὀνόματος. Τί 
γὰρ τῇ σῇ φύσει ἡ ἐξουσία προσέθηχεν ; Οὐ χρόνον, 
o) προτερήματα᾽ Ex τῶν αὐτῶν σοι ἡ γένεσις, ὁμοιά- 
τρόπος fj ζωὴ, χατὰ τὸ ἶσον ἐπιχρατεῖ τά τε τῆς 
ψυχῆς xa τὰ τοῦ σώματος πάθη, σοῦ τὸ τοῦ χυ- 
ριεύοντος χαὶ ἐχείνου τοῦ ὑπεζευγμένου τῇ χυριότητι 
ὀδύναι χαὶ εὐθυμίαι, εὐφροσύναι χαὶ ἀδημονίαι, λύ- 
παι xa ἡδοναὶ, θυμοὶ χαὶ φόδοι, νόσοι καὶ θάνατοι. 
Μὴ τις ἐν τούτοις διαφορὰ πρὸς τὸν δοῦλον τῷ χυ- 
ρ'εύοντι; Οὐ τὸν αὐτὸν ἕλχουσιν ἀέρα διὰ τοῦ ἄσθμα- 
τος; Οὐχ ὡσαύτως ὁρῶσι τὸν ἥλιον ; Οὐχ ὁμοίως τῇ 
4 Gcn. 1, 26 


** Psal. vi, 8. 9 Psal. cui, 14. 


versa terre imperat,et qui omnium quas suptsupra 
terram potestatem a Deo est adeptus, dic quis est qui 
vendat, quis qui emat ? Solius Dei est boc posse : 
imo vero ne ipsius quidem est, prope dixerim, Dei. 
« Sine poenitentia enim, »inquit , sunt «ejus do- 
8.57» Non ergo Deus naturam redegerit in servitutem, 
qui etiam sua sponte nos peccati servituti addi- 
ctos, asseruit in libertatem. Si autem Deus id 
quod est liberum non redigit in servitutem ; quis 
est qui Dei potestati prefert suam ? Quomodo au- 
tem vendetur qui preest universe terre et omnibus 
qua sunt supra terram ? Omnino enim necesse est 
etiam simul vendi facultates ejus qui venundatur. 
Quanti zstimabimus ea quz sunt super omnem 
terram ? Quod si ea sunt inzstimabilia, quanti pre- 
tii est is qui est super hec omnia, dic, quiso? 
Etiamsi dixeris totum mundum, ne justum quidem 
pretium dixeris. Qui enim humanam novit natu- 
rani, nec totum quidem mundum dixil esse satis 
justum pretium, quod detur pro anima hominis. 
Homo ergo quando fuerit venalis, nibil aliud in 
forum ducitur quam terree dominus. Simul ergo 
cum eo scilicet venundanda proclamabitur , et 
qui est creatura. Ea autem est et terra et mare 
et insule, el qux» in his sunt. omnia. Quid ergo 
solvet qui emit ? Quid autem accipiet. qui vendit, 
eum contractum tanta consequatur possessio ? Sed 
parvus libellus. et scripta conventio, et obolorum 
enumeratio te fefellit, ut te putes dominum Dei 
imaginis. O amentiam ! Sed si pereat contractus, 
si a tineis corrosz fuerint litter:?, aut si alicunde 
incidens aquse gutta deleverit, ubinam tibi sunt 
dominalus argumenta, quie probant te esse domi- 
num ? Ex eo enim qui est sub manu tua, nihil aliud 
tibi video accedere prater nomen. Quid enim po- 
testas tua adjecit nature? non tempus, non ulla 
privilegia, Ex iisdein tibi est ortus, eodem modo 
a vobis vita degitur, ex quo dominantur onimi et 
corporis affectiones, in te qui es dominus et in 
illum qui est subjectus tuo dominio, moror ct ani- 
mi alacritas, lztitia ct tristitia, dolor et voluptas, 


4 Rom. xi, 29. 
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ira et metus, morbus et mors. Estne in his aliquod A τῆς τροφῆς προσθήχῃ cuvttpouct τὴν φύσιν; Ox 


discrimen inter servum et. dominuin ? Annon per 
anhelitum eumdem trahunt aerem ? Non. similiter 
'&olem intuentur ? Non eadem nutriendi adjectione 
suam conservant naturam ? Non est eadem) visce- 
rum constructio ? Annon ambo sunt post. mortem 
unus pulvis? Non unum est judicium ? Non est 
commune regnum, ct gehenna communis ? Qui 
equalis es in omnibus, in quo, quzsó, superior 
fueris, ut cum sis homo, dominum hominis teipsum 
putes ? « EL possedi, » inquit, « servos et ancillas, » 
tanquam caprarum aliquos et porcorum greges. 
Nam cum dixisset, « Possedi servos et ancillas, » 


adjecit quanta sibi prius fuisset prosperitas in bobus et. ovibus. 


al αὐταὶ τῶν σπλάγχνων χκατασχευαί : Οὐ μία κόνις 
οἱ δύο μετὰ τὺν θάνατον ; Οὐχὶ ὃν τὸ κριτήριον ; Οὐ 
χοινὴ βασιλεία, χαὶ γέεννα χοινὴ; Ὃ ἐν πᾶσι τὸ 
ἶσον ἔχων, ἐν τίνι τὸ πλέον ἔχεις, εἰπὲ, ὥστε ἄνθρω- 
Ttov ὄντα δεσπότην ἀνθρώπον ἑαντὸν οἴεσθαι; « Καὶ 
ἐκτησάμην, » λέγεις, « δούλους xai παιδίσχας. .» 
Ὥσπερ αἰπόλιόν τι, f| συοδόσιον. Εἰπὼν γὰρ ὅτι « Ἐ- 
πτησάμην δούλους xal παιδίσχας,» προσέθηχε τὴν ἐν 
τοῖς ποιμνίοις χαὶ βουχολίοις προγεγενημένην εὖθυ- 
μίαν αὐτῷ. « Καὶ κτῆσις » γὰρ, φησὶ, « BouxoXtou 
καὶ ποιμνίου ἐγένετό μοι πολλῇ, ν ὡς ἐν τῇ ἴσῃ τάξει 
τούτων τε χἀχείνων ὑπεζενγμένων τῇ ἑξονσίᾳ. 

« Εἰ multa, » inquit, « mihi fuit 


possessio boum et ovium, » utpote quod in pari ordine potestatis et hic et illa subjecta essent. 
Deinde post hzc ad majora peccata progreditur Β Εἶτα ἐπὶ τούτοις ὁδῷ πρόεισιν ἐπὶ τὰ μείζω τῶν 


ejusenuntiatio,et sibi inesse vociferatur omnium ma- 
lorum radicem, nempe avaritiam. Sic enim dicit in 
contextu dictionis : « Collegi mihi et argentum ct 
aurum. » Quid enim nocuit aurum terra immistum, 
et in illis effusum locis, in quibus a Creatore po- 
situm fuit ab initio ? Quidnam tibi plus utilitatis 
afferre fecit rerum opifex quam fructus terre? Num 
tibi solos arborum fructus el semina trihuit ad 
nutrimentum ? Cur datz potestatis terminos trans- 
grederis ? Aut ostende hzc quoque tibi concessa a 
Creatore ut fodias, et metalla scruteris, et ea igne 
fundag, et congreges quz non sparsisti ; aut hzec 
lortasse nulli esse crimini affinia quis existimave- 
rit, sic tibi pecuniam congregare ex metallis ter- 
r2? sed quoniam additur orationi regum et regio- 
num copias, mens congregandi non potest esse a 
culpa immunis. Tanquam euim regix liceat pote- 
stati ex regionibus congregare copiam pecuniz: 
vectigalia scilicet unponere, decimas exigere, pe- 
cuniam conferre, eos qui ejus Imperio subjecti 
$unt, cogere, sic dicit se aurum et argentum con- 
gregasse. Czeterum seu sic, seu aliter se dicit con- 
gregasse, lubenter scirem quid emolumenti redibit 
δ eum qui hanc congregat materiam. Fingamus 
eam non per minam aut drachmam aut talentum 
venire ad eos qui sunt cupidi pecuniz, sed eis si- 
mul repente omnia facta esse aurea, terram, are- 
nam, montes, campos, saltus, ponamus omnia re- 
pente iu cam mutata fuisse materiam, quid per hzec 
v.i; accedet ad beatitudinem ? Si illud videt in 
universo quod nunc cernit in exiguo, quid ex animi 
bonis, quid ex iis quorum studio ducimut propter 
corpus, ex illa tanta eveniet copia ? Ex eo estne 
ulla spes, ut qui vivit tantam habens vim auri, sit 
sapiens, ingeniosus, contemplativus, scientia prz- 
ditus, Deo charus, modestus, purus, impatibilis, 
cujuslibet quod ad vitium attrahit expers et mini- 
me capax? An hoc quidem minime, sed ut sit 
potens corpore, et ut vitam extendat in multa sz- 
cula, senio non confectus, et morbo minime affe- 
ctus, nullique calamitati obnoxius, et omnia quo- 
rum studio ac desiderio in vita charius tenentur 
homines? Se] nemo est adeo stolidus, neque 


ἁμαρτημάτων ἡ ἐξαγόρευσις " βοᾷ γὰρ χαθ᾽ ἑαυτοῦ 
τὴν πάντων τῶν χαχῶν ῥίζαν, fiv ἐστὶν fj φιλαρ- 
γυρία, Καί φησιν ἐπὶ λέξεως οὕτως" « Συνήγαγόν μοι 
x& γε ἀργύριον xal γε χρυσίον. » Τί γὰρ ἐλύπησε τῇ 
Yl καταμεμιγμένον τὸ χρυσίον, χἀχείνοις Exxsyu- 
βένον τοῖς τόποις, οἷς ἐξ ἀρχῆς ἐνετέθη παρὰ τοῦ 
κτίσαντος; Τί ὀφειλήν σοι πλέον περὶ τοὺς χαρ- 
κοὺς τῆς γῆς ὁ δημιουργήσας ἐποίησεν ; Οὐ μόνα 
cot τὰ ἀχρόδρυα xai τὰ σπέρματα πρὸς τὴν 
τροφὴν ἀπεχλήρωσεν : διὰ τί παρέρχῃ τῆς ἐξ-- 
ουσίας τοὺς ὅρους ; Ἢ δεῖξόν δοι xal ταῦτα συγ-. 
χεχωρημένα παρὰ τοῦ Κτίσαντος, ὥστε μεταλλεύειν 
τε χαὶ ἀνορύσσειν, xal πυρὶ χαταχωνεύειν τὸ ὑπο- 
χείμενον, χαὶ συνάγειν ταῦτα ἃ μὴ ἐσχόρπισας " ἣ 
ταῦτα μὲν ἴσως οὐδὲν ἔγχλημά τις εἶναι λογίσηται, 
τὸ οὕτω σεαυτῷ συνάγειν Ex τῶν τῆς γῆς μετάλλων 
τὰ χρήματα ; ἀλλ' ἐπειδὴ πρόσχειται τῷ λόγῳ, ὅτι 
περιουσιασμοὺς βασιλέων καὶ τῶν χωρῶν,οὐχέτι πρὸς 
τὸ ἀνεύθυνον 1j τοῦ συναγαγεῖν διάνοια φέρεται. Ὡς 
γὰρ ἐξὸν τῇ βασιλικῇ δυναστείᾳ Ex τῶν χωρῶν τὸν 
περιουσιασμὸν τῶν χρημάτων συνάγειν" δηλονότι 
φόρους ἐπιδάλλειν, δεχάτας εἰσπράττεσθαι, εἰσ- 
φέρειν χρήματα, τοὺς ὑποχειρίους χαταναγχάζειν, 
οὕτως συνειλοχέναι φησὶ τό τε χρυσίον καὶ τὸ ἀργύ- 
ριον. Πλὴν οὕτως εἴτε ἑτέρως, ἡδέως ἂν μάθοιμι τί 
πλέον ἔσται τῷ τὰς τοιαύτας ὕλας συνάγοντι. Δεδό- 


- 60 χαθ᾽ ὑπόθεσιν, μὴ χατὰ μνᾶν, ἣ δραχμὴν, ἣ 


τάλαντον τοῖς φιλοχρηματοῦσι προσγίνεσθαι, ἀλλ᾽ 
ἀθρόως; αὐτοῖς. ἀποχρυσωθήναι τὰ πάντα, τὴν γῆν, 
τὴν ψάμμον, τὰ ὄρη, τὰ πεδία, τὰς νάπας, πάντα 
ὑποθῶμεν πρὸς ταύτην χατὰ τὸ ἀθρόον μεταθεθλῆ σθαι 
τὴν ὕλην, τέ κρὺς εὐδαιμονίαν διὰ τούτων ἐπιδιύσει 
ὁ βίος ; Et ἐχεῖνο ἐν παντὶ βλέπει ὃ νῦν ἐν ὀλίγῳ 
ὁρᾷ, τί τῶν τῆς ψυχῆς ἀγαθῶν, τί τῶν χατὰ copa 
σπουδαζομένων, διὰ τῆς τοιαύτης περιουσίας vtvi;- 
σεται ; ἄρα τις ἐλπὶς ἔσται διὰ τούτου, τὸ ἐν ^00- 
ott ζῶντα χρυσῷ γενέσθαι σοφὸν, ἀγχίνουν, θεω- 
ρητιχὸν, ἐπιστήμονα, φίλον Θεῷ, σώφρονα, χαθαρὸν, 
ἀπαθῆ, παντὸς τοῦ πρὸς χαχίαν χαθέλχοντος ἀμιγῇ τε 
xai ἀπαράδεχτον ; ἢ τοῦτο μὲν οὐχὶ, δυνατὸν δὲ τῷ 
σώματι, χαὶ εἰς πολλὰς ἐτῶν ἑχατοντάδας τὴν ζωὴν 
παρατείνοντα, ἀγήρω xal ἄνοσον χαὶ ἀπήμονα, καὶ 
πάντα ὅσα περὶ τὸν ἐν σαρχὶ βίον σπουδάζεται; ᾿Αλλ᾽ 
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οὐδεὶς οὕτω μάταιος, οὐδὲ τῆς φύσεως τῆς χοινῆς Α communis natur: adeo imperitus, ut hzc existimet 


ἀνεπίσχεπτος, ὡς ταῦτα νομίσαι τοῖς ἀνθρώποις 
προσγίνεσθαι, εἴπερ εἰς πλῆθος ἄφθονον ἡ τῶν χρη- 
μάτων ὕλη κατ᾽ ἐξουσίαν πᾶσι προχέοιτο. Ἐπεὶ xal 
νῦν ἔστιν ἰδεῖν πολλοὺς τῶν πατὰ τὴν τοιαύτην προ- 
ἐχόντων περιουσίαν ἐλεεινῷ σώματι ζῶντας, οἷς εἰ 
[μὴ παρεῖεν οἱ θεραπεύοντες, μὴ ἄνευ αὐτῶν ἱχανοὺς 
εἶναι πρὸς τὴν ζωήν. Εἰ οὖν dj xa0' ὑπόθεσιν ἡμῖν 
τοῦ χρυσίου περιουσία προτεθεῖσα τῷ λόγῳ, οὔτε 
σώματος, οὔτε ψυχῆς τι χέρδος ὑπέδειξεν * πολὺ μᾶλ- 
λον τὸ ky ὁλίγῳ δεικνύμενον ἄχρηστον εἰς ὠφέλειαν τῶν 
ἐχόντων ἐλέγχεται. *H τί γὰρ ἂν γένοιτο παρ᾽ αὑτῆς 
τῆς ὕλης τῷ ἔχοντι, f| μήτε γεύσει, μῆτε ὀσφρῆδσει, 
μὴτε τῇ ἀχοῇ ἐνεργὸν γένεται, ἣ xax τὴν ἀφὴν ὁμο- 
τίμως πρὸς πᾶν τὸ ἀντίτυπον ἔχει; μὴ γάρ μοι τὴν 
kx συναλλάγματος ποριζομένην τροφὴν ἣ περιθδολὴν, 
τῷ χρυσῷ προστιθέτω τις. Ὁ γὰρ χρυσίῳ τὸν ἄρτον, 
ἢ τὸ ἱμάτιον ἀλλαξάμενος, τοῦ ἀχρήστον τὸ ἐπωφε- 
λὲς διημείψατο, χαὶ ζῇ, τροφὴν ἑαυτῷ τὸν ἄρτον, οὐ 
κὸν χρυσὸν ποιησάμενος. Ὁ δὲ τὴν ὕλην ταύτην διὰ 
τῶν τοιθύτων συναλλαγμάτων ἑαυτῷ συναγαγὼν, εἰς 
τί τῶν χρημάτων ἀπώνατο, τίς συμδουλὴ διὰ τούτων, 
τίς διδασχαλία κραγμάτων, ποία τοῦ μέλλοντος 
πρόῤῥησις; Τίς πρὸς τὰς τοῦ σώματος ὀδύνας παρα- 
μυθίαν ἔσχεν ; ἠρίδϑμησεν, ἀπέθετο, σφραγῖδι χατ- 
ἐσημήνατο, αἰτηθεὶς ἠρνήσατο, ἀπιστηθεὶς καὶ ix- 
ὦὠμοσεν. Οὗτος ὁ μαχαρισμὸς, τοῦτο τῆς σπουδῆς τὸ 
κέρας, αὕτη fj ἀπόλαυσις, μέχρι πούτου f) εὐδαιμο- 
vía, τὸ, ὕλην τῇ ἐπιορχέᾳ πορίσασθαι. ᾿Αλλ᾽ εὔχρουν, 
φησὶ, τοῦ χρυσίον τὸ εἶδος. Μὴ xal τοῦ πυρὸς εὐ- 
χροώτερον; Μὴ τῶν ἄστρων περικαλλέστερον; Μὴ 
züy ἀχτίνων τοῦ ἡλίου φανώτερον ; Τίς ὁ κωλύων σε 
τῆς ἀπολαύσεως ταύτης, ὥστε σοι ἀνάγχην εἶναι διὰ 
τῆς εὐχροίας τοῦ χρυσοῦ τὰ τῆς ἡδονῆς πορίζειν 
ταῖς ὄψεσιν; ᾿Αλλὰ σδέννυται, φησὶ, τὸ πῦρ, καὶ ὁ 
ἥλιος δύεται, xal οὐ διαρκεῖ τῆς λαμπηδόνος f) χάρις. 
Τοῦ δὲ χρυσοῦ τίς, εἰπέ μοι, διὰ τοῦ σκότους παραλ- 
)αγὴ πρὸς τὸν μόλιδδον ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν, φησὶν, ἐχ τοῦ 
πυρὸς, ἣ τῶν ἄστρων γένοιτο ἡμῖν δέῤῥα καὶ περι- 
δέξια, xal πόρπαι, καὶ ζῶναι, xal μανιάχαι, xol 
στέφανοι, xal τὰ τοιαῦτα ὁ δὲ χρυσὸς ταῦτά .τε 
ποιεῖ, καὶ εἴτι ἄλλο πρὸς χότμον ἐπιτηδεύεται. "Hyaye 
πιρρὸς τὸ χεράλαιον τῆς ματαιότητος σπουδὴν ἡ δυν- 
ῃηγορία τῆς ὕλης. Αὐτὸ γὰρ τοῦτο πρὸς αὐτοὺς cl- 
motu ἄν" ᾿Αντὶ τίνων σπουδάζει ὁ χρυσῷ τὴν χόμην 
περιανθίζων, ἢ τῶν (twv ἑξάπτων τὰ περιχοσμὴ“ 
ματα, ἣ τὴν δέρην περιδάλλων τοῖς περιτραχηλίοις 
χλιδῶσιν, ἢ ἐν ἄλλῳ τινὶ φέρων μέρει τοῦ σώματος 
χρυσὸν προδείχνυσιν; “Ὅπουπερ ἂν τύχοι προδεδλη- 
μένος τοῦ σώματος, οὐδὲν αὐτὸς πρὸς τὴν αὐγὴν τοῦ 
χρυσίου μεταμορφούμενος. 'O γὰρ πρὸς τὸν χρυσο- 
φοροῦντα βλέπων, τὸν μὲν χρυσὸν οὕτως ὁρᾷ, ὡς εἰ 
πύχοι xai kv τοῖς πρατηρίοις προχείμενος " τὸν δὲ 
φοροῦντα οἷός τε πέφυχε τοιοῦτον βλέπει. Κἂν εὐεῤ- 
γές τε xaX διάγλυφον f τὸ χρυσίον, x&v τὰς χλοερὰς 
j πυραυγεῖς Ψηφίδας ἐν ἑαυτῷ περιείργῃ, οὐδὲν 
μᾶλλον αἴσθησίν τινα τῶν παραχειμένων ἡ φύσις 
idéfaro: ἀλλ᾽ εἴ τε λώδη τις εἴη περὶ τὰς ὄψεις, 
εἴτε τι λείποι τῶν κατὰ φύσιν, ὃ ὀφθαλμοῦ ἐχρυξν- 


adesse hominibus, si in summa copia pecuniie nia- 
teria libere omnibua profundatur. Nam nune quo- 
que licet videre multos ex iis, qui ejusmodi przeter 
czeleros abundant facultatibus, vivere corpore mi- 
serabili, quibus nisi adessen| qui eos curarent, 
absque iis non possent vivere. Si ergo qu: nobis 
ex hypothesi proposita est in dicendo auri copia, 
neque corpori, neque anima ullum affert lucrum 
adt commodum : multo magis ejus modicum ar- 
guitur esse inutile, ut prodesse possit iis qui id 
habent. Quid enim ex hac materia redire potest ad 
eum qui ipsam habet, qux neque in gustum, ne- 
que in odoratum, neque in auditum aliquid opera- 
tur, qu: etiam in quodvis quod resistit similiter se 
habet, quod ad tactum attinet ? Nam quod ex con- 
ἰγδοῖυ paratur alimentum aut vestimentum, auro 
nemo ascribat. Qui enim auro panem aut vestem 
permutavil, ut vivat, dedit utile pro inutili, ut qui 
panem,non aurum pro nutrimento sibi asciverit. 
Qui autem per ejusmodi contractus hane sibi col- 
legit materiam, ad quamnam rem ea utitur, quod 
consilium ex istis, 4:5 documeula depromi pos- 
sunt ad res gerendas, quanam futuri pr:edictio ? 
Quis ex ea adversus dolores corporis habuit sola- 
tium ? Numeravit, reposuit, sigillo obsignavit, cum 
ab eo peteretur, negavit, et cum ei fides non habe- 
relur, etiam pejeravit. llec est beatitudo, hic est 
finis ejus quod in ea ponitur studii, hic fructus, 
huc usque procedit felicitas, ut materiam prabcat 
perjurio. At pulchri coloris, inquit, est auri spe- 
cies. Num est etiam coloris pulchrioris quam ignis? 
Num stellis est speciosior ? Num radiis solis splen- 
didior ? Quis est qui vetat quo minus his fruaris, 
ut tibi necesse sit per auri epeciem oculis parare 
voluptatem ? At ignis, inquit, exstinguitur, οἱ sol 
occidit, nec perennis decor ejus splendoris. Quid 
autem, dic, quaeso, tempore tenebrarum differt 
aurum a plumbo ? At ex igne, inquit, vel ex stellis 
fleri non possunt nobis monilia, zonz, torques, ct 
corone, et quz? sunt ejusmodi : aurum autem haee 
eflicit, etsi quid paratur ad ornatum. Ad summum 
studium vanitatis deduxit auri defensio. lloc ipsum 
enim eis dixerim : Quidnam sibi vult et quod est 


p ejus studium, qui curat ut auro coma piteat, aut 
qui auribus appendit ornamenta, aut qui luxurianti 


torque collum circumdat, aut se in aliqua alia parte 
corporis aurum ferens ostendit? Ubicunque id fue. 
rit situm in corpore, ipse ab auri splendore minime 
transformatur. Qui enim intuetur eum qui auruin 
geslat, revera quidem aurum videt, perinde ac si 
sit propositum venale : eun autem qui id. gestat , 
talem qualis est natura aspicit. Etiamsi pulchre 
elaboratum et c:elatum sit aurum , etiamsi virides 
aut ignis instar candentes gemmas in se contineat, 
nihilo magis accepit natura sensum eorum qua 
sunt adjecta : sed sivc morbo aliquo laborat visus, 
sive aliquid deficit eorum quie sunt secundum natu- 
ram, utpote quod vel oculus effluxcrit, vel gena in 


6:1 


cicatrice turpiter eavata fuerit, manet turpitudo in A 


eo quod apparet, auri fulgore minime obscurata : 
et si corpus dolore aliquo fuerit affectum, laboranti 
nihil solatii affert auri materia. 


Quod ergo neque ad pulchritudinem , neque ad 
bonam corporis habitudinem , neque ad levandos 
dolores , iis qui ejus studio tenentur, alfert aliquid 
utile , cur tanto studio quarritur ; et quomodo sunt 
affecti ii quorum cor in bac cuntabescit materia , 
cum in auri possessione ipsa eos argual conscien- 
tia, quod ex ea sibi promittant magnum aliquod 
emolumentum 1 Si quis ergo eos roget, ut , si in 
illud velint suam mutari naturam, et id fleri quod 
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«oc, ἣ παρειᾶς εἰδεχθῶς Ev οὐλῇ κοιλανθείσης, μένει 
πὸ αἶσχος ἐν τῷ φαινομένῳ, μηδὲν τῇ αὐγῇ τοῦ χρυ- 
σίου ἑἐπισχοτούμενον " x&v ἐπαλγὴς ὧν τῷ σώματι 
τύχοι, οὐδεμίαν ἐπήγαγε παραμυθίαν τῷ πονοῦντι 
ἡ ὕλη. 

Ὃ οὖν μήτε πρὸς κάλλος, μήτε πρὸς εὐεξίαν σώ- 
ματος, pite πρὸς τὴν τῶν ἀλγημάτων παραμυθίαν 
φέρει τι χρήσιμον τοῖς σπουδάζουσιν, ὑπὲρ τίνος 
σπουδάζεται; καὶ τίς ἡ διάθεσις τῶν τῇ xapbig 
προστετηχότων τῇ ὕλῃ, ὅταν ἐν τῷ συνειδότι τῆς 
τοιαύτης χτήσεως τύχωσιν ὄντες, ὥς τι πλέον ἔχον- 
τες ἑαυτοῖς ἐπαγάλλονται ; "Αρ᾽ εἴ τις αὑτοὺς ἔἐρω- 
τήσειεν, εἰ δέχονται αὐτοῖς ἀμειφθῆναι πρὸς ἐχεῖνο 
τὴν φύσιν, καὶ γενέσθαι τοῦτο, ὃ τῇ τοσαύτῃ παρ᾽ 
αὑτῶν διαθέσει τετίμηται, ἕλοιντο ἂν τὴν μεταῦο- 


tantopere expetunt, et in tanto habent honore, p Mv, ὥστε ἐξ ἀνθρώπων πρὸς τὸν χρυσὸν αὐτοῖς με- 


petant eam mutationem , ut ex hominibus in au- 
rum Lranseat eorum natura, et non sint ainplius 
ratione et intelligentia przditi , οἱ ad vitam uten- 
tes sensibus, sed pallidi, graves, el voce carentes, 
inanimique et insensiles, quz est auri natura ; non 
existimo id esse electuros, nec eos quidem qui 
contabescunt vehementi auri desiderio. Si ergo ii 
qui sunt sanz? mentis exsecrantur et abominantur 
habere proprietates inanims materie, quaenam 
est eorum ratione plane carens in iis acquirendis 
insania , quorum finis est vanitas , ut et caedes pro- 
pterea facere, et latrocinium exercere audeant ii , 
qui pecuniz insana laborant rabie ? Nec hoc so- 
lum , sed etiam improbum fenoris inventum , quod 
qui aliud latrocinium et parricidium nominaverit , 


non procul ab eo quod decet, aberraverit. Quid enim 


refert an clanculum perfossis muris praedonis more 
aliena habeas, οἱ pr:tereuntis cede te eorum qua 
liabebat dominum constituas : an fenoris necessi- 
tate acquiras ea 4888 ad le non pertinent ? O ma- 


lum vocabulum, fenus fit noinen latrocinii ! o acer- 


bas nuptias ! o improbam conjunctionem , quam 
matura quidem non cognovit, avarorum autem 
morbus inter inanima innovavit ! O graves et mo- 
lestos eonceptus , ex quibus ejusmodi fetus (nempe 
fenus ) enascitur ! Solummodo in rebus , qui sunt, 
discernitur animatum per discrimen sexus mascu- 
lini et feminini. Eis dixit Deus creator , « Crescite 
et multiplicamini ** :» ut per mutuam ex se inter 
se generalionem augerentur et multiplicarentur 
qui gignuntur animantia. Auri autem fetus, neu pe 
fenus, ex quonam consistit matrimonio ? ex qua- 
nam perficitur conceptione ? Ceterum ex Propheta 
didici quae sit hujus fetus conceptio. « Ecce par- 
turiit injustitiam, concepit laborem, et peperit 
iniquitatem **. » Hic est ille partus, quem partu- 
riit quidem avaritia, parit antem iniquitas, et ob- 
stetricatur inhumanitas. Qui enim semper celat 
opes, et juratus affirmat se non habere, cum vi- 
derit pressum necessitate , tunc ejus crumena praz- 
gnans cernitur, tunc lucri desiderio sceleratum 
parturit fetum, et spem fenoris misero ostendit , 


** Gen. 1, 2). ** Psal. vii, 15. 


ταθῆναι τὴν φύσιν, καὶ δειχθῆναι μηχέτι λογιχοί τέ 
καὶ διανοητιχοὶ, xal τοῖς αἰσθητηρίοις πρὸς τὴν 
ζωὴν κεχρημένοι, ἀλλ᾽ (pol τε καὶ βαρεῖς xai 
ἄναυδοι, ἄψυχοί τε καὶ ἀναίσθητοι, οἵα ἡ τοῦ χρυσοῦ 
φύσις ἐστὶν, οὐκ ἂν οἶμαι ταῦτα ἑλέσθαι, οὐδὲ τοὺς 
σφόδρα διὰ τῆς ἐπιθυμίας συντετηχότας τῇ ὕλῃ. Εἰ 
οὖν ἐν χατάρᾳ τοῖς εὖ φρονοῦσιν ἤδη ἐστὶ, τὸ ἐν τοῖς 
ἰδιώμασι τῆς ἀψύχου ὕλης γενέσθαι, τίς ἄλογος περὶ 
τὴν χτῆσιν τούτων μανία, ὧν τὸ τέλος ἡ ματαιότης 
ἐστὶν, ὡς καὶ φόνων διὰ τοῦτο xal λῃστείας κατατολ- 
μῆσαι τοὺς προλελυσσηχότας τοῖς χρήμασι ; xai οὐ 
τοῦτο μόνον, ἀλλὰ καὶ τῆς πονηρᾶς ἐπινοίας τῶν 
τόχων, ἦν ἄλλην τις λῃστείαν xat μιαιφονέαν ὀνομά- 
σας, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ δέοντος. Ἢ τέ γὰρ διαφέρει 


C λαθραίως ἐχ τοιχωρυχίας ἀλλότρια ληϊσάμενον ἔχειν, 


χαὶ τῷ φόνῳ τοῦ παροδεύοντος, δεσπότην ἑαυτὸν τῶν 
ἐχείναυ ποιεῖν, ἣ διὰ τῆς τῶν τόχων ἀνάγχης κτᾶσθαι 
τὰ μὴ προσήχοντα ; "à χαχῆς προσηγορίας] τόχος 
ὄνομα τῆς ληστείας γίνεται. Ὦ πιχρῶν γάμων ! "D πο- 
γηρᾶς συζυγίας, ἣν ἡ φύσις μὲν οὐχ ἐγνώρισεν, ἡ δὲ τῶν 
φιλοχρηματούντων νόσος ἐν τοῖς ἀψύχοις ἐχαινοτόμη- 
σεν! "D χαλεπῶν χυημάτων, ἀφ᾽ ὧν ὁ τοιοῦτος τόχος 
ἐχφύεται. Μόνον ἐν τοῖς οὖσι τὸ ἔμψυχον τῇ κατὰ 
τὸ ἄῤῥεν καὶ θῆλυ διαφορᾷ διεχρίθη. Τούτοις εἶπεν ὁ 
πλάσας θεὸς, « Αὐξάνεσθε xal πληθύνεσθε, ὥστε διὰ 
τῆς ἐξ ἀλλήλων γενέσεως εἰς πλῆθος τὸ ζωογονούμε- 
“ον αὔξεσθαι, Ὁ δὲ τοῦ χρυσίου τόχος Ex ποίων γά- 
μων συνίσταται ; "Ex ποίας τελεσφορεῖται xvufjatox ; 
Ἀλλ᾽ οἶδα τὴν ὠδῖνα τοῦ τοιούτου τόχου παρὰ τοῦ 
Προφήτου μαθὼν, ε Ἰδοὺ ὥδινεν ἀδικίαν, συνέλαδε 
πόνον, xai ἕτεχεν ἀνομίαν.» Οὗτος ἐχεῖνός ἐστιν ὁ τό- 
xoc, ὃν ὠδίνησε μὲν ἡ πλεονεξία, τίχτει δὲ ἡ ἀνομία, 
χαὶ ἡ μισανθρωπία μαιεύεται. Ὃ γὰρ ἀεὶ χρύπτων 
τὴν εὐπορίαν, καὶ ὄρχῳ τὸ μὴ ἔχειν πιστούμενος, 
ἐπειδάν τινα ἴδῃ ἀνάγχῃ χαταπνιγόμενον, τότε ἐγχύ- 
μων τῷ βαλαντίῳ προφαίνεται " τότε τὸν mov, ρὸν τῇ 
φιλοχερδίᾳ ὠδίνει τόχον, ἐλπίδα τοῦ δανείσματος τῷ 
δυστυχοῦντι προδείχνυσιν, ἣν ἐπιδάλλει ὕλην τῷ δυ- 
στυχήματι, ὥσπερ ὁ τῷ ἐλαίῳ. χατασδεννύων τὴν 
φλόγα. Οὐ γὰρ ἐθεράπευσε τῷ δανείῳ τὴν ζημίαν, 
ἀλλ᾽ ἐπέτεινεν * xal ὥσπερ ἐν τοῖς αὐχμοῖς αὐτομάτως 
ἀχανθοφοροῦσιν αἱ ἄρουρα:, οὕτω χαὶ ἐν ταῖς συμ- 
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φοραῖς τῶν στενοχορουμένων, οἱ τῶν πλεονεχτῶν Α qui infortunio ingerit materiam , quomodo is qui 


ὑλομανοῦσι τόχοι. Εἶτα προτείνει τὴν χεῖρα μετὰ 
ποῦ χρήματος, ὥσπερ ἡ ὁρμιὰ τὸ χεχρυμμένον ἄγχι- 
στρον τῷ δελεάσματι. Περιχανὼν δὲ ὁ δείλαιος τῇ 
πρὸς τὸ παρὸν εὐπορίᾳ, xai εἴ τι χρυπτὸν ἐν ἀποθέ- 
τοις εἶχε, τῇ τοῦ ἀγχίστρου ὁλχῇ συνεξέμεσε. Τοιαῦτα 
τὰ τῶν τόχων εὐεργετήματα. Κἂν μέν τις πρὸς βίαν 
ἀφέληταξ τινος τὸ ἐφόδιον, 1] λαθὼν ὑποχλέψῃ, βίαιος 
xai λωποδύτης, xai τὰ τοιαῦτα λέγεται" ὁ δὲ τὴν 
ἀδιχίαν ἐμμάρτυρον xal τὴν πιχρίαν ποιούμενος, xat 
συνθήχαις τὴν παρανομίαν χρατύνων, φιλάνθρωπος 
xaX εὐεργέτης, χαὶ σωτὴρ, xat πάντα τὰ χρηστὰ τῶν 
ὀνομάτων προσαγορεύεται" χαὶ τὸ μὲν ἐξ ὑφαιρέσεως 
χέρδος, χλέμμα λέγεται, ὁ δὲ διὰ τῆς τοιαύτης ἀνάγ- 
χῆς ἀπογυμνῶν τὸν Χριστὸν, φιλανθρωπίᾳ τὴν πι- 


χρίαν ὑποχορίζεται" οὕτω γὰρ τὰς ζημίας τῶν δει- B 


Àalov χατονομάζουσι. « Συνήγαγόν. μοι xal γε áp- 
γύριον xal γε χρυσίον. » ᾿Αλλὰ τούτου χάριν ὁ σοφὸς 
παιδεύων τὸν βίον, ἐν τῷ χαταλόγῳ τῶν ἐξαγορενο- 
μένων χαὶ ταῦτα χατηριθμήσατο, ἵνα μαθόντες ol 
ἄνθρωποι παρὰ τοῦ τῇ πείρᾳ χατεγνωχότος, ὅτι ἕν 
τῶν ἐπ᾿ ἀτοπίᾳ χατεγνωσμένων τοῦτό ἐστι, φυλά- 
ξωνται πρὸ τῆς πείρας τὴν τοῦ χαχοῦ προσδολήν * 
χαθάπερ ἔστι xal τοὺς λῃστριχούς τε καὶ θηριώδεις 
τόπους ἀπαθῶς διελθεῖν, διὰ τὸ προελθεῖν τοὺς ἐν 
τούτοις προχινδυνεύσανταξ. Καλῶς δὲ ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, χαλῶς τὸ πάθος τῆς φιλαργυρίας ὁρίζεται, 
ὀΐζαν αὐτὴν πάντων τῶν χαχῶν ἀποφηνάμενος. Ὥσπερ 
γὰρ εἴ τινι μέρει διεφθορὼς καὶ σηπεδονώδης ἐπιῤῥυῇ 
χυμὸς, χαὶ φλεγμονὴ τῷ τόπῳ ἐγγένηται, ἀνάγχη 
πᾶσα εἰς ἀπόστασίν τινα χαὶ διαφθορὰν τὸ ἐνσχῆψαν 
ὑγρὸν ἀποῤῥαγῆναι, διαφυγόντος τοῦ ποιοῦ τὴν ἐπι- 
φάνειαν οὕτως οἷς ἐνρνῇ τῆς φιλοχρηματίας fj νόσος, 
εἰς ἀχολασίαν ὡς τὰ πολλὰ τὸ πάθος ἐπέσχηψε. Διὰ 
ποῦτο προστίθησι τῇ περιουσίᾳ τοῦ χρυσίου τε χαὶ 
ἀργυρίου τὴν ἀκολούθως τῷ προχατασχόντι νοσήματι 
ἐπαχολουθοῦσαν ἀσχημοσύνην. « Ἐποίησα γὰρ, » 
φησὶν, « ἄδοντας χαὶ ἀδούσας, » τῶν συμποσίριν τὰ 
ἐντρυφήματα, οἰνοχόους xal olvoyóa;. Ἤρχεσεν ἡ 
μνήμη τῶν ὀνομάτων στηλιτεῦσαι τὸ πάθος, ὅπερ ἡ 
περὶ τὰ χρήματα νόσος προωδοποίησεν. Ὦ τῆς ἀτόπου 
ταύτης quioteyvlac! ὡς ἀθρόον ἐπιδάλλει τῶν ἡδονῶν 
τὸ ῥεῦμα, οἷόν τισι χειμάῤῥοις διπλοῖς δι᾿ ἀχοῖς τε 
καὶ ὄψεως τὰς ψυχὰς ἐπιχλύζον, ἵνα βλέπηται τὸ χαχὸν 


oleo exstiuguit flaminam. Non enim calamitati [Ὁ- 
nore affert remedium, sed eam magis auget. el 
quomodo in locis aridis et incultis terra sua sponte 
producit spinas: ita etiam in calamitatibus eorum 
qui premuntur angustiis, avarorum fenora luxu- 
riant. Deinde manum porrigit cum pecunia, sicut 
arundo hamum esca tectum. llians autem iste mi- 
sellus ad presentem copiam , etiamsi quid occul- 
tum habebat repositum , cum attracto hamo simul 
evomit. Fenoris ejusmodi sunt beneficia. Et si quis- 
piam alicujus quidem viaticum vi abstulerit , aut 
cliun subripuerit, raptor, et fur, et quz sunt ejus- 
modi dicitur. Qui autem etiam adhibitis testibus se 
injuste οἱ acerbe gerit, et pactis conventis suam 
confirmat iniquitatem , benignus dicitur et benefi- 
cus, et servator, et nominibus , quaecumque bona 
sunt, appellatur : et quod ex ablatione quidem 
paratur Jucrum , dicitur furtum , qui autem hujus-- 
modi necessitate compulsum spoliat Christianum , 
blando benignitatis vocabulo lenit acerbitatem : 
miserorum enim hominum- damna ita nominant. 
« Collegi , » inquit, « mihi et argentum et aurum. » 
Sed hac de causa sapiens vitam erudiens, in cata- 
logo eorum qua refert, hec quoque annumeravit , 
ut eum homines ab eo didicerint qui ipsa cognovit 
experientia, hoc esse unum ex iis qua ut absurda 
et aliena sunt condemmata , caveant mali impetum, 
priusquam ejus faciant periculum : sicut etiam tuto 
Lransmitti possunt loca a latronibus et bestiis in- 
festa, propterea, quod przecesserint qui in iis antea 
adierunt periculum. Pulchre autem divinus Apo- 
$lolus , pulchre, inquam, definit vilium avaritiz, 
pronuntians ipsam esse omnium malorum radicem "^, 
Quo modo enim $i in aliquam partem corruptus ct 
putridus humor affluxerit, et in loco fuerit inflam- 
matio , necesse est omnino ut in aliquem absces- 
sum et corruptionem humor ille erumpat, cum ad 
superficiem opus pervaserit : jta quibus pecuni:e 
cupiditatis morbus affluxerit, ad intemperantiam 
magna ex parte inclinat vitium, Propterea auri et 
argenti copix€ addit turpitudinem , quz morbum, 
qui prius invaserat, solet deinde consequi. « Feci 
enim, » inquit, « cantores el cantatrices, » quz 


xaX ἀχούηται 'H ᾧδὴ τὴν ἀχοὴν χαταστρέφεται, ἡ p conviviorum sunt delicie, pocillatores et pocilla- 


ὄψις τὴν ὅψιν χαταγωνίζεται. Ἐχεῖθεν ὁ θῆλυς 
φθόγγος διὰ τῆς λελυμένης τῶν ᾧδῶν ἁρμονίας, συν- 
εἰσάγει ἑαυτῷ ἐπὶ τὴν χαρδίαν τὸ πάθος. Ἐντεῦθεν 
dj ὄψις οἷόντι μηχάνημα πολεμιχὸν τοῖς ὀφθαλμοῖς τοῦ 
ταῖς (bate ἐπιπίπτοντος προδιαλυθέντος, ἐμπίπτουσα, 
τὴν ψυχὴν χαταστρέφεται. Στρατηγὸς δὲ τῆς παρατά- 
ξεως ταύτης ὁ οἶνος γίνεται, ὥσπερ τις πονηρὸς τοξό- 
τῆς διπλοῖς βέλεσι χκατατοξεύων τὸν ἄνθρωπον, ἐπί 
τε τὴν ἀχοὴν xal τὴν ὄψιν εὐθύνων τὰς ἀκίδας - βέλος 
γὰρ γίνεται τῆς μὲν ἀχοῖῆς, ἡ ᾧδή " τῆς δὲ ὄψεως, τὸ 
φαινόμενον. Οὐ γὰρ ψιλὸν ὄνομα τῶν οἰνοχόων ἐστίν’ 
ἀλλ᾽ ix τοῦ ἔργου πάντως ἡ ἐπωνυμία γίνεται. Ὅταν 


Y* | Tim. vi, 10. 


trices. Sufficit mentio nominum ad describenduin 
vitium , ad quod viam munit morlus , qui oritur 
ex copia pecuniz. Ο improbum etl importunum ar« 
tificiumquam densum acervatim immittit voluptatum 
fluentum, quod veluti quibusdam duplicibus tor- 


rentibus per auditum et visum inundat animas , ut 


videatur, et audiatur malum ! Cantus evertit au- 
ditum , aspectus superat et prosternit oculum. 
Hinc muliebris sonus per fractam cantuum harmo- . 
niam sccam sumit ad cor et deducit vitium. llline 
visus tanquam aliqua machina bellica in oculos , eo 
q:od in aures cautibus incurrerat jam fracto, in- 
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currens, evertit animam. lIujus autem aciei dux A τοίνυν ἐγχέηται μὲν ἀφειδῶς τοῖς συμπόταις ὁ ἄχρα- 


est vinum, quod veluti quidam improbus sagit- 
tarius duplicibus telis hominem confodit , ad aures 
et oculos dirigens aculeos. Auditus enim telum est 
cantus , visus autem id quod cernitur. Non est enim 
nudum ac solum nomen pocillatorum : sed omnino 
ex facio et ex re ipsa fit denominatio. Quando ergo 
convivis quidem abunde ct laute vinum infunditur, 
huic autem servit ministerio juventus exornata ad 
pulchritudinem, aut pueris per ornatum effemina- 
tis, aut etiam ipso sexu feminino versante in con- 
vivio, et benignis invitationibus flammam excitat 
indecoram : horum studiorum quemnam esse exi- 
tum est consentaneum ? Qui enim uniuscujusque 
ex iis qu:e fiunt scopum sibi proponit, curiositate 


τος, ὑπηρετεῖ δὲ τῇ τοιαύτη braxov(3 νεότης εἰς κάλ- 
λος ἐξησχημένη, 7| παίδων διὰ τοῦ χόσμου θηλυνο- 
μένων, ἣ χαὶ αὐτοῦ τοῦ θήλεως γένους ἀναστρεφομὲ- 
v69 τῷ συμποσίῳ, χαὶ ταῖς φιλοτησίαις τὸν ἀπρεπῆ 
λογισμὸν συγχέοντος " εἰς τί ποτε εἰχὸς τελευτῇσαι 
τὰς τοιαύτας σπουδάς ; Ὃ γὰρ σχοπὸν ἑχάττου τῶν 
γινομένων ποιούμενος, χαὶ παριὼν τῇ περιεργίᾳ τὴν 
χρείαν, ὅπως μὲν χαταχοσμήσῃ τὰς τὴν ᾧδὴν μου- 
σουργούσας, ofav δὲ περιθήσει ταῖς οἰνοχοούσαις τὴν 
στολὴν, σιωπᾷν χρὴ τὰ τοιαῦτα μᾶλλον, καὶ μὴ ἐμόα- 
θύνειν τῷ λόγῳ τῇ τῶν τοιούτων ὁπογραφῇ, ὡς ἂν 
μὴ δι᾽ αὐτῆς χατηγορίας, ἐπιξαίνοι τοῖς ἐμπαθεστέ- 
pots ἣ μνήμη τὰ τραύματα " διὰ ταῦτα ὁ χρυσὺς, χοὶ 
ὑπὲρ τούτων ὁ ἄργυρος, ἵνα τὰ τοιαῦτα παρασχευάσῃ 


nimia usui prztermittens, quemadmodum ornet B τῆς τρυφῆς δελεάσματα. 

quidem eas 48 musicas meditentur cantilenas, et quo ornabit amictu pocillatrices, sunt hzc potius 
tacenda , et ad hzec describenda non est oratione procedendum altius, ne per hanc reprehensionem, 
iis qui sunt paulo magis obnoxii affectibus, vulnera refrice& memoria. Propter hzc est aurum, et 


pro his est argentum, ut bas paret escas deliciarum. 


Num hac de causa qua est ex voluptate affectio, 
serpens nominatur a Scriptura, cujus hac est na- 
tura, ut si caput subeat muri compagem, univer- 
sus qui pone est tractus simul ingrediatur. Ejus- 
modi est quod dico : Facit natura ut sit hominibus 
necessaria habitatio ; sed per hune usum voluptas 
gubiens per animze compagem, convertit usum in 
cuamdam immoderatan et sumptuosam ornamen- 
torum magnificentiam, εἰ traduxit studium ad 
quzdam vineta et piscinas, et hortos, et horto- 
rum ornamenta. Tanquam serpens adrepit volu- 


ptas, postea autem superbia in verticem assurgit, , 


arrogantiaque e& fastu  circumvolvitur, adversus 
eos qui sunt ejusdem generis sibi subjungens im- 
perium. Post hzc secum attrahit tractum pecu- 
nie cupiditatis, quam necessario sequitur intem- 
perantia, quz? est ultima et caudz instar obtinens 
pars feritatis qu:e est ex voluptate. Sed quo modo 
non potest serpens attrahi ab extrema parte spi- 
ne dorsi nempe ἃ cauda, cum squama natura- 
liter contra resistant iis quí attrahunt: ira non 
licet ab ultimo incipere expellere ex anima ulcus 
voluptatis, nisi malo primum ingressum  inter- 
cluseris. Quamobrein. caput ejus observare jubet 
przceptor virtutis, initium vitii caput. nominans, 
quo non admisso, id quod restat, est irritum et in- 
efficax. Qui enim omnino est hostili et infesto 
animo adversus voluptatem, non subjicietur sin- 
gularibus vitil insultibus. Qui autem vitii initi 

admisit, totam in se simul admisit bestiam. Quam- 
obrem cum omnia esset persecutus, qui ejusmodi 
vitia proferebat in publicum, in summam locum 
redigit. Nam cum dixisset ab initio, Magnilicavi 
opus meum, nuncetiam singulorum qux accide- 
runt expositionem subjungit. Magnificatus sum, 
iuquit, ostendens quod non per quxdam parva ci 
contrariorum exstitit cognitio : sed ita ut ad sum- 
riani magnitudinem ei processerit experientia, adeo 
ut nulla similium memoria par sit in iis qui ipsum 
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Ἢ τούτου χάριν, τὸ κατὰ τὴν ἡδονὴν πάθος, 6ztz 
ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, ᾧ ἡ φύσις ἐστὶν, εἰ ἡ 
κεφαλὴ πρὸς τὴν ἁρμονίαν τοῦ τοίχου παραδυείτ, 
πάντα τὸν χατόπιν ὀλχὸν σννεισάγεσθαι. Οἷόν τι λέγω" 
'Avayxaíav αὐτοῖς ἀνθρώποις ποιεῖ ἡ φύσις τὴν 
οἴχησιν * ἀλλὰ διὰ τῆς χρείας ταύτης, ἡ ἡδονὴ τῇ 
ἁρμονίᾳ τῆς ψυχῆς παραδυεῖσα εἰς ἄμετρόν τινα χαλ- 
λωπισμοῦ πολυτέλειαν, τὴν χρείαν παρέτρεψεν, χαὶ 
τὴν σπουδὴν μετεποίησεν * εἶτα πρὸς ἀμπελῶνάς 
τινας, χαὶ χολυμδήθρας χαὶ πκαραδείπους xai τὰ τῶν 
χήπων ἐγχαλλωπίσματα, μεθέρπει τὸ θηρίον f ἡδονή. 
Μετὰ ταῦτα ἐπιχορυφοῦται τῇ ὑπερηφανίᾳ, χαὶ τῷ 
τύφῳ περιελίσσεται, τὴν χατὰ τῶν ὁμοφύλων ἀρχὴν 
ἑαυτῇ ὑποζεύξασα. Ἐπὶ τούτοις τὸν τῆς φιλοχρη- 
ματίας ὀλχὸν ἐπισύρεται, ᾧ κατὰ ἀνάγκην ἕπεται τὸ 
ἀκόλαστον, «b ἔσχατόν τε καὶ οὐραῖον μέρος τῆς 
xazà τὴν ἡδονὴν θηριώσεως, ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ οὐχ ἔστιν 
ἐκ τοῦ οὐραίον τῆς ῥαχίας τὸν ὄφιν ἀνελχυσθῆναι, 
φυσιχῶς τῆς φολίδος πρὸς τὸ ἔμπαλιν τοῖς ἐφελχο- 
μένοις ἀντιδαινούσης * οὕτως οὐχ ἔστιν ἐχ τῶν τελευ- 
ταίων ἄρξασθαι τῆς Ψυχῆς ἐξοιχίζειν τὴν τῆς ἡδονῆς 
ἐρπηδόνα, εἰ uf, τις τῷ χαχῷ τὴν πρώτην εἴσοδον 
ἀποχλείσειε. Διὸ χαὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ἐπιτηρεῖν ὁ 
τῆς ἀρετῆς ὑφηγητὴς ἐγχελεύεται, χεφαλὴν ὀνομά- 


Ὁ ζων τὴν ἀρχὴν τῆς καχίας, ἧς μὴ παραδεχθείσης, 


ἄπραχτόν ἐστ' τὸ λειπόμενον. Ὁ γὰρ χαθόλον πρὸς 
τὴν ἡδονὴν πολεμίως προστεθεὶς, οὐχ ἂν ταῖς μερι- 
χαῖς προσθολαῖς τοῦ κάθους ὑπενεχθείη " ὁ δὲ τὴν 
ἀρχὴν τοῦ πάθους ὑποδεξάμενος, ἅπαν ἐν ἑαυτῷ τὸ 
θηρίον συμπαρεδέξατο. Διὰ τοῦτο πάντα διεξελθὼν ὁ 
τὰ τοιαῦτα δημοσιεύων πάθη, ἐπὶ χεφαλαίῳ ἀναλαμ- 
θάνει τὸν λόγον. Εἰπὼν γὰρ ἐξ ἀρχῖς ὅτι Ἐμεγάλυνα 
ποίημά μου" χαὶ νῦν ἐπάγει τὴν ἐπὶ μέρους ἔχθεσιν 
τῶν γεγονότων, ὅτι Ἐμεγαλύνθην * δειχνὺς ὅτι οὐ 
διὰ μιχρῶν τινων γέγονεν αὐτῷ τῶν ἐναντίων. $ 
γνῶσις " ἀλλ᾽ ὡς εἰς τὸ ἀχρότατον μέγεθος προελθεῖν 
τὴν πεῖραν, ὡς μηδεμίαν τῶν ὁμοίων μνήμην, ἐν 
«οἷς πρὸ αὑτοῦ γεγενημένοις τὸ ἴσον ἔχειν. Φτσὶ 
γὰρ, ὅτι « Ἐμεγαλύνθην,» xai zoostÓnxe, « Παρὰ 
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πάντας τοὺς γενομένους ἔμπροσθέν μου ἐν "lepouca- A przcesserunt, Dicit enim : « Magnificatus. sum, » 


λῆμ,» xat ὅτου χάριν προπαιδευθεὶς πάσῃ σοφίᾳ πρὸς 
τὴν τῶν τοιούτων χατῆλθε πεῖραν, νῦν τὸ" σχοπὸν 
ἐξεχάλυψε. « Σοφία γάρ μον, φησὶν, ἐστάθη pot. » 
Σημαίνει δὲ διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι Διὰ τῆς σοφίας 
ἀνηρευνησάμην πᾶσαν ἀπολαυστιχὴν ἐπίνοιαν, xai 
ἔστι μον ἡ διάνοια ἐπὶ τοῦ ἀχροτάτου τῶν ἐν τούτοις 
εὑρισχομένων. Ἥ τε ὄψις τῇ ἐπιθυμίᾳ συνήργησε, 
xai ἡ προαίρεσις διὰ τῆς τῶν ὄψεων ἡδονῆς τῶν 
χαταθυμίων ἐνεφορήθη * ὡς μηδὲν ἐπιλειφθῆναι τῶν 
εἰς ἀπόλαυσιν ἐπινοουμένων" ἀλλά μοι γενέσθαι με- 
ρίδα χτήσεως τὴν τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν μετουσίαν " ὅπερ 
οὐδὲν ἄλλο σημαίνειν μοι φαίνεται, ἣ ὅτι Περιέσχον 
ἐν ἐμαυτῷ κᾷσαν ἀπολαυστιχὴν ἐπίνοιαν, οἷον ἀπό 
τινος; χτήματος τὴν εὐφροσύνην ἀπὸ τῶν γινομένων 
χαρπούμενος. 


et adjecit : « Praeter omnes qui fuerunt ante me 
in Hierusalem,» et quanam de causa prius erudi- 
tus omni sapientia, accesserit ad faciendum earum 
rerum periculum, institutum et scopum nuuc ape- 
ruit. : Sapientia enim mea astitit mihi. » Signi- 
ficat autem per ea quz? dicta sunt, quod [nvestiga- 
vi quidquid per sapientiam ad fruendum potest 
excogitari, el mea versatur cogitatio in summo 
eorum qua in his inveniuntur. ltaque et visus 
opem tulit cupiditati, et liberum arbitrium per 
voluptatem eorum quas cernuntur, repletum fuit 
jis qux? erant jucunda οἱ delectabilia : adeo ut ni- 
hil essel reliquum ex iis qu: excogitantur ad 
fruendum, sed pars possessionis esset mihi par. 


B ticipatio eorum que spectant ad voluptatem: 


' quod quidem nihif aliud videtur mihi significare, quam [n meipso comprehendi quidquid ad fruen- 
dum potest excogitari, ut tanquam ex' possessione aliqua ex iis quie ortà sunt Letitiam  colligerem. 


« υὐχ ἀπεχώλυσα γὰρ τὴν χαρδίαν μου ἀπὸ πάσης 
εὐφροσύνης * xai ἡ xapbla μου εὐφράνθη ἐν παντὶ 
μόχθῳ μον * χαὶ τοῦτο ἐγένετο μερίς μον ἐπὶ παντὸς 
μόχθου μου" » μερίδα τὴν χτῇσιν λέγων. Ἐπεὶ οὖν 
διεξῆλθε τὴν ἐπὶ μέρους τρυφὴν, ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰς τέλος 
ἐπιδραμὼν, καὶ πάντα τῷ λόγῳ διεξελθῶν, δι᾽ ὧν 
τοῖς ἀπολαύουσιν αἱ ἡδοναὶ συνεγείρονται, τὰ τῶν 
οἰχοδομημάτων χάλλη, τοὺς ἀμπελῶνας, τοὺς χήπους, 
πὰς χολυμθέθρας, τοὺς παραδείσους, τὴν χατὰ τῶν 
ὁμοφύλων ἀρχὴν, τὴν τῶν χρημάτων περισσείαν, τὴν 
ἐν τοῖς συμποσίοις πρὸς τὰς θυμηδέας παρασχευὴν, 
πάντα, καθὼς; ὀνομάζει, τὰ ἐντρυφήματα, ἐν οἷς 
ἀπησχολήθη αὐτοῦ f; σοφία, τὰ τοιαῦτα διερευνωμένη 
xai εἰς ἐπίνοιαν ἄγουτα, ὧν ἀπολελαυχέναι φησὶ, 


διὰ πάτης αἰσθήσεως, τῶν τὸ ὀφθαλμῶν τὰ πρὸς C 


ἡδονὴν εὑρισχόντων, τῇς τε ψυχῆς ἐχούσης πᾶν τὸ xas' 
ἐπιθυμίαν ἀχώλυτον, τότε τὴν πρώτην ἑρμηνεύει 
φωνὴν, fv ἐν προοιμίοις τοῦ λόγου πεποίηται, μάταια 
εἶναι τὰ πάντα ἀποφτάμενος. Φησὶ γὰρ πρὸς ταῦτα 
βλέπων, περὶ τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς ἀποφήνασθαι, 
ὅτι πάντα ματαιότης ἐστὶν, Usa ἦ τε αἴσθησις βλέπει, 
γαὶ παρὰ τῶν ἀνθρώπων εἰς εὐφροσύνην ἐπιτη- 
δεύεται. 

e Ἐπέδλεψα γὰρ ἕν πᾶσι τοῖς ποιήμασί μον, οἷς 
ἐποίησαν αἱ χεῖρές μου, xa ἐν παντὶ μόχθῳ μου ᾧ 
Éuó40v2a τοῦ ποιεῖν, xai ἰδοὺ τὰ πάντα ματαιότης, 
χαὶ προαίρεσις πνεύματος, χαὶ οὐκ ἔστι περισσεία 
ὑπὸ τὸν ἥλιον. » Πᾶσα γὰρ fj τῶν αἰσθήσεων δύναμίς 
τε χαὶ ἐνέργεια, ὄρον ἔχει τὴν ὑφ᾽ ἡλίῳ ζωήν" τὸ δὲ 
ἐπέχεινα διαθήνα!, χαὶ τῶν ὑπερχειμένων ἀγαθῶν 


« Non prohibui euim cor meum ab omni laetitia, 
et cor meum lzlatum est in omni labore meo : et 
hoc fuit pars mea in omni labore meo : » partein 
dicens possesionem. Postquaim ergo recensuit eas 
qua sunt in parte delectationes, ab initio ad finem 
usque persequeus, et oratione omnia complectens, 
per quem ab iis qui fruuntur, colliguntur volupta- 
tes, 2dificiorum pulchritudinem, vineta, hortos, 
piscinas, pomaria, imperium in eos qui sunt sui 
generis, pecunize et facultatum copiam, apparatum 
in conviviis ad ea quz» sunt jucunda, omnes, sicut 
ipse nominat, delicias, in quibus versata fuit ejus 
sapientia, ea perscrutans ct excogilaus, ex quibus 
per omnem sensum dicit se accepisse voluptatem, 
et oculis ea invenientibus qux faciunt ad delectatio- 
nem, et habente anima absque prohibitione quid- 
quid concapiscitur, tunc interpretatur primam vo- 
cem, qua üsus est in exordio libri, quando dixit 
vana esse omnia. Dicit enim ad hzc intuens, se 
de humana vita pronuntiasse, omnia essc vanita- 
tem, el qui? sensus aspicit, et quam ab hominibus 
exercentur ad Letitiam. 


11. «Aspesxi, » inquit, «in omnibus operibus 
meis, 41:5 fecerunt nianus mez, et in omni labore, 
quem laboravi ut facerem, et ecce omnia vanitas, 
et voluntaria affectio spiritus, et non est sub sole 
redundantia. » Omnis enim sensuum vis et opera- 
[ὁ suum liabet terminum, vitam quz est sub sole : 
ulterius autem transire, et qux supra sunt hona 


Ev περινοίᾳ γενέσθαι, fj αἰσθητιχὴ φύσις οὐ δύναται. D cogitatione co: plecti, non potest sentiens natura. 


Ταῦτα οὖν πάντα xal τὰ τοιαῦτα χατασχεψάμενος, 
παιδεύει τὸν βίον, τὸ πρὸς μτηδὲν τῶν ὧδε θαυμαστι- 
χῶς διατίθεσθαι, πλοῦτον, φιλοτιμίαν, τὴν κατὰ τῶν 
ὑποχειρίων ἀρχὴν, θυμηδείας τε χαὶ τρυφὰς, χαὶ συμ- 
πόσια, χαὶ εἴ τι ἄλλο τῶν τιμίων εἶναι νενόμισται" 
ἀλλ᾽ ὁρᾶν ὅτι ἕν τέλος τῶν τοιούτων ἁπάντων ἡ μα- 
ταιότης ἐστὶν, ἧς περισσεία εἰς τὸ ἐφεξῆς οὐχ εὑρί- 
σγεται. Καθάπερ γὰρ οἱ xa0' ὕδατος γράφοντες, ἐν- 
cpyooct μὲν διὰ τῆς χειρὸς τὴν γραφὴν, τοὺς τύπους 
τῶν χαραχτέρων ἐν τῷ ὑγοῷ ἐνδιαγράφωοντες, μένει 


Cum hxc ergo omnia, et qua sunt ejusmodi con- 
siderasset, vitam erudit, ut nihil eorum quz hic 
sunt, admiretur, non opes, non honores, non im- 
perium in subjectos, non epulas, convivia et de- 
licias, et si quid aliud existimatur esse pretiosum : 
sed videat quod horum omnium unus finis est va- 
nitas, cujus reliquum deinceps non invenitur. Quo 
modo enim qui scribunt in aqua, manu quidem 
efliciunt scriptiram, typos characterum descri - 
bentes in humido ; ex characteribus autem nihil 
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manet in flgura : sed scribendi opera est tantum A δὲ τῶν χαραγμάτων οὐδὲν ἐπὶ σχήματος" ἀλλ᾽ ἡ 


dum scribitur: monum enim semper sequitur a- 
qua superlicies, id quod est impressum levigans : 
ita omne studium et operatio quz ponitur in fruen- 
da voluptate, apparet in iis quz fiunt. Nam cum 
cessaverit operatio, deletur etiam sensus volupta- 
tis, neque ejus quidquam amplius reconditur, ne- 
que iis, qui letantur, remanet ullum vestigium 
aut reliqui: operationis, quz erat ex voluptate. 
Hoc est quod significat id quod dicit : Non est 
reliquum sub sole iis qui in iis laborant, quorum 
terminus est vanitas. Extra quz nos quoque siinus, 
gratia Domini nostri Jesu Christi, cui gloria in sz- 
cula szculorum. Amen. ' 


HOMILIA V. 


Nunc magnus dux Ecclesie nos mystice deducit 
ad disciplinas sublimiores. Nam cum iis qua prius 
dicta sunt, nostras purgasset animas, et abduxis- 
set ab omni cupiditate que hominibus inest ex 
vanitate, ita demum mentem ducit ad veritatem, 
rerum vanarum dolore, veluti quodam onere ex- 
cusso ex humeris. lta autem tanquam in dogmate 
erudiatur Ecclesia, edocta a presenti doctrina, 
quod viz, quz. ex virtute agitur, est principium 
esse extra vitium. Magnus enim David in psalmis 
quamdam faciens institutionem vitz rationis qux 
pure est agenda, non incipit a perfectione eorum 
quz.sunt in beatitudine. Non emíim dixit eum esse 


τοῦ γράφειν σπουδὴ, iv μόνῳ τῷ γράφειν ἐστίν" 
ἕπεται γὰρ ἀεὶ τῇ χειρὶ ἡ τοῦ ὕδατος ἐπιφάνεια, τὸ 
χεχαραγμένον ἐπιλεαίνουσα" οὕτως πᾶσα fj ἀπολαυ- 
στιχὴ σπουδὴ χαὶ ἐνέργεια τοῖς γινομένοις ἐμφανί- 
ζεται. Παυσαμένης γὰρ τῆς ἐνεργείας, ἐξηλείφθη xal 
ἡ ἀπόλαυσις, xal οὐδὲν εἰς τὸ ἐφεξῆς ταμιεύεται, 
οὐδὲ ὑπελείφθη τι τοῖς ἡδομένοις ἴχνος εὐφροσύνης, 
ἣ λείψανον παρελθούσης τῆς χατὰ τὴν ἡδονὴν évep- 
σείας. Τοῦτό ἐστιν ὃ σημαίνει ὁ λόγος εἰπὼν, ὅτι οὐχ 
ἔστι περισσεία ὑπὸ τὸν ἥλιον τοῖς τὰ τοιαῦτα πονοῦ - 
σιν, ὧν τὸ τέρμα, ματαιότης Esclv* ὧν xal ἥμεις 
ἔξω γενοίμεθα, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
OMIAIA E. 


Νῦν ἡμῖν παρὰ τοῦ μεγάλου τῆς Ἐχχλησίας xa- 
ἡγεμόνος, ἡ ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα τῶν μαθημάτων γί- 
νεται μυσταγωγία, Προχαθήρας γὰρ τὰς ψυχὰς διὰ 
τῶν προλαδόντων λόγων, xal πάσης ἀποστήσας tnc 
χατὰ τὸ μάταιον τοῖς ἀνθρώποις ἐγγινομένης Em:- 
θυμίας, οὕτω προσάγει τῇ ἀληθείᾳ τὸν νοῦν, οἷόν τ' 
φορτίον ἐξ ὥμων τὴν ἀχθηδόνα τῶν ματαίων ἀπο- 
σεισάμενον. Τὸ δὲ τοιοῦτον, ὡς ἐν δόγματι παιδευέσθω 
ἡ Ἐχχλησία, μαθοῦσα διὰ τῆς παρούσης διδασχαλίας. 
ὅτι ἀρχὴ τοῦ xat' ἀρετὴν βίου ἐστὶ τὸ τῆς xaxfa; 
ἐχτὸς γενέσθαι. Καὶ γὰρ ὁ μέγας Δαδὶδ εἰσαγωγιχόν 
τινα πρὸς τὴν χαθαρὰν πολιτείαν ὑφήγησιν ἐν ταῖς 
ψαλμῳδίαις ποιούμενος, οὐχ ἀπὸ τῆς τελειότητος τῶ". 


beatum, cui omnia recte succedunt, qui assimi- ἐν τῷ μαχαρισμῷ θεωρουμένων λόγῳ ἄρχεται. Οὐ 


latus est ligno, quod plantatum est secus decursus 
aquarum, qui perpetuo florens manet in bonis, 
qui temporibus convenientibus fructus vitz colli. 
git '* : sed beatitudinis principium constituit degi- 
nere a malis '*, utpote quod mon alia ratione bonum 
esse contingat, priusquam vitii sordes eluerit. Ita 
ergo in signis quoque hic Ecclesiastes vana pri- 
mum aufert verbis, ut quomodo in corpore labo- 
F2nte ea qua parest cura expurgato morbo, sua 
sponte adest bonum sanitatis. Propterea vanitatem 
est oratione persecutus , dicens sensum non esse 
tutum boni et honesti judicem : subjecit oculis ea non 
posse consistere, quorum studio tenemur. Sepa- 


ravit nostram cupiditatis affectionem a voluptate p 


corporis : et ita ostendit id quod vere est eligen- 
dum, quod vere expetendum ac desiderandum : 
cujus studium res estefficax et bene consistens, 
semper permanens apud eos qui ipsum sequuntur, 
separatum ἃ vanitatis omni cogitatione. 


Cap. n, v. 12. — «Aspexi,» inquit, «ut. vide- 
rem sapientiam. » Ut autem accurate viderem id 
quod desideratur, vidi prius et. amentiam et insi- 
pientiam. Nam ex comparatione cum eo quod 
adversatur, accuratior:est contemplatio eorum, 
quorum tenemur studio. Sapientiam autem nominat 
etiam consilium, dicens : « Quis cst homo, qui 


"! Psal. 1, 3. sqq. "* Psal. xxxut, 15. 


γὰρ εἶπεν ἐν πρώτοις μαχαριστὸν εἶναι τὸν ἐν πᾶσ! 
κατευνοδούμενον, τὸν ὡμοιωμένον τῷ ξύλῳ, τὸν ἐν ταῖς 
διεξόδοις τῶν ὑδάτων ἐῤῥιζωμένον, τὸν ἀειθαλῇ, ἐν 
τοῖς ἀγαθοῖς διαμένοντα, τὸν ἐν τοῖς χαθήχουσι χρό- 
νοις τῶν χαρπῶν τοῦ βίου δρεπόμενον " ἀλλ᾽ ἀρχὶ,"» 
μαχαριαμοῦ τὴν ἀπόστασιν τῶν χαχῶν ἐποιήσατο, ὡς 
οὐκ ἐνδεχόμενον, ἀλλ᾽ ἀγαθὸν γενέσθαι, πρὶν ἀπο- 
χλύσασθαι τῆς χαχίας τὸν ῥύπον. Οὕτω τοίνυν xat ὁ 
πολὺς οὗτος Ἐχχλησιαστὴς ὑπεξαίρει πρῶτον τῷ 
λόγῳ τὰ μάταια, ἵνα χαθάπερ ἐπὶ σώματος χάμνον- 
τος τὸ ἀγαθὸν τῆς ὑγείας ἐγγίνεται. Διὰ τοῦτο χατ- 
ἐδραμε τῷ λόγῳ τῆς ματαιότητος εἰπὼν, οὐχ ἀσφαλὲς 
τοῦ χαλοῦ χριτήριον εἶναι τὴν αἴσθησιν, ὑπ᾽ ὄψιν 
ἤγαγε τὸ ἐν τοῖς σπουδαζομένοις ἀνύπαρχτον, ἐχώ- 
peas τὴν ἐπιθυμητιχὴν ἡμῶν διάθεσιν τῆς σωματι- 
xt€ ἀπολαύσεως, xa οὕτως ὑποδεικνύει τὸ ὄντως 
αἱρετὸν, τὸ ἀληθῶς ἐπιθυμητὸν, οὗ ἡ σπουδὴ, πρᾶ- 
γμά ἔστιν &vepyóv τε xaX ἐνυπόστατον, εἰς ἀεὶ παρα- 
μένον τοῖς μετιοῦσι, πάσης τῆς χατὰ τὸ μάταιον 
ἐννοίας χεχωρισμένον. 

Κεφ. β', στίχ. ιβ΄. — « “Εὔλεψα γὰρ ἐγὼ, » ςησὶ, 
« τοῦ ἰδεῖν σοφίαν. » Ὡς δ᾽ ἂν ἀχριδῶς ἴδοιμι τὸ 
ποθούμενον, εἶδον πρότερον χαὶ τὴν περιφορὰν χαὶ 
τὴν ἀφροσύνην. "Ex γὰρ τῆς πρὸς τὸ ἀντιχείμενον 
παραθέσεως ἀχριδεστέρα γίνεται τῶν σπουδαζομένων 
3j θεωρία. Τὴν δὲ σοφίαν καὶ βουλὴν ὀνομάξει. λέγων. 
τι « Τίς; ἄνθρωπο; ὅστις ἐπελεύσεται ὀπίσω τῦ,: 
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βουλῆς, tà ὅσα ἐποίησεν αὕτη ; » Διδάσχει τοίνυν τίς À ingredietur post. consilium, ea quecunque ipsum 


ἐστιν ἡ ἀνθρωπένη σοφία, ὅτι τὸ ἑπαχολουθῆσαι τῇ 
ὄντως σοφίᾳ, fiv καὶ βουλὴν ὀνομάζει, ποιητιχὴν τῶν 
ἀληθῶς ὄντων τε χαὶ ὑφεστώτων, χαὶ μὴ ἐν ματαιό- 
τὴῆτι θεωρουμένων. Τοῦτο τῆς ἀνθρωπένης ἐστὶ co- 
φίας τὸ κεφάλαιον’ dj 6b ὄντως σοφία χαὶ βουλὴ, 
οὐδὲν ἄλλο, κατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, ἐστὶ, πλὴν τῆς τοῦ 
φαντὸς προεπινοουμένης σοφίας. Αὕτη δέ ἔστιν, ἐν 
fj τὰ πάντα ἐποίησεν ὁ Θεὸς, χαθώς φησιν ὁ Προφή- 
τῆς, ὅτι « Πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. » Χριστὸς δὲ Θεοῦ 
δύναμις, χαὶ Θεοῦ σοφία, ἐν ἧ τὰ πάντα ἐγένετο xat 
διεκοςεμήθη. El οὖν τοῦτό ἐστιν ἡ ἀνθρωπίνη σοφία, τὸ 
ἐν περινοίᾳ τῶν ἀληθινῶν ἔργων τῆς ὄντως σοφίας τε 
xai βουλῆς γενέσθαι" ἔργον δὲ τῆς βουλῆς ἐχείνης, 
fot τῆς σοφίας, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, tj ἀφθαρσία 
ἐστὶν, ἦ τε τῆς ψυχῆς μαχαριότης, xa fj ἀνδρεία, xal 
ἡ διχαιοσύνη, xaX f) φρόνησις, xal πᾶν τὸ xav' ἀρε- 
πὴν νοούμενον ὄνομά τε xat νόημα, τάχα δι᾽ ἀχολούθου 
εὖ γνώσει τῶν ἀγαθῶν προσαγόμεθα. Ἐπειδὴ γὰρ εἷ- 
δον, φησὶ, ταῦτα, χαὶ ὥσπερ ἐν ζυγῷ διέχρινα τὸ ὃν 
€20 μὴ ὄντος, τοῦ εὑρεῖν τὴν διαφορὰν τῆς σοφίας xat 
τῆς ἀφροσύνης, οἵα περ ἂν εὑρεθείη φωτὸς ἀντεξεταζο- 
μένου πρὸς ζόφον. Καί μοι δοχεῖ προσηχόντως τῷ χατὰ 
“ὃ φῶς ὑποδείγματι πρὸς τὴν τοῦ χαλοῦ χρήσασθαι 
χρῆσιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ σχότος τῇ ἑαυτοῦ φύσει ἀν- 
ύκπκαρχτον (εἰ γὰρ μὴ εἴη τὸ ἀντιφράσσον τι τὴν ἡλια- 
χὴν ἀχτῖνα, σχότος οὐχ ἔσται) τὸ δὲ φῶς αὐτὸ ἐφ᾽ 
ἑαυτοῦ ἐστιν ἐν ἰδίᾳ οὐσίᾳ κατανοούμενον' δείχνυσι τῷ 
ὑποδείγματι. ὅτι ἡ χαχία καθ᾽ ἑαυτὴν οὐχ ὑφίσταται, 


ἀλλὰ τῇ στερήσει τοῦ ἀγαθοῦ παρυφίσταται" τὸ δὲ (Σ 


ἀγαθὸν ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει μόνιμόν τε καὶ πάγιον, καὶ 
οὐδεμιᾷ τινος προηγουμένῃ στερήσει παρυφιστάμε- 
vov. Τὸ δὲ ἐχ τοῦ ἐναντίου τῷ ἀγαθῷ νουύμενον xas* 
οὐσίαν οὐχ ἔστιν" ὃ γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ οὐχ ἔστιν, οὐδέν 
ἐστιν ὅλως στέρησις γὰρ τοῦ ὄντος ἐστὶν ἡ χαχία, 
xai οὐχὶ ὕπαρξις. Ἴση τοίνυν fj διαφορὰ τοῦ φωτὸς 
πρὸς τὸ σχότος, καὶ τῆς σοφίας πρὸς ἀφροσύνην ἐστίν. 
᾿λπὸ μέρους γὰρ ἅπαν τὸ ἀγαθὸν περιλαμθάνει τῷ 
τῆς σοφίας ὀνόματι, χαὶ τῇ ἀφροσύνῃ πᾶσαν χαχοῦ 
φύσιν συνερμηνεύει. ᾿Αλλὰ τί χέρδος ἡμῖν ix τοῦ 
θαυμάσαι τὸ ἀγαθὸν, εἰ μή τις χαὶ ὁδὸς παρὰ τοῦ 
διδασχάλου πρὸς τὴν τούτου χτῆσιν ὑποδειχθείη ς 
Πῶς οὖν ἔστι xai ἡμᾶς ἐν τῇ τοῦ χαλοῦ μετουσίᾳ 
γενέσθαι, ἀχούσωμεν τοῦ διδάσχοντος. 

rationem qua id acquiramus ? Quomodo ergo fleri 
mus doctorem. 

« Τοῦ σοφοῦ, » φησὶν, « οἱ ὀφθαλμοὶ, Ev τῇ χεφαλῇ 
αὐτοῦ. » Τί ταῦτα λέγει: ἔστιν ἄρα ζῶον ὅλως ὃ ἔξω 
τῆς χεφαλῆς ἔχει τὰ τῶν ὀφθαλμῶν αἰσθητήρια; xày 
ἔνυδρον εἴπῃς, χἂν χερσαῖον xàv ἐναέριον; Ἐν πᾶσαι 
γὰρ ὀφθαλμὸς τοῦ λοιποῦ προδέδληται σώματος, xat 
τῇ χεφαλῇ τῶν ἐχόντων χεφαλὴν ἐγχαθίδρυται. Πῶς 
οὖν ἐνταῦθα μόνου λέγει τοῦ σοφοῦ τὴν χεφαλὴν 
ὡμματῶσθαι ; Ἢ τοῦτο πάντως ὑποσημαίνει τῷ λόγῳ, 
ὅτι ἀναλογία τίς ἐστι τῶν ἐν τῇ ψυχῇ θεωρουμένων 
πρὸς τὰ τοῦ σώματος μέρη ; Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς σω- 
ματιχῆς διαπλάσεως τὸ προέχον τοῦ ὅλου χεφαλὴ 
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fecit? » Docet ergo quz nam sit humana sapientia, 
nempe sequi eam quze est vere sapientia. Quan 
etiam nominat consilium, efficiens ea quz» veie 
sunt et consistunt, et in vanitate minime conside- 
rantur. Hec est summa humans sapientis. Vera 
autem sapientia et consilium, mea quidem senter tia, 
nihil est. aliud quam sapientia, quz providct 
universo. Ea autem est, in qua Deus fecit omnia, 
sicut dicit Propheta : « Omnia fecisti in sapien- 
tia "*, » Christus autem est Dei virtus et Dei 
sapientia, in qua omnia facta sunt et ordinata. 
Si ergo lioc est humana sapientia, vera sapientize 
et consilii vera opera contemplari: illius autem 
consilii opus seu sapientiz, mea quidem sententia, 
est incorruptio, et animae beatitudo, et fortitudo. 
et justitia, et prudentia, et quodcunque nomen, et 
quecunque mentis notio ex virtute intelligitur, 
consequenter forte adducimur ad boni cognitionem. 
Nam postquam, inquit, hec vidi, tanquam in 
trutina id quod est discrevi ab eo quod non es:, 
ut invenirem differentiam sapientiz et insipientia; 
cujusmodi inveniri potest si lux adducatur ct 
Slatuatur ex adverso tenebrarum. Mihi autem 
videtur apte usus esse exemplo ad significandum 
usum ejus, quod bonum est et honestum. Nam 
quoniam tenebre sua natura minime consistun! ; 
si enim non esset aliquid quod solis radios ob- 
strueret, non essent tenebre; lux autem ipsa in 
86 est, et in propria intelligitur essentia : exemplo 
ostendit quod per se non consistit vitium, se 
consistit ex privatione boni. Bonum autem semper 
similiter se babet, firmumque est ac stabile, nec 
consistit ex ulla quz przcedat privatione. Quod 
autem intelligitur ex eo quod est bono contrarium, 
non est ex essentia. Quod enim non est in se, ne 
omnino quidem est. Vitium enim est ejus quod est 
privatio, et non substantia. Par est enim differen- 
tia lucis ad tenebras, et sapienti: ad insipientiam. 
Ex parte enim universum complectitur bonum 
nomine sapientie, et simul cum insipientia inter- 
pretatur et. explicat omnem mali naturam. Sed 
quid nobis aecedit lucri ex eo quod bonum admi- 
Temur, nisi magister nobis ostendat viam ac 
potest ut nos quoque simus boni participes, audia- 


« Sapientis, » inquit, « oculi in capite ejus. » 
Cur haec dicit? Estne ullum omnino animal quod 
habeat oculos exira caput, seu dixeris aquatile, 
seu terrestre, aeu aereum ? In omnibus enim ocu- 
]us reliquo corpori est prepositus et collocatus est 
in capite eorum qua babent caput. Quomodo ergo 
hic dicit solius sapientis caput praeditum esse 
oculis? An boc omnino tacite significat, quod 
eorum qua considerantur in anima, est quadam 
proportio et. convenientia cum partibus corporis ἢ 
et sicut in figura corporis id^ quod toti praest, 
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eaput nominatur, ita etiam in anima id quod A ὀνομάζεται, οὕτω καὶ ἐπὶ τῆς ψυχῆς τὸ ἡγεμονικόν 


principatum obtinet, et primum tenet. locum, pro 
capite intelligitur ; et quo modo pedis basim appel- 
lamus calcaneum , ita. etiam fuerit basis animse, 
per quam attingit corporis coalescentiam , unde 
immittit in subjectum sentiendi vim et operationem. 
Quando ergo perspiciendi el. contemplandi vis in 
anima occupatur in rebus sensilibus, in ejus calca- 
neos oculorum transit natura, per quos aspicit quz 
sunt inferiora, sublimium speculationum contem- 
plationis expers manens penitus. Sin autem rerum 
subjectarum cognita vanitate, sustulerit oculos ad 
suum caput, quod est Christus, sicut interpretatur 
Paulus, beata censenda fuerit propter aerem oculo- 
rum aciem, ut quz illic habeat oculos, ubi mali 


τε καὶ προτεταγμένον ἀντὶ χεφαλῇς νοεῖται" xa ὃν 
τρόπον πτέρναν τὴν τοῦ ποδὸς βάσιν προσαγορεύομεν, 
οὕτως ἂν εἴη καὶ τῆς ψυχῆς βάσις δι᾽ ἧς ἐφάπτεται 
«ἧς συμφνυῖας τοῦ σώματος, ὅθεν τὴν αἰσθητιχὴν δύ - 
ναμίν τε xal ἐνέργειαν τῷ ὑποχειμένῳ ἐνέησιν. Ὅταν 
τοίνυν ἡ διορατιχή τε καὶ θεωρητιχὴ τῆς ψυχῇ: δύ- 
νάμις πρὸς τὰ αἰσθητὰ τὴν ἀσχολίαν ἔχει, εἰς τὰς 
πτέρνας αὐτῆς dj τῶν ὀφθαλμῶν φύσις ἀντιμεθίστα- 
ται, δι᾽ ὧν τὰ κάτω βλέπει, τῶν ὑψηλῶν θεαμάτων 
ἀθέατος μένουσα. El 65 γνωρίσασα τῶν ὑποχειμένων 
τὸ μάταιον, ἀναγάγοι τὰς ὄψεις ἐπὶ τὴν ἑαυτῆς κε- 
φαλὴν, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, χαθὼς διερμηνεύει ὁ 
Παῦλος, μαχαριστὴ ἂν γένοιτο τῆς ὀξνωπίας, ἐχεῖ 
ἔχουσα τοὺς ὀφθαλμοὺς, ὅπου οὐχ ἔστιν ἡ τοῦ χαχοῦ 


non est obscuritas. Magnus ille Paulus, et si qui B ἐπισχότησις. Παῦλος ὁ μέγας xa εἴ τινες ἄλλοι κατ᾽ 


alii sunt sicut ille magni, babebant oculos in capite, 
et omnes qui vivunt et moventur, et sunt in Christo. 
Nam sicut fleri non potest, ut qui sit in luce videat 
tenebras ; ita non potest. fleri, ut qui in Christo 
habet oculum, 'ad 3liquid vanum eum defigat. Qui 


' ergo habet oculos in capite, caput autem intelligi- 


mns universitatis principium , habet oculos in 
omni virtute (Christus autem est virtus per- 
fecta, et omni ex parte absoluta), in ve- 
ritate, in justitia, in incorruptibilitate, in omni 
bono. « Sapientis ergo oeuli sunt in capite ejus : 
stultus autem in tenebris ambulat. » Qui enim non 
ponit suam lucernam super candelabrum, sed eam 
ponit sub base lecti, efficit ut lux sibl sint tenebre, 
ut qui evaserit opifex ejus quod non potest con- 
sistere. Vanura est autem id quod consistere non 
potest. Tenebrz ergo in significatione tantum va- 
lent, quantum vanum. Stulti ergo anima qua cor- 
pus diligit, et ast carnalis, dum hzc aspicit, 
niliil videt. Vere enim sunt tenebre acer -visus in 
sensilibus. Vides istos aeres et in hac vita versu- 
108 ac versatiles, quos nos vocamus jurisperitos, 
quam facile effüciant ut liceat facere injuriam, te- 


-Stibus, patronis, libellis, judicum observantia, ut 


et malum faciant et sumant supplicium ? Quis non 
eorum miretur subtilitatem et versatile ingenium ? 
Sunt tamen isti csei, si conferantur cum illo 
eculo, qui ea quse supra suht, aspicit, qui est in 


ἐχεῖνον μεγάλοι ἐν τῇ χεφαλῇ τοὺς ὀφθαλμοὺς εἶχον, 
καὶ πάντες οἱ ἐν Χριστῷ ζῶντες χαὶ χινούμενοι καὶ 
ὄντες. Ὡς ἂν οὐχ ἔστι τὸν ἐν φωτὶ ὄντα σχότος ἰδεῖν, 
οὕτως οὐχ ἔστι τὸν ἐν τῷ Χριστῷ τὸν ὀφθαλμὸν ἔχοντα 
πρός τι τῶν ματαίων ξνατενίσαι. Ὁ οὖν ἐν τῇ χε- 
φαλῇ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχων, χεφαλὴν δὲ τὴν παντὸς 
ἀρχὴν ἐνοήσαμεν, ἐν πάσῃ ἀρετῇ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἔχει (Χριστὸς γάρ ἐστιν ἢ παντελὴς ἀρετὴ), ἐν 
ἀληθείᾳ, ἐν δικαιοσύνῃ, ἐν ἀφθαρσίᾳ, ἐν παντὶ ἀγαθῷ. 
« Τοῦ » οὖν « σοφοῦ οἱ ὀφθαλμοὶ, ἐν χρφαλῇ αὐτοῦ" ὁ δὲ 
ἄφρων, ἐν σχότει πορεύεται. » Ὃ γὰρ μὴ ἐπὶ τὴν λυ- 
χνίαν τὸν ἑαυτοῦ λύχνον προτείνας, ἀλλ᾽ ὑποδάλλων 
τῇ βάσει τῆς χλίνης, τὸ φέγγος ἑαυτῷ σχότος ἐποίη- 
σεν, δημιουργὸς τοῦ ἀνυπάρχτου γενόμενος. Μάτσιον 
δὲ τὸ ἀνύπαρχτον. Ἶσον οὖν ἐστι κατὰ τὸ σημαινό- 
μενον τῷ ματαίῳ τὸ σχότος. Τοῦ τοίνυν ἄφρονος ἡ 
ψυχὴ φιλοσώματός τις καὶ σαρχώδης γεγενημένη ἐν 
τῷ ταῦτα βλέπειν, βλέπει οὐδέν᾽ σχότος γάρ ἐστιν 
ἀληθῶς fj ἐν τούτοις ὀξυωπία. Ὁρᾷς τοὺς δριμεῖς 
τούτους xaX εὐστρόφους χατὰ τὸν βίον, oüc διχανι- 
“ποὺς ὀνομάζομεν, ὅπως ἑαυτοῖς τὴν ἀδιχίαν ἐξευμα- 
ρἴξουθε, μάρτυσι, συνηγόροις, γραφαῖς, τῇ τῶν διχα- 
στῶν θεραπείᾳ, ὥστε χαὶ τὸ χαχὸν χατεργάζεσθαι 
χαὶ ἐχδοῦναι τὴν τιμωρίαν ; Τίς οὐ θαυμάζει τὸ ἀγχί- 
νουν τῶν τοιούτων xai εὐπερίορεπτον ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
τυφλοί εἶσιν οἱ τοιοῦτοι, εἰ πρὸς ἐχεῖνον τὸν ὀφθαλ- 
μὸν ἐξετάζοιντο, τὸν τὰ ἄνω βλέποντα, τὸν τῇ χεφαλῇ 
τῶν ὄντων ἐγχείμενον, τυφλοί εἶσιν ἄντιχρυς, οἱ τὴν 


capite eorum quz vere eunt; plane sunt cseci, qui p πτέρναν ἑαυτῶν χαλλωπίζοντες, τὴν σπαρασσομένην 


suum ornant calcaneum, quod laceratur a dentibus 
serpentis. Propterea enim quod ea que inferne 
sunt, aspiciunt, sibi ipsis imprimunt dogmata pec- 
cati. « Qui enim diligit iniquitatem, odit animam 
suam ?*, » et quod ex iis inter homines censetur 


'"bestum, est quibusvis rebus adversis miserabi- 


fius. Quam multi autem rursus contra sunt, qui 
replentur iis quee sunt in alto certaminibus, et 


 vereantur in eorum qua vere sunt contemplatione, 


existimantur autem czci et inutiles ín rebus ma- 
terialibus, qualem se gloriatur esse Paulus, dicens 
se esse stultum propter Christum. Ejus enim pru- 


? Psal. x, 6. 


τοῖς ὁδοῦσι τοῦ ὄφεως. Ac ὧν γὰρ τὰ χάτω βλέπουσι, 
τὰ δόγματα τῆς ἁμαρτίας ἑαυτοῖς ἐγχαράσσουσιν. 
« Ὁ γὰρ ἀγαπῶν ἀδιχίαν, μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, » 
καὶ τὸ μαχαριζόμενον αὐτῶν ἐν ἀνθρώποις, πάσης 
δυσπραγίας ἐλεεινότερον. Πόσοι δὲ πάλιν ἐγ τοῦ ἐναν- 
τίου τῶν ἐν τῷ ὕψει ἀγώνων ἐμφορούμενοι, καὶ τῇ 
θεωρίᾳ τῶν ὄντως ὄντων ἀπασχολάζοντες, τυφλοί τι- 
vec ἐν τοῖς ὑλιχοῖς πράγμασιν εἶναι νομίζονται xai 
ἀνόνητοι, οἷον xai ὁ Παῦλος εἶναι χαυχᾶται, μωρὸν 
ἑαυτὸν διὰ τὸν Χριστὸν εἶναι λέγων, Ἡ γὰρ φρόνησις 
αὐτοῦ xal ἡ σοφία πρὸς οὐδὲν τῶν ὧδε σπουδαζομέ- 
vov ἡσχολεῖτο. Διὸ λέγει, « Ἡμεῖς μωροὶ διὰ τὸν Xpv- 
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στόν"» ὡς ἂν el ἔλεγεν Ἡμεῖς τυφλοὶ τῷ κάτω βίῳ, διὰ A dentia οἱ sapientia versabatur in nullo eorum 


τὸ ἄνω βλέπειν, χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐν τῇ χεφαλῇ 
ἔχειν. Τούτου χάριν ἄστεγος ἦν καὶ ἀτράπεζος, πένης, 
ἀλήτης, γυμνὸς, λιμῷ καὶ δίψει χατατρυχόμενος. ᾿Αλλ᾽ 
ὁ κάτω τοιοῦτος, ἐν τοῖς ἄνω σχόπησον οἷος ἦν. Ἕως 
γὰρ τρίτου οὐρανοῦ ὑψωθεὶς, ὅπου ἡ χεφαλὴ αὐτοῦ 
ὧν, ἐχεῖ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔσχεν, τοῖς ἀποῤῥήτοις τοῦ 
παραδείσου μυστηρίοις ἐναγαλλόμενος, καὶ τὰ ἀθέατα 
βλέπων, χαὶ ἐντρυφῶν ἐχείνοις ὅσα ὑπὲρ αἴσθησίν 
ἐστι xoi διάνοιαν. Καὶ τίς οὐχ ἂν ἐλεεινὸν αὐτὸν 
θη, δεσμώτην βλέπων, xal πληγαῖς αἰχιζόμενογ, 
καὶ βύθιον ἐν ναναγίῳ διὰ πελάγους τοῖς χύμασι 
μετὰ τῶν δεσμῶν συμφερόμενον ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως εἰ τὰ 
ἐν ἀνθρώποις τοιαῦτα, τοῦ μέντοι ἐν χεφαλῇ δια παν- 
«ὃς τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχειν οὐκ ἀπετράπη λέγων᾽ « Τίς 
ἐμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ τῆς ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ; θλίψις, ἢ στενοχωρία, f) διωγμὸς, 
ἣ λιμὸς, ἢ γυμνότης, ἢ χίνδυνος, ἣ μάχαιρα; » Ὅπερ 
ἴσόν ἐστι τοῦ λέγειν Τίς μου τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπὸ 
«ἧς χεφαλῆῇς ἐξορύξει, xaX πρὸς τὸ πατούμενόν τε 
καὶ γήϊνον μεταστήσει ; Τοῦτο δὲ xal ἡμῖν ἐγχελεύε- 
«at τὸ ἶσον ποιεῖν, ἐν τῷ παραγγέλλειν, τὰ ἄνω φρο- 
γεῖν, ὅπερ ὅμοιόν ἔστι τοῦ λέγειν, ἐν χεφαλῇ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς ἔχειν. 


quorum studio hic tenemur. Dicit itaque, « Nos 
stulti propter Christum **, » perinde ac si diceret, 
Nos czci in iis qux pertinent ad hanc, quz deor- 
sum agitur, vitam, propterea quod sursum aspici- 
mus, et oculos habemus in capite. Hac de causa 
erat sime tecto et mensa, pauper, errans, nudus, 
fame et siti laborans. Sed qui in rebus quz sunt 
infra erat talis, considera qualis erat in super- 
nis'*. Ad tertium enim usque ccelum sublatus, 
ubi erat ejus caput, illic habebat oculos, exsultans 
in arcanis coli mysteriis, et ea aspiciens, qua: 
cerni non possunt, et illis se oblectans, quz sen- 
Sum superant el cogitationem. Quis autem non 
existimasset eum esse miserabilem, eum videns 


D in vinculis, et plagis per probrum affici, et nave 


fracta esse in profundis fluctibus maris, et cum 
vinculis circumferri? Sed tamen etsi talis esset 
inter homines, non avertit tamen oculos, quomi- 
nus eos semper haberet in capite, dicens : « Quis 
nos separabit a cbaritate Christi, que est in Cbri- 
sto Jesu? afflictio, an angustia? an persecutio? an 
fames? an nuditas, an periculum, an gladius **? » 
Quod perinde est ac si diceret : Quis meos oculos 


effodiet a capite, οἱ transferet ad id quod conculcatur et est terrestre? Nobis quoque hoc jubet 
similiter facere dum precipit, qua sursum sunt sapere'?, quod perinde est ac si diceret, habere 


oculos in capite. 
'A20' el μεμαθήχαμεν πῶς εἶσι τοῦ σοφοῦ ol ὀφθαλ- 


Sed si didicimus quemadmodum sunt sapientis 


μοὶ ἐν χεφαλῇ αὐτοῦ, φύγωμεν τὴν ἀφροσύνην, ἥτις ( oculi in ejus capite, fugiamus insipientiam, qux 


σχότος τοῖς ἐν τῷ βίῳ τούτῳ πορευομένοις γίνεται. « Ὁ 
γὰρ ἄφρων, ν φησὶν, « ἐν σχότει πορεύεται. » “Αφρων 
δέ ἐστι, χαθὼς ἡ προφητεία φησὶν, ὁ ἐν τῇ χαρδίᾳ 
λέγων μὴ εἶναι Θεὸν, ὃς διεφθάρη χαὶ ἐδδελύχθη ἐν 
ἐπιτηδεύμασιν. Ἡ δὲ ἀχολουθία τοῦ λόγου θεραπεύει, 
διὰ τῶν ἐφεξῆς εἰρημένων, τοὺς μιχροψύχως περὶ 
τὴν ζωὴν ταύτην διαχειμένους" οἷς χαλεπόν τι τὸ τοῦ 
θανάτου νομίζεται, xaX διὰ τοῦτο χέρδος οὐδὲν τοῦ 
xa^' ἀρετὴν βίου τοῖς τὴν ὑψηλοτέραν μετιοῦει ζωὴν 
εἶναι πεπίστευται" ὅτι ἀμφοτέροις πρὸς τὸ αὐτὸ πέ- 
ρας t ζωὴ καταλήγει" καὶ οὐκ ἔστιν ἀποφυγεῖν τοῦ 
θανάτου, εἰ μὴ διὰ τῆς ἄἀστειοτέρας χατορθωθῆνα!: 
ζωῆς. Τὰς οὖν τοιαύτας ἀντιθέσεις ὡς ἐξ ἰδίου προσ- 
ὠπου ποιούμενος, πάλιν χαθάπτεται τῆς ἀτοπίας τῶν 
φπροφερόντων ἐκεῖνα, ὡς ἀνεπισχέπτως ἐχόντων τῆς 
«ὧν ὄντων φύσεως, χαὶ διδάσχει τὴν διαφορὰν, ἐν τίνι 
τὸ πλέον ἔχει ἧ ἀρετὴ τῆς χαχίας" ὡς οὐχὶ διὰ τῆς 
τοῦ θανάτου χοινότητος ὁμοτιμίας τινὸς ἐν αὐτοῖς 
ἐλπιζομένης, ἀλλὰ διὰ τῶν εἰς ὕστερον ἀναμενόντων 
χαλῶν ἢ χαχῶν τῆς διαφορᾶς εὑρισχομένης. Ἔχει 
δὲ ἡ λέξις τῆς ἀντιθέσεως οὕτως " € "ἔγνων ἐγὼ ὅτι 
συνάντημα ἕν συναντήσεται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς. Καὶ 
εἶπα ἐγὼ ἐν τῇ καρδίᾳ μου, ὡς Συνάντημα ἄφρο- 
νος χαί γε ἐμοὶ συναντήσεται. Καὶ ἵνα τί ἐσοφισάμην 
ἐγὼ περισσόν; ἐλάλησα ἐν τῇ χαρδίᾳ μου, διότι ὁ 
ἄφρων ἐχ΄ περισσεύματος λαλεῖ, ὅτι. xal γε τοῦτο 
ματαιότης. Ὅτι οὐχ ἔστιν ἡ μνήμη τοῦ σοφοῦ μετὰ 


τοῦ ἄφρονος εἰς αἰῶνα xa0' ὅτι ἤδη αἱ ἡμέραι αἱ 
*? | Cor. iv, 410. 7511 Cor. xn, 9 sqq. "7 Rom. vin, 55. "* Coloss. iu, 4. 


1 sqq. 


est tenebra iis, qui in bac vita ambulant. « Stul- 
tus enim, » inquit, « ambulat in tenebris. » Insi- 
piens autem est, ut dicit prophetia '*, qui in corde 
suo dicit non esse Deum, qui corruptus et abomi- 
uandus evasit in suis studiis. Quod autem sequitur 
in contextu orationis, iis medetur per ca qu: 
deinceps dicta sunt, qui ad hanc vitam sunt pu- 
silli οἱ abjecti animi, qui mortem grave aliquid et 
terribile existimant, et ideo iis qui ex virtute vi- 
vendo vitam persequuntur sublimiorem, nihil lucri 
credunt accedere, quoniam in eumdem finem utris- 
que vita desinit, neque mortem nobis ex eo licet 
effugere, quod vilam agamus meliorem. Tales ergo 
faciens objectiones, tanquam ex propria persona, 


D rursus insectatur absurditatem eorum qui illa 


objiciunt, ut qui minime considerent eorum, quae 
Sunt, naturam : et docet differentiam, et in quo- 
nam sit virtus vitio superior : nempe quod non per 
mortis communitatem quedam in eis speretur 
equalitas : sed per bona vel mala qus postea 
exspectantur, inveniatur differentia. Sic autem 
habet contextus objectionis: « Novi ego quod unus 
eventus oceurret omnibus. 14. Et dixi ego in corde 
meo : Stulti eventus mihi quoque eveniet. Cur 
ergo majorem operam dedi sapientiz 15. Locutus 
sum in corde meo, propterea quod stultus ex 
abundantia loquitur: Hoc quoque esf vanitas. 
16. Non est memoria sapientis cum stulto in cter- 


* Psal. xui, 
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nuu: : quandoquidem jam dies venientes : omnia A ἐρχόμεναι" τὰ πάντα ἐπελήσθη, καὶ πῶς ἀποθανεῖται 


oblivioni mandata sunt, οἱ quonam modo morie- 
tur sapiens cum insipiente? » Quibus subjungit se 
odio digna existimasse omnia, quorum prius ve- 
hementi studio tenebatur ; vanum tanquam bonum 
amplectens. Et omnia se dicit odio habuisse. qua 
laboravit ad hanc vitam intuens : quod nihil sibi, 
sed ei qui post ipsum futurus est, omnia laboravit, 
qui quemadinodum utetur iis quz labore parta 
sunt, propter futuri incertitudinem przscire non 
potuit. Sic autem dicit ad verbum : 17. « Et odio 
habui vitam, quoniam laboriosum adversum me 
est quod factum est sub sole, quoniam omnia sunt 
vanitas et electio spiritus. 18. Et odio habui 
ego universum laborem meum quo laboro sub 
sole, quoniam dimitto ipsum homini qui post me 
natus est. 19. Et quis scit, sitne sapiens futurus 
an stultus, et an insolenter dominabitur in omni 
labore quem laboravi, et per industriam excogi- 
tavi sub sole? et hoc quoque est vanitas, » Hzc 
cum dixisset, egre quoque dicit se ad hoc affectum 
fuisse animo, nempe quod unam et eamdein exi- 
stimarit esse partem ei qui ex virtute vixit, et 
ei qui ad hanc rem nihil contulit studii. Nam al- 
teri quidem dicit esse laborem in sapientia, et in 
cognitione, et animi magnitudine; alteri vero in 
ira et in doloribus, qui accedunt propter studium 
quod ponitur in hac vita. Eos ergo sibi invicem 
pares esse ducere, non solum vanitatis, sed etiam 


σοφὸς μετὰ tou ἄφρονος ; » Οἷς ἐπάγει τὸ μέσους ἄξια 
νομίσαι τὰ πάντα, περὶ ἃ πρότερον ἐμπαθῶς εἶχε, τὸ 
μάταιον ὡς ἀγαθὸν ἀσπαζόμενος. Kol πάντα μεμι- 
σηχέναι φησὶν, ὅσα πρὸς τὴν ζωὴν ταύτην βλέπων 
ἐπόνησε" διότι οὐδὲν ἑαυτῷ, ἀλλὰ τῷ μετ᾽ αὐτὸν πάντα 
ξπόνησεν" ὃς τἰ γρήσεται τοῖς πεπονημένοις προγνῶ- 
ναι διὰ τὴν τοῦ μέγλοντος ἀδηλίαν οὐχ οἷός τε. Λέγει 
δὲ χατὰ λέξιν οὕτως" « Καὶ ἐμίσησα τὴν ζωὴν, ὅτι πο- 
νηρὸν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ πεποιημένον ὑπὸ τὸν ἥλιον, ὅτι 
πάντα pazatótnc, χαὶ προαίρεσις πνεύματος. Καὶ 
ἐμίσησα ἐγὼ σύμπαντα τὸν μόχθον μου, ὅν ἐγὼ 
μοχθῶ ὑπὸ τὸν ἥλιον, ὅτι ἀφίω αὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ 
τῷ γενομένῳ μετ᾽ ἐμέ. Καὶ τίς οἶδεν, εἰ σοφὸς ἔσται 
ἣ ἄφρων, χαὶ εἰ ἑξουσιάσεται ἐν παντὶ μόχθῳ i ἐμό- 
χθησα, xaX ἐσοφισάμην ὑπὸ τὸν ἥλιον ; Καί γε τοῦτο 
ματαιότης. » Ταῦτα εἰπὼν, ἀλλοτρίως φησὶ xaX πρὸ; 
τοῦτο τῇ ψυχῇ διατεθῆναι, τῷ νομίσαι μίαν εἶναι τῷ 
τε χατ᾽ ἀρετὴν βεθιωχότι, καὶ τῷ μηδεμίαν πρὸς 
τοῦτο πεποιημένῳ σπουδὴν, τὴν μερίδα. Τῷ μὲν γὰρ 
τὸν μόχθον εἶναί φησιν ἐν σοφίᾳ, xa γνώσει, χαὶ 
ἀνδρείᾳ τῷ ὃὲ ἑτέρῳ ἐν θυμῷ xal ἐν ἀλγή μασι 
τοῖς διὰ τὴν περὶ τὸν βίον σπουδὴν προσγινομένοις. 
Τὸ οὖν εἰς ἴσον ἀλλήλοις ἄγειν τούτους, οὐ μα- 
ταιότητος μόνον, ἀλλὰ xal πονηρίας εἶναί φησιν. 
Ἔχει δὲ xaX αὕτη ἡ λέξις οὕτως" «Καὶ ἐπέστρεψα ἐγὼ 
κοῦ ἀποτάξασθαι τῇ καρδίᾳ μου, ἐν παντὶ μόχθῳ μου 
ᾧ ἐμόχθησα ὑπὸ τὸν ἥλιον" ὅτι Ἔστιν ἄνθρωπος, ὅτι 
μόχϑος αὐτοῦ Ev σοφίᾳ χαὶ ἐν γνώσει, χαὶ ἐν ἀνδρεί, 


improbitatis dicit esse signum. Sic autem habet ( xaX ἄνθρωπος ὃς οὖχ ἐμόχθησεν ἐν αὐτῷ, δώσει αὐτῷ 


contextus :90.« Et converti ego ut renuntiarem 
.cordi meo in omni labore meo quo laboravi sub 


μερίδα αὐτοῦ. Kal γε τοῦτο ματαιότης, xaX πονηρία 
μεγάλη.» - 


sole, 21. Est homo cujus labor iw sapientia, et in cognitione, et in animi magnitudine, is homini 
qui non laboravit in ipso, dabit partem suam. Et hoc quidem est vanitas, et improbitas magna. » 


99. « Quod sit homini in omni labore suo, et in 
voluntate cordis sui, quo ipse laborat sub sole. 
935. Omnes dies ejus sunt dolorum, et ejus animí 
vexatio, et certe noctu non dormit cor ejus, et 
hoc quoque est vanitas. » Ipse rursus sibi ipsi aliam 
-objectionem proponit eorum qui vitam volupta- 
Tiam judicant prestantiorem, quam sit vita su- 
blimior, et evertit quod objicitur, utrumque per- 
seqdens in propria persona, nempe et solutionem 
et objectionem. Est enim quod fuit objectum, 


€ Ὅτι γίνετα! τῷ ἀνθρώπῳ Ev παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ 
xai ἐν τῇ προαιρέσει καρδίας αὐτοῦ, ᾧ αὐτὸς μοχθεῖ 
ὑπὸ τὸν ἥλιον ὅτι Πᾶσαι αἱ ἡμέραι αὐτοῦ ἀλγημά- 
των, χαὶ θυμοῦ περισπασμὸς αὐτοῦ, xal γε ἐν νυχτὶ οὗ 
χοιμᾶται fj χαρδία αὑτοῦ. Καί γε τοῦτο ματαιότης. » 
Πάλιν ἑτέραν ἀνθυποφορὰν τῶν τὸν ἀπολαυστιχὸν βίον 
προτιμότερον χρινόντων τῆς ὑψηλοτέρας ζωῆς, προ- 
φέρετα! αὐτὸς ἑαυτῷ, xaY ἀνατρέπει τὸ προφερόμενον 
ἐν τῷ ἰδίῳ προσώπῳ διεξιὼν ἑχάτερα, χαὶ τὴν λύσιν 
xaX τὴν ἀντίθεσιν, Τὸ γὰρ ἀντιτεθέν ἐστι, τὸ μηδὲν 


nihil aliud esse bonum existimandum, quam quod D ἀγαθὸν οἴεσθαι δεῖν ἄλλο, ἣ ὅπερ ἂν τις εἰς ξαυτὸν 


in seipsum quispiam admiserit. Hoc autem est ci- 
bus et potus. Ei autem objectioni hoc modo occur- 
ritur, ea non esse quibus homo alitur et latatur, 
sed sapientiam et cognitionem. Quo fit ut bonum 
quidem sit in his ponere studium. Quod autem 
per carnem suscipitur studium et diligentia, est 
animi afflictio et vanitas. Sublimis autem doctrinz 
verba boc modo se habent. 94: « Non est bonum 
bomini qui comedet et bibet , et ostendet animz 
su» bonum in labore suo. 95. (Quinetiam hoc 
vidi ego. De manu Dei est, quod quis comedet et 
bibet absque ipso. 26. Homini bono in conspectu 
suo dedit sapientiam et cognitionem et lztitiam, et 
peccatori dedit anxiam sollicitudinem ut addat et 


καταδέξητα:. Ἰοῦτο δέ ἐστι βρῶσις χαὶ πόσις. Ἢ δὲ 
πρὸς τοῦτο ἁπάντησις, τὸ μὴ ταῦτα εἶναι οἷς ὁ ἄν- 
θρωπος τρέφεται χαὶ εὐφραίνεται, ἀλλὰ σοφίαν xat 
γνῶσιν. Ὡς τοῦτο μὲν ἀγαθὸν εἶναι τὸ ἐν τούτοις τὴν 
σπουδὴν ἔχειν " τὸ δὲ διὰ σαρχὸς σπουδαζόμενον, περι- 
σπασμὸν Ψυχῆς εἶναι xaX ματαιότητα. Τὰ δὲ ῥήματα 
τῆς ὑψηλῆς διδασχαλίας τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον" « Οὐκ 
ἔστιν ἀγαθὸν ἀνθρώπῳ ὃς φάγεται χαὶ πίεται, χαὶ 
δείξει τῇ ψυχῇ αὐτοῦ ἀγαθὸν ἐν μόχθῳ αὑτοῦ. Καί 
γε τοῦτο εἶδον ἐγὼ, ὅτι ἀπὸ χειρὸς τοῦ Θεοῦ ἔστιν, 
ὅ τί τις φάγεται xal πίεται παρὲξ αὐτοῦ" ὅτι ᾿Ανθρώ- 
πῳ τῷ ἀγαθῷ, πρὸ προσώπου αὐτοῦ, ἔδωχε σοφίαν 
xai γνῶσιν καὶ εὐφροσύνην, xai τῷ ἁμαρτάνοντι 
ἔδωχε περιτπασμὸν τοῦ προσθεῖναι xal συναγαγεῖν, 
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«^o δοῦναι τῷ ἀγαθῷ πρὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ ὅτι A congreget, ut det ei qui est bonus in conspe.tu 


Kal ye τοῦτο ματαιότης xal προαίρεσις πνεύματος, » 

Ἣ μὲν οὖν διάνοια τῶν ἐφεξῆς γεγραμμένων, xat ἡ 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον προθεωρία, αὕτη ἐστὶν ἣν δι᾽ ὁλί- 
Ὑῶων νῦν παρεθέμεθα. Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη πάλιν ἐπανα- 
λαδεῖν τὴν λέξιν, καὶ προσαρμόσαι δι᾽ ἀχριδείας τοῖς 
ῥητοῖς τὰ νοήματα. Καὶ ἔγνων καί γε ἐγὼ, ὅτι συν- 
ἄντημα ἕν συναντήσεται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς, καὶ εἶπα 
ἐγὼ ὡς συνάντημα τοῦ ἄφρονος χαί γε ἐμοὶ συναντή- 
σεται, χαὶ ἵνα τί ἐσοφισάμην ; Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ ἀν. 
τίθεσις fjv αὐτὸς ἑαυτῷ ἀντιτίθησι, λέγων " El ἕν 
ἐστιν ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τοῦτο θανάτου συνάντημα, καὶ 
οὐχ ἐξαιρεῖται τῆς τοῦ θανάτου μετουσίας ἡ ὀρετὴ 
^v ἐν σοφίᾳ γενόμενον, εἰς μάτην μοι γέγονεν ἡ περὶ 
τὴν σοφίαν σπουδή. Ἢ δὲ πρὸς τὰ εἰρημένα τοῦ λόγου 


Dei. Et hoc quoque est vanitas et voluntaria ele- 
ctio spiritus. » Est ergo hic sensus eorum qu: 
deinceps scripta sunt, et hzc est qua est ex con- 
sequentia przwittenda contemplatio, quam paucis 
nunc adduximus. Tempus autem est nunc repe- 
tendi contextum, et verbis accommodandi accu- 
rate sententiam. Novi ego quod unus eventus oc- 
curret omnibus, et dixi ego quod stulti eventus 
mihi quoque occurret. Cur itaque majorem ope- 
ram dedi sapientie? Hzc est autem objectío quam 
ipse sibi objicit, dicens : Si inest in utrisque even- 
tus mortis, nec virtus eum qui evasit sapiens, a 
morte eximit, frustra meam collocavi operam in 
studio sapientie. Quemadmodum autem iis que 


ἀπάντησις ποία; Ἐγὼ, φησὶ, τοῦτο περισσὸν ἐλά- B dicta sunt, occurrit oratio? Ego, inquit, hoe &u- 


λησα ἐν τῇ χαρδίᾳ μου, ὅτι ἄφρων Ex περισσεύματος 
λαλεῖ, Καὶ ὅτι γε τοῦτο ματαιότης. Ὅτι οὐχ ἔστι 
μνήμη τοῦ σοφοῦ μετὰ τοῦ ἄφρονος εἷς αἰῶνα. Κατα- 
γινώσχει γὰρ ὡς περιττῶς τε χαὶ ἀχολούθως τῆς 
ἀντιθέσεως ταύτης ἐπενεχθείσης, χαὶ ἄφρονα ὀνομά- 
ζει τὸν λόγον, ὃς οὐχὶ τῶν ἀποθέτων ἐστὶν, οὐδὲ Ev. 
δηγθεν kx τῶν ταμείων τῆς σοφίας προσφέρεται, ἀλλ᾽ 
ὥσπερ τι περίττωμα τῆς διανοίας ἐστὶν, ἀφροῦ δίχην 
ἀποπτυόμενος. “Ἄφρων γὰρ ix περισσεύματος AaXet. 
Τὸ δὲ οὕτω; χρῆσθαι τῷ λόγῳ, μάταιόν τε xal εἰς 
οὐδὲν πλέον ἐστὶ, πρὸς οὐδὲν ἕτερον τοῦ λόγου τὴν 
σπουδὴν ἔχοντος, ἣ πεῖσαι μὴ τὰ φαινόμενα βλέπειν. 
'Ex τῶν ὁρωμένων γὰρ ποιεῖται ὁ ἀντιλέγων τὴν μά- 
Ynv' καὶ γὰρ ὁ θάνατος τῶν φαινομένων ἐστίν. Τί 
δῇποτε λέγων ; Οὐχ ἐν τούτῳ τοῦ ἐναρέτου τε καὶ τοῦ 
πονηροῦ βίου ἡ χρίσις γίνεται, ὡς δέον μόνον τὸν 
πονηρὸν τεθνάναι τῷ σώματι" τὸν δὲ ἀγαθὸν μένειν 
τοῦ σωματιχοῦ θανάτου ἀπείραστο;, οὐχ εἰδὼς ἐν τίνι 
ἐστὶ τῆς ἀρετῆς τὸ ἀθάνατον, xaY τίς τῶν ἐν χαχίᾳ 
ζώντων ὁ θάνατος. Σοφοῦ, φησὶν, tj μνήμη διαπαν- 
τὸς ζῇ, καὶ παντὶ τῷ αἰῶνι συμπαρατείνεται" τῷ δὲ 
ἄφρονι ἐναπεσδέσθη χαὶ τὸ μνημόσυνον. Περὶ γὰρ 
τῶν τοιούτων — qnoi χαὶ Προφήτης, ὅτι ᾿Απώλετο τὸ 
μνημόσυνον αὐτῶν περιφανῶς χαὶ εὐδήέλως. Τοῦτο 
γὰρ ἡ ἤχου προσθήχη ἐνδείχνυται. Οὐχ ἔστιν οὖν, 
φησὶ, μνήμῃ τοῦ σοφοῦ μετὰ τοῦ ἄφρονος εἰς αἰῶνα" 
ἀλλὰ τοῦ μὲν σοφοῦ ἡ ζωὴ διαιωνίζει διὰ τῆς μνήμης" 
“ὃν δὲ ἄφρονα διαδέχεται λήθη. Ἐν γὰρ ταῖς Epyo- 
μέναις ἡμέραις τὰ πάντα τοῦ ἄφρονος ἐν λήθῃ γίνε- 
ται * οὕτως ἀεὶ λέγων τῷ ῥήματι καθ᾽ ὅτι ἤδη αἱ ἡμέ- 
ρζι ἐρχόμεναι, τὰ πάντα ἐπελήσθη. 


Εἰ οὖν ὁ μὲν σοφὸς ζητεῖ σοφίαν, ὁ δὲ ἄφρων τῷ 
θανάτῳ τῆς λήθης ἐνηφανίσθη, πῶς, φησὶ, λέγεις ὅτι 
ἀι λοθανεῖται ὁ σοφὸς μετὰ τοῦ ἄφρονος ; Διὰ τοῦτο 
τοῖς xatà τὴν ζωὴν ταύτην ἑσπουδασμένοις αὐτῷ 
ἀλγύνεται καὶ ἐπαισχύνεται, xax μισεῖν λέγει πάντα 
ὅπα αὐτῷ πρὸς τὴν ζωὴν ταύτην ἐσπούδασται, ὅμοιον 
πάσχων ὥσπερ ἂν εἴ τις φαρμαχωμένου μέλιτος ἀν- 
αι)ῶς ἐμφορηθεὶς ἐκ λαιμαργίας, εἶτα εἰς χυμὸν αὐ- 
τῷ πονηρὸν τῆς λιχνείας μεταθληθεΐσης, ἐν τῷ ἐμέτῳ 
λάθοι τοῦ ἀναγεχραμένου φαρμάχου τὴν αἴσθησιν 
τοῦ συνεχπτυομένον μετὰ τοῦ μέλιτος" xat διὰ τοῦτο 


pervacaneum dixi in corde meo : stultus ex super- 
abundantia loquitur. Hoc quoque est vanitas. Non 
est memoria sapientis cum stulto in aternum. 
Damnat enim banc objectionem, ut supervacanee 
et non consequenter illatam, et sermonem vocat 
insipientem, qui non est ex reconditis, neque ex- 
promitur ex internis sapientiz penuariis, sed est 
mentis veluti quoddam excrementum, ut qui in- 
star spuinz exspuaurte Stultus enim ex superabun- 
dantia loquitur. Sic autem uti sermone, vanum est, 
et nihil affert commodi, cum ejus non sit aliud in- 
stitautum in hoc libro, quam ut persuadeat non 
intueri ea qux apparent. Nam qui contradicit, con- 
tendit ex iis quze videntur : ex iis enim qux viden- 
tur est mors. Quidnam autem dicit ? Bonz et sce- 
lerate vitz» non in hoc est judicium, quasi opor- 
teret scelestum solum mori corpore: bonum autem 
manere expertem mortis corporis, ut qui nesciat 
in quonam sit virtutis immortalitas, et quanam 
sit mors eorum qui vivunt in vitio. Nam sapientis. 
quidem, inquit, memoria vivit in perpetuum, et: 
simul cum zvo universo extenditur : cum stulto 
autem exstinguitur ejus memoria. De ejusmodi 
enim hominibus ait etjam Propheta : Periit me- 
moria eorum clare ac manifeste. Soni enim boe 
indicat adjectio. Non est ergo, inquit, memoria 
sapientis cum stulto in zternum : sed sapientis 
quidem vita in seternum manet per memoriam: 
stultum autem excipit oblivio. In venientibus enim 
diebus quacunque sunt stulti, mandantur oblivioni : 
hoc verbo veluti dicens, quod ut jam dies venien- 
tes, mandata sunt omnia oblivioni. 

Si ergo sapiens quidem quzsrit sapientiam, stul- 
tus autem deletur morte oblivionis, quomodo, in- 
quit, dicis moriturum esse sapientem cum stulto? 
Et ideo dicit se dolere et erubescere propter ea in 
quas suum studium posuit in hac vita, et dicit se 
odisse omnia quorum ipse in hac vita studio tene- 
batur, ut cui usuveniret perinde, atque ei qui 
medicamento melle perfuso prx ingluvie impruden- 
ter impletus, deinde in malum saporem ei mutata : 
dulcedine, in vomendo accipiat sensum permisti 
medicamenti, quod simul cum melle exspuitur : ei 
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ideo propter amaroris memoriam mel oderit : quo- Α τῇ μνήμῃ τῆς ἀηδίας μισῶν τὸ μέλι * ὅτι πλησμονὴ 


niam satietas per medicamentum subvertit stoma- 
chum. Hac de causa, cum non usque ad satietatem 
se in iis implesset, quae faciunt ad delicias, quarum 
studio tenebatur in vomitu confessionis, tanquam 
aliquam veneni calamitatem, eorum quae egerat 
probrum ac dedecus odio habens et abominans, 
clamat se illam odisse vitam, sic dicens ad ver- 
bum : « Et odio habui vitam, quia malum adver- 
sum me est, opus quod factum est sub sole. » Non 
enim, inquit, ulli alii, sed mihiipsi fui malus iis quee 
feci sub sole. Milii enim nihil stat eorum quz facta 
sunt : sed opinio erant omnia in quas studium con- 
ferebam, et impetus liberi arbitrii et electionis. 
Omnia enim vanitas et voluntaria electio spiritus, 


διὰ τοῦ φαρμάχου τὴν ἀνατροπὴν χατειργάσατο- 
Τούτου χάριν, οὐ μέχρι χόρου τῶν πρὸς τρνφὴν 
σπουδαζομένων ἑαυτὸν ἐμπλήσας ἐν τῷ τῆς ἐξχγορεύ- 
σεως ἑμέτῳ, χαθάπερ τινὸς δηλητηρίον ποιότητα τὴν 
ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις αἰσχύνην σιχχανθείς τε xal 
βδελυξάμενος, μισεῖν βοᾷ τὴν ζωὴν ἐχείνην λέγων 
οὑτωσὶ xazà τὴν λέξιν, ὅτι « Καὶ ἐμίσησα τὴν ζωὴν, 
ὅτι πονηρὸν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ ποίημα τὸ πεποιημένον ὑπὸ 
τὸν ἥλιον. » Οὐ γὰρ ἄλλῳ τινὶ, φησὶν, ἀλλ᾽ ἐμαυτῷ 
γέγονα πονηρὸς, οἷς ἐποίησα ὑπὸ τὸν ἥλιον. Ἕστηχε 
Y&p μοι τῶν γενομένων οὐδέν - ἀλλ᾽ οἴησις ἣν πάντα 
τὰ σπουδαζόμενα, καὶ ὁρμὴ προαιρέσεως. Τὰ γὰρ 
πάντα ματαιότης, xal προαίρεσις πνεύματος, φησί. 
Καὶ ἄλλος λέγει μίσους ἀξίαν εἶναι τὴν ὧδε σπου-- 


inquit. Et alter dicit odio esse dignum quod in hzc B δὴν, ὅτι μὴ ἑαυτῷ τις, ἀλλὰ τῷ μεθ᾽ ἑαυτὸν πονεῖ, 


confertur studium, quod quispiam non sibi, sed ei 
qui post se futurus est, laborat quodcunque in hac 
vita acri studio effecerit, navalia, portus, pracla- 
ras ac magnificas propugpnaculorum et sedificiorunm 
structuras, vestibula, atria et turres, pulchras por- 
ticus, moles assurgentes, et qui in colenda terra 
suscipiuntur labores, omne genus nemora, prata- 
que amanissima, et vineta, quaxe latitudine sunt 
instar maris, et si quid aliud ejusmodi Jaborat 
quicunque laboraverit, fruitur autem qui post il- 
lum vitam agit. 

Incertum est autem num vitii materiam copias 
et opes sit effeeturus. Non est enim quorumlibet, 
cognitionis causa demittere sensum ad faciendum 
harum rerum periculum. Quod quidem ego, inquit, 
feci ob sapientiam. Cum sivissem enim veluti 
quemdam pallum, nature appetitionem libere in 
inferioribus parumper exsultare animi motibus, 
eam rursus repressi habenis ra&enis, et ejus sub- 


jeci potestati. Quis, inquit, scit an ille quoque. 


qui post nos in his fuerit, voluptati imperabit, et 
pon ipse potius serviet, veluti quoddam manci- 
pium, voluptati potestati se submittens? Propter- 
ea, inquit, ego universum laborem meum odio ha- 
bui, quem laboro sub sole : quoniam eum dimitto 
bomini qui post me natus est. Quis autem scit 
sapiensne erit an stultus, et an potestatem exer- 
cebit in omni labore meo quem laboravi, et mea 


. ὅπερ ἂν ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ χατὰ απουδὴν ἐνεργήδας 


τύχοι, νεώρια, λιμένας, τὰς λαμπράς τε χαὶ πολυ- 
τελεῖς τῶν ἐπάλξεών τε xal οἰχοδομημάτων χατα- 
σχευὰς, προπύλαιά τε xal πύργους, χαὶ χάλλη στοῶν, 
ἀναστήματά τε, τάς τε χατὰ γὴν φιλεργίας, ἄλση 
παντοδαπὰ, xal λειμώνων χάλλη, xai ἀμπελῶνας 
μιμουμένους τὰ πελάγη τοῖς πλάτεσι, χαὶ εἴ τι ἄλλο 
τοιοῦτον πονεῖ μὲν ὅσπερ ἂν τύχῃ πονήσας, μετέχει 
δὲ ὁ μετ᾽ ἐχεῖνον ἐπιδημῶν τῷ βίῳ. 


"Aónloy ὃὲ εἰ μὴ χαχίας ὕλην τὴν περιουσίαν 
ποιήσηται. Οὐ γὰρ πάντων ἐστὶ τὸ γνώσεως ἕνεχεν 
εἰς τὴν τῶν τοιούτων πεῖραν χαθεῖναι τὴν αἴσθησιν. 
Ὅπερ ἐγὼ, φησὶν, ὑπὸ σοφίας πεποίηχα. Κατ᾽ ἐξ- 
οὐσίαν, οἷόν τινα πῶλον, τὴν τῆς φύσεως ὁρμὴν μι- 
χρὸν ἀφεὶς; ἐπισχιρτῆσαι τοῖς χάτω πάθεσι, πάλιν 
ἀνεστόμωσα τῇ τοῦ λογισμοῦ ἡνίᾳ, καὶ τῇ τούτου 
ἐξουσίᾳ ὑπήγαγον. Τίς “οἷδε, φησὶν, εἰ χἀχεῖνος ὅσ- 
εἰς ποτὲ μεθ᾽ ἡμᾶς ἐν τούτοις γενόμενος, ἑξουσιάσει 
fic ἀπολαύσεως, καὶ οὐχ αὐτοῖς μᾶλλον χυριευ- 
θήσεται, οἷόν τι ἀνδράποδον τῇ δυναστείᾳ τῆς ἡδονῆς 
ὑποχύψας ; Διὰ τοῦτο, φησὶν, ἐμίσησα ἐγὼ σύμπαντα 
τὸν μόχθον μου ὃν ἐγὼ μοχθῶ ὑπὸ τὸν ἥλιον’ ὅτι 
ἀφίω αὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ τῷ γενομένῳ χατ᾽ ἐμέ. Καὶ 
τίς οἶδεν, εἰ σοφὸς ἔσται ἣ ἄφρων, καὶ εἰ ἐξουσιά- 
σεται ἐν παντὶ μέχθῳ μου ᾧ ἐμόχθησα καὶ ἐσοφισά- 
μὴν ὑπὸ τὸν ἥλιον Ταύτην γὰρ οἶμαι τοῦ ῥητοῦ τού- 


industría excogitavi sub sole? Existimo enim esse p «ou εἶναι τὴν ἔννοιαν, τὸ μὴ πάθει αὐτὸν πρὸς τὸν 


hunc sensum bujus dicti, quod non aliqua animi 
perturbatione delapsus sit ad banc vitam volupta- 
riam, sed ad eam venerit quadam ratione s»pien- 
tip, uL qui ei imperans ejus fuerit particeps, 
non autem parens ejus imperio. Quis ergo scit, in- 
quit, an qui post me est futurus, eorum non pare- 
bit imperio, qua ego laboravi non per aliquam 
animi perturbationem, sed per sapientiam ? Per hoc 
enim quod laborem nominavit, delicias significat, 
quod per vim, veluti quoddam diflicile certamen, 
aJmisit voluptatis participatione.n. Bt hoc ergo, in- 
quit, in vanis numeretur. Porro autem alieui quo- 
qve alii ex his quie hic sunt, dicit animam suam 
renunciasse, et oratione id quod sibi vult signiécat. 


ἀπολαυστιχὸν βίον χατολισθῆσαι, ἀλλά τινι λόγῳ σο- 
φίας ἐπὶ τοῦτο ἐλθεῖν, ἐν ἐξουσίᾳ ποιούμενον τὴν 
μετουσίαν, xaX οὐχ αὐτὸν ὑπὸ τῆς δυναστείας ταύτης 
χκαταχρατούμενον. Τίς οὖν οἷδε, φησὶν, εἰ μὴ ἐξου- 
σιασθήσεται ὑπὸ τούτων ὁ μετ᾽ ἐμὲ, ἅπερ οὐ διὰ 
πάθους ἐγὼ, ἀλλὰ ὑπὸ σοφίας ἐμόχθησα; Δηλοῖ γὰρ 
διὰ τοῦ μόχθου ὀνομάσαι τὴν τρυφὴν, ὅτι βεδιασμένως 
οἷόν τινα δυσχαταγώνιστον ἄθλον τῆς ἡδονῇς τὴν 
μετουσίαν προσήχατο. Καὶ τοῦτο οὖν, φησὶν, ἐν τοῖς 
ματαίοις χαταριθμείσθω. Καὶ ἄλλῳ δέ τινι λέγει τῶν 
ὧδε, τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν ἀποτετάχθαι, xat φανεροῖ τῷ 
λογῳ ὃ βούλεται. Διαδέδληται γὰρ πρὸς τὸν τῆς ὀρθῆς 
χρίσεως ἁμαρτάνοντα, ὅτι βλέπων ἐναργῆ τῶν Evav- 
τίων βίων τὴν διαφορὰν, ἐξ ὧν ὁ μὲν περὶ τὴν ἀρε- 
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τὴν πονεῖ, καὶ πρὸς οὐδὲν ἀνθρώπινον τὴν ἐπιθυμίαν A Insimulatus enira fuit apud eum qui a recto aber- 


χατάγει, ὁ δὲ ἕτερος, χατὰ τὸ ἔμπαλιν, πόνον μέν 
τινα τῶν ἐναρέτων οὐχ ὑπομένει, μόνοις δὲ τοῖς σω- 
ματιχοῖς μόχθοις ἐγκατατρίδεται. Ὅταν οὖν τις πρὸς 
τοῦτον φέρῃ τοῦ χαλοῦ τὴν ψῆφον, παρορῶν τὸν ἐν 
τῇ σοφίᾳ προέχοντα, οὐ μόνον ματαίαν, ἀλλὰ χαὶ 
πονηρὰν τὴν ἄδιχον ταύτην ἀποφαίνεται χρίσιν. Αέ- 
γει δὲ τοῖς ῥήμασιν οὕτωςτ᾽ « Καὶ ἐπέστρεψα, » φησὶν, 
€ ἐγὼ τοῦ ἀποτάξασθαι τὴν χαρδίαν μου πρὸς τῷ ἄλλῳ 
μόχθῳ, ᾧ ἐμόχθησα ὑπὸ τὸν ἥλιον. » Τί οὖν ἐστιν ὃ 
ἀπεταξάμην ; Ὅτι ἔστιν ἄνθρωπος, ὅτι μόχθος αὑτοῦ 
ἐν σοφίᾳ χαὶ ἐν γνώσει χαὶ ἐν ἀνδρείᾳ, χαὶ ἄλλος ἄν- 
θρωπος οὐδὲν ἐν τοῖς τοιούτοις πονήσας. Πῶς οὖν τις 
τὴν μερίδα τῆς προτιμήσεως τῷ τοιούτῳ προσθήσει ; 
Καὶ ἄνθρωπος γὰρ, φησὶν, ᾧ ἐμόχθησεν ἐν αὐτῷ, 


rat judicio, quod cum videret evidentem coutrario- 
rum vitz generum differentiam, ex quibus alterum 
quidem versatur in virtute, et ad nullam rem hu- 
manam adducit cupiditatem : alterum vero contra 
non sustinet quidem ullum laborem eorum qug 
geruntur ex virtute ; versatur autem in solis labo- 
ribus ad corpus pertinentibus. Cuan quispiam ergo 
ei boni et honesti dat ealculum, eum despiciens 
qui antecellit sapientia, nom solum vanam, sed 
etiam improbam banc injustam pronuntiat senten- 
tiam. Dicit autem bis verbis : « Et converti,» in- 
quit, « ego cor meum, ut renuntiarel alii labori, 
quem laboravi sub sole. » Quid est ergo quod 
renuntiavi? Est homo, cujus labor esi in 88- 


τουτέστι, τῷ Blow μοχθήσαντε ἐν vip ἀγαθῷ, δώσει B pientia et cognitione οἱ excelsi animi virtute, et 


αὐτῷ μερίδα αὑτοῦ, ἀντὶ τοῦ, ἐν ἀγαθοῦ μοίρᾳ τὸν 
τοιοῦτον βίον δρίσεται. ᾿Αλλὰ ματαιότης, qnot, 
τοῦτο xal πονηρία μεγάλη. Πῶς γὰρ οὐχ ἔστιν πονη- 
ρία μεγάλη, ὅταν γινώσχῃ τὴν ἐγχειμένην τῷ ἀν- 
θρώπῳ περὶ τοὺς μόχθους σπουδὴν καὶ προαίρεσιν ; 
Τοῦτο γάρ ἐστιν ἐν ofc φησιν, ὅτι Γινώσχει τῷ ἀν- 
θρώπῳ, ἐν παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ, xal ἐν τῇ ἡροαιρέσει 
καρδίας αὑτοῦ, ᾧ αὐτὸς μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ἥλιον. Τί οὖν 
ἐστιν ὃ γινώσχει; “Ὅτι πᾶσαι, φησὶν, αἱ ἡμέραι αὖ- 
τοῦ ἀλγημάτων, χαὶ θυμοῦ περισπασμὸς αὐτοῦ. Καί 
γε ἐν νυχτὶ οὐ χοιμᾶται ἡ χαρδία αὐτοῦ. Τῷ ὄντι γὰρ 
τοῖς εἰς τὸν πειρασμὸν τοῦτον τὴν Ψυχὴν ἀσχολοῦσιν, 
ἐπαλγὴς μὲν ἡ ζωὴ, οἷόν τισι χέντροις ταῖς τῶν 
πλειόνων ἐπιθυμίαις τὴν χαρδίαν μαστίζουσα " ἐπ- 
δυνος δὲ ἡ περὶ τὴν πλεονεξίαν σπουδὴ, οὐ τοσοῦτον 
οἷς ἔχει εὐφραινομένη, ὅσον ἀλγυνομένη τοῖς λεί- 
πουσιν, οἷς μερίζεται νυχτὶ xal ἡμέρᾳ ὁ πόνος, 
χαταλλήλως δι᾽ ἑχατέρας αὐτῶν ἐνεργούμενος, τῆς 
μὲν ἡμέρας δαπανωμένης ἐν μόχθοις * τῆς δὲ νυχτὸς 
ἀποπεμπούσης τῶν ὀμμάτων τὸν ὕπνον. Αἱ γὰρ τοῦ 
χέρδους φροντίδες τὸν ὕπνον ἐχχρούουσιν, "D υῶν 
πρὸς ταῦτα βλέπων, πῶς οὐ χαταψηφίζεται τῆς 
σπουδῆς ταύτης τὴν ματαιότητα ; Διὰ τοῦτο προστί- 
θησι τοῖς προειρημένοις, ὅτι xal γε τοῦτο ματαιότης" 
πάλιν ἄλλης ἀντιθέσεως χαθάπτεται " τὸ δὲ ἀντιτιθέ- 
μενον τοῦτό ἐστιν" 


alius homo qui in bis nibil laboravit. Quomodo ergo 
quisquam primas honoris partes ei tribuet 1 Homo 
enim, inquit, qui non laboravit in ipso, boc est, 
ei qui non laboravit in bono, dabit ei partem suam, 
pro eo quod est, hanc vitam in boni locum referet. 
Sed hoc est, inquit, vanitas, et magna improbitas. 
Quomodo enim non est magna improbitas, quando 
cognoscit studium et liberam electionem quz inest 
homini ad labores? Hoc enim est ubi dicit: Cogno- 
scit homini in omni labore suo, et in libera electio- 
ne cordis sui, qua ipse laborat sub sole. Quid est 
ergo quod cognoscit? Quod omnes, inquit, ejus 
dies sunt dolorum, et ejus animi vexatio et distra- 
ctio. Quinetiam noctu non dormit cer ejus. Revera 
enim iis quorum animus versatur in hac Ltentalione, 
vita quidem est laboriosa, veluti quibusdam stimu- 
lis, plura habendi cupiditatibus oor flagellans: 
dolore autem et molestia plenum est plura habendi 
studium, non tantum gaudens iis quz babet, quan- 
tum triste ob ea qux desunt, quibus noctu et inter- 
diu labor dividitur, ut qui per utrumque eorum in 
se invicem exerceatur, cum dies quidem consuma- 
tur in laboribus: nox autem somnum amandet ab 
oculis. Somnum enim expellunt de lucro sollicitu- 
dines. Qui ergo ad hzc aspicit, quemadmodum non 
condemnat vanitatem ejus studii ? Et ideo addit iis 


qua prius dicta sunt, quod hoc quoque sit vanitas. Rursum aliam tangit objectionem. Hoc est autem 


quod objicitur : 


El τὸ ἕξω ἡμῶν ἐν τοῖς ματαίοις ἀριθμεῖς, ὦ δι- D δὲ quod extra nos est, in vanis numeras, o prze- 


δάσχαλε * ὅπερ ἂν εἰς ἑαυτοὺς ἀναλάδωμεν, οὐχ ἂν 
εἰχότως χαταγνωσθῇ ὡς μάταιον. ᾿Αλλὰ μὴν ἡ βρῶ- 
cle τε xaX ἡ πόσις ἐν ἡμῖν αὐτοῖς γίνεται. Οὐ τῶν 
ἀποδλῆτων ἄρα τὸ τοιοῦτόν ἐστιν, ἀλλὰ θείαν τις εὐ- 
ἐργεσίαν τὴν τοιαύτην χάριν ὁρίδαιτο. Αὕτη τῆς 
ἀντιθέσεως ἡ διάνοια * τὰ δὲ ῥήματα τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον" « Οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν, » φησὶν, « ἐν ἀνθρώπῳ, 
ἣ ὅ φάγεται xal πίεται, χαὶ δείξει τῇ ψυχῇ αὐτοῦ 
ἀγαθὸν ἐν μόχθῳ αὐτοῦ. Καί γε τοῦτο εἶδον ἐγὼ, ἔτι 
ἀπὸ χειρὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν, ὅτι τις πίεται πάρεξ 
αὐτοῦ. » Ταῦτα ὁ τῆς λαιμαργίας συνήγορος ἀνθυπο- 
φέρει τῷ διδασχάλῳ ^ ὅτι δὲ πρὸς ταῦτα ὁ τῆς ao- 
φίας ὑφηγητὴς τῷ ἀνθρώπῳ φησὶ τῷ ἀγαθῷ * ἡ δὲ 
τοῦ ἀγαθοῦ προσθήχη πάντως χαὶ τὴν διαστολὴν ἐν- 


ceptor: quod in nos ipsos acceperimus, non jure 
damnabitur ut vanum. Atqui in nobis est cibus ct 
potus. Non est ergo hoc rejiciendum, sed divinum 
hoc esse beneficium est statuendum. Hic est sensus 
objectionis. Verba autem hoc modo habent: « Non 
est bonum,» inquit, «in homine, nisi quod bibet et 
comedet, et ostendet animz: suze bonum in labore 
suo. Et hoc certe vidi ego, quod sit a manu Dei, 
quod quispiam comedit et bibit sine ipso.» Quis- 
piam autem patronus gulz hzc objicit praceptori. 
Ad hxc autem dicit doctor sapientia, homini bono. 
Boni autem adjectio efficit omnino distinctionem, 
ut sit manifestum, quod bonitati intelligitur esse 
contrarium. Homini ergo, non pecudi, neque ei qui 
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pronus est in ventrem, qui guttur habet pro ra- A εδείξατο, ὥστε δῆλον εἶναι τὸ τῇ ἀγαθότητι Ex τοῦ 


tione ; sed bono, qui vivit ad boni solius imaginem. 
Non de iis Deus legem sanxit deliciis, quibus in- 
bíat belluina natura : sed pro alimento dedit ei sa- 
pientiam et cognitionem et lxtitiam. Quomodo enim 
auxeris bonitatem per ea qua ventri sunt esculenta? 
«Non in solo pane vivet homo **.» Hoc veri Verbi 
est verbum. Pane non alitur virtus, non carnibus 
vis animx fit bons habitudinis, et pinguescit. 
Aliis cibis sublimis vita alitur, plenaque redditur 
et succulenta. Doni enim alimentum est temperan- 
tia, panis sapientia, opsonium justitia, potus im- 
patibilitas, voluptas non voluptas carnis, cujus- 
modi est habitus qui capitur ex eo quod est jucun- 
dum, sed ea cujus est et nomen et officium lztitia, 
qua dicitur εὐφροσύνῃ : propterea enim appellavit 
hoc nomine eam, quz est in anima ad bonum et 
honestum affectionem, quoniam ex εὐφρονεῖν, quod 
est recte sapere, fit ejusmodi constitutio. Oportet 
ergo hic quoque discere ea qux» etiam didicimus ab 
Apostolo, *!, quod Dei regnum non est cibus et potus, 
sed justitia et impatibilitas et beatitudo. Quz» autem 
propter voluptatem corporis vehementi studio fiunt 
ab hominibus, ea sunt studium peccatorum, et animze 
distractio, quz ad inferiora abstrahitur a supernis : 
cujus omne intervallum in hac vita traducenda, 
consumitur in studio addendi et congregandi. Qui 
ergo hoc esse bonum judicat in Dei conspectu, igno- 
rat se bonum definire in eo quod vanum est. Hec 


ἐναντίου νοούμενον. Τῷ οὖν ἀνθρώπῳ, οὐ τῷ Boaxf- 
ματι, οὐδὲ τῷ τῇ γαστρὶ ἑαυτοῦ ἐπιχεχυφότι, τῷ 
λαιμὸν ἀντὶ λογισμοῦ χεχτημένῳ * ἀλλὰ τῷ ἀγαθῷ τῷ 
κατ᾽ εἰχόνα μόνου τοῦ ἀγαθοῦ ζῶντι" οὐ ταύτην $vopo- 
θέτησεν ὁ Θεὸς τὴν τρυφὴν, περὶ ἣν ἡ χτηνώδης χέχηνε 
φύσις " ἀλλ᾽ ἔδωχεν αὐτῷ, φησὶν, ἀντὶ τροφῆς σοφίαν 
xai γνῶσιν xal εὐφροσύνην. Πῶς γάρ τίς τε ἀγαθό- 
τῆτος διὰ τῶν τῆς γαστρὸς ἐδωδίμων αὐξήσειεν ; « Οὐχ 
ἐπ᾽ ἄρτῳ μόνῳ ζήσεται ὁ ἄνθρωπος. » Οὗτος τοῦ ἀλη- 
θινοῦ Λόγου ὁ λόγος. Οὐ τρέφεται ἄρτῳ ἣ ἀρετῇ, οὐ διὰ 
χρεῶν fj τῆς ψυχῆς δύναμις εὐεχτεῖ χαὶ πιαίνεται. 
ΚΑλλοις ἐδέσμασιν ὁ ὑψηλὸ: βίος τρέφεται χαὶ ἀδρύ- 
vexat. Τροφὴ τοῦ ἀγαθοῦ ἡ σωφροσύνη, ἄρτος ἡ σο- 
ela, ὄψον ij διχαιοσύνη, ποτὸν dj ἀπάθεια, ἦδο- 
νὴ οὐχ dj τοῦ σύματος, ὁποία δὴ fj περὶ τὸ χαταθύ- 
μιον σχέσις " ἀλλ᾽ ἧς ὄνομά τε xa ἔργον 1) εὐφροσύνη 
ἐστίν. διὰ τοῦτο γὰρ καὶ ὠνόμασε τῇ προσηγορίᾳ 
ταύτῃ τὴν ἐν τῇ ψυχῇ πρὸς τὸ χαλὸν γινομένην διά - 
θεσιν, ὅτι ἐχ τοῦ εὑφρονεῖν, ἡ τοιαύτη παραγίνεται 
κατάστασις. Χρὴ τοίνυν xal ἐνταῦθα μαθεῖν, ἅπερ 
καὶ παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου ἢχούσαμεν, ὅτι οὐχ ἔστιν 
ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ δρῶσις καὶ πόσις, ἀλλὰ διχαιοσύ- 
νη xai ἀπάθεια, χαὶ μαχαριότης. "A δὲ τῆς σωματι- 
xfjg ἀπολαύσεως ἔνεχεν παρὰ τῶν ἀνθρώπων σπου- 
δάζεται, ἁμαρτωλῶν ἐστι σπουδὴ χαὶ περισπασμὸς 
ψυχῆς, ἀπὸ τῶν ἄνω πρὸς τὰ χάτω χατασπωμένης, 
ἧς πᾶν τὸ διάστημα τῆς ἐν τῷ βίῳ τούτῳ διαγωγῆς 
εἰς τὴν περὶ τοῦ προσθεῖναι χαὶ συναγαγεῖν σπουδὴν 


ego dixi voce mea. Hunc autem sensum obsigna- c ἀναλίσχεται. Ὁ οὖν τοῦτο ἀγαθὸν ἐν τῷ προσώπῳ 


bunt adducta verba divina. Dicit enim: 96. «Pec- 
catori dedit occupationem, ut addat et congreget, ut 
tradat bono ia conspectu Dei. Hoc quoque est va- 
nitas et praesumptio spiritus.» Quze ergo didicimus 
ex hac invicem comparatione boni et mali per hanc 


lectionem, dent nobis auxilium ad vitanda quidem : 


ea quz sunt damnata, persequenda autem ea quz 
sunt bona. 


τοῦ Θεοῦ χρίνων, ἀγνοεῖ ἐν τῷ ματαίῳ τὸ ἀγαθὸν 
ὁριζόμενος. Ταῦτα εἶπον ἐγὼ, τῇ ἐμαυτοῦ φωνῇ. 
Ἐπισφραγίσει δὲ τὴν διάνοιαν ταύτην ἡ τῶν θείων 
ῥημάτων παράθεσις. Φησὶ γὰρ, « Τῷ ἁμαρτωλῷ ἔδωχε 
περισπασμὸν τοῦ προσθεῖναι χαὶ συναγαγεῖν, τοῦ 
δοῦναι τῷ ἀγαθῷ πρὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ. Ὅτ’ 
xal Y& τοῦτο ματαιότης xai προαίρεσις πνεύματος.» 
Ὅσα τοίνυν ἐχ τῆς παραλλήλου ταύτης συνεξετάσεως 


τῆς τοῦ χαλοῦ χαὶ χείρονος, διὰ τῆς νῦν μεμαθήχαμεν ἀναγνώσεως, γένοιτο ἡμῖν βοήθεια πρὸς ἀποφυ- 
τὴν μὲν τῶν χατεγνωσμένων, ἐφόδιον δὲ τῶν πρὸς τὸ κρεῖττον χυατορθουμένων. 


HOMILIA VI. 


Omnibus est tempus, et opportunitas universz 
rei sub ccelo. IToc est initium eloquiorum quz con- 
templanda nobis sunt proposita. Est autem et non 


OMIAIA ζ΄. 
Toig πᾶσιν ὁ χρόνος, xal καιρὸς τῷ παντὶ πρά- 
γματι ὑπὸ τὸν οὐρανόν " αὕτη τῶν προχειμένων ἡμῖν 
λογίων εἰς θεωρίαν ἀρχή. "Eatt δὲ xaX ὁ πόνος τῇς 


modicus labor examinationis, et quod ex labore p ἐξετάσεως οὐ μικρὸς, χαὶ τὸ kx τοῦ πόνου χέρδος, 


capitur lucrum, est opere pretium. Forte enim 
scopus eorum qua sunt a nobis considerata in 
principio libri, maxime apparet in hac parte, ut 
procedens per consequentiam ostendet oratio. In 
ἢ qua praecesserunt, damnata sunt omnia tan- 
quam vana, in quz ab homine confertur studium 
ob nullum lucrum anim. Oatensum est enim bo- 
num, ad quod est intuendum per ea mentis cogi- 
tata, qua sita sunt in capite. lis autem qui corpo- 
rcam prztendunt voluptatem, opposite sunt deli- 
cie qua sunt ex sapientia.Restat,ut sciamus quem- 


8) Math. rv, ὁ, *! I Cor. xv, δὶ. 


τοῦ πόνου ἄξιον. T&y γὰρ ὁ σχοπὸς τῶν ἐν τοῖς πρώ- 
τοις τοῦ βιδλίου θεωρηθέντων ἡμῖν, ἐν τούτῳ μάλι- 
στα φανεροῦται τῷ μέρει, ὡς προϊὼν ἐπιδείξει διὰ 
τῆς ἀχολουθίας ὁ λόγος. Κατεγνώσθη τὰ πάντα ἐν 
τοῖς προλαδοῦσι λόγοις ὡς μάταια, ὅσα κατὰ τὸν 
ἄνθρωπον ἐπ᾽ οὐδενὶ ψυχικῷ χέρδει σπουδάζεται. 
Ὑπεδείχθη γὰρ τὸ ἀγαθὸν, πρὸς ὃ χρὴ διὰ τῶν τῇ 
χεφαλῇ ἐγχειμένων νοημάτων βλέπειν" τοῖς δὲ τὴν 
σωματιχὴν προϊσχομένοις ἀπόλαυσιν ἀντετέθη ἡ χατὰ 
τὴν σοφίαν τρυφή. Λείπει τὸ γνῶναι πῶς ἄν τις 
κατ᾽ ἀρετὴν βιώσει, καθάπερ τινὰ τέχνην χαὶ ἔφοδον 
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πρὸς τὴν τοῦ βίου κατόρθωσιν διὰ τοῦ λόγου λαθών. A admodum sit ex. virtute vivendum, quadam veluti 


Ταῦτα οὖν ἐστιν ἃ ἐπαγγέλλεται ἡμῖν ἐν προοιμίοις f) 
προχειμένη τῶν λόγων ἐξέτασις, ἐν οἷς ἀποφαίνεται 
ὅτι τοῖς πᾶσιν ὁ χρόνος χαὶ χαιρὸς τῷ παντὶ πρά- 
γματι ὑπὸ τὸν οὐρανόν. Εἰ γάρ τις τῷ βάθει τῆς δια- 
νοίας ἐγχύψειε, πολλὴν ἂν εὕροιτο φιλοσοφίαν ἐμ- 
περιειλημμένην τοῖς ῥήμασι, θεωρητιχήν τε χαὶ συμ- 
βουλευτιχὴν τῶν συμφερόντων. Καὶ ὡς ἂν γένοιτό 
tue ἡμῖν δι᾽ ὀλίγων ἔφοδος πρὸς τὴν τοῦ ῥητοῦ θεω- 
ρίαν, οὑτωσὶ τὸν λόγον διαληψόμεθα" Τῶν ὄντων, τὸ 
μέν ἐστιν ὑλιχόν τε xal αἰσθητόν * τὸ δὲ νοητόν τε 
xai ἄῦδλον. Τούτων τὸ μὲν ἀσώματον ὑπέρχειται τῆς 
αἰσθητῆς καταλήψεως, f τότε γνωσόμεθα, ὅταν τὰς 
αἰσθήσεις ἀποδυσώμεθα. Τῆς δὲ ὑλικῆς φύσεως ἡ 
αἴσθησις τὴν ἀντίληψιν ἔχουσα, διαθῆναι τὸ οὐρανι- 


arie et methodo per rationem accepta ad vitam: 
recte degendain. ΠΟ sunt ergo qua nohis pollice- 
tur in procmio proposita verborum examinatio, in 
quibus pronuntiat esse tempus et opportunitatem 
universa: rei sub coelo. Si quis enim profunditatem 
sensus introspexerit, inveniet in verbis esse com- 
prellensum multum philosophie, tam contempla- 
tiv:e, quam ejus φῦ consulit ea qua sunt utilia. 
Ut autem sit nobis paucis certa via ac ratio ad con- 
textum intelligendum, de eo tractare ita aggredie- 
mur : Ex iis quee sunt, aliud quidem est materiale et 
sensile: aliud autem quod cadit sub intelligentiain, 
et est expers materiae. Ex iis, id quidem quod est 
incorporeum, exsuperal sensus comprehensionem, 


xbv σῶμα, xai εἰς τὰ ἐπέχεινα τῶν φαινομένων δια- p quatenus tunc cognoscemus, quando sensus exue- 


δῦναι φύσιν οὐχ ἔχει. Οὗ χάριν τὰ περὶ τῶν γηΐνων 
χαὶ ἐπουρανίων ὁ λόγος ἡμῖν διαλέγεται, ὅπως ἂν 
ἀπταίστως ἐν τούτῳ διαδιῶμεν. Ὑλικχὸς οὗτος ὁ βίος, 
διὰ σαρχὸς ἡ ζωή. Ἐπισχοτεῖται δέ πως ὑπὸ τῶν 
xat' αἴσθησιν ἐμφαινομένων ἡ τοῦ χαλοῦ θεωρία. 
Ἐπιστήμης οὖν τινος πρὸς τὴν τοῦ καλοῦ χρίσιν ἐπι- 
δεόμεθα, ἵνα χαθάπερ ἐπὶ τῶν χατασχενασμάτων 
χανών τις ἢ ἐπιστάθμη διευθύνῃ πᾶν τὸ γινόμενον. 
Τοῦτο οὖν ἡμῖν ὑπὸ τοῦ λόγου προδείχνυται, δι’ οὗ 
“τρὸς τὸ δέον ἡ ζωὴ χατευθύνεται. 


rimus. Materialem autem naturam sensus apprehen- 
dens, non est ejus nature ut possit transire cc- 
leste corpus, et pervadere ultra ea que cernuntur. 
Quamobrem nobis loquitur sermo de rebus terrenis 
et ccelestibus, ut citra errorem in hac vita viva- 
mue. Malterialis hz»c vita est vita per carnem. Ab 
iis autem qux: per sensum apparent, obscuratur 


.quodammodo conteinplatio ejus quod est bonum ef 


honestum. Opus est ergo aliqua scientia ad judi- 
candum id quod est bonum et honestum, ut tan- 


quam in zdificiis regula aliqua aut amussis, id totum quod fit dirigat. Ab oratione ergo hoc nobis 
prius ostenditur, per quod vita dirigitur ad id quod oportet. 


Δύο γὰρ εἶναί φησι τοῦ χαλοῦ χριτήρια παρὰ 
τὸν βίον, ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν ἐντῇ ζωῇ ταύτῃ σπου- 
δαζομένων, τὸ σύμμετρον χαὶ τὸ εὔχαιρον. 
τοῦτο δογματίζει νῦν λέγων᾽ Τοῖς πᾶσιν ὁ χρό- 
γος, xai χαιρὸς τῷ παντὶ πράγματι. Νοητέον δὲ 
ἀντὶ τοῦ χρόνου τὸ μέτρον, διότι παντὶ τῶν γι- 
γυμένων συμπαρατείνεται χρόνος. Ταῦτα τοίνυν τοῦ 
xaÀou τὰ χριτήρια, εἰ μὴ χαθόλου πρὸς πᾶσαν ἀρε- 
τῆς χατόρθωσιν ἐπιτηδείως ἔχει, οὔ πω διισχυῤίζο- 
μαι, ἕως ἂν ὁ λόγος προϊὼν ἐπιδείξῃ. Ὅτι μέντοι τὸ 
πλεῖον τῆς τεταγμένης ζωῆς τῇ τοιαύτῃ χατορθοῦ- 
και παρατηρήσει, παντὸς ἂν εἴη χατανοῆσαι. Τίς 
γὰρ οὐχ οἶδεν ὅτι καὶ ἡ ἀρετὴ μέτρον ἐστὶ τῇ μεσό- 
«n*t τῶν παραθεωρουμένων μετρούμενον; Οὐ γὰρ 
ἂν γένοιτο ἀρετὴ ἡ ἐλλιπὴς τοῦ χαθήχοντος μέτρου, 
ἢ ὑπερπίπτουσα, οἷον ἐπὶ τῆς ἀνδρείας, ἧς τὸ μὲν 
ξλλεῖπον, δειλία, τὸ δὲ ὑπερδάλλον, θράσος γίνεται. 


Καὶ C 


Dicit enim d'o esse, per que quod bonum et 
honestum est judicatur in vita, in unoquoque eo- 
rum in quz studium in ea confertur : nempe symme- 
tria et opportunitas. De eo autem nunc decretum 
statuit, dicens : Omnibus est tempus, et opportu- 
nitas universe rei. Pro tempore autem intelligere 
oportet modum seu mensuram, propterea quod 
cum quolibet eorum qus fiunt tempus. simul ex- 
tendatur. Hzc. ergo quibus bonum et honestuin 
judicantur, an sint omnino opta ad omnem rectam 
ex virtute actionem, nondum constituo, donec id 
procedens ostendat oratio. Quod autem maxima 
pars vitze vere institute se recte gerat, ea observa- 
tione potest quilibet perspicere. Quis enim nescit 
virtutem esse mensuram, quam metitur medium 
eorum quz juxia eam considerantur? Non enim 
potest esse virtus, cui vel deest, vel cui excedit 


Οὗ χάριν xal τινες τῆς ἔξω σοφίας, χλέπται τάχα τῶν D conveniens mensura, uL in magni et excelsi an mi 


ἡμετέρων γενόμενοι, διελόμενοι τὴν σημαινομένην ἐν 
τῷ ῥητῷ τούτῳ διάνοιαν, ὁ μὲν τὸ μηδὲν ἐλλείπειν, 


ἐν ἀποφθέγματι συνεδούλευσεν, ὁ δὲ τὸ λίαν ἐχώλυ- 


σεν" ὁ μὲν γὰρ τὸ μέτρον ἄριστον ἀπεφήνατο, ὁ δὲ 
τὸ μηδὲν ἄγαν ἐνομοθέτησεν. Δεέχνυται ὃὲ δι᾽ éxa- 
τέρων, ὅτι χαὶ τὸ μὴ ἐφικέσθαι τοῦ ἐπιζητουμένου 
χατ᾽ ἀρετὴν μέτρον, τῶν χατεγνωσμένων ἐστὶ, xal 
τὸ ὑπερδάλλειν τὴν συμμετρίαν ἀπόδλητον. ᾿Αλλὰ 
χαὶ περὶ τοῦ χατὰ τὴν εὐχαιρίαν μέρους ὁ αὐτὸς 
δ» ἡμῖν ἀποδοθήσεται λόγος" ὅτι οὔτε τὸ προλαμόά- 
voy τὴν εὐχαιρίαν, οὔτε τὸ ἐφυστερίζον ἐν ἀγαθοῦ 
χρίνεται μοῖρᾳ. Τί ὥνησε πὸν γεωπόνον ἐμπιστεύ- 
cava τὴν τῶν ἀσταχύων τομὴν, πρὶν &bpuvÜr,vat 


νἱτίυϊα, cujus quod deficit quidem, est timiditas, 
quod exsuperat aulem, est audacia. Quamobrem 
externa sapientiz: nonnulli, a nostris forte suffu- 
rali, distinguentes sensum qui in lioc textu signi- 
ficatur, alius quidem, ut nihil deesset consuluit 
in apophthegmate : alius vero quod nimium est, pro- 
hibuit. Nam bic quidem 65:6 mensuram optimam 
pronuntiavit : aller vero ut ne quid esset nimis, 
lege sanxit. Per utrumque autem ostenditur, quod 
non assequi mensuram qua ex virtute quaritnr, 
est ex iis qux sunt reprobata : et convenientem 
exsuperare modum, est rejiciendum. Sed et de 
parte opportunitatis idem quoque a pobis trade- 
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tur ὁ nempe quod neque quod przvenit opportuni- A xa0' ὥραν τὰ λήϊα, ἣ ὑπερθέμενον τὴν περὶ τὸν 


tatem, neque quod fit tardius, bonum censetur. Quid 
prodest agricolz, cui mandata est eura secandz sege- 
ti$, $i priusquam sitseges matura, eam secet, aut me- 
tere differat, donec ex culmis effluxerint semina ? In 
neutro enim ita exercetur studium ut sit in bono, 
utpote quod secando importune perdat opportuni- 
tatem temporis. Quod autem dictum est in parte, 
intelligi potest etiam in universo. ldipsum enim 
usuvenit eliam in navigatione, sive quispiam prz- 
venerit opportunitatem, sive tardius accesserit. 
Quid auteni dicendum de medendi arte, cum dam- 
num afferat exsuperatio et defectus temporis et 
mensure, qua convenit eurationi ? Sed hec qui- 


ἄμητον σπουδὴν, ἕως οὗ περιῤῥνῇ τῇ χαλάμῃ τὰ 
σπέρματα; Ἔν οὐθετέρῳ γὰρ ἐνεργὸς ἀπ᾿ ἀγαθῷ 
γίνεται ἡ σπουδὴ, χαθ' ἑτέρου τοῦ καιροῦ τὴν ὠφέ- 
λειαν ἐν τῇ ἀχαιρίᾳ τῆς τομῆς ἀπολλύοντα. Ὃ δὲ 
ἐπὶ μέρους εἴρηται, χαὶ ἐν παντὶ δυνατόν ἔστι χατα- 
νοῆσαι. Οἷδε γὰρ τὸ ἴσον χαὶ ἡ ναυτιλία, εἴτε τις 
προλάδοι τὴν εὐχαιρίαν, εἴτε ἐφυστερίσειεν. TE δ᾽ ἄν 
τις τὰ τῆς ἰατρικῆς λέγοι, παρ᾽ ὅσον ἐστὶ χαὶ εἰς 
βλάδην ὑπερδολή τε xal ἔλλειψις τοῦ τῇ θεραπείᾳ 
χαθήχοντος χαιροῦ xai μέτρου ; ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
ἐάσαι χρὴ, διὰ τοῦ ἐφεξῆς λόγου, ἐν αὐταῖς ταῖς τοῦ 
Ἐχχλησιαστοῦ φωναῖς σαφέστερον φανερουμένου τοῦ 
ὑποδείγματος. 


dem sunt mittenda, cum perd quod deinceps sequitur, in ipsis verbis Ecclesiastze exemplum fiat 


clarius. 


Sed quare sunt hzc nobis praemissa, ut ea con- Β ᾿Αλλ' οὗ χάριν ταῦτα ἡμῖν προτεθεώρηται ; "Ost 


sideremus? Quoniam neque quod mensura caret, 
est bonum, neque quod est importunum ; sed illud 
est bonum et ex virtute factum, quod per utrum- 
que accepit perfectionem. Si enim uni foli ex iis 
attenderetur, reliquum autem negligeretur, esset 
inutile eliam quod recte gestum esset in reliquo. 
Sicut ergo cum nos motum duobus peragamus pe- 
dibus, si quidpiam alteri accidisset, inutilis esset 
ad cursum is etiam cui nihil accidit, propter ejus 
qui simul cum altero operatur, imbecillitatem : 
ita si tempori desit. mensura, aut mensure 
opportunitas, cum 60 quod restat, omnino 
etiam id quod adest, est inutile. Sed et in 
tempore conveniens symmetria, et in mensura 


οὔτε τὸ ἄμετρον ἀγαθόν ἐστιν, οὔτε τὸ ἄχαιρον" 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνο χαλόν τε xal αἱρετὸν, ὃ δι᾽ ἀμφοτέρων 
ἔχει τὸ τέλειον. Εἰ γὰρ μόνον τὸ ἕν ἐν αὐτῷ σπου- 
δασθείη, παροφθείη δὲ τὸ λειπόμενον, ἀνόνητον ἔσται 
xai τὸ χκατορθωθὲν ἐν τῷ λείποντι. Οὐχοῦν χαθάπερ 
δύο ποσὶν ἐνεργούντων ἡμῶν τὴν χίνησιν, εἴ τι συμ- 
θαίη περὶ τὸν ἕτερον, ἄχρηστός ἔστι xat ὁ ἀπλθὴς 
πρὸς τὸν δρόμον, διὰ τὴν τοῦ συνεργοῦντος ἀσθένειαν" 
οὕτως εἰ λείποι τῷ χαιρῷ τὸ μέτρον, ἣ τῷ μέτρῳ ἡ 
εὐχαιρία, τῷ λείποντι πάντω: xal τὸ παρὸν συν- 
ῃχρείωται. ᾿Αλλὰ xa ἐν τῷ χαιρῷ ἢ συμμετρία, καὶ 
ἐν τῷ μέτρῳ ἡ εὐχαιρία τὸ χρήσιμον ἔχει. Χρόνος 
οὖν ἀντὶ τοῦ μέτρου ἡμῖν νενόηται, διότι παντὸς τοῦ 
χαθ' ἕχαστον μέτρου ὁ χρόνος μέτρον ἐστίν. Τὰ γὰρ 


utilis est opportunitas. Tempus ergo intellec- C γινόμενα ἐν χρόνῳ γίνεται πάντως, xai τῇ παρα- 


tum est a nobie. pro mensura, propterea quod cu- 
juslibet mensurg? mensura est tempus. Quee enim 
flunt, omnino flunt In tempore, et eum uniuscujus- 


que eorum qua fiunt extensione, simul quoque. 


'spatium temporis extenditur, modicum in minori,et 
in ampliori plus temporis. Est mensura conceptio- 
ni$, mensura incrementi spicarum, mensura plenz 
fructuum perfectionis, mensura navigalionis, men- 
sura ambulationis, mensura uniuscujusque zetatis, 
infantiz, pueritie, adolescentize, juventutis, virilis 
et constantis el provecta setatis, senectulis, et aeta- 
tis decrepitze. Quoniam ergo non est omnibus una 
mensura temporis : neque enim fieri potest, ut 
sint omnia zqualis inter se mensurs, propter sub - 
Jectorui differentiam : omnium autem quas cadunt 
suh mensuram, est communis, ut dictum est, men- 
, sura tempus, in se omnia continens : ea de causa 
non dizit, Mensura est omnibus, propterea quod 
eorum qua cadunt sub mensuram, magna sit equa- 
litas in. eo quod est plus et minus : sed tempus 
dixit quod est omnibus mensura generalis, quz 
quidquid fit et oritur, dimetitur. Quomodo enim 
in humano genere, id quod setatis quidem est proe- 
vectus, est imbecillum : quod aulem nondum conár- 
mate ei stabilite est setatis, est immoderatum et 
insolens : optimum autem ee quod inter duo inter- 
cedit, quod quidem utramque effugerit molestiam : 


τάσει ἐχάστον τῶν γινομένων xal τὸ διάστημα τοῦ 
χρόνου συμπαρατείνεται, ὀλίγον ἐν τῷ ἐλάττονι, xal 
ἐν τῷ πλείονι πλεῖον χρόνου. Μέτρον χνήσεως, pé- 
ρὸν τῆς τῶν ἀσταχύων αὐξήσεως, μέτρον τῆς τῶν 
χκαρτοῶν τελειώσεως, μέτρον ναυτιλίας, μέτρον πο- 
ρείας, μέτρον τῆς xa0' Éxacvov ἡλιχίας, βρέφους, 
παιδίου, μειραχίου, παιδὸς, ἑφήῤου, ἀνδρὸς, μεσήλι- 
χος, τελείου, παρήλιχος, πρεσδύτου, γέροντος. Ἐπειδὴ 
τοίνυν οὐχ ἕν τὸ ἐχ τοῦ χρόνον μέτρον τοῖς πᾶσιν 
ἐστίν’ οὐδὲ γάρ ἔστι δυνατὸν γενέσθαι πάντα ἀλλή - 
λοις ἰσόμετρα διὰ τὴν τῶν ὑποχειμένων διαφοράν " 
χοινὸν δὲ, καθὼς εἴρηται, πάντων μετρουμένων μέ- 
«pov ὁ χρόνος ἐστὶν, ἐν ἑαυτῷ περιέχων τὰ πάντα " 
τούτου χάριν οὐχὶ μέτρον εἶπε τοῖς πᾶσι, διὰ τὸ 
πολλὴν εἶναι τῶν μετρουμένων τὴν περὶ τὸ πλεῖόν 
τε xal ἔλαττον ἰσότητα ἀλλὰ χρόνον εἶπε τοῖς πᾶσι 
τὸ γενιχὸν μέτρον, dp πᾶν τὸ γινόμενον παραμετρεῖ- 
ται. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῆς ἀνθρωπότητος τὸ μὲν προ- 
θεδηχὸς ἀσθενεῖ τὸ δὲ μήπω καθεστηχὸς ἀταχτεῖ" 
ἄριστον δὲ τὸ μέσον «iov δύο, ὅπερ ἂν τὰς ἑκατέρων 
ἀηδίας ἐχφεύγῃ ἐν ᾧ δείχνυται, τῆς μὲν νεότητος 
χεχωρισμένη τῆς ἀταξίας ἡ δύναμις, τοῦ δὲ γήρως 
διεζευγμένη τῆς ἀδρανίας ἡ φρόνησις" ὥστε εἶναι 
δύναμιν συγχεχραμένην φρονήσει, ἐπίσης φεύγουσαν 
τήν τε τοῦ γήρως ἀδρανίαν, xal τὸ θρασὺ τῆς νεό- 
τῆτος οὕτως ὁ χρόνον ὁρίζων τοῖς πᾶσι xa0' ἑχάτε- 
pov χωρίζει τῷ λόγῳ τὴν ἐξ ἀμετρίας xaxíav, τό τε 
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ὑπέρχρονον ἀτιμάζων xal τὸ ἑλλεῖπον ἀποπεμπόμε- A in quo ostenduntur vires quidem juventutis sepa- 
vog. ᾿Αλλὰ χαιρὸς ἂν εἴη xal αὐτὴν ἡμῖν δι᾿ ἀχολού- — raiz ab insolentia, a senectutis autem imbecillitate 
θου προστεθῆναι τῶν θεοπνεύστων λόγων τὴν θεω- — prudentia minime separata: adeo ut sint vires 
plav. contemperatzz cum prudentia, ex sequo fugientes et 
senectutis imbecillitatem, et juventutis audaciam. Ita qui tempus deflnit, omnibus per wrumque ver- 
bis separat, quod ex mensurz defectu oritur, vitium : ut qui et quod tempus exeedit, vituperat, et 
id quod deficit, amandat. Sed tempus est comsequenter addendi ipsam divinitus inspiratorum ver- 


borum contemplationem. 

€ Καιρὸς, » φησὶ, «τοῦ τεχεῖν, xal χαιρὸς τοῦ ἀποθα- 
γεῖν. » Καλῶς ἐν πρώτοις τὴν ἀναγχαίαν ταύτην συζυ- 
γίαν τῷ λόγῳ αυνέζευξε, σννάπτων τῇ γενέσει τὸν 
θάνατον. "Exstat γὰρ χατ᾽ ἀνάγχην τῷ τόχῳ ὁ θάνα- 
τος, χαὶ πᾶσα γένεσις εἰς φθορὰν διαλύεται " ἵνα διὰ 
τοῦ συνημμένως δειχθῆναι τὸν θάνατόν τε χαὶ τὴν 
γένεσιν, οἱονεὶ xévopu τινὶ τῇ τοῦ θανάτου μνήμῃ 


1. « Tempus est, » inquit, « pariendi, et tempus 
moriendi.» Pulchre in principio verbis hanc neces- 
sariam conjunxit conjugationem, cum generatione 
copulans mortem. Partum enim mors sequitur ne- 
cessario, et omnis generatio dissolvitur in interi- 
tum; ut propterea quod conjunctim ostensa sint 
mors et generalio, mentione mortis veluti quodam 


τοὺς ἐμδαθύνοντας τῆς xack cápxa ζωῆς διυπνίσῃ, B stimulo eos expergefaciat, qui in carnalis vitz 


καὶ πρὸς τὴν φροντίδα τῶν μελλόντων διαναστήσῃ. 
Ταῦτα φιλοσοφεῖ χατὰ τὰ λεληθὸς ἐν ταῖς πρώταις 
τῶν βιδλίων ἐπιγραφαῖς xal ὁ φίλος τῷ Θεῷ Μωῦ- 
σῆς εὐθὺς τῇ Γενέσει συμπαραγράψας τὴν "Εξοδον" 
ὡς τοὺς ἐντυγχάνοντας τοῖς ἐπιγεγραμμένοις, xa 8e 
αὐτῆς τῆς τῶν βιδλίων τάξεως τὰ xa0' ἑαυτοὺς παι- 
δευθῆναι. Οὔτε γὰρ ἔστι γένεσιν ἀχούσαντα μὴ "E£o- 
δον εὐθὺς ἐννοῆσαι. Ὃ δὴ χαὶ ἐνταῦθα νενοηκὼς ὅ 
μέγας Ἐχχλησιαστὴς ἐπιδείχνυται, τῇ γενέσει σύ- 
στοιχον ἀποδείξας τὸν θάνατον. Καιρὸς γὰρ, φησὶ, 
τοῦ τεχεῖν, xal χαιρὸς τοῦ ἀποθανεῖν. Ἦλθεν ὁ χαι- 
ρὸς, φησὶ, καὶ ἐτέχθην" ἧἥξο: ὁ χαιρὺς, καὶ τεθνή- 
ξομαι. Εἰ πρὸς τοῦτο πάντες ἑδλέκομεν, οὐχ ἂν τὴν 
σύντομον πυρείαν καταλιπόντες, χύχλῳ petà τῶν 
ἀσεδῶν περιΐειμεν, τὴν περιοδιχὴν τοῦ βίου πλάνην 
ἐχουσίως πλανώμενοι, ἐν δυναστείαις καὶ περιφα- 
γείαις xal πλούτοις, δι᾽ ὧν ταῖς πολνοδίαις τοῦ βίου 
τούτου ἐναμηχανοῦντες, οσὐχέτι τοῦ λαδυρίνθου τῆς 
ζωῆς ταύτης τὴν ἔξοδον ἐξευρίσχομεν, δι᾽ ὧν δοχοῦ- 
μὲν σπουδάζειν, διὰ τούτων ἑαυτοῖς τὰ σημεῖα τῆς 
ἀπλανοῦς ὁδοιπορίας συγχέοντες. Ὡς μανάριόξ γε, 
φησὶ, τῶν ἀνθρώπων ἐχεῖνοι, οἵ τὰφ περιοδικὰς τῆς 
ζωῆς ἀπάτας χαταλιπόντες, ξκὶ τὴν σύντομον τῆς 
ἀρετῆς ὁδὸν ἑαυτοὺς ἄγουσιν ! Αὕτη δέ ἐστι τὸ πρὸς 
μηδὲν τῶν τῇδε. τὴν ψυχὴν ἐπιστρέφειν, ἀλλὰ συντε- 
τάσθαι τῇ σπουδῇ πρὸς τὸ διὰ πίστεως ἐν ἐλπίσι 
προχείμενον, Πάλιν δὲ τὸ ῥηθὲν ἐξετάσωμεν, Καιρὸς, 
φησὶ, τοῦ τεχεῖν, xal καιρὸς τοῦ ἀποθανεῖν. Εἴθε 
χάμοὶ γένοιτο Ev χαιρῷ τε ὁ τάχος, καὶ ὁ εὔχαιρος 
θάνατος! Οὐ γὰρ ἄν τις εἴποι τὴν ἀχούσιον ταύτην 
ὠδῖνα, xal τὸν αὐτόματον θάνατον παρὰ τοῦ Ἐχ- 
χλησιαστοῦ νῦν ὡς ἐν ἀρετῆς κατορθώσει προδείχνυ- 
σθαι. Οὔτε γὰρ ἐπὶ τῷ θελήματι τῆς γυναιχὸς ἡ 
ὠδίς * οὔτε ἐν τῇ προαιρέσει τῶν τελευτώντων ὁ θά- 
γατος. Ὃ δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν οὐχ ἔστιν, οὔτε ἀρετὴν ἄν τις, 
οὔτε χαχίαν ὁρίσαιτο" οὐχοῦν νοῆσαι προσήχει τὸν 
τάκον τὸν εὔχαιρον, καὶ τὸν ἐν χαιρῷ γινόμενον 
θάνατον. Ἐμοὶ δοχεῖ τόχος ὥριμος χαὶ οὐχ ἀμδλω- 
θρίδης εἶναι͵ ὅταν, καθώς φησιν 'Haatac, ix τοῦ θείου 
τις φόδου χυοφυρήσας διὰ τῶν τῆς ψυχῆς ὠδίνων 
«ἣν ἰδίαν σωτηρίαν γεννήσῃ. 'Εαυτῶν γὰρ τρόπον 
τινὰ πατέρες γινόμεθα, ὅταν διὰ τῆς ἀγαθῆς προαιρέ- 
σεως αὑτοὺς πλάσωμέν τε xal γεννέσωμεν, xal εἰς 


profundum sunt immersi, οἱ ad curam futurorum 
excitet. Hzc. tacite philosopbatur in primis libro- 
rum suorum inscriptionibus Dei quoque amicus 
Moses, qui statim cum Genesi, quod est generatio, 
simul quoque scripsit Exodum, id est, excessum : 
ut qui ea legerent que scripta sunt, etiam per 
ipsum ordinem librurum ea discerent qua ad se- 
ipsos pertinent. Neque enim fleri potest ut qui 
Genesim, generationem inquam, audicrit, non Exo- 
dum, id est excessum protinus cogitet. Quod qui- 
dem bic quoque magnum intellexisse Ecclesiasten 
ostenditur, ut qui in eodem ordine posuerit mor- 
iem quo generationem. Tempus est enim, inquit, 
pariendi, et tempus moriendi. Venit, inquit, tempus, 
et natus sum ; veniet tempus, et moriar. Si ad hoc 
universum aspiceremus,non relicto viae compendio 
in circuitu eum impiis ambularemus, mundi qui in 
orbem circumagitur errore nostra sponte errantes,in 
potentia et superbia et divitiis, per quz in multiplici 


. et varia hujus mundi via implicati, e labyrintho hujus 


vite exitum minime invenimus, eo ipso quod vehe- 
menter laborare,et studium videmur adhibere, certz 
et aqua aberrari non potest viz signa confundentes. 
Quam beati, inquit, sunt illi homines, qui quae in 
orbem feruntur fraudibus hujus vitz relictis, ad 
compendiariam virtutis viam se conferunt ! Ea au- 
tem est, ad nihil eorum qui hic sunt animum 
convertere, sed acri studio contendere ad id quod 
per fidem in spe est propositum. Quod dictum est 
autem rursus examinemus. Tempus est, inquit, 
pariendi, et tempus moriendi. Utinam mihi quoque 
detur, ut in tempore nascar, et opportune moriar! 
Nemo enim dixerit involuntariam banc partionem, 
εἰ spontaneam mortem nunc ostendi ab Ecclesia- 
ste, tanquam ex eo sit recta virtutis actio. Neque 
enim propter mulieris voluntatem exsistit partus : 
neque mors est in decedentium libero arbitrio. 
Quod autem non est in nostra potestate, neque 
virtutem neque vitium quisquam definierit. [ntel- 
ligere ergo oportet partum tempestivum, et mor- 
tem qua est in tempore. Mihi videtur maturus 
esse partus et non abortivus, quando, ut dicit 
Esaias, cum quispiam ex Dei timore conceperit, 
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per anima in partu labores suam salutem genue- A φῶς προαγάγωμεν. Τοῦτο δὲ ποιοῦμεν, διὰ τοῦ δέ- 


rit. Nobis enim ipsis quodammodo patres sumus, 
quando per bonum animi institutum, liberumque 
arbitrium nos ipsos formaverimus et genuerimus, 
et in lucem ediderimns. lloc autem facimus ex eo, 
quod Deum in nos ipsos admittamus, effecti filii 
Dei et filii virtutis, et filii Altissimi. Et nos ipsos 
rursus abortivos edimus, nosque imperfectos et 
subventaneos reddimus, quando non fuerit in nobis 
formata,sicut ait Apostolus, «Cliristi forma. »Oportet 
enim integrum et perfectum esse hominem Dei. Inte- 
ger autem ille omnino est, cui perfecta nature com. 
pleta fuit ratio. Si quis ergo per virtutem seipsum 
Dei filium fecerit, praeclari hujus ortus accepta po- 
testate, is novit tempus boni partus, et merito 
gaudet convenienter Evangelio, quod natus sit ho- 
mo in mundo. Qui auteuw natus est filius irz, et 
liiius perditionis, et fetus tenebrarim, gerinen vi- 
pere, malus fetus, et alia omnia, quibus malus 
male audit partus, is non novit tempus quod gi- 
gnit vitalia: est enim unum tempus pariens ad 
vitam, et non plura. Qui ergo propter importuni- 
tatein partum non est assecutus, seipsum parturiit 
interitui, et ad mortem sux.est anima obstetrica- 
tus. Si est autem perspicuum quemadmodum na- 
scimur in tempore, perspicuum quoque est omnibus 
quemadmodum morimur in tempore,quemadmodum 
sancfo Paulo ad bonam mortem omne tempus erat 
opportunum. Clarmat enim in suis scriptis, quodam- 
modo adjurans,quando dicit : « Quotidie morior, per 
vestram gloriationem **»et illud :« Propter te morte 
afficimur quotidie **, Εἰ ipsi in nobis ipsis respon- 
sum mortis habuimus.Omnino autem non est obscu- 
rum, quemadmodum Paulus moritur quotidie, qui 
nunquam peccato vivit, qui semper menibra carnis 


mortificat, et mortificationem corporis Christi in se. 


circumfert **, qui semper cum Christo crucifigitur, 
qui nunquam sibi vivit, sed viventem in se ipso 
habet Christum, hzc meo judicio fuerit mors oppor- 
tuna, qua vere vitz fuit conciliatrix. « Ego » enim, 
inquit, « occidam, et vivere faciam ** : » ut persuasum 


ξασθαι ἐν ἑαυτοῖς τὸν Θεὸν, τέχνα Θεοῦ, xai τέχνα 
δυνάμεως, xai ulot ὙΨίστου γενόμενοι. Καὶ πάλιν 
ἑαυτοὺς ἀμθλίσχομεν, xal ἀτελεσφορήτους τε xal 
ὑπηνεμίους ἀπεργαζόμεθα, ὅταν μὴ μορφωθῇ ἐν 
ἡμῖν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, «fij τοῦ Χριστοῦ 
μορφῆ.» Ast γὰρ εἶναι, φησὶν, ἄρτιον τὸν τοῦ Θεοῦ 
ἄνθρωπον. “ἽΑρτιος δὲ πάντως ἐχεῖνός ἐστιν, ᾧ 
πελείως ὁ τῆς φύσεως συμπεπλήρωται λόγος. Οὐχοῦν 
εἰ μέν τις bU ἀρετῆς τέχνον Θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησε, 
λαδὼν ἐξουσίαν τῆς εὐγενείας ταύτης, ἔγνω οὗτος τὸν 
καιρὸν τῆς ἀγαθῆς ὠδῖνος, xat χαίρει, χατὰ τὸ Εὐαγ- 
Ὑέλιον, εἰχότως, ὅτι ἐγεννήθη ἄνθρωπος εἰς τὸν 
κόσμον. Ὃ δὲ γενόμενος τέχνον ὀργῆς, καὶ υἱὸς 
ἀπωλείας, χαὶ σχότους ἔχγονος, γέννημα ἐχίδνης, 


B ἔχγονον xaxbv, καὶ τὰ ἄλλα πάντα δι’ ὧν ὁ πονηρὸς 


διαδάλλεται τόχος, οὐκ ἔγνω τὸν ζωογονοῦντα xatpóv: 
εἷς γὰρ χαιρὸς τίχτων εἰς ζωὴν, καὶ οὐ πολλοί. Οὗ ὁ 
διαμαρτὼν ἐν τῇ ἀχαιρίᾳ τοῦ τόχου, τῇ ἀπωλείᾳ 
ἑαυτὸν ὥδινε, καὶ τῷ θανάτῳ τὴν ψυχὴν ἐμαιεύσατο. 
Εἰ δὲ φανερόν ἔστι πῶς ἐν χαιρῷ τιχτόμεθα, δῆλον 
πᾶσι πῶς ἐν καιρῷ ἀποθνήσχομεν, οἷον πᾶς τῷ ἁγίῳ 
Παύλῳ καιρὸς τοῦ ἀγαθοῦ θανάτου εὔχαιρος fiv. Boi 
γὰρ ἐν τοῖς ἰδίοις λόγοις, ἔνορχον τρόπον τινὰ ποιού- 
μενος, ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Καθ᾿ ἡμέραν ἀποθνέσχω, 
νὴ τὴν ὑμετέραν καύχησιν" » χαὶ τὸ, « Ἕνεχα σοῦ 
θανατούμεθα πᾶσαν ἡμέραν. » Καὶ αὐτοὶ ἐν ἑαυ- 
τοῖς τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου ἐσχήχαμεν. Πάντως 
δὲ οὐχ ἄδηλον πῶς ἀποθνήσχει xa0' ἡμέραν ὁ Παῦ- 


C λος, ὁ μηδέποτε τῇ ἁμαρτίᾳ ζῶν, ὁ ἀεὶ cà μέλη τῆς 


σαρχὸς νεχρῶν, xai τὴν νέχρωσιν τοῦ σώματος τοῦ 
Χριστοῦ ἐν ἑαυτῷ περιφέρων, ὁ πάντοτε Χριστῷ συ- 
σταυρούμενος, ὁ μηδέποτε ἑαυτῷ ζῶν, ἀλλὰ ξῶντα 
ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Χριστόν" οὗτος àv εἴη χατά γε 
τὴν ἡμετέραν χρίσιν ὁ εὔκαιρος θάνατος, ὁ τῆς ἀλη- 
θοῦς ζωῆς͵ γενόμενος πρόξενος. « Ἐγὼ » γὰρ, φησὶν, 
« ἀποχτδνῶ xat ζῇν ποιήσω" » ὡς πεπεῖσθαι ἀλτθῶς 
Θεοῦ δῶρον εἶναι τὸ νεχρωθῆναι τῇ ἁμαρτίᾳ, καὶ 
ζωοποιηθῆναι τῷ πνεύματι. Διὰ γὰρ τοῦ ἀποχτεῖναι, 
ζωοποιεῖν ἐπαγγέλλεται ἡ θεία φωνή " ὅμοιον δὲ τοῖς 
εἰρημένοις καὶ τὸ ἑπόμενον". 


sit vere Dei esse donum, mortuum esse peccato, οἱ vivificatum spiritu. Propterea enim quod occi- 
derit, vivificare promittit vox divina. lis autem quz dicta sunt, simile quoque est quod sequitur : 
ἃ. « Tempus, » inquit, « plantandi, et tempus D «Καιρὸς, φησὶ, τοῦ φυτεῦσαι, xa! χαιρὸς τοῦ ἐχτῖλα: 


evellendi quod plantatum est. » Scimus quis sit 
noster agricola, et nos, cujusnam simus agricul- 
tura. Nam illud quidem a Christo, hoc autem di- 
dicimus a servo Christi Paulo. Dicit enim Domi- 
nus; « Pater meus agricola est **. » Apostolus 
autem nobis dicit : « Dei agricultura estis "7. » 
Magnus ergo agricola scit solum bona plantare. 
« Plantavit enim Deus paradisum in Edem ad 
Orientem ** : » vellit autem ea quz sunt bonis 
contraria. « Omnis enim plantatio quam non plan- 
tavit Pater meus coelestis, eradicabitur **. » Plhia- 
risaica ergo malitia et incredulitas, et ingrati animi 


$* | Cor. xv, 31 


iu, 9. " Gen. n, 8. "* Matth, xv, 13. 


δ Rom. νι, 0. ** JE Cor. 1v, 10. ** Deut, xxxi, ὅ9, **Joan. xv, 1. 


τὸ πεφυτευμένον. »Οἶδα μὲν τίς ἡμῶν ὁ γεωργὸς, 
xai ἡμεῖς τίνος γεώργιον. Τὸ μὲν γὰρ παρὰ Χρι- 
στοῦ, τὸ δὲ παρὰ τοῦ δηύλου τοῦ Χριστοῦ μεμαθή- 
χάμεν Παύλου. Ὁ μὲν γὰρ Κύριός φησιν, ὅτι « Ὁ 
Πατήρ μου γεωργός ἐστιν" ν»ὁ δὲ ᾿Απόστολος πρὸς 
ἡμᾶς λέγει" ὅτι « Θεοῦ γεώργιέν ἐστε.» Ὁ οὖν μέγας 
γεωργὸς τὰ ἀγαθὰ φυτεύειν ἐπίσταται μόνον. « Ἐφύ- 
τευσε γὰρ ὁ Θεὸς παράδεισον ἐν Ἐδὲμ χατὰ ἀνα- 
«τολὰς, ν τὰ δὲ ἐναντία τοῖς ἀγαθοῖς ἀποτίλλει. « D3oa 
γὰρ φυτεία ἣν οὐκ ἐφύτευσεν ὁ Πατέρ᾽ μου ὁ οὐ- 
ράνιος, ἐχοιζωθήσεται. » Οὐχοῦν ἡ φαρισαϊχ᾽ xaxía 
τε xal ἀπιστία, xal j| πρὸς τὰ γινόμενα παρὰ τοῦ 
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Κυρίου θαύματα ἀγνωμοσύνη, ταῦτα τὰ φυτά ἔστε A crimen ad ea qu: 8 Domino facta sunt miracula, 


ck ἐχτιλλόμενα. Χρὴ γὰρ ἐπιχρατῆσαι τὸ χήρυ- 
[uo τῆς σωτηρίας. « Χρὴ κηρυχθῆναι τὸ Εὐαγγέλιον 
ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ. » Χρὴ πᾶσαν γλῶσσαν ἐξομολογή- 
ξασθαι ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ 
Πατρός. Ἐπεὶ οὖν ταῦτα γενέσθαι χρὴ πάντως, ἡ 
νῦν ἐπιχρατοῦσά τινων ἀπιστία οὐχ ἔστιν Ex τῆς τοῦ 
Πατρὸς φυτείας, ἀλλά τοῦ παρασπείροντος τὰ ζιξά- 
via, ἣ τοῦ παραφυτεύοντος τῷ Δεσποτιχῷ ἀμπελῶνι 
τὴν Σοδομιχὴν χληματίδα, Ὅπερ οὖν ἐν τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ παρὰ τῆς Δεσποτιχῇς φωνῆς ἑἐπαιδεύθημεν" 
«οὔτο νῦν καὶ ἐν τῷ αἰνίγματι τοῦ Ἐκχλησιαστοῦ ἐδιυ- 
δάχθημεν, ὅτι αὑτὸς χαιρός ἐστι τό τε σωτήριον τῆς 
πίστεως φυτὸν παραδέξασθαι, τὸ αὐτὸ τῆς ἀπιστίας 
ἀποτῶαι ζιζάνιον. Ὃ δὲ ἐπὶ μέρους περὶ τοῦ κατὰ 


he plante sunt quie evelluntur. Dominari enim 
oportet praeconium salutis. Oportet etiam invale- 
scere pradicationem salutis. « Oportet Evange- 
lium predicari in toto mundo **. » Oportet omnem 
linguam confiteri, quod Dominus Jesus Ghristus 
in gloriam Dei Patris *'. Quoniam ergo ha:c om- 
nino fleri oportet, quz: nunc in nonnullis domina- 
tur incredulitas, non est ex plantatione Patris, sed 
ejus qui superseminat zizania, vel qui juxta vineam 
Domini palmitem plantat Sodumorum. Quod igitur 
in Evangelio didicimus a voce Domini, hoc nunc 
quoque aenigmate docuit nos Ecclesiastes, quod 
idem est tempus et salutarem fidei plantam susci- 
piendi, et ipsum incredulitatis lolium evellendi. 


τὴν πίστιν χατορθώματος εἴρηται, τοῦτο xal ἐπὶ B Quod autem in parte dicium est de eo quod recte 


πάδης ἀρετῆς ἀχολούθως ἄν τις νοήσειε. Καιρὸς τοῦ 
φυτεῦσαι τὴν σωφροσύνην χαὶ ἐχτῖλαι τὸ τῆς ἀχο- 
λασίας φυτόν. Οὕτω καὶ διχαιοσύνης φυτευθείσης, 
ἀποῤῥιζοῦται τὸ ἄδιχον βλάστημα, καὶ τὸ τῆς ταπει- 
νοφροσύνης φυτὸν, τὸν τῦφον ἀνέτρεψε, T τε ἀγάπη 
βλαστήσασα τὸ πονηρὸν τοῦ μίσους δένδρον ἐξήρανεν" 
ὥσπερ xal Ex τοῦ ἐναντίου δένδρου, μίσους δηλαδὴ, f 
ἀδικία πληθυνομένη τὴν ἀγάπην χατέψυξε, καὶ τὰ 
ἄλλα πάντα χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, ἵνα μὴ τὰ xa" 
ἔχαστον λέγοντες διατρίδωμεν, ὁμοίως νοοῦντες, οὐ 
σφσλησόμεθα. Πάλιν ὁ ἐφεξῆς λόγος σύμφωνος τοῖς 
προεξητασμένοις ἐστί. 

ε Καιρὸς γὰρ, » φησὶ, ε τοῦ ἀποχτεῖναι, χαιρὸς τοῦ 


gestum est ex fide, hoe etiam in omni virtute con- 
sequenter intellexeris. Tempus est plantandi tem- 
perantiam, et evellendi plantam intemperantiz. Ita 
etiam plantata justitia, injustum germen radicitus 
evellitur, et planta humilitatis evertit arrogantiam, 
et qux germinavit charitas, exsiccavit malam ar- 
borem odii : quomodo etiam ex contraria arbore, 
nempe odio, multiplicata injustitia refrigerat chari- 
tatem. Alia quoque omnia, ne in singulis dicendis 
immoremur, eodem modo similiter intelligentes, 
non aberrabimus. Rursus id quod deinceps seqvi- 
tur, consonat iis quz& prius sunt examinata. 

9. « Tempus est enim, » inquit, « occidendi, et 


ἰάσασθαι.» Τοῦτο δὲ σαφῶς Ev τῷ προφητιχῷ προερμη- C tempus medendi. » Hoc autem aperte explicatur in 


νεύεται, ὃ Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ φησιν, ὅτι « Ἐγὼ 
ἀποχτενῶ xai ζῇν ποιήσω.» Ἐὰν γὰρ μὴ ἀποχτείνωμεν 
ἐν ἑαυτοῖς τὴν ἔχθραν, οὐχ ἰασόμεθα τὴν ἀγαπητιχὴν 
διάθεσιν τὴν ἐν ἡμῖν διὰ τοῦ μίσους νοσήσασαν. Οὕτω 
xaX τὰ λοιπὰ πάντα ὅσα ἐπὶ xaxip καθ᾽ ἡμῶν ζῇ * λέγω 
δὴ τὴν χαχὴν τῶν παθημάτων παράταξιν, xal τὸν ἐμ- 
φύλιον τοῦτον πόλεμον, τὸν χαθ᾽ ἡμῶν διὰ τῶν ἧδο- 
νῶν στρατευόμενον, xai αἰχμαλωτίζοντα ἡμᾶς τῷ 
νόμῳ τῆς ἁμαρτίας, χαιρός ἔστι τοῦ ἀποχτεῖναι. Ὁ 
γὰρ τῶν τοιούτων φόνος, ἴασις γίνεται τυῦ διὰ τῆς 
ἁμαρτίας ἐξασθενήσαντος. Φασὶν οἱ ἰατροὶ τὰς ἕλμιν- 
θας, χαὶ ἄλλα τινὰ τοιαῦτα θηρία ἔσωθεν ἐκ xaxo- 
χυμίας ζωογονεῖσθαι τοῖς σπλάγχνοις, ὧν ἡ ζωὴ νόσος 
τῷ σώματι γίνεται" εἰ δὲ ἐχεῖνα διά τινος φαρμαχο- 


prophela, cura dicit ex persona Dei : « Occidam οἱ 
vivere faciam **.» Nisi enim in nobis occidamus 
inimicitias, non medebimur affectioni charitatis 
quie xgrotat propter odium. ita etiam cztera omnia 
qua malo nostro adversus nos vivunt, dico malam 
animi motuum aciem, et hoc civile quod in nos 
per voluptates geritur bellum, et nos captivos red- 
dit legi peccati, tempus est occidendi. Eorum enim 
czdes, est medela ejus qui infirmus exstitit per 
peccatum. Aiunt medici lumbricos, et quaedam 
ejusmodi alia animalia, ex malia humoribus intus 
viva gigni in visceribus, quorum vita est morbus 
corpori. Quod si illa interfecta sint per aliquam 
medicamenti potionem, rursus sgrotus restituitur 


ποσίας ἀναιρεθείη, πάλιν εἰς ὑγείαν ὁ χάμνων ἀναῤ- D pristinz sanitati. Hzc quz corpori accidunt, ha- 


ῥωσθήσεται. ᾿Αναλογεῖ τὰ τοιαῦτα τοῦ σώμάτος πάθη 
πρὸς τὰ τῆς ψυχῆς ἀῤῥωστήματα" ὅταν ὁ θυμὸς 
ἔνδοθεν ἐχμύζων͵, ἣ διὰ τῆς μνησιχαχίας τῆς ψυχῆς 
τὸν τόνον χαὶ τοὺς λογισμοὺς ἐχνευρίζων, ἣ τὸ τοῦ 
φθόνου θηρίον, ἣ εἴ τι ἄλλο τοσοῦτον χαχὸν ἡ χαχὴ 
δίαιτα ζωογονήσει" ὁ αἰσθόμενος ὅτι θηρίον τρέφει 
ἔνδοθεν. ἡ ψυχὴ αὐτοῦ, εὐχαίρως χρήσεται τῷ ἀναι- 
ρετιχῷ τῶν παθῶν φαρμάχῳ. Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ ἐχ 
τοῦ Ἐδαγγελίου διδασχαλία, ὥστε ἐχείνων qovoxtovr- 
θέντων ἐπιγενέσθαι τῷ πεποιηχότι τὴν ἴασιν. 

« Καιρὸς τοῦ χἀθελεῖν͵ xal χαιρὸς τοῦ ἀνοιχοδομῇ- 
σαι. » Ταῦτα καὶ ἐν τοῖς τῷ προφήτῃ Ἱερεμίᾳ παρὰ 


** Matth. xxvi, 415. *! Philipp. i1, 11. 


bent quamdam proportionem et convenientiam cum 
morbis anims. (uando ira intus fervet, aut per 
injurie acceptze recordationem enervat animi robur 
et rationem, aut invidiz bestiam, aut si quod aliud 
ejusmodi malum mala vivendi ratio procreaverit, 
qui senserit quod intus bestiam alit ejus anima, 
opportune utetur medicamento quod animi vitia 
interimit. Hoc autem est doctrina Evangelii, ut illis 
enecatis, ei qui hoc fecerit, adsit sanitas. 


« Tempus est diruendi, et tempus :edificandi. » 
Hzc disci possunt etiam ex iis αι ἃ Deo dicta 


*! Deut, xxxii, 99. 
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sunt Hieremis» prophete, cui divinitus data est A τοῦ Θεοῦ ῥηθεῖσιν ἔστι μαθεῖν, ᾧ δέδοται θεόθεν d 


testas ad prius purgandum, et radicitus evellen- 
dum, et fodiendum, et tunc excitandum, et zedifican- 
dum et plantandum **. Oportet enim in nobis prius 
dirui vitii zedificia, et tunc invenire tempus et spa- 
tium ad templi Dei constructionem, quod zdificatur 
in nobis, cujus materia est virtus. Si quis enim zdi- 
ficat super fundamentum hoc aurum et argentum, 
lapides pretiosos,ea nominantur virtus : ligna autem 
et fenum et stipula **, vitii exponitur natura, quse 
quidem non paratur ad aliud quam ut igrie consuma- 
tur.Cum igitur ex feno et stipula fuerint zedificia, hoc 
est, ex injustitia,superbia,et cseteris vitze vitiis, prius 
jubet verbum ea abolere, et deinde aurum virtutis 
efficere materiam structure domus spiritualis. Fieri 
enim non potest, ut cum stipula coalescat argentum, 
vel feno agglutinetur aurum, vel ligno margaritum. 
Sed si hoc est futurum, oportet omnino aboleri 
alierum. Qux est enim luci societas cum tene- 
bris **? Destruentur ergo prius opera tenebrarum, 
et tunc construentur lucida vitz zedificia. 


δύναμις, εἰς τὸ πρότερον χαθαίρειν, xaX ἐχριζοῦν, xai 
κατασχάπτειν, xal τότε ἀνορθοῦν, xaX ἀνοιχοδομεῖν 
xai καταφυτεύειν. Xp γὰρ πρότερον ἐν ἡμῖν ἐρει- 
πωθῆναι τὰ τῆς χαχίας ἀνοιχοδομήματα,, xo τότε 
xatpóv τε xal εὐρυχωρίαν εὑρεῖν πρὸς τὴν τοῦ ναοῦ 
τοῦ Θεοῦ χατασχενὴν, τοῦ ἐν ταῖς ψυχαῖς οἰχοδομου- 
μένου, οὗ ἡ ὕλη ἀρετὴ γίνεται. ΕΓ τις γὰρ ἐποιχο- 
δομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον χρυσίον ἣ ἀργύριον, 
λίθους τιμίους, ταῦτα dj ἀρετὴ ὀνομάζεται" ξύλα 
δὲ xai χόρτος καὶ χαλάμη, ἡ τῆς χαχίας ἑἕρμη- 
γεύεται φύσις, ἥτις εἰς οὐδὲν ἄλλο, ἣ εἰς πυρὸς δα- 
πάνην παρασχευάζεται. Ὅταν οὖν ἐχ χόρτου xal χα- 
λάμης τὰ οἰχοδομήματα ἧ, τουτέστιν, ἐξ ἀδιχίας τε 
xai ὑπερηφανίας, χαὶ τῆς λοιπῆς τοῦ βίου χαχίας, 


Β πρότερον ταῦτα εἰς ἀφανισμὸν ἀγαγεῖν ὁ λόγος δια- 


χελεύεται " εἶθ᾽ οὕτω τὸ χρυσίον τῆς ἀρετῆς ὕλην τῆς 
κατασχευῆς τοῦ πνευματιχοῦ οἴχου ποιήσασθαι. Οὐ 
γὰρ ἔστι συμφυῆναι τῇ χαλάμῃ τὸν ἄργυρον, ἣ τῷ 
χόρτῳ χρυσίον προσλιπανθῆναι, 1| τὸν μαργαρίτην 
τῷ ξύλῳ. ᾿Αλλ’ εἰ μέλλει τοῦτο εἶναι, χρὴ πάντως 


ἀφανισθῆναι τὸ ἕτερον. Τίς γὰρ χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος ; Οὐχοῦν χαθαιρεθήσεται πρότερον τὰ τοῦ 
σκότους, χαὶ τότε χατασχευασθήσεται τὰ φωτεινὰ τοῦ βίου οἰχοδομήματα. 


À. « Tempus est flendi, et tempus ridendi. » 
Declaratur hic locus voce evangelica, qu: prolata 
fuit a persona Domini, qux quidem dicit, « Beati 
qui lugent,quoniam ipsi accipient consolationem**, » 
Nunc est ergo tempus flendi : ridendi autem tenipus 
in spe reponitur. Przesens enim tristitia flet. mater 


« Καιρὸς τοῦ χλαῦσαι, xal χαιρὸς τοῦ γελάσαι. » 


Σαφηνίζεται ὁ λόγος οὗτος τῇ εὐαγγελιχῇ φωνῇ τῇ 
ἐχ προσώπου τοῦ Κυρίου γεγενημένῃ, f) φησιν, 


| ὅτι « Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχληθή. 


σονται. ») Νῦν οὖν ἐστιν ὁ τοῦ χλαῦσαι καιρός " ὁ δὲ 
«οὔ γελάσαι δι᾽ ἐλοίδος ἀπόχειται " ἡ γὰρ παροῦσα 


letitia quz speratur. Quis autem non in luctu et C χατήφεια τῆς ἐλπιζομένης εὐφροσύνης μήτηρ γενή- 


morore totam suam vitam consumpserit, siqui- 
dem sui sensum acceperit, et sua cognoverit quae 
habuit et perdidit, et in quo statu erat ab initio 
natura, et ín quo est in presentia ἢ Tunc mors non 
erat, morbus abéret, meum οἱ tuum, verba hsc 
perniciosa, a vita primum fuerant .exterminata. 


Nam sicut communis est sol, et aer communis, e£ - 


ante omnia Dei est communis gratia, et benedictio 
communis ; ita etiam ex zequo libere erat proposita 
cujusvis boni participatio, et non cognoscebatur 
morbus avaritiz, nee ex eo quod quispiam minus 
habebat, odio habebat eum qui superabat. Neque 
enim erat omnino quod superaret : et alia przeter- 
ea innumerabilia, que nec verbis quidem possunt 
explicari : quae quidem magnitudine ea quz dicta 
sunt plurimum antecellunt. Honor, inquam, par 
angelis, apud Deum confidentia, supermundaoorum 
bonorum contemplatio, ineffabili beate naturse pul- 
ehritudine nos quoque bonestari, ín nobis osten- 
dendo divinam imaginem in anims decore relucen- 
tem. llla autem quz ín eorum locum successerunt, 
sont tanquam improbum examen celamitatum, et 
molestiarum mala tanquam "vesparum caterva. 
Quidnam ex vitz malis primum dicemus ? Omnia 
eumdem honoris gradum inter se obtinent, omnia 
primas tenent in malorum excellentia, omnia prae- 
bent parem luctus occasionem. Quid enim miserise 


σεται. Τίς δὲ οὐχ ἂν ἐν θρήνοις xai σχυθρωπκότητε 
πάντα τὸν βίον ἑαυτοῦ δαπανήσειεν, εἴπερ αἴσθησιν 
λάθοι αὐτὸς ἑαντοῦ, χαὶ γνοίη χαθ᾽ ἑαυτὸν & τε εἶχεν, 
ἅ τε ἀπώλεσεν, xal ἐν οἷς ἦν τὸ xat' ἀρχὰς ἡ φύσις, 
καὶ ἐν τίσιν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐστίν , Τότε θάνατος 
οὐχ ἦν, νόσος ἀπῆν, τὸ ἐμὸν χαὶ τὸ σὸν, τὰ πονηρὰ 
ταῦτα ῥήματα, τῆς ζωῆς πρῶτον ἐξώριστο. Ὡς γὰρ 
χοινὸς “ὁ ἥλιος, xat ὁ ἀὴρ χοινὸς, καὶ πρὸ πάντων 
τοῦ Θεοῦ ἡ χάρις xowh, εὐλογία χοινή * οὕτως ἐν ἴσῳ 
xai παντὸς ἀγαθοῦ μετουσίᾳ xaz' ἐξουσίαν προέχειτο, 
xa ἡ νόσος τῆς πλεονεξίας οὐχ ἐγνωρίζετο, καὶ τὸ 
πρὸς τὸ ἐλαττοῦσθαι μῖσος χατὰ τῶν ὑπερεχόντων 
οὐκ ἦν. Οὐδὲ γὰρ ὅλως τὸ ὑπερέχον ἦν“ χαὶ μυρία 
ἐπὶ τούτοις ἄλλα, ἃ οὐδ᾽ ἂν παραστῆσαί τις δυνηθείη 


D «i λόγῳ, πάμπληθες τῶν εἰρημένων κατὰ τὸ μεγα- 


λεῖον προέχοντα. Αέγω δὴ τὴν πρὸς ἀγγέλους ὁμοτι- 
μίαν, τὴν ἐπὶ Θεοῦ παῤῥησίαν, τὴν τῶν ὑπερχοσμίων 
ἀγαθῶν θεωρίαν, τὸ τῷ ἀφράστῳ χάλλει τῆς μαχα- 
ρίας φύσεως xal ἡμᾶς ὡραΐζεσθαι, δειχνύντας ἐν 
ἑαυτοῖς τὴν θείαν εἰχόνα τῇ ὥρᾳ τῆς ψυχῆς ἀποστῇ- 
ὄουσαν. Τὰ δὲ ἀντ᾽ ἑ«είνων, οἷα ὁ Ξτονηρὸς τῶν παθη- 
μάτων ἑσμὸς, ἡ χαχὴ τῶν λυπηρῶν σφηχία. Τί ἄν 
Ste πρῶτον εἴπῃ τῶν τοῦ βίον χαχῶν ; Πάντα ὁμοτί- 
μὼς ἔχοι πρὸς ἄλληλα, πάντα προτερεύει ταῖς τῶν 
καχῶν ἐξοχαῖς, πάντα τῶν ἴσων θρήνων ἀφορμὴ γί- 
νεται. Τί μᾶλλον γάρ τις θρηνήσει «fc ἀθλιότητος; 
Πόθεν πλέον τὴν φύσιν ἀπολοφύρηται, τὸ ὠχύμορον 


9 Hier. 1, 10, ** 1 Cor. μι, 10 sqq. ΝΜ 1I Cor, vi, 16. ** Matth. v, 5. 
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«3c ζωῆς, τὸ ἐπίπονον, τὸ ἀπὸ δαχρύων ἄρχεσθαι xol A magis deflebis, et. qua ex parte magis quereris de 


καταλήγειγ εἰς 6áxpuov, τὴν ἐλεεινὴν νηπιότητα, τὴν 
ἐν τῷ γήρᾳ παράνοιαν, τὸ ἀστατοῦν τῆς νεότητος, 
τὸ πολύμοχθον τῶν τῇ ἡλιχίᾳ χαθεστηχότων, τοῦ 
Yápou τὸ φορτιχὸν, τῆς ἀγαμίας τὸ ἔρημον, τῆς 
ἀπαιδίας τὸ ἄῤῥιζον, τοῦ πλούτου τὸ ἐπέφθονον, τῆς 
“ενίας τὸ ἐἑπώδυνον" xal σιωπῶ τὰς πολυτρόπους 
τῶν νοσημάτων διαφορὰς, τὰς λώδας, τοὺς ἀκρωτη- 
ριασμζ{εν])οὺς, τὰς σήψεις, τὰς τῶν αἰσθητηρίων πηρώ- 
σεις, τὰς kx δαιμόνων παραφορὰς, πάντα ὅσα 1) φύ- 
σις ἐν ἑαυτῇ περιέχει, ἃ τῇ δυνάμει ἕχαστος ἀνθρώ- 
πων ἐστὶν ἔχων ἐν τῇ φύσει τὰ πάθη. Τὴν δὲ τῶν 
ἐρώτων μανίαν, xai τὸν δυσώδη βόρθορον, εἰς ὃν 
χαταστρέφεται dj τοιαύτη λύσσά, παρίημι, xa τὴν 
συνεζευγμένην τῇ τροφῇ διὰ τῆς ἀποποιήσεως ἀηδίαν 
οὐ λέγω, ὡς ἂν μὴ δόξαιμε διὰ πάντων στηλιτεύειν 
«Xp λόγῳ τὸν βίον, χοπροποιόν τινα τὴν φύσιν ἡμῶν 
ἀποδειχνύων. Πάντα ἀφεὶς ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα, 
ἐχεῖνο μάλιστά φημι δαχρύων ἄξιον εἶναι τοῖς αἰσθα- 
νομόνοις͵ τὸ εἰδέναι πάντας ὅτι τῆς σχιοειδοῦς ταύτης 
ζωῆς παραδραμούσης, μένει ἡμᾶς τις ἐχδοχὴ χρίσεως, 
xai πυρὸς ζῆλος ἐσθίειν μέλλοντος τοὺς ὑπεναντίους. 
Ὃ οὖν ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα λογιζόμενος, ἄρ᾽ οὐκ 
ἀεὶ τῷ θρήνῳ συζήσεται ; 


Οὐκοῦν χαιρὸς ἂν εἴη νῦν ταῦτα τῷ λογισμῷ λαμ- 
δάνειν. "Ex γὰρ τοῦ σχυθρωπῶς πρὸς τὴν παροῦσαν 
ἔχειν ζωὴν, τὸ μηδὲν πλημμελεῖν ἐν ταύτῃ κατὰ τὸ 
εἰκὸς προσγενήσεται. Τούτου δὲ χατορθωθέντος, ἦ 
ἐπαγγελθεῖσα τῆς εὐφροσύνης χάρις δι’ ἐλπίδος ἡμῖν 
ἀποχείσεται᾽" ἡ δὲ ἐλπὶς οὐ χαταισχύνει, χαθώς φησιν 
ὁ ᾿Απόστολος. Τὸ δὲ ἐπαγόμενον, οἷον ἐπανάληψις 
toU προειρημένου ἐστίν. Εἰπὼν γὰρ τοῦ δαχρύου xal 
τοῦ γέλωτος τὴν εὐκαιρίαν, ἐπήγαγέ᾽ « Καιρὸς τοῦ xó- 
ψασθαι, καιρὸς τοῦ ὀρχήσασθαι, » ὅπερ οὐδὲν ἄλλο, ἣ 
ἐπίτασις ἑκατέρου τῶν μνημονευθέντων ἐστίν. Ὁ γὰρ 
εὐπαθὴῆς τε καὶ ἐνδιάθετος θρῆνος, χοπετὸς ὑπὸ τῆς 
Γραφῆς ὀνομάζεται. Ὡσαύτως δὲ xai ἡ ὄρχησις σἢ- 
μαίνει τὴν εἧς εὐφροσύνης ἐπίτασιν, κἀθὼς ἐν τῷ 
Εὐαγγελίῳ τὸ τοιοῦτον ἐμάθομεν, ἐν οἷς φῃσιν, « Ηὐ- 
λήσαμεν ὑμῖν, xal οὐχ ὡρχήσασθε" ἐθρηνήσαμεν ὑμῖν, 
καὶ οὐχ ἐχόψασθε. » Οὕτω φησὶν ἡ ἱστορία, χοπετὸν 
μὲν ἐπὶ τῇ μεταστάσει τοῦ Μωσέως ἐπὶ τοῖς Ἰσραη- 
λίταις γενέσθαι, ὀρχήσασθαι δὲ τὸν Δαδὶδ τῆς χιδω» 


natura? vitz brevitatem οἱ laborem incipere a la- 
crymis, et desinere in lacrymas, miserabilem 
infantiam, in senectute delirium, juventutis incon- 
stantiam, constantis zetatis laborum perpessionem, 
onera matrimonii, calibatus solitudinem, in libe- 
rorum orbitste deficere radicem, divitiarum invi- 
diam, paupertatis molestiam. Taceo multiplicem 
morborum differentiam, damna, mutilationes, pu- 
trefactiones, sensuum orbitates, a daemonibus vexa- 
tiones, quecumque in se continet natura, que 
quidem homo quilibet potestate habet, cum ea 
accidant in natura. Mitto autem emoris insaniam, 
et male olens conum in quo vo utatur ejusmodi 
rabies, nec loquor de nutritioni comjuneta per 
excretionem molestia, ne videar oratione omnino 
invehi in vitam, stercoris effectricem ostendens 
esse nostram naturam. His omnibus pratermiss's, 
et quz sunt hujusmodi, illud dico mazime dignum 
esse lacrymis iis qui sentiunt, quod sciant omnes, 
eum haec umbrosa vita preterjerit, nos manere 
expectationem judicii, et zelum ignis devoraturi 
adversarios. Qui ergo hzc et qua sunt hujusmodi 
reputat, an non semper simul vivet cum luctu et 
lamentatione ? 

Tempus ergo est haec nunc mente versandi. Ex 
eo enim quod , quantum ad presentem vitam atti- 
net , moore et molestia affecti eimus, ut nihil in 
ea peccemus, ut est consentaneum , aderit. Hoe 


(C «uem si recte flat, premissa lei gratia per 


spem nobis reponitur. Spes autem pudore non af- 
ficit, ut dicit Apostolus ". Quod autem snubjungi- 
tur, est veluti repetitio ejus quod prius dictum est. 
Nam cum dixisset lacrymarum et risus opportu- 
nitatem, subjunxit: « Tempus est plangendi, et 
tempus saltandi, » quod quidem nibil est aliud, 
Quam ampliüeatio utriusque eorum quorum facta 
est mentio. Nam qui facile movetur, et est ex in- 
terna affectione, luctus, a Scriptura nominatur 
planctus **. Similiter autem et saltatio significat 
intensam lztitiam , quomodo didicimus in Evange- 
lio, cum dicit: « Tibia vobis cecinimus, et non 
saltastis ; lamentati sumus vobis, οἱ non planxi- 
stis **. » Ita dicit historia fuisse quidem planctum 


«o0 προπομπεύοντα, ὅτε αὐτὴν ix τῶν ἀλλοφύλων D apud Israelitas, cum migraret Moses !, saltasse au- 


&vexopíca co, μὴ ἐν τῷ συνήθει δειχνύμενον σχήματι. 
Ὑποφθέγγεσθαει γὰρ αὐτόν φησι τῶν ἐναρμονίων 
μελῶν ἐν τῷ μουσιχῷ ὀργάνῳ ἀναχρουόμενον * συγχι- 
νεῖσθαι δὲ πτρὸς τὸν ῥυθμὸν τῷ ποδὶ, χαὶ τῇ ἐν ῥυθμῷ 
κινήσει τοῦ σώματος τὴν ἕνδον δημοσιεύειν διάθεσιν. 
Ἐπειδὴ τοίνυν διπλοῦς μὲν ὁ ἄνθρωπος, Ex ψυχῆς 
λέγω xaX σώματος, διπλῇ δὲ χαὶ ἡ ζωὴ, χαταλλήλως 
ἐν ἑχατέριν τῶν ἐν ἡ μῖν ἐνεργουμένων, χαλὸν ἂν εἴη 
τῇ σωματιχῇ ζωῇ χοπτομένους * πολλαὶ καὶ τῶν θρή- 
γων xazà τὸν βίον τοῦτον αἱ ἀφορμαὶ, τῇ ψυχῇ παρα- 
σχευνάζειν τὴν ἐναρμόνιον ὄρχησιν. “Ὅσον γὰρ πλέον 
καταστυγνάζεται διὰ χατηφείας ὁ βίος, τοσούτῳ μᾶλ- 
9. Matt. 1, 18. 


" Rom. v, 5. *! Luc, vi, 23. 


Jem Davidem arcam in pompa przcedentem, quan- 
do eam repetivit ab alienigenis, non eo habitu quo 
solebat. Dicit *enim eum modos cecinisse harmo- 
nicos, pulsantem musicum instrumentum : se au- 
tem movisse ad numerum, et numeroso motu cor- 
poris in publicum internam protulisse affectionem, 

Quoniam igitur duplex quidem est homo, ut qui ex. 
anima constet et corpore, et convenienter duplex 
. quoque est vita ; in utroque eorum quz Gunt a no- 
.bis, bonum fuerit vita corporez, ut qui plangunt, 

multas luctuum et lamentationum in hac vita occa- 

siones et aüminicula animz parent ad numerosa 


! Deut. xxxiv, 8. * ll Reg. vi, t4. 
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saitationem. Nam quo magis vita nmrore angitur A Xov al τῆς εὐφροσύνης ἀφορμαὶ τῇ ψυχῇ συναθροίζον- 


et contrahitur, eo majores lxlitize occasiones con- 
gregantur in anima. Arcta et aspera res est conti- 
nentia , rea tristis est humilitas, res est lamenta- 
bilis damnum pati : luctus est argumentum , non 
tantum habere, quantum ii qui dominatum obti- 
nent: sed qui seipsum humiliat, exaltabitur, et 
qui in paupertate exercetur, coronabitur, et qui 
scatebat ulceribus, et in omnibus ostendebat vi- 
tam dignam qux lugeretur, quiescel in sinu Abra- 
hz. In quo nos quoque simus, misericordia ejus 
qui nos servat , Jesu Christi ; cui gloria in szcula 
saeculorum. Amen. 
HOMILIA VII. 

« Tempus jaciendi lapides, et tempus colligendi 
lapides. » Per ea qua ostendit , auditorum jam vi- 
res auxit ecclesiasticarum copiarum przfectus, ut 
et jam possint ferire adversarios , et ea comparare 
qu sunt usui ad feriendum. Ea enim quz prius 
didicimus, ex eo quod omnibus adaptet eam quae 
est ex tempore mensuram , et eam quz est in uni- 
verso opportunitatem , boni et honesti constituere 
judicem edocti sumus, ad hanc nos deducunt fa- 
cultatem, ut intelligatur animz nostrae esse aliquod 
brochium , et recta mittamus lapides qui occidant 
inimicos, et rursus eos revocemus , ad quemcunque 
hostem jecerimus , ad hoc ut semper eosdem jacu- 
lemur in adversarium. Atque ii quidem qui solam 
intuentur litteram , et ad sensum qui est ad manum 
tantum advertunt, accommodabunt legem Mosis prz- 
sentibus verbis , in qua lex jubet jacere lapides , si 
quidpiam inveniantur aliqui delinquere in legem, 
sicut et nos per ipsam didicimus historiam, tam 
in iis qui peccant adversus Sabbatum , quam in eo 
qui sacra est suffuratus , et in aliis delictis , quze 
lex jussit puniri lapidibus. Ego autem, si cogere 
lapides opportunum faceret Ecclesiastes, de quo 
lex nihif jubet, neque ulla ex historia actio refert 
simile , iis assentirer qui verba per legem interpre- 
tantur, quod scilicet tunc sit tempus jaciendi lapi- 
des, quando quispiam vel deliquit adversus Sabba- 
tum , vel abstulit aliquid eorum quz sunt dedicata. 
Nunc autem adjectio ejus quod oporteat rursus 
cogere lapides , quod quidem nulla lege est defini- 
tum, nos ducit ad alium sensum. Discamus autem 
cujusmodi sit hoc genus lapidum, quod post jactum 
rursus potest possideri 3b eo qui projecit. 

Postquam enim lapides in tempore jecerimus, 
rursus eos cogere docemur in tempore. Mihi ergo 
videtur non satis sublimiter accipere legem in eo 
sensu qui est ad manum. Quid enim magnum et 
quod Deum deceat, apparet in nudo sensu eorum 
quae scripta sunt? Si quis deprehensus esset sar- 
mentum colligens Sabbato, propterea oportebat ho- 
minem obrui lapidibus *, cum nulla injuria appa- 
reat in delicto? Quam enim fecerat injuriam, ali- 
quas festucas casu disjectas per solitudinem ad ignis 


* Num. xv, 52 sqa. 


ται. Στυγνὸν ἡ ἐγχράτεια * χατηφὲς td) ταπείνωσις * 
θρῆνος τὸ ζημιοῦσθαι" πένθους ὑπόθεσις τὸ μὴ ἴσον 
πρὸς τοὺς κρατοῦντας ἔχειν * ἀλλ᾽ ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν, 
ὑψωθήσεται, καὶ ὁ ἐναθλῶν τῇ πενίᾳ στεφανωθήσε- 
ται, χαὶ ὁ τοῖς ἕλχεσι βρύων χαὶ διὰ πάντων θρήνου 
ἄξιον τὸν ἑαυτοῦ βίον ἐπιδειχνύμενος, τῷ χόλπῳ τοῦ 
Πατριάρχου ἐναναπαύσεται. Ἐν ᾧ χαὶ ἡμεῖς γενοίμεθα 
τῷ ἐλέει τοῦ σώζοντος ἡμᾶς Ἰησοῦ Χριστοῦ" ᾧ ἡ 
δόξα xai τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


OMIAIA Z'. 
ε Καιρὸς τοῦ βαλεῖν λίθους, καὶ χαιρὸς τοῦ συναγα- 


B γεῖν λίθους. » Ηὔξησεν ἤδη δι᾽ ὧν ἔδειξε τὴν τῶν 


ἀχονόντων ἰσχὺν ὁ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς δυνάμεως τα- 
ξίαρχος, ὥστε xal βαλεῖν δύνασθαι τοὺς ἀντιτετα- 
Ὑμένους, χαὶ τὰς εἰς τὸ βαλεῖν παρασχευὰς συμπορί- 
ζεσθαι. "À γὰρ προεπαιδεύθημεν, δι’ ὧν πᾶσιν Egap- 
μόζειν τὸ Ex τοῦ χρόνου μέτρον, xaX τὴν ἐν παντὶ 
εὐχαιρίαν ποιεῖσθαι τοῦ χαλοῦ χριτήριον μεμαθήχα- 
μεν, εἰς ταύτην ἡμᾶς ἄγει τὴν δύναμιν, ὥστε νοηθῇ- 
val τινα ἡμῶν τῆς ψυχῆς βραχίονα, καὶ χατὰ σχοποῦ 
πέμπειν τοὺς ἀναιρετιχοὺς τοῦ ἐχθροῦ λίθους, χαὶ 
πάλιν ἀναχαλεῖσθαι τούτους εἰς οἷον ἂν τὸν πολέμιον 
βάλωμεν εἰς τὸ ἀεὶ διὰ τῶν αὐτῶν χαταχοντίζειν τὸν 
ἀντιχείμενον. Οἱ μὲν οὖν πρὸς τὸ γράμμα βλέποντες 
μόνον, καὶ τῇ προχείρῳ παριστάμενοι διανοίᾳ τῶν 
εἰρημένων, τὸν Μωσέως νόμον ἴσως παροῦσι ῥητοῖς 


C ἐφαρμόσουσιν, ἐφ᾽ ὃν προστάσσει ὁ νόμος βάλλειν 


λίθους, εἴ τι παρανομοῦντες εὑρίσχοιντο, οἷα δὴ xal 
δι᾽ αὑτῆς μεμαθήχαμεν τῆς ἱστορίας, ἐπί τε τῶν εἰς 
τὸ σάδδατον ἐξαμαρτανόντων, xaX τοῦ τὰ ἱερὰ χεχλο- 
φότος, χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων πλημμελημάτων οἷς τὴν 
διὰ τῶν λίθων τιμωρίαν ὁ νόμος ἐπέταξεν. Ἐγὼ δὲ 
εἰ χαὶ τὸ συναγαγεῖν λίθους εὔχαιρον ὁ Ἐχχλησια- 
στὴς ἑποιεῖτο, περὶ οὗ νόμος οὐδεὶς ἐγχελεύεται, 
οὔτε τῆς ἱστορίας πρᾶξιν ὑφηγεῖται τὸ ὅμοιον, συν- 
εθέμην ἂν τοῖς διὰ τοῦ νόμου τὸ ῥητὸν ἑρμηνεύουσιν, 
ὡς τότε ὄντος χαιροῦ βαλεῖν λίθους, ὅταν τις ἢ παρα- 
γομήσῃ τὸ σάδδατον, ἢ τι τῶν ἀνατεθέντων ὑφέληται. 
Νυνὶ δὲ ἡ προσθήχη τοῦ δεῖν πάλιν συναγαγεῖν τοὺς 
λίθους, ὅπερ οὐδενὶ νόμῳ διώρισται, εἰς ἄλλην ἡμᾶς 
ἄγει διάνοιαν - μάθωμεν ὁποῖον τοῦτο τένος. λίθων 
ἐστὶν, ὃ μετὰ τὴν βολὴν πάλιν χτῇμα τοῦ προϊεμένου 
γίνεσθαι χρή. 

Ἐπειδὰν γὰρ βάλωμεν κατὰ χαιρὸν τοὺς λίθους, 
πάλιν συναγαγεῖν αὐτοὺς ἐν καιρῷ διδασχόμεθα. Ἐμοὶ 
μὲν οὖν δοχεῖ μηδὲ τὸν νόμον οὕτως ὑψηλῶς χατὰ τὴν 
πρόχειρον ἔννοιαν ἐχλαμόάνειν. Τί γὰρ θεοπρεπὲς 
xa μέγα τῇ ψιλῇ διανοίᾳ τῶν γεγραμμένων ἐμφαί- 
νεται ; El φρυγανιζόμενός τις ἑάλω χατὰ τὸ aá66a. 
τον, διὰ τοῦτο χαταλευσθῆναι τὸν ἄνθρωπον ἔδει, 
μηδεμιᾶς ἀδιχίας ἐν τῷ πλημμελήματι φαινομένης ; 
Τί γὰρ ἡδίχει τινὰ χάρφη χατὰ τὸ συμδὰν διεῤῥιμ- 
μένα xatk τὴν ἔρημον πρὸς τὴν τοῦ πυρὸς χρείαν 
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συγχομιζόμενος ; Οὐ γὰρ τὸ ἀλλότριον ἀφαιρεῖσθαι A alimentum apportans? Non enim accusatur quod 


χατηγορεῖται, ὥστε δοχεῖν εὐλόγως: τὴν ἀδιχίαν  xo- 


λάζεσθαι, ἀλλὰ τὸ χοινῇ πᾶσι προχείμενον αὐτῷ αἵ- ' 


τιον γίνεται τῆς τῶν λίθων βολῇς. ᾿Αλλ᾽ ὅτι ἐν Σαδ- 
θάτῳ τοῦτο ἐποίησε, διὰ τοῦτο ὡς χαχηυργῶν χατα- 
κρίνεται. Τίς οὐχ οἷδεν, ὅτι τῶν γινομένων ἕκαστον 
τῇ ἰδίᾳ χρίνεται quas, εἴτε χαχὸν, εἴτε μὴ τοιοῦτόν 
ἐστιν ; Ὁ δὲ χρόνος χαθ᾽ ὃν ἐνεργεῖται πρᾶξις, ἔξω- 
θεν τῆς τοῦ γινομένου φύσεως θ-ωρεῖται. Τί γὰρ 
χοινὸν ἔχει τὸ χρονιχὴν διάστημα, πρὸς τὸ ἐχ προ- 
αἱρέσεως ἡμετέρας ἀποτελούμενον ; Ἐὰν ἔρητα! τις 
ἡμᾶς, τί ἡμέρα ἐστὶ, τὸ ὑπὲρ γῆς εἶνα! τὸν ἥλιον 
πάντως ἀποχρι,ούμεθα. χαὶ μέτρον αὐτῖςς ὄρθρον χαὶ 
ἑσπέραν ποιούμεθα. Ὃ δὲ τοιοῦτο; λόγος τῆς ἡ πέρας, 
οὐ μιᾷ x«t ; ὄνῃ τῶν χατὰ τὴν ἑδδοματιχὴν περίοδον 
ἀναχυχλουμένων ἑφαρμοσθήσεται" ἀλλὰ xal πρώτης 
χαὶ δευτέρας xai μέχρι τῆς &£60ópmz, ὁ αὐτός ἔστι 
λόγος, xaX οὐδὲν ἡ τοῦ Σαδδάτου ἡμέρα κατὰ τὰς 
λοιπὰς κατὰ τὸ εἶναι ἡμέρα παρήλλαχται. Ἐὰν δέ τις 
τὴν τοῦ ἁμαρτήματος ἐξετάσῃ διάνοιαν, τὸ μὴ δεῖν τι 
χατὰ τοῦ πέλας ποιεῖν, πάντως ἐροῦμεν, οἷον" « Οὐ 
μοιχεύσεις, οὐ φονεύσεις, οὐ χλέψεις, » χαὶ τὰ λοιπά" 
ὧν γενιχός ἐστι vópo;, τὰ xaÜ' ἕχαστον ἐν ἑαυτῷ 
περιέχων, χαὶ ὅπερ ἣ τοῦ ἀγαπῆσαι τὸν πλησίον ὡς 
ἑχυτόν * ταῦτα xal κατὰ πᾶσαν ἡμέραν ἐπίσης χατ- 
ορθούμενά τε xal παρανομούμενα, ἣ χαλὰ πάντως 
ἐστὶν, f ἐχ τοῦ ἐναντίου νοούμενα. Οὐχ ἂν δέ τις ὃ 
σήμερον xaxbv ἐχρίθη γενόμενον, εἴτε φόνος εἴη τὸ 
κλημμέλημα, εἴτε τι ἄλλο τῶν ἀπειρημένων, τὸ 
αὐτὸ τοῦτο τῇ ἐφεξῆς καλὸν εἶναι νομίσειεν. Εἰ οὖν 
τὸ χαχὸν ἀεὶ τοιοῦτόν ἐστιν, ἐν ᾧπερ ἂν χρόνῳ τύχη 
τολμώμενον, καὶ τὸ ἀνεύθυνον, οὐδὲ ἂν γένοιτο παρὰ 
τὸν χρόνον ὑπεύθυνον. Εἰ τοίνυν τὸ πρὸ τοῦ Za66á:ou 
φρυγανίξεσθαι xaX πυρὰν ἅἄπτειν. ἔξω ἀδικίας ἐστὶ 
χαὶ χολάπεως " xai πῶς τὸ αὐτὸ τοῦτο ἐπιγύση 
ἡμέρᾳ πλημμέλημα γίνεται  ᾿Αλλ᾽ οἶδα τὸ Σάδδατον 
τῆς ἀναπαύσεως, οἶδα τὸν τῆς ἀπραξίας νόμον, ἃς 
οὐχὶ πεδήσας τὸν ἄνθρωπον τῆς qu3txrs ἐνεργείας, 
ἄπρακτον εἶναι διαχελεύετα!. Εἰ γὰρ ἂν χαὶ ἀδύνατα 
χελεύει, ἀπραχτεῖν προστάσσων ἡμῖν, οἷς xai δίχα 
τῶν λοιπῶν ἔργων, αὐτὸ τὸ τῆς ζωῆς εἶδος ἔργον 
ἐττίν " ὀφθαλμῶν μὲν ἡ ὄψις, ἀχοῆς δὲ ἡ χατὰ φύσιν 
ἐ“έργεια, μυχτήρων δὲ ἡ ὄσφοησις, στόματος 1j τοῦ 
ἀέρος ὁλχὴ. γλώσσης ὁ λόγος, ὁδοῦσιν ἡ τροφῆς ὑπ- 
τρεσία, σπλάγχνων d) πέψις, ποσὶν ἡ χίνησις, χερσὶν 
ἐχεῖνα πρὸ: ἃ πέφυχεν ἡμῖν ἐνεργεῖν ταῦτα τὰ μέλη. 
Πῶς οὖν ἐστι δυνατὸν χυρωθῆναι τὸν τῆς ἀπραξίας 
νόμον οὐ παραδεχομένοις τὴν ἀργίαν τῇ΄ς φύσεως ; 
Πῶς πείσω τὸν ὀφθαλμὸν μὴ ὁρᾷν ἐν Σχξθάτῳ,, οὗ 
φύσις ἐστὶ τὸ πάντως τι βλέπειν ; Πῶς τὴν ἀχουστι- 
χὴν ἐπίσχω ἐνέργειαν ; Πῶς πεισθῇ μοι ἡ ὄσφρησις 
πὴν ἀντιληπτιχὴν αἴσθησιν τῶν ἀτμῶν ἀποθέσθαι 
χατὰ τὸ Z3662-0v ; Πῶ;: δὲ οὐχ ἐνεργήσει τὰ σπλάγχνα 
τὴν ἰδίαν ἐνέργειαν, τῷ νόμῳ δουλεύοντα, ὥστε ἄπε- 
vtov τὴν ξροφὴν ἐμμεῖναι τῷ σώματι, ἵνα ἀργὴν 
δείξῃ τὴν φύσιν κατὰ τὸ Σάδθατον ; Ei δὴ τὰ λοιπὰ 
τοῦ Gtouato; ἡμῶν o) δύναται δέξασθαι τὸν τῆ: àp- 
γίας νόμον (οὐδὲ γὰρ ὅλως ἐν τῇ ζωῇ ἔσται τὰ μὴ 
ἐνεργοῦντα). οὐχ ἔστι πάντως τὸ ἢ παρανομτθῆναι τὸ 


ParROL. GR. XLIV. 


alienum auferat, ut jure videatur puniri injuria, 
sed quod est communiter omnibus propositum, est 
ei causa, ut in eum jaciantur lapides. Sed quia hoc 
fecit in Sabbato, propterea damnatur tanquam ima- 
leficus. Quis nescit, quod eorum quz fiunt unum- 
quodque, propria judicatur natura, sitne bonum 
an malum ὃ Tempus autem in quo fit actio, considc- 
ratur extra ejus quod fit naturam. Quid enim com- 
mure habet temporis spatiun,, cum eo quod cx 
nostro libero peragitur arbitrio ? Si quis nos roget 
quid sit dies, solem esse super terram omnino re- 
spondebimus, et mane et vesperam statuemus ejus 
esse mensuram. IIec autem diei ratio non congruet 
uni soli ex iis qui volvuntur per ambituin hebdo- 
madz, sed et primi et secundi, et usque ad septi- . 
mum eadem est ratio, neque dies Sabbati quidquam 
differl a caiteris in eo quod sit dies. Si quis autem 
examinabit quod sibi vult peccatum, dicemus om- 
nino nihil facere contra proximum, ut « Noiv mo- 
chaberis, non occides, non furaberis,» et cetera: 
quorunm lex cst generalis in se singula coinplectens, 
et id quod datum est praceptum diligendi proxi- 
mum ut seipsum, hzec quotiuie, seu recte οἱ ex vir- 
tute, seu contra ieges fiant, aul sunt omnino bona, 
aut intelliguntur esse contraria. Nemo autem quod 
malum est hodie judicatum, et pro delicto habi- 
tum, seu czdes, seu quidquam aliud prohibitum, 
hoc ipsum die sequenti bonum esse et honestum 
censuerit. Si ergo malum est hujusmodi, quocun- 
que tempore admittatur : et id quod est nulli culpe 
alfine, ne fieri quidem potest ut propter tempus 
aliquod sit crimini obnoxium. Si ergo ante. Sab- 
batum ligna colligere, et rogum accendere, est ab 
iniquitate remolum, nec est puniendum : quomodo 
hoe ipsum efficitur delictum die sequenti? Cazeterum 
novi Sabbatum quietis, novi legem nihil agendi, 
que non alligata hominis natura!i operatione, eut 
jubet nihil agere. Si enim jubet quie fieri nou pos- 
sunt, jubens nos uihil agere, quibus etiam absque 
czteris operibus ipsum vitz» genus est opus: ocu- 
lorum quidem visus, aurium autem ea quz est se- 
cundum mnaturam operatio, narium vero odoratus, 
oris aeris aliractus, lingu: sermo, dentibus nutri- 


D menti auministratio, visceribus concoctio, pedibus 


motus, manibus ea qua ut illa membra operaren- 
tur nobis a natura est insitum. Quomodo ergo fieri 
potest, ut nihil agendi lex confirmetur, si ut natura 
sit otiosa minime admittimus ? Quomodo  perszua- 
debo oculo ne videat Sabbato, cujus natura est ut 
semper aliquid aspiciat? Quomodo audiendi sistam 
operationem ? Quou.odo a me persuadebitur odora- 
tui, ul deponat sensum qui apprehendit vapores ? 
Quo pacto autem non exercehunt viscera suam ope- 
rationem, legi servientia, ita ut. incoctum maneat 
in corpore nutrimentum, ut in Sabbato naturain 
ostendat otiosam ? Si itaque reliquie partes corpo- 
ris nostri non possunt suscipere legem niliil agendi, 
neque enim oiPnino viva erunt quie non. operaa- 
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tur ὁ nempe quod neque quod przvenit opportuni- A καθ᾿ ὥραν τὰ λήϊα, ἣ ὑπερθέμενον τὴν περὶ τὸν 


tatem, neque quod fit tardius, bonum censetur. Quid 
prodest agricol:e, cui mandata est eura secandze sege- 
lis, si priusquam sitseges matura, eam secet, aut me- 
tere differat, donec ex culmis effluxerint semina ? In 
neutro enim ita exercetur studium ut sit in bono, 
utpote quod secando importune perdat opportuni- 
tatem temporis. Quod autem dictum est in parte, 
intelligi potest etiam in universo. ldipsum enim 
usuvenil etiam in navigatione, sive quispiam prz- 
venerit opportunitatem, sive tardius accesserit. 
Quid autem dicendum de medendi arte, cum dam- 
num afferat exsuperatio et defectus temporis et 
Iiensure, que convenit curationi ? Sed bzc qui- 


ἄμητον σπουδὴν, ἕως οὗ περιῤῥυῇ τῇ χαλάμῃ τὰ 
σπέρματα; Ἔν οὐθετέρῳ γὰρ ἐνεργὸς ἐπ᾽ ἀγαθῷ 
γίνεται dj σπουδὴ, χαθ᾽ ἑτέρου τοῦ χαιροῦ τὴν ὠφέ- 
λειαν ἐν τῇ ἀχαιρίᾳ τῆς τομῆς ἀπολλύοντα. Ὃ δὲ 
ἐπὶ μέρους εἴρηται, xax ἐν παντὶ δυνατόν ἔστι χατα- 
νοῆσαι. Οἷδε γὰρ τὸ ἴσον χαὶ ἡ ναυτιλία, εἴτε τις 
προλάδοι τὴν εὐκαιρίαν, εἴτε ἐφυστερίσειεν. TE δ᾽ ἄν 
τις τὰ τῆς ἰατρικῆς λέγοι, παρ᾽ ὅσον ἐστὶ xal εἰς 
βλάδην ὑπερδολή τε καὶ ἔλλειψις τοῦ τῇ θεραπείᾳ 
καθήχοντος χαιροῦ χαὶ μέτρου ; ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
kácat χρὴ, διὰ τοῦ ἐφεξῆς λόγον, ἐν αὐταὶς ταῖς τοῦ 
Ἐχχλησιαστοῦ φωναῖς σαφέστερον φανερουμένου τοῦ 
δποδείγματος. 


dem sunt mittenda, cum per id quod deinceps sequitur, in ipsis verbis Ecclesiastz exemplum fiat 


clarius. 


Sed quare sunt hzc nobis premissa, ut ea con- B 


sideremus? Quoniam neque quod mensura caret, 
est bonum, neque quod est importunum ; sed illud 
est bonum et ex virtute factum, quod per otrum- 
que accepit perfectionem. Si enim uni soli ex iis 
attenderetur, reliquum autem negligeretur, esset 
inutile etiam quod recte gestum esset in reliquo. 
Sicut ergo cum nos motum duobus peragamus pe- 
dibus, si quidpiam alteri accidisset, inutilis esset 
ad cursum is etiam cui nihil accidit, propter ejus 
qui simul cum altero operatur, imbecillitatem : 
ita si tempori desit mensura, aut mensure 
opportunitas, cum 60 quod restat, omnino 
etiam id quod adest, est inutile. Sed et in 
tempore conveniens symmeltria, et in mensura 


'AXX οὗ χάριν ταῦτα ἡμῖν προτεθεώρηται; "Ot 
οὔτε τὸ ἄμετρον ἀγαθόν ἐστιν, οὔτε τὸ ἄχαιρον" 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνο χαλόν τε xa αἱρετὸν, ὃ δι᾽ ἀμφοτέρων 
ἔχει τὸ τέλειον. Εἰ γὰρ μόνον τὸ ἕν ἐν αὐτῷ σπου- 
δασθείη, παροφθείη δὲ τὸ λειπόμενον, ἀνόνητον ἔσται 
xaY τὸ χατορθωθὲν ἐν τῷ λείποντι. Οὐχοῦν χαθάπερ 
δύο ποσὶν ἐνεργούντων ἡμῶν τὴν κίνησιν, εἴ τι συμ- 
Θαίη περὶ τὸν ἕτερον, ἄχρηστός ἐστε xal ὁ ἀπαθὴς 
πρὸς τὸν δρόμον, διὰ τὴν τοῦ συνεργοῦντος ἀσθένειαν" 
οὕτως εἰ λείποι τῷ χαιρῷ τὸ μέτρον, f) τῷ μέτρῳ ἡ 
εὐχαιρία, τῷ λείποντι πάντω; xal τὸ παρὸν συν- 
ἡἠχρείωται. ᾿Αλλὰ xaX ἐν τῷ χαιρῷ ἡ συμμετρία, καὶ 
ἐν τῷ μέτρῳ ἡ εὐχαιρία τὸ χρήσιμον ἔχει. Χρόνος 
οὖν ἀντὶ τοῦ μέτρου ἡμῖν νενόηται, διότι παντὸς τοῦ 
χαθ᾽ ἕχαστον μέτρου ὁ χρόνος μέτρον ἐστίν. Τὰ γὰρ 


utilis est opportunitas. Tempus ergo intellec- C γινόμενα ἐν χρόνῳ γίνεται πάντως, χαὶ τῇ παρα- 


tum est a nobis pro mensura, propterea quod cu- 
juslibet mensursg$ mensura est tempus. Que enim 
flunt, omnino (lunt in tempore, et eum upiuscujus- 


que eorum quae fiunt extensione, simul quoque. 


'spatium temporis extenditur, modicum in minori,et 
in ampliori plus temporis. Est mensura conceptio- 
nis, mensura incrementi spicarum, mensura plenz 
fructuum perfectionis, mensura navigationis, men- 
Sura ambulationis, mensura uniuscujusque :etatis, 
infantizx, pueritiz, adolescentiz, juventutis, virilis 
et constantis οἱ provectz statis, senectulis, et acta- 
tis decrepit:e. Quoniam ergo non est omnibus una 
mensura temporis : neque enim fieri potest, ut 
sint omnia sequalis inter se mensurs, propter sub - 


Jectoruim differentiam : omnium autem qus cadunt D 


suh mensuram, est communis, ut dictum est, men- 
, sura tempus, in se omnia continena : ea de causa 
non dixit, Mensura est omnibus, propterea quod 
eorum quas cadunt sub mensuram, magna sit equa- 
litas in. eo quod est plus et minus : sed tempus 
dixit quod est omnibus mensura generalis, qua 
quidquid fit et oritur, dimetitur. Quomodo enim 
in humano genere, id quod setatis quidem est pro- 
vectse, est imbecillum : quod autem nondum conár- 
mate et stabilite est setatis, est immoderatum et 
insolens : optimum autem ex quod inter duo inter- 
cedit, quod quidem utramque effugerit molestiam : 


«ἀσει bxáctou τῶν γινομένων xal τὸ διάστημα τοῦ 
χρόνου συμπαρατείνεται, ὀλίγον ἐν τῷ ἑλάττονι, xal 
ἐν τῷ πλείονι πλεῖον χρόνου. Métpov χυήσεως, μό- 


ρὸν τῆς τῶν ἀσταχύων αὐξήσεως, μέτρον τῆς τῶν 


καρτοῶν. τελειώσεως, μέτρον ναυτιλίας, μέτρον πο- 
ρείαςξ, μέτρον τῆς xa0' ἔχαστον ἡλιχίας, βρέφους, 
παιδίου, μειραχίον, παιδὸς, ἑφήδου, ἀνδρὸς, μεσήλι- 
χος, τελείου, παρήλιχος, πρεσδύτου, γέροντος. Ἐπειδὴ 
τοίνυν οὐχ ἕν τὸ ἐχ τοῦ χρόνον μέτρον τοῖς πᾶσιν 
ἐστίν' οὐδὲ γάρ ἐστι δυνατὸν γενέσθαι πάντα ἀλλή-- 
λοις ἰσόμετρα διὰ τὴν τῶν ὑποχειμένων διαφοράν " 
χοινὸν δὲ, χαθὼς εἴρηται, πάντων μετρουμένων μέ- 
«pov ὃ χρόνος ἐστὶν, ἐν ἑαυτῷ περιέχων τὰ πάντα" 
τούτου χάριν οὐχὶ μέτρον εἶπε τοῖς πᾶσι, διὰ τὸ 
πολλὴν εἶναι τῶν μετρουμένων τὴν περὶ τὸ πλεῖόν 
τε xal ἔλαττον ἰσότητα ἀλλὰ χρόνον εἶπε τοῖς πᾶσι 
τὸ γενιχὸν μέτρον, p πᾶν τὸ γινόμενον παραμετρεῖ- 
ται. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῆς ἀνθρωπότητος τὸ μὲν προ- 
δεδηχὸς ἀσθενεῖ. τὸ δὲ μήπω καθεστηχὸς ἀταχτεῖ" 
ἄριστον δὲ τὸ μέσον τῶν δύο, ὅπερ ἂν τὰς ἐχατέρων 
ἀηδίας ἐχφεύγη * ἐν dp δείχνυται, τῆς μὲν νεότητος 
χεχωρισμένη τῆς ἀταξίας 1j δύναμις, τοῦ δὲ γήρως 
διεζευγμένη τῆς ἀδρανίας ἡ φρόνησις ὥστε εἶναι 
δύναμιν συγχεχραμένην φρονήσει, ἐπίσης φεύγουσαν 
τὴν τε τοῦ γήρως ἀδρανίαν, καὶ τὸ θρασὺ τῆς νεό- 
νῆτος * οὕτως ὁ χρόνον ὁρίζων τοῖς πᾶσι χαθ᾽ ἐχάτε- 
ρὸν χωρίζει τῷ λόγῳ τὴν ἐξ ἀμετρίας χαχίαν, τό τε 
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ὑπέρχρονον ἀτιμάζων xal τὸ ἐλλεῖπον ἀποπεμπόμε- A in quo ostenduntur vires quidem juventutis sepa- 


voc. ᾿Αλλὰ χαιρὸς ἂν εἴη xal αὐτὴν ἡμῖν δι᾽ ἀχολού- 


raiz? ab insolentia, a senectutis autem imbecillitate 


θου προστεθῆναι τῶν θεοπνεύστων λόγων τὴν θεω- — prudentia minime separata: adeo ut sint vires 


ρίαν. 


contemperatz cum prudentia, ex sequo fugientes et 


senectutis imbecillitatem, et juventutis audaciam. Ita qui tempus definit, omnibus per wtrumque ver- 
bis separat, quod ex mensurz defectu oritur, vitium: ut qui et quod tempus exeedit, vituperat, et 
id quod deficit, amandat. Sed tempus est comsequenter addendi ipsam divinitus inspiratorum ver- 


borum contemplationem. 

€ Καιρὸς,» φησὶ, «τοῦ τεχεῖν, xal χαιρὸς τοῦ ἀποθα- 
vslv. » Καλῶς ἐν πρώτοις τὴν ἀναγχαίαν ταύτην συζυ- 
γίαν τῷ λόγῳ ευνέζευξε, σννάπτων τῇ γενέσει τὸν 
θάνατον. Ἕπεται γὰρ xas' ἀνάγχην τῷ τόχῳ ὁ θάνα- 
τος, καὶ πᾶσα γένεσις εἰς φθορὰν διαλύεται " ἵνα διὰ 
τοῦ συνημμένως δειχθῆναι τὸν θάνατόν τε χαὶ τὴν 
γένεσιν, οἱονεὶ κένυρῳ τινὶ τῇ τοῦ θανάτου μνήμῃ 


1. « Tempus est, » inquit, « pariendi, et tempus 
moriendi.» Pulchre in principio verbis hanc neces- 
.sariam conjunxit conjugationem, cum generatione 
copulans mortem. Partum enim mors sequitur ne- 
cessario, et omnis generatio dissolvitur in interi- 
tum; ut propterea quod conjunctim ostensa sint 
mors et generatio, mentione mortis veluti quodam 


τοὺς ἐμδαθύνοντας τῆς κατὰ aápxa ζωῆς διυπνίσῃ, D stimulo eos expergefaciat, qui in carnalis vitz 


xai πρὸς τὴν φροντίδα τῶν μελλόντων διαναστήσῃ. 
Ταῦτα φιλοσοφεῖ κατὰ τὰ λεληθὸς ἐν ταῖς πρώταις 
τῶν βιδλίων ἐπιγραφαῖς καὶ ὁ φίλος τῷ Θεῷ Μωῦ- 
σῆς εὐθὺς τῇ Γενέσει συμπαραγράψας τὴν "Εξοδον" 
ὡς τοὺς ἐντυγχάνοντας τοῖς ἐπιγεγραμμένοις, xa e 
αὑτῆς τῆς τῶν βιόλίων τάξεως τὰ xa0' ἑαυτοὺς παι- 
δευθῆναι. Οὔτε γὰρ ἔστι γένεσιν ἀχούσαντα μὴ "E£o- 
δον εὐθὺς ἐννοῆσαι. "O δὴ χαὶ ἐνταῦθα νενοηκὼς ὁ 
μέγας Ἐχχλησιασεὴς ἐπιδείχνυται, τῇ γενέσει σύ- 
στοιχοὸν ἀποδείξας τὸν θάνατον. Καιρὸς γὰρ, φησὶ, 
τοῦ τεχεῖν, xai χαιρὸς τοῦ ἀποθανεῖν, Ἦλθεν ὁ xat- 
ρὸς, φησὶ, καὶ ἐτέχθην" ἧξα: ὁ χαιρὸς, καὶ τεθνή- 
ξομαι. Εἰ πρὸς τοῦτο πάντες ἑδλέκομεν, οὐχ ἂν τὴν 
σύντομον πορείαν καταλιπόντες, χύχλῳ μετὰ τῶν 
ἀσεδῶν περιΐειμεν, τὴν περιοδιχὴν τοῦ βίου πλάνην 
ἐχουσίως πλανώμενοι, ἐν δυναστείαις καὶ περιφα- 
γείαις καὶ πλούτοις, δι᾽ ὧν ταῖς πολυοδίαις τοῦ βίου 
τούτου ἐναμηχανοῦντες, σὐχέτι τοῦ λαδυρίνθου τῆς 
ζωῆς ταύτης τὴν ἔξοδον ἐξευρίσχομεν, δι᾽ ὧν δοχοῦ- 
μὲν σπουδάζειν, διὰ τούτων ἑαυτοῖς τὰ σημεῖα τῆς 
ἀπλανοῦς ὁδοιπορίας συγχέοντες. Ὡς paxépdl γε, 
φησὶ, τῶν ἀνθρώπων ἐκεῖνοι, οἵ zàg περιοδιχὰς τῆς 
ζωῆς ἀπάτα: καταλιπόντες, δλὶ τὴν σύντομον τῆς 
ἀρετῆς ὁδὸν ἑαυτοὺς ἄγουσιν | Αὕτη δέ ἐστι τὸ πρὸς 
μηδὲν τῶν τῇδε τὴν ψυχὴν ἐπιστρέφειν, ἀλλὰ συντε- 
τάσθαι τῇ σπουδῇ πρὸς τὸ διὰ πίστεως ἐν ἐλπίσι 
προχείμενον, Πάλιν δὲ τὸ ῥηθὲν ἐξετάσωμεν. Καιρὸς, 
φησὶ, τοῦ τεχεῖν, xal καιρὸς τοῦ ἀποθανεῖν. Εἴθε 


χάμοὶ γένοιτο ἐν χαιρῷ τε ὁ tóxoc, καὶ ὁ εὔχαιρος D 


Cávato;] Οὐ γὰρ ἄν vig εἴποι τὴν ἀχούσιον ταύτην 
ὠδῖνα, xal τὸν αὐτόματον θάνατον παρὰ τοῦ Ἐχ- 
Χλησιαστοῦ νῦν ὡς ἐν ἀρετῆς κατορθώσει προδείχνυ- 
σθαι. Οὔτε γὰρ ἐπὶ τῷ θελήματι τῆς γυναιχὸς ἡ 
ὠδίς - οὔτε ἐν τῇ προαιρέσει τῶν τελευτώντων ὁ θά- 
γατος. Ὃ δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν οὐχ ἔστιν, οὔτε ἀρετὴν ἄν τις, 
οὔτε χαχίαν ὀὁρίσαιτο" οὐχοῦν νοῆσαι προσήχει τὸν 
τάκον τὸν εὔχαιρον, xal τὸν ἐν xatpip γινόμενον 
θάνατον. Ἐμοὶ δοχεῖ τόχος ὥριμος xai οὐχ ἀμδλω- 
θρίδης εἶναι, ὅταν, χαθώς φησιν Ἡσαῖας, ἐκ τοῦ θείου 
τις φόδου χυοφυορήσας διὰ τῶν τῆς ψυχῆς ὠδίνων 
«ἣν ἰδίαν σωτηρίαν γεννήσῃ. Ἑαυτῶν γὰρ τρόπον 
τινὰ πατέρες γινόμεθα, ὅταν διὰ τῆς ἀγαθῆς προαιρέ- 
σεως αὑτοὺς πλάσωμέν τε xal γεννήσωμεν, xal εἰς 


profundum sunt immersi, et ad curam futurorum 
excitet. Hac tacite philosophatur in primis libro- 
rum suorum inscriptionibus Dei quoque amicus 
Moses, qui statim cum Genesi, quod esi generatio, 
simul quoque scripsit Exodum, id est, excessum : 
ut qui ea legerent que scripta sunt, etiam per 
ipsum ordinem librurum ea discerent qux ad se- 
ipsos pertinent. Neque enim fleri potest ut qui 
Genesim, generationem inquam, audicrit, non Exo- 
dum, id est excessum protinus cogitet. Quod qui- 
dem bic quoque magnum intellexisse Ecclesiasten 
ostenditur, ut qui in eodem ordine posaerit mor- 
iem quo generationem. Tempus est enim, inquit, 
pariendi, et tempus moriendi. Venit, inquit, tempus, 
et natus sum ; veniet tempus, et moriar. Si ad hoc 
universum aspiceremus,non relicto vise compendio 
in circuitu eum impiis ambularemps, mundi qui in 
orbem circumagitur errore nostra sponte errantes,in 
potentia et superbia es divitiis, per quz» in multiplici 
et varia hujus mundi via implicati, e labyrintho hujus 
vit exitum minime invenimus, eo ipso quod vche- 
menter laborare,et studium videmur adhibere, certze 
et a qua aberrari non potest viz signa confundentes, 
Quam beati, inquit, sunt illi homines, qui quz in 
orbem feruntur fraudibus hujus vitze relictis, ad 
compendiariam virtutis viam se conferunt ! Ea au- 
tem est, ad nihil eorum que hic sunt animum 
convertere, sed acri studio contendere ad id quod 
per fidem in spe est propositum. Quod dictum est 
autem rursus examinemus. Tempus est, inquit, 
pariendi, et tempus moriendi. Utinam mihi quoque 
detur, ut in tempore nascar, et opportune moriar! 
Nemo enim dixerit involuntariam hauc partionem, 
et spontaneam mortem nunc ostendi ab Ecclesia- 
ste, tanquam ex eo sit recta virtutis actio. Neque 
enim propter mulieris voluntatem exsistit partus : 
neque mors est in decedentium libero arbitrio. 
Quod autem non est in nostra potestate, neque 
virtutem neque vitium quisquam definierit. Íntel- 
ligere ergo oportet partum tempestivum, et mor- 
tem qua est in tempore. Mihi videtur malurus 
esse partus et non abortivus, quando, ut dicit 
Esaias, cum quispiam ex Dei timore conceperit, 
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per anima in partu labores suam salutem genue- Α φῶς προαγάγωμεν. Τοῦτο δὲ ποιοῦμεν, διὰ τοῦ δέ- 


rit. Nobis enim ipsis quodammodo patres sumus, 
quando per honum animi institutuin, liberumque 
arbitrium nos ipsos formaverimus et genuerimus, 
ei in lucem ediderimns. lloc autem facimus ex eo, 
quod Deum in nos ipsos admittamus, effecti filii 
Dei et filii virtutis, et. filii Altissimi. Et nos ipsos 
rursus abortivos edimus, nosque imperfectos el 
subventaneos reddimus, quando non fuerit in nobis 
formata,sicut ait Apostolus, «Christi forma. »Oportet 
enim integrum et perfectum esse bominem Dei. Inte- 
ger autem ille omnino est, cui perfecta nature com. 
pleta fuit ratio. Si quis ergo per virtulem seipsum 
Dei filium fecerit, praeclari hujus ortus accepta po- 
testate, is novit tempus boni partus, οἱ merito 
gaudet convenienter Evangelio, quod natus sit ho- 
mo in mundo. Qui autem natus est filius irz, et 
fiiius perditionis, et fetus tenebrarüm, germen vi- 
pere, malus fetus, et alia omnia, quibus malus 
male audit partus, is non novit tempus quod gi- 
gnit vitalia: est enim unum tempus pariens ad 
vitam, et non plura. Qui ergo propter importuni- 
tatem partum non est assecutus, seipsum partutiit 
interitui, et ad mortem suz.est anima obstetrica- 
tus. Si est autem perspicuum quemadmodum na- 
scimur in tempore, perspicuum quoque est omnibus 
quemadmodum morimur in tempore,quemadmodum 
sancfo Paulo ad bonam mortem omne tempus erat 
opportunum. Clamat enim in suis scriptis, quodam- 
modo adjurans,quando dicit : « Quotidie morior, per 
vestram gloriationem **»et illud :« Propter te morte 
afficimur quotidie **, » Et ipsi in nobis ipsis respon- 
sum mortis habuimus.Omnino autem non est obscu- 
rum, quemadmodum Paulus moritur quotidie, qui 
nunquam peccato vivit, qui semper menibra carnis 
mortificat, et mortificationem corporis Christi in se 
circumfert **, qui semper cum Christo cruciflgitur, 
qui nunquam sibi vivit, sed viventem in se ipso 
babet Christum, hzc meo judicio fuerit mors oppor- 
tuna, qua vere vitz fuit conciliatrix. « Ego » enim, 
inquit, « occidam, et viverefaciam ** : » ut persuasum 


ξασθαι ἐν ἑαυτοῖς τὸν Θεὸν, τέχνα Θεοῦ, xai τέκνα 
δυνάμεως, χαὶ υἱοὶ ᾿ὙΨίστου γενόμενοι. Καὶ πάλιν 
ἑαυτοὺς ἀμδλίσχομεν, χαὶ ἀτελεσφορήτους τε χαὶ 
ὑπηνεμίους ἀπεργαζόμεθα, ὅταν μὴ μορφωθῇ ἐν 
ἡμῖν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, «1d τοῦ Χριστοῦ 
μορφή.» Δεῖ γὰρ elvat, φησὶν, ἄρτιον τὸν τοῦ Θεοῦ 
ἄνθρωπον. "Aptto; δὲ πάντως ἐχεῖνός ἐστιν, ᾧ 
τελείως ὁ τῆς φύσεως συμπεπλήρωται λόγος. Οὐχοῦν 
εἰ μέν τις OV ἀρετῆς τέχνον Θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησε, 
λαδὼν ἐξουσίαν τῆς εὐγενείας ταύτης, ἔγνω οὗτος τὸν 
καιρὸν τῆς ἀγαθῆς ὠδῖνος, καὶ χαίρει, κατὰ τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, εἰχότως, ὅτι ἐγεννήθη ἄνθρωπος εἰς τὸν 
χόσμον. Ὃ δὲ γενόμενος τέχνον ὀργῆς, xai υἱὸς 
ἀπωλείας, χαὶ σχότους ἔχγονος, γέννημα ἐχίδνης, 


B ἔχγονον xaxbv, καὶ τὰ ἄλλα πάντα bv ὧν ὁ ποντρὸς 


διαδάλλεται τόχος, οὐχ ἔγνω τὸν ζωογονοῦντα χαιρόν" 
εἷς γὰρ καιρὸς τίχτων εἰς ζωὴν, καὶ οὐ πολλοί. Οὗ ὁ 
διαμαρτὼν ἐν τῇ ἀχαιρίᾳ τοῦ τόχου, τῇ ἀπωλείᾳ 
ἑαυτὸν ὥδινε, καὶ τῷ θανάτῳ τὴν ψυχὴν ἐμαιεύσατο. 
Εἰ δὲ φανερόν ἐστι πῶς ἐν χαιρῷ τιχτόμεθα, δῆλον 
πᾶσι πῶς ἐν χαιρῷ ἀποθνήσχομεν, οἷον πᾶς τῷ ἁγίῳ 
ΠΙαύλῳ καιρὸς τοῦ ἀγαθοῦ θανάτου εὔχαιρος fjv. Boi 
γὰρὲν τοῖς ἰδίοις λόγοις, ἔνορχον τρόπον τινὰ ποιού- 
μενος, ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Καθ’ ἡμέραν ἀποθνέσχω, 
vh τὴν ὑμετέραν καύχησιν" » χαὶ τὸ, « Ἕνεχα σοῦ 
θανατούμεθα πᾶσαν ἡμέραν. » Καὶ αὐτοὶ ἐν ἑαυ- 
τοῖς τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου ἐσχήχαμεν. Πάντως 
δὲ οὐχ ἄδηλον πῶς ἀποθνήσχει xa0' ἡμέραν ὁ Παῦ- 


C λος, ὁ μηδέποτε τῇ ἁμαρτίᾳ ζῶν, ὁ ἀεὶ τὰ μέλη τῆς 


σαρχὸς νεχρῶν, χαὶ τὴν νέχρωσιν τοῦ σώματος τοῦ 
Χριστοῦ ἐν ἑαυτῷ περιφέρων, ὁ πάντοτε Χριστῷ συ- 
σταυρούμενος, ὁ μηδέποτε ἑαυτῷ ζῶν, ἀλλὰ ξῶντα 
ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Xptacóv: οὗτος ἂν εἴη χατά γε 
τὴν ἡμετέραν χρίσιν ὁ εὔκαιρος θάνατος, ὁ τῆς ἀλη- 
θοῦς ζωῆς͵ γενόμενος πρόξενος. ε« Ἐγὼ » γὰρ, φησὶν, 
« ἀποχτανῶ χαὶ ζῇν ποιήσω" ») ὡς πεπεῖσθαι ἀληθῶς 
Θεοῦ δῶρον εἶναι τὸ νεχρωθῆναι τῇ ἁμαρτίᾳ, xal 
ζωοποιηθῆναι τῷ πνεύματι. Διὰ γὰρ τοῦ ἀποχτεῖναι, 
ζωοποιεῖν ἐπαγγέλλεται ἡ θεία φωνή " ὅμοιον δὲ τοῖς 
εἰρημένοις καὶ τὸ ἑπόμενον" 


sit vere Dei esse donum, mortuum esse peccato, οἱ vivificatum spiritu. Propterea enim quod occi- 
derit, vivificare promittit vox divina. lis autem quz dicta sunt , simile quoque est quod sequitur : 
2. « Tempus, » inquit, « plantandi, et tempus D «Καιρὸς, φησὶ, τοῦ φυτεῦσαι, καὶ xatpbe τοῦ ἐχτῖλα: 


evellendi quod plantatum est. » Scimus quis sit 
noster agricola, et nos, cujusnam simus agricul- 
tura. Nam illud quidem a Christo, hoc autem di- 
dicimus a servo Christi Paulo. Dicit enim Domi- 
nus ; « Pater meus agricola est *€. » Apostolus 
autem nobis dicit : « Dei agricultura estis "7. » 
Magnus ergo agricola scit solum bona plantare. 
« Plantavit. enim Deus paradisum in Edem ad 
Orientem ** : » vellit autem ea que sunt bonis 
contraria. « Omnis enim plantatio quam non plan- 
lavit Pater meus caelestis, eradicabitur **. » Pha- 
risaica ergo malitia et incredulitas, et ingrati animi 
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δ Rom. vi.56.. ** HE Cor. 1v, 10. ** Deut. xxxi, 39. *5Joan. xv, 1. 


τὸ πεφυτευμένον. » Olla. μὲν τίς ἡμῶν ὁ γεωργὸς, 
χαὶ ἡμεῖς τίνος γεώργιον. Τὸ μὲν γὰρ παρὰ Χρι- 
στοῦ, τὸ δὲ παρὰ τοῦ δούλου τοῦ Χριστοῦ μεμαθή- 
χαμεν Παύλου. Ὁ μὲν γὰρ Κύριός φησιν, ὅτι « Ὁ 
Πατήρ μου γεωργός ἐστιν »ὁ δὲ ᾿Απόστολος πρὸς 
ἡμᾶς λέγει" ὅτι « Θεοῦ γεώργιέν ἐστε.» Ὁ οὖν μέγας 
γεωργὸς τὰ ἀγαθὰ φυτεύειν ἐπίσταται μόνον. « Ἐφύ- 
τευσε γὰρ ὁ Θεὸς παράδεισον ἐν Ἐδὲμ χατὰ ἀνα- 
«ολὰς, ν τὰ δὲ ἐναντία τοῖς ἀγαθοῖς ἀποτίλλει. « Π3σα 
γὰρ φυτεία ἣν obx ἐφύτευσεν ὁ Πατήρ μου ὁ οὐ- 
ράνιος, ἐκριζωθήσεται. » Οὐχοῦν ἡ φαρισαϊχὺ χαχία 
τε xal ἀπιστία, καὶ ἢ πρὸς τὰ γινόμενα παρὰ τοῦ 
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Κυρίου θαῦματα ἀγνωμοσύνη, ταῦτα τὰ φυτά ἔστε Α crimen ad ea qux ἃ Domino facta sunt miracula, 


τὰ ἐχτιλλόμενα. Χρὴ γὰρ ἐπιχρατῆσαι τὸ χήρυ- 
Yu τῆς σωτηρίας. « Χρὴ χηρυχθῆναι τὸ Εὐαγγέλιον 
ἐν ὅλῳ τῷ κόσμῳ. » Χρὴ πᾶσαν γλῶσσαν ἐξομολογή- 
σασθαι ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ 
ΠΠτρός. Ἐπεὶ οὖν ταῦτα γενέσθαι χρὴ πάντως, ἡ 
νῦν ἐπιχρατοῦσά τινων ἀπιστία οὐχ ἔστιν ἐχ τῆς τοῦ 
Πατρὸς φυτείας, ἀλλά τοῦ παρασπείροντος τὰ ζιζά- 
vta, ἣ τοῦ παραφυτεύοντος τῷ Δεσποτιχῷ ἀμπελῶνι 
τὴν Σοδομιχὴν χληματίδα, Ὅπερ οὖν ἐν τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ παρὰ τῆς Δεσποτιχῇῆς φωνῆς ἐπαιδεύθημεν" 
-οὔτο νῦν xa ἐν τῷ αἰνίγματι τοῦ Ἐκχχλησιαστοῦ £6t- 
δάχθημεν, ὅτι αὐτὸς χαιρός ἐστι τό τε σωτήριον τῆς 
πίστεως φυτὸν παραδέξασθαι, τὸ αὐτὸ τῆς ἀπιστίας 
ἀποτῶλι ζιζάνιον. Ὃ δὲ ἐπὶ μέρους περὶ τοῦ κατὰ 


he plante sunt quis evelluntur. Dominari enim 
oportet przconium salutis. Oportet etiam invale; 
scere pradicationem salutis. « Oportet Evange- 
lium przdicari in toto mundo **. » Oportet omnem 
linguam confiteri, quod Dominus Jesus Ghristus 
in gloriam Dei Patris *'. Quoniam ergo hzc om- 
nino fleri oportet, quz nunc in nonnullis domina- 
tur incredulitas, non est ex plantatione Patris, sed 
ejus qui superseminat zizania, vel qui juxta vineam 
Domini palmitem plantat Sodomorum. Quod igitur 
in Evangelio didicimus a voce Domini, hoc nunc 
quoque znigmate docuit nos Ecclesiastes, quod 
idem est tempus et salutarem fidei plantam susci- 
piendi, et ipsum incredulitatis lolium evellendi. 


τὴν πίστιν χατορθώματος εἴρηται, τοῦτο xal ἐπὶ B Quod autem in parte dictum est de eo quod recte 


πάδης ἀρετῆς ἀχολούθως ἄν τις νοήσειε. Καιρὸς τοῦ 
φυτεῦσαι τὴν σωφροσύνην xal ἐχτῖλαι τὸ τῆς ἀχο- 
λασίας φυτόν. Οὕὔτω καὶ δικαιοσύνης φυτευθείσης, 
ἀποῤῥιζοῦται τὸ ἄδιχον βλάστημα, xal τὸ τῆς ταπει- 
νοφροσύνης φυτὸν, τὸν τῦφον ἀνέτρεψε, T) τε ἀγάπη 
βλαστήσασα τὸ πονηρὸν τοῦ μίσους δένδρον ἐξήρανεν" 
ὥσπερ xai ix τοῦ ἐναντίου δένδρου, μίσους δηλαδὴ, ἣ 
ἀδιχία πληθυνομένη τὴν ἀγάπην χατέψυξε, χαὶ τὰ 
ἄλλα πάντα χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, ἵνα μὴ τὰ χαθ᾽ 
ἔχαστον λέγοντες διατρίδωμεν, ὁμοίως νοοῦντες, οὐ 
σφσολησόμεθα. Πάλιν ὁ ἐφεξῆς λόγος σύμφωνος τοῖς 
προεξητασμένοις ἐστί. 

« Καιρὸς γὰρ, » φησὶ, ε τοῦ ἀποχτεῖναι, χαιρὸς τοῦ 


gestum est ex fide, lioe etiam in omni virtute con- 
sequenter intellexeris. Tempus est plantandi tem- 
perantiam, et evellendi plantam intemperantiz. Ita 
etiam plantata justitia, injustum germen radicitus 
evellitur, e planta humilitatis evertit arrogantiam, 
et qux germinavit charitas, exsiccavit malam ar- 
borem odii : quomodo etiam ex contraria arbore, 
nempe odio, multiplicata injustitia refrigerat chari- 
tatem. Ália quoque omnia, ne in singulis dicendis 
immoremur, eodem modo similiter intelligentes, 
non aberrabiinus. Rursus id quod deinceps sequi- 
tur, consonat iis quz& prius sunt examinata. 

9. « Tempus est enim, » inquit, « occidendi, et 


ἰάσασθαι.» Τοῦτο δὲ σαφῶς ἐν τῷ προφητικῷ προερμη- C tempus medendi. » Hoc autem aperte explicatur in 


νεύεται, ὃ ἐκ προσώπου τοῦ Θεοῦ φησιν, ὅτι « Ἐγὼ 
ἀποχτενῶ xal ζῇν ποιήσω.» Ἐὰν γὰρ μὴ ἀποχτείνωμεν 
ἐν ἑαυτοῖς τὴν ἔχθραν, οὐχ ἰασόμεθα τὴν ἀγαπητιχὴν 
διάθεσιν τὴν ἐν ἡμῖν διὰ τοῦ μίσους νοσήσασαν. Οὕτω 
χαὶ τὰ λοιπὰ πάντα ὅσα ἐπὶ χαχῷ xa" ἡμῶν ζῇ * λέγω 
δὴ τὴν χαχὴν τῶν παθημάτων παράταξιν, χαὶ τὸν ἐμ- 
φύλιον τοῦτον πόλεμον, τὸν χαθ᾽ ἡμῶν διὰ τῶν ἦδο- 
νῶν στρατευόμενον, καὶ αἰχμαλωτίζοντα ἡμᾶς τῷ 


νόμῳ τῆς ἁμαρτίας, καιρός ἔστι τοῦ ἀποχτεῖναι. Ὁ᾿ 


γὰρ τῶν τοιούτων φόνος, ἴασις γίνεται τυῦ διὰ τῆς 
ἁμαρτίας ἐξασθενήσαντος. Φασὶν οἱ ἰατροὶ τὰς ἕλμιν- 
θας, καὶ ἄλλα τινὰ τοιαῦτα θηρία ἔσωθεν Ex xaxo- 
χυμίας ζωογονεῖσθαι τοῖς σπλάγχνοις, ὧν fj ζωὴ νόσος 
τῷ σώματι γίνεται" εἰ δὲ ἐχεῖνα διά τινος φαρμαχο- 


propheta, cum dicit ex persona Dei : « Occidam οἱ 
vivere faciam **,» Nisi enim in nobis occidamus 
inimicitias, non medebimur affectioni charitatis 
quie »grotat propter odium. ita etiam cztera omnia 
qua. malo nostro adversus nos vivunt, dico malaui 
animi motuum aciem, et hoc civile quod in nos 
per voluptates geritur bellum, et nos captivos red- 
dit legi peccati, tempus est occidendi. Eorum eniro 
cedes, est medela ejus qui infirmu$ exstitit. per 
peccatum. Aiunt medici lumbricos, et quadam 
ejusmodi alia animalia, ex malis humoribus intus 
viva gigni in visceribus, quorum vita est morbus 
corpori. Quod si illa interfecta sint per aliquam 
medicamenti potionem, rursus sgrotus restituitur 


ποσίας ἀναιρεθείη, πάλιν εἰς ὑγείαν ὁ xápvov &vap- D pristinz sanitati. Hxc quz corpori accidunt, ha- 


ῥωσθήσεται. ᾿Αναλογεῖ τὰ τοιαῦτα τοῦ σώματος πάθη 
πρὸς τὰ τῆς ψυχῆς ἀῤῥωστήματα" ὅταν ὁ θυμὸς 
ἔνδοθεν ἐχμύζων᾽, f] διὰ τῆς μνησιχαχίας τῆς ψυχῆς 
τὸν τόνον χαὶ τοὺς λογισμοὺς ἐχνευρίζων, ἣ τὸ τοῦ 
φθόνου θηρίον, ἣ εἴ τι ἄλλο τοσοῦτον χαχὸν 1) καχὴ 
δίαιτα ζωογονήσει" ὁ αἰσθόμενος ὅτι θηρίον τρέφει 
ἔνδοθεν. 1) duy] αὐτοῦ, εὐχαίρως χρήσεται τῷ ἀναι- 
ρετιχῷ τῶν παθῶν φαρμάχῳ. Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ ἐχ 
τοῦ Εὐαγγελίου διδασχαλία, ὥστε ἐχείνων φονοχτονὴ- 
θέντων ἐπιγενέσθαι τῷ πεποιηκχότι τὴν ἴασιν. 

« Καιρὸς τοῦ χαθελεῖν, "καὶ χαιρὸς τοῦ ἀνοιχοδομῇ - 
σαι. » Ταῦτα καὶ ἐν τοῖς τῷ προφήτῃ Ἱερεμίᾳ παρὰ 


** Matth. xxvi, 15. ?! Philipp. ui, 11. 


bent quamdam proportionem et convenientiam cum 
morbis animx. (uando ira intus fervet, aut. per 
injuriz acceptze recordationem enervat animi robur 
et rationem, aut invidiz» bestiam, aut si quod aliud 
ejusmodi malum mala vivendi ratio procreaverit, 
qui senserit quod intus bestiam alit ejus anima, 
opportune utetur medicaniento quod animi vitia 
interimit. Hoc autem est doctrina Evangelii, ut illis 
enecatis, ei qui hoc fecerit, adsit sanitas. 


« Tempus est diruendi, et tempus :edificandi. » 
Hzc disci possunt etiam ex iis quz a Deo dicta 


*! Deut, xxxii, 99. 
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sunt Hieremi» prophete, cui divinitus data est A τοῦ Θεοῦ ῥηθεῖσιν ἔστι μαθεῖν, ᾧ δέδοται θεόθεν ἧ 


testas ad prius purgandum, et radicitus evellen- 
dum, et fodiendum, et tunc excitandum, et:zedifican- 
dum et plantandum **. Oportet enim in nobis prius 
dirui vitii edificia, et tunc invenire tempus et spa- 
tium ad templi Dei constructionem, quod zdificatur 
in nobis, cujus materia est virtus. Si quis enim zedi- 
ficat super fundamentum hoc aurum et argentum, 
lapides pretiosos,ea nominantur virtus : ligna autem 
et fenum et stipula **, vitii exponitur natura, quse 
quidem non paratur ad aliud quam ut igne consuma- 
tur.Cum igitur ex feno et stipula fuerint zedificia, hoc 
est, ex injustitia,superbia,et ceteris vitze vitiis,prius 
jubet verbum ea abolere, et. deinde aurum virtutis 
efficere materiam structurz domus spiritualis. Fieri 
enim non potest, ut cum stipula coalescat argentum, 
vel feno agglutinetur aurum, vel ligno margaritum. 
Sed si hoc est futurum, oportet omnino aboleri 
alterum. Qux est enim luci societas cum tene- 
bris **? Destruentur ergo prius opera tenebrarum, 
et tunc construentur lucida vitz zedificia. 


δύναμις, εἰς τὸ πρότερον καθαίρειν, xaX ἐχριζοῦν, xal 
χατασχάπτειν, χαὶ τότε ἀνορθοῦν, xai ἀνοιχοδομεῖν 
καὶ καταφυτεύειν. Χρὴ γὰρ πρότερον ἐν ἡμῖν ἐρει» 
πωθῆναι τὰ τῆς χαχίας ἀνοιχοδομήματα, καὶ τότε 
χαιρόν τε χαὶ εὐρυχωρίαν εὑρεῖν πρὸς τὴν τοῦ ναοῦ 
τοῦ Θεοῦ κατασχενὴν, τοῦ ἐν ταῖς ψυχαῖς οἰκοδομου- 
μένου, οὗ ἡ ὕλη ἀρετὴ γίνεται. EU τις γὰρ ἐποιχο- 
δομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον χρυσίον ἣ ἀργύριον, 
λίθους τιμίους, ταῦτα 1| ἀρετὴ ὀνομάζεται" ξύλα 
δὲ xal χόρτος καὶ χαλάμῃ, ἡ τῆς χαχίας ἕρμη- 
νεύεται φύσις, ἥτις εἰς οὐδὲν ἄλλο, ἣ εἰς πυρὸς δα- 
πάνην παρασχενάζεται. "Uxay οὖν Ex χόρτου xal χα- 
λάμης τὰ οἰχοδομήματα f|, τουτέστιν, ἐξ ἀδιχίας «a 
xal ὑπερηφανίας, xai τῆς λοιπῆς τοῦ βίου χαχίας, 


Β πρότερον ταῦτα εἰς ἀφανισμὸν ἀγαγεῖν ὁ λόγος δια- 


χελεύεται " εἶθ᾽ οὕτω «b χρυσίον τῆς ἀρετῆς ὕλην τῆς 
κατασχευῆς τοῦ πνευματιχοῦ οἴχου ποιήσασθαι. Οὐ 
γὰρ ἔστι συμφυῆναι τῇ χαλάμῃ τὸν ἄργυρον, ἣ τῷ 
χόρτῳ χρυσίον προσλιπανθῆναι, fj τὸν μαργαρίτην 
τῷ ξύλῳ. ᾿Αλλ’ εἰ μέλλει τοῦτο εἶναι, χρὴ πάντως 


ἀφανισθῆναι τὸ ἕτερον. Τίς γὰρ χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος ; Οὐχοῦν χαθαιρεθήσεται πρότερον τὰ τοῦ 
σκότους, χαὶ τότε χατασχευασθήσεται τὰ φωτεινὰ τοῦ βίου οἰχοδομήματα. 


À. « Tempus est flendi, et tempus ridendi. » 
Declaratur hic locus voce evangelica, quz prolata 
fuit a persona Domini, quz quidem dicit, « Beati 
qui lugent,quoniam ipsi accipient consolationem*'. » 
Nunc est ergo tempus flendi : ridendi autem tempus 
in spe reponitur. Przsens enim tristitia flet. mater 


« Καιρὸς τοῦ χλαῦσαι, xal χαιρὸς τοῦ γελάσαι. » 
Σαφηνίζεται ὁ λόγος οὗτος τῇ εὐαγγελικῇ φωνῇ τῇ 
àx προσώπου τοῦ Κυρίου γεγενημένῃ, fj φησιν, 


᾿ ὅτι « Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παρακληθή .- 


σονται. ) Νῦν οὖν ἐστιν ὁ τοῦ χλαῦσαι χαιρός " ὁ δὲ 
«οὔ γελάσαι δι᾽ ἐλοίδος ἀπόχειται" ἡ γὰρ παροῦσα 


leüitim quz speratur. Quis autem non in luctu. οἱ (ἡ χατήφεια τῆς ἐλπιζομένης εὐφροσύνης μήτηρ γενή- 


morore totam suam vitam consumpserit, siqui- 
dem sui sensum acceperit, et sua cognoverit quae 
habuit et perdidit, et in quo statu erat ab initio 
natura, et ín quo est in presentia ἢ Tunc mors non 
erat, morbus abéret, meum et tuum, verba hzc 
perniciosa, a vita primum fuerant. .exterminata. 


Nam sicut communis est sol, et aer communis, e£ - 


ante omnia Dei est communis gratia, et benedictio 
communis ; ita etiam ex zequo libere erat proposita 
cujusvis boni participatio, et non cognoscebatur 
morbus avaritiz, nec ex eo quod quispiam minus 
habebat, odio habebat eum qui superabat. Neque 
enim erat omnino quod superaret : et alia preter- 
ea innumerabilia, que nec verbis quidem possunt 
explicari : quae quidem magnitudine ea quz dicta 
sunt plurimum antecellunt. Honor, inquam, par 
angelis, apud Deum confidentia, supermundanorum 
bonorum contemplatio, ineffabili beats nature pul- 
ehritudine nos quoque honestari, in nobis osten- 
dendo divinam imaginem in anims decore relucen- 
tem. llla autem quse in eorum locum successerunt, 
sunt tanquam improbum examen calamitatum, et 
molestiarum mala tanquam "vesparum caterva. 
Quidnam ex vitz maiis primum dicemus ? Omnia 
eumdem honoris gradum inter se obtinent, omnia 
primas tenent in malorum excellentia, omnia prz- 
bent parem luctus occasionem. Quid enim miserise 


σεται. Τίς δὲ οὐχ ἂν ἐν θρήνοις xai σχυθρωπότητε 
πάντα τὸν βίον ἑαυτοῦ δαπανήσειεν, εἴπερ αἴσθησιν 
λάδοι αὐτὸς ἑαυτοῦ, xal γνοίη xa0* ἑαυτὸν & τε εἶχεν, 
ἅ τε ἀπώλεσεν, καὶ ἐν οἷς ἣν τὸ χατ᾽ ἀρχὰς ἡ φύσις, 
καὶ ἐν τίσιν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐστίν - Τότε θάνατος 
οὐχ ἦν, νόσος ἀπῆν, τὸ ἐμὸν καὶ τὸ σὸν, τὰ πονηρὰ 


«ταῦτα ῥήματα, τῆς ζωῆς πρῶτον ἑξώριστο. Ὡς γὰρ 


κοινὸς ὁ ἥλιος, xat ὁ ἀὴρ χοινὸς, καὶ πρὸ πάντων 
τοῦ Θεοῦ ἡ χάρις χοινὴ, εὐλογία χοινή * οὕτως ἐν ἴσῳ 
xai παντὸς ἀγαθοῦ μετουσίᾳ χατ᾽ ἐξουσίαν προέχειτο, 
xa ἡ νόσος τῆς πλεονεξίας οὐχ ἐγνωρίζετο, καὶ τὸ 
πρὸς τὸ ἐλαττοῦσθαι μῖσος χατὰ τῶν ὑπερεχόντων 
οὐκ ἦν. Οὐδὲ γὰρ ὅλως τὸ ὑπερέχον ἦν" χαὶ μυρία 
ἐπὶ τούτοις ἄλλα, ἃ οὐδ᾽ ἂν παραστῆσαί τις δυνηθείη 


D «à λόγῳ, πάμπληθες τῶν εἰρημένων κατὰ τὸ μεγα- 


λεῖον προέχοντα. Αέγω δὴ τὴν πρὸς ἀγγέλους ὁμοτι- 
μίαν, τὴν ἐπὶ Θεοῦ παῤῥησίαν, τὴν τῶν ὑπερχοσμίων 
ἀγαθῶν θεωρίαν, τὸ τῷ ἀφράστῳ χάλλει τῆς μαχα- 
ρίας φύσεως xal ἡμᾶς ὡραΐῖζεσθαι, δειχνύντας kv 
ἑαυτοῖς τὴν θείαν εἰχόνα τῇ ὥρᾳ τῆς ψυχῆς ἀποστίλ- 
ὄουσαν. Τὰ δὲ ἀντ᾽ ἑ«είνων, οἷα ὁ στονηρὸς τῶν παθη- 
μάτων ἑσμὸς, fj χαχὴ τῶν λυπηρῶν σφηχία. Τί ἄν 
«ἰς πρῶτον εἴπῃ τῶν τοῦ βίου χαχῶν ; Πάντα ὁμοτί- 
poc ἔχοι πρὸς ἄλληλα, πάντα φπροτερεύει ταῖς τῶν 
καχῶν ἐξοχαῖς, πάντα τῶν ἴσων θρήνων ἀφορμὴ γί- 
νεται. Τί μᾶλλον γάρ τις θρηνήσει «ic ἀθλιότητος; 
Πόθεν πλέον τὴν φύσιν ἀπολοφύρηται, τὸ ὠχύμορον 


38 Hier, 1, 10. ** 1 Cor. in, 10 sqq. II Cor. vi, 16. ** Matth. v, 5. 
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«nc ζωῆς, τὸ ἐπίπονον, τὸ ἀπὸ δαχρύων ἄρχεσθαι καὶ ἃ magis deflebis, e& qua ex parte magis quereris de 


καταλήγειν εἰς 6áxpuov, τὴν ἐλεεινὴν νηπιότητα, τὴν 
ἐν τῷ γήρᾳ παράνοιαν, τὸ ἀστατοῦν τῆς νεότητος, 
τὸ πολύμοχθον τῶν τῇ ἡλιχίᾳ χαθεστηχότων, τοῦ 
Ὑάμου τὸ φορτιχὸν, τῆς ἀγαμίας τὸ ἔρημον, τῆς 
ἀπαιδίας τὸ ἄῤῥιζον, τοῦ πλούτου τὸ ἐπέφθονον, τῆς 
“ενίας τὸ ἐπώδυνον" xal σιωπῶ τὰς πολυτρόπους 
τῶν νοσημάτων διαφορὰς, τὰς λώδας, τοὺς ἀκρωτη- 
ριασμζεν)οὺς, τὰς σήψεις, τὰς τῶν αἰσθητηρίων πηρώ- 
σεις, τὰς ix δαιμόνων παραφορὰς, πάντα ὅσα 1) φύ- 
σις ἐν ἑαυτῇ περιέχει, & τῇ δυνάμει ἕχαστος ἀνθρώ- 
πων ἐστὶν ἔχων ἐν τῇ φύσει τὰ πάθη. Τὴν δὲ τῶν 
ἐρώτων μανίαν, καὶ τὸν δυσώδη βόρθδορον, εἰς ὃν 
χαταστρέφεται ἡ τοιαύτη λύσσά, παρίημι, καὶ τὴν 
συνεζευγμένην τῇ τροφῇ διὰ τῆς ἀποποιήσεως ἀηδίαν 
οὐ λέγω, ὡς ἂν μὴ δόξαιμι διὰ πάντων στηλιτεύειν 
τῷ λόγῳ τὸν βίον, χοπροποιόν τινα τὴν φύσιν ἡμῶν 
ἀκποδειχνύων, Πάντα ἀφεὶς ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα, 
ἐχεῖνο μάλιστά φημι δαχρύων ἄξιον εἶναι τοῖς αἰσθα- 
νομόνοις͵ τὸ εἰδέναι πάντας ὅτιτῆς σχιοειδοῦς ταύτης 
ζωῆς παραδραμούσης, μένει ἡμᾶς τις ἐχδοχὴ χρίσεως, 
καὶ πυρὸς ζῆλος ἐσθίειν μέλλοντος τοὺς ὑπεναντίους. 
'O οὖν ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα λογιζόμενος, ἄρ᾽ οὐκ 
às τῷ θρήνῳ συζήσεται ; 


Οὐκοῦν χαιρὸς ἂν εἴη νῦν ταῦτα τῷ λογισμῷ λαμ- 
δάνειν. "Ex γὰρ τοῦ σχυθρωπῶς πρὸς τὴν παροῦσαν 
ἔχειν ζωὴν, τὸ μηδὲν πλημμελεῖν ἐν ταύτῃ χατὰ τὸ 
εἰχὸς προσγενήσεται. Τούτου δὲ χατορθωθέντος, fj 
ἐπαγγελθεῖσα τῆς εὐφροσύνης χάρις δι᾽ ἐλπίδος ἡμῖν 
ἀποχείσεται" ἡ δὲ ἐλπὶς οὐ χαταισχύνει, χαθώς φησιν 
ὁ ᾿Απόστολος. Τὸ δὲ ἐπαγόμενον, οἷον ἐπανάληψις 
toU προειρημένου ἐστίν. Εἰπὼν γὰρ τοῦ δαχρύου xal 
τοῦ γέλωτος τὴν εὐκαιρίαν, ἐπήγαγε" « Καιρὸς τοῦ xó- 
ψασθαι, καιρὸς τοῦ ὀρχήσασθαι, » ὅπερ οὐδὲν ἄλλο, 1) 
ἐπίτασις ἑκατέρου τῶν μνημονευθέντων ἐστίν. Ὁ γὰρ 
εὐπαθῆς τε καὶ ἐνδιάθετος θρῆνος, χοπετὸς ὑπὸ τῆς 


Γραφῆς ὀνομάζεται. Ὡσαύτως δὲ χαὶ ἡ ὄρχησις “ἢ 


μαίνει τὴν τἧς εὐφροσύνης ἐπίτασιν, κμἀθὼς ἐν τῷ 
Εὐαγγελίῳ τὸ τοιοῦτον ἐμάθομεν, ἐν οἷς φησιν, « Ἠὐ- 
λήσαμεν ὑμῖν, xal οὐχ ὡρχήσασθε" ἐθρηνήσαμεν ὑμῖν, 
καὶ οὐχ ἐχόψασθε. ; Οὕτω φησὶν ἡ ἱστορία, χοπετὸν 
μὲν ἐπὶ τῇ μεταστάσει τοῦ Μωσέως ἐπὶ τοῖς "Iapan- 
λίταις γενέσθαι, ὀρχήσασθαι δὲ τὸν Δαδὶδ τῆς xi6o- 


natura? vite brevitatem ct laborem incipere a la- 
crymis, et desinere in lacrymas, miserabilem 
infantiam, in senectute delirium, juventutis jncon- 
stantiam, constantis ztatis laborum perpessionem, 
onera matrimonii, calibatus solitudinem, in libe- 
rorum orbitste deficere radicem, divitiarum invi- 
diam, paupertatis molestiam. Taceo multiplicem 
morborum differentiam, damna, mutilationes, pu- 
trefactiones, sensuum orbitates, a daemonibus vexa- 
tiones, qui&ecumque in se continet natura, quae 
quidem homo quilibet potestate habet, cum ea 
accidant in natura. Mitto autem emoris insaniam, 
et male olens cenum in quo vo utatur ejusmodi 
rabies, nec loquor de nutritioni comjuneta per 
excrelionem molestia, ne videar oratione omnino 
invehi in vitam, stercoris effectricem ostendens 
esse nostram naturam. His omnibus praetermissis, 
et quae sunt hujusmodi, illud dico maxime dignum 
esse lacrymis iis qui sentiunt, quod sciant omnes, 
eum hec umbrosa vita preterieril, nos manere 
expectationem judicii, et zelum ignis devoraturi 
adversarios. Qui ergo hzc et qua? sunt hujusmodi 
reputat, an non semper simul vivet cum luctu et 
lamentatione ? 

Tempus ergo est hac nunc mente versandi. Ex 
eo enim quod , quantum ad praesentem vitam atti- 
net , moerore et molestia affecti eimus, ut nihil in 
ea peccemus, ut est consentaneum , aderit. Hoc 


QC «wem si recte flat, promissa lwiiüs gratia per 


spem nobis reponitur. Spes autem pudore non at- 
ficit, ut dicit Apostolus **. Quod autem subjungi- 
tur, est veluti repetitio ejus quod prius dictum est. 
Nam cum dixisset lacrymarum et risus opportu- 
nitatem, subjunxit : « Tempus est plangendi, et 
tempus saltandi, » quod quidem nibil est aliud, 
quam amplifieatio utriusque eorum quorum facta 
est mentio. Nam qui facile movetur, et est ex in- 
terna affectione, luctus, a Scriptura nominatur 
planctus **, Similiter autem et saltatio significat 
intensam laztitiam , quomodo didicimus in Evange- 
Jio, cum dicit: « Tibia vobis cecinimus, et non 
saltastis ; lamentati sumus vobis, ct non planxi- 
stis **. » lta dicit historia fuisse quidem planctum 


«oU προπομπεύοντα, ὅτε αὐτὴν Ex τῶν ἀλλοφύλων D apud Israelitas, cum migraret Moses, saltasse au- 


ἀνεχομίσατο, μὴ ἐν τῷ συνήθει δειχνύμενον σχήματι. 
Ὑτωοφθέγγεσθαι γὰρ αὐτόν φησι τῶν ἐναρμονίων 
μελῶν ἐν τῷ μουσιχῷ ὀργάνῳ ἀναχρονόμενον " σνγκι- 
νεῖσθαι δὲ πρὸς τὸν ῥυθμὸν τῷ ποδὶ, xaX τῇ ἐν ῥυθμῷ 
κινήσει τοῦ σώματος τὴν ἕνδον δημοσιεύειν διάθεσιν. 
Ἐπειδὴ τοίνυν διπλοῦς μὲν ὁ ἄνθρωπος, ἐκ ψυχῆς 
λέγω xal σώματος, διπλῇ δὲ χαὶ ἡ ζωὴ, χαταλλήλως 
bv. ἑχατέριν τῶν ἐν ἡμῖν ἐνεργουμένων, χαλὸν ἂν εἴη 
τῇ σωματιχῇ ζωῇ χοπτομένους " πολλαὶ χαὶ τῶν θρή- 
γων κατὰ τὸν βίον τοῦτον αἱ ἀφορμαὶ, τῇ ψυχῇ παρα- 
σχενάζειν τὴν ἐναρμόνιον ὄρχησιν. “Ὅσον γὰρ πλέον 
καταστυγνάζεται διὰ χατηφείας ὁ βίος, τοσούτῳ μᾶλ- 
99 Matt. n, 18. 


* Rom. v, 5. * Luc, vii, 22. 


Jem Davidem arcam in pompa pracedentem, quan- 
do eam repetivit ab alienigenis, non eo habitu quo 
solebat. Dicit *enim eum modos cecinisse harmo- 
nicos, pulsantem musicum instrumentum : se au- 
tem movisse ad numerum, et numeroso motu cor- 
poris in publicum internam protulisse affectionem, 
Quoniam igitur duplex quidem est homo, ut qui ex. 
anima constet et corpore, et convenienter duplex 
quoque est vita ; in utroque eorum qua unt a no- 
.bis, bonum fuerit vitz corporez, ut qui plangunt, 
multas luctuum et lamentationum in hac vita occa- 
siones οἱ adminicula anima: parent ad numerosa 


! Deut. xxxiv, 8. * ll Reg. vi, t4. 
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saltationem. Nam quo magis vita maerore angitur A λον al τῆς εὐφροσύνης ἀφορμαὶ τῇ ψυχῇ συναθροίζον- 


et contrahitur, eo majores l»titize occasiones con- 
gregantur in anima. Arcta et aspera res est conti- 
nentia , res tristis est hnumilitas, res est lamenta- 
bilis damnum pati : luctus est argumentum , non 
tantum habere, quantum ii qui dominatum obti- 
nent: sed qui seipsum humiliat, exaltabitur, et 
qui in paupertate exercetur, coronabitur, et qui 
scatebat ulceribus, et in omnibus ostendebat vi- 
tam dignam quz lugeretur, quiescel in sinu Abra- 
ha. In quo nos quoque simus, misericordia ejus 
qui nos servat , Jesu Christi ; cui gloria in szecula 
saeculorum. Amen. 
HOMILIA VII. 
« Tempus jaciendi lapides, et tempus colligendi 


ται. Στυγνὸν ἡ ἐγχράτεια * χατηφὲς ἡ ταπείνωσις * 
θρῆνος τὸ ζημιοῦσθαι" πένθους ὑπόθεσις τὸ μὴ ἴσον 
πρὸς τοὺς χρατοῦντας ἔχειν * ἀλλ᾽ ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν, 
ὑψωθήσεται, χαὶ ὁ ἐναθλῶν τῇ πενίᾳ στεφανωθήσε- 
ται, χαὶ ὁ τοῖς ἕλχεσι βρύων χαὶ διὰ πάντων θρήνου 
ἄξιον τὸν ἑαυτοῦ βίον ἐπιδειχνύμενος, τῷ χόλπῳ τοῦ 
Πατριάρχου ἐναναπαύσεται. Ἐν ᾧ χαὶ ἡμεῖς γενοίμεθα 
τῷ ἐλέει τοῦ σώζοντος ἡμᾶς Ἰησοῦ Χριστοῦ" ᾧ ἡ 
δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήῆν. 


OMIAIA Z'. 
« Καιρὸς τοῦ βαλεῖν λίθους, xaX καιρὸς τοῦ συναγα- 


lapides. » Per ea quz ostendit , auditorum jam vi- B γεῖν λίθους. » Ηὔξησεν ἤδη δι᾽ ὧν ἔδειξε τὴν τῶν 


yes auxit ecclesiasticarum copiarum praefectus, ut 
et jam possint ferire adversarios , et ea comparare 
quz sunt usui ad feriendum. Ea enim que prius 
didicimus, ex eo quod omnibus adaptlet eam quae 
est ex tempore mensuran , et eam qua est in uni- 
verso opportunitatem , boni et honesti constituere 
judicem edocti sumus, ad hane nos deducunt fa- 
cultatem , ut intelligatur anima nostre esse aliquod 
brschium , et recta mittamus lapides qui occidant 
fnimicos, et rursus eos revocemus , ad quemcunque 
hostem jecerimus , ad hoc ut semper eosdem jacu- 
lemur in adversarium. Atque ii quidem qui solam 
intuentur litteram , et ad sensum qui est ad manum 
tantum ad vertunt, accommodabunt legem Mosis prze- 
sentibus verbis , in qua lex jubet jacere lapides , si 
quidpiam inveniantur aliqui delinquere in legem, 
sicut el hos per ipsam didicimus historiam, tam 
in iis qui peccant adversus Sabbatum , quam in eo 
qui sacra est sufluratus, et in aliis delictis , quae 
lex jussit puniri lapidibus. Ego autem, si cogere 
lapides opportunum faceret Ecclesiastes, de quo 
lex nihif jubet, neque ulla ex historia actio refert 
simile, iis assentirer qui verba per legem interpre- 
tantur, quod scilicet tunc sit tempus jaciendi lapi- 
des, quando quispiam vel deliquit adversus Sabba- 
tum , vel abstulit aliquid corum quz sunt dedicata. 
Nunc autem adjectio ejus quod oporteat rursus 
cogere lapides, quod quidem nulla lege est defini- 
tuni , nos ducit ad alium sensum. Discamus autem 
cujusmodi sit hoc genus lapidum, quod post jactum 
rursus potest possideri 3b eo qui projecit. 
Postquam enim lapides in tempore jecerimus, 
rursus eos cogere docemur in tempore. Mihi ergo 
videtur non satis sublimiter accipere legem in eo 
sensu qui est ad manam. Quid enim magnum et 
quod Deum deceat, apparet in nudo sensu eorum 
qua scripta sunt? Si quis deprehensus esset sar- 
mentum colligens Sabbato, propterea oportebat ho- 
minem obrui lapidibus *, cum nulla injuria appa- 
reat in delicto? Quam enim fecerat injuriam, ali- 
quas festucas casu disjectas per solitudinem ad ignis 


* Num. xv, 22 ςηη. 


ἀχουόντων ἰσχὺν ὁ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς δυνάμεως τα- 
ξίαρχος, ὥστε καὶ βαλεῖν δύνασθαι τοὺς ἀντιτετα- 
Ὑμένους, καὶ τὰς εἰς τὸ βαλεῖν παρασχενὰς συμπορΐ- 
ζεσθαι. "A γὰρ προεπαιδεύθημεν, δι’ ὧν πᾶσιν ἔφαρ- 
μόζειν τὸ Ex τοῦ χρόνου μέτρον, xaX τὴν ἐν παντὶ 
εὐχαιρίαν ποιεῖσθαι τοῦ χαλοῦ χριτήριον μεμαθῆχα- 
μεν, eic ταύτην ἡμᾶς ἄγει τὴν δύναμιν, ὥστε νοηθῇ- 
val τινα ἡμῶν τῆς ψυχῆς βραχίονα, καὶ χατὰ σχοποῦ 
πέμπειν τοὺς ἀναιρετιχοὺς τοῦ ἐχθροῦ λίθους, χαὶ 
πάλιν ἀναχαλεῖσθαι τούτους εἰς οἷον ἂν τὸν πολέμιον 
βάλωμεν εἰς τὸ ἀεὶ διὰ τῶν αὐτῶν καταχοντίζειν τὸν 
ἀντικείμενον. Οἱ μὲν οὖν πρὸς τὸ γράμμα βλέποντες 
μόνον, καὶ τῇ προχείρῳ παριστάμενοι διανοίᾳ τῶν 
εἰρημένων, τὸν Μωσέως νόμον ἴσως παροῦσι ῥητοῖς 


C ἐφαρμόσουσιν, ἐφ᾽ ὃν προστάσσει ὁ νόμος βάλλειν 


λίθους, εἴ τι παρανομοῦντες εὑρίσχοιντο, οἷα δὴ χαὶ 
δι᾽ αὐτῆς μεμαθήχαμεν τῆς ἱστορίας, ἐπί τε τῶν εἰς 
τὸ σάδδατον ἐξαμαρτανόντων, xal τοῦ τὰ ἱερὰ χεχλο- 
φότος, χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων πλημμελημάτων οἷς τὴν 
διὰ τῶν λίθων τιμωρίαν ὁ νόμος ἐπέταξεν. Ἐγὼ ὃὲ 
εἰ χαὶ τὸ συναγαγεῖν λίθους εὔχαιρον ὁ Ἐχκχλησια- 
στὴς ἐποιεῖτο, περὶ οὗ νόμος οὐδεὶς ἐγχελεύεται, 
οὔτε τῆς ἱστορίας πρᾶξιν ὑφηγεῖται τὸ ὅμοιον, συν- 
εθέμην ἂν τοῖς διὰ τοῦ νόμου τὸ ῥητὸν ἑρμηνεύουσιν, 
ὡς τότε ὄντος χαιροῦ βαλεῖν λίθους, ὅταν τις ἢ παρα- 
νομήσῃ τὸ σάδδατον, f) τι τῶν ἀνατεθέντων ὑφέληται. 
Νυνὶ δὲ ἡ προσθήχη τοῦ δεῖν πάλιν συναγαγεῖν τοὺς 
λίθους, ὅπερ οὐδενὶ νόμῳ διώρισται, εἰς ἄλλην ἡμᾶς 
ἄγει διάνοιαν " μάθωμεν ὁποῖον «τοῦτο {ένος. λίθων 
ἐστὶν, ὃ μετὰ τὴν βολὴν πάλιν χτῇμα τοῦ προϊεμένου 
γίνεσθαι χρή. 

Ἐπειδὰν γὰρ βάλωμεν κατὰ καιρὸν τοὺς λίθους, 
πάλιν συναγαγεῖν αὐτοὺς ἐν xatpip διδασχόμεθα. Ἐμοὶ 
μὲν οὖν δοχεῖ μηδὲ τὸν νόμον οὕτως ὑψηλῶς χατὰ τὴν 
πρόχειρον ἔννοιαν ἐχλαμόάνειν. Τί γὰρ θεοπρεπὲς 
καὶ μέγα τῇ ψιλῇ διανοίᾳ τῶν γεγραμμένων ἐμφαί- 
νεται ; El φρυγανιζόμενός τις ἑάλω χατὰ τὸ σάδδα- 
τον, διὰ τοῦτο χαταλευσθῆναι τὸν ἄνθρωπον ἔδει, 
μηδεμιᾶς ἀδικίας ἐν τῷ πλημμελήματι φαινομένης ; 
Τί γὰρ ἠδίκει τινὰ χάρφη κατὰ τὸ συμδὰν διεῤῥιμ- 
μένα χατὰ τὴν ἔρημον πρὸς τὴν τοῦ πυρὸς χρείαν 
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συγχομιζόμενος ; Οὐ γὰρ τὸ ἀλλότριον ἀφαιρεῖσθαι A alimentum apportans ? Non enim accusatur quod 


χατηγορεῖται, ὥστε δοχεῖν εὐλόγως; τὴν ἀδιχίαν xo- 


λάζεσθαι, ἀλλὰ τὸ χοινῇ πᾶσι προχείμενον αὐτῷ at- 7 


τιον γίνεται τῆς τῶν λίθων βολῇς. ᾿Αλλ᾽ ὅτι ἐν Σαδ- 
θάτῳ τοῦτο ἐποίησε, διὰ τοῦτο ὡς xaxoupyóv χατα- 
κρίνεται. Τίς οὐχ οἵδεν, ὅτι τῶν γινομένων ἕχαστον 
τῇ ἰδίᾳ χρίνεται quae:, εἴτε χαχὸν, εἴτε μὴ τοιοῦτόν 
ἔστιν; 'O δὲ χρόνος χαθ᾽ ὃν ἐνεργεῖται πρᾶξις, ἔξω- 
θεν τῆς τοῦ γινομένου φύσεως θ-ωρεῖται. Τί γὰρ 
χοινὸν ἔχει τὸ ypovixby διάστημα, πρὸς τὸ Ex mpo- 
αἱρέσεως ἡμετέρας ἀποτελούμενον ; 'Eàv ἔρητα! τις 
ἡμᾶς, τί ἡμέρα ἐστὶ, τὸ ὑπὲρ γῆς εἶναι τὸν ἥλιον 
πάντως ἀποχρι,ούμεθα, χαὶ μέτρον atr, ὄρθρον χαὶ 
ἑσπέραν ποιούμεθα. Ὃ δὲ τοιοῦτο: λόγος τῆς ἡ πέρας, 
οὐ μιᾷ τινι ᾿όνῃ τῶν χατὰ τὴν ἑδδοματιχὴν περίοδον 
ἀναχυχλουμένων ἐφαρμοσθήσεται" ἀλλὰ χαὶ πρώτης 
xaY δευτέρας xal μέχρι τῆς ἐδδόμης, ὁ αὐτός ἔστι 
λόγος, xaX οὐδὲν ἡ τοῦ Σαδδάτον ἡμέρα χατὰ τὰς 
λοιπὰς χατὰ τὸ εἶναι ἡμέρα παρήλλαχται. Ἐὰν δέ τις 
τὴν τοῦ ἁμαρτήματος ἐξετάσῃ διάνοιαν, τὸ μὴ δεῖν τι 
χατὰ τοῦ πέλας ποιεῖν, πάντως ἐροῦμεν, olov * « Οὐ 
μοιχεύσεις, οὐ φονεύσεις, οὐ χλέψεις, » χαὶ τὰ λοιπά" 
ὧν γενιχός ἐστι vópo;, τὰ χαθ᾽ ἕχαστον ἐν ἑαυτῷ 
περιέχων, χαὶ ὅπερ ἡ τοῦ ἀγαπῆσαι τὸν πλησίον ὡς 
ἑχυτόν * ταῦτα xal χατὰ πᾶσαν ἡμέραν ἐπίσης χατ- 
ορθούμενά τε xal παρανομούμενα, T] χαλὰ πάντως 
ἐστὶν, f Ex τοῦ ἐναντίου νοούμενα. Οὐχ ἂν δέ τις ὃ 
σήμερον χαχὸν ἐχρίθη γενόμενον, εἴτε φόνος εἴη τὸ 
κλημμέλημα, εἴτε τι ἄλλο τῶν ἀπειρημένων, τὸ 
αὐτὸ τοῦτο τῇ ἐφεξῆς καλὸν εἶναι νομίσειεν. Εἰ οὖν 
τὸ χαχὸν ἀεὶ τοιοῦτόν ἐστιν, ἐν ᾧπερ ἂν χρόνῳ τύχη 
τολμώμενον, καὶ τὸ ἀνεύθυνον, οὐδὲ ἂν γένοιτο παρὰ 
τὸν χρόνον ὑπεύθυνον. Εἰ τοίνυν τὸ πρὸ τοῦ Σαδθάτου 
φρυγανίξεσθαι καὶ πυρὰν ἄπτειν. ἔξω ἀδιχίας ἐστὶ 
xaX χολάσεως * xai πῶς τὸ αὐτὸ τοῦτο ἐπιγύσῃη 
ἡμέρᾳ πλημμέλημα γίνεται ; ᾿Δλλ᾽ οἶδα τὸ Σάδδατον 
τῆς ἀναπαύσεως, οἶδα τὸν τῆς ἀπραξίας νόμον, ἃς 
οὐχὶ πεδήπας τὸν ἄνθρωπον τῆς φυσιχῆς ἐνεργείας, 
ἄπρακτον εἶναι διαχελεύετα!. Εἰ γὰρ ἂν χαὶ ἀδύνατα 
κελεύει, ἀπραχτεῖν προστάσσων ἡμῖν, οἷς xa δίχα 
τῶν λοιπῶν ἔργων, αὑτὸ τὸ τῆς ζωῆς εἶδος ἔργον 
ἐττίν " ὀφθαλμῶν μὲν fj ὄψις, ἀχοῖς δὲ ἡ χατὰ φύσιν 
ἐέργεια, μυχτήρων δὲ ἡ ὄσφοησις, στόματος ἡ τοῦ 
ἀέρος ὁλχὴ. γλώσσης ὁ λόγος, ὁδοῦσιν dj τροφῆς ὑπ- 
'τρεσία, σπλάγχνων 1d) πέψις, ποσὶν fj χίνησις, χερσὶν 
ἐχεῖνα πρὸς ἃ πέφυκεν ἡμῖν ἐνεργεῖν ταῦτα τὰ μέλη. 
Πῶς οὖν ἐστι δυνατὸν χυρωθῆναι τὸν τῆς ἀπραξίας 
νόμον o) παραδεχομένοις τὴν ἀργίαν τῆς φύσεως ; 
Πῶς πείσω τὸν ὀφθαλμὸν μὴ ὁρᾷν ἐν ZaC6ázo , οὗ 
φύσις ἐστὶ τὸ πάντως τι βλέπειν ; Πῶς τὴν ἀχουστι- 
χὴν ἐπίσχω ἐνέργειαν ; Πῶς πεισθῇ μοι ἡ ὄσφρησις 
“ἣν ἀντιληπτιχὴν αἴσθησιν τῶν ἀτμῶν ἀποθέσθαι 
χατὰ τὸ Σάδδατον ; Πῶ: δὲ οὐχ ἐνεργήσει τὰ σπλάγχνα 
τὴν ἰδίαν ἐνέργειαν, τῷ νόμῳ δουλεύοντα, ὥστε ἄπε- 
vtov τὴν Τροφὴν ἐμμεῖναι τῷ σώματι, ἵνα ἀργὴν 
δείξῃ τὴν φύσιν χατὰ τὸ Σάδθατον ; Εἰ δὴ τὰ λοιπὰ 
τοῦ σώματος ἡμῶν o) δύναται δέξασθαι τὸν τῆ; ἀρ- 
γίας νόμον (οὐδὲ γὰρ ὅλως ἐν τῇ ζωῇ ἔσται τὰ μὴ 
ἐνεργοῦντα). οὐχ ἔστι πάντως τὸ ἢ ma pavour Or vat τὸ 


ParRor. Gn. XLIV. 


alienum auferat, ut jure videatur puniri injuria, 
sed quod est communiter omnibus propositum, est 
ei causa, ut in eum jaciantur lapides. Sed quia boc 
fecit in Sabbato, propterea damnatur tanquam 1na- 
leficus. Quis nescit, quod eorum qux fiunt unum- 
quodque, propria judicatur natura, sitne bonum 
an malum ? Tempus autem in quo fit actio, conside- 
ratur extra ejus quod fit naturam. Quid enim com- 
mure habet temporis spatium, cum eo quod cx 
nostro libero peragitur arbitrio ? Si quis nos roget 
quid sit dies, solem esse super terram omnino re- 
spondebimus, et mane el vesperam statuemus ejus 
esse mensuram. H:ec autem diei ratio non congruet 
uni soli ex iis qui volvuntur per ambitum hebdo- 
mad:s, sed et primi et secundi, et usque ad septi- . 
mum eadem est ratio, neque dies Sabbati quidquam 
differt a caeteris in eo quod sit dies. Si quis autem 
examinabit quod sibi vult peccatum, dicemus om- 
nino nihil facere contra proximum, ut « Noiv mo- 
cbaberis, non occides, non fuvaberis,» et cetera: 
quorum lex est generalis iu se singula counplectens, 
et id quod datum est praeceptum diligendi proxi- 
mum ut seipsum, hzc quotiuie, seu recte οἱ ex vir- 
tute, seu contra ieges (íant, aul sunt omnino bona, 
aut intelliguntur esse contraria. Nemo autem quod 
malum est hodie judicatum, et pro delicto habi- 
tum, seu czdes, seu quidquam aliud. prohibitum, 
loc ipsum die sequenti bonum esse et honestum 
censuerit. Si ergo malum est hujusmodi, quocun- 
que tempore aduittatur : et id quod est nulli culpe 
alfine, ne fieri quidem potest ui propter tempus 
aliquod sit crimini obnoxium. Si ergo ante Sab- 
latum ligna colligere, el rogum accendere, est. ab 
iniquitate remotum, nec est puniendum : quomodo 
hoc ipsum efficitur delictum die sequenti? Caeterum 
novi Sabbatum quietis, novi legem nibil agendi, 
qua non alligata hominis naturali operatione, euin 
jubet nihil agere. Si enim jubet qu: fieri non pos- 
sunt, jubens nos nihil agere, quibus etiam absque 
czLeris operibus ipsum vit? genus est opus: ocu- 
lorum quidem visus, aurium autem ea qua est. se- 
cundum naturam operatio, narium vero odoratus, 
oris aeris attractus, lingue sermo, dentibus nutri- 


D menti auministratio, visceribus concoctio, pedibus 


motus, manibus ea qua ut illa membra operaren- 
tur nobis a natura est. insitum. Quomolo ergo fieri 
potest, ut nibil agendi lex confirmetur, si ut natura 
sit otiosa miaitue admittimus? Quomodo  perzua- 
debo oculo ne videat Sabbato, cujus natura est vt 
semper aliquid aspiciat? Quomodo audiendi sistam 
operationem ? Quou.odo a me persuadebitur odora- 
tui, uL deponat sensum qui apprehendit vapores ? 
Quo pacto autem non exercebunt viscera suam ope- 
ralionem, legi servientia, ita ul. incoctum maueat 
in corpore nutrimentum, ut in Sabbato naturain 
ostendat otiosam ? Si itaque reliquie. partes corpo- 
ris nostri non possunt suscipere legem niliil agendi, 
neque enim omnino viva erunt quae non. operaa- 
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tur : fleri non potest ut omnino non violetur Sab- A Zá662:zov, x&v ἀκίνητος ἡ χεὶρ ἃ ὁ ποῦς ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ 


batum, etiamsi pes aut manus maneat immobilis in 
eadem figura et eodem loco. Cum ergo nen alicui 
parti, sed toti bomini lex lata sit, non 60 magis 
uihil agentes per unum ex membris legem servabi- 
mus, si reliquis sensuum instrumentis secundum 
naturam operantes, violemus quod jussum est. At- 
qui lex data est divinitus; nibil autem corum quie 
a Deo jubentur, est. ejusmodi, ut sit prier natu- 
rim, aut sit extra. rationem virtutis. Quod autem 
ratione caret otium, non est virtus. Quxrendum est 
ergo quid sibi vult przceptum otii Sabbati. 

Dico itaque cujuslibet legis a Déo datze unum esse 
scopum, ut a vitii opere mundi sint. qui legem ac- 
ceperunt, et lex omnis qua vetita. prohibet, jubet 
sabbatismum agere a malís operibus. lloc sunt ta- 
bul, hoc Levitica observatio, hoc quod accurate 
traditum est in. Deuteronomio, ut otiosi simus, et 
nihil agamus illorum, quorum opus est vilium. Si 
ergo ita lex accipiatur ut homo sit otiosus in vitio, 
ego quoque assentior sapientem Ecclesiasten ad- 
versus eum qui sua ligua colligit, constituere tem- 
pis ad jaciendum lapides, propter quod prohibetur 
e^lectio sarmentorum vitii, qwe colliguntur ad 
materiam igni suppeditanilam. Sed si nuda maneat 
littera, non video quemadmodum in lege cogitari 
possit quod Deo dignum sit. Videndum est ergo 
quinam sint lapides, qui adversus eum | jaciuntur, 
ne colligendorum sarmentorum studium finem suum 


σχὴ ματός τε καὶ τόπου μένη. Ἐπεὶ οὖν οὐχὶ μέρει τινὶ, 
ἀλλ᾽ ὅλῳ χεῖται τῷ ἀνθρώπῳ νόμος, οὐ μᾶλλον ἀπρα- 
χτοῦντες δι᾽ ἑνὸς τῶν μελῶν νόμον φυλάξομεν, el τοῖς 
λοιποῖς αἰσθητηρίοις χατὰ φύσιν ἐνεργοῦντες, τὸ 
προσταχθὲν παραλύσιουμεν. ᾿Αλλὰ μὴν θεόθεν ὀνόμος * 
ο᾽δὲν ὃῇὴ᾽ τῶν παρὰ Θεοῦ προσταττομένων τοιοῦτον" 
οἱονεὶ παρὰ φύσιν εἶναι, ἣ ἔξω τοῦ xav! ἀρετὴν δεί- 
χνυσθαι λόγου. Ἢ δὲ ἄλογος ἀργία, ἀρετὴ οὐχ ἔστιν. 
ζητεῖν ἄρα προσέχει τί βούλεται τὸ παράγγελμα τῆς 
ποῦ Σαθδάτοηυ ἀργίας. 


ru τοίνυν ἐγὼ πάσης νομοθετίας τῆς θεόθεν γε- 
(Ξνημένης ἕνα σχοπὸν εἶναι, τὸ χαθαρεύειν τῷ τῆς 
χαχία: ἔργῳ τοὺς δειξαμένους τὺν νόμον, καὶ πᾶς 


Β νόμος ὁ τὰ ἀπειρημένα χωλύων σαθθατίξειν ἀπὸ τῶν 


vov, (ὧν ἔργων διαχελεύετα!. Τοῦτο αἱ πλάχες, τοῦτο 
ἡ Λουϊτικὴ παρατήρησις, τοῦτο ἡ ἐν τῷ Δευτερονο- 
μίῳ ἀκχρίδεια, τὸ ἀργοὺς ἡμᾶς χαὶ ἀἁπράχτους ἐχεί- 
νων εἶναι, ὧν τὸ ἔργον χαχία ἐστίν, Εἰ μὲν οὖν οὕτω 
τι; ἐχλαμδάνει τὸν νόμον, ἀργὸν ἐν χαχίᾳ εἶναι τὸν 
ἄνθρωπον, κἀγὼ συντίθημι τὸν σοφὸν Ἐχχλησιαστὴν 
χατὰ τοῦ ξύλα ἑαυτοῦ συνάγοντος, χαιρὸν ὁρίξειν εἰς 
τὸ βάλλειν λίθους, δι᾽ ὃν χωλύεται ἡ συλλογὴ τῶν τῆς 
χαχίας φρυγάνων, τῶν εἰς πυρὸς ὕλην συναγομένων. 
Εἰ δὲ Ψιλότης παραμένει τῷ γράμματι, οὐχ οἷδα 
ὅπως τὸ θεοπρεπὲς ἐν τῷ νόμῳ λογίσαιτο. Οὐχοῦν 
vor,séoy τοὺς λέθους τίνες εἰσὶν οἱ χατὰ τοῦ τοιούτου 
βαλλόμενοι, ἵνα μὴ εἰς τέλος ἀφίχοιτο dj περὶ τὸν 


aesequatur. Sin autem ligna sunt, per quz ignis ar- c φρυγανισμὸν σπουδῇ. Εἰ δὲ τὰ ξύλα δι' ὧν τὸ πῦρ 


debit ei qui collegerit, sunt 3utem' ea omnino satis 
clara ei qui utcunque sensum induxerit mysticum : 
pulelire enim- Apostolus * ligna, stipulam et fenum, 
malum nominst edificium, propterea quod talia 
edificia fiunt ignis in tempore judicii, et sterile 


sarmentum. igni solum esse aptum fironuRliavil : 


et palea, inquit vox Evangelii, paratur igni.: per- 
spicuum est, quod. ligna qux ad ignem struendum 
colliguntur, sunt. inania hujus vite studia, isque 
est qui in teupore. pereutitur lapidibus, quem si 
quis intellexerit eam qux ad mala propensa est 
cogitationem, is a scopo minime aberraverit. Est 
autem omnino intelligendum, quod. quz vitium pe- 
rimuut cogitationes, ec sunt lapides, qui ab Eccle- 
siaste funda recte jaciuntur, quos semper mitti 
oportet et colligi. Mitti quidem ad eum evertendum 
qui contra vitam nostrain erigitur; colligi autem ad 
hoc, ut anime nostra: sinus plenus sit iis prapara- 
tis, ut ad immanum 511 quod jaci possit. in adversa- 
rium, si quando alitcr nobis fuerit insidiatus.. Unde 
ergo colligemus lapides quibus inimicum obruamis ? 
Audivi prophetiam dicentem : « Lapides sancti vol- 
vuntur super. terram ^. » li antem sunt, quz a di- 
vinitus inspirata Scriptura ad nos verba descendunt, 
quz colligere oportet in sinu anima, ut in tem- 
pore iis utamur adversus cos qui sunt nobis mo- 
lesti : quorum est adeo pulcher jactus, ut et hostem 


' L Cor. ui, 19. 5 Zach. ix, 406. 
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ἐχχαυθήσεται τῷ συνειλοχότ', πάντως δὲ οὐχ ἄδηλα 
ταῦτα, τῷ χαὶ ὁπωσοῦν μυστιχὸν ἐπαγαγόντι λόγον " 
3 γὰρ χαλῶς ὁ ᾿Απόστολος ξύλα, χαλάμτνν xat χόρτον 
τὴν πονηρὰν οἰχοδομλὴν ὀνεμάζε!, διότι τὰ τοιαῦτα 
οἰχοδομήματα ἐν τῷ τῆς χρίσεως χαιρῷ πὺρ γί- 
νεται, χαὶ τὸ ἄχυρον, φησὶν ἡἣ τοὺ Εὐαγγελίου 
φωνὴ, πυρὶ ἑτοιμάξεται, χαὶ τὴν ἄχαρπον xhmpa- 
τίδα, μόνῳ εὔθετον τῷ πυρὶ ἀπεφένατο᾽ δῆλον ἄν 
eir, ὅτι ξύλα ἐστὶν εἰς πυρὸς παρασχευὴν συναγό- 
μενα, τὰ μάταια τοῦ βίον ἐπιτηδεύματα, καὶ οὗτός 
ἐστιν ὁ ἐν χα:ρῷ τοῖς λίθοι; βαλλόμενος, ὄνπερ τὸν 
εἰς τὰ καχὰ φέποντα λογισμόν τις νοήσας, οὐχ ἁμάρ- 
τοι τοῦ δέοντος. Χρὴ δὲ πάντω: νοεῖν ὅτι οἱ ἀναιρε- 
τιχοὶ τῆς χαχίας λογισμοὶ, οὗτοί εἰσιν ol λίθοι ci 

εὐστόχως ὑπὸ τοῦ Ἐχγχλησιαστοῦ σφενδονούμενοι, 

οὺς ἀεὶ χαὶ πέμπεσθα: γρὴ, χαὶ συνάγεσθαι" πὲμ- 
πεσθαι μὲν εἰς καθαίρεσιν τοῦ χατὰ τῆς ἡμετέρα; 
ζωῆς ὑψουμένου " συνάγεσθαι 55, εἰς τὸ ἀεὶ πλήρη 
εἶναι τὸν τῆς Ψυχῆς κόλπον τῶν τοιούτων παρᾶ- 
σχευῶν, ὥστε πρόχειρον εἶναι κατὰ τοῦ ἐχθροῦ τὴν 
βολὴν, εἴποτε ἄλλως τὴν xaO ἡμῶν ἐπιθηυλὴν ἐννοή- 
oz'zv. Πόθεν οὖν συναγάγωμεν λίθους οἷς τὸν ἐχθρὸν 
χαταγώσωμεν; Ἤχουσα τῆς προφητείας εἰπούσης. 
« Λίθοι ἅγιοι κυλίονται ἐπὶ τῆς γῆς. ν Οὗτοι δ᾽ ay 
&sv ἀπὸ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς εἰς ἡμᾶς κατιόντες 
λόγοι͵ οὖς χρὴ συναγαγεῖν ἐν τῷ τῆς ψυχῆς χόλπῳ, ἵν" 
ἐν χαιτρῷ χατὰ τῶν λυπούντων χρησώμεθα, ὧν f; βολῇ 
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οὕτω καλὴ, xoi ἀναιρεῖ τὸν πολέμιον. χαὶ τῆς 120 Δ interimant, et ab.ejus qui jacit manu non separen- 


βάλλοντος χειρὸς οὐ ytpijeta:. Ὃ γὰρ τῷ λίθῳ τῆς 
σωφροσύνης χαταδάλλων τὸν ἀχόλαστον λογισμὸν, 
τὸν διὰ τῶν ἡδονῶν τὰς τοῦ πυρὸς ὕλας φρυγανιζόμε- 
γον, χἀχεῖνον τῇ βολῇ χατηγωνίσατο, χαὶ διὰ χειρὸς 
ἀεὶ φέρει τὸ ὅπλον. Οὕτω xal ἡ διχαιοσύνη λίθος 
κατὰ τῆς ἀδιχία; γίνεται, χἀχείνην ἀναιρεῖ, χαὶ &v 
τῷ χόλπῳ τοῦ προσεμένου φυλάττεται. Κατὰ τὸν 
αὐτὸν τρόπον πάντα πρὸς τὸ χρεῖττον νοούμενα, ἀν- 
αιρετιχὰ τῶν χειρόνων γίνεται, χαὶ τοῦ χατορθοῦντος 
τὴν ἀρετὴν o0 χωρίζετα!:. Κατά τε τὸν ἡμέτερον λό- 
q^», οὕτως χρὴ ἐν χαιρῷ βαλεῖν τοὺς λίθους, καὶ ἐν 
χαιρῷ συναγαγεῖν λίθους, ὡς καὶ ἀεὶ πέμπειν. τὰς 
ἀγαθὰς: βολὰς ἐπὶ τὸ χαταλύειν τὰ χείρονα, xot μη- 
δέποτε ἡμς ἐπιλείπειν τῶν τοιούτων ὅπλων τὴν 
ἀφθονίαν. 'H δὲ ἐφεξῆς χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἔγχει- 
μένη ῥῆσις, περιλήψεώς τινος χαιρὸν xal ἀχαιρίαν 
ὁρίξεται. 

Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως ᾿ « Καιρὸς τοῦ περιλαδεῖν, 
xa καιρὸς τοῦ μαχρυνθῆναι ἀπὸ περιλήψεως.» Ταῦτα 
δὲ οὐκ ἂν ἄλλως γένοιτο ἡμῖν χαταφανῇ τὰ νοήματα, 
μὴ τῆς λέξεως πρότερον διὰ τῆς Γραφῆς νοηθείσης " 
ὥστε γενέσθαι δῆλον ἡμῖν, ἐπὶ τίνος οἶδεν ὁ θεό- 
πνευστος λόγος τῇ τωνῇ χεχρῆσθαι. Ὃ μὲν οὖν ὁ 
μέγας Δαθὶδ διὰ ψαλμῶν διεσήμανε, xaX βοᾷ λέγων * 
ε«Κυχλώσατε Σιὼν, χαὶ περιλάδετε αὑτὴν" » αὐτὸς δὲ 
οὗτος ὁ Σολομῶν, ὅτε τὴν ἐνδιάθετον ἐποίει gulu- 
(iav τοῦ ἐρωτικῶς πρὸς τὴν σοφίαν διατεθέντος, τά 
τε ἄλλα φησὶ, δι᾽ ὧν γίνεται ἡμῖν πρὸς τὴν ἀρετὴν 
συνάφεια. xal τοῦτο ἐπάγει « Τίμησον αὑτὴν, ἵνα σε 
περιλάθῃ,.» El οὖν Aa6:5 τὴν Σιὼν ἡμᾶς παραχελεύε - 
ται περιλαμθάνειν" Σολομὼν δὲ τοὺς τετιμηχότας 
τὴν σοφίαν παρ' αὐτῆς εἶπε περιλαμδάνεσθαι, τάχα 
τἧς προσηχούσης ἐννοίας οὐχ ἁμαρτάνομεν, μαθόντες 
τὸ πρᾶγμα, οὗ εὔχαιρός ἐστιν ἡ περίληψις. Τὸ γὰρ 
Σιὼν ὄρος ἐστὶ τῆς ᾿Ιεροτολύμων ἄχρας ὑπερφαινό- 
μένον. Ὁ οὖν ταύτην σε περιλαμδάνειν προτρβτοῦ- 
μενος, τῇ ὑψηλῇ πολιτείᾳ συμφυῆ εἶναι πάραχελεύε- 
ται ὥστε εἰς αὐτὴν φθάσαι τῶν ἀρετῶν τὴν ἀκρό- 
' πολιν, ἣν τῷ ὀνόματι Σιὼν παραδηλοῖ δι᾽ αἰνίγματος. 
Ὃ δὲ τῆς σοφίας ἐσσυνοιχίζων, τὴν παρ᾽ ἐχείνοις 
ἑπομένην περίληψίν σο! εὐχγγελίξζεται. Οὐχοῦν χαι- 
ρός ἔστι Σιὼν περιλαμθάνειν, xa ὑπὸ τῆς σοφίας 
περιλαμθάνεσθαι, τοῦ μὲν ὀνόματος Σιὼν τὸ ὑψηλὸν 
«ἧς πολιτείας ἐνδειχνυμένου, τῆς δὲ σοφίας πᾶσαν 
ἀπὸ μέρους τὴν ἀρετὴν δι᾽ ἑαυτῆς σημαινούσης. ΕἸ 
ποίγυν ἐγνώχαμεν διὰ τῶν εἰρημένων τὸ τῆς περι- 
λήψεως εὔχαιρον, διὰ τῶν αὐτῶν ἐδιδάχθημεν, τίνων 
ὁ χωριαμὸς τῆς συμφυΐας ἐστὶ λυσιτελέστερος. Κα!- 
ρὺς γὰρ, φησὶ, τοῦ μαχρυνθῆναι ἀπὸ περιλήψεως. 
Ὃ πρὸς τὴν ἀρετὴν οἰχειωθεὶς, τῆς πρὸς τὴν xaxlav 
σχέσεως ἡἠλλοτρίωται. « Τίς Yào χοινωνία φωτὶ πρὸς 
σχότος, ἣ Χριστῷ mph; Βελίαλ; » "II πῶ: δυνατόν 
ἐστι δυσὶ χυρίοις ἐναντίοις δουλεύοντα, εὔνουν ἀμφο- 
*£pot; γενέσθαι; 'H γὰρ τοῦ ἑνὸς ἀγάπη. μῖσος τοῦ 
ἑτέρου ἐποίτσεν. Ὅταν οὖν ἡ ἀγαπητιχὴ διάθεσις 
περιποιῇ τὸ χαλὸν, τοῦτο δέ ἐστι τὸ eOxatpov, ἐπ- 


tur. Qui enim lapide temperantie impudicam pro- 
sternit eogitationem, qua per voluptates sarmenti 
igni materiam suppeditat, illam jactu superat, et in 
manu semper fert arma. lia etiam justitia (it lapis 
adversus injustitiam, illamque perimit, et servatur 
in sinu ejus qui admisit. Eodem modo omnia quz 
de eo quod est melius intelliguntur, et deteriora 
perimunt, et non separantur ab co qui ex virtute se 
gerit. Mea quidem sententia oportet ita in lempore 
jacere lapides, et in temporc colligere lapides, ut et 
semper bonos mittamus jactus, ad profliganda quie 
sunt deteriora, et nabis nunquam deficiat ejusmodi 
armorum copia. Qui autem deinceps sequitur ver- 
horum contextus, definit tempus et importunitatem 


D cujusdam complexus. 


Sic autem habet contextus:5. « Tempus est com- 
plectendi, et tempus est procul se removendi a 
complexu.» Non erit autem sensus nobis aliter 
clarus, quam si contextus per Scripturam fuerit 
prius intellectus, ut. nobis fiat perspicuum in quo- 
uàm divinitus inspirata Seriptura voce uti sciat. 
Atque magnus quidem David hoc in Psalmis signi- 
ficavit. Clamat enim dicens : « Circeumdate Sion, et 
complectimini eam *.» llic ipse autem Salomon, 
quando intrinsecus positam faciebat conjunctionem 
ejus qui amore captus erat sapientie, et alia dicit, 
per qui fit nobis cum virtute conjunctio, et hoc 
subjungit, Honora ipsam, ut te complectatur. Si 
ergo David jubet nos Sion complecti : Salomon au- 
tem. dicit eos qui honorarunt sapientiam, ipsam 
complecti *, a conveniente sensu forte non aberra- 
mus, si rem didicerimus cujus est tempestivus 


complexus. Sion enim mons est Hierosolymorum, 


qui super arcem emiuet. Qui ergo adhortatur ut eam 
coniplectaris, jubet ut subliini vitae agendae ratione 
coalescas, ul perveuias a4 ipsam arcem virtutum, 
quam sub nomine Sion significat in xnigmate. Qui 


' ergo tecum habitare vult sapientiam, eum qui apud 


illos sequitur annuntiat tibi complexum. Est ergo 
tempus complectlendi Sion, et tempus ut nos coui- 
plectatur sapientia, nomine quidem Sion ostendente 


D sublimitatem vitz? ageudz rationis ; sapientia autem 


ex parte omnem per se virtutem significante. Si 
ergo per ea qus dicta sunt. cognovimus opportu- 
nitatem complexus, per ea ipsa didicimus, a qui- 
busnam separatio sit ut:lior conjunctione. Tenipus 
est enim, inquit, longe fieri a complexu. Qui vir- 
tuti est. conjunctus necessitudine ac familiaritate, 
est alienotus ab ea qu:e cum vitio est l:'abitudine. 
«Que est. enim societas Juci cum tenebris, aut 
Cliristo cum Belial *?» Aut quomodo fieri potest, 
ut qui duobus dominis servit contrariis sit vtrisque 
benevolus *? Unius eniui. dilectio odium efficit alte- 
rius. Quaudo ergo. dilectionis affectio sibi vindicat 


f Pus tvi 13. ? Prov. 1v, 8.. "lE Cor. vi, 14, 15. * Matth. vi, 24. 
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id quod est bonum et honestum, hoc autem est op- A ηχολούθησεν ὄντως ἡ πρὸς τὸ ἀντιχείμενον ἀλλοτρίω- 


portunum et. tempestivum, vere sequitur alienatio 
ab eo quod ei adversatur. Si vere dilexisti tempe- 
rantiam, id quod adversatur odisti. Si ad puritatem 
eculis aspicis amatoriis, odisti scilicet fetorem eni. 
Si bono adhzsisti, longe omnino ab adhzsione 
mali te. removisti. Quod si quis ctiam complexus 
significatum deducat ad complexum divitiarum, id 
quoque ostendit, quzenan sint amplexandze divitiz, 
el quarum divitiarum amplexus sit. amandandus. 
Novi thesaurnm qui magno studio queritur, nempe 
eum qui est absconsus iu agro !*, non eum qui ap- 
paret omnibus. Novi rursus divitias quz habentur 
contemptui, non eas qua sperantur, sed que se 
efferunt oculis. Hoc docet vox Apostoli, dicens: 
4 Non considerantibus nobis qux videntur, sed quee 
won videntur: quiz enim videntur, sunt temporàlia; 
qui autem non videntur, :eterna !!.» Si hiec intelle- 
ximus, ea etiam qux deinceps sequuntur, per hzc 
intellexerimus. | 

6. « Tempus est enim, » inquit, « quzrendi, et 
tempus perdendi. » Qui euim ex iis quz examinata 
sunt, inteHexerit a quorum complexu sejungere 
seipsum debeat, ct cum quibus oporteat se conjun- 
gere; cognoscet eliam quid querendum sit, et quo- 
rum amissio sit lucrum.« Tempus est enim, » inquit, 
« qu:erendi, et tempus amittendi. » Quid est ergo 
quod me qu:erere oportet, ut tempus assequar con- 
veniens? Sed quidnam quidem quzri oporteat, in- 
dicat prophetia, dicens : « Quzrite Dominum, et 
conBrinamini 35. » Et rurgus : « Quserite Dominum, 
et in inveniendo eum invocate, et laetetur cor que- 
rentium Dominum !*. » Cognovi ergo per ea qu& 
dicta sunt, id quod quaxrendum est : cujus inven- 
tio est ipsum semper quzrere. Non epim aliud est 
quaerere, et aliud invenire : sed exquirendi lucrum 
est ipsum quiserere. Vis etiam scire opportunitatem? 
Quod est tempus querendi Dominum ? Breviter dico 
εἰ compendio, tota vita. In hoc enim solo studii 
tempus est totum studium. Non enim certo aliquo 
ae definito tempore Dominum qu:erere bonum est, 
sed non cessare quazrere, hoc est vera opportuni- 
tas. « Oculi » enim « mei, » inquit, « semper ad 
Dominum ᾽ν.» Vides quam diligenter scrutatur 
oculus quod quzritur, ut qui nullain sibi det remis- 
sionem, neque ullum ejus quod quzritur interval- 
lum, neque ullam relaxationem cogitationis ? Per 
adjectionem enim ejus quod est. semper, ostendit 
perpetuum , et quod nunquam intermittitur, stu- 
dium, Similiter autem intelligamus et tempus per- 
dendi, lucrum esse judicantes illud perdere, quod 
si quis babeat, id illi damnum affert. Mala posses- 
εἷο est avaritia ; eam ergo perdamus. Malum depo- 
situm est acceptae injuriz recordatio. [d ergo anmit- 
tamus. Mala possessio est effrenata libido : ejus 
maxime ante alios paupertatem tencamus, ut per 
ejusmodi paupertatem regnum lucrifaciainus. « Bea- 


19 Matth. xi. δά. *' Il Cor. iv. 18. 


!* Psal. civ, 4. 


σις. El ἀληθῶς τὴν σωφροσύνην ἢγάπησας, ἐμίσησας 
ἂν τὸ ἀντιχείμενον. Εἰ πρὸς τὴν καθαρότητα βλέπεις 
ἐρωτιχῶς, ἐδδελύξω δῆλον ὅτι τὴν τοῦ βορθόρου 
δυσωδίαν. Εἰ τῷ ἀγαθῷ προπσεχολλύθης, ἐμαχρύνθυς 
πάντως τῆς τοῦ πονηροῦ προσχολλήσεως. Εἰ δὲ χαὶ 
πρὸς τὴν toU πλούτου περιδολὴν ἄγοι τις τὸ τῆς 
περιλήψεως or μαινόμενον, δείχνυσι χαὶ οὗτος ὁ λόγος 
ποῖον πλοῦτον ἀγαθόν ἐστι περιθάλλεσθαι, xax ποίων 
χτυμάτων περιδολὴν ἀποπέμπεσθαι. Οἶδα θησαυρὸν 
σπουδαζόμενον, τὸν χεχουμμένον Ev τῷ ἀγρῷ, οὐχὶ 
τὸν πᾶσι φαινόμενον. Οἷδα πάλιν πλοῦτον ἀτ' μαζό- 
μενον, οὗ τὸν ἐλπιζόμενον, ἀλλὰ τὸν ὀφθαλμοῖς προ- 
φαινόμενον. Διδάσχει τοῦτο fj τοῦ ᾿Αποστόλου φωνὴ, 
λέγουσα" « Μὴ σχοπούντων ἡμῶν τὰ βλεπόμενα, 


B ἀλλὰ τὰ μὴ βλεπόμενα: τὰ γὰρ βλεπόμενα πρόσ- 


χαιρα" τὰ δὲ μὴ βλεπόμενα, αἰώνια, » Εἰ ταῦτα 
vevofxapev, xaX τὸν ἐφεξῆς λόγον διὰ τούτων vt- 
νοηχότες ἐσόμεθα. 


« Καιρὸς γὰρ, » φησὶ, « τοῦ ζητῆσαι, xal χαιρὸς 
τοῦ ἀπολέσαι. » Ὁ γὰρ νοήσας διὰ τῶν ἐξετασθέντων, 
τίνων προσήχει μαχρύνειν ἑαυτὸν ἀπὸ τῆς περιλή- 
veo xai τίσι συνάπτεσθαι" γνῴη ἂν, τί τε προσήχει 
ξητεῖν, xal τίνων ἡ ἀπώλεια χέρδος ἐστίν. « Καιρὸς; 
γὰρ, ν»φησὶ, « τοῦ ζητῆσαι, xal χα!ρὸς τοῦ ἀπολέσαι.» 
Τί τοίνυν ἐστὶν ὅ με ζητῆσαι χρὴ, ὥστε ἐπιτυχεῖν 
τοῦ χαιροῦ τοῦ χαθήχοντος ; ἀλλὰ τί μὲν ζυτεῖσθαι 
δέον ἡ προφητεία δείχνυσι, λέγουσα " « Ζητήσατε τὸν 
Κύριον, xoi χραταιώθητε" » xal πάλιν" «€ Ζητήσατε 
τὸν Κύριον, χαὶ ἐν τῷ εὑρίσχειν αὐτὸν ἐπιχαλέσασθε, 
xai εὐφρανθήτω χαρδία ζητούντων τὸν Κύριον. » 
Ἔγνων τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων ὅπερ ζητῆσαι χρή" 
οὗ ἡ εὑρεσίς ἐστιν αὐτὸ τὸ ἀεὶ ζητεῖν. Οὐ γὰρ ἄλλο 
τί ἐστι τὸ ζητεῖν, χαὶ ἄλλο τὸ εὑρίσχειν" ἀλλὰ τὸ 


«τοῦ ἐχζητῆσαι χέρδος, αὐτὸ τὸ ζητῆσαί iov. Πούλει 


χαὶ τὴν εὐχαιρίαν μαθεῖν, τίς καιρὸς τοῦ ζητεῖν τὸν 
Κύριον ; συντόμως λέγω, Ὁ βίος ὅλος, Ἐπὶ τούτου 
γὰρ μόνον ἧς καιρὸς τῆς σπουδῆς ἐστιν ἡ σπουδὴ πᾶ- 
σα. Οὐ Yàp ἀποτεταγμένῳ τινὶ χαιρῷ xal χρόνῳ 
ἀφωρισμένῳ τὸ ζητεῖν τὸν Κύριον, ἀγαθόν ἐστιν" 
ἀλλὰ τὸ μῆτε ὅλως διαλείπειν ἀεὶ ζητοῦντα, τοῦτό 
ἐστιν ἀληθὴς εὐχαιρία. « 0L» γὰρ « ὀφθαλμοί μου, » 
φησὶ, « διαπαντὸς πρὸς τὸν Κύριον. » δρᾷς πῶς ἐπι- 


D μελῶς ἐρευνᾷ ὁ ὀρθαλμὸς τὸ ζητούμενον, οὐδεμίαν 


ἄνεσιν ἑαυτῷ διδοὺς, οὐδέ τι διάλειμμα τῆς τοῦ ζν,- 
τουμένου χατανοήσεω: ; Τῇ γὰρ τοῦ διαπαντὸς; προσ- 

ἐσει, τὸ διηνεχές τε χαὶ ἀδιάλειπτον τῇς σπουδῆς ἐν» 
εδείξατο. Ὡσαύτως δὲ ϑοήσωμεν καὶ τὸν τοῦ ἀπολέσα: 
χαιρὸν, χέρδος εἶναι χρίνοντες, τὸ ἀπολέσαι ἐχεῖνο, 
οὗ 1j ὕπαρξις, ζημία τῷ ἔχοντι γίνεται. Καχὸν χτῇμα 
ἡ φιλαργυρία" οὐκοῦν ἀπολέσωμεν. Ποντ, ρὸν ἀ πόθετον 
ἡ μνησιχαχία' οὐχοῦν προώμεθα. Ὀλέθριον χτῇμα ἡ 
ἀχόλαστος ἐπιθυμία' τούτου μάλιστα πρὸ τῶν ἄλλων 
ποωχεύσωμεν,. ἵνα διὰ τῆς τοιαύτης πτωχείας, τὴν 
βασιλείαν χερδήσωμεν. « Maxáptot » γὰρ « οἱ πτωχοὶ 
τῷ πνεύματι, » δηλαδὴ οἱ τοῦ τοιούτου πλούτου π.ονό- 


15 101. ὅ. 1" Psal. xxiv, 405. 
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μένοι, καὶ τὰ ἄλλα πάντα τοῦ διαδόλου χειμήλια, μα- A  » enim sunt 4 pauperes spiritu ' , » viielicet 


καριώτερον μὲν, τὸ μηδὲ τὴν ἀρχὴν τινα χτήσασθαι, 
ἵνα χαθόλου ἀχτήμονες τῶν μολυνόντων γενώμεθα. 
Καλὺν δὲ οὐχ ἧττον τῷ πρυληφθέντι τῇ πονηρᾷ χτέ- 
- 8st τὸ ἀπολέσαι τὰ τοιαῦτα χτήματα, xal εἰς ἀφανι- 
σμὸν ἀγαγεῖν. ᾿Αλλὰ τὸ μηδὲ ὅλως. ποτὲ ἔχειν τῶν 
τοιούτων μετουσίαν, χρεῖττον ἣ χατὰ τὴν ἀνθρωπί- 
νὴν φύσιν ἐστὶ, τὸ ὃ: λαδόντα ἑξαφανίσπαι, τούτου 
χαὶ ἡ τῶν ἀνθρώπων δύναμις τὴν ἰσχὺν ἔχει. Διὸ τὸ 
μηδὲν ἐσχηχέναι τῶν τοῦ ἀντιχειμένου χτημάτων 
μόνου τοῦ Κυρίου ἐστὶ, τοῦ μετασχόντος ἡμῖν τῶν 
αὑτῶν παθημάτων χωρὶς ἁμαρτίας. «Ἔρχεται γὰρ, » 


σὶ), € ὁ ἄργων τοῦ χόσμου τούτου, xal ἐν ἐμοὶ εὑ-. 
, A μ 


ρίσχει τῶν ἰδίων οὐδέν. » Τὸ δὲ δι᾽ ἐπιμελοῦς μετα- 
μελείας ἑαυτὸν ἐχχαθῆραι, τοῦτο xai ἐπ᾿ ἀνθρώπων 
κῶν δι᾽ ἀρετῆς ἑαυτοὺς λαμπρυνόντων ἔστιν ἰδεῖν. 
᾿Απώλεσεν ὁ Παῦλος τὸ πονηρὸν χτήῇμα τῆς ἀπιστίας, 
διὰ τοῦ ἐνεργοῦντος ἐν αὐτῷ τῆς προφητείας τὴν χά- 
oty * πλέρης τοῦ θνηδαυροῦ ἐγένετο, ὃν ἐζήτησεν. 
Απώλεσεν Ἠσπαῖΐας ἐν τῷ χαθαρσίῳ τοὺ θείοῦ ἄν- 
θραχος πᾶν ῥνπαρὸν, xai ῥῇμα, xa νόημα ᾽ διὰ 
τοῦτο ἐπληρώθη τοῦ ἁγίου Πνεύματος. ᾿Απόλλυσι 
πᾶς ἐν τῇ μεταλήψει τοῦ χρείττονος πᾶν τὸ πρὸς τὸ 
ἐναντίον νοούμενον. Οὕτως ὁ σώφρων τὴν ἀχολασίαν 
ἀπόλλυσι, τὴν ἀδιχίαν ὁ δίκαιος, τὴν ὑπερηφανίαν ὁ 
μέτριος, ὁ εὔνους τὸν φθόνον, ὁ ἀγαπητιχὸς τὴν ἀπ- 
ἐχθειαν. “Ὥσπερ γὰρ ὁ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τυφλὸς εὗρεν 
ὃ μὴ εἶχεν, &x τοῦ ἀπολέσα: ὃ εἶχε᾽ τῆς γὰρ τυφλό- 
τητος ἀφαιρεθείσης, ἡ τοῦ φωτὸς ἀντεισῆλθεν αὐγὴ" 
χαὶ ἐπὶ τοῦ λεπροῦ, τοῦ πάθους ἀφανισθέντος, ἡ «1; 
ὑγείας ἐπανέρχεται χάρις " χαὶ ἐπὶ τῶν ἐχ θανάτου 
ἀνισταμένων ἡ νεχρότης τῇ παρουσίᾳ τῆς ζωῆς ὑπ- 
ἐχώρησεν" οὕτως χαὶ ἐπὶ τῆς προχειμένης ἡμῖν φιλο- 
σοφίας οὐχ ἔστι τι τῶν ὑψηλῶν χτήσασθαι, μὴ τὴν 
περὶ τὰ γῆϊνά τε καὶ ταπεινὰ σπουδὴν ἀπολέσαντας, 
Ἐν γὰρ τῷ ταῦτα εὑρίσκειν, ἀπόλλυται ἡμῖν τὰ προ- 
τιμότερα " χαὶ τὸ ἔμπαλιν, ἣ τούτων ἀπιλεια, τῆς 
᾿ κῶν τιμίων εὑρέσεως πρόξενος γενήσεται. Ταῦτα 
παρὰ τῆς τοῦ Κυρίου φωνῆς μεμαθήχαμεν᾽ ε Ὁ εὑ- 
ρὼν τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἀπολέσεις αὑτὴν, χαὶ ὁ ἀπολέ- 
ca; τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἕνεχεν ἐμοῦ, εὑρήσει αὐτήν. » 
Τὸ γὰρ ἐν τοῖς χατὰ τὴν ὕλην σπουδαζομένοις τὴν 
ψυχὴν εὑρεθῆναι αἴτιον γένεται τοῦ ἐν τοῖς ἀληθινοῖς 
ἀγαθοῖς αὐτὴν μὴ εὑρεθῆναι " xal τὸ ἔμπαλιν, ἡ τού- 
τῶν στέρησις xal ἀπώλεια, τῶν ἐλπιζομένων ὕπαρξις 
υίνεται. « Τί γὰρ ὠφελεῖται ἄνθρωπος ἐὰν τὸν χότμον 
ἔλον χερδήσῃ, τὴν δὲ ψυχὴν αὐτοῦ ζημιωθῇ ; »-« Και- 
ρὸς, » φησὶ, « τοῦ ζητῆσαι, xal χαιρὸς τοῦ ἀπολέσαι.» 
Εἰ τοίνυν ἔγνωμεν τί ἔστι τὸ ζητούμενον χέρδος, ὃ διὰ 
τοῦ ἀπολέσαι τὰ χαχῶς χτηθέντα εὑρίσχεται, τὸ μὲν 
ζητήσωμεν, τὸ δὲ ἀπολέσωμεν " τὰ χαλὰ ζητήσωμεν, 
τὰ χαχὰ ἀπολέσωμεν. Καλῶς 6b καὶ προασφνῶς τοῖς 
προεξητασμένοις xat ἡ ἀχηλουθία τῶν γεγραμμένων 
ἐπάγεται. Φησὶ váp: « Καιρὸς τοῦ φυλάξαι xal χαιρὸς 
τοῦ ἐχδαλεῖν.» Τί φυλάξαι ; δηλονότι τὸ εὑρεθὲν ἡμῖν 
Ex τῆς ζητήσεως. Τί ἐχδαλεῖν; Ἐχεῖνο πάντως, οὗ ἡ 
ἀπώλεια λυσιτελεῖν ἐνομίσθη. Ἐγένετό σοι νόημα 


15 Matth. v, 3... "5 Joan. xiv, 0. "7 Mattb. x, 59. 


qui sunt lalium egeni divitiarum, et alías opea 
omnes diaboli beatius quidem est ne omnino 
quidem possidere, ut eorum qui nos iuquinant, 
careamus omnino possessione. Non minus au- 
tem bonum est ei quem mala. invasit possessio, 
res ejusmodi qua ab ipso possidentur perdere, et 
oinnino delere. Sed eorum quidem non esse oninino 
participes, melius est, quam ut id evenire possit 
humauz uature, sed cum acceperit ea abolere, id 
situm est in. hominis potestate. Solius itaque est 
Domiui nihil habuisse eorum qui possidet ad ver- 
sarius, qui earum quas nos passi sun:us affectio- 
num fuit particeps prxt r peccatum. « Venit enim,» 
inquit, « princeps hujus inundi, et in we nihil 
invenit ex propriis !*. » Seipsum autem prr. dili- 
gentem expurgare poenitentiam, hoc quoque licet 
v:dere in hominibus qui se ipsos. illusiraut virtuli- 
bus. Amisit Paulus malam incredulitatis possessio" 
neu per eum qui in ipso operatur gratiam prophe- 
ti : plenus autem fuit tbesauro quem qu«siit. 
l'erdidit lsaias in. divini. carbonis purgatione quid- 
quid in se erat sordidum, et verbum, οἱ cogitatum 
Propterea repletus fuit sancto. Spiritu. Perdit qui- 
libet in ejus quod est melius participatione, quid- 
«uid intelligitur ei esse contrarium. Sic. temperans 
perdit intemperantiam, justus injustitiam, mode- 
stus superbiam, benevolus invidiam, qui est cla. 
ritate preditus inimicitias. Quomodo enim qui erat 
cxcus in Evangelio, invenit quod non habebat: 
ablata enim czcitate, ejus loco successit splendor 
lucis; et in leproso, ablato morbo redit gratia sa- 
nitatis ; et in iis qui surgunt a mortuis, adveniente 
vita mors recedit : ita etiam in proposita nobis 
philosophia, fieri non potest ut aliquid possideatur 
eorum qua sunt exce!'sa, nisi rerum terre- 
narum et humilium studium  amiserimus. ka 
enim inve:siendo pereunt nobis qua sunt pre- 
stantiora. Et contra corum amissio procurabit 
inventionem reru: pretiosarum. llzc didicimus a 
voce Domini : « Qui invenit animam suam, perdet 
eam : et. qui perdidit. animam suam propter me, 
inveniet ipsam !". » Quod enim inventa sit anima 
in iis quorum studium collocatur in maleria, 
causa 65. ut ipsa non inveniatur in veris benis. Et 


D contra, eorum privatio et amissio, efficitur substan- 


tia eorum qua sperantur. « Quid enim prodest ho- 
mini $i totum mundum lucretur, jacturam autem 
faciat animx 15? ». — « Tempus est, » inquit, « quie- 
rendi et tempus est amittendi. » Si ergo scimus 
quid sit lucrum quod quazritur, quod quidem ex co 
invenitur,quod perierint qu:e male possessa fuerant, 
lud quidem quaramus, hoc vero amitiamus ; 
bona quaxramus, mala amittamus. Recte autem et 
apposite iis qua prius sunt examinata, subjungitur 
consequentia eorum qu: scripta sunt. D:eit enim, 
« Tempus est servandi, et teinpus est. ejiciendi. » 
Quid servandi? Id scilicet quod a nobis. inventum 
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est ex inquisitione. Quid ejiciendi? Id scilicet cujus-A δεξιὸν, εἰσῆλθεν ἐπιθυμία τοῦ ἰδεῖν τὸν Θεὸν, ἐδίψη- 


amissionem existimatum est conferre. Orta est tibi 
bona cogitatio, te incessit desiderium videndi 
Deun,, sitivit anima tua ad Deum fortem, vivum !*, 
tibi orta est appetitio ut esses in atriis Domini : 
alria autem Domini sunt, meo quidem judicio, vir- 
tutes cuim quibus babitat ratio, 'et quicunque se- 
quitur rationem. τς custedi, ne tibi effluant divi- 
tie mundarum mentis possessionum. Ingredilur 
quapiam contraria cogitatio, tanquam fur non 
manifes'us, quz mundas profligat cogitationes, ea 
est ejicienda et a 1nente amandanda. In ea enim de- 
turbanda, tuto conservabitur nobis bonorum the- 
saurus. Si autem non fuerit ejecta quz perdit, nihil 
lucri possidebimus, latronum qui muros effodiunt 
insidiis ditfluentibus facultatibus. 

Quoniam ergo tempus quarendi didicinius, 
« omnis autem qui quaerit, invenit 79 : » ut perma- 
neat quod inventum est, thesauro diligentein. ali- 
quai imponamus custodiam." « Omni, » inquit, 
« custodia serva cor tuum ?!, » ut postquam in- 
veneris, custodias inventam gratiam, ut, exempli 
eausa, qui ad fidem accessit, puritatem invenit per 
lavacrum. Sed wajor est labor in custodiendo quod 
accepit, quam in inveniendo quod non habuit. 
Quomodo ergo dicebamus non aliquo tempore cir- 
cuinscribi opportunitatem inveniendi, sed totam 
vitai esse unum tempus bon illius inquisitionis : 
ita etiam tempus  custodiz totam vitam metiri pro- 


“σεν f ψυχὴ σου πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ἰσχυρὸν, τὸν ζῶντα, 


πόθος ἐγένετό σοι τοῦ ἐν ταῖς αὐλαῖς τοῦ Kuplou 
γενέσθαι " αὐλαὶ δ' ἂν εἴεν τοῦ Κυρίου, xatá γε τὸν 
ἐμὸν λόγον, αἱ ἀρεταὶ, αἷς συναυλίζεται ὁ λόγος, καὶ 
πᾶς ὁ τῷ λόγῳ ἑπόμενος. Ταῦτα φύλαξον, ὡς μὴ 
διαὀῥυηναί σοι τὸν πλοῦτον τῶν χαθαρῶν τῆς δια- 
νοίας χτημάτων. Παρεισδύεταί τις λογισμὸς ἐναντίος, 
οἷόν τις λαθραῖος χλέπτης ἀφανισμὸν τῶν καθαρῶν 
νοημάτων ποιούμενος, ἐχθλητέος οὗτος xai ἀποπεμ- 
πτέος τῆς διανοίας. Ἐν γὰρ τῷ ἐχεῖνον ἀπώσασθαι, 
δι᾽ ἀσφαλείας ἡμῖν ὁ τῶν ἀγαθῶν θησαυρὸς φυλαχθή- 
σεται. Εἰ δὲ μὴ ἐχδληθείη ὁ λυμαινόμενος, x£pbuc 
οὐδὲν ἔσται τῆς χτήσεως, ἐν τῇ τῶν τοιχωρύχων Ent- 


Β δουλῇ τῆς εὐπορίας ὑποῤῥεούσης. 


Ἐπειδὴ οὖν ἐδιδάχθημεν τὸν καιρὸν τοῦ ζητεῖν, « πᾶς 
δὲ ὁ ζητῶν εὑρπίχει, » ὅπως ἂν τὸ εὑρεθὲν παραμένῃ, 


᾿ἀχριθῇ τινα τῷ θησαυρῷ τὴν φρουρὰν ἐπιστήσωμεν. 


« Πάσῃ φυλαχῇ,» φησὶ, « τήρει σὴν χαρδίαν, » μετὰ τὸ 
εὑρεῖν τῷ φυλάξαι τὴν εὑρεθεῖσαν χάριν" οἷον εὗρεν ó 
προσελθὼν τῇ πίστει τὴν διὰ τοῦ λουτροῦ καθαρότητα. 
᾿Αλλὰ μείζων ὁ πόνος ἐν τῷ φυλάξαι ὃ ἔλαδεν, ἣ ἐν 
τῷ εὑρεῖν ὃ οὐχ εἶχεν. Ὥσπερ οὖν εἴπομεν μὴ χρόνῳ 
τινὶ τὴν τοῦ ζητεῖν εὐκαιρίαν περιορίξεσθαι, ἀλλὰ 
πάντα τὸν βίον ἕνα χαιρὸν εἶναι τῆς ἀγαθῆς ἐχείνης 
ζητήσεως ᾿ οὕτω χαὶ τὸν τῆς φυλαχῆς xaipbv πάσῃ 
τῇ ζωῇ μετρεῖσθαι ἀποφαινόμεθα" τὴν αὐτὴν φωνὴν 
τῆς πῥοφητείας καὶ νῦν παραθέμενοι, τὴν λέγουσαν * 


nuntiamus, eadem voce prophetize nunc quoque ad- € « υἱ ὀφθαλμοί μου διαπαντὸς πρὸς τὸν Κύριον" ὅτι 


ducta, quie dicit : « Oculi inei semper ad Dominum: 
quoniam ipse eveilel ex laqueo pedes meos **. » 
In hoc enim poterimus nobis integra:n et intactam 
éonservare bonam possessionem, quod Deum sta- 
tuainus nostrarum rerum custodem. Quando enim 
oculi mei semper fuerint ad Dominum, tunc nibil 
poterunt efficere laquei adversarii, per quos ille 
molitur insidias is quae sunt aninue pretiosa. 
« Non des, » inquit, « in commotionem pedem 
tuum, οἱ non dormitabit qui custodit te ??. » Est 
ergo prasens contextus consequens ei qui praeces- 
sit. llle jussit quaerere ut inveniamus : hic suadet 
custodire ne perdamus. Modus autem servandi bo- 
Πα est in cjiciendis iis quz intelliguntur ex contra- 
rio; quomodo oppidum quod obsidetur, tutius cu- 
stoditur ejectis proditoribus : quandiu autem sunt 
intus, magis insidiantur ii qui latent, quam ii qui 
sunt aperti hostes. Tempus est enim, inquit, custo- 
diendi, etl tempus abjicieudi. 

Quod autem — deinceps sequitur, auimam — ad 


majorem de rebus que cadunt sub intelli- 
gentiam — deducit philosophiam. Ostendit enim 
quod universitas est sibi ipsi conlinen$, nec 


conpago eorum qua cadunt sub intelligentiam, 
ullaur habet. solutionem, sed est quaedam eorum 
quie sunt, inter se invicem conspiratio. Neque ab- 
gcissuin esl universum ab ea qua est secum con- 


!? Psal. xti, 2.. 39 Matth. vii, 8. 


* Prov. iv, 25. 


αὐτὸς ἐχσπάσει: Ex παγίδος τοὺς πόδας μου.» Ἐν 
τούτῳ γάρ ἔστι τὸ ἄσυλον τὴν ἀγαθὴν χτῆσιν ἡμῖν 
φυλάττεσθαι, ἐν τῷ τὸν Θεὸν φύλαχα τῶν ἡμετέρων 
ποιήσασθαι. Ὅταν γὰρ οἱ ὀφθαλμοί μου Got διαπαν- 
τὸς πρὸς τὸν Κύριον, τότε ἄπραχτοι γίνονται τοῦ 
ἀντικειμένου αἱ παγίδες, δι᾽ ὧν ἐχεῖνος τῶν ἐν τῇ 
Ψυχῇ τιμίων τὴν ἐπιδουλὴν τεχνάζεται. « Μὴ δῴης,» 
φησὶν, « εἰς σάλον τὸν πόδα σον, xal οὐ νυστάξει ὁ 
φυλάσσων. » Οὐχοῦν ἀχόλουθος ἡ xapousa (ot τῷ 
προάγοντι λόγῳ. Ἐχεΐνος ἐχέλευσε ζητεῖν ἵνα eOpto- 
μεν, οὗτος φυλάσσειν συμθουλδύει, ἵνα μὴ ἀπολέσω- 
μεν. Ὁ δὲ τοῦ φυλάττειν τὰ ἀγαθὰ τρόπος ἐστὶν ἐν 
τῷ ἐχθάλλειν τὰ bx τοῦ ἐναντίου νοούμενα * ὥσπερ 
ἐπὶ τῆς πολεμουμένης πόλεως ἀσφαλεστέρα γίνεται ἢ 
φρουρὰ τῶν προδοτῶν ἐχδληθέντων * ἕως δ᾽ ἂν ἐντὸς 
ὦσι, μᾶλλον ἐπιθουλεύουσι τῶν φανερῶν ἐχθρῶν οἱ 
λανθάνοντες. Καιρὸς γὰρ, φησὶν, τοῦ φυλάσσειν, χαὶ 
καιρὸς τοῦ ἐχδάλλειν. 


'] à ἐφεξῆς ἀχολουθία τοῦ λόγου εἰς μείζονά 
τινα τὴν περὶ τῶν νοητῶν φιλοσοφίαν τὴν Ψυχὴν 
ἄγει. Δείχνυσι γὰρ ὅτι συνεχές ἐστι τὸ πᾶν ἑαυτῷ 
χαὶ οὐχ ἔχει τινὰ λύσιν ἡ ἁρμονία τῶν νοητῶν, ἀλλά 
εἰς ἐστι σύμπνοια τῶν ὄντων πρὸς ἄλληλα. Καὶ οὐχ 
ἀπέσχιστα: τὸ πᾶν τῆς πρὺς ἑαυτὸν συναφείας, ἀλλ᾽ 
ἐν τῷ εἶναι μένει τὰ πάντα τῇ τοῦ ὄντος δυνάμει 
περιχρατούμενα. Τὸ δὲ ὄντως ὄν, ἣ αὐτὸ ἀγαθότης 


12 Psal. xxiv, 15. 33 Psal. cxx, ὅ, 
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ἐστὶν, ἢ εἴτι ὑπὲο τοὐτότις ἐπινοεῖ ar μαντιχὸν τῆς A junctione, sed iu. essentia manent omnia, ut quie 


ἀφθάρτου φύσεως ὄνομα. Πῶς δ᾽ ἄν τις εὕροι ἐχείνου 
ὄνομα ὅπερ ὑπὲρ ὄνομά φησιν εἶναι ἡ θεία τοῦ 
᾿Αποστόλου φωνή; πλὴν ὅτιπερ ἂν εὑρεθῇ ὄνομα 
ἑρμηνευτιχὸν τῆς ἀνεχτωνήτου δυνάμεώς τε xal 
φύσεως, ἀγαθόν ἐστι πάντως τὸ σημαινόμενον. Τοῦτο 
τοίνυν τὸ ἀγαθὸν fioc ὑπὲρ τὸ ἀγαθὸν, αὑτό τε 
ἀληθῶς ἔστι, χαὶ δι᾽ ἑαυτὸ τοῖς οὗσι δέδωχέ τε 
δίδωσι τὴν τε τοῦ γενέσθαι δύναμιν χαὶ τὴν ἐν 
εἶναι διαμονήν. Πᾶν δὲ τὸ ἔξω αὐτοῦ θεωρούμενον, 
ἀνυπαρξία ἐστί. Τὸ γὰρ ἔξω τοῦ ὄντος ἐν τῷ εἶνα! 
οὖχ ἔστιν. Ἐπεὶ οὖν ἀντιθεωρεῖται τῇ ἀγάπῃ ἡ χα- 
xia: Θεὸς ὃὲ ἡ παντελῆ: ἀρετὴ ἕξω ἄρα τοῦ Θεοὺ 
ἡ xax/a , ἧς ἡ φύτις, οὐχ ἐν τῷ αὐτὴν εἶναι, ἀλλὰ ἐν 
τῷ ἀγαθὸν μὴ εἶναι χαταλαμθάνεται. Τὸ γὰρ ἔξω 
τοῦ ἀγαθοῦ νοήματος ὄνομα, τὴν xaxíav ἐθέμεθα᾽ 
οὕτως ἀντιθεωρεῖται τῷ ἀγαθῷ ἡ xaxla, ὡς ἀντι- 
διαιρεῖται τὸ μὴ ὃν τῷ ὄντι. Ἐπεὶ οὖν τῷ αὐτεξουσίῳ 
τῆς ὁρμῆς τοῦ ἀγαθοῦ ἀπεῤῥύημεν᾽ ὥσπερ οἱ ἕν 
φωτὶ μὴ ὄντες σχότος λέγονται βλέπειν ἐν γὰρ τῷ 
μηδὲν βλέπειν ἐστὶ τὸ σχότος βλέπειν τότε ἡ ἀν- 
ύπαρχτος zT; χαχίας φύσις, ἐν τοῖς ἀποῤῥυεῖσι τοῦ 
ἀγαθοῦ οὐσιώθη, ἧτις ἕως τότε ἐστὶν, ἕως ἂν ἡ μεῖς 
ἔξω τοῦ ἀγαθοῦ ὦμεν. Εἰ δὲ πάλιν ἡμῶν ἡ αὐτεξού- 
διος τοῦ θελήματος χίνησι: ἀποῤῥαγείη τῇς πρὸς τὸ 
ἀνύπαρχτον σχέσεως, xal συμφυεξίη τῷ ὄντι ἐχεῖνο 
μὲν τὸ ἐν ἐμοὶ μηχέτι εἶναι ἔχουσα, οὐδὲ τὸ ἐν ἐμ 
ὅλως ἕξει. Καχὸν γὰρ ἔξω προαιρέπεως ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
χείμενον οὐχ ἔστιν. Ἐγὼ δὲ τῷ ἀληθῶς ὄντ: ἐμαυτὸν 
προσκολλήσας τε xai mposp&yas, ἐν τῷ ὄντ: μένω. 
ὃ ἀεί τε ἣν χαὶ εἰς ἀεὶ ἔσται, χαὶ νῦν ἔστι. Ταῦτά 
μοι δοχεῖ τὰ νοήματα ὁ τοῦ ῥῆξαι καιρὸς, χαὶ ὁ τοῦ 
ἑάψαι χαιρὸς ὑποτίθεσθαι, ἵν᾽ ἀποῤῥαγέντες ἐχείνου 
ᾧ xaxüg συνεφύγμεν, προσχυλληθῶμεν ἐχείνῳ, οὗ 
ἀγαθὴ ἡ προσχόλλησι;. € Ἐμοὶ γὰρ.» φησὶ, € τὸ προτ- 
χολλᾶσθα: τῷ Θεῷ ἀγαθόν ἐστι, τίθεσθαι ἐν τῷ Κυ- 
ρίῳ τὴν ἐλπίδα μου.» Εἴποι δ᾽ ἄν τις χαὶ πρὸς ἄλλα 
πολλὰ τὴν ϑουλὴν χρησίμω; ἔχων, οἷον,ε Ἔξάῤκαέε τὸν 
ποντρὸν ἐξ ὑμῶν αὐτῶν. » Ταῦτα χελεύει ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος τὸν ἐπὶ τῇ παρανόμῳ μίξει χατεγλυσμέ- 
νον, τοῦ χοινοῦ τῆς Ἐχχλησίας πληρώματος ἀποῤ- 
ῥαγῆναι χελεύων, « Ὡς ἂν μὴ xp,» φησὶ, εξύμη τῆς 
κοῦ χατεγνωσμένου χαχίας, ὅλον τὸ φύραμα τῆς 
ἐκχλησιαστιχῆς εὐχῆς ἀχρειώσειεν.» T*» δὲ ἀποῤῥα- 
χέντα διὰ τῆς ἁμαρτίας, πάλιν προπάπτει διὰ τῆς 
μετανοία:,λέγων" εἾνα μὴ τῇ περισσοτέρᾳ λύπῃ κατα- 
ποθῇ ὁ τοιοῦτος. * Οὕτως οἷδεν εὐχαίρως τε ἀποῤῥότξαι 
τὸ σπιλωθὲν μέρος τοῦ τῆς Ἐχχλησίας χιτῶνος xai 
πάλιν εὐχαίρως προσράψαι, ὅταν διὰ τῆς μετανοίας 
ἐχπλυθῇ τοῦ μολύσματος. Καὶ πολλὰ κοιχῦτα ἔστιν 
ἰδεῖν, ἕν το τοῖς ἀρχαιοτέροις τῶν διηγημάτων, χαὶ 
ἐν τῷ καθ᾽ ἡμᾶς: Bio, ὅσα ἐν ταῖς Ἐχχλυησίαις οἶχο- 
νομιχῶ; ἐπιτελεῖται. Οἴδατε γὰρ τίνων ἀποῤῥηγνύ- 
[0a , καὶ τίσιν ἀεὶ προσραπτόμεθα. Τῆς γὰρ aipi- 
σεως ἀποσχιζόμενοι, τῇ εὐσεθεί διαπαντὸς ἐνραπτό- 
μεθα" τότΞ ἄῤῥτχτον βλέποντες τὸν τῆς Ἐχχλησίας 
χιτῶνα, ὅταν ἀπουῤῥαγῇ τῆς πρὺς 51) αἴρειν χοινω- 
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χαὶ 
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contineantur cjus quod. cst. potestate. ld. auteui 
quod vere eat, aul est ipsa per se bonitas, uut si 
natura in quàu non cadit interitus magis signifi- 
cativum nomen possit inveniri. Quemadmodum au- 
tem illius inveniri possel nomen, quod esse supra 
uomen dicit divina vox Apostoli * * Caeterum quod- 
cunque inventum fuerit nomen explicans ineffabi- 
lem potestatem, el naturain, bonum est omnino $i - 
gniflcatum. lloc ergo quod est per sc bonum, scu 
quod est supra bonum, el ipsum vere est, per se 
dedit et dat iis quie sunt. facultatem, ut. gignantur, 
et ut permaneant in essentia. Quidquid autem extra 
ipsum consideratur, eo redigitur ut non consistat. 
Quod enim est extra id quod est, non est essentia. 
Quoniam ergo ul charitati adversum consideratur 
vitium : Deus autem est perfecta el plane ab:o- 
luta virlus : extra Deum ergo est. vitium, cujus 
natura non in eo quod ipsum sit, sed in eo quod 
bonum non sit, comprehenditur. Nam extra boni 
notionem vitii nomen posuimus : ita consideratur 
vitium esse adversum bono, ut id quod non cst, 
ab eo quod est, tanquam ei adversum, distinguitur. 
Postquam vero libera arbitrii nostri appelitione a 
liono excidimus; quomodo qui non sunt in lucc, 
dicustur videre tenebras : idem enim valet nihil 
videre, quod tenebras videre : tunc qu& non con- 
sistit vitii natura, in iis qu: a bono delluxerunt, ac- 
cepit essentiam, quae tandiu est, quandiu nos ex- 
tra bonum sumus. Si autem noster rursus liber 
voluntatis motus abscindatur ab ea habitudine, 
qui est illi cum eo quod non potest consistere, 
et cum eo quod est, conjungatur οἱ coalescat : il- 
lud quidem quod est in me, esse non liabens au- 
plius, nec quod est in ine quidem habebit omnino. 
Malum enim extra liberum arbitrium, in. seipso 
non est situm. Ego autem cum-ei quod vere cst ' 
adbzserim, et me ei assuerim, maneo iu eo quod 
est, quod et semper erat, el scinper erit, eb nune 
est. llic mihi videtur esse sensus ejus quod est, 
Tempus est rumpendi, et tempus consuendi, ut 
ab illo abrupti cui male adhasimus, illi adharea- 
mus cui bonum est adherere. « Mibi enim, » ia- 
quit, «Uco adlizrere bonum est, ponere in Domino 
spem meam ?5. ». Dici possunt multa quoque al:a 
a consilium daudum accommodata, ut : « Tollite 
malum a vobis ipsis **. » Πῶς jubet. divinus Apo- 
stolus, jubens eum, qui damnatus erat nefarii con- 
eubitus, abrumpi a communi conventu Ecclesie, 
« ne parvum, inquil, fermentum vitiiejus qui fue- 
rat damnatus, ecclesiasticarum precum consper- 
sionem totam reddat inutilem *!. » Eum autem qui 
per peccatum fuerat abreptus, rursus assuil. per 
poenitentiam, dicens : « Ne" nimia tristitia alser- 
beatur is qui est. hujusmodi ?*. ». 118 novit el op- 
portune abrumpere partem commaculatam tunice 
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Ecclesi, ct rursus opportune assuere, quando per A νίας. ᾿Αλλ᾽ εἴτε κατὰ τὴν προεξετασθεῖσαν ἡ μὲν 


penitentiam ab inquinamento fuerit abluta. Multa 
autem ejusmodi licet. videre tam in antiquis nar- 
rationibus, quam in hac nostra vita, qux» econo- 
mice fiunt in ecclesiis. Scitis enim ἃ quibus ab- 
rupti sumus, et quibus assuimur. Abscissi euim ab 
hzresi, pietati ac vers religioni perpetuo insui- 


θεωρίαν φιλοσοφεῖ περὶ τῶν ὄντων ὁ λόγος, εἴτε τὰ 
τοιαῦτα διὰ τῆς συμδουλῆς ταύτης παιδεύει, κατὰ 
πάντα τὸ ἐπωφελές τε xav χρήσιμον περ!:ἐχει f) ῥῆσις, 
ἐν χαιρῷ τε ἀποῤῥηγνῦσα ὧν πονηρὰ ἡ συνάφεια, 
xai χατὰ γχαιρὺν πάλιν συνάπτουσα ὧν ἐπωφελής 
ἔστιν ἡ ἕνωσις. 


mur : tunc intuentes infractam Ecclesie tunicam, quando a communione cum lizresi fuerit quispiam 
abruptus. Sed sive convenienter. coutemplationi, quie prius ἃ nobis fuit examinata, de iis quae sunt 
i4 quod dictum est philosophatur : sive dato consilio de bis erudit, omnino continet contextus id 
quod est conducibile, ut qui et in tempore ea abrumpat, quorum mala est commistio, et in tempore 


rursus conjungat ea quorum utilis est unio. 

Nos autem  pergamus ad ea quz deinceps se- 
quuntur in centextu, per qua mili videtur oratio 
per sublimiorem considerata phhosophiam, majo- 
rem cum verbis habere convenientiam. Priori 
enim loco collocatum est tempus tacendi, et post 
silentium dedit tempus loquendi. Quando ergo et 
de quibusnam est melius tacere? Dixerit quispiam 
ex iis qui ad mores aspiciunt, sepe silentium esse 
decentius sermone, ut quomodo discernit Paulus 
opportunitatem silentii et sermonis, — a'iquando 
quidem decernens tacere : aliquando autem  per- 
mittens loqui. « Oinnis sermo malus ex ore vestro 
non prodeat**. » Iiec est lex silentii. Sed si quis 
sit bonus 2a: zdificationen fidei, ut. det gratiam 
audientibus : lioc est tempus loquendi. « Mulieres 
taceant in ecclesiis ??. » Rursus? dedil. tempus si- 
lentio. « Si quid autem. volunt. discere ex iis quae 
nesciuul, doni maritos suos interrogent δ΄. » Rur- 
sus ostendit opportunitatem sermonis. « Nolite 
wmeutiri inter vos invicem **, » H:ec quoque est si- 
lentii epportunitas. « Loquatur veritatem unus- 
quisfue cum proximo suo?*. » Rursus datur po- 
testas. loquendi. Multa. etiam bujusmodi afferri 
possunt ex veteri Scriptura. « Dum consisteret pee- 
calor alversum nie, obsurdui, et humiliatus sum, 
et silui a bonis **, et tanquam surdus noi audie- 
l.am, et tanquam mutus non aperiens os suum **, » 
Mutius. fit qui ad referenda mala est. iminobilis; 
in quibus autem utendum est sermone, aperit in 
parabolis os suum, loquitur propositiones, implet 
0S suum laude, linguam suau facit calamum. Sed 
cum sint innumcrabitia qui» in. Scriptura sunt 
exeinpla, quid opus est subtiliter agere in iis de 
quibus constat? Quod autem ante hcc mihi primum 
in os venit, utpote quod tacendi et loquendi op- 
portunitas conveniat contemplatioui, qua data est 
de ruptura et sutura, id volo rursus sumere, et 
paucis dicere. Nam et illic cum que male contra- 
rio adlizeserat, animam abripuissel oratio, ad ejus 
quo! vere est unionem eam deduxit per adhzesio- 
nm, quod quidem orationem ezcedit : qux qui- 
dem dicta sunt in hís 4155 praecedunt, llic autem 
propterea mihi videtur. priori loco positum esse 
taecre, quod illud quo omne nomen superat et 
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*! Col. ui, 9. 


Ἡμεῖς 0b πρὸς τὰ ἐφεξῆς toU λόγου προέλθωμεν, 
δι᾽ οὗ μοι δοχεῖ μᾶλλον ὁ χατὰ τὴν ὑψηλοτέραν qiko- 
σοφίαν θεωρηθεὶς λόγος οἰχειώσεως πρὸς τὸ ῥττὸν 
ἔχειν. Προτέταχται γὰρ ὁ τοῦ σιγᾷν χαιρὸς, χαὶ μετὰ 
τὴν σιγὴν ἔδωχε τὸν τοῦ λέγειν καιρόν. Πότε οὖν, 
xai περὶ τίνων τὸ σιγᾷν ἐστιν ἄμεινον ; εἴποι τις 
πῶν πρὸς τὸ ἦθος βλεπόντων πολλαχῇ τὴν σιωπὴν 
εὐσχημονεστέραν εἶναι τοῦ λόγον, οἷον χαθὼς δ:α- 
χρίνει τῆς σιωπῆς τε καὶ τοῦ λόγου τὴν εὐχαιρίαν ὅ 
Παῦλος, ποτὲ μὲν νομοθετῶν τὸ σιγᾷν, ποτὲ δὲ ἐπι- 
τρέπων τὸ λέγειν. c Πᾶς λόγος σαπρὸς bx τοῦ στό- 
pato; ὑμῶν μὴ ἐχπορευέσθω. » Οὗτος σιωπῆς ὁ vó- 
pos* ἀλλ᾽ εἴτις ἀγαθὸς πρὸς οἰχοδομὴν τῆς πίστεως, 
ἵνα δῷ χάριν τοῖς ἀχούουτιν, οὗτος τοῦ λέγειν χαι- 
Qós «Αἱ γυναῖχες ἐν ταῖς ἐχχλησίαι: σιγάτωσαν᾽" » 
πάλιν ἔδωχε τῇ σιγῇ τὸν καιρόν. « Εἰ δέ τι μανθάνειν 
θέλουσιν ὧν ἀγνοοῦσιν, ἐν οἴχῳ τοὺς ἰδίους ἄνδρας 
ἐπερωτάτωσαν᾽"» πάλιν ἐπέδειξε τοῦ λόγου τὴν εὐχαι- 
ρίαν. «Μὴ ψεύδεσθε εἰς ἀλλήλους " » καὶ acr, σιωπῆς 
εὐχαιρία « Λαλείτω ἀλήθειαν ἕχαστος μετὰ τοῦ πλη- 
σίον αὑτοῦ" » πάλιν fj ἐξουσία τοῦ λόγου. Καὶ πολλὰ 
τοιαῦτα ἔστιν εἰπεῖν xal ἐχ τῆς ἀρχαιοτέρας Γρα- 
φῆς «€ Ἐν τῷ συστῆναι τὸν ἀμαρτωλὸν ἐναντίον μον, 
ἐχωφώθην, καὶ ἐταπεινώθην, καὶ ἐσίγησα ἐξ ἀγαθῶν, 
χαὶ ὡσεὶ χωφὸς οὐχ ἤχουον, xal ὡσεὶ ἄλαλος οὐχ 
ἀνοίγων τὸ στόμα αὑτοῦ. »ΓΑφωνος γένεται ὁ πρὸς τὴν 
ἀντίδοσιν τοῦ χαχοῦ μένων ἀχίνητο; * ἐν οἷς δὲ προσ- 
ἧχει τῷ λόγῳ χρήσασθαι, ἀνοίγει ἐν παραδολαῖς τὸ 
στόμα, φθέγγεται προδλήματα, πληροῖ τὸ στόμα 
αἰνέσεως, κάλαμον ποιεῖ τὴν γλῶσσαν. ᾿Αλλὰ τί χρὴ 
μυρίων ὄντων ἐν τῇ Γραφῇ τῶν ὑποδειγμάτων, 
)λεπτουργεῖν ἐν τοῖς ὁμολογουμένοις τὸν λόγον ; Ὃ δέ 
μοὶ πρὸ τούτων ἐπὶ νοῦν ἦλθεν, ὡς συμφωνούσης τῆς 
περὶ τοῦ σιγᾷν xal λαλεῖν εὐκαιρίας τῇ ἀποδοθείσῃ 
περὶ τοῦ ῥήγματος xal τῆς ῥαφῆς θεωρίᾳ, κοῦτο βού- 
λομαι πάλιν ἐπαναλαδὼν, δι᾽ ὀλίγων εἰπεῖν. Ἑχεῖ τε 
γὰρ τὴν χαχῶς τῷ ἐναντίῳ προσφυεῖσαν ψυχὴν ἁ ποῤ- 
ῥήξας ὁ λόγος εἰς ἕνωσιν ἤγαγε τοῦ ὄντως ὄντος διὰ 
τῆς προσχολλήσεως, ὅπερ ὑπὲρ λόγον ἐστὶν, ἃ ὁ προ- 
λαδὼν ἀπέδωχε λόγος. Ἐνταῦθά τε διὰ τοῦτό μοι δοχεὶ 
τὸ σιγᾷν προτετάχθαι᾽ τοῦτ᾽ ἔστι διότι τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ἐχεῖνο νόημά τε xal ὄνομα, ὃ fj τοῦ χαχο: ἀποῤῥα- 
γεῖσα Ψυχὴ καὶ ζητεῖ διαπαντὸς, χαὶ ἐνραφῆναι τῷ 
εὐρεθέντι ἐφίεται, τοῦτο πάσης ἑρμηνευτικχῆς φωνῆς 
^ Psal, 
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ἔστιν ὑψηλότερον. “Ὅπερ ὁ φιλονεικῶν ὑπὸ τὴν τοῦ A cogitationem, quod a mao abrupta anima et qux- 


λόγου σημασίαν χαθέλχειν, λανθάνει πλημμελῶν 
εἰς τὸ Θεῖον. Τὸ γὰρ ὑπὲρ πᾶν εἶναι πεπιστευμένον, 
xai ὑπὲρ λόγον πάντως ἐστίν. 'O δὲ λόγῳ διαλαμ.- 
θάνειν ἐπιχειρῶν τὸ ἀόριστον, οὐχέτι δίδωσι τὸ ὑπὲρ 
πᾶν εἶναι ἐχεῖνο ὃ ἀντεξάγει, τὸν ἴδιον λόγον τοιοῦ- 


τόν τι χαὶ τοσοῦτον εἶναι οἰόμενος, o'oy χαὶ ὅσον. 


εἰπεῖν ὁ λόγος ἐχώρησεν, οὐχ εἰδὼς ὅτι ἐν τῷ πεπεῖ- 
σθαι ὑπὲρ γνῶσιν εἶναι τὸ Θεῖον, ἐν τούτῳ ἡ θεοπρε- 
The περὶ τοῦ ὄντως ὄντο; φυλάσσετα, ἔννοια * διότι 
πᾶν τὸ ἐν τῇ χτίσει ὄν, πρὸς τὸ συγγενὲς ἐχ φύσεως 
βλέπει. Καὶ οὐδὲν τῶν ὄντων ἐξ ἑαντοῦ γενόμενον ἐν 
τῷ εἶναι μένει. Οὐ mop ἐν ὕδατι, οὐχ ἐν πυρὶ τὸ 
ὕδωρ, οὐχ ἐν τῷ βυθῷ τὸ χερσαῖον, οὐχ ἐν τῇ χέρσῳ 
τὸ ἔνυδρον, οὐχ ἐν ἀέρι τὸ ἔγγειον, οὐχ ἐν γῇ πάλιν 
τὸ ἱναέριον’ ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἰδίοις ἔχαστον μένον ὅροις 
τῆς φύσευς, ἕως τότε ἔστιν, ἕως ἂν τῶν ἰδίων ὄρων 
ἐντὸς μένῃ. Εἰ δὲ ἔξω ἑαυτοῦ γένοιτο, ἐχτὸς xal τοῦ 
εἶναι γενήσεται" xal ὥσπερ τῶν αἰσθητηρίων ἡ δύ- 
ναμις, Tai; χατὰ φύσιν ἐνεργείαις παραμένουσα, 
μεταύηνα! πρὸ; τὴν παραχειμένην οὐ δύναται. Οὔτε 
γὰρ ὀφθαλμὸς τὰ τῆς ἀχοῆς ἐνεργεῖται, οὔτε ἀχοὴ 
γεύεται, οὔτε ἀφὴ διαλέγεται, οὔτε ἢ γλῶσσα τὰ τῆς 
ὄνεως ἣ τὰ τῆς ἀχοῖς ἐνεργεῖ, ἀλλ᾽ ἕχαστος ὄρον 
ἔχει τῆς ἰδίας δυνάμεως, τὴν κατὰ φύσιν ἐνέργειαν " 
οὕτω xal πᾶσα ἡ χτίσις ἔξω ἑαυτῆς γενέσθαι ξιὰ τῆς 
χαταληπτιχῆς θεωρίας οὐ δύνατλαι, ἀλλ᾽ ἐν αὑτῇ μένει 
ἀεὶ, xal ὅπερ àv ἴδη, ἑαυτὴν βλέπει, χἂν οἱηθείη 
τ' ὑπὲρ ἑαυτὴν βλέπειν, τὸ ἐχτὸς ξαυτῆς φύσιν ἰδεῖν 
οὐχ ἔχει" οἷον τὴν διαστηματιχὴν ἔννοιαν ἐν τῇ τῶν 


ὄντω) θεωρίᾳ παρελθεῖν βιάζεται, ἀλλ᾽ οὐ παρέρχε- C 


zat. ἸΙαντὶ γὰρ τῷ εὑρισχομένῳ νοήματι συνθεωρεῖ 
πάντω; τὸ συγχαταχαμθανόμενον τῇ ὑποστάσει τοῦ 
νοουμένου διάστημα" τὸ δὲ διάστημα οὐδὲν ἄλλο, f) 
χτίσις ἐστίν Ἐχεῖνο δὲ τὸ ἀγαθὸν, ὃ ζητεῖν τε xal 
φυλάπστει" ἐμάθομεν, ἄνω ὃ. τῆ: χτίσεως, ἄνω ἐστὶ 
χαταλήγεως. Ἡ γὰρ ἡ μετέρα διάνοια τῇ διαστηματιχῇ 
παρατάτει ἐνδιοδεύουσα, πῶς ἂν χαταλάδῃ τὴν ἀδιά- 
«τατον φύσιν διὰ τοῦ χρόνον ἀνάλυσιν ἀεὶ διερευνωμένη 
τὰ τῶν» εὑρισχομένω" πρεσδύτερα ; Καὶ τὰ μὲν γινω- 
σχόμενα πάντα, διὰ τῆς πολυπραγμοσύνης παρέδραμε, 
τὴν δὲ τοῦ αἰῶνος ἔννοιαν παραδραμεῖν, οὐδεμίαν μη- 
χανὴν ἐξΞευρίσχει, ὅπω; ἂν ἔξω ἑχυτὴν στήσεις, xal 
ὑπερθείη τοῦ ποοθεωρου μένου τῶν ὄντων xat αὐτοῦ τοῦ 


. αἰῶνος " ἀλλ' ὥσπερ ἐπί τινος εὑρεθεὶς ἀχρωρείας. p 


Ὑποχείσθω δὲ πέτρα τις εἶναι λεία xat ἀπότομος, 
χάτωθεν ἐν ἐρυθρῷ τῷ σχήματι, εἰς ἄπειρον μῆχος 
χατατεινομένη, xoi ἄνωθεν ἐπὶ τὸ ὕψος τὴν ἄχραν 
ἐχείνην ἀνέχυυτα, τὴν ἐν τῇ προδολῇ τῆς ὀφρύος εἴς 
τι βάθος &yayt ; χατα πίπτουσαν" ὅπερ οὖν εἰχὺς παθεῖν 
τὸν ἄχρῳ τῷ ποδὶ τῆς ἐπινευούσης τῷ βάθει ῥαχίας 
ἐπιγαύοντα, xax οὐδεμίαν ἔτι οὔτε τῷ ποδὶ βάσιν, οὔτε 
τῇ χειρὶ ἀντίχλη ἐξευρίσχοντα. Τοῦτό por χαὶ ἡ 
Ψυχὴ παρελθοῦσα τὸ ἐν τοῖς διαστη ματιχοῖς βάσιμον, 
ἐν τῇ ζητήσει τῆς mpoatoviou τε xal ἀδιαστάτου 
φύσεως πάτχει, οὐχ ἔχουσα ὃ περιδράξηται, οὐ τό- 
πον, οὐ χρόνον, οὐ μέτρον, οὐχ ἄλλο τι τοιοῦτον οὐ- 
£9, οὐ δέχεται τῆς διανοίας ἡμῶν τὴν ἐπίδασιν" 
ἀλλὰ πανταχόθεν τῶν ἀλήπτων ἀπολισθαίνουσα, ἰλιγ- 


rit perpetuo, et desiderat insui οἱ quod est in- 
ventum, id est altius quam ut ulla vox id possit 
interpretari. Quod quidem qui contendit detra- 
here ad sermonis significationem, imprudens pec- 
cal in Deum. Quod enim creditum est esse supra 
universum, omnino est eliam supra orationem. 
Qui autem comprehendere conatur oratione id 
quod nullis finibus potest circumscribi, non uti- 
que concedit supra universum esse illud quod 
contra adducit, ut qui suam orationem talem et 
tantam esse putet, qualem et quantam comprehen- 
dit oratio, nesciens quod in eo quod sit creditum, 
Deum esse supra cognitionem, in eo qux Deum 
decet, comprehenditur ejus quod vere est notio : 
quoniam quidquid est in creatura, intuetur δὰ id 
quod esb cegnatun a natura. Neque quidquam ex 
iis 4185 sunt, ex se ortum,manet in essentia. Non 
ignis in aqua, non aqua in igne, non iu profunde 
terrenum, non in lerra aqueum, non in aere ter- 
renum, non in terra rursus aerium : sed unum- 
qusdque manens in propriis nature ler:ninis, 
tandiu est, quandiu est intra suos terminos. Quod 
si extra se fuerit, erit etiam extra essentiain, et 
quomodo sentiendi instrumentorum vis, in iis 
manens operationibus quie sunt. secundum natu- 
ram, non polest transire ad eam qua est prope 
sjta. Neque enim oculus operatur ea qui sunt 
auditus, neque auris gustat, neque tactus loquitur, 
neque lingua ea agit qu:e sunt visus aut. auditus, 
sed unumquodque liabet terminum 51:8 facultats, 
Rempe eam operationem qua est secundum natu - 
ram. [ta etiam omnis creatura exira se esse non 
potest per comprehendendi contemplationem, sed 
in seipsa semper manet, el quidquid viderit, seipsam 
intuetur, et si existimaverit se aliquid videre quod 
sil supra se, non est ea nalura ut videat extra se, 
ut verbi causa, intervalli οἱ spatii in mente con- 
cepiioneim in eorum qui sunt contemplatione vi 
conatur transgredi, sed non transgreditur. Nam 
cum omni qua invenitur mentis conceptione, simul 
omnino cousiderat intervallum, quod simul com- 
prehenditur cum substantia ejus quod mente con- 
cipitur. Interva!llum autem niliil aliud est quam 
creatura. lllud autem bonum quod didicimus qu- 
rere et custodire, cum sit supra creaturam, est 
supra comprehensionem. Nostra enim  cogita- 
tio, quz intervallis disjunctam ingreditur exten- 
sionem, quomodo per tempus compreliendet natu- 
ram,quam nulla dimetiuntur intervalla, qux qui- 
dem cogitatio semper scrutatur per resolutionem 
antiquiora iis qua inveniuntur? Εἰ omnia qui- 
dem qua cognoscuntur pr.elercurrit per curio- 
sitatem, nullam autem rationem invenit, qua pos- 
sit pretercurrere :zternitatis conceptionem, ut ce 
exira eam sistat, οἱ saperet id quod ex iis que 
sunt prius consideratur, ct ipsam zternitatem : 
sed sicul iuventus in aliquo promontorio. Ponatur 
autem rupes aliqua levis et. pra'rupta, inferne. ir. 


151 


S. GREGORII NYSSEN 


132 


rubra figura in infinitam: extepsa longitudinem, et A γιᾷ ve. xai ἀμηχανεῖ, xal πάλιν πρὸς τὸ συγγενὲς 


superne habeus in altitudine illud promontorium, 
quod in projecto supercilio in vastam cadit. pro- 
(unditatem. Quod ergo conseutanenmn. est evenire 
ei qui summo pede tangit illam veluti dorsi spinam, 
quz declinat in profundum, et neque invenit in quo 
figat pedis gressum, neque quod manu apprehen- 
dat: lioc usuvenit animz, qua transiit td per quo.l 
incedi potest in iis quie disjunguntur inter vallorum 
spatiis, in quzrendo naturam quz est ante szcula, 
et quam nulla metiuntur. intervalla, ul qui eum 
nibil habeat quod apprehendat, non locum, non 


tempus, non mensuram, non aliquid aliud ejusmodi, . 


nostra cogitationis non suscipit ingressum: sed 
undique dilabens ab iis qua non possunt conipre- 
hendi, caligat et est perplexa et perturbata, et se 
rursus convertit ad id quod est ei genere conjun- 
etum, satis habens si de eo quod est super omnia 
hoc solum cognoscat, quod persuasum babeat, id 
essealiquid aliud a natura eorum qux cognoscuntur. 
Propterea quando venerit ratio et oratio ad ea quz 
rationem superant, nec verbis possuut explicari, 
tunc est tempus taceudi, et ineffabilis illius nature 
inexplicabilitas habet miraculum in arcano con- 
scientie, apud eum qui scit, quod eliam viri magni 
de Dei operibus, et nonde Deo loquebantur, dicentes: 
«Quis loquetur potentias Domini !*? » et, « Narrabo 
omnia opera Lua?" : »et, « Generatio laudabit opera 
tua**, » Hzc dicunt et deiis disserunt, et voci permit- 
tunt, uL abea referantur qua lacta sunt. Sed quanilo 
de eo agitur quod superat omnem mentis conceptio- 
nem, per ea quz dicunt, de silentio aperte legem fe- 
runt. Dicunt enim : Magnilicentiz, glorizx, sanctitatis 
ejus non est finis, O miraculum! Quomodo timuit 
oratio accedere ad gloriam divini miraculi, adeo ut 
neque alicujus eorum qux considerantur extrinsecus 
comprehenderit miraculum ? Non enim dixit : Dei 
essenti: non est finis; n miz esse audaeiz judicans, 
vel de eo cogitare; sed qua in gloria consideratur, 
verbis miratur magnificentiam. Rursus vero neque 
ipsius glorie videre potuit essentiam : sed. obstu- 
puit cum considerasset gloriam ejus sanctitatis. 
Quantum ergo abfuit ut curiose quxrerel, quaenain 
sit natura, qui ultimum eorum qua apparent non 
potuit admirari ! Neque enim ejus sanctitatem esl 
admiratus, neque gloriam sanctitatis, sed cum 
sanctitatis solam sibi proposu:ssel admirari magnifi- 
centiam, etiam ad eam admirandam vires fuerunt 
imbecillz, Non enim comprehendit cogitatione finem 
ejus quod admiratur. Dicit itaque: Gloriz, magnifi- 
cenLize, sanctitatis ejus non est finis. In iis ergo quz 
de Doo dicuntur, quando quaritur quidem de es- 
sentia, esL tempus tacendi. Quando autem de bona 


? 


ἐπιστρέφεται, ἀγαπῶσα τοσοῦτον μόνον γνῶναι περὶ 
τοῦ ὑπερχειμένου, ὅσον πεισθῆναι, ὅτ' ἄλλο τι παρὰ 
τὴν τῶν γινωσχομένων φύσιν ἐστί. Διὰ τοῦτο ὅταν 
ἔλθῃ εἰς τὰ ὑπξ2 λόγον ὁ λόγος, γίνεται τότε καιρὸ: 
τοῦ σιγᾷν, xai τῆς ἀφράστου ἐχείνης δυνάμεως ἀν- 
ἐρμήνευτον ἐν τῷ ἀποῤῥήτῳ τῆς συνειδήσεως ἔχει τὸ 
θαῦμα, εἰδότα ὅτι χαὶ οἱ μεγάλοι τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ 
xai οὐ τὸν Θεὸν ἐλάλουν, λέγοντες " « Τίς λαλῆσει τὰς 
δυναστείας τοῦ Κυρίου ; » xal, « Δ'ηγήσομαι πάντα τὰ 
ἔργα aou * » χαὶ, «Γενεὰ ἐπαινέσει τὰ ἔργα σου.» Αὐτὰ 
λαλοῦσι χαὶ περὶ τούτων διεξέρχονται, καὶ τὴν τῶν 
γεγονότων ἐξαγόρευσιν τῇ φωνῇ. ἐπιτρέπουσιν - 
ὅταν ὃὲ περὶ αὐτοῦ τοῦ ὑπερεστῶτος πάσης ἐννοίας 
ὁ λόγος, σιωπὴν ἄντιχρυς, δι᾽ ὧν λέγουσι, νομοθε- 
τοῦσι. Λέγουσι γὰρ ὅτι τῆς μεγαλοπρεπείαζ, τῆς δό- 
ξης, τῆς ἁγιοισύνης αὐτοῦ, οὐχ ἔστι πέρας. Ὦ τοῦ 
θαύματος ! πῶς ἐφοδήθη τῇ τοῦ θείου θαύματος δύξῃ 
προσεγγίσαι ὁ λόγος, ὥστε οὐδὲ τῶν ἔξωθέν τινος 
θεωρουμένων τὸ θαῦμα χατέλαδεν; Οὐ γὰρ εἶπεν ὅτι! 
τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ πέρας οὐχ ἔστ', τολμηρὸν χρί- 
νων ὅλως τὸ εἰς ἔννοιαν τοῦτο λαθεῖν, ἀλλὰ τὴν ἐπι- 
θεωρηυμένην τῇ δόξῃ μεγαλοπρέπειαν θαυμάζει τῷ 
λόγῳ. Πάλιν δὲ οὐδὲ αὐτῆς τῆς δόξης τὴν οὐσίαν ἰδεῖν 
ἐδυνήθη" ἀλλὰ τῆς ἁγιωσύνης αὐτοῦ τὴν δόξαν ἐξ- 
ἐπλάγη χατανοήσας. Πόσον τοίνυν ἀπέσχε τοῦ τὴν 
φύσιν, ἥτις ἐστὶ, περιεργάσασθαι, ὅς γε τὸ ἔσχατον 
τῶν προφαινομένων θαυμάσαι οὐχ ἴσχυσεν: Οὔτε 
γὰρ τὴν ἁγιωσύνην αὐτοῦ ἐθαύμασεν, οὔτε τὴν δό- 
Bav τῆς ἁγιωσύνης, ἀλλὰ τὴν μεγαλοπρέπειαν μόνην 
τῆς δόξης τῆς ἁγιωσύνης θαυμάσαι προθέμενος, χαὶ 
περὶ τὸ ταύτης θαῦμα dxóvnosv. Οὐ γὰρ διέλαθε τῇ 
διανοίᾳ τοῦ θαυμαζομένου τὸ πέρας. Διό φησι" Τὶς 
δόξης, τῆς μεγαλοπρεπείας, τῆς ἁγιωσύνης αὐτοῦ 
οὐχ ἔστιν πέρας. Οὐχοῦν ἐν τοῖς πεοὶ Θεοῦ λόγοις, 
ὅταν μὲν περὶ τῆς οὐσίας d ζήτησις ἢ, χαιρὸς τοῦ 


᾿διγᾷν᾽ ὅταν bt περί τινος ἀγαθῆς ἐνεργείας, ἧς ἡ 


γνῶσις xat μέχρις ἡ λῶν χαταθαίνει, τότε λαλεῖν τὰς 
δυναστείας, ἐξαγγέλλειν τὰ θαύματα, διηγεῖσθα: τὰ 
ἔργα, μέχρις τούτου xeypr,a0gt τῷ λόγῳ. Ἐν δὲ τοῖς 
ὑπὲρ ἐπέχεινα μὴ ἐφιέναι τῇ χτίσει τοὺς ἰδίους ὄρους 
ἐχθαίνειν, ἀλλ᾽ ἀγαπᾶν εἰ ἑαυτὴν εἰδῇ. Εἰ οὔπω γὰρ 
ἔγνω, κατά γε τὸν ἡμέτερον λόγον, ἑαυτὴν ἡ χτίσις, 
οὐδὲ χατέλαθεν οἵα τῆς ψυχῆς dj οὐσία, τοῦ σώματος 


D 1) φύσις, πόθεν τὰ ὄντα, πόθεν ἐξ ἀλλήλων γενέσεις, 


πῶς τὸ μὴ ὃν οὐσιοῦται, πὼς τὸ ὃν εἰς τὸ μὴ ὃν 
ἀναλύεται, τίς dj Ex τῶν ἐναντίων χατὰ τὸν χύσιλον 
τοῦτον εὐαρμοστία᾽ εἰ ἑαυτὴν ἡ χτίσις οὐχ οἷδε, τ 
ὑπὲρ ἑαυτὴν πῶς διηγήσεται; Οὐχοῦν χαιρὺς ποὺ 


᾿ ταῦτα σιγξν" χρείττων γὰρ ἂν τούτοις ἡ atit. αι- 


ρὺς δὲ τοῦ λαλεῖν, δι᾽ ὧν ὁ βίος ἡμῶν πρὸς ἀρετὴ" 
ἐπιδίδωσιν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ 
δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Α μήν. 


aliqua operatione, cujus cognitio ad nos usque descendit, Lune. tempus est loquendi potentias. an- 
nuntiandi miracula, narraudi opera, hactenus utendi sermone, ln iis autem que illa superaut, 
non est permittendum creature ul suos ierminos superet, sed ei debet sullicere si seipsam norit, 
Nam si nondum seipsam, ut nostra quidem fert opinio, uovit. creatura, neque coiupreliendit qualia 


ὃ. Psal. cv, 2.. 9? Psal, 1x, 2. ^ Psal. ctv, δ. 
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sil anime essentia, qualis natura corporis, unde sunt ea qua sunt, undenam mutuz cx se invicem 
fiant generationes, quo pacto quod non est substantiam accipiat, quemadmodum id quod est, in 
iJ quod non est resolvatur: quanam sit ex contrariis in. hoc mundo continua compositio : si 88- 
ipsam non novit creatura, quz supra seipsam sunt quomodo enarrabit? Tempus est ergo hac tacendi. 
ln bis eniin melius esL silentium: tempus autem est ea loquendi, per qu;e vita nostra in virtute 
accipit incrementum , in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et potentia in szcula szculorum, 
Amen; 
OMIAIA H'. A HOMILIA ΥὙἹΙ]. 

Κεφ. γ΄, ovly. η΄. — « Καιρὸς τοῦ φιλῆσαι, χαὶ Car. Ill, v. δ. « T empus amandi, et tempus odio 
καιρὸς τοῦ ptorjsat.» Τί: ἄρα οὕτως ἔσται τὴν ἀχοὴν habeudi. » Quis erit adeo purgatis auribus, ut 
' χκεχαθαρμένος, ὥστε χαθαρῶς δέξασθαι τὸν περὶ τοῦ pure accipiat id quod dicitur de amando, obsceni 
φιλῆσαι λόγον, μηδὲν΄ τῆς ῥυπαρᾶς quia; ἑαυτῷ — amoris nihil secuin afferens? Fortasse autem no- 
συνειψσφέροντα ; Τάχα xal τὰ ἡμέτερα ὦτα χρήζει τῶν — strae aures opus liabent digitis Jesu, ut per divinum 
δαχτύλων Ἰησοῦ, ἵνα διὰ τῆς θείας ἐπαφῇς τοῦ Verbi contactum ab omni sorde, quz olstruit au- 
ἀληθινοῦ Λόγου, ἐλευθερωθῇ παντὸς ῥύπου, τοῦ τὴν — ditum, liberetur vis audiendi nostra animze : ut et 
ἀχοὴν ἐμφράσσοντος, ἡ ἀχουστιχὴ τῆς ψυχῆς ἡμῶν — laudabilem intelligat amorem, et anima accipiat 
δύναμις " ὥστε xal συνιέναι τὴν ἐπαινετὴν φιλίαν, — quodnam sit tempus amandi, et quod sit tempus 
xal τῇ ψυχῇ παραδέξασθαι, τίς ὁ χαιρὸς τοῦ φιλῆσαι, — odio habendi. Non puto autem hoc aliud esse tempus 
xal τίς ὁ καιρὸς τοῦ μισῇσαι. Οὐχ οἶμαι τοῦτον &À- — pr:terquam ejus quod est utile. Qus enim ex 
λον εἶναι χαιρὸν πλὴν τοῦ συμφέροντος, 'H yàp ἀφ' utroque eorum capitur utilitas, meo quidem judi- 
ἑχατέρου τούτων ὠφέλεια, χατά γε, τὴν ἐμὴν xplotv, — eio, est. amborum usus opportunitas. Nam si ita 
ἡ εὐκαιρία τῆς χρήπεως ἀμφοτέρων ἐστίν" ὡς εἴγε — fiat, ut sit remotum ab utilitate, extra tempus 
ἔξω τοῦ λυσιτελοῦντος γίνοιτο, ἔξω ἂν εἴη xal τοῦ D etiam. fuerit id quod fit. Atque prius quidem, ut 
καιροῦ τὸ γινόμενον * πρότερον δὲ piv, οἶμαι, χρὴ opinor, intelligendum est significatum horum duo- 
νοῆσαι τῶν δύο τούτων ῥημάτων τὸ σημαινόμενον, — rum verborum, amandi, inquam,et odiendi, ut sic 
τοῦ φιλῆσαι λέγω xa τοῦ μισῇσαι, ἵν᾽ οὕτως xal τὴν — etiam opportunum eorum usum verbis considere- 
εὔχαιρον αὐτῶν χρῆἧσιν τῷ λόγῳ χατανούσωμεν. — mus. Ámor est intrinsecus insita in id quod animo 
Φίλτρυν ἐστὶν dj ἐνδιάθετος περὶ τὸ χαταθύμιον σχέ- — est jucundum, habitudo, operans per voluptatem et 
σις δι᾽ ἡδονῆς xal προσπαθείας ἐνεργουμένη * μῖσος — delectationem. Odium autem est alienatio ab eo 
δὲ ἡ πρὸς τὸ ἀηδὲς ἀλλοτρίωσις xal?) τοῦ λυποῦντος quod est injucundum, οἱ aversio ab eo quod ino- 
ἀποστροφή. “Ἔστι δὲ τούτων ἑχατέρᾳ τῶν διαθέσεων lestia afficit. Possumus autem utraque harum affe- 
χαὶ ἡυσιτελῶς χαὶ ἐπὶ τῶν ἐναντίων χρήσασθαι, xat — ctionum οἱ utiliter uti, et contra, et ut qua cx 
ὥσπερ τᾶ; ὁ xav ἀρετὴν βίος ἐντεῦθεν «hv ἀρχὴν virtule vita agitur hine habet principium. Ad quod 
ἔχει. Ὅπου γὰρ ἂν τῇ ἀγάπῃ ῥέψωμεν, ἐχεῖνο ταῖς — eniin amore fuerimus propensi, illi familiaritate ac 
ψυχαῖς οἰχειούμεθα, καὶ πρὸς ὅπερ ἂν μισητιχῶς — necessitudine animo συμ) πα θασ, et ad quod 
διατεθῶμεν, τούτου ἀλλοτριούμεθα. Εἴτε γὰρ πρὸς —odie affecti sumus, ab eo alieuamur. Nam sive ad 
τὸ καλὸν, εἴτε πρὸς τὸ xaxbv ἡ trc ψυχῆς γένηται — bonum, sive ad malum fuerit anime habitudo, in 
σχέσις, χαταχιρνᾶταί πως τῇ ψυχῇ τὸ ἀγαπώμενον. C anima quodammodo miscetur quod diligitur. Quid- 
Ὃ τι 6 ἂν εἴη χαὶ ὅπερ ἂν παρεμπέσῃ διὰ μέσου τὸ — quid autem fuerit, et cui intermedium interces-^ 
ἴσος, τούτου τὸν χωριαμὸν κατειργάσατο, εἴτε τοῦ serit odium, ejus facit separationem, eeu boni seu 
χαλοῦ, εἴτε τοῦ χείρονος. Οὐχοῦν ἐπισχεπτέον ἂν — mali. Est ergo considerandum quid sit quidem 
εἴη. τί μὲν ἀγαπητὸν, τί δὲ μισητόν ἐστι τῇ φύσει, | amandum, quid vero sit a natura odio habenduin, 
ὡς ἂν ἐν καιρῷ τῇ τοιαύτῃ τῆς ψυχῆς διαθέσει χρη- — ut in tempore utentes hae animi affectione, et ἃ 
σάμενοι, τῶν τε xaxov ἀλλότριοι διὰ τοῦ μίσους malis alieni evadamus per odium, et cuin. bono- 
γενοίμεθα xaX τῇ φύσει τῶν ἀγαθῶν συγχραθείημεν. rum natura contempereinur. Et utinam hoc ante 
Καὶ εἴθς τοῦτο πρὸ πάντων ἡ τῶν ἀνθρώπων ἐπαι-ὀ omnia hominum doceretur natura, ad diacernen- 
δεύετο φύσις, εἰς τὴν τοῦ χαλοῦ λέγω, xal μὴ τοιού- — dum, inquam, bonum et lionestum, οἱ id quod non 
του διάχρισιν ! Οὐ γὰρ ἂν ἔσχεν πάροδον χατὰ τῆς — estejusinodi ! Non enim ad vitam nostram aditum 
ζωῆς ἡμῶν τὰ πάθη, εἰ ἐξ ἀρχῆς τὸ καλὸν ἐγνωρέσα- — haberent animi perturbationes, si id quod est bo- 
μὲν. Νυνὶ δὲ τὴν ἄλογον αἴσθησιν τοῦ καλοῦ χριτῆ- num nossemus ab initio. Nunc autem sensum 
ριον παρὰ τὴν πρώτην ποιούμενοι, συντρεφόμεθα τῇ — expertem rationis, judicem boni et houesti primum 
κατ᾽ ἀρχὰς ἐγγινομένῃ περὶ τῶν ὄντων. x piatt, xal p facientes, simul alimur cum eo judicio de iis quae 
τούτου χάριν δυσαποσπάστως ἔχομεν τῶν τῇ ai307- — sunt, quod iuest a principio, et ideo difficulter 
σει νομισθέντων εἶναι χαλῶν, ἑαυτοῖ; τὴν περὶ ταῦτλ — avellimur ab iis qux bona esse sensus exislimna- 
σχέσιν τῇ συντροφία ποιήσαντες. vit, ut qui (irmam ac stabilem nobis fecerimus 

habitidinem, eo quod cum iis simul educti et 
enutriti sumus. 

Καλὸν φαίνεται τοῖς ἀνθριποις ὃ ὀφθαλμοῖς τινα Pulehrum videtur hominibus, quod oculis per 
ἡδονὴν διὰ τῆς εὐχροίας ἐντίθησιν, eivz ἐν τῇ ἀγύχμι bonum colorem affert voluptatem sive.in inanima 
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materia, sive in animatis spectaculis. Auditui pul- A ὕλη, εἴτε ἐν τοῖς ἐμψύχοις θεάμασι. Καλὸν τῇ ἀχεῇ 


chra res est. imclodia. In. saporibus quoque ct in 
odoribus ejusmodi bonum ac pulchrum definit , 
illud quidem gustus, boc vero odoratus. Omnium 
autein gravissimum, et a ratione alienissimuim est 
tactus, per quem intemperaus voluptas, in eo quod 
pulchrum est dijudicando, primas apud naturam 
partes tenet. Quoniam ergo s:nsus cuim nascentibus 
nobis statim oriuntur, et cum eis in primo vitae 
initio slatim versamur; vi autem sentiendi cmn 
vita a ratione aliena wagna est familiaritas : 0;n- 
nia enim ejusmodi cernuntur etiam in bestiis : 
mens aulem quodammodo impeditur ἃ sua opera- 
tione, ut quam non capiat infantia, et aliqua ra- 
tione exprimitur a dominatu sensus qui est expers 
rationis : propterea falsus et aberrans usus amandi 
aflectionis, principium est οἱ fundamentum vitz 
qua in vilio agitur. Nam quoniam duplex est no- 
bis natura, nempe et eo quod sub intelligentiam, 
el eo quod sub sensum cadit contemperata, duplex 
consequenter est nobis vita, qux in utroque inest 
convenienter : corporaliler quidem parti sensili, 
alleri autem incorporaliter. Similiter autem οἱ 
quod est bonum, et quod non est hujusmodi, non 
idem est utrique vitie nostrze generi, sed id quidem 
quod percipitur intelligentia, ei quie cadit sub in- 
telligentiam : sensili autein et, corpore par:i tale 
quale vult sensus. Quoniam ergo sensus quidem 
simul nascitur cum primo ortu, mens stem exspe- 


ctat ut excurrat zetas ad synmimetriam, ut ipsa pos- C 


sit paulatim apparere in subjecto, ea de causa 
sensus dominatum obtinet in mentem quz sensim 
accedit, et semper assuescit ei quod magis abun- 
dat ad ei obediendum, illud bonum vel malum ju- 
dicans, quod expetendum vel rejiciendum sensus 
statuerit, Quo fit, ut sit nobis arduum et diflieile 
verum bonum inente comprehendere; quonia 
praioccupati sumus sentiendi instrumentis , eo quod 
delectat et letitia afticit, bonum οἱ honestum cir- 
cunscribentes. Quomodo enim fieri non potest, 
ut ad eam qus estin celis pulchritudinem aspicia- 
nus, sí aerem qui est supra caput caligo interce- 
perit : ita nec oculus animz ad virtutem aspicit, 
si per voluptatem, veluti quamdam caliginem ejus 
obtundatur visus. Quoniam ergo sensus quidem 
aspicit ad voluptatem, mens autem impeditur per 
voluptatem ne videat virtutem, hoc est principium 
vitii, quoniam a ratione alienum de bono ct lio- 
nesto judicium, mens"quoque, in quam sensus ob- 
tinet dominatum, suo comprobat suffragio, et si 
dixerit oculus pulchrum et honestum esse in bono 
colore ejus quod cernitur, eo quoque vergit intel- 
ligentia. Et similiter in aliis, id quod sensum oble- 
etat, benum esse censetur. Quod si aliquo modo 
fieri posset, ut nobis ab initio inesset de bono et 
honesto judicium, mente in seipsa probante quod 
bonum est, non rationis experti sensui serviremus 
tanquam. besti:e im. servitutein. redactis. Ut. ergo 
talis confusio discernatur in nobis, οἱ id quod est 


τὸ μελῴδημα * xa ἐν τοῖς χυμοῖς δὲ xai ἐν τοῖς 
ὁσμοῖς καλὸν ὁρίξεται, τὸ μὲν ἡ γεῦσις, τὸ δὲ ἢ 
ὄσφρησις. Τὸ δὲ πάντων βαρύτατόν τε xal ἀλογώ. 
τατόν ἐστιν ἡ ἀφὴ, δι᾽ ἧς ἡ ἀχόλαστος ἡδονὴ ἐπὶ τῇ 
τοῦ καλοῦ ψήφῳ προτερεύει τῇ φύσει. Ἐπεὶ οὖν ai 
αἰσθήσεις ἡμῖν εὐθὺς γινομένοις συναποτίχτονται, xat 
ταύτα[τς] παρὰ τὴν πρώτην ζωὴν συστρεφόμεθα" 
πολλὴ δέ ἔστι τῇ αἰσθητιχῇ δυνάμει πρὸς τὴν ἄλογον 
ζωὴν ἡ οἰκείωσις" πάντα γὰρ τὰ τοιαῦτα χαὶ ἐν τοῖς 
ἀλόγοις ὁρᾶτα," ὁ GE νοὺς ἐμποδίζεταί πως πρὸς τὴν 
οἰχείαν ἐνέργειαν ὑπὸ τῆς νηπιότητος μὴ χωρού.- 
μενος, ἀλλ᾽ ἐχθλίδεται τρόπον τινὰ τῇ ἐπιχρατή σει 
τῆς ἀλογωτέρας αἰσθήσεως, διὰ τοῦτο πεπλανημένη 
τὸ xaX διημαρτημένη τῆς ἀγαπητιχῇς διαθέσεως 
χρῆσις, ἀρχὴ xal ὑπόθεσις τοῦ χατὰ χαχίαν γίνεται 
βίου. Ἐπειδὴ γὰρ διπλῇ τίς ἐστιν ἡμῖν ἡ φύσις, τῷ 
νοητῷ τε xal αἰσθητῷ συγχεχραμένη, διπλῆ, χατὰ τὸ 
ἀχόλουθόν ἐστιν ἡμῖν χαὶ ἡ ζωὴ, ἐχατέρων ἐν ἡμῖν 

ταλλήλως ἐγγινομένη, σωματιχῶς μὲν τῷ αἰσθητῷ 
μέρει, τῷ δὲ ἑτέρῳ ἀσωμάτως. Ὡσαύτως δὲ xal τὸ 
καλόν τε xai μὴ τοιοῦτον, οὐ τὸ αὐτό ἐστι) ἐχατέρῳ 
τῷ τῆς ζωῆς ἡμῶν εἴδει, ἀλλὰ νοητὸν μὲν, τῷ νοητῷ" 
τῷ δὲ αἰσθητῷ τε xal σωματιχῷ μέρει τοιοὗτον οἷον 
ἡ αἴσθησις βούλεται. Ἐπεὶ οὖν ἡ μὲν αἴσθησις ἅμα 
τῇ πρώτῃ γενέσει συμφύεται, ὁ δὲ νοῦς ἀναμένει τὴν 
sl; τὸ σύμμετρον τῆς ἡλιχίας ἀναδρομὴν, ὥστε δυ- 
νηθῆναι χατ᾽ ὀλίγον ἐμφανῆνα: τῷ ὑποχει μένῳ, τού- 
του χάριν δυναστεύεται ὑπὸ τῆς αἰσθήσεω; ὁ vous ὁ 
xatà μιχρὸν ἐγγινόμενος, xal χατὰ χράτος ἀεὶ τῷ 


3 . » , - 
πλεονάζοντι πρὸς τὸ ὑπαχούειν αὐτῷ συνεθέζετα:, 


ἐχεῖνο χαλὸν ἣ φαῦλον χρίνων, ὅπερ ἂν f) προέληται 
3| ἀποδάλῃ ἣ αἴσθησις. Διὰ τοῦτο γαλεπὴῇ τε xal 
δυσχατόρθωτος ἡμῖν tj τοῦ ἀληθῶς ἀγαθοῦ χατανόη- 
σις γίνεται" ὅτι ποοειλήμμεθα τοῖς αἰσθητιχοὶῖς χρι- 
τηρίοις, ἐν τῷ εὐφραίνοντέ τε xaX ἥδοντι τὸ χαλὸν 
ὁριζόμενοι. "Ὥσπερ γὰρ οὐκ ἔστι πρὸς τὰ ἐν οὐρανῷ 
χάλλη βλέπειν, ὁμίχλης τὸν ὑπὲρ χεφαλῆς ἀέρα δια- 
λαθούσης " οὕτως οὐδὲ ὁ τῆς ψυχῖς ὀφθαλμὸς πρὸς 
τὴν ἀρετὴν χαθορᾷ, οἷον ἀχλύϊ τινὶ πρὸς τὴν ὄψιν 
διὰ τῆς ἡδονῆς ἀναλαδόμενος, Ἐπεὶ οὖν ἡ μὲν at- 
σθησις πρὸς τὴν ἡδονὴν βλέπει, ὁ δὲ νοῦς διὰ τῆς 
ἡδονῆς πρὸς τὴν ἀρετὴν ὁρᾷν ἐμποδίζεται, αὕτη 
γίνεται ἡ τῆς καχίας ἀρχὴ, διότι τὴν ἄλογον περὶ τοῦ 


D καλοῦ χρίσιν xal ὁ νοῦς ὑπὸ τῆς αἰσθήσεως δυναστευ- 


θεὶς ἐπεψήφισε, χἂν εἴπῃ ὁ ὀφθαλμὸς ἐν τῇ εὐχροίᾳ 


^00 φαινομένου τὸ χαλὸν εἶναι, συνεπιῤῥέπει τούτῳ 


χαὶ ἡ διάνοια. Καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν δὲ ὡσαύτως, τὸ 
εὐφραῖνον τὴν αἴσθησιν τὴν τοῦ χαλοῦ ψῆφον ἢνέγ- 
χατο. Εἰ δέ πως οἷόν τε ἣν ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν τὴν ἀληθῆ 
περὶ τοῦ χαλοῦ κρίσιν ἐγγίνεσθαι, τοῦ νοῦ τὸ ἀγαθὸν 
ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δοχιμάξοντος, οὐχ ἂν τῇ ἀλόγῳ αἰσθήσει 
δεδουλωμένοι χτηνώδεις γινόμενοι χατεδουλούμεθα. 
Ὡς ἂν οὖν fj τοιαύτη σύγχυσις ἐν ἡμῖν διακριθείη, 
χαὶ τὸ τῇ φύσει ἀγαπητόν, χαὶ τὰ ἑτέρως ἔχοντα 
πάλιν, ἀπλανῶς ἐπιγνωσθείη, ταῦτά φησι νῦν ὁ Ἐχ- 
χλησιαστὴς ἐν τῷ λόγῳ, ὅτι ε Καιρὸς τοῦ φιλῆσαι, xal 
χαιρὸς τοῦ μισῆσαι. » Δι᾿ ὧν διαχρίνει τὴν τῶν πρα- 
γμάτων φύσιν, δεικνὺς τί τὸ συμφερόντως φιλού» 
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μενον, xal τί τὸ μισούμενον. Λέγει γὰρ ἡ νεότης τοῖς A natura diligendum, et quz aliter se habent, rursus 


τῆς ἡλικίας πάθεσι ζέουσα, καιρὸν εἶναι αὐτῇ τοῦ 
φιλεῖν ταῦτα ἃ τῇ νεότητι φίλα ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ ἀντιδοᾷ 
ὁ Ἐχχλησιαστὴς τῇ νεότητι, ἄλλον τῆς χαθαρᾶς 
φιλίας καιρὸν ὁριζόμενος. Μηδὲ γὰρ εἶναι τοῦτο φι- 
λίαν, τὴν διημαρτημένην τῆς Ψυχῆς περὶ τὰ ἄτοπα 
σχέσιν. "Ὥσπερ γὰρ εὐοδουμένης ἐν ὑγιείᾳ τῆς φύ- 
σεως, ἐν χαιρῷ προσγίνεται τὸ δίψος τῷ σώματ: " οἷς 
δὲ τὸ δῆγμα τῆς διψάδος ἐχίδνης τὴν τοιαύτην διά- 
θεσιν ἐνεποίησεν, οὐχ ἄν τις εἴποι χατὰ χαιρὸν ἐν- 
ἐργεΐῖσθαι τὴν δίψαν" οὐ γὰρ φυσιχὴ ὄρεξις ἐπὶ τού- 
τῶν, ἀλλὰ πάθος ἡ δίψα γίνεται " οὕτω χαὶ τὸ ῥυπαρὸν 
τῆς νεότητος φίλτρον, οὐ φίλτρον, ἀλλὰ νόσος ἐστὶ 
τῷ διαχαεῖ τε xal γνώμη τῷ τῆς ἡλιχίας δήγματι 
ἐγγινομένη. Οὐ πᾶσα τοίνυν φιλία τὸ εὔκαιρον ἔχει, 


ἀλλ᾽ ἡ περὶ τὸ μόνον ἀγαπητὸν γινομένη. ᾿Αλλ᾽ οὐχ D 


᾿ἔστι σαφῆ περὶ τούτων γνῶσιν λαθεῖν, μὴ οὑτωσὶ 
διελόμενον ἐν τῇ θεωρίᾳ τὸν λόγον" τῶν ἀγαθῶν τοί- 
vuv, ὅσα παρὰ τῶν ἀνθρώπων σπουδάζεται, τὰ μὲν 
ὄντως τοιαῦτά ἐστιν, οἷα xal ὀνομάζεται ^ τὰ δὲ 
Ψευδώνυμον τὴν ἐπωνυμίαν ἔχει. Ὅσα γὰρ οὐχὶ 
πρόσχαιοον δίδωσι τὴν ἀπόλαυσιν, οὐδὲ τά τινι 
δοχοῦντα χαλὰ ἑτέροις ἄχρηστα γίνεται, ἀλλὰ πάν- 
τοτὲ xal διὰ πάντων χαὶ ἐν πᾶσίν ἔστιν ἀγαθὰ, οἷς 
ἂν ἐγγένηται, ταῦτα ὡς ἀληθῶς; ἐστιν ἀγαθὰ, ἀεὶ 
ὡσαύτως ἔχοντα, χαὶ τὴν τοῦ χείρονος ἐπίμιξιν οὐ 
προσδεχόμενα. "Ἄπερ τοῖς ἀχριδῶς ἐξετάξουσι περὶ 
μόνην τὴν θείαν τε χαὶ ἀΐδιον θεωρεῖται φύσιν. Τὰ 
ὃξ ἄλλα πάντα ὅσα τῇ αἱσθήσει χαλά ἐστι, διὰ -ἧς 
χατὰ τὴν οἴησιν ἀπάτης χαλὰ φαινόμενα, οὔτε ἔστι 
τῇ φύσει, οὔτε ὑφέστηχεν, ἀλλὰ τῆς ῥοώδους xal παρ- 
οδιχῆς ὄντα φύσεως, δι᾽ ἀπάτης τινὸς xai ματαίας 
προλήψεως, ὡς χατὰ ἀλήθειαν ὄντα τοῖς ἀπαιδεύτοις 
νομίζεται. Εἰ οὖν τῶν ἁστάτων περιεχόμενοι τῶν ἀεὶ 
ἑστώτων οὐχ ἐπορέγονται. ἔοιχε Ὑχρ τοίνυν οἷον ἐπί 
τινος σχοπιᾶς ὑψηλῆς ἑστὼς: ὁ Ἐχχλησιαστὴς ἐμ- 
60d» τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει δι᾽ ὧν λέγει " ε Καιρὸς τοῦ 
φιλῆσαι, καὶ χαιρὸς τοῦ μισῆσα!, » ὅτι ἄλλα ἐστὶ τὰ 
ὄντως ἀγαθὰ, ἃ χαὶ αὑτά ἐστι καλὰ, χαὶ τοὺς μετ- 
ἔχοντας τοιούτους ποιεῖ, 

tes ea qua sunt — ins!abilia, 


C 


citra errorem agnoscaptur, hzc nunc dicit in hoc 
libro Ecclesiastes, « Tempus est amandi, et tempus 
est odio habendi.» Per quas quidem discernit rerum 
naturam, ostendens qujd utiliter ametur, et quid 
odio habeatur. Dicit enim juventus :elatis fervens 
affectibus, sibi tempus esse amandi ea qua chara 
sint juventuti. Sed juventuti coutra clamat Eccle- 
siastes, definiens aliud esse tempus pura amici- 
ti». Non enim hoc esse amicitiam,auima lhabitu- 
dinem aberrantem in rebus turpibus et flagitiosis, 
Quomodo eniin si in sanitate recto cursu eat na- 
tura, in tempore sitis accedit corpori : quibus at- 
tem morsus dipsadis talem indit affectiouem, nemo 
dixerit in tempore cam effici sitim : non enim in his 
naturalis appetitus, sed vitiosa affectio est sitis : 
ita cliam obscenus awor juventutis, non est 
amor, sed morbus qui procreatur ardenti et dipsa- 
dis minime absimili morsu juventutis. Non omnis 
ergo amor seu amicitia est opportuna, sed ea de- 
mum, 118 versatur in eo quod est solum aman- 
dum. Sed fleri non potest, ut de his clara lhabea- 
tur cognitio, nisi id de quo agitur ita dividatur in 
contemplatione : Bonorum ergo, quorum s'udio 
tenentur bomines, alia quidem vere sunt talía 
qualia nominantur : alia. autem falsam habent 
appellationem. Qus enim sunt ejusmodi ut. non 
8e ad tempus fruenda praebeant; neque cum ali- 
cui pulchra videantur, alis sunt inutilia, sed 
seniper et. per oninia, et. in omnibus sunt. bona 
quibus fuerint, ea vere sunt bona, semper sinili- 
ter et eodem modo se habentia, οἱ non admitten- 
tia mali commistionem. Qua quidem iis qui rem 
accurate examinant, in sola divina et zterna coins 
siderahtur natura. Alia autem. omnia quis. sersui 
suni pulchra ac bona, pulchra autem videntur per 
errorem opinionis, neque sunt, neque consistunt 
natura, sed «um sint fluxze et transeuntis naturae, 
per errorem quemdam et inanem existimationem, 
verà esse censentur ineruditis, Si ergo amplecten- 


ea non appetunt qua semper sunt, videtur Ecclesiastes veluti in qua- 


dam alta stans specula, ad humanam exclamare naturam cum dicit, « Tempus est amandi, et tein- 
pus est odio habendi, » quod alia sunt vere bona, qua etiam ipsa sunt pulchra et honcsta, et talcs 


faciunt eos qui sunt participes. : 


Οἷον γὰρ àv f| τῇ φύσει τὸ μετεχόμενον, πρὸς D — Quale enim est natura id quod participatur, in id 


τυῦτο ἀνάγχη xai τὸ μετέχον συμμετατίθεσθα! " 
οἷον εὔπνουν γίνεται τὸ στόμα τοῦ λαθόντος τι 
τῶν εὐπνοούντων ἀρωμάτων διὰ τοῦ στόματος, χαὶ 
δυσῶδες πάλιν τοῦ σχόροδον ἐντρώγοντος, f) τινὸς 
ἄλλου τῶν δυσωδεστέρων. Οὐχοῦν ἐπειδὴ δυσ- 
crc μὲν πᾶς ῥύπο: τῆς ἀμαρτίας, ἐχ δὲ τοῦ ἐν- 
αντίου fj ἀρετὴ Χριστοῦ ἐστιν εὐωδία, ἡ δὲ ἀγα- 
πττιχὴ σχέσις τὴν πρὸς τὸ ἀγχπώμενον ἀνάχρασιν 
φυσικῶς κατεργάζεται " ὅπερ ἂν οὖν διὰ τῆς φι- 
λίας ἐρώμεθα, ἐχεῖνο γινόμεθα, f| εὐωδία Χρι- 
σιοῦ ἣ δυσωδία. Ὃ γὰρ τὸ χαλὸν ἀγαπήσας, 
χαλὸς χαὶ αὐτὸς ἔσται, τῆς ἀγαθότητος τοῦ ἐν αὑτῷ 


? ||. Cor. i1, 15. 


etiain necesse est simul transmutetur id quod par- 
ticipat, ut bene olens (it os ejus qui ore accepit 
aromata, et rursus iale olens ejus qui comedit 
alliuun, aut aliquid aliud quod est fa:tidius, Quo- 
niam ergo fotida quidem est omnis sordes pecca- 
li; contra autem virtus est bonus odor Christi 35, 
amandi autem habitudo naturaliter ΟΠ ες contem- 
perationem eum eo quod amatur : quod ergo dili- 
gimus per amorem , per illud efliciamur Christi bo- 
nus vel malus odor. Qui enim quod bonum est et 
honestum amavit, ipse quoque erit bonus et ho- 
nestus , bonitate cjus quod in ipso est, eum qui acce 
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piL in seipsam transmutante. Propterea nobis seip- A γινομένου πρὸς ἑαυτὴν τὸν δεξάμενον μεταποιουσης. 


sum comedendum proponit is qui semper est, ut 
cum ipsum in nobis ipsis acceperimus , illud flamus 
quod ille est. Dicit. enim, « Caro mea vere est ci- 
bus, et sanguis meus vere est potus **. » Qui ergo 
hanc amat carneni, non est amicus 508 carnis, el 
qui in hunc sanguinem est affectus , mundus erit a 
sensili sanguine. Caro enim Verbi , et sanguis qui 
est in hac carie, non unam habet gratiam, sed est et 
suavis iis qui gustant, et appetendus iis qui deside- 
rant, etiis qui diligunt amabilis. Si quis autem amo- 
reni converterit ad ea quz non consistunt, cujusu:odi 
sunt ea natura, tale etiam sil necesse est et quod 
in illis fuerit. Quoniam ergo in iis 41:6 sunt, aliud 
quidem est verum, aliud vero inane, convenit cogno- 
scere inane, ut ea opponendoe et comparando intel- 
ligamus naturam eorum qux vere sunt. Sic enim 
faciunt omnes sancli, eos qui a recta via. aberra- 
runt, et per non rectam ingrediuntur. reducentes 
ad viam a qua diverterunt , procul clamantes, Fuge 
viam in qua iugrederis. In ea enim sunt latrones 
οἱ predones et homicidarum insidi» , wt simul 
quidem viator periculum declinet vi: perniciosz ; 
ab illa autem via recessus, fit via qua ducit ad 
eam quz servat. lta etiam magnus ille Ecclesia- 


stes desuper clamabat buman:e naturz, quas erra-- 


bat in invio et non in via, ul dicit Propheta *, 
h:c'apeite dicens. per ea qux loquitur : Cur pec 
'otam vitam erratis , o homines ? cur amatis vana, 
ct diligitis ea quz non possunt consistere , el affe- 
ctione in iis contabescitis quorum nulla est sub- 
stantia? Alia est via minime errans et salutaris, il- 
lam diligite, in illa ambulate per charitatem , cujus 
nomen est veritas, et vita, et incorruptio, et lux, 
el quie sunt hujusmodi. Hzc autem via per quam 
nunc curritis, digna est quam odio habeatis et 
aversemini ; caret enim luce, et est intercepta te- 
nebris, ducitque ad precipitia, et barathra, ct 
ferarum latibula, et ad latronum insidias. Qui ergo 
dixit : « Tempus est amandi, » ostendit id quod vere 
est amabile et diligendum : et qui odio tempus 
ascripsit, docet quaenam sint aversanda. Cum ergo 
id quod est natura amandum didiceriinus, id com- 
plectamur per charitatem, ab eo minime aversi, 
ex eo quod bonum et honestum judicare non 
possimus, amorem in iis consumentes, in quibus 
prohibet magnus David , dicens : « Filii hominum, 
quousque gravi corde ? eur diligitis vanitatem, et 
quieritis mendacium ** ?» Est enim unum solum na- 
tura diligendum , id quod vere cst, de quo etiam 
dicit lex Decalogi : « Diliges Dominum Deum tuum 
ex toto corde tuo, et ex tota mente ftia , et ex tota 
anima Uia *, » Et unum cst rursus. vere odio lia- 
bondum, nempe vitii inventor, vitae nostr;e hostis ; 
de quo dicitlex,« Odio habebis inimicumtuum **. ; Dei 
enim dilectio, est fortitudo ejusqui diligit. Ad vitium 
autem affectio exitium affert ei qui malum diligit. Sic 

8. J an, vi, 90. 


^ Psal. cvi, 40. "* Psal. iv, ὃ. 


Διὰ τοῦτο ἐδώδιμον ἡμῖν ἑαυτὸν προτίθησιν ὁ ἀεὶ ὧν, 
ἵνα ἀναλαβόντες αὑτὸν ἐν αὑτοῖς, ἐχεῖνο γενώμεθα 
ὅπερ ἐκεῖνός ἐστι. Φησὶ γὰρ, ὅτι ε Ἢ σάρξ μου ἀλη- 
θῶς ἐστι βρῶσις, xat τὸ αἷμά μου ἀληθῶ- ἐστι πόσις.» 
Ὃ οὖν ταύτην ἀγαπῶν τὴν σάρχα, οὐχ ἔστι φίλος 
τῆς ἰδίας capxbc, καὶ ὁ πρὸς τοῦτο τὸ αἷμα διατεθεὶς, 
τοῦ αἰσθητοῦ αἵματος χαθαρεύσε:. ᾿ γὰρ τοῦ Λόγου 
σὰρξ, καὶ τὸ τῇ σαρχὶ ταύτῃ ἐγχείμενον αἶμα, οὐ 
μίαν τινὰ χάριν ἔχει " ἀλλ᾽ ἡδύ τε γίνεται τοῖς γευυ- 
μένοις, καὶ ὀρεχτὸν τοῖς ἐπιθυμοῦσι, xat τοῖς ἀγα- 
πῶσιν ἐράσμιον. Εἰ δέ τις τρέψειε πρὸς τὸ μὴ ὑφ- 
εστῶτα τὸ φίλτρον, οἷα τῇ φύσει ταῦτά ἐστιν, ἀνάγχη 
πᾶσα τοιοῦτον γενέσθαι χαὶ τὸν ἐν ἐχείνοις γενόμε- 
νον. Ἐπεὶ οὖν ἐν τοῖς οὖσι τὸ μέν cot ἀληθές ἐστι, 
τὸ δὲ μάταιον, ἵνα διὰ τῆς ἀντιπαραθέσξως τὴν τῶν 
ἀληθῶς ὄντων φύσιν νοήσωμεν. Οὕτω γὰρ ποιοῦσι 
πάντες οἱ ἅγιοι. τοὺς ἀποσφαλέντας τῆς εὐθείας ὁδοῦ, 
χαὶ διὰ τῆς πεπλαντ μένης ὁδοιποροῦντας, πρὸς τὴν 
ὁδὸν ἀφ᾽ ἧς ἐξετράπησαν ἐπανάγοντε:, ἐμόοῶντες 
πόῤῥωθεν, ὅτι Φύγε τὴν ὁδὸν ἐν f, πορεύῃ. Λῃσταὶ 
γὰρ κατ᾽ αὐτὴν xai λωποδύται, xal φονέων ἐνέδραι, 
$ ἵνα ἅμα Biv ὁ ὁδίτης τὸν χένδυνον ἐχτραπῇ τῆς 
ὀλεθρίας ὁδοῦ * ἡ ὃὲ ἀναχώρησις ἐχείνης, ὁδηγία τῆς 
σωξούσης γίνεται. Οὕτω: καὶ ὁ μέγας Ἐχχλησιαστὴ:, 
ἄνωθεν ἐδόα τῇ ἀνθριυυπένῃ φύσει τῇ ἐν ἀδάτῳ πλα- 
νωμένῃ xat οὐχ ὁδῷ, χαθὼς φησιν ὁ Προφήτης, ταῦτα 
ἄντιχρυς OU ὧν φθέγγεται λέγων' Τί πλανᾶσθε διὰ 
τοῦ βίου, ὦ ἄνθρωτοι; Τί ἀγαπᾶτε τὰ μάταια, xa- 


C φιλεῖτε τὰ ἀνυπόστατα, xal προστετήχατε τῇ διαθέ- 


Get τούτοις, ὧν ἐστιν οὐδεμία ὑπόστασις ; Λλλη ἐστὶν 
ὁδὸς ἀπλανὴς τε xai σωτήριος " ἐχείνην φιλήσατε, 
ἐν ἐχείνῃ διὰ τῆς ἀγάπης ὁδοιπορήσατε, ἧς τὸ ὄνομα, 
ἀλήθειά ἐστι xal ζωὴ, καὶ ἀφθαρσία, καὶ φῶς, xal 
τὰ τοιαῦτα * αὕτη δὲ ἡ ὁδὸς δι᾽ ἧς vov τρέχετε, μίσους 
xal ἀποστροφῆς ἀξία " ἀφεγγὴς γάρ ἔστι χαὶ σχότει 
διειλημμένη, εἰς κρημνοὺς δὲ ἄγει, χαὶ βάραθρα, xaX 
θηριώδεις τόπους, καὶ λῃστῶν ἐνέδρας. Ὃ τοίνυν 
εἰπὼν, «Καιρὸς τοῦ φιλῆσαι, » τὸ φιλητὸν ὡς ἀληθῶς 
χαὶ ἀγαπητὸν ἐνεδείξατο xal ὁ τῷ μίσει τὸν καιρὸν 
προγράψας, ὧν χρὴ τὴν ἀποστροφὴν ἔχειν ἐδίδαξεν. 
Οὐκοῦν μαθόντες τὸ ἀγαπητὸν τῇ φύσει, τούτου διὰ 
τῆς ἀγάπης περιεχώμεθα, μηδαμοῦ παρατραπέντες 
ὑπὸ τῆς περὶ τὸ χαλὸν ἀχρισίας, ἐν τούτοις τὸ φίλ- 


D «50v δαπανήσαντες, ἐν οἷς ἀπαγορεύει καὶ ὁ μέγας 


Δαθὶδ, λέγων" « Υἱοὶ ἀνθρώπων, ἕως πότε βαρυχάρ- 
διοι ; ἵνα τί ἀγαπᾶτε ματαιότητα, καὶ ζητεῖτε ψεῦ- 
δος ; "Ev γὰρ μόνον ἀγαπητὸν τῇ φύσει, τὸ ἀἁληθῶ; 
ὃν, περὶ οὗ φησι xai ἡ Δεχαλόγου νομοθεσία, ὅτι 
«᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς διανοίος 
609.» Καὶ ἕν πάλιν μιστιτὸν τῇ ἀληθείχ, ὁ τῆς χαχίας 
εὑρετὴς, ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν πολέμιος " περὶ οὗ φησιν 
ὁ νόμος, ὅτι « Μισήσεις τὸν ἐχθρόν δου.» Ἢ γὰρ τοῦ 
Θεοῦ ἀγάπη. ἰσχὺ: τοῦ ἀγαπῶντος γίνεται" fj δὲ πρὸς 
τὴν καχίαν διάθεσις, ὄλεθρον φέρει τῷ χαχὸν ἀγα- 
πῶντι. Οὕτω γάρ φησιν ἡ προφητεία" «᾿Αγαπήσω 
σε, Κύριε, ἡ ἰσχύς μου " Κύριος στερέωμά μου, xz 


δ Deut, vi, ὃ. δ Mattli, v, 49. 
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χαταφυγὴ μου, xot ῥύστης μου." Περὶ && τοῦ ἐναντίου A enim dicit prophetia : « Diligam te , Domine, for- 


φησὶν, e Ὁ δὲ ἀζαπῶν τὴν ἀδιχίαν, μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ 
Ψυχήν. ἙἘπιόρέξει ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς παγίδα. » Καιρὸς 
οὖν τοῦ πρὸς Θεὸν φίλτρου fj ζωὴ πᾶσα, καὶ τῆς τοῦ 
ἀντιχειμένου ἀλλοτριώσεως ὁ βίος ὅλος. Ὁ ὃὲ μιχρόν 
τι τῆς ζωῆς ἔξω τοῦ φιλεῖν τὸν Θεὸν γενόμενος, ἔξω 
Ὑίνεται πάντως οὗ τῆς ἀγάπης χεχώρισται. Τὸν δὲ 
ἕξω τοῦ Θεοῦ γενόμενον, ἔξω εἶναι τοῦ φωτὸς ἀνάγχη " 
διότι φῶς ὁ Θεός " ἔξω δὲ xal τῆς ζωῆς xal τῆς 
ἀφθαροίας, καὶ παντὸς τοῦ πρὸς τὸ χρεῖττον θεωρου- 
μένου νοἡματός τὲ xal πράγματος" ἅπερ πάντα ὁ 
Θεός ἐστιν. Ὁ γὰρ ἐν τούτοις μὴ ὧν, ἐν τοῖς ἐναν- 
τίοις πάντως ἐστίν. Οὐχοῦν ἐχδέχεται τὸν τοιοῦτον 
σχότος xal δισφθορὰ, xai πανωλεθρία χαὶ θάνατος. 


Ταῦτα ἐν βραχείᾳ φωνῇ ὁ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ 
λόγος διελὼν, ἐπιδείχνυσι τῇ εὐχαίρῳ φιλέχ, xal τῷ 
χατὰ χαιρὸν ἐνεργουμένῳ μίσει, τὴν ἑχατέρου τῶν 
χατὰ τὸ ἐναντίον νοουμένων φύσιν ἀποχαλύψας. 
Καιρὸς, φησὶν, τοῦ φιλῖσαι τὸ ἀγαθὸν, xal χαιρὸς 
πάλιν τοῦ μισῆσαι τὸ ἐναντίον. Λέγει δὲ, ὅτι Σὺ, ὦ 
ἄνθρωπε, πρὸς τὸ καλὸν οἵου βλέπειν τὸν λόγον. Ἡ 
γὰρ ἐνηλλαγμένη τε xal πεπλανη μένη πρὸς ἑχάτερον 
᾿πούτων τῆς Ψυχῆς ἡμῶν διάθεσις, ῥίζα xaX ἀρχὴ τὴς 
ἁμαρτίας ἐστίν. εθὑδεὶς» γὰρ « δύναται, » φησὶν, « δυσὶ 
χυρίοις δουλεύειν" 7] γὰρ τὸν ἕνα μισήσει xal τὸν ἕτε- 
pov ἀγαπήσει. » Ἐδίδαξεν ἡ ἀντιδιαστολὴ, τίς ὁ χαχῶς 
χυριεύων, οὗ χρὴ διὰ τοῦ μίσους ἀλλοτριοῦσθαι, καὶ 
«lg ὁ ἐπ᾽ ἀγαθῷ τοῦ ἀρχομένου χρατῶν, ᾧ προτήχει 
δι᾽ ἀγάπης συνάπξεσθαι. Ei δέ τις τοῦ μισητοῦ μὲν 
ἀντέχοιτό, τοῦ δὲ ἀγαπητοῦ καταφρονοίη, οὗτός ἐστιν 
ὁ ὑπαλλάσσων τῆς φιλίας vai τοῦ μίσους τὴν εὖχαι- 
ρίαν ἰδίῳ χαχῷ. Ὁ γὰρ χαταφρονῶν πράγματος, 
χαταρηαρήσεται ὑπ᾽ αὐτοῦ" ὁ ὃς ἀντεχόμενος τῆς 
ἀπωλείας. π:ριποιδσεται τοῦτο ἑαυτῷ οὗ ἀντείχετο. 
Διαστείλας τοίνυν τῷ λόγῳ τὰ χατ᾽ ἀρετήν τε xal 


Β 


C 


χαχίαν νοούμενα, ἐπιγνώσει τὴν εὐχαιρίαν, τοῦ me. 


γοὴ πρὸς ἑχάτερον τούτων ἔχειν. Ἐγχράτεια xal 
ἐδονῆ, σωφροσύνη xal ἀχολασία, μετριότης xal τῦ- 
cog, εὔνοια xal χακόνοια, χαὶ πάντα τὰ ἐξ ἐναντίου 
νοούμενα, φανερῶς ὑπὸ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ ὑποδεί- 
χνυταί σοι ὅπως τῇ Ψυχῇ περὶ ταῦτα εὖ διατιθέμενος, 
λυσιτελῶς βουλεύσῃ. Καιρὸς οὖν τοῦ φιλῆσαι τὴν ἐγ- 
Ἀράτειαν, xal τοῦ μισῆσαι τὴν ἡδονὴν, ἵνα μὴ γένῃ 
φιλήδονος, μᾶλλον δὲ φιλόθεος, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα 
ὡσαύτως, τὸ φιλόνειχον, τὸ φιλοχερδές τε xal φιλόδο- 
ξον, xal πάντα τῇ ἐπὶ τὰ μὴ δέοντα τῆς φιλίας χρῆ- 
σξι, τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν σχέσξως ἀφορίζοντα " οἷον 
£x παρόδου δόγμα ἐμάθομεν, ὅτι πᾶσα τῆς ψυχῆς χί- 
νησις ἐπ᾽ ἀγαθῷ παρὰ τοῦ ὃν μιουργήσαντος τὴν φύσιν 
ἡ κῶν χατεσχευάσθη " ἀλλ᾽ εἰ δὴ ἐμαρτημένη τῶν 
τοιηύτων χινη λάτων χρῆσις τὰς εἰς χαχίαν ἐγέννησεν 
ἀφορμάς" χαλόν τ' οὖσα ἡ αὐτεξούσιος δύναμις ἡμῶν, 
ἅπαν πρὸς τὺ χαγὸν ἐνεργῆται, χαχῶν ἔσχατον γίνε- 
ται. Καὶ τὸ ἔμπαλιν, ὄργανον ἀρετῆς ἔστιν ἡ ἀπ- 
») 


** Psal. xvi, 


titudo mea : Dominus firmamentum meum , et refu- 
gium meum, et liberator meus **, » De contrario 
autem dicit ; « Qui autem dilizil iniquitatem, odit 
animam suam. Pluet super peccatores laqueum δ δ. » 
Tempus ergo diligendi Deum est tota vita, et tem- 
pus abalienationis ab adversario est totum tempus 
vite. Qui autem parvo aliquo vit: sua spatio est 
remotus ἃ Dci dilectione , plane exit ab eo, cujus 
a charitate sejuncitus est. Eum autem qui est extra 
Deum, extra lucem esse necesse est, quoniam 
Deus est lux : quinetiam extra vitam et incorru- 
ptionem , et quamcunque mentis conceptionem , et 
rem , quie quidem omnia est Deus. Qui enim non 
est in his, est omnino in contrariis, Eum itaque qui 
est ejusmodi, excipiunt tenebrae cl interitus, et 
exitium el mors. 


Ilzc cum breviter distinxisset sermo Eeclesiastse, 
tempestiva amicitia, el odio quod exercetur in 
tempore , ostendit aperitque naturam eorum qua 
sibi adversari intelliguntur, Tempus est, inquit, 
amandi honum : et tempus est rursus odio habendi 
contrarium. Dicit autem, Tu, o homo, existima id 
quod dicitur áspicere ad id quod est bonum et ho- 
nestum. Nam quz in utroque horum est perversa et 
aberrans aninize affectio, ea est radix et principium 
peccati. « Nemoenini potest, » inquit Dominus, « dtio- 
bus dominis servire ; aut enim unum odio habebit, 
et alterum diliget *. » Docet hzc distinctio, quis 
sit qui male dominetur, a quo oportet alienari per 
odium, et quis dominetur ejus hono cui imperat, 
cui oportet conjungi per charitatem. Si quis autem 
id quidem quod est odio habendum complectatur, 
contemnat autem id quod est diligendum, is est 
qui suo malo mutat opportunitatem amoris et odii. 
Qui enim rem contemnit, is ab ea interibit. Qui 
aSutem complectitur perditionem, acquiret sibi id 
quod amplectebatur. Qui ergo verbis distinxerit ea 
quae ex virtute et vitio intelliguntur, eognoscet 
opportunitatem, quemadmodum se gerere oporteat 
in utrisque. Continentia et voluptas , temperantia 
et intemperantia, modestia et arrogantia, benevo- 
lentia et malevolentia, et quacunque ex adverso 
intelliguntur, tibi ab Ecclesiaste aperte ostendun- 


D tur, ut. in hís recte consulas. Tempus est. ergo 


amandi continentiam, et odio habendi voluptatem, 
ne evadas libidinosus, sed protinus religiosus et 
Dei amicus, et alia omnia similiter, contentionis, 
lucri et glorie amorem, et omnia qux usu amoris 
ad ea qui non oportet, separant ab ea quz ad 
bonum est habitudine, uL. verhi causa in transitu 
hoc dogna didicimus, quod omnis anime motus 
ad bonum est conditus ab co qui nostram fabri. 
eatus est naturam ; sed si peccaverit horum mo- 


iuum usus, is ad vitium procreat occasiones et 


adminicula : liberi arbitrii facultas cum sit. res 
bona, quando ea ad malum exercetur, est. ma-— 


*5 Psal. x, 6, ἢ. "7 Μη ἢ. vi, 24. 
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lorum extremum. Et contra, virtutis. est instru- A ὡστιχὴ τῶν ἀγδῶν δύναμις, ἦ ὄνομα τὸ μῖσός ἔστιν, 


mentum, vis expultrix corum qu: sunt. injucunda, 
eui nomen cst odium, quando avmatur adversus 
contrarium. Sed tunc. fit arma. peccati, quande 
bono resistit. Onnis ergo Dei creatura, ex iis 
que sunt in nobis constructa, bona est, el non 
rejicienda, si sumatur cum gratiarum actione : 
ingratus autem eorum usus vilium eflicit creatu- 
ram, per quod recedit que est nobis cum Deo 
conjunctio, ingredientia autem contraria, loco Dei 
ponuntur: adeo ut per ea vitiose affectiones in 
deos referantur. Sic iis qui gul:e sunt dediti, deus 
est venter. Sic avari sibi ex vitio idolum consti- 
tuunt. Sic ii qui per errorem habent in hoc sz- 
culo obscuratos anim oculos, deum sibi faciunt 
vanam gloriam. Et ut semel dicam : cui rci quis- 
piam sua:u rationem subjunxerit, et in servitutem 
redactam mancipaverit, eam suo vitio deum fecit : 
non lioc facturus, nisi per dilectionem malum sibi 
(amiliare et necessitudine conjunctum effecisset. Si 


D 


ὅταν xazà τοῦ ἐναντίου ὁπλίζηται. ᾿Αλλὰ ἁμαρτίας 
τε γίνεται ὅπλον, ὅταν πρὸ; τὸ ἀγαθὸν ἀντ'ταχτι- 
χῶς ἔχει. Οὐχοῦν πᾶν χτίσμα Θεοῦ τῶν ἐν ἡμῖν 
χατεσχευασμένιυν χαλὸν, xai οὐδὲν ἀπόδλητον μετὰ 
εὐχαριστίας λαμδανόμενον" dj ὃὲ ἀχάριστος τούτων 
χρῆσις πάθος τὸ χτίσμα ἐποίησε, δι᾽ οὗ ἐχθαΐνει fj 
πρὸς Θεὸν οἰχειότης, ἀντειτελθόντα 6x τὰ ἐναντία, 
εἰς τὸν τοῦ Θεοῦ τόπον ἀντιχαθίστανται " ὥστε τοῖς 
τοιούτοις θεοποιεῖσθαι τὰ πάθη. Οὕτως οὖν tol; λα:- 
papyouct γίνεται θεὸς f) χοιλία. Οὕτως εἰδωλοποιοῦσιν 
ἑαυτοῖς οἱ πλεουέχται τὴν νόσον. Οὕτω; οἱ δι᾽ ἀπάτης 
σχητισθέντες ἐν τῷ αἰῶνι τούτι» τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς 
ψυχῆς, θεὸν ἑαυτοῖς τὴν χενοδοξίαν ἐποίτσαν. Καὶ 
συνελόντι φράται, ᾧπερ ἄν τις τὸν ἑαυτοῦ λογισμὸν 
ὑποζεύξας, δοῦλον ποιήσῃ χαὶ ὑποχείριον. τοῦτο ἐν 
τῷ ἰδίῳ πάθει ἐθεοποίν σεν " οὐχ ἂν τοῦτο παθὼν, 
εἰ μὴ διὰ τῆς ἀγάπης τὸ χαχὸν ᾧχειώτατο. El οὖν 
ἐνοήσαμεν τῆς τε φιλίας xal τηῦ μίσους τὴν εὗχαι- 
plav, τὸ μὲν ἀγαπήσωμεν, τὸ 55 πολεμέτωμπεν. 


ergo auioris et odii intelleximus opportunitatem, alterum quidem dilgamus :cum a'tero. vero bellu 


geramus. 

« Tempus est enim, » inquit, « belli, οἱ tempus 
pacis. » Vides contrariarum affectionum instru- 
ctam aciem, legem carnis puguantem adversus 
legem mentis, et captivantem ia legem peccati "ἢ, 
Aueude mu'tipliceim et varium pngna apparatum, 
eb quam multis atque adeo infinitis modis exer- 
citus alversarii urbem tuam oppugnet; mitlil 
exploratores, subornat proditores, in. viis collocat 
insidias, adsciseit belli socios, et comparat ma- 
chinas, per quas quatitur murus anima; fundi- 
tores, sagittarios, et vos qui manus conserunt, 
et copias equestres, et quxcunquesunt bujus nodi, 
ea omnia adversus te in-acie dimicant. Neque 
vero iguorae, quis sit sensus eorum quz dicta 
sunt, quis sit proditor, quis speculator, qui in- 
sidiatores, qui funditores, qui sagillarii, et qui pu- 
gnant cominus manusque conserunt, et qua Sil 
turma equitum. Αἀ orania ergo aspicientes nos quo- 
que oporlet arinari, οἱ socios adhortari, et. inter 
eos qui suut. nob's subjecti dijudicare, num fa- 
veant hostium partibus, el prospicere ne in via 
fiant. iusidizz, el adversus telorum jactus, eosque 
qui cominus nobiscum manus conserunt, clypeis 
8 protegere, et fossa ab aditu arcere eos qui 
in nos immittuntur equites, Convenit. autem qui- 
busdam etiam propugnaculis moenia munire, ne 
concutiantur machinis. Neque vero opus est ut 
verbis singula explicemus, nempe quemadmodum 
inimieus uniuscujusque nostre civitalis, qu: est 
a Deo condita in anima, aut per exploratores 
nostrarum copiarum facit periculum, et quosnam 
h:bet ex. nostris qui nostrum prodant. exercitum. 
l4 autem. sensus aperiatur manifestus, talis est 
pimus tentationis insultus, unde copiunt initium 
vitios2 affectiones. llic est. explorator nostrarum 


*4 [tom. vti, 23, 


« Καιρὸς γὰρ. φησὶ, πολέυου, χαὶ xatghz iofrg. v 
Ὁρᾷς τῶν ἀντιχειμένων παθῶν τὴν παράταξιν, τὸν 
νόμον τῆς σαργὸς, τὸν ἀντιστρατευόμενον τῷ νόμῳ 
τῆς ἁμαρτίας. Πρόδχες τῇ ποιχίλῃ τῆς μάχη: δια- 
σχευΐῇ, πῶς μ' ριύότοπός ἐσ τ χατὰ τῆς σῆς πόλεως f) 
τοῦ ἀντιχειμένου στρατηγία " χαταπχόπους πέμπει, 
ποοδότας ὑποποιεῖται, ταῖς; ὁδοῖς ἐ»εδρεύει, λόχυς 
χαὶ ἕνεδρα συνίστησι, συυμάχους προσεταιρίξετα', 
μηχανήματα γαταπχευάζε', σφευδονίτας xai ποξύτας 
χαὶ τοὺς συστάδην συμπλεχομένους, χαὶ τὴν ἱππὶι- 
χὴν δύναμιν, xal πάντα τὰ τοιαῦτα χατὰ σοῦ ἔχστρα- 
τεύξεται. Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοτῖ: τὴν τῶν εἰρτ μένων 
διάνοιαν, τίς ὁ προδότης, τίς ὁ χατάσχοπος, τίνες οἱ 
ἐνεδρξυταὶ, τίνες οἱ σφενδονῖται. τίνες οἱ τοξόται, χαὶ 
τίνες οἱ ἀγχέμαχοι, καὶ τῶν ἱππέων ἴλη. Πάντα οὖν 
βλέποντας χρὴ γχαὶ ἡμᾶς καθοπλίζεσθαι, xal τοὺς 
συμμάχους παραχαλεῖν, xal φιλοχρινεῖν ἐν τοῖς ὑπο- 
χειρίυις, μὴ τις τὰ τῶν πολεμίων φρονεῖ, προδλέ- 
πειν τε τὰς παροδίους ἐνέδρας, χαὶ τυρεοῖς τὰς βολὰς 
ἀσφαλίζεσθαι, πρός τε τοὺς συστάδην ἡμῖν συμπλε- 
χομένους ἄνωθεν, xal ἀποταφρεύειν τοῖς xa0' ἡμῶν 
ἱππόταις τὴν πάροδον. Ἤρμοζε δὲ τισι καὶ mposto- 


p λαῖς τὰ τείχη χατασφαλίζεσθα:, ὡς ἂν μὴ χατασει- 


σθείη τοῖς μηχανήμασι. Πάντω; δὲ ole λόγῳ πὰ 
καθ᾽ ἔχαστον ἑρμηνευόμεθα, πῶς ὁ ἐχθρὸς τῇς ἑκάστου 
ἡμῶν πόλεως, τῆς ἐν τῇ ψυχῇ παρὰ τοῦ Θεοῦ συν- 
ῳχισμέ,ης, ἢ διὰ κατασχόπων ἀποπειρᾶται ἡμῶν 
τῆς δυνάμεως, xal τινας ἕχει τοὺς ἐξ ἡμῶν αὖ- 
τῶν προξότας γινομένους τῆς ἡμετέρας δυνάμεως. 
Ὡς δ᾽ ἂν φανερώτερον τὸ vór ua ἐκχαλυφθείη, τοιοῦ- 
τόν ἐστιν ἡ πρώτη τοῦ πειρασμοῦ προσθδολῇ, ὅθεν τὰ 
πάθη τὴν ἀοχὴν λαμθάνει. Οὗτος τῆς ἡμετέρας δυνὰ- 
μξως κατάσχοπος γίνεται" οἷον, ἐνέπεσε τῷ δφρθαλμῷ 
θέαμα τὴν ἐπιθυμίαν ἀναχαινίται δυνάμενον. Διὰ 
οὖν τούτου χατασχοπεῖ τὴν iv 30) δύναμιν ὁ πολέ- 
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μιος, εἴτε ἰσχυρά τις καὶ εὐπαράσχευός ἔστιν, εἴτε A copiarum ; ut exempli causa, incidit oculorum 


ἄτονος xal εὐάλωτος. Εἰ γὰρ οὐχ ὥχλασας τῷ σχή- 
ματι, οὐδὲ σοι πρὸς τὸ φανὲν διελύθη τῆς διανοίας ὁ 
τόνος, ἀλλ᾽ ἀπαθῶς παρέπεμψας τὴν συντυχίαν, εὖ- 
θὺς ἑπτόησας τὸν χατάσχοπον, οἷον ὁπλιτῶν τινα 
φάλαγγα τοῖς δόρασι φρίσσουσαν, τὴν τῶν λογισμῶν 
λέγω παρασχευνὴν τῷ κατασχόπῳ δείξας. Εἰ δὲ μαλα- 
χθείη δι᾿ ἡδονῆς πρὸς τὴν θέαν ἡ αἴσθηδις, καὶ τὸ 
τοῦ χαραχτῆρος εἴδωλον ἐντὸς τῆς διανοίας διὰ τῶν 
ὀφθαλβῶν εἰοδύῃ, τότε χαταπολεμεῖται μὲν ὁ στρα- 
τηγὺς τῶν ἔνδον ὁ νοῦς, ὡς οὐδὲν ἀνδρῶδες ἣ νεανι- 
χὸν ἔχων, ἀλλὰ βλαχώδης τις χαὶ ἔχλυτος ὧν, χαὶ 
πλῆθος προδοτῶν Ex τοῦ δήμου τῶν λογισμῶν περὶ 
τὸν χατάσχοπον συγχροτεῖται. Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ προ- 
δόται, περὶ ὧν φησιν ὁ Κύριος, ὅτι « Οἱ ἐχθροὶ τοῦ 


spectaculum quod renovaré potest cupiditatem. 
Per hoc ergo explorat hostis eas αυῷ in te sunt - 
copias, sintne valid: et bene instrüctz, an imbe-- 
cille et expugnatu faciles. Si enim non te fregit 
figure aspectus, nec aperte solutum fuit robur tuse 
cogitalionis, sed citra ullam animi perturbationem 
transmisisti id quod tibi occurrit, .perierrefecisti 
protinus eiploraiorem, veluti quadam armatorum 
phalange hastis borrenie, paralis, inquam, ct 
instructis rationibus ostensis exploratori. Sed si 
ad spectaculum per voluptatem emollitus fuit scn- 
sus, el figurze simulacrum cogitationem subiit per 
oculos, tunc expugnatur quidem mens, eorum qua 
sunt intus imperatrix, ut qu: nihil habeat virile 


ἀνθρώπου ol οἰχειαχοὶ αὐτοῦ" » οἱ τῆς xapblag ἐχπο- B aut jüvenile, sed sit effeminala et dissoluta, et 


᾿ρενόμενοι, xa χοινοῦντες τὸν ἄνθρωπον, ὧν τὰ ὀνό- 
ματα σαφῶς ἔστιν ἐχ τοῦ Εὐαγγελίου μαθεῖν. Τὸ δὲ 
- ἀπὸ τούτον, οὐχέτι ἄν σοι γένηται δυσχερὲς, δι᾽ ἀχο- 
λούθου τὰ καθ᾽ ἔχαστον τῆς πολεμιχῆς ἐχείνης δια- 
σχευῆῇς χατανοῆσαι τῆς ἐχ τοῦ ἀφανοῦς προλοχεύον- 
τος, οἷς περιπίπτουσιν οἱ ἀπροόπτως χατὰ τὴν τοῦ 
βίου ὁδὸν πορευόμενοι. Οἱ γὰρ ἐν σχήματι φιλίας 
xat εὐνοίας πρὸς τὸν τῆς ἀμαρτίας ὄλεθρον χαθέλ- 
χόντες τὸν πειθόμενον, οὗτοί εἰσιν οἱ χατὰ τὰς ὁδοὺς 
ἐνεδρεύοντες, οἱ τῆς ἡδονῆς E: παινέται , οἱ πρὸς τὰ 
θέατρα χειραγωγοῦντες, οἱ τοῦ χαχοῦ τὴν εὐχολίαν 
ἀποδειχνύουτες, xal δι᾽ ὧν ποιοῦσι πρὸς τὴν τῶν 
ὁμοίων μίμησιν ἐχχαλούμενοι, ἀδελφοὺς, ἑαυτοὺς 
καὶ φίλους ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῶν ἀπολλυμένων χατονομά- 


magna manus proditorum ex populo cogitátionum 
cogitür circa exploratorem. Ísti autem suni prodi- 
tores de quibus dicit Dominus : « Inimici bominis 
domestici ejus *5, » qui ex corde exeunt, et hominem 
inquinant "*, quorum nomina aperte disci possunt 
ex Evangelio. Hinc tibi minime fuerit difficile, e& 
consequenti intelligere singula que pertinent ad 
bellicum illum apparatum, et qui sunt ii qui clám 
collocant insidias, qui incursionem faciunt in eos, 
qui ex improviso in viàm vit$ ingredluntür. Qui 
enim pretextu amicltizte el. benevolentive, eüm cui 
. persuadetur attrabunt ád peccati exitium, ii. sunt 
qui in via insidiantur, laudatores voluptatis, qui 
"deducunt ad theatra, qui mali indicant facilitatem, 


ζοντες. Περὶ ὧν γέγραπται, ὅτι « Πᾶς ἀδελφὸς πτέρνῃ C et per ea quz faciunt, provocant ad imitatioheni, 


πτερνιεῖ" xoi πᾶς φίλος δόλῳ πορεύσεται. » EL δὲ 
γενοήχαμεν τὰς ἐνέδρας, σαφὲς ἂν εἴη χαὶ τὸ τῶν 
σφενδονητῶν τε xal τοξοτῶν xal ἀχοντιστῶν στίφος 
διερευνήσασθαι, Οἱ γὰρ ὑδρισταῖΐ τε καὶ θυμώδεις xal 
λοίδοροι τῷ προχατάρχειν τῶν ὥδρεων, ἀντὶ βελῶν 
ἣ λίθων, τοὺς παροξυντιχοὺς λόγους ἀποτοξεύδντές, 
καὶ σφενδονοῦντες, xal ἀχοντίζοντες, μέσην τιτρώ- 
σχουσι τὴν χαρδίαν τῶν ἀθωραχίδτως καὶ ἀφυλά- 
κτως διοδευόντων. Τὸ δὲ τοῦ τύφου χαὶ τῆς ὑπερη- 
φανίας πάθος, εἰς τὸ γαυρίαμα τῶν ἵππων μετενεγ- 
χόυτες οὐχ ἂν ἁμάρτοιεν. Ἵπποι γάρ εἰσί τινες 
ἀτεχνῶς ὑψαυχενισταὶ καὶ ὑψηλοχάρηνοι, τοῖς ὑπερ- 
όγχοις τοῦ τύφου ῥήμασιν οἷἦόν τισὶν ὁπλαῖς χοίλαις 
τοὺς μετρίους χατακραδαίνοντες. Περὶ ὧν φησιν ἡ 
Γραφὴ, ὅτι «€ Μὴ ἐλθέτω μοι ποῦς ὑπερηφανίας.» Τὰ 
δὲ μηχανήματα δι᾽ ὧν λύεται ἁρμονία τοῦ τείχους, 
χαλῶς ἄν τις τὴν φιλοχρηματίαν χατανοήσειεν. Οὐδὲν 
γὰρ οὕτως ἐστὶ βαρὺ xal δυσάντητον ἐν τῇ τῶν πο- 
λεμίων παρασχευῇ, ὡς τὸ τῆς φιλαργυρίας μηχά- 
νημα. Κἂν ὅτι μάλιστα τὰς ἄλλας ἀρετὰς διὰ τῆς 
ἑναρμονίου συνθέσεως ταῖς ψυχαῖς περιοιχοδομηθῶ»- 
σιν, οὐδὲν ἧττον χαὶ διὰ τῶν τοιούτων πολλάχις εἰα- 
δύεται τὸ μηχάνημα. "Ἔστι γὰρ ἰδεῖν χαὶ διὰ σιυ- 
φροσύνης τὴν φιλοχρηματίαν εἰσπίπτουσαν, xal πί- 
σίεως, xal μυστη Ἰρίων ἀχριδείας, ἐγχρατείας vs xal 
&0,7:5190:2 003) v6, καὶ τῶν τοιούτων πάντων ἐντὸς vu 


29 Matth, x, ὅ0. δ9 Matth. xv, 18. 
ParROL. Gn. XLIV. 


δι Jer, 


IX, 4. 


86 fratres et amicos nominantes, ad pernicieni 
eorum qui intereunt. De quibus scriptum est "! : 
«Omnis frater calcaneo supplantabit: et omnis 
amicus in dulo ámbüulsabit. » Si autem insidias 
intellexerWius, poterimus etiam dilucide perscru- 
tari turmam fundilorum, sagittariorum et. jacula- 
torum. Qui enim sunt contumeliosi et iracundi et 
maledici, eo quod priores lacessunt probris dc ma- 
ledictis, pro telis aut lápidibus, vetba quz irritant 
tanquam ex arcu el funda, et instar jaculi jacientes, 
mediuin cor sauciant eorum qui absque lorica, et 
sibi non caventes transeunt. Superbie autem et 
insolentie vitium qui ad equorum transtulerint ela- 
tionem, minime aberravetint. Sunt enim plane equi 


D collum et caput iw altum attollentes, iuflatis 


insolentig verbis, veluti quibusdam ungulis, cos$ 
qui sunt moderati pulsantes. De quibits dicit 
Scriptura: « Non veniat mili pes superbiz **. ; 
Machinas autem quibus solvitut muri coagmenta- 
tio, avaritiam aut pecunie cupiditatem recte no- 
minaveris. Nihil enimest tam grate et cui diffici- 
lius occurri possit in apparatu hostium, quam ma- 
china avaritize, Nani etiàimsi aliz virtutes per con- 
cinnam coagmentaátionem sint zdificat:e in eorum 
animis, nihilominus etiam per eas spe intrat mae 
china. Videte enim licet etiam per temperantiam 


5* Psal. xxxv, 12. 
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irruere avaritiam, el per fidem, el mysterioruin Α νομένην τὴν βαρεῖαν ταὐύττν xal &payoy τοῦ xaxou 


accuratam et diligentem perceptionem, continen- 
tiamque et humilitatem, et quecunque sunt ejus- 
modi, intro irrumpere hoc malum grave et inexpu- 
gabile. Quo flt, ut nonnulli continentes et mo- 
desti el fide ardentes, moribusque compositi et 
moderati, huic soli morbo non possint resistere. 
Si ergo intellecta est a nobis caterva hostium, 
tempus erit belligerandi. Nemo autem confldat se 
hostium aciem posse fugare et profligare, nisi 
Apostoli armaturam *! arripuerit. Omnino autem 
nemo ignorat cujusmodi sint arma illa, per quz ef- 
ficit ut adversis telis minime sit vulnerabilis, qui 
hostium resistit phalangi. Nam cum Apostolus vir- 
tutes divisisset in genera, unumquodque genus 
virtulis propria arma effecit, unicuique eorum quz 
in nobis sunt opportuna et precipua. Cum enim 
cum fide connexuisset οἱ contexuisset justitiam, 
per ea armato munit thoracem, recte et tute per 
utrumque militis pectus muniens. Non potest enim 
fieri, ut alterum ab altero disjunctum, ex se tuta 
praebeat arma ei qui ipsa tractat. Neque enim fi- 
des absque operibus justitize sufficit ad servandum. 
Neque rursus vitz: justitia per se tuta est ad salu- 
tem, si sejuncta sit fides. Et ideo cum veluti 
quamdam materiam fidem et justitiam his armis 
contexuisset, armati militis munit praecordia. In 
pectore enim cor intelligitur. Fortis autem viri 
eaput spe munit, significans quod convenit bono 
militi sublimium rerum spem, veluti quamdam 
cristam, habere superne. Clypeus autem qui est 
arma quibus tegimur, est fides qua frangi non po- 
test, quam aculeorum cuspis non potest pervadere. 


C 


Aculeos autem qni immittuntur ab hostibus, omnino 


intelligimus varios vitiorum et animi perturbatio- 
num impetus. Salularia autem arma quz muniunt 
adversus hostes dexteram eorum, qui se fortiter ge- 
runi, est sanctus Spiritus, qui est terribilis quidem 
$isit contrarius, salutaris autem si assumatur. Om- 
nis autem doctrina Evangelica pedibus affert secu- 
ritatem, adeo ut nulla pare corporis inveniatur 
nuda et apta ad ictus accipiendos. 

Si igitur didicimus cum quibus sit bellandum, 
alque ita pugna capessenda, altera quoque pars est 
discenda , nempe cum quibus fcedus inire et pacem 
agere oportet, testificetur hic liber. Quis est ergo bo- 
nus imperator, cui per pacem me reddam junctum 
familiaritate? Quis est autem dux hujus exercitus ? 
. Num est perspicuum quod utrumque audivimus a 

Scriptura divinitus inspirata, quod cuelestis exer- 
citus sit acies angelorum ? « Facta est enim, » in- 
quit, « multitudo militi: coestis laudantium 
Deum **, » Et Daniel videt decies mille millia eorum 
qui assistunt, eL millies mille millia aspicit inter eos 
quí ministrant **, Propheta quoque id testificans , 
Dominum exercituum et Dominum copiarum vocat 
"Dominum universitatis **, Εἰ ad Jesum Nave". po- 
" 9! Ephes. vi, 14. 


* Luc. it, 15. " Dan. vii, 9. 


προσδολήν. Ὅθεν τινὲς ἐγχρατεῖς τε xal σώφρονες, 
xai περὶ τὴν πίστιν διάπυροι, xai χατεσταλμένοι τὸν 
τρόπον, καὶ διὰ τῶν ἡθῶν μετριάζοντες, πρὸς ταύτην 
μόνον ἀντισχεῖν τὴν νόσον ἀδυνατοῦσιν. Εἰ οὖν νε- 
νόηται ἡμῖν τῶν πολεμίων τὸ στῖφος, καιρὸς ἂν εἴη 
τοῦ πολεμεῖν. Οὐχ ἂν δέ τις θαῤῥήσειε τὴν ἐναντίαν 
παράταξιν τροπώσασθαι, μὴ τῆς πανοπλίας τοῦ 
᾿Αποστόλου δραξάμενος. Πάντως δὲ οὐδεὶς ἀγνοεῖ 
τὸν τρόπον τῆς θείας ἐχείνης ὁπλίσεως, δι᾽ ἧς ἄτρω- 
«ov ποιεῖ τοῖς ἐναντίοις βέλεσι τὸν πρὸς τὴν φάλαγγα 
τῶν πολεμίων ἱστάμενον. Διελὼν γὰρ εἰς εἴδη τὰς 
ἀρετὰς ὁ ᾿Απόστολος, ἴδιον ὅπλον ἑχάστῳ τῶν ἐν 
ἡμῖν καιρίων ἔχσστον ἀρετῆς εἶδος πεκοίηται. Τῇ 
πίστει γὰρ τὴν διχαιοσύνην συμπλέξας χαὶ συνυφά- 
vae, διὰ τούτων χατασχευάζει τῷ ὁπλίτῃ τὸν θώ- 
paxa, καλῶς χαὶ ἀσφαλῶς 6v ἀμφοτέριυν θωραχίξων 
τὸν στρατιώτην. Οὐ γὰρ ἔστιν, ἕτερον τοῦ ἑτέρον 
διεζευγμένον, ἀσφαλὲς ὅπλον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τῷ μεταχει- 
ριξομένῳ γενέσθαι, Οὔτε γὰρ ἡ πίστις χωρὶς τῶν 
ἔργων τῆς δικαιοσύνης ἱχανὴ περισώσασθαι " οὐδ᾽ αὖ 
πάλιν dj τοῦ βίου διχαιοσύνη ἀσφαλής ἐστιν εἰς σω- 
τηρίαν χαθ᾽ ἑαυτὴν, διεζευγμένης τῆς πίστεως. Διὰ 
τοῦτο καθάπερ ὕλας τινὰς τῷ ὅπλῳ τούτῳ τὴν πίστιν 
xa τὴν διχαιοσύνην συμπλέξας, τὸ περιχάρδιον τοῦ 
ὁπλίτου χατασφαλίζεται, Ἐν γὰρ τῷ θώραχι, ἡ xap- 
δία νοεῖται. Τὴν δὲ χεφαλὴν τοῦ ἀριστέως τῇ ἐλπίδι 
χατασφαλίζεται, σημαίνων ὅτι προσήχει τῷ καλῷ 
στρατιώτῃ, τὴν ἐλπίδα τῶν ὑψηλῶν, οἷόν τινα Xozfav 
εἰς τὸ ἄνω ἔχειν. Ὃ δὲ θυρεὸς τὸ σχεπαστήριον 
ὅπλον, ἡ ἀῤῥδαγὴς πίστις ἐστὶν, ἧς ἡ τῶν ἀχίδων 
ἀχμὴ διαδυῆναι οὐ δύναται. ᾿Αχίδας Ob πάντως 
παρὰ πῶν πολεμίων ἐχτοξευομένας, τὰς ποιχίλας 
προσθολὰς τῶν παθημάτων νοήσωμεν. Σωτήριον δὲ 
ὅπλον ὃ τὴν δεξιὰν ὁπλίζει τῶν χατὰ τῶν ἐχθρῶν 
ἀριστενόντων, τὸ ἅγιον Πνεῦμά ἐστι, φοδερὸν μὲν τὸ 
ὑπεναντίον, τὸ δὲ μεταχειριζόμενον aut otov. Πᾶσα 
δὲ ἡ εὐαγγελιχὴ διδασχαλία, τοῖς ποσὶ ποιεῖ τὴν 
ἀσφάλειαν, ὡς μηδὲν τοῦ σώματος εὑρεθῆναι γυμνὸν 
χαὶ πρὸς πλτγὴν ἐπιτήδειον, 


Εἰ οὖν μεμαθήχαμεν οἷς πολεμεῖν χρὴ, καὶ οὕτως 
τῆς μάχης ἀντιλαυβάνεσθαι, μαθεῖν προσήχει xaX τὸ 
ἕτερον μέρος, οἷς ἔνσπονδον εἶναι xaX εἰρηνιχὸν ὁ 
λόγος διαμαρτύρεται. Τίς οὖν ὁ ἀγαθὸς στρατηγὸς, 
ᾧ διὰ τῆς εἰρήνης ἐμαυτὸν οἰχειώσω ; Τίς δὲ ὁ τοῦ 
τοιούτου στρατοῦ βασιλεύς; Ἧ δῖλόν ἐστιν, ἄμφω 
παρὰ τῆς θεοπνεύστου Ἐραφῆς ἐχηχόαμεν, ὅτι στραᾶ- 
τὸς οὐράνιος, ἡ παράταξις τῶν ἀγγέλων ἐστίν; ε Ἐγέ- 
vEz0 γὰρ,» φησὶ, « πλῆθος οὐρανίου στρατιᾶς αἰνούν- 
των τὸν Θεόν. » Καὶ ὁ Δανιὴλ μυρίας μυριάδας παρ- 
εττώτων ὁρᾷ, xal χιλιάδων χιλιάδας ἐν τοῖς λειτουρ- 
γοῦσι βλέπει. Καὶ ὁ Προφήτης τὸ τοιοῦτον μαρτυρῶν, 
Κύριον στρατιῶν, χαὶ Κύριον δυνάμεων τὸν τοῦ παν- 
τὸς ὀνομάζεται Κύριον. Καὶ πρὸς τὸν Ναυῇ ὁ δυνατό; 
« Ἐγὼ,» φησῖν, εὁ ἀρχιστράττο 


φησιν ἐν πολέμωι" 


9 Psal. xxi, 10, "7 Jos. v, 14. 
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óc εἰμι τῆς δυνάμεως. » EL δὲ ἐνοήσαμεν τίς ἐστιν d; A tens. inquit 


ἀγαθὴ συμμαχία, xaY τίς ὁ τῶν συμμάχων τούτων 
ἡγούμενος, σπονδὰς πρὸς αὑτὸν ποιησώμεθα, προσ" 
δράμωμεν αὐτοῦ τῇ δυναστείᾳ, φίχοι γενώμεθα τῷ 
τοσαύτην δύναμιν χεχτημένῳ. Τίς δὲ ὁ τρόπος τῆς 
πρὸς αὐτὸν οἰχειώσεως, διδάσχει ἡμᾶς ὁ τῆς φιλίας 
ταύτης συναγωγεὺς, ὁ μέγας ᾿Απόστολος, ἐν οἷς φησι" 
ε Διχαιωθέντες οὖν ἐχ πίστεως, εἰρήνην ἔχομεν πρὸς 
τὸν Θεόν.» Καὶ πάλιν’ e" Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσύεύομεν, 
ὡς τοῦ Θεοῦ παραχαλοῦντος 6v ἡμῶν, δεόμεθα ὑπὲρ 
Χριστοῦ - Καταλλάγητε τῷ θεῷ.» Ἕως γὰρ fi uev τέχνα 
φύσει ὀργὴς ἐν τῷ ποιεῖν τὰ μὴ χαθήχοντα, τοῖς 
ἀνθεστηχόσι τῇ δεξιᾷ τοῦ ὙΨίστου συνετετάγμεθα,᾽ 
ἀποθέμενοι τὴν ἀσέθειαν xal τὰς χοσμιχὰς ἐπιθυ- 
plac, ἐν τῷ ὁσίως xal διχαίως xat εὐσεδῶς ζῇν. 


ἀιὰ τῆς εἰρήνης ταύτης τῇ ἀληθινῇ εἰρήνῃ συναφθη- Β 


σόμεθα. Οὕτως γάρ φῆσι περὶ αὐτοῦ ὁ ᾿Απόστολος, 
Urt « Αὐτός ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν. » Οὗτος ὁ λόγος 
πάντων τῶν χατὰ χαιρὸν γινομένων τὸ πέρας ἐστὶ 
χαὶ τὸ χεφάλαιον. Πάντα γὰρ ἐν χαιρῷ ποιεῖν ἐδιδά- 
χθημεν, ἵνα τοῦτο ἑαυτοῖς χατορθώσωμεν, τὸ εἰρήνην 
ἔχειν πρὸς τὸν Θεὸν, διὰ τοῦ πολεμίως προστεθῆναι 
πρὸς τὸν ἀντίπαλον. Πάντως δὲ xàv τὰς ἀρετὰς εἴπῃ 
τὸν εἰρήνης στρατὸν πρὸς ἃς χρὴ φιλικῶς ἔχειν ἡμᾶς, 
οὐκ ἔξω τῆς ἀποδοθείσης διανοίας ἕξει τὸν λόγον " 
διότι πᾶν ἀρετῆς ὄνομά τε καὶ νόημα, εἰς τὸν Κα ὑριὸν 
τῶν ἀρετῶν ἀναφέρεται. 


Καὶ τί ἄν τι: ἐν τοῖς τοιούτοις τὸν λόγον μηχύνῃ, 
ἱχανῶν ὄντων χαὶ τῶν εἰρημένων ἐχχαλύψαι τὴν 
ἔγχειμένην τοῖς ῥητοῖς διάνωιαν ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ 
τούτων... τὴν ψυχὴν τοῦ προπαιδευθέντος ἐν τοῖς ὑψη- 
λοῖς τούτοις μαθήμασι, πάλιν ἀνάγει πρὸς ὑψηλὴν 
τινα χατάστασιν τὴν ψυχὴν τοῦ ἑπομένου τῷ λόγῳ, 
xal φησι Τίς περισσεία τοῦ ποιοῦντος Ev οἷς αὐτὸς 
μοχθεῖ ; Ὅπερ Yaóv ἐστι τῷ εἰπεῖν’ Τί Ex τῶν μόχθων 
τῶν ἀνθρωπίνων πάντων, ἐξ ὧν οὐδὲν ἐστι πλέον : 
Γεωργεΐῖ, ναυτίλλεται, στρατιιυτιχοῖς ἐγχαχοπαθεῖ 
πόνοις, ἐμπορεύεται, ζημιοῦται, χερδαίνει, διχάζε- 
ται, μάχεται, ἡττηθεὶς ἀπῆλθε, τὴν νιχῶσαν φέρε- 
ται ψῆφον, ταλανίζεται, μαχαρίζεται, μένει ἐφ- 
ἕστιος, ἐν ἀλλοτρίοις πλανᾶται" πάντο. ὅσα ὁρώμενα 
χατὰ τὸν βίον ἐν ποιχίλοις ἐπιτηδεύμασιν, ἄλλα ἐν 
ἄλλοις. Τί φέρει πλέον τῷ διὰ τῶν τοιούτων τὸν ἴδιον 
δαπανῶντι βίον ἡ περὶ ταῦτα σπουδή; Οὐχ ὁμοῦ 
κε τὸ (Tv ἐπαύσατο, xal λήθῃ ἐπεχαλύφθη τὰ 
πάντα" xai μονωθεὶς τῶν σπουδαζομένων γυμνὸς 
οἴχεται, ἐπαγόμενος μεθ᾽ ἑαυτοῦ τῶν τῆδε πραγμάτων 
οὐδὲν, πλὴν τῆς ἐπὶ τοῖς πράγμασι μόνης συνειδή- 
σεως παρ᾽ ἧς τρόπον τινὰ αὕτη μετὰ τοῦτο γίνεται 
εἰς τὸν οὐρανὸν ἡ φωνὴ, "τὸν διὰ τῶν τοιούτων ἀσχο- 
λιῶν συμπλανηθέντα τῷ βίῳ, ὅτι Τίς περισσεία γέ- 
γονέ σοι τῶν πολλῶν ἐχείνων πόνων ἐν οἷς ἐμόχθη- 
σας; Ποῦ αἱ λαμπραὶ οἰχίχι ; Ποῦ τὰ χατωρυγμένα 
βαλάντια ; Ποῦ αἱ yaàlxal εἰκόνες, xaY αἱ τῶν εὐφη- 
μούντων φωναί: Ἰδοὺ vov πῦρ χαὶ μάστιγες, «at ἢ 
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in bello, « Ego, » inquit, « sum 
princeps copiarum. » Si autem intelleximus 4ιὉ- 
nam sint bona in bello auxilia, et quisnam sit qui 
praest belli sociis, feedus cum eo iíneamus, ad ejus 
potentiam confugiamus, ei simus amici qui tantas 
habet copias. Quisnam sit autem modus ineunda 
cum eo familioritatis et necessitudinis, docet nos 
qui hanc amicitiam conciliat magnus Apostolus, 
cum dicil: « Justificati ergo ex fide, pacem habe- 
mus apud Deum ** ; » et rursus : « Pro Christo le- 
gatione fungimur, tanquam Deo per nos exhortante 
rogamus pro Christo : Reconciliamini Deo**, , Quan- 
diu enim fuimus natura filii irz, faciendo qux non 
conveniunt, fuimus in iis qui adversantur; ad 


dexleram autem Altissimi fuimus collocati, depo- 


sita impietate el szcularibus desideriis, vivendo 
sancte, juste, et pie. Per hanc pacem vere paci 
copulabimur. De eo enim sic dicit Apostolus : 
« lpse est pax nostra **. » Hoc dictum est flnis et 
summa eorum que fiunt in tempore. 1n temporo 
enim omnia facere edocti sumus, ut loc nobis 
effectum reddamus, nempe ut pacem habeámus 
apud Deum, propterea quod hostili et infesto 4η]- 
mo fuerimus adversus adversarium.,Ümnino autem 
si quis dixerit virtutes ese exercitum pacis, cum 
quibus oportet nos jungi amicitia, non extra. cum 
qui datus est sensum deducet orationem : quando- 
quidem omne virtutis nomen etl cogitatum refertur 
ad Dominum virtutum. 

Quanquam quid in his prolixiori opus est ora- 
tione, cum sufficiant que dicta sunt ad aperien- 
dui sensum qui est in verbis? Posteaquam aütem 
per liec excitavit animum ejus qui fuit prius eru- 
ditus in his altis documentis, ad altum quemdam 
statum. sustulit animam ejus qui sequitur rationem, 
et ait : Qux major abundantia cjus qui facit in iis 
in quibus ipse laborat ? Quod perinde est ac si di- 
ceret, Quid ex humanis omnibus laborihus, ex qui- 
bus nibil ad eum redit amplius.? Agros colit, navigat, 
militaribus laboribus ofllig:tur, mercaturam exercet, 


- damnum patitur, lucratur, litigat, pugnat, causa 


cadit, aàententia data litern vincit, infelix censetur, 
beatus existimatur, domi manel, errat apud exte- 
tos: omnia qua in hac vila cernuntur in variis 


D studiis, alia in aliis. Quid ei qui per hzc suam 


consumit vitam amplius affert, duod in iis ponit 
studium eL industriam * Annon simul atque desiit 
vivere, omnia tecta sunt oblivioné : et ab iis quo: 
rum studio tenebatur deser(us, abit nudus, rerum 
quz hic sunt niliil secum afferens, preter solam 
actionum suárum conscientiam ? a qua hac vo& 
euodammodo post hoc in calum mittitur; ad eum 
qui per hujusmodi occupationes aberravit in liae 
vita :Qüid tibi amplius fuit ex multis illis lahori- 
bus quos suscepisti ? Ubi sunt przclare cedes ? Ubi 
sunt defosse crumenz ? Ubi sunt zenez imagines , 
et laudibus celebrantium voces? Ecce nunc iguis 
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et flagalla, et judfcium quod neque muneribus, nec A ἀδέχαστος χρίσις, zat ἡ ἀπαραλόγιστος τῶν βεδιωμέ- 


gratia corrumpitur, et qux falli non potest ante- 
acte vite examinatio. Qux est ergo major abun- 
dantia ejus qui facit in iis que ipse laborat? Bt 
postea,« Vidi, inquit, distractionem quam dedit 
Deus filiis hominum, ut in seipso distraherentur 
omnia qua fecit bona in tempore suo. Quinetiam 
vvum dedit in corde ipsorum, ne inveniat homo 
opus quod fecit Deus ab initio usque ad (inem.» Cur 
πος dicit ? Agnovi, inquit, undenam a vita distra- 
cta sit humana natura, occasione accepta ex divi- 
nis beneflciis, Nam Deus quidem ad bonum fecit 
omnia, et iis qui eorum quze sunt participes sunt, 
᾿ dedit rationem qua discernant id quod est melius, 
per quam agnita opportunitas judicii uniuscujus- 
que, boni et honesti sensum pribet iis qui utun- 
tur. Quoniam autem lapsus est a recto de iis quz 
sunt, judicio, per malum consilium aversus a con- 
stanti ratione, recessus a tempore, id quod est in 
unoquoque ulile, vertit in contrarium. Ut si quis 
in n:ei:sa proposito omni apparatu convivii, et vasis 
quibusdam aptis ad apparanda alimenta, simul 
ctiam ea apposuerit quz? ab iis parantur qui dele- 


ctantur hujusmodi artificio, aut subtiles gladios, - 


per quos convivze sibi dividunt aliquid ex iis quae 
sunt apposita, aut argentea coclilearia, quibus qux 
in altera ejus parte es! cavitas, facta est ut apte 
et apposite se haberct ad pollentam. Deinde quis- 
piam ex iis qui sunt convocati ad convivium, mu- 
tato usu ejus quod est propositum, uteretur uno- 
quoque ad ea quie non decent, et. gladio quidem, 
vel seipsum,.vel aliquem ex iis qui prope accum- 
bunt, secaret : eochleari autem vel proximi, vel 
' suum oculum expungerel diceretur quod apparatu 
convivatoris ipse ad malum abusus est, cum ipse 
quidem qui apparaverat causam eorum qui even- 
tura erant non. disposuisset, verum mabkis usus 
eorum quz erant apposita, ad hoc malum deduxe- 
rit eum qui inconsulte usus estiis quze erant propo- 
sita. Ita, inquit, ego quoque novi, quod a Deo qui- 
dem factum est unumquodque ad oinne bonuni, si 
in tempore, ut convenit, co utamur : aversio autem 
'a recto de iis qux? sunt, judicio, deduxit bona ad 
"*Occasionem malorum, ut exempli causa dico, quid- 


νων ἐξέτασις. Τίς οὖν περισσεία τοῦ ποιοῦντος ἐν οἷς 
αὐτὸς μοχθεῖ; Καὶ μετὰ ταῦτα, « Εἶδον, » φησὶ, « τὸν 
περισπασμὸν ὃν ἔδωχε τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων τοῦ 
περισπᾶσθαι ἐν ἑαυτῷ τὰ σύμπαντα, ἃ ἐποίησς χαλὰ 
ἐν χαιρῷ αὐτοῦ. Καί γε τὸν αἰῶνα ἔδωχεν ἐν καρδί, 
αὐτῶν, ὅπως μὴ εὕρῃ ἄνθρωπος τὸ ποίημα ὃ ἐποίη- 
δεν ὁ Θεὸς ἀπ᾽ ἀρχῆς μέχρι τέλους.» Τί ταῦτα λέγει ; 
Ἐπέγνων, φησὶν, ὅθεν περιεσπάσθη τῆς ζωῆς ἡ ἀν- 
θρωπίνη φύσις, ἐχ τῶν θείων εὐεργεσιῶν τὰς ἀφορ- 
μὰς λαθδοῦσα. Ὁ μὲν γὰρ ἐπ᾽ ἀγαθῷ τὰ πάντα ἐποίησε, 
χαὶ λογισμὸν ἔδωχε τοῖς τῶν ὄντων μετέχουσι δια- 
χριτιχὸν τοῦ βελτίονος, δι᾽ οὗ ἡ εὐχκαίρια τῆς Exáctou 
χρήσεως ἐπιγνωσθεῖσα τὴν τοῦ χαλοῦ αἴσθησιν τοῖς 
χεχρημένοις χαρίζεται. Ἐπειδὴ δὲ ἀπεσφάλη τῆς 
ὀρθῆς περὶ τῶν ὄντων χρίσεως, διὰ πονηρᾶς συμ- 
ὀουλῆς παρατραπεὶς τοῦ χαθεστῶτος λογισμοῦ, ἣ 
ὑπαλλαγὴ τοῦ χαιροῦ τὸ ἐφ᾽ ἑχάστου χρῆσιμον εἰς 
ἐναντίαν ἕτρεψε πεῖραν. “Ὥσπερ εἴ τις ἐπὶ τραπέζης 
πᾶσαν προθεὶς παρασχευνὴν εὐωχίας, xat σχεύη τινὰ 
πρὸς τὴν τῆς τροφῆς συνεργίαν ἐπιτηδείως ἔχοντα 
συμκπαραθείη, οἷα δὴ παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα φιλοτε- 
χνούντων χατασχενάζονται, ἣ λεπτὰς μαχαίρας δι' 
ὧν οἱ δαιτυμόνες ἑαυτοῖς τι διαιροῦνται τῶν προτε- 


᾿Βέντων, ἣ τὰς ἀργυρᾶς περόνας, αἷς ἡ συμπεφυκνῖα 


χατὰ τὸ ἕτερον μέρος χοιλότης, πρὸς τὸ ἔθνος ἐπι- 
τηδείως ἔχειν πεποίηται " ἔπειτά τις τῶν ἐπ᾽ εὐωχίᾳ 
συγχεχλημένων ὑπαλλάξας τῶν προχειμένων τὴν 
χρῆσιν, ἑχάστῳ πρὸς τὰ μὴ δέοντα χρῷτο, xa* τῇ 
μαχαίρᾳ μὲν, ἣ ἑαυτὸν ἢ τινα τῶν παραχειμένων 
τέμοι, τῇ δὲ περόνῃ τὸν ὀφθαλμὸν f) «οὐ πέλας ἣ 
τὸν ἑαυτοῦ ἔχχεντήσειεν εἶποι τις ἂν, ὅτι τῇ παρα- 
σχευῇ τοῦ ἑστιάτορος ὁ δεῖνα εἰς χαχὸν ἀπεχρήσατο, 
αὐτοῦ παρασχενάσαντος τὴν αἱτίαν τῶν ἐχθησομένων 
προετοιμάσαντος, ἀλλὰ τῆς χαχῆς τῶν προτεθέντων 
“χρήσεως εἰς τοῦτο τὸ πάθος προαγαγούσης τὸν ἀδού- 
λως τοῖς προχειμένοις χρησάμενον" οὕτως, φησὶν, 
ἔγνων χα! ἐγὼ, ὅτι παρὰ τοῦ Θεοῦ γέγονε μὲν ἔχα- 
στον ἐπὶ παντὶ τῷ βελτίονι, εἴπερ ἐν χαιρῷ χατὰ τὸ 
προσῆχον ἑχάστου γένοιτο χρῆσις ἡ δὲ παρατροπὴ 
τῆς ὀρθῆς περὶ τῶν ὄντων χρίσεως εἰς ἀφορμὴν xa- 
χῶν τὰ ἀγαθὰ περιήγαγεν " οἷόν τι λέγω Τί γλυχύ- 
τερον τῆς τῶν ὀφθαλμῶν ἐνεργείας ; ᾿Αλλ᾽ ὅταν ὄψες 
παθοῦσα ὑπηρέτης γίνηται τοῖς τοιούτοις, τὸ ἐπ᾿ eogp- 


mam est jucundius oculorum operatione? Sed D γεσίᾳ γενόμενον αἴτιον xaxàv γεγενῆσθαι λέγει" ὅπερ 


«quando male affectus visus est. administer eorum 
qus sunt ejusmodi, dicit id quod factum fuit ad 
"beneficium, fuisse causam malorum : quod quidem 
"nihil est aliud, quam quod bono male utens quis- 
piam, effecit ut usus esset vitium. Jta etiam alia 
omnia qux: a Deo habet natura, sita sunt in. libera 
electione corum qui utuntur, ut fiat. materia vel 
bonorum vel malorum. Quamobrem dicit « Omnia 
qua fecit bona in tempore suo. »Quinetiam zevum 
dedit in corde ipsorum. /Evum autem cum sit 
quoddam mentis cogitatum spatiis et intervallis di- 
mensum, significat omnem ejus creaturam qua in 
ipso fuerit. Ex eo ergo quod continet, universum 
quod in eo continetur, ostendit oratio. Omnia ergo, 


ἄλλο οὐδέν ἐστιν, f] ὅτι χαγῶς τῷ χαλῷ τις xpr,aá- 
μενος, πάθος τὴν χρῆσιν ἐποίησεν. Οὕτω χαὶ τὰ 
ἄλλα πάντα ὅσα παρὰ τοῦ Θεοῦ ἔχει ἡ φύσις, ἐν τῇ 
προαιρέσει τῶν χεχρημένων κεῖται, ἣ χαλῶν f) χαχῶν 
ὕλη γενέσθαι. Διό qrov: « Τὰ σύμπαντα ἃ ἐποΐγ 2: 
χαλὰ ἐν χαιρῷ αὐτοῦ. » Καί γε τὸν αἰῶνα ἔδωχεν ἐν 
χαρδίᾳ αὐτῶν. Ὁ ὃΣ αἰὼν διαστηματιχόν τι νότμα 
ὃν, πᾶσαν αὐτοῦ σημαίνει τὴν χτίσιν τὴν ἐν αὑτῷ 
Ὑενομένην. Οὐχοῦν ἐχ τοῦ περιέχοντος ἅπαν τὸ ἐμ- 
περιεχόμενον δείχνυσιν ὁ λόγος. Πάντα οὖν ὅτα ἐν τῷ 
αἱῶν! γέγονεν, ἔδωχε τῇ ἀνθρωπίνῃ χαρδίᾳ ἐτῷ ἀγαθῷ 
ὁ Θεὺς, ὥστε διὰ μεγέθους xai χαλλονῆς χτισμάτων 
ἀναθεωρεῖν δι᾽ αὐτῶν τὸν ποιήσαντα. Οἱ ὃὲ δι᾿ ὧν 
εὐηογετήθησαν, διὰ τούτων ἐδλάφῆησαν, τῷ μὴ χατὰ 
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τὸ δέον ἐχάστῳ xa πρὸς τὸ λυσιτελοῦν ἀποχρήσασβαι, A que in svo facta sunt, dedit Deus. cordi humano 


Διὰ τοῦτό grouv* «Ὅπως μὴ εὕρῃ ἄνθρωπος τὸ ποίημα 
ὃ ἐποίησεν ὁ Θεὸς ἐπὶ τῷ τῆς ὠφελείας σχοπῷ, ἐν 
πᾶσι τοῖς γεγονόσιν ἀπ᾽ ἀρχῆς τῆς χτίσεως καὶ μέ- 
χρι τῆς τοῦ παντὸς συμπληρώσεως, οὐδενὸς ἐν τοῖς 
δὺσιν ὄντος χαχοῦ. » Οὐδὲ γὰρ ἔχει φύσιν ἐξ ἀγαθοῦ 
χαχόν τι φῦναι. Εἰ δὲ ἀγαθὸς ὁ τῶν ἀπάντων αἴτιος, 
ἀγαθὰ πάντως ὅσα ἐκ τοῦ ἀγαθοῦ τὴν ὑπόστασιν 
ἔχει. 

quz sunt, 


ad bonum, ut per magnitudinem et pulchritudinem 
creaturarum, per ipsas contemplemur eum qui fe- 
cit. llli autem per ea qua acceperant beneficia, 
lz:si sunt, eo quod non unoquoque ut oportet et ad 
utilitatem usi sunt. Et ideo dicit : « Ne inveniat 
homo opus quod fecit Deus ad scopum utilitatis, 
in omnibus quz facta sunt ab initio creationis, et 
usque ad universi consummationem : cum in iis 


nihi! sit mali. » Neque enim est boc naturale, ut ex bono aliquid mali nascatur. Si autem 


bonus est qui rerum omnium est auctor et causa, bona omnino sunt quecumque ex bono habent 


substantiam. 


Εἶτα, «Ἔγνων, » φησὶν, « ὅτι οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν ἐν ἢ Deinde, 12. « « Novi, » inquit, « quod non est 


αὑτοῖς, el μὴ τὸ εὐφρανθῆναι, xal «b ποιεῖν ἀγαθὸν ἐν 
ζωῇ αὐτοῦ.» ᾿Αναχεφαλαιοῦνται τῷ λόγῳ τὰ εἰρημένα. 
Εἰ γὰρ ἐν χαιρῷ τῶν θείων ποιημάτων ἡ χρῆσις τὸ 
χαλὸν ὁρίζει τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ, Ev ἂν εἴη καλὸν, ἡ 


διηνεχὴς ἐπὶ τοῖς χαλοῖς. εὐφροσύνη, ἥτις ix τῶν 


ἀγαθῶν ἔργων γεννᾶται. 'H γὰρ τῶν ἐντολῶν ἐργα- 
σία, νῦν μὲν διὰ τῆς ἐλπίδος εὐφραίνει τὸν τῶν χα- 
λῶν προϊστάμενον ἔργων’ μετὰ ταῦτα δὲ ἀπόλαυσιν 
τῶν ἀγαθῶν ἐλπίδων δεξαμένη, ἴδιον τοῖς ἀξίοις τὴν 
εὐφροσύνην προτίθησιν, ὅτε φησὶν ὁ Κύριος τοῖς τὸ 
ἀγαθὸν πεποιηχόσιν, ὅτι «Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι, χλη- 
ρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν. » Καὶ 
ὅπερ ἐστὶν ἡ βρῶσις χαὶ πόσις τῷ σώματι, δι᾿ ὧν 
συντηρεῖται ἡ φύσις, τοῦτό ἐστι τῇ ψυχῇ τὸ πρὸς τὸ 


in ipsis bonum, nisi lzetari, et facere bonum in vita 


- sua. » His verbis in summam colligit quz dicta sunt. 


Si enim divinorum operum usus in tempore deft- 
nit bonum humanz vite, unum fuerit bonum, 
nempe perpetua in rebus bonis et honestis lztitia, 
quz nascitur ex bonis operibus. Mandatorum enim 
observatio, nunc quidem per spem letitia afficit 
eum qui bona facit opera: postea autem bon: 
spei fructu accepto, proponit propriam iis qui 
digni sunt leetitiam, quando dicit Dominus iis qui 
bonum fecerunt : « Venite, benedicti Patris mei, 
possidete paratum vobis regnum *'. » Et quod est 
cibus et potus corpori, per quae conservatur na- 
tura, hoc est animx? ad bonum aspicere, et hoc est 


ἀγαθὸν βλέπειν, xal τοῦτο ὡς ἀληθῶς δόμα ἐστὶ Θεοῦ C vere donum Dei, in Deum defixos habere oculos. 


«b ἐνατενίζειν Θεῷ. Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ ὄνομα, ὃ ἐν 
τοῖς ἐφεξῆς εἰρημένον διερμηνεύεται. Ἔχει δὲ ἡ λέξις 
οὕτως " « Καί γε πᾶς ἄνθρωπος ὃς φάγεται, χαὶ πίε- 


ται, χαὶ ἴδῃ ἀγαθὸν ἐν παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ, τοῦτο δὲ 


δόμα 8:00 ἐστιν.» Ὡς γὰρ ὁ ἄνθρωπος, φησὶν, ὁ σαρ- 
χώδης ἐν τῷ φαγεῖν χαὶ πιεῖν τὴν ἰσχὺν ἔχει, οὕτως 
ὁ πρὸς τὸ ἀγαθὸν βλέπων (ἀγαθὸν δὲ ἁληθινὸν ὁ μόνος 
ἀγαθὸς ἂν εἴη} δόμα Θεοῦ ἔχει ἐν παντὶ μόχθῳ αὖ- 
τοῦ, αὐτὸ τοῦτο τὸ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀεὶ βλέπειν, Διὰ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ * ᾧ f δόξα χαὶ τὸ 
κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


€. Matth. xxv, 54. 


Hoc est enim nomen, quod in iis quz deinceps 
dicta sunt interpretatur. lta autem babet contextus: 
45. «Quinetiam omnis homo qui comederit, et 
biberit, et viderit bonum in omni labere suo, hoc 
est autem donum Dei. » Nam sicut homo; inquit, 
carnalis in. comedendo et bibendo habet vires : 
ita qui ad bonum aspicit (bonum autem verum 
est, qui solus est bonus ) donum Dei habet in omni 
labore suo, hoc ipsum ad id quod bonum est 
semper aspicere. Per Dominum nostrum Jesum 
Christum : cui gloriaet potentia in szcula szculo- 
rum. Amen. 


* 
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CANTICUM CANTICORUM 


(Gentiano Herveto interprete.) 


PROOENIUM AD OLYMPIADEM. 


Gratum et acceptum fuit mihi studium de Can- 
tico canticorum, quod et coram, et tuis ad nos 
exposuistr litteris, ut quod honest tua vitx οἱ 
pur: anima conveniat, ul per cunvenientem con- 
'templationem aperiatur quz est in verbis occulta 
philosophia, ab ea quas est in promptu dictione, 
in puris ac sinceris sensibus expurgata. Quam- 
ootem prompto et alacri animo de hac:re tuam 
accepi sollicitudinem : non quod ad tuos mores 
hoc tibi futurum sit usui: est enim mihi persua- 
sum purum esse tuum anim: oculum, ab omni 
tordida et obscena cogitatione, et qu:e agitatur ab 
animi perturbationibus, eumque per divina hzc 
verba ad sincerain et ab interitu alienam sponsam 
intueri citra ullum impedimentum : sed ut qui sunt 
paulo magis carnales, per eam deducantur ad 
spiritalem et materie expertem statum anima, 
ad quem ducit hic liber per sapientiam quz in co 
delitescit. Quoniam autem nonnullis videtur eccle- 
. Siasticis, sacre Scripturz litteram et dictionem 
perpetuo esse sequendam, nec assenliuntur per 
senigmata allegoriasque et sensus arcanos aliquid 
ab ca dictum esse ad nostram utilitatem ; existimo 
primum esse necessarium, iis respondere qui de 
lis nos accusant, et ostendere, quod nihil absur- 
dum et alienum facimus, si ex divina et a Dco 
inspirata Seriptura omni ratione venemur utilita- 
«em : ut si prosit. quidem dictio intellecta ut. dicta 


*- 


ΠΡΟΟΊΜΙΟΝ ΠΡῸΣ OAYMIIIAAA. 

᾿ΑἈπεδεξάμην ὡς πρέπουσαν τῷ σεμνῷ σου βίῳ, 
xai τῇ καθαρᾷ σοῦ ψυχῇ, τὴν περὶ τοῦ Ἄσματος τῶν 
ἁσμάτων σπουδὴν, ἣν xal χατὰ πρόσωπον xal διὰ 
γραμμάτων ἡμῖν ἐξέθουν, ὥστε διὰ τῆς χαταλλήλου 
θεωρίας φανερωθῆναι τὴν ἐγχεχρυμμένην τοῖς ῥη- 
τοῖς φιλοσοφίαν, τῆς προχείρου χατὰ τὴν λέξιν ἐμ- 
φάσεως ἐν ταῖς ἀχηράτοις ἐννοίαις χεχαθαρμένην. 
Διὸ προθύμως ἀπεδεξάμην τὴν περὶ τούτου φρον- 
τίδα, οὐχ ὥς σοί τι χρησιμαῖον εἰς τὸ σὸν ἦθος 
(πέπεισμαι γάρ σου χαθαρεύειν τὸν τῆς ψυχῆς ὀφθαλ- 
μὸν ἀπὸ πάσης ἐμπαθοῦς τε xal ῥυπώοης ἑννοίας, 
xai πρὸς τὴν ἀχήρατον χάριν διὰ τῶν θείων τούτων 
ῥητῶν ἀπαρεμποδίστως βλέπειν), ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ᾧ τοῖς 


p δαρχωδεστέροις χειραγωγίαν τινὰ γενέσθαι͵ πρὸς τὴν 


πνευματιχὴν τε xal ἄῦλον τῆς ψυχῆς χατάστασιν, 
πρὸς ἣν ἄγει τὸ βιδλίον τοῦτο διὰ τῆς ἐγχεχρυμμένης 
αὐτῷ σοφίας. Ἐπειδὴ δέ τισι τῶν ἐχχλησιαστιχῶν 
παρίστασθαι τῇ λέξει τῆς ἁγίας Γραφῆς διὰ πάντων 
ἱέναι δοχεῖ, χαὶ τὸ δι᾽ αἰνιγμάτων xal ὑπονοιῶν εἰ- 
prs9al τι παρ᾽ αὐτῆς εἰς ὠφέλειαν ἡμῶν οὐ συντί- 
θενται" ἀναγχαῖον ἡγοῦμα! πρῶτον περὶ τούτων τοῖς 
τὰ τοιαῦτα ἡμῖν ἐγκαλοῦσιν ἀπολογήσασθαι, ὅτ! 
οὐδὲν ἀπὸ τρόπον γίνεται παρ᾽ ἡμῶν, ἐν τῷ σπουδά- 
Cet ἡμᾶς τὸ παντοίως θηρεύειν ἐχ τῆς θείας xal 
θεοπνεύστου Γραφῆς τὸ ὠφέλιμον * ὥστ᾽ ἂν μὲν ὧφε- 
λοίη τι xaY ἡ λέξις ὡς εἴρηται νοουμένη, ἔχειν ἐξ 
ἑτοίμου τὸ σπουδαζόμενον. Εἰ δέ τι μετὰ ὑποχρύψεως 
ἐν ὑπονοίαις τιτὶ χαὶ αἰνίγμαχσιν εἰρημένην, ἀργὸν 


^ 


181 


IN CANTICA CANTICORUM. 


* 


:?$8 


εἰς ὠφέλειαν εἴη χατὰ τὸ πρόχειρον νόημα, τοὺς A fuit, promptum et paratum habeant id, cujus te- 


τοιούτους λόγους ἀναστρέφειν, χαθὼς ὑνρηγεῖται ὁ διὰ 
τῶν Παροιμιῶν ἡμᾶς παιδεύων λόγος εἰς τὸ νοῆσαι, 
ἣ ὡς παραδολὴν τὸ λεγόμενον, ἣ ὡς σχοτεινὸν λόγον, 
ἣ ὡς ῥήσιν σοφῶν, f| ὥς τι τῶν αἰνιγμάτων. "Qv 
thv διὰ τῆς ἀναγωγῆς θεωρίαν, εἴτε τροπολογίαν, 
(Ute ἁλληγορίαν, εἶτε τι ἄλλο τις ὀνομάζειν ἐθέλοι, 
οὐδὲν περὶ τοῦ ὀνόματος διοισόμεθα, μόνον εἰ τῶν 
ἐπωφελῶν ἔχοι[το] νοημάτων. Καὶ γὰρ ὁ μέγας 'Anó- 
στολος, πνευματιχὸν εἶναι λέγων τὸν νόμον, ἐμπε- 
ριλαμδάνει τῷ ὀνόματι τοῦ νόμου xoi τὰ ἱστοριχὰ 
διηγήματα, ὡς πᾶσαν θεόπνευστον Γραφὴν, νόμον. 
εἶναι τοῖς ἐντυγχάνουσιν, οὐ μόνον διὰ τῶν φανερῶν " 
πραγμάτων, ἀλλὰ καὶ διὰ τῶν ἱστορικῶν διηγημάτων 
παιδεύουσαν, πρός τε γνῶσιν τῶν μυστηρίων, χαὶ 


nentur studio. Si quid autem occulte ἀϊοίνιαι in 
arcanis sensibus et &nigmatibas, ad utilitatem sit 
plane otiosum, si spectelur sensus qui est in 
promptu et de eo sermo fiat, sicut. nobis ostendit 
qui nos erudit per Proverbia, ad intelligendum, 
vel tanquam parabolam id quod dictum est, vel 
tanquam obscuram orationem, vel tanquam dictum 
sapientum, vel tanquam aliquod znigma. Qus per 
anagogen autem exsistit contemplatio, se" iropolo- 
giam, seu allegoriam seu aliter velis nominare, do 
nomine nihil contendemus, si a sensu utili non 
recedat. Magnus enim Apostolus iegem dicens c»se 
spiritualem ** , legis nomine comprehendit etiam 
bistoricas narrationes, &deo ut universa a Deo 


πρὸς καθαρὰν πολιτείαν τοὺς ἐπιστατιχῶς ἐπαῖον- D inspirata Scriptura sit lex iis qui ipsam legunt, non 


τας" χέχρηται μὲν τῇ ἐξηγήσει χατὰ «b ἀρέσχον 
αὐτῷ, πρὸς τὸ ὠφέλιμον βλέπων " οὐ φροντίζει δὲ 
«οὔ ὀνόματος ᾧ χρὴ χατονομάζεσθαι τὸ εἶδος τῆς 
ἐξηγήσεως. ᾿Αλλὰ νῦν ἀλλάσσειν φησὶ τὴν φωνὴν, 
μέλλων μετάγειν τὴν ἱστορίαν εἰς τὴν ἔνδειξιν τῆς 
περὶ τῶν Διαθηχῶν οἰχονομίας * εἶτα μνησθεὶς τῶν 
δύο τοῦ 'A6paày. τέκνων, τῶν Ex τῆς παιδίσχης καὶ 
«ἧς ἐλευθέρας αὐτῷ γεγονότων, ἀλληγορίαν ὀνομάζει 
«ἣν περὶ αὐτῶν θεωρίαν. Πάλιν δὲ πράγματά τινα 
διηγησάμενος τῆς ἱστορίας φησὶν, ὅτι Τυπιχῶς 
μὲν συγνέδαινεν ἐχείγοις, ἐγράφη δὲ πρὸς γου- 
θεσίαν ἡμῶν. Καὶ πάλιν τὸ, μὴ δεῖν χημοῦσθαι 
τὸν ἀλοῶντα βοῦν εἰπὼν, προσέθηχεν, ὅτι οὐ μέλει 
τῷ Θεῷ περὶ τῶν βοῶν, ἀλλ᾽ ὅτι 6v ἡμᾶς πάντω; 
ἐγράφη. Ἔστι δὲ ὅπου τὴν ἀμυδροτέραν χατανόη- 
σιν χαὶ τὴν ἐχ μέρους γνῶσιν, ἔσοπτρον ὀνομάζει 
xat αἴνιγμα. ᾿ 
&cripta propter nos. Alicubi autem obscuriorem 
speculum nominat οἱ aenigma **, 

Καὶ πάλιν τὴν ἀπὸ τῶν σωμάτων πρὸς τὰ νοητὰ 
μετάστασιν, πρὸς Κύριον ἐπιστροφὴν λέγει, xal xa- 
λύμματος περιαίρεσιν. Ἐν πᾶσι δὲ τούτοις τοῖς 
διαφόροις τρόποις τε χαὶ ὀνόμασι τῆς χατὰ τὸν γοῦν 
θεωρίας, ἕν ὑφηγεῖται διδασχαλίας εἶδος ἡμῖν, τὸ 
μὴ δεῖν πάντως παραμένειν τῷ πράγματι, ὡς βλα- 
πτούσης ἡμᾶς ἐν πολλοῖς ἐπὶ τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον. 
τῆς προχείρον τῶν λεγομένων ἐμφάσεως " ἀλλὰ με- 
ταδαίνειν πρὸς τὴν ἄδλόν τε χαὶ νοητὴν θεωρίαν, 


intelligentiam, 


$oium per przcepta, sed eliam per historicas nar- 
rationes erudiens, et ad cognitionem mysteriorum, 
et ad sinceram viig institutionem, eos qui ad 
scientiam accommodate: audiunt ; ulitur quidem 
expositione, ut sibi placet, aspiclens ad id quod est 
uiile, non curat autem quo nomine sit vocandum 
genus expositionis; sed nunc quidem dicil se 
mutare vocem, traducturus historiam ad indican- 
dum Testamentorum dispositionem. Deinde men- 
tionem faciens duorum flliorum Abrahae, qui ei 
nati sunt ex' ancilla et libera, appellat allegoriam 
de iis contemplationem **. Rursus autem cum 4128» 
dam narrasset ex historia, dicit : Hec in figura 
illis eveniebant : scripla. sunt. autem αὐ nostram 
admonitionem **. Et rursum cum dixisset, Nom 
esse alligandum os bovi trituranti *, adjecit illud, 
Deo non esse curam de bobus, eed omnino ea esse 
ei quae est ex parte cognitionem, 

Et rursus transitum a rebus corporalibus ad eag 
qu2 cadunt sub íntelligentiam, appellat transitum 
ad Dominum, et veli ablationem. In omnibus autem 
bis diverais locis et nominibus ejus qus& est in 
mente contemplationis, nos' unum docet doctrino 
genus, non oporlere omnino manere in littera, 
utpote quod quz est in promptu eorum quz di- 
cuntur significalio, in multis nos ledat in iis qua 
pertinent ad vitam recte et ex virtute degendam;sed 


ὥστε τὰς σωματιχωτέρας ἐννοίας μεταδληθῆναι D transire ad materi» expertem, et quie sub intelli- 


- πρὸς νοῦν xal διάνοιαν, χόνεως δίκην τῆς σαρχωδε- 


στέρας ἐμφάσεως τῶν λεγομένων ἐχτιναχθείσης. 
Καὶ διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι Τὸ γράμμα ázoxcelvei, 
τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιδῖ" ὡς πολλαχῇ [τῆς Γραφῆς, 
τουτέστι) τῆς ἱστορίας, εἴπερ ἐπὶ ψιλῶν σταίημεν 
τῶν πραγμάτων, οὐκ ἀγαθοῦ βίου παρεχομένης ἡμῖν 
τὰ ὑποδείγματα. Τί γὰρ ὠφελεῖ πρὸς ἀρετὴν τὸν 
ἀχούοντα "Qsnb ὁ προφήτης x πορνείας παιδοποιού- 
μενοξ, χαὶ Ἡσαῖας εἰσιὼν πρὸς τὴν προφῆτιν, εἰ 
μέχρι τῆς λέξεως στήσειέ τις τὸ λεγόμενον ; "H «t 
πρὸς τὸν ἐνάρετον συντελεῖ βίον τὰ περὶ τοῦ Δαδὶδ 


** Rom. vii, 14, 53 Gal. iv, 21. 


** J Cor. x, 11. 
* 0:ce 1, 2. "^ Isa. vin. 9. 


gentiam cadit contemplationem, ut sensus qui sunt 
paulo magis corporales, traducantur ad mentem et 
intelligentiam, excussa pulveris in modum eorum 
qui dicuntur aperta significatione. Et ideo dicit : 
Littera. occidit, spiritus autem vivificat *' : ulpote 
quód sspe historia si steterimus in nudis rebus, 
nobis minime przbeat.exemplum Dons vite. Quid 
enim ad virtutem auditori profuerit, quod propheta. 
filios procreeb ex fornicatione **; et Esaias ingre- 
diatur ad prophetissam *?, si non ultra littera 
dictionem procedat id quod dicitur? Aut quid a4 


LI 
9 | Tim. v, 18. ** 1 Cor. 1x,9.. ' Il Cor. n1, 6, 
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vitam ex virtute degendam conferunt qu:e de Davide A διηγήματα, μοιχείας καὶ φόνου xatà ταὐτὸ περὶ 


fiunt narrationes, cum adulterium et czedes ejus in 
unum concurrerint nefarium facinus? Si autem 
aliqua Invenistur ratio, quae ostendat id quod per 
ea dispensatur in nullam cadere reprehensionem, 
tunc verum esse ostendetur id quod dicit Aposto- 
lus, nempe quod Litera occidit (malarum enim 
rerum in se labet exempla ), spiritus autem vivifi- 
eat ; sensum enim qui apparet et cadit in vitupera- 
tionem, ad diviniorem traducit significationem. 
Bcimus autem et ipsum Verbum, quod ab universa 
adoratur creatura, quando in similitudine hominis 
εἰ figura per carnem divina tradebat mysteria, sic 
nobis revelare legis sensus et mysteria, ut duos 
homines quorum est verum testimonium, seipsum 
dicat esse et Patrem 79 : et. serpentem zneum in 
sablime elatum, qui popu'o mortiferis morsibus 
sauciato opem ferebat, transferat ad dispensatio- 
nem in cruce pro nobis factam 7" : ipsorumque 
sanclorum suorum discipulorum ingenii acumen 
per tectos exerceat sermones, in parabolis, in simi- 
Htudinibus, in verbis obscuris, in dictis quz pro- 
feruntur per anigmata, quorum seorsum dabat 
expositiones, eoruin solvens obscuritatem **. Non- 
nunquam autem, si non esset ab illia comprehensus 


' : sensus eorum quz dicebantur, reprehendebat eo- 


rum ingenii tarditatem, et imbecillitatem, ut qui 
essent rudiores ad intelligendum. Quando enim 
jubebat eos abstinere a fermento Pharisaico "* : 
illi vero pusillo et abjecto animo aspiciebant ad 
corbes in quibus panum commeatum non attule- 
runt : tunc eos insectatur, ut qui non intelligerent, 
quod esset doctrina, quz? significabatur per fer- 
mentum. Et rursus cum ei mensam apponerent 
discipuli, ipseque respondisset : Ego habeo come- 
dendum cibum quem vos nescitis 1", existimassentque 
eum dicere de corporali cibo tanquam aliunde ad 
eum allato, suum sermoneni interpretatur, quód 


sibi conveniens esset cibus, salutaris voluntatis 


adimpletio, 

Ejusmodi plurima licet colligere ex vocibus 
evangelicis, in quibus est aliud quod intelligitur ex 
€a quod est iu promptu, aliud autem ad quod in- 
tuetur sententia eorum quz dicuntur: ut aquam 


«b ἕν συνδεδραμηχότων ἄγος ; Εἰ δέ τις εὑρεθείη λό- 
γὸς ὁ τὸ διὰ τούτων οἰχονομούμενον ἐπιδειχνύων 
ἀνεύθυνον, τότε ἀληθεύων ὁ τοῦ αὑτοῦ λόγος Emt- 
δειχθήσεται, ὅτι Τὸ γρώμμα ἀποκχτείγει (πονηρῶν 
γὰρ ἔχει πραγμάτων ἐν ἑαυτῷ τὰ ὑποδείγματα), τὸ 
δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ - μετατίθησι γὰρ τὴν ἀπεμφα’- 
νουσαν xai διαδεθλημένην ἔννοιαν εἰς θειοτέρας ἐμ- 
φάσεις. Οἴδαμεν δὲ xal αὐτὸν τὸν Λόνον τὸν παρὰ 
πάσης χτίσεως προαχυνούμενον, ὅτε bv ὁμοιώματ: 
ἀνθρώπου χαὶ σχήματ' διὰ σαρχὸς παρεδίδου τὰ θεῖα, 
μυστήρια, οὕτως ἀναχαλύπτοντα uiv τὰ τοῦ νόμου 
νοήματα, ὥστε τοὺς δύο ἀνθρώπους, ὧν ἀληθής ἐστιν 
ἡ μαρτυρία, ἑαυτὸν χαὶ τὸν Πατέρα λέγειν εἶναι " xal 
τὸν χαλχοῦν bzw τὸν ἐπὶ τοῦ ὕψους ἀνατεθέντα, ὃς 


B ἣν τῷ λαῷ τῶν θανατηφόρων δηγμάτων ἀλεξιτέριος, 


εἰς τὴν διὰ τοῦ σταυροῦ γενομένην ὑπὲρ ἡμῶν οἶχο- 
νομίαν μεταλαμόδάνοντα " xal αὐτῶν δὲ τῶν ἁπλῶς 
αὐτοῦ μαθητῶν τὴν ἀγχίνοιαν διὰ τῶν χεχαλυμμένων 
τε xal ἐπιχεχρυμμένων λόγων διαγυμνάζοντα ἐν πα- 
pa6o0lat;, ἐν ὁμοιώμασιν, ἐν σχοτεινοῖς λόγοις, ἐν 
ἀποφθέγμασι, τοῖς δι᾿ αἰνιγμάτων προφερομένοις, - 
ὑπὲρ ὧν καταμόνας μὲν ἐποιεῖτο ἐξηγήσεις, ἐπιλύων 
αὐτοῖς τὴν ἀσάφειαν ἔστι δὲ ὅπον, εἰ μὴ κατελήφθη 
παρ᾽ αὑτῶν ἡ τῶν λεγομένων διάνοια, διεμέμφετο αὖ- 
τῶν τὸ βραδύνουν, χαὶ περὶ τὴν σύνεσιν ἄτοπον. Ὅτε 
γὰρ ἀποσχέσθαι τοῦ Φαρισαΐχοῦ αὐτοῖς ἐνεχελεύετο ζυ- 
μοῦ, οἱ δὲ μιχροψύχως πρὸς τὰς πήρας ἀπέδλεπον, 
ἐν αἷς τὸν Ex. τῶν ἄρτων ἐπισιτισμὸν οὖκ ἐπήγοντο, 
οότε χαθάκτεται τῶν μὴ συνιέντων, ὅτι διδασχαλία 
ἦν τὸ διὰ τοῦ ζυμοῦ δηλούμενον. Καὶ πάλιν τράπε- 
ζαν αὐτῷ τῶν μαθητῶν παραθέντων, ἀποχρινόμενος, 
ὅτι ᾿Εγὼ βρῶσιν ἔχω φαγεῖν, ἣν ὑμεῖς οὐκ οἵδατε, 
ὑπονοησάντων αὐτῶν περὶ σωματιχῇς αὑτὸν λέγειν 
τροφῆς, ὡς ἑτέρωθεν αὐτῷ προσενεχθείσης, ἐρμηνεύει 
τὸν ἑαυτοῦ λόγον, ὅτι βρῶσίς ἐστιν αὐτῷ πρέπουσα 
xai χατάλληλος, ἡ τοῦ σωτηρίου θελήματος ἀποπλῆ- 


guns. 


Καὶ μυρία τοιαῦτα ἐκ τῶν εὐαγγελιχῶν φωνῶν 
ἔστιν ἀναλέξασθαι, ἐφ᾽ ὧν ἄλλο μέν ἐστι τὸ Ex τοῦ 
προχείρου νοούμενον, ἕτερον δὲ πρὸς ὃ βλέπει ἡ τῶν 
λεγομένων διάνοια" οἷον τὸ ὕδωρ ὃ τοῖς διψῶσι χατ- 


quam promisit sitientibus, per quam fiunt fontes p) ἐπηγγείλατο, δι᾽ οὗ πηγαὶ ποταμῶν γένονται el πι 


fluviorum iis qui credunt ; panem qui de coelo de- 
&cendit, templum quod solvitur,et triduo excitatur ; 
viam, ostium, lapidem qui ab zdilicatoribus est 
reprobatus ac contemptus, et ip capite anguli ad- 
aptatur : duos qui sunt in uno lecto, molendinum , 
molentes imulieres ; eam quz assumitur, eam que 
relinquitur, càdaver, aquilas, ficum, qua tenera 
evàdit et ramos producit. Quz omnia, οἱ quzcun- 
que sunt ejusmodi, gos sdhortantur ut divinas 
scrulemur Scripturas, et attendamus lectioni, et 
omni ratione investigemus, sicubi aliqua inveniatur 
ratio sublunior ea quz est in. promptu, deducens 


στεύοντες, τὸν ἄρτον τὸν Ex. τῶν οὐρανῶν xexabal- 

νοντα, τὸν ναὸν τὸν λυόμενον, xal διὰ τριῶν ἡμερῶν 

ἐγειρόμενον, τὴν ὁδὸν, τὴν θύραν, τὸν λέθον τὸν παρὰ 
τῶν οἰχοδομουμένων ἑξουδενούμενον, χαὶ tj ἐπιγω- 
νίῳ χεφαλῇ ἁρμοζόμενον᾽ τοὺς δύο τοὺς ἐπὶ χλίνης 
μιᾶς, τὸν μυλῶνα, τὰς ἀληθούσας, τὴν παραλαμθα- 
νομένην, τὴν χαταλιμπανομένην, τὸ πτῶμα, τοὺς 
ἀετοὺς, τὴν συχὴν τὴν ἀπαλυνομένην καὶ τοὺς χλά- 
δους ἐχφύουσαν. "Ano πάντὰ xal ὅσα ποιαῦτα γέ- 
νοιτο ἂν ἡμῖν ἐς προτροπὴν τοῦ χρῆναι xat διερευνᾷν 
τὰς θείας φωνὰς, xai προσέχειν τῇ ἀναγνώσει, xal 
κατὰ πάντα τρόπον ἀνιχνεύειν εἴ πού τις εὑρεθείη λό- 


7' Jaan, vini, 14. 7! Joan, ii, 18... 7* Mattb. xin15 ; Luc. vin, 10, 7? Matth. xvi, 6. "* Joan. ιν, 93. 
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θειότερά ^£ xal ἀσώματα χειραγωγῶν τὴν διάνοιαν. 
Τούτου χάριν τὸ ἀπηγορξυμένον τῇ βρώσει τοῦ ξύλου, 
οὐχὶ συχῆν, ὥς τινες ἀπεφήναντο, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν 
ἀκροδρύων εἶναι πειθόμεθα. El γὰρ τότε θανατηφό- 
ρος ἣν ἡ συχῇ, οὐδ᾽ ἂν νῦν πάντως ἐδώδιμος ἦν. 
"Apa δὲ xal μεμαθήχαμεν παρὰ τῆς τοῦ Δεσπότου 
φωνῇς, δι᾽ ἀποφάσεως τοῦτο δογματιζούσης " ὅτι 
Οὐδέν ἐστι τῶν εἰσπορευομένων διὰ στόματος ὃ 


δύναται κοινῶσαι τὸν ἄγθρωπον. ᾿Αλλ᾽ ἑτέραν τινὰ ᾿ 


ξητοῦμεν διάνοιαν ἐπὶ τοῦ νόμου, ἀξίαν τῆς τοῦ νο- 
μοθέτου μεγαλειότητος᾽ xàv τῆς τοῦ Θεοῦ φυτείας 
ἔργον τὸν παράδεισον εἶναι ἀχούσωμεν, xàv ξύλον 
ζωῆς ἐν μέσῳ τοῦ παραδείσου πεφυτευμένον, ζητῶ- 
μὲν παρὰ τοῦ ἀποχαλύπτοντος τὰ χεχρυμμένα μυ- 


ἽΝ CANTICA CANTICORUM. 


γος τῆς προχείρου χατανοήσεως ὑψηλότερος, ἐπὶ τὰ A cegitationem ad res magis divinas et incorpóreas. 
δας de causa quod in esu ligui est prohibitum, 


ΟΣ 


neque ficum esse credimus, ut nonnulli pronuntia- 
runt, neque aliquam ex fírugiferis arboribus. Si 
enim tunc ficus fuisset letifera, nec nune quidem 
essct omnino esculenta, Simul etiam hoc quoque 
didicimus a voce Doinini, que hoc decretum pro- 


nuntiat : Nihil est eorum que per os ingrediuntur 


quod inqwinet hominem : sed in bac lege aliam 
quzrimus intelligentiam, quz legislatoris digna sit 
majestate. Et si audierimus paradisum esse opus 
Dei plantationis, et si lignum vitae plantatum in 
medio paradisi, quzeramus ex eo qui occulta reve- 
lat mysteria, ul discamus quorumnam agricola et 
plantator fuerit Pater, et quemadmodum fleri pos- 


στήρια μαθεῖν, ποίων φυτῶν γίνεται ὁ Πατὴρ γεωργός B sit, ut in. medio. paradisi sint duo ligna, alterum 


τε καὶ Qutoxópoe, xai πῶς δυνατόν ἐστι χατὰ τὸ 
μεσαίτατον τοῦ παραδείσου τὰ δύο εἶναι ξύλα, τό τε 
τῆς σωτηρίας xal τῆς ἀπωλείας. Τὸ γὰρ ἀχριδῶς 
μέσον, χαθάπερ ἐν χύχλου τῇ περιγραφῇ, ἐν τῷ ἑνὶ 
χέντρῳ πάντως ἐστίν. Εἰ δὲ παρατεθείη τῷ κέντρῳ 
χατά τι μέρος ἕτερον χέντρον, ἀνάγχη πᾶσα συμμε- 
τατεθῆναι τῷ χόντρῳ τὸν χύχλον, ὥστε μηχέτι μέσον 
εἶναι 4b πρότερον. Ἐχεῖ τοίνυν ἑνὸς ὄντος τοῦ πα- 
ραδείσου, πῶς φησιν ὁ λόγος ἰδιαζόντως μὲν ἑχάτε- 
ρον θεωρεῖσθαι τῶν ξύλων’ ἐπὶ δὲ τοῦ μέσου εἶναι 
τοῦτο χαὶ τοῦτο, ὧν τὸ θανατηφόρον τῆς τοῦ Θεοῦ 
φυτείας ἀλλότριον εἶναι διδάσχει ὁ πάντα χαλὰ λίαν 
εἶναι τὰ τοῦ Θεοῦ ἔργα ἀποφηνάμενος λόγος ; Οἷς εἰ 
gj τις διὰ φιλοσοφίας ἐνθεωρήσειε τὴν ἀλήθειαν, 


salutis, alterum interitus. Nam quod perfecte est 
medium, tanquam in descriptione circuli, omnino 
unum est une centro. Si autem in centro extensum 
fuerit ex altera parte alterum centrum, necesse 
est omnino, ut cum centro simul transferatur cir- 
culus, adeo ut non sit ampiius medium id quod 
erat prius. Cum ergo illic sit. unus paradisus, quo 
pacto dicit Scriptura seorsum quidem considerari 
utrumque lignum, in medio autem esse hoc οἱ illud, ' 
quorum id quod letiferum erat, a Dei plantatione 
fuisse alienum docet is Scripture locus, qui omnia 
Dei opera valde bona esse declarat ? In qu.bus nisi 
per philosophiam veritatem fueris contemplatus, 
videbitur id quod dicitur, esse fabulosum, aut non 


ἀσύστατον ἣ μυθῶδες εἶναι τοῖς ἀνεπισχέπτοις τὸ C posse consistere, hominibus non satis consideran- 


λεγόμενον δόξει. 

Καὶ μαχρὸν ἂν εἴη τὰ χαθ᾽ ἕχαστον ἐκ τῶν προ- 
φητῶν ἀναλέγεσθαι" ὡς ὁ Μιχαίας ἐπ᾽ ἐσχάτων ἧμε- 
ρῶν, ἐμφανὲς ὄρος λέγει γενήσεσθαι ἐπὶ τὰς χορυ- 
φὰς τῶν ὀρέων, τὸ ἐπὶ χαθαιρέσει γίνεσθαι τῶν ἀν- 
τιχειμένων δυνάμεων, ἀναδειχνύμενον τῆς εὐσεδείας 
μυστήριον οὕτω χατονομάζων' πῶς δὲ ῥάδδον ἀνα- 
τέλλειν φησὶ xo ἄνθος &x τῆς ῥίζης, τὴν διὰ σαρχὸς 
τοῦ Κυρίου ἀνάδειξιν ὁ ὑψηλὸς 'Hoatac οὕτω μηνύων, 
3) τὸ τετυρωμένον ὄρος παρὰ τῷ μεγάλῳ Aa615, 
ὁποῖον ἔχει νοῦν ἐν τῇ λέξει φαινόμενον, f| τὸ μυριο- 
πλάσιον ἅρμα, T| τῶν ταύρων fj συναγωγὴ, ἡ ἐπα- 
φιεμένῃ ταῖς δαμάλεσι τῶν λαῶν, ἣ ὁ βαπτόμενος τῷ 
αἴματι ποῦς, 7] τῶν χυνῶν αἱ γλῶσσαι" ἣ χαθ᾽ ὁμοιό- 
τῆτα τοῦ μόσχον διαλεπτυνόμενος τῶν χέδρων ὁ Δί- 
6avog* χαὶ μυρία πρὸς τούτοις ἔστιν ἐχ τῆς λοιπῆς 
ἀναλεξάμενον προφητείας, διδάξαι τὸ ἀναγχαῖον τῆς 
χατὰ διάνοιαν τῶν ῥητῶν θεωρίας, ἧς ἀποδαλλόμενος, 
xad ἀρέσχε: τισὶν, ὅμοιον εἶναί μοι δοχεῖ τὸ γινό- 
μένον, ὡς εἴ τις ἀχατέργαστα προθείη πρὸς ἀνθρω- 
πίνην βρῶσιν τῆς τραπέζης τὰ λήϊα, μὴ τρίψας τὸν 
ἄσταχυν, μὴ τῷ λικμητῷ διαχρίνας ἐκ τῶν ἀχύρων 
τὰ σπέρματα, μὴ λεπτύνας τὸν σῖτον εἰς ἄλευρον, 
μηδὲ χατασχευάσας ἄρτον τῷ χαθήχοντι τρόπῳ τῆς 
σιτοποιίας. "Ὥσπερ οὖν τὸ ἀχατέργαστον γέννημα τῶν 
κτηνῶν ἐστι τροφὴ, xal οὐχ ἀνθρώπων' οὕτως εἴποι 


75 Michi, iv, 1. 716 Isa. xi, 1. 


tibus. 

Longum fuerit ex prophetis singula colligere, 
quemadmoduum Michzas dicit in-ultimis diebus, 
manifestum fore montem super vertices mon- 
tium ἴδ, ila. nominans pietatis mysterium, quod 
ostenditur ad delendas potestates adversarias , 
quemadmodum dicit virgam et florem oriri ex ra- 
dice lesse **, Domini per carnem ostensionem si- 
gnificans sublimis [saias, aut mons caseatus apud 
magnum Davidem "', quem habet sensum qui apparet 
in dictione littere, aut eurrus decem millibus 
multiplex, aut congregatio taurorum qux immitli- 
tur in vaecas populorum, aut pes qui tingitur sau- 
guine : aut canum lingue, aut qui instar vituli a 
cedris dividitur, Libanus : et alia preter hac in- 
numerabilia licet ex reliqua colligere prophetia et 
docere esse necessariam verborum contemplationem 
ex sententia. Quz si rejiciatur, ut placet nonnullis, 
mihi videtur id perinde esse, ut si quis ad huma- 
num in mensa esum non confectas apponalt segetes, 
spicis non tritis, granis ventilabro non secretis a 
palea, frumento in farinam non comminulto , ne- 
que pane parato, eo quo par est modo, ad loe ut 
sit esculentus. Quomodo ergo non confectum fru- 
mentum est alimentuin jumentorum et non homi- 
num, ita dici potest brutorum potius quam ratione 


7 Dan. i1, 25 ; Psal. παν, 10, 
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preditorum animantium esse alimenlum per sub- A τις ἂν ἀλόγων μᾶλλον ἢ λογιχῶν εἶναι τροφὴν μὴ xa- 


tiliorem non confecta contemplationem verba a 
Deo inspirata, non sulum Veteris Testamenti , sed 
multa eliam doctrinz evangelice, utpote ventila- 
brum quod purgat aream, paleam qua a venio 
asportatur, et triticum quod remanet ad pedes ejus 
qui ventilat, ignem inexstinguibilem, bonum hor- 
reum, arborem quz fert malos fructus, minas se- 
curis, quz intentant terribilem arborum amputa- 

tionem, lapides qui in humanam transmutantur 
naturam. Hzc ad tuam prudentiam sedulo his lit- 
teris a me scripta sunt, ut sint quzedam responsio 
ad eos qui statuunt ex verbis divinis nihil amplius 
esse querendum, quam quas est in promptu litterze 
et dictionis significationem. Quod si, cum Origenes 
plurimum laboris et studii in bunc librum contu- 
lerit, nos quoque quod a nobis est elaboratum lit- 
teris mandare lubenter statuerimus, nemo nos ac- 
cuset, ad id quod dicit Apostolus intuens : Ünus- 
quisque propriam mercedem accipiel secundum suum 
laborem 5. Non est autem hic liber a me scriptus 
ad ostentationem, sed quoniam multa ex iis quz 
dicta sunt in. Eccldsiis, quidam ex iis qui nobiscum 
versantur, dicendi studio adnotarunt, aliis quidem 
ab illis acceptis 4 consequenter habuit eorum 
adnotatio, et aliis a mg additis, quorum erat ne- 
cessaria adjectio, ea in formam homiliarum enar- 
ravi, ad littere dictionem statim addita verborum 
contemplatione, quantum mihi ad hsec datum est 


otii in diebus jejuniorum. In his enim hic liber ad ( 


aures populi a nobis fuit elaboratus. Quod si tem- 
poris spatium nobis dederit vitz nostrae? dispensa- 
tor Deus, tempusque pacatum et tranquillum, for- 
lasse c:xelera persequemur. Nunc etiam nobis usque 
ad dimidium processit liber et contemplatio. Gratia 
Domini nostri Jesu Chrieti sit. nobiscum omnibus 
in secula seculorum. Amen, 
IlOMILIA I. 

Car. 1,$ 1. Osculetur me osculo oris sui: quia bona 
sunt ubera (tua super viuum, et. odor. unguentorum 
tuorum supra omnia aromata. 2. Unguentum effu- 
sum uomen luum. ldcirco adolescentule dilexerunt 
te, 9. traxeruni. te. Posi te enim curremus in odorem 
unguentorum luorum. Introduxit me rez in sua pe- 


netralia. Exsullemus et letemur in te. Diligamus D 


ubera tua supravinum. Te dilexit rectitudo. 


Quicunque congruenter consilio Pauli, veterem 
hominem, tanquam sordidum aliquod vestimen- 
tum, exuistis cum ejus actionibus et desideriis, οἱ 
Jucidas Domini vestes, quales ostendit in transíi- 
guratione que facta est in. monte, induistis per 
vitae puritatem, imo vero qui ipsum Dominum no- 
strum Jesum Christum cum charitate, quz est 
ejus indumentum, induistis, el estis ei conformati 
ad impatibilitatem el ad hoc ut sitis diviniores, 


** | Cur, it, 8, 


αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


περγαπθέντα διὰ τῆς λεπτοτέρας θεωρίας: τὰ θεό- 
πνευστα ῥήματα, οὐ μόνον τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης, 
ἀλλὰ xaX τὰ πολλὰ τῆς εὐαγγελιχῆς διδασχαλίας, τὰ 
πτύον τὸ διαχαθαῖρον τὴν ἅλωνα, τὸ ἀπορυσιώμενον 
ἄχυρον, ὁ παραμένων σῖτος τοῖς ποσὶν τοῦ λιχμή- 
τορος, τὸ ἄσθεσξον πῦρ, ἡ ἀγαθὴ ἀποθήχη, τὸ τῶν 
χαχῶν εὔφορον δένδρον, tj ἀπειλὴ τῆς ἀξίνης, ἡ φο- 
δερῶς τῶν δένδρων τὴν ἀχμὴν παραδειχνύουσα, ol 
πρὸς τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν μεταποιούμενοι λέθοι, 
Ταῦτά μοι διὰ τῶν πρὸς τὴν σύνεσίν σου χατὰ σπου- 
δὴν γραμμάτων ἀπολογία τις γεγράφθω πρὸς τοὺς 
μηδὲν πλέον παρὰ τὴν πρόχειρον τῆς λέξεως ἔμφα- 
σιν Ex. τῶν θείων ῥτ μάτων ἀναζητεῖν νουθετὸῦντας. 
Εἰ δὲ τοῦ Ὠρ:γένου: φιλοπόνως περὶ τὸ βιδλίον τοῦτο 
σπουδάσαντος, χαὶ ἡμεῖς γραφῇ παραδοῦναι τὸν πό- 
νον ἡμῶν προεθυμήθημεν, ἐγχαλείτω μηδεὶς, πρὸς 
τὸ θεῖον τοῦ ᾿Αποστόλου λόγιον βλέπων, ὅς φησιν, ὅτι 
Ἕκαστος τὸν ἴδιον μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἴδιον 
κόπον. Ἐμοὶ δὲ οὐ πρὸς ἐπίδειξίν ἐστι συντεταγμένος 
ὁ λόγος ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ πολλὰ τῶν ἐπ᾿ Ἐκχλησίας 
ῥηθέντων, τινὲς τῶν συνόντων, ἡμῖν ὑπὸ φιλομαθείας 
ἐσημειώσαντο, τὰ μὲν παρ᾽ ἐχείνων λαδὼν, ὅπα δι 
ἀχολούθου ἔσχεν αὐτῶν ἡ σημείωσις, τὰ δὲ καὶ ἀπὶ 
ἐμαυτοῦ προσθεὶς, ὧν ἀναγχαία fjv fj προσθήχη ἐν 
ὁμιλιῶν εἴδει τὴν ὑπηγορίαν πεποίημαι, χαθεξῆς πρὸς 
λέξι) προαγαγὼν τὴν τῶν ῥητῶν θεωρίαν, ἐφ᾽ ὅσον 
ὁ καιρός τε χαὶ τὰ πράγματα, τὴν περὶ τούτου μοι 
σχολὴν ἐνεδίδου χατὰ τὰς ἡμέρας τῶν νηστειῶν. 
Ἐν ταύταις γὰρ ἡμῖν πρὸς τὴν δημοτίαν ἀχοὴν ὁ 
περὶ τούτου λόγος διεσπουδάσθη. Εἰ δὲ παράσχοι xal 
ζωῆς χρόνον ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν ταμίας θεὸς, χαὶ εἰ- 
ρηνικὴν εὐχαιρίαν, καὶ τοῖς λειπομένοις ἴσως ἔπι- 
δραμούμεθα. Νῦν γὰρ ἡμῖν μέχρι τοῦ ἡμίσεως προ- 
ἦλθεν ὁ λόγος χαὶ ἡ θεωρία. Ἡ χάρις τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μετὰ πάντων ἡμῶν εἰς τοὺς 
"Ap. 

AOTOZ A'. 

Φιιησάτω με ἀπὸ φιλημάτων στόματος αὐτοῦ" 
ὅτι ἀγαθοὶ μαστοί σου ὑπὲρ οἷνον, καὶ ὀσμὴ 
μύρων ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. Μῦρον ἐχχεγω- 
θὲν' ὄνομά σου. Διὰ τοῦτο νεάνιδες ἠγάπησάν c8, 
εἴλχυσάν σε. ᾽Οπίσω cov εἰς ὀσμὴν μύρων cov 
δραμοῦμεν. Εἰσήνεγχό ue ὁ βασιλεὺς εἰς εὸ τας 
μεῖον αὐτοῦ. ᾿Αγαλλιασώμεθα καὶ εὐφρανθῶμεν 
ἐν σοί. ᾿Αγαπήσωμεν μαστοὺς cov ὑπὲρ οἵνον. 
Εὐθύτης ἠγάπησέν c8. 

“Ὅσοι χατὰ τὴν συμδονλὴν τοῦ Παύλου, τὸν παλαιὸν 
ἄνθρωπον, ὥσπερ τι περιδόλαιον ῥυπαρὸν ἀπεδύσα- 
σθε σὺν ταῖς πράξεσι xal ταῖς ἐπιθυμίαις αὐτοῦ, xal 
τὰ φωτεινὰ τοῦ Κυρίου ἱμάτια, οἷα ἐπὶ τῆς τοῦ 
ὄρους μεταμορφώσεως ἔδειξε, διὰ τῆς χαθαρότητος 
“οὔ βίου περιεδάλεσθε, μᾶλλον δὲ οἱ αὐτὸν τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν μετὰ τῆς ἀγάπης, αὑτοῦ στο- 
λῆς, ἐνδυσάμενοι, xal συμμορφωθέντες αὐτῷ πρὸς 
τὸ ἀπαθές τε καὶ θειότερον ὑμεῖς ἀχούσατε τοῦ μυ- 
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avnplou τοῦ "Acuazog τῶν ἀσμάτων. 
γίνεσθε τοῦ ἀχηράτου νυμφῶνος, λευχειμονοῦντες 
τοῖς χαθαροῖς τε χαὶ ἀμολύντοις νοήμασι. Mf, τις 
ἐμπαθῇ xai σαρχώδη λογισμὸν ἐπαγόμενος, xal μὴ 
ἔχων πρέπον τῷ θείῳ γάμῳ τὸ τῆς συνειδήσεως ἔν- 
δυμα, σννδεθῇ τοῖς ἰδίοις νοήμασι, τὰς ἀχηράτους 
“οὔ νυμφίου τε xal τῆς νύμφης φωνὰς εἰς χτηνώδη 
xaX ἄλογα χαθέλχων πάθη, xal δι᾽ αὐτῶν ταῖς aic- 
χραὶς ἐνδυθεὶς φαντασίαις ἔξω τῶν ἐν τῷ γάμῳ φαι- 
δρυνομένων ἀποῤῥιφῇ, τὸν βρυγμὸν χαὶ τὸ δάχρυον 
᾿ἀντὶ τῆς ἐν παστάδι χαρᾶς ἀνταλλαξάμενος. Ταῦτα 
διαμαρτύρομαι μέλλων ἅπτεσθαι τῆς ἐν τῷ “Λσματι 
τῶν ἀσμάτων μυστιχῇς θεωρίας. Διὰ vXp τῶν ἐν- 
ταῦθα γεγραμμένων, νυμφοστολεῖται τρόπον τινὰ ἡ 


ψυχὴ πρὸς τὴν ἀσώματόν τε xai πνευματιχὴν xdi 


ἄῦδλον τοῦ Θεοῦ συζυγίαν. Ὁ γὰρ πάντας θέλων σω- 
θῆναι, χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν, τὸν τελειό- 
τατον ἐνταῦθα xai μαχάριον τῆς σωτηρίας ὑποδεί- 
χνυσι τρόπον, τὸν διὰ τῆς ἀγάπης λέγω. Ἔστι μὲν 
γὰρ καὶ διὰ φόδου τισὶ γινομένη f] σωτηρία, ὅταν 
πρὸς τὰς ἀπειλὰς τῆς ἐν τῇ γεέννῃ χολάσεως βλέ- 

ποντες τοῦ χαχοῦ χωριζώμεθα. Εἰσὶ δέ τινες οἱ xal 
διὰ τὴν ἀποχειμένην τοῖς εὐσεδῶς βεθιωχόσι τὸν 
μισθὸν ἐλπίδα τὴν ἀρετὴν χατορθοῦντες, οὐχ ἀγάπῃ 
«5 ἀγαθὸν, ἀλλὰ τῇ προσδοχίᾳ τῆς ἀμοιδῆς χαταχτώ- 
μεναι. Ὃ μέντοι πρὸς τὸ τέλειον ἀναδραμὼν τῇ 
Ψυχῇ, ἀπωθεῖται μὲν τὸν φόδον ἀνδραποδώδης γὰρ 
ἡ τοιαύτη διάθεσις, τῷ μὴ δι᾽ ἀγάπης παοαμένειν τῷ 
᾿κυριεύοντι, ἀλλὰ τῷ τῶν μαστίγων φόδῳ μὴ δραπε- 
πϑύειν * ὑπερορᾷ δὲ xai αὐτῶν τῶν μισθῶν, ὡς ἂν μὴ 
δοχοίη τὸν μισθὸν ποιεῖσθαι προτιμότερον τοῦ δωρου- 
μένου τὸ χέρδος " ἀγαπᾷ δὲ ἐξ ὅλης καρδίας τε xal 
Ψυχῆς χαὶ δυνάμεως, οὐχ ἄλλο τι τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 
γινομένων, ἀλλ᾽ αὑτὸν ἐχεῖνον ὅς ἐστι τῶν ἀγαθῶν ἡ 
πηγή. Ταύτην τοίνυν ὁ χαλῶν ἡμᾶς πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 
μετουσίαν, νομοθετεῖ ταῖς τῶν ἀχουόντων ψυχαῖς τὴν 
διάθεσιν. Ὁ δὲ βεδαιῶν τὴν νομοθεσίαν ταύτην, ἐστὶ 
Σολομῶν" οὗ ἡ σοφία χατὰ τὴν θείαν μαρτυρίαν μέ- 
«ρον οὐχ ἔχει, πᾶσιν ἐπίσης τοῖς τ προγεγονόσι xal 
τοῖς ἐσομένοις ἀσύγχριτος οὖσα xol ἀπαράθετος, ὃν 
ἔλαθε τῶν ὄντων οὐδέν. ἾΑρά με τοῦτον οἴει λέγειν 
τὸν Ex τῆς Βηρσαθδεὲ Σολομῶντα, τὸν ἐπὶ τοῦ ὄρους 
ἀνενεγχόντα τὴν χιλιόμδην, τὸν τῇ Σιδωνίᾳ συμδούλῳ 
πρὸς τὴν ἁμαρτίαν χρησάμενον ; “Αλλος Σολομῶν 5 
αὐτοῦ σημαίνεται, ὁ χαὶ αὐτὸς ἐχ τοῦ σπέρματος 
Δαθὶδ τὸ χατὰ σάρχα γενόμενος, ip ὄνομα εἰρήνη, à 
ἀληθινὸς τοῦ Ἰσραὴλ βασιλεὺς, ὁ οἰχοδόμος τοῦ ναοῦ 
ποῦ θεοῦ" ὁ πάντων ἐμπεριειληφὼς τὴν γνῶσιν, οὗ 
ἀόριστος ἣ σοφία, μᾶλλον δὲ τὸ εἶναι σοφία ἐστὶ χαὶ 
ἀλήθεια, χαὶ πᾶν θεοπρεπές τε καὶ ὑψηλὸν ὄνομά τε 
χαὶ νόημα. Οὗτος ὀργάνῳ τῷ Σολομῶντι τούτῳ 
χρηπάμενος, δι᾽ ἐχείνου ἡμῖν διαλέγεται, πρότερον 
μὲ) ἐν Παροιμίαις, εἶτα ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ " xai 
μετὰ ταῦτα ἐν τῇ προχειμένῃ τοῦ "Aspazog τῶν 
ἀπμάτων φιλοσοφίᾳ, ὁδῷ χαὶ τάξει τὴν πρὸς τὸ τέ 
λεῖον ἄνοδον ὑποδειχνύων τῷ λόγῳ. 


1} Tim. n, 4. 


Ὑμεῖς ἐντὸς A vos audite mysterium Cantici canticorum. Vos, 


inquam, ingredimini intra cubile sponsi, in quod 
non cadit interitus, eL induimini mundis et iuipol- 
lutis cogitationibus. Si quis autein. perturbationi 
animi obnoxiam et carnalem induens cogitatio- 
nem, et non habens indumentuin conscientiz di- 
vinis conveniens nuptiis, propriis alligetur cogita- 
tionibus, ab interitu alienas sponsi et sponsz voces 
altrahens ad belluinas et^ rationis expertes animi 
affectiones, et per eas obscenis indutus phantasiis, 
ejiciatur extra eos qui in nuptiis lzeti suntet alacres, 
pro thalami lzetitia accipiensstridorem dentium et la- 
crymas. Hzc testificor tractaturus contemplationem 
mysticam Cantici canticorum. Nam per ea quz hic 
scripta sunt, ornatur quodammodo anima tanquam 
sponsa, ad incorpoream et spiritualem materizque 
expertem Dei conjunctionem. Nam qui vull. omnes 
esse salvos, et venire ad agnitionem veritatis'*, os- 
tendit hic perfectissimum et beatum modum salu- 
tis, eum dico qui fit per charitatem. Nam nonnullis 
fit etiam salus per timorem, quando intuentes ad 
minas supplicii gelhennz, scparamur a malo. Sunt 
etiam aliqui, qui propter spem mercedis repositam 
lis qui pie vixerint, se recte et ex virtute gerunt, 
non charitate bonum possidentes, sed exspectatiore 
reinunerationis. Sed qui animo currit ad perfe- 
ctionem, expellit quidem timorem (est enim ejusmo- 


di servilis affectio, propterea quod non propter . 


charitatem permaneat apud dominum, propter fla- 
grorum autem metum non aufugiat); despicil au- 
tem ipsas quoque mercedes, ne videtur mercedem 
pluris facere quam eum qui donat lucrum. Diligit 
autem ex toto corde et anima et potestate, non ali- 
quid aliud ex iis quz ab ipso fiunt, sed eum ipsum 
qui est fons bonorum. Qui itaque nos vocat ad. sui 
participationem, is banc in. auditorum animis sta- 
tuit affectionem. Qui autem hanc legem sancil, is 
est Solonion, cujus sapientia, ut divinum est testi- 
monium, non habet mensuram, ut. qux ex quo 
conferri non possit cuni omnibus qui antea fuerunt 
et qui futuri sunt: quem eorum qus sunt omnino 
nihil latet. Num me putas dicere Solomonem quí 
natus est ex Bersabee, qui in monte obtulit. mille 
boves, qui Sidonix mulieris consilio usus est ad 


D peccatum? Sed per hunc alius significatur Solomon, 


qui ipse quoque natus est ex semine David secun- 
dum carnem, cui nomen est pax, qui est verus rex 
Israel, qui est. zedificator templi Dei, qui rerum 
omnium comprehendit cognitionem, cujus est infi- 
nita sapientia, imo vero cujus essentia est sapien- 
tia οἱ veritas, ct quodlibet Dco conveniens excel- 
sumque nomen et intelligentia. Is usus hoc Solomo- 
ne tanquam instrumento, per illum nobis loquitur, 
primum quidem in Proverbiis, deinde in Ecclesia- 


βία, et postea in proposita philosophia Cantici car- 


ticurum, vía οἱ ordine rationi ostendens ascensum 
qui. tendit id perfectionem, 
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Quomodo cnim in vita qua» est secundum car- A Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῆς χατὰ σάρχα ζωῆς, οὐ πᾶσα 


nem, non omnis ztas omnes naturales complectitur 
operationes, neque per similia nobis procedit vila 
in ipsis aetatum differentiis : nam nec infans adulto- 
yum et perfectorum aggreditur opera; nec adultus 
ac perfectus gestatur in ulnis nutricis; sed in uno- 
quoque tempore zetatis est aliquid aliud congruens 
ac conveniens : ita etiam licet videre in anima pro- 
portionem quamdam ac convenientiam cum corpo- 
ris z:etatibus, per quas invenitur ordo et consequen- 
tia, deducens hominem ad vitam degendam ex vir- 
tute. Quam ob causam aliter erudiunt Proverbia : et 
aliter disserit Ecclesiastes: οἱ quz per Canticum 
canGcorum traditur philosophia, utramque superat 


dogmatum sublimitate. Nam qua per Proverbia da-: 
tur doctrina, ad eum qui est adhue infans verba D 


facit, convenienter ztali adaptans admonitionei. 
Audi, inquit *^, fili, leges patris tui, et ne repellas in- 
slituta matris tuv. Vides ex iis quae dicuntur, quam 
sit adhuc tenera stas anime, quemadmodum non 
possit se pascere, et adbuc opus habeat maternis 
institutis, et paterna admonitione. Et ut infans 
prompto et alacri animo attendat parentibus, polli- 
cetur ex disciplinis ei ornamenta fore puerilia. Est 
enim ornamentum pueri]e, torquis aureus in collo 
resplendens, et quax jucundis ex floribus corona 
nectitur. Oportet autem omnino hac intelligere, ut 
sensus znigmatis deducat ad id quod est melius. 
Sic ei incipit variam ac multiplicem describere sa- 
pientiam, et ineffabilis pulchritudinis interpretari 
speciem ac decorem, ut non aliqua necessitate et 
metu, 8ed cupiditate et desiderio excitetur ad bono- 
rum participationem. Nam descriptio pulchritudinis 
»:wahit omnem juvenum cupiditatem ad id quod 
ostenditur, accendens desiderium ut sit particeps 
venustatis et elegantiae. 

Ut ergo ei magis augeatur cupiditas a materiali 
traducta affectione ad materix expertem habitudi- 
nem, ornat laudibus sapienti: pulchritudinem. Nc- 
que solum ornat verbis ejus speciem et decorem, 
sed etiam ejus enumerat divitias: quarum evadet 
dominus qui cum ca babitaverit. Consideran- 
tur autem divitiz in iis quz ab ipsa proponun- 
tur. Nam dexter quidem est ei ornatus universa 


ἡλικία πάσας χωρεῖ τὰς qustxáq ἐνεργείας, οὐδὲ διὰ 
τῶν ὁμοίων ἡμῖν ἐν αὐταῖς ἡλικιῶν διαφοραῖς ὁ βίης 
προέρχεται (οὔτε γὰρ τὸ νήπιον τὰ τῶν τελείων ἔργα 
μετέρχεται, οὔτε ὁ τέλειος ἐν ταῖς ἀγχάλαις τῆς τι- 
θήνης ἀναλαμθάνεται), ἀλλ᾽ ἐν ἑχάστῳ χαϊρῷ τῆς 
ἡλικίας ἄλλο τι πρόσφορόν ἔστι χαὶ χατάλλτχλον: 
οὕτως ἔστιν ἰδεῖν χαὶ ἐν τῇ ψυχῇ ἀναλογίαν τινὰ 
πρὸς τὰς σωματιχὰς ἡλιχίας, δι᾽ ὧν εὑρίσχεται τάξις 
τις xai ἀχολουθία, πρὸς τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον χειρα- 
γωγοῦσα τὸν ἄνθρωπον. Οὗ χάριν, ἄλλως ἡ Παροι- 
μία παιδεύει, καὶ ἄλλως ὁ Ἐχχλησιαστὴς διαλέγεται" 
xai ἡ διὰ τοῦ "Acpeto; τῶν ἀσμάτων φιλοσοφία, 
διὰ τῶν ὑψηλοτέρων δογμάτων ἀμφοτέρων ὑπέρ-. 
χεῖται. Ἡ γὰρ διὰ τῶν Παροιμιῶν διδασκαλία, πρὸς 
τὸν ἔτι νηπιάζοντα ποιεῖ τοὺς λόγους, χαταλλήλως τῇ 
ἡλικίᾳ τοὺς λόγους ἁρμόζουσα, "Axove, φησὶν, υἱὲ, 
γόμους πατρὸς σου, καὶ μὴ ἀπώσῃ θεσμοὺς 
μητρός σου. 'Ορᾷς £x τῶν λεγομένων τὸ ἀπαλὸν Ex 
τῆς κατὰ ψυχὴν ἡλικίας χαὶ ἅπαστον, ἔτι μητρῴων 
αὐτὸν θεσμῶν ἐπιδεᾶ βλέπει, χαὶ πατριχῆς νουθεσίας. 
Καὶ ὡς ἂν προθυμότερον προσέχοι τοῖς γονεῦσι τὸ 
νήπιον, τοὺς παιδιχοὺς αὐτῷ κατεπαγγέλλεται 
χόσμους ix τῆς περὶ τὰ μαθήματα σπουδῆς προῦ- 
γενήσεσθαι. Παιδίων γάρ ἐστι χόσμος, χρύσεος 
μανιάχης τῷ τραχήλῳ περιλαμπόμενος, xat ὁ ἐξ 
ἀνθῶν τινων ἐπιχαρίτων ἀναπλεχόμενος στέφανος. 
Νοεῖν δὲ χρὴ ταῦτα πάντως ὅπως ἂν ὁδηγήσῃ πρὸς 
τὸ χρεῖττον ἡ τοῦ αἰνίγματος ἔννοια. Καὶ οὕτως ὑτιν 
γράφειν ἄρχεται τὴν σοφίαν αὐτῷ, ποικίλως τε xal 
πολυειδῶς τοῦ ἀφράστου χάλλους διερμηνεύων τὴν 
ὥραν" μὴ φόδῳ τινὶ καὶ ἀνάγχῃ, ἀλλὰ ἐπιθνμίᾳ xal 
πόθῳ πρὸς τὴν τῶν ἀγαθῶν μετουσίαν διαναστῆναι- 
Ἡ γὰρ τοῦ κάλλους ἐπιγραφὴ ἐπισπᾶταί πως τὴν 
τῶν νέων ἐπιθυμίαν πρὸς τὸ δειχνύμενον, πρὸς 
χοινωνίαν τῆς ὥρας τὸν πόθον ἀναῤῥιπίζουσα. 

Ὡς ἂν οὖν μᾶλλον αὑτῷ τὸ ἐπιθυμητιχὸν αὐξτθείη, 
μετατεθὲν ἀπὸ τῆς ὑλιχῆς προσπαθείας πρὸς τὴν 
&U0Xov σχέσιν, ὡραΐζει διὰ τῶν ἐγχωμίων τῆς σοφίας 
τὸ χάλλος. Καὶ οὐ μόνον τὸ χάλλος τῆς ὥρας διὰ τῶν 
λόγων προδείχνυσιν, ἀλλὰ xal τὸν πλοῦτον αὑτῇ: ἀπ» 
αριθμεῖται' οὗ χύριος πάντως ὁ συνοικήσας γενήσεται. 
Ὃ δὲ πλοῦτος τέως ἐν τοῖς προχοσμήμασιν αὐτῆς θεω- 
ρεῖται. Κόσμος μὲν γὰρ αὐτῇ περιδέξιος αἰῶνες 


secula, cum ita dicat Scriptura *!: Longitudo vite Ὁ ὅλοι. Οὕτως εἰπόντος τοῦ λόγου, ὅτι Μῆχος βίου καὶ 


et anni vite sunt in dextera. ejus. In sinistra autem 
manu habet posilas pretiosas virtutum divitias, 
quae simul resplendent cum splendore glori:. Di- 
cit enim : In sinistra ejus divitie el gloria. Deinde 
oris quoque ejus dicit redolentiam spirantem bonum 
odorem justitie, dicens : Ex ore ejus egreditur 
justitia. In. ejus autem labris, pro rubore naturali 
legem florere dicit et misericordiam. Et ut hujus 
sponse inveniatur omni ex parte perfecta pulchri- 
tudo, laudatur quoque ejus incessus. Dicit enim : 
ln viis justitie ambulat. Ejus quoque pulchritudinis 
laudibus nec deest quidem magnitudo, cum cjus in- 


"prov. 1, 8... Prov, ti, 16 seqq. 


ἔτη ζωῆς ἐν τῇ δεξιᾷ αὑτῆς. Ἔν δὲ τῇ ἀριστερᾷ 
χειρὶ, τὸν πολύτιμον τῶν ἀρετῶν περίχειται πλοῦτον 
τῇ λαμπηδόνι τῆς δόξης συνδιαλάμποντα. Λέγει γὰρ, 
ὅτι Ἐν τῇ ἀριστερᾷ αὑτῆς πιλοῦτος καὶ δόξα. 
Εἶτα xai τοῦ στόματος αὐτῆς λέγει τὴν εὔπνϑιαν 
κοῦ καλοῦ τῆς δικαιοσύνης ἀρώματος ἀποπνέουσαν, 
λέγων: 'Ex τοῦ στόματος αὑτῆς ἐχπορεύεται δι- 
καιοσύνη. Τοῖς δὲ χείλεσιν αὐτῆς φησιν ἀντὶ τοῦ 
φυσιχοῦ ἐρυθήματος τὸν νόμον ἐπανθεῖν xa τὸν 
ἔλεον. Καὶ ὡς ἂν διὰ πάντων εὑρεθείη τῇ τοιαύτῃ 
νύμφῃ χάλλος ἐρανιξζόμεγον, ἐπαινεῖται αὑτῆς xat τὸ 
βάδιτμα. Φησὶ váp* Ἐν ὁδοῖς δικαιοσύνης περι- 
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πατεῖ. Οὐ λείπει τοῖς ἐπαίνοις τῆς (pae οὐδὲ τὸ μέ- A crementum exeurre:it tanquam planta aliqua bene 


γέθος, ἶσα φυτῷ τινι τῶν εὐερνῶν τῆς αὐξήσεως 
ἀναδραμούσης. Τὸ δὲ φυτὸν τοῦτο ᾧ τὸ ὕψος αὑτῆς 
προσειχάζεται, Αὐτὸ, φησὶ, τὸ τῆς ζωῆς ξύκϊον 
ἐστὶν, ὃ τροφὴ μὲν γίνεται τοῖς ἀντεχομένοις, στύ- 
λος δὲ τοῖς ἐπερειδομέγοις dc gale τε καὶ ἄσειστος. 
Noi δὲ δι᾿ ἀμφοτέρων τὸν Κύριον. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ 
ζωὴ xai τὸ ἔρεισμα. Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως " Ξύ.1ον 
ζωῆς ἐστι πᾶσι τοῖς ἀντεχομένοις αὐτῆς, [καὶ 
τοῖς ἐπερειδομένοις ἐπ᾽ αὐτὴν ὡς ἐπὶ Κύριον ἀσφα- 
λῆς.  Συμπεριλαμθάνεται δὲ μετὰ τῶν λοιπῶν ἔγχω»- 
μίων αὐτῆς xal δύναμις, ὡς ἂν διὰ πάντων τῶν 
ἀγαθῶν πληρωθείη τοῦ χάλλους τῆς σοφίας ὁ Énat- 
νος. Ο Θεὸς γὰρ, φησὶ, τῇ σορίᾳ ἐθεμελίωσε 
τὴν γῆν. Ἡτοίμασε δὲ τοὺς οὐρανοὺς ἐν φρονήσει, 
χαὶ τὰ xa0' ἔχαστον τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένων 
εἰς τὴν τῆς σοφίας ἄγει δύναμιν, δια ποιχίλλων αὐτὴν 
roi; ὀνόμασι. Τὴν γὰρ αὐτὴν χαὶ σοφίαν λέγει xol 
σύνεσιν, αἴσθησίν τε χαὶ γνῶσιν χαὶ σύνεσιν χαὶ τὰ 
τοιαῦτα. Μετὰ δὲ ταῦτα νυμφοστολεῖν ἄρχεται τὸν 
νέον πρὸς τὴν τοιαύττν συνοίχησιν, ἤδη πρὸς τὸν 
θεῖον θάλαμον βλέπειν ἐγχελευόμενος. Λέγει γὰρ, 
ὅτι Μὴ ἐγκαταλίπῃς αὐτὴν xal ἀνθέξεταί σου" 
ἐράσθητι αὑτῆς, καὶ τηρήσει σε" περιχαράχωσον' 
αὑτὴν καὶ ὑψώσει ct: τίμησον αὐτὴν ἵνα σε 
zepi6dAm^ ἵνα δῷ τῇ xopvg i στέξαγον χαρίτων, 
στεφάνῳ δὲ τρυφῆς ὑπερασπίσῃ. Ἔν τούτοις δὴ 
τοῖς στεφάνοις ἤδη τοῖς γαμιχοῖς νύμφην καταχο- 
σμήσας ἀχώριστον αὐτῆς εἶναι διαχελεύεται, λέγων " 
'"Hrvíxa ἂν περιπατῇς ἐπάγου αὑτὴν, καὶ μετὰ 
σοῦ ἔστω ὡς δ᾽ ἂν καθεύδῃς gvAaccéco σε, tva 
ἐγειρομέγῳ cvAAaAq σοι. Διὰ τούτων xal τῶν 
τοιούτων τοῦ νεάζοντος ἔτι χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον 
τὸ ἐπιθυμητιχὸν ἀναφλέξας, χαὶ αὐτὴν ἐχείνην τὰ 
περὶ ἑαντῆς διηγουμένην ὑποδείξας τῷ λόγῳ, δι᾽ ὧν 
μάλιστα τὴν ἀγαπητιχὴν σχέσιν τῶν ἀχουόντων ἐφέλ- 


χεται, τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων εἰποῦσα, ὅτι ᾿Εγὼ᾽ 


tovc ἐμὲ φιλοῦντας ἀγαπῶ. Ἢ γὰρ ἐλπὶς τοῦ 
ἀνταγαπηθῆναι σφοδρότερον εἰς ἐπιθυμίαν τὸν ἐρα- 
στὴν διατίθησι " xat μετὰ τούτων τὰς λοιπὰς ἐπάγων 
συμθουλίας ἐν ἀποφαντιχοῖς τισι χαὶ ἀπεριγράπτοις 
κοῖς ἀποφθέγμασι, xal εἰς τελειοτέραν ἕξιν αὐτὸν 
ἀγαγὼν, εἶτα πρὸς τοῖς τελευταίοις τῶν Ἰαροιμιῶν 
μαχαρίσας ταύτην τὴν ἀγαθὴν συζυγίαν, ἐν οἷς 
διεξῆλθε τὰ τῆς ἀνδρείας Yovatxbg ἐχείνης ἐγχώμια, 
«ότε προστίθησι τὴν ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ φιλοσοφίαν, 
τῷ ἱκανῷ διὰ τῆς παροιμιώδους ἀγωγῆς εἰσηγησα- 
μένῳ εἰς τὴν τῶν ἀρετῶν ἐπιθυμίαν. Καὶ διαδαλὼν 
ἐν τούτῳ τῷ λόγῳ τὴν περὶ τὰ φαινόμενα τῶν ἀν- 
θρώπων σχέσιν, χαὶ μάταιον εἰπὼν εἶναι πᾶν τὸ 
ἀπτατοῦν τε χαὶ παρερχόμενον, ἐν o'; φησιν, ὅτι 
Πᾶν τὸ ἐπερχόμενον ματαιότης" ὑπερτίθησι παντὸς 
τοῦ δι᾿ αἰσθήσεως χαταλαμθανομένου τὴν ἐπιφυτιχὴν 
τῆς ψυχῆς ἡμῶν χίνησιν ἐπὶ τὸ ἀόρατον χάλλος" xal 
οὕτως ἐχχαθάρας τὴν καρδίαν τῆς περὶ τὰ φαινό- 
μεν σχέσεως, τότε διὰ τοῦ Ἄσματος τῶν ἀτιλάτων 


"py, ΤΥ, ὃ, sqq. ὅξ Prov. vini, 47. 


germinans. Ut autem intelligas cui plantz assiinile- 
tur ejus altitudo, 7psa, inquit, est. lignum vite, 
quod est quidem nutrimentum iis qui eam apprehen- 
duni; iis autem qui innituntur, columna firma ἃς 
stabilis, et qu: non potest labefieri. Per utrumque 
autem intelligo Dominum. Jpse enim est vita ct 
fulerum ac firmamentum. Ita autem habet dictionis 
contextus, Lignum est vite omnibus qui apprehen- 


* dunt eam. Comprehenditur autem cum cseteris ejus 


quoque laudibus potentia, ut per omnia bona im- 
pleatur laus pulchritudinis sapientie, Deus enin, 
inquit, sapientia fundavit terram. Paravit coelos in 
prudentia, et unumquodque eorum qui consideran- 
tur in creatione, deducit ad viam sapientia, eam or- 
nans variis nominibus : eamdem enim ait esse οἱ sa- 
pientiam et intelligentiam, sensum et cognitionem 
et prudentiam, et quz sunt hujusmodi. Post hzc 
autem incipit tanquam paranymphus deducere ju- 
venem ad ejusmodi cohabitationem, ad divinum 
thalamum jam jubens intueri. Dicit enim : Ne 
dimillas eam, el relinebit te: dilige eam, et custo- 
diet te: circumvalla eam, el te in altum erelhet : 
honora eam ut te amplectatur : ut del tuo capili co» ^ 
ronam gratiarum, corona aulem. deliciarum te pro- 
teget. Cum liis nuptialibus coronis eam jam [8]}- 
quam sponsam ornasset, jubet ab ea nunquam se- 
parari, dicens : Quando ambulas, duc eam, et sit 
tecum; cum dormies, te custodiat, wt tecum exper- 


C recto colloquatur. ** Cum perhec et qua sunt ejus- 


modi, ejus qui est adhuc juvenis secundum interio- 
rem hominem, inflammasset cupiditatein, et illam 
ipsam sua narrantem oratione ostendisset, per qua 
maxime attrahit dilectionis auditorum habitudinem, 
hoc cum aliis dicens : Ego diligentes me diligo 55: 
spes enim qua speratur fore ut redametur, ama- 
' torem ardentiori afficit desiderio: et cum his reli- 
qua adduxisset consilia, in quibusdam diclis enun- 
tiatoriis et minime circumsceriptis, et eum ad habi- 
tum deduxisset perfectiorem, et deinde in fine Pro- 
verbiorum pronuntiassel esse heatam hanc conjun- 
ctionem, quando mulieris illius fortis persecutus 
est encomia, tunc adjungit illam quz est in Eccle- - 
siaste philosophiam, ut qui per proverbialem in« 


D stitutionem satis introduxisset ad desiderium vir- 


tutum : οἱ cum in eo libro reprehendisset hominum 
ad id quod apparet habitudinem, et vanum esse . 
diiisset quidquid est instabile et transiens, dicens, 
Quidquid venit est vanitas: cuilibet quod sensu 
comprehenditur, praefert naturalem anim: nostrze 
motionem ad pulcliritudinem qua non cadit sul 
aspectum. Et cuni sic cor expurgasset ab habitu- 
dine qux est ad id. quod apparel, tunc per Canti- 
cum canüicorum mystice introduxit cogitationem 
ad divina adyta: in quibus id quidem quod inscri- 
bitur, est apparatus nuptialis: id autem quod in- 
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telligitur, est human:ze animae cum Deo contempe- À ἐντὸς τῶν θείων ἀδύτων μυτταγωγεῖ τὴν διάνοιαν" ἐν 


ratio. 


* P4 


Propterea is est. sponsus qui in Proverbiis nomi- 
natur filius, el sapientia locum tenet spons:P, ut 
1}. ο homo desponselur casta. virgo, et Deo agglu- 
tinatus. fiat unus spiritus, per contemperationem 
cuim eo quod est ab interitu alienum et impatibile, 
de gravi carne effectus pura intelligentia. Cum ergo 
sit qux loquitur sapientia, dilige quantum potes 
ex tolo corde et totis viribus, concupisce quantum 
potes capere. Addo autem audacter his quoque ver- 
bis, Ama. Neque enim reprehensioni est affinis, ct 
est impatibilis in incorporeis hzc affectio, ut sa- 
pientia dicit in Proverbiis, de amore divinz pul- 
chritudinis legem ferens. Sed similia quoquo.prz- 
cepit liber nunc propositus, non de hoc nudum so- 
lummodo afferens consilium : sed per arcana philo- 
sophatur, iis quz intelliguntur, conjecturam faciens 
cujusdam imaginis eorum qus jucunda sunt in vita, 
ad constituenda dogmata, Imago autem est quidam 
apparatus nuptialis, in quo intercedit desiderium 
pulchritudinis, non humano more sponso incipiente 
ieneri. desiderio, sed sponsuin virgo praevenit sine 
rabore, suum in publicum proferens desidcrium, 
et in votis habens ut in osculando sponso aliquando 
se oblectet. Nam quoniam boni sponse pronubi, 
patriarchis, et prophetas; et lcgislatores, divina dona 
Bponss attulerunt, quie Graeci solent vocare ἕδνα, 
ita nominantes donationes ante nuptias; hzc autem 
sunt remissio delictorum, oblivio malorum, peccati 
ablatio, naturz transformatio, ejus in quod cadit 
interitus, in id In quod non cadit. transmutatio, 


delicia: paradisi, regni dignitas, letitia μα ἔπ. 
caret. Cum hac ergo divina dona virgo accepisset - 


à praeclaris paranymphis, et fatetur desiderium, et 
festinat frui gratia pulchritudinis ejus quem de- 
siderat. Eam auscultant quzdam ei familiares et 
slate pares, sponsam incitantes ad inajus deside- 
fium. Accedit etiam sponsus adducens chorum 
quorumdam amicorum eL eidem gratorum. li sunt 
autem atministratorii spiritug, per quos servantur 
homines, aut sancti prophet:», qui sponsi voce au- 
dita, l.ctantur. et exsullant ob puram et ab interitu 
alienam qui consummatur conjunctionem, per 
quam anima Deo conjuncta fit unus spiritus, sicut 
dicit Apostolus **. 
συζυγίας ἁρμοζομένης, 
ὅτολος. 

Rursus &aque in Proverbiis repetam orationem : 
Nemo ergo perturbationibus animi obnoxius et car- 
nalis, veteris hominis mortung? adhuc olens feto- 
rem, ad belluinas trahat ineptias divinitus inspi- 
ratarum sententiarum ac verborum significatio- 
nc3: sed unusquisque ipsea seipso excedens, cupr 
fucrit extra mundum materialem, et per. imipatibi- 


.w 


δι Ephes. iv, 4. 


οἷς τὸ μὲν ὑπογραφόμενον, ἐπιθαλάμιός τίς ἐστ' δια - 
σχΞυὴ. τὸ δ᾽ ἐννοούμενον τῆς ἀνθρωπίνης Ψυχῆς fj 
πρὸς τὸ Θεῖόν ἔστιν ἀνάχρασις. 

Διὰ τοῦτο νυμφίος ὁ ἐν ταῖς Tlaporulotz ὀνομάξε- 
ται υἱὸς, xai ἡ σοφία εἰς νύμφης τάξιν ἀντιμεθίστα- 
ται, ἵνα μνηστευσθῇ τῷ Θεῷ ὁ ἄνθρωπος ἀγνὴ παρ- 
0£vog, χαὶ χολληθεὶς τῷ Κυοίῳ γένηται πνεῦμα ἕν, 
διὰ τῆς πρὸς τὸ ἀχήρατόν τι χαὶ ἀπαθὲς ἀναχράπεως 
νόημα χαθαρὸν ἀντὶ σαρχὸς βαρείας γενόμενον. 
Ἐπειδὴ τοίνυν σοφία ἐστὶν ἡ λαλοῦσα, ἀγάπησον 
ὅσον δύνασαι ἐξ ὅλης καρδίας τε xat δυνάμεως, émt- 
θύμησον ὅσον χωρεῖς. Προστίθημι δὲ θαῤῥῶν «ui; 
ῥήμασι τούτοις, xal τὸ, Ἐράσθητι. ᾿Ανέγχλητον γὰρ 
τοῦτο χαλάπαθὲς ἐπὶ τῶν ἀσωμάτων τὸ πάθος, χαθώ; 
φησιν ἡ σοφία ἐν ταῖς ἸΙαροιμίαις, τοῦ θείου χάλλους 


᾿γομοθετοῦσα τὸν ἔρωτα. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ νῦν προχείβενος 


λόγος τὰ ἴσα διαχελεύεται, οὗ γυμνὴν τὴν περὶ τού- 
τοὺ συμδουλὴν προσάγων, ἀλλὰ δι᾽ ἀποῤῥήτων quo: 
σοφεῖ, τοῖς νοήμασιν εἰχόνα τινὰ τῶν χατὰ τὸν βίον 
ἡδέων εἰς τὴν τῶν δογμάτων τούτων χατασχενὴν προ- 
στησάμενος. .'H δὲ εἰχὼν γαμιχή τίς ἔστι χατασχευξ, 
ἐν f| χάλλους ἐπιθυμία μεσιτεύει τῷ πόθῳ, οὐ χατὰ 
τὶν ἀνθρωπίνην συνήθειαν τοῦ νυμφίου τῆς ἐπιθυμίας 
χατάρξαντος, ἀλλὰ προλαμδάνει τὸν νυμφίον ἢ παρ- 

νος ἀνεπαισχύντως τὸν πόθον δημοσιεύουσζ, χαὶ 
εὐχὴν ποιουμένη τοῦ νυμφιχοὺ ποτὲ χατατρυφῇῆσα' 
φιλήματος. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ ἀγαθοὶ τῆς παρθένου 
προμνήστορες, πατριάρχαι τε χαὶ προφῆται, χαὶ 


' νομοθέται προσήγαγον τῇ μεμνηστευμόένή τὰ θεῖχ 


χαρίσματα, ἅπερ Éóva χαλεῖ fj συνήθεια, τὰ πρὸ τῶν 
γάμων δῶρα οὕτω χατονομλάζουτα. Ταῦτα δὲ ἣν ἄφε- 
σι: παραπτωμάτων, ἀμνηστεία γαχῶν, ἁμαρτίας 
ἀναίρεσις, μεταστοιχείωσις φύσεως, τοῦ φθαρτοῦ 
πρὸς τὸ ἄφθαρτον μεταποίησις, παραδείσου Ἐρυςν,, 
βασιλείας ἀξίωμα, εὐφροσύνη τέλος οὐχ ξχουπα. 
Ταῦτα τοίνυν ἡ παρθένος δεξαμένη τὰ θεῖα δωρήματα 
παρὰ τῶν χαλῶν ἐδνοφόρων, τῶν διὰ τῆς ποοφητιχῦς 
διδασχαλίας αὐτῇ προσαγαγόντων τὰ δῶρα, χαὶ ὁμο- 
λογεῖ τὴν ἐπιθυμίαν, xal ἐπισπεύδει τὴν χάριν, ἤδη 
τῆς ὥρας τοῦ ποθουμένου χατατρυφῆσαι σ“πουδάζουσα. 
᾿Αχροῶνται acr; συνήθεις τινὲς xal ὁμήλιχες πρὸς 
μείξονα τὴν νύμφην ἐπιθυμίαν διερεθίζουσαι. Παρα- 
γίνεται δὲ καὶ ὁ νυμφίος, φίλων αὑτῷ τινων χαὶ χα- 
ταθυμίων χορὸν ἐπαγόμενος. Οὗτοι δ᾽ ἄν εἰσιν τὰ λει- 
τουργιχὰ πνεύματα, δι᾽ ὧν οἱ ἄνθρωποι σώζονται, ἣ 
οἱ προφῆται οἱ ἅγιοι, οἵ τῆς φωνῆς τοῦ νυμφίου ἀχού- 
σαντες, χαίρουσί τε xal ἀγάλλονται τῆς ἀχηράτου 


δι᾽ ἧς dj κολλωμένη τῷ Κυρίω ψυχὴ, £v πνεῦμα γίνεται, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 


Πάλιν τοίνυν ἐν ταῖς Παροιμίαις ἐπαναλήψομαι 


κὸν λόγον " Μή τις ἐμπαθὴς xat σαρχώδης, ἔτι τῆς 


νεχρᾶς τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπον δυσωδίας ἀπόζων, πρὸς 
τὰς χτηνώδεις ἀλογίας χατασυρέτω τὰς τῶν θεοπνεύ- 
στων νοημάτων τε χαὶ ῥημάτων ἐμφάσεις * ἀλλ' 
ἐχῦχς ἕχαστος αὐτὸς ἑαυτοῦ, χαὶ ἔξω τοῦ ὑλιχοῦ χί- 
cuo) γενόμενος, καὶ ἐπανελθὼν τρόπον τινὰ δι᾽ ἀπα- 
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"θείας, tl; τὸν παράδεισον, xai διὰ χαθαρότητος À litatem quodammodo redierit in paradisum, ct per 


ὁμοιωθεὶς τῷ Θεῷ * οὕτως ἐπὶ τὸ ἄδυτον τῶν προφαι- 
νομένων ἡμῖν διὰ τοῦ βιδλίου τούτου μυστηρίων 
χωρείτω. Εἰ δέ τισιν ἀπαρασχεύαστός ἔστιν ἡ ψυχὴ 
φρὸς τὴν τοιαύτην ἀχρόασιν, ἀχουσάτω τοῦ Μωσέως 
νομοθετοῦντος, μὴ κατατολμῆσαι τῆς ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ 
πνευμάτιχὸν ἀναθδάσειυς, πρὶν πλῦναι τῶν χαρδιῶν 
φμῶν τὰ ἱμάτια, χαὶ τοῖς χαθήχουσι τῶν λογισμῶν 
. πᾳεριῤῥαντηρίοις τὰς ψυχὰς ἀφαγνίσασθαι. “Ὥστε νῦν 
ἐν ip χρόνῳ προσεδρεύομέν τῇ θεωρίχ ταύτῃ, χήθην 
τῶν γαμιχῶν νοημάτων ποιήσασθαι, χατὰ τὸ παράγ- 
γελμα τοῦ Μωῦπέως, τοῦ καθαρεύειν ἀπὸ τῶν γάμων 
«οὺς βυσταγωγουμένους νομοθετήσαντος * xai διὰ 
πάντων ἀναλαθεῖν οἶμαι δεῖν ἡμᾶς τὰ τοῦ νομοθέτου 
προστάγματα, μέλλοντας προσδαίνειν τῷ πνευμα- 
«ἰχῷ τῆς θεογνωσίας ὄρει, ἐν ᾧ τὸ θῆλυ γένος τῶν 
λογισμῶν μετὰ τῆς ὑλικῆς ἀποσχενῆς τῷ χάτω χατα- 
χείπεται βίῳ. Πᾶν δὲ ἄλογον νόημα, εἰ περὶ τὸ τοι- 
οὔτον ὄρος ὀφθείη, τοῖς στεῤῥοτέροις λογισμοῖς, οἷόν 
εἰσι λίθοις καταφονεύεται. Μόλις γὰρ ἂν οὕτω χωρή- 
σαιμεν τὴν φωνὴν τῆς σάλπιγγος ταύτης, μέγα τι xal 
ἐξαίσιον καὶ ὑπὲρ τὴν δύναμιν τῶν δεχομένων fyyou- 
σῆς, ἣν αὐτὸς ὁ γνόφος τῆς ἀσαφείας προΐεται, ἐν p» 
ἐστιν ὁ Θεὸς, ὁ τὸ ὑλιχὴν ἅπαν ἐπὶ τοῦ τοιούτου 
ὄρους τῷ πυρὶ χαταφλέγων. Ἤδη τοίνυν ἐντὸς τοῦ 
᾿Αγίου τῶν ἁγίων γενώμεθα, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἌἌσμα τῶν 
ἀπσμάτων. Ὡς γὰρ ἐν τῷ ᾿Αγίῳ τῶν ἁγίων πλεονασμόν 
τινα xal ἐπίτασιν τῆς ἁγιότητος διὰ τῆς ὑπερθετιχῆς 
ταύτης φωνῆς διδασχόμεθα " οὕτω καὶ διὰ τοῦ ΔἌσμα- 


τὸς τῶν ἀσμάτων, μυστηρίων μυστήρια διδάσχειν ἃ 


ἡμᾶς ὁ ὑψηλὸς λόγος χατεπαγγέλλεται. Πολλῶν γὰρ 
ὄντων, χατὰ τὴν θεόπνευστον διδασχαλίαν τῶν ἀσμά- 
των, δι᾽ ὧν τὰ μεγάλα νοήματα διδασχόμεθα περὶ 
Θεοῦ, παρά τε τοῦ μεγάλου Δαδὶδ, xaX 'Hoatoo, χαὶ 
Μωΐῦσέως, χαὶ ἄλλων πολλῶν * τοῦτο παρὰ τῆς ἐπι- 
γραφῆς ταύτης μανθάνομεν, ὅτι ὅσον ἀπέχει τῶν τῆς 
ἕξω σοφίας ἀσμάτων τῶν ἁγίων («Xl ἄσματα, τοσοῦτον 
ὑπέρχειται τῶν ἁγίων ἀσμάτων τὸ ἐν τῷ Ατματι 
τῶν ἀσμάτων μυστήριον. Οὗ τὸ πλέον εἰς κατανόησιν, 
οὔτε εὑρεῖν, οὔτε χωρῆσαι ἢ ἀνθρωπίνη δύναται 
ἀχοὴ καὶ φύσις. Καὶ τούτου χάριν τὸ σφοδρότατον 
τῶν καθ᾽ ἡδονὴν ἐνεργουμένων (λέγω δὴ τὸ ἐρωτιχὸν 
πάθος) τῆς τῶν δογμάτων ὑφηγήσεως αἰνιγματωδῶς 
προεστήσατο * ἵνα διὰ τούτου μάθωμεν, 
Ψυχὴν πρὸς τὸ ἀπρόσιτον τῆς θείας φύσεως χάλλος 
ἐνατενίζουσαν, τοσοῦτον ἐρᾷν ἐχεῖνον, ὅσον ἔχει τὸ 
σῶμα τὴν σχέσιν πρὸς τὸ συγγενὲς χαὶ ὁμόφυλον, 
μετενεγχοῦσαν εἰς ἀπάθειαν τὸ πάθος, ὥστε πάσης 
χατασθεσθείστς- σωματιχῆς διαθέσεως, μόνῳ τῷ 
πνεύματ' ζέειν ἐρωτιχῶς ἐν ἡμῖν τὴν διάνοιαν, διὰ 
τοῦ πυρὸς ἐχείνου θερμαινομένην, ὃ ϑαλεῖν ἐπὶ τὴν 
γῆν ἦλθεν ὁ Κύριος. 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν, ὅπως χρὴ διαχεῖσθα: τὴν Ψυχὴν 
«(V μυστιχῶν ῥημάτων ἀχουόντων, ἰχανῶς ἔχειν 
φημί" χαιρὸς δὲ ἂν εἴη χαὶ αὑτὰς τὰς θείας τοῦ 
"Ἄσματος τῶν ἀσμάτων φωνὰς ἤδη προσθεῖναι τῇ 
θεωρίᾳ τοῦ λόγον. Καὶ πρότερόν vs τὴν τῆς γραῦς 
χατανοΐσωμεν δύναμιν. Οὐ γὰρ ἀργῶς μοι δοχεῖ τῷ 


τ ἢ ct 
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puritatem Deo similis evaserit, ita procedat δὰ 
adytum mysteriorum, qux in hoc apparent libro. 
Quod si ad hzc audienda sit aliquibus imparatus 
animus, audiat Mosem lege cavéntem, ne ad mon- 
tem spiritualem audeamus ascendere, priusquam 
cordium nostrorum laverimus vestimenta, et con- 
venientibus cogitationum  aspersionibus animas 
expiaverimus. Quamobrem nunc, dum in hac assi- 
demus contemplatione, existimo oportere nuptia- 
lium oblivisci cogitationum, convenienter pr:ecepto 
Mosis, qui lege cavit, ut qui initiarentur mysteriis. 
puri essent a nuptiis: et in omnibus suscipere prz- 
cepta legislatoris eos qui sunt processuri ad spiri- 
tualem montem legis, in "quo femininug genus 
cogilationum cum apparatu materiali relinquitur 
in vita. inferiori. Quzvis autem rationis expers 
menlis conceptio, si in hoc monte visa fuerit, ri- 
gidioribus cogitationibus, veluti quibusdam lapi- 
dibus, occidetur. Nam sic quidem vix audierimus 
vocem liujus tube, qu: magnum et valde miran- 
dum edit sonitum, et supra vires eorum qui sus- 
cipiunt, quam emittit ipsa caligo obscuritatis in 
qua est Deus, qui igne comburit quidquid est in 
hoc monte particeps materie. Jam ergo ingredia- 
mur Sanctum sanctorum, quod quidem est Canti- 
cum canticorum. Quo modo enim in Sancto sancto- 
rum docemur quamdam abundantiau et intensio- 
nem sanctitatis per hanc vocem superlativam : ita 
etiam per Canticum canticorum, mysteria mysterio- 
rum nos docere profitetur sublimis oratio. Nam cum 
multa sinL secundum divinitus inspiratam doctrinam 
Cantica, per que a magno David, et Isaia et Mose, 
et multis aliis, docemur magnas de Deo intelligen- 
tias ; hoc discimus ab hac inscriptione, quod quan- 
tum a Canticis externa sapientix distant. sanctos 
rum Cantica, tantum superat Cantica sancterum 
mysterium quod est in Cantico canticorum. (Quo 
quid amplius ad mentis comprehensionem, nec in- 
venire, nec capere potest auris humana, nee na- 
tura, Et liac de causa, id quod est. velementissi- 
mum eorum qux ex voluptate fiunt, amatoriam, in- 
quam, affectionem ad dogmatum  explicationent 
wnigmatice protulit : ut per hoc discamus quod 
oportct animam oculos defigentem ad divinz na- 
tur pulchritudinem, ad quam non patet accessus, 
tantum illam amare, quantam habet corpus habitu. 
dinem ad id quod est οἱ cognatum οἱ ejusdem ge- 
neris, traducta animi perturbatione ad impatibi - 
litatem, adeo ut exstincta omni corporali affectione, 
80:0 spiritu amatorie in nobis mens ferveat, per il- 
jum ignem calefaeta, ad quem jaciendum super 
terram venit Dominus. 

Sed liec quidem satis ésse opinor, ad ostenden- 
dum, quemadmodum  affectam oporteat esse ani 
mam eorum qui verba mystice audiunt : tempts 
autem fuerit, ipsas quoque divinas voces Cantici 
canticorum jam deducere ad orationis contempla- 
tionem. Et primum quid2m consideremus vim in. 
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eriptionis. Neque enim mihi videlur otiosa inscri- À Σολομῶντι τὸ βιθλίον Ex τῆς ἐπιγραφῆς ἀνατεθεῖσθαι * 


ptione liber esse ascriptus Solomoni; sed ut qui 
legerent, cogitarent quod magnum quidpiam et 
divinum in iisque dicuntur, contineatur. Nam 
quoniam apud unum quenmque, est per ipsum, quod 
ipse de se tulit, testimoniurn, insignis ejus ob sa- 
pientiam adimiratio: ea de causa statim a procemio 
no uinis assumitur mentio: ut iis qui legunt, ma- 
gnum quidpiam , et quie de eo habetur opinione dig- 
num, per hunc librum speretur. Quomodo autem in 
scientia piclurz quadam est omnino materia in 
diversis coloribus, qu:e animalis complet imitatio- 
nen : qui autem aspicit ad imaginem, qua per co- 
lores arte est absoluta, in ea contemplanda non 
immoratur in coloribus illitis tabulze : sed intuetur 
ad solam formam quam coloribus affecit artifex : 
ita etiam convenit in praesenti Seriptura, non in- 
tueri ad materiam colorum quz est in. verbis, sed 
aspicere veluti ad quamdam regis formam, qua in 
iis exprimitur per puras mentis conceptiones. Αἰ- 
bum enim, aut fulvum, aut. nigrum, aut rubrum, 
aüt czruleum, aut. aliquis alius color, sunt hzc 
verba, si speclentur qua in promptu sunt signifi- 
cationes, nempe os, el osculum, et unguentum, et 
vinum, et nomina membrorum, et lectulus, et ado- 
lescentul;e, et qui? sunt. hujusmodi. Quas autem 
per hzc eflicitur forma, est beatitudo et impatibi- 
litas, et cum Deo conjunctio, et alienatio a malis, 
el ei quod est vere pulchrum et bonuin assimilatio., 
Hz sunl mentis conceptiones et intelligentiz, qua 
Solomoni ferunt testimonium de illa sapientia que 
exsuperat terminos humanz sapientie. Quid enim 
fuerit admirabilius, quam ut naturam ipsam efli- 
ciat affectionum $uárum expyrgatricem, dum per 
ea verba qui censentur esse plena affectionibus, 
pricipit ac docet impatibililatem? Non enim dieit 
oporiere esse.extra carnis totus. obnoxios offecti- 
bus, et mortificare membra qu: sunt supra terram, 
et ore esse purum ἃ verbis patheticis : sed ita a[- 
ficit animam, ut per ea qux videntur esse absurda 
et indecora, aspiciat ad puritatem, per verba pathe- 
tica inlerpretans mentem ac sententiam, in quam 
non cadit interitus. Hoc quidem unum nos per 
procmia doceat oratio, quod noh sunt amplius 
homines qui introducuntur, ad adyta mysteriorura 
hujus libri, sed per Christi disciplinam sunt tra- 
ducti ad id quod est divinius. Sicut suis discipu- 
lis testatur Verbum, quod essent homine meliores, 
quos discrevit ab homine, que ἃ Domino apud 
ipsos facta est distinctio, quando dicit : Quem me 
dicunt esso homines? Vos autem quem me esse dici- 
tis * ? Revera enim per hzec verba, quorum quz in 
promptu est significatio, indicat carnales delecta- 
tones, non delabens ad obscenam cogitationem, 
scd rerum divinarum philosophiam ad puras de- 
ducens mentis conceptiones : ostendit non amplius 
esse hominem, neque habere naturam carne οἱ 


* Mure. virt, 97, 


ἀλλ᾽ ὥστε γενέσθαι διάνοιαν τοῖς ἐντυγχάνουσι, τοῦ 
μέγα τι καὶ θεῖον ἐν τοῖς λεγομένοις προσδέχεσθαι. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἀνυπέρδλητόν ἐστι παρ᾽ ἑχάστῳ, διὰ τῆς 
περὶ αὐτοῦ μαρτυρίας, ἐπὶ τῇ σοφίᾳ τὸ θαῦμα, τούτου 


χάριν εὐθὺς ἐκ προοιμίων ἡ τοῦ ὀνόματος μνήμη 


C 
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παραλαμθάνεται" ὥστε τι μέγα xal τῆς περὶ αὐτοῦ 
δόξης ἐπάξιον ἐλπισθῆναι διὰ τοῦ βιθλίου τούτον τοῖς 
ἐντυγχάνουσιν. Ὥσπερ δὲ χατὰ τὴν γραφιχὴν ἐπιστῆ-, 
μην ὕλη μέν τίς ἐστ! πάντως ἐν διαφόροις βαφαῖς ἢ 
συμπληροῦσα τοῦ ζῴου τὴν μίμησιν * ὁ δὲ πρὸς τὴν 
εἰκόνα βλέπων, τὴν Ex τῆς τέχνης διὰ τῶν χρωμάτων 
συμπληρωθεῖσαν, οὐ ταῖς ἐπιχρωσθείσαις τῷ πέναχι 
βαφαῖς ἐμφιλοχωρεῖ τῷ θεάματι᾽ ἀλλὰ πρὸς τὸ εἶδος 
βλέπει μόνον, ὃ διὰ τῶν χρωμάτων ὁ τεχνίτης ἀνέδει- 
ξεν * οὕτω προσέχει xal ἐπὶ τῆς παρούσης Γραφῆς, 
μὴ πρὸς τὴν ὕλην τὴν ἐν τοῖς ῥήμασι χρωμάτων" βλέ- 
πεῖν" ἀλλὰ καθάπερ τι βασιλείας εἶδος ἐν αὑτοῖς xa0« 
ορᾷν τὸ διὰ τῶν χαθαρῶν νοημάτων ἀνατυπούμενην. 
Λευχὸν γὰρ, ἣ ὠχρὸν, ἣ μέλαν, fj ἐρυθρὸν, ἣ κυάνεον, 
ἢ ἄλλο τι χρῶμά ἐστι τὰ ῥήματα ταῦτα χατὰ τὰς 
προχείρους ἐμφάσεις, στόμα, χαὶ φίλημα, καὶ μύρον, 
καὶ οἶνος, χαὶ τὰ τῶν μελῶν ὀνόματα, χαὶ χλίνη, χαὶ 
νεάνιδες, xal τὰ τοιαῦτα. Ἢ δὲ διὰ τούτων ἀποτελου- 
μένη μορφὴ, μακαριότης ἐστὶ xai ἀπάθεια, xal ἡ 
πρὸς τὸ Θεῖον συνάφεια, xal ἡ τῶν xaxov ἀλλοτρίωσις, 
χαὶ ἡ πρὸς τὸ ὄντως χαλὸν xal ἀγαθὸν ἑἐξομοίωσις. 
Ταῦτά ἐστι τὰ νοήματα τὰ μαρτυροῦντα τῷ Σολο- 
μῶντι τὴν σοφίαν ἐχείνην τὴν ὑπερθαίνουσαν τοὺς 
ὅρους τῆς ἀνθρωπίνης σοφίας. Τί γὰρ ἂν γένοιτο to3- 
του παραδοξότερον, ἣ τὸ αὐτὴν ποιῆσαι τὴν φύσιν τῶν 
ἰδίων παθημάτων χαθάρσιον, διὰ τῶν νομιζομένων 
ἐμπαθῶν ῥημάτων τὴν ἀπάθειαν νομοθετοῦσαν xal 
παιδεύουσαν ; Οὐ γὰρ λέγει τὸ, δεῖν ἔξω τῶν τῆς cap. 
χὸς γενέσθαι παθητιχῶν χινημάτων, xal νεχροῦντᾶ 
τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ χαθαρεύειν ἀπὸ τῶν ἐμ- 
παθῶν ῥημάτων τῷ στόματι - ἀλλ᾽ οὕτω διέθηκε τὴν 
Ψυχὴν, ὡς διὰ τῶν ἀπεμφαίνειν δοχούντων πρὸς τὴν 
καθαρότητα βλέπειν, χαὶ διὰ τῶν ἐμπαθῶν ῥήσεων, 
τὴν ἀχήρατον ἑρμηνεύων διάνοιαν. Ἔν μὲν δὴ τοῦτο 
διὰ τῶν προοιμέιυν ἡμᾶς παιδευσάτω ὁ λόγος, τὸ μη- 
χέτι ἀνθεώπους εἶναι, τοὺς ἐπὶ τὰ ἄδυτα τῶν τοῦ i- 
θλίου τούτου μυστηρίων εἰσαγομένους, ἀλλὰ μεταποιη- 
θῆναι τῇ φύσει διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ μαθητείας πρὸς 
τὸ θειότερον - χαθὼς μαρτυρεῖ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς 
ὁ Λόγος, ὅτι χρείττους ἦσαν ἣ χατὰ ἄνθρωπον, οὗς 
διέχριννεν ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων ἡ γενομένη πρὸς αὐτοὺς 
παρὰ τοῦ Kupiou διαστολὴ, ὅτς φησί ᾿ Tiva με .1έ- 
γουσιν» οἱ ἄγθρωποι &ywai; Ὑμεῖς 08 tira με Aé- 
qece εἶναι; ἀληθῶς γὰρ ὡς διὰ τῶν τοιούτων ῥτιμά- 
των, ὧν T] πρόχειρης ἔμφασις τὰ; σαρχώδεις ἧδυπα- 
θείας ἐνδείχνυνται. μὴ χατολισθαίνων εἰς τὴν ῥυ πῶ. 
σαν διάνοιαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν τῶν θείων φιλοσοφίαν 
ἐπὶ τὰς χαθαρὰς ἐννοίας, διὰ τῶν ῥημάτων τούτων 
χειραγωγούμενος δείχνυσι τὸ μηχέτι ἄνθρωπος εἶναι, 
μηδὲ σαρχὶ χαὶ αἴματι συμμεμιγμέντν τὴν φύσιν 
ἔχειν " ἀλλὰ τὴν ἐλπιζουένην τῇ ἀναστάσει τῶν ἁγίων 
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ζωὴν ἐπιδείχνυται, ἰσάγγελος διὰ τῆς ἀπαθείας γενό- A sanguine commistam, sed ostendit sanctorum vi- 


μενος. Ὡς; γὰρ μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὸ μὲν σῶμα 
μεταστοιχειωθὲν πρὸς τὸ ἄφθαρτον, τῇ duyf τοῦ ἀν- 
θρώπου συμπλέχεται" τὰ δὲ νῦν διὰ σαρχὸς. ἡμῖν ἐν- 
οχλοῦντα «πάθη, τοῖς σώμασιν ἐχείνοις οὐ συνανίστα- 
ται" ἀλλά τις εἰρηνικὴ χατάστασις τὴν ζωὴν ἡμῶν 
διαδέξεται, μηκέτι τοῦ φρονήματος τῆς σαρχὸς πρὸς 
τὴν ψυχὴν στασιάζοντο;, μηδὲ τοῦ ἐμφυλίου πολέμου 
διὰ τῶν ἐμπαθῶν χινημάτων ἀντιστρατευομένου τῷ 
νόμῳ τοῦ vobe, xai ὥσπερ αἰχμάλωτόν τινα τῇ ἁμαρ- 
τίᾳ προσάγοντος τὴν ἡττηθεῖσαν ψυχήν " ἀλλὰ πάν- 
τῶν τῶν τοιούτων καθαρεύσει τότε ἡ φύσις, χαὶ Év 
δι᾿ ἀμφοτέρων ἔσται τὸ φρόνημα, τῆς σαρκός φημι, 
καὶ τοῦ πνεύματος, πάσης σωματιχῆς διαθέσεως ἐξ- 
ατανιπθείσης ἀπὸ τῆς φύσεως " οὕτω παραχελεύεται 
διὰ τοῦ βιόλίου τούτου ὁ λόγος τοῖς Ematouct, xàv ἐν 
σαρχὶ ζῶμεν, μηδὲν τοῖς νοήμασι πρὸς αὐτὴν ἐπι- 
στρέφεσθαι" ἀλλὰ χαὶ πρὸς μόνην τὴν ψυχὴν βλέπειν, 
xai πάσας τὰς ἀγαπητιχὰς τούτων ἐμφάσεις χαθαράς 
τε xai ἀμολύντους ἀνατιθέναι τῷ ὑπερέχοντι πάντα 
νοῦν ἀγαθῷ Θεῷ “ d μόνον ἐστὶν ὡς ἀληθῶς, γλυχύ 
τε καὶ ἐπιθυμητὸν xal ἐράσμιον * οὗ ἡ ἀπόλαυσις f) 
ἀεὶ γινομένη ἀφορμὴ μείζονος ἐπιθυμίας γίνεται, τῇ 
ξβετουσίᾳ τῶν ἀγαθῶν τὸν πόθον συνεπιτείνουσα. OO- 
τως ὁ Μωσῆς ἐφίλει τὸν Θεὸν, οὕτως ὁ Ἡλίας " οὕτως 
ὁ Ἰωάννης ἐφίλει τὸν νυμφίον λέγων " Ὁ ἔχων τὴν 
φύμφρην νυμφίος ἐστίν" ὁ δὲ olAoc τοῦ νυμφίου 
χαρᾷ χαίρει διὰ τὴν φωνὴν τοῦ νυμφίου. Οὕτως 
. ὁ Πέτρος ἐοωτηθεὶ; εἰ φιλεῖ xal ἀγαπᾷ, ὁμολογεῖ μετὰ 
παῤῥησίας, λέγων Σὺ οἶδας, Κύριε, ὅτι φιλῶ σε. 
Οὕτως οἱ λοιποξ ἀπόστολοι * οὕτως ὁ Παῦλος 6 πρὶν 
διώχτης, χαὶ ἀγαπήσας ὃν οὐχ ἑώρα Χριστὸν, ἔγραφε 
λέγων * 'Ηρμοσάμην ὑμᾶς παρθένον ἁγνὴν παρα- 
στῆσαι τῷ Χριστῷ. Οὕτως ἡ νῦν Ἐχχλησία, ἡ νύμφη 
τὸν νυμφίον ἐφίλει, χατὰ τὴν ἐν τῷ ἼΛἌσματι παρθέ- 
γον τὴν λέγουσαν" Φιϊησάτω μὲ ἀπὸ φιλημάτων 
στόματος αὐτοῦ. Οὕτως ὁ διὰ τῆς χκατὸ στόμα γινο- 
μένης αὐτῷ παρὰ τοὺ Θεοῦ ὁμιλίας, χαθὼς μαρτυρεῖ 
ἡ Γραφὴ. ὅτι ἐν ἐπιθυμίᾳ μείζονι τῶν τοιούτων q$- 
μάτων ἐγένετο, μετὰ τοσαύτας Üeopavelac, ὡς μήπω 
«τεθεαμένος ἰδεῖν ἀξιῶν τὸν ποθούμενον. Οὕτως οἱ 
λοιποὶ πάντες, οἷς δ᾽ Θεῖος σιόθος διὰ βάθους ἐνέχειτα, 
οὐδιμοῦ τῆς ἐπιθυμίας ἴσταντο, πᾶν τὸ θεόθεν αὐτοῖς 
εἰς ἀπόλαυσιν τοῦ ποθουμένου γινόμενον, ὕλην χαὶ 


185} que speratur in resurrectione, per impatibi- 
litatem effectus par angelis. Quomodo enim, post 
resurrectionem, corpus quidem in id transmuta- 
tum in quod non cadit interitus, conjungitur ani- 
mz hominis : quee autem nunc per carnem nobis 
molestiam exhibent animi perturbationes, non con- 
sistunt in illis corporibus, sed pacificus quidam 
status vitam nostram excipiet, prudentia caruis 
non amplius seditionem exercente adversus ani- 
mam : neque bello intestino per motus affectio- 
num repugnante legi mentis, et tanquam captivam 
peccato victam adducente animam ; sed ab omni- 
bus ejusmodi tunc pura erit natura, et amborum 
una erit prudentia, carnis, inquam, et spiritus, 


D omni corporali affectione deleta ex natura; ita per 


bunc librum jubet oratio iis qui audiunt, ut 
etiamsi in carne vivamus, nostris cogitationibus ad 
eam minime conwertamur, sed ad solam aspi- 
ciamus animam , et omnes dilectionis signifi- 
cationes puras et impollutas dedicemus 000 
Deo, qui omnem superat intelligentiam : cui so- 
lim est revera quod dulce et jucundum expeten- 
dumque ei amabile : cujus que semper exstitit 
fruitio, fit materia et occasio majoris cupiditatis, 
bonorum participatione intendens desideriu:n. 1*a 
Moses Deum diligebat ; ita Elias, ita Joannes spon- 
sum diligebat, dicens **: Qui habel sponsam esi 
sponsus ; amicus autem sponsi letitia afficitur 
propter sponsum. lta Petrus rogatus an amet ac 
diligat, libere et confidenter fatetur, dicens 57 : 
Domine, tu scis quod amo te. lta. czteríi apostoti, 
lta Paulus, qui prius persecutor, cuin dilexisset 
Christum quem non viderat, scripsit dicens: De- 
spondi vos virginem castam exhibere Christo 58. l:a 
qux nunc e&t Ecclesia, sponsa sponsum diligebat, 
convenienter ei virgini qua dicit in Cantico : Oscu- 
letur me osculo oris sni ". Sic ille qui dignus cest 
habitus cum Deo loqui facie ad faciem, ut testatur 
Scriptura **, ejusmodi osculorum majori tenebatur 
desiderio, postquam ei toties Deus apparuisset, 
rogans ut videret quem desiderabat, perinde ac si 
nunquam eum esset contemplatus *'. [14 catcri 
omnes quorum divinum desiderium insidelat in 


ὑπέχχαυμα τῆς σφοδρατέρας ἐπιθυμίας ποιούμενοι. D imis penetralibus, nunquam suum satiarunt desi- 
derium, quidquid eis divinitus eveniebat, quo fruerentur eo qui desiderabatur, materiam arripientes 


et fomitem majoris desiderii. 

Ὥσπερ δὴ xai νῦν ἡ τῷ Θεῷ συναπτομένη ψυχὴ 
ἀχορέστως ἔχει τῆς ἀπολαύσεως * ὅσῳ δαψιλέστερον 
ἐμφορεῖται τῆς ἀπολαύσεως, τοσοῦτον σφοδρότερον 
τοῖς πόθοις ἀκμάζουσα. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ ῥήματα τοῦ 
νυμφίου, πνεῦμα xa ζωή ἐστι, πᾶς δὲ ὁ τῷ πνεύ.- 
ματι χολλώμενος πνεῦμα γίνεται, xal ὁ τῇ ζωῇ συν- 
απτόμενος ἀπὸ θανάτου εἰς τὴν ζωὴν μεταδαίνει, 
κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνήν διὰ τοῦτο ποθεῖ προσ- 
εγγίσαι τὴν ψυχὴν τῇ πηγῇ τῆς πνευματιχῖς ζωῆς 


δὲ Joan. 111, 39. 571 Joan. xxi, 05. "gH Cor. xi, 2. 
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xxxiii, 18. 


Quomodo etiam qux nunc quoque Deo conjungi- 
tur anima, satiari non potest fruitione, quo copio- 
sius fruitione impletur, eo vehementiori vigens de- 
siderio. Quia enim verba sponsi spiritus sunt οἱ 
vita **, quicunque autem conglutinatur spiritui, fit 
spiritus ; et qui vitae conjungitur, tránsit a morte ad 
vitam, congruenter voci Domini ; própterea deside- 
rat appropinquare animam fonti vitze spiritualis virgo 
anima, Fons autem est os sponsi, unde scaturientia 


** Cant. 1,4. 80σ. ** Deut. xxxiv, 10. *! Exod. 
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verba vite «terna implent 0$ ea attrabens, sicut A ἡ παρθένος ψυχή. Ἢ ὃΣ ny ἔστι τοῦ νυμφίου τ 

faciebat Propheta per os trahens spiritum **, Quia: στόμα, ὅθεν τὰ ῥήύματα τῆς αἰωνίου ζωῆς ἀνα 

ergo oportet os. admovere aqua eum, qui potum ὄρύώοντα πληροῖ τὸ στόμα τὸ ἐφελχόμενον, xau; 
attrahit ex fonte : fons autem est Dominus qui dixit, ἐποίει ὁ Προφήτης διὰ τοῦ στόματος ἕλχων τὸ πνεῦμα. 
Si quis sitit, ceniat ad me et bibat **, propterea anitna.—— Ἐπειδὴ τοίνυν χρὴ προσθεῖναι τὸ στόμα τῷ ὕδατι 
vult ori vitam scaturienli os suum admovere, τὸν ἐκ τῆς πηγῆς ποτὸν ἐφελχόμενον, πτγὴ δὲ ὁ 
dicens : Osculetur me osculo oris sui ; et qui owni- Κύριος ὁ εἰπών * Εἴ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρός je xal 
Lus scatere facit vitam, et vult omnes esse salvos, πιρέτζτω" διὰ τοῦτο ἡ Ψυχὴ προσαγαγεῖν τὸ ἑαυτῆς 
neminem vull eorum qui salvi fiunt, esse expertem στόμα τῷ τὴν ζωὴν πηγάζοντι στόματι βούλεται, 
hujus osculi ; est enim ejus osculum purgamentum λέγουσα * Φιιϊησάτω ue ἀπὸ τῶν φιϊημάτων στό- 
cujusvis sordis. Quamobrem mihi videtur Dominus ματος αὐτοῦ xai ὁ πᾶσι τὴν ζωὴν βρύων, xai 
hoc exprobrare Simoni leproso, Osculum mihi non πάντας σωθῆναι θέλων, οὐδένα βούλεται τῶν σωζο- 
dedisti **. ltevera enin. fuisset mundatus ab :wvgri- μένων τοῦ τοιούτου φιλήματος εἶναι ἀμέτοχον * xa- 
tudine, si ore attraxisset puritatem. Sed ille quidem θάρσιον γάρ ἔστι ῥύπου παντὸς τοῦτο τὸ φίληυα. 
merito id non est expertus, ul cujus caro supra διό μοι δοχεῖ τῷ λεπρῷ Σίμωνι τὸ τοιοῦτον ὀνειδι- 
modum excrevisset per morbum, ob suam cupidi- p στιχῶς προφέρειν ὁ Κύριος, ὅτι Φίλημά μοι ovx 
tatem ita manens, ut exinaniri non posset a vitio. — ÉCuxac. Ἧ γὰρ ἂν ἐκαθαρίσθη τοῦ πάθους τῷ otó- 
Anima autem expurgata ab omni carnali lepra, ματι σπάσας τὴν καθαρότητα. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν ci- 
quz luminibus ejus officiat, aspicit honorum tlhe- — χότως ἀνέραστος ἦν, ὑπερσαρχήσας διὰ τῆς νόσου 
saurum : thesauro autem nomen est cor. Propheta πρὸς τὴν οἰχείαν ἐπιθυμίαν, μένων ὑπὸ τοῦ πάθους 
quoque rogabat uL sibi crearetur cor munduin **, ἀχένωτος. Ἢ 6& χεχαθαρμένη ψυχὴ, μηδεμιᾶς 
ἃ quo lac divinum suppeditatur uberibus, quo nu- σαρχώδους λέπρας ἐπιπροσθούσης, βλέπει τὸν τῶν 

tritur anima , convenienter proportioni fidei attra- ἀγαθῶν θησαυρόν " ὄνομα δέ ἔστι τῷ θησαυρῷ t xxp- 

heus gratiam. Quamobrem dicit: Bona sunt ubera δία. Καὶ ὁ Προφήτης χαθαρὰν χτισθῆναι xapüiry 
tha supra vinum , ex loci positione per ubera cor παρεχάλει, ἀφ᾽ ἧς ἔστι vol; μαξοῖς ἡ χορηγία τοῦ 
tacite significans. Omnino autem qui cor quidem θείου γάλαχτος, ip τρέφεταζ ἡ ψυχὴ, κατὰ τὴν ἀνα- 
occultam el arcanam divinitatis virtutem intelligit, λογίαν τῆς πίττεως ἐφελχομένη τὴν χάριν. Διὰ τοῦτό 
non errabit. Ubera autem bonas divina virtutis — Qr,3tv , ὅτι Αγωθοὶ οἱ μασϑοί σον ὑπὲρ olvoy " ἐχ 
pro nobis operationes merito possumus existimare, τῆς τοπιχῆς θέσεως διὰ τῶν μαξῶν τὴν xapbíav 
per quas uniuscujusque vitam tanquam nutrix alit ὑποσημαίνουσα, Πάντως δὲ χαρδίαν μὲν τὴν χεχρυμ- 
Deus , unicuique eorum qui accipiunt, conveniens C μένην τε καὶ ἀπόῤῥητον τῆς θεότητος δύναμιν νοῶν 
largiens autrimentum. τι; οὐχ ἁμαρτήσεται" μαζοὺς δὲ τὰς ἀγαθὰς τῖς 
θείας δυνάμεως ὑπὲρ ἡμῶν ἐνεργείας sixózto; ἄν τες ὑπονοήσειε, δι᾽ ὧν τιθηνεῖται τὴν Exástou ζωὴν ὁ 
Θεὺς, κατάλληλον ἑχάστῳ τῶν δεχομένων τὴν τροφὴν χαριζόμενος. 

Quoddam etiam aliud dogma discimus obiter per Μανθάνομεν δέ τι χατὰ mópoóov xal ἕτερον δόγμα 
hujus libri philosophiam , nempe quod duplex est διὰ τῆς τοῦ βιδλίου τούτου φιλοσοφίας, ὅτι δ: πλῖ, τίς 
in nobis sensus , alius quidem corporalis, alius ἐστιν ἐν ἡμῖν αἴσθησις, ἡ μὲν σωματιχὴ, ἡ δὲ Ocio- 
vero divinus, sicut alicubi dicitur in Proverbiia, τέρα, χαθώς φησί που τῆς Παροιμίας ὁ λόγος " ὅτι 
Sensum divinum invenies. Est enim quxdam pro- Αἴσθησιν Geiav. εὑρήσεις. ᾿Αναλογία γάρ τίς ἐπτι 
portio et convenientia animalibus motibus et ope- — τοῖς ψυχιχοῖς χινήμασι xat ἐνεργήμασιν πρὸς τὰ τοῦ 
rationibus cum instrumentis sensuum corporis, σώματος αἰσθητήρια, xal τοῦτο ix τῶν παρόντων 
et hoc discimus ex prasentibus eloquiis Spiritus. μανθάνομεν λογίων τοῦ Πνεύματος. Ὁ γὰρ οἶνός τε 
Vinum enim et lac gustu dijudicantur: cum autem χαὶ γάλα τῇ γεύσει χρίνεται" νοητῶν δὲ ὄντων Exct. 
jlla sint ejusmodi, nt sub intelligentiam cadant, νων, νοητὴ πάντως xai ἡ ἀντιληπτιχὴ τούτων τῆς 
omnino quz ea intelligit οἱ apprehendit, est virtus ψυχῆς ἐστι δύναμις. Τὸ δὲ φίλημα διὰ τῆς ἀκτικῆς 
animas. Α( operationem autem deducitur osculum D αἰσθήσεω:; ἐνεργεῖται. Ἐφάπτεται γὰρ ἀλλήλων τὰ 
per sensum tactus. Nam se invicem tangunt labra χείλη ἐν τῷ φιλήματι. Ἔστι δέ τις xai ἁφὴ τῆς 
in osculo, Est autem etiam quidam tactus anime ψυχῆς, ἡ ἀπτομένη τοῦ λόγου, διά τινος ἀτωμάτου 
dui verbum tangit; deducitur autem ad operatio- — xo νοητῆς ἐπαφῆς ἐνεργουμένη, καθὼς εἶπεν ὁ εἰ- 
nem per quemdam corporeum contactum, el qui πὼν, ὅτι Αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐφηάξησαν περὶ τοῦ 
cadit sub intelligentiam , ut dicebat is qui dixit, λόγου τῆς ζωῆς. Ὡσαύτως b xal ἡ τῶν» θείων μύ- 
Manus nostre contrectaverunt. de verbo. vits "7. 81- μων ὀσμὴ, οὗ μυχτήρων ἐστὶν ὀσμὴ, ἀλλά τινο: vor- 
militer autem odor quoque divinorum unguento- τῆς χαὶ ἀύλου δυνάμεως, τῇ τοῦ πνεύματος ὁλχῇ τὴν 
rum, non est odor narium, sed cujusdam virtutis τοῦ Χριστοῦ συνεφελχομένης εὐωδίαν. υὕὔτω γὰρ 
materie expertis, et qua percipitur intelligentia, ἢ ἀχολουθία τῆς παρθενικῆς εὐχῆς ἐν προοιμίοις ἔχει" 
cum tractu spiritus simul attrahens Chrisi bonum ὅτι Ἀγαθοὶ μασθοί σου ὑπὲρ οἷνον, xal óc 
odorem. Sic enim voti virginalis in progmio habel μύρων» cov ὑπὲρ πάντᾳ τὰ ἀρώματα. Δηλοῦτα! € 


*! Psal. cxviis, 191. ** Joan. vii, 37. ** Luc. vit, 45. "6 Psal. 1, 49. *7 [ Joan. 1, ]. 
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διὰ τούτων, χαθὼς ἡμεῖς ὑπειλήφαμεν, οὐ μιχρόν τι, A consequentia : Bona ubera (ua supra vinum, et odor 


οὐδὲ εὐχαταφρόνητον νόημα. Τάχα γὰρ ἐν τῷ ὑπερ- 
θεῖναι διὰ συγχρίσεως τὸ Ex τῶν θείων μασθῶν γάλα 
τῆς ἐχ τοῦ οἴνου γενομένης ἡμῖν εὐφροσύνης, μᾶν- 
θάνομεν διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι πᾶσα ἀνθρωπίνη 
σοφία χαὶ ἐπιστήμη τῶν ὄντων χαὶ πᾶσα δύναμις 
θεωρητιχὴ καὶ χατανοητιχὴ φαντασία ἀδυνάτως ἔχει 
παρισωθῆναι διὰ συγχρίδεως τῇ ἀπλουστέρᾳ τῶν 
θείων μαθημάτων τροφῇ. 'Ex γὰρ τῶν μασθῶν τὸ 
γάλα φέρεται " νηπίων δ᾽ ἐστὶ τὸ γάλα τροφή. Ὁ δὲ 
οἶνος δι᾿ εὐτονίαν τε xai θερμότητα, τῶν τελειοτέρων 
ἀπόλαυσις γίνετα' * ἀλλ᾽ ὅμως τὸ ἐν τῇ ἔξω σοφίᾳ 
«ἔλειον τῆς νηπιώδους τοῦ θείου λόγου διδασχαλίας 
ἐστὶ μιχρότερον. Διὰ τοῦτο χρείττους οἱ θεῖοι μασθοϊ, 
τοῦ ἀνθρωπίγου οἴνου. 'H δὲ ὀσμὴ τῶν θείων μύρων, 


unguentorum iyorum supra omnia aromata. Per 
hzc autem, ut nos existimamus, significatur non 
parva aliqua, neque contemnenda intelligentia. 
Forte enim in eo quod prztulerit per comparatio- 
nem lac quod ex divinis manat uberibus, letitiz 
que nobis oritur ex vino, per ea quz dicta sunt, 
discimus, quod omnis humana sapientia, et eorum 
qua sunt scientia, et omnis virtus contemplativa. 
et mente comprehendens phantasia, per compara- 
tionem non potest exequari simplici nutrimento 
divinarum disciplinarum. Lac enim fluit ex uberi- 
bus; est autem lac nutrimentum infantium. Vi- 
num autem propter vim et calorem datur fruen- 
dum perfectioribus, sed tamen quod est perfectum 


καλλίων ἐστὶ πάσης τῆς ἐν ἀρώμασιν εὐωδίας. Ὅθεν B in externa sapientia, minus esL quam divini verbi 


δοκεῖ τοιοῦτον τὸν νοῦν ἀποδειχνύειν" ᾿Αρώματα 
νοοῦμεν τὰς ἀρετὰς, οἷον, σοφίαν. σωφροσύνην, 
ἀνδρείαν, φρόνησιν, xal τὰ τοιαῦτα, ol προσχρωγ- 
γύμενος χατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν xat προαίρεσιν 
ἕχαφστος, ἄλλος ἄλλως ἐν εὐωδίᾳ γινόμεθα * ὁ μὲν 
&x σωφροσύνης ἢ σοφίας" ὁ δὲ Ex δικαιοσύνης, ἣ ἀν- 
δρείας, ἣ ἄλλου τινὸς τῶν κατ᾽ ἀρετὴν νοουμένων * ὁ 
δὲ τυχὸν xal ἐχ πάντων τῶν τοιούτων ἀρωμάτων 
συγχεχραμένην ἔχει ἐν ἑαυτῷ τὴν εὐωδίαν. ᾿᾿Αλλ᾽ 
ὅμως ταῦτα πάντα οὐχ ἂν εἰς σύγχριδσιν ἔλθοι τῆς 
παντελοῦς ἀρετῆς ἐκείνης, fjv τοὺς οὐρανοὺς διειλὴ- 
φέναι φησὶν ᾿Αδδαχοὺμ. ὁ προφήτης εἰπών - Ἐχά- 


εἴυψεν οὐραγοὺς ἡ ἀρετὴ αὐτοῦ, ἧτις ἐστὶν ab- 


«οσοφία, xal αὐτοδιχαιοσύνη xal αὐτοαλήθεια, xat 
và χαθ᾽ ἕχαστον πάντα. Τῶν οὐρανίων μύρων ἣ 
ὀσμὴ, φησὶν, ἀπαράθετον ἔχει τὴν χάριν πρὸς ταῦτ 
«X ἀρώματα τὰ παρ᾽ ἡμῶν γινωσχόμενα. 


infantilis doctrina. Propterea vino humano me- 
liora sunt ubera divina. Odor autem divinorum 
unguentorum est melior omni fragrantia arqma- 
tum. Unde nobis videtur hanc indicare senten- 
tíam : Aromata intelligimus virtutes, videlicet sa- 
pientiam, temperantiam, fortitudinem, pruden- 
tiam, et qu& sunt hujusmodi, quibus oblitus con- 


. venienter suz potestati el libero animi sui insti- 


tuto, unusquisque, alius aliter sumus in bong 
odore; alius quidem ex temperantia aut sapjen- 
tia; alius autem eg justilia aut. magni animi vir- 
tute, aut. aliquo alio ex iis qua intelliguntur ex 
virtute; alius autem forte habet etiam in se bo. 
num odorem contemperatum ex omnibus ejusmodi 
aromalibus. Sed tamen hzc omnia nihil sunt si 
conferantur cum illa perfecta et omni ex parte 
absoluta virtute, quam Habacuc propheta dicit cc. 


los comprehendisse, dicens : Operuit colos virtus ejus "*, quce est ipsa per sc sapientia, et ipsa per 
se justitia , et ipsa veritas, et singula ejusmodi, ne dicam omnia. Celestium unguentorum , inquit, 
04Jor Iztitiam habet incomparabilem, si conferetur cum iis aromatibus quz a robis cognoscuntur. 


Πάλιν ἐν τοῖς ἐφεξῆς ὑψηλοτέρας ἅπτεται φιλοσοφίας 
ἡ ψυχὴ ἡ νύμφη, τὸ ἀπρόσιτόν τε χαὶ ἀχώῤητον 
λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις τῆς θείας δυνάμεις ἐνδειχγυ- 

νη, ἐν οἷς φησι’ Μύρον ἐκχεγωθὲν ὄνομά cov: 
τοιοῦτον γάρ τοι δοχεῖ uoc διὰ τοῦ λόγου τούτου ση- 
μαίνεσθαι, ὅτι οὐχ ἔσνιν ἐνομαστιχῇ σημασίᾳ περι- 
ληφθῆναι δι᾽ ἀχριδείας τὴν ἀόριστον φύσιν" ἀλλὰ 
πᾶσα νοημάτων δύναμις, χαὶ πᾶσα ῥημάτων τε χαὶ 
νοημάτων ἔμφασις, xXv τι μέγα καὶ θεοπρεπὲς ἔχειν 


δόξῃ, αὐτοῦ τοῦ ῥήματος ὄντως ἐφάψασθαι φύσιν οὐχ P 


ἔχει " ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐξ ἰχνῶν τινων xal ἐναυσμάτων ὁ 
λόγος ἡμῶν τοῦ Aóvou χαταστοχάζεται, διὰ τῶν χα- 
ταλαμθανομένων εἰκάζων Éx τινος ἀναλογίας τὸ ἀχα- 
τάληπτον. Ὃ τι γὰρ ἂν ἐπινοήσωμεν, φησὶν, ὄνομα 
γνωριστιχὸν τοῦ τῆς σῆς θεότητος μύρου, οὐχ αὐτὸ 
τὸ μύρον διὰ τῆς ἐμφάσεως τῶν λεγομένων σημαί- 
νομεν, ἀλλὰ βραχύ τι λείψανον ἀτμοῦ τῆς θείας co- 
ωδίας τοῖς θεολογιχοῖς ὀνόμασιν ἐνδειχνύμεθα,. Ὡς 
ἐπὶ τῶν ἀγγείων, ὧν ἂν ἐχχενωθῇ τὸ μύρον, αὐτὸ 
μὲν τῇ ἑαυτοῦ φύσει ἀγνοεῖται τὸ μύρον τὸ ἐχχενωθὲν 
τῶν ἀγγείων, οἷόν ἐστιν’ ἐξ ἀμυδρᾶς δέ τινος τῇς 


95 Ha ae, γε, ὅ. 


Rursus ín iis que deinceps sequuntur, sulli- 
miorem tangit philosophiam anima sponsa, osten- 
dens humanis ratiocinationibus non dari adituui 
ad divinam virtutem, nec illam ab iis posse com- 
prehendi, cum dicit : Unguentum effusum nomen 
tuum. Nam per hzc verba mihi videtur hoc signi- 
ficare, quod immensa natura nominatim perfecte 
comprehendi non possit, sed omnis vis cogitatio- 
num , et omnis significatio verborum ac nominum, 
etiamsi videatur habere inagnum quidpiam ct 
quod Deum deceat, non eam habet naturam ut 
tangat id quod est vere Verbum : sed veluti qui- 
busdam vestigiis et illustrationibus ratio nostra 
Verbum conjicit, per ea qua comprehenduntur, 
ex quadam proportione et convenientia conjectans 
id quod non potest comprehendi. Quodcunque 
enim, inquit, nomen excogitaverimus, quo co- 
gnoscatur unguentum tua divinitatis, per eorum 
qua dicuntur significationem non ipsum significa- 
mus unguentum, sed parvas aliquas reliquias 
vaporis boni divini odoris theologicis nominibus 


- 
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preditorum animantium esse alimenlum per sub- A τις ἂν ἀλόγων μᾶλλον fj λογιχῶν εἶναι τροφὴν μὴ xa- 


tiliorem non confecta contemplationem verba a 


Deo inspirata, non solum Veteris Testamenti, sed 
multa etiam doctrinz evangelicz, utpote ventila- 
brum quod purgat aream, paleam quà a vento 
asportatur, et triticum quod remanet ad pedes ejus 
qui ventilaL, ignem inexstinguibilem, bonum hor- 
reum, arborem qua fert malos fructus, minas se- 
curis, quz intentant terribilem arborum amputa- 
tionem, lapides qui in humanam transmutantur 
naturam. Hzc ad tuam prudentiam sedulo his lit- 
teris a me scripta sunt, ut sint quedam responsio 
ad eos qui statuunt ex verbis divinis nihil amplius 
esse quaerendum, quam quz est in promptu litterze 
el dictionis significationem. Quod si, cum Origenes 
plurimum laboris οἱ studii in hunc librum contu- 
lerit, nos quoque quod a nobis est elaboratum lit- 
teris mandare lubenter statuerimus, nemo nos ac- 
cuset, ad id quod dicit Apostolus intuens : ÜUnus- 
quisque propriam mercedem accipiel secundum suum 
laborem 8. Non est autem hic liber a me scriptus 
ad ostentationem, sed quoniam multa ex iis quae 
dicla sunt in. Ecclésiis, quidam ex iis qui nobiscum 
versantur, dicendi studio adnotarunt, aliis quidem 
ab illis acceptis qux: € consequenter habuit eorum 
adnotatio, et aliis a mg additis, quorum erat ne- 
cessaria adjectio, ea in formam bomiliarum enar- 
ravi, ad litter dictionem statim addita verborum 
contemplatione, quantum mihi ad lizc datum est 


τπεργαπθέντα διὰ τῆς λεπτοτέρας θεωρίας: τὰ Osó- 
πνευστα ῥίματα, οὐ μόνον τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης, 
ἀλλὰ χαὶ τὰ πολλὰ τῆς εὐαγγελιχῆς διδασχαλίας, τὰ 
πτύον τὸ διαχαθαῖρον τὴν ἅλωνα, τὸ ἀπορυσιώμενον 
ἄχυρον, ὃ παραμένων σῖτος τοῖς ποσὶν τοῦ λιχμή- 
τορος, τὸ ἄσδεστον πῦρ, lj ἀγαθὴ ἀποθήχη,, τὸ τῶν 
χαχῶν εὔφορον δένδρον, tj ἀπειλὴ τῆς ἀξίνης, ἡ φο- 
δερῶς τῶν δένδρων τὴν ἁχμὴν παραδειχνύουσα, ol 
πρὸς τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν μεταποιούμενοι λίθοι, 
Ταῦτά μοι διὰ τῶν πρὸς τὴν σύνεσίν σου χατὰ σπου- 
δὴν γραμμάτων ἀπολογία τις γεγράφθω πρὸς τοὺς 
μηδὲν πλέον παρὰ τὴν πρόχειρον τῆς λέξεως ἔμφα- 
σιν ἐχ τῶν θείων ῥημάτων ἀναζητεῖν νουθετὸῦντας. 
Εἰ δὲ τοῦ Ὠρ:γένους φιλοπόνως περὶ τὸ βιόλίον τοῦτο 
σπουδάσαντος, καὶ ἡμεῖς γραφῇ παραδοῦναι τὸν πό- 
νον ἡμῶν προεθυμέθημεν, ἐγχαλείτω μηδεὶς, πρὸς 
τὸ θεῖον τοῦ ᾿Αποστόλου λόγιον βλέπων, ὅς φησιν, ὅτι 
"Exactoc τὸν ἴδιον μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἴδιον 
κόπον. Ἐμοὶ δὲ οὐ πρὸς ἐπίδειξίν ἐστι συντεταγμένος 
ὁ λόγος" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ πολλὰ τῶν ἐπ᾿ Ἐχχλησίας 
ῥηθέντων, τινὲς τῶν συνόντων, ἡμῖν ὑπὸ φιλομαθείας 
ἐστμειώσαντο, τὰ μὲν παρ᾽ ἐχείνων λαδὼν, 63a. δν' 
ἀχολούθου ἔσχεν αὐτῶν ἡ σημείωσις, τὰ δὲ xalóm 
ἐμαυτοῦ προσθεὶς, ὧν ἀναγχαία ἣν ἡ προσθήχη ἐν 
ὁμιλιῶν εἴδει τὴν ὑπηγορίαν πεποίημαι, καθεξῆς πρὸς 
λέξι) προαγαγὼν τὴν τῶν ῥητῶν θεωρίαν, ἐφ᾽ ὅσον 
ὁ καιρός τε χαὶ τὰ πράγματα, τὴν περὶ τούτου μοι 
σχολὴν ἐνεδίδου χατὰ τὰς ἡμέρας τῶν νηστειῶν. 


otii in diebus jejuniorum. In bis enim hie liber ad ᾧ "Ev ταύταις γὰρ ἡμῖν πρὸς τὴν δημοσίαν ἀχοὴν ὁ 


aures populi a nobis fuit elaboratus. Quod si tem- 
poris spatium nobis dederit vitze nostrae? dispensa- 
tor Deus, tempusque pacatum et tranquillum, for- 
Lasse czxtera persequemur, Nunc eliam nobis usque 
ad dimidium protessit liber et contemplatio. Gratia 
Domini nostri Jesu Christi sit. nobiscum omnibus 
in szcula sxculorum. Amen. 
IlOMILIA I. 

Car. 1, $ 1. Osculetur me osculo oris sui: quia bona 
sunt ubera tua super vinum, et odor unguentorum 
tuorum supra omnia aromala. 2. Unguentum effu- 
sum uomen luum. Idcirco adolesceniule dilexerunt 
te, 9. traxerunt. te. Post te enim curremus in odorem 
unguentorum (uorum. Introduxit me rez in sua pe- 
neiralia. | Exsullemus et letemur in te. Diligamus 
ubera lua supravinum. Te dilexit rectitudo. 


Quicunque congruenter consilio Pauli, veterem 
hominem, tanquam sordidum aliquod vestimen- 
tum, exuistis cum ejus actionibus et desideriis, οἱ 
Jucidas Domini vestes, quales ostendit in transíi- 
guratione qua facta est in monte, induistis per 
vite puritatem, imo vero qui ipsum Dominum no- 
strum Jesum Christum cum charitate, quz cst 
ejus indumentum, induistis, et estis ei conformati 
ad impatibilitatem et ad hoc ut sitis diviniores, 


"* | Cur, iit, 8. 


αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


περὶ τούτου λόγος διεσπουδάσθη. Εἰ δὲ παράσχοι xal 
ζωῆς χρόνον ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν ταμίας Θεὸς, xai εἰ- 
ρἡνικὴν εὐκαιρίαν, καὶ τοῖς λειπομένοις ἴσως Ext- 
δραμούμεθα. Νῦν γὰρ ἡμῖν μέχρι τοῦ ἡμίσεως προ- 
ἦλθεν ὁ λόγος χαὶ ἡ θεωρία. Ἢ χάρις τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μετὰ πάντων ἡμῶν εἰς τοὺς 
᾿Αμήν. 

AOTOZ A'. 

Φιιησάτω με ἀπὸ φιλημάτων στόματος αὑτοῦ" 
ὅτι ἀγαθοὶ μαστοί σου ὑπὲρ olrov, καὶ ὀσμὴ 
μύρων ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. Μῦρον ἐχχδνω- 
θὲν' ὄγομά σου. Διὰ τοῦτο νεάνιδες ἠγάπησάν ce, 
εἴλκυσάν σε. ᾿Οπίσω cov εἷς ὀσμὴ» μύρων cov 
δραμοῦμεν. Εἰσήνεγχά ue ὁ βασιλεὺς εἰς εὐ τα- 
μεῖον αὐτοῦ. ᾿Αγαλλιασώμεθα xal εὑρραγθῶμεν 
iv col. ᾿Αγαπήσωμεν μαστοὺς cov ὑπὲρ οἵνον. 
Εὐθύτης ἠγάπησέν c8. 

“Ὅσοι κατὰ τὴν συμβουλὴν τοῦ Παύλου, τὸν παλαιὸν 
ἄνθρωπον, ὥσπερ τι περιδόλαιον ῥυπαρὸν ἀπεδύσα- 
σῦς σὺν ταῖς πράξεσι χαὶ ταῖς ἐπιθυμίαις αὐτοῦ, χαὶ 
τὰ φωτεινὰ τοῦ Κυρίου ἱμάτια, οἷα ἐπὶ τῆς τοῦ 
ὄρους μεταμορφώσεως ἔδειξε, διὰ τῆς χαθαρότητος 
“οὔ βίου περ'εδάλεσθε, μᾶλλον δὲ οἱ αὐτὸν τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν μετὰ τῆς ἀγάπης, αὐτοῦ στο- 
λῆς, ἐνδυσάμενοι, xal συμμορφωθέντες αὐτῷ πρὸς 
τὸ ἀπαθές τε xaX θειότερον" ὑμεῖς ἀχούπσατε τοῦ μυ- 
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πτηρίου τοῦ "Acgatoz τῶν ἀσμάτων. Ὑμεῖς ἐντὸς A vos audite mysterium Cantici canticorum. Vos, 


γίνεσθε τοῦ ἀχηράτου νυμφῶνος, λευχειμονοῦντες 
τοῖς χαθαροῖς τε χαὶ ἀμολύντοις νοήμασι. Μή τις 
ἐμπαθῆ xat σαρχώδη λογισμὸν ἐπαγόμενος, xaY μὴ 
ἔχων πρέπον τῷ θείῳ γάμῳ τὸ τῆς συνειδήσεως ἔν- 
δυμα, σννδεθῇ τοῖς ἰδίοις νοήμασι, τὰς ἀχηράτους 
τοῦ νυμφίου τε χαὶ τῆς νύμφης φωνὰς εἰς χτηνώδη 
χαὶ ἄλογα χαθέλχων πάθη, xal δι᾽ αὑτῶν ταῖς aic- 
χραῖς ἐνδυθεὶς φαντασίαις ἔξω τῶν ἐν τῷ γάμῳ qa:- 
δρυνομένων ἀποῤῥιφῇ, τὸν βρυγμὸν καὶ τὸ δάχρυον 
᾿ἀντὶ τῆς ἐν παστάδι χαρᾶς ἀνταλλαξάμενος. Ταῦτα 
διαμαρτύρομαι μέλλων ἅπτεσθαι τῆς ἐν τῷ Ασματι 
τῶν ἀσμάτων μυστιχῇς θεωρίας. Διὰ γὰρ τῶν ἐν- 
ταῦθα γεγραμμένων, νυμφοστολεῖται τρόπον τινὰ LEN 
ψυχὴ πρὸς τὴν ἀσώματόν τε xal πνευματικὴν xal ὁ 


ἄῦλον τοῦ Θεοῦ συζυγίαν. Ὁ γὰρ πάντας θέλων σω- Β 


θῆναι, χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν, τὸν τελειό- 
κατὸν ἐνταῦθα xal μαχάριον τῆς σωτηρίας ὑποδεί- 
χνυσι τρόπον, τὸν διὰ τῆς ἀγάπης λέγω. Ἔστι μὲν 
γὰρ καὶ διὰ φόδου τισὶ γινομένη fj σωτηρία, ὅταν 
πρὸς τὰς ἀπειλὰς τῆς ἐν τῇ γεέννῃ χολάσεως βλέ- 

ποντες τοῦ χαχοῦ χωριζώμεθα. Εἰσὶ δέ τινες οἱ καὶ 
διὰ τὴν ἀποχειμένην τοῖς εὐσεδῶς βεδιωχόσι τὸν 
μισθὸν ἐλπίδα τὴν ἀρετ τὴν χατορθοῦντες, οὐκ ἀγάπῃ 
«ὃ ἀγαθὸν, ἀλλὰ τῇ προπτδοχίᾳ τῆς ἁμοιδῆς χαταχτώ- 
μεναι. Ὃ μέντοι πρὸς τὸ τέλειον ἀναδραμὼν τῇ 
Ψυχῇ,᾿ ἀπωθεῖται μὲν τὸν φόθον * ἀνδραποδώδης γὰρ 

τοιαύτη διάθεσις, τῷ μὴ δι᾽ ἀγάπης παοαμένειν τῷ 
κυριεύοντι, ἀλλὰ τῷ τῶν μαστίγων φόδῳ μὴ δραπε- 
κϑύειν ὑπερορᾷ δὲ καὶ αὐτῶν τῶν μισθῶν, ὡς ἂν μὴ 
δοχοίη τὸν μισθὸν ποιεῖσθας προτιμότερον τοῦ δωρου- 
μένου τὸ χέρδος " ἀγαπᾷ δὲ ἐξ ὅλης καρδίας τε xol 
Ψυχῆς χαὶ δυνάμεως, οὐχ ἄλλο τι τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 
γινομένων, ἀλλ᾽ αὐτὸν ἐχεῖνον ὃς ἐστι τῶν ἀγαθῶν ἡ 
“πηγῇ. Ταύτην τοίνυν ὁ χαλῶν ἡμᾶς πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 
μετουσίαν, νομοθετεῖ ταῖς τῶν ἀχουόντων ψυχαῖς τὴν 
διάθεσιν. Ὁ δὲ βεδαιῶν τὴν νομοθεσίαν ταύτην, ἐστὶ 
Σολομῶν" οὗ ἡ σοφία χατὰ τὴν θείαν μαρτυρίαν μέ- 
«oy οὐχ ἔχει, πᾶσιν ἐπίσης τοῖς τὰ προγεγονόσι xal 
«olg ἐσομένοις ἀσύγχριτος οὖσα xal ἀπαράθετος, ὃν 
ἔλαθε τῶν ὄντων οὐδέν. ἾΑρά με τοῦτον οἴει λέγειν 
τὸν Ex τῆς Βηρσαδεὲ Σολομῶντα, τὸν ἐπὶ τοῦ ὄρους 
ἀνενεγχόντα τὴν χιλιόμδην, τὸν τῇ Σιδωνίᾳ συμδούλῳ 
πρὸς τὴν ἁμαρτίαν χρησάμενον ; “Αλλος Σολομῶν δι’ 
αὐτοῦ σημαίνεται, ὁ xal αὐτὸς ix τοῦ σπέρματος 
Δαδὶὴδ τὸ κατὰ σάρχα γενόμενος, ᾧ ὄνομα εἰρήνη, ὁ 
ἀληθινὸς τοῦ Ἰσραὴλ βασιλεὺς, ὁ οἰχοδόμος τοῦ ναοῦ 
τοῦ Θεοῦ" ὁ πάντων ἐμπεριειληφὼς τὴν γνῶσιν, οὗ 
ἀόριστος ἣ σοφία, μᾶλλον δὲ τὸ εἶναι σοφία ἐστὶ χαὶ 
ἀλήθεια, καὶ πᾶν θεοπρεπές τε xal ὑγτλὸν ὄνομά τε 
καὶ νόημα. Οὗτος ὀργάνῳ τῷ Σολομῶντι τούτῳ 
χρητάμενος, δι᾽ ἐχείνον ἡμῖν διαλέγεται, πρότερον 
μὲν Ev Παροιμίαις, εἶτα ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ " xai 
μετὰ ταῦτα ἐν τῇ προχειμένῃ τοῦ “Δήματος τῶν 
ἀπτμάτων φιλοσοφίᾳ, ὁδῷ xaX τάξει τὴν πρὸς τὸ τέ- 
^£:09 ἄνοδον ὑποδειχνύων τῷ λόγῳ. 
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inquam, ingredimini intra cubile sponsi, in quod 
non cadit interitus, eL induimini mundis et inpol- 
lutis cogitationibus. Si quis autem  perturbationi 
animi obnoxiam et carnalem induens coyitatio- 
nem, et non habens indumentum conscienti:e di- 
vinis conveniens nuptiis, propriis alligetur cogita- 
tionibus, ab interitu alienas sponsi et sponsa: voces 
attrahens ad belluinas et^ rationis expertes animi 
affectiones, et per eas obscenis indutus phantasiis, 
ejiciatur extra eos qui in nuptiis lzti suntet alacres, 
pro thalami lzetitia accipiensstridorem dentium et la- 
crymas. Hac testificor tractaturus contemplationem 
mysticam Cauntici canticorum. Nam per ea quz hic 
scripta sunt, ornatur quodammodo anima tanquam 
sponsa, ad incorpoream et spiritualem materizque 
expertem Dei conjunctionem. Nam qui vult. omnes 
esse salvos, et venire ad agnitionem veritatis'*, os- 
tendit hic perfectissimum et. beatum modum salu- 
tis, eum dico qui fit per charitatem. Nam nonnullis 
fit etiam salus per timorem, quando intuentes ad 
minas supplicii gehenn:e, separamur a malo. Sunt 
etiam aliqui, qui propter spem mercedis repositam 
jis qui pie vixerint, se recte ct ex virtute gerunt, 
non charitate bonum possidentes, sed exspectatione 
remunerationis. Sed qui animo currit ad perfe- 
ctionem, expellit quidem timorem (est enim ejusmo- 
di servilis affectio, propterea quod non propter 
charitatein permaneat. apud dominum, propter fla- 
grorum autem metum non aufugiat) ; despicit au- 
tem ipsas quoque mercedes, ne videftur mercedem 
pluris facere quam eum qui donat lucrum. Diligit 
autem ex toto corde et anima et potestate, non ali- 
quid aliud ex iis quz ab ipso fiunt, sed eum ipsum 
qui est fons bonorum, Qui itaque nos vocat ad sui 
participationem, is banc in auditorum animis sta- 
tuit affectionem. Qui autem hanc legem sancit, is 
est Solomon, cujus sapientia, ut divinum est testi- 
monium, non habet mensuram, ut. qux» ex cquo 
conferri non possit cuni omnibus qui antea fuerunt 
et qui futuri sunt : quem eorum qus sunt omnino 
nibil latet. Num me putas dicere Solomonem qui 
natus est ex Bersabce, qui in monte obtulit. mille 
boves, qui Sidonie mulieris consilio usus est ad 


D peccatum? Sed per hunc alius significatur Solomon, 


qui ipse quoque natus est ex semine David secun- 
dum carnem, cui nomen est pax, qui est verus rex 
Israel, qui est. zedificator templi Dei, qui rerum 
omnium comprehendit cognitionem, cujus est infi- 
nita sapientia, imo vero cujus essentia est sapien- 
tia οἱ veritas, ct quodlibet Dco conveniens excel. 
sumque nomen et intelligentia. Is usus hoc Solomo. 
ne tanquam instrumento, per illum nobis loquitur, 
primum quidem in Proverbiis, deinde in Ecclesia- 


. $ie, et postea in proposita philosophia Cantiei «ar- 


ticurum, via et ordine rationi ostendens ascensum 
qui tendit 4} perfectionem, 


*, 
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Quomodo enim in vita qux cst secundum ear- A Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῆς xarà σάρχα ζωῆς, οὐ πᾶσα 


nem, non omuis zttas omnes naturales complectitur 
operationes, neque per similia nobis procedit vita 
in ipsis aetatum differentiis : nam nec infans adulto- 
yum et perfectorum aggreditur opera; nec adultus 
ac perfectus gestatur in ulnis nutricis; sed in uno- 
quoque tempore zetatis est aliquid aliud congruens 
ac conveniens : ita etiam licet videre in anima pro- 
portionem quamdam ac convenientiam cum. corpo- 
ris ztatibus, per quas invenitur ordo el consequen- 
tia, deducens hominem ad vitam degendam ex vir- 
tute. Quam ob causam aliter erudiunt Proverbia : et 
aliter disserit Ecclesiastes: et quie per Canticum 
canticorum traditur philosophia, utramque superat 


dogmatum sublimitate. Nam quz per Proverbia da-: 


tur doctrina, ad eum qui est adhue infans verba 
facit, convenienter aetati adaptans admonitionein. 
Audi, inquit **, fili, leges patris tui, et ne repellas in- 
&slituta matris tue. Vides ex iis quz dicuntur, quam 
sit adhuc tenera atas anima, quemadmodum non 
possit se pascere, et adhuc opus habeat maternis 
institutis, et paterna admonitione. Et ut infans 
prompto et alacri animo attendat parentibus, polli- 
cetur ex disciplinis ei ornamenta fore puerilia. Est 
enim ornamentum puerije, torquis aureus in collo 
resplendens, et qux jucundis ex floribus corona 
nectitur. Oportet autem omnino hac intelligere, ut 
sensus znigmatis deducat ad id quod est melius. 
Sic ei incipit variam ac multiplicem describere sa- 
pientiam, et ineffabilis pulchritudinis interpretari 
speciem ac decorem, ut non aliqua necessitate eL 
metu, sed cupiditate et desiderio excitetur ad bono- 
rum participationem. Nam descriptio pulelirítudinis 
»:rahit oamem juvenum cupiditatem ad id quod 
ostenditur, accendens desiderium ut sit particeps 
venustatis el elegantiae. 

Ut ergo ei magis augeatur cupiditas a niateriali 
traducta affectione ad materi: expertem babitudi- 
ncm, ornat laudibus sapientiz pulchritudinem. Ne- 
que solum ornat verbis ejus speciem el decorem, 
sed etiam ejus enumerat divitias: quarum evadet 
dominus qui cum ca babitaverit. (Consideran- 
tur autem divitis in iis quie ab ipsa proponun- 
tur. Nam dexter quidem est ei ornatus. universa 


ἡλιχία πάσας χωρεῖ τὰς φυσιχὰς ἐνεργείας, οὐδὲ διὰ 
τῶν ὁμοίων ἡμῖν ἐν αὐταῖς ἡλικιῶν διαφοραῖς ὁ βίης 
προέρχεται (οὔτε γὰρ τὸ νήπιον τὰ τῶν τελείων ἔργα 
μετέρχεται, οὔτε ὁ τέλειος ἐν ταῖς ἀγχάλαις τῆς τι- 
θήνης ἀναλαμδάνεται), ἀλλ᾽ ἐν ἑχάστῳ χαϊρῷ τῆς 
ἡλικίας ἄλλο τι πρόσφορόν ἔστι xai κατάλληλον - 
αὕτως ἔστιν ἰδεῖν xal ἐν τῇ ψυχῇ ἀναλογίαν τινὰ 
πρὸς τὰς σωματιχὰς ἡλιχίας, δι᾽ ὧν εὑρίσχεται τάξις 
τις xal ἀχολουθία, πρὸς τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον χειρα- 
γωγοῦσα τὸν ἄνθρωπον. Οὗ χάριν, ἄλλως ἡ Παροι- 
μία παιδεύει, χαὶ ἄλλως ὁ Ἐχχλησιαστὴς διαλέγεται" 
xai ἡ διὰ τοῦ ΓΛσματος τῶν ἀσμάτων quUosogía, 
διὰ τῶν ὑψηλοτέρων δογμάτων ἀμφοτέρων ὑπέρ-. 
χειται. Ἡ γὰρ διὰ τῶν Παροιμιῶν διδασχαλία, πρὸς 
τὸν ἔτι νηπιάζοντα ποιεῖ τοὺς λόγους, χαταλλήλως τῇ 
ἡλικίᾳ τοὺς λόγους ἁρμόζουσα. "Axove, φησὶν, υἱὲ, 
γόμους πατρός σου, καὶ μὴ ἀπώσῃ θεσμοὺς 
μητρός σου. "Opàs 5x τῶν λεγομένων τὸ ἁπαλὸν ἕτι 
τῆς κατὰ ψυχὴν ἡλικίας χαὶ ἄπαστον, ἔτι μητρῴων 
αὐτὸν θεσμῶν ἐπιδεᾶ βλέπει, καὶ πατριχῆς νουθεσίας. 
Καὶ ὡς ἂν προθυμότερον προσέχοι τοῖς γονεῦσι τὸ 
νήπιον, τοὺς παιδικοὺς αὐτῷ χατεπαγγέλλεται 
χόσμους ἐχ τῆς περὶ τὰ μαθήματα σπουδῆς προῦ- 
γενήσεσθαι. Παιδίων γάρ ἔστι χόσμος, χρύσεος 
μανιάχης τῷ τραχήλῳ περιλαμπόμενος, καὶ ὁ ἐξ 
ἀνθῶν τινων ἐπιχαρίτων ἀναπλεχόμενος στέφανος, 
Νοεῖν δὲ χρὴ ταῦτα πάντως ὅπως ἂν ὁδηγήσῃ πρὸς 
τὸ χρεῖττον ἡ τοῦ αἰνίγματος ἔννοια. Καὶ οὕτως ὑπον 
γράφειν ἄρχεται τὴν σοφίαν αὑτῷ, ποικίλως τε χαὶ 
πολυειδῶς τοῦ ἀφράστου χάλλους διερμηνεύων τὴν 
ὥραν" μὴ φόθῳ τινὶ καὶ ἀνάγχῃ, ἀλλὰ ἐπιθνμίᾳ καὶ 
πόθῳ πρὸς τὴν τῶν ἀγαθῶν μετουσίαν διαναστῆναι- 
'H γὰρ τοῦ κάλλους ἐπιγραφὴ ἐπισπᾶταί πως τὴν 
τῶν νέων ἐπιθυμίαν πρὸς τὸ δειχνύμενον, mp4 
κοινωνίαν τῆς ὥρας τὸν πόθον ἀναῤῥιπίζουσα. 

Ὡς ἂν οὖν μᾶλλον αὐτῷ τὸ ἐπιθυμητιχὸν αὐξηθείη, 
μετατεθὲν ἀπὸ τῆς ὑλιχῆς προσπαθείας πρὸς τὴν 
&0Xov σχέσιν, ὡραΐζει διὰ τῶν ἐγχωμίων τῆς σοφίας 
τὸ χάλλος. Καὶ οὐ μόνον τὸ χάλλος τῆς ὥρας διὰ τῶν 
λόγων προδείχνυσιν, ἀλλὰ καὶ τὸν πλοῦτον αὐτῇ: ἀπ» 
αριθμεῖται᾽ οὗ χύριος πάντως ὁ συνοιχήσας γενήσεται, 
Ὃ δὲ πλοῦτος τέως ἐν τοῖς προχοσμήμασιν αὑτῆς θεω- 
ρεῖται. Κόσμος μὲν γὰρ αὐτῇ περιδέξιος αἰῶνες 


secula, cum ita dicat Scriptura *': Longitudo vite Ὁ ὅλοι. Οὕτως εἰπόντος τοῦ λόγου, ὅτι Mijxoc βίου καὶ 


el anni vite sunt in dextera. ejus. ἴῃ sinistra autem 
manu habet positos pretiosas virtutum divitias, 
qua simul resplendent cui splendore glori:e. Di- 
cit enim ; In sinistra ejus divitie et gloria. Deinde 
oris quoque ejus dicit redolentiam spirantem bonum 
odorem justitis, dicens : Ex ore ejus egreditur 
justitia. In. ejus autem labris, pro rubore naturali 
legem florere dicit et misericordiam. Et ut hujus 
sponse inveniatur omni ex parte perfecta pulchri- 
tudo, laudatur quoque ejus incessus. Dicit enim : 
In ciis justitie ambulat. Ejus quoque pulchritudinis 
laudibus nec deest quidem magnitudo, cum cjus in- 


"prov. 1 δι. δ Prov, in, 16 seqq. 


ἔτη ζωῆς ἐν τῇ δεξιᾷ αὐτῆς. Ἔν δὲ τῇ ἀριστερᾷ 
χειρὶ, τὸν πολύτιμον τῶν ἀρετῶν περίχειται πλοῦτον 
τῇ λαμπηδόνι τῆς δόξης συνδιαλάμποντα. Λέγει γὰρ, 
ὅτι Ἐν τῇ ἀριστερᾷ αὑτῆς πλοῦτος καὶ δόξα. 
Εἶτα xai τοῦ στόματος αὐτῆς λέγει τὴν εὔπνοιαν 
τοῦ καλοῦ τῆς δικαιοσύνης ἀρώματος ἀποπνέουσαν, 
λέγων: Ἐκ τοῦ στόματος αὐτῆς ἐχπορεύεται δι- 
καιοσύνη. Τοῖς δὲ χείλεσιν αὐτῆς φησιν ἀντὶ τοῦ 
φυσιχοῦ ἐρυθήματος τὸν νόμον ἐπανθεῖν xal τὸν 
ἔλεον. Καὶ ὡς ἂν διὰ πάντων εὑρεθείη τῇ τοιαύτῃ 
νύμφῃ κάλλος ἐρανιζόμεγον, ἐπαινεῖται αὐτῆς xav τὸ 
βάδιτμα. Φησὶ váp* Ἐν ὁδοῖς δικαιοσύγης περι- 
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πατεῖ. Οὐ λείπει τοῖς ἐπαίνοις τῆς ὥρσς οὐδὲ τὸ μέ- À crementum exeurrerit tanquam planta aliqua bene 


γέθος, loa φυτῷ τινι τῶν εὐερνῶν «ng αὐξήσεως 
ἀναδραμούσης. Τὸ δὲ φυτὸν τοῦτο ᾧ τὸ ὕψος αὐτῆς 
προσειχάζεται, Αὐτὸ, φησὶ, τὸ τῆς ζωῆς CoAor 
ἐστὶν, ὃ τροφὴ μὲν γίνεται τοῖς ἀντεχομένοις, στύ- 
λος δὲ τοῖς ἐπερειδομέγνοις do gate τε καὶ ἄσειστος. 
Noi δὲ δι᾿ ἀμφοτέρων τὸν Κύριον. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ 
ζωὴ xai τὸ ἔρεισμα. Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως " Ξύ.1ο» 
ζωῆς ἐστι πᾶσι τοῖς ἀντεχομένοις αὐτῆς, [καὶ 
τοῖς ἐπερειδομένοις ἐπ᾽ αὐτὴν ὡς ἐπὶ Κύριον ἀσφα- 
λής.  Συμπεριλαμδάνεται δὲ μετὰ τῶν λοιπῶν Evxo- 
μίων αὐτῆς xai δύναμις, ὡς ἂν διὰ πάντων τῶν 
ἀγαθῶν πληρωθείη τοῦ χάλλους τῆς σοφίας ὁ ἕπαι- 
νος. Ὁ Θεὺς γὰρ, φησὶ, τῇ copia ἐθεμελίωσε 
τὴν γῆν. Ἡτοίμασε δὲ τοὺς οὐρανοὺς ἐν φρονήσει, 
χαὶ τὰ xa0' ἕχαστον τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένων 
εἰς τὴν τῆς σοφίας ἅγει δύναμιν, διαποιχίλλων αὐτὴν 
κοῖς ὀνόμασι, Τὴν γὰρ αὐτὴν χαὶ σοφίαν λέγει xol 
σύνεσιν, αἴσθησίν τε xal γνῶσιν xal σύνεσιν xal τὰ 
τοιαῦτα. Μετὰ δὲ ταῦτα νυμφοστολεῖν ἄρχεται τὸν 
νέον πρὸς τὴν τοιαύτην συνοίχησιν, fon πρὸς τὸν 
θεῖον θάλαμον βλέπειν ἐγχελενόμενος. Λέγει γὰρ, 
ὅτι Μὴ ἐγκαταλίπῃς αὐτὴν καὶ ἀνθέξεταί σου" 
ἐράσθητι αὑτῆς, καὶ τηρήσει σε" περιχαράχωσον 
αὐτὴν» καὶ ὑψώσει σε" τίμησον αὐτὴν ἵνα σε 
σεριθάλῃ" ἵγα δῷ τῇ xopvgn ctégzavov χαρίτων, 
στεφάνῳ δὲ τρυφῆς ὑπερασπίσῃ. Ἔν τούτοις δὴ 
τοῖς στεφάνοις ἤδη τοῖς γαμιχοῖς νύμφην xataxo- 
σμήσας ἀχώριστον αὐτῆς εἶναι διαχελεύεται, λέγων" 
Ἡγίχα ἂν περιπατῇς ἐπάγου αὐτὴν, καὶ μετὰ 
σοῦ ἔστω" ὡς δ' ἂν καθεύδῃς gvAaccéco σε, tva 
ἐγειρομένγνῳ cvAJAaAq. σοι. Διὰ τούτων xal τῶν 
τοιούτων τοῦ νεάζοντος ἕτι χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον 
τὸ ἐπιθυμητιχὸν ἀναφλέξας, xal αὐτὴν ἐχείνην τὰ 
περὶ ἑαυτῆς διηγουμένην ὑποδείξας τῷ λόγῳ, δι᾽ ὧν 
μάλιστα τὴν ἀγαπητιχὴν σχέσιν τῶν ἀχουόντων ἐφέλ- 


κεται, τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων εἰποῦσα, ὅτι ᾿Εγὼ ' 


tovc ἐμὲ φιλοῦντας ἀγαπῶ. Ἢ γὰρ ἐλπὶς τοῦ 
ἀνταγαπηθῆναι σφοδρότερον εἰς ἐπιθυμίαν τὸν ἐρα- 
στὴν διατίθησι" χαὶ μετὰ τούτων τὰς λοιπὰς ἐπάγων 
συμθουλίας ἐν ἀποφαντιχοῖς τισι xal ἀπεριγράπτοις 
τοῖς ἀποφθέγμασι, χαὶ εἰς τελειοτέραν ἕξιν αὐτὸν 
ἀγαγὼν, εἶτα πρὸς τοῖς τελευταίοις τῶν Ἰ]αροιμιῶν 
μαχαρίσας ταύτην τὴν ἀγαθὴν συζυγίαν, ἐν οἷς 
διεξῆλθε τὰ τῆς ἀνδρείας Yuvatxbg ἐχείνης ἐγχώμια, 
τότε προστίθησι τὴν ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ φιλοσοφίαν, 
τῷ ἱχανῷ διὰ τῆς παροιμιώδους ἀγωγῆς εἰσηγησα- 
μένῳ εἰς τὴν τῶν ἀρετῶν ἐπιθυμίαν. Καὶ διαόαλὼν 
ἐν τούτῳ τῷ λόγῳ τὴν περὶ τὰ φαινόμενα τῶν ἀν- 
θρώπων σχέσιν, χαὶ μάταιον εἰπὼν εἶναι πᾶν τὸ 
ἀστατοῦν τε χαὶ παρξεροχόμενον, ἐν of; φησιν, ὅτι 
Πᾶν τὸ ἐπερχόμενον ματαιότης" ὑπερτίθησι παντὸς 
«nu δι᾿ αἰσθήσεως καταλαμθανομένου τὴν ἐπιφυτιχὴν 
τῦς ψυχῆς ἡμῶν χίνησιν ἐπὶ τὸ ἀόρατον χάλλος" xal 
οὕπως ἐχχαθάρας τὴν καρδίαν τῆς περὶ τὰ φαινό- 
μενα σχέσξως, τότε διὰ τοῦ Ἄσματος τῶν ἀσλάτων 


"pov. ΤΥ, ὃ, sqq. 8 Prov. vin, 17. 


UI 


germinans, Ut autem intelligas cui plantze assiimile- 
tur ejus altitudo, 7psa, inquit, est. lignum vite, 
quod est quidem nutrimentum iis qui eam apprehen- 
dunt; iis autem qui innituntur, columna firma ἃς 
stabilis, et qux» non potest labefleri. Per utrumque 
autem intelligo Dominum. Ipse enim est vita et 
fulcrum ac firmamentum. Ita autem habet dictionis 
contextus, Lignum est vite omnibus qui apprehen- 
dunt eam. Comprehenditur autem cum caeteris ejus 
quoque laudibus potentia, vt per omnia Lona im- 
pleatur laus pulchritudinis sapienti:&. Deus enim, 
inquit, sapientia fundavit terram. Paravit coelos in 
prudentia, et unumquodque eorum qui consideran- 
tur in creatione, deducit ad viam sapientize, eam or- 
nans variis nominibus : eamdem enim ait esse et sa- 
pientiam el intelligentiam, sensum αἱ cognitionem 
el prudentiam, et quz? sunt hujusmodi, Post lizc 
autem incipit tanquam paranymphus deducere ju- 
venem ad ejusmodi cohabitationem, ad divinum 
thalamum jam jubens intueri. Dicit. enim : Ne 


dimittas eam, et retinebit te : dilige eam, et custo- 


diet te: circumvalla eam, el te in allum erehet : 
honora eam ul te amplectatur :. ut del tuo capiti co« * 
ronam gratiarum, corona aulem deliciarum te pro- 
leget. Cum liis nuptialibus coronis eam jam [811- 
quam sponsam ornasset, jubet ab ea nunquam se- 


parari, dicens : Quando ambulas, duc eam, οἰ sit 


tecum; cum dormies, te custodiat, πὶ tecum exper- 
recto colloquatur, ** Cum per hzc et qui sunt cjus- 
modi, ejus qui est adhuc juvenis secundum interio- 
rem hominem, inflammasset cupiditatem, et illam 
ipsam sua narrantem oratione ostendisset, per quz 
maxime attrahit dilectionis auditorum habitudinem, 
hoc cum aliis dicens : Ego diligentes me diligo **; 


spes enim qua speratur fore ut redametur, ama- 


torem ardentiori afficit desiderio: et cum his reli- 
qua adduxisset consilia, in quibusdam dictis enun- 
tiatoriis et minime circumscriptis, el eum ad habi- 
tum deduxisset perfectiorem, et deinde in fine Pro- 
verbiorum pronuntiasset esse beatam hanc conjun- 
clionem, quando mulieris illius fortis persecutus 
est eneomia, tunc adjungit illam quz est in Eccle- 
siaste philosophiam, ut qui per proverbialem in« 


D stititionem satis introduxisset ad desiderium vir- 


tutum : et cuin in eo libro reprehendisset hominum 
ad id quod apparet habitudinem, et vanum esse 
dixisset quidquid est instabile et transiens, dicens, 
Quidquid venit est vanitas: cuilibet quod sensu 
comprehenditur, prefert. naturalem animz nostrae 
motionem ad pulcliritudinem qua non cadit sub 
aspectuni,. Et cum. sic cor expurgasset ab habitu- 
dine quz est ad id quod apparet, tunc per Canti- 
cum canticorum mystice introduxit cogitationem 
ad divina adyta: in quibus id quidem quod inscri- 
bitur, cst apparatus nuptialis: id autem quod in- 
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telligitur, est humanze. animze cum Deo contempe- À ἐντὸς τῶν θείων ἀδύτων μυσταγωγεῖ τὴν διάνοιαν " ἐν 


yatio. 


Propterea is est sponsus qui in Proverbiis nomi- 
natur filius, et sapientia locum tenet spons:P, ut 
D o homo desponselur casta. virgo, et Deo agglu- 
tinatus. flat unus spiritus, per contemperationem 
cum co quod est ab interitu alienum et impatibile, 
de gravi carue effectus pura intelligentia. Cum ergo 
sit αὐ loquitur sapientia, dilige quantum potes 
ex lolo corde et totis viribus, concupisce quantum 
potes capere. Addo autem audacter his quoque ver- 
bis, Ama. Neque enim reprehensioni est affinis, ct 
est impalibilis in incorporeis lizc affectio, ut sa- 
pientia dicit in Proverbiis, de amore divinz pul- 
chritudinis legem ferens. Sed similia quoquo.prz- 
cepit liber nunc propositus, non de hoc nuduin so- 
lummodo afferens consilium : sed per arcana philo- 
sopliatur, iis qua intelliguntur, conjecturam faciens 
cujusdam imaginis eorum quas jucunda sunt in vita, 
ad constituenda dogmata. Imago autem est quidam 
apparatus nuptialis, in quo intercedit desiderium 
pulchritudinis, non humano more sponso incipiente 
ienerj desiderio, sed sponsum virgo praevenit sine 
rdbore, suum in publicum proferens desiderium, 
et in votis habens ut in osculando sponso aliquando 
se oblectet. Nam quoniam boni sponse pronubi, 
patriarche, et prophetas; el lcgislatores, divina dona 
sponsa attulerunt, quie Graci solent vocare ἕδνα, 
ita nominantes donationes ante nuptias; hzc autem 
sunt remissio delictorum, oblivio malorum, peccati 
ablatio, naturae transformatio, ejus in quod cadit 
interitus, in id In quod non cadit, transmutatio, 


delicie paradisi, regni dignitas, letitia quz flne . 
caret. Cum hac ergo divina dona virgo accepisset 


à praeclaris paranymphis, et fatetur desiderium, et 
festinat frui gratia pulchritudinis ejus quem de- 
Biderat. Eam auscultant. quz:edam ei familiares et 
s'lale pares, sponsam incitantes ad inajus  deside- 
rium. Accedit etiam sponsus adducens chorum 
quorumdam amicorum et eidem gratorum. li sunt 
auteni aliministratorii spiritus, per quos servantur 
homines, aut sancti prophetzy, qui sponsi voce au- 
dita, «tantur. et exsultant ob puram et ab interitu 
alienam qui consummatur conjunctionem, per 
quam anima Deo conjuncta fit unus. spiritus, sicut 
dicit Apostolus **. 


οἷς τὸ μὲν ὑπογραφόμενον, ἐπιθαλάμιός τίς ἐστι δια - 
σχξυὴ. τὸ δ᾽ ἐννοούμενον τῆς ἀνθρωπίνης Ψυχῆς ἡ 
πρὸς τὸ Θεῖόν ἔστιν ἀνάχρασις. 

Διὰ τοῦτο νυμφίος ὁ ἐν ταῖς Παρο!μίαις ὀνομάξε- 
ται υἱὸς, xal dj σοφία εἰς νύμφης τάξιν ἀντιμεθίστα- 
ται, ἵνα μνηστευσθῇ τῷ Θεῷ ὁ ἄνθρωπος ἁγνὴ παρ- 
θένος, χαὶ χολληθεὶς τῷ Κυρίῳ γένηται πνεῦμα ἕν, 
διὰ τῆς πρὸς τὸ &xfjpazóv τι χαὶ ἀπαθὲς ἀναχράτεως 
νόημα χαθαρὸν ἀντὶ σαρχὸς βαρείας γενόμενον. 
Ἐπειδὴ τοίνυν σοφία ἐστὶν ἡ λαλοῦσα, ἀγάπησον 
ὅσον δύνασαι ἐξ ὅλης καρδίας τε xal δυνάμεως, ἐπι- 
θύμησην ὅσον χωρεῖς. Προστίθημι 85 θαῤῥῶν τοῖς 
ῥήμασι τούτοις, καὶ τὸ, Ἐράσθητι. ᾿Ανέγχλητον γὰρ 
τοῦτο χαλάπαθὲς ἐπὶ τῶν ἀσωμάτων τὸ πάθος, χαθὼώς 
φῆσιν 1j σοφία ἐν ταῖς Ἰ]αροιμίαις, τοῦ θείου χάλλους 
νομοθετοῦσα τὸν ἔρωτα. ᾿Αλλὰ xaX ὁ νῦν προχείμενος 


λόγος τὰ ἴσα διαχελεύεται, οὗ γυμνὴν τὴν περὶ t02- 


τὸυ συμδουλὴν προσάγων, ἀλλὰ δι᾽ ἀποῤῥήτων quos 
aogsi, τοῖς νοήμασιν εἰχόνα τινὰ τῶν χατὰ τὸν βίο» 
ἡδέων εἰς τὴν τῶν δογμάτων τούτων χατασχευὴν προ- 
στησάμενος. .'H δὲ εἰχὼν γαμιχὴ τίς ἐστι Χατασχευΐ, 
ἐν f| χάλλους ἐπιθυμία μεσιτεύει τῷ πόθῳ, οὗ χατὰ 
τὴν ἀνθρωπίνην συνήθειαν τοῦ νυμφίου τῆς ἐπιθυμίας 
χατάρξαντος, ἀλλὰ προλαμδάνει τὸν νυμφίον 1) παρ- 

ivog ἀνεπαισχύντως τὸν πόθον δημοσιεύουσα,, xal 
εὐχὴν ποιουμένη τοῦ νυμφιχοῦ ποτε χατατρυφῆσα: 
φιλέματος. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ ἀγαθοὶ τῆ; παρϑένου 
προμνήστορες, πατριάρχαι τε χαὶ προφῆται, χαὶ 


C νομοθέται προσήγαγον τῇ μεμνηστευμένή τὰ θεῖχ 


χαρίσματα, ἅπερ ἕδνα χαλεὶ dj συνήθεια, τὰ πρὸ τῶν 
γάμων δῶρα οὕτω κατονομλάξζουσα. Ταῦτα δὲ ἣν ἄφε- 
σις παραπτωμάτῶων, ἀμνηστεία χγαχῶν, ἁμαρτίας 
ἀναίρεσις, μεταστοιχείωσις φύσεως, τοῦ φθαρτοῦ 
πρὸς τὸ ἄφθαρτον μεταποίησις, παραδείσου tpuet, 
βασιλείας ἀξίωμα, εὐφροσύνη τέλος οὐχ ἔχουσα. 
Ταῦτα τοίνυν ἢ παρθένος δεξαμένη τὰ θεῖα δωρήματα 
παρὰ τῶν χαλῶν ἐδνοφόρων, τῶν διὰ τῆς «pod cux 
διδασχαλίας αὐτῇ προσαγαγόντων τὰ δῶρα. χαὶ ὁμο- 
λογεῖ τὴν ἐπιθυμίαν, χαὶ ἐπισπεύδει τὴν χάριν, ἤδη 
τῆς ὥρας τοῦ ποθουμένου κατατρυφῆσαι σπουδάζουσα. 
᾿Αχροῶνται αὐτῦ,ς συνήθεις τινὲς xal ὁμήλιχες πρὸς 
μείζονα τὴν νύμφην ἐπιθυμίαν διερεθίζουσαι. Παρα- 
γίνεται δὲ χαὶ ὁ νυμφίος, φίλων αὑτῷ τινων χαὶ χα- 


Ὁ ταθυμίων χορὸν ἐπαγόμενος. Οὗτοι δ᾽ ἄν εἰσιν τὰ λει- 


τουργικὰ πνεύματα, δι᾽ ὧν οἱ ἄνθρωποι σώζονται, ἣ 
οἱ προφῆται οἱ ἅγιοι, ot τῆς φωνῆς τοῦ νυμφίου ἄχού- 
σαντες, χαίρουσί τε xal ἀγάλλονται τῆς ἀχηράτου 


συζυγίας ἁρμοζομένης, δι᾽ ἧ; ἡ χολλωμένη τῷ Κυρίῳ ψυχὴ, v πνεῦμα γίνεται, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 


δτολος. 

Rursus &aque in Proverbiis repetam orationem : 
Nemo ergo perturbationibus animi obnoxius et car- 
nalis, veteris hominis mortuup: adhuc olens feto- 
rem, ad belluinas trahat ineptias divinitus inspi- 
ratarum sententiarum ac verborum significatio- 
nc3: sed unusquisque ipsea seipso excedens, cun 
fuerit extra mundum materialem, et per. impatibi- 


^ Poles. 1, 4. 


Πάλιν τοίνυν ἐν ταῖς Παροιμίαις ἐπαναλήψομαι 


τὸν λόγον * Μὴ τις ἐμπαθὴς χαὶ σαρχώδης, ἔτι τ; 


νεχρᾶς τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου δυσωδίας ἀπόζων, πρὸς 
τὰς χττηνώδεις ἀλογίας χατασυρέτω τὰς τῶν θεοπνεύ- 
στωὼν νοημάτων τε χαὶ ῥημάτων ἐμφάσεις * ἀλλ᾽ 
ἐχῦὰς ἔχαστος αὑτὸς ἑαυτοῦ, χαὶ ἔξω τοῦ ὑλιχοῦ x^- 
σμοῦ γενόμενος, καὶ ἐπανελθὼν τρόπον τινὰ δι᾽ ἀπα- 
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etas εἰς τὸν παράδεισον, xai διὰ χαθαρότητος Α litatem quodammodo redierit in paradisum, ct per 


ὁμοιωθεὶ le τῷ Θεῷ - οὕτως ἐπὶ τὸ ἄδυτον τῶν προφαι- 
νομένων ἡμῖν διὰ τοῦ βιόλίου τούτου μυστηρίων 
χωρείτω. Εἰ δέ τισιν ἀπαρασχεύαστός ἔστιν fj ψυχὴ 
πρὸς τὴν τοιαύτην ἀχρόασιν, ἀχουσάτω τοῦ Μωσέως 
νομοθετοῦντος, μὴ χατατολμῆσαι τῆς ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ 
φᾳνευμάτιχὸν ἀναδάδειυς, πρὶν πλῦναι τῶν χαρδιῶν 
φιῶν τὰ ἱμάτια, καὶ τοῖς; χαθήχουσι τῶν λογισμῶν 
. “«εριῤῥαντηρίοις τὰς ψυχὰς ἀφαγνίσασθαι. “Ὥστε νῦν 
ἐν ᾧ χρόνῳ προσεδρεύομέν τῇ θεωρίᾳ ταύτῃ, χήθην 
τῶν γαμιχῶν νοημάτων ποιήσασθαι, κατὰ τὸ παράγ- 
γελμα τοῦ Μωῦσέως, τοῦ καθαρεύειν ἀπὸ τῶν γάμων 
τοὺς μυσταγωγουμένους νομοθετήσαντος * xai διὰ 
πάντων ἀναλαθεῖν οἶμαι δεῖν ἡμᾶς τὰ τοῦ νομοθέτου 
προστάγματα, μέλλοντας προσδαίνειν τῷ πνευμα- 


«ιχῷ τῆς θεογνωσίας ὄρει, ἐν i τὸ θῇλυ γένος τῶν D 


λογισμῶν μετὰ τῆς ὑλιχῆς ἀποσχευῆς τῷ χάτω xaza- 
χείπεται βίῳ. Πᾶν δὲ ἄλογον νόημα, εἰ περὶ τὸ τοι- 
οὔτον ὄρος ὀφθείη, τοῖς στεῤῥοτέροις λογισμοῖς, οἷόν 
εἰσι λίθοις καταφονεύεται. Μόλις γὰρ ἂν οὕτω ytopf;- 
σαιμεν τὴν φωνὴν τῆς σάλπιγγος ταύτης, μέγα τι χαὶ 
ἐξαίσιον καὶ ὑπὲρ τὴν δύναμιν τῶν δεχομένων ἠχού- 
σῆς, ἣν αὐτὸς ὁ γνόφος τῆς ἁσαφείας προΐεται, ἐν jp 
ἔστιν ὁ Θεὸς, ὁ τὸ ὑλιχὴν ἅπαν ἐπὶ τοῦ τοιούτου 
ὄρους τῷ πυρὶ χαταφλέγων. "Ἤδη τοίνυν ἐντὸς τοῦ 
᾿Αγίου τῶν ἁγίων γενώμεθα, ὅπερ ἐστὶ τὸ σμα τῶν 
ἀσμάτων. Ὡς γὰρ ἐν τῷ ᾿Αγίῳ τῶν ἁγίων πλεονασμόν 

τινα καὶ ἐπίτασιν τῆς ἁγιότητος διὰ τῆς ὑπερθετιχῇς 
ταύτης φωνῆς διδασχόμεθα " οὕτω χαὶ διὰ τοῦ Ἄσμα- 


τος τῶν ἀπσμάτων, μυστηρίων μυστήρια διδάσχειν ἃ 


ἡυᾶς 6 ὑψηλὸς λόγος χατεπαγγέλλεται. Πολλῶν γὰρ 
ὄντων, χατὰ τὴν θεόπνευστον διδασχαλίαν τῶν ἀσμά- 
των, δι᾽ ὧν τὰ μεγάλα νοήματα διδασχόμεθα περὶ 
Θεοῦ, παρά τε τοῦ μεγάλου A3616, καὶ 'Hoatoo, χαὶ 
Μωῦσπέως, xa ἄλλων πολλῶν * τοῦτο παρὰ τῆς ἐπι- 
γραφῆς ταύτης μανθάνομεν, ὅτι ὅσον ἀπέχει τῶν τῆς 
ἔξω σοφίας ἀσμάτων τῶν ἁγίων [τὰ] ἄτματα, τοσοῦτον 
ὑπέρχειται τῶν ἁγίων ἀσμάτων τὸ ἐν τῷ "Asuast 
τῶν ἀσμάτων μυστήριον. Οὗ τὸ πλέον εἰς χατανόησιν, 
οὔτε εὑρεῖν, οὔτε χωρίσαι fj ἀνθρωπίνη δύναται 
ἀχοὴ χαὶ φύσις. Καὶ τούτου χάριν τὸ σφοδρότατον 
τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν ἐνεργουμένων (λέγω δὴ τὸ ἐρωτιχὸν 

πάθος) τῆς τῶν δογμάτων ὑφηγήσεως αἰνιγματωδῶς 
προεστήσατο * ἵνα διὰ τούτου μάθωμεν, ὅτι χρὴ τὴν 
ψυχὴν πρὸς τὸ ἀπρόσιτον τῆς θείας φύσεως χάλλος 
ἑνατενίζουσαν, τοσοῦτον ἐρᾷν ἐχεῖνον, ὅσον ἔχει τὸ 
σῶμα τὴν σχέσιν πρὸς τὸ συγγενὲς χαὶ ὁμόφυλην, 
μετενεγχοῦσαν εἰς ἀπάθειαν τὸ πάθος, ὥπττε πάτης 
xazas6ccÜc(on; σωματιχῆς διαθέσεως, μόνῳ τῷ 
πνεύματι ζέειν ἐρωτικῶς ἐν ἡμῖν τὴν διάνοιαν, διὰ 
τοῦ πυρὸς ἐχείνου θερμαινομένην, ὃ φαλεῖν ἐπὶ τὴν 
γὴν ἦλθεν ὁ Κύριος. 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν, ὅπως χρὴ διαχεῖσθα: τὴν Ψυχὴν 
«UV μυστιχῶν ῥημάτων ἀχοηυνόντων, ἱχανῶς ΜῊΝ 
φημί χαιρὸς δὲ ἂν εἴη χαὶ αὐτὰς τὰς θείας τοῦ 
"Ἄσματος τῶν ἀσμάτων φωνὰς ἤδη ποοσθεῖναι τῇ 
θεωρίᾳ τοῦ λόγου. Καὶ πρότερόν Y: τὴν τῆς γραῦς 
χατανοΐήσωμεν δύναμιν, Οὐ γὰρ ἀργῶς μοι δοχεῖ τῷ 


D wnigmatice protulit : 


puritatem Deo similis evaserit, ita procedat ad 
adytum mysteriorum, qux in hoc apparent libro. 
Quod si ad hac audienda sit aliquibus imparatus 
animus, audiat Mosem lege cavéntem, ne ad mon- 
tem spiritualem audeamus ascendere, priusquam 
cordium nostrorum laverimus vestimenta, el con- 
venientibus cogilationum  aspersionibus animas 
expiaverimus. Quamobrem nunc, dum in hac assi- 
demus contemplatione, existimo oportere nuptia- 
lium oblivisci cogitationum, convenienter pr:ecepto 
Mosis, qui lege cavit, ut qui initiarentur mysteriis, 
puri essent a nuptiis: et in omnibus suscipere pr:e- 
cepta legislatoris eos qui sunt processuri ad spiri- 
tualem montem legis, in "quo femininuni genus 
cogitationum cum apparatu materiali relinquitur 
in vita inferiori. (Quzvis autem rationis expers 
mentis conceptio, si in hoc monte visa fuerit, ri- 
gilioribus cogitationibus, veluti quibusdam lapi- 
dibus, occidcetur. Nam sic quidem vix audierimus 
vocem hujus tubze, quz? magnum οἱ valde miran- 
dum edit sonitum, et supra vires eorum qui sus- 
cipiunt, quam emittiL ipsa caligo obscuritatis in 
qua est Deus, qui igne comburit quidquid est in 
hoc monte particeps materie. Jam ergo iugredia- 
mur Sanctum sanctorum, quod quidem est Canti- 
cum canticorum. Quo modo enim in Sancto sancto- 
rum docemur quamdam abundantiam et intensio- 
nem sanclitatis per hanc vocem superlativam : ita 
eliam per Canticum canticorum, mysteria mvsterio- 
rum nos docere profitetur sublimis or«tio. Nam cum 
multa sint secundum divinitus inspiratam doctrinam 
Cantica, per que a magno David, et Isaia et Mose, 
et multis aliis, docemur magnas dc Deo intelligen- 
tias ; hoc discimus ab hac inscriptione, quod quan- 
tum a Canticis externe sapienti: distant. sanctos 
rum Cantica, tantum superat Cantica sancterum 
mysterium quod est in Cantico canticorum. Quo 
quid amplius ad mentis comprehensionem, nec in- 
venire, nec capere potest auris humana, nee na- 
tura, Et liac de causa, id quod est. veliementissi- 
mum eorum qua ex voluptate fiunt, amatoriam, in- 
quam , affectionem ad dogmatum  explicationent 
ut per hoc discamus quod 
oportet animam oculos defigentem ad divin: na- 
turz? pulcliritudinem, ad quam non patet accessus, 
tantum illam amare, quantam liabet corpus habitu. 
dinem ad id quod est οἱ cognatum et ejusdem ge- 
neris, traducta animi perturbatione ad impatibi - 
litatem, adeo ut exstincta omni corporali affectione, 
8010 spiritu amatorie in nobis mens ferveat, per il- 
]|um ignem calefaeta, ad. quem jaciendum super 
terram venit Dominus. 

Sed hac quidem satis esse opinor, ad ostenden- 
dum, quemadmoduim affecta oporteat esse ani 
mam eorum qui verba mystice audiunt : tempus 
autem fuerit, ipsas quoque divinas voces Cantici 
canticorum jam deducere ad orationis contempla- 
tionem. Et primum quidem consideremus vim in. 
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scriptionis. Neque enim mihi videlur otiosa inseri- À Σολομῶντι τὸ βιθλίον Ex τῆς ἐπιγραφῆς ἀνατεθεῖσθαι * 


ptioue liber esse ascriptus Solomoni; sed ut qui 
legerent, cogitarent quod magnum quidpiam et 
divinum in iis que dicuntur , contineatur. Nam 
quoniam apud unum quemque, est per ipsum, quod 
ipse de se tulit, testimoniuin, insignis ejus ob sa- 
pientiam admiratio: ea de causa statim a prooemio 
no inis assumitur mentio: ut iis qui legunt, ma- 
gnum quidpiam , et quz de eo habetur opinione dig- 
num, per hunc librum speretur. Quomodo autem in 
scientia picture quadam est omnino materia in 
diversis coloribus, qux animalis complel imitalio- 
nem : qui autem aspicit ad imaginem, quz per co- 
lores &ite est absoluta, in ea contemplanda non 
immoratur in coloribus illitis tabule : sed intuetur 


ἀλλ᾽ ὥστε γενέσθαι διάνοιαν τοῖς ἐντυγχάνουσι, τοῦ 
μέγα τι καὶ θεῖον ἐν τοῖς λεγομένοις προσδέχεσθαι. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἀνυπέρθλητόν ἐστι παρ᾽ ἐχάστῳ, διὰ τῆς 
περὶ αὐτοῦ μαρτυρίας, ἐπὶ τῇ σοφίᾳ τὸ θαῦμα, τούτον 


χάριν εὐθὺς ἐχ προοιμίων 1j τοῦ ὀνόματος μνήμη 


ad solam formam quam coloribus affecit artifex : B 


ila etiam convenit in praesenti Scriptura, non in- 
tueri ad materiaia colorum qua est in. verbis, sed 
aspicere veluti ad quamdam regis formam, qua in 
iis exprimitur per puras mentis conceptiones. Al- 
bum enim, aut fulvum, aut. nigrum, aut rubrum, 
aüt caeruleum, aut. aliquis alius color, sunt hzc 
verba, si spectentur qua in promptu sunt signifi- 
cationes, nempe os, el osculum, el unguentuin, et 
vinum, et nomina niembrorum, et lectulus, et ado- 
lescentulie, οἱ quie sunt. hujusmodi, Quz autem 
per hxc eflicitur forma, est beatitudo et. impatibi- 
litas, et cum Deo conjunctio, el alienatio a malis, 
et ei quod est vere pulclirum el bonuin assimilatio. 
Hi: sunl mentis conceptiones et intelligentize, quz 
Solomoni ferunt testimonium de illa sapientia quie 
exsuperat terminos humanz sapientie. Quid enim 
fuerit adimirabilius, quam ut naturam ipsam efli- 
ciat affectionum suarum expyrgatricem, dum per 
ea verba quiz censentuür esse plena affeetionibus, 
pracipit ac docet impatibililatem? Non enim dicit 
oportere esse.extra carnis motus obnoxios affecti- 
bus, et mortificare membra quz suat supra terram, 
et ore esse purum a verbis pathieticis : sed ita al[- 
ficit animam, ut per ea qu:e videntur esse absurda 
et indecora, aspiciat ad puritatem, per verba pathe- 
tica interpretatus mentem ac sententiam, in quam 
non cadit interitus. Hoc quidem unum nos per 
procinia doceat oratio, quod noh sunt amplius 
homines qui introducuntur, ad adyta mysteriorura 
hujus libri, sed per Christi disciplinam sunt tra- 
ducti ad id quod est divinius. Sicut suis discipus 
lis testatur Verbum, quod essent homine meliores, 
quos discrevit ab homine, que a Domino apud 
ipsos facta est distinctio, quando dicit : Quem me 
dicunt esso homines? Vos autem quem me esse dici- 
tis ^^? Revera enim per hzc verba, quorum quz in 
promptu est significatio, indicat carnales delecta- 
tiones, non delabens ad obscenam cogitationem, 
scd rerum divinarum philosophiam ad puras de- 
ducens mentis conceptiones : ostendit non amplius 
esse liominem, neque habere naturam carne et 


9 Mare. vin, 97, 
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παραλαμθάνεται" ὥστε τι μέγα xal τῆς περὶ αὐτοῦ 
δόξης ἐπάξιον ἐ) πισθῆναι διὰ τοῦ βιθλίου τούτον τοῖς 
ἐντυγχάνουσιν. Ὥσπερ δὲ χατὰ τὴν γραφιχὴν ἐπιστῆ-, 
μὴν ὕλη μέν τίς ἐστι πάντως ἐν διαφόροις βαφαῖς ἡ 
συμπληροῦσα τοῦ ζῴου τὴν μίμησιν * ὁ δὲ πρὸς τὴν 
εἰχόνα βλέπων, τὴν Ex τῆς τέχνης διὰ τῶν χρωμάτων 
συμπληρωθεῖσαν, οὐ ταῖς ἐπιχρωσθείσαις τῷ πέναχι 
βαφαῖς ἐμφιλοχωρεῖ τῷ θεάματι᾽ ἀλλὰ πρὸς τὸ εἶδος 
βλέπει μόνον, ὃ διὰ τῶν χρωμάτων ὁ τεχνίτης ἀνέδει- 
ξεν * οὕτω προσέχει xal ἐπὶ τῆς παρούσης Γραφῆς, 
μὴ πρὸς τὴν ὕλην τὴν ἐν τοῖς ῥήμασι χρωμάτων» βλέ- 
πεῖν" ἀλλὰ χαθάπερ τι βασιλείας εἶδος ἐν αὑτοῖς xa: 
ορᾷν τὸ διὰ τῶν χαθαρῶν νοημάτων ἀνατυπούμενον. 
Λευχὸν γὰρ, ἣ ὠχρὸν, f) μέλαν, ἣ EpuO pov, ἣ xuávtov, 
ἣ ἄλλο τι χρῶμά ἔστι τὰ ῥήματα ταῦτα κατὰ τὰς 
προχείρους ἐμφάσεις, στόμα, xal φίλημα, xaX μύρον, 
καὶ οἶνος, xal τὰ τῶν μελῶν ὀνόματα, xal χλίνη, xal 
νεάνιδες, xal τὰ τοιαῦτα. Ἢ δὲ διὰ τούτων ἀποτελου- 
μένη μορφὴ, μαχαριότης ἐστὶ χαὶ ἀπάθεια, χαὶ ἡ 
πρὸς 35 Θεῖον συνάφεια, χαὶ ἡ τῶν χαχῶν ἀλλοτρίωσις, 
xal ἡ πρὺς τὸ ὄντως χαλὸν xal ἀγαθὸν ἐξομοίωσις. 
Ταῦτά ἐστι τὰ νοήματα τὰ μαρτυροῦντα τῷ Σολο- 
μῶντι τὴν σοφίαν ἐχείνην τὴν ὑπερθαίνουσαν τοὺς 
ὄρους τῆς ἀνθρωπίνης σοφίας. Τί γὰρ ἂν γένοιτο τοὐ- 
τοῦ παραδοξότερον, f) τὸ αὑτὴν ποιῆσαι τὴν φύσιν τῶν 
ἰδίων παθημάτων καθάρσιον, διὰ τῶν νομιζομένων 
ἐμπαθῶν ῥημάτων τὴν ἀπάθειαν νομοθετοῦσαν xal 
παιδεύουσαν ; Οὐ γὰρ λέγει τὸ, δεῖν ἔξω τῶν τῇς cap^ 
χὸς γενέσθαι παθητιχῶν χινημάτων, xal νεχροῦντα 
τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆ: γῆς, χαὶ χαθαρεύειν ἀπὸ τῶν ἐμ- 
παθῶν ῥημάτων τῷ στόματι " ἀλλ᾽ οὕτω διέθτ χε τὴν 
ψυχὴν, ὡς διὰ τῶν ἀπεμφαίνειν δοχούντων πρὸς τὴν 
χαθαρότητα βλέπειν, χαὶ διὰ τῶν ἐμπαθῶν ῥήσεων, 
τὴν ἀχήύρατον ἑρμηνεύων διάνοιαν. "Ev. μὲν δὴ τοῦτο 
διὰ τῶν προοιμέιυν ἡμᾶς παιδενσάτω ὁ λόγος, τὸ μη- 
χέτι ἀνθεώπους εἶναι, τοὺς ἐπὶ τὰ ἄδυτα τῶν τοῦ f.- 
θλίου τούτου μυστηρίων εἰσαγομένους, ἀλλὰ μεταποιη- 
θῆναι τῇ φύσει διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ μαθητείας πρὸς 


Ὁ τὸ θειότερον " χαθὼς μαρτυρεῖ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς 


ὁ Λόγος, ὅτι χρείττους ἦσαν 3$) χατὰ ἄνθρωπον, οὗς 
διέχρινεν ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων ἡ γενομένη πρὸς αὑτοὺς 
παρὰ τοῦ Kopiou διαστολὴ, ὅτε φησί " Tira μὲ .1έ- 
yovcir οἱ ἄγθρωποι &rai; Ὑμεῖς δὲ tira με .1ἐ- 
γεῖε εἶναι; ἀλτθῶς γὰρ ὡς διὰ τῶν τοιούτων ῥτμά- 
των, ὧν ἡ πρόχειρης ἔμφασις τὰ; σαρχώδεις ἧδυπα- 
θείας ἐνδείχνυνται, μὴ χατολισθαίνων εἰς τὴν ῥυπῶ- 
σαν διάνοιαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν τῶν θείων φιλοσοφίαν 
ἐπὶ τὰς χαθαρὰς ἐννοίας, διὰ τῶν ῥημάτων τούτων 
χειραγωγούμενος δείχνυσι τὸ μηχέτι ἄνθρωπος εἶναι, 
μηδὲ σαρχὶ χαὶ αἵματι συμμεμιγμέντν τὴν φύσιν 
ἔχειν 7 ἀλλὰ τὴν ἐλπιζουένην τῇ ἀναστάσει τῶν ἁγίων 


e 


377 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA I. 118 


ζωὴν ἐπιδείχνυται, ἰσάγγελος διὰ τῆς ἀπαθείας γενό- A sanguine commistam, sed ostendit sanctorum vi- 


μενος. 'Q; γὰρ μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὸ piv σῶμα 
μεταστοιχειωθὲν πρὸς τὸ ἄφθαρτον, τῇ ψυχῇ τοῦ ἀν- 
θρώπου συμπλέχεται" τὰ δὲ νῦν διὰ σαρχὸς. ἡμῖν ἐν- 
οχλοῦντα πάθη, τοῖς σώμασιν ἐχείνοις οὐ συνανίστα- 
ται" ἀλλά τις εἰρηνικὴ χατάστασις τὴν ζωὴν ἡμῶν 
διαδέξεται, μηχέτι τοῦ φρονήματος τῆς σαρχὸς πρὸς 
τὴν ψυχὴν στασιάζοντο;, μηδὲ τοῦ ἐμφυλίου πολέμου 
διὰ τῶν ἐμπαθῶν χινημάτων ἀντιστρατενομένου τῷ 
νόμῳ τοῦ νοὸς, xat ὥσπερ αἱἰχμάλωτόν τινα τῇ ἁμαρ- 


πίᾳ προσάγοντος τὴν ἡττηθεῖσαν ψυχὴν " ἀλλὰ πάν- 


τῶν τῶν τοιούτων καθαρεύσει τότε d) φύσις, xal ἂν 
δι᾿ ἀμφοτέρων ἔσται τὸ φρόνημα, τῆς σαρκός φημι, 
καὶ τοῦ πνεύματος, πάσης σωματιχῆς διαθέσεως ἐξ- 
ατανιπθείσης ἀπὸ τῆς φύσεως " οὕτω παρακελεύεται 
διὰ τοῦ βιόλίου τούτου ὁ λόγος τοῖς ἐπαΐουσι, x&v ἐν 
σαρχὶ ζῶμεν, μηδὲν τοῖς νοήμασι πρὸς αὐτὴν ἐπι- 
στρέφεσθαι" ἀλλὰ χαὶ πρὸς μόνην τὴν ψυχὴν βλέπειν, 
καὶ πάσας τὰς ἀγαπητιχὰς τούτων ἐμφάσεις χαθαράς 
πε xal ἀμολύντους ἀνατιθέναι τῷ ὑπερέχοντι πάντα 
νοῦν ἀγαθῷ Θεῷ - d μόνον ἐστὶν ὡς ἀληθῶς, γλυχύ 
τε xal ἐπιθυμητὸν xal ἐράσμιον " οὗ ἡ ἀπόλαυσις fj 
ἀεὶ γινομένη ἀφορμὴ μείζονος ἐπιθυμίας γίνεται, τῇ 
ξΒετουσίᾳ τῶν ἀγαθῶν τὸν πόθον συνεπιτείνουσα. Οὔὕ- 
τως ὁ Μωσῆς ἐφίλει τὸν Θεὸν, οὕτως 6 Ἡλίας " οὕτως 
ὁ Ἰωάννης ἐφίλει τὸν νυμφίον λέγων " Ὁ ἔχων τὴν 
vónonvr νυμφίος ἐστίν" ὁ δὲ φίλος τοῦ νυμφίου 
χαρᾷ χαίρει διὰ τὴν φωνὴν τοῦ vvpglov. Οὕτως 
. ὁ Πέτρος ἐἑοωτηθεὶς εἰ φιλεῖ xal ἀγαπᾷ, ὁμολογεῖ μετὰ 
παῤῥησίας, λέγων" Σὺ οἷδας, Κύριε, ὅτι φιλῶ σε. 
Οὕτως. οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι " οὕτως ὁ Παῦλος 6 πρὶν 
διώχτης, xa ἀγαπήσας ὃν οὐχ ἑώρα Χριστὸν, ἔγραφε 
λέγων * 'Ηρμοσάμην ὑμᾶς παρθένον ἀγγὴν παρα- 
στῆσαι τῷ Χριστῷ. Οὕτως ἡ νῦν Ἐχχλησία, ἡ νύμφη 
τὸν νυμφίον ἐφίλει, κατὰ τὴν ἐν τῷ ἌΔσματι παρθέ- 
voy τὴν λέγουσαν Φιϊησάτω μὲ ἀπὸ φιλημάτων 
στόματος αὑτοῦ. Οὕτως ὁ διὰ τῆς χατὸ στόμα γινο- 
μένης αὐτῷ παρὰ τοῦ Θεοῦ ὁμιλίας, χαθὼς μαρτυρεῖ 
ἡ Γραφῇ. ὅτι ἐν ἐπιθυμίᾳ μείξονι τῶν τοιούτων φιλῃ- 
μάτων ἐγένετο, μετὰ τοσαύτας θεοφανείας, ὡς μήπω 
«εθεαμένος ἰδεῖν ἀξιῶν τὸν ποθούμενον. Οὕτως οἱ 
λοιποὶ πάντες, οἷς 6 θεῖος πόθος διὰ βάθους ἐνέχειτα, 
οὐδαμοῦ τῆς ἐπιθυμίας ἴσταντο, πᾶν τὸ θεόθεν αὐτοῖς 
εἰς ἀπόλαυσιν τοῦ ποθουμένου γινόμενον, ὕλην xal 


tam que speratur in resurrectione, per impatibi- 
litatem effectus par angelis. Quomodo enim, post 
resurrectionem, corpus quidem in id transmuta- 
tum in quod non cadit interitus, conjungitur ani- 
mz hominis : 4128 autem nunc per carnem nobis 
molestiam exhibent animi perturbationes, non con- 
sistunt in illis corporibus, sed pacificus quidam 
status vitam nostram excipiet, prudentia caruis 
non amplius seditionem exercente adversus ani- 
mam : neque bello intestino per motus affectio- 
num repugnante legi mentis, et tanquam captivam 
peccato victam adduceute animam ; sed ab omni- 
bus ejusmodi tunc pura erit natura, et amborum 
una eril prudentia, carnis, inquam, et spiritus, 


D omni corporali affectione deleta ex natura; ita per 


bunc librum jubet oratio iis qui audiunt, wt 
etiamsi in carne vivamus, nostris cogitationibus ad 
eam minime conwvertamur, sed ad solam aspi- 
ciamus animam , et omnes dilectionis signifi- 
cationes puras et impollutas dedicemus bcuo 
Deo, qui omnem superat intelligentiam : cui so- 
lím est revera quod dulce et jucundum expeten- 
dumque et amabile : cujus que semper exstitit 
fruitjo, fit materia et occasio majoris cupiditatis, 
bonorum participatione intendens desideriu:n. [ἃ 
Moses Deum diligebat ; ita Elias, ita Joannes spon- 
sum diligebat, dicens ** : Qui habel sponsam esi 
sponsus ; amicus autem sponsi latitia afficitur 
propter sponsum. lia Peirus rogatus an amet ac 
diligat, libere et confidenter fatetur, dicens 57 : 
Domine, tu scis quod amo te. lta czieri. apostoti, 
lta Paulus, qui prius persecutor, cui dilexisset 
Christum quem non viderat, scripsit dicens: De- 
spondi vos virginem castam exhibere Christo 99. l'a 
quis nunc e&t Eeclesia, sponsa sponsum diligebat, 
convenienter ei virgini qua dicit in Cantico : Oscu- 
letur me osculo oris sni *. Sic ille qui dignus est 
habitus cum Deo loqui facie ad faciem, ut testatur 
Scriptura **, ejusmodi osculorum majori tenebatur 
desiderio, postquam ei toties Deus apparuisset, 
rogans ut videret quem desiderabat, perinde ac si 
nunquam eum esset contemplatus *'. Jta cattcri 
omnes quorum divinum desiderium insidetat in 


ὑπέχχαυμα τῆς σφοδρατέρας ἐπιθυμίας ποιούμενοι. D imis penetralibus, nunquam suum satiarunt (651- 
derium, quidquid eis divinitus eveniebat, quo fruerentur eo qui desiderabatur, materiam arripicntes 


el fomitem majoris desiderii. 

Ὥσπερ δὴ xai νῦν ἡ τῷ Θεῷ συναπτομένη ψυχὴ 
ἀχορέστως ἔχει τῆς ἀπολαύσεως * ὅσῳ δαψιλέστερον 
ἐμφορεῖται τῆς ἀπολαύσεως, τοσοῦτον σφοδρότερον 
τοῖς πόθοις ἀχμάζουσα. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ ῥήματα τοῦ 
νυμφίου, πνεῦμα xal ζωὴ ἐστι, πᾶς δὲ ὁ τῷ πνεύ.- 
ματι κολλώμενος πνεῦμα γίνεται, xat ὁ τῇ ζωῇ συν- 
απτόμενος ἀπὸ θανάτου εἰς τὴν ζωὴν μεταδαίνει, 
κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνήν ᾿ διὰ τοῦτο ποθεῖ προσ- 
εγγίσαι τὴν ψυχὴν τῇ πηγῇ τῆς πνευματιχῖς ζωῆς 


δὲ Juan. 111, 99. 571 Joan. xxi, 45. 
xxxi, 18. ?* Joan. v, 64. 
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Quomodo etiam qux nunc quoque Deo conjungi- 
tur anima, satiari non potest fruitione, que copio- 
sius fruitione impletur, eo vehementiori vigens de- 
siderio. Quia enim verba sponsi spiritus sunt et 
vita **, quicunque autem conglutinatur spiritui, fit 
spiritus ; et qui vitae conjungitur, transit a morte ad 
vitam, congruenter voci Domini ; propterea deside- 
rat appropinquare animam fonti vitz spiritualis virgo 
anima, Fons autem est os sponsi, unde scaturientia 


Δ] Cor. xi, 2. ** Capt. 1, 4. δ6σ. " Deut. xxxiv, 10. " Exod. 
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verba vibe aternie. iuplent 0$ ea atrabens, sicut A ἡ παρθένος Ψυχή. Ἢ δὲ πη ἔστι τοῦ νυμφίου τὸ 


faciebat Prop'ieta per os trahens spiritum "", Quia: 


ergo oportet os. admovere aqu» eum, qui potum 
altrahit ex fonte : fons autem est Dominus qui dixit, 
Si quis sitit, ceniat ad me et bibat **, propterea anima 
vult ori vitam scaturienli os suum admovere, 
dicens : Osculetur me osculo oris sui ; et qui omni- 
l.us scatere facit vitam, et vult omnes esse salvos, 
neminem vult eorum qui salvi fiunt, esse expertein 
hujus osculi ; est enim ejus osculum purgati entum 
cujusvis sordis. Quamobrem mihi videtur Dominus 
hoc exprobrare Simoni leproso, Osculum mihi non 
dedisti **. ltevera enim fuisset mundatus ab :wgri- 
tudine, si ore attraxisset puritatem. Sed ille quidem 
merito id non est expertus, ut cujus caro supra 
modum excrevisset per morbum, ob suain. cupidi- 
latem ita manens, ut exinaniri non posset a vitio. 
Anima autem expurgata ab omni carnali lepra, 
que luminibus ejus officiat, aspicit honorum the- 
saurum : thesauro autem nomen est. cor. Propheta 
quoque rogabat ut sibi crearetur cor mundum **, 
a quo lac divinum suppeditatur uberibus , quo nu- 
tritur anima , convenienter proportioni fidei attra- 
heus gratiam. Quamobrem dicit : Bona sunt ubeia 
tha supra vinum, ex loci positione per ubera cor 
tacite significans. Oinnino autem qui cor quidem 
occultam et arcanam divinitatis virtutem intelligit, 
non errabit. Ubera autem bonas divine virtutis 
pro nobis operationes merito possumus existimare, 
per quas uniuscujusque vitam tanquam nutrix alit 
Deus , unicuique eorum qui aecipiunt, conveniens 
largiens aiutrimentum. 
θείας δυνάμεως ὑπὲρ ἡμῶν ἐνεργείας εἰχότως; ἄν τις 
Θεὸς, κατάλληλον ἑχάστῳ τῶν δεχομένων τὴν τροφὴν 
Quoddam etiam aliud dogma discimus obiter per 
hujus libri philosophiam , nempe quod duplex est 


in nobis sensus , alius quidem corporalis, alius, 


vero divinus, sicut alicubi dicitur in Proverbiia, 
Sensum divinum $nvenies. Est enim quadam | pro- 
portio et convenientia animalibus motibus et ope- 
rationibus cum instrumentis sensuum corporis, 
et hoc discimus ex prasentibus eloquiis Spiritus. 
Vinum enim et lac gustu dijudicantur: cum autem 
illa sint ejusmodi, ut sub intelligentiam cadant, 
omnino quz ea intelligit ct apprehendit, est virtus 
animas. Ad operationem autem. deducitur osculum 
per sensum tactus. Nam se invicem tangunt labra 
in osculo. Est autem etiam quidam tactus animae 
qui verbum tangit; deducitur autem ad operatio- 
nom per quemdam corporeum contactum, et qui 
cadit sub intelligentiam , ut dicebat is qui dixit, 
Manus nosire contrectaverunt. de verbo. vita: "1, Si- 
militer autem odor quoque divinorum unguento- 
rum, non est odor narium, sed cujusdam virtutis 
materie expertis, οἱ qu: percipitur intelligentia, 
cum tractu spiritus simul attrahens Christi bonum 
odorem. Sic enim voti virginalis in proa mio habet 


*! Psal. cxviu, 151, ** Joan. vit, 37. 
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στόμα, ὅθεν τὰ ῥήματα τῆς αἰωνίου ζωῆς ἀνα 
ὀρύοντα πληροῖ τὸ στόμα τὸ ἐφελχόμενον, χαθὼς 
ἐποίει ὁ Προφήτης διὰ τοῦ στόματος ἕλχων τὸ πνεῦμα. 
Ἐπειδὴ τοίνυν χρὴ προσθεῖναι τὸ σπόμα τῷ ὕδατι 
τὸν Ex τῆς πηγῆς ποτὸν ἐφελχόμενον, «rrt ὃὲ ὁ 
Κύριος ὁ εἰπών * Εἴ τις Ónbà, épyécOv πρός ji xal 
πινέτω" ὃιχ τοῦτο ἡ Ψυχὴ προσαγαγεῖν τὸ ἑαυτῆς 
στόμα τῷ τὴν ζωὴν πηγάξοντι στόματι βούλεται, 
λέγουσα * Φιιϊησάτω με ἀπὸ τῶν φιλημάτων στό- 
ματος αὑτοῦ xaX ὁ πᾶσι τὴν ζωὴν βρύων, xa 
πάντας σωθῆναι θέλων, οὐδένα βούλεται τῶν σωζο- 
μένων τοῦ τοιούτου φιλήματος εἶναι ἀμέτοχον " xa- 
θάρσιον γάρ ἔστι ῥύπου παντὸς τοῦτο τὸ φίλημα. 
Διό μοι δοχεῖ τῷ λεπρῷ Σίμωνι τὸ τοιοῦτον ὀνειδι- 
στιχῶς προφέρειν ὁ Κύριος, ὅτι Φίζημά μοι οὐκ 
ἔδωκας. Ἧ γὰρ ἂν ἐκαθαρίσθη τοῦ πάθους τῷ στό- 
pase σπάσας τὴν καθαρότητα. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν εἰ- 
χότως ἀνέραστος ἦν, ὑπερσαρχήσας διὰ vn. νόσου 
πρὺς τὴν οἰχείαν ἐπιθυμίαν, μένων ὑπὸ τοῦ πάθους 
ἀχένωτος. 'H 6& χεχαθαρμένη Ψυχὴ, μηδεμιᾶς 
σαρχώδους λέπρας ἐπιπροσθούσης, βλέπει τὸν τῶν 
ἀγαθῶν θησαυρόν" ὄνομα δέ ἐστι τῷ θησαυρῷ ἡ καρ- 
δία. Καὶ ὁ Προφήτης χαθαρὰν χτισθῆναι χαρδίαν 
πχρεχάλει, ἀφ᾽ ἧς ἔστι τοῖς μαζοῖς ἡ χορηγία τοῦ 
θείου γάλαχτος, (p τρέφεταζ ἡ ψυχὴ, χατὰ τὴν ἀνα- 
λογίαν τῆς πίττεως ἐφελχομένη τὴν χάριν. Διὰ τοῦτό 
φησιν, ὅτι ᾿Αγαθοὶ οἱ μασϑοί cov ὑπὲρ olror " ix 
τῆς τοπιχῆς θέσεως δὲχ τῶν μαζῶν τὴν χαρδίαν 
ὑποσημαίνουσα. Πάντως δὲ χαρδίαν μὲν τὴν χεχρυμ- 


C μένην τε καὶ ἀπόῤῥητον τῆς θεότητος δύναμιν νοῶν 


τι; οὐχ ἁμαρτήσεται" μαζοὺς δὲ τὰς ἀγαθὰς «iq 


ὑπονοήσειε, δι᾽ ὧν τιθηνεῖται τὴν Exáatou ζωὴν ὁ 


χαριζόμενος. 


Μανθάνομεν δέ τι χατὰ πόροδον xal ἕτερον δόγμα 
διὰ τῆς τοῦ βιδλίον τούτου φιλοσοφίας, ὅτι διπλῆ τίς 
ἐστιν ἐν ἡμἷἵν αἴσθησις, ἡ μὲν σωματιχὴ, ἡ 6b θειο- 
τέρα, χαθὡὺς φησί που τῆς Παροιμίας ὁ λόγος * ὅτι 
Αἴσθησιν θείαν εὑρήσεις. ᾿Αναλογία γάρ τίς xv 
τοῖς ψυχιχοῖς κινήμασι xat ἐνεργήμασιν πρὸς τὰ τοῦ 
σώματος αἰσθητήρια, xal τοῦτο ix τῶν παρόντων 
μανθάνομεν λογίων τοῦ Πνεύματος. Ὁ γὰρ οἶνός τε 
χαὶ γάλα τῇ γεύσει χρίνεται " νοητῶν δὲ ὄντων ἐχεί- 
ων, νοητὴ πάντως καὶ ἡ ἀντιληπτιχὴ τούτων τῆς 
ψυχῆς ἐστι δύναμις. Τὸ δὲ φίλημα διὰ τῇς ἀπτικῆς 


D αἰσθήσεως ἐνεργεῖται. Ἐφάπτεται γὰρ ἀλλήλων τὰ 


* Luc. vit, 45, 


χείλη ἐν τῷ φιλήματι. Ἔστι δέ τις χαὶ ἁφὴ τῆς 
ψυχῆς, ἡ ἀπτομένη τοῦ λόγου, διά τινος ἀτωμάτου 
xai νοητῆς ἐπαφῆῇς ἐνεργουμένη, καθὼς εἶπεν ὁ εἰ- 
πὼν, ὅτι Αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐψη.άξησαν περὶ τοῦ 
λόγου τῆς ζωῆς. Ὡσαύτως 6k xal ἡ τῶ» θείων μύ- 
pv ὀσμὴ, οὐ μυχτήρων ἐστὶν ὀσμὴ, ἀλλά τινη: von- 
τῆς xal ἀύλου δυνάμεως, τῇ τοῦ πνεύματος ὀλχῇ τὴν 
τοῦ Χριστοῦ συνεφελχομένης εὐωδίαν. υὕὔτω γὰρ 
ἡ ἀχολουθία τῆς παρθενικῆς εὐχὴς ἐν προοιμίοις ἔχει" 
ὅτι Ἀγαθοὶ μασθοί σου ὑπὲρ olvcr, xal ἀςσμὴ 
μύρων σου ὑπὲρ πάντᾳ τὰ ἀρώματα. δηλοῦται Gi 


** Ps3l]. τ, 19. *? I Joan. 1, 1. 
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διὰ τούτων, καθὼς ἡμεῖς ὑπειλήφαμεν, ob μιχρόν τι, A consequentia : Bona ubera (ua supra vinum, et odor 


οὐδὲ εὐχαταφρόνητον νόημα. Τάχα γὰρ ἐν τῷ ὑὕπερ- 
θεῖναι διὰ συγχρίσεως τὸ Ex τῶν θείων μασθῶν γάλα 
τῆς ἐχ τοῦ οἴνου γενομένης ἡμῖν εὐφροσύνης, pav- 
θάνομεν διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι πᾶσα ἀνθρωπίνη 
σοφία χαὶ ἐπιστήμη τῶν ὄντων χαὶ πᾶσα δύναμις 
θεωρητιχὴ καὶ χατανοητιχὴ φαντασία ἀδυνάτως ἔχει 
παρισωθῆναι διὰ συγχρίσεως τῇ ἀπλουστέρᾳ τῶν 
θείων μαθημάτων τροφῇ. 'Ex γὰρ τῶν μασθῶν τὸ 
γάλα φέρεται " νηπίων δ᾽ ἐστὶ τὸ γάλα τροφή. Ὁ δὲ 
οἶνος δι' εὐτονίαν τε χαὶ θερμότητα, τῶν τελειοτέρων 
ἀπόλαυσις γίνεται * ἀλλ᾽ ὅμως τὸ ἐν τῇ ἔξω σοφίᾳ 
«ἔλειον τῆς νηπιώδους τοῦ θείου λόγου διδασχαλίας 
ἐστὶ μιχρότερον. Διὰ τοῦτο χρείττους οἱ θεῖοι μασθοὶ, 
τοῦ ἀνθρωπίνου οἴνου. Ἦ δὲ ὀσμὴ τῶν θείων μύρων, 


unguentorum iworum supra omnia aromata. Per 
hzc autem, ut nos existimamus, significatur non 
parva aliqua, neque contemnenda intelligentia. 
Forte enim jn eo quod prztulerit per comparatio- 
nem lac quod ex divinis manat uberihus, lztitize 
qua nobis oritur ex vino, per ea quz dicta sunt, 
discimus, quod omnis humana sapientia, et eorum 
qua sunt scientia, et omnis virtus contemplativa, 
ei mente comprehendens phantasia, per compara- 
tionem non potest exzequari simplici nutrimento 
divinarum disciplinarum. Lac enim fluit ex uberi- 
bus; est autem lac nutrimentum infantium. Yi- 
num autem propter vim et calorem datur fruen- 
dum perfectioribus, sed tamen quod est perfectum 


καλλίων ἐστὶ πάσης τῆς ἐν ἀρώμασιν εὐωδίας. “θεν D in externa sapientia, minus est quam divini verbi 


δοκεῖ τοιοῦτον τὸν νοῦν ἀποδειχνύειν᾽ ᾿Αρώματα 
νοοῦμεν τὰς ἀρετὰς, οἷον, σοφίαν. σωφροσύνην, 
ἀνδρείαν, φρόνησιν, χαὶ τὰ τοιαῦτα, olo προσχρωγ- 
γύμενος χατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν χαὶ προαίρεσιν 
ἕχαστος, ἄλλος ἄλλως ἐν εὐωδίᾳ γινόμεθα * ὁ μὲν 
&x σωφροσύνης ἧ σοφίας" ὁ δὲ Ex δικαιοσύνης, ἣ ἀν- 
δρείας, ἣ ἄλλου τινὸς τῶν xav' ἀρετὴν νοουμένων * ὁ 
δὲ τυχὸν καὶ ix. πάντων τῶν τοιούτων ἀρωμάτων 
συγχεχραμένην ἔχει ἐν ἑαυτῷ τὴν εὐωδίαν. ᾿᾿Αλλ᾽ 
ὅμως ταῦτα πάντα οὐχ ἂν εἰς σύγχρισιν ἔλθοι τῆς 
παντελοῦς ἀρετῆς ἐχείνης, ἣν τοὺς οὐρανοὺς διειλη- 
φέναι φησὶν ᾿Αδόαχοὺμ. ὁ προφήτης εἰπών Ἐχά- 


υψεν οὐρανοὺς ἡ ἀρετὴ αὐτοῦ, ἥτις ἐστὶν αὖ- 


«οσοφία, xal αὐτοδιχαιοσύνη xai αὐτοαλήθεια, καὶ 


«ὰ χαθ᾽ ἕχαστον πάντα. Τῶν οὐρανίων μύρων ic 


ὀσμὴ, φησὶν, ἀπαράθετον ἔχει τὴν χάριν πρὸς ταῦτᾳ 
«à ἀρώματα τὰ παρ᾽ ἡμῶν γινωσχόμενα. 


infantilis doctrina. Ργυρίογοδ vino humano me- 
liora sunt ubera divina. Odor avtem divinorum 
unguentorum est melior omni fragrantia aroma- 
tum, Unde nobis videtur hanc indicare senten- 
tiam : Aromata intelligimus virtutes, videlicet sa- 
pientiam, temperantiain, fortitudinem, pruden- 
tiam, et quz sunt hujusmodi, quibus oblitus con- 


. venienter suz potestati et libero animi sui insli- 


tuto, unusquisque, alius aliter sumus in bong 
odore; alius quidem ex temperantia aut sapien- 
tia; alius autem eg justitia aut. magni animi vir- 
tute, aut. aliquo aljo ex iis qua intelliguntur ex 
virtute; alius autem forte habet etiam in se bo- 
num odorem contemperatum ex omnibus ejusmodi 
aromatibus. Sed tamen hzc omnia nihil sunt. si 
conferantur cum illa perfecta et omni ex parte 
absoluta virtute, quam Habacuc propheta dicit cc. 


los comprehendisse, dicens : Operuit colos virtus ejus **, quce est ipsa per se sapientia, et ipsa per 
se justitia , et ipsa veritas, et singula ejusmodi, ne dicam omnia. Celestium unguentorum, inquit, 
odor lztitiam habet iucomparabilem, si conferotur cum iis aromatbus quz a rtobis cognoscuntur. 


Πάλιν ἐν τοῖς ἐφεξῆς ὑψηλοτέρας ἅπτεται φιλοσοφίας 
ἡ ψυχὴ fj νύμφη, τὸ ἀπρόσιτόν τε χαὶ ἀχώρῆτον 
λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις τῆς θείας δυγάμεως ἐνδειχνυ- 
μένη, ἐν οἷς φησι’ Μύρον ἐκχενγωθὲν ὄνομά σου" 
τοιοῦτον γάρ τοι δοχεῖ uot διὰ τοῦ λόγου τούτου ση- 
μαίνεσθαι, ὅτι οὐχ ἔσνιν ἐναμαστιχῇ σημασίᾳ περι- 
ληφθῆναι δι᾽ ἀχριδείας τὴν ἀόριστον φύσιν" ἀλλὰ 
πᾶσα νοημάτων δύναμις, χαὶ πᾶσα ῥημάτων τε χαὶ 
νοημάτων ἔμφασις, xXv τι μέγα xal θεοπρεπὲς ἔχειν 


δόξῃ, αὐτοῦ τοῦ ῥήματος ὄντως ἐφάψασθαι φύσιν οὐχ D 


ἔχει " ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐξ ἰχνῶν τινων καὶ ἐναυσμάτων ὁ 
λόγος ἡμῶν τοῦ Λόγου χαταστοχάζεται, διὰ τῶν χα- 
ταλαμθανομένων εἰχάξων Éx τινος ἀναλογίας τὸ ἀχα- 
τάληπτον. Ὃ τι γὰρ ἂν ἐπινοήσωμεν, φησὶν, ὄνομα 
γνωριστιχὸν τοῦ τῆς σῆς θεότητος μύρου, οὐχ αὐτὸ 
τὸ μύρον διὰ τῆς ἐμφάσεως τῶν λεγομένων σημαί- 
νομεν, ἀλλὰ βραχύ τι λείψανον ἁἀτμοῦ τῆς θείας εὐ- 
ωδίας τοῖς θεολογιχοῖς ὀνόμασιν ἐνδειχνύμεθα, Ὡς 
ἐπὶ τῶν ἀγγείων, ὧν ἂν ἐκχενωθῇ τὸ μύρον, αὐτὸ 
μὲν τῇ ἑαυτοῦ φύσει ἀγνοεῖται τὸ μύρον τὸ ἐκχενωθὲν 
τῶν ἀγγείων, οἷόν ἐστιν’ ἐξ ἀμυδρᾶς δέ τινος τῆς 


ΒΑ αλλ, πὶ, 2. 


Rursus ín iis que deinceps sequuntur, sulli- 
miorem tangit philosophiam anima sponsa, oslten- 
dens humanis ratiocinationibus non dari aditum 
ad divinam virtutem, nec illam ab iis posse com- 
prehendi, cum dicit : Unguentum effusum nomen 
tuvm. Nam per hzc verba mihi videtur hoc sigui- 
ficare, quod immensa natura nominatim perfecte 
comprehendi non possit, sed omnis vis cogitatio- 
num , et omnis significatio verborum ac nominum, 
etiamsi videatur habere magnum quidpiam ct 
quod Deum deceat, non eam habet naturam ut 
tangat id quod est vere Verbum : sed veluti qui- 
busdam vestigiis οἱ illustrationibus ratio nostra 
Verbum conjicit, per ea que comprehenduntur, 
ex quadam proportione et convenientia conjectans 
id quod non potest comprehendi. Quodcunque 
enim, inquit, nomen excogitaverimus, quo co- 
gnoscatur unguentum (ux divinitatis, per eorum 
qua dicuntur significationem non ipsum significa- 
mus unguentum, sed parvas aliquas reliquias 
vaporis boni divini odoris theologicis nominibus 
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indicamus. Ut in vasis quorum effusum fuerit un- À ὑπολειφθείσης ἐχ τῶν ἀτμῶν τῷ ἀγγείῳ ποιότητος, 


guentum, ipsum quidem vasorum effusum un- 
guentum sua natura iguoratur quale sit, ex qua- 
dam autem exili et obscura ex vaporibus in vase 
relicta qualitate, de effuso unguento aliquam faci- 
mus conjecturam. Hoc est ergo quod discimus per 
ea quz dicta sunt, quod ipsum quidem unguentum 
divinitatis, quodcunque sit essentia, exsuperat 
omne nomen et intelligentiam. Quis autem in uni- 
verso cernuntur miracula, theologicorum nomi- 
num dant wateriam, per quà Deum nominamus 
sapientem, potentem, bonum, sanctum, beatum, 


et wternum, et judicem, et servalorem, et que - 


sunt hujusmodi : qux quidem indicant quamdam 
modicam divini unguenti qualitatem, quam uni- 
versa creatura per ea qua cernuntur miracula, 
instar unguentarii cujusdam vasis, in se impres- 
sit. Idcirco, inquit, adolescentule dilexerunt te, 
traxerunt. te. Dixit causam laudabilis cupiditatis, 
el amatori affectionis. Quis est enim qui hanc 
non amet pulchritudinem, si solummodo babeat 
oculum quem possit deflgere in venustatem et 
decorem? Non est quidem magna quse compre- 
lhenditur pulchritudo, est autem infinitis part.bus 
major ea, cujus per id quod apparet facimus con- 
jecturam. Sed quomodo amor materialis non attin- 
git eos qui sunt adhuc infantes : infantia enim 
non capit affectionem : sed nec eos qui extrema 
confecti. sunt. senectute, videre licet ita affectos : 


Gtoyaspóv τινα περὶ τοῦ ἐχχενωθέντος μύρου ποιού- 
μεθα. Τοῦτο οὖν ἐστιν ὃ διὰ τῶν εἰρημένων μανθά- 
νομεν, ὅτι αὐτὸ μὲν τὸ τῆς θεότητος μύρον ὅ τί ποτε 
κατ᾽ οὐσίαν ἐστὶν, ὑπὲρ πᾶν ἐστιν ὄνομά τε xal νόημα. 
Τὰ δὲ τῷ παντὶ ἐνθεωρούμενα θαύματα, τῶν θεο- 
λογιχῶν ὀνομάτων τὴν ὕλην δίδωσι, δι᾿ ὧν σοφὸν, 
δυνατὸν, ἀγαθὸν, ἅγιον, μαχάριόν τε xaX ἀΐδιον͵ xal 
χριτὴν, xal σωτῆρα, χαὶ τὰ τοιαῦτα χατονομάζομεν" 
ἅπερ πάντα ποιότητά τινα βραχεῖαν τοῦ θείου μόρου 
ἐνδείχνυται, ἣν πᾶσα ἡ χτίσις διὰ τῶν ἐνθεωρουμέ- 


. Voy θαυμάτων, σχεύους τινὸς μυρεψιχοῦ δίχην, ἐν 


ἑαυτῇ ἀπεμάξατο. Διὰ τοῦτο, φησὶν, γεάνιδες ἡ yá- 
πησάν c6, εἰλχυσὰν c6. Εἶπε τὴν αἰτίαν τῆς ἐπαι- 
νετῆς ἐπιθυμίας, xal τῆς ἀγαπητιχῆς διαθέσεως. 
Τίς γὰρ τοιούτου χάλλους ἀνέραστος γίνεται, εἰ μό- 
νον ὀφθαλμὸν ἔχοι τὸν ἐνατενίσαι τῇ ὥρᾳ δυνάμενον ; 
Οὐ πολὺ μὲν τὸ χαταλαμδανόμενον χάλλος, ἀπειρο- 
πλάσιον δὲ τὸ διὰ τοῦ φαινομένου στοχαστιχῶς εἶχα- 
ζόμενον. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ὑλιχὸς ἔρως τῶν ἔτι νηπιαζόν- 
των οὐχ ἅπτεται (οὐ γὰρ χωρεῖ τὸ πάθος ἡ νηπιότης), 
οὔτε μὴν τοὺς ἐν ἐσχάτῳ γήρᾳ πεπονηχότας ἐν τοῖς 
τοιούτοις ἔστιν ἰδεῖν * οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ θείου χἀλ- 
λους, ὅ τε νήπιος ἔτι xal χλυδωνιζόμενος καὶ περι; 
φερόμενος παντὶ ἀνέμῳ τῆς διδασχαλίας, xai ὁ πα- 
Àaib; καὶ γηράσας, xai τῷ ἀφανισμῷ προσεγγίσας, 
ἀξίνητοι πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν ταύτην εὑρίσχονται. Οὐ 
γὰρ ἅπτεται τῶν τοιούτων τὸ ἀόρατον χάλλος " μόνη 


. δὲ ἡ τοιαύτη Ψυχὴ ἡ διαθᾶσα τὴν νηπιώδη χατάστασιν, 


ita etiam in divina pulchritudine, qui est adhuc ( καὶ διὰ τῆς πνευματιχῆς ἡλιχίας ἀχμάσασα, μὴ zpos- 


infans et fluctuat, et omni vento doctrinz circum- 
fertur, et qui est vetus et senio confectus, et 
non procul ab interitu, ad hanc cupiditatem 
inveniuntur immobiles. Non enim eos tangit pul- 
chritudo que non cadit sub aspectum. Sola au- 
tem ea anima, que statum transiit infantilem , 
et ad spiritualis a:atis florem pervenit ac vigorem, 
nec maculam accepit aut rugam, aut aliquid bujus- 
modi, et neque propter infantiam caret sensu, ne- 
que ob vetustatem est imbecilla, quam adolescen- 
tulam hic liber nominat, ea parel magno et primo 
praecepto legis, toto corde et totis viribus dili- 
gens illam pulchritudinem, cujus descriptionem, 
cxemplumque et interpretationem humana non in- 
venit cogitatio. Hie ergo adolescentulz quz creverunt 
in virtutibus, et per :tatem jami ingresse sunt 
thalamum divinorum mysteriorum, diligunt sponsi 
pulchritudinem, et per dilectionem eum ad se con- 
vertunt. Talis enim est sponsus, qui amantibus vicis- 
sim reddat amorei, ita dicens in persona Sapientiz : 
Ego diligentes me diligo, et : Dividam iis qui me 
diligunt, substantiam. lpse autem est substantia. 
Et thesauros eorum implebo bonis**. Ad se ergo tra- 
hunt animz desiderium sponsi in quem non cadit 
interitus, post Dominum Deum,sicul. scriptum est, 
ambulantes'. Dilectionis autem eorum causa esl 
bonus odor unguenti, ad quem semper currentes 


9 Prov. vit, 17 sqq. !* Osee. xi, 10. 


Àa6ouca απῖλον, ἣ ῥυτίδα, ἢ τι τῶν τοιούτων, ἧ 
μὴτε ὑπὸ νηπιότητος ἀναισθητοῦσα, μήτε ὑπὸ πα- 
λαιότητος ἀδρανοῦσα, ἣν νεᾶνιν ὀνομάζει ὁ λόγος" 
αὔτη πείθεται τῇ μεγάλῃ καὶ πρώτῃ ἐντολῇ τοῦ νό- 
μου, ἐξ ὅλης χαρδίας τε xat δυνάμεως ἀγαπῶσα τὲ 
χάλλος ἐχεῖνο, οὗ ὑπογραφὴν xai ὑπόδειγμα wat 
ἐρμηνείαν οὐχ εὑρίσχει fj ἀνθρωπίνη διάνοια. Αἱ 
τοιαῦται τοΐνυν νεάνιδες διὰ τῶν ἀρετῶν αὐξηθεῖσαι, 
χαὶ xa0' ὥρα» ἤδη τῶν θείων μυστηρίων τοῦ θείου 
θαλάμου ἐντὸς γενόμεναι, ἀγαπῶσι τοῦ νυμςίου τὸ 
χάλλος, xal διὰ τῆς ἀγάπης πρὸς ἑαυτὰς ἐπιστρέ- 
φουσι. Τοιοῦτος γὰρ ὁ νυμτφίοφ ὡς ἀντιδιδόναι τοῖς 
ἀγαπῶσι τὸν πόθον, ὁ οὕτως εἰπὼν ἐχ προσώπου 
τῆς σοφίας, ὅτι Ἐγὼ τοὺς ἐμὲ φιλοῦντας ἀγαπῶ * 


Ὁ ναὶ, ὅτι Μεριῶ τοῖς ἐμὲ ἀγαπῶσιν ὕπαρξιν (αὖ- 


τὸς δέ ἐστιν ἡ ὕπαρξις)" καὶ τοὺς θησαυροὺς ab- 
τῶν ἐμπλήσω ἀγαθῶν. "Exxooct τοίνυν αἱ ψυχαὶ 
πρὸς ἑαυτὰς τοῦ ἀφθάρτου νυμφίου τὸν πόθον, ὀπίσω, 
χσθὼς γέγραπται, Κυρίου τοῦ Θεοῦ πορευόμεναι. 
Τῆς δὲ ἀγάπης αὐτῶν αἰτία ἡ τοῦ μύρου εὐωδία γί- 
νεται, πρὸς ἣν ἀεὶ τρέχουσαι τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχ- 
τείνονται, τοῦ χατόπιν λήθην ποιούμεναι. Ὁπίσω 
γάρ σου, φηπὶν, εἰς ὀσμὴν μύρων σου δραμού- 
μεθα. ᾿Αλλὰ αἱ μὲν οὔπω τῆς ἀρετῆς τὸ τέλειον 
ἔχουσαι, xaX χαθ᾽ ἡλικίαν ἔτι νεάζουσαι, δραμεῖσθαι 
πρὸς τὸν σχοπὸν, ὃν ὑποδείχνυσιν ἡ ὀσμὴ τῶν μύρων, 
χατεπαγγέλλονται. Λέγουσι γὰρ, ὅτι Εἰς ὀσμὴν μῦύ- 
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ρων cov δραμούμεθα. " δὲ τελειοτέρα ψυχὴ aqobpó- A eorum quie retro sunt oblitze, ad ea quz sunt ante 


«c pov ἐπεκτσθεῖσα τοῖς ἔμπροσθεν, ἤδη τυγχάνει τοῦ 
σχοποῦ, OV ὄν ὁ δρόμος ἀνύεται, xal τῶν ἑν τοῖς 
ταμείοις θησαυρῶν ἀξιοῦται. Φησὶ γὰρ, ὅτι Elc- 
ἡνεγχέ μὲ ὃ βασιλεὺς εἰς ταμεῖον αὐτοῦ. 'H γὰρ 
ἄχροις χείλεσιν ἀγαθοῦ ψαῦσαι ποθήσασα, χαὶ τοσοῦ- 
τὸν μόνον ἐφαψαμένη τοῦ χάλλους, ὅσον ἡ τῆς εὐχῆς 
ἐνδείχνυται δύναμις, ηὔξατο δὲ οἷόν τινο; φιλήματος 
ἀξιωθῆναι διὰ τῆς τοῦ Λόγου ἐλλάμψεως. Αὕτη δι᾽ 
ὧν ἔτυχε, χαὶ ἐπὶ τὸ ἐνδότερον τῶν ἀποῤῥήτων τῷ 
λογισμῷ διαδυεῖσα, βοᾷ μὴ μόνον ἐν προθύροις τῶν 
ἀγαθῶν εἶναι τὸν δρόμον, ἀλλὰ τῇ ἀπαρχῇ τοῦ Πνεύ- 
μᾶτος, οὗ διὰ τῆς χάριτος, οἷον διά τινος φιλήματος 
ἠξιώθη διερευνᾷν τοῦ Θεοῦ τὰ βάθη, χαὶ ἐν τοῖς 
ἀδύτοις τοῦ παραδείσου, χατὰ τὸν μέγαν Παῦλον, 


se extendunt. Post (e enim, inquit, curremus in 
odorem unguentorum tuorum?. Sed ez quidem quie 
virtutis nondum habent perfectionem, et sunt ad- 
huc ztate juvenes, profitentur se esse cursuras ad 
S$copum quem eis ostendit odor unguentorum. 
Dicunt enim : Curremus in odoremunguentorum tuo- 
rum. Perfectior autem anima vehementius ad ea 
qua sunt ante extensa, jam scopum assequitur, 
propter quem cursus perficitur, et digna censetur 
tliesauris qui sunt. in penetralibus. Dicit enim : 
Introduxil me rez in sua penetralia. Nam illa qui- 
dem cum suminis labris bonum tangere desideras- 
set, et pulchritudinem solummodo tantum attigis- 
set, quantum indicat vis optandi, votis petiit quo- 


ὁρᾷν τὲ φησι τὰ ἀθέατα, xol τῶν ἀλαλήτων ἐπαχροᾶ- D dam veluti osculo. digna censeri per Verbi illu-- 
σθαι δημάτων. minationem. Hzc autem assecuta, et δὰ interius 
arcanum cogitatione ingressaà,clamat non solum esse cursum in vestibulis bonorum, sed in primitiis 
Spiritus, per cujus gratiam, veluti per quoddam osculum, digna habita est quz scrutaretur pro- 
funda Dei, et cum esset in adytis paracisi, ut magnus dicit Paulus, videret qux sub oculum 


non cadunt, 

'H δὲ ἐφεξῆς ῥῆῇσις τὴν ἐχχλησιαστιχὴν olxovo- 
μίαν ἐχκαλύπτει τῷ λόγῳ. Οἱ γὰρ πρῶτοι μαθητευ- 
θέντες τῇ γάριτι, χαὶ αὑτόπται χαὶ ὑπηρέται γενόμε- 
vot, οὐχ ἐν ἑαυτοῖς τὸ ἀγαθὸν περιώρισαν, ἀλλὰ xat 
τοῖς μετ᾽ ἐχείνους ἐχ διαδόσεως τὴν αὐτὴν ἐποίησαν 
χάριν. Διὰ τοῦτο πρὸς τὴν νύμφην φασὶν al νεάνιδες, 
τὴν πρώτην, διὰ τοῦ κατὰ στόμα γενέσθαι τοῦ Λόγου, 
τῶν ἀγαθῶν πληρωθεῖσαν, καὶ τῶν χεχρυμμένων 
μυστηρίων ἀξιωθεῖσαν, ὅτι ᾿Αγα.1λιασώμεθα καὶ 
εὑφραγθῶμεν ἐν col. Κοινὴ γὰρ ἡμῶν ἐστι χαρὰ τὸ 
σὸν ἀγαλλίαμα, ὅτι ὡς σὺ xal ἀγαπᾷς ὑπὲρ οἶνον 
τοὺς μαζοὺς τοῦ Λόγου, οὕτω χαὶ ἡμεῖς σέ. Μιμη- 
σύμεθα σοὺς μαζοὺς, δι᾽ ὧν τοὺς νηπίους ἐν Χριστῷ 
γάλα ποτίζεις. Ὑπὲρ τὸν ἄνθρωπον ἀγαπήσωμεν 
οἶνον. Καὶ ὡς ἄν τις ἐπὶ τὸ σαφέστερον προαγάγοι 
τὸ νόημα, τοιοῦτόν ἐστι τὸ λεγόμενον: ἸΗγάπησε 
τοὺς μαζοὺς τοῦ Λόγον, ὁ ἐπὶ τὸ στῆθος τοῦ Κυρίου 
ἀναπεσὼν Ἰωάννης, xai οἷόν τινα σπογγιὰν τὴν ἑαυ-. 
τοῦ χαρδίαν παραθεὶς τῇ πηγῇ τῆς ζωῆς, χαὶ πλή- 
pns ἔχ τινος ἀῤῥήτου διαδόσεως τῶν ἐγχειμένων τῇ" 
τοῦ Χριστοῦ μυστηρίων γενόμενος, xaX ἡμῖν ἐπέχει 


οἱ audiret verba quz non licet eloqui. 


Qu: autem deinceps sequitur dictio, ecclesiasti- 
cam veconomiam verbis aperit, Nam qui primum 
fuerunt gratia eruditi, et qui Verbum primum vi- 
derunt, et ei ministrarunt, non in seipsis bonum 
circumscripserunt, sed etiam posteris eamdem 
paraverunt gratiam *. Propterea dicunt adolescen- 
tul ad sponsam, quz prima bonis fuit repleta, et 
occuliis mysteriis fuit digna : propterea quod ex 
ore verba ea hauserit : Exsultemus et letemur in te. 
Communis enim nostra letitia est tua exsultatio, 
quoniam sicut tu amas supra vinum ubera Verbi, 
ita nos quoque te. lmitemur ubera tua per quie tu 
Jacte petas eos qui sunt infantes in Christo. Supra 
hominem amemus vinum. Et ut sensus fiat diluci- 
dior, tale est id quod dicitur : Verbi amavit ubera 
"qu supra pectus Domini in cona recubuit, et vel- 
uli quamdam spongiam cor suum apposuit fonti 
vite, el ex ineffabili quadam traditione repletus 
Christi mysteriis, nobis quoque exhibet mamillam 
a Verbo impletam, nosque iuplet bonis qui eia 
fonte sunt indita, magna voce praedicans quod 


τὴν πληρωθεῖσαν ὑπὸ τοῦ Λόγου θηλὴν, καὶ πλήρεις D semper est Verbum. Unde nos quoque merito illi 


ποιεῖ τῶν ἐντεθέντων αὐτῷ παρὰ τῆς πηγῆς ἀγαθῶν, 
χηρύσσων ἐν μεγαλοφωνίᾳ τὸν ἀεὶ ὄντα Λόγον" ὅθεν 
εἰκότως χαὶ ἡμεῖς πρὸς αὐτὸν ἐροῦμεν, ὅτι "Aqva- 
απήσωμεν μασθούς cov ὑπὲρ οἷγον. Εἴπερ δὴ τοιοῦ- 
τοι γεγόναμεν, ὡς νεάνιδες εἶναι, χαὶ μήτε ταῖς 
φρεσὶ νηπιάξζειν ὑπὸ τῆς τῇ ματαιότητι συνεζευγμέ- 
νης νεότητος, μήτε ῥυτιδοῦσθαι δι᾽ ἀμαρτία: ἐν πα- 
λαιότητι τῇ εἰς ἀφανισμὸν καταληγούσῃ - διὰ τοῦτο 
δὲ ἀγαπῶμεν τὴν τῶν σῶν διδαγμάτων ἐπιῤῥοὴν, 
ὅτι Σὲ ἡ εὐθύτης ἠγάπησεν" οὗτος γὰρ ὁ μαθητὴς 
ὅν ἠγάπα ὁ Ἰησοῦς" Ἰησοῦς δέ ἐστιν ἡ εὐθύτης. 
Κάλλιον δὲ καὶ θεοπρεπέστερον ὁ λόγος οὗτος παρὰ 
τὸν προφήτην Aa61ó ὀνομάζει τὸν Κύριον. Ὁ μὲν 
γόρ φησιν, ὅτι Εὐθὺς Κύριος ὁ Θεός" οὗτος δὲ co- 


* Phil. i, 15. ? Il Cor. xit, 1 saq. 
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dicemus : Diligamus ubera ua supra vinum. Si 
itaque sumus ejusmodi, ut simus adolescentulz, 
el neque mente simus infantes ob vanitati con- 
junetam juventutem, neque rugis deformeimur pro- 
pter peccatum, quod in vetustate desinit in interi- 
tum; propterea autem diligimus tuorum documen- 
torum influxum, Quia te dilexit rectitudo. llic est 
enim discipulus, quem diligebat Jesus *: Jesus au- 
tem est rectitudo. Pulchrius autem et Deo conve- 
nientius hic liber nominat Dominum quam pro- 
plieta David. David enim dicit : Rectus est Doui- 
nus *. llic autemeum vocat rectitudinem, quo qui«d- 
quid est obliquum corrigitur et deducitur ad recti- 
tudinem. Sed in nobis quoque fiat, ut quidquid cst 
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obliquum evadat rectum, et aspera deducantur ad Á θύτητα ὀνομάζει, ᾧ πᾶν τὸ σχολιὸν πρὸς τὸ ὀρθὸν 


vias planas. Gratia Domini nostri Jesu Christi, cui 
gloria in secula seculorum. Amen. 


HOMILIA (I. 

Cap. 1, 3. 4. Nigra sum et formosa, filie Hierusa- 
lem, sicut tabernacula Cedar, sicut pelles Sulomonis. 
B. Ne me aspiciatis, quía sum denigrata, quoniam sol 
me aspezil. Filii matris mee pugnaverunt in me; 
posuerunt me custodem in vineis, vineum meam non 
custodivi. 6. Renuntia mihi, quem diligit anima mea, 
ubi pascas, ubi cubes in meridie. Ne quando fiam 
lanquam amicta in gregibus sodalium tuorum. 7. Si 
non cognoscas leipsam , o pulchra inter mulieres , 


egredere (u in vestigiis gregum ; et pasce hedos tuos B 


in tabernaculis pastorum. 


Non erat pulchritudo sacri tabernaculi testimo- 
nii, quee apparebat extrinsecus, par ei quz? occulta 
erat intus. Aula quidem erant ex lineis textilibus, 
et ex pilis caprarum corlinz, et ex rubris pellibus 
ambitus implebant externum ornatum tabernaculi. 
Neque quidquam magnum et pretiosum przeter hzec 
apparebat [16 qui videbant extrinsecus. Intus au- 
tem auto et argento, et lapidibus pretiosis resplen- 
debat totum testimonii tabernaculum : colümnsz, 
bases, capitella, thuribulum, altare, arca, candela- 
brum, propitiatorium, lavacra, in introitu vela et 
aulea, qüibus pulchritudo erat contemperata cx 
quovis genere bene coloratz tincture, filum au- 
reum hyacintho, purpura, bysso, et cocco, artifi- 
cioso quodam sutilique opere eleganter contextum, 
el ex omnibus contemperatum, faciebat instar 
iridis IUcere splendorem cjus quod erat contextum. 
Quorsum autem aspiciens hinc exordior, nobis 
plaue fiet manifestum ex iis quae sunt dicenda. 
Rursus nobis proponitur Canticum canticorum, ad 
expositionem universz philosophie, et Dei cogni- 
lionis. lloc est verum testimonii tabernaculum, 
cujus opercula quidem et vela, οἱ atrii ambitus, 
sunt amatorii quidam sermones et verba, signifi- 
canti habitudinem ad id quod desideratur, et de- 


ἀπευθύνετα:. ᾿Αλλὰ γένοιτο xaX ἣμἷν πᾶν τὸ σχολιὸν 
εἰς εὐθεῖαν, xaX τὰ τραχέα εἰς ὁδοὺς λείας, χάριτι 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿᾿Αμήν. 

OMIAIA Β΄. 

MéAawd εἰμι καὶ καλὴ, θυγατέρες "Iepovca- 
λὴμ, ὡς σκηγώματα Κηδὰρ, ὡς δέῤῥεις ZoJo- 
pov. Μὴ βλέψητέ ge, ὅτι ἐγὼ εἰμι μεμελανω- 
μένη, ὅτι παρέδιλεψέ μὲ ὁ ἥλιος. ΥἹοὶ μητρός 
μου ἐμαχέσαντο ἐν ἐμοί " ἔθεγτό pe ρυλάχισσαν 
ἐν ἀμπελῶσιν, ἀμπελῶνα ἐμὸν οὐκ ἐρύλαξα. 
᾿Απἀγγειλόν μοι, ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου. 
ποῦ ποιμαίγεις, ποῦ κοιτάζεις ἐν μεσημόδρίᾳ" 
μήποτε γένωμαι ὡς z£pi6a A. ἰομένγη ἐπ᾿ ἀγέλαις 
ἑταίρων cov. Ἐὰν μὴ γγῷς σεαυτὴν, ἡ xai 
ἐν γυναιξὶν, ἔξειθε ἐν πτέρναις τῶν ποιμνίων, 
καὶ ποίμαιγε τοὺς ἐρίφους ἐπὶ σκηνώμασι cur 
ἀοιμνίων. 

Τὴς ἱερᾶς τοῦ μαρτυρίου σκηνῆς οὐχ ὁμότιμον ἦν 
τῷ ἔνδοθεν χεχρυμμένῳ χάλλει τὸ ἐχτὺς προφαινό- 
μενον. Αὐλαία μὲν γὰρ Ex λινῶν ὑφασμάτων, χαὶ oi 
διὰ τῶν τριχῶν τῶν αἰγῶν δέῤῥεις, χαὶ αἱ τῶν ἐρυ- 
θρῶν δερμάτων περιδολαὶ τὸν ἔξωθεν τῆς σχηνῖς 
χόσμον ἐπλήρουν. Καὶ οὐδὲν ἣν μέγα χαὶ τέμιον τοῖς 
τὰ ἐχτὸς ὁρῶσι παρὰ ταῦτα φαινόμενον. "Esw0sv Ck 
χρυσῷ xai ἀργυρίῳ καὶ τοῖς τιμίοις τῶν λίθων πᾶςα 
ἡ τοῦ μαρτυρίου σχηνὴ χατελάμπετο᾽ οἱ στύλοι, αἱ 
βάσεις, αἱ χεφαλίδες, τὸ θυμιατήριον, τὸ θυσιαστῆ- 


c ev, ἡ χιθωτὸς, ἡ λυχνία, τὸ ἱλαστήριον, οἱ λουτῆρες, 


τὰ τῶν εἰσόδων καταπετάσματα, οἷς τὸ χάλλος ix 
παντὸς εἴδους εὐχροούσης βαφῆς συνεχίρνατο, νῦ μα 
χρύσεον, ὑαχίνθῳ, xal πορφύρᾳ, xai βύσσω, xat 
χόχχῳ, διά τινος τεχνιχῆς λεπτουργίας εὐχόσμως 
συνυφααμένον, σύγχρατον ἐχ πάντων, χαθάπερ ἐν 
ἴριδος αὐγαῖς ἀποστίλδειν ἐ ποίει τὴν αὐγὴν τοῦ ὑφά- 
σματος. Πρὸς ὅ τι δὲ βλέπων ἐντεῦθεν προοιμιάξο- 
μαι, πρόδηλον ἡμῖν πάντως ἐχ τῶν ῥτθησομένων 
γενήσεται. Πάλιν πρόχειται ἡμῖν τὸ Ασμα τῶν 
ἀσμάτων, εἰς πᾶσαν θεογνωσίας καὶ φιλοσοφίας 
ὑφήγησιν. Αὕτη ἐστὶν ἢ ἀληθινὴ τοῦ μαρτυρίου 
σκηνὴ, ἧς προκαλύμματα μὲν xai δέῤῥεις, xai ἡ τῆς: 
αὐλαίας περιδολὴ, ἐρωτιχοί τίνες λόγοι xax ῥήματα 
γίνονται, τὴν πρὸς τὸ ποθούμενον σχέδιν ἐμφαίνοντα͵ 


scriptio pulchritudinis, et mentio membrorum cor- Ὦ xa! χάλλου: ὑπογραφὴ, χαὶ μνήμη σωματιχῶν με- 


poris, tam qua in facie apparent, quam quz sub 
veslis amictu occultantur. Qua autem sunt intus, 
sunt revera quoddam luminosum candelabrum, οἱ 
arca plena mysteriis, ét boni odoris thuribulum, et 
peccati expiatio, illud aureum verz pietatis thuri- 
bulum ; velorum aulzorumque pulcbritudo apte et 
eleganter contexta. per bonum colorem virtutum, 
firmeque et immobiles columnz rationum, bases- 
iue dogmatum quz non possunt transmoveri, et 
pulchritudo capitellorum, per quz explicatur gra- 
tia animz,in ea facultate qua principatum obtinet,et 
animarum lavacra, el quicunque aspiciunt ad vitz 
administrationem coelestem et incorpoream, quz 


per enigmata lex precipit.Licet autem ca invenirc in 


λῶν, “τῶν τε προφαινομένων Ev τῷ προσώπῳ, xa τῶ) 
ὑποχεχρυμμένων τῇ τῆς ἐσθῆτος περιδολῇ. Τὰ δὲ 
ἐντὸς πολύφωτός τίς ἐστιν ὡς ἀληθῶς λυχνία xai 
κιδωτὸς μυστηρίων πλήρης, xo τὸ τῆς εὐωδίας θυ- 
μιατήριον, xal τὸ χαθάρσιον τῆς ἀμαρτίας " τὸ πάγ- 
χρυσον ἐχεῖνο τῆς εὐσεξείας θυμιατήριον, τό τε τῶν 
χαταπετασμάτων χάλλος, τὸ διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν εὑ- 

χροίας εὐσχημόνως ἐξυφαινόμενον, xal οἱ ἀχλινεῖς 
τῶν λογισμῶν στύλοι, xa αἱ ἀμετάδετοι τῶν δογμά- 
των βάσεις, τό τε. τῶν χεφαλίδων χάλλος, OU ὧν ἣ 
περὶ τὸ ἡγεμονιχὸν τῆς Ψυχῆς ἑομηνεύεται χάρις, 
xai οἱ τῶν ψυχῶν λουτῆρες, xai πάντα ὅσα πρὸς τὴν 
οὐράνιόν τε xal ἀσώματον πολιτείαν βλέπει, ἃ UU 
αἰνιγμάτων ὁ νόμος διαχελεύςται, ἐν τοῖς ὑποχέχρυμε 


189 


IN CANTICA CANTIC.HOMILIA II. 


s 


190 


μένοις τῇ λέξει νοἡμασίν ἐστιν, εἰ μόνον ἐπιτηδείους À sententiis qux latent in dictione,si modo vite curam 


πρὸς τὴν εἰς τὰ "Avia τῶν ἁγίων εἴδοδον ἑαυτοὺς δι’ 
ἐπιμελείας τοῦ βίου ποιήσαιμεν, τῷ λουτῆρι τοῦ Aó- 
vou πάντα ῥύπον αἰσχρᾶς bvvolag ἀποχλυσάμενοι, 
μήποτε θνήσχοντες παρὰ τὸ παράγγελμα τοῦ νόμου, 
θνησιμαίου νοήματος, ἢ τινος τῶν ἀχαθάρτων ἐν- 
θυμίων ἁψάμενοι, ἀθέατοι τῶν ἐντὸς τῆς σχηνῆς 
θαυμάτων ἀποχλεισθῶμεν. Οὐ γὰρ παραδέχεται τῶν 
τοιούτων τὴν εἴσοδον ὁ τοῦ πνεύματος νόμος, ἐὰν 
μὴ τις πλύνῃ τὸ τῆς συνειδήσεως ξαντοῦ ἐμάτιον, 
κατὰ τὸ Μωῦσέως παράγγελμα, ὁ νεχρᾶς τινος χαὶ 
βδελυχτῆς ἐννοίας ἀψάμενος. 

Λγει δὲ τὸν λόγον ἡ ἀχολουθία τῶν προεξητα- 
σμένων πρὸς τὴν θεωρίαν τῶν παρὰ τῆς νύμφης πρὸς 
πὰς νεάνιδας εἰρημένων. Ἔστι δὲ ταῦτα * Μέλαιγά 
εἶμι καὶ καλὴ, θυγατέρες "lepovcaAnp, ὡς σκηγώ- 
ματα Κηδὰρ, ὡς δέῤῥεις Σοιλομών. Καλῶς ἡ διδά- 
σκᾶλος ἀφ᾽ ὧν ἔδει ταῖς μαθητευομέναις ψυχαῖς ἄρχε- 
ται ποιεῖσθαι τῶν ἀγαθῶν τὴν ὑφήγησιν " αἱ μὲν γὰρ 
προθύμως ἔχουσι, 5 ὧν ἐπαγγέλλονται, παντὸς ἂν- 
θρωπίνου λόγου, ὃν οἶνον τροπιχῶς ὀνομάζουσι, 
προτιμοτέραν ποιεῖσθαι τὴν Ex τῶν λογιχῶν αὐτῆς 
μαζῶν ἀποῤῥέουσαν χάριν, οὕτως εἰποῦσαι τῷ ῥή- 
ματι, ὅτι ᾿Αγαπήσομεν μωσθούς σου ὑπὲρ olvor, 
ἐπειδή c6 ἡ εὐθύτης ἠγάπησεν. Ἢ δὲ προσθήχην 
ποιεῖ ταῖς μαθητενομέναις τοῦ περὶ αὐτὴν θαύμα- 
τος " ὡς ἂν μᾶλλον μάθοιμεν τὴν ἀμέτρητον τοῦ νυμ- 
φίου φιλανθρωπίαν, τοῦ διὰ τῆς ἀγάπης ἐπιδάλ- 
λοντος τῇ ἀγαπηθεΐσῃ τὸ χάλλος. Μὴ θαυμάσητε γὰρ, 


gerentes, nos aptos reddiderimus ut ingrediamur 
in Sancta sanctorum, lavacro Verbi abluti sordibus 
obsceen: cogitationis, ne si przter legis przceptonr 
morticinam mentis conceptionem, aut iImmundam 
aliquam attigerimus cogitationem, excludamur, 
nec contempleimur miracula que sunt intra taber- 
naculum. Lex enim spiritus non permittit ut qui 
mortuam et abominandam tetigerit cogitationem, 
ingrediatur, nisi, ut praecipit Moses *, abluerit 
vestem sus conscientim. — 


Orationem autem dedacil consequentia eorum 
quae prius sunt examinata, ad contemplationcin 
eorum qua a sponsa dicta sunt adolescentulis. 
Hec autem sunt : Nigra sum et formosa , filie Je- 
rusalem, sicut tabernacula Cedar, sicut pelles Salo- 
monis. Recte autem incipit magistra ex iis que 
oportuit animabus qux discunt bonorum prebere 
explicationem. Nam ille quidem, per ea qua profi- 
tentur, sunt prompto et alacri animo, ut cuivis hu- 
man rationi, quam tropice vinum nominant, prze- 
ferant quz ex ratione przditis ejus uberibus profluit 
gratiam, his verbis dicentes : Diligemus ubera tua 
supra vinum, quia ie. dilexit reciitudo. lpsa autem 
discentibus addit miraculum, quod in se factum 
est, ut magis dicamus immensam sponsi benigni. 
tatem, qui dileclx: per dilectionem indidit pulchri- 
tudinem. Nolite, inquit, mirari, quod me dilexerit 


φησὶν, ὅτι μὲ εὐθύτης ἢγάπησεν, ἀλλ᾽ ὅτι μέλαιναν , rectitudo; sed quod, cum nigra essem peccato, et 


οὖσαν ἐξ &paptlac, καὶ προσῳχειωμένην τῷ ζόφῳ 
διὰ τῶν ἔργων, χαλὴν διὰ τῆς ἀγάπης ἐποίησεν, τὸ 
ἴδιον κάλλος πρὸς τὸ ἐμὸν αἶσχος ἀνταλλαξάμενος. 
Μεταθεὶς γὰρ πρὸς ἑαυτὸν τὸν τῶν ἐμῶν ἁμαρτιῶν 
ῥύπον, μετέδωχέ μοι τῆς ἑαυτοῦ χαθαρότητος, χοι- 
γωνόν με τοῦ ἑαυτοῦ χάλλους ἀπεργασάμενος " ὅς 
πρῶτον ἐποίησεν ἐξ εἰδεχθοῦς ἑρασμίαν, καὶ οὕτως 
᾿ἀπησεν. Μετὰ ταῦτα προτρέπεται τὰς νεάνιδας 


xai αὐτὰς γενέσθαι χαλὰς, τὸ χαθ᾽ ἑαυτὴν χάλλος ᾿ 


προδειχνύουσα, χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ μεγάλον Παύλου 
λέγοντος" Γίγεσσε ὃς ἐγὼ, ὅτι κἀγὼ ὡς ὑμεῖς" 
xai, Μιμηεαί μου γίγνεσθε, καθὼς κἀγὼ Χριστοῦ. 
Διὰ τοῦτο γὰρ οὐχ ἐᾷ τὰς μαθητευομένας αὐτῇ ψυ- 
χὰς πρὸς τὸ παρῳχηχὸς τοῦ βίου βλεπούσας ἀπελπί- 
ζειν τοῦ γίνεσθαι χαλάς " ἀλλὰ πρὸς αὐτὴν ὁρώσας 
τοῦτο μανθάνειν διὰ τοῦ ὑποδείγματος, ὅτι τὸ παρὸν 
γίνεται τοῦ παρῳχηχότος προχάλυμμα, ἐὰν ἅμωμον 
ἧ. Λέγει γὰρ, ὅτι Κἂν νῦν μου ἐπιλάμπῃ τὸ χάλλος, 
ὅ μοι διὰ τοῦ ἀγαπηθῆναι παρὰ τῆς εὐθύτητος ἐπ- 
ἐμορφώθη, ἀλλ᾽ οἷδα ἐμαυτὴν οὐ λαμπρὰν οὖσαν τὸ 
καταρχάς, ἀλλὰ μέλαιναν. Τὸ δὲ τοιοῦτον εἶδος περὶ 
ἐμΣ, τὸ σχοτεινὸν καὶ ζοφῶδες, ὁ προλαθὼν βίος 
ἐποίησεν. ᾿Αλλ’ ὅμως ἐχεῖνο οὖσα, τοῦτό εἶμι, Με:- 
ἐεσχευάσθη γὰρ τὸ ὁμοίωμα τοῦ αἴσχους εἰς χάλλους 
μορφήν. Καὶ ὑμεῖς τοίνυν, ὦ θυγατέρες ᾿ἱερουσαλὴμ, 
ὀναθδλέψατε πρὸς τὴν μητέρα ὑμῶν τὴν ἄνω "Izpov- 
φαλίμ. Ei καὶ σχηνώματα τοῦ Κηδὰρ ἧτε, διὰ τὸ 


* Nau, xix, 2 sqq... 7 IH Cor, vii, 7. 


per opera affinis essem et conjuncta tenebris, me 
pulchram fecerit per dilectionem, sua pulchritu- 
dine commutata cum mea turpitudiné. In se enim 
translatis sordibus meorum peceatorum, me sua 
puritate impertjit, efliclens participen sua pul- 
chritudinis, qui ex deformi primum fecit amabi- 
lem, et sic dilexit. Postea adhurtatur ipsas quoque 
adolescentulas , ut sint pulchrze, prius suam osten- 
dens pulchritudinem, non secus atque magnus 
Paulus qui dicit" : Estote sicut ego, nam el cgo. 
sicut vos; et: Estote mei imitatores, sicut el ego 
Christi*.: Per hec enim non sinit ut que ἃ se do- 


. centur anim:e, ad vitam aspicientes preteritam, 


desperent ne pulchre fiant : sed ad ipsam intuen- 


D tes loc exemplo discant, quod presens sit pre- 


terii operculum, si id nulli sit affine reprehen- 
sioni. Dicit enim : Licet mea nunc splendeat pul- 
chritudo, qux mihi fuit informata, propterea quod 
dilecta fuerim a rectitudine, scio tamen me a prin- 
cipio non fuisse elegantem ac nitidam, sed nigram. 
Hanc autem atram ac tenebricosam, quz in me 
erat, formam mea fecit vita. Sed tamen cum illu 
essem, hoc susn. llla enim nostra tenebrarum sií- 
nilitudo transmutata est in formam pulchritudinis. 
Et vos ergo, 0o fili: Jerusalem, aspicite ad vestram 
matrem supernam Jerusalem. Etiamsi essetis 1à- 
bernaeula Cedar, propterea quod in vobis inhabi- 
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791 


S. GREGORII NYSSENI 


93 


toret princeps potestatis tenebrarum ( dictio enim Α ἐνοιχῆσαι ἐν ὑμῖν τὸν ἄρχοντα τῆς ἐξουσίας τοῦ αἴ-- 


Cedar significat obscurationem), eritis pelles Sa- 
lomonis, hoc est eritis templum regis, cum in vo- 
bis inhabitarit rex Salomon. Salomon autem est 
pacificus, qui a pace nomeu accepit. Pelles enim 
Salomonis ex parte nominavit totum ambitum 
regii tabernaculi. In boc sensu mihi videtur ma- 
gnus ille Paulus proxime constitisse, in Epistola 
ad Romanos *, ubi Dei in nos commendat chari- 
tatem, quod nos peccatores cum essemus, et nigri, 
luminosos fecerit et amabiles resplendere gratia. 
Quomodo enim noctu cum tenebris, qux domi- 
nantur, simul nigrantur omnia, etiamsi sua natura 
sint splendida, adveniente autem luce, in iis quae 
tenebris et caligine erant obscurata, non manet si- 
militudo illa tenebrarum : ita etiam traducta anima 
ab errore ad veritatem, tenebrosa quoque vite 
forma simul mulatur ad lucidam gratiam. Ilzc 
autem etiam ad Timotheum, qua ad adolescen- 
tulas dicit Christi sponsa, Paulus ex nigro postea 
factus splendidus, quod ipse quoque dignus sit 
habitus qui fleret pulcher; qui prius erat blasphe- 
mus, et persecutor, οἱ contumeliosus !*, et niger : 
et quod Christus venerit in mundum, ut nigros 
faceret splendidos, non justos ad se vocans, sed 
peccatores ad poenitentiam , quos lavacro regene- 
rationis lucere fecit tanquam luminaria, tenebrosa 
eorum forma per aquam abluta. Hoc etiam videl 
oculus David in superna civitate, et miratur spe- 
elaculum, nempe quemadmodum in Dei civitate, 
de qua dicta sunt gloriosa, Babylon collocatur, et 
l'aab meretrix sponsa efficitur, alienigenzeque , et 
Tyrus et populus ZEthiopum in ea exsistunt : adeo 
ut nemo possit amplius huic civitati habitatorum 
exprobrare solitudinem dicens : Numquid Sion dicet : 
]lomo natus est in ea *!*? Nam illic quoque tribules 
civitatis fiunt alienigenze, et Hierosolymitani Baby- 
lenii, et virgo meretrix, et candidi /Ethiopes, et 
Tyrus superna civitas. lta hic quoque sponsa prom- 
ptas et animo alacres reddit filias Jerusalem, com- 
mendans sponsi bonitatem, quod etiamsi nigram 
acceperit aniinam, per eam qua cum ipso intercedit 
conjunctionem , reddit pulchram, et si quis sit ta- 
pernacunlum Cedar, fit lucis habitaculum veri Sa- 


B 


σχους (ασχοτασμὸς γὰρ ἡ τοῦ Κηδὰρ λέξις διερμη- 
νεύεται), δέῤῥεις τοῦ Σολομῶντος γενήσεσθε, του- 
τέστι, ναὸς τοῦ βασιλέως ἕτεσθε, ἐν ὑμῖν οἱκήσαντος 
τοῦ βασιλέως Σολομῶντος. Σολομὼν δὲ εἰρηνιχός ἐστιν, 
ὁ τῇ εἰρήνῃ ἐπώνυμος. Δέῤῥεις γὰρ Σολομῶντος ἀπὸ 
μέρους πᾶσαν τῆς βασιλιχῇς σχηνῆς τὴν περιδολὴν 
χατωνάμασε. Τούτοις μοι δοχεῖ τοῖς νοήμασιν ὁμοίως 
Παῦλος προσεχέστερον ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους φιλο- 
χωρῆσαι, λέγων, ἐν οἷς συνίστησι τοῦ Θευῦ τὴν περὶ 
ἡμᾶς ἀγάπην, ὅτι ἁμαρτωλοὺς ἡμᾶς ὄντας χαὶ μέ- 
λανας, φωτοειδεῖς xal ἐρασμίους διὰ τοῦ περιλάμ- 
vat τὴν χάριν ἐποίησεν. Ὥσπερ γὰρ ἐν νυχτὶ πάντα 
τῷ ἐπιχρατοῦντι συμμελαίνεται ζόφῳ, χἂν λαμπρὰ 
χατὰ φύσιν ὄντα τύχῃ ^ φωτὸς δὲ ἐπιλαθόντος, οὐ 
παραμένει τοῖς ἐν τῷ ζόφῳ σχοτισθεῖσιν ἣ πρὸς τὸ 
σχότος ὁμοίωσις * οὕτω μετατεθείσης τῆς ψυχῆς ἀπὸ 
τῆς πλάνης πρὸς τὴν ἀλήθειαν, χαὶ ἣ σχοτεινὴ τοῦ 
βίου μορφὴ πρὸς τὴν φωτεινὴ" χάριν συμμεταδάλ- 
λεται. Ταῦτα χαὶ πρὸς τὸν Τιμόθεον, ἃ πρὸς τὰς 

νεάνιδας λέγει ἡ τοῦ Χριστοῦ νύμφη, ὁ Παῦλος, ὁ 

λαμπρὸς £x μέλανος μετὰ ταῦτα γενόμενος,, ὅτι xa- 
λὰς ἠξιώθη χαὶ αὐτὸς γενέσθαι, ὁ πρότερον βλάσφῃ- 
pos ὧν, χαὶ διώχτης, χαὶ ὑόῤριστὴς, καὶ μέλας" ὅτι 
Χριστὸς εἰς τὸν χόσμον ἦλθε λαμπροὺς ποιῆσαι τοὺς 
μέλανας, οὗ διχαίους πρὸς ἑαυτὸν xaXov, ἀλλὰ ἁμαρ- 
τωλοὺς εἰς μετάνοιαν, o0; τῷ λουτρῷ τῆς παλιγγενε- 
σίας λάμπειν ὡς φωστῆρας ἐποίησε, τὸ ζοφῶδες αὖ- 
τῶν εἶδος ἀποχλύσας τῷ ὕδατι. Αὐτὸ τοῦτο χαὶ ὁ τοῦ 
Δαδὶδ ὀφθαλμὸς ἐν τῇ ἄνω πόλει ὁρᾷ, xaX ἐν θαύματι 
ποιεῖται τὸ θέαμα: πῶς ἐν τῇ πόλει τοῦ Θεοῦ, περὶ 
ἧς τὰ δεδοξασμένα λελάληται, Βαδυλὼν οἰχέζεται, 
χαὶ ἡ πόρνη Ῥαὰδ μνημονεύεται, ἀλλόφυλοί τε καὶ 
Τύρος χαὶ ὁ τῶν Αἰθιόπων λαὸς ἐν αὑτῇ γίνονται" 
ὡς μηχέτι τῶν ἀνθρώπων τινὰ τῇ πόλει ταύτῃ τὴν 
τῶν οἰχητόρων ἐρημίαν ἑἐπονειδίζειν λέγοντα * Μή τις 
ἔτι τῇ Σιὼν ἐρεῖ, "Av0puxoc ἐγεγγήθη ἐν αὐτῇ. 
Κἀχεῖ γὰρ φυλέται τῆς πόλεως γίνονται οἱ ἀλλόφυλοι, 
xai Ἱεροσολυμῖται Βαδυλώνιοι, xai παρθένος ἢ 
πόρνη, καὶ λαμπροὶ οἱ Αἰθίοπες, καὶ Τύρος ἡ ἄνω 
πόλις " οὕτω χαὶ ἐνταῦθα τὰς θυγατέρας '"lepouca- 
λὴμ προθυμοποιεῖται ἡ νύμφη, συνιστῶσα τοῦ νυμ- 
φίου τὴν ἀγαθότητα, ὅτι xdv. μέλαινάν τινα λάθο’ 

ψυχὴν, τῇ πρὸς ἑαυτὸν χοινωνίᾳ καλὴν ἀπεργάζεται, 


lomonis, hoc est regis pacifici in ea babitantis : p) xàv τις σχήνωμα fj Κηδὰρ, φωτὸς οἰχητῆριον Yívstat 


proptere) dicil : Nigra sum et formosa, filie Jeru- 
sale, ut ad me aspicientes vos quoque eflicia- 
miui pelles Salomonis, etiamsi essetis tabernacula 
Cegor. 


Deinde iis quz dicla sunt subjungit ea qua dein- 
ceps dicuntur, per quae necessario munit et confir- 
mat mentem eorum qui discunt, ne tenebricos:e 
forma causam ascribant Creatori, sed liberum unius- 
cujusque arbitrium hujus forma intelligant jecisse 
prificipium. Ne me, inquit, aspiciatis, quoniam sum 
nigra facta. Non talis, inquit, primo faeta sum. Non 


τοῦ ἀληθινοῦ Σολομῶντος, τουτέστι τοῦ εἰρπνιχοῦ 
βατιλέως ἐν αὐτῇ κατοιχήσαντος. Διὰ τοῦτό φησι" 
Μέλαινά εἰμι καὶ καιὴ, θυγατέρες Ἱερουσαλήμ" 
ἵνα πρὸς ἐμὲ βλέπουσαι, χαὶ ὑμεὶς γένησθε δέῤῥεις 
Σολομῶντος, xàv σχηνώματα ἦτε Κηδάρ. 

Εἶτα ἐπάγει τοῖς εἰρημένοις τὰ ἐφεξῆς, δι’ o» 
ἀναγκαίως ἀσφαλίζεται τὴν τῶν μαθητενομένων διά- 
νοιαν, μὴ τῷ Δημιουργῷ τὴν αἰτίαν τοῦ σχοτεινοῦ 
εἴδους ἀνατιθέναι, ἀλλὰ τὴν ἑκάστου προαέρεσιν τοῦ 
τοιούτου εἴδους và; ἀρχὰς χαταδάλλεσθαι. Μὴ 8.U- 
γητε πρός με, φησὶν, ὅτι ἐγώ εἰμι μεμελανωμένη. 
Οὐ τοιαύτη γέγονα παρὰ τὴν πρώτην. Οὐδὲ γὰρ εἰχὸς 


* Kon. ν,8. !* ET, t, 15. ! Psal, rxxxvi, 9 sqq. 
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ἦν ταῖς φωτειναῖς τοῦ Θεοῦ yepst πλασσομένην, σχο- A enim, inquit, erat consentaneum, ut ei qua lucida 
τεινῷ τινι xal μέλανι περιχρωσθῆνα: τῷ εἴδει. Οὐχ — Dei manibus fingebatur, illineretur forma aliqua 
ἤμην τοιαύτη, φησὶν, ἀλλὰ γέγονα. Οὐ γὰρ ix φύ- — tenebricosa et nigra. Non eram ergo, inquit, talis, 
σεώς εἶμι μεμελανωμένη * ἀλλ᾽ ἐπείσαχτόν μοι τὸ sed facta sum. Non enim facta sum nigra a natura, 
τοιοῦτον αἶσχος ἐγένετο, τοῦ ἡλίου πρὸς τὸ μέλαν ix — sed adventitia in me fuit hec turpitudo, cum sol 
λαμπροῦ τὴν μορφὴν μεταχρώσαντος. Ὁ ἥλιος meam formam ex splendido colore mutavit in ni- 
γὰρ, φησὶ, xpocé6Asyé με. Τί οὖν ὃ διὰ τούτων gruin. Sol enim, inquit, aspexit me. Quid ergo est 
μανθάνομεν ; Λέγει διὰ παραθολῆς τοῖς ὄχλοις ὁ Kü- — quod per hoc discimus ἢ Dicit Dominus turbis per 
ριος, ὅτι ὁ σπείρων τὸν λόγον, οὗ τὴν ἀγαθὴν μόνον — parabolam, quod qui verbum seminat, non solum 
χατασπείρει xapblav , ἀλλὰ χἂν λιθώδης τις ἦν, χᾶν in bono corde seminat, sed etiam si sit quispiam 
ταῖς ἀχάνθαις ὑλομανοῦσα, xày παρόδιός τε xaX πε- — lapidosus, et si spinis luxuriet, et si sit juxta viam 
πατημένη, πᾶσιν ἐπὶ φιλανθρωπίας ἐπιδάλλει τοῦ οἱ conculcatus, omnibus ob benignitatem jacit 
λόγου τὰ σπέρματα. Καὶ ἑκάστου τὰ ἰδιώματα ἐρ- — verbi semina'*. Et uniuscujusque proprietatem 
μηνεύων τῷ λόγῳ, τοῦτό φησιν ἐπὶ τῆς λιθώδους — sermone explicans, hoc, inquit, accidit in terra 
συμδαίνειν ψυχῆΐῆς, ὅτι οὐχ ἐν βάθεε ῥιζοῦται τὸ lapidosa, quod non in profundo radices agit id quod 
ἑσπαρμένον, ἀλλὰ παραχρῆμα μὲν δι᾽ ἐπιπολαίου P est seminatum, sed protinus quidem per germina- 
βλάστης τὸν στάχυν χατεπαγγέλλεται * θερμότερον — tionem, quz oritur in superficie, messem promittit 
δὲ τοῦ ἡλίου τὸ ὑποχείμενον θάλψαντος, τῷ μὴ 9zo- οἷ spicam, sed cum sol calidius solum foverit, pro- 
* χεῖσθαι ταῖς ῥίζαις ixpába , χαταξηραίνεται. Πειρα- pterea quod nullus humor subsit in radicibus, 'ex- 
σμὸν δὲ διὰ τῆς ἑρμηνείας ὀνομάζει τὸν ἥλιον. Οὐχοῦν — siccatur. Tentationem autem interpretando nomi- 
τοῦτο παρὰ τῆς διδασχάλου τὸ δόγμα μανθάνομεν, mat solem. Hoc ergo dogma a magistra discimus, 
ὅτι γέγονε μὲν ἣ ἀνθρωπίνη φύσις τοῦ ἀληθινοῦ qu- — quod facta quidein est humana natura simulacrum 
τὸς ἀπειχόνισμα, πόῤῥω τῶν σχοτεινῶν χαραχτήρων, — verze lucis, procul a tenebrosis figuris fulgens si- 
τῇ τοῦ ἀρχετύπου χάλλους ὁμοιότητι στέλδουσα * ὁ — militudine exemplaàris pulchritudinis ; tentatio au- 
δὲ πειρασμὸς τὸν φλογώδη χαύσωνα OU ἀπάτης ἐπι- tem ardentem zstum per fraudem injiciens, dejecit 
δαλὼν, ἀπαλὴν Ext καὶ ἄριζον τὴν πρώτην βλάστην — primum germen adhoc imperfectum et carens ra- 
κατέθαλε " xal πρὶν ἕξιν τινὰ τοῦ ἀγαθοῦ χτήσασθαι, — dicibus : et priusquam aliquem acquisiisset habi- 
καὶ διὰ τῆς τῶν λογισμῶν γεωργίας δοῦναι ταῖς Di- — tum, et per agriculturam rationum, in profundo 
ζαις πότον ἐπὶ τὸ βάθος, εὐθὺς διὰ τῆς παραχοῆς potum dedisset radicibus, statim per inobedientiam 
ἀποξηράνας τὸ χλωρόν τε χαὶ εὐθαλὲς εἶδος, διὰ τῆς C viridi et florente forma exsiccata, per zstum ni- 
χαύσεως μέλαν ἐποίησεν. El δὲ ἥλιος ἡ ἀντιχειμένη — grum effecit. Si autem sol nominatur adversa ten- 
τοῦ πειρασμοῦ προσδολὴ ὀνομάζεται, μηδεὶς ξενι- tationis irruptio, nulli auditorum id videatur no- 
ζέσθω τῶν ἀκουόντων, ἐν πολλοῖς τὸ τοιοῦτον παρὰ — vum, cum in multis tale quidpiam nos doceat di- 
τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς διδασχόμενος. Kal γὰρ iv — viuitus inspirata Scriptura. Etenim in secundo 
δευτέρᾳ τῶν ἀγαδαθμῶν Ὧδῇ, ταύτην ποιεῖται τὴν cantico graduum, hanc facit benedictionem, ei qui 
εὐλογίαν τῷ τὴν βοήθειαν ἔχοντι τοῦ ποιήσαντος τὸν habet auxilium a Domino qui fecit calum et ter- 
οὐρανὸν xa τὴν γῆν, τὸ μὴ συγχαίεσθαι αὐτὸν ὑπὸ — ram, neipse a sole comburatur per diem. Pro- 
τοῦ ἡλίου διὰ τῆς ἡμέρας. Kat ὁ προφήτης Ἡσαῖας — pheta quoque Isaias predicens statum Ecclesiz, 
τὴν τῆς Ἐχχλησίας κατάστασιν προφητεύων, ὥσπερ — describit veluti quamdam pompam, Verbi arra- 
τινὰ πομπὴν ὑπογράφει τῇ πολιτείᾳ, φαιδρύνων τῷ ^ tione. Dicit enim, filias gcstatas humeris , et filios 
Λόγῳ τῷ διηγήματι. Λέγει γὰρ θυγατέρας ἐπ᾿ — vectos lecticis, el. arcentes zstum umbellis. Per 
ὥμων αἱρομένας, xal παῖδας ἐν λαμπήναις xopt- — quie describit in. zenigmate vitam qua degitur in 
ζομένους, xoi σχιαδίοις τὸν φωτισμὸν ámoxpoó- — virtute, per puerilem quidem statem ostendens id 
σαντας. Av ὧν ἐν αἰνίγμασι τὸν ἐν ἀρετῇ διαγράφει — quod est nuper natum, simplexqueet carens malitia, 
βίον, διὰ μὲν τῆς νηπιώδους ἡλικίας ὑποδεικνύων τὸ jy per umbellas autem, solatium zstus, quod accedit 
ἀρτιγενές τε xaX áxaxoy * διὰ τῶν σχιαδίων, τὴν ἐξ animis ex continentia et puritate. Per 4085 discimus 
ἐγχρατείας τε xai χαθαρότητος προσγινομένην ταῖς — humeris gestari animam Deo desponsatam, non a 
ψυχαῖς παραμυθίαν τοῦ καύσωνος. Δι᾿ ὧν μανθάνο-ς — carne conculcatam, sed moli corporis insidentem. 
μὲν, ὅτι χρὴ ἐπ᾽ ὥμων αἴρεσθαι τὴν τοῦ Θεοῦ νυμφο- — Audientes autem Grace λαμπήνην didicimus illumi- 
στολουμένην ψυχὴν, οὐ πατουμένην ὑπὸ τῆς σαρχὸς,Ἠ  natricem baptismi gratiam, per quam efficimur 
ἀλλ᾽ ἐπιχαθημένην τῷ ὄγχῳ τοῦ σώματος. Λαμπὴ- pueri, non amplius in terra figentes vestigium, sed 
vr» δὲ ἀχούσαντες, τὴν ἐχλαμπτιχὴν τοῦ βαπτίσμα- — super illam portati ad vitam coelestem. Umbrosa 
τος χάριν μανθάνομεν, δι᾽ ἧς παῖδες γινόμεθα, οὐχάτι — autem fit nobis vita et roscida, exstincto φϑίι per 
τῇ γῇ τὸ ἴχνος ἐρείδοντες, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνης πρὸς τὴν umbellas virtutis. Hic est sol ledens, quando ejus 
οὐράνιον ζωὴν χομιζόμενοι. Σχιερὸς δὲ γίνεται ἡμῖν — aestus non arcetur ἃ nubeSpiritus, quam eis ex- 
καὶ δροσώδης ὁ βίος, διὰ τῶν τῆς ἀρετῆς σχιαδίων — pandit Dominus ad tegumentum. Hic enim sol est, 


Math, xiu, 18 sqq. 
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qui nitidam corporis superficicm accendit insultu A xazac6svvupdvou τοῦ καύσωνος. Οὗτος οὖν ἐστιν ὁ 


tentationum, et format nigram deformitate. 


πκαραθλάπτων ἥλιος, ὅταν μὴ διατειχίξηται ὁ mao 


αὐτοῦ φλογμὸς τῇ νεφέλῃ τοῦ Πνεύματος, ἣν διεπέτασεν αὐτοῖς ὁ Κύριος εἰς σχέπην αὐτοῖς. Οὗτος γάρ 
ἔστιν ὁ ἥλιος, ὁ τὴν λαμπρὰν τοῦ σώματος ἐπιφάνειαν τῇ προσδολῇ τῶν πειρασμῶν ἐπιχαίων χαὶ 


βελαίνων ἐν δυσμορφίᾳ τὸ εἶδος. 

Deinde narrat unde principium duxerit boni co- 
loris ad nigrum transmutatio. Filii autem, inquit, 
malris mee pugnaverunt in me: posuerunt. me cu- 
stodem in vineis, vineam aulem meam non custodivi. 
In hoc mihi attentze praebeantur aures, non in accu- 
rate discutienda dictionis constructione, sed in 
consideranda sensus connexione. Quod si is non 
sit accurate €onnexus, id imputetur inibecillitati 
interpretationis eorum qui linguam Hebraicam 
transferunt in. vocem Graecam. li enim qui studium 
posuerunt ut erudirentur in sermone lIlebrao, nihil 
inveniunt ejusmodi,ut videatur non cohzrere ac a 
se invicem dependere. Lingus autem nostre figu 
rata locutio, non conveniens elegantiz lingux He- 
braee, affert. quamdam confusionem iis qui se- 
quuntur in superficie significationem dictionis. At- 
que hic est quidem sensus verborum quz sunt pro- 
posita, quantum nos comprehendimus : Factus est 
homo ab initio nullius divini boni indigens. Ejus 
erat solum munus bona servare, non acquirere. 
lnimicorum autem insidie eum iis qua habebat 
nudarunt, ut qui non custodierit naturam qua ei 
data fuerat a Dei benignitate. Hic est ergo sensus 


verborum. Quz autem per verba zenigmalica hujus , 


seusus sit traditio, se habet hoc modo: 


Filii, inquit, matris mee pugnaverunt in me: po- 
euerunt me cusiodem in vineis, vineam meam non 
custodivi. Multa paucis dogmatice nos docet oratio. 
Prinum quidem id quod magnus enuntiat Paulus, 


quod omnia sunt ex Deo, et unus est Deus Poter ex.. 


quo omnia, et nihil est ex iis quz sunt, quod non 
propter illum et ex illo habeat esseutiam "5. Omnia 
enim, inquit, per ipsum [acta sunt, et sine eo [acum 
est. nihil '*. Sed quoniam quacunque Deus facit 
valde bona sunt (omnia enim fecit in sapientia), 
dedit naturz rationis participi gratiam ut sit sui 
juris, et addidit facultatem inveniendi ea qux sunt 


sibi grata, ut locum baberet id quod est in nostra p 


potestate, et non esset bonum coactum et involun- 
tarium, sed recte factum esset electionis οἱ liberi 
arbitrii. Cum hic autem liberi arbitrii motus im- 
perio et absoluta potestate nos deduceret ad id 
«quod videbatur, inventus est quidam in rerum na- 
tura, qui male usus est potestate et libero arbitrio, 
et congruenter ei quod dicit Apostolus, factus est 
inventor malorum. Qui quidem, quod ad id attinet 
quod est a Deo, est frater noster; eo autem quod 
sua sponte defluxit a boni participatione, et malo- 
vum ingressum innovavit, et factus est pater men- 
dacii, pro hoste seipsum constituit in omnibus, in 
quibus scopus liberi arbitrii tendit ad bonum. Pro- 


9 | Cor, vii, δ. !* Joan. 1, 5. 


Εἴτα διηγεῖται, ὅθεν τὴν ἀρχὴν ἔσχεν ἡ πρὸς τὸ 
μέλαν τῆς εὐχροίας ἡ μῶν μεταποίησις. Ylol μητρός 


'μου, φησὶν, ἐμαχέσαντο éy ἐμοί" ἔθεντό με φυ- 


λάκισσαν ἐν ἀμπειῶσιν, ἀμπειῶνα ἐμὸν obx 
ἐφύλαξα. Kal pot τοῦτο παρασχέσθω ἡ ἀχοὴ μὴ 
λίαν ἀχριδολογεῖσθαι πρὸς τὴν τῆς λέξεως σύνταξιν, 
ἀλλὰ πρὸς τὸν εἱρμὸν τοῦ νοήματος βλέπειν. ΕἸ δέ 
τι μὴ ἀχριδῶς συνηρτημένον, συμφράσεως τῇ ἀσθε- 
v&l3 λογισάσθω τῶν τὴν Ἑδραίων γλῶτταν μεταδαλ- 


B λόντων εἰς τὴν Ἑλλάδα φωνήν. Οἷς γὰρ ἂν ἐπιμέλεια 


γέγονε παιδευθῆναι τὴν "E6patav διάλεχτον, οὐδὲν 
εὑρίσχεταϊ τοιοῦτον, οἷον δοχεῖν ἀσυναρτήτως ἔχειν. 
Ὁ δὲ σχηματισμὸς τῆς ἡμετέρας γλώττης, μὴ συμ- 
6alvov τῷ σχηματισμῷ τῆς Ἑδραϊκῆς εὐγλωττίας, 
σύγχυσίν τινα τοῖς ἐπιπολαιότερον ἀχολουθοῦσι τῇ 
σημασίᾳ τῆς λέξεως ἀπεργάζεται. Ἢ μὲν οὖν διά- 
νοια τῶν προειρημένων ῥημάτων, αὕτη ἐστὶν, 830v 
ἡμεῖς χατειλήφαμεν " ὅτι ΓέγουνΞ τὸ χαταρχὰς ὁ ἄν- 
θρωπὸς οὐδενὸς τῶν θείων ἀγαθῶν ἐνδεής. Ὧ ἔργον 
ἣν φυλάξαι μόνον τὰ ἀγαθὰ, οὐχὶ χτήσασθαι. Ἡ δὲ 
τῶν ἐχθρῶν ἐπιδουλὴ γυμνὸν αὐτὸν τῶν προσόντων 
ἐποίησε, μὴ φυλάξαντα τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ gusti 
παρὰ τοῦ Θεοῦ εὐχληρίαν. Αὕτη μὲν οὖν ἐστιν ἣ 
πὧν ῥημάτων διάνοια. Ἢ δὲ διὰ τῶν αἰνιγματωδῶν 
λόγων τοῦ νοήματος τούτου παράδοσις τοῦτον ἔχει 
τὸν τρόπον" 

Υἱοὶ μητρὸς μου, φησὶν, ἐμαχέσαντο ἐν ἐμοί" 


ἔθεντό ue φυλάχισσαν ἐν ἀμπελῶνι, ἀμπελῶνα 


ἐμὸν οὐχ ἐφύλαξα. Πολλὰ δι᾽ ὀλίγων δογματιχῶς 
ἐχπαιδεύει ὁ λόγος. Πρῶτον μὲν ὅπερ καὶ ὁμοίως ὃ 
Παῦλος ἀπεφήνατο, ὅτι τὰ πάντα ἐκ τοῦ Θεοῦ xa εἷς 


᾿Θεὸς καὶ Πατὴρ ἐξ οὗ τὰ πάντα, xat οὐδὲν τῶν ὄντων 


ἐστὶν, ὃ μὴ δι᾽. ἐχεῖνόν τε χαὶ ἐξ ἐχείνου τὸ εἶναι ἔχει. 
Πάντα γὰρ, φησὶ, δὲ αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὖ- 
τοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἔν. "'AX)' ἐπειδὴ πάντα ὅτα 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς, χαλὰ λίαν ἐστὶ {πάντα γὰρ ἐν σο- 
φίᾳ ἐποίησεν), ἔδωχε τῇ λογικῇ φύσει τὴν αὐτεξοῦ σιον 
χάριν, καὶ προσέθηχε δύναμιν εὑρετιχὴν τῶν χατα- 
θυμίων, ὡς ἂν τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν χώραν ἔχοι, xai μὴ xax- 
ηναγχασμένον εἴη τὸ ἀγαθὸν xal ἀχούσιον, ἀλλὰ κατόρ- 
θωμα προαιρέσεως γίγνοιτο. Τούτου δὲ τοῦ αὑτεξου- 
σίου χινήματος αὐτοκρατοριχῶς πρὸς τὸ δοχοῦν ἡμᾶς 
ἀγαγόντος, εὑρέθη τις ἐν τῇ φύσει τῶν ὄντων ὁ χα- 
χῶς τῇ ἐξουσίᾳ χρησάμενος, καὶ κατὰ τὴν τοῦ 'Απο- 
στόλου φωνὴν, καχῶν ἐφευρετὴς γενόμενος. Ὃς τῷ 
μὲν Ex Θεοῦ καὶ αὐτὸν εἶναι, ἀδελφός ἐστιν ἡμέτερος " 
τῷ δὲ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίας ἑχουσίως ἀποῤῥυῇ» 
ναι, τὴν τῶν καχῶν εἴσοδον χαινοτομήσας, xat πᾶ- 
τὴρ ψεύδους γενόμενος, εἰς πολεμίου τάξιν ἑαντὸν 
κατέστησεν, ἐν πᾶσιν οἷς ὁ σχοπὸς τῆς προαιρέσεως 
ὡς πρὸς τὸ χρεῖττον βλέπει. Διὰ τούτου τοίνυν χαὶ 
τοῖς λοιποῖς τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀποπτήσεω; τῆς ἀφορ- 
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μῆς ἐγγινομένης, ὃ δ xaY τῇ φύσει τῶν ἀνγρώπων Α pterea ergo cum reliqua etiam accessit occasio et 


ἐγένετο, xaÀo; ἧ ποτε μέλαινα, νῦν δὲ χαλὴ, τὴν al- 
τίαν τῆς ζοφώδους ὄψεως εἰς τοὺς τοιούτους τῆς μη- 
τρὸς υἱοὺς ἀνατίθησι, παιδεύουσα διὰ τῶν λεγομένων 
ἡμᾶς, ὅτι μία μὲν πᾶσι τοῖς οὖσίν ἐστιν, οἷόν τις πα- 
tho, fj τῶν ὄντων αἰτία. Καὶ διὰ τοῦτο ἀδελφὰ πάντα 
ἐστὶν ἀλλήλων, τὰ ἐν τοῖς οὗσι νοούμενα “ἡ δὲ τῆς 
προαιρέσεως διαφορὰ, πρὸς τὸ φίλιόν τε xal πολέ- 
piov τὴν φύσιν διέσχισεν. Οἱ γὰρ ἀφεστῶτες τῆς 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν σχέσεως, καὶ διὰ τῆς τοῦ χρείττονος 
ἀποστάσεως τὸ Χαχὸν ὑποττήσαντες (οὐδὲ γάρ ἐστιν 
ἄλλη τις xaxoü ὑπόστασις, εἰ μὴ ὁ χωρισμὸς τοῦ 
βελτίονος), πᾶσαν ποιοῦνται τὴν σπουδὴν xa ἐπί- 
νοίᾶν τοῦ xal ἄλλους πρὸς τὴν τῶν χαχῶν χοινωνίαν 
προπξεταιρίσασθαι. Καὶ διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι ΥἹοὶ 


τῆς μητρός μου (τῇ γὰρ πληθυντιχῇ σημασίᾳ τὸ πο- D 


λυσχιδὲς τῆς καχίας ἐνδείκνυται), πόλεμον ἐν ἐμοὶ 
συνεστήσαντο, οὐχ ἔξωθεν ἐξ ἐπιδρομῆς πολεμοῦντες, 
ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν ψυχὴν ποιησάμενοι τοῦ ἐν αὐτῇ πο- 
λέμου μεταίχμιον. "Ev ἑχάστῳ γὰρ ὁ πόλεμος, καθὼς 
ἑρμηνεύει ὁ θεῖος ᾿Απόστολος λέγων " διλέπω δὲ Éce- 
gor vópor ἐν τοῖς μέλεσί μου ἀντιστρατευόμεϊ: ov 
τῷ νόμῳ τοῦ γοός μου, καὶ alypaAvzitorcd με 
τῷ γόμῳ τῆς ἁμαρτίας τῷ ὄντι ἐν τοῖς μέλεσί 
ἐίου. Ταύτης τοίνυν τῆς ἐμφυλίου μάχης ἐν ἐμοὶ συ. 
στάσης παρὰ τῶν ἀδελφῶν μου, ἐχθρῶν δὲ τῆς ἐμῆς 
σωτηρίας, μέλαινα ἐγενόμην, ἡττηθεῖσα ὑπὸ τῶν mo- 
λεμίων χαὶ τὸν ἀμπελῶνα τὸν ἐμὸν οὐχ ἐφύλαξα. 
Ταὐτὸν χρὴ νοεῖν τῷ παραδείσῳ τὸν ἀμπελῶνα. Καὶ 


γὰρ χἀχεῖ φυλάσσειν ἐτάχθη ὁ ἄνθρωπος τὸν παρά- C 


6:«50y * fj δὲ τῆς φυλαχῆς ἀμέλεια ἐχδάλλει τοῦ παρα- 
δείσου τὸν ἄνθρωπον, xat οἰκήτορα τῶν δυόμῶν moet 
τῆς ἀνατολῇς ἀποστήσασα. Διὰ τοῦτο d) ἀνατολὴ ταῖς 
δυτμαῖς ἐπιφαίνεται. WádJecg γὰρ, φησὶ, τῷ Kv- 
£l τῷ ἐπιδεθηχότι ἐπὶ δυσμῶν, ἵνα τοῦ φωτὸς ἐν 
τῇ σχοτίχ λάμποντος, μεταποιηθῇ πρὸς τὴν ἀχτῖνα, 
τὸ σχότος, χαὶ γένηται χαλὴ πάλιν ἢ μέλαινα. Τὸ δὲ 
δοχοῦν ἀσυνάρτητον τῆς λέξεως πρὸς τὴν εὑρεθεῖσαν 
διάνοιαν, τούτῳ τῷ τρόπῳ δυνατόν ἐστι παραμυθῆσα- 
σθαι: “Ἔθεγτό ps, φησὶ, φυ.άχισσαν ἐν ἀμπελῶ- 
σιν. Ὅπερ ἴσον ἐστὶ τῷ, Ἔθεντο ᾿Ἱερουσαἵἷὴμ εἰς 
óxopogvyAdxiov. Οὐ γὰρ ἐχεῖνοι χατέστησαν αὐτὴν 
φύλαχα τοῦ θείου ἀμπελῶνος, ὡς ἄν τις Ex τοῦ προ- 
χείρου νοΐήσειεν" ἀλλ᾽ ὁ χαταστήσας μέν ἐστιν ὁ Θεὸς, 
ἐχεῖνοι δὲ ἐμαχέσαντο μόνον ἐν αὐτῇ, καὶ ἔθεντο αὐ- 
τὴν ὡς σχηνὴν ἐν ἀμπελῶνι, xax ὡς ὁπωροφυλάχιον 
ἐν σιχυηλάτῳ. Τῆς yàp φυλασσομένης ὀπώρας διὰ 
τὴν παραχοὴν στερηθεῖσα, ἄχρηστον θέαμα κχατελεί- 
φθη, τοῦ φυλασσομένου ἐν αὐτῇ μὴ ὄντος. Καὶ ἐπε:δὴ 
ἔϑετο ὁ Θεὸς ἄνθρωπον ἐργάζεθαι χαὶ φυλάσσειν τὸν 
παράδεισον, τοῦτό φησιν ἡ νύμφη, ὅτι Τοῦ Θεοῦ [τοῦ] 
θεμένου τὴν ψυχήν μου εἰς ζωὴν (ζωὴ γὰρ ἣν ἡ τοῦ 
παραδείσου τρυφὴ, ἐν ᾧ ἔθετο ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωδον ἐρ- 
γὔζεσθαι xal φυλάσσειν αὐτὸν"), οὗ ἐχθροὶ μετέστησαν 
a civ ἐχ τῆς τοῦ παραδείσου τρυφῆς, εἰς τὸ σπουδάζειν 
πορὶ τὸν αὐτῶν ἀμπελῶνα, οὗ ὁ βότρυς γεωργεῖ τὴν πι- 
x( 12v καὶ ἢ σταφυλὴ τὴν χολὴν. Τοιοῦτος ἀμπελὼν Σό- 


"qoi. vi, 29. '* Psal. rxvii, 5. 


impulsio, ut a bonis excideremus, quod quidem 
etiam in natura fuit humana, recie que aliquando 
quidem fuit migra, nunc autem pulchra, causam 
quod appareat nigra, tribuit ejusmodi filiis matris 
55, per ea qua dicuntur nos erudiens, quod om- 
nibus quidem qu: sunt, est veluti quidam pater, 
eorum qua sunt causa: el propterea sunt inter se 
invicem fraterna, ea qua in iis quz sunt intel'igun- 
tur ; instituti autem et liberz electionis differentia 
divisit naturam, ut inea esset amicitia et inimicitiz. 
Qui enim abscesserunt ab liabitudine ad bonum, ct 
per recessum a bono malum constituerunt (neque 
enim est aliaialisubstantia quam a bono separatio), 
adhibent oimnne studium et industriam, ut alios quo- 
que sibi concilient ad malorum societatem. Et ideo 
dicit, Filii matris mez (per pluralem enim signifl- 
cationem, ostendit multiplex vitium) in me bellum 
corflarunt, non externis incursionibus belligeran- 
tes, sed in ipsa anima belli sedem figentes. Est 
enim in uaoquoque bellum, ut divinus Apostolus 
eignificat, dicens: Video aliam legem in membris 
meis repugnantem legi metis mee, εἰ caplivantem 
me in legem peccali, qua est in. membris meis !*. 
Cum hoc ergo bellum intestinum, a meis quidem 
fratzibus, inimicis autem mec salutis, in me esset 
conflatum, facta sum nigra victa ab inimicis, et 
vineaui ineam non cus!odivi. [ntelligenda autem est 
vinea idem quod paradisus. Nam illic quoque jus- 
sus est homo custodire paradisum. In custodiendo 
aulem negligentia hominem exclusit a paradiso, et 
effecit ut habitet ad occidentem ubductus ab oriente, 
Propterea occasui apparet oriens. Cantate enim, 
inquit, Domino, gni ascendit super occasum !*, ut 
cum lax tenebris illuxerit, a radio transmutentur 
tenebre, et fiat rursus pulchra qua erat nigra, 
Quod autem in dictione cum sensu invento vide- 
tur non colizrere, id hoc modo poterit conciliari : 
Me, inquit, posuerunt. custodem in vineis.Quod qui- 
dem perinde est, ut auod dicitur : Posuerunt Jeru- 
salem in pomorum custodiam !', Non enim illi eam 
constituerunt custodem divin:e vinez, ut ex verbis; 
quis Sunt in promptu, posset intelligi ; sed Deus 
quidem est qui constituit, illi autem solum in eá 


D puguaverunt, et posuerunt eam tanquam Laberna- 


culum in vinea, et tanquam fructuuin. custodiam 
in cucumerario. Fructibus enim qui custodiebantut 
privata propter inobedientiam, relicta est inutile 
spectaculum, cum in ea non esset id quod custo 
dicebatur. Et quoniam Deus posuit hominem ad 
operandum et custodiendum paradisum, hoc dixit 
sponsa: Cum Peus animam meam posuisset ad vi: 
tam : delicize eniin. paradisi vita erat, in quo Deus 
posuit hóminem ad operandum eL eum custodiendum: 
;nimici me traduxerunt a custodia paradisi ad studium 
ponendum in vineam, cujus botrus geucrat amaro 
reu, οἵ uva bilem. Ejusmodi vinea erat Sodoma. Tale 
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sarinentum Gomorrha , Ππα5 damnata est cuin. So- 
domís , per quas ira draconum immedicabilis ef- 
fusa est in malis torculoribus Sodomitarum. Licet 
autem in hodiernum usque diem videre inultos 
liomines curatores et custodes ejusmodi vinearum, 
qui diligenter in se sua vitia custodiunt, perinde 
ac si limeant ne malum perdant. Vides improbos 
custodes idololatrie , quz& exercetur in impietate 
et in avaritia, quemadmodum vigilant in malorum 
custodia, damnum esse existimantes privari ini- 
quitate. In aliis quoque licet videre eos qui peni- 


tus susceperunt voluptatem , aut superbiam, aut 
fastum , aut aliquid ejusmodi , quemadmodum omni 
studio ea mala amplectantur, lucrum esse du- 
centes, ab hujusmodi vitiis nunquam purain esse 
animam. Hzc ergo deflet sponsa, dicens : Propter- 
ea facta sum nigra, quod inimici zizania, et 
mala nostra sarmenta custodiens et tuens, meam 
vineam non custodii. O quantos excitat affectus in 
iis qui acri sensu ista percipiunt : Vineam meam 
non custodivi ! Hiec vox. est aperte lamentatio : 
lamentatio, quai prophetarum gemitus et ejulatus 
movet ad commiserationem. Quomodo facta est 
meretrix civitas fidelis Sion plena judicio ? Quo- 
modo relicta est filia Sion tanquam tabernaculum 
in vinea ? Quomodo sedit sola civitas plena populo, 
dominans in regionibus, facta est sub tributo? 
Quomodo obscuratum est aurum, alteratum est 
argentum bonum !*? Quomodo facta est nigra, 
qu: vera luce primum fulgebat? Hzc omnia , in- 
quit, mihi facta sunt, quia vineam meam non 
custodii. Vinea est immortalitas, vinea est impa- 
tibilitas, et Deo assimilatio, et ab omni malo 
alienatio. Hujus vinez fructus est puritas. Ilic est 
splendidus pulcherque et maturus ille botrus, qui 
peculiarem et eximiam formam prae se fert, et 
castitate dulces reddit sensus anima. Capreolus 
vine eat cum vita zterna conjunctio et counexio. 
Excrescentes palmites , sunt virtutum celsitudines, 
quae ascendunt usque ad altitudines angelorum. 
Folia autem quz germinarunt , et quie quieto spi- 
ritu pulchre in ramis quatiuntur, sunt multiplex 
divinarum virtutum ornatus, qu: simul germinant 
cum spiritu. IH: omnia possidens, et cum eorum 
fruitione gloriarer, propterea quod vineam non 
custodivi, facta sum nigra, eL vitio a puritate 
lapsa , formam indui atram et tenebricosam. Talis 
enim formz est tunica pellicea. Nunc autem propter 
rectitudinem quz me rursus dilexit, effecta pulchra 
et luminosa, suspectam labeo meam prosperita- 
tem, ne rursus perdam pulchritudinem, per igno- 
rantiam non assecuta modum ejus tuto custodiendz. 

Propterea cessans loqui cum  adolescentulis , 
volis revocat sponsum, ei quem desiderabat no- 
mine indito ex sua in ipsum affectione. Quid enim 
dicit? Renuntia mihi, quem diligit anima mea, 
wbi pascas, ubi cubes. in. meridie : ne quando. fiam 


** Thren. ui, f sqq. 
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A δομα ἣν τοιαύτη χληματὶς Γόμοῤῥα, $ συγχαταδιχα- 


δῷ 


σθεῖσα Σοδόμοις, δι᾽ ὧν ὁ τῶν δραχόντων θυμὸς; ὁ 
ἀνίατος ἐν ταῖς πονηραῖς ληνοῖς τῶν Σοδομιτῶν ὑπερ- 
ἐχέθη. Ἔστι δὲ χαὶ μέχρι τοῦ νῦν τῶν τοιούτων 
ἀμπελώνων ἐπιμελητάς τε καὶ φύλακας τοὺς πολλοὺς 
τῶν ἀνθρώπων ἰδεῖν, οἵ σπουδῇ τὰ πάθη παρ᾽ ἕαυ- 
τοῖς τηροῦσιν, ὥσπερ δεδοικότες μὴ τὸ καχὸν ἀπο- 
λέσωσιν, Ὁρᾷς τοὺς πονηροὺς τῆς εἰδωλολατρείας 
φύλακας, τῆς τε χατὰ τὴν ἀσέδειαν xal τῆς χατὰ 
τὴν πλεονεξίαν ἐνεργουμένης, πῶς ἐπαγρυπνοῦσι τῇ 
φυλαχῇ τῶν xaxüv, ζημίαν τὸ στερηθῆναι τῆς ἀνο- 
μίας νομίζοντες. Καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ὡσαύτως ἔστιν 
ἰδεῖν τοὺς ἐν βάθει παραδεξαμένους τὴν ἡδονὴν, ἧ 
ὑπερηφανίαν, ἣ τῦφον, ἣ ἄλλο τι τῶν τοιούτων, 
πῶς περιέχονται διὰ πάσης φυλαχῆς τῶν τοιούτων, 


Β χέρδος ποιούμενοι τὸ μηδέποτε τὴν ψυχὴν τῶν na- 


θῶν καθαρεῦσαι. Ταῦτα οὖν ἡ νύμφη ὀδύρεται, λέ- 
003a , ὅτι Διὰ τοῦτο ἐγενόμην μέλαινα, ἐπειδὴ τὰ 
ξιζάνια τοῦ ἐχθροῦ, καὶ τὰς πονηρὰς αὐτῶν χλημᾶ- 
τίδας φυλάσσουσά τε xal περιέπουσα, τὸν ἀμπελῶνα 
τὸν ἐμὸν οὖχ ἐφύλαξα. "Q πόσον χινεῖ πάθος ἐν τοῖς 
αἱς ϑητιχῶς ἐπαΐουσιν, 'ApzeAora ἐμὸν οὐκ ἐφύ- 
λαξα! Θρῆνος ἀντιχρύς ἔστιν fj φωνὴ. τοὺς τῶν 
προφητῶν στεναγμοὺς χινῶν εἰς συμπάθειαν. Πῶς 
ἐγένετο πόρνη ἣ πόλις πιστὴ Σιὼν πλήρης κρίσεως; 
Πῶς κατελείφθη ἡ θυγάτηρ Σιὼν ὡς σχηνὴ ἐν &p- 
πελῶνι; Πῶς ἐκάθισε μόνη fj πόλις, ἡ πεπληθυμένη 
λαῶν; ἄρχουσα ἐπὶ χώραις, ἐγενήθη εἰς φόρον; 
Πῶς ἡμαυρώθη τὸ χρυσίον, ἠλλοιώθη τὸ ἀργύριον τὸ 
ἀγαθόν; Πῶς ἐγένετο μέλαινα, 1j τῷ ἀληθινῷ φωτὶ 
τὰ πρῶτα συναναλάμπουσα ; Πάντα ταῦτα ἐγένετό 
μοι, φησὶν, ὅτι τὸν ἀμπελῶνα τὸν ἐμὸν οὐχ ἐφύλαξα. 
᾿ἈἈἈμπελών ἐστιν ἡ ἀθανασία" ἀμπελὼν ἥ ἀπάθεια, 
καὶ ἡ πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίωσις, χαὶ ἣ παντὸς xaxoo 
ἀλλοτρίωσις. Τούτου τοῦ ἀμπελῶνος χαρπὸς ἡ χαθα- 
ρότης, ὁ λαμπρὸς οὗτος χαὶ ὥριμος βότρυς, ὁ ἰδιά- 
Cuv τῷ εἴδει καὶ καταγλυχαίνων ἐν ἀγνείᾳ τὰ τῆς 
ψυχῆς αἰσθητήρια. ἜἜλιξ δὲ τοῦ ἀμπελῶνος, ἡ πρὸς 
τὴν ἀΐδιον ζωὴν περιπλοχὴ τε xal συμφνῖΐα * χλῆ- 
ματα δὲ αὐξανόμενα, τὰ τῶν ἀρετῶν ἐστιν ὑψώ- 
ματα πρὸς τὸ ὕψος τῶν ἀγγέλων ἀναδενδρούμενα * 
φύλλα δὲ τεθηλότα xal τῷ ἠρεμαίῳ πνεύματι γλα- 
φυρῶς τοῖς χλάδοις ἐπισειόμενα, ὁ πολυειδὴς τῶν 
θείων ἀρετῶν κόσμος ἐστὶ, τῶν συναναθαλλόντων τῷ 
πνεύματι. Ταῦτα πάντα κεχτημένη, φησὶ, καὶ ἐν τῇ 
ἀπολαύσει τούτων λαμπρυνομένη, διὰ τὸ μὴ φυλάξαι 
τὸν ἀμπελῶνα, κατεμελάνθην τῷ πένθει" τῆς γὰρ 
χαθαρότητος ἐχπεσοῦσα, τὸ ζοφῶδες εἶδος ἐνεδυσά- 
μην. Τοιοῦτος γὰρ τῷ εἴδει ὁ χιτὼν ὁ δερμάτινος. 
Νῦν δὲ διὰ τὴν ἀγαπήσασάν με πάλιν εὐθύτητα, xat, 
τε καὶ φωτοειδὴς γενομένη, ὑποπτεύω τὴν εὐκλη- 
ρίαν, μὴ πάλιν ἀπολέσω τὸ χάλλος, ἀγνοίᾳ τοῦ χατὰ 
τὴν ἀσφάλειαν τρόπον, περὶ τὴν φυλαχὴν ἀτυχήσασα. 

Διὰ τοῦτο καταλιποῦσα τὸν πρὸς τὰς νεάνιδας λό- 
γον, πάλιν δι᾽ εὐχῆς ἀναχαλεῖ τὸν νυμφίον, ὄνομα 
ποιησαμένη τοῦ ποθουμένου τὴν πρὸς αὐτὸν ἐνδιά- 
θετον σχέσιν. Τί γάρ φησιν ; 'AzáyyerAóv μοι, ὃν 
ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου, ποῦ ποιμαίγεις, ἣ ποῦ 
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xepi6a A Aouéri àx! ἀγέλαις τῶν ἑταίρων cov. 
Ποῦ ποιμαίνεις, ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς, ὁ αἴρων ἐπὶ τῶν 
ὥμων ὅλον τὸ ποίμνιον; ὃν γάρ ἐστι πρόδατον πᾶσα 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, ἣν ἐπὶ τῶν ὥμων ἀνέλαθες. 
Δεῖξόν μοι τὸν τόπον τῆς χλόης, γνώρισόν μοι τὸ 
ὕδωρ τῆς ἀναπαύσεως, ἐξάγαγέ με πρὸς τὴν τρόφι- 
μὸν πόαν, χάλεσόν με ἐχ τοῦ ὀνόματος, ἵνα ἀχούσω 
τῆς φωνῇς σου, ἐγὼ τὸ σὸν πρόδατον * χαὶ δός μοι 
διὰ τῆς φωνῆς σου τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον. ᾿Απάγ- 
γειιῖόν μοι, ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου. Οὕτω γάρ 
σε χατονομάζω, ἐπειδὴ τὸ ὄνομά σου ὑπὲρ πᾶν ἐστιν 
ὄνομα, xaX πάσῃ λογιχῇ φύσει ἄφραστόν τε xal ἀχώ- 
ρητον. Οὐχοῦν ὄνομά ἔστι γνωριστιχὸν τῆς σῆς 
ἀγαθότητος, ἡ τῆς ψυχῆς μου περὶ σὲ σχέσις. Πῶς 
γάρ σε μὴ ἀγαπήσω, τὸν οὕτω με ἀγαπήσαντα, xat 
καῦτα μέλαιναν οὖσαν, ὥστε τὴν ψυχὴν σου ὑπὲρ 
τῶν προδάτων θεῖναι, ἃ σὺ ποιμαίνεις ; Μείζονα ταύ- 
τῆς ἀνάπην οὐχ ἔστιν ἐπινοῆσαι, ἣ τὸ τῇ σῇ ψυχῇ 
τὴν σωτηρίαν τὴν ἐμὴν ἀνταλλάξασθαι. Δεῖξον οὖν 
μοι, φησὶ, ποῦ ποιμαίνεις, ἵνα εὑροῦσα τὴν σωτή- 
ριον νομὴν, ἐμφορηθῶ τῆς οὐρανίας τροφῆς. ἧς ὁ μὴ 
φαγὼν, οὐ δύναται εἰς τὴν ζωὴν εἰσελθεῖν - xat 6pa- 
μοῦσα πρὸς σὲ τὴν πηγὴν, σπάσω τοῦ θείου πόμα- 
τος, ὃ σὺ τοῖς διψῶσι πηγάζεις, προσχέων τὸ ὕδωρ 
bx τῆς πλευρᾶς, τοῦ σιδήρου τὴν φλέδα' ταύτην ἀνα- 
στιμώσαντος " οὗ ὁ γευσάμενος πηγὴ γίνεται ἀλλο- 
μένου " εἰςζωὴν αἰώνιον. "Av γὰρ ἐν τούτοις με ποι- 
μάνῃς, χοιτάσεις μὲ πάντως ἐν μεσημόρίᾳ, ὅταν ἐν 
εἰρήνῃ ἐπὶ τὸ αὐτὸ χοιμηθεῖσα, ἐν τῷ ἀσκίῳ φωτὶ 
ἀναπαύσομαι" ἄσχιος γὰρ πανταχόθεν ἡ μεσημόρία, 
τοῦ ἱλίου τῆς κορυφῆς ὑπερλάμποντος, ἐν f| σὺ χοι- 
τάξεις τοὺς ὑπὸ σοῦ ποιμανθέντας, ὅταν τὰ παιδία 
σου δέξῃ μετὰ σεαυτοῦ εἰς τὴν χοίτην. Οὐδεὶς δὲ τῆς 
ἀναπαύσεως τῆς μεσημόρινῆς ἀξιοῦται, μὴ vibe φω- 
τὸς χαὶ ἡμέρας γενόμενος " ὁ δὲ χατὰ τὸ ἴσον ἑαυτὸν 
τοῦ τε ἑσπερινοῦ xal τοῦ ὀρθρινοῦ σχότους χωρίσας, 
τουτέστιν ὅπου ἄρχεται τὸ χαχὸν χαὶ εἰς ὃ χαταλήγει, 
οὗτος, ἐν τῇ μεσημόρίᾳ παρὰ τοῦ ἡλίου τῆς διχαιο- 
σύνης χοιτάζεται. Γνώρισον οὖν μοι, φησὶ, πῶς 
χρὴ χοιτάξεσθαι, χαὶ τίς ἡ ὁδὸς τῆς μεσημδρινῆς 
oce, rue e Sus χαιρετογίας 
ρίαις τῶν σῶν ποιμνίων 
ἀγέλαις ἡ τῆς ἀληθείας ἄγνοια συναγελάσῃ. Ταῦτα 
εἶπε περὶ τοῦ γενομένου χάλλους αὐτῆς θεόθεν ἀγω- 
νιῶσα, καὶ ὅπως ἂν εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένοι αὐτῇ 
ἡ εὐμορφία, μαθεῖν ἀξιοῦσα, ᾿Αλλ᾽ οὕπω χαταξιοῦ- 
ται τῆς τοῦ νυμφίον φωνῆς, τοῦ Θεοῦ περὶ αὐτῇς 
χρεῖττόν τι προδλεψαμένου * ὡς ἂν εἰς μείζονα πό- 
θον τὴν ἐπιθυμίαν αὐτῆς ἀναφλέξε t£v ἡ ἀναδολὴ τῆς 
ἀπολαύσεως, ὥστε συναυξηθῆναι τῷ πόθῳ τὴν εὑ- 
φροσύνην᾽ ἀλλ᾽ οἱ φίλοι τοῦ νυμφίου πρὸς αὐτὴν δια- 
λέγονται, τὸν τρόπον τῆς τῶν προσόντων ἀγαθῶν 
ἀπφαλείας διὰ συμδουλῇς ὑφηγούμενοι. Ἔστι δὲ 
Ἔχει γὰρ οὕτως ἡ λέξις" 
Ἐὰν μὴ γνῷς σεαυτὴν, ἡ καιὴ ἐν γυναιξὶν, 
ἔξε.1υ6 σὺ ἐν πτέρναις τῶν ποιμνίων cov, καὶ 


!* Matli.x vin, 19. 


IN CANTICA CANTIC. TIOMILIA II. 
κιιτάζεις ἐν peenyópig* μήποτε γένωμαι ὡς À lanquam. amicla in. gregibus sodalium 


R02 


tuorum. 
Ubi pascis, o pastor bone, qui super humeros 
tollis totum gregem '* (una enim est ovis uni- 
versa humana natura , quam suscepisti super hu- 
meros)? ostende mihi locum quietis, educ me ad 


herbam honam ad nutriendum, voca me ex noini- 


ne, ut ego qui sum ovis , audiain tuam vocem : et 
propter tuam vocem da mihi vitam «eeternam : 
Renuntia. mihi,quem diligit anima mea. lta enim 
te nomino, quoniam nomen tuum superat omne 
nomen omnemque intelligentiam , nec universa na- 
tura particeps rationis jd elfari potest aut compre- 
bendere. Nomen ergo tuum , quo tua cognoscitur 
bonitas, est mes anime erga te benevolentia. 
Quotnodo enim te non diligam, qui me sic dile- 


! xisti ν etiamsi adeo nigra essem , ut animam tuam 


posueris pro ovibus quas tu pascis? Non potest 
cogitari hac major dilectio, quam tua anima 
meam permutare salutem, Doce me igitur, inquit , 
ubi pascas, uL salutari inventa pastione coelesti 
implear nutrimento, quod qui non comedit, non 
potest ingredi in vitam zternam ; et accurrens ad 
fontem , divinum potum hauriam, quem tu tan- 
quam ex fonte przbes sitientibus, aquam profundens 
ex Luo latere, ferro hac vena aperta, quam qui 
gustaverit, fit fons aquz salientis ad vitam zternam. 
Si enim in his me pascas, me omnino facies cubare 
in meridie, quando 1n pacem simul dormiens , re- 
quiescam in luce qua caret umbra ; siquidem meri- 


;, dies umbra caret, sole lucente super verticem, inqua 


tu cubare facis eos quos tu pavisti, quando tu pue- 
ros tuos excipies tecum in cubile. Nemo autem hac 
meridiana requie dignus censetur, qui non fuerit 
filius lucis, et filius diei, Qui autem se ex :quo se- 
paravit a vespertinis et matutinis tenebris, loc 
est, ubi incipit malum et in quod desinit, is in me- 
ridie, ut in eo cubet, collocatur a sole juatitix. 
Signitica ergo mibi, inquit, quomodo oporteat cu- 
bare et pascere, et quanam sit via quietís meri- 
dian: ; ne forte a nianus tuz deductione delapsa 
veritatis ignorantia, simul congreger cum gregi- 
bus alienis a tuis ovibus. Hxc dixit, de pulchritu- 
dine quz ei accidit divinitus sollicita, et volens in- 
tlelligere quo pacto ei in perpetuum maneat pro- 


D speritas. Sed voce sponsi nondum est dignata, 


cum Deus de ea melius provideret, ut ad majus 
desiderium ejus accenderet cupiditatem dilatio 
fruendz voluptatis, ut cum desiderio simul auge- 
retur letitia ; sed amici sponsi eam alloquuntur, 
quomodo sint in tuto futura, quz ei adsunt bona, 
consulendo exponentes. Est autem tecla quoque 
eorum oratio propter obscuritatem. Sic enim ha- ' 
bet dictio : 


χεχαλυμμένος BV ἀσαφείας καὶ ὁ παρ᾽ ἐχείνων λόγος. 


Si non cognoscas ἰδΐρεξαπι, c pulchra inter 
mulieres, egredere iu in vestigiis gregum. tuorum, 


809 


S. GREGORII NYSSENI 


804 


εἰ pasce. ha'dos in. tabernaculis pastorum. Sen- A ποίμαιγε τοὺς ἐρίφους ἐπὶ σκηνώμασι τῶν ποιμέ- 


$us autem horum verborum est manifestus ex con- 
sequentia corum qu: suut examinata. Constructio 
autem videtur, nescio quomodo, esse minus lu- 
cida. Quisnam est ergo sensus? Tutissima nos con- 
servandi ratio, est seipsum non ignorare, neque 
aliquid aliud quam quod in se est videntem, exi- 
Stimare seipsum aspicere : quod quidem iis acei- 
dit qui seipsos non considerantes, vires, aut pul- 
chritudinem, aut gloriam, aut potentiam, aut ali- 
quas alias facultates, aut fastum, aut corporis mo- 
lem ac magnitudinem, aut formzx elegantiam, aut 
aliquid aliud in seipsis videntes, se tales esse exi- 
slimant. Propterea sunt sui non tuti custodes, 
per habitudinem ad alienum, proprium negligentes 
incustoditum. Quemadmodum enim  custodierit 
quispiam id quod nescit? Eorum ergo qua sunt in 
nobis bonorum custodiendorum est tutissima ra- 
fio, seipsum non ignorare, exacteque el accurate 
8e scire unumqueique quid sit, et seipsum discer- 
nere ab iis qu:ze sunt circa se, ne imprudens alie- 
num pro seipso custodiat. Qui enim aspicit ad vi- 
lam que agitur in loc mundo, et qux hic sunt 
pretiosa eszistimat digna qu: custodiantur, nescit 
discernere proprium ab alieno. Nihil enim est no- 
strum eorum quz transeunt. Quomodo enin domi- 
natum obtinueris in id quod transit et fluit? Cum 
ergo ea quz intelligentia percipitur et est matcriz 
expers natura, stabilis sit, et semper similiter et 
eodem modo se habeat; transeal autem materia 
per fluxu queindamet motum semper mutata: ne- 
cesse est ut qui ab eo quod stat, separatur, omnino 
circumferatur cum eo quod est instabile ; et qui 
persequitur id qaod transit, et relinquit id quod 
est stabile, utroque frustratur, ut quialterum qui- 
dem dimitlat, alterum vero non possil retinere. 
Propterea ainicorum sponsi consilium dicit ea quie 
dicta sunt, nempe : Si non cognoscas teipsam, o 
pulchra inter. mulieres, egredere tu in. vestig.is gre- 
gum ; et pasce hados (uos in tabernaculis pastorum. 
Moc autem est, quod qui scipsum ignoravit, a 
grege quidem omnium excidit, simul autem pasci- 
tur cum lizediís, quorum statio rejecta est ad sini- 
s'ram, cuni bonus pastor oves statuerit ἃ dextris, 


vor. Τούτων δὲ τῶν ῥημάτων ἡ μὲν διάνοια πρόζη- 
jo; ix τῆς τῶν ἐξετασθέντων ἀχοληυθίας ἐστὶν, ἡ 
δὲ σύνταξις δοχεῖ πως τὴν ἀσάφειαν ἔχειν. Τίς οὖν 


ἡ διάνοια ; ᾿Ασφαλέστατόν ἐστι φυλαχτέριον ἡ μῶν τὸ 


ἑαυτὸν μὴ ἀγνοῆσαι, μηδέ τι ἄλλο τῶν περὶ αὐτὸν 
βλέποντα, ἑαυτὸν οἴεσθαι βλέπειν ’ ὅπερ δὴ πάσχου- 
σιν οἱ ἑαυτῶν ἀνεπίσχεπτοι, ἰσχὺν ἣ χάλλος, ἣ δόξαν, 
3| δυναστείαν, ἢ τινα πλούτου περιουσίαν, f) τῦφον, 
ἣ ὄγχον, ἢ σώματος μέγεθος, ἢ μορφῆς εὑμοιρίαν, f| 
ἄλλο τι τοιοῦτον ἐν ἑαυτοῖς ὁρῶντες, τοιούτους ἕαυ- 
τοὺς εἶναι νομίξουσι. Διὰ τοῦτο σφαλεροὶ φύλαχές 
εἰσιν ἑαυτῶν, τῇ περὶ τὸ ἀλλότριον σχέσει, ἀφύλα- 
κτὸν περ'ορῶντες τὸ ἴδιον. Πῶς γὰρ ἄν τις φρυλάξειεν 
ὃ μὴ ἐπίσταται; Οὐχοῦν ἀσφαλεστάτη cpoup τῶν 


B iy ἡμῖν ἀγαθῶν, τὸ ἑαυτοὺς μὴ ἀγνοεῖν, χαὶ τὸ 


γνῶναι ἕχαστον ἑαυτὸν ὅπερ ἐστὶ, xal ἀχριθῶς 
ἑαυτὸν ἀπὸ τῶν περὶ αὐτὸν διαχρίνειν, ὡς ἄν μὴ 
λάθοι φυλάσσων ἀνθ᾽ ἑαυτοῦ τὸ ἀλλότριον. Ὁ γὰρ 
πρὸς τὴν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ βλέπων ζωὴν, καὶ τὰ 
ἐνταῦθα τίμια quiaxf; ἄξια χρίνων, οὐχ οἷδε τὸ 
ἴδιον διαχρῖναι τοῦ ἀλλοτρίου. Οὐδὲν γὰρ τῶν παρερ- 
χομένων ἐστὶν ἡμέτερον. Πῶς γὰρ ἄν τις χρατῆσειε 
τοῦ παροδιχοῦ τε χαὶ ῥέοντος ; Ἐπεὶ οὖν ἔμμονον 
xaX ὡσαύτως ἔχει ἣ νοητή τε χαὶ ἄῦλος φύσις, tj δὲ 
ὕλη παρέρχεται διὰ ῥοῆΐς τινος xaX κινήσεως πάντοτε 
ἀλλοιουμένη" ἀναγχαίως ὁ τοῦ ἑστῶτος χωριζόμενο:, 
τῷ ἀστατοῦντι πάντως συμπαραφέρεται" xal ὁ τὸ 
παρερχόμενον χαὶ τὸ ἑστὸς χαταλιπὼν, ἀμφοτέρων 


C διαμαρτάνει, τὸ μὲν ἀφιεὶς, τὸ δὲ χατέχειν μὴ δυνά- 


μενος. Διὰ τοῦτό φησιν ἡ τῶν φίλων τοῦ νυμφίου 
συμδουλὴ τὰ εἰρημένα ὅτι 'Εὰν μὴ γγῷς σεαυ- 
£i, ἡ καλὴ ἐν γυναιξὶν, ἔξελθε σὺ ἐν πτέρναις 
τῶν ποιμνίων" xal ποίμαιγε τοὺς ἐρίφους ἐπὶ 
σκηνώμασι τῶν ποιμένων. Τοῦτο δέ ἐστι τί; Ὅτι 
ὁ ἑαυτὸν ἀγνοήσας ἐχπίπτει μὲν τῆς τῶν mpo6ázuv 


᾿ἀγέλης, σύννομος δὲ γίνεται τοῖς ἐρίφοις, ὧν ἡ στά- 


σις bv τὸ σκαιὸν ἀπεώσθη " οὕτω τοῦ χαλοῦ ποιμέ- 
νος, ἐκ δεξιῶν μὲν τὰ πρόδατᾳ στήσαντος, ἁφορί- 
σαντος δὲ τῆς χρείττονος λέξεως ἐπὶ τὸ ἀριστερὸν 
τὰ ἐρίφια. Τοῦτο τοίνυν Ex τῇς τῶν φίλων τοῦ νυμ-΄- 
φίου συμθδουλᾷς παιδευόμεθα, τὸ δεῖν εἰς αὐτὴν βλέ- 
πεῖν τὴν τῶν πραγμάτων φύσιν, καὶ μὴ πεπλανη- 
μένοις ἴχνεσι τῆς ἀληθείας παραστοχάζεσθαι. 


hzedos autem ἃ melieri sorte segregaverit ad sinistram. Ex amicorum ergo spomsi consilio discimus, 
oportere aspicere ad ipsam rerum naturam, ct non vestigiis errantibus a veritate aberrare. 


Sunt autein. hzc verba elarius explicanda. Multi p 


homines non judicant ipsi quemadmodum se ha- 
beant res naturze, sed eorum qui vixerunt intuen- 
tes consuetudinem, aberrant a sano rerum judicio, 
non prudentem aliquam ratiocinationem, sed ra- 
tionis expertem consuetudinem boni et honesti 
constituentes judicem, unde seipsos provehunt ad 
imperia et magistratus, honoresque οἱ splendores 
qui sunt in boc mundo, et magnifaciunt mundanam 
potentiam et magnitudinem, cum sit incertum quo 
sit unumquodque corum rediturum post hanc vi- 
tam. Non enim de futuris satis tuto. fidejubet con- 
sueludo, cujus finis sevpenumero invenitur grex 


Σαφέστερον δὲ χρὴ τὸν περὶ τούτων ἐχθέσθαι 
λόγον. Πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων οὐχ αὐτοὶ χρίνουσιν 
ὅπως ἔχει τὰ πράγματα φύσεως, ἀλλὰ πρὸς τὴν 
συνήθειαν τῶν προθεθηχότων ὁρῶντες, τῆς ὑγιοῦς 
κῶν ὄντων χρίσεως ἀμαρτάνουσιν, οὐχ ἔμφρονά τινα 
λογισμὸν, ἀλλὰ συνήθειαν ἄλογον, τοῦ χαλοῦ χριτή- 
ριον προθαλλόμενοι" ὅθεν εἰς ἀρχάς τε xal δυνα- 
στείας ἑαυτοὺς εἰσωθοῦσι, χαὶ τὰς ἐν τῷ χόσμῳ περι- 
φανείας, xal τοὺς ὑλιχοὺς ὄγχους περὶ πολλοῦ 
ποιοῦντα!, ἄδηλον ὃν εἰς ὅ τι τούτων ἔχαστον χατα- 
λήξει μετὰ τὸν τῇδε βίον. Οὐ γὰρ ἀσφαλὴς τῶν μεὰλ- 
λόντων ἐγγνητὴς d συνήθεια, f; τὸ πέρας ἐρίφων 
εὑρίσχεται πολλάχις, οὐχὶ προθάτων ἀγέλη. Νοεῖς δὲ 
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πάντως τὸν λόγον Ex τῆς τοῦ Εὐαγγελίου φωνῆς. 'O A lizdorum, nou ovium. Quod autem dico plane in- 


δὲ πρὸς; τὸ ἴδιον τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως βλέπων, 
τοῦτο δέ ἔστιν ὁ λόγος, χαταφρονήσει μὲν τῆς ἀλό- 
yov συνηθείας, οὐδὲν δὲ ὡς χαλὸν αἱρήσεται͵ ὃ μὴ 
«ἢ ψυχῇ φέρει τὸ χέρδος. Οὐχοῦν οὐ χρὴ πρὸς τὰ 
ἴχνη τῶν βοσχημάτων βλέπειν, ἃ τῷ γεώδει βίῳ διὰ 
τῶν πτερνῶν ἐνσημαίνονται οἱ προωδευχότες τὸν βίον" 
ἀφανὴς γὰρ kx τῶν φαινομένων ἣ τοῦ προτιμοτέρου 
χρίσι;, ἕως ἂν ἔξω τοῦ βίου γενώμεθα, xáxct γνῶμεν 
τίσιν ἠχολουθήσαμεν. Ὁ τοίνυν μὴ ἐξ αὐτῶν τῶν 
πραγμάτων διακρίνων τὸ χαλὸν Ex τοῦ χείρονος, ἀλλὰ 
τοῖς ἴχνεσι τῶν προωδευχότων ἑπόμενος, τὴν παρελ- 
θοῦσαν τοῦ βίου συνήθειαν διδάσχαλον τῆς ἰδίας ζωῆς 
προθδαλλόμενος, λανθάνει πολλάχις, κατὰ τὸν χαιρὸν 
«ἧς διχαίας χρίσεως, ἔριφος ἀντὶ προδάτου γενόμενος. 
Οὐχοῦν ταῦτα λεγόντων ἔστιν ἀχούειν τῶν φίλων, 
ὅτι Σὺ, ὦ ψυχὴ, ἡ ἐκ μελαίνης γενομένη χαλὴ, εἴ 
σοι μέλει τοῦ συνδιαιωνίζειν σοι τῆς εὐμορφίας τὴν 
χάριν, μὴ τοῖς ἴχνεσιν ἐπιπλανῶ τῶν προωδευχότων 
τὸν βίον' ἄδηλον γὰρ cl μὴ vpl6oc ἐρίφων ἐστὶ τὸ 
φαινόμενον, οἷς σὺ χατόπιν ἀχολουθοῦσα, διὰ τὸ μὴ 
φαίνεσθαί σοι τοὺς διὰ τῶν ἰχνῶν τὴν ἀτραπὸν τρί- 
ψαντας, ἐπειδὰν παρῆλθες τὸν βίον, xal κατολίσθῃς 
ἐν τῇ τοῦ θανάτου μάνδρᾳ, μήποτε προστεθῇς τῇ 
τῶν ἐρίφων ἀγέλῃ, οἷς ἀγνοοῦσα διὰ τῶν ν ἰχνῶν τοῦ 
βίου κατόπιν ἐπηχολούθησας, 


"Av γὰρ μὴ γγῷς σεαυτὴν, καλὴ ἐν γυναιξὶν, 


EtsA08 σὺ ἐν πτέρναις τῶν ποιμνίων, xal ποί- C 
pasce hados in. tabernaculis pastorum. Quod. qui- 


paure τοὺς ἐρίφους ἐπὶ σχηνώμασι τῶν ποιμένων. 
“Ὅπερ δι᾽ ἑτέρου τινὸς ἀντιγράφου σαφέστερον ἔστι 
κατανοῆσαι, ὡς δὲ μὴ τὴν σύνταξιν τῶν ῥημάτιον 
δοχεῖν ἀσυναρτήτως ἔχειν. Φησὶ γὰρ, ὅτι 'Εξὰν μὴ 
γγῷς σεαυτὴν, ἡ καλὴ ἐν γυγαιξὶν, ἐξήῆ1θες 
ἐκ τῶν πτεργῶν τοῦ ποιμνίου" καὶ ποιμαίνεις 
ἐρίρους ἀντὶ σχηγωμάτων ποιμένων" ὥστε Ld 
ἀχριδείας συμδαίνειν τὴν ἐν τοῖς ῥήμασι κούτοις 
ἐμφαινομένην διάνοια» τῇ προαποδοθείσῃ θεωρίᾳ τοῦ 
λόγον. Οὐχοῦν ἵνα μὴ ταῦτα πάϑῃς, πρόσεχε σεαυτῇ, 
φηδὶν ὁ λόγος. Τοῦτο γάρ στιν ἀσφαλὲς τῶν ἀγαθῶν 
φυ)αχτήριον" γνῶθε πόσον ὑπὲρ τὴν λοιπὴν χτίσιν 
παρὰ τοῦ πεποιηχότος τετίμησαι. Οὐχ οὐρανὸς γέγο- 
νεν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ, οὐ σελήνη, οὐχ ἥλιος, οὐ τὸ τῶν 
ἄστρων χάλλος, οὐχ ἄλλο τι τῶν κατὰ τὴν χτίσιν 
φαινομένων οὐδέν. Μόνη σὺ γέγονας τῆς ὑπερεχού- 
σης πάντα νοῦν φύσεως ἀπειχόνισμα, τοῦ ἀφθάρτου 
κάλλους ὁμοίωμα, τῆς ἀληθινῆς θεότητος ἀποτύπω- 
μα, τῆς μαχαρίας ζωῆς δοχεῖον, τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς 
ἐχμαγεῖον, πρὸς ὃ βλέπουσα, ἐχεῖνο γένῃ, ὅπερ ἐχεῖνός 
ἔστι, μιμουμένη τὸν ἐν σοὶ λάμποντα διὰ τῆς ἀντι- 
λαμπούσης αὐγῆς Ex τῆς σῆς χαθαρότητος. Οὐδὲν οὕτω 
τῶν ὄντων μέγα, ὡς τῷ σῷ μεγέθει παραμετρεῖσθαι. 
Ὃ οὐρανὸς ὅλος τῇ τοῦ Θεοῦ σπιθαμῇ περιλαμδάνε- 
τας, γῇ δὲ χαὶ θάλασσα τῇ δραχὶ τῆς χειρὸς αὐτοῦ 

περιείργεται. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ὁ τοιοῦτος xal τοσοῦτος, ὁ 
πᾶσαν τῇ παλάμῃ περισφίγγων τὴν χτίσιν, ὅλος σοι 
χωρητὸς γένεται, χαὶ ἐν σοὶ χατοιχεῖ, xal οὐχ ἔνστενο- 
χωρεῖ πάσῃ τῇ φύσει ἐνδιοδεύων,͵ ὁ εἰπών" "Ercuxioo 


telligis ex voce evangelica. Qui autem aspi- 
cit ad id quod est proprium human:e naturz, hoc 
autem est ratio, despiciet quidem rationis exper- 
tem consuetudinem, nullum autem bonum eliget 
quod non afferat lucrum animz. Non oportet ergo 
eos ad pecudum aspicere vestigia, qu:& per calces 
eos significant qui vite. terrenz sunt affixi ; ejus 
enim quod est przstantius, ex iis qua apparent nou 
est manifestum judicium, donec ex hac vita exces- 
serimus, et illic cognoverimus quosnam simus sc- 
cuti, Qui ergo non ex ipsis rebus discernit id quod 
bonum est et lionestum ab eo quod est malum, scd 
sequens vestigia eorum qui przcesserunt, pre- 
treritam vite. consuetudinem asciscit sibi pro vitz 
magistra, szepe fallitur tempore discretionis, οἱ im- 
prudens hzdus pro ove efficitur. Licet ergo audire 
hec dicentes amicos : Tu anima, que ex nigra fa- 
cta es pulchra, si est tibi curz ut longo teu poro 
duret gratia et decor tu? forms, ne aberres post 
vestigia eorum qui precesserunt ; non est enin 
apertum, an sit h:edorum semita ea qua apparet 
quam tu sequeris ; propterea quod a te non cer- 
nantur qui vestigiis suis.viam triverunt, postquam 
vitam transmiseris, et in mortis stabulum inclusa 
füeris, limendum est ne in gregem hzdorum ascri- 
baris, quos ignorans eorum vestigiis insistens, se- 
cuta es, 

Si enim non cognoscas leipsam, o pulchra is- 
ter mulieres, egredere iu in vestigiis gregum et 


dem facilius licct intelligere per alterum exemp'ar, 
ut ne verborum quidem constructio videatur non 
coharere. Dicit enim : Si non cognoscas te ipsam, 
o pulchra inter mulieres, egressa es. in vestigiis gre- 
gum , et pascis hedos pro tabernaculis pastorum, 
adeo ut quz in his dictis apparel sententia, exacte 
conveniat ei quam prius posuimus contextus con- 
templationi. Ne ergo liec tibi accidant, attende tibi 
ipsi, dicit Scriptura : hzc est enim tutissima bo- 
norum conservandorum ratio. Cognosce quantum 
sis honorata a Creatore plus quam reliqua creatura. 
Non factum fuit coelum imago Dei ; non luna, non 
sol, non siderum pulchritudo, neque quidquam 


D aliud ex iis que cernuntur secundum naturam. Tu 


sola facta es effigies naturze qua omnem superat 
intelligentiam, similitudo pulchritudinis in quam 
non cadit interitus, expressa figura verz divini- 
tatis, vit:e beatze receptaculum, veri luminis infor- 
matum simulacrum, ad quod aspiciens id quod ille 
est efficeris, imitans eum qui in te resplendet, per 
splendorem ex adverso refulgentem ex tua puritate. 
Eorum quz sunt nihil est adeo magnum, ut susci- 
piat dimensionem tux magnitudinis. Totum colum 
Dei palma continetur ; terra et mare pugillo ejus 
manus comprehenditur. Sed tamen qui est. tantus 
et talis, qui universam creaturam palma continet, 
Lotus a te capitur, et in te liabitat, et non in arctiim 
cogitur in tua versans notura, qui dixit : In eis ha- 
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b:tabo et deambulabo 35. Si hzec aspicias, in nullam A ἐν αὐτοῖς xal ἐμπεριπατήσω. Ἐὰν ταῦτα βλέπῃς. 


rem terrenam defiges tuum oculum. Quid dico? 
Imo ne coelum quidem tibi censebitur admirandum. 
Quemadmodum enim, o homo, celos admiraberis, 
teipsum aspiciens cavis stabiliorem et durabilio- 
rem ? Nam celum quidem transit, tu autem cum 
eo quod semper est, simul manes ad zeternitatem. 
Non admireris terrz latitudinem, neque mare quod 
panditur in infinitum, quibus ut przesses es con- 
stitutus, tauquam alicui equorum currui, ad id 
quod tibi videtur, obedientia οἱ iu tua potestate sita 
habens hzc elementa. Nam et terra tibi suppe- 
ditat ea quz sunt usui ad vitam, et mare non se- 
cus atque equus qui habenis regitur, tibi dorsum 
probet, et suum sessorem accipit hominem. Si ergo 
te cognoscas, o pulchra inter mulieres, totum mun- 
dum despicies, et ad materiz expers bonum perpe- 
tuo intuens, contemnes errorem eorum qua in hac 
sunt vita vestigiorum. Altende ergo semper tibi 
ipsi, ct non errabis circa gregem hsedorum, neque 
efficieris hedus pro ove in tempore judicii ; neque 
segregaberis a statione ad dexteram : sed audies 
jucundam vocem, qua dicit lanigeris et mansuetis 
ovibus : Venite, benedicti Patris mei, estote heredes 
regni vobis parati ante constitutionem mundi 3". Quo 
nos quoque digni reputemur, in Christo Domino 
nostro cui gloria in ssecula seculorum. Amen. 


HOMILIA ΜΙ. 

Ca». 1, Y. 9. Equitatui meo in curribus Pharaonis 
assimilavi te, propinqua mea. 10. Quam pulchre facte 
sunt gent (ue sicul turturis, collum tuumsicut moni- 
lia. M. Similitudines auri faciemus tibi cum notis ar- 
genti. 12. Donec rex in accubitu suo, nardus mea 
dedit odorem suum. 13. Fasciculus myrrhe patruelis 
meus mihi in medio ubernm meorum commorabitur. 
Botrus Cypri patruelis meus in vineis Engaddi. 


Quzcunque ante ea quz nunc lecta sunt in pro- 
cenmiis Cantici canticorum, similiter se habent 
atque splendor qui mane oritur post noctem.Neque 
enim ille est lux pura, sed lucis procemium : ea 


εἰς οὐδὲν τῶν περιγείων «by. ὀφθαλμὸν ἀσγχολήσεις. 
Τί τοῦτο λέγω ; 'AXX οὐδὲν ὁ οὐρανός σοι θαυμαστὸς 
νομισθήσεται. Πῶς γὰρ θαυμάζεις τοὺς οὐρανοὺς, 
ὦ ἄνθρωπε, ἑαυτὸν βλέπων τῶν οὐρανῶν μονιμώτε- 
pov; oi μὲν γὰρ παρέρχονται, σὺ δὲ τῷ ἀεὶ ὄντι 
συνδιαμένεις πρὸς τὸ ἀΐδιον. Οὐ θαυμάσεις πλάτῃ 
γῆς, οὐδὲ πελάγη πρὸς ἄπειρον ἐχτεταμένα, ὧν ἐπι- 
στατεῖν ἐτάχθης, ὥσπερ τινὸς ξυνωρίδος πώλων 
ἡνίοχος εὐπειθῇ πρὸς τὸ δοχοῦν ἔχων τὰ στοιχεῖα 
ταῦτα xal ὑπεξούσια. Ἢ τε γὰρ γῇ σοι πρὸς τὰς τοῦ 
βίου χρείας ὑπηρετεῖται, χαὶ fj θάλασσα χαθάπερ τις 
πῶλος εὐήνιος ὑπέχει σοι τὰ νῶτα, χαὶ ἐπιθάτην ἑαυ- 
τῆς τὸν ἄνθρωπον δέχεται. Ἐὰν οὖν γνῷς σεαντὴν, 
ἡ χαλὴ ἐν γυναιξίν, ὑπερφρονήσεις παντὸς τοῦ χό- 
σμου, xa πρὺς τὸ ἄῦλον ἀγαθὸν διαπαντὸς ὁρῶσα, 
περιόψει τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτον ἱχνῶν τὴν πλάνην. 
Οὐχοῦν ἀεὶ πρόσεχε σεαυτῇ, xal οὐ μὴ πλανηθήσῃ 
περὶ τὴν τῶν ἐρίφων ἀγέλην " οὐδὲ ἔριφος ἀντὶ προ- 
δάτου ἐν τῷ καιρῷ τῆς χρίσεως ἐπιδειχθήσῃ, οὐδὲ τῆς 
ἐχ δεξιῶν καθέδρας ἀφορισθήσῃ ἀλλ᾽ ἀχούσῃ τῆς 
γλυχείας φωνῆς, fj φησι πρὸς τὰ ἐριοφόρα τε xai 
ἥμερα πρόθδατα, ὅτι Δεῦτε, ol ev Aoynpérot τοῦ Πα- 
τρός μου, κιηρογνομήσατε tiv ἡτοιμασμένην 
ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ xaca6oAnc κόσμου. Ἧς καὶ 
ἡμεῖς ἀξιωθείημεν" ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, ᾧ πρέπει ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνσς τῶν αἰώνων. 


Ἀμήν. 


UMIAIA Γ΄. 

Τῇ ἵππῳ ἐν ἅρμασι Φαραὼ ὡμοίωσά σε, ἡ 
πλησίον μου. Τί ὡραιώθησαν αἱ σιαγόνες σου ὡς 
τρυγόνες, tpáxnAdQ σου ὡς ὁρμίσκοι. 'Ogovopata 
τοῦ χρυσίου ποιήσομέν σοι μετὰ στιγμάτων τοῦ 
ἀργυρίου. Ἕως οὗ ὁ βασι.ιϊιεὺς ἐν ἀναχιιίσει ab- 
tov, νάρδος μου ἔδωχεν ὀσμὴν αὐτοῦ. ᾿Απόδεσμοες 
στακτῆς dósAgibóc μου ἐμοὶ ἀγὰ μέσον μαστῶν 
μου αὐλισθήσεται. Βόερυς τῆς Κύπρου ἀδεῖφι- 
δός μου ἐμοὶ, ἐν ἀμπειλῶσιν ᾿Εγγαδδεί. 

Ὅσα πρὸ τῆς παρούσης ἀναγνώσεως ἐν τοῖς προ- 
οιμίοις τοῦ "Ἄσματος τῶν ἀσμάτων ἡμῖν τεθεώρη- 
ται, ὁμοίως ἔχει τῇ γινομένῃ μετὰ τὴν νύχτα περὶ 
τὸν ὄρθρον αὐγῇ. Οὔτε γὰρ ἐχοίνη καθαρὸν φῶς, 


quoque qua dicta sunt, sunt hujusmodi, ut. nobis D ἀλλὰ φωτός ἔστι προοίμιον, καὶ τὰ εἰρημένα τοιαῦ- 


significent exortum verz lucis, non tamen in se 
babeant ipsum orbem solis clare apparentem. Nam 
in illis quidem loquitur sponsa, et amici, et adule- 
scentule : nunc autem vox ipsius sponsi, tanquam 
orbis solis oritur, radiorum splendore abs- 
condens omnem splendorem astrorum quz prius 
apparebant, et matutini quod illuxerat. llla autem 
omnia vim quamdam habent purgationum et asper- 
sionum, per quas expiata anima paratur ad rcs 
divinas excipiendas : quod autem nunc dicitur, est 


participatio ipsius divinitatis, ipso Deo Verbo per - 


propriam vocem impertiente auditori potestatem in 
quam non cadit interitus. Et quomodo in monte Sina 
purgationibus prius paratus Israel duobus diebus, 


* Levit. zxvi, 12. *! Matth. xxv. 36. 


τα, ὡς τὴν ἀνατολὴν μὲν ἡμῖν τοῦ ἀληθινοῦ χατα- 
μηνύειν φωτὸς, οὐ μὴν ἐν ἑαυτοῖς ἔχειν αὑτὸν τοῦ 
ἡλίου τὸν χύχλον τηλαυγῶς προφαινόμενον. "Ev ἐχεί- 
νοις μὲν γὰρ ἣ νύμφη φθέγγεται, xax οἱ φίλοι, xal 
αἱ νεάνιδες * νῦν δὲ αὑτοῦ τοῦ νυμφίου φωνὴ, χαθά- 
περ τις χύχλος ἡλιαχὸς ἀνατέλλει, ἀποχρύπτων ταῖς 
τῶν ἀχτίνων αὐγαῖς πᾶσαν τῶν τε προφανέντων 
ἀστέρων, καὶ τοῦ ὑπαυγάσαντος ὄρθρου τὴν λαμπη- 
δόνα. ἹΚἀχεῖνα μὲν πάντα χαθαρσίων τινῶν xai πε- 
ριῤῥαντηρίων δύναμιν ἔχει, δι᾽ ὧν ἀφαγνισθεῖσα ἡ 
ψυχὴ πρὸς τὴν ὑποδοχὴν τῶν θείων παρασχευάζεται" 
ὁ δὲ νῦν λόγος, αὐτῆς τῆς θεότητός ἐστι μετουσία, 


“ποῦ Θεοῦ Λόγου διὰ τῆς ἰδίας φωνῆς μεταδιδόντος τῷ 


ἀχούοντι τῆς ἀχηράτου δυνάμεως τὴν χοινωνίαν. Καὶ 
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ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Σινᾶ προπαρασχευασθεὶς τοῖς χαθαρ- A tertio dignus censetur, summo mane, ut ei Deus 


σίοις ὁ Ἰσραἣλ ἐν ἡμέραις δύο, τῇ τρίτῃ χατὰ τὸν 
ὄρθρον ἀξιοῦται τῆς θεοφανείας, οὐχέτι περὶ τὴν 
πλύσιν τῶν ἱματίων ἄσχολος ὧν, ἀλλ᾽ αὐτὸν δεχό- 
μενος ἐμφανῶς τὸν Θεὸν, οὗ χάριν τὸν τῆς ψυχῆς 
ῥύπον διὰ τῶν προλαθόντων χαθαρσίων ἀπεπλύνατο’ 
οὕτω καὶ νῦν ἡ ἐν τοῖς φθάσασι λόγοις γεγενημένη 
«v προοιμίων τοῦ ἴλσματος θεωρία χατὰ τὰς προ- 
λαδούσας δύο ἡμέρας, τοσοῦτον ὠφέλησεν, ὅσον ἐχ- 
πλῦναι χαὶ ἀποχλῦσαι τοῦ ῥύπου τῆς σαρχὸς τὴν ἐν 
τοῖς λεγομένοις διάνοιαν. Αὐτὸς δὲ ὁ Θεὸς Λόγος σή- 
μερον, ἥτις ἐστὶ τρίτη, μετὰ τὴν πρώτην τε xal δευτέ- 
pav χάθαρσιν, ἐπιφανήσεται, οὐ γνόφῳ, xat θυέλλῃ, 
καὶ σάλπιγγος ἤχῳ, xaX πυρὶ φοδερῶς Ex πυθμένος εἰς 
ἀχρώρειαν τοῦ ὄρους τὴν περιοχὴν διασμύχοντι, φα- 


appareat, non amplius occupatus in lavandis vesti- 
bus, sed ipsum Deum aperte suscipiens, propter 
quod anim: sordes per precedentes abluerat pur- 
gationes : ita etiam nunc, qua in iis qu:e prius dicta 
sunt fuit. contemplatio procemiorum Cantici canti- 
corum, duobus diebus precedentibus : tantum pro- 
fuit ut ablueret et emundaret a sordibus carnis 
sensum qui est in jis qux: dicuntur. ]pse autein 
Deus Verbum hodie, qui est dies tertius, appare- 
bit pest primam et secundam purgationem, non in 
caligine et procella, οἱ sono tube, ct terribili igne 
ἃ radice usque ad verticem montis ambitum abster- 
gente, apertam et manifestam suam prwbens prz- 
sentiam, sed jucundus et affabilis ex specie illa 


νερὰν καὶ ἐπίδηλον ἑαυτοῦ τὴν παρουσίαν ποιούμενος" B terribili ad sponsz ketitiam se transmutans ct ac- 


ἀλλ᾽ ἡδὺς καὶ εὐπρόσιτος, Ex τοῦ φοδεροῦ εἴδους &xsl- 
vow πρὸς τὴν νυμφιχὴν εὐφροσύνην μεθαρμοσά- 
μενος. Τῆς Tàp νύμφης δεηθείσης μαθεῖν τοὺς τῆς 
ἀναπαύσεως τόπους, ἐν οἷς ὁ ἀγαθὸς ποιμὴν τὴν δια- 
τριδὸν ἔχει, ὥστε μὴ τι χατὰ ἄγνοιαν τῶν ἀδουλήτων 
παθεῖν" εἶτα τῶν φίλων τὸ ἀσφαλὲς τῆς ἀληθείας 
κριτήριον ὑφηγησαμένων, τὸ πρὸς ἑαυτὴν βλέπειν 
τὴν ψυχὴν, xai ἑαυτὴν γινώσκειν * τὸ γὰρ ἑαυτὴν 
ἀγνοεῖν, ἀρχὴν ἀπεφήναντο χαὶ ἀχολουθίαν εἷναι τοῦ 
μηδὲ ἄλλο τι τῶν δεόντων εἰδέναι. Πῶς γὰρ ἂν ἄλλο 
«t μάθοι, ἑαυτὸν ἀγνοῶν; Ἐπὶ τούτοις ὡς ἱχανῶς 
ἤδη τοῦ ἡγεμονιχοῦ τῆς ψυχῆς χεχαθαρμένον, &rava- 
τέλλει τῇ ποθούσῃ ὁ λόγος, προτροπὴν πρὸς τὸ τέ- 
εἰον ποιούμενος διὰ τῆς ἀποδοχῆς τῶν παρόντων. 
Ὃ γὰρ ἐπὶ τοῖς χατορθώμασιν ἔπαινος σφοδροτέραν 
«ol; χατορθώσασι τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον προθυμίαν 
ἐντίθησι. 

Τίς οὖν ὁ παρὰ τοῦ ἀληθινοῦ λόγου γεγονὼς πρὸς 
τὶν παρθένον λόγος ; Τῇ ἵππῳ μου, φησὶν, ἐν ἄρ- 
μασι Φαραὼ ὡμοίωσά cs, ἡ zxAnclor μου. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ οὐχ ἔστιν ἐκ τοῦ προχείρου τὴν τῶν εἰρη- 
μένων θεωρῆσαι διάνοιαν, ἐξετάσαι προσῆχει δι᾽ ἐπι- 
μελείας, καθὼς ἂν οἷόν τε T), τὸ προχεέμενον. "Aun 
δύναμιν τὴν ἀντιταχθεῖσαν τῇ ἵππῳ τοῦ Φαραὼ παρὰ 
«ἧς ἱστορίας ἐμάθομεν, νεφέλην xat ῥάδδον χαὶ βίαιον 
ἄνεμον xal πέλαγος διχῆ διαιρούμενον, καὶ βυθὸν ἐν 
χόνει, xal τὴν ἐχ χυμάτων τειχοποιίαν, xat ξηρὰν 
ἄδυσσον, τὴν διὰ μέσου τῶν ἐξ ὕδατος πηγῶν χερσω- 


θεῖσαν δι᾽ ὧν ἁπάντων ἐγίνετο τοῖς Ἰσραηλίταις ἡ D 


σωτηρία, πανητρατιᾷ τοῦ Φαραὼ μετὰ τῶν ἵππων 
τε χαὶ ἁρμάτων συγχαλυφθέντος τοῖς χύμασιν. Οὐδε- 
μιᾶς τοίνυν ἱππιχῇς δυνάμεως; ἀντεισαχθείσης τῷ 
Αἰγυπτίῳ στρατῷ, ἄπορον ἂν εἴη μαθεῖν ποίᾳ ἵπτιῳ 
τῇ διαφανείσῃ χατὰ τῶν Αἰγυπτίων ἀρμάτων ἡ 
νύμφη παρὰ τοῦ λόγου νῦν πρῤοσειχάζεται. Τῇ ἵππῳ 
pou γὰρ, φησὶ, τῇ ἐν τοῖς ἅρμασι τοῦ Φαραὼ xat- 
εἰργασμένῃ τὴν νίχην, ὡμοίωσά σε, ἡ πλησίον μου. 
"H δῆλόν ἐστιν, ὅτι ὥσπερ οὐχ ἔστι διὰ ναυμαχίας 
ἡττηθῆναί τινας, μὴ ναυτίον στρατοῦ τὴν ἐν sal; 
ναυσὶ τῶν ἐναντίων δύναμιν χαταλύσαντος * οὕτως 
οὐδὲ ἂν ἐν ἱππομαχίᾳ τις ἡττηθείη, μή τινος ἐπ- 
“«ιχῆῇ: bx τῶν ἐναντίων ἀντιταχθείσης δυνάμεως ; Εἰ 
δὲ, τοίνυν τὸ χράτιστον τῆς τῶν Αἰγυπτίων στρατιᾶς, 
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commodans, Nam cum sponsa rogavisset ut sciret 
loca quietis, in quibus bonus pastor versatur, ne 
quid eorum quze nollet amplius ipsi accidat pro- 
pter ignorationem , deinde cum amici ci exposuis- 
scnl quis sit certus judex veritatis, nempe ut ani- 
ma ad seipsam aspiciat, el se cognoscat : seipsam 
enim ignorare, pronuntiarunt esse principium et 
consequentiam nesciendi quidem aliquid aliud eo- 
rum qua oportet; quomodo enim aliquid aliud 
discet qui scipsum ignorat? post liec tanquam jam 
salis expurgata, qua anime principatum tenet, 
facultate, oritur Verbum sponsa desideranti, ca 
qui sunt presentia accipiendo, adhortans ed id 
quod est divinius. Laus enim rerum recte gestarum 
affert majorem animi alacritatem ad id quod est 
melius. 


Quidnam ergo dicit verum Verbum virgini ? 
Equitatui meo, inquit, in curribus Pharaonis cssi- 
milavi te, propinqua mea. Sed quoniam ex eo quod 
est in promptu, non facile potest considerari sen- 
sus eorum quas dicta sunt, examinandum est dili. 
genter id quod est propositum, quoad ejus fleri 
poterit, Aliam potestatem equitatui Pharaonis ob- 
jectam didicimus ab lístoria, nempe nubem οἱ 
virgam et violentum ac vchementem ventum et 
mare bifariam divisum, et profundum in pulvere, 
et ex undis effectum murum et siccam abys- 
sum per intermedios in aquis muros arefactam 
et solidataui, per. quae omnia salus parta est Israe- 
litis, cum Pharao cuin toto exercitu, et cum equis, 
et curribus undis fuerit obrutus. Nullis igitur 
copiis equestribus objectis Egyptiorum exercitui, 
non facile fuerit scire cuinam equitatui qui appa- 
Fuerit contra currus /Egyptios, nunc assimiletur 
sponsa. Equitatui meo, inquit, qui in curribus 
Pharaonis reportavit victoriam, assituilayi te, pro- 
pinqua mea. Ánnon est hoc manifestum, quod 
quomodo fri non potest ut navali przlio sit 
parta victoria , nisi nauticus exercitus demerserit 
exercitum hostium qui est in navibus : ita nec in 
equestri przlio victus fuerit quispiam, si non 
alique equestres copi inimicorum ex adverzo 
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steterint? Quoniam ergo id quod erat validissi- A ἡ ἵππος fv, τὴν ἐπαχθεῖσαν αὐτῇ χατὰ τὸ ἀόρατον 


mum exercitus AEgvptiorum equitatus erat, vim 
adversum illos illatam, 4025 non cadebat sub ocu- 
los, per quam adversus ZEgyptios parta est victo- 
toria, equitatum Scriptura nominavit : nam illi 
quoque senliebant eum belligerantem, et inter se 
clamabant, Dominus bellum gerit adversus ZEgy- 
ptios, et fugiamus a facie Domini, Est autem per- 
spicuum, quod prout fuerit instructa acies adver- 
sariorum , verus imperator exercitus suas ariat 
copias. Erat ergo quxdan! virtus non cadens sub 
aspectum, quas per miracula que flebant in mari, 
JEgyptiis afferebat exitium, quam Scriptura nomi- 
navit equos. Angelicum autem exercitum eum esse 
existimamus, de quo dicit propheta : Ascendes 
equrs (uos, et equitatus est (ua salus**. Sed Dei 
quoque currus David fecit mentionem, dicens : 
Currus Dei decem millibus multiplex **, cui subjun- 
guntur millia eorum qui dirigunt. Preterea quie 
Eliam sublimem e terra ad locum sethereum tollit 
virtus, equorum nomine nominatur a Scriptura. 
Quinetiam ipsum prephetam dicit historia currum 
Israelis et equitem **. Eos quoque qui totum orbem 
terr: obiverunt, per quos terra habitatur et quie- 
scit, Zacharias propheta nominavit equos disse- 


rentes cum equite, stante in. medio duorum mon- 


tium **. Est ergo equus ei qui universitstem pos- 
sldel : alius quidem sursum tollens prophetam ; 
alius aulem faciens ut habitetur orbis terre ; 
alius $ulem quí jungitur currui; alius item 
qui Deum accipit vectorem ad salutem homi- 
num, alius autem qui /Egyptias obruit copias. Cum 
ergo in divinis equis magna sit, que apparet per 
operationes differentia , assimilatur equitatui .qui 
A&gyptias perdit copías, ea quie per cursum virtu- 
tis Deo appropinquavit. Ita enim ei dicit Verbum : 
Equis meis in curribus Pharaonis assimilavi te, 
propinqua mea. Multas autem easque magnas lau- 
des simul verbum complectitur : et est quidam 
laudum catalogus quz his equis facta fuit assimi- 
latio. Quzcunque enim de Israele commemorantur 
in regione /Égyptiorum, servitus, palez, lutum, 
lateres, universa circa terram occupatio et afflictio, 
duri eorum operum przfecti, qui quotidie ab eis 


δύναμιν, BU ἧς ἡ νίχη κατὰ τῶν Αἰγυπτίων ἐγένετο, 
ἵππον ὁ λόγος ὠνόμασεν' ἡἠσθάνοντο γὰρ χἀχεϊΐνοι 
τοῦ πολεμοῦντος, χαὶ πρὸς ἀλλήλους ἐδόων, Κύριος 
πολεμεῖ τοὺς Αἰγυπτίους, xai φύγωμεν ἀπὸ Tpoc- 
ὠπου Κυρίϑυ. Δῆλον δὲ ὅτι χαταλλήλως τῇ παρασχενῇ 
τῶν ἐναντίων ὁ ἀληθινὸς ἀρχιστράτηγος τὴν ἰδίαν 
ἀνθώπλιζε δύναμιν. Οὐχοῦν ἣν τις ἀόρατος δύναμις, 
ἢ διὰ τῶν περὶ τὴν θάλασσαν θαυμάτων ἐνεργοῦσα 
τῶν Αἰγυπτίων τὸν ὄλεθρον, ἣν ἵππον ὁ λόγος ὠνό- 
passw. ᾿Αγγελιχὴν δὲ ταύτην στρατιὰν ὑπονοοῦμεν, 
περὶ ἧς φησιν ὁ προφήτης ὅτι Ἑπιδήσῃ ἐπὶ 
τοὺς ἵππους σον, καὶ ἡ ἱππασία σου σωτηρία. 
᾿Αλλὰ xaX ἅρματος μνήμην Θεοῦ ἐποιήσατο ὁ Δαδὶδ 
λέγων" Τὸ ἅρμα τοῦ Θεοῦ uvpioxAdcior " ᾧ ὑπο- 
ζεύγνυνται τῶν εὐθηνούντων αἱ γιλιάδες, "Exc δὲ 
χαὶ ἢ τὸν προφήτην Ἠλίαν μεταίσιον ἐκ γῆς ἐπὶ τὸν 
αἰθέριον χῶρον ἀναλαμδάνουσα δύναμις τῷ τῶν fr- 
Ttov ὀνόματι παρὰ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, xal αὖ- 
τὸν δὲ τὸν προφήτην ἅρμα λέγει τοῦ Ἰσραὴλ xal ἐπ- 
πέα ἡ ἱστορία. Καὶ τοὺς περιοδεύοντας πᾶσαν τὴν 
οἰχουμένην, δι᾽ ὧν χατοιχίζεται xal ἡσυχάζει, Ζα.- 
χαρίας ὁ προφήτης ἵππους ὠνόμασε, διαλεγομένους 
πρὸς τὸν ἱππότην, τὸν μέσον ἑστῶτα τῶν δύο ὁρῶν. 
Οὐχοῦν ἔστι τις ἵππος τῷ τὸ πᾶν κεχτημένῳ" ἡ μὲν 
τὸν προφήτην ἀνάγουσα " dj δὲ τὴν οἰχουμένην οἰχί- 
ζουσα" ἡ δὲ ὑποζευγνυμένη τῷ ἅρματι" ἄλλη δὲ τὸν 
Θεὸν ἔποχον ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων Aap6ávov- 
ca * ἄλλη δὲ τὴν Αἰγυπτίαν χαταλύουσα δύναμιν. 
Πολλῆς τοίνυν οὔσης ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς τῆς διὰ 
τῶν ἐνεργειῶν φαινομένης διαφορᾶς, τῇ χαθαιρετιχῇ 
τῆς Αἰγυπτιαχῆῇς δυνάμεω: ἵππῳ παρειχάξεται ἡ 
διὰ τοῦ δρόμου τῆς ἀρετῆς τῷ Θεῷ πλτσιάσασα. 
Οὕτω γάρ φησι πρὸς αὑτὴν ὁ Λόγος * ὅτε Τῇ ἵππῳ 
μου ἐν ἅρμασι Φαραὼ ὡμοίωσά σε, ἡ πιϊησίον 
μου. Πολλοὺς δὲ καὶ μεγάλους ἐπαίνους ὁ λόγος ἐν 
ἑαυτῷ περιείληφε" xal τις χατορθωμάτων χατάλογός; 
ἔστιν, ἡ πρὸς τὴν ἵππον ταύτην ὁμοίωσις. "Osa γὰρ 
τοῦ Ἰσραὴλ ἐν τῇ παροιχίᾳ τῶν Αἰγυπτίων μνη- 
μονεύεται, fj δουλεία, 1j χαλάμη, ὁ πηλὸς, ἡ πλινθεία, 
πᾶσα ἡ περὶ τὴν γῆν ἀσχολία, οἱ χαλεποὶ τῶν τοιού- 
των ἔργων ἐπιστάται, οἱ τὸν πήλινον αὐτοὺς xa0' 
ἐχάστην ἡμέραν ἀπαιτοῦντες φόρον, δι᾿ οὗς τὸ ὕδωρ 
αἷμα γίνεται, χαὶ τὸ φῶς σχοτίζεται, καὶ βάτραχοι 


luteum exigebant tributum, propter guos aqua fit D τοῖς οἴχοις εἰσέρπουσι, xai 1j χαμιναία χόνις τὰς 


sanguis, et lux obscuratur, et rang serpunt in do- 
mos, et e camino pulvis facit pustulas enasci e 
corporibus, et, ut semel dicam ornnia, locusta, 
cyniphes, bruchus, grando, quas acciderunt primo- 
genitis : bec omnia, et quxcunque melius perse- 
quitur historia, per quze acquiritur salus léraelilis, 
est laudum argumentum animz qua Deo conjun- 
gitur. Non enim esset assimilata illi exercitui qui 
malos perdit /Egyptios, per quem a mala tyrannide 
liberatur Israel , nisi ea omnia recte gesta essent, 
que οἱ "Egyptum perdunt, et parant iter ad Deum, 
eorum qui a limo /Fgyptio migrant ad terram pro- 


3! Habac. 11, 8. 


φλυχτίδας ἀπὸ τῶν σωμάτων ἀναζέειν ποιεῖ, χαὶ τὰ 
χαθ' ἕχαστον πάντα, fj ἀχρὶς, οἱ σχνέπες, ὁ βροῦ- 
yo; ἡ χάλαζα, τῶν πρωτοτόχων τὰ πάθη" ταῦτα 
πάντα χαὶ ὅσα πρὸς τὸ χρεῖττον ἣ ἱστορία διέξεισι, 
&V ὧν γίνεται τοῖς Ἰσραηλίταις ἡ σωτηρία, ἐπαίνων 
ἐστὶν ὑπόθεσις τῇ τῷ Θεῷ συναπτομένῃ ψυχῇ. Οὐ 
γὰρ ἂν ὡμοιώθη τῇ δυνάμει ἐχείνῃ, τῇ χαθαιρετιχῇ 
τῶν Αἰγυπτίων χαχῶν, δι᾽ ἧς ἐλευθεροῦται ὁ Ἰσραὴλ 
τῆς πονηρᾶς τυραννίδος, εἰ μὴ ταῦτα πάντα xai 
ταύτῃ χατώρθωτο, τά τε χαθα!ρετιχὰ τῆς Αἰγύπτου, 
xai τὰ παρασχευαστιχὰ τῆς πρὴς τὸν Θεὸν πορείας, 
τῶν μετοιχιζομένων πρὸς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελία; 


9 Psal, ἀχνὰ, 18. " IV Reg. τι, 11. ?* Zach. 1, 8. 
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ἀπὸ τῆς Αἰγυπτίας ἰλύος. Οὐχοῦν ἐπειδὴ, χαθώς À missionis. Igitur quandoquidem, sieut dicit divinus 


φησιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, πάντα πρὸς νουθεσίαν 
ἡμῶν ἀναγέγραπται, ὅπα ἡ θεόπνευστος περιέχει 
Γραφή οὐδὲν ἄλλο f] συμθουλεύει διὰ τῶν πρὸς τὴν 
νύμφην εἰρημένων ὁ Λόγος ἡμῖν, ὅτι χρὴ χαὶ ἡμᾶς 
ἔποχον δεξαμένους ἐφ᾽ ἑαυτῶν τὸν Λόγον, χαὶ χατ- 
αγωνισαμένους τὴν Αἰγυπτίαν ἵππον αὐτοῖς ἅρμασι 
καὶ ἀναδάταις, χαὶ πᾶσαν αὑτῶν τὴν πονηρὰν δυ- 
ναστείαν τῷ ὕδατι χαταπνίξζαντας, οὕτως ὁμοιωθῆναι 
τῇ δυνάμει ἐχείνῃ, καθάπερ τινὰ Utzoy τὴν ἀντιχει- 
μένην στρατιὰν ἐναφέντας τῷ ὕδατι. Ὡς δ' ἂν σαφέ- 
στερον μάθοιμεν τὸ λεγόμενον, τοιοῦτόν ἐστιν᾽ Οὐχ 
ἔστιν ὁμοιωθῆναι τῇ ἵπταρ, δι᾽ ἧς τὰ ἅρματα τῶν 
Αἰγυπτίων τῷ βυϑῷ νατεποντώθη, εἰ μή τις διὰ τοῦ uu - 
δτιχοῦ ὕδατος τῆς τοῦ ἀντιχειμένου δουλείας ἐλευ 
θερούμενος, πᾶν Αἰγυπτιάζον νόημα, καὶ πᾶσαν ἀλ- 
λόφυλον καχίαν τε xal ἁμαρτίαν τῷ ὕδατι xata). 
πὼν͵ καθαρὸς ἀναδύῃ, μηδὲν τῆς Αἰγυπτία; συν- 
εἰδήσεως τῷ μετὰ ταῦτα lo συνεπαγόμενος, 
'O γὰρ ἀχριδώς πασῶν χκαθαρεύσας τῶν Αἰγυπτίων 
πληγῶν, αἵματος, xal βατράχων, xai φλυχτίδον, 
καὶ σχότους, ἀγρίδος «s καὶ σχνιπῶν, καὶ χαλάξης. 
xaY τῆς τοῦ πυρὸς ἐπομύρίας, xai τῶν λοιπῶν, ὧν 
ἱστορίας μέμνηται λόγος, οὗτος ἄξιός ἐστιν ὁμοιω- 
θῆναι τῇ δυνάμε: ἐχείνῃ, ἧς ἔποχος ὁ Λόγος γίνεται. 
Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοοῦμεν τὰ διὰ τῶν πληγῶν σημαι- 
γόμενα, πῶς γίνεται τοῖς Αἰγυπείοις τὸ αἷμα πληγὴ. 
xa ἡ τῶν βατράχων ὀσμὴ, xat ἡ τοῦ φωτὸς εἰς τὸ 
σχότος μεταδολὴ, xal τὰ xa0' ἔχαστον πάντα. Τίς 


Ὑὰρ οὐχ οἷδε διὰ ποταποῦ βίου αἷμά τις γίνεται, ix (c 


ποτίμου τοῦ πρότερον εἰς διαφθορὰν ἀλλοιούμενος"᾿ 
xaX τί ποιῶν ζωογονεῖ τῷ ἰδίῳ οἴχῳ τὴν τῶν βατρά- 
χων δυσωδίαν’ καὶ πῶς μεταποιεῖ τὸν φωτεινὸν βίον, 
εἰς ἔργα νυχτὶ φίλα xax ζοφώδη, δι᾽ ὧν ἡ τῆς γεέν- 
νης χάμινος τὰς πονηρὰς τῆς χαταχρίσεως φλυχτίδας 
ἀναζέειν ποιεῖ ; Οὕτω δὲ χαὶ τὰ χαθ᾽ ἔχαστον τῶν ἐν 
Αἰγύπτῳ καχῶν ῥάδιον μεταδαλεῖν εἰς παίδευαίν νὰ 
καὶ σωφρονισμὸν τοῦ ἀχούοντος, ἀλλὰ περιττὸν ἂν 
εἴη μηχύνειν διὰ τῶν ὁμολογουμέγων τὸν λόγον. 
Τούτων τοίνυν xai τῶν τοιούτων χρεΐίττους Yavó- 
μενοι, xal τῷ Θεῷ πλησιάσαντες, χαὶ αὐτοὶ πάντως 
ἀχουπόμεθα" ὅτι Τῇ ἵππῳ μου ἐν ἅρμασι Φαραὼ 
ὡμοέωσώ ga, ἡ πλησίον μου. ᾿Αλλὰ λυπεῖ τυχὸν 
«οὺς σώφρονας χαὶ χαθαρὸν ἐξησκηχότας βίον, ἡ 
φρὸς τὸν ἵππον ὁμοίωσις" διότι πολλοὶ τῶν προφητῶν 
ἀπαγορεύουσιν ἡμῖν τὸ ὁμοιοῦσθαι τοῖς ἵπποις, τοῦ 
μὲν Ἱερεμίου τὴν μοιχιχὴν λύσσαν τῷ ὀνόματι τῶν 
ἵππων διασημάναντος, ἐν οἷς φησιν "IExxoi 0nAv- 
μανεῖς ἐγενήθησαν, éxactoc ἐπὶ τὴν γυναῖχα τοῦ 
πλησίον αὐτοῦ ἐχρεμέτιζε" τοῦ δὲ μεγάλου Δαδὶδ 
φοδερὸν ποιουμένου τὸ ὡς ἵππον τινὰ καὶ ἡ μίονον γί- 
νεσθαι, ὧν χελεύει χατασχεῖν ἐν χημῷ τε xai χαλινῷ 
τὰς σιαγόνας. Διὰ τοῦτο παραμυθεῖται τῷ ἐφεξῆς 
λόγῳ τὴν τοιαύτην διάνοιαν, λέγων" ὅτι Οὐ τοιαῦταί 
609 εἰἦν αἱ σιαγόνες, χἂν ἵππος ἧς, ὡς κημοῦ χρῇ- 
ζειν καὶ χαλινοῦ εἰς ἀγχόνην’ ἀλλά σοι διὰ τῆς χα- 
θαρότητος τῶν τρυγόνων ἡ σιαγὼν χαλλωπίζετσι. 
** [ Cor. x, 11. 


8 Jerein, v, 8. ** Psal. xxzi, 9. 


Apostolus *f, omnia scripta sunt ad nostram admo- 
nilionem , quz divinitus inspirata continet Scri- 
ptura : nibil aliud nobis consulit Verbum per ea 


᾿ 488 dicla sunt sponsi, quam quod nos oportet su- 


pra nos suscepto Verbo veclore, ei devictis equis 
JEgyptiis, cum ipsis curribus et ascensoribus, et 
omnibus improbis copiis suffocatis, ita assimilari 
illis copiis, tanquam equitatum quemdam, eos qui 
adversarium exercitum in aquam demerserunt. Ut 
autem apertius intelligamus quod dicitur, id est 
ejusmodi : Fieri non potest ut assimiletur quisquam 
equis, per quos in profundum sunt demersi currus 
AEgyptiorum, nisi per aquam mysticam liberatus a 
servitute adversarii, omni sensu ZEgvptiaco, et 
omni externo vitio et peccato in aqua relicto, pure 
emergat, Agyptiacze conscientiz& nihil secum ad- 
ducens in vitam postea futuram. Qui enim est 
plane purus ab omnibus plaz;is Agyptiis, sanguine, 
el ranis, et pustulis, et tenebris, locuetisque el 
scybiphibus, et grandine, et imbre ignis, el ca:teris 
quorum divina meminit historia, is dignus est qui 
assimiletur illi virtuti cujus Verbum cst vector. 
Omnino autem non ignoramus ea 41:8 signifiean- 
tur per plagas, quemadmodum Egyptiis sanguis 
fuit plaga, et odor ranarum, οἱ lucis in tenebras 
mutatio, eL caetera. omnia. Quis enim nescit per 
cujusmodi vitam fit sanguis quispiam, ab eo quod 
prius erat potabile mutatus in corruptionem t: et 
quid faciens, domi sus procreat tetrum ranarum 
odorem : et quemadmodum transmutat vitam lu- 
cidam in opera amica nocti οἱ tenebris, per quo 
fornax gehenne facit ebullire malos pustulas 
damnationis? lta autem unumquodque ex malis 
que sunt in Agypto, faeiló est transmutare ad 
eruditionem el casti gationem auditoris, Sed fuerit 
supervacaneum extendere orationem per ea de 
quibus constat. 


Cum his crgo et quae sunt hujusmodi evaserimus 
superiores , et Deo appropinquaverimus , ipsi quo- 
que omnino audiemus : Equitatui meo in eurribus 


p Pharaonis te assimilavi, propinqua mea; sed eos qui 


temperatam et puram vitam exercuerunt, fortasse 
male habet illud, se equo esse assimilatos : pro- 
pterea quod multi prophetz nobis prohibent ne 
assimilemur equis , cum Jeremias quidem adulterii 
rabiem equorum nomine signifi νοῦ, eum dicit : 
Equi in feminas currentes facti sunt : unusquisque 
hinniebat ad uxorem proximi sui ** ; maguus autem 
David rem duxerit esse terribilem, (leri sicut equum 
et mulum : quorum jubet in eamo et freno imazil- 
las constringere **. Ft ideo eo quod deinceps se- 
quitur, eum sensum miigat, dicens : Non sunt 
maxilla (us ejusmodi, ul sicut equus camo οἱ 
freno opus habeas ut constringaris : sed per purita- 
tem turturum tibi ornatur gena. Dicit enim : Quan. 
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pulchre (acte sunt tibi gene sicut turturis! De hac A Φησὶ γάρ' Τί opa«oüncar διαγόνες cov ὡς τρυγό- 


nutem ave testantur qui hzc observarunt , quod si 
separata fuerit a conjugio, manet deinceps aolita- 
ria, nec cum ullo conjungitur : adeo ut in ea na- 
turaliter exerceatur temperantia. Propterea anig- 
matica laudum signilicatione a Verbo comprehensa 
est hec avis, quod pro freno fuerit divini equi 
maxill:e turturis assimilatio , per quam significatur 
vitam puram huic equo convenire. Propterea cum 
admiratione ei dicit Verbum : (Quam pulchre factae 
sunt gent (um wt turiuris : huic autem subjungit 
aliam quoque laudem per similitudinem : Collum 
(xum. sicut torques. Nam cum semel incidisset in 
tropicam significationem, per ea qux de equis con- 
siderantur, sponsz laudem excogitat. Laudat enim 


γες. μαρτυρεῖται δὲ παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα παρατε- 
ττρηχότων, τοῦτο τὸ ὄρνεον μένειν, εἰ διαζευχθείη 
τῆς συζυγίας, εἰς τὸ ἐφεξῆς ἀσυνδύαστον, ὡς φυσι- 
κῶς ἐν αὐτῷ τὸ χατορθοῦσθαι τὴν σωφροσύνην. Διὰ 
τοῦτο τὸ αἴγιγμα τῶν ἐπαίνων συμπαρελήφθη ὑπὸ 
τοῦ Λόγου τοῦτο τὸ ὄρνεον, ὡς ἀντὶ χαλινοῦ γίνεσθαι 
«1| σιαγόνι τῆς θείας ἵππου τὴν τῆς τρυγόνος ὁμοίω- 
σιν, OV ἧς ἡ χαθαρὰ ζωὴ ἐπιπρέπειν τῇ τοιαύτη 
ἵππῳ διασημαίνεται. Διὸ θαυμαστιχῶς φησι πρὸς 
αὑτὴν ὁ Λόγος" Τί ὡραιώθησαν σιαγόνες σου ὡς 
τρυγόνες. Ἐπάγει δὲ τούτῳ xai ἕτερον δι᾽ ὁμοιώ- 
σεως ἔπαινον, λέγων TpáxnAóOc cov ὡς ὁρμίσκοι. 
Ἅπαξ γὰρ ἐμπεσὼν τῇ τροπιχῇ σημασίᾳ. διὰ τῶν 
περὶ τῶν ἵππων θεωρουμένων ἐπινοεῖ τῇ νύμφῃ τὸν 


collum, quod in figuram circuli eat in gyrum, quod ἢ ἔπαινον. Ἐπαινεῖ γὰρ τὸν τράχηλον τὸν ἐν ayí- 


etiam in superbis et ferocibus equis videmus fleri. 
Torquium enim mentio indicat circulum : cujus 
figura in collo ostensa reddit equum seipso: decen- 
tiorem : torques autem Grzee dicitur ὁρμίσχος, 
diminutivum ejus quod est ὅρμος. Ὅρμος autem 
proprie quidem dicitur in locis maritimis, in qui- 
bus littus intrinsecus in lunz formam cavatum, 
s.nu mare excipit, el per se facit quiescere eos qui 
e mari adnavigant. Ex metaphora autem propter 
figuram ornamentum colli dicitur ὅρμος. Quando 
autem diminutive dicimus ὁρμίσχος pro ὅρμος, per 
hanc vocem propemodum ostendimus ipsam simi- 
Jitudinem. Colli ergo cum torquibus similitudo 
ostendit multa eneoinia que sponse conveniunt : 


Primum quidem, qued equus collum in orbem flo- ί 


ctens, ad omnes suos gressus aspicit, quo fil. ut 
inuffensus ef tutus sit gressus ejus, neque ad lapi- 
dem offendens, neque in fossam temere incidens. 
Hoc nun parum facit ad laudeni anime, nempe .ed 
seipsam aspicere, et tutissime ad cursum divinum 
festinare, quacunque ex tentationibus illi eve- 
niunt ad cursum inpedimenta vitans et superans. 
Deinde autem ipsum quoque primilivum nomen τῶν 
ὅρμων, unde propter figure similitudinem colli 
ornamentum nominatum fuil ópploxoc , magnas 
quasdam laudes continet, quando τοῖς ὅρμοις, id 
est, navalibus, collum fuerit assimilatum. Quanam 
auiem sunt laudes quz nobis per hzc a Scriptura 
significantur ? Navigantibus res jucunda et salutaris 
est portus, ei qui postquam in mari fuerint jactati et 
vexati , tranquillum aliquem portum occupaverint , 
in quo afflictiones quas in mari perpessi sunt ob- 
liti, toti versantur in requie, longos laberes quiete 
recreantes, non esl eis naufragii metus, neque in 
iari latentium cautium suspicio, nec periculum 
predonum, neque a flatibus perturbatio, neque- a 
profundo per ventos tumescit mare : sed remoti 
sunt ab omnibus ejusmodi periculis qui tempestate 
jactantur, cum mare sit in portu tranquillum. Si 
quis ergo animam suam ita constituerit, ut ipsa sit 
tranquilla in quiete, non agitata fluctibus, minime 
ewola a spiritibus improbitatis, neque intumescens 
per superbiam, neque spuinans ire fluctibus, ne- 


ματι κύχλου γυρούμενον, ὃ δὴ περὶ τοὺς γανροὺς τῶν 
φώλων ὁρῶμεν γινόμενον. Ἡ yàp τῶν ὁρμίσχων 
μνήμη τὸν χύχλον ἐνδείχνυται, οὗ τὸ σχτιμα ἐπὶ τοῦ 
αὐχένος δεικνύμενον εὐπρεπέστερον ἑαυτοῦ τὸν πῶ- 
λον ποιεῖ ὅρμος ὃὲ λέγεται κυρίως μὲν ἐπὶ τῶν 
παραλίων τόπων, ἐν οἷς ἡ ὄχθη xaX τὸ ἐντὸς μὴν 
νοειδὴς χοιλανθεῖσα, ὑποδέχεταί τε τῷ χόλπῳ τὴν 
θάλασσαν, καὶ ἀναπαύει δι᾽ ἑαυτῆς τοὺς Ex πελάγους 
προσπλέοντας. 'Ex μεταφορᾶς δὲ διὰ τοῦ σχήματος 
ὁ περιτραχήλιος χόσμος ὅρμος λέγεται. Ὅταν δὲ ὑπο- 
χοριστιχῶς ὁὀρμίσχον ἀντὶ ὅρμον λέγωμεν, τὴν ἐν 
ὀλίγῳ τοῦ σχήματος ὁμοιότητα διὰ τῆς τοιαύτης φω- 
γῆς ἐνδειχνύμεθα. Πολλὰ τοίνυν εἰς ἐγχώμια συντε- 
λοῦντα τὴν νύμφην, ἡ πρὸς τοὺς ὁρμίσχους ὁμοιότης 
τοῦ τραχήλου ἐνδείχνωται" πρῶτον μὲν ὅτι εἰς χύ- 
χλου σχῆμα χάμπτων ὁ πῶλος τὸν αὐχένα, πρὸς τὰς 
ἰδίας τῶν ποδῶν βάσεις ὁρᾷ δι ὧν ἀπρότχοπόν τε 
xaX ἀσφαλῆ ποιεῖται τὸν δρόμον, μήτε τῷ λέθῳ προα- 
πταίων, μήτε χενεμθατῶν τῷ βόθρῳ. Τοῦτο 6k οὐ 
μιχρόν ἐστιν εἰς εὐφημίαν ψυχῆς, τὸ, πρὸς ἑαυτὰν 
βλέπειν, xaX δι᾽ ἀσφαλείας πάσης πρὸς τὸν θεῖον δρό- 
po» ἐπείγεσθαι, πάντα τὰ ἐχ πειρασμῶν τινων 
ἐγγινόμενα πρὸς τὸν δρόμον ἐμπόδια, διαλλομέντν 
xat ὑπερθαίνουσαν. Ἔπειτα δὲ xal αὐτὸ τὸ πρωτό- 
τυπὸν τῶν ὅρμων ὄνομα, ὅθεν διὰ τὴν τοῦ σχήματος 
ὁμοιότητα, ὁ περιδέῤῥαιος χόσμιος: ὁρμίσχος ὠνόμα- 
σται, μεγάλων τινῶν ἐγχωμίων ὑκερδολὴν περιέχει, 
ὅταν ὡμοιώθη τοῖς ὅρμοις ὁ τράχτρος. Τίνα δέ ἐστι 


D τὰ ἐγχώμια τὰ διὰ τούτων ἡμῖν ὑπὸ τοῦ λόγου δὴ - 


λούμενα ; 'Hó2 τι καὶ σωτήριόν ἐστι τοῖς χαταπλέου- 
etw ὁ λιμὴν, χαὶ τὸ μετὰ τὴν ἐν θαλάσσῃ χαχοπά- 
θειαν, ὅρμον τινὰ χαταλαδεῖν εὐδιάζοντα, àv ᾧ 
λήθην ποιγσάμενοι τῶν ἐν θαλάσσῃ χαχῶν, ὅλοι τῆς 
ἀναπαύσεως γίνονται, τοὺς μαχροὺς πόνους δι᾽ 
ἡσυχίαν παραμυθούμενοι, οὐχ ἔστιν αὐτοῖς οὐχέτι 
vauaylou φόδος;, οὔτε ἡ τῶν ὑφάλων ὑπόνοια, οὔτε 
πειρατῶν χίνδυνος, οὔτε πνευμάτων ταραχὴ, οὔτε ἡ 
ἐχ βυθῶν ἀνοιδαίνουσα διὰ τῶν ἀνέμων θάλασσα" 
ἀλλὰ πάντων τῶν τοιούτων χινδύνων ἐχτὸς γένονται 
οἱ χειμαξόμενοι, τοῦ πελάγους ἐν τῷ ὅρμῳ γαληνιά- 


— Coviog. Εἰ τοίνυν οὕτω τις τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴ" xata- 


στήσειεν, ὡς αὐτήν τε γαλήνην ἔχειν ἐν ἀχύμονι τῇ 
ἡσυχίᾳ, μηδὲν παραχινουμένη"» ix τῶν πνευμάτων 
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«ἧς rovnplac, μὴτε δι᾽ ὑπερηφανίας οἱδαίνουσαν, μῆ- A que ulla alia-undarum animi perturbatione, ullove 


τΞ τοῖς τοῦ θυμοῦ χύμασιν ἐξαφρίζουσαν, μήτε κατ᾽ 
ἄλλο τι πάθος χλυδωνιζομένην, xai περιφερομένην 
παντὶ ἀνέμῳ, τῷ τὰ ποιχίλα χύματα τῶν παθημάτων 
ἐγεέρηνςτι" εἰ τοίνυν αὐτή τε οὕτως ἔχοι, χαὶ τοὺς ἐν 
^t) πελάγει ποῦ βίου χειμαζομένους ἐν ταῖς παντο- 
δχπῶν τῶν χαχῶν τριχυμίαις ἐν ἑαυτῇ. χαταστέλλοι, 
λίαν αὐτοῖ; xal ἀχύμαντον τὴν δι᾽ ἀρετῆς ζωὴν ὑφ- 
απλώσασα, ὥστε τοὺς ἐν αὐτῇ. γεγονότας &xvbz γίνε - 
σθαι τῶν ἐχ. ναυαγίου χαχῶν, χαλῶς τοῖς ὑπὸ τοῦ 
Δόγου ἐπαινουμένοις ὁρμίσχοις ὁμοιοῦται, τῆς πλη- 
θυντιχῆς σημασίας τὴν ἐν ἑκάστῳ εἴδει τῆς ἀρετῆς 
τελειότητα σημαινούσης. Εἰ γὰρ ἣν ἑνὶ μόνῳ προσει- 
χασμένη ὁρμίσχῳ, ἀτελὴς ἂν πάντως ὁ ἔπαινος fjv, 
ὡς οὗ τὴν αὐτὴν χαὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν ἀρετῶν μαρτυρίαν 
ἔχων " νῦν δὲ πᾶσαν συλλαμδάνει τῷ λόγῳ τῶν ἀρετῶν 
τὴν μαρτυρίαν d) πρὸς τὸ πλῆθος τῶν ὁρμίτχων ὁμοίω- 
σις. Καὶ τοῦτο συμδουλή τίς ἐστι παρὰ τοῦ Λόγου τῷ 
χοινῷ τῆς Ἐχχλησίας προσαγομένη, τὸ μὴ δεῖν ἡμᾶς 
πρὸς ἕν τι τῶν ἀγαθῶν βλέποντας, ἀμελῶς περὶ τὰ 
λοιπὰ τῶν χατορθωμάτων ἔχειν. ᾿Αλλ᾽ εἴ σοι γέγονεν 
ὄρμος fj σωφροσύνη, καθάπερ τισὶ μαργαρίται; τῷ 
χαθαρῷ βίῳ τὸν τράχηλον λαμπρύνων * ἔστω σοὶ xal 
ἕτερος ὅρμος, ὁ τοὺς τιμίους λίθους τῶν ἐντολῶν ἐν 
ἑαυτῷ περιείργων, xai δι᾽ ἑαυτοῦ τῆς δέῤῥης πλεο- 
νάζων τὸ xá)log* ἔστω σοὶ xai ἄλλος κόσμος mzpt- 
αυχένιος, ἡ εὐσεδῆς τε xal ὑγιαίνουσα πίστις, κύχλῳ 
τὸν τῆ; ψυχῆς αὐχένα διαλαμδάνουσα. Οὗτός ἐστιν 
ὁ χλοιὸς ὁ χρύσεος ὁ ix τοῦ ἀχηράτου τῆ; θεογνωσίας 
χρυσίου τῷ τραχήλῳ πεοιλαμπόμενος * περὶ οὗ φησιν 
ξυφῇ, καὶ κλοιὸν χρύσεον περὶ τῷ τραχήμῳ. 

Ἡ μὲν οὖν διὰ τῶν ὁρμίσχων συμθουλὴ τοιαύτῃ. Και- 
ρὸς ἂν εἴη xal τὸν ἐφεξῆς λόγον προσθεῖναι τῇ θεωρίᾳ, 
ὃν οἱ φίλοι τοῦ νυμφίου πρὸς τὴν παρθένον πεποίηνται. 
Ἔστι δὲ ἡ λέξις αὕτη: Ὁμοιώματα χρυσίου ποιήσω- 

Jtév σοι μετὰ στιγμάτων τοῦ ἀργύρου" Éuc ὁ βασι- 


Aebc ἐν ἀνακλίσει αὑτοῦ. Τούτων δὲ, τῷ μὰν πρὸς 


hy εἱρμὸν βλέπαντι τῆς προαποδοθείσης ἡμῖν θεωρίας, 
δοχεῖ πως ἡ διάνοια συνηρτῆσθαι χαὶ τὸ ἀχόλουθον 
ἔχειν. Ἡ δὲ λέξις ἐμθαθύνουσα ταῖς τροπιχαῖς σημα- 
σίαιξ, δυσχατανόνιτην ποιεῖ τὸ Dix τῶν αἰνιγμάτων 
δηλούμενον. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ τῆς Ψυχῆς χάλλας τῇ 
ἵππῳ τῇ χαθαιρετιχῇ τῶν Αἰγυπτίων ἁρμάτων ἀφ- 
ὡμοιώθη, τουτέστι τῇ ἀγγελιχῇ στρατιᾷ " τῇ δὲ ἵππῳ 
ἐχείνῃ φησὶν. ὁ καλὸ; ἐπιθάτης, χαλινὸν μὲν εἶναι τὴν 
καθαρότητα, ἣν. διὰ τοῦ ὁμοιῶσαι τὰς σιαγόνας ταῖς 
τρυγόσιν ἐνεσήμαινε  χόσμον δὲ περιαυχένιον τοὺς 
ποιχίλους ὅρμους τοὺς διὰ τῶν ἀρετῶν περιστίλδον- 
τας " βούλονταί τινα xal οἱ φίλοι προσθήχην τῷ κάλ- 
λει τῆς ἵππου ποιήσασθαι, ἐξ ὁμοιωμάτων χρυσίου 
καταχοσμοῦντες τὰ φάλερα, οἷς ἐνστίξουσι χαὶ τοῦ 
ἀργυρίου τὴν καθαρότητα, ὡς ἂν μᾶλλον διαλάμποι 
τὸ χάλλος τοῦ προχοσμήματος, τῆς αὐγῆς τοῦ ἀργύ- 
pau πρὸς τὴν. λαμπτδόνα τοῦ χρυσίηυ συγχιρναμέ- 
vni. 'Avayxalow. δ᾽ ἂν εἴη τὰς τροπιχὰς ἐμφάδεις 
καταλιπόντας, ὠφελούσης ἡμᾶς διανοία; μὴ ἀποστῖ.- 
σα: τὸν λόγον. ΠροσΞειχάσθη μὲν ἐχείνῃ τῇ ἵππῳ ἡ 


Y Prov. i, 8. 


vento lata, qui multos excitat fluctus aniei.affe- 
ctuum : si ergo ipsa ila se habeat, et eos qui in 
mari vite tempestate agitantur in summis omne 
genus -malorum fluctibus apud/se in tranquiHo ro- 
Limeat, eis planam-et nullis prooellis agitatam per 
virtutem explicans vitam : adeo ul qui in ea fue- 
rint.sint extra omnia mola naufragii, recte a Scri. 
pura assimilatur ὁρμίσχοις, id est, torquibus, qua 
efferuntur numero plurali, voce significante perfe- 
ctionem in unaquaque virtute. Si enim uni soli as- 
similata torqui esset, laus omnino essct inutilis, 
quod non idem haberet testimonium in casteris vir- 
tulibus : nunc autem oratione:complectitur omne 
virtutum testimonium, qua fit torquium multitu- 


D dini assimilatio.. Est lioc quoque consilium, quod a 


Verbo praebetur toti Ecclesie, non oportere nos 
ad unum aliquod bonum aspicientes, in ceteris recte 
factis esse negligentes. Sed si sit tibi monile tem- 
perantiz, veluti quibusdam margaritis, pura vila 
ia collo resplendens : sit tibi aliud monile, quod 
pretiosas gemmas praeceptorum in se contineat, et 
per se in cervice copiosam suppeditet pulehritudi- 
nem. Sit etiam tibi aliud colli ornamentum, nempe 
pietas, rectaque et sana fides, in orbem circum- 
dans collum anima. Hoc est collare aureum, quod 
ex sincero auro Dei cognitionis circa colluin reful- 
get : de quo dicit proverbium, Coronam gratiarum 
accipies tuo capiti, εἰ torques aureos collo two", 


ἡ παροιμία" ὅτι Zcégarorv χαρίτων δέξῃ σῇ xo- 


C  Aique est. quidem ejusmodi consiiium per tor- 


ques. Tempus est autem deducendi δὰ contempla- 
tionem ea quoque verba qux amici sponsi faciunt 
ad virginem. Est autem. bujusmodi dictio, Si- 
militudines auri faciemus tibi cum notis argenti : 
'donec rex in accubitu suo. Eorum autem, ei qui- 
dem qui aspicit ad. seriem prius data nobis con- 
temp'ationis, videtur quodammode. perfectus esae 
sensus ei habere consequen:iam. Dictionis auteni 
contextus. profundas habens tropicas significationes, 
ellicit ut sit intellectu difficile, quod significatur per 
znigmata. Nam quoniam pulchritudo anima. assi- 
milata fuit equis qui currus perdunt ZEgyptios, hoc 
est exercitui angelico : illis autem equis dicit bo- 
nus ascensor frenum quidem esse puritatem, quau 
significavit per hoc quod. assimilavit genas turturi- 
bus : ornatum auteim.et collare, varia. monilla. quie 
resplendent. per virtules; volunt etiam amici ali- 
quam fleri accessionem equi pulchritudini, ornan- 
tes phaleras ex auri similitudinibus, quibus etiam im- 
primunt notas puritatis argenti, ut. magis splendeat 
pulchritudo ornamenti, fulgore argenti contempe- 
rato eum nitore auri. Necesse autem fuerit, tropicis 
relictis significationibus, non dimovere orationem 
ab eo sensu qui nobis prosit. lllis quidem equis 
fuit assimilata quz per virtutes purgata fuit anima. 
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Sed nondum erat Verbo subjecta, neque in se por- A & τῶν ἀρετῶν χεχαθαρμένη ψυχή. ᾿Αλλ᾽ οὕπω τοῦ 


tavit eum, qui propter salutem vehebatur his equis. 
Üportebat enim primum per amnia ornatum esse 
equum, et deinde cum regem vectorem accipere. 
An autem ex alto equum sibi accommodet, is qui, ut 
dicit Propheta, super nos equos ascendit, e pro- 
pter nostram salutem super nos equitat, an eliam 
sit in nobis, qui inhabitat et inambulzt, etin anima 
" mostre profunda permeat, nibil refert quod ad sen- 
sum attinet. Cui enim est unum ex ambobus, quod 
reliquun est etiam se recte habet. Nam et qui Deum 
supra se habet, omnino etiam in se habet : et qui 
In se accepit, subit eum qui in seipso est. Rex ergo 
est quielurus super hunc equum. In divina autem 
potestate idem est, ut dictum est, sessio et accubitus, 
utrumvis enim ex ambobus in nobis fuerit, parest gra- 
tia. Quia ergo stratores regis equum per przecedeniia 
ornamenta aptum faciunt ad eum excipiendum : idem 
est autem Deum in aliquo esse, et esse super ali- 
quem : relicta consequentia et signiflcatione tropica, 
ministri qui parant equum, fecerunt lecticam. Opor- 
tel enim nos, inquit, facere auri similitudines, 
cum notis argenti, qux equi formam decorant. Ut 
sit, inquit, rex non in cathedra, sed in accubitu 
suo. 

τὰ τοῦ ἵππου τὴν μορφὴν ὡραΐζοντα. "Iva. γένηται 
φὑτοῦ. 

Atque dictionis quidem consequentia , sicut 
ostendit Scriptura, hoc modo se liabet ; par est au- 
tem hoc non pretermittere inconsideratum , eur 
non ipsum aurum assumitur ad ornatum , sed auri 
similitudines ; el non ipsum argentum, sed qux ex 
hac inatería impress: sunt notze auri similitudini. 
Quod ergo de his nobis venit in mentem, est ejus- 
modi 1 Universa doctrina de ínveffabili natura , etsi 


miaxime Deo convenientem et excelsam videatur 


ostendere sententiam , aurí sunt similitudines, non 
autem ipsum aurum. Non potest enim fieri ut 
plene et perfecte ostendatur bonum quod superat 
intelligentiam et mentis conceptionem : etiamsi sit 
Paulus quiapiam, qui in paradiso arcanis mysteriis 
fuit initiatus , etiamsi audierit vevba ineffabilia **, 
manent ineffabiles de Deo intelligentiz. Dicit enim 
verba esse ineffabilia haruin intelligentiarum. Qui 
ergo nobis afferunt bonas aliquas considerationés 
de intelligentia mysteriorum , dicere quidem non 
possunt queinadmodum 86 habet ipsorum natura, 
dicunt autem splendorem glorie, figuram substan- 
tie, formam Dei , Verbum in principio , Deum Ver- 
bum. Que quidein emnia nobis, qui divinum illum 
thesauruni non aspeximus, videntur esse aurum ; 
jis autem qui possunt aspicere ad veritatem, sunt 
auri similitudo et nón aurum , apparens in subtili- 
bus notis argenti. Argentum autem est verborum 
significatio, sicut dicit Scriptura, Argentum ignitum 
lingua justi. Quod ergo per hsec. significatur , est 
hujusmodi, nempe quod divina natur& superat 


80 l[ Cor, xij, 4. 


Λόγου γέγονεν ὑποχείριος, οὐδὲ ἐδάστασεν ἐφ᾽ ἑαυτῆς 
τὸν ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῖς τοιούτοις ἐποχούμενον ἵπποις. Χρὴ 
γὰρ πρῶτον διὰ πάντων χαταχοσμηθῆναι τὸν ἵππον, 
εἶθ᾽ οὕτως τὸν βασιλέα ἔποχον δέξασθαι. Εἴτε δὲ ἄνω- 
θεν ἑαυτῷ ἐφαρμόζοι τὸν ἵππον, ὁ κατὰ τὸν Προφῆτην 
ἐπιδαίνων ἐφ᾽ ἡμᾶς τοὺς ἵππους, καὶ ἐπὶ σωτηρίᾳ 
ἡμῶν ἱππαζόμενος * εἴτε χαὶ ἐν ἡ μῖν γένοιτο, ἐνοιχῶν 
τε xal ἐμπεριπατῶν, xai ἐπὶ τὰ βάθη τῆς ψυχῆς ἡ κῶν 
διαδυόμενος, οὐδὲν διαφέρει χατὰ τὴν ἔννοιαν. Ὧ γὰρ 
ἂν τὸ ἕν ἐξ ἀμφοτέρων γένηται, αυγχατωρθώθη xal 
τὸ λειπόμενον. "O τε γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸν Θεὸν ἔχων, xal 
ἐν Eau ip πάντως ἔχει" χαὶ ὁ ἐν ἑαυτῷ δεξάμενος ὑπέθδη 
τὸν ἐν αὐτῷ γεγονότα, Οὐχοῦν μέλλει ὁ βασιλεὺς τῷ 
ἵππυ τούτῳ ἐπαναπαύεσθαι. Ταὐτὸν δέ ἐστιν ἐπὶ τῆς 


D θείας δυνάμεως, χαθὼς εἴρηται, χαθέδρα τε χαὶ ἀνά- 


χλισις " ὁπότερον γὰρ ἂν ἐξ ἀμφοτέρων ἐν ἡμῖν 
γένηται, τὸ ἴσον ἡ χάρις ἔχει. Ἐπειδῇ τοίνυν οἱ ἕτο:- 
μασταὶ τοῦ βασιλέως, εὔθετον πρὸς ὑποδοχὴν αὐτῷ 
διὰ τῶν προχοτμημάτων τὸν ἵππον ποιοῦσι" ταὐτὸν 
δέ ἐστιν ἐπὶ Θεοῦ, τὸ ἕν τινι χαὶ τὸ ἐπί τινος γενέ- 
σθαι χαταλιπόντες τὸ χατὰ τὴν τροπιχὴν σημασίαν 
ἀχόλουθον, οἱ παρασχενασταὶ xaX θεράποντες, Χλίνην 
τὸν ἵππον ἐποίησαν. Χρὴ γὰρ ἡμᾶς, φησὶν, ὁμοιώ- 
ματα χρυσίου πο:ιἦσαι μετὰ στιγμάτων τοῦ ἀργυρίου, 


ὁ βααιλεὺς οὐχ ἐν καθέδρᾳ, φησὶν, ἀλλ᾽ ἐν ἀναχλίσει 


'H μὲ) οὖν ἀχολουθία τῆς λέξεως, καθὼς ὁ Λόγος 
ὑπέδειξε, τοῦτον ἔχει τὸν τρόπου " ἄξιον ὃὲ τοῦτο μὴ 
παραδραμεῖν ἀθεώρητον, τί δὴ ποτε οὐχ αὑτὸ τὸ 
χρυφίον εἰς χόσμον παραλαμδάνετα:, ἀλλὰ τοῦ χου- 
σίου τὰ ὁμοιώματα xal οὐχ αὐτὸς ὁ ἄργυρος, ἀλλὰ 
τὰ ἐξ ὕλης ταύτης τῷ ὁμοιώματι τοῦ χρυσίου Eyxpo- 
τούμενα στίγματα. Ὃ τοίνυν περὶ τούτων ὑπενοή- 
σαμεν, τοιοῦτόν ἐστι Πᾶσα d περὶ τῆς ἀῤῥήτου φύ- 
ὄξως διδασχαλία, xÀv ὅτι μάλιστα δοχεῖ θεοπρεπῆ 
vtva xat ὑψηλὴν ἐμφαένειν διάνοιαν, ὁμοίωμα χρυ- 
σίου ἐστὶν, οὐχ αὐτὸ τὸ χρυσίον. Οὐ γὰρ ἔστι παρα- 
στῆσαι δι᾽ ἀχριδείας τὸ ὑπὲρ ἔννοιαν ἀγαθόν - xlv 
Παῦλός τις fj, ὁ ἐν παραδείσῳ μυπθεὶς τὰ ἀπόῤῥητα, 
xàv τῶν ἀλαλήτων ῥημάτων ἐπαχροάσηται, ávéxqopa- 
στα μένει περὶ Θεοῦ τὰ νοήματα. "Λῤῥητα γάρ φησιν 
εἶναι τῶν νοημάτων τούτων τὰ ῥήματα. Oi τοίνυν 


p τοὺς λογισμούς τινας ἡμῖν ἀγαθοὺς ἐντιθέντες περὶ 


«ἧς τῶν μνστηρίων ἐννοήσεως, αὐτὸ μὲν εἰπεῖν ὅπως 
ἔχει φύσεως ἀδυνατοῦσι, λέγουσι δὲ ἀπαύγασμα δό- 
Enc, καὶ χαραχτῆρὰα τῆς ὑποστάσεως, μορφὴν Θεοῦ, 
Λόγον ἐν ἀρχῇ, Λόγον Θεόν. Λπερ πάντα ἡμῖν μὲν 
κοῖς ἀθεάτοις ἐχείνου νοῦ θησαυροῦ, χρυσίον δοχεῖ" 
«olg δὲ δυναμένοις ἀναδλέπειν πρὸς τὴν ἀλήθειαν, 
ὁμοίωμά ἕστι χρυσίου καὶ οὐ χρυσίον, tv τοῖς )ε- 
πτοῖς τοῦ ἀργύρου διαφαίνόμενον στίγμασιν. "Ap 
γύριον δὲ ἡ ῥηματιχὴ σημασία ἐστὶ, χαθώς φησιν ἡ 
Γραφή" Ἄργυρος πεπυρωμένος γλῶσσα δικαίου. 
Τὸ τοίνυν διὰ τούτων δηλούμενον, τοιοῦτόν ἐστιν, ὅτι 
ἡ θεία φύσις πάσης ὑπέρχειται χαταληπτιχῆς δια- 
νηίας. Τὸ δὲ περὶ αὐτῆς ἡμῖν ἐγγιγνόμενον νόγμδ, 
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ὁμοίωμά ἐστι τοῦ ζητουμένου. Οὐ γὰρ αὑτὸ δείκνυσιν A omnem qua comprehendit cogitationem. Qua au- 


ἔχεῖνο τὸ εἶδος, ὅ οὔτεὌ τις εἶδεν, οὔτε ἰδεῖν δύναται, 


ἀλλὰ δι᾽ ἐσόπτρου χαὶ δι᾽ αἰνέγματος ἔμφασίν τινα ᾿ 


σχιογραφεῖ τοῦ ζττουμένου, Éx τινος εἰκασμοὺ ταῖς 
ψυχαῖς ἐγγινομένην. Πᾶς δὲ λόγος τῶν τοιούτων νοη- 
μάτων σημαντιχὸς, στιγμῆς τινος ἀμεροῦς δύναμιν 


ἔχει, μὴ δυνάμενος ἐμφῆναι ὅπερ ἡ διάνοια βούλεται" - 


ὡς εἶναι πᾶσαν μὲν διάνοιαν χατωτέραν τῆς θείας 
κατανοήσεως" πάντα δὲ λόγον ἑρμηνεντιχὸν, στι- 
Ὑμὴν ϑραχεῖαν δοχεῖν μὴ δυναμένην τῷ πλάτει τῆς 
διανοίας συνεπεχτείνεσθαι. Thy οὖν διὰ τῶν τοιούτων 
νοημάτων χειραγωγουμένην ψυχὴν πρὸς τὴν τῶν 
ἀλήπτων περίνοιαν διὰ μόνης πίστεως εἰσοιχίζειν ἐν 
ἑαυτῇ λέγει δεῖν τὴν πάντα νοῦν ὑπερέχουσαν φύσιν. 
Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ παρὰ τῶν φίλων λεγόμενον " ὅτι 


Σοὶ ποιήσωμεν, ὦ Ψυχὴ. τῇ καλῶς πρὸς τὸν ἵππον D 


ἀπειχασθείσῃ, ἐνδάλματά τινα τῆς ἀληθείας xai 
ὁμοιώματα. Τοιαύτη γὰρ τούτων λόγων ἀργύρου tdi 
δύναμις, ὡς ἐναύσματά τινα σπινθηροειδῆ δοχεῖν εἶναι 
τὰ ῥήματα, μὴ δυνάμενα δι᾿ ἀχριδείας ἐμφῆναι τὸ 
ἐγχείμενον νόημα. Σὺ δὲ ταῦτα δεξαμένγ, ὑποζύγιόν τε 
xat οἰκητῆριὸον γενήσῃ διὰ πίστεως τοῦ Got ἐναναχλί- 
νέεσθαι μέλλοντος διὰ τῆς ἐν σοὶ χατοιχύσεως " toU 
γὰρ αὐτοῦ χαὶ θρόνος εἶ χαὶ οἶχος γενήσῃ. Τάχα δ᾽ ἄν 
Tt; εἴποι τὴν Παύλον ψνχὴν, χαὶ εἴ τις ἄλλη γέγονς 
κατ᾽ ἐχείνην, τῶν τοιούτων ἀξιοῦσθαι ῥημάτων. Ἐκεῖ- 
νος γὰρ σχεῦος ἐχλογῆς ἅπαξ τῷ Δεσπότῃ γενόμε- 
γος, xal ἐφ᾽ ἑαυτοῦ xai ἐν ἑαυτῷ εἶχε τὸν Κύριον᾽ 
bv μὲν τῷ βαστάζειν αὐτοῦ τὸ ὄνομα &vavclov ἐθνῶν 
xa βατιλέων ἵππος γενόμενος * ἐν δὲ τῷ μηχέτι αὖ- 
τὸν ζῇν, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ δειχνύειν ζῶντα ἐχεῖνον, xal 
δοχιμὴν διδόναι τοῦ ἐν αὐτῷ λαλοῦντος Χριστοῦ, οἷ- 
χὸς περιληπτιχὸς τῆς ἀπεριλήπτου γενόμενος φύ- 
ὅκως. 


lem de ea nobis inest intelligentia, imnentisque eon- 
ceptio, est similitudo ejus qued qusritur. Non enim 


ostendit ipsam illius formam, quam neque novit 


quispiam , neque nosse auL videre potest, sed per 
speculum et s&nigma describit quamdam illius quod 
queritur apparentem speciem, que inest animis ex 
quadam conjectara. Omnis autem oratio quz sigui- 
ficat hujusmodi mentis conoepliones , habet vim 
cujusdam puncti individui, non valens explicare id 
quod vult mentis cogitatio : adeo ut omnis quidem 
cogitatio mentisque conceptio sit infra Dei com- 
prehensionem. Omnis autem  interpretans oratio 
videtur esse breve punctum, ut qux non possit si- 
mul extendi cum latitudine cogitationis mentisque 
conceptionís. Animam crgo, qua per hujusniodi 
mentis conceptiones lanquam manu ducitur ad eo- 
rum quis capi non possunt cogitationem, dicit per 
solam fidem oporiere ad suam introducere habita- 
tionem naturam illam que omnem superat intelli 
gentiam. Et hoc est illud quod dicitur ab auicis : 
Tibi, o anima, quz recte equis es assimilata , fa- 
eiemus quadam veritatis simulacra οἱ quasdam 
similitudines. Hujusmodi est enim horum verborum 
argenti vis, ut suscitabula qusedam ignea videantur 
esse verba, qua non possunt accurate et exacte 
ostendere, qua inest, mentis conceptionem. Tu au- 
tem his acceptis, fles per fidem subjugale jumen- 
tum et habitaculum ejus qui im le est liabitaturus , 
per eam qua est in te habitationem ; ejus enim 
fies εἰ sedes et domus. Fortasse aulem dixerit quis- 
piam Pauli animam, aut si qua alia. ei fuerit simi- 
lis, dignam esee de qua hec verba dicantur. llle 
enim semel factus vas electionis , supra se et in 


se babebat Dominum : equus quidem faetus in eo quod portaret ejus nomen ad gentes el reges !' : 
in eo autem quod ipse non amplius viveret, sed illum iu se ostenderel^ viventem, δὲ daret. experimen- 
tum Christi in se loquentis **, effectus domus. continens illam naturam qwe noo poteet comprehendi. 


Ταῦτα τῶν φίλων τοῦ νυμφίου τῇ καθαρᾷ. xav παρ- 
ἔνῳ χαρισαμένων ψυχῇ (εἶεν δ᾽ οὗτοι τὰ λειτουργικὰ 
πνεύματα τὰ εἰς διαχονίαν ἀποστελλόμενα, διὰ τοὺς 
μέλλοντας κληρονομεῖν σωτηρίαν), τελειότερόν πως 
γίνεται τῇ προσθήχῃ τῶν χαρισμάτων ἡ νύμφη. Καὶ 
μᾶλλον προσεγγίσασα τῷ ποθουμένῳ, πρὶν τὸ χάλ- 
Aog ἀὐτοῦ τοῖς ὀφθαλμοῖ; ἐμφανῆναι, διὰ τῆς ὀσφραν- 
«uj; αἰσθήσεως τοῦ ζητουμένου ἐφάπτεται, οἷόν τι- 
νὸς χρωτὸς ἰδιότητα ὀσφραντιχῇ δυνάμει χατανοήσα- 


Cum amici sponsi hzc pure dedissent: virgini 
(hi autem sunt adininistratorii spiritus, qui mittun- 
tur ad ministerium , propter eos qui sunt futuri 
haeredes salutis 5), sponsa fit quodammodo per- 
feclior per gratiarum accessionem. Cumque al 
eum quem desiderabat magis appropinquasset, 
priusquam ejus pulchritudo oculis apparuisset, per 
edorandi facultatem eum quem quaerebat attingit, - 
ek veluti cujusdam coloris proprielate ab odo- 


σά, καί φησιν ἐπεγνωχέναι αὐτοῦ τὴν ὀσμὴν τῇ D randi facultate animadversa, dicit se ejus cogno- 


εὐωδίᾳ τοῦ μύρου, οὗ vápbo; ἐστὶ τὸ ὄνομα, ταύτῃ 
πρὺς τοὺς φίλους τῇ φωνῇ χρησαμένη, Νάρδος μου 
ἔδωκεν ὀσμὴν αὑτοῦ. "Ὥσπερ ὑμεῖς, φησὶν, οὐχ 

τὸ τὸ ἀχήρατον τῆς θεότητος χρυσίον, ἀλλ᾽ ὁμοιώ- 
ματα διὰ τῶν χωρητῶν ἡμῖν νοημάτων τοῦ χρυσίου 
χαρίζεσθε, οὗ τηλαυγεῖ τῷ λόγῳ τὰ xav αὐτὸν ἐχ- 
χαλύπτοντες, ἀλλὰ διὰ τῆς βραδύτητος τῶν τοῦ λογι- 
x30 ἀργύρον στιγμάτων, ἐμφάσεις τινὰς καρασχόμε- 
νοι τοῦ ζητουμένου" οὔτω χἀγὼ διὰ τῆς εὐπνοίας τοῦ 
ἐμοῦ μύρον, τὴν αὑτὴν ἐκείνου εὐωδίαν τῇ αἰσθήσει 


δι Act, ix, 1o. ?* IL Cor. xiu, 3. 


? lHcbr, i, 14. 


visse odorem , nempe unguenti suavem odorem, 
cujus nomen est nardus , hac voce utens ad 
amicos, Nardus mea dedit odorem suum. Quomodo 
ehim vos, inquit, non ipsum sincerum aurum di- 
vinitalis, sed per eas menlis concepliones, quas 
capere possumus, nobis donatis auri similitudines, 
non dilucida oratione qus suut ejus aperientes, 
sed per exiguas ralione praediti argenti nolas, prz- 
bentes quasdam apparentes species ejus quod quaeri- 
tur:ita ego quoque per bene spirantes mei unguenti 
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fragrantiam, sensu percepi illius ipsius bonum A παρεδεβάμην. Τοιοῦτον δὲ τινὰ νοῦν δοχεῖ μοι τὸ 


edorem. Mihi autem id quod dicitur, videtur ha-- 
bere talem sensum : Quandoquidem multorum et 
diversorum aromatum, sed non ex alia proprie- 
tale, bene spirantium, artificiosa ét moderata 
mistio tale eflicitunguentum, ex iis qux simul inji- 
cluntur, una herba redolente, cui nomen est nar- 
dus, nomen przbens toti compositioni * quod au- 
tem ex omitibus aromaticis proprietatibus in unam 
conciliatur et couflatur fragrantiam, tanquam 
ipsum sponsi suavem odorem purgatus suscipit 
sensus: hzc per ea qua dicta sunt existimamus 
Verbum nos erudire, quod illud quidem, qualecun- 
que sit secundum essentiam, quod eorum 40: 
sunt, superat omnem constitutionem et administra- 
tionem, inaecessum est, neque tangi aut compre- 
hendi potest : qui vero iu nobis est bonus odor 
inar unguenti compositus per puritatem virtutum, 
is nobis exsistit loco illius, sua puritate imitans td 
quod est natura sincerum et interitui minime ob- 
noxium, et bonitate bonum, et eo quod non interit 
id in quod non eadit interitus, et eo quod mutari et 
alterari non potest, id quod est immutabile et inal- 
terabile, e& omnibus quz in nobis recte geruntur 
ex virtute, veram virtutem Intelligimus, de qua 
dicil Abacue propheta **, quod comprehendit omnes 
eceles. Quz ergo hzec disserit apnd amicos sponsi, 
nempe quod suum oderem dederit nardus ; hzc et 
quee sunt hajusmodi mihi videtur philosophando 


λεγόμενον ἔχειν" Ἐπειδὴ πολλῶν xal διαφόρων ἀρω- 
μάτων, ἀλλ᾽ οὐ xav' ἄλλην ἰδιότητα εὐπνοούντωνν 
τεχνιχὴ τις χαὶ ἔμμετρος μίξις τὸ τοιοῦτον ἀπεργά- 
ζεται μύρον, μιᾶς τινος πόας εὐώδους ἐχ τῶν σὺν- 
εμθαλλομένων, f; ὄνομα νάρδος ἐστὶν, ὅλῳ τῷ σχευά- 
σματι παρεχομένης τὸ ὄνομα" τὸ δὲ Ex πάντων τῶν 
ἀρωματιχῶν ἰδιωμάτων εἰς μίαν σννερανιζόμενον 
εὔπνοιαν, ὡς αὐτὴν τοῦ νυμφίου τὴν εὐωδίαν ἡ xs- 
καθαομένη αἴσθησις δέχεται" ταῦτα διὰ τῶν εἰρημέ- 
νων παιδεύειν ἡμᾶς τὸν Λόγον οἰόμεθα, ὅτι ἐχεΐνω 
μὲν 0 τί ποτε xav' οὐσίαν ἐττὶ, τὸ πάσης ὑπερχεέμε- 
νον τῆς τῶν ὕντων συστάσεώς τε xai διοιχήσεως, 
ἀποόσιτόν τε xal ἀναφὲς χαὶ ἄληπτον ἡ δὲ ἐν ἡμῖν 


διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν χαθαρότητος μυρεψουμένη εὖ- 


B ωδία, ἀντ᾽ ἐκείνου ἡμῖν γίνεται, μιμουμένη τῷ xa" 


ἑαυτὴν χαθαρῷ τὸ τῇ φύσει ἀχήρατον, xat τῷ ἀγαθῷ 
τὸ ἀγαθὸν, χαὶ τῷ ἀφθάρτῳ τὸ ἄφθαρτον, xai τῷ 
ἀναλλονώτῳ τὸ ἀναλλοίωτον, xai πᾶσι τοῖς χατ᾽ àpe- 
τὴν ἐν ἡμῖν χατορθουμένοις τὴν ἀληθινὴν ἀρετὴν, 
περὶ ἧς φησιν ᾿Αδθαχοὺμ ὁ προφήτης, ὡς τοὺς οὐ- 
ῥανοὺς πάντας διαλαθούσης. Οὐχοῦν ταῦτα πρὸς τοὺς 
φίλους τοῦ νυμφίου διεξιοῦσα, ὅτι Τὴν ὁδμὴν αὐτοῦ ἣ 
ἐμὴ νάρδος ἐμοὶ δίδωσι" ταῦτά μοι xal τὰ τοιαῦτα 
δοχεῖ φιλοσοφοῦτα λέγειν, ὅτι εἰς πᾶν ἄνθος εὐωδίας 
ἣ ἄρωμα £x τῶν ποιχίλων τῆς ἀρετῆς λειμώνων ἀν- 
θολογήσας, πάντα ἑαυτοῦ τὸν βίον ἔμμυρον διὰ τῆς 
τῶν xa0' ἔχαστον ἐπιτηδευυάτων εὐοδμίας ἀπεργασά- 
μενος, διὰ πάντων γένοιτο τέλειος, πρὸς αὐτὸν μὲν 


dicere, nempe quod si quis omnem bene olentem C τὸν Θεὸν Λόγον, ὡς πρὸς ἡλίου χύχλον ἀτενῶς ἐνιδεῖν 


florem, aut aroma collegerit ex variis pratis virtu- 
tis, et totam suam vitam unum effecerit unguentum 
per bonum odorem singulorum vitz studiorum, et 
ea ratione per. omnia fuerit perfectus, ad ipsum 
quidem Dei Verbum, tanquam ad orbem solis defl- 
gere oculos sua nom potest natura : sed in ipso 
tanquam in speculo solem aspicit. Hlius enim vers. 
et divine virtutis radii, purge vitze illucescentes 
per manantem ex illis impatibilitatem, efficiunt 
nobis aspectabilem qui est inaspectabilis, et com- 
prehensibilem eum ad quem non patet aditus, in 
speculo nostre solem describentes. Idem est autem 
dicere, quod ad sensum attinet, aut solis radios, 
aut virtutis fluxus et emanationes, aut odores aro- 


φύσιν οὐχ ἔχει" ἐν ἑαυτῷ δὲ χαθάπερ iv χατόπτρῳ 
βλέπει τὸν ἥλιον. AL γὰρ τῆς ἀληθινῆς ἐχείνης xat 
θείας ἀρετῆς ἀχτῖνες τῷ χεχαθαρμένῳ βίῳ διὰ τῆς 
ἀποῤῥεούσης αὐτῶν ἀπαθείας ἐχλάμπουσαι, ὁρατὸν 
ποιοῦσιν ἡμῖν τὸ ἀόρατον, χαὶ ληπτὸν τὸ ἀπρόσιτον, τῷ 
ἡμετέρῳ χατόπτρῳ ἐνζωγραφοῦσαι τὸν ἥλιον. Ταυτὸν 
δέ ἐστιν ὡς πρὸς τὸ ἐγχείμενον νόημα, ἣ ἀχτῖνας el- 
πεῖν ἡλίου, ἢ τῆς ἀρετῆς ἀποῤῥοίας, ἣ τὰς ἀρωμα- 
τιχὰς εὐωδίας. Ὃ τι γὰρ ἂν kx τούτων πρὸς τὸν τοῦ 
λόγου σχοπὸν ὑποθώμεθα, ἕν ἐξ ἀπάντων ἐστὶ τὸ 
ἐγγινόμενον νότμα, τὸ διὰ τῶν ἀρετῶν ἡμῖν τοῦ 
πάντα νοῦν ὑπερέχοντας ἀγαθοῦ τὴν γνῶσιν ἐγγί- 
ve3üat, ὥτπερ ἔστι διά τινο; εἰχόνος τὸ ἀρχέτυπον 
χάλλος ἀναλογίσασθαι. Οὕτω καὶ Παῦλος, ἡ νύμφη, 


maticos. Quidquid enim pesuerimus ex eo ad sco- D ὁ διὰ τῶν ἀρετῶν xbv νυμφίον μιμούμενος, χαὶ ζω- 


pum verbi, una est quz ex omnibus fit sententia, 
nempe quod boni superantis omnem intelligentiam 
per virtutes nobis cognitio inest, sicut per quam- 
dam inaginem cogitari potest primaria pulchri- 
tudo. lta etiam Paulus **, qui est sponsa, per vir- 
tutes sponsum  imitans, et per speciem in se de- 
scribens egm ad quam non patet aditus pulchritudi- 
ncm,ex fructibus spiritus,charitate,gaudioet pace,et 
qua sunt hujusmodi species, hanc nardum compo- 
nens tanquam unguentorius, dicit in se esse Chri- 
sti bonum odorem, gratiam illam exsuperantem, ad 
quam non patet aditus, in seipso odorans, et se- 


* Habac. i1. ὅ. ?". IH Cor. xu, 2 sqq. 


γραφῶν ἑχυτῷ διὰ τοῦ βίου τὸ ἀπρόσιτον χά)λος, 
ἔχ τε τῶν καρπῶν τοῦ πνεύματος, ἀγάπης τε xe 
χαρᾶς, καὶ εἰρένης. καὶ τῶν τοιούτων εἰδὼν μυρε- 
div ταύτην τὴν νάρδον, Χριστοῦ εὐωδίαν ἔλεγεν 
ἑαυτὸν εἶναι, τὴν ἀπρέσιτον ἐκείνην καὶ ὑπερέχου- 
σαν χάριν ἐν ἑαυτῷ ὀσφραινόμενος, xal τοῖς ἄλλοις 
ἑαυτὸν παρέχων ὥσπερ θυμίαμά τι κατ᾽ ἐξουσίαν ἀν- 
τιλαμδάνεσθαι, ὃς χατὰ τὴν προσοῦσαν ἑχάστῳ διά- 
θεσιν, ἣ ζωοποιὸς ἐγίνετο, | θανατηφόρος εὔπνοια. 
“Ὥσπερ τὸ αὐτὸ μύρον εἰ κάνθαρος xai περιστερὰ 
προστεθείη, οὐ ταὐτὸν ἐπὶ ἀμφοτέρων ἐργάζεται" 
ἀλλ᾽ ἡ μὲν περιστερὰ ῥωμαλαιοτέρα διὰ τῆς εὖ πνοίας 
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τοῦ μύρόυ γένεται, ὁ δὲ χάνθαρυς φθείρεται" οὕτω A ipsum aliis prebeus, tanquam aliquem: suflitum 


καὶ ὁ μέγας Παῦλος τὸ θεῖον ἐχεῖνο θυμίαμα, εἰ μέν 
τις ἦν περιστερὰ, ἢ " Tixov, fj Σιλουανὸν, ἣ Τιμόθεον, 
συμμετεῖχεν αὐτῷ τῆς εὐωδίας τοῦ μύρον, προχόπτων 
ἐν παντὶ χαλῷ τοῖς χατ᾿ αὐτὸν ὑποδείγμασιν. Εἰ δὲ 
Δημᾶς τις ἣν ἢ ᾿Αλέξανδρος, ἢ Ἑρμογένης, οὐ φέ- 
ρόντες τὸ τῆς ἐγχρατείας θυμίαμα, χανθάρων δίχην 
ὑπὸ τῆς εὐωδίας ἐφυγαδεύοντο. Ob χάριν ἔλεγεν 
ἃ τοῖς τοιούτοις εὐπνοῶν μύροις, ὅτι Χριστοῦ εὐ- 
ωὡδία ἐσμὲν, ἐν τοῖς σωζομόγοις. καὶ ἐν τοῖς ἀπο.ῖ- 
“μένοις, οἷς μὲν ὀσμὴ θανάτου εἰς θάνατον" 
οἷς δὲ ὀσμὴ ζωῆς slc ζωήν. Εἰ δὲ τι συγγενὲς 
xai ἡ οὐαγγελιχὴ νάρδος ἔχει πρὸς τὸ μύρον τῆς 
νύμφης, ἕξεστι τῷ βουλομένῳ διὰ τῶν γεγραμ- 
μένων ἀναλογίσασθαι, τίς Tiv ἐχείνη dj νάρδος ἡ 
πιδτιχὴ, ἡ πολύτιμος, ἡ χαταχεθεῖσα μὲν τῆς χε- 
φαλὴς τοῦ Κυρίου, πάντα δὲ τὸν οἶχον τῆς εὖ - 
ωδίας πληρώσασα. Τάχα γὰρ οὐχ ἀπεξένωται τοῦ 
μύρου τὸ μύρον, ὃ τῇ νύμφῃ μὲν τὴν ὀδμὴν τοῦ 
νυμφίον δίδωσιν " ἐν δὲ τῷ Εὐαγγελίῳ αὐτοῦ κατα- 
χυθὲν τοῦ Κυρίου, πληροῖ τῆς εὐωδίας τὸν οἶχον 
ἐν d τὸ συμπόσιον fv. Δοχεῖ γάρ μοι χἀκεῖ προφη- 
τιχῷ τινι πνεύματι προμηνῦσαι διὰ τοῦ μύρου 1j 
γυνὴ τὸ τοῦ θανάτου μυστήριον, καθὼς μαρτυρεῖ 
«οἷς παρ᾽ αὑτῆς γεγενημένοις ὁ Κύριος λέγων" ὅτι 
JlpoéAa6Ev εἰς τὸ ἐνταφιάσαι με. Καὶ τὸν οἶχον 
πληρωθέντα τῆς εὐωδίας ἀντὶ παντὸς τοῦ χόσμου, χαὶ 
Ging τῆς οἰχουμένης νοεῖν ὑποτίθεται, εἰπών ὅτι 
“Ὅπου ἐὰν χηρυχθῇ τὸ Εὐαγγέιλιον τοῦτο ἐν CAÀo 
τῷ χόσμῳ, ἡ ὀσμὴ τοῦ ἔργου συνδιαδοθήσεται 
τῷ τοῦ Εὐαγγειλίον κηρύγματι, καὶ μνημόσυνον 
ἔσται, φησὶ, ταύτης τὸ Εὐαγγέλιον. Οὐχοῦν ἐν μὲν 
τῷ “Ασματι τῶν ἀσμάτων, ἡ νάρδος τὴν ὀσμὴν 
τοῦ νυμφίου τῇ νύμφῃ δίδωσι" ἐν δὲ τῷ Εὐαγγελίῳ 
ὅλου τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας ἐν πάσῃ τῇ οἰχου- 
μένῃ χαὶ ἐν παντὶ τῷ χόσμῳ Χριστοῦ εὐωδία vivs- 
ται, ἡ τότε τὸν οἶχον πληρώσασα, τάχα τις cüplaxs- 
ται διχ τούτων χοινωνία ἐν ἀμφοτέροις, ὡς ἕν τὰ 
δύο δοχεῖν. 


Ecclesise, in universo orbe terrarum, et in toto mundo Christi fit bonus odor, 


libere suscipiendum, quibus convenienter ei qua: 
unicuique adest affectioni, vel vivificus vel letifer 
erat lalitus. Quomodo enim idem unguentum si 
fuerit appositum scarabeo el columb:ze, non idem 
efficit in utrisque : sed columba quidem per bonum 
unguenti halitum fit robustior, interit autem sca- 
rabzus; ita etiam magnus Paulus in divino illo 
sullitu, si erat quidem quispiam aliqua columha, 
aut Titus aut Sylvanus, aut Timotheus, eum imper- 
tiebat bono odore unguenti, ut qui in omni bono 
sua proliceret doctrina et exemplo. Sed si quispiam 
erat Demas aut Alexauder, aut llermogenes, non 
ferentes su(fitum continenti& , nen secus alque 
scarabzei fugabantur a bouo odore. Quamobrem 
dicebat is qui ejusmodi bona olebsi unguenta: 
Christi bonus odor sumus in iis qui servantur, εἰ ín 
iis qui pereunt : aliis autem odor mortis in mortem, 
aliis autem odor vita in vitam **. Quod si nardus 
evangelica habet aliquam affinitatem cum unguento 
spons:e, licet volenti per ea quz scripta sunt animo 
cogitare quzenam esset nardus illa pistica pretiosa, quae 
Domini quidem capiti infusa, totam domum replevit 
bono odore *!, Forte enim non fuit ab unguento alie- 
num unguentum, quod sponsx quidem dat odorem 
sponsi, in Evangelio autem infusum ipsi Domino, im- 
plet bono odore domum in qua erat convivium. Mihi 
enim videtur prophetico quodam spiritu per unguen- 
tum significasse mulier mortis inysterium, quomodo 
iis que ab ipsa fiunt, fert Dominus testimonium, 
dicens : Preoccupavit ad me sepeliendum **.. Do- 
mum autem bono odore repletam, pro toto mundo 
et universo orbe terrarum admonet esse intelli- 
gendum, dicens : Ubicunque pradicatum fuerit 
hoc Evangelium in toto mundo, odor wngsenti simul 
distribuetur cum. predicatione Evangelii, εἰ moni- 


. mentwm, inquit, erit ejus. Evangelium. Quoniam 


ergo in Cantico canticorum, nardus dal sponsa 
odorem sponsi, in Evangelio autem totius corporis 
qui "tunc domum 


implevit : fortasse por hzc invenitur in utrisque aliqua conjunctio et societas, ut duo videantur unum, 


Kal ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον" ἡ δὲ ἐφεξῆς ῥῆσις 
καταλλήλως μὲν τῇ τοῦ ἐπιθαλαμίου δράματος ὑπο- 


Et hzc quidem hactenus. Quas autem sequitur 
dietio, videtur quidem congruere argumento epi- 


θέσει, ὡς; παρὰ τῆς ἐν παστάδι mapsaxeuaouévnc , D thalamii, tanquam ab ea dieatur que paratur in 


ἔχειν δοχεῖ - μείζονα δὲ xai τελειοτέραν ἐμφαίνει φι-, 


λοσοφίαν, ἣν χατορθῶσαι μόνον τῶν ἤδη τετελειωμέ- 
νων ἐστί, Τί οὖν ἐστι τὸ εἰρημένον; Ἁπόδεσμος τῆς 
σταχτῆς áócAgibóc μου ἐμοὶ, ἀνὰ μέσον τῶν μα- 
σθὼν μου αὐ.Ἰισθήσεται. Φασὶν ἐπιμέλειαν εἶναι 
cal; φιλοχόσμοις τῶν γυναιχῶν, μὴ τοῖς ἔξωθεν 
προχοσμήμασι μόνον ἐπινηεῖν ἑαυταῖς τὸ ἐπὶ τῶν 
συμδιούντων ἀλλ᾽ ἐπιτηδεύειν διά τινος εὐπνοίας ἡδίω 
τὰ σώματα τοῖς ἑαυτῶν ἀνδράσι φαίνεσθαι, τὸ χατ᾿ 
ἀλλήλως ἐνεργοῦν πρὸς τὴν το'αύτην χρείαν ἄρωμα, 
ἐντὸς τῆς χατὰ τὸν ἐσθῆτα περιδολῆς ἀποχρυπτού- 
catg, οὗ τὸν οἰχεῖον ἀτμὸν ἐχδιδόντος͵, xat τὸ σῶμα 
«τ τοῦ ἀρώματος εὐπνοίᾳ συγχαταχρώνννται. Ταύ- 

"* |I Cor. " Joan. 


u, 15. ΧΙ!) ὁ. 


thalamo ; indieat autem majorem οἱ perfectiorem 
philosophiam, quam recte exsequi eorum est so- 
Jum qui jam sunt perfecti. Quid est ergo quod. di- 
ctum est ? Fasciculus myrrha patruelis meus mihi, 
in medio uberum meorum commorabitur. Aiunt stu- 
dio esse sui ornandi cupidis mulieribus, non solum 
externis procurare ornamentis ul sint amabiles iis 
qui cum ipsis vivunt, sed etiam dare operam ut 
per quamd am suaveolentiam, corpora quoque suis 
maritis congruenter vide:ntur agere; ad eum 
usum aroma inter suze vestis ambitum occultantes, 
quo suum emittente vaporem, corpus quoque 
bono odore halitus simul afficitur. Cum hzc au- 


» Joan. xvvi, 15 sqq. 
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tem sit in eis consuetudo : cujusmodi est canti- Α τὴς δὲ οὔσης ἐν αὐταῖς τῆς συνηθείας, οἷον τολμᾷ 


cum quod canit fortis οἱ excelsi animi virgo? Mibi, 
iuquit, est fasciculus, quem a collo suspendo su- 
pra pectus, per quem bonum odorem przbeo cor- 
pori. Nullum autem aliud ex bene spirantibus aro- 
matibus, quam ipse Dominus effectus myrrha, 
situm est in fasciculo eonscientiz?, in ipso meo 
corde comi.orans et habitans. Localisenim cordis 
positura ab iis qui ea sunt speculati, dicitur esse 
in medio uberum. lllic autem dicit sponsa se ha- 
bere fasciculum ubi bonum tanquam thesaurus 
reconditur. Sed οἱ cordicunt esse quemdam fontem 
hobis innati caloris, a quo per arterias in univer- 
sum corpus calor distribuitur : per quem fiunt 
calida et vitalia membra corporis, nt quz fovean- 
tur ab igne cordis. Qux ergo in anima facultate 
principatum tenente suscepit bonum Christi odo- 
rem, et cor suum fecit fasciculum hujus suffitus, 
se ita comparat, ut omnia singulatim vitze studia, 
tanquam alicujus corporis membra ferveant spiritu 
qui ex corde permcat, nulla iniquitate in ullo mem- 
bro corporis refrigerante dilectionem in Deum. 


Sed transeamus ad id. quod deinceps sequitur. 
Audiamus quid abundans vitis de euis dicit fructi- 
bus, quae in omnibus lateribus domus Dei, sicut 
dicit Proplicta?*, extenditur, et per pampinos di- 
lectionis divina cireumvolvitur vita, et in quam non 
eadit inleritus. Botrus, inquit, Cypri patruelis meus 
mili in tineis Engaddi. Quis est adeo beatus, imo 
vero qui$ adeo omnem superat beatitudinem, ut 
suum fructum videns in ipeo sus anime botro, vi- 
deat vineze dominum? Vide enim quantum crevit, 
qus in sua naYdo sponsi bonum cognovit halitum, 
myrrlia quz seipsam fecit odoriferam, et cordis fa- 
sciculo complexa aroma, ut sibi perpetuo -perma- 


neat bonum nunquam expirandum , fit mater di» . 


vini botri, qui ante passionem quidem ἐχύπριζε, id 
eàt, florebat, in pas-ione autem vinum effundebat : 
vinum enim cor lziiflcans fit, et nominatur. san- 
quis uvie post passionis ceconomiam. Cum autem 
botro fruamur dupliciter, nempe et. cum flos bono 
Οὐ ΓΟ sensus delectat, et cum frucia jam perfecto 
eum comedendo voluptatem capimus, aut cum in 


αὕτη ἡ μεγαλόφρων παρθένος; Ἐμοὶ, φησὶν, ἀπή- 
δεσμος, ὃν ἐξαρτῶ τοῦ αὐχένος ἐπὶ τὸ στῆθος, δι᾽ οὗ 
τὴν εὐοσμίαν παρέχω τῷ σώματι, οὐχ ἄλλο τι τῶν 
εὐπνοούντων ἀρωμάτων ἐστίν" ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Κύριος 
σταχτὴ γενόμενος ἔγχειται ἐν τῷ ἀποδέσμῳ τῆς συν- 
ειἰδήσεωξ, αὐτῇ μου τῇ xapbia ἐναυλιζόμενος. Ἡ 
γὰρ τοπιχὴ τῆς χαρδίας θέσις ἐν τῷ μέσῳ τῶν μαζῶν 
παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα ἐκεσχεμμένων εἶναι λέγεται. 
Ἐχεῖ δέ φητιν ἡ νύμφη ἔχειν τὸν ἀπόδεσμον, ἐν ᾧ 
τότ τὸ ἀγαθὸν θησαυρίζετα!. ᾿Αλλὰ xat πηγήν. 
τινα τοῦ ἐν ἡμῖν θερμοῦ, τὴν χαρδίαν φασίν" ἀφ᾽ 
ἧς διὰ τῶν ἀρτηριῶν ἐφ᾽ ἅπαν ἡ θερμότης τὸ σῶμα 
χαταμερίξεται, δι᾿ ἧς ἔνθερμά τε xa ζωτιχὰ τὰ 
μέλη τοῦ σώματος γένεται, τῷ πυρὶ τῆ; χαοδίας 
ὑποθαλπόμενα. Ἡ τοίνυν ἐν τῷ ἡγεμονιχῷ παρα- 
δεξαμένη τὴν Χριστοῦ εὐωδίαν, καὶ τὴν χαρδίαν a3- 
«fj; ἔνδεσμον τοῦ τοιούτου ποιήσασα θυμιάματος, 
πάντα τὰ χαθ᾽ ἔχαστον τοῦ βίου ἐπιτηδεύματα, οἷόν 
τινο; σώματος μέλη ζέειν παρασχευάξε: τῷ ἐκ τῆς 
καρδίας διέχοντι πνεύματι, μηδεμιᾶς ἀνομίας τὴν 
πρὸς τὸν Θεὸν ἀγάπην ἐν μηδενὶ μέλει τοῦ σώματος 
χαταψυχούσης. 

᾿Αλλ’ ἐπὶ τὸν ἑξῆς λόγον μετέλθωμεν. ᾿Αχούσωμεν 
τί ἡ ἄμπελος ἡ εὐθηνοῦσα περὶ. τῶν χαρπῶν αὐτῆς 
διαλέγεται, d ἐν πᾶσι τοῖς χλίτεσι τῆς τοῦ Θεοῦ 
οἰχίας, καθώς φησιν ὁ Προφήτης, διηπλωμένη, xat 
διὰ τῶν τὴς ἀγάπνς ἑλίχων περιελισσομένη τῇ θείᾳ 
τε καὶ ἀχηράτῳ ζωῇ. Βότρυς, qnoi, τῆς Kóxpov 


C ἀδειϊφιδός μου ἐμοὶ ἐν ἀμπειϊῶσιν ᾿Εγγαδδεί. Τίς 


οὕτω μαχάριος, μᾶλλον δὲ τίς οὕτω χρείττων πάστς 
μαχαριότητος, ὥστε τὸν ἴδιον χαρπὸν βλέπων ἐν 
αὐτῷ τῷ βότρυϊ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς ὁρᾷν τὸν τοῦ ἀμπε- 
λῶνος δεσπότην ; Ἰδοὺ γὰρ ὅσην ηὐξήθη ἐν τῇ ἰδίᾳ 
vápbt τοῦ νυμφίου ἐπιγνοῦσα τὴν εὔπνοιαν, ἡ σταχτὴ 
αὐτῷ εὐώδης ποιησαμένη, xal διαλαδοῦδα cip τῆς χαρ- 


“δίας ἐνδέσμῳ τὸ ἄρωμα, ὡς ἂν παραμένοι αὐτῇ τὸ 


ἀγαθὸν διαπαντὸς ἀδιάπνευστον, μήτηρ τοῦ θείον 
βότρυος γίνεται, τοῦ πρὸ μὲν τοῦ πάθους χυπρίζον- 
τος, ὅπερ ἐστὶν ἀνθοῦντος, ἐν δὲ τῷ πάθει τὸν οἶνον 
προχέοντος. Ὁ γὰρ τὴν καρδίαν εὐφραίνων οἶνος, αἷμα 
σταφυλῆς μετὰ τὴν τοῦ πάθους οἸἰχονομίαν Yivetal 
τε χαὶ ὀνομάζεται. Διπλῆς οὖν οὔσης ἐν τῷ βότρυϊ 
τῆς ἀπολαύσεως" τῆς μὲν ἐχ τοῦ ἄνθους, ὅταν εὖ- 


convivio vino exhilaramur : bic sponsa. accedit ad D ὠραίνῃ τῇ εὐοδμίᾳ τὰ αἰσθητήρια " τῆς δὲ διὰ τοῦ τε 


botrum florentem ut fructificet, cyprum nominans, 
florem vitis. Qui enim natus est nobis puer Jesus, 
qui in iis qui ipsum susceperunt diverse proficit, 
sapientia et setate et. gralia, non est idem in omni» 
bus, sed pro niodo ejus in quo est, quatenus is qui 
ipsum capit est idoneus, lalis apparet, aut infans, 
aut proficiens, aut perfectus, convenienter boiri 
nature : qui nou. semper cernitur in vite in ea- 
dem forma, sed formam mutat cuin tempore, flo- 
yens, vernans, perfectus, maturus, vinum factus. 
Fromittitergo vinea fructu suo, qui nondum ma- 
turus et tempestivus est ad vinum, sed exspectat 


δ᾽ Psal. cxxvin, 4, 


λειωθέντος ἤδη καρποῦ, ὅταν ὑπάρχῃ xat' ἐξουσίαν 
3| τῆς βρώσεως κατατρυφᾷν, ἣ ἐν συμποσίοις τῷ οἴνῳ 
φαιδρύνεσθαι" ἐνταῦθα αἰτεῖ ἡ νύμφη τὸν ἀνθοῦντα 
βότρυν καρποφορεῖν, χύπρον τὴν οἰνάνθην χατ- 
σνομάζουσα. Τὸ γὰρ γεννηθὲν ἡμῖν παιδίον ᾿ησοὺς, ὁ ἐν 
«τοῖς δεξαμένοις αὐτὸν διαφόρως προχόπτων, σοφίᾳ 
«t xal ἡλικίς χαὶ χάριτι, οὐκ ἐν πᾶσιν ὁ αὐτός 
ἐστιν, ἀλλὰ πρὸς τὸ μέτρον τοῦ ἐν ᾧ γίνεται, καθὼς 
ἂν ὁ χωρῶν αὐτὸν ἱκανῶς ἔχῃ, τοιοῦτος qalvscat, 
ἃ νηπιάζων, ἢ προχόπτων, ἣ τελειούμενος, κατὰ 
τὴ» τοῦ βότρυος φύδιν " ὃς οὐ πάντοτε μετὰ τοῦ αὖ- 
τοῦ εἴδους ἐπὶ τῆς ἀμπέλου ὁρᾶται, ἀλλὰ συνεξαλ- 
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λάσσει tip χρόνῳ τὸ εἶδος, ἀνθῶν, χυπρίζων, τελειού - A plenitudinem temporum ; nou tamen tanquam om- 


μενος, πεπαινόμενος;. Ἐπαγγέλλεται τοίνυν ἢ ἄμπε- 
λος τῷ ἰδίῳ χαρπῷ, ὅς; οὕπω μέν ἐστι πρὸς οἶνον 
ὥριμος, ἀλλὰ μένει τὸ πλήρωμα τῶν χαιρῶν " οὗ 
μὴν ὡς εἰς τρυφὴν ἀναπόλαυστος. Τὴν ὄσφρησιν γὰρ 
εὐφραίνει ἀντὶ τῆς γεύσεως τῇ προσδοχίᾳ τῶν ἀγα- 
θῶν, τοῖς ἀτμοῖς τῆς ἐλπίδυς ἡδύνων τὰ τῆς ψυχῆς 
αἰσθητήρια, Τὸ γὰρ πιστόν τε χαὶ ἀναμφίδολον τῆς 
ἐλπιζομένης χάριτος, ἡ ἀπόλαυσις τοῖς 6v ὑπομονῆς 
ἀπεχδεχομένοις τὸ προσδοχώμενον γίνεται. Οὕτως 
οὖν ὁ τῆς Κύπρου βότρυς ἐστὶ, βότρυς οἶνον ἐπαγγελ- 
λόμενος, οὕπω δὲ οἶνος γινόμενος, ἀλλὰ διὰ τοῦ ἄν- 
θους (ἡ δὲ ἐλπὶς τὸ ἄνθος ἐστὶ) τὴν ἐσομένην χάριν 
πιστούμενος. Ἢ δὲ τοῦ Καδδεὶ προσθέχη σημαίνει 
τὸν πίονα χῶρον, ip ἐυριζωθεῖσα ἡ ἄμπελος εὔτροφον 


nino ad oblectandum ineptus. Pro gustu eniu de- 
lectat odoratum, bonorum exepectatione, spei v3- 
peribus lenieus sensus anima. Certa eniin et in- 
dubitata fides de gratia qux speratur, est fruitio 
iis qui per patientiam exspeclant id quod exspe- 
ctatur. Sic est ergo botrus Cypri, vinum promit- 
teus, nondu m aulem factus vinum, sed per florem 
(spes autem est flos) de futura gratia fidem faciens. 
Adjectio autem vocabuli Gaddi, significat locum 
pinguem, in quo radices agens vitis opimum οἱ 
suavem edit fructum. Sic enim qui de locorum 
scripserunt historia , dicunt sortem Gaddi esse ep- 
positam ad alendos botros. Quoniam ergo qui legi 
Domini voluntatem habet convenientem, diu et noc- 


xai ἡδὺν τὸν χαρπὸν ἀπεργάζεται. Οἱ τοπιχῶς lato- B tuineaieditans, efficitur arbor semper germinans, 


ρήσαντες λέγουσι τὸν χλῆρον τοῦ Καδδεὶ ἐπιττδείως 
ἔχειν πρὸς εὐτροφίαν βοτρύων. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ τῷ 
νόμῳ τοῦ Κυρίου σύμφωνον ἔχων τὸ θέλτιμα, χαὶ διὰ 
πάσης νυχτός τε χαὶ ἡμέρας ταύτην τὴν μελέτην ποιού- 
μενος, ἀειθαλὲς γίνεται δένδρον, ταῖς τῶν ὑδάτων 
ἐπιῤῥοαῖς πιαινόμενον, ἐν τῷ χαθήχοντι χαιρῷ τὸν 
χαρπὸν παρεχόμενος, τούτου χάριν xai ἡ τοῦ νυμ- 
φίου ἄμπελος ἐν τῷ Καδδεὶ τῷ πίονι τόπῳ ἐῤῥιζω- 
μένη, τουτέστιν ἐν βαθείξζ τῇ διανοίᾳ, τῇ διὰ τῶν 
θείων διδαγμάτων χαταρδομένη xal αὕὔξουσα, τὸν 
εὐανθῇ τοῦτον xal χυπρίζοντα βότρυν ἑχαρποφόρη- 
σεν, ᾧ τὸν γεωργὸν χαὶ φυτηχόμον ἑαυτῆς ἐνορᾷ. Ὡς 
paxáptow τὸ τοιοῦτον γεώργιον, οὗ ὁ χαρπὸς πρὸς 
τὴν τοῦ νυμφίου ὁμοιοῦται μορφήν! Ἐπειδὴ γὰρ φῶς 


aquarum fluxibus pinguis evadens, suoque tempore 
fructum prazbens, ea de causa sponsi vinea, in Gaddi 
agro pingui actis radicibus, hoc est in profunda 
cogitatione, qua per divina documenta irriyatur 
et augetur, florentem hunc et vernantem botrum 
produxit, suum intuens agricolam et plantatorem. 
Quam beata est hiec agricultura, cujus fructus 
sponsi formas assimilatur ! Nam quoniam ille est 
vera lux, et vera vita, et justilia vera, sicut dicit 
Sapientia, et quze sunt hujusmodi, quando quispiam 
per opera fit ea qua ille est, sic aspiciens .botrum 
proprie conscientie, ipsum sponsum in hoc aspi- 
cit, lucida et immaculata vita veritatis 1mcem in- 
tuens. Propterea dicit vitis illa fertilis, Meus est 


ἀληθινόν ἐστιν ἐκεῖνος, xal ἀληθινὴ ζωὴ, xat διχαιο- C botrua qui floret et. germinat. Ipse est ille verus 


σύνη ἀληθὴς, χαθὼς d Σοφία φησὶ, xai πάντα τὰ 
τοιαῦτα, ὅταν τις διὰ τῶν ἔργων ταῦτα γένηται, & 
ἐκεῖνός ἐστιν, οὔτω τὸν τῆς ἰδίας συνειδήσεως βότρυν 
βλέπων, αὐτὸν τὸν νυμφίον ἐν τούτῳ βλέπει, τῇ φω- 
«“Ξινῇ τε xa ἀχηράτῳ ζωῇ τὸ φῶς τῆς ἀληθείας 


botrus, qui seipsum in vectibus ligneis exhibet, οὐ) 8 
sanguis iis qui salvi fiunt et latantur fit poculentus 
ct s.lutaris, in Christo Jesu Domino nostro, cui 
gloria et poteutja in &xcula. sseculorum. Amen. 

ἐγοπτριζόμενος. Auk τοῦτό φησιν ἡ ἄμπελος ἣ £00n- 


νοῦσα, ὅτι "Eph; βότρυς ὁ δι' ἄνθος χυπρίζων.- “αὐτὸς ἐχεῖνός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς βότρυς, ὁ ἐπὶ τῶν ξυλίνων 
ἀναφορέων ἑαυτὸν δείξας, οὗ τὸ αἷμα τοῖς σωζομένοις τε χαὶ εὐφραινομένοις, πότιμόν τε xal σωτήριον γίνε- 
ται, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, Q ἢ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


OMIAIA Δ΄. 


Ἰδοὺ εἶ καλὴ, ἡ πι΄ησίον μου" ἰδοὺ εἷ xaAi, οἱ 

cz 0aAgol σου περιστερᾶς. ᾿Ιδοὺ sl καλὸς ἀδε.1ςἐ- 
ὃ 'ς μου, xal γε ὡραῖος. Προσχλίνη ἡμῶν σύσκιος, 
δοχοὶ ἡμῶν χέδροι, φατνώματα "ju κυπάρισσοι. 
Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίον, χρίνον τῶν κοιλάδων. Ὡς 
κρίγον ἐν μέσῳ ἀκανθῶν, οὕτως ἡ πιϊησίον μον 
ἁνὰ μέσον τῶν» θυγατέρων. Ὥς unAor ἐν τοῖς ξύ- 
λοις τοῦ δρυμοῦ, οὕτως ἀδειῖφριδός μου ἀνὰ μέσον" 
τῶν υἱῶν. Ey τῇ σχιᾷ αὑτοῦ ἐπεθύμησα καὶ 
ἐκάθισα, καὶ καρπὸς αὐτοῦ γλυχὺς ἐν λάρυγγί 
μου. Εἰσαγάγετέ με εἰς οἶκον τοῦ οἵγου, τάξατε 
ἐπ᾿ ἐμὲ ἀγάπην. Στηρίξατέ ue μύροις, στοιδάσατέ 
με ἐν μήλοις, ὅτι τετρωμένη ἀγάπης ἐγώ. ESorv- 
μος αὐτοῦ ὑπὸ τὴν κεραλήν μου, καὶ ἡ δεξιὰ αὖ- 
«oU περιλήψεταί με. "Üpxica. ὑμᾶς, θυγατέρες 
Ἱερουσαιϊὴμ, ἐν δυνάμεσι καὶ ἐν ἰσχύσεσι τοῦ 
ἀγροῦ" ἐὰν ἐγείρητε καὶ ἐξεγείρητε τὴν ἀγάπην, 
ἕως οὗ θε.ἰήσῃ. 


HOMILIA 1V. 


Cap. 1,9 18. Ecce pulchra es, propinqua mea, ecce 
pulchra es; oculi tui columba. 16. Ecce puleher es, 
patruelis meus et. formosus. 17. Leciulus noster um- 
brosus.Trabes nostra cedri, laquearia nostra cupressi. 


D Car. i7, 3 1. Ego flos campi, lilium convallium.9. Sicut 


lilium inter spinas, sic soror mea inter filias. 5. Sicul 
pomum in lignis silve, sic patruelis meus. inter 
filios. Sub umbra ejus desideravi et sedi, εἰ fructus 
ejus dulcis íu gutlwre meo. 4. Introducite me. in 
cellam vinariam : ordinale in me charitatem 
B. Fulcite me unguentis, sternite mihi torum in malis; 
quia sum sauciata a dilectione, 6. Sinistra ejus sub 
capile meo, et dextra ejus amplexabitur me. 
7. Adjurati vos, filie Jerusalem, in. potestatibus el 
virlulibus agri, si excitelis εἰ expergisci [αοἰα 
charitatem, donec telit. 
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Aiunt cos qui aurum arte expurgaut, si per ali- A Φασὶ τοὺς τὸ χρυσίον ἐχχαθαίροντας, εἰ διά τινος 


quam sordidiorem maleriam de industria perimistam, 
obscurata fuerit pulchritudo splendoris, per ignis 
fusionem colori afferre remedium, et hoc spe 
lacere, et. in qualibet fusione. considerare, quan- 
tuu aurum post priorem in sequentibus fuerit 
coloratius, neque prius cessare igne materiam 
expurgare, quam ipsa auri species sibi ipsi ferat 
testimonium, quod sit purz et minime adulterina. 
Quanam autem: de causa, eorum qua lecta sunt 
presentem tractantes. contemplationem , horum 
meminerimus, fiet nobis manifestum ex ipso sensu 
eorum que scripta sunt. Aurea ab initio erat hu- 
mana natura, et. resplendens similitudine, qu: ci 
intercedebat cum hono sincero, et. in quod- non 
cadit interitus : sed decolor et: nigra: postea facta 
est per admislionem vitii, quomodo in principio 
Cantici audiviinus sponsam dicentem, quod nigram 
eam fecerit. negligentia custodiz- vinez, cujuscurans 
deformitatem qui in sapientia omnia fabricatur 
Deus, non machinatur in ea nevam aliquanr qux 
non prius erat pulcliritudinem, sed per solutionem 
ad priorem reducit gratiam, eam quz vitio fuerat 
nigrefacta, fundendo ac conflando deduceus ad 
sinccritatem in quain non cadit interitus. Quomodo 
ergo periti: et. diligentes aurifices, post primam 
FJsionem considerant. quanta pulchritudini facta sit 
accessio materie, cujus sordes igne fuerant con- 
sumpta : el rursus facta secunda fusione, conside- 
rant annon. addita in prima: satis expurgata fuerit 
pulchritudo, et sape pariter. facientes, semper 
agnoscunt per probationem ex scientia profectam, 
accessiones pulchritudinis ita etiam nunc quoque 
qui auro nigrefacto adhibet remedium, cum veluti 
quadam fusione adhibitis medicamentis.claram ac 
nitidam redilidisset animam : in iis. quiJem- quse 
praecesserunt, cujusdam equi, in 60. quod apparet, 
ei suo testimonio tribuit pulcbritudinem :- nunc 
auté:n. tanquam virginis de cztero apparentem 
pulchra es, propinqua mea, ecce pulchra es. Oculi tui 

Docet autem oratiy per ea quz scripta sunt, hanc 
pulchritudinis esse resumptionem , quod rursus 
appr: pinquarit verz pulchritudini, a qua recessit. 
Dicit enim : Ecce pulchra es, propinqua. mea. Prop- 
terea, inquit, antea non eras pulchra , quod mala 
vitii appropinquatione a primaria abalienata pul- 
chritudine, transmutata fueris ad deformitatem. 
Id autein quod dicitur est ejusmodi : Liberi. arbitrii 
capax facta est humana natura, et ad quod eam 
ducit instituti sui electionis inclinatio, ex eo etiam 
mutatur. Nam et si irze susceperit motum , fit ira- 
cunda : et si dominatum obtinuerit cupiditas, sol- 
vitur in voluptatem. Quod si ad metum et formidi- 
nein et singulas animi perturbationes facta fuerit 
conversio, subit formas uniuscujusque animi per- 
t.rbationis : quomodo etiam contra lenitas, patien- 
tis, puritas, pax, ire non esse obnoxium, zgritu- 
d:ne carere et molestia, minime perturbari, harc 
omnia cum jn.se susceperit, uniuscujusque horum 


ῥυπαρωτέρας ὕλης xat' ἐπιδολὴν ἐμμιχθείσης ἀμαυ- 

ρωθείη τῆς λαμπηδόνος τὸ χάλλος, τῇ διὰ τοῦ πυρὸς 
χωνείᾳ θεραπεύειν τὴν δυσχροίαν, καὶ πολλάχις τοῦτο 
ποιεῖν, xai χαθ᾽ ἐχάστην χωνείαν ἐπισχοπεῖν, ὅσον 
παρὰ τὴν προτέραν ἐν. τοῖς ἐφεξῆς γέγονεν ὃ χρυΞὸς 
εὐχροώτερος, καὶ μὴ πρότερον παύεσθαι τῷ πυρὶ τὴν 
ὕλην ἀποχαθαίροντας, ἕως αὐτὸ χρυσίου τὸ εἶδος ἑαυτῷ 
μαρτυρήσῃ τὸ χαθαρόν τε καὶ ἀχιθδήλευτον. Τίνος 
δὲ χάριν τῆς παρούσης τῶν ἀνεγνωσμένων θεωρίας 
ἁπτόμενοι, τούτων τὴν μνήμην ἐποιησάμεθα, δῆλον 
ἡμῖν ἐξ αὑτῆς τῆς διανοίας τῶν γεγραμμένων γενή- 
σεται. Χρυσῇ τις ἦν τὸ χαταρχὰς f; ἀνθρωπίνη φύτις,. 
χαὶ λάμπουσα τῇ πρὸς τὸ ἀχήρατον ἀγαθὸν ὁμοιότητι" 
ἀλλὰ δύδχρους xai μέλαινα μετὰ τοῦτο τῇ ἐπιμιξὶχ 

τῆς χαχίας ἐγένετο, χαθὼς ἐν τοῖς πρώτοις τοῦ 

ἤλσματος τῆς νύμφης ἠχούσαμεν, ὅτι μέλαιναν αὑτὴν 
ἐποίησεν fj τοῦ ἀμπελῶνος ὀλιγωρία, ἧς θεραπεύων 

τὴν δυσμορτίαν ὁ πάντα ἐν σοφίᾳ τεχνιτεύων θεὸς, 

οὗ καινόν τι χάλλος ἐπ᾽ αὐτὴν μηχανᾶται, ὃ μὴ πρό- 
τερον ἦν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν πρώτην ἐπανάγει χάριν, Ov 
ἀναλύσεως τὴν τῷ xaxQ μελανθεῖσαν μεταχωνεύων 
πρὸς τὸ ἀκήρατον. “Ὥσπερ τοίνυν οἱ ἀχριδεῖς χρυσο- 
γνώμονες μετὰ τὴν πρώτην χωνείαν ἐπισχοπυῦσιν, 
ὅπον ἐπέδωχεν εἰς χάλλος ἡ ὕλη τῷ πυρὶ τὸν ῥύπον 
ἐγδαπανήσασα᾽ καὶ πάλιν δευτέρας γεγοννίας χω- 
νείας, εἰ μὴ ἱκανῶς παρὰ τὴν πρώτην ἀπεχαθάρθη, 
τὸ προστεθὲν χάλλος ἐπιλογίζόνται, xal πολλάχις τὸ 
ἴσον ποιοῦντες, ἀεὶ τὰς τοῦ χάλλους προσθήχας διὰ 


f , .-οὗ 
€ τῆς ἐπιστημονιχῆς δοχιμασίας ἐπιγινώσχουσιν" οὕτω 


xal νῦν ὁ θεραπευτὴς τοῦ μελανθέντο; χρυσίόυ, 
χαθάπερ τινὶ χώνῃ ψυχὴν λαμπρύνας δὰ τῶν προσ- 
ἀχθέντων αὐτῇ φαρμάχων" Ev μὲν τοῖς φθάσατιν 
ἵππου τινὸς εὐμορφίαν τῷ φαινομένῳ προσεμαρτύ- 
ρησε" νῦν δὲ ὡς παρθένου λοιπὸν ἀποδέχεται τὸ 


. àvagavtv αὑτῇ χάλλος. Φησὶ γάρ᾽ ᾿Ιδοὺ εἶ xaJ, ἡ 


πλησίον μου, ἰδοὺ εἶ καλή"" οἱ óp0a pol σου 
περιστεραί: 
ad:ittit ejus pslchritadinem. Dicit: enim : Ecce 


columba. 


Παιδεύει διὰ τῶν εἰρη μένων ὁ λόγος, ταύτην elvat 
τοῦ χάλλους τὴν ἐπανάληψιν, τὸ πλησίον γενέσθαι 
τῆς τοῦ χαλοῦ πηγῆς, καὶ προσεγγίσαι πάλιν τῷ 
ἀληθινῷ κάλλει, οὗ ἀπεφοίτησε. Φη πὶ γάρ᾽ Ἰδοὺ εἶ 
καλὴ, ἡ πλησίον μου. Διὰ τοῦτο πρότερον οὐχ fio0 x 
χαλὴ, διότι τοῦ ἀρχετύπου κάλλους ἀποξενωθεῖσα τῇ 
πονηρᾷ Ὑειτνιάσε: τῆς xaxlag πρὸς τὸ εἰδεχθὲς ἣλ- 
λοιώθης. Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν ἐστι" “Δεχτιχὴ τῶν 
χατὰ γνώμην γέγονεν ἥ ἀνθρωπίνη φύσις, καὶ πρὸς 
ὅπερ ἂν ἡ ῥοπὴ τῆς προαιρέσεως αὐτὴν ἄγει, xav 
ἐχεῖνο χαὶ ἀλλοιοῦται. Τοῦ τε γὰρ θυμοῦ παραδεξαμένη 
τὸ πάθος, θυμώδης γίνεται" χαὶ τῆς ἐπιθυμίας ἐπι- 
χραττησάσης, εἰς ἡδονὴν Ota) deat. Πρὸς δειλίαν τε 
χαὶ φόθον, xat τὰ xa0' ἔχαστον πάθη τῆς ῥοπῆς γενο- 
μένης τὰς ἐχάστου τῶν παθῶν μορφὰς ὑποδύεται" 
ὥσπερ δὴ καὶ ἐκ τοῦ ἐναντίου τὸ μαχρόθυμον͵ τὸ 
χαθαρὸν, τὸ εἰρηνιχὸν, τὸ ἀόργητον, τὸ ἄλυπον, τὸ 
εὐθαρσὲς, τὸ ἀπτόητον, πάντα ταῦτα ἐν ἑαυτῇ δεξα- 
μένη, ἑχάττου τούτων ἐπισημαίνει τὸν χαραχτῆρα 
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τῇ χαταστάσει τῇ,΄ς ψυχῆς ἐν ἀταραξίᾳ γαληνιάζουσα. Α signat characterem Sereno ae tranquillo minime- 


Συμθαίνει τοίνυν ἀμέσως πρὸς τὴν χαχίαν τῆς ἀρετῆς 
διεστώσης, μὴ δύνασθαι χατὰ ταὐτὸν ἀμφότερον τῷ 
EA παραγίνεσθαι" ὁ γὰρ τοῦ σωφρονεῖν ἀποστὰς, ἐν 
τῷ ἀχολάστῳ πάντως γίνεται βίῳ, xal ὁ τὸν ἀχάθαρ- 
τον βδελυξάμενος βίον, χατώρθωσεν ἐν τῇ ἀποστροφῇ 
τοῦ χαχοῦ τὸ ἀμόλυντον. Οὕτω καὶ τἄλλα πάντα, ὁ 
ταπεινόφρων τῆς ὑπερηφαγίας κεχώρισται, χαὶ ὁ διὰ 
τοῦ τύφου ἑαυτὸν ἐξογχώσας, τὴν ταπεινοφροσύνην 
ἀπώσατο. Καὶ τί χρὴ τὰ χαθ᾽ Éxactov λέγοντα δια- 
τρίδειν; Πῶς ἐπὶ τῶν ἀντιχειμένων τῇ φύσει ἡ τοῦ 
ἑνὸς ἀπουσία θέσις xal ὕπαρξις τοῦ ἑτέρου γίνεται, 
οὕτω τοίνυν ἐχούσης ἡμῶν τῆς προαιρέσεως, κατ᾽ ἐξου- 
σίαν ἔχειν ᾧπερ ἂν ἐθέλῃ τούτῳ συσχηματίζεσθαι, 
καλῶς φησι πρὸς τὴν ὡραιωθεῖσαν ὁ λόγος " ὅτι ᾿Απο- 
στᾶσα μὲν τῆς τοῦ χαχοῦ χοινωνίας ἐμοὶ προσήγγι- 
σας" πλησιάσατα δὲ τῷ ἀπροσίτῳ χάλλει, xal αὐτὴ 
χαλὴ γέγονας, οἷόν τι κάτοπτρον τῷ ἐμῷ χαραχτῆρι 
ἐμμορφωθεῖσα. Κατόπτρῳ γὰρ ἔοιχεν ὡς ἀληθῶς τὸ 
ἀνθρώπινον χατὰ τὰς τῶν προαιρέσεων ἐμφάσεις 
μετακοιούμενον. Ἵν τε γὰρ χρυσὸν ἴδοι, χρυσὸς φαί- 
γεται, xal τὰς αὑτὰ: αὐγὰς τῆς; ὕλης διὰ τῆς ἐμφά- 
σεως δείχνυσιν * ἄν τέ τι τῶν εἰδεχθῶν ἐμφανείη, καὶ 
τούτου τὸ αἶσχος δι᾽ ὁμοιώδεως ἀπομάσσεται βάτρα- 
χόν τινα, ἣ φρῦνον, ἢ σχολόπενδραν, ἢ ἄλλο τι τῶν 
ἀτδῶν θεαμάτων τῷ οἰχείῳ ὑποχρινόμενον, ᾧπερ ἂν 
τούτων εὑρεθῇ ἀντιπρόσωπον. Ἐπειδὴ τοίνυν χατὰ 
νώτου τὴν χαχίαν ποιησαμένη ἡ χεχαθαρμένη ψυχὴ 
ὑπὸ A^you, τὸν ἡλιαχὸν ἐν ἑαυτῇ χύχλον ἐδέξατο, xal 
τῷ ὀφθέντι ἐν αὐτῇ φωτὶ συνεξέλαμψε, διὰ τοῦτό φησι 
πρὸς αὑτὴν ὁ Λόγος, ὅτι Γέγονας ἤδη καλὴ πλησιάσασα 
τῷ ἐμῷ φωτὶ, διὰ τοῦ προσεγγισμοῦ τὴν χοινωνίαν 
ἐφελχομένη τοῦ χάλλους. ᾿Ιδοὺ sl χαζὴ, φησὶ», ἡ 
πλησίον μου. Εἶτα ἐπιαχὼν, καὶ οἷον ἐν προσθήχῃ τινὶ 
χαὶ ἐπιτάσει γενομένην τοῦ χάλλους αὑτὴν θεασάμενος, 
πάλιν τὸν αὑτὸν ἐπαναλαμδάνει λόγον, εἰπών" 100b εἷ 
xa. 'AXX ἐν μὲν τῷ προτέρῳ τὴν πλησίον ὠνόμασεν" 
ἐνταῦθα δὲ τὴν ἐκ τοῦ εἴδους τῶν ὁμμάτων γνωρι- 
ζομένην᾽ ᾿Οφθαιϊμοὶ γάρ σον, φησὶ, περιστερᾶς. 
Πρότερον μὲν γὰρ ὅτε ἵππῳ ἀφωμοιώθη, ἐν σιαγόνι 
τε xa τραχήλῳ ὁ ἔπαινος ἦν. Νὺν δὲ ὅτε τὸ ἴδιον αὐ- 
τῆ: ἀνεφάνη χάλλος, ἡ τῶν ὀφθαλμῶν χάρις &yxo- 
μιάξεται" ὃ δὲ τῶν ὀφθαλμῶν ἔπαινός kat: τὸ περιστε- 
ρᾶς τὰ ὄμματα εἶναι, ὅπερ μοι δοχεῖ τοιαύτην ἐμφαί- 
vety. διάνοιαν, ἐπειδὴ ταῖς χαθαραῖς τῶν ὀμμάτων 
χόραις ὁρᾶται τῶν ἀτενιζόντων τὰ πρόσωπα. Φασὶ 
γὰρ οἱ τοιαῦτα φυσιολογεῖν ἐπιστήμονες, ὅτι τὰς τῶν 
εἰδώλων ἐμπτώσεις δεχόμενος, αἵ τῶν ὁρατῶν ἀποῤ- 
ῥέουσιν, οὕτως ἐνεργεῖ τὴν ὄψιν ὁ ὀφθαλμός. Τούτου 
χάριν ἔπαινος γίνεται τῆς τῶν ὀφθαλμῶν εὐμορφίας 
τὸ τῆς περιστερᾶς εἶδος, τὸ ταῖς χόραις αὐτῶν ἐμφαι- 
νόμενον. Πρὸς ὃ γὰρ ἄν τις ἐνατενίσῃ, τοῦτο δέχεται 
ἐν ἑαυτῷ τὸ ὁμοίωμα. Ἐπεὶ οὖν μηχέτι πρὸς σάρχα 
καὶ αἷμα βλέπων, πρὸς τὸν πνευματιχὸν βίον ὁρᾷ, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ζῶν πνεύματι, xal πνεύ- 
μᾶτι στοιχῶν, xal τὰς πράξεις τοῦ σύματος θανατῶν 
τῷ πνεύματι, xal ὅλος δι᾽ ὅλου πυξυματιχὸς γενόμε- 
νος, οὐ ψυχιχὸς, οὐδὲ σάρχινος" τούτου χάριν uap- 
** Galat. v, 10 546. 


que perturba:o statu anim:e. Evenit ergo, ut virtute 
a vitio disjuncta sine medio, non possint utraque 
uni simul adesse : qui enim recessit a temperantia, 
versatur omnino in vita dissoluta et minime frugali, 
el qui vitam abominatur immundam, ita se. gerit 
ut in averasando malo maneat impollutus. lta etian 
de caeteris : qui est humilis, separatur a superbia, 
et qui per fastum intumuit, repellit humilitatem. 
Et quid opus est immorari in dicendis singulis, 
quemadmodum in iis qux sibi inter se adversantur 
natura, absentia unius sit positio et subsistentia 
alterius? Cum sit ergo in potestate nostri liberi 
arbitrii, ei similem figuram cui voluerit suscipere, 
ei qui pulchra facta est recte dicit oratio : A mali 
quidem societate recedens mili appropinquasti : 
appropinquans autem primarie et exemplari pul- 
chritudini, ipsa quoque pulchra es, veluti quoddam 
speculum conformata meo characteri. Hotno enim 
revera speculo est similis factus, formas suscipiens 
ex simulacris institutorum et liberarum  electio- 
num. Sive enim aurum viderit, aurum apparct, et 
eumdem materiz splendorem prae se fer : sive etiam 


quidpiam deforme apparuerit, easdem etiam tur- 


pitudinem exprimit per assimilationem , utpote 
ranam aliquam, aut. bufonem, aut scolopendram, 
aut aliquod aliud injucundum spectaculum, sua 
forma referens quod inventum fuerit eis adversum. 
Quoniam ergo expulso a tergo vitio, expurgata a 
Verbo anima, solis circulum in se suscepit, et simul 
reluxit cum luce qux in ipsa apparuit, propterea 
ei dicit Verbum : Pulclira facta es, quse mez luci 
appropinquasti, per appropinquationem acquirens 
communionem pulchritudinis. Ecce es, inquit, 
pulchra, propinqua mea. Deinde cum se cohibuisset, 
et eam veluti ipn quadam additione et accessione 
contemplatus esset pulchritudinis, rursus eamdem 
repetit orationem , dicens : Ecce pulchra es. 
Sed prius quidem eam nominavit propinquam : 
hic autem eam qux» cognosci ur ex specie ocu!o- 
rum, Ocuii enim tui columbae. Prius enim quando 
equo fuit assimilata, laus erat in maxilla et collo. 
Nunc autem cum ejus propria apparuit pulchritu- 
do , laudatur gratia et decor ejus oculorum. Laus 


D autem ejus oculorum , quod sint oculi columlz. 


Quod. quidem mihi videtur hunc sensum indicare, 
quandoquidem in pupillis oculorum cernuntur fa- 
cies eorum qui fixis intuentur oculis. Dicunt enim 
hi qui sunt przediti scientia hujusmodi rerum na- 
turalium, quod simulacrorum incursiones exci- 
piens, quz exeunt ex rebus aspectabilibus, ita vi- 
sum in operationem deducit oculus. IIac de causa 
laus oculorum pulchritudinis est forma columba, 
qu: apparet in eorum pupillis. In quod enim defixerit 
oculos, ejus in se suscipit similitudinem. Quoniam 
ergo qui non amplius aspicit ad carnem et sangui- 
nem, ad vitam aspicit spiritualem, sicut dicit 
Apostolus , vivificans, spiritu ambulans "5, et cor- 
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poris actiones spiritu mortificans, totus effe- A τυρεῖται ἡ τῆς σωματιχῇς προσπαθείας ἀπηλλαγμένῃ 


ctus spiritualis, non auiialis, neque carnalis : hac 
de causa fertur testimonium de anima liberata a 
corporali affectione, quod habeat speciem columba 
in oculis : hoc est , quod character vit:e spiritualis 
illustretur perspiciente animi facultate, Quoniam 
ergo purus factus est ejus oculus capax characteris 
columbz , propterea in eam ctiani cadit. ut com- 
templetur sponsi pulchritudinem. Nunc enim pri- 
mum virgo in sponsi formam intendit oculos, quo- 
niam columbam habebat in oculis. Nemo enim po- 
test dicere Dominum Jesum , inquil, nisi in Spiritu 
sancio*! : etdicit : Ecce pulcher es, patruelis meus, et 
formosus. Ex quo enim nihil aliud mihi videtur esse 
pulchrum , sed aversatus sum omuia qua^ antea 
reputabantur in bonis ac pulchris, non amplius 
mihi aberrat de bono judicium, ut aliquid aliud 
existimem preter te esse bonum ac pulchrum : 
»on ullum honorem humanum, non gloriam, 
non $plendorem mundanum, non potentiam. Hc 
enim iis qui aspiciunt ad sensum, boni quidem 
specie sunt illita, sed non sunt id quod putantur. 
Quomodo enim fuerit pulchrum, quod nullo modo 
consistit 3 Nam quod in hoc mundo est honoratum , 
suam babel essentiam in sola existimatione eorum 
qui esse existiiant.: Tu autem vere pulcher : non 
solum pulcher, sed ipsa boni essentia semper talis es 
omnino id quod es : nec in tempore florens , nec in 
tempore rursus florem abjiciens, sed cum vitz 
aeternitate gimul extendens speciem ac decorem : cui 


Ψυχὴ, τὸ τῆς περιστερᾶς εἶδος Ev τοῖς ὄμμασιν ἔχειν, 
τουτέστι τὸν χαραχτῆρα τῆς πνευματιχῖς ζωῆς τῷ 
διορατιχῷ τῆς ψυχῆς ἐναυγάζεσθαι. Ἐπεὶ οὖν γέ- 
vows χαθαρὸ: ὁ αὐτῆς ὀφθαλμὸς δεχτιχὺς τοῦ τῆς 
κεριστερᾶς χαραχτῆρος, διὰ τοῦτο χωρεῖ καὶ τοῦ 
γυμφίου τὸ χάλλος θεάσασθαι, Νῦν γὰρ πρῶτον d 
παρθένος ἀτενίξει τῇ τοῦ νυμφίου μορφῇ, ὅτε ἔσχε τὴν 
περιστερὰν ἐν τοῖς ὄμμασιν. Οὐδεὶς γὰρ δύναται Ko- 
ριον Ἰησοῦν εἰπεῖν, εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ " xa 
φησιν" Ἰδοὺ εἶ καλὸς, ἀδελφιδός μον, xal γε ὡραῖος. 
᾿Αφ᾽ οὗ γὰρ οὐδὲν ἄλλο μοι χα ὃν εἶναι δοκεῖ, ἀλλ᾽ 
ἀπεστράφην πάντα ὅσα τὸ πρότερον ἐν χαλοῖς ἐνομί- 

ζετο, οὐκέτι μοι πεπλάνηται fj τοῦ χαλοῦ κρίσις, ὥστε 

ἄλλο τι παρὰ σὲ χαλὸν οἴεσθαι" οὐχ ἔπαινός τις ἀν. 


B θρώπινος, οὐ δόξα, οὐ περιφάνεια, οὐ χοτμιχὴ δύνα- 


pie. Ταῦτα γὰρ τοῖς πρὸς τὴν αἴσθησιν βλέπουσιν, 
ἐπικέχρωσται μὲν τῇ τοῦ χαλοῦ φαντασίᾳ, οὐ μὲν 
ἐστιν ὅπερ νομίξεται, Πῶς γὰρ ἄν τι εἴη χαλὸν, ὃ 
μηδὲ ὅλως ἔστι χαθ᾽ ὑπόστασιν; Τὸ γὰρ ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ τετιμημένον, ἐν μόνῃ τῇ οἰήσει τῶν νομιζόντων 
εἶναι, τὸ εἶνα!: ἔχει. Σὺ δὲ ἀληθῶς εἶ χαλός" οὐ χαλγὸς 
δὲ μόνον, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ τοῦ χαλοῦ οὐτίᾳ ἀεὶ τοιοῦτος 
ὑπάρχων, πάντοτε ὧν ὅπερ εἰ" οὔτε χατὰ xatpby ἀν- 
θῶν, οὔτε ἐπὶ χαιροῦ πάλιν ἀποδάλλων τὸ ἄνθος" 
ἀλλὰ τῇ ἀϊδιότητι τῆς ζωῆς συμπαρατείνων τὴν ὥραν" 
ᾧ ὄνομα ἡ φιλανθρωπία. Ὁ γὰρ ἐξ Ἰούδα ἀνατείλας 
ἡμῖν Χριστὸς, ἀδελφὸς ὃὲ ὁ Ἰουδαίων λαὸς τοῦ ἐξ 
ἐθνῶν σοι προσιόντος, καλῶς διὰ τὴν ἐν σαρχὶ γεγε- 
vruévny τῆς θεότητός σου φανέρωσιν, ἀδελφιδὸς τῆς 


nomen fuit benignitas et charitas in homines. Nam C ποθούσυς χατωνομάσθη. 
qui ex Juda nobis ortus est Christus , cst autem  Judaleus populus frater ejus qui ad te accedit ex 
gontibus propter (ui in carne factam manifestationem, dicitur patruelis ejus qux amat. 


Deinde subjungü , Lectus noster umbrosus. Hoc 
est, te cognovit, aut cognoscet humana natura, 
umbrosum factum per dispensationem. Venisti enim , 
inquit , tu pulcher et decorus patruelis meus ad le- 
ctum nostrum factus umbrosus. Nisi enim ipse teip- 
sum obumbrasses, dum per servi formam merum 
radium divinitatis obvelasti , quis tuam sustinuisset 
apparitionem * Nullus enim unquam videbit fa- 
ciem Domini, et vivet **. Venisti ergo speciosus, 
sed talis effectus ut te possemus suscipere. Venisti 
adumbratis radiis divinitatis integumento corporis. 
Quemadmodum enim potuisset mortalis natura, 
et in quam cadit interitus, conjungi cum ea qus 
interitui minime est obnoxia, et ad quam non patct 
aditus, nisi nobis viventibus in tenebris, umbra 
corporis fuisset interjecta inter lucem ? Lectum 
autem nominat sponsa, tropica significatione in- 
terpretans humanas naturz cum divina contempe- 
rationem. Quomodo etiam magnus Apostolus de- 
spondet nos virginem Christo, animamque ornat 
tanquam sponsam, et duorum conjunctionem ad 
unius corporis unionem magnum dicit esse myste- 
rium ac sacramentum unionis Christi cum Eccle- 

3. Cum enim divisset, Erunt duo in unam car- 

m, subjungit : Sacramentum hoc magnum est ; ego 


δ [ Cor. xii, ὅ. '! Exod. xxxiii, 90. 


Εἶτα ἐπήγαγε, HpooxAUrn ἡμῶν σύσκιος. ἴουτ- 
ἐστιν, ἔγνω σε, ἤτοι γνώσεται ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, 
σύσχιον τῇ οἰχονομίᾳ γενόμενον. Ἦλθες γὰρ σὺ, cr- 
σὶν,. ὁ χαλὸς, ὁ ἀδελφιδὸς, ὁ ὡραῖος, πρὸς τῇ κλίνη 
ἡμῶν σύσκιος γενόμενος. Ei γὰρ μὴ συνεσχίασας 
αὐτὸς ἑαυτὸν, τὴν ἄχρατον τῆς θεότητος ἀχτῖνα συγ- 
καλύψας τῇ τοῦ δούλου μορφῇ, τίς àv ὑπέστη σοῦ 
τὴν ἐμφάνειαν ; Οὐδεὶς γὰρ ὄψεται πρόσωπον Θεοῦ, 
xat ζήσεται. Ἦλθες τοΐνυν ὁ ὡραῖος, ἀλλ᾽ ὡς χωροῦ- 
μὲν δέξασθαι, τοιοῦτος γενόμενος. Ἦλθες τὰς τῆς 
θεότητος ἀχτῖνας τῇ περιδολῇ συσχιάσας τοῦ σώμα- 
τος. Πῶς γὰρ ἂν ἐχώρησε θνητὴ καὶ ἐπίχηρος φύσις 
τῇ ἀχηράτῳ χαὶ ἀπροσίτῳ συζυγίᾳ συναρμοσθῆναι, 
εἰ μὴ τοῖς ἐν σχότει ζῶσιν ἡμῖν ἢ σκιὰ τοῦ σώματος 


D πρὸς τὸ φῶς ἐμεσίτευσε ; Κλίένην δὲ ὀνομάζει ἡ νύμφη, 


τῇ τροπιχῇ σημασίᾳ τὴν πρὸς τὸ Θεῖον ἀνάχρασιν τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ἑρμηνεύουσα. Ὡς xal ὁ μέγας 
᾿Απόστολος ἁρμόζεται τῷ Χριστῷ τὴν παρθένον 
ἡμᾶς, καὶ νυμφοστολεῖ τὴν ψυχὴν, xa τὴν προσχόλ- 
λησιν τῶν δύο εἰς ἑνὸς σώματος χοινωνίαν τὸ μέγα 
μυστήριον εἶναι λέγει τῆς τοῦ Χριστοῦ πρὸς τὴν 
Ἐχχλησίαν ἑνώσεως. Εἰπὼν γὰρ ὅτι ἝἜσονται οἱ δύο 
εἰς σάρχα μίαν, ἐπήγαγεν" ὅτι Τὸ μυστήριον τοῦτο 
μέγα ἐστίν" ἐγὼ δὲ λέγω εἰς Χριστὸν καὶ εἰς τὴν 
"ExxAnc' (ar. Διὰ τοῦτο τοίνυν τὸ μυστήριον, χλένην ἡ 
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παρθένος ψυχὴ (τὴν πρὸς τὸ Θεῖον χοινωνίαν ὠνόμασε. A autem dico in Christo et Ecclesia **. Propter hoc ergo 


Ταύτην δὲ οὐχ ἄλλως ἦν δυνατὸν γενέσθαι, εἰ μὴ διὰ 
τοῦ σύσχιον ἡ μῖν διὰ τοῦ σώματος ἐπιφανῆναι τὸν Κύ- 
ριον. Ὃς οὐ νυμφίος μόνον, ἀλλὰ χαὶ οἱχοδόμος ἐστὶν, 
αὑτὸς ἐν ἡμῖν xal τεχνιτεύων τὸν οἶχον, χαὶ ὅλτ,ς "τῆς 
τέχνης γινόμενος. "Opogov γὰρ ἐπιδάλλει τῷ οἴχῳ, διὰ 
τὶς ἀσήπτου ὕλης χαλλωπίζων τὸ ἔργον " τοιαύτη δέ 
ἐστιν dj κέδρος καὶ ἡ χυπάρισσος, ὧν ὁ ἐγχείμενος τοῖς 
ξύλοις τόνος, πάσης δηκτιχῆς αἰτίας χρείττων ἐστὶν, 
οὗ χρόνῳ εἴχων, οὐ σῆτας φύων, οὐχ εὐρῶτι φθει- 
ρόμενος. 'Ex τούτων χέδροι μὲν, διὰ τὸ ἐπιμήχεις 
εἶναι, τὰ πλάτη τοῦ οἴχου τῷ ὁρόφῳ διαλαμδάνουσιν " 
αἱ δὲ χυπάρισσοι διὰ τῆς λεγοβένης φατνώσεως, τὴν 
ἔνδοθεν τοῦ οἴχου χατασχευὴν ὡραΐζουσιν. Ἔχει δὲ 
ἡ λέξις οὕτως " Δοκοὶ οἴχων ἡμῶν κέδροι. Φατνή- 
ματα ἡμῶν χυπάρισσος. Πάντως δὲ τὰ δηλούμενα 
διὰ τῶν ξύλων αἰνίγματα, φανερὰ «ot; ἑπαχολουθοῦσι 
τῷ εἱρμῷ τῆς διανοίας ἐστίν, Βροχὴν ὀνομάζει τὰς 
ποιχίλας τῶν πειρασμῶν προσθολὰς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
ὁ Κύριος, λέγων ἐπὶ τοῦ χαλῶς τὴν οἰχίαν ἐπὶ τὴν 
πέτραν οἰχοδυμήσαντος, ὅτι Κατέθη ἡ βροχὴ, καὶ 
Éxvevcar οἱ ἄνεμοι, xal 400v. οἱ ποταμοὶ, xal 
ἀπαθὲς ἔμεινεν ἐν τούτοις τὸ οἰκοδόμημα. Ταύτης 
οὖν ἕνεχεν τῆς καχῆς ἑἐπομόρίας, χρεία τοιούτων 
ἡ μῖν ἔστι δοχῶν. Αὗται δ᾽ ἂν εἶεν αἱ ἀρεταὶ, αἵ τὰς 
τῶν πειρασμῶν ἐπιῤῥοὰς ἐντὸς ἑαυτῶν οὐ προσίεν- 
«at, στεῤῥαί τε οὗσαι xal ἀνένδοτοι, xai τὸ πρὸς 
καχίαν ἀμάλαχτον iv τοῖς πειρασμοῖς διασιύζουσαι. 
Μάθοιμεν δ᾽ ἂν τὸ λεγόμενον, τὴν ἐν τῷ Ἐχχλη- 
σιαστῇ ῥΐσιν τῷ προχειμένῳ συνεξετάσαντες. Ἐχεῖ 
γάρ φησιν ^. Ἐν ὀχνηρίαις ταπεινωθήσεται ἡ δό- 
xucic, καὶ ἐν ἀργίᾳ χειρῶν στάζει ἡ οἰκία. "Qc- 
περ (Xp εἰ ἀσθενῇ τε καὶ ἄτονα ὑπὸ λεπτότητος εἴη 
τὰ ξύλα τὰ διειληφότα τὸν ὄροφον, ὀχνηρῶς δὲ ἔχῃ 
πρὸς τὴν τοῦ δώματος ἐπιμέλειαν ὁ τοῦ οἴχον δε- 
σπότης, οὐδὲν ἀπώνατο τῆς στέγης, τοῦ ὅμδρου διὰ 
σταγόνων εἰσρέοντος. Κοιλαίνεται γὰρ ἐξ ἀνάγχης ὁ 
ὄροφος, εἴχων τῷ βάρει τοῦ ὕδατος, καὶ οὐχ ἀντέχει 
τῶν ξύλων ἡ ἀτονία πρὸς τὴν τοῦ βάρους προσδολὴν 
ὑποχλάζουσα. Διὰ τοῦτο ἐπὶ τὰ ἐντὸς διαδίδοται τὸ 
ἐναπειλημμένον τῇ χοιλότητι ὕδωρ, xat αἱ σταγόνες 
αὗται! χατὰ τὸν παροιμιώδη λόγον ἐχδάλλουσιν ἐχ 
τοῦ ἰδίου οἴχου τὸν ἄνθρωπον ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ ὑε- 
τοῦ. Οὕτως τῷ τῆς παραδολῆς αἰνίγματι διαχελεύε- 
ται διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν εὐτονίας ἀνενδότους εἶναι 
πρὸς τὰς τῶν πειρασμῶν ἐπιῤῥοὰς, μήποτε μαλαχι- 
σθέντες διὰ τῇς τῶν παθημάτων συμπτώσεως χοῖλοι 
γενώμεθα," χαὶ τὴν ἐπιῤῥούντων " τοιούτων ὑδάτων 
ἔξωθεν ἐπὶ τὴν χαρδίαν εἰσρέουσαν ἐντὸς τῶν τα- 
μιείων παραδεξώμεθα, δι᾽ ὧν φθείρεται july. τὰ 
ἀπόθετα. Αἱ δὲ χέδροι αὗται τοῦ Αἰιδάνου, ἃς ἐφύ- 
τευσεν ὁ Κύριος, αἷς ἐννοσεύσουσι τὰ στρουθία, ὧν 
ἢ τοῦ ἐρωδιοῦ χαλιὰ χαθηγεῖται. Αὗται τοίνυν αἱ 
χέδροι, αἱ ἀρεταὶ, τὸν οἶχον τῆς νυμφιχῆῇς πα- 
στάδος χατασφαλίζονται, αἷς ἐννοσεύσουσιν αἱ ψυχαὶ, 
στρουθία γινόμενα, χαὶ τῶν παγίδων ὑπεριπτά- 
μεναι, ὧν χαθηγεῖται ἡ τοῦ ἐρωδιοῦ χαλιὰ, ἣν οἱ- 


* Fphes. v, 51, 992. "^ Matth. vii 94 sqq. 


Δ Eccle. x, 18. 


socramentum , lectnm anima virgo nominavit cum 
Deo conjunctionem ac societatem. Fieri autem bene 
non poterat ul ea esset, nisi per boc quod Domi- 
nus umbrosus per corpus nobis apparuit. Qui non 


. solum est sponsus , sed etiam ipse zdificator in no- 
bis fuit domus, et domus architectus et artis ina- 


teria. Tectum enim imponit domui, opus ornans 
per materiam quz nequit putrefleri ; talis est autem 
cedrus et cupressus, quarum virtus quz inest li- 
gnis, est potentior quavis catüisa putrefactionis, non 
tempori cedens, non tineas procrcans, non silu 
veniens ad interilum. Ex his, cedri, propterea quod 
sunt procerz, latitudinem domus tecto occupant. 
Cupressi autem per ea quz dicuntur laquearia, sunt. 


B decori internz operis constructioni. Dictionis au- 


tem ita habet contextus : Trabes domorum nosira- 
rum cedri. Laquearia nostra cupressi. Qus autem 
per ligna significantur a mnigmata, sunt plane mani- 
festa iis qui sensus consequuntur seriem. Imbrem 
vocat Dominus in Evangeliis varios insultus tentatio - 
num, dicens de eo qui recte domum iediflcaret supra 
petram : Venit imber, flaverunt venti, et venerunt fluvii, 
et ab iis illesum mansit aedificium **. Propter alam 
ergo lianc pluviam, opus est nobis hujusmodi tra- 
bibus. Ex autem fuerint virtutes, quie tentationum 
insultus in se non admittunt, ut qua sint firme ac 
solidz, nec facile cedant, et hoc servent, ul in 
tentationibus minime emolliantur a vitio. Quod au- 
tem dicitur, intelligemus, si cum eo quod est pro- 
positum simul examinaverimus dictionis centextum, 
qui est in Eccleaiaste. Illic enim dieit : In pigritiis 
humiliabitur contignatio, et in otio manuum per- 
slillat domus *. Quomodo enim si ligna quz tectuin 
continent, sint infirma et imbecilla, ad domus au- 
tem curam gerendam sit piger paterfamilias, tectum 
nihil profuerit cum imber per stillas influat ; te- 
ctum enim necessario cavatur cedens aquas pon- 


. deri ; nec liguorum imbecillitas resistit, fracta ab 


insultu ponderis : propterea subit interna, qua in 
concavitatibus intercipitur aqua, ipseque stille, ut 
est in proverbiis, hominem domo expellunt in tem- 
pore pluvie; ita nobis in aenigmate parabolz prz- 
cipit, per virtutum robur ac firmitatem non cedere 


p fluxionibus tentationum : ne per animi motuum 


emolliti incursioneni, ejusmodi aquarum extrinse- 
cus in cor influentiu:n influxum admittamus intra 
penetralia, per quas nobis pereant qui sunt repo- 
sita. Hz autem cedri Libani, quas plantavit Domi- 
nus, in quibus nidificant volucres **, inter quas 
praecipuus est nidus herodii ; hz: ergo cedri, nempe 
virtutes, muniunt. domum nuptialis thalami, in 
quibus nidificant anima effect: volucres, iuter 
quas principatuirn tenet herodii nidus, quem domum 
vocat Scriptura. Aiunt autem banc avem odio 
habere coitum, et quadam naturz necessitate in- 
ter se copulari clamantes, et zgre ferentes, et tri 


*5 Psal. cin, 16. 
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stitiam significantes. Unde mihi videtur Scripturam A χίαν ὀνομάζει ὁ λόγος. Λέγουσι δὲ ἀπεχθῶς περὶ τὰς 


per lioc nomen in. z2enigmate siguificare puritatem. 
[115 ergo trabes super tecta. puri thalami aspicit 
sponsa. Videt autem et qui est. ex cupresso orna- 
tum, qui per bene levigalam οἱ concinnatan 
compositionem illustrat eam 4018 videtur pulchri- 
tudinein. Cupressum enim dixit essc ea quz sunt 
in tecto laquearia, apta quzdam οἱ concinna ac 
celata asseruim compactio, tecti varians pulchritu- 
dinem. Quid ergo per hec discimus? Bene olet na- 
turaliter cupressus, ea ipsa autem nullam admittit 
putredinem, et est apta ad universum fabrile arti- 
fleium, ut qu:e sit levis et concinna, et ad ea qux per 
c:elaturas fiunt ornamenta apposita. Per ea ergo 408 
dicuntur, existimo nos hoc erudiri, quod non solum 
que sunt in anima virtutes, in habitu non eviden- 
ter recte se gerunt, sed neque eam negligant ve- 
nustalem, quà est in eo quod apparet. Sunt enim 
providenda bona coram Deo et hominibus " : εἰ 
quod oportet Deo quidem esse manifestum, homi- 
nibus autem persuadere, et bonum habere testi- 
monium apud eos qvi foris sunt **, et splendidis 
lucere operibus coram hominibus, et decore hone- 
steque ambulare apud eos qui foris sunt. Ilzc sunt 
laquearia per bonum Christi odorem, cujus zeni- 
uma est cupressus, in v.ze honestate artificiose cla- 
borata, sicut ea recte et concinne sciebat compo- 
nere sapiens architectus Paulus, dicens : Ümnia in 
tobis ordine el honeste fiant **. 

ζὸει τὰ τοιαῦτα συντιθέναι χαλῶς τε xaX ἐναρμονίως 
τάξιν ἐν ὑμῖν xal εὐσχημόνως γινέσθω. 


μίξεις ἔχειν τοῦτο τὸ ὄρνεον, xai τινι φύσεως ἀνάγγῇ 
πρὸς ἄλλτλα συνδυάζεσθαι, ὀχλάζοντα καὶ δυσανα- 
σχετοῦντα, xal τὴν ἀηδίαν ἐπισημαίνοντα. Ὅθεν μοὶ 
δοχεῖ τὴν χαθαρότητα ἐν αἰνίγματι διὰ τοῦ ὀνόματος 
τούτου στιμαΐνειν ὁ λόγος. Ταύτας οὖν τὰς δοχοὺς trà 
τοὺς ὁρότοηυς τῆς χαθαρᾶς παστάδος βλέπει d) νύμφη. 
ὋὉρβ δὲ xaX τὸν Ex τῆς κυπαρίσσον κότμον διά τινος 
εὐξέστου τε χαὶ ἐναρμονίου συνθέσεως τὸ ὁρώμενον 
χάλλος ἐναγλαΐζοντα. Κυπάρισσον γὰρ εἶπεν εἶναι τὰ 
τοῦ ὁρόφον φατνώματα " φαπνώματα δὲ λέγεται εἶναι, 
εὔρυθμός τις xal διάγλυφος σανίδων πῆξις τὸ τῆς 
ὁροφῖις χάλλος διαποιχίλλουσα. Τί οὖν διὰ τούτων 
μανθάνομεν ; Εὐπνοεῖ φυσιχῶς ἡ χυπάρισσος" ἣ δὲ 
αὐτὴ xai φνηκεδόνος ἐστὶν ἀπαράξεχτος, χαὶ πρὸς 
πᾶσαν τεχτονιχὴν φιλοτεχνίαν ἐπιτηδείως ἔχει, λεία 
τε γινομένη χαὶ ἐναρμόνιος, καὶ πρὸς τοὺς διὰ τῶν 
γλυφίδων χαλλωπισμοὺς ἐπιτήδειος. Τοῦτο οὖν οἶμαι 
διχ τῶν λεγομένων ἡμᾶς παιδεύεσθαι, μὴ μόνον ἕν 
τῇ ψυχῇ τὰς ἀρετὰς ἐν ἕξει χατορθοῦσθαι χατὰ τὸ 
ἄδηλον " ἀλλὰ μηδὲ τῆς χατὰ τὸ φαινόμενον εὐσχτ," 
μοσύντς ἀμελῶς ἔχειν. Χρὴ γὰρ προνοεῖν ἐνώπιον 
Κυρίου χαὶ ἀνθρώπων" καὶ Θεῷ μὲν πεφανερῶπσθαι" 
ἀνθρώπους δὲ πείθειν, xoà μαρτυρίαν χαλὴν ἔχειν 
ἀπὸ τῶν ἔξωθεν, χαὶ λάμπειν τοῖς φωτεινοῖς ἔργοις 
ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, χαὶ εὐσχημόνως περιπα- 
τεῖν πρὸς τοὺς ἔξω. Ταῦτά ἔστι τὰ φατνώματα διὰ τῆς 
τοῦ Χριστοῦ εὐωδίας, ἧς αἴνιγμά ἐστιν ἡ χυπάρισσος, 
ἐν τῇ εὐτχτμοσύνῃ τοῦ βίον φιλοτεχνουμένη, καθὼς 


ὁ σοφὸς ἀρχιτέχτων Παῦλος, ὁ λέγων * Πάντα κατὰ 


His ita recte gestis, fit incrementum ejusquz est in QC Τούτων δὲ οὕτως χατορθωθέντων, ἐπαύξησις τοῦ 


nobis pulchritudinis , ampla et lata nostra natura 
edente florem odoriferum et purum. Flori autem no» 
men est lilium. [n quo naturaliter consideratus splen- 
dor, tacite significat jubar temperantiz. Hxc enim 
sponsa apud se persequens dicit : Ego,postquam fuit 
8d lectum nostrum sponsus noster corpore adumbra- 
tus, qui sibi :edificavit domum, tegens meipsam virtu- 
tum cedris, odore cupressorum exornans tectum, ex 
campo naturz? orta sum flos, et. colore et odore 
reliqu.s floribus antecellens. Nata enim sum lilium 
ex convallibus. S;c autem habet contextus dictio- 
nis : Ego [los campi, lilium vallium. Revera enim 
per ea quae sunt a nobis prius considerata, in na- 
tur: amplitudine exculta est anima. Dum enim 


campum audimus, intelligimus nature amplitudi- D mát 


nem, propterea quod ea sit apta ad suscipiendas 
multas et inünitas intelligentias seu mentis conce- 
ptiones, et verba οἱ disciplinas. Si igitur co, quo 
dicimus modo, ab eo qui nostram colit naturam 
elaborata est anima, exoritur ex naturc nostrae 
campo flos bene olens, nitidusque et purus. Hic 
vero campus etiamsi nominetur vallis, cum vita 
caesti comparatus, nibile secius est campus: 
nec obstat quominus qu:e in ipso culta est, flos 
recte flat. Ex concavo enim in altum oriens, as- 


^ Jl Cor. viii, 21. ** E Timothi. ut, 7, 


ἐν ἡμῖν γίνεται χάλλους, τῆς πλατείας ἡμῶν φύσεως τὸ 
εὐῶδες χαὶ χαθαοὺν ἄνθος ἀναδιδούσης. "Ὄνομα δὲ τῷ 
ἄνθει χρίνον ἐστίν. "Q ἡ φυσιχῶς ἐνθεωρουμένη λαμ- 
πρότης τὴν τῆς σωφροσύνη: μαρμαρυνὴν ὑπαινίσσεται. 
Ταῦτα γὰρ ἢ νύμφη περὶ ἑαυτῆς διεξέρχεται: λέγουσα" 
Εγὼ μετὰ τὸ γενέσθαι πρὸς τῇ χλίνῃ ἡμῶν τὸν νυμφίον 
συσχιαθέντα τῷ σώματι, ὃς ᾧχοδόμτσεν ἑαυτῷ τὸν 
οἶχον, ἐμὲ ταῖς τῶν ἀρετῶν χέδροις ὁροφώσας τὰν 
στέγην, καὶ τῇ εὐπνοίᾳ τῶν χυπαρίσσων χαλλωπίσας 
τὸν bpozov , γέγονα Ex τοῦ πεδίου τῆς φύσεως ἄνθος, 
εὐχροίᾳ τε καὶ εὐωδίᾳ τῶν λοιπῶν ἀνθῶν διαφέρουσα. 

Κρίνον γὰρ ἀνεφύην ἐχ τῶν χοιλάδων. Ἔχει δὲ ἢ λέξις 

οὕτως" Ἐγὼ ἄνθος τοῦ πεδίου, κρίνον τῶν κοιλὰ- 
δων. ᾿Αληθῶς γὰρ ἡ διὰ τῶν προθεωρηθέντων ἡμῖν τῷ 
φύσεως γεωργηθεῖσα ψυχή. Πεδίον γὰρ ἀχού- 
σαντες, τὴν πλατύτητα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἑνοῦ - 
σαμεν, διὰ τὸ πολλῶν τε χαὶ ἀπείρων αὐτὴν δεχτι- 
χὴν εἶναι νοημάτων τε xal ῥημάτων xaX μαθημάτων. 
*H τοίνυν κατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον παρὰ τοῦ γεωρ- 
γοῦντος τὴν φύσιν ἡμῶν ἐμπονηθεῖσα Ψυχὴ, ἄνθος 
εὔοδμόν τε χαὶ λαμπρὸν xal χαθαρὸν ἀναφύεται ἐν 
τοῦ τῆς φύσεως ἡμῶν πεδίον. Τὸ δὲ πεδίον τοῦτο, 
χἂν συγχρίσει τῆς οὐρανίας διαγωγῆς xoà; ὀνομά- 
ζηται, οὐδὲν ἧττον πεδίον ἐστὶ, xax οὐ χωλύεται fy 


ΔῈ} Cor, xiv, 40. 


ἐν αὐτῇ γεγωργηθεῖσα χαλῶς ἄνθος γενέσθα! - 
γὰρ τοῦ κοίλου ἐπὶ τὸ ὑψηλὸν ὁ βλαστὸς ἀνατέλλει, 
χαθὼς ἔστιν ἰδεῖν ἐπὶ τοῦ χρίνου γινόμενον. Ἐπιπολὺ 
γὰρ ἐπὶ τὸ ὄρθιον Ex τῆς ῥίζης χαλαμοειδῶς ἀναδρα- 
μοῦσα ἡ βοτάνη τοῦ χρίνον, τότε τὸ ἄνθος ἐχ τῆς 
χορυφῆς ἀναδίδωσιν, οὐχ ὀλίγῳ τῷ μεταξὺ διαστή- 
ματι τῆς γῆς ἀποστήσασα, ὡς ἂν, οἶμαι, χαθαρὸν ἐν 
μετεώρῳ διαμένοι τὸ χάλλος, τῇ πρὸς τὴν γῆν ἐπι- 
μιξίᾳ μὴ μολυνόμενον.- Διὰ ταῦτα xal ὁ δίχαιος 
ὀφθαλμὸς τὴν τοῦτο γενομένην, fito γενέσθα: πο- 
θήσασαν * ἀμφότερα γὰρ ix τῶν εἰρημένων ὑπ- 
ενοήσαμεν, ἣ ὅτι μεγαλαυχεῖται ὡς ἤδη γενομένη 
ὅπερ ἐπεπόθησεν, ἣ ὅτι δεῖται τοῦ γεωργοῦ ἄνθος 
γενέσθαι, διὰ τῆς ἐχείνου σοφίας ἐχ τῶν χοιλάδων 
τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς εἰς xplvou χάλλος ἀναδρα- 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA iV. 


δέ 


ix A surgit germen , sicut licet videre fieri in lilio. 


Magna enim ex parte cum in rectum a radice 
instar arundinis excurrerit herba lilii, florem edit 
ex vertice, non modico intercedente intervallo a 
terra tantum distans, quantum, ut opinor, satís sit 
àd hoc ut maneat pura in sublimi pulchritudo, 
non inquinata mistione cum terra, Propterea etiam 
justus oculus, eam qux hoc facta est, vel fleri 
desideravit (utrumque enim ex iis qux dicta sunt 
intelligimus, nempe quod vel gloriatur se jam fac- 
tam esse quod desideravit, vel quod rogat agri- 
colam ut flos fiat per illius sapientiam , ex vallibus 
humane vite ad lilii assurgens pulchritudinem) 
sive ergo vult hoc fieri, scu facta est quod voluit, 
recte justus sponsi oculus ejus bono annuit desi- 


μοῦσα" εἴτε οὖν γενέσθαι βούλεται τοῦτο, εἴτε xot B derio quz ad ejus formam aspicit, ut ipsa fiat 


γέγονεν ὅπερ θέλησε, καλῶς ὁ δίκαιος ὀφθαλμὸς τοῦ 
νυμφίου, πρὸς τὴν ἀγαθὴν ἐπιθυμίαν τῆς πρὸς αὐτὸν 
ὁρώσης ἰδὼν, ἐπένευσε γενέσθαι xplvov αὐτὴν, μὴ 
συμπνιγόμενον ταῖς τοῦ βίου ἀχάνθαις, ἃς θυγατέ- 


lilium, minime suffocata ἃ spinis vita», quas no- 
minavit fllias, tacite, ut. arbitror, ostendens ἰηΐ- 
micas vite humanz potestates, quarum nomina- 
tur pater is qui est inventer vitii. 


ρας ὠνόμασεν, ἐνδειξάμενος, οἶμαι, κατὰ τὸ σιωπώμενον τὰς ἐχθρὰς τῆς ἀνθριυπίνης ζωῆς δυνάμεις, 


ὧν πατὴρ ὁ τῆς χαχίας εὑρετὴς χατονομάζεται. 

Ὡς xpirov οὖν, φησὶν, ἀν μέσῳ τῶν ἀκανθῶν, 
οὕτως ἀδε.1:ή μου ἐν μέσῳ τῶν θυγατέρων. Ὅσην 
ὁρῶμεν τῆς εἰς τὸ ὕψος ἀνόδου τὴν προχοπὴν ἐπὶ 
τῆς ψυχῆς γινομένην. Πρώτη ἄνοδος, τὸ πρὸς τὴν 
χαβαιρετιχὴν τῆς Αἰγυπτίας δυνάμεως ἵππον ὁμοιω- 
θῆναι. Δευτέρα ἄνοδος, τὸ πλησίον αὐτὴν γενέσθαι, 
xai περιστερᾶς ποιῆσαι τὰ ὄμματα. Τρίτη τοίνυν 
ἄνοδος τὸ μηχέτι πλησίον, ἀλλ᾽ ἀδελφὴν τοῦ Δεσπό- 
του ὀνομασθῆναι. Ὃς àv ποιήσῃ, φησὶ, τὸ θέλημα 
τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, οὗτος ὁ 
ἀδελφός μου, καὶ ἀδεῖφρή μου, καὶ μήτηρ ἐστίν. 
Ἐπεὶ οὖν γέγονεν ἄνθος, μηδὲν ὑπὸ τῶν ἀχανθηφό- 
ρὼν πειρασμῶν πρὸς τὸ γενέσθαι χρίνον παραδλα- 


δεῖσα, ἐπιλαθομένη δὲ τοῦ λαοῦ χαὶ τοῦ οἴχου τοῦ. 


κατρὸς αὐτῆς, πρὸς τὸν ἀληθινὸν εἶδε Πατέρα, L^ 
καὶ ἀδελφὴ τοῦ Κυρίου ὀνομάζεται, τῷ τῆς υἱοθεσίας 
πνεύματι πρὸς τὴν συγγένειαν ταύτην εἰσποιγθεῖσα, 
χαὶ τῆς πρὸς τὰς θυγατέρας τοῦ ψευδωνύμου πατρὸς 
χοινωνίας ἀπαλλαγεῖσα, πάλιν γίνεται ἑαυτῆς ὑψη- 
λοτέρα, xal βλέπει τὸ μυστήριον, διὰ τῶν τῆς περι- 
στερᾶς ὀφθαλμῶν" λέγω 0b τῷ πνεύματι τῆς προ- 
φητείας. Ὃ 8k λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν - Ὡς umriAov ἐν 
τοῖς ξύλοις τοῦ δρυμοῦ, οὕτως ἀδε..ειδός μου 
ἀνὰ μέσον τῶν υἱῶν. Τί οὖν ἐστιν δ τεθέαται; Δρυ- 
μὸν ὀνομάζει συνήθως ἡ ἁγία Γραφὴ τὸν ὑλώδη τῶν 
ἀνθρώπων βίον, τὸν τὰ ποιχίλα τῶν παθημάτων εἴδη 
ὑλομανήσαντα, ἐν ip τὰ φθαρτιχὰ θηρία φωλεύει καὶ 
χαταχρύπτεται,͵ ὧν ἡ φύσις ἐν φωτὶ καὶ ἡλίῳ ἀνενέρ- 
γῆτος μένουσα, διὰ σχότους τὴν ἰσχὺν ἔχει. Μετὰ 
γὰρ τὸ δῦναι τὸν ἥλιον, φησὶν ὁ Προφήτης, νυχτὸς 
ἐπιγινομένης ἐν αὐτῇ τὰ θηρία τῶν φωλεῶν ἀνα- 
δύεσθαι. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ μονιὸς ὁ ἐν τῷ δρυμῶνι 
τρεφόμενος, τὴν χαλὴν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἄμ- 
πελον ἐλυμήνατο, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι Ἐ.1υ- 
μήνατο αὐτὴν ὗς ἐκ δρυμοῦ, καὶ μονιὸς ἄγριος κατ- 


** Matth. xii, 50; Luc. vin, 21. 
PATROL. Gn XLIV. 


δ᾽ μα]. cin, 19 seq. 


Sicut lilium ergo, inquit, inter spinas, sic soror 
mea inter filias. Quantum videmus ascensum in 
altum, tantum videmus esse anims profectum. 
Primus ascensus est assimilari equis, qui copias 
Agyptias perdiderunt ac destruxerunt. Secundus 
ascensus est, quod cea foctia sit propinqua, et 
quod fecerit oculos columba. Tertius est ascen-: 
sus, quod non amplius propinqua, sed soror Do- 
mini sit nominata. Qui enim, inquit, fecerit volun- 
tatem Patris mei qui in colis est, hic est frater, 
soror et mater **, Postquam ergo facta est flos, 
neque a spinosis lesa fuit tentationibus quominus 
esset lilium, oblita populi et domus patris et ma. 
tris sue, aspexit ad verum Patrem : et ideo voca- 
tur soror Domini, spiritu filiorum adoptionis in 
hanc adoptata cognationem, et liberata a societate 
et conjunctione cum filiabus patris qui falso no. 
minatur, seipsa rursus fit sublimior, et aspicit 
mysterium per oculos columbz, per spiritum in- 
quam prophetiz. Hoc est autem quod aspicit : 
Sicut pomum in lignis silve , sic patruelis meus 
inter filios. Quid est ergo quod vidit? Silvam solet 
nominare Scriptura, silvestrem hominum vitam, 
in qua luxuriant varia genera animi perturbatio- 


p num, in qua tanquam in antro insident ac delite- 


scunt fer: exitiose, quarum natura in iuce et 
sole est otiosa, et, vim non habens operandi, vires 
habet in tenebris. Nam postquam sol occidit, 
nocte adveniente, Propheta dicit bestias silva in - 
ea ex antris emergere *!. Quoniam ergo singularis 
ferus qui pascitur in silva, gravissimum attulit 
damnum pulchrz vinee humane naturam, sicut 
dicit Propheta, Eam vastavit oper de silva, el sin- 
gularis ferus depastus est eam "* : propterea in 
silva plantatur malum, quod in eo quidem quod 
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est lignum, est ejusdem essentiz cujus silva hu- A eveyejcaro αὑτήν * διὰ τοῦτο ἐμφύεται τῷ δρυμῶνι 


mana, tentatus est enim in similitudinem absque 
peccato δ᾽ ; in eo autem quod talein fert fructum, 
ut per eum dulces reddantur sensus animz, liabet 
majorem  a' silva differentiam, quam ea quam 
habet lifiam a spinis. Nam lilium quidem specie et 
odore tenus delectationem parit; pomi autem 
gratia tribus sensibus apte el convenienter distri- 
buitur, ut quz& et. oculos delectat specie aspecta- 
bili, et bono odore odoratus sensum recreat, οἱ 
effecta nutrimentum dulcedine afficit sensum gu- 
stus, Recte ergo vidit sponsa qux sit sui a Do- 
mino differentia, quoniam ille quidem et nobis fit 
titia oculorum, ut qui in eis sit lux, et unguen- 
tum odoratui, et vita comedentibus. Nam qui eum 


τὸ μῆλον, ὃ τῷ μὲν ξύλον εἶναι, τῆς ἀνθρωπίνης ὕλης 
ἐστὶν ὁμοούσιον " ἐπειράσθη γὰρ χατὰ πάντα xaf 
ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας " τῷ δὲ τοιοῦτον φέρειν 
χαρπὸν, δι᾽ οὗ γλυχαίνεται τὰ τῆς ψυχῆς αἰσθητήρια, 
πλείονα ἔχει τὴν πρὸς τὸν δρυμὸν παραλλαγὴν, ἣ 
ὅτην ἔχει πρὸς τὰς ἀχάνθας τὸ xplvov. Τὸ μὲν γὰρ 
χρίνον μέχρι τοῦ εἴδους καὶ τῆς εὐπνοίας τὸ τερπνὸν 
ἔχει. Ἡ δὲ τοῦ μήλου χάρις πρὸς τὰς τρεῖς αἰσθή- 
σεις ἁρμοδίως χαταμερίζεται, καὶ ὀρθαλμὸν εὐφραί- 
νουσα τῇ ὥρᾳ tou εἴδους, xai τὴν ὀσφραντιχὴν ἡδύ- 
νουσα αἴσθησιν διὰ τῆς εὐπνοίας, xal τροφὴ τὰν» 
μένη χαταγλυχαίνει τὰ γευστιχὰ αἰσθητήρια. Καλῶς 
οὖν εἶδεν ἡ νύμφη τὸ ἑαυτῆς πρὸς τὸν Δεσπότην διά- 
φορον ᾿ ὅτι ἐχεῖνος μὲν ἡμῶν xal ὀφθαλμῶν γίνεται 


comederit, vivet, sicut alicubi dicit Evangelium **. 
Humana autem natura perfecta per virtutes, fit 
flos, non solum agricolam nutriens, sed seipsam 
exornans. lile enim non est bonorum nostrorum 
egens, sed nos illius bonis egemus, sicul dicit 
Propheta ὅδ : Quoniam bonorum meorum non eges. 


χάρις, φῶς γινόμενος, xaX μύρον Ev τῇ ὀσφρήσει, xal 
ζωὴ τοῖς ἐσθίουσιν. Ὁ γὰρ φαγὼν αὑτὸν, ζήσεται, 
χαθώς φησί που τὸ Εὐαγγέλιον. Ἡ δὲ ἀνθρωπίνη φύ- 
σις δι᾽ ἀρετῆς τελειωθεῖσα, ἄνθος γίνεται, μόνον οὗ 
τὸν γεωργὸν τρέφουσα, ἀλλὰ ἑαυτὴν καλλωπίξζουσα. 
Οὐ γὰρ ἐκεῖνος ἐνδεὴς τῶν ἡμετέρων ἀγαθῶν, ἀλλ᾽ 
ἡμεῖς τῶν ἐχείνου δεόμεθα, χαθώς φησιν ὁ Προς - 
τῆς, Ὅτι τῶν ἀγαθῶν μου οὐ χρείαν ἔχεις. 

Διὰ τοῦτο βλέπει τὸν νυμφίον ἡ χεκαθαρμένη ψυχὴ, 
μῆλον ἐν τοῖς τοῦ δρυμοῦ ξύλοις γενομένη " ἵνα ἐγ- 
χεντρίσασα ἑαυτῇ πάντας τοὺς ἀγρίους τοῦ δρυμῶνος 
χλάδους, τῷ ὁμοίῳ χαρπῷ βρύειν παρασχευάση. 
Ὥσπερ τοίνυν τὰς θυγατέρας, διὰ τὸ ταῖς ἀκάνθαι: 
ὁμοιωθῆναι, τὰ τοῦ ψευδωνύμον πατρὸς ἐνενοήσαμεν 
τέχνα" αἵτινες τῷ ἄνθει συμπαραφυεῖσαι, τῷ χρόνῳ 


Propterea sponsum aspicit purgata anima, in 
lignis silvze facta malum, ut cum sibi inseruerit 
omnes agrestes ramos silva, efliciat ut similes 
(ructus producant. Quomodo eigo filias, quod sint 
spinis similes, intelleximus filios patris qui falso 
dicitur : que quidem simul cum flore exorti, pro- 
cessu temporis ipse quoque transeunt ad gratiam 


lilii; ita hic quoque cum audivissemus assimilatos 
ejusmodi lignis silve, non existimavimus signifl- 
cari amicos sponsi, sed adversarios, quos cum 
sint filii tenebrarum et ire, per fructus commu- 
nionem transformat in d&lios lucis et lilios diei. 
Propterea dicit anima quae sensus liabet exercita- 
tos : Frucius ejus dulcis in gutture. meo. Fructus 
autem omnino doctrina est : Quam dulcia namque 
gutturi meo eloquia tua, inquit Propheta, supra mel 
ori meo **, —Utimalum in lignis silve, sic patrue- 
lis meus inter filios. — Sub umbra ejus desideravi 
εἰ sedi, el (ructus ejus dulcis in gutture meo. Tunc 
: enim vere verbo dulces fiunt sensus anims, quan- 
do nos ab xstu tentationum mali umbra separavit, 


xai αὐταὶ πρὸς τὴν τοῦ xplvou μεταθαίνουσι χάριν" 
οὕτω χαὶ ἐνταῦθα τοὺς προσειχασθέντας τοῖς τοιού- 
τοῖς ξύλοις τοῦ δρυμοῦ ἀχούσαντες, οὐ φίλους ση- 
μαίνεσθαι τοῦ νυμφίου, ἀλλὰ τοὺς ἑναντίους ὑπκ- 

ενοήσαμεν, o0; υἱοὺς ὄντας τοῦ σχότους χαὶ τέχνα 

ὀργῆς, τῇ χοινωνίᾳ τοῦ χαρποῦ εἰς υἱοὺς φωτὸς xaX 
υἱοὺς ἡμέρας μετατχευάζει. Διὰ τοῦτό φησιν t γε- 
γυμνασμένη τὰ αἰσθητήρια ψυχὴ, ὅτε Kapzéc αὐτοῦ 
γλυχὺς ἐν τῷ λάρυγγί μου" καρπὸς δὲ ij διδασχα- 
Ala πάντως ἐστίν. Ὡς TÀvxéa γὰρ, φησὶ, τῷ .16- 
ρυγγί μου τὰ «16γιά σου, ὃ Προφήτης, ὑπὲρ μέλι 
τῷ στόματί μου. --- Ὡς unAor ἐν τοῖς ξύλοις τοῦ 
δρυμοῦ, οὕτως ἀδειϊφιδός μου ἀνὰ μένσυν τῶν 

υἱῶν. --- Ὑπὸτὴν σκιὰν αὐτοῦ ἐπεθύμησακαὶ ἐπάδ- . 


ut non ab hoc sole uramur qui ardet imminens p «ca, xal ὁ καρπὸς αὐτοῦ γλυκὺς ἐν τῷ «λάρυγτὶ 


nudo capiti. Non alias autem licet sub umbra ar- 
boris vite refrigerari, quam si cupiditas ad eam 
deduxerit animam. Vides cur tibi sit insita vis 
concupiscendi, nempe ut tibi pomi afferat desi- 
derium, ex quo ei qui appropinquarit multiplex 
fruenda exsistit voluptas. Nam et oculus recreatur 
aspectabili pulchritudine, et nasus bene spirantem 
percipit odorem, et corpus alitur, et os dulcedine 
afficitur, et zestus avertitur, οἱ umbra fit sedes cui 
insideat anima, qux abnegavit cathedram pesti- 
lentiz. 


μου. 'Tóce γὰρ ἀληθῶς γλυχαίνεται τῷ λόγῳ τὰ τῆς 
Ψυχῆς αἰσθητήρια, ὅταν ἡμᾶς πρὸς τὸν ἐκ τῶν Tii 
ρασμῶν φλογμὸν ἡ σχιὰ τοῦ μήλου διατειχίσῃ, ὡς 
μὴ συγχαίεσθαι ἡμᾶς ὑπὸ τοῦ τοιούτου ἡλίου, γυ- 
μνῆς τῆς κεφαλῆς ὑπερζέοντος. Οὐχ ἔστι δὲ ἄλλω; 
ὑπὸ τὴν σχιὰν τοῦ ξύλον τῆς ζωῆς ἀναψύξαι, μὴ τῆς 
ἐπιθυμίας πρὸς τοῦτο τὴν ψυχὴν ἀναγούσης, 'Opk 
διὰ τί σοι ἡ ἐπιθυμητιχὴ δύναμις ἔγχειται, ἵνα σε 
πόθον ἐμποιήσῃ τοῦ μήλου, οὗ πολυειδὴς γένετει 
τοῖς προσεγχίσασιν fj ἀπόλαυσις. Ὅ τε γὰρ ὀφθα)- 
phe τῇ ὥρᾳ τοῦ χάλλους προσαναπαύεται, χαὶ ὁ 


μυχτὴρ ἀναπνεῖ τὴν εὐωδίαν, χαὶ τὸ σῶμα τρέφεται, χαὶ τὸ στόμα γλυχαίνεται, χαὶ ὁ χαύσων ἀποστρέ- 
φεται, xal ἡ σχιὰ θρόνος γίνεται, f, ἐγχάθηται ἡ φυχὴ, ἡ τῶν λοιμῶν τὴν καθέδραν ἀρνησαμένη. 


δ5 Hebr. iv, 15, 5) Joan. vi, ὅ8. "* Psal. xv, 2. 
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Εἶτά φησιν" Elcapáreté μὲ εἰς οἶχον τοῦ οἴνου. ἃ — Deinde dicit : Introducite me in cellam vina- 


τάξατε ἐπ᾿ ἐμὲ ἀγάπην, στηρίξατέ ue ἐν μύροις. 
Στοιδάσατὲέ με ἐν μήλοις " ὅτι τετρωμένη ἀγάπης 
ἐγώ. Ὅπως τρέχῃ τῷ θείῳ δρόμῳ ἡ χαλῶς τῷ ἵππῳ 
προσειχασθεῖσα ψνχὴ. ὡς πυχνοῖς τε χαὶ συντετᾶ- 
μένοις τοῖς ἄλμασι τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεται, 
πρὸς δὲ τὸ χατόπιν οὐχ ἐπιστρέφεται " πόσων ἔτυχεν 
ἐν τοῖς φθάσασι " χαὶ ἔτι διψᾷ, Καὶ τοσαύτη τοῦ δί- 
ψους ἐστὶν ἡ ἐπίτασις, ὅτι οὐχ ἀρχεῖται τῷ τῆς 6δο- 
φίας χρατῆρι, οὐδ᾽ [xavóv οἴεται πρὸς θεραπείαν τῆς 
δίψης ὅλον ἐγχέασθαι τὸν χρατῆρα τῷ στόματι " ἀλλ᾽ 
εἰς αὐτὸν τοῦ οἴνου τὸν οἶχον παραχθῆναι ζητεῖ, xal 
αὐταῖς ταῖς ληνοῖς ὑποσχεῖν τὸ στόμα, ταῖς τὸν οἶνον 
τὸν ἡδὺν ὑπερδλυζούσαις, καὶ ἰδεῖν τὸν βότρυν τὸν 
ταῖς ληνοῖς ἐνθλιδόμενον, xaX τὴν ἄμπελον ἐχείνην 
τὴν τὸν τοιοῦτον βότρυν ἐχτρέφουσαν, χαὶ τὸν γεωρ- 
γὸν τῆς ἀληθινῆς ἀμπέλου, τὸν οὕτως εὔτροφον τὸν 
βότρυν xai ἡδὺν ἀπεργαζόμενο" * ὧν ἔχαστον περιτ- 
τὸν ἂν εἴη διευχρινεῖσθαι, φανερᾶς οὔσης vri; ἑχάστῳ 
τούτων ἐνθεωρουμένης τροπιχῆς σημασίας. Πάντως 
ξὲ χἀχεῖνο βούλεται χατιδεῖν τὸ μυστήριον, πῶς ἕου- 


θραίνεται τῷ πατητῷ τῆς ληνοῦ τὰ τοῦ νυμφίου. 


ἱμάτια. Περὶ οὗ φησιν ὁ προφήτης, ὅτι Διὰ εἰ σου 
ἐρυθρὰ τὰ ἱμάτια, καὶ τὰ ἐνδύματά σου ὡς ἀπὸ 
πατητοῦ (1ηγοῦ; Διὰ ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα ἐντὸς 
τοῦ οἴχου γενέσθαι ποθεῖ, ἐν ᾧ τὸ κατὰ τὸν οἶνόν ἐστι 
μυστήριον. Εἶτα ἐντὸς γενομένη, πάλιν ἐπὶ τὸ μεῖζον 
ἐξάλλεται. Ζητεῖ γὰρ τὸ ὑποταγῆναι τῇ ἀγάπῃ. ᾿Αγάπη 
δέ ἐστιν ὁ Θεὸς, χατὰ τὴν Ἰωάννου φωνὴν, ᾧ τὸ ὑποτα- 


riam ; ordinate in me charitatem. Fulcite me un- 
guenlis , malis torum mihi sternitle, quia sum sau- 
ciata dilectionis. Ut ad divinum currat cursum qux 
recte prius equis assimilata est anima, tanquam 
crebris et ordinatis saltibus ad anteriora tenden- 
tibus extenditur, ad posteriora autem non conver- 
titur, quantum licet occupando. Quinetiam sitit. 
Usque adeo autem augetur sitis, ut e sapientize 
cratere non hauriat, neque ad sedandam sitim 
satis esse putet, si totum craterem in os infundat, 
sed rogat ut. deducatur ad ipsam cellam vinariam , 
et ipsis torcularibus os subjiciat, et dulce vinum 
scatens aspiciat, botrumque qui exprimitur in tor- 
cularibus, et vitem illam quz hunc botrum alit, 
et vere illius vitis agricolam, qui adeo optimum 
et suavem efficit botrum. Quorum unumquodque 
supervacaneum fuerit explicare, cum sil manifesta 
qui in unoquoque eorum consideratur tropica si- 
gnificatio. Illud autem omnino vult videre myste- 
rium, quemadmodum sponso calcanti torcu'ar ru- 
bre fiant vestes. De quo dicit proplieta : Quam ob 
rem. rubra sunt vestimenta (ua, et. indumenta sicut 
de calcato torculari*' ? Propter haec et qux sunt hue 
jusmodi, cupit ingredi dumum, in qua est vini 
mysterium ac sacramentum. Deinde ingressa, ad 
majus rursus exsilit. Rogat enim ut subjiciatur 
charitati. Charitas autem est Deus, ut vox est 
Joannis **, cui subjectam esse animam, esse salu- 


γῆναι τὴν ψυχὴν, σωτηρίαν εἶναι ὁ Δαδὶδ ἀπεφήνατο. c tem David pronuntiavit . Quoniam ingressa sum, 


Ἑπεὶ οὖν γέγονα, φησὶν, £v τῷ οἴχῳ τοῦ οἴνου, ὑπο- 
τἀξατέ με τῇ ἀγάπῃ, ἦτοι τάξατε ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν ἀγά- 
Tv. Ὅπως ἂν χρήσῃ τῇ ἀναστροφῇ τοῦ λόγον, ταὐ- 
τόν ἔστι δι᾽ ἑχατέρον τὸ σημαινόμενον, ἔχ τε τοῦ ὑπὸ 
τὴν ἀγάπην ταχθῆναι, χαὶ τοῦ τὴν ἀγάπην αὐτῇ 
ἐπιταχθῆναι. 


Ἢ τάχα τι χαὶ δόγμα τῶν ἀστειοτέρων διὰ vat. 


τῆς τῆς φωνῆς διδασχόμεθα, οἵαν ἀνατιθέναι τῷ Θεῷ 
τὴν ἀγάπην προσήχει, xal ὅπως πρὸς τοὺς ἄλλους 
ἔχειν. Εἰ γὰρ χρὴ πάντα κατὰ τάξιν χαὶ εὐσχημό- 
νως γίνεσθαι, πολλῷ μᾶλλον fj τάξις ἐν τοῖς τοιούτοις 
ἁρμόδιος. Οὐ γὰρ ἂν οὔτε ὁ Κάἀϊν ἐπὶ τῷ χαχῶς 
διελεῖν κατεχρίθη, εἰ μετὰ τοῦ ὀρθῶς προσενεγχεῖν, 
χαὶ τὸ πρέπον ἐν τῇ τάξει πεφύλαχε, τῶν αὐτῷ τε 


inquit, in cellam vinariam, subjicite me charitati, 
seu ordinate in me charitatem. Quomodocunque 
enim utaris verbi inversione, idem est quod per 
utrumque significatur, nempe et ex co quod sub- 
jecta sit charitati, et ex eo quod charitas ei ordi- 


. netur. 


. Nunc autem et scitum aliquod dogma ex hac voce 
foric docemur, nempe cujusmodi sit Deo tribuen- 
da charitas, οἱ quemadmodum in se invicem affe- 
ctos esse oporteat. Si enim oportet omnia ordine 
et honeste fleri, multo magisin his esl ordo con- 
veniens. Neque enim condemnatus esset Cain pro- 
pterea quod male divideret**, si cum eo quod recte 
obtulisset, etiam id quod decet in ordine servasset, 


πρὸς χρείαν χαταλειπομένων, xal τῶν τῷ Θεῷ ἀφ- D tam eorum quz restabant ad usum, quam corum 


ἱερωμένων. Δέον γὰρ ἐχ τῶν πρώτων γεννημάτων 
τῷ Θεῷ τῆς θυσίας ἀπάρξασθαι, αὐτὸς τῶν τιμιωτέ- 
ρων ἐμφορηθεὶς, τὸν Θεὸν τοῖς λειψάνοις ἐδεξιώσατο. 
Χρὴ τοίνυν εἰδέναι τῆς ἀγάπης τὴν τάξιν, ἣν ὑφ- 
τγεῖται διὰ τοῦ νόμου, πῶς μὲν ἀγαπᾶσθαι χρὴ τὸν 
Θεὸν, πῶς δὲ τὸν πλησίον, χαὶ τὴν γυναῖχα, χαὶ τὸν 
ἐχθρὸν, μήποτε ἄταχτός τις χαὶ ἐνηλλαγμένη γένηται 
τῆς ἀγάπης f) ἀποπλήρωσις. Act γὰρ Θεὸν μὲν ἀγα- 
πᾷν ἐξ ὅλης xapblac τε xal ψυχῆς, χαὶ δυνάμεως, χαὶ 
αἰσθήσεως" τὸν δὲ πλησίον, ὡς ἑαυτόν" τὴν δὲ γυναῖχα, 


εἰ μὲν χαθαρωτέρας ἐστὶ ψυχῆς, ὡς ὁ Χριστὸς τὴν 


Ἑγνχλησίαν" ὁ δὲ ἐμπαθέστερης, ὡς τὸ ἴδιον σῶμα " 


"V jsa. ,xi1,2.. 585170Δη.1ν, 8. 9 535]. αὶ, 3. 


qux. Deo consecrabantur. Cum enim oporteret ex 
iis que primo nata erant, Deo divinas offerre pri- 
mitias, ipse repletus iis qux erant pretiosiora, re- 
liquiis Deum excipiens est prosecutus. Oportet 
ergo scire ordinem charitatis, quam per legem 
exponit, nempe quemadmodum Deum oporteat di- 
ligere, et uxorem, et inimicum, ne forte inordinata 
et inversa flat charitatis adimpletio. Oportet enim 
Deum quidem diligere ex toto corde et anima et 
potentia et sensu : proximum autem tanquam se- 
ipsum : et uxorem, si purioris quidem est anime, 
sicut Christus Ecclesiam ; sin autem est anima 


*? Genes. IY, 7, 
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paulo magis obnoxiz animi perturbationibus, sicut A οὕτω yàp χελεύει ὁ τῶν τοιούτων διατάκτης Παῦλος. 


corpus proprium. Sic enim jubet qui h»c ordinat 
Paulus *'. Inimicum autern, in eo quod non redda- 
mus malum pro malo, sed pro injuria referamus 
beneficium. Nunc autem licet videre confusam et 
inordinatam in multis charitatem, per non con- 
gruentem inconcinnitatem erratice incedentem. 
Nam aliqui quidem pecunias, et honores, et uxores, 
in eas forte ardentius affecti, ex tota anima dili- 
gunt et totis viribus, ut etiam animam pro eis ve- 
lint profundere: Deo quantum videtur: proximo 
autem vix tantam ostendant charitatem , quanta 
debetur inimicis. In cos autem qui odio habent 
hec est affectio, ut majori malo ulciscantur euin 
qui prior affecit injuria. Ordinate ergo in me, in- 
quit, charitatem, ut Deo tantum tribuam quantum 
debetur, in unoquoque autem aliorum, ab ea quam 
par est mensura non aberrem. An forte per hoc 
etiam licet intelligere, quod Quoniam quie primo 
fueram dilecta, per inobedientiam inter inimicos 
fui reputata , nunc ad eamdem reversa sum gra- 
tiam, per charitatem sponso conjuncta, ea nunc 
dicit, Confirmate mihi hujus gratiz stabilitatem et 
immutabilitatem, vos amici sponsi, studio et dili- 
gentia mihi conservantes propensionem ad id quod 
est melius. 

Hzc autem cum dixisset, transit rursus ad id 
quod est sublimius : fulciri quippe rogat unguen- 
tis ad obtinendam bonorum firmitatem. Fulcite me, 
inquit, unguentis. O admirabiles columnas et nova 
fulcra ! Quemadmodum fiunt unguenta columna 
domus? quemadmodum firmissima tecti constru- 
etio nititur bene spiranti odore? Annon plane 
perspicuum 6st, quod qua mullifariam a multis 
exercentur viriules, pro varietate operationum 
etiam nominantur ? virtus enim est non solum bo- 
num intueri, et esse participem ejus quod est me- 
lius, sed etiam immutabilitatem in bono conser- 
vare. Qui ergo vult fulciri unguentis, quzrit sibi 
adesse firmitatem in virtutibus. Virtus enim est 
unguentum, quoniam est sejuncta ab omni tetro 
odore peccatorum. AÁdmirabitur autem etiam quis- 
piam consequentiam eorum qus dicta sunt, per 
quanam cupit sibi sterni domum. Nam hic non 
rubis et spinis, et stramine, et arundine, et feno, 
quibus construuntur domus materiatz : sed domus 
sternendz materia sunt poma. Sternite, inquit, 
mihi torum. in malis, Ut sit omnino ei hic fru- 
etus, pulchritudo, unguentum, dulcedo, autrimen- 
tum, per umbram refrigeratio, sedes in qua quie- 
scitur ; columna, quz stabilit : tectum quod tegit. 
Nam ut pulchritudo quidem cernitur cum deside- 
rio, ut unguentum delectat odoratum, ut nutrimen- 
tum pinguefacit corpus, et dulcedine afficit gustum, 
wt umbra refrigerat seestum : ut sedes recreat la- 
borem : ut domus tectum , inquilino operimentum 
suppeditat : ut. columna prebet immutabilitatem : 


€! Ephes. v, 5. 


Τὸν ἐχθρὸν δὲ ἐν τῷ μὴ xaxbv ἀντιδοῦναι xaxip, ἀλλὰ 
δι᾽ εὐεργεσίας τὴν ἀδικίαν ἀμείψασθαι. Nov δὲ συγχε- 
χυμένην ἔστιν ἰδεῖν xat ἄταχτον ἐπὶ τῶν πολλῶν τὴν 
ἀγάπην, διὰ τῆς ἀχαταλλήλου ἀναρμοστίας πεπλανγ,.- 
μένως ἐνεργουμένην. Ot χρήματα μὲν καὶ τιμὰς: 
χαὶ γυναῖχας, ἂν τύχωσι θερμότερον πρὸς αὐτὰ: 
διαχείμενοι, ἐξ ὅλης ψυχῆς χαὶ δυνάμεως ἀγαπῶσιν, 
ὡς καὶ τὴν ζωὴν ἂν ὑπὲρ αὐτῶν ἐθελῆσαι προέσθαι" 
Θεὸν δὲ τοσοῦτον ὅσον δοχεῖν᾽ τῷ δὲ πλησίον μόλις 
ἂν ἐπιδείξαιντο τὴν τοῖς ἐχθροῖς ἀφορισθεῖσαν ἀγά- 
Tv. Ἢ δὲ πρὸς τοὺς μισοῦντας σχέσις ἐστὶ, τῷ 
μείζονι χαχῷ τοὺς προλελυπηχότας ἀμύνεσθαι, Τά- 
ξατε οὖν, φησὶν, ἐπ᾿ ἐμὲ τὴν ἀγάπην, ὥστε Θεῷ μὲν 
ἀνατιθέναι ὅσον ὀφείλεται, ἐπὶ δὲ τῶν ἄλλων ἐχά- 


B στου, τοῦ προσήχοντος μέτρου μὴ ἀστοχῆσαι. Ἤ κχαὶ 
τοῦτο τυχὸν ἔστιν ὑπονοῆσαι διὰ τοῦ λόγου, ὅτι 


Ἐπειδὴ ἀγαπηθεῖσα περὶ τὴν πρώτην, διὰ τῆς παρα- 
χοῆς ἐν τοῖς ἐχθροῖς ἑλογίσθην, νυνὶ δὲ πάλιν εἰς τὴν 
αὐτὴν ἐπανῆλθον χάριν, δι᾽ ἀγάπης τῷ νυμφίῳ συν- 
αἀρμοσθεῖσα" χυρώσατέ μοι, φησὶ, τὸ τῆς χάριτος 
ταύτης τεταγμένον xal ἁμετάστατον, ὑμεῖς οἱ exo: 
τοῦ νυμφίου, δι᾽ ἐπιμελείας xaX προσοχῆς τῷ παγίψ 
συντηροῦντές pot τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον ῥοπήν. 


Ταῦτα δὲ εἰποῦσα, πάλιν πρὸς τὸ ὑψηλότερον μέτ- 
εἰσι" στηριχθῆναι γὰρ πρὸς τὴν τῶν ἀγαθῶν βεθαιό- 
τῆτα τοῖς μύροις ζητεῖ. Στηρίξατέ μὲ, φησὶν, ἐν 
μύροις. "à παραδόξων xaX χαινῶν ἐρεισμάτων ! Πῶς 
τὰ μύρα στύλοι τοῦ οἴχου γίνονται ; Πῶς τῇ εὐπνοίᾳ 
τὸ πάγιον τῆς τοῦ ὀρόφου χατασχευῆς διερείδεται ; 
Ἢ δῆλον πάντως ἐστὶν, ὅτι τὸ τῶν ἀρετῶν χρῆμα 
πολυειδῶς ἐν ἡμῖν κατορθούμενον, χατὰ τὰς διαφο- 
ρὰς τῶν ἐνεργημάτων xa ὀνομάζεται ; ᾿Αρετὴ γάρ 
ἔστιν οὐ μόνον τὸ βλέπειν τὸ ἀγαθὸν, xal τὸ ἐν μετ- 
οναίᾳ τοῦ χρείττονος γίνεσθα:, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἀμετί- 
πτωτὸν ἐν τῷ χαλῷ διασώζξεσθαι. Ὁ τοίνυν στη- 
ριχθῆναι βουλόμενος ἐν τοῖς μύροις, τὸ βέδαιον 
ἐν ταῖς ἀρεταῖς αὐτῷ προσγενέσθαι ζητεῖ. "Ape 
γὰρ τὸ μύρον, διότι πάσης δυφωδίας ἀμαρτημάτω: 
χεχώρισται. θαυμάσειε δ᾽ ἄν τις καὶ τὸ τῶν εἰρη.- 
μένων ἀχόλουθον, διὰ τίνων στοιδασθῆναι τὸν οἴχεν 
ἐπιθυμεῖ. Οὐ βάτοις τισὶ xaX ἀχάνθαις, xaX χόρτῳ, 


D xoi καλάμῃ (μᾶλλον δὲ καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, 


οὐ ξύλοις xal χαλάμῃ xa χόρτῳ), οἷς οἱ ὑλώδεις 
οἶχοι χατασχευάζονται" ἀλλὰ στοιδὴ τῆς τοῦ ofxoe 
στέγης τὰ μῆλα γίνεται. Λέγει γὰρ, Στοιδάσατέ με 
ὃν μή,1οις" ἵνα γένηται πάντα ἐν πᾶσιν αὐτῇ ὁ καρπὸς 
οὗτος, τὸ χάλλος, τὸ μύρον, ὁ γλυχασμὸς, ἣ τροφὴ, i 
διὰ τῆς σχιᾶς ἀνάψυξις, ὁ ἀναπαύων θρόνος, ὁ Be6aun 
στύλος, ὁ ἐπισχεπάζων ὄροφος. Ὡς χάλλος γὰρ μετὰ 
ἐπιθυμίας ὁρᾶται, ὡς μύρον ἡδύνει τὴν ὄσφρησιν, ὡς 
τροφὴ πιαίνει τὸ σῶμα xal γλυχαίνει τὴν γεῦσιν, 
ὡς σχιὰ χαταψύχει τὸν χαύσωνα, ὡς θρόνος ἀνα- 
παύει τὸν χόπον " ὡς στέγη τοῦ οἴχου, σχέπη τῷ iv 
οιχοῦντι γίνεται" ὡς στύλος παρέχει τὸ ἀμετάπτωτον 
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ὡς ἐμφανὲς μῆλον ὡραῖζει τὸν ὄροφον. Τί γὰρ ἄν A ut malum evidens decorat tectum. Quodnam eniin 


τις ἐπινοήσειε περιχαλλέστερον θέαμα μήλων συν- 
θέσεως, ὅταν εὐδιάθετος fj ὁπώρα χατὰ τὸ συνεχὲς 
ἐφ᾽ ὑπτίου τινὸς πρὸς αὐτὴν ἠνωμένη κατὰ τὴν ὄψιν 
ποιχίλεται, τοῦ ἐρυθήματος τῆς ὀπώρας κατα- 
μιγνυμένου πρὸς τὸ ὑπόλευχον. El τοίνυν δυνατὸν ἦν, 
ἐξ ἐπιπέδου τῶν μήλων θέσιν ἄνωθεν ἐπαιωρουμὲ- 
νην ὁρᾶσθαι, τί ἂν τῆς τοιαύτης ὄψεως ἦν γλαφυ- 
ρώτερον ; Ὅπερ ἐπὶ τῆς νοητῶν ἀγαθῶν ἐπιθυμίας 
ἐστὶν οὐχ ἀδύνατον. Οὐ γὰρ βαρὺ τῆς ὀπώρας ἐχεί- 
νης τὸ εἶδος, οὐδὲ εἰς γῆν βρίθον xai χαθελχόμενον, 
ἀλλὰ πρὸς τὸ ὕψος τὴν ῥοπὴν Ex φύσεως ἔχει. 'Ava- 
φυὴς γὰρ ἡ ἀρετὴ, καὶ πρὸς τὸ ἄνω βλέπει. Διὸ τῷ 
χάλλει τῶν τοιούτων μήλων ἐπιθυμεῖ ἡ νύμφη τὸν 
ὄροφον τοῦ ἰδίου οἴχου ἐνωραΐζεσθαι. Οὐ γάρ μοι 


potest excogitori pulchrius spectaculum , quam 
malorum compositio, quando bene dispositus fru- 
ctus continenter in aliquo loco plano et zquabili 
sibi unitus, externa specie variatur, rubore fru- 
ctus admixto cuidam candori. Si ergo fleri posset 
ut in superficie collocata malorum positura videretur 
desuper in altum sublata, quid hoc aspectu videri 
posset elegantius? Quod quidem non est ejusmodi, 
ut fleri non possit in desiderio bonorum quz ca- 
dunt sub intelligentiam. Neque enim est grave illud. — 
genus fructus, neque in terram vergens ac de- 
pressum, sed suapte natura sursum fertur : erigit 
enim sese virtus, et in altum aspicit. Quamobrem 
horum malorum pulchritudine desiderat sponsa 


τοῦτο δοχεῖ xavà vb προηγούμενον τῷ λόγῳ σπου- B sux: domus tectum decorari. Non enim mihi vide- 


δάζεσθαι, ὡς ἐμφανές τι θέαμα διὰ τῆς τῶν μήλων 
συνθέσεως ἐπὶ τῆς στοιδῇῆς ὁρᾶσθαι. Τίς γὰρ ἂν 
γένοιτο διὰ τούτων πρὸς ἀρετὴν ὁδηγία, εἰ μή τι 
νόημα τῶν ὠφελούντων ἡμᾶς εἴη τοῖς εἰρημένοις ἐν- 
θεωρούμενον ; 


Τί οὖν ἐστιν ὃ εἰχάζομεν ; ᾿) ἐν τῷ δρυμῶνι τῆς 
φύσεως ἡμῶν ὑπὸ φιλανθρωπίας ἀναδλαστήσας, διὰ 
τοῦ μετασχεῖν σαρχός τε χαὶ αἵματος, μῆλον ἐγέ- 
vito. Πρὸς ἑχάτερον γὰρ τούτων ἔστιν ἰδεῖν ἐν τῇ 
ὁπώρᾳ ταύτῃ διὰ τῆς χροιᾶς τὴν ὁμοίωσιν. Τῷ μὲν 
γὰρ ὑπερλευχαίνοντι μιμεῖται τὴν τῆς σαρχὸς ἰδιό- 
τητα, τὸ δὲ ἐπιχεχρωσμένον ἐρύθημα συγγενῶς ἔχειν 
πρὸς τὴν τοῦ αἵματος φύσιν διὰ τοῦ εἴδους μαρτύρε- 


ται. "Ὅταν τοίνυν ἡ ἐντρυφῶσα τοῖς θείοις ψυχὴ κατὰ C 


τὴν στέγην ταύτην βλέπειν ἐπιθυμήσῃ, τοῦτο τῷ al- 
νίγματι παιδενόμεθα. "Ex γὰρ τοῦ ἄνω βλέποντας 
ἡμᾶς προσέχειν τοῖς μήλοις, πρὸς οὐράνιόν ἔστι πο- 
λιτείαν ὁδηγεῖσθα: διὰ τῶν εὐαγγελιχῶν διδαγμάτων. 
"Antp ὁ ἄνωθεν ἐρχόμενος, xaX ἐπάνω πάντων ὧν 


ὑπέδειξεν ἡμῖν διὰ τῆς ἐν σαρχὶ φανερώσεως, πάν- 


των τῶν ἀγαθῶν πολιτευμάτων ἐν ἑαυτῷ δείξαξ 
τὰ ὑποδείγματα, χαθώς φησιν ὁ Κύριος, ὅτι 
Μάθετε àx' ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἶμι καὶ ταπεινὸς τῇ 
χαρδίᾳ. Τὸ δὲ αὐτὸ τοῦτο xal ὁ ᾿Απόστολος, τὴν ταπει- 
νοφροσύνην ἡμῖν ὑφηγούμενος, λέγει" Δυγὰτὸν γὰρ 
δι' ἑνὸς θεωρήμαξος πᾶσαν τὴν ἀήθειαν πιστώ- 
σασθαι τῷ AóTq. Πρὸς γὰρ τοὺς τὰ ἄνω βλέποντας, 
Τοῦτο φρογνείσθω, φησὶν, ἐν ὑμῖν ὃ καὶ ἐν Χριστῷ 


Ἰησοῦ: ὃς ἐν μορρῇ Θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρπαγμὸν Ὁ 


ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ᾽ ἀ.1.} ἑαυτὸν ἐχένωσε 
μορφὴν δούνου λαδὼν, 6 διὰ σαρχὸς xaX αἵματος 
ἐπιδημήσας τῷ βίῳ, χαὶ ἀντὶ τῆς προχειμένης αὐτῷ 
χαρᾶς ἐν μετουσίᾳ τῆς ταπεινότητος ἡμῶν ἐχουσίως 
γενόμενος, χαὶ μετὰ τῆς τοῦ θανάτου χατελθὼν πεί- 
pac. Διὰ ταῦτά φησιν ἡ νύμφη᾽ ΖΣτοιθδάσατέ μὲ ἐν 
porc, ἵνα πάντως εἰς ὕψος ὁρῶσα, βλέπω πρὸς 
τὰ τῶν ἀγαθῶν ὑποδείγματα τὰ ἐν τῷ νυμφίῳ δει- 
χγύμενα. 'Exel 1j πραότης ἐχεῖ τὸ ἀόργητον ἐχεῖ τὸ 
πρὸς ἐχθροὺς ἀμνησίχαχον, χαὶ τὸ πρὸς τοὺς λυ- 
ποῦντας φιλάνθρωπον, χαὶ τὸ δι᾽ εὐεργεσίας τὴν χα- 
κίαν ἀμείδεσθαι " ἐχεῖ τὸ ἐγχρατὲς, τὸ καθαρὸν, τὸ 


4 Maitl.x1,99. *"' Philipp. τι, ὃ. 


tur principale verbi hoc esse studium οἱ iustitutum, 
ut aliquod humi stratum ostendatur spectaculum 
per nralorum compositionem, Quaenam enim per 
haec esset ratio ducendi ad virtutem , nisi aliqua 
nobis utilitatein afferens intelligentia considerare- 
tur in iis quxe dicta sunt ? 

Quid est ergo quod conjicimus? Qui in nostra na- 
ture silva germinavit propter suam in homines . 
benevolentiam, ex eo quod fuit particeps carnis et 
sanguinis, factus est malum. Αἀ utrumque enim 
eorum licet videre in hoc fructu per colorum as- 
similationem. Nam quodam quidem candore imi- 
tatur carnis proprietatem : ei autem illitus rubor 
per suam testatur speciem se quamdam habere 
cognationem cum natura sanguinis. Quod ergo re- 
rum divinarum deliciis seoblectans anima, ea intra 
tecta aspicere desideraverit, hoc znigmate erudi- 
mur. Ex eo enim quod sursum aspicientes, poma 
allendamus, ad conversationem coelestem licel de- 
duci per documenta evangelica. Quz quidem qui 
desuper venit, et est super omnia, nobis ostendit 
per suam in carne manifestationem, ul qui omnium 
bonorum vitze institutorum et aclionum in se exein- 
pla indicarit, sicut dicit Dominus : Discite a me 
quod sum milis et humilis cosde **. Hoc ipsura. au- 
tem Apostolus quoque humilitatem nobis exponens, 
dicit : Per unam enim contemplationem licet verbi. 
universam confirmare veritatem. Dicit enim eis qui. 
sursum aspiciunt : [loc sentite, inquit, in vobis quod 
in Christo Jesu 55: qui cum in forma Dei esset ,. 
non rapinam arbüralus esi se esse cqualem Deo, 
sed servi formam accepit , qui per carnem el san- 
guinem est in hac vita versatus, el pro ea qua 
sibi erat'broposita letitia, et nostre humanitatis. 
voluntarie particeps factus est, et usque ad mortis. 
venit experientiam. Propterea dicit sponsa : Ster- 
nite mihi torum in malis , ut semper in altum aspi- 
ciens, attente et firmiter videam exempla bonorum: 
qua ostenduntur in sponso. lllic est lenitas : illic 
ir vacuitas : illic oblivio injuriarum acceptarum 
ab inimicis : et humanitas in eos qui molestiam 
afferunt, et pro malo referunt bene(icium. Illic cst 


851 


S. GREGORII NYSSENI 


859 


te : per n3, puritas, patientia, οἱ inani gloria nihil A μαχρόθυμον, «b πάσης χενοδοξίας τε xal ἀπάτης 


est p rmixtum, fraudeque quz versatur in iis quae 
ad hanc vitam pertinent. 

Post lie laudat sagittarium, quod scopum recte 
attingat, ut. qui telum pulchre in ipsam dirigat. 
Vulnerata, inquit, sum a dilectione. Ostendit bac 
oratione telum, quod cordi alte insidet. Qui telum 
autem jaculatur, est dilectio seu charitas. Chari- 
latem autem esse Deum didicimus a sacra Scri- 
ptura **, qui electam suam sagittam, nempe Deum 
unigenitum, emiltit in eos qui servantur, spiritu 
vise illita triplici aculei cuspide. Aculeus autem 
est fides, ut qua& in quo fuerit, cum sagitta simul 
adducat sagittarium, ut dicit Dominus : Ego etPa- 
ler unum sumus, el veniemus, et mansionem apud 
eum faciemus **. Videt ergo qua per divinas ascen- 
siones in altum sublata est anima, dulce telum cha- 
ritatis, quo ipsa fuit sauciata, et de eo vulnere 
gloriatur, dicens : Vulnerata sum ego a dilectione. 
O pulchrum vulnus et dulcis plaga, per quam 
plagam vita subit interna, quod quae a telo 
facta est divisio, quoddam ostium et aditum ape- 
1u-rit! Nam simul atque telum accepit charitatis, 
, ad nuptialem lztitiam protinus transmutata fuit 
Jaculatio. Vides enim quemadmodum manus arcum 
tractant, dispertitB ad usum operationibus. Nam 
sinistra quidem arcum, dextera vero nervum ad 
se altrahit, per sagitt:e concavitatem telum ad se 
attrohens, quod adbibita manu sinistra ad scopum 
dirigitur. Quz ergo paulo ante teli facta est sco- 
pus, nunc seipsam pro telo aspicit in manibus 
sagittarli, cum aliter dextera, et aliter sinistra 
telum apprehendat. Sed quoniam per tropum ex 
epithalamio sumptum producuntur ex consequenti 
theorematum significationes, non fecit aculeum 
teli sustineri a sinistra, neque dexteram tenere 
alteram partem, ut sit anima telum in mamt po- 
tentis directum sursum ad scopum, sed fecit sini- 
stram quidem subjici capiti pro aculeo : dexteram 
autem tenere id quod restat : ut simul, uf opinor, 
duplici znigmate philosophetur oratio de divina 
ascensione, ostendens quod idem sit sponsus et 
sagittarius, eadem nostra sponsa et sagitta, nempe 
pira utens anima, et tanquam jaculum ad bonum 


βιωτικῆῇῆς ἀνεπίμιχτων. 


Ταῦτα εἰποῦσα, ἐπαινεῖ τὸν τοξότην τῆς εὐστοχίας, 
ὡς χαλῶς ἐπ᾽ αὐτὴν τὸ βέλος εὐθύναντα. Τετρω- 
μέγη γὰρ, φησὶν, ἀγάπης ἐγώ. Δείχνυσι τῷ λόγῳ 
τὸ βέλος, τὸ τῇ χαρδίᾳ διὰ βάθους ἐγχείμενον. Ὁ δὲ 
τοξότης τοῦ βέλους ἡ ἀγάπη ἐστίν. ᾿Αγάπην δὲ τὸν 
Θεὸν εἶναι παρὰ τῆς ἁγίας Γραφῆς μεμαθήκαμεν, 
ὃς τὸ ἐχλεχτὸν αὑτοῦ βέλος τὸν μονογενῆ Υἱὸν ἐ πὶ τοὺς 
σωζομένους ἐχπέμπει, τῷ πνεύματι ζωῆς τὴν τρι- 
πλὴν τῆς ἀχίδος ἀκμὴν περιχρώσας. ᾿Αχὶς δὲ ἡ πίστις 
ἐστὶν, ἵνα ἐν ᾧ γένηται συνεισάγῃ μετὰ τοῦ βέλους 
xaX τὸν τοξότην, ὥς φησιν ὁ Κύριος, ὅτι ᾿Εγὼ καὶ ὅ 
Πατὴρ ἕν ἐσμεν, καὶ ἐϊευσόμεθα, καὶ μονὴν παρ᾽ 
αὐτῷ ποιήσομεν. 'Opài τοίνυν ἡ διὰ τῶν θείων 
ἀναδάσεων ὑψωθεῖσα Ψυχὴ, τὸ γλυχὺ τῆς ἀγάπης 
βέλος ἐν ἑαυτῇ, ᾧ ἐτρώθη, xaX χαύχημα ποιεῖται τὴν 
πληγὴν, λέγουσα, ὅτι Τετρωμένη ἀγάπης ἐγώ. "D 
καλοῦ τραύματος xat γλυχείας πληγῆς, δι᾽ ἧς ἡ ζωὴ 
ἐπὶ τὰ ἐντὸς διαδύεται, ὥσπερ τινὰ θύραν xal εἴσ- 
οδον τὴν ἐκ τοῦ βέλους διαίρεσιν ἑαυτῇ ὑπανοίξασα! 
Ὁμοῦ *s γὰρ τὸ τῆς ἀγάπτς βέλος ἐδέξατο, χαὶ 
παραχρῆμα εἰς γαμιχὴν θυμηδίαν di τοξεία μες- 
εσχευάσθη. Φανερὸν γάρ ἐστι πῶς αἱ χεῖρες τὸ τόξον 
μεταχειρίζονται, μεριζόμεναι πρὸς τὴν χρείαν ταῖς 
ἐνεργείαις. Ἡ μὲν γὰρ εὐώνυμος τοῦ τόξου ἅπτεται " 
ἡ δεξιὰ δὲ τὴν νευρὰν πρὸς ἑαυτὴν ἐπισπᾶται, συν- 
ελχομένη διὰ τῶν γλυφίδων τὸ βέλος τῇ προδολῇ τῆς ἀρι- 
στερᾶς χειρὸς πρὸς τὸν σχοπὸν εὐθυνόμενον. Ἢ τοίνυν 
ποὺ ὀλίγου σχοπὸς γενομένη τοῦ βέλους, νῦν ἑαυτὴν 
ἀντὶ βέλους ἐν ταῖς χερσὶ τοῦ τοξότου βλέπει, ἄλλω; 
τῆς δεξιᾶς, καὶ ἑτέρως τῆς εὐωνύμου διαλαμδανούσης 
τὸ βέλος. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ τῆς ἐπιθαλαμίου τροπῆς αἱ 
τῶν θεωρημάτων ἐμφάσεις δι᾽ ἀκολούθου προάγονται, 
οὐχ ἐποίησε τὴν ἀχίδα τοῦ βέλους ὑπὸ τῆς ἀριστερᾶς 
ἐχομένην, οὐδὲ τὴν δεξιὰν τὸ ἕτερον διαλα μδάνουσαν, 
ὡς ἂν γένοιτο ἡ ψυχὴ βέλος ἐν χειρὶ τοῦ δυνατοῦ, 
πρὸς τὸν ἄνω σχοπὸν εὐθυνόμενον * ἀλλ᾽ ἐποίτσε τὴν 
μὲν εὐώνυμον ἀντὶ τῆς ἀχίδος τῇ χεφαλῇ ὑ ποδάλ- 
λεσθαι" διαλαμθάνεσθαι δὲ τῇ δεξιᾷ τὸ λειπόμενον, 
ὡς ἂν, οἶμαι, χατὰ ταὐτὸν ἐν τοῖς διπλοῖς αἰνίγμασι 
τὰ περὶ τῆς θείας ἀναδάσεως ὃ λόγος φιλοσοφήσειεν, 
δειχνὺς ὅτι ὁ αὐτὸς χαὶ νυμφίος χαὶ τοξότης ἐστὶν 


scopum dirigens : tanquam sponsam sursum de- D ἡμῶν, νύμφῃ τε καὶ βέλει τῇ χεχαθαρμένῃ, xey gn 


ducens ad participationem zternitatis, in quam 
non cadit interitus, vite longitudinem et annos 
vit: p?r dexteram elargiens, per sinistram autem, 
vternorum bonorum divitias et Dei gloriam, cujus 
non possunt esse participes, qui quzrunf gloriam 
mundi. Propterea dicit : Sinistra ejus swb capite 
meo,per quam jaculum dirigitur ^d scopum. Dextera 
autem ejus me apprehendens et ad se trahens, ef- 
flcit me levem, ut sursum ferar, ut illuc mittar, 
et a sagittario minime separer. Ádeo ut et simul 
feratur per jaculationem, et in Domini manibus 
conquiescat. Harum manuum proprietates dicit 


* J Joan. 1v, 8. *" Joan. xiv, 23. 


μένος ψυχῇ, ὡς βέλος πρὸς τὸν ἀγαθὸν εὐθύνων 
σχοπόν " ὡς νύμφην πρὸς μετουσίαν ἀναλαμδάνων 
τῆς ἀφθάρτου ἀϊδιότητος, μῆχος βίου xaX ἔτη ζωῆς 
διὰ τῆς δεξιᾶς χαριζόμενος “ διὰ δὲ τῆς ἀριστερᾶς 
τὸν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν πλοῦτον, χαὶ τὴν τοῦ Θεοῦ 
δόξαν, ἧς οἱ τὴν τοῦ χόσμου ζητοῦντες δόξαν ἀμέ- 
τογοι γίνονται. Διὰ τοῦτό φησιν, Εὐώνυμος αὑτοῦ 
ὑπὸ τὴν xspa.tijv μου, δι᾿ ἧς εὐθύνεται πρὸς τὸν 
σχοπὸν τὸ βέλος“ δεξιὰ δὲ αὐτοῦ πρὸς ἑαυτὴν με 
διαλαδοῦσα xai ἐφελχυσαμένη, χούφην με πρὸς τὶν 
ἄνω φορὰν ἀπεργάζεται, χἀχεῖ πεμπομένην, xal τοῦ 
τοξότου μὴ χωριζομένην * ὡς ὁμοῦ τὲ φέρεσθαι διὰ 
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τῆς βολῆς, xal ταῖς χερσὶ τοῦ Δεσπότου cuvava- A Proverbium, nempe quod longitudo vite ct anni 


παύεσθαι. Τὰ δὲ τῶν χειρῶν τούτων ἰδιώματά φησιν 
ἡ Παροιμια, ὅτι μῆχος βίου, καὶ ἕτη ζωῆς ἐν τῇ 
δεξιᾷ τῆς σοφίας " ἐν δὲ τῇ ἀριστερᾷ αὐτῆς, πλοῦτος 
χαὶ δόξα. 

Εἶτα πρὸς τὰς θυγατέρας τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ 
τρέπει τὸν λόγον. 'O δὲ λόγος mapáxXnclg ἐστιν ἐν 
ὄρχῳ προσαγομένη, τοῦ πλεονάζειν xal ἐπαύξειν 
ἀεὶ τὴν ἀγάπην, ἕως ἂν ἐνεργὸν ἑαυτοῦ ποιήσῃ τὸ 
θέλημα, ὁ θέλων πάντας σωθῆναι, χαὶ εἷς ἐπίγνωσιν 
ἀληθείας ἐλθεῖν. Ὁ δὲ λόγος οὗτός ἐστιν ὃν πεποίη- 
ται" "Dpxica ὑμᾶς, θυγατέρες "IepovcaAnp, ἐν 
ταῖς δυνάμεσι καὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ, 
ἐὰν ἐγείρητε καὶ ἐξεγείρητε τὴν ἀγάπην, ἕως οὗ 
θελήσῃ. Ὅρχος ἐστὶ λόγος πιστούμενος δι᾽ ἑαυτοῦ 


τὴν ἀλήθειαν" διπλῇ δὲ ἡ χατὰ τὸν ὄρχον ἐνέργεια. B 


"H γὰρ αὐτὸς πιστοῦται τῷ ἀχούοντι τὴν ἀλήθειαν, 
f| ἄλλοις διὰ τοῦ ὀρχισμοῦ τὴν ἀνάγχην ἐπάγει τοῦ 
urbty παραγεύδεσθαι" οἷον, Ὥμοσε Κύριος τῷ Δαδὶδ 
ἀλήθειαν, καὶ οὗ μὴ ἀθετήσει αὑτήν" ἐνταῦθα τὸ 
πιστὸν τῆς ὑποσχέσεως ἐμπεδοῦται τῷ ὄρχῳ. Ὅταν 
δὲ φροντίδα ποιούμενος ὁ ᾿Αδραὰμ. τῆς εὐγενοῦς ἐπὶ 
τῷ -μονογενεῖ συζυγίας, προστάσσῃ τῷ ἰδίῳ οἰχέτῃ, 
μὴ τινα τῶν τοῦ γένους Χαναὰν, τῶν τῇ δουλείᾳ χα- 
-διδιχασμένων συνοιχίσαι πρὸς γάμον τῷ Ἰσαάχ, 
ὡς àv μὴ λυμαίνηται τῇ εὐγενείᾳ τῆς διαδοχῆς f 
τοῦ δουλιχοῦ γένους ἐπιμιξία, ἀλλ᾽ Ex τῆς πατρῴας 
αὑτοῦ γῆς xai συγγενείας ἁρμόσασθαι τῷ παιδὶ τὴν 
συξυγίαν, ἀνάγχην ἐπάγει τοῦ μὴ ῥᾳθυμῆσαι περὶ 
τὸ πρόσταγμα διὰ τοῦ ὀρχίσαι αὐτὸν, εἰ μὲν ἐπι- 


στέλλῃ ποιήσειν δι᾽ αὐτὸν, ὅσα περὶ τοῦ παιδὸς Ó 


ἐδοχίμασεν, Ὁρχίζεται τοίνυν ὑπὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ ὁ 
θεράπων, ἵνα τῷ Ἰσαὰκ τὴν πρέπουσαν συζυγίαν 
ἁρμόσηται. Διπλῆς τοίνυν οὔσης τῆς χατὰ τὸν ὄρχον 
δνεργείας, ἐνταῦθα ἡ πρὸς τοσοῦτον ὕψος ἀναδρα- 
μοῦσα Ψυχὴ, ὅσον ἐν τοῖς προεξητασμένοις ἐθεωρή- 
σαμεν, ταῖς μαθητενομέναις ψυχαῖς τὴν πρὸς τὸ 
τέλειον πρόοδον ὑφηγουμένη, οὐχ ὧν αὕτη τετύχηκε 
παρέχει ταῖς ἀχουούσαις διὰ τοῦ ὄρχον τὸ ἀναμφί- 
ὄολον" ἀλλ᾽ &xelvag διὰ τοῦ ὀρχισμοῦ πρὸς τὸν xaz' 
ἀρετὴν χειραγωγεῖ βίον, μετὰ τότε ἀχοίμητόν τε xal 
ἐγρηγορυῖαν τὴν ἀγάπην ἔχειν, ἕως ἂν εἰς πέρας 
ἔλθοι τὸ ἀγαθὸν αὐτοῦ θέλημα. Τοῦτο δέ ἔστι τὸ 
πάντας σωθῆναι, χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν. 
Ὁ δὲ ὁὀρχισμὸς ὥσπερ ἐχεῖ bv τῷ μηρῷ τοῦ πα- 
τριάρχου ἐγένετο, οὕτως ἐνταῦθα ἐν δυνάμεσι χαὶ ἐν 
ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ, οὕτως εἰπόντος τοῦ λόγου * "Dp- 
xtca ὑμᾶς, θυγατέρες "IepovcaAtp, ἐν δυνάμεσι, 
καὶ ἐν ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ, ἐὰν ἐγείρητε καὶ 
ἐξεγείρητε τὴν ἀγάπην ἕως οὗ θελήσῃ. θεωρη- 
τέον τοίνυν ἐν τούτοις, πρῶτον μὲν τίς ὁ ἀγρός" 
ἔπειτα τίς ἡ ἰσχὺς τοῦ ἀγροῦ χαὶ ἡ δύναμις, xal εἰ 
διαφορὰν ἔχει ταῦτα πρὸς ἄλληλα, f| ἕν δι᾽ ἀμφοτέ- 
pur ἐστὶ τὸ σημαινόμενον " πρὸς τούτοις, τί τὸ ἐγεί- 
ρεσθαι, χαὶ τί τὸ ἐξεγείρεσθαι τὴν ἀγάπην. Τὸ γὰρ, 
Ἕως οὗ θελήσῃ, διὰ τῶν εἰρημένων προλποδέ- 
δοται. 


** Prov. in, 16. ** I Timoth. t, 4. 


*5 Psal. cexxxi, 14. 


vite sunt dextera sapientiz : in ejus autem sinistra. 
divitiz et gloria **. 


Deinde convertit orationem ad filias superne 
Jerusalem. Est autem oratio adhortatio qux» ad- 
hibetur cum adjuratione, ut multiplicetur et au- 
geatur semper charitas, donec ad effectum suam 
deduxerit voluntatem, qui vult omnes homines sal- 
vos fleri, et ad agnitionem venire veritetis κ΄. 
Hec sunt autem ejus verba : Adjuravi vos, filie 
Jerusalem, in potestatibus et virtutibus | agri, δὲ 
excitelis et expergisci faciatis charitatem. Jusjuran- 
dum est oratio per se confirmans veritatem. Est 
autem duplex juramenti operatio ; aut enim quis- 
piam ei qui audit firmat fidem veritatis, aut alius 
per juramentum affert necessitatem ut minime 
mentiatur, ut : Juravit Dominus David veritatem, 
et non (rustrabitur eam ** ; hic fides promissi confir- 
matur jurejurando. Quando autem curam gerens 
Abraham nobilis conjugii (ili sui unici, iroperat 
Servo 800 ne aliquam ex iis qui sunt ex genere Cha- 
naan , qui damnati sunt ad servitutem, conjungat 
matrimonio cum filio Isaac, ne suscessionis gene- 
ris nobilitas corrumpatur mistioneservilis generis ? 
sed ex patria sua terra et cognatione filio suo acci- 
piat conjugem **, affert necessitatem, ne in jussu ex- 
sequendo sit negligens, propterea quod eum adju- 
raverit, si eum mittat, propter ipsum esse factu- 
rum qua censuit de fllio. Adjuratur ergo famulus 
ab Abrahamo, ut [saac, quam par est, conjugem 
accipiat. Ergo cum jurisjuraudi duplex sit operatio, 
bic anima ad tantam conscendens altitudinem, 
quantam contemplati sumus im iis qux fuerunt 
prius examinata, animabus 4028 oiscunt exponens 
progressum ad id quod est perfectum, non pra- 
bet audientibus per juramentum, ut sint reinotae 
ab omni dubitatione de iis qua ipsa est assecuta : 
sed et illas deducit ad vitam ex virtute degendam 
per adjurationem, et ut. eousque insopitam et vi- 
gilantem habeat charitatem, donec ad finem vene- . 
rit bona ejus voluntas. Ea autem est , ut omnes ho- ' 
mines salvi (liant, et ad agnitionem veniant veri- 


p tatis. Adjuratio autem sicut illic facta est in femore 


patriarche, ita hic in potestatibus et virtutibus 
agri, verbo sic dicente : Adjuravi vos, filie Jeru- 
salem, in potestatibus et virtutibus agri, si excitetis 
et expergisci faciatis charitatem, donec velit. In. his 
primum considerandum est quis sit ager : deinde 
qua sit virtus el potestas agri,et an hzc inter se 
differant, aut si unum utriusque signiflcatum. 
Preterea quid sit excitare, et quid expergisci fa- 
cere charitatem. Illud enim : Donec velit, prius 
fuit explicitum per ca quz dicta suut. 


** Gen. xxiv, 2 sqq. 
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ficet vox Domini, ex Evangeliis cuivis est perspi- 
cuum. Quod autem transeat figura mundi hujus, 
et quod in natura instabili nihil firmum ostenda- 
tur et stabile, est evidens ex magna et sublimi 
voce Ecclesiaste, qui quidquid apparet el transit, 
inter ea que sunt vana annumeravit. Quaenam est 
ergo potestas hujus agri qui est mundus? aut quz 
virtus eorum, quorum memoria efficit filiabus Je- 
rusalem ut non sit transiliendum preceptum ? 
Nam si ad ea quz apparent aspiciamus, hanc exi- 
stimationem rejicit Ecclesiastes, quasi in eis non- 
nulla sit vis potestatis, vanum nominans quidquid 
in eis ostenditur, et in quod studium confertur. 
Nam quod est vanum, non consistit. Quod autem 


S GREGORII NYSSENI 
Atque quod per agrum quidem mundum signi- A 
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Ὅτι μὲν διὰ τοῦ ἀγροῦ τὸν χόσμον σημαίνει ἢ 
τοῦ Δεσπότου φωνὴ, παντὶ δῆλον ἐχ σῶν Εὐαγγελίων 
ἐστίν" ὅτι δὲ παράγει τὸ σχῆμα τοῦ χόσμου τούτου, 
χαὶ οὐδὲν πάγιον δείχνυται ἐν τῇ ἀστατούσῃ φύσει, 
δῆλον Ex τῆς τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ μεγαλοφωνίας ἐστὶν, 
ὃς πᾶν φαινόμενόν τε xal παρερχόμενον, ἐν ματαίοις 
ἐρίθμησεν, Τίς οὖν ἡ δύναμις τοῦ τοιούτου ἀγροῦ, 6 
ἐστιν ὁ χόσμος ; Ἢ τίς ἡ ἰσχὺς, ὧν ἡ μνήμη ἀπαρά- 
ὄατον ποιεῖ διὰ τοῦ ὀρχισμοῦ ταῖς θυγατράσιν Ἵε- 
ρουσαλὴμ τὸ παράγγελμα ; Εἰ μὲν γὰρ πρὸς τὰ φαι- 
νόμενα βλέπομεν, ὡς οὔσης τινὸς ἐν τούτοις δυνά- 
μεως, παραγράφεται τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν ὁ 
Ἐχχλησιαστὴς, μάταιον ὀνομάζων πᾶν ἐν τούτοις 
δειχνύμενόν τε χαὶ σπουδαζόμενον. Τὸ γὰρ μάταιον 
οὐχ ὑφέστηχε. Τὸ δὲ μὴ ὑφεστὸς κατὰ τὴν οὐσίαν, 


in essentia non consistit, non habet virtutem. An B ἰσχὺν οὐχ ἔχει. Ἢ τάχα διὰ τῆς πληθυντικῆς σημα- 


forte per pluralem significationem hujus potestatis, 
inveniri potest aliqua sensus conjectura? In sacra 
enim Scriptura talem nominis differentiam in hu- 
jusmodi novimus, ut quando singulariter dicitur 
virtus '*, ad Deum referatur sententia hujus vo- 
cis : quando autem per figuram pluralem enuntia- 
tur, ostendit naturam angelicam, ut, Christus Dei 
virtus, el Dei sapientia '*; hic singulari Deum si- 
gnificat. Laudate Dominum, omnes virtules ejus 15. 
Hic plurale virtutum indicat significationem na- 
ture angelorum, qua cadit sub intelligentiam. 
Nomen autem potestatis simul acceptum cum vir- 
tute habet clariorem sententie expressionem ; sic 
Scriptura per iteratam repetitionem verborum que 
habent eamdem vim, firmius ac stabilius id quod 
vult, exprimente, ut illud, Dominus virtus mea, 
Dominus firmamentum meum "*. ]dem enim est, 
quod per utrumque verbum significatur. Sed com- 
positio eorum qus parem vim habent, indicat 
intensionem ejus quod significatur. Pluralis ergo 
virtutum significatio, et simili modo mentio pote- 
Statum, videtur mentem auditorum deducere ad 
angelicam naturam. Quo flit ut adjuratio, qu» a 
magistro adhibetur animabus qua discunt, ad 
conürmationem eorum qua sunt dijudicata, non 
sit adversus hunc mundum qui praeterit, sed adversus 
semper permanentem angelorum naturam, ad quos 
jubetur aspicere, ut confirmet exemplo stabilita- 


σίας τῆς χατὰ τὴν δύναμιν, ἔστι τινὰ στοχασμὸν εὑ- 
ρεῖν τοῦ νοήματος ; Τοιαύτην γὰρ ἔγνωμεν παρὰ τῇ 
ἁγίᾳ Τραφῇ διαφορὰν ἐπὶ τῶν τοιούτων ὀνομάτων " 
ὅςαν μὲν μοναδικῶς ἡ δύναμις λέγηται, ποὸς τὸ Θεῖον 
ἀναπέμπεται διὰ τῆς τοιαύτης φωνῆς fj διάνοια " ὅταν 
δὲ διὰ τοῦ πληθυντιχοῦ σχήματος ἐχφωνῆται, τὴν 
ἀγγελιχὴν φύσιν τῷ λόγῳ παρίστησιν * οἷον, Χριστὸς, 
Θεοῦ δύναμις καὶ σοφία, ἐνταῦθα τῷ μοναδιχῷ τὸ 
Θεῖον ἐγνώρισεν. Εὐ.Ἰογεῖτε τὸν Κύριον, πᾶσαι al 
δυνάμεις αὐτοῦ. "Qbe τὸ πληθυντιχὸν τῶν δυνά- 
μεων τῆς νοητῆς τῶν ἀγγέλων φύσεως τὴν σημασίαν 
ἐνδείχνυται. Τὸ δὲ τῆς ἰσχύος ὄνομα συμπαραληφθὲν 
μετὰ τῆς δυνάμεως, ἐπίτασιν τῆς τοῦ νοήματος ἐμ- 
φάσεως ἔχει" οὕτω τῆς Γραφῆς διὰ τῆς ἐπαναλήψοως 
τῶν ἰσοδυναμούντων ῥημάτων βεθαιότερον ἐμφαινού- 
σης ὃ βούλεται" ὡς τὸ, Kopie, ἡ ἰσχύς μου καὶ 
στερέωμά μου. Ταὐτὸν γὰρ ἑχάτερον τῶν ῥημάτων 
τὸ σημαινόμενον" ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἰσοδυναμούντων συν- 
θήχη ἔνδειξιν ποιεῖται τῆς χατὰ τὸ σημαινόμενον 
ἐπιτάσεως. Ἡ τοίνυν τῶν δυνάμεων πληθυντιχὴ ση- 
μασία, καὶ ἡ ὁμοιότροπος τῶν ἰσχύων μνήμη, πρὸς 
τὴν ἀγγελιχὴν ἔοιχε φύσιν ἀπάγειν τῶν ἀχουόντων 
τὴν ἔννοιαν’ ὥστε τὸν ὁρχισμὸν τὸν ἐπὶ βεδαιώσει 
τῶν χεχριμένων παρὰ τῆς διδασχαλίας, ταῖς pafte 
τευομέναις ψυχαῖς προσαγόμενον, μὴ χατὰ τοῦ παρ- 
ἀγοντος γίνεσθαι χόσμου, ἀλλὰ κατὰ τῆς ἐπιδιαμε- 
νούσης εἰσαεὶ φύσεως τῶν ἀγγέλων, πρὸς o0. δλέ- 
πειν διαχελεύεται, ἵνα τὸ πάγιόν τε xal στάσιμον 


tem εἰ constantiam Υἱ (88 qua ex virtute agitur. f) τῆς κατ᾽ ἀρετὴν πολιτείας βεδαιώσῃ τῷ ὑποδείγματι. 


Nam quoniam vitam post resurrectionem Δηβ 6] 1088 
nature similem futuram est pollicitus (non est 
autem mendax is qui promisit), consequens fuerit, 
etiam eam quz est in mundo vitam praparari ad 
eam qua postea est futura, ut qui in carne vi- 
vunt, in agro mundi degentes non vivant secundum 
carnem , neque conformentur huie mundo, sed 
premeditentur eam vitam qua speratur, per vi- 
tam quis agitur in hioc mundo. Propterea sponsa 
affert animis eorum qui discunt lianc per jusju- 
randum confirmatiouem, ut eorum vita qua in hoc 
agro recte degitur, aspiciat ad virtutes, per impa- 


Τὸ Rom. 1, 16. "' 1 Cor. 1, 24. 
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7? Psal. cxrvii, 2. 


Ἐπειδὴ γὰρ τὸν μετὰ «hv ἀνάδτασιν βίον ὅμοιον 
ἐπήγγελται τῇ χαταστάσει τῶν ἀνθρώπων γενήσεσθαι 
(ἀψευδὴς γὰρ ὁ ἐπαγγειλάμενος), ἀκόλουθον ἂν εἴη 
χαὶ τὴν ἐν τῷ κόσμῳ ζωὴν πρὸς τὴν ἐλπιζομένην 
μετὰ ταῦτα παρασχευάζεσθαι, ὥστε ἐν σαρχὶ ζῶν- 
τας, xol ἐν ἀγρῷ τοῦ χόσμου τούτον διάγοντας, μὴ 
κατὰ σάρχα ζῇν, μηδὲ συσχηματίζεσθαι τῷ αἰῶνι 
τούτῳ, ἀλλὰ προμελετᾷν τὸν ἐλπιζόμενον βίον διὰ 
τῆς ἐν τῷ χόσμῳ ζωῆς. Διὰ τοῦτο τὴν διὰ τοῦ ὄρχου 
βεθδαίωσιν ἐμποιεῖ ταῖς ψυχαῖς τῶν μαθητευομένων 
ἡ νύμφη, ὥστε τὴν ζωὴν αὐτῶν τὴν ἐν τῷ ἀγρῷ 
τούτῳ χατορθουμένην πρὸς τὰς δυνάμεις βλέπειν, 


7* Psal. xvin, 2. 
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ρότητα. Οὕὔτω γὰρ ἐγειρομένης τῆς ἀγάπης xa 
ἐξεγειρομένης, ὅπερ ἐστὶν ὑψουμένης τε χαὶ ἀεὶ διὰ 
προπθήχης πρὸς τὸ μεῖζον ἐπαυξομένης, τὸ ἀγαθὸν 
eire θέλημα τοῦ Θεοῦ τελειοῦσθαι ὡς ἐν οὐρανῷ καὶ 
ἐπὶ γῆς, τῆς ἀγγελιχῆς ἀπαθείας xal ἐν ἡμῖν χα- 
τορθουμένης. Ταῦτα χατενοήσαμεν εἰς τὸ, Ὥρχισα 
ὑμᾶς, θυγατέρες "IepovcaAtg, ἐν δυγάμεσι, καὶ 
ἐγ ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ" ἐὰν ἐγείρητε καὶ ἐξεγεί- 
ρητε τὴν ἀγάπην, ἕως οὗ θε.ήσῃ. Εἰ δέ τις εὑ- 
ρεθείη λόγος ἕτερος μᾶλλον προσεγγίζων τῇ ἀληθείᾳ 
τῶν ζητουμένων, δεξόμεθα τὴν χάριν, καὶ εὐχαριστή- 
σομεν τῷ ἀποχαλύπτοντι τὰ χεχρυμμένα μυστήρια 
διὰ τοῦ ἀγίου Πνεύματος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν, ip πρέπει ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 
| OMIAIA Ε΄’. 

Φωνὴ dósAgiboU pov. Ἰδοὺ οὗτος ἤχει πηδῶν 
ἐπὶ τὰ ὄρη, διαλιλόμενγος ἐπὶ τοὺς βουνούς. "0- 
μοιός ἐστιν ἀδειῖφιδός μου τῇ δορχάδι, 7) γεδρῷ 
ἐλάφων ἐπὶ τὰ ὄρη Βαιθήλ. ᾿Ιδοὺ οὗτος ὀπίσω 
τοῦ τοίχου ἡμῶν, παρακύπτων διὰ τῶν θυρίδων, 
ἐχχύπτων διὰ τῶν δικτύων. ᾿Αποχρίγεται ἀδε.1- 
φιδός μου, καὶ Aéret μοι" ᾿Αγάστα, 6408, ἡ πλη- 
σίον μου, καλή μου, περιστερά μου. Ὅτι ἰδοὺ ὁ 
χειμὼν zapnA0sv, ὁ ὑετὸς ἀπῆιθεν, ἐπορεύθη 
ξαυτῷ. Τὰ ἄνθη ὥφθη ἐν τῇ γῇ, καιρὸς τῆς τομῆς 
£p0axs, φωνὴ τῆς τρυγόνος ἠκούσθη ἐν τῇ γῇ 
ἡμῶν. 'H συχῆ ἐξήγνεγκχεν ὀλύνθους αὐτῆς " al 
ἄμπελοι κυπρίζουσιν, ἔδωχαν ὀσμήν. "Ardea, 


IN CANTICA CANTIC. HIOMILIA V. 
μὑιμουμένην διὰ τῆς ἀπαθείας τὴν ἀγγελικὴν χαθα- A tibilitatem vitam imitans angelicam. 
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Sie enim 
excitata et experrecta charitate, id est, in altum 
sublata, et semper per additionem ad majorem 
aucta amplitudinem, bonam Dei dixit voluntatem 
perfici, sicut in coelo et in terra, cum angelica 
impatibilitas in nobis quoque perfecta fuerit. Hzc 
excogitavimus in illud: Adjuravi vos, filie Jerusa- 
lem, in potestatibus, et virtutibus agri, εἰ excitetis 
et expergisci faciatis charitatem, donec velit. Quod 
si aliqua alia inveniatur sententia, quae magis ac- 
cedat ad veritatem eorum quz quaruntur, accepta 
erit gratia, et gratias agemus ei qui revelat' oc- 
culta mysteria per sanctum Spiritum, in Christo 
Jesu, quem decet gloria in ssecula saeculorum. 
Amen. 


HOMILIA Y. 

Car. 11, 3. 8. Voz patruelis mei. Ecce hic venit 
saltans svpra montes, et per colles transiliens. 9. Si- 
milis est patruelis meus capree, aut hinnulo cervo- 
rum, super montes Bathel. Ecce hic stat post parie- 
lem meum, prospiciens per [enesiras, apparens 
per cancellos. 10. Respondet patruelis , εἰ dicit 
mihi : Surge, veni, propinqua mea , pulchra mea, 
columba mea. 11. Quoniam ecce hiems prateriit , 
imber abiit et se recepit. 12. Flores visi sunt in 
terra, tempus pulationis advenit. Vox (turturis audita 
est in (erra. nosira, 15. Ficus. protulit. grossos 
suos. Vites florent, dederunt odorem. Surge , veni , 
propinqua mea, pulchra mea. 14. Columba mea , 


ἐλθὲ, ἡ πιησίον μου, καλή μου, περιστερά μου. (, in. tegmine petre juxta propugnaculum. — Ostende 


"Ev σκέπῃ τῆς πέτρας, éxóusra τοῦ προτειχίσμα- 
τος, δεῖξόν μοι τὴν ὄψιν σου, καὶ ἀχούτισόν us 
τὴν φωνήν σου, ὅτε ἡ φωνή σου ἡδεῖα, ἡ ὄψις 
cov ὡραία. Πιάσατε ἡμῖν ἀλώπεχας μιχροὺς 
ἀφανίζοντας ἀμπειῶνας. Καὶ αἱ ἄμπελοι ἡμῶν 
κυπρίζουσαι. "AógAgibóc μου ἐμοὶ, κἀγὼ αὐτῷ, 
ὁ ποιμαίνων ἐν τοῖς χρίγοις, ἕως οὗ διαπγεύσῃ 
ἡμέρα, καὶ κινηθῶσιν αἱ σκιαί. Ἁπόστρεψον, 
ὁμοιώθητι σὺ, ἀδειφριδέ μου, τῷ δόρχωνι, 7) γεδρῷ 
&Adpor ἐπὶ ὄρη κοιλωμάτων. 

Τὰ νῦν προτεθέντα διὰ τῆς ἀναγνώσεως ἡμῖν ix 
τῆς τοῦ Λσματος τῶν ἀσμάτων φιλοσοφίας, xat εἰς 
ἐπιθυμίαν ἄγει τῆς τῶν ὑπερχειμένων ἀγαθῶν θεω- 
ρίας, καὶ λύπην ἐντίθησιν ἡμῶν ταῖς ψυχαῖς, ἀπό- 


mihi faciem tuam , et (ac me audire vocem tuam. 
Voz enim twa est dulcis , et facies tua decora. 
45. Capite nobis vulpes , que suut quidem parve, 
demoliuntur autem vineas : [florent enim vinea 
nostre, 46. Sed : patruelis meus mihi , et ego ei, 
qui pascit inter lilia. 11. Donec perspirarit dies, 
εἰ mote  (uerint umbre.  Bevertere. cito, o pa- 
truelis, sis similis capree& , aut: hinnulo cervorum 


supra montes concavos., 


Quse per lectionem nunc nobis sunt proposita 
ex philosophia Cantici canticorum, adducunt etiam 
nobis desiderium contemplationis eorum bonorum 
qua supra suni, et animis nostris zgritudinem 


Yww3tv. ἐμποιοῦντα τρόπον τινὰ τῆς τῶν ἀλήπτων D afferunt, qu efficit ut quodammodo desperemus 


χατανοήσεως. Πῶς γὰρ ἄν τι; ἀλύπω; διατεθείη σχο- 
πῶν, ὅτι ἐν τοσαύταις ἀνόδοις ὑψωθεῖσα δι᾽ ἀγάπης 
πρὸς τὴν τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίαν ἡ χεχαθαρμένη ψυχὴ, 
οὔπω, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, κατειληφέναι δο- 
xel τὸ ζητούμενον; Καίτοι γε πρὸς τὰς ἀνόδους 
ἐχείνας βλέπων, τὰς προδιηνυσμένας ἐν τοῖς πρὸ 
τούτων λόγοις, ἐμακάριζον αὐτὴν τῆς ἀναδάσεως, ὅτε 
τὸ γλυχὺ μῆλον ἐπέγνω τῆς ἀκαρπίας τοῦ δρυμοῦ 
διαχρίνασα, xoi ὡς ἐπιθυμττὴν αὐτοῦ τὴν σχιὰν 
ἐποιήσατο, xal τῷ καρπῷ χαταγλυχανθεῖσα, ἐν τοῖς 
ταμιείοις τῆς εὐφροσύνης ἐγένετο, Οἶνον δὲ ὀνομάζει 


Τὸ Ephes. in, 12. 


de iis mente percipiendis qua non possunt com- 
prehendi. Quemadmodum enim non zgre ferat 
quispiam, si consideret, quod in tantis in altum 
sublata ascensionibus per charitatem, ad boni par- 
ticipationem, purgata anima, nondum, sicut dicit 
Apostolus 1", comprehendisse videtur id quod qua- 
ritur? quanquam aspiciens quidem certe ad illas 
ascensiones qua fuerunt peracte in prioribus 
de superno ascensu ean ducebam beatam, quando 
agnovit dulce malum, ipsum separans a silva ste- 
rilitate, et tanquam concupiscendam ejus putabat 
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esse umbram ; et fructus dulcedine affecta, erat A τὴν εὐφροσύνην, ᾧ ἡ xapbia τῶν μετεχόντων εὐφραέ- 


in letitle penetralibus. Vinum autem nominat 
laUtiam, quod lztificat cor eorum qui sunt ejus 
participes, et tanquam in charitate collocata, ful- 
ci:ur unguentis, pomorum operimento vallatur, et 
tanquam in corde accepta charitatis sagitta, rur- 
sus ipsa quoque in manibus sagittarii fit jaculum ad 
scopuin veritatis directum in manibus potentis 15. 
Ilaec et qua» sunt hujusmodi aspiciens, existima- 
bam eam, qua erat adeo sublata in altum, ap- 
prehendisse summum beatitudinis. Sed, ut videtur, 
qua prius sunt peracta, sunt adhuc procmia as- 
census. Omnes enim illas ascensiones, non no- 
minat contemplationem el evidentem veritatis com- 
prehensionem, sed vocem ejus qui desideratur, 


vetat, xaX ὡς ἐν τῇ ἀγάπῃ ταχθεῖσα τοῖς μύροις στηρέ- 
ζεται, διαληφθεῖσα τῇ τῶν μήλων περιθολῇ, καὶ ὡς ἐγ- 
χάρδιον δεξαμένη τῆς ἀγάπης τὸ βέλος. πάλιν ἐν 
καῖς χερσὶ τοῦ τοξότου καὶ αὐτὴ βέλος γίνεται πρὸς 
τὸν τῆς ἀληθείας σχοπὸν, ἐν ταῖς χερσὶ τοῦ δυνατοῦ 
εὐθυνομένη. Ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα βλέπων, τοῦ 
&xpotátou τῆς μαχαριότητος ἐπειλῆφθαι τὴν διὰ 
τοσούτων ὑψωθεῖσαν ἐλογιζόμην " ἀλλ᾽, ὡς ἔοιχεν, Ext 
προοίμια τῆς ἀνόδου τὰ προδιηνυσμένα ἐστί. Πάσας 
γὰρ τὰς ἀναθάσεις ἐχείνας οὐ θεωρίαν τινὰ xal κατά- 
λογον ἐναργῆ τῆς ἀληθείας, ἀλλὰ φωνὴν τοῦ ποθου- 
μένου χατονομάζει, διὰ τῆς ἀχοῆς χαραχτηριζομένην 
τοῖς ἰδιώμασιν, οὐ διὰ τῆς χατανοήσεως γινωσχομέ- 
νην xai εὐφραίνουσαν. Εἰ οὖν ἐχείνη τοσοῦτον ὑψω- 


que per auditum exprimitur in proprietatibus : p θεῖσα, καθὼς περὶ τοῦ μεγάλου Παύλου μανθάνομεν, 


non autem mentis comprehensione cognoscitur et 
laetificat "*. Si ergo illa in altum usque adeo evecta, 
sicut discimus de maguo Patülo, qui super tres 
codos fuit sublatus, nondum accurate compre- 
bendisse ostenditur id «quod consideratur : quid 
consentaneum est nobis usuvenire, aut in quibus- 
nam esse nos reputare, qui ad adytorum contempla- 
tionis vestibula nondum prope accessimus ? Licet 
autem per ea quz ab ipsa dicta sunt videre quam 
sit contemplatu difficile quod quzritur. Voz pa- 
truelis mei, inquit, non forma, non facies, non 
flgura expressam ostendens naturam ejus quod 
queritur, sed vox, magis afferens coujecturam, 
quam firmam cognitionem, quis sit is qui loquitur. 


τοῦ ἕως τριῶν οὐρανῶν ὑπεραρθέντος, οὔπω χατει- 
ληφέναι τὸ προχείμενον δι’ ἀχριθδείας ἐνδείχνυται " 
τί παθεῖν εἰκὸς ἡμᾶς, ἣ ἐν τίσιν εἶναι λογίσασθαι, 
τοὺς μήπω τοῖς προθύροις τῶν ἀδύτων τῆς θεωρίας 
ἐγγίσαντας ; ἼἜξεστι δὲ τῶν δι᾽ αὐτῆς εἰρημένων, 
χατιδεῖν τῶν ζητουμένων τὸ δυσθεώρητον. Φωνὴ τοῦ 
ἀδελφιδοῦ μου, φησὶν, οὐχ εἶδος, οὐ πρόσωπον, οὐ 
χαραχτὴρ ἐμφαίνων τοῦ ζητουμένου τὴν φύσιν, ἀλλὰ 
φωνὴ, στοχασμὸν μόνον ἐμποιοῦσα, ἣ βεθαίωσιν τοῦ 
φθεγγομένου, ὅστις ἐστίν. Ὅτι γὰρ εἰχασμῷ μᾶλλον 
ἕοιχε τὸ λεγόμενον, χαὶ οὐχὶ ἀναμφιδόλῳ τινὶ κλῆ- 
ροφορίᾳ τῆς χαταλήψεως, δηλόν ἐστιν Ex τοῦ μιᾷ τινι 
διανοίᾳ προσφυῆναι τὸν λόγον, μηδὲ πρὸς ἕν εἶδος 
ὁρᾷν, ἀλλ᾽ ἐπὶ πολλὰ φέρεσθαι ταῖς ὁπτασίαις, ἄλλο 


Quod enim id quod dicitur propius accedat ad C τε βλέπειν οἰομένην, καὶ οὐ πάντοτε τῷ αὐτῷ παρα- 


conjecturam, quan! ad certam et indubitatam com- 
prehensionem, ex hoc perspicuum est, quod non 
in una quapiam bzreat verbi cogitatione, neque 
unam aspiciat fotmam, sed ad multas feratur vi- 
5iones, modo hoc modo illad se videre existi- 


mans, et non semper in eadem permaneat figura. 


ejus quod est. comprehensum, Ecce enim, inquit, 
hic venit, non stans, neque permanens, ut per 
diuturnam mansionem possit agnosci ab eo qui 
fixis intuetur oculis, sed se ab oculis surripiens, 
priusquam ad perfectam veniat cognitionem : Sal- 
tans enim, inquit, super montes et transiliens colles. 


μένονσαν χαραχτῆρι τοῦ χαταληφθέντος, 0r Xov Ex τῶν 
λεγομένων ἐστίν. Ἰδοὺ γὰρ, φησὶν, οὗτος ἥκει, 
οὐδὲ ἑστὼς, οὐδὲ παραμένων, ὡς διὰ τῆς ἐπιμονῆς 
γνωρίζεσθαι τῷ ἀτενίζοντι, ἀλλ᾽ ἀφαρπάζων Eav- 
τὸν τῶν ὄψεων, πρὶν εἰς τελείαν γνῶσιν ἐλθεῖν" 
Πηδὼν γὰρ, φησὶν, ἐπὶ tà ὄρη, καὶ τοῖς βουνοῖς 
ἐφαλιλόμενος. Καὶ νῦν μὲν δορχὰς γνωρίζεται, πάλιν 
δὲ νεδρῷ προσεοιχάζεται. Ὅμοιος γὰρ, φησὶν, ἀδςε.1- 
φιδός μου ἐστὶ τῇ δορχάδι, ἣ νεδρῷ &Aázwr ἐπὶ 
τῷ ὄρει Βαιθή.. Οὕτως τὸ ἀεὶ χαταλαμδανόμενον, 
ἄλλοτε ἄλλος ἐστὶ χαραχτήρ. 


Et nunc quidem existimatur caprea, rursus autem assimilatur hinnulo cervorum. Similis est enim, 
uiquit, patruelis meus caprem, aut hinnulo. cervorum super montes Βαιμεί. ta quod semper comprelen- 


ditur, est alias alia figura. 


llec sunt que mihi ex eo sensu qui est in D Ταῦτά ἐστιν & με χατὰ τὴν πρόχειρον ἔννοιαν εἰς 


promptu, afferunt molestiam, et efficiunt ut despe- 
rem plene et perfecte posse assequi comprehen- 
sionem eorum qua supra sunt. Verumenimvero 
tenlandum est, in Deum spe collocata, qui dat 
verbum evangelizantibus virtute multa "*, in serie 
aliqua per consequens adaptere contemplationem 
$is qua comprehensa sunt intelligentia. Vox pa- 
éruelis mei, inquit. Et statim subjunxit : Ecce hic 
eenit. Quid ergo in his intelligimus ἢ Przvident 
fortasse quie dicta sunt per Evangelium manifesta- 


*5 Psal. czxvi, ὁ. 7*1 Cor. xi, 9. 


λύπην ἄγει, ἀπόγνωσιν ἐμποιοῦντα τῆς &xprOouc τῶν 
ὑπερχειμένων χατανοήσξως. Πλὴν ἀλλὰ πειρατέον 
ἀναθέντας τῷ Θεῷ τὴν ἐλπίδα, τῷ διδόντι ῥῆμα τοῖς 
εὐαγγελιζομένοις δυνάμει πολλῇ, προσαρμόσαι τοῖς 
προχατανενοημένοις &v εἱρμῷ τινι δι᾽ ἀχολούθου τὴν 
θεωρίαν. Φωνὴ τοῦ dósAguboU μου, φησίν. Καὶ εὑ- 
θὺς ἐπήγαγεν᾽ ᾿Ιδοὺ οὗτος fixe. Τί οὖν ἐν τούτοις 
ὑπενοήσαμεν ; Προύλέπει τάχα τὴν διὰ τοῦ Εὐαγγε- 
λίου φανερωθεῖσαν ἡμῖν τοῦ Θεοῦ Λόγου οἰχονομίαν 
τὰ εἰρημένα, τὴν προχαταγγελθεῖσαν μὲν διὰ τῶν 


"! Psal. xvn, f2. 
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προφητῶν, φανερωθεῖσαν δὲ διὰ τῆς κατὰ σάρχα τοῦ A tam nobis Dei Verbi dispensationem, qui per 


Υἱοῦ θεοφανείας. Μαρτυρεῖται γὰρ τοῖς ἔργοις f) θεία 
φωνὴ, xa συνάπτεται τῷ λόγῳ τῆς ἐπαγγελίας f 
ἔχθασις, καθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι Καθάπερ 
ἠχούσαμεν, οὕτω xal εἴδομεν. Φωνὴ, φησὶ, τοῦ 
ἀδειφιδοῦ μου. ποῦτό ἐστιν ὃ ἡχούσαμεν. ᾿Ιδοὺ 
οὗτος ἦχει" τοῦτο ὃ τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐδεξάμεθα. 
Ποιλυμερῶς καὶ πολυτρόπως πά.1αι ὁ Θεὸς .ἰα1ήσας 
τοῖς πατράσιν ἡμῶν ἐν τοῖς προφήταις" αὕτη f τῆς 
φωνῆς ἀχοὴ " ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν à&AdAncer 
ἡμῖν ἐν Υἱῷ. Τουτέστι τὸ εἰρημένον, ἸΙδοὺ οὗτος 
fixe. ἐπιπηδῶν τοῖς ὄρεσι, xal κατὰ τῶν βουνῶν 
διαλλόμενος, προσφνῶς xaX χαταλλήλιυς τῇ τε δορ- 
χάδι χατά τινα ἴδιον λόγον, καὶ πάλιν τῷ νεδρῷ τῶν 
ἐλάφων, χαθ᾽ ἑτέραν ἔννοιαν ὁμοιούμενος. 'H δορχὰς 
σημαίνει τὴν ὀξυωπίαν τοῦ τὸ πᾶν ἐπιόλέποντος. 
Φασὶ γὰρ τοῦτο τὸ ζῶον ὑπερφνῶς δερχόμενον, ἐχ 
tij; ἐνεργείας ἔχειν τὸ ὄνομα. ᾿Αλλὰ μὴν ταὐτόν ἐστι 
τῷ θεάσασθαι τὸ δέρχεσθαι. Οὐχοῦν ὁ ἐφορῶν τὰ 
πάντα καὶ ἐπιδλέπων, Ex τοῦ θεάσασθαι τὰ πάντα, 
Θεὸς τῶν πάντων ἐπονομάζεται. Ἐπειδὴ τοίνυν Θεὸς 
ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ ὁ ἐπὶ χαθαιρέσει τῶν ἀντιχειμέ- 
νων δυνάμεων ἐπιφανεὶς τῷ Bip, διὰ τοῦτο δορχάδι 
μὲν ὁμοιοῦται, ὁ Ex τῶν οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γῆν ἐπιδλέ- 
ψας * νεδρῷ ὃξ, τὰ ὄρη xa τοὺς βουνοὺς διαλαμδά- 
νων τοῖς ἄλμασι" τουτέστιν, ὁ χαταπατῶν τε xal 
χαταλύων τὰ πονηρὰ τῆς τῶν δαιμόνων χαχίας ὑψώ- 
ματα. "Upv μὲν γὰρ λέγει, τὰ ἐν τῇ χραταιότητι 
αὐτοῦ ταρασσόμενα, ὥς φησιν ὁ Δαδὶδ, Τὰ μετατι- 
θέμεγα ἕν καρδίαις θαλασσῶν, xal τῷ συγγενεῖ 
κόπῳ τῆς ἀδύσσου γαταδνόμενα. Περὶ ὧν πρὸς 
τοὺς μαθητὰς εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι Ἐὰν ἔχητε πί- 
στιν ὡς xóxxor σιγάπδως, ἐρεῖτα τῷ ὄρει τούτῳ 
(δειχνὺς τῷ λόγῳ τὸ πονηρὸν ἐχεῖνο χαὶ σεληναῖον 
δαιμόνιον), ὅτι ΓΑρθητι καὶ βι.λήθηετι elc τὴν θάλασ- 
cav. Ἐπειδὴ τοίνυν ἴδιον τῆς νεδρῶν ἐστι φύσεως 
τὸ ἀναλωτιχὸν τῶν θηρέωυον, xaX τὸ φυγαδεύειν τῷ 
ἄσθματι xal τῇ τοῦ χρωτὸς ἰδιότητι τὸ τῶν ὄφεων 
γένος" διὰ τοῦτο δορχάδι μὲν ὁ ἐφορῶν τὰ πάντα 
ὡμοίωται" νεόρῷῳ δὲ ἐλάφων, ὡς πατῶν τε xal ἀναλί- 
σχων τὴν ἐναντίαν ἐνέργειαν, fjv ἡ τροπιχὴ σημασία 
ὄρη xaX βουνοὺς κατωνόμασε. 


prophetas quidem prius fuit annuntiata, manifestata 
autem per Doinini in carne apparitionem. Nam 
de voce divina wstimonium ferunt opera, et verbo 
promissionis conjungitur eventus, sicut dicit Pro- 
pheta : Sicut. audivimus, εἰς vidimus 15, Vor pa- 
iruelis mei, iuquit, hoc est quod audivimus. Ecce 
hic venit : boc quod oculis accepimus. Mwuliifariam 
multisque modis olim Deus locutus patribus  no- 
stris in prophetis : hec est auditio vocis : in no- 
vissimis diebus locutus est nobis in Filio 15. Hoc est 
id quod dictum est, Ecce hic venit sallans supra 
montes, el per colles transiliens * &pposite ac con- 
venienter et caprege ex propria aliqua ratione, et 
rursus binnulo cervorum alio sensu assimilatus. 


B Caprea significat visus acumen el perspicacitatem 


ejus qui omnia respicit. Aiunt enim hoc animal 
egregie et mirandum in modum intuens, nomen 
habere ex operatione; δορχάς enim dicitur, ἀπὸ “τοῦ 
δέρχεσθαι, quod est videre. Atqui δέρχεσθαι idem 
est quod θεᾶσθαι, quod significat idem quod videre 
et aspicere. Qui ergo omnia aspicit et intuetur, ex 
eo quod omnia intueatur, nempe ἀπὸ τοῦ θεᾶσθαι 
nominatur Deus universorum. Quoniam ergo Deus 
im carne fuit manifestatus, qui ad adversarias de- 
lendas potestates in mundo apparuit, propterea as- 
similatur caprez, ul qui e coelis in terram aspexe- 
rit. llinnulo autem cervorum, qui 1nontes et colles 
saltibus comprehendit, hoc est, qui conculcat fran- 
gitque et evertit improbas viui daemonum altitudi- 
nes. Nam montes quidem dieit eos qui centurban- ' 
tur in ejus fortitudine, ut dicit David, Qui transfe- 
runtur in cor maris , et qui in cognatur eis abyssi 
locum demerguntur **. De quibus dixit Dominus 
suis discipulis : Si habealie fidem sicut granum si- 
napis, dicetis. Áwic menti (hoc verbo ostendens illud 
improbum ac lunare dxmonium) : Eztollitor et 
projicitor in mare **. Quoniam igitur est proprium 
nature hinnulorum cervorum, ut eL belluas con- 
sumant, et alitu colorisque sui proprielate serpen- 
tes fugent, propterea capres quidem assimilatur 
qui omnia intuetur; hinnulo autem cervorum, ut 


qui conculcet et consumat adversariam operationem, quam tropica significatione nominavit montes et 


colles. 


Γέγονε τοίνυν ἡ τοῦ νυμφίου φωνὴ ἡ διὰ τῶν p) — Fuit ergo vox sponsi per prophetas in quibus Deus 


προφητῶν ἐν οἷς ἐλάλησεν ὁ Θεός" xal μετὰ τὴν 
φωνὴν ἦλθεν ὁ Λόγος, ἐπιπηδῶν τοῖς ἀντιχειμένοις 
ὄρεσι, καὶ τῶν βουνῶν χαθαλλόμενος, πᾶσαν Ex τοῦ 
ἴσου τὴν ἀποστατιχὴν δύναμιν ὑπίχνιον ἑαυτῷ ποιῶν, 
τὴν τε ὑποδεεστέραν, χαὶ τὴν προάγουσαν. Τοῦτο 
γὰρ τῶν βουνῶν ἡ πρὸς τὰ ὄρη διαστολῇ ὑπαινίττε- 
ται, ὅτι χαὶ τὸ ἐξέχον ἐν τοῖς ἀντιχειμένοις ὁμοίως 
τῷ ὑποδεδηχότι χαθαιρεῖται, ἐν τῇ δυνάμει τε xat 
ἐξουσίᾳ πατούμενον. Ὁμοίως γὰρ χαταπατεῖται ὁ 
λέων τε xaX ὁ δράχων, τὰ ὑπερέχοντα, ὃ τε ὄφις xat 
ὁ σχορπίος, τὰ δοχοῦντα χαταδεέστερα. Οἷόν τι λέγω" 
Ἐν τοῖς ἀχολουθοῦσιν αὐτῷ ὄχλοις ὄρη, δαιμόνια, fj 


1. Psal. χιν, 9. ?? Hebr. 1, 2. 


8? Psal. ΣΕΥ, 9. 


est locutus : et post vocein venit Verbum, saliens 
supra montes adversos, et in colles transiliens, ex 
gquo omnem que ab ipso defecit potestatem sibi 
reddens subjectam, tam quie est superior, quam quae 
est inferior et minor. Hoc enim subindicat collium 
a montibus differentia, quod id quod excellit inter 
adversarios, zque deleatur, et eadem virtute ac 
potestate conculcetur, aique id quod est inferius, 
Similiter enim conculcantur leo el draco, qui 
eminent, atque serpens el scorpius qui videntur 
inferiores. Exempli causa : In turbis qux eum se- 
quebantur erant montes, daemones, aut in syna- 


81 Mattli, xvii, 19. 
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gogis, aut in regione Gerasenorum, aut in aliis A £v ταῖς συναγωγαῖς ἦν, 1| £v τῇ χώρᾳ τῶν Tepaanvov, 


inultia locis,quierigebanturetextollebantur adversus 
humanam naturam. Ex iis sunt et colles et montes 
excellentes οἱ inferiores. Sed hinnulus cervorum 
qui consumit serpentes, et qui etiam discipulos 
perficit in. naturam cervorum, cum dicil : Dedi 
vobis potestatem calcandi super serpentes εἰ scor- 
pios " , in omnes ex 8.410 plantam immittit, bzec 
et fugans, et ab his ad alia transiliens, ut per hzec 
appareat magnitudo eorum qui in altum tolluntur 
ex virtute, non amplius obscurata a collibus vitii. 
Videntur enim montes Bethel ex interpretatione 
nominis, ostendere excelsam οἱ celestem vitam. 
Nam domum Dei hanc significare dictionem, di- 
cunt ii qui sciunt linguam Hebrzam. Dicit itaque, 


ἢ ἐν ἑτέροις τόποις πολλοῖς, κατὰ τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως ὑψούμενά τε xal χορυφούμενα. "Ex τούτων 
ἦσαν βουνοὶ καὶ ὄρη ὑπερέχοντές τε χαὶ ὑποχείμενοι" 
ἀλλ᾽ ὁ νεδρὸς τῶν ἐλάφων, ὁ ἀναλωτιχὸς τῶν ὄφεων, 
ὁ καὶ τοὺς μαθητὰς εἰς τὴν τῶν ἐλάφων χαταρτιζό- 
μενος φύσιν, ἐν οἷς λέγει, ὅτι Δέδωχα ὑμῖν ἐξου- 
σίαν τοῦ πατεῖν ἐπάνω τῶν ὄφεων καὶ σκορπίων, 
πᾶσιν ἐπίσης ἐπιδάλλει τὸ ἴχνος, ταῦτά τε φυγα- 
δεύων, καὶ μεθαλλόμενος ἀπὸ τούτων πρὸς ἕτερα, ὡς 
διὰ τούτων τὸ μέγεθος τῶν xav' ἀρετὴν ὑψουμένων 
ἀναφανῆναι, μηκέτι τοῖς γεωλόφοις τῆς καχίας ἐπι- 
σχοτούμενον. Τὰ γὰρ ὄρη Βαιθὴλ ἔοιχεν Ex τοῦ óvó- 
ματος τῆς ἑρμηνείας, τὸν ὑψηλὸν καὶ οὐράνιον ἐν- 
δείκνυσθαι βίον. Οἶχον γὰρ Θεοῦ σημαίνειν τὴν λέξιν 


Super montes Bethel. Eos vidit purgatus et per- B ταύτην φασὶν οἱ τῆς Ἑδραίων φωνῆς ἐπιστήμονες. 


spicax anim: oculus, qui cum divinis illis saltibus 
qui flunt adversus adversos colles, simul tran- 
silit; et de tempore quod postea est futurum, 
tanquam de Jam praesente verba facit : propterea 
4"06 sit certaet indubitata qua speratur gratia, 
spem tanquam opus jam factum intuens. 


Dicit enim, quod qui;nobili celeritate saltat 
adversus montes, et a collibus in colles tran- 
silit, seipsum ostendit inimobilein, post parietern 
manens, et ex cancellis verba faciens. Sic autem 
habet textus: Ecce hic stat post parietem meum, 
prospiciens per fenestras, apparens per cancellos. 
Atque quod corporaliter quidem describitur ab 
eratione, est ejusmodi : Cum sponsa intus custo- 
diente domum, per fenestras amator disserit, 
δὲ pariete intermedio utrumque arcente, citra 
ullum impedimentum, ἢϊ sermonis communica- 
tio, per fenestras quidem se demittente capite, per 
cancellos autem qui sunt im fenestris, interius 
eculo despiciente, Anagogica autem comtemplatio 
sequitur sensum prius examinatum. Via enim con- 
sequentis humanam naturam Deo conjunctam 
reddit oratio, primum quidem ipsam illustrans 
per prophetas et precepta legis. Sic enim intelligi- 
mus, fenestras quidem prophetas, qui lumen in- 
woducunt : cancellos autem, legalium przcepto- 
rum connexionem : per quae ambo intro subit 


Διό φησιν, Ἐπὶ τὰ ὄρη Βαιθή,. Εἶδε ταῦτα ὁ xe- 
καθαρμένος xai διορατιχὸς τῆς ψυχῆς ὀφθαλμὸς, ὁ 
«τοῖς θείοις ἐχείνοις ἄλμασι τοῖς χατὰ τῶν ἀντιχειμέ- 
νων γεωλόφων γινομένοις συμμεθαλλόμενος" καὶ περὶ 
τοῦ χρόνου ὕστερον γενησομένου, ὡς ἤδη παρόντος 
ποιεῖται τὸν λόγον " διὰ τὸ πιστόν τε xal ἀναμφίδολον 
τῆς ἐλπιζομένης χάριτος, ὡς ἔργον τὴν ἐλπίδα βλέπων. 

Φησὶ γὰρ, ὅτι ὁ κατὰ τῶν ὀρέων πηδῶν εὐχινήτῳ 
τῷ τάχει, xal εἰς βουνοὺς ἀπὸ βουνῶν μεθαλλόμε- 
γος, στάσιμον δείχνυσιν ἑαυτὸν χατόπιν τοῦ τοίχου 
γενόμενος, καὶ kx τῶν διχτύων τῶν θυρίδων διαλεγό- 
μενος. Ἔχει δὲ οὕτως ἡ λέξις " δοὺ οὗτος ἕστηχεν 
ὀπίσω τοῦ τοίχου ἡμῶν, παρακύπτων διὰ τῶν θυ- 
ρίδων, ἐκκύπτων διὰ τῶν διχτύων. Τὸ μὲν οὖν 
σωματιχῶς ἐν τῷ λόγῳ ὑπογραφόμενον, τοιοῦ - 
τόν ἐστιν" ὅτι ἔνδον οἰχουροῦσαν τὴν νύμφην διὰ 
κῶν θυρίδων ὁ ἐραστὴς διαλέγεται, xal τοῦ τοίχου 
χατὰ τὸ μέσον ἀμφοτέρους διείργοντος, ἀνεμπόδι- 
στος γίνεται τοῦ λόγου dj χοινωνία, διὰ μὲν θυ- 
ρίδων τῆς χεφαλῆῇῆς παραχυπτούσης, διὰ δὲ τῶν 
δικτύων τῶν ἐν ταῖς θυρίσι πρὸς τὰ ἐντὸς τοῦ 
ὀφθαλμοῦ διαχύπτοντος. Ἧ δὲ χατὰ ἀναγωγὴν θεω- 
pla τῆς προεξητασμένης ἔχεται διανοίας. δῷ γὰρ 
χαὶ ἀχολουθίᾳ προσοιχειοῖ τῷ Θεῷ τὴν ἀνθρωπίνην 
φύσιν ὁ λόγος, πρῶτον μὲν αὐτὴν διὰ τῶν προφητῶν 
χαταυγάζων xal τῶν νομιχῶν παραγγέλμάτων. Οὔ - 
τως γὰρ νοοῦμεν, θυρίδας μὲν τοὺς προφῆτας τοὺς 
τὸ φῶς εἰσάγοντας * δίχτυα δὲ τὴν τῶν νομίμων πα- 


splendor veri luminis. Post hzc autem est perfecta p ραγγελμάτων πλοχήν * δι᾽ ὧν ἀμφοτέρων ἡ αὐγὴ τοῦ 


Jucis illuminatio, quando apparuit vera lux iis qui 
sedent in tenebris et in umbra mortis, per con- 
temperationem cum nostra natura. Prius ergo 
splendores propheticarum intelligentiarum animz 
illucescentes, per a nobis mente intellectas fene- 
stras et cancellos, immittunt desiderium videndi 
solem sub dio. Deinde sic id quod desideratur pro- 
cedit ad effectum. 


Audiamus autem quznam dicit Ecclesiz is qui non- 
dum est intra parietem,sed stat per fenestras illam allo- 
quens. Respondet emm, inquit, patruelis meus, etdicit 


*! Luc. x, 19. 


ἀληθινοῦ φωτὸς ἐπὶ τὰ ἐντὸς παρεισδύεται. Μετὰ 
ταῦτα δὲ ἡ τελεία τοῦ φωτὸς ἕλλαμψις γίνεται, 
ὅταν ἐπιφανῇ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν τοῖς ἐν σχότει χαὶ 
σχιᾷ καθημένοις, διὰ τῆς πρὸς τὴν φύσιν ἡμῶν συν- 
avaxpástux. Πρότερον οὖν͵ αἱ αὐγαὶ τῶν προφητι- 
χῶν τε χαὶ νομιχῶν νοημάτων ἐλλάμπουσαι τῇ ψυχῇ 
διὰ τῶν νοηθεισῶν ἡμῖν θυρίδων τε χαὶ διχτύων, 
ἐπιθυμίαν ἐμποιοῦσι τοῦ ἰδεῖν ἐν ὑπαίθρῳ τὸν ἥλιον. 
Εἶθ᾽ οὕτως τὸ ποθούμενον εἰς ἔργον προέρχεται. 
᾿Αχούσωμεν δὲ οἷα πρὸς τὴν Ἐχχλησίαν λαλεῖ ὁ 
μήπω ἑντὸς τοῦ τοίχου γενόμενος, ἀλλ᾽ ἔστη διὰ τῶν 
φωταγωγῶν αὐτῇ προσφθεγγόμενος. ᾿Αποχρίγεται 
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γὰρ, φησὶν, ὁ ἀδειφιδός μου, και Aéyei μοί" 'Avd- A mihi : Surge, veni, propinqua mea, pulchra mea, co- 


στα, ἐλθὲ, ἡ πλησίον pov, καλή μου, περιστερά 
pov. Ὅτι ἰδοὺ ὁ χειμὼν παρῆλθεν, ὁ ὑετὸς áxnA- 
08v, ἐπορεύθη ἑαυτῷ. Τὰ ἄνθη ὥφθη ἐν τῇ rà, ὁ 
καιρὸς τῆς τομῆς ἔφθαχα. Φωνὴ τῆς τρυγόνος 
ἠχούσθη ἂν τῇ γῇ ἡμῶν. Ἡ συχῆ ἐξήνεγχξ τοὺς 
ὀλύνθους αὑτῆς. Αἱ ἄμπειιοι ἡμῶν κυπρίζουσιν, 
ἔδωχων ὀσμήν. Ὥς γλαφυρῶς ἡμῖν ὑπογράφει τὴν 
τοῦ ἕαρος χάριν ὁ πλάστης τοῦ ἕαρος, πρὸς ὄν φησιν 
ὁ Δαδὶδ, ὅτι Θέρος καὶ Kap, σὺ ἔπλασας αὐτά" λύει 
τὴν τοῦ χειμῶνος χατήφειαν, παρεληλυθέναι λέγων 
τὴν χειμερινὴν σχυθρωπότητα, καὶ τὴν τῶν ὑετῶν 
ἀηδίαν. Λειμῶνας δείχνυσι βρύοντας χαὶ ὡραϊζομέ- 
νους τοῖς ἄνθεσι. Τὰ δὲ ἄνθη ἐν ἀχμῇ εἶναι λέγει, 
χαὶ πρὸς τομὴν ἐπιτηδείως ἔχειν, ὡς ἐς στεφάνου 


πλοχὴν, ἣ μύρων χατασχευὴν ἀναιρεῖσθαι πάντως 8 


τοὺς ἀνθολόγους " ἡδύνει δὲ τὸν χαιρὸν ὁ λόγος, xai 
ταῖς τῶν ὀρνίθων ᾧδαῖς xarà τὰ ἄλση περιηχούμε- 
νον, τῆς ἡδείας τῶν τρυγόνων φωνῆς ταῖς ἀχοαῖς 
προσηχούσης. Συχῆν δὲ λέγει καὶ ἄμπελον, τὴν ἀπ᾽ 
αὐτῶν γενησομένην τρυφὴν, τοῖς φαινομένοις προοι- 
μιάζεσθαι᾽" τὴν μὲν τοὺς ὀλύνθους ἐχφέρουσαν, 
τὴν δὲ τῷ ἄνθει χυπρίζουσαν, ὡς χατατρυφᾷν τῆς 
εὐωδίας τὴν ὄσφρησιν. Οὕτω μὲν οὖν ἀδρύνεται τῇ 
ὑπογραφῇ τῆς ἐαρινῆς ὥρας ὁ λόγος, τό τε σχυθρω- 
πὸν ἀποδάλλων, καὶ τοῖς γλυχυτέροις ἐμφιλοχωρῶν 
διηγήμααι. Χρὴ δὲ, οἶμαι, μὴ παραμεῖναι τὴν διά- 
νοιαν τῇ τῶν γλαφυφῶν τούτων ὑπογραφῇ, ἀλλὰ δι᾿ 
αὐτῶν ὁδηγηθῆναι πρὸς τὰ δηλούμενα διὰ τῶν λογίων 
τούτων μυστήρια, ὥστε ἀναχαλυφθῆναι τὸν θησαυρὸν 
τῶν νοημάτων, τὸν ἐγχεχρυμμένον τοῖς ῥήμασι. Τί 
οὖν ἐστιν ὅ φαμεν; Πεπήγει ποτὲ τῷ τῆς εἰδωλολα- 
τρείας χρυμῷ τὸ ἀνθρώπινον, τῆς εὐχινήτου φύσεως 
τῶν ἀνθρώπων πρὸς τὴν τῶν ἀχινήτων σεδασμάτων 
φύσιν μεταδληθείσης. “Ὅμοιοι γὰρ, φησὶ, γένοιντο ol 
ποιοῦντες αὑτὰ, καὶ πάντες οἱ πεποιθότες ἐπ' 
αὐτοῖς. Καὶ τὸ εἰχὸς ἐν τοῖς γενομένοις ἣν. Ὥσπερ 
γὰρ οἱ τὴν ἀληθινὴν Θεότητα βλέποντες, ἐφ᾽ ἑαυ- 
τῶν δέχονται τὰ τῆς θείας φύσεως ἰδιώματα οὕτως 
ὁ τῇ ματαιότητι τῶν εἰδώλων προσανέχων, μετεστοι- 
χειοῦτο πρὸς τὸ βλεπόμενον, λίθος ἐξ ἀνθρώπου vtvó- 
μενος. Ἐπειδὴ τοίνυν ἀπολιθωθεῖσα διὰ τῆς τῶν 
εἰδώλων λατρείας, ἀκίνητος ἦν πρὸς τὸ χρεῖττον f, 
φύσις, πεπηγυῖα τῷ τῆς εἰδωλολατρείας χρυμῷ, 


lumba mea. Quoniam ecce hiems preteriit, imber 
abiit, et se recepit. Flores visi sunt in terra, tempus 
putationis advenit, Voz turiuris audita est in terra 
nostra. Ficus protulit grossos suos. Vites florent, de- 
derunt odorem. O quam eleganter nobis describit 
veris amcnitatem Creator veris, cui dicit David : 
4Eslatem et ver, tu. finzisti ea**, Solvit hiemis tristi- 
tiam, dicens transiisse hibernam meestitiam, et im- 
brium molestiam. Ostendit prata scatentia et deco- 
rata floribus. Flores autem dicit esse in suo vigore, 
et jam esse tempestivos ad putandum : perinde ac 
si plexum corone aut unguenti compositionem 
omnino tollant ii qui legunt flores. Tempus autem 
letius reddit oratio, avium quoque cantibus in sil- 
vis resonantibus, suavi voce turturum sonante ín 
auribus. Ficum autem dicitet vitem, quz ex eis 
futur: sunt delicias in iis que apparent. exordiis : 
illam quidem grossos producentem, hanc autem 


 edentem flores, ut ex bono odore voluptatem affa- 


tim percipiat odoratus, Atque sic quidem luxuriat 
oratio in describendo verno tempore, et tristitiam 
repellens, et lubenter versans in jucundis narra- 
tionibus. Non oportet autem, ut arbitror, cogita- 
tionem permanere in his luculentis descriptionibus, 
sed per eas deduci ad ea qua per hze eloquia si- 
gnificantur mysteria, ut aperiatur thesaurus in- 
telligentiarum, qui occultatur in verbis. Quid est 
ergo quod dicimus? Frigore idololatris& aliquando 
concreverat genus humanum, mobili bominum na- 
tura conversa ad cultum rerum immobilium. Simi- 
les enim, inquit, fiant, qui faciunt llla , et omnes qui 
confidunt in eis δ". Consentaneum autem erat hzc 
ita fieri. Quomodo enim qui veram aspiciunt Divi- 
nitatem, in. se accipiunt divine nature proprie- 


- tates : ita qui simulacrorum attendebat vanitati, 


wansformabatur in id quod aspiciebatur, lapis 
factus ex homine. Quoniam ergo quz per cultum 
idolorum lapiduerat, ad id quod est melius erat 
immobilis natura, concreta frigore idololatrim : 
ea de causa propter asperam hanc lhiemem oritur 
sol justitiz, et ver efficit, meridiano vento hanc sol- 
vente glaciem, simul cum ortu radiorum fovente 
quidquid est subjectum, ut spiritu excalefactus qui 


τούτου χάριν ἐπανατέλλει τῷ χαλεπῷ τούτῳ χειμῶνι D per gelu homo lapiduerat , et fotus radio Verbi , 


ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος, xal Éap ποιεῖ, τοῦ μεσημ- 
δρινοῦ πνεύματος, τοῦ τὴν τοιαύτην διαλύοντος πῆξιν, 
ἅμα τῇ ἀνατολῇ τῶν ἀχτίνων ἐπιθάλποντος ἅπαν τὸ 
ὑποχείμενον " ἵνα διαθερμανθεὶς τῷ πνεύματι ὁ διὰ 
τοῦ Χρύους ἀπολιθωθεὶς ἄνθρωπος, xal ὑποθαλφθεὶς 
τἢ ἀχεῖνι τοῦ Λόγου, πάλιν γένηται ὕδωρ ἀλλόμενον 
εὶς ζωὴν αἰώνιον. Πνεύσει γὰρ, φησὶ, τὸ πνεῦμα 
αὐτοῦ, καὶ ῥυήσεται ὕδατα στρεφομένης τῆς πέ- 
tpac εἰς Aluvac ὑδάτων, καὶ τῆς ἀχροτόμου εἰς 
πηγὰς ὑδάτων. "Ὅπερ γυμνότερον πρὸς τοὺς Ἶου- 
δαίους ὁ Βαπτιστὴς ἀνεδόησε, λέγων τοὺς λίθους 


?! Psal. rxxut, 17. 


δι Psal. cxi, 8. 
86 Matth, in, 9. 


88 Joan. iv, 44. 


rursus fiat aqua saliens in vitam zternam δ, Flabit 
enim spiritus ejus, inquit, et fluent aque **, con- 
versa petra in lacus aquarum, et rupe in [fontes 
aquarum *', Quod quidem apertius Judzis Baptista 
clamavit, dicens, lapides esse suscitandos, ul flerent 
filii patriarche Abrahae ** ei assimilati per virtu- 
tem, Hec ergo a Verbo audit Ecclesia, per fene- 
$tras propheticas et legales cancellos accipiens 
splendorem veritatis : eum consisteret doctrinse 
paries typicus, lex, inquam, qu: faciebat um- 
bram futurorum bonorum, non autem ostendebat 


86 Psal. cxrtvit, 18. 9? Psal. cxun, 8. 
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haerens figurze, primum quidem per prophetas Ver- 
bum illustrans Ecclesi:e : postea autem Evangelii ma- 
nifestatione consumente omnem umbraticam figure 
visionem,per quam destruitur quidem paries interme- 
dius, conjungitur autem qui est in domo aer luci ssthe- 
Tesi, adeo ut non amplius opus habeat, ut ei illu- 
cescat per fenestras, cuni ipsa lux vera per radios 
evangelicos omnia quz sunt. illuminet, Propterea 
Verbum clamat Ecclesix€ per fenestras, erigens 
elisos, et dicens : Surge qua lapsa es in lubrico 
peccati ceeno, quz a serpente fuisti impedita, et 
cecidisti in terram, et fuisti in lapsu inobedientiz, 
surge. 


S. GREGORII NYSSENI 
ipsam rerum imaginem, post quam stabat veritas A τούτους ἐγείρεσθαι, elc τὸ γενέσθαι τέχνα τοῦ Πα- 
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τριάρχου, δ'᾽ ἀρετῆς ὁμοιούμενα. Ταῦτα τοίνυν ἀχούε-: 
ποῦ Λόγου ἡ Ἐχχλησία, διὰ τῶν προφητιχῶν θυρί- 
δων χαὶ τῶν νομιχῶν διχτύων δεχομένη τὴν τῆς 
ἀληθείας αὐγὴν, ἔτι συνεστῶτος τοῦ τυπιχοῦ τῆς δι- 
δασχαλίας τοίχου, τοῦ νόμου λέγω, τοῦ τὴν σχιὰν 
ποιοῦντος τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, οὐχ αὐτὴν τὴν εἰ- 
χόνα τῶν πραγμάτων δειχνύοντος, οὗ χατόπιν loxa- 
ται dj ἀλήθεια ἐχομένη τοῦ τύπου" πρῶτον μὲν διὰ 
τῶν προφητῶν ἐναυγάξουσα τῇ Ἐχχλησίᾳ τὸν Λόγον" 
μετὰ ταῦτα δὲ τῇ φανερώσει τοῦ Εὐαγγελίου πᾶ- 
σαν τοῦ τύπου τὴν σχιοειδῇ φαντασίαν ἐξαναλίσχουσα, 
δι᾽ ἧς χαθαιρεῖται μὲν τὸ μεσότοιχον" συνάπτεται 
δὲ ὁ ἐν τῷ οἴχῳ ἀὴρ πρὸς τὸ αἰθέριον φῶς, ὡς μη- 


χέτι διὰ τῶν θυρίδων χρείαν ἔχειν περιαυγάζεσθαι, αὐτοῦ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς διὰ τῶν εὐαγγελιχῶν ἀχ- 
πίνων τὰ ἕνδον πάντα χαταφωτίζοντος. Διὰ τοῦτο ἐμδοᾷ διὰ τῶν φωταγωγῶν τῇ Ἐχχλησίᾳ ^ Λόγος, ὁ 
ἀνορθῶν τοὺς χατεῤῥαγμένους, λέγων * ᾿Ανάστηθι, δηλαδὴ Ex τοῦ πτώματος, ἡ τῷ αἰσχρῷ τῆς ἁμαρτίας 
ἐνολισθήσασα, à συμποδισθεῖσα διὰ τοῦ ὄφεως, xal εἰς γῆν πεσοῦσα, xal ἐν τῷ πτώματι τῆς  mapaxone 


γενομένη, ἀνάστα. 


Non autem tibi sufficit, inquit, a lapsu solum B Οὐχ ἀρχεῖ δέ σοι τὸ ἀνορθωθῆναι, φησὶν, Ex τοῦ 


erigi, sed etiam progredere per virtutum profe- 
ctum, cursum peragens in virtute. Quod quidem 
didicimus in paralytico. Non solum enim efficit 
Verbum ut tollat onus illud lecti, sed etiam ipsum 
jubet ambulare **. Quo mihi videtur Scriptura, 
per transeuntis motum, signiflcare progressum et 
augmentum in bono 9. Surge, inquit, et veni. O vis 
jussus et imperii 551 Est revera vox virtutis vox 
Dei, ut inquit Psalmista : Quoniam ecce dabit vocem 
suam, vocem virtutis : el, 1pse dizit et facta sunt, 
ipse mandavit δὲ creatasunt. Ecce nunc quoque 
dixit jacenti : Surge et veni : et statim ad opus de- 
ducitur quod jubetuf. Nam simul atque accepit vim 
Verbi, stat et assistit, et ad lumen prope accedit, 


πιώματος, ἀλλὰ xal πρόσελθε διὰ τῆς τῶν ἀγαθῶν 
προχοπῆς, τὸν ἐν ἀρετῇ διανύουσα δρόμον. "Ὅπερ δὴ 
xai ἐπὶ τοῦ παραλυτιχοῦ μέμαθήχαμεν. Οὐ γὰρ 
διανίστησι μόνον ὁ Λόγος τὸ ἐπιχλινίδιον ἄχθος 
ἐχεῖνο, ἀλλὰ xal περιπατεῖν ἐγχελεύεται. Ὅπερ μοι 
δοκεῖ τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον πρόοδόν τε χαὶ αὔξησιν 
διὰ τῆς μεταδατιχῆς χινήσεως σημαίνειν ὁ λόγος. 
᾿Ἀγάστα οὖν, φησὶ, καὶ ξξε.1θε. "(0 προστάγματος 
δύναμις 1 ὄντως φωνὴ δυνάμεώς ἐστιν ἡ φωνὴ τοῦ 
Θεοῦ, χαθὼς ἡ ψαλμῳδία φησὶν, ὅτι Ἰδοὺ δώσει τὴν 
φωγὴν αὐτοῦ, φωνὴν δυνάμεως. Καὶ, Αὐτὸς εἶπε, 
καὶ ἐγενήθησαν" αὐτὸς ἐνετείλατο, xal éxci- 
σθησαν. Ἰδοὺ καὶ νῦν εἶπε πρὸς τὴν χειμένην, 
ὅτι Ἀνάστηθι" καὶ, ὅτι Πρόσο.1θε" καὶ εὐθὺς ἔργον 


ut testatus est ipse qui eam vocavit, cum sic dí« C qa πρόσταγμα γίνεται. Ὁμοῦ γὰρ τὸ δέξασθαι τοῦ 


xisset Verbum:Surge, veni, propinqua mea, columba 
mea. Quis est hic ordo sermonis ? quemadmodum 
cohseret alterum alteri ? quemadmodum conserva- 
iur per seriem, tanquam in aliquo torque, sensuum 
consequentia ? Audit jussum : verbo confirmatur 
ac roboratur, excitatur, accedit, appropinquat, 
pulchra redditur, columba nominatur. Quomodo 
enim potest fleri ut in speculo pulcher sit aspe- 
ctus, si non pulchrae alicujus forme acceperit si- 
mulacerum ? Ergo humans quoque naturz specu- 
lum non prius evasit pulcbrum, quam pulchro 
appropinquavit, et informatum fuit imagine divinz 
pulchritudinis. Quomodo enim serpentis babuit 


speciem quandiu humi jacuit, et ad ipsum aspexit : b 


eodem modo postquam surrexit, et honum sibi ante 
oculos posuit, atque vitio terga vertit, conformatur 
etiam illi ad quod aspicit. Aspicit autem ad prima- 
1íam et exemplarem pulchritudinem : cseterum 
«olumba pulchritudo est. Propterea cum luci ap- 
propinquarit, lux efficitur. In luce autem tanquam 
iimnago effiugebatur species columba, illius, inquam 


Λόγου τὴν δύναμιν, xaX ἵσταται, xal παρίσταται, xai 
πλησίον γίνεται τοῦ φωτὸς, ὡς ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ χαλέ- 
σαντος αὐτὴν μεμαρτύρήται, οὕτως εἰπόντος τοῦ 
Λόγου" ᾿Αγάστα, ἐ.1θὲ, ἡ zAnctlor μου, xaJij ov, 
περιστερά μου. Τίς fj τάξις αὕτη τοῦ λόγου; IR; 
ἔχεται τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου ; Πῶς σώζεται χαθ᾽ 

εἱρμὸν ὥσπερ ἐν ἁλύσει τινὶ τὸ τῶν νοημάτων ἀχό- 

λουθον; ᾿Αχούει τοῦ προστάγματος * ἐνδυναμοῦται τῷ 

λόγῳ, ἐγείρεται, προσέρχεται, πλησιάξει, χαλὴ 
γίνεται, περιστερὰ ὀνομάξεται. Πῶς γάρ ἐστι δυνατὸν 
καλὴν ὄψιν ἐν κατόπτρῳ ἰδεῖν, μὴ καλῆς τινος μορ- 
φῆς δεξαμένου τὴν ἔμφασιν ; Οὐχοῦν xaX τὸ τῇς ἀν- 
θρωπίνης φύσεως χάτοπτρον, οὐ πρότερον ἐγένετο 
χαλὸν, ἀλλ᾽ ὅτε τῷ χαλῷ ἐπλησίασε, xal τῇ εἰχόνι 
τοῦ θείου χάλλους ἐνεμορφώθη. Ὥσπερ γὰρ τὸ τοῦ 
ὄφεως εἶχεν εἶδος ἕως ἔχειτο ἐπὶ τῆς γῆς. χαὶ πρὸς 
αὐτὸν ἀφεώρα" χατὰ τὸν αὑτὸν τρόπον, ἐπειδὴ ἀν - 
ἐστη, xal τὸ ἀγαθὸν ἔδειξεν ἑαυτὴν ἀντιπρόσωπον, 
κατὰ νώτον τὴν καχίαν ποιησαμένη, πρὸς ὃ βλέπει, 
xat' ἐχεῖνο xal σχηματίζεται, Βλέπει δὲ πρὸς τὸ 
ἀρχέτυπον χάλλος * περιστερὰ δὲ τὸ χάλλος, Διὰ 


atth. ix, 6; Marc. τ|, 16. ** Psal, 1xvii, 2... **. Psal. χτχι, 9. 
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τοῦτο τῷ φωτὶ προσεγγίσασα, φῶς γίνεται. Τῷ δὲ À columbze, eujus species significavit adventum sancti 


φωτὶ τὸ χαλὸν τῆς περιστερᾶς εἶδος ἐνειχονίζεται, 
ἐχείνης λέγω τῆς περιστερᾶς, ἧς τὸ εἶδος τὴν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος παρουσίαν ἐγνώρισεν. 

Οὕτω τοίνυν αὐτῇ προσφωνήσας ὁ λόγος, καὶ 
ὀνομάσας αὑτὴν, χαλὴν μὲν διὰ τὸ πλησίον, περι» 
στερὰν δὲ διὰ τὸ χάλλος, xat τὰ ἐφεξῆς διεξέρχεται, 
οὐχέτι λέγων “ρατεῖν τοῦ χειμῶνος τῶν ψυχῶν τὴν 
χατήφειαν. Οὐ γὰρ ἀντέχει πρὸς τὴν ἀχτῖνα τὸ 
χρύος. 'IÓov, φησὶν, ὁ χειμὼν szupnAO0ev, ὁ ὑετὸς 
ἀπὴ1ῖθεν, ἐπορεύθη ἑαυτῷ. Πολυώνυμον ποιεῖ τὸ 
χαχὸν, χατὰ τὰς διαφορὰς τῶν ἐνεργημάτων ὀνομα- 
ζόμενον. Ὃ αὐτὸς γὰρ χαὶ χειμὼν, καὶ ὑετὸς, χαὶ 
σταγόνες, χαθ᾽ ἕχαστον τῶν ὀνομάτων πειρασμοῦ 
τινος χατὰ τὸ ἰδιάζον σημαινομένου. Ἐν γὰρ τῷ 
χειμῶνι, τὰ τεθηλότα μαραίνεται, τὸ ἐπὶ τῶν δένδρων 
χάλλος, ὃ διὰ τῶν φύλλων φυσιχῶς ὡραΐξεται, ἀποῤ- 
Bst τῶν χλάδων, χαὶ τῇ γῇ χαταμίγννται. Σιγᾷ τῶν 
μουσιχῶν ὀρνίθων ἡ μελῳδία, φεύγει ἡ ἀηδὼν, ναρχᾷ 
ἡ χελιδὼν, ἀποξενοῦται τῆς χαλιᾶς f) τρυγών " μι- 
μεῖται πάντα τὴν τοῦ θανάτου χατήφειαν, νεχροῦται 
ὁ βλαστὸς, ἀποθνήσχει ἡ πόα. Kat ὥσπερ ὀστέα τῶν 
σαρχῶν χεχωρισμένα, οὕτως οἱ χλάδοι τῶν φύλλων 
γυμνωθέντες, εἰδεχθὲς θέαμα γίνονται, ἀντὶ τῆς 
προσούσης αὐτοῖς Ex τῶν βλαστῶν ἀγλαῖας. Τί δ᾽ ἄν 
«ἰς λέγοι τὰ χατὰ θάλασσαν πάθη, τὰ διὰ τοῦ χει- 
μῶνος γινόμενα; Πῶς ἐχ βυθῶν ἀναστρεφομένη καὶ 
διοιδαίνουσα σχοπέλους χαὶ ὄρη μιμεῖται, πρὸς τὸ 
ὄρθιον σχῆμα χορυφουμένη τῷ ὕδατι; Πῶς ἐφορμᾷ 


Spiritus. 


Cum ergo sic eam allocuta esset oratio, et ipsam 
quidem nominasset pulchram propter propinqui- 
tatem, columbam autem propter pulchritudinem , 
persequitur id quod deinceps sequitur, dicens non 
amplius dominari hiemis animarum tristitiam. Ne- 
que enim frigus resistit radio. Ecce enitn, inquit, 
hiems praeteriit, imber abiit et se recepit. Malo multa 
tribuit nomina, ut quod nominetur ex differentiis 
operationum. ldem enim et hiems et imber et still:e, 
et convenienter unicuique nomini tentatione aliqua 
ex proprietate significata, dicitur hiems, propter 
multiplicem malorum significationem. Nam hieme 
et qux: germinarant marcescunt , et arborum pul- 
chritudo, quz naturaliter suam venustatem ac de- 
corem accepit a foliis, excidit a foliis eL miscetur 
terr: ; musicarum avium silet concentus : fugit 
luscinia, torpet hirundo, a nido peregrinatur tur- 
tur ;imitantur omnia tristitiam mortis, interit ger- 
men, moritur herba : et quo modo ossa separata a 
carnibus, ita rami nudati foliis deforme evadunt 
spectaculum, pro specie ac decore qui eis aderat 
ex germinibus. Quid autem commemorare attinet 
ea qua in mari hieme accidunt, quemadmodum 
ab imo eversum et tumefactum scopulos imitatur 
et montes, in rectam figuram instar verticis aqua 


χαθάπερ πολεμία τῇ γῇ. ὑπὲρ τὰς μονὰς ἑαυτὴν Qj Ia8tigiata ? quemadmodum in terram irruit, non 


ἐπεχθάλλουσα, xal ταῖς ἐπαλλήλοις τῶν χυμάτων 
πληγαῖς οἷόν τισι μηχανημάτων προσύθολαϊῖς αὐτὴν 
χατασείουσα. ᾿Αλλά μοι νόει τὰ τοῦ χειμῶνος πάθη, 
ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα πάντα μεταλαμδάνων εἰς τρο- 
πιχὴν σημασίαν. Τί ἐστιν ἐν χειμῶνι τὸ ἀπανθοῦν τα 
χαὶ μαραινόμενον; Τί τὸ εἰς γῆν ἐκ τῶν ἀχρεμόγων 
ἀναλνόμενον ; Τίς ἡ σιωπῶσα τῶν ᾧδιχῶν. ὀρνίθων 
φωνή; Τίς ἡ θάλασσα ἢ ἐπωρνομένη τοῖς ὕδασι; Τί 
ἐπὶ τούτοις ὁ ὑετός; Τίνες- τοῦ ὑετοῦ αἱ σταγόνες ; 
Πῶς ἑαυτῷ πορεύεται ὁ ὑετός ; Διὰ τούτου γὰρ, τὸ 
ἔμψυχόν τε xal προαιρετιχὸν τοῦ τοιούτου χειμῶνος 
ὑποσημαίνει τὸ αἴνιγμα. 


Τάχα γὰρ χἂν μὴ 'xa0' ἕχαστον διασαφήσῃ ὁ λό- 
γος, πρόδηλός ἐστι τῷ ἀχούσαντι ἡ Exáctou τούτων 
ἐμφαινομένη διάνοια “ πῶς ἐτεθήλει τὸ χαταρχὰς ἡ 
ἀνθρωπίνη φύσις, ἕως ἐν τῷ παραδείσῳ ἧν, τῷ τῆς 
πηγῆς ἐχείνης ὕδατι πιαινομένη χαὶ θάλλουσα, ὅτε 
ἦν ἀντὶ φύλλων ὁ τῆς ἀθανασίας βλαστὸς, ὡραΐζων 
τὴν φύσιν" ἀλλὰ τοῦ χειμῶνος τῆς παραχοῆς τὴν 
ὀίζαν ἀποξηράναντος, ἀπετινάχθη τὸ ἄνθος, xat εἰς 
γἣν ἀνελύθη, xal ἐγυμνώθη τοῦ χάλλους τῆς 
ἀθανασίας ὁ ἄνθρωπος, καὶ ἡ τῶν ἀρετῶν πόα χατ- 
ἐξηράνθη, τῆς πρὸς τὸν Θεὸν ἀγάπης διὰ τὸ πλη- 
θυνθῆναι τὴν ἀνομίαν χαταψυχούσης, ὅθεν τὰ ποι- 
χίλα πάθη τοῖς ἀντιχειμένοις πνεύμασιν ἐν ἡμῖν 
ἐχορυφώθη, 6v ὧν τὰ πονηρὰ τῆς ψυχῆς ναυάγια 
γίνεται. ᾿Αλλ᾽ ἐλθόντος τοῦ τὸ Éap τῶν ψυχῶν ἡμῶν 
ἐμποιήσαντος, ὃς, τοῦ πονηροῦ ἀνέμον τὴν θάλασσάν 


υ 


secus atque hostis erumpens ultra liues sux habi- 
tationis, et frequentium undarum icfibus, tanquam 
aliquibus machinarum insultibus, ipsam quatiens? 
Sed has et quz sunt hujusmodi: hiemis affectiones 
omnes mihi niente versa ad tropicam deducens si- 
gnificationem. Quid sit quod hieme deflorescit et 
marcescit? Quid sit quod in terram ex ramis resol- 
vitur? Quznam sit vox quz silet canorarum avium? 
quodnam sit mare quod rugit fluctibus ? Quisnam 
deinde sit imber ? Quae sint imbris stilla ? Queinad- 
modum imber abeat et se recipiat ? Per hoc eniin, 
id quod est animatum et libero arbitrio preditum, 
tacite significat :enigma hujus hiemis. 

Forte enim etsi singula non explicarit oratio, 
auditori eril manifesta sententia quae se ostendit 
in unoquoque eorum : quemadmodum in initio hu- 
mana germinavit natura, quandiu fuit in paradiso, 
aqua illius fontis irrigata el. germinans : quando 
erat pro foliis germen immortalitatis, naturam de. 
corans;sed cum hiems inobedienti» radicem ex- 
siceasset, flos in terram excussus est, dissolutus, 
et nudatus fuit homo a pulchritudine immortali- 
tatis, et exsiccala fuit herba virtutum, refrigerata 
in Deum charitate, propterea quod abundasset 
iniquitas, unde variz affectiones adversis flatibus 
in nobis sunt in altum excitate, per quas fiunt 
mala animz naufragia. Sed cum venisset qui ver 
in nostris animis indidit ac procreavit, qui, cum 
malus ventus mare aliquando excitlassct et vertos 


871 


S. GREGORII NYSSEM 


872 


increpal, et dicit mari: Tace, obmutesce : et ad A πατε διεγείραντος, xaX τοῖς πνεύμασιν ἐπιτιμᾷ, xat 


serenitatem et tranquillitatem redacta sunt omnia, 
et rursus incipit nostra natura propriis ornari 
floribus; vita autem nostrz flores virtutes, nunc 
quidem florent, suum autem fructum przbent suo 
tempore. Propterea dicit Scripturz textus, Hiems 
praoteriit, imber abiit, se recepit. Flores visi sunt. in 
terra, tempus putationis advenit. Vides, inquit, pra- 
tum florens virtutibus? Vides temperantiam, hoc 
est splendidum et bene olens lilium ? Vides pudo- 
rem, rosam ? Vides violam, Christi bonum odorem? 
Cur ergo per hzc non texis coronam? Hoc est 
tempus in quo bhís collectis oportet hujusmodi 
€oronis ornari. Tempus putationis advenit. Hoc 
testificatur vox turturis, id est, vox clamantis in 
deserto **. Joannes enim est turtur. Is est przcur- 
sor praeclari hujus veris, qui ostendit hominibus 
pulchros flores virtutis, et porrigit iis qui volunt 
flores colligere: per quos ostendebat florem «qui 
exit e radice Jesse, nempe Agnum Dei qui tol- 
lit peccata mundi, et suggerebat de malis peeniten- 
tam, et vitam degendam ex virtute. 


τῇ θαλάσσῃ λέγει, Σιώπα, πεφίμωσο, πάντα εἰς va- 
λήνην, χαὶ νηνεμίαν μετεσχευάσθη, χαὶ πάλιν ἀνα- 
θάλλειν ἄρχεται, χαὶ τοῖς ἰδίοις ἄνθεσιν ἡ φύσις 
ἡμῶν ὡραΐζεται " ἄνθη δὲ τῆς ζωῆς ἡμῶν al ἀρεταὶ, 
νῦν μὲν ἀνθοῦσαι, τὸν δὲ καρπὸν αὐτῶν τῷ ἰδίῳ παρ - 
ἐχόμεναι χαιρῷ. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ λόγος, Ὁ χειμὼν 
σαρήλθεν, ὁ ὑετὸς ἀπη.ῖθεν, ἐπορεὔθη ἑαυτῷ" cà 
ἄνθη ὥφθη ἐν τῇ γῇ, καιρὸς τῆς τομῆς E20axev. 
ὋὍρᾷς, φησὶ, τὸν λειμῶνα τὸν διὰ τῶν ἀρετῶν ἀν- 
θοῦντα ; Ὁρᾷς τὴν σωφροσύνην, τοῦτό ἐστι τὸ λαμ- 
πρόν τε xat εὐῶδες χρίνον ; Ὁρᾷς τὴν αἰδὼ, τὸ ῥόδον ; 
τὸ lov , τοῦ Χριστοῦ τὴν εὐωδίαν ; Τί οὖν οὐ στεφανο- 
πλοχεῖς διὰ τούτων ; Οὗτός ἐστιν ὁ χαιρὸς ἐν (p yph 
δρεψάμενον τῇ πλοχῇ τῶν τοιούτων στεφάνων ἐγχαλ- 


Β λωπίσασθαι. Ὁ χαιρὸς τῆς τομῆς ἔφθαχε. Τοῦτό 


σοι διαμαρτύρεται f φωνὴ τῆς τρυγόνος, τουτέστιν 
1j φωνὴ τοῦ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ. Ἰωάννης ἐστὶν ἡ 
τρυγών. Οὗτος ὁ τοῦ φαιδροῦ ἕαρος πρόδρομος, ὃ τὰ 
καλὰ τῆς ἀρετῆς ἄνθη τοῖς ἀνθρώποις δειχνύων, xot 
τοῖς βουλομένοις ἀνθολογεῖν προτείνων * δι᾽ ὧν 
ὑπεδείχνυε τὸ ἐχ τῆς ῥίζης τοῦ Ἰεσσαὶ ἄνθος, τὸν 


ἀμνὸν τοῦ Θεοῦ τὸν αἴροντα τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου, χαὶ ὑπετίθετο τὴν ix τῶν χαχῶν μετάνοιαν xal 


τὴν xaz' ἀρετὴν πολιτείαν. 

Audita est enim, inquit, vox (urturis in terra 
nostra, Terram forte nominat eos qui sunt da- 
mnati in vitio, quos publicanos et meretrices dicit 
Evangelium, a quibus auditum est verbum Joannis, 
cum reliqui minime admisissent praedicationem. 
Quod autem dictum est de ficu : Protulit grossos 
suos, raüone sic intelligamus: Ficus ob calorem, 
est praedita vi. insigni attrahendi humoris ex pro- 
fundo. Cum autem multus humor consistat in me- 
dulla, necessario natura per humorum concoctio- 
nem in planta, expellit ex ramis inutilem et terre- 
strem humorem. Idque szpe facit, donec síncerum 
et 3d nutriendum aptum humorem apto proferat 
tempore, ab inulili expurgatum qualitate. Quod 
ergo ante dulcem et perfectum fructum, a ficu in- 
star fructus producitur, grossus dicitur, quod 
quidem est ipsum quoque esculentum nonnun- 
quam volentibus : non est tamen ille fructus, sed 
lruetus procemium. Qui ergo ea vidit, fructum mox 
futurum omnino exspectat. Sunt enim signum fi- 


Hxovc0n γὰρ, φησὶ, φωνὴ τῆς τρυγόνος ἐν τῇ 
Tl] ἡμῶν. Τάχα γῆν τοὺς χατεγνωσμένους ἐν xaxía 
χατονομάζει, o0. τελώνας τε xal πόρνας λέγει τὸ 
Εὐαγγέλιον, ἐν οἷς ἠχούσθη τοῦ Ἰωάννον ὁ λόγος, 
τῶν λοιπῶν οὐ παραδεξαμένων τὸ χήρυγμα. Τὸ δὲ 


C περὶ τῆς συχῆς εἰρημένον, ὅτι Ἐξήγεγκχε τοὺς 


ὀλύνθους αὐτῆς, οὑτωσὶ τῷ λόγῳ χατανοήσωμεν * 
Ἑλκχτιχὴ τῆς ἐν τῷ βάθει νοτίδος διαφερόντως ὑπὸ 
θερμότητός ἐστιν ἡ συχῇ. Πολλῇς δὲ χατὰ τὰς ἐν- 
τεριώνας τῆς ἰχμάδος συνισταμένης, ἀναγχαίως ἡ 
φύσις διὰ τῆς τῶν ὑγρῶν πέψεως τῆς ἐν τῷ φυτῷ 
γινομένης τὸ ἀχρεῖόν τε xal γεῶδες τῆς ἰχμάδος ix 
τῶν ἀχρεμόνων ἀποσχευάζεται. Καὶ πολλάχις τοῦτο 
ποιεῖ, ὡς ἂν τὸ εἰλιχρινές τε χαὶ τρόφιμον ἐν τῷ χα- 
θήχοντι χαιρῷ προδάλλῃ, χεχαθαρμένον τῆς &ypf- 
στου ποιότητος. Τοῦτο τοίνυν πρὸ τοῦ γλυχέως τε καὶ 
τελείου χαρποῦ ὑπὸ τῆς συχῇς ἐν καρπῶν εἴδει προ- 
δαλλόμενον, ὄλυνθος λέγεται" ὅπερ Καὶ αὐτὸ μὲν 
ἐδώδιμον ἔσθ᾽ ὅτε τοῖς βουλομένοις ἐστίν" οὐ μὴν 
ἐχεῖνό ἐστιν ὁ χαρπὸς, ἀλλὰ τοῦ χαρποῦ προοίμιον 


cuum esculentarum grossi, quos dicil ficum protu- Ὁ γίνεται. Ὁ ταῦτα τοίνυν θεασάμενος, xat τὸν χαρπὸν 


lisse. Quia enim ver spirituale sponsz describit 
oratio: est aulem hoc teinpus in confiniu duorum 
temporum, nempe et tristiti:e hiemalis, οἱ fru- 
cluum, qui colliguntur zstate, participationis : 
propterea mala quidem pezteriisse dilucide annun- 
tiat, perfectos autem fructus virtutis nondum 
aperte ostendit. Sed hos quidem recondit ac reser- 
vat in tempus opportunum, quando zstas instite- 
rit. Scis autem omnino quid significetur per zsta- 
tem ex voce Domini, nempe quod  Messis est sa- 
culi consummatio ** ; nunc autem ostendit florentes 
spes virtutum, quarum fructas, ut dicit Propheta, 


95* Matth. nj, 5; Marc. 1, 5. 


ὅσον οὐδέπω πάντως ἐχδέχεται. Σημεῖον yàp τῶν 
ἐδωδίμων σύχων οἱ ὄλυνθοι γίνονται, οὃς ἐξενηνοχέ- 
ναι φησὶ τὴν συχῆν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ πνευματικὲν 
Éap ὑπογράφει τῇ νύμφῃ ὁ λόγος “ ὁ δὲ χαιρὸς οὗτος 
μεθόριός ἐστι δύο χαιρῶν, τῆς τε χειμερινῆς χατη- 
φείας, χαὶ τῆς ἐν τῷ θέρει τῶν χαρπῶν μετουσίας " 
διὰ τοῦτο τὸ μὲν παρῳχηχέναι τὰ χαχὰ, διαῤῥήδην 
εὐαγγελίζεται * τοὺς δὲ καρποὺς τῆς ἀρετῆς οὔπω 
τελείως προδείχνυσιν, ἀλλὰ τούτους μὲν ἐν τῷ χα- 
θήχοντι χαιρῷ ταμιεύεται, ὅταν στῇ τὸ θέρος. Οἴδας, 
δὲ πάντως τὸ διὸ τοῦ θέρους δηλούμενον ἐχ τῆς τοῦ 
Κυρίου φωνῆς, 1| τοῦτό φησιν, ὅτι Ὁ θερισμὲς συν- 


* Mattb. xin, 59, 
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τάλεια τοῦ αἰῶνός ἐστι" νὸν δὲ τὰς ἐλπίδας δεί- A apparet in tempore suo **, Cum igitur humana 


χκνυσι διὰ τῶν ἀρετῶν ἀνθούσας, ὧν ὁ χαρπὸς, χαθώς 
φησιν ὁ Προφήτης, ἐν τῷ xatpip τῷ ἰδίῳ προφαίνεται. 
Τῆς τοίνυν ἀνθρωπίνης φύσεως κατὰ τὴν μνημονευ- 
θεῖσαν ἐνταῦθα συχῆν, πολλὴν διὰ τοῦ νοηθέντος ἡμῖν 
χειμῶνος χαχὴν ἰκμάδα συλλεξαμένης, χαλῶὼς ὁ τὸ 
Ψυχιχὸν ξαρ ἡμῖν ἐργαζόμενος, χαὶ τῇ χαθηχούσῃ yso- 
κονίχ φυτηχομῶν τὸ ἀνθρώπινον, πρῶτον μὲν ἐχ- 
δάλλε: τῆς φύσεως πᾶν ὅσον γεῶδες χαὶ ἄχρηστον ἀντὶ 
ἀχρεμόνων, δι᾽ ἐξομολογήσεως ἀποσχευάζων τὰ περιτ- 
τώματα. Εἶθ᾽ οὕτως χαραχτῆρά τινα τῆς ἐλπιζομένης 
μαχαριότητος, διὰ τῆς ἀστειοτέρας ζωῆς ἐπιδάλλων 
τῷ βίῳ, οἷόν τισιν ὀλύνθοις τὴν μέλλουσαν γλυχύτητα 
κῶν συχῶν εὐαγγελίζεται. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ λεγόμενον, 
ὅτι Ἡ συχῆ ἐξήνεγκε τοὺς ὁιἰήγθους αὐτῆς. Οὕτω 


μοὶ νόησον χαὶ τὴν χυπρίζουσαν ἄμπελον, ἧς ὁ μὲν ot- B 


νος, ὁ τὴν χαρδίαν εὐφραίνων, πληρώδει ποτὲ τὸν τῆς 
δοφίας χρατῆρα᾽ χαὶ προχείσεται τοῖς συμπόταις Ex 
τοῦ ὑψηλοῦ κηρύγματος χατ᾽ ἐξουσίαν ἀρύσασθαι εἷς 
ἀγαθήν τε xaX νηφάλιον μέθην, Ἐχείνην λέγω τὴν 
μέθην, δι᾽ ἧς τοῖς ἀνθρώποις ἐκ τῶν ὑλικῶν πρὸς τὸ 
θειότερον ἡ ἔχτασις γίνεται. 

Νῦν μὲν χυπρίζει διὰ τοῦ ἄνθους ἡ ἄμπελος, καὶ 
τις ἐχδίδοται παρ᾽ αὐτῆς ἀτμὸς εὐωδιάζων, ἡδὺς καὶ 
προσηνὴς, πρὸς τὸ περιέχον πνεῦμα χαταχιρνάμε- 
νος. Οἶδας δὲ τὸ πνεῦμα πάντως, ὃ τὴν εὐωδίαν ταύ- 
τὴν τοῖς σωζομένοις ἐργάζεται, παρὰ τοῦ Παύλου 
μαθών. Ταῦτα προδείχνυσι τῇ νύμφῃ ὁ λόγος, τοῦ 
χαλοῦ τῶν ψυχῶν ἕαρος τὰ γνωρίσματα, χαὶ ἐπισπεύ- 
δει πρὸς τὴν τῶν προχειμένων ἀπόλαυσιν, διεγείρων 
αὐτὴν τῷ λόγῳ, Ἁγάστα,, λέγων, ἐ.0ὲ, ἡ πλησίον 
piov, καλή μον, περιστερά μου. “Ὅσα δόγματα δι' 
ὀλίγων ἐν τοῖς ῥήμασι τούτοις ὁ Λόγος ἡμῖν ὑποδεί- 
χνυσιν! Οὐ γὰρ κατά τινα παρέλχουδαν ματαιολογίαν 
τοῖς αὐτοῖς βήμασιν ἐμφιλοχωρεῖν τὴν θεόπνενστον 
διδασχαλίαν ἐσεὶν εἰχός. ᾿Αλλά τι μέγα xoi Ocortpe- 
πὲς νόημα διὰ τῆς παλιλλογίας ἡμῖν ὑποδείχννται. 
Tt δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν ἔστιν - Ἢ μακαρία xa at- 
διος καὶ πάντα νοῦν ὑπερέχουσα φύσις, πάντα τὰ ὄντα 
ἂν ἑαυτῇ περιέχουτα, ὑπ᾽ οὐδενὸς περιέχεται ὄρου. 
Οὐδὲν γάρ ἔττι περὺ αὐτὴν θεωρούμενον, οὐ χρόνος, 
οὐ τόπος, οὗ χρῶμα, οὐ σχῆμα, οὐχ εἶδος, οὐχ ὄγχος, 
οὐ πηλιχότης", οὐ διάστημα, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν περι- 
γὙρατιτιχὼν ὄνομα, f| πρᾶγμα, ἣ νόημα, ἀλλὰ πᾶν 
περὶ αὐτὴν νοούμενον ἀγαθὸν εἰς ἄπειρόν τε χαὶ ἀ- 
ὄριστον πρόεισιν. “Ὅπου γὰρ χαχία χώραν οὐχ ἔχει, 
ἀγαθοῦ πέρας ἐστὶν οὐδέν. Ἐπὶ γὰρ τῆς τρεπτιχῆῇς 
φύπεως. διὰ τὸ ἴσην ἐγχεῖσθαι τὴν δύναμιν τῇ προαι- 
ρέσει πρὸς τὴν ἐφ᾽ Exázepa τῶν ἐναντίων ῥοπὴν, τό 
τὲ ἀγαθὸν τὸ ἐν ἡμῖν, καὶ τὸ χαχὸν ταῖς διαδοχαῖς 
ἀλλήλων ἐναπολήγει, καὶ γίνεται τοῦ ἀγαθοῦ ὄρος 
ἡ ἐπιγινομένη χαχία, καὶ πάντα τὰ τῶν ψυχῶν ἡμῶν 
ἐπιτηδεύματα, ὅσα χατὰ τὸ ἐναντίον ἀλλήλοις ἀντι- 
χαθέστηχεν, εἰς ἄλληλα λήγει, xaX ὑπ᾽ ἀλλήλων ^pl- 
ζεται. Ἡ δὲ dm καὶ χαθαρὰ xaY μονοειδὴς xai 
ἄτρεπτος χαὶ ἀνάλλοίωτος φύσις, ἀεὶ ὡσαύτως ἔχουσα, 
καὶ οὐδέποτε ἑαυτῆς ἐξισταμένη, διὰ τὸ ἀπαράδεχτος 


* Ps3l. τ, 5. 5 11 Cor. i, 10. 
PaTnO?;. GB. XLIV. 


nalura, congruenter ficui, de qua hic [it mentio, 
per in'ellectam a nobis hiemem malum collegerit 
humorem, recte qui animz ver in nobis efficit, et 
convenienti agricultura in nobis plantat id quod 
est humanum, primum quidem a natura expellit 
quidquid est terrenum et inutile, ramorum loco, 
per confessionem expellens excrementa. Deinde 
beatitudinis qux speratur, quemdam characterem 
per honestiorem vivendi rationem injiciens homi- 
nibus, veluti quibusdam grossis, fructuum futu- 
ram annuntiat dulcedinem. Et hoc est quod dici- 
tur, Ficus protulit grossos suos. lta mihi intellige 
eliam florentem vitem, eujus vinum quidem quod 
letificat cot hominis, implebit ipsum craterem 
sapienti: : et proponetur convivis ut ex sublimi 
predicatione libere misceatur ad bonam et soe 
briam ehrietatem. lilam dico, per quam hominibus 
ex rebus materialibus flt transmutatio ad id quod 
est divinius. 


Nunc quidem floret vitis, et ex ea per florem 
emittitur vapor quidam bene olens et suavis, con- 
temperatus cum ambiente spiritu. Nosti autem 
omnino spiritum, qui efficit hunc bonuin odorem 
iis qui salvi fluunt, ut qui hoc didiceris a Paulo **. 
I-izc sponsz oratio prius ostendit indicia et notas 
boni veris animarum, et eam incitat ut. fruatur iis 


c δ sunt proposita, verbis eam excitans, Surge, 


dicens, veni, propinqua mea, pulchra mea, columba 
mea. Quam multa autem dogmata paucis his verbis 
nobis ostendit Verbum! non enim inani aliqua οἱ 
Supervacanea oratione in iisdem verbis lubenter 
immorari divinitus inspiratam doctrinam est con- 
sentaneum. Sed magna aliqua et Deo conveniens 
intelligentia ostenditur nobis per hanc repetitam 
sententiam. Quod autem dicitur est hujusmodi: 
Beata et terna et omnern intelligentiam excedens 
natura, omnia qua sunt in seipsa coercens, a nullo 
termino circumdatur. Nihil est enim quod circa 
ipsam cousideratur, non tempus, non locus, non 
color, non figura, non magnitudo, non quantitas, 
non intervallum, neque ullum aliud nomen peitinens 
ad circumscriptionenm , aut res, aut intelligentia, 
sed omne bonum quod circa ipsam intelligitur p10- 
cedit in infinitum, et minime circumscribitur. Ubi 
enim vitio nullus est locus, nullus est boni finis. 
[In mutabili enim nalura, propterea quod paritet 
inest potestas et libera eligendi voluntas ad iucli- 
nationem ac propensioneim ad utraque contraria, 
quod est in nobis bonum οἱ malum i!a desinunt, 
ut sibi invicem succedant: et boni est Lerminus 
vitium adveniens : et omnia animarum nostrarum 
studia et instituta, qua sibi invicem adversantur, 
in se invicem desinunt, el a se invicem terminantur. 
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et inalterabilis, οἱ qux semper similiter et eodem 
niodo se liabet natura, et a seipsa nunquam excedit : 
propterea quod non sit capax societatis cum malo, 
manet in bono minime circumscripta, ir se nullum 
videns finem, propterea quod in se nullum videat 
contrarium. Quando ergo trahit humanam animam 
ad sui participationem, zequali semper mensura, in 
ea quie ad id quod est melius ac pr:stantius flt 
exsuperatio:e, assurgit supra eam qus est parti- 
ceps. Nam aima quideni seipsa semper fit major, 


ἀγαθῷ μένει, οὐδὲ αὑτῆς βλέπουσα πέρας, διὰ τὸ 
μηδὲν τῶν ἐναντίων βλέπειν. Ὅταν τοίνυν ἐφέλχητας 
πρὸς μετουσίαν ἑαυτῆς τὴν ἀνθρωπίνην ψυχὴν, ἀεὶ τῷ 
ἴσῳ μέτρῳ χατὰ τὴν ἐς τὸ χρεῖττον ὑπεροχὴν τῆς μετε- 
χούσης ὑπερανέστηχεν. Ἡ μὲν γὰρ ψυχὴ μείζων αὖ- 
τῆς πάντοτε διὰ τῆς τοῦ ὑπερέχοντος μετουσίας vívs- 
ται, xal αὐξανομένη οὐχ ἵσταται τὸ δὲ μετεχόμε-- 
voy ἀγαθὸν ἐν ἴσῳ μένει ὡσαύτως, ὑπὸ τῆς ἐπὶ πλεῖον 
ἀεὶ μετεχούσης ἐν ἴσῃ πάντοτε τῇ ὑπεροχῇ ebproxo- 
μενον. 


᾿ et augetur per participationem ejus quod exsuperat, neque desinit augeri: bonum autem quod partici- 
patur, semper manet in equalitate, ut quod ab ea qua semper est amplius particeps, semper inve- 


niatur in z::quali exsuperatione. 


Videmus ergo tanquam in scalarum ascensu per B 


virtutis ascensiones sponsam ἃ Verbo deduci. 
Immituit primo Verbum radium per fenestras pro- 
pheticas, aut cancellos preceptorum legis, et eam 
advocat ut appropinquel luci, et pulchra fiat instar 
colunb:e formata in luce. Deinde cum rerum pul- 
chrarum tantuin. fuisset, quantum potuit capere, 
particeps, rursus de integro, ut quze bonorum adhuc 
non esset particeps, eam attrahit ad participationem 
boni supereminentis, adeo ut id ipsum quod semper 
apparet congruenter proportioni profectus, simul 
etiam atirabat desiderium, et propter exsuperatio- 
nem bonorum qui semper considerantur in eo 
quod supereminet,videatur primo tangere ascensum. 
Propterea ergo ei excitatze rursus dicit, Surge, et 
ei cum venisset dicil, Veni. Neque enim ei qui vere 
surgit unquam deerit semper surgere; neque ei 
qui curiit- ad Dominum, unquam consumetur 
amp'um et fatum. campi spatium ad divinum 
cursum conficiendum. Oportet enini semper surgere 
el excitari, οἱ pér cursum appropinquando nun- 
quam cessare. Quamobrem quoties dieit : Surge et 


Ὁρῶμεν τοίνυν ὥσπερ ἐν βαθμῶν ἀναδάσει χει- 
ραγωγουμένην διὰ τῶν τῆς ἀρετῆς ἀνόδων ἐπὶ τὰ 
ὕψη παρὰ τοῦ Λόγου τὴν νύμφην. Hy * ἐνίησι πρῶτον 
διὰ τῶν προφητῶν θυρίδων, χαὶ τῶν διχτύων τῶν 
τοῦ νόμου παραγγελμάτων τὴν ἀχτῖνα ὁ Λόγος, καὶ 
προσχαλεῖτ᾽ αὐτὴν ἐγγίσαι φωτὶ, καὶ χαλὴν γενέσθαι 
πρὸς τὸ εἶδος τῆς περιστερᾶς ἐν τῷ φωτὶ μορφωθεῖ- 
σαν. Εἶτα μετασχοῦσαν τῶν χαλῶν, ὅσον ἐχώρν, δε, 
πάλιν ἐξ ὑπαρχῆς, ὡς ἔτι τῶν χαλῶν οὖσαν ἀμέτο- 
χον, πρὸς τοῦ ὑπερχειμένου χάλλους μετουσίαν ἐφέλ- 
χεται, ὥττε αὐτῇ χατὰ τὴν ἀναλογίαν τὴς προχοπῆς 
πρὸς τὸ ἀεὶ προφαινόμενον xal τὴν ἐπιθυμίαν συναύ- 
ξεσθαι, xal διὰ τὴν ὑπερδολὴν τῶν πάντοτε χατὰ τὸ 
ὑπερχείμενον εὑρισχομένων ἀγαθῶν, πρώτως ἅπτε- 
σθαι τῆς ἀνόδου δοχεῖν Διὰ τοῦτό φησι πάλιν πρὸς 
τὴν ἐγηγερμένην ὁ Λόγος, ὅτι ι'Αγάστηθι, καὶ πρὸς τὴν 
ἐλθοῦσαν, ὅτι 'EA06. Οὔτε γὰρ τῷ ὄντως ἀνισταμένῳ 
λείψει ποτὲ ἀεὶ ἀνίστασθαι, οὔτε τῷ τρέχοντι πρὸς 
τὸν Κύριον, tfj πρὸς τὸν θεῖον δρόμον εὑρυχωρία δα- 
πανηθήσεται. "Asl τε γὰρ ἐγείρεσθαι χρὴ. xal μη- 
δέποιε διὰ τοῦ δρόμου προσεγγίζοντας παύσασθαι. 
ὡς ὁσάχις ἂν λέγει τὸ ᾿Αγάστηθι" καὶ τὸ Ἐ.1θὲ" 


Veni, toties largitur facultatem ad id quod melius- . τοσάχις τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον ἀναδάσεως τὴν δύναμιν 


est ascendendi. Sic intellige qux» sequuntur in 
lexiu. Nam qui pulchram ex pulchra jubet fieri, 
&apertc admonet et suggerit illud Apostolicum, 
jubens eamdem imaginem ἃ gloria transformari in 
gloriain **, adeo ut sémper videatur esse gloria quod 
accipitur, et quod semper invenitur, οἱ licet sil 


δίδωσιν. Οὔτω νόει xal τὰ ἐφεξῆς mpoxsiueva τοῦ 
λόγου. 'O γὰρ χαλὴν ix xa ng γενέσθαι χελεύων, τὸ 
ἀποστολιχὸν ἄντιχρυς ὑποτίθεται, τὴν αὐτὴν εἰκόνα 
προστάσσων ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν μεταμορτοῦσθα:" 
ὡς πάντοτε δόξαν εἶναι λαμθανόβενον xa! τὸ ἀεὶ 
εὑρισχόμενον, χἂν ὅτι μάλιστα μέγα φι χαὶ ὑψηλὸν, 


Inagnum et excelsum, credatur esse minus eo quod p ἢ μιχρότερον εἶναι τοῦ ἐλπιζομένου πιστεύετα:. Οὕτω 


speratur. Sic ergo cum esset columba iis qua prius 
recte gessisset, nihilominus cam rursus jubet lieri 
columbam, per transformationem in id «uod est 
melius. Et si hoc factum fuer.t, deinceps ostendet 
oratio per nomen id quod est superius. 

Dicit enim : Et huc veni, columba mea, in te- 
gmine petre juxia propugnaculum. Quis est ergo 
ascensus ad perfectionem, qui signiflcetur in iis 
qua uunc dicta sunt? Non amplius aspicere ad 
studium eorum qua attrahunt, sed ad id quod est 
melius ducem habere propriam cupiditatem. Iluc, 
inquit ipsi, veni : non ex &gritudine, aut ex ne- 
cessitate, sed propriis tuis rationibus confirmans 


» Ἢ Cor., ΜΙ, 18. 


τοίνυν περιστερὰν οὖσαν ky τοῖς προχατωρθωμένοις. 
οὐδὲν ἧττον περιστερὰν αὐτὴν πάλιν διὰ τῆς πρὸς τὸ 
χρεῖττον μεταμορφώσεως γενέσθαι διαχελεύεται. Καὶ 
εἰ τοῦτο γένοιτο, τὸ ὑπὲρ τοῦτο πάλιν ὁ λόγος χαθεξῖς 
διὰ τοῦ ὀνόματος ὑποδείξε:. 

Λέγει γάρ' Δεῦρο σεαυτὴ, περιστερά μου, ἐν 
σχέπῃ τῆς πέτρας ἐχομένη τοῦ προτειχίσματος. 
Τίς οὖν ἡ πρὸς τὸ τέλειον ἄνοδος, ἧτις τοῖς νῦν εἰρη- 
μένοις ἐμφαίνεται; Τὸ μηχέτι πρὸς τὴν τῶν ἐφελχο- 
μένων β)έπειν σπουδὴν, ἀλλ᾽ ὁδηγὸν πρὸς τὸ χρεῖτ- 
τον τὴν ἰδίαν ἐπιθυμίαν ἔχειν. Δεῦρο γὰρ, φησὶ, 
σεαυτὴ, μὴ ἐχ λύπης, f] ἐξ ἀνάγχτς, ἀλλὰ σεαυτὴ, 
τοῖς ἰδίοις λογισμοῖς τὴν προθυμίαν Ev τῷ xaX Evtp- 
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ῥώσασα, οὐκ ἀνάγχης χαθηγουμένης. ᾿Αδέσποτον A cupiditatem ad id quod est honestum, non ducente 


γὰρ ἣ ἀρετὴ. καὶ ἐχούσιον, xa ἀνάγχης πάσης ἐλεύ- 
θερον. Τοιοῦτος ἣν Δαδὶδ, ὁ τὰ ἑχούσια μόνα τῶν 
παρ᾽ αὑτοῦ γινομένων εὐδοχηθῆναι τῷ Θεῷ προσευ - 
χόμενος, xai ἑχουσίως θύειν ἐπαγγελλόμενος. Τοιοῦ- 
40; ἔχαστος τῶν ἁγίων, ἑαυτὸν τῷ Θεῷ προσάγων, 
οὐχ ἐξ ἀνάγχης ἀγόμενος. Καὶ σὺ τοίνυν δεῖξον τὴν 
τελείαν χατάστασιν τοῦ σεαυτῇ τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον 
ἀνόδου τὴν ἐπιθυμίαν λαδεῖν. Τοιαύτη δὲ γενομένη, 
φησὶν, ἥξεις ἐπὶ τὴν σχέπην τῆς πέτρας ἐχομένη τοῦ 
προτειχίτματος. Τὸ ὃὲ λεγόμενῶν τοιοῦτόν ἔστιν. Χρὴ 
γὰρ μεταθάλλειν τὸν λόγον ἀπὸ τῶν αἰνιγμάτων πρὸς 
τὸ σαφέστερον. Μία σχέπη τῆς ἀνθρωπίνης ἐστὶ ψυ- 
χῖς, τὸ ὑψηλὸν Εὐαγγέλιον, ἐν d ὁ γενόμενος τῆς 
σχιώδους διδασκαλίας διὰ τῶν τυπιχῶν τε xal συμ- 


necessitate. Domino eniin caret virtus, el est vo- 
luntaria, et ab omni necessitate libera. Talis erat 
David, qui ex iis quz: ab ipso facta erant, ea sola 
es:e Deo grata ej probata animadvertebat, qui 
erant voluntaria, et se voluntarie sacri(icaturum 
promillebat **, Talis est unusquisque sanctus qu! 
se Deo offert, non aclus necessitate. Et tu ergo 
ostende perfectam in te accepisse constitutionem, 
cupiditatem ascensus ad id quod est melius. Cum 
autem lalis, inquit, evaseris, venies ad petram 
legminis juxta propugnaculum. Quod autem dicit 
est ejusmodi. Oportet enim ab zenigmatibus abdu- 
ctam orationem tractare dilucidius. Unum tegmen 
humans anima est sublime Evangelium, in quo 


(ολικῶν νοημάτων οὐχέτι προσδέεται, φανερούσης D cum fuerit umbrosa doctrina per typicas et sym- 


cnc ἀληθείας τὰ χεχαλυμμένα τῶν προσταγμάτων 
αἰνίγματα. Πέτραν δὲ τὴν εὐαγγελιχὴν ὀνομάξεσθαι 
χάριν, οὐδεὶς ἀντείποι τῶν χαὶ ὁπωσοῦν μετεχόντων 
«ἧς πίστεως" πολλαχόθεν γὰρ ἔττιν Ex τῆς Γραφῆς 
τοῦτο μαθεῖν, τὸ πέτραν εἶναι. Εὐαγγέλιον. Τὸ τοίνυν 
λεγόμενον τοιοῦτόν ἐστιν" Εἰ ἐνεγυμνάσθης, ὦ ψυχὴ, 
τῷ νόμῳ, εἰ τὰς διὰ τῶν προφητιχῶν θυρίδων αὐγὰς 
τῇ διανοίᾳ τεθέασαι, μηχέτι ὑπὸ τὴν τοῦ νομιχοῦ τοί- 
χου σχιὰν pévz. Σχιὰν γὰρ ὁ τοῖχος ποιεῖ τῶν μελ- 
λόντων ἀγαθῶν, οὐχ αὐτὴν τὴν εἰχόνα τῶν πραγμά- 
των᾽ ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν πέτραν Ex τοῦ σύνεγγυς ἀπὸ τοῦ 
τοίχου μετάδηθι. "ἔχεται γὰρ f, πέτρα τοῦ πρότεῖ- 
χισματο:" ἐπειδὴ τῆς εὐαγγελικῆς πίστεως ὁ νόμος 


προτείχισμα γέγονε" καὶ ἔχεται ἀλλήλων τὰ δόγματα, C 


γειτνιῶντα xazà τὴν δύναμιν. Τί γὰρ ἐγγύτερον τοῦ 
Μὴ μοιχεῦσαι, τὸ μὴ Ἐπιθυμῆσαι; καὶ τοῦ χαθα- 
ῥεύειν ἀπὸ φόνου, τὸ, μηδὲ ὀργῇ τὴν χαρδίαν μολύνε» 
“θαι; Ἐπεὶ οὖν ἔχεται τοῦ προτειχίσματος ἡ σχέπη τῆς 
πέτρας, ἀδιάστατός ἐστί δοι ἡ ἀπὸ τοῦ τοίχον ἐπὶ τὴν 
πέτραν μετάστασις. Περιτομὴ ἐν τῷ τοίχῳ, καὶ πε- 
ριτομὴ ἐν τῇ πέτρᾳ, πρόθατον xal πρόδατον, αἷμὰ 
καὶ αἷμα, πάσχα xal πάσχα, καὶ πάντα σχεδὸν τὰ 
αὐτὰ, χαὶ διὰ τῶν αὐτῶν ἀλλήλων ἐχόμενα, πλὴν ὅσον 
φᾳνευματιχὴ μὲν fj πέτρα, χοϊχὸς δ᾽ ὁ τοῖχος, ᾧ συν- 
αναπέπλασται τὸ σωματιχὸν γεῶδε;, Ἢ δ᾽ εὐαγγε- 
λιχῇ πέτρα, τὸν σαρχώδη τῶν νοημάτων πηλὸν οὐχ 
ἔχει. ᾿Αλλὰ xal περιτομὴν λαμβάνει ὁ ἄνθρωπος, xat 
ὅλος ὑγιὴς μένει, μτδεμιᾶς λώδης ἀχροτηριαξούσης 
τὸ πλάσμα τῇς φύσεως. Καὶ φυλάσσει ἐν τῇ τῶν χα- 
κῶν ἀπραξίᾳ τὸ Xá66azow, xaX τὴν πρὸς τὸ χαλὸν 
ἀργίαν οὐ παραδέχεται, μαθὼν ὅτ: ἔξεστι τῷ Σαδδάτῳ 
καλὸν ποιεῖν, xai ἀδιάχριτον ποιεῖται τῆς τροφῆς τὴν 
μετουσίαν, xal ἀχαθάρτου οὐχ ἅπτεται. Οὐδὲν γὰρ 
τῶν εἰσερχομένων διὰ τοῦ στόματος χοινὸν elvat παρὰ 
τῆς πέτρας παιδεύεται" ἀλλὰ διὰ πάντων τὰς σωμα- 
τιχὰς τοῦ νόμου παρατηρήσεις ἀποθεμένη, πρὸς τὸ 
πνευματιχόν τε xal νοητὸν μεταλαμδάνει τῶν ῥνημά- 
τῶν τὴν διάνοιαν, οὕτως εἰπόντος τοῦ Παύλου, ὅτι 
Ὁ γόμος πνευματιχός ἐστιν. Ὃ γὰρ ὄντως ἐχδα- 
λὼν τὸν νόμον, ὑπὸ τὴν σχέπην τῆς εὐαγγελιχῆς γί- 
νῖται πέτρας, τὴν ἐχομένην τοῦ σωματιχοῦ προτει- 
χίσματος. 

*7 psal. Le, 8. 


* Matth, xv, 18, ** Rom. 


bolicas intelligentias, non amplius opus habet 
veritate, qui aperiat operia praeceptorum «zni- 
gmata. Petram autem gratiam nominari evangeli- 
cam, nemo contiradixerit ex iis qui sunt utcunque 
fidei participes : ex multis enim locis Scriptur:e 
dici potest petram esse Evangelium. Quod ergo 
dicitur est ejusmodi: Si in lege fuisti exercilata, 
o anima, et per fenestras propheticas splendores 
menie aspexisti, ne maneas amplius sub umbra 
muri legalis; murus enim facit umbram futurorum 
bonorum, non ipsam rcrum imaginem : sed ex «o 
quod est prope murum transi ad petram. Petra 
enim est propinqua propugnaculo seu antemurali : 
quandoquidem lex fuit. propugnaculum seu ante- 
nurale fidei evangelicz : et sibi intef se cohxrent 
dogniata, ut qua virtute sunt propinqua. Quid 
enim precepto, Non machaberis, est propinquius, 
Non concupisces? et precepto, quod jubet se cae 
non contaminare, quam, ne ira quidem cor infi- 
cere? Quoniam ergo cobzret propugnaculo tegmeri 
petrz, est tibi indubitatus transitus a muro ad pe- 
tram. Circumcisio est in muro, et circumcisio est 
in petra, ovis οἱ ovis, sanguis et sanguis, pascha 
et pascha, et eadem fere omnia, sibi invicem co- 
hzrentia, nisi quod petra quidem est spiritualis, 
murus autem est terrenus, quod simul cum cor- 
porali terrenum quoque est effictum. Petra autem 
evangelica non habet carnale lutuin sententiarum. 


D Quinetiam accipit homo circumcisionem, et totus 


sanus permanet, figmento naturz nullarh accipiente 
mutilationem. Observat quoque Sabbatum a malis 
cessatione, et non admittit quietem a bonis, 
cum didicerit quod Sabbato licet bonum facere, 
Facit etiam indistinctam cibi participationem, ct 
immundum non tangit. Docet enim petra nibil 
esse immundum ex iis quae per os ingrediuntur ** ; 
sed corporalibus omnino rejectis observationibus, 
traducit verborum sententiam ad id quod est in- 
. corporeum, et quod cadit sub intelligentiam, sic 
dicente Paulo, Lez est spiritualis **. Nam qui vere 
legem ejecit, is sub tegmen petrz evangelicae reci- 
pitur, quz est proxima corporali propugnaculo. 


vit, 14. “ 
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Cum Yerbum sic ei clamasset per fenestras, pul- A Ταῦτα τοῦ Λόγου διὰ τῶν θυρίδων αὐτῇ EÓoftioay: 


clire respondet columba, illuminata splendore in- 
telligentiarum, et petram intelligens quz est Chri- 
stus. Dicit enim : Ostende mihi faciem (uam, et 


πος, χαλῶς ἀποχρίνεται dj περ'στερὰ, dj περιλα- 
φθεῖσα διὰ τῆς τῶν νοημάτων αὐγῆς, χαὶ τὴν πέτραν 
νοήσασα, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστός. Λέγει γὰρ, ὅτι Δεῖξύν 


fac me audire vocem tuam. Voz enim tua est dulcis, &. μοι τὴν ὄψιν» cov, καὶ ἀκούτισόν' μοι τὴν gor ?r 


et facies tua decora. Quod autem uicit est. ejus- 
modi : Non amplius mihi loquere per aermonem 
documeutorum propheticorum et legalium, sed ut 
possum videre, ita teipsum mihi aperte ostende, 
ut sim intra petram evangelicam, relicto legis an- 
temurali, aut, ut mere capiunt aures, ita concede, 
ut vox iua meis auribus insonet. Si enim vox 


. que emittitur per fenestras est adeo dulcis, multo 


Ad 
* 


magis tua. in conspectu praesentia erit amabilis. 
Hzc dicit sponsa, cum intellexisset. mysterium 


quod est in petra evangelica, ad quod eam deduxit B 


Verbum, quod. wultifariam multisque modis exsti- 
tit in fenestris ; et tenetur desiderio ejus adventus 
in carhe, nempe ut Verbum flat caro, et Deus in 
carne appareat, et divinas voces nostris auribus 
exhibeat, quae dignis promittunt beatitudinem. 
Vides quemadmodum vote sponse conveniunt vo- 
ces Simeonis, Nunc dimittis seruum tuum, Domine, 
secundum verbum. (uum. in. pace. Quia viderunt 
oculi mei salutare tuum *. 16 enim vidit ipsum, 
ut desideravit videre. Dulcem autem ejus vocem 
agnoscunt, qui acceperunt gratiam Evaugelii, qui 
dixerunt, Verba vite eterne habes?. 


Propterea justum sponsz votum suscipit purus 
sponsus, οἱ seipsum aperte ostensurus, primum 
incitat venatores ad venandas vulpes, ne amplius 
ab eis impediatur vinea, quo minus floreat, dicens : 
Capite nobis vulpes, qu& sunt quidem parve, demo- 


liwntur autem vineas. Florebunt enim vinete, si &a-- 


tollantur, a quibus vastantur. Capite nobis vulpes 
parvas; qu& demoliunlur vineas. Florent enim vinee 
nostra. Fierine potest ul pro dignitate assequamur 
majestatem sententiarum, οἱ divine magnitudinis 


miraculum quod continet oratio, et quantam divi- * 


nae virlutis excellentiam significat sensus eorum 
qua dicta sunt? nempe quemadinodum ille de quo 
h:ec dicuntur, honiicida, qui potens est in malitia, 


σου" ὅτι ἡ φωγή σου ἡδεῖα, xal ὄψις cov ὡραία. 
Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν ἐστι’ Μηχέτι μοὶ διαλέγου 
διὰ τῶν προφητιχῶν τε χαὶ νομιχῶν αἰνιγμάτων, 
ἀλλ᾽ ὡς ἰδεῖν δύναμαι, οὕτω μοὶ δεῖξον σαυτὸν 
ἐμφανῶς, ἵνα ἐντὸς γένωμαι τῆς εὐαγγελικῆς πέτρας, 
χαταλιποῦσα τὸ τοῦ νόμου προτείχισμα' xal ὡς χω- 
pel ἣ &xof μου, οὕτω δὸς τὴν φωνὴν σοὺ ἐν τοῖς cci 
μου γενέσθαι. Εἰ γὰρ ἣ διὰ τῶν θυρίδων φωνὴ τοσ-- 
οὔτόν ἐστιν ἡδεῖα, πολὺ μᾶλλον d χατὰ πρόσωπόν 
σου ἐμφάνεια τὸ ἐράσμιον ἕξει. Ταῦτα λέγει ἡ νύμφη, 
νοήσασα τὸ χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν πέτραν μυστήριον, 
εἰς ὅπερ αὐτὴν ὁ πολυμερῶς xal πολυτρόπως Ev ταῖς 
θυρίσι γενόμενος Λόγος ἐχειραγώγησε" xal ἐν ἔπι- 
θυμίᾳ γεγένηται τῆς διὰ σαρχὸς θεοφανείας, ὥστε 
τὸν Λόγον γενέσθαι σάρχα, xaX τὸν Θεὸν ἐν σαρχὶ 
φανερωθῆναι, xal παραθέσθαι ταῖς ἀχοαῖς ἡμῶν τὰς 
θείας φωνὰς τὰς ἐπαγγελλομένας τοῖς ἀξίοις τὴν αἰώ- 
vtov. μαχαριότητα. Πῶς δὲ συμδαίνουσι τῇ εὐχῇ τῆς 
νύμφης αἱ τοῦ Συμεῶνος φωναὶ, ὅς φησιν ᾿Αποΐύεις 
γὺῦν τὸν δοῦλόν σου, Δέσποτα, κατὰ τὸ ῥῆμά cov 
ἐν εἰρήνῃ. Ὅτι εἶδον οἱ ὀρθαιμοί μου τὸ σωτήριόν 
σου. Ἰδε γὰρ ἐχεῖνος, ὡς ἰδεῖν ἐπεπόθησεν αὕτη. 
Τὴν δὲ φωνὴν αὐτοῦ τὴν ἡδεῖαν οἱ δεξάμενοι τοῦ 
Εὐαγγελίου τὴν χάριν ἐπιγινώσχουσιν, οἱ εἰπόντες, 
ὅτι ρήματα ζωῆς αἰωνίου ἔχεις. 

Διὰ ταῦτα δέχεται εὐχὴν τῆς νύμφης διχαίαν οὖσαν 
ὁ χαθαρὸς νυμφίος, καὶ μέλλων δειχνύειν ἑαυτὸν ἐμ- 
φανῶς, πρῶτον τοὺς θηρευτὰς παρορμᾷ πρὸς τὴν 
ἄγραν τῶν ἀλωπέχων, ὡς μηχέτι τὸν ἀμπελῶνα δι᾿ 


᾿αὐτῶν πρὸς τὸν χυπρισμὸν ἐμποδίζεσθαι, λέγων" 


Πιάσατε ἡμῖν àdAozskac, μιχροὺς μὲν ὄντας, 
dgavictxobc δὲ τῶν ἀμπελώνων. ᾿Ανθήσουσι γὰρ 
αἱ ἄμπελοι, εἰ μηχέτι εἴη τὰ λυμαινόμενα. Πιάσατε 
ἡμῖν ἀλώπεκας pixpótc ,, ἀφανίζοντας τοὺς ἀμ- 
πειῶγας, καὶ αἱ ἄμπειοι ἡμῶν κυπρίζουσι». " Apá 
ἐστι δυνατὸν χατ᾽ ἀξίαν ἐφιχέσθαι τὰς μεγαλοφυΐας 


τῶν νοημάτων; Ὅτον θαῦμα τῆς θείας μεγαλειότη-- 


τος περιέχε! ὁ λόγος ; Ὅσην ἐμφαίνει τῆς δυνάμεως 
τοῦ Θεοῦ τὴν ὑπερδολὴν ἡ τῶν εἰρημένων διάνοια ; 


cujus lingua tanquam novacula acuta, de quo dicit p) Πῶς ἐχεῖνος. περὶ οὗ τὰ τηλικαῦτα λέγεται, ὁ ἀνθρω- 


Propheta, Sagitte potentis. acut& cum carbonibus 
desolatoriis * ; et, Insidiatur tanquam leo in spelunca 
sua *, Draco ille magnus, apostata,infernus; dilatans 
os suum, reclor hujus mundanz potestatis tene- 
brarum, qui habet imperium mortis, et quzcun- 
que ex persona ejus narrat prophetia, Qui aufert 
terminos gentium, quos constituit , nempe Altissi- 
mus, pro numero angelorum suorum; qui compre- 
hendit orbem terre sicut nidum, οἱ ean tollit tan- 
quam ova derelicta ; qui dicit se positurum thronum 
suum super nubes, etfuturumsinillem Altissimo, 
et quecunque Scriptura de eo persequitur in Job, 


! Luc. 1,29, $0. 3 Joan. vi, 69. 


* Psal, cxix, 4. 


ποχτόνος, ὁ ἐν χαχίᾳ δυνατὸς, οὗ tj γλῶσσα ὡσεὶ 
ξυρὸν ἢχονημένον [περὶ οὗ φησι ὁ Προφήτης" Τὰ βέλη 
τοῦ δυνατοῦ ἡχονημένα)] σὺν τοῖς ἄγθραξι τοῖς 
ἐρημικοῖς" καὶ, ᾿Εγεδρεύει ὡς Aéor ἐν τῇ μάνδρᾳ 
αὑτοῦ, ὁ Apáxov, ὁ μέγας, ὁ ἀποστάτης, ὁ ἄδης, ὁ 
πλατύνων τὸ στόμα αὐτοῦ, ὁ χοσμοχράτωρ τῆς ἐς- 
ουσίας τοῦ σχότγυς, ὁ ἔχων τοῦ θανάτου τὸ χρά- 
τος, καὶ ὅσα ἂν προσώπου αὖτοῦ διηγεῖται f 
προφητεία. Ὁ ἀφαιρούμενο: ὅρια ἐθνῶν ἃ ἔστησε, 
δηλονότι 6 ὝΨιστος, xav' ἀριθμὸν ἀλλήλων αὖ - 
τοῦ, ὁ κχαταλαμθάνων τὴν οἰχουμένην ὡς νοσ- 
σιὰν, xal ὡς χαταλελειμένα OX αἴρων αὐτά" ὃ 


* Psal. x, 9 sec. Ilebr. 
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λόγων τιθέναι ἐπάνω τῶν νεφελῶν τὸν θρόνον A qux plane sunt terribilia, cujus latera quidem 


αὑτοῦ, xal ὅμοιος γίνεσθαι τῷ ᾿ὙΨίστῳ, χαὶ ὅσα 
ἐν τῷ Ἰὼδ ὁ λόγος περὶ αὐτοῦ διεξέρχεται, τὰ φοδερὰ 
xol φριχώδη, οὗ χαλχαῖ μὲν αἱ πλευραὶ, σίδηρος δὲ 
χυτὸς ἡ ῥάχις, ἔγκατα δὲ αὐτοῦ σμυρίτης λίθος * xai 
πάντα τοιαῦτα, δι᾽ ὧν τὴν φοδερὰν φύσιν ἐχείνην 
ὑπογράφει ὁ λόγος. Οὗτος οὖν ὁ τοιοῦτος, ὁ τοσοῦτος, 
ὁ στρατηγὸς τῶν ἐν τοῖς δαίμοσι λεγεώνων, πῶς ὀνο- 
μάζεται παρὰ τῆς ἀληθινῆς τε xat μόνης δυνάμεως ; 
Μιχρὸν ἀλωπέχιον. Καὶ οἱ περὶ αὐτὸν πάντες, ἡ ὑπο- 
χείριος αὐτῷ στρατιὰ, πάντες χατὰ τὸ ἴσον ἔξευτε- 
λισθέντες χατονομάζονται παρὰ τοῦ παρορμῶντος 
πρὸς τὴν χατ᾽ αὐτῶν ἄγραν τοὺς θηρευτάς. Εἶεν δὲ 
ἂν οὗτοι τάχᾳ μὲν αἱ ἀγγελιχαὶ δυνάμεις, αἱ τῇς δε- 
σποτιχῆς παρουσίας ἐπὶ τὴν γῆν προπομπεύουσαι, καὶ 
τὸν βασιλέα τῆς δόξης ἐντὸς τοῦ βίου παράγουσα! 


sunt znea, aurum autem fusile spina; intestina 
autem ejus lapis smyrites : et quzecunque sunt hu- 
jusmodi, per qux terribilem illam naturam de- 
scribit Scriptura. llic ergo talis et tantus impera- 
tor legionum dzmonum, quemadmodum ἃ vera. et 
8014 potestate nominatur? parva vulpes : et omnes 
qui eum circumsistunt, et universus qui est sub ejus 
potestate exercitus, omnes ex aquo despectui ha- 
biti nominantur vulpecule ab eo qui incitat vena- 
tores ad eos venaudos. li autem forte fuerint ange- 
lic: potestates, quz in adventu Domini in terram 
deducunt ipsum regem glorie, in mundum addu- 
centes, et ipsum ostendentes ignorantibus : Quis 
est isle Rexglorie ? Fortis et potens in prelio *. 


, xa tolg ἀγνοοῦσιν ἐπιδειχνύουσαι. Τίς ἐστιν οὗτος 


ὁ βασιζεὺς τῆς δόξης ; Ὁ χραταιὸς καὶ δυνατὸς ἐν πολέμῳ. 
Ἴσως δ᾽ ἄν τις εἴπο: χαὶ τὰ λειτουργιχὰ πνεύματα p. Forteautem dixerit quispiam etiam spiritus ad- 


τὰ εἰς διαχονίαν ἀποστελλόμενα διὰ τοὺς μέλλοντας 
χληρονομεῖν σωτηρίαν. Τάχα ὃὲ θηρευτὰς εἴποι τις 
ἂν χαὶ τοὺς ἀποστόλους εἶναι, τοὺς εἰς τὴν ἄγραν 
τῶν θηρίων τούτων ἐχπεμπομένους, πρὸς οὖς εἶπεν, 
ὅτι Ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς τῶν ἀνθρώπων. Οὐ γὰρ ἂν 
ἐνήργησαν τὴν ἀνθρωπίνην ἀλείαν τῇ τῶν λογίων 
πιριθολὴῇ τὰς τῶν σωζομένων ψυχὰς σαγηνεύοντες, 
εἰ μὴ πρότερον ἐχ τῶν φωλεῶν τὰ θηρία ταῦτα ἐξ- 
ἐθαλων, τοὺς μιχροὺς ἐχείνους ἁλώπεχας, Ex τῶν χαρ- 
διῶν λέγω, αἷς ἐνεφώλενον, ὥστε ποιῆσαι τόπον τῷ 
Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, ὅπου τὴν ἑαυτοῦ χεφραλὴν ἀναπαύσῃ, 
μηχέτι τοῦ γένους τῶν ἀλωπέχων ἐν ταῖς χαρδίαις 
φωλεύοντος. Πλὴν οὔσπερ ἂν ὑπόθηται τοὺς θηρευ- 
τὰς εἶναι ὁ λέγος, τὸ μεγαλεῖον χαὶ ἄφραστον τῆς 


ministratorios, qui mittuntur ad ministerium propter 
eos qui sunt futuri haredes salutis *. Fortasse 
eliam autem dixerit quispiam venatores esse sau- 
ctos apostolos, qui mittuntur ad has feras venan- 
das. Quibus dixit : Faciam vos piscatores homi- 
qum *. Non enim fecissent piscationem hominum, 
eloquiorun sagena eorum qui salvi flunt animas 
irretientes, nisi prius e speluncis belluas ejicerent, 
nempe parvas vulpes ex cordibus in quibus delite- 
scebant, ut Filio et Deo locum facerent, in quo 
caput suum reclinaret, nullo generc vulpium deli- 
tescente amplius in cordibus. Ceterum non esse 
quos ponit Seriptura venatores, magnam et inef- 
fabilem divinam virtutem, discimus per ca αὐ 


θείας δυνάμεως διὰ τῶν προστεταγμένων αὐτοῖς δι- C ipsis jubentur. Non enim dixit, Venamini aprum 


δασχόμεθα. Οὐ yàp εἶπεν, ὅτι Θηρεύσατε ὧν τὸν 
ἐχ τοῦ δρυμοῦ, τὴν ἄμπελον τοῦ Θεοῦ λυμαινό- 
μενον, ἣ τὸν μονιὸν τὸν ἄγριον, ἣ τὸν ὠρνόμενον 
λέοντα, ἣ τὸ μέγα κῆτος, ἢ τὸν ὑποδρύχιον δράχοντα. 
Ἧ γὰρ ἄν τινα δύναμιν τῶν ἀντιμαχούντων διὰ τῶν 
τοιούτων ὁ λόγος τοῖς Ünpsutalg ἐνεδείχνυτο. ᾿Αλλὰ 
πᾶσαι, φησὶν, éxclvat αἴ περίγειοι δυναστεῖαι, πρὸς 


ἃς ἢ πάλη τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶν, ἀρχαί vs xaX E&ou-- 


σίαι, xal χοσμοχράτορες σχότους, xal πνεύματα πο- 
ντρίας, ἀλωπεχία ἐστὶ μικρὰ, δολερά τε χαὶ δύστηνα, 
πρὸς τὴν ἡμετέραν χρινόμενα δύναμιν. Ἐὰν ἐχεί- 
νων χαταχρατήσητε, ἀπολήψετε τὴν ἰδίαν χάριν. Ὁ 
ἀμπελὼν ὁ ἡμέτερος, ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, χαὶ τὴν 
τῶν βοτρύων φορὰν διὰ τοῦ ἄνθους τῆς ἐναρέτου πολι- 
τεία: προοιμιάξεται. Πιάσατε οὖν ἡμῖν μιχροὺς 
dJoaexac ἀ-ραγίζοντας ἀμπελῶνα, καὶ αἱ ἄμπϑειῖοι 
ἡμῶν κιπρίζουσιν.Ἤχουσε τοῦ θείου προστάγματος 
à ἄμπελος. ἡ γυνὴ, περὶ ἧς φησιν ὁ Δαδὶδ, ὅτι 'H 
γυγὴ σου ὡς ἄμπειλος εὐθηνοῦσα. Καὶ ἴδεν ἑαυτὴν 
ἐν τῇ δυνάμει τοῦ χελεύσαντος τῆς ἐχ τῶν θηρίων 
τούτων λύμης χεχαθαρμένην, xal εὐθὺς δίδωσιν ἑαυ- 
τὴν τῷ γεωργῷ τῷ τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύ- 


silvestrem, qui vineam Dei depopulatur, aut sin- 
gularem ferum, aut rugientem leonem, aut ma- 
gnam balgnam, aul marinum draconem. Vim enim 
aliquam eorum que contra depugnant, per ea 
ostenderet oratio venatoribus. Sed illa omnes, 
inquit, terrestres poteslates , adversus quas est 
colluctatio hominibus, principatus, potestates et 
rectores tenebrarum | mundi hujus, etl spiritus ne- 
quitie, sunt parv vulpes dolosz et infelices, si 
cum nostris conferantur viribus. Si illas devi. 
ceritis, propriam accipietis gratiam. "Vinea no- 
sira est humana natura, qua fert botros per 
flores vite que agitur ex virtute. Capite igitur 
nobis parvas vulpes, que demoliuntur vineas, et 


D vinee nostre florent. Divinum jussum audivit vinea, 


nempe mulier de qua dicit David, Uzor tua sicut 
citis abundans ". EA vidit eam, virtute ejus qui jus- 
sit, ab exitio οἱ depopulatione harum ferarum 
expurgatam, et stalim. dat. seipsam agricole qui 
sepis interinedium diruit parietem. Neque enim am- 
plius arcetur pariete legis, quo minus conjungatur , 
cum eo qui desideratur. 


σαντι. Οὐχέτι γὰρ τῷ τοίχῳ τοῦ νόμου πρὸς τὴν συνάφειαν τοῦ ποθουμένου διατειχίςεται. 


'AAAà, φησὶν, ἐγὼ τῷ désAgióQ μου, καὶ ὁ ἀδε.1. 
φιδός μου ἐμοὶ, ὁ ποιμαίνων ἐν τοῖς κρίνοις, ξως οὗ 
5 Psal. xxui, 8 * Hebr. i, 1|. 


" Matth. iv, 19 


Sed ego, inquit, patrueli meo, et patruclis 
meus mihi , qui pascit inter lilia, doncc perspirarit 


5 Psal. cxxvit, Ὁ. 
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die. εἰ mote [uerint umbre. Hoc autem est : Vidi A διαπνεύσῃ ἡ ἡμέρα, xal κινηθῶσιν al extat. Τοῦτο 


[ecie ad faciem eum qui semper manet, et qui pro- 
pter me ex sorore mea Synagoga in humana natura 
est exortus, et in eo requiesco, et fio ejus habi- 
taculum. Hic enim est pastor bonus , qui non feno 
pascit gregem, sed puro lilio pascit oves. [8 est 
enim revera qui feno non amplius nutrit fenum. 
Nature enim experli rationis proprium nutrimen- 
tum est fenum. Homo autem cum sit particeps ra- 
Hionis, vero nutritur verbo. Quod si hujusmodi 
feno fuerit saturatus , ipse quoque fit fenum. Om- 
nis enim, inquiL, caro est fenum *, quandiu caro 
est. Sin autem fial spiritis qui natus est ex spi- 
ritu, non amplius cibum depascet ex feno, sed 
spiritus erit ejus aliinentum , quod quidem tacite 
significat lilii puritas et banus odor. Erit ergo 
ipse quoque lilium purum et bene olens, mutatus 
et alteratua ex alimenti natura. Hoc est dies qui 
radiis diffunditur seu perspirat, sicut divina no- 
minavit Scriptura, eam quz per radios spiritus 
facta est diffusionem nominans perspirationem , 
unde moventur umbras vite : quas diligenter ct 
studiose intuentur, qui luce veritatis anima ocu- 
jum non illustrarunt , umbram et id quod est va- 
num 86 inane, tanquam quod consistat, aspicientes, 
el quod: vere est, tanquam quod non sit, non re- 
ctis cernentes oculis. Sed qui nutriuntur per lilia, 
hoc est, quorum puro ct bene olenii nutrimento 
impinguatur anima , cum ab omni fallaci et um- 


δέξστιν᾽ Εἶδον, φησὶ, πρόσωπον πρὸς πρόσωπον τὺν ἀεὶ 
ὄντα ὅπερ ἐστὶ, δι᾿ ἐμὲ δὲ Ex τῆς ἀδελφῆς μου τῆ: συν- 
αγωγῆς ἀνθρωπιχῶς ἀνατείλαντα, χαὶ ἐν σὑτῷ ἀνα-- 
παύομαι, χαὶ γίνομαι αὐτῷ οἰκητήριον, Οὗτος γάρ 
ἐστιν ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς, ὃς οὐχὶ χόρτον ποιεῖται τὴν 
“ὧν ποιμνίων νομὴν, ἀλλὰ καθαροῖς χρίνοις τρέφει 


τὰ πρόδθατα. Οὐ μηχέτι χόρτῳ τρέφων τὸν χόρτον. 


Ἰδία γὰρ τροφὴ τὴς ἀλόγου φύσεως ὁ χόρτος ἐστίν. 
Ὁ δ᾽ ἄνθρωπος λογικὸς ὧν, τῷ ἀληθινῷ τρέφεται 
λόγῳ. Εἰ δὲ τοιούτου ἐμφορηθείη, καὶ αὐτὸς χόρτος 
γίνεται. Πᾶσα γὰρ σὰρξ, φηπὶ, χάρτος ἐστὴν, ἕως 
ἂν σὰρξ ἧ. Εἰ δέ τις πνεῦμα γένοιτο, γεννηθεὶς ἐχ 
τοῦ πνεύματος, οὐχέτι τὸν χορτώδη ἐπιδοσχηθή πε- 
ται βίον, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα αὐτοῦ ἕσται τροφὴ, ὅπερ 
ἡ χαθαρόνης καὶ fj εὔπνοια τοῦ χρίνου αἰνίσσεται, 
Ἔσται οὖν xal αὐτὸς, χαθαρὴν χρίνον χαὶ εὔπνουν, 
πρὸς τὴν τροφῆς φύσιν ἀλλοιούμενος. Τουτέστιν ἡ δια- 
δεχομένη ταῖς ἀκτῖσιν ἡμέρα, τοι διαπνέουσα, χαθὼς 
ὠνόμασεν ἡ θεία φωνὴ τὴν διὰ τοῦ πνεύματος τῶν ἀχτίέ- 
νων γινομένην διάχυσιν, δια πνοὴν óvouásasa , ὅθεν αἵ 
τοῦ βίου μεταχινοῦνται σχιαΐ " περὶ ἃς χατὰ σπουδὴν 
ὁρῶσιν, οἱ μήπω τῷ φωτὶ τῆς ἀληθείας τὸν τῆς ψυ- 
ye ὀφθαλμὸν καταυγάσαντες, οἱ τὴν σχιὰν xal τὸ 
μάταιον ὡς ὑφεστὼς ὁρῶντες, καὶ τὸ ἀληθῶς ὃν ὡς 
μὴ ὃν παραδλέποντες. ᾿Αλλ᾽ οἱ διὰ τῶν χρίνων τρεφό- 
μενοι, τουτέστιν, οἱ τῇ χαθαρᾷ τε xai εὐπνοούσῃ 
τροφῇ τὴν ψυχὴν πιαινόμενοι, πᾶσαν ἀπατηλὴν τε χαὶ 
σχιοειδῇ φαντασίαν τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτον σπουδα- 


brosa visione eorum in qua studium in hac vita c ζομένων ἑαυτῶν ἀποστήσαντες, πρὸς τὴν ἀληθινὴν 


confertur, se abduxerint, ad rerum veram aspi- 
cient substantiam , effecti filii lucis et diei. 

]ec aspicit sponsa, et urget Verbum ut quam 
citissime spem bonorum deducat ad effectum, di- 
cens : Revertere cito , o patruelis , sis similis capree 
aut. hiunulo cervorum. supra montes concavitatum, 
Vide ut caprea., tu qui aspicis cogitationes homi- 
num, tu qui cordium legis discep'ationes. Dele 
peccati generationem , sicut hinnulus cervorum 
delet genus serpentum. Vides concavos montes 
vite humane, quorum ea qua assurgunt, non 
sunt vertices, sed valles? Currit ergo quam celer- 
rim? Verbum ad montes concavos. Quidquid enim 
extollitur adversus veritatem, est barathrum et 


τῶν πραγμάτων ὑπόστασιν ὄψονται, υἱοὶ φωτὸς xal 
υἱοὶ ἡμέρας γινόμενοι. 

Ταῦτα βλέπει ἡ νύμφη, χαὶ χατεπείγει τὸν Λόγον 
διὰ τάχους εἰς ἔργον διαγαγεῖν τῶν ἀγαθῶν τὴν ἑλ- 
πίδα, Απόστρεψον, λέγουσα, ὦ ἀδειφιδὲ, δριιοιόθητι 
δορχάδι ἣ vs6pQ ἐμάφων ἐπὶ τὰ ὄρη τῶν xot ko- 
μᾶφξων. ."Jóe ὡς δορχὰς, ὁ τὰς ἐνθυμήσεις τῶν ἀν- 
θρώπων βλέπων, ὁ τοὺς διαλογισμοὺς τῶν χαρδιῶν 
ἀναγινώσχων. ᾿Αφάνισον τὴν γονὴν τῆς χαχίας, ὡς 
νεθρὺὸς ἐλάφων ἐξαναλίσχων τὸ γένος τῶν ὄφεων. 
Ὁρᾷς τὰ χοῖλα ὄρη τοῦ ἀνθρωπίνου" βίου, ὧν τὰ ἐπ- 
αναστήματα, οὐχὶ ἀκρώρειαί εἶσιν, ἀλλὰ φάραγγες ; 
Τρέχει τοίνυν ξως τάχους ὁ Λόγος ἐπὶ τὰ χοῖλα ὄρη. 
Πᾶν γὰρ τὸ κατὰ τῆς ἀληθείας ὑψούμενον, βάραθρόν 


non mons, concavitas et non assurgens fasti- D ἐστι χαὶ οὐχὶ ὄρος. Κοίλωμα, xaX οὐκ ἀνάστημα. 


gium. Si ergo, inquit, ad hzc accurreris, Omnis 
vallis implebitur. et. omnis mons hujusmodi liumi- 


liabitur Δ. Et. hzc. dicit anima quam pascit Ver-, 


bum, non aliquibus spinis aut feno, sed bono 
odore liliorum pure vitx» administrationis. Qui- 
bus etiam nobis detur satiari pastis a Verbo, in 
Christo Jesu Domino nostro, cui gloria et potentia 
cum sancto Spiritu, nunc et semper, et in secula 
gzculorum, Amen. 


HOMILIA VI. 
Ca». ni, vers. 1. In lecto noctu quaesivi quem diligit 


ἢ ]sai. x1, 6. 19 168]. xL, 4; Luc. m, 4 


Ἐὰν οὖν ἐπιδράμῃς ἐπὶ ταῦτα, φησὶ, Πασα ἡ 
τοιαύτη φάραγξ πιηρωθήσεται, καὶ πᾶν τὸ τοι- 
ovtov ὄρος ταπεινωθήσεται. Ταῦτα φθέγγεται ἡ 
ψυχὴ, ἣν ποιμαίνει ὁ Λόγος, οὐχ ἐν ἀχάνθαις τισὶν ἣ 
χόρτοις, ἀλλ᾽ ἐν τῇ εὀοδμίφ τῶν κρίνονν τῆς χαθαρᾶς 
πολιτείας. Ὧν γένοιτο χαὶ ἡμᾶς ἐμφορηθῆναι ποι- 
μαινομένους ὑπὸ τοῦ Λόγου, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ πρέπει ἡ δόξα καὶ χράτος, εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


OMIAIA qv. 
Ἐπὶ xolenv pov ἐν γυξὶν ἐζήτησα ὃν ἠγάπη» 
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Cav ἡ ψυχή μου. Ἐζήτησα αὑτὸν, xal οὐχ εὗρον A animamea. Quesizi eum et non invenieum ; vocavieum 


αὑτόν" ἐκάλεσα abeór, xal οὐχ ὑπήχουσέ pov. 
᾿Αγαστήσομαι δὲ xal κυχλώσω ἐν τῇ πόλει, ἐν ταῖς 
ἀγοραῖς καὶ ἐν ταῖς πιατείαις, xal ζητήσω ὃν ἠγά- 
σησεν ἡ γυχή μου. Ἐζήτησα αὐτὸν καὶ οὐχ εὗρον 
αὑτόν. Ezxsxd.isca αὑτὸν, καὶ οὐχ ὑπήκουσέ μου. 


Εὔὕρεσάν με οἱ τηροῦντες, οἱ κυχιλοῦντες ἐν τῇ πό ᾿ 


ει. Μὴ ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου, εἴδετε; "Ως μι- 
. χρὸὲν ὅτε παρηἴθον ἀπ’ αὑτῶν, ἕως οὗ εὗρον ὃν ἡγά- 
Ancer ἡ ψυχή μου. Ἐχράτησα αὐτὸν, καὶ οὐχ d21- 
κα αὑτὸν», ἕως οὗ εἰσήγαγον αὐτὸν εἰς οἶκον μητρός 
ἐίου, καὶ εἰς capisior τῆς συ.ιλαδούσης με. Ὧρ- 
κισα ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ, ἐν ταῖς δυνά- 
μεσι. καὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ, ἐὰν ἐγεί- 
pute καὶ ἐξεγείρητε τὴν ἀγάπην, ἕως ἂν θελήσῃ. 


Tíc αὕτη ἡ ἀναθαίνουσα ἐκ τῆς ἐρήμου, ὡς στε- D 


«ἔχη τεθυμιαμένη σμύρναν xal A(6Cavovr, ἀπὸ 
πώντων χογιορτῶν μυρεψοῦ; Ἰδοὺ ἡ xAivn τοῦ 


el non audivit me. 2. Surgam aulem el circuibo civite- 
tem in foris et in plateis : eL que ram quem diligit anima 

mea. 9. Quesivi eum et non inveni eum. Iuveuerunt 
me qui custodiunt circumeuntes civitatem. Num quem 
diligit anima mea vidistis? ἃ. Quamprinium parum 
ab eis transii, donec inveni eum quem diligit anima 
mea, tenui eum, εἰ non dimisi eum, donec eum in- 
troduxi in domum matris meae, et in conclave. ejus 
quo me concepit. 5. Adjuravi vos, [ilie Jerusalem, 
in potestatibus el virtutibus agri, si excitetis el ex- 
pergisci faciatis charitatem, donec velit. 6. Que est 
ista que asceudit in desertum sicul (truncus. [umi 
evaporans myrrham el thus, ex omnibus pulveribus 
aromatorii? "1, Ecce lectulus Salomonis: sexaginia 
[ortes circa eum ex fortibus Israel. 8. Omnes tenen- ἡ 
tes gladium, periti pugna, vir gladium super [ewur 
suum propter stuporem nocturnum. 


Zoloporvtoc; ἑξήκοντα δυνατοὶ xóxAq αὐτῆς ἀπὸ δυνατῶν Ἰσραή.. Πάντες κατέχοντες ῥομ- ᾿ 
Ῥα αν, δεδιδαγμένοι πολέμων. ᾿Αγὴρ ῥομφαίαν αὐτοῦ ἐπὶ μηρὸν αὑτοῦ ἀπὸ θάμδους ἐν vv£lv. 


Πάλιν τὰ μεγάλα τε χαὶ ὑψηλὰ δόγματα παρὰ τοῦ 
ὕλσματος τῶν ἀσμάτων διὰ τῆς παρούστις ἀναγνώ- 
σεως παιδευόμεθα, Φιλοσοφία γάρ ἐστι τὸ τῆς νύμ- 
φὴς διήγημα, δι᾽ ὧν τὰ περὶ ἑαυτῆς διεξέρχεται, 
ὅπως χρὴ περὶ τὸ Θεῖον ἔχειν τοὺς ἐραστὰς τοῦ ὑπερ- 
κοσμίου χάλλους δογματιζούσης, Ὃ δὲ μανθάνομεν 
διὰ τῶν προχειμένων λογίων τοιοῦτόν ἐστι. Χρὴ γὰρ, 
οἶμαι, προεχθέσθαι πρότερον τὴν τοῖς ῥητοῖς ἔγχει - 
μένην διάνοιαν" εἶθ᾽ οὕτως ἐφαρμόσαι τοῖς προθεω- 


Rursus magna et excelsa dogmota a Cantico 
canticorum per hauc docemur lectionem. Philoso- 
phia enim est sponsz narratio per ea quz de se 
recenset, statuendo quemadmodum in Deum se 
gerere oporteat amatores supramundana pulchri- 
tudinis. Quod autem discimus per ea quz sunt pro- 
posita, prope est ejusmodi. Oportet enim, ut ar- 
bitror, prius exponere sensum qui inest in verbis: 
deinde verba divinitus inspirata accommodare iis 


pnfüisist τα θεόπνευστα ῥήματα. “Ἔστι τοίνυν, ὡς ἐν C quie sunt. prius considerata. Est ergo, ut paucis 


ὀλίγῳ συνελόντα φράσαι, τοιοῦτόν τι δόγμα διὰ τῶν 
εἰρη μένων ἀναφαινόμενον" Διχῇ τέτμηται χατὰ τὴν 
ἀνωτάτω διαίρεσιν fj τῶν ὄντων φύσις. Τὸ μὲν γάρ 
ἔστιν αἰσθητὸν xaX ὑλῶδες ^ τὸ δὲ νοητὸν xal ἄῦλον. 
Δἰσθητὸν μὲν οὖν λέγομεν, ὅσον τῇ αἰσθήσει χατα- 
λαμθάνομεν * νοητὸν δὲ τὸ ὑπερπίπτον τὴν αἰτθητι- 


χὴν κατανόησιν" kx τούτων τὸ μὲν νοητὸν ἄπειρόν 


ἐστι xal ἀόριστον τὸ δὲ ἕτερον πάντων τισὶ διαλαμ- 
θάνεται πέρασι. Πάσης γὰρ ὕλης τῷ ποσῷ τε xal 
«i ποιῷ διειλημμένης, ἐν ὄγχῳ xaX εἴδει χαὶ ἐπι- 
φανείᾳ xal σχήματι πέρας γίνεται τῆς περὶ αὐτὴν 
χατανοΐήσεως τὰ περὶ αὐτὴν θεωρούμενα, ὡς μη- 
δὲν ἔχειν τὸν τὴν ὕλην διερευνώμενον, ἔξω τούτων 
ἐν φαντασίλ λαθεῖν. Τὸ δὲ νοητόν τε χαὶ ἄῦλον τῆς 
τοιαύτης περιοχῆς χαθαρεῦον ἐχφεύγει τὸν ὄρον, ἐν 
οὐδενὶ περατούμενον. Πάλιν δὲ χαὶ τῆς νογντῆς φύ- 
σεως διῃρημένης, fj μὲν ἄχτιστός ἐστι, χαὶ ποιητιχὴ 
τῶν ὄντων, ἀεὶ οὖσα ὅπερ ἐστί * xal πάντοτε ὡσαύ- 


κως ἔχουσα, χρείττων τε προσθήχης ἀπάτης xa τῆς. 


ἐλαττώσειυ;, τῶν ἀγαθῶν ἀνεπίδεχτος " ἡ δὲ διὰ χτί- 
σξωξ παραχθεῖτα ἐς γένεσιν πρὸς τὸ πρῶτον αἴτιον. 
ἀεὶ βλέπει, καὶ τῇ μετουσίᾳ τοῦ περιέχοντος δια- 
“:αντὸς Ev τῷ ἀγαθῷ συντηρεῖται, xal τρόπον τινὰ 
“πάντοτε χτίζεται, διὰ τῆς ἐν τοῖς ἀγαθοῖς ἐπουξή- 
σξως πρὸς τὸ μεῖξον ἀλλοιουμένη, ὡς urbi ταύτῃ τι 
“πἐρας ἐνθεωρ:ἴσθαι, μηδὲ pu τινὶ τὴν πρὸς τὸ χρεῖτ- 
“ἦν αὔξητιν αὑτῆς περιγράφεσθαι" ἀλλ᾽ εἶναι πάν- 
τοῖς ἀεὶ τὸ παρὸν ἀγαθὸν, χἂν ὅτι μάλιστα μέγα τε 
xaX τέλειον εἶναι δοχεῖ, ἀρχὴν τοῦ ὑπέρχει μένου xal 


* 


dicam, hujusmodi dogma per ea qux dicta sunt: 
Difariam dividitur rerum creatarum natura ex su- 
prema divisione. Nam aliud quidem est sensile et 
materiale: aliud autem quod intelligentia percipi- 
tur, el est experg materie. Atque seusile quidem 


' dicimus quidquid sensu comprehenditur. Quod in- 


telligentia autem percipitur, id quod omnem su- 
perat sensus comprehensionen, ncc ullis continetur 
finibus. Nam cum omnis materia a quanto οἱ quali 
sit comprehensa, unius est mentis coniprehensionis, 
ea quie sunt in ipsa considerantis, finis in pondereet 
forma et superficie et figura : adco ut qui seruta- 
tir inateriam, nihil possit extra haic. comprehen- 
dere in phantasia; id autem quod percipitur intel- 


D ligentia, et est expers materie, purum ab omni 


ejusmodi comprehensione, effugit terminum, utl 
quod in nullo finiatur. Rursus autem cum que in- 
telligentia percipitur matura, bifariam sit divisa, 
alia quidem est increata, et eorum quas sunt crea- 
trix, et qua semper est jd quod est: et semper 
similiter et eodem modo sc habet, et quavis ad- 
ditione et diminutione est superior, nec bona valet 
accipere: alia autem quie per creationem deducta 
ad generationem, semper aspicit ad primam eorum 
quz sunt causam, et participatione ejus quod su- 
pereminet semper conservatur in bono, et quodam- 
modo creatur, per incrementum in bonis mutata 
ad id quod est majus, adeo ut ne in hac quidein 
consideretur finis, neque ullo termino circumscri- 
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batur ejus incrementum ad id quod est melius : sed Α μείζονος * ὡς xai ἐν τούτῳ τὸν ἀποστολιχὸν ἀληθεύε- 


&: semper quod przsens est bonum, etsi maxime 
videatur esse magnum et prestabile, principium 
ejus quod supereminet, et est majus: adeo ut in 
hoc verum sit quod dicit Apostolus !!, per exten- 
sionem ad id quod est ante, oblivioni datis iis qu:e 
prius sunt. perfecta. Nam quod semper cst majus, 
et quod invenitur in honorum exsuperatione, apud 
se detinens affectionem eorum qui sunt participes 
von sinit aspicere ad ea qua sunt przterita, in iis 


fruendis qux sunt przxstantiora, exculiens memcriam corum 40:8 


σθαι λύγον, διὰ τῆς τῶν ἔμπροσθεν ἐπεχτάσεως, kv 
λήθῃ γινομένων τῶν προδιηνυσμένων. Τὸ γὰρ ἀεῖ τι 
μεῖζον, xal χαθ᾽ ὑπερδολὴν ἀγαθὸν εὑρισχόμενον, 
περὶ ἑαυτὸ χατέχον τὴν τῶν μετεχόντων διάθεσιν, 
οὐχ ἐᾷ πρὸς τὰ παρῳχηχότα βλέπειν, τῇ τῶν προτι- 
μοτέρων ἀπολαύσει τῶν χαταδεεστέρων τὴν μνήμην 
παραχρηυόμενον. Τὸ μὲν οὖν νόημα τὸ τῇ φιλοσοφέᾳ 
τοῦ νυμφιχοῦ διηγῆματος ἡμῖν δογματιζόμενον, τοι- 
οὔτον εἶναι νομίζομεν. 

sunt deteriora. Atque sensum 


quidem qui a philosophia sponsa narrationis nobis statuitur, talem essc existimanus, 


Tempus autem est primum quidem meminisse 
eontextus verborum divinorum eloquiorum : deinde 
iis qux prius sunt considerata adaptare sensum 
qui situs est in verbis. In lecto noctu quaesivi 
$psum, et non inveni : ipsum vocavi, et non audivit 
xe. Surgam aulem οἱ circuibo civitatem , in foris 
εἰ in plateis, el quaeram quem diligi! enima mea. 
Quasivi eum et non inveni eum. Invenerunt me qui 
custodiunt eircumeuntes civitatem. Num quem diligit 
anima mea vidistis? Quamprimum parum ab eis 
transii, donec inveni eum quem diligit anima mea: 
tenui eum et non dimisi eum, donec eum introduzi 
in domum matris mea, el in conclave ejus qua me 
concepit, 


- 


Quo:nodo ergo in iis qux dicta sunt invenimus 


Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη πρῶτον μὲν αὐτῇς ἐπιμνησθῆναι 
τῆς λέξεως τῶν θεοπνεύστων λογίων * εἶθ᾽ οὕτως ἐφ- 


Β αρμόσαι τοῖς προθεωρηθεῖσι τὴν τοῖς ῥητοῖς ἐγχει- 


μένην διάνοισν. Ἐπὶ κοίτην μου ἐν νυξὶν ἐζήτησα 
ὃν ἠγάπησεν ἡ Ψυχὴ μου" ἐζήτησα αὐτὸν, καὶ 
οὐχ εὗρον αὐτόν" ἐκάλεσα αὐτὸν, καὶ οὐχ ὑπή- 
xovcé μου. ᾿Αναστήσομαι δὲ καὶ χυχιλώσω ἐν τῇ 
σόϊζλει, ἐν ταῖς ἀγοραῖς, καὶ ἐν ταῖς πιϊατείαις, 
καὶ ζητήσω ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου. Ἑζήτησα 
αὐτὸν, xal οὐχ εὗρον αὐτόν. Εὕὔροσάν us οἱ τη- 
ροῦντες, οἱ κυκιοῦντες ἐν τῇ πόλει. Μὴ ὃν ἠγά- 
πῆσεν ἡ ψυχὴ μου ἴδετε ; ὡς σμιχρὸν ὅτε παρ- 
i40ov ἀπ᾽ αὐτῶν, ἕως οὗ εὗρον ὃν ἠγάπησεν ἡ 
ψυχή μου ᾿ ἐκράτησα αὐτὸν, καὶ οὐκ ἀρῆχα αὑτὸν, 
ἕως οὗ εἰσήγαγον αὐτὸν εἰς οἶκον μητρός μου, 
xal slc ταμιδῖον τῆς συ.1λαδούσης με. 

Πῶς τοίνυν ἐν τοῖς εἰρημένοις εὑρέσχομεν τὰ δο- 


sensus qui dogmatice per periphrasim a nobis sunt C γματιχῶς ἡμῖν προθεωρηθέντα νοήματα; γέγονεν 


expositi * In prace.lentibus ascensionibus, fuit pro 
ratione ejus quod semper fit incrementi, semper 
mutata ad id quod est melius, et in bono compre- 
Lkenso nunquam sistens, nunc equis comparata, 
qui ZEgyptium evertunt tyranmum, rursus autem 


torquibus et turturibus assimilata in eolli orma- . 


uiento. Deinde his non contenta procedit adhuc su- 
perius. Nam per suavem nardum divinum agnoscit 
bonum odorem, et nec in his quidem manet, sed 
rursus eum quem desiderat, veluti quoddam bene 
elens aroma, suspendit inter sua ratione praedita 
ubera, unde scatent divina documenta, in amplo 
cordis spatio eum induens. Post hxc fructum suum 
facit Agricolam, ipsum botrui nominans, suavem 
et gratum odorem emilttentem per florem. Et his 
3scensionibus sic aucta, pulchra dicitur, οἱ fit pro- 
pinqua: et qui est in ipsius oculis pulchritudo 
assimilatur columbis. Deinde procedit ad id quod 


est majus. Facta enim perspicacior illa quoque . 


Verbi discit decorem, et wiratur quemadmodum 
adumbratus descendit ad lectum vitz inferioris, 
vateriali natura corporis liumani occultatus.. Hlig 
accedit quod virtutis domum verbis describit, cujus 
qua tegitur materia est cedrus et. cupressus, quie 
putredinem non suscipit et corruptionem , per quz 
verbis explicat stabilitatem et immutabilitatem lhia- 
bitudinis ad bonum. Praeterea per. comparationem 


αι pbilipp. nr, 13. 


ἐν ταῖς προλαθούσαις ἀνόδοις πρὸς λόγον τῆς Exá- 
ατοτε γινομένης αὐξήσεως. "Act γὰρ πρὸς τὸ χρεῖττον 
ἀλλοιουμένη, καὶ οὐδέποτε ἐπὶ τοῦ καταληφθέντος 
ἀγαθοῦ ἱσταμένη, νῦν μὲν ἵππῳ παραδαλλομένη τῇ 
χαταστρεψαμένῃ τὸν Αἰγύπτιον τύραννον - πάλιν δὲ 


ὁρμίσχοις καὶ τρυγόσιν εἰχαξομένη κατὰ τὸν περι- 


auyévioy χόσμον. Εἶτα ὡς οὐχ ἀρχεσθεῖσα τούτοις, 
ἕτι πρὸς ἀνώτερον πρόεισι. Διὰ γὰρ τῆς ἡδείας νάρ- 
δου, τὴν θείαν ἐπιγινώασχες εὐωδίαν, καὶ οὐδὲ ἐν τούτῳ 
μένει, ἀλλὰ πάλιν αὐτὸν τὸν ποθαύμενον οἷόν τι ἄρωμα 
εὔπνουν ἑαυτῇ περιάπτει μεταξὺ τῶν λογικῶν μαζῶν, 
ὅθεν βρύει τὰ θεῖα διδάγματα, τῷ χωρῆματι τῆς χαρ- 
δίας ἐνδυσαμένη. Μετὰ τοῦτο χαρπὸν ἑαυτῆς ποιεῖ- 

ται τὸν γεωργὸν, βότρυν αὐτὸν ὀνομάζουσα, ἡδύ τι 

καὶ προσηνὲς διὰ τοῦ ἄνθους εὐωδιάζοντα * xaX οὕτως 

αὐξηθεῖσα διὰ τῶν τοιούτων ἀνόδων, καλὴ λέγεται, 
xai πλησίον γίνεται, καὶ περιστεραῖς τὸ ἐν τοῖς ὅμ- 
μᾶσιν αὐτῆς παρειχάζεται κάλλος. Εἶτα πάλιν πρὸς τὸ 
μεῖζον χωρεῖ. Διορατιχωτέρα γὰρ γενομένη χἀχείνγη, 
τοῦ Λόγου χαταμανθάνει τὴν ὥραν᾽ χαὶ θαυμάζει πῶς 
εὔσχιος ἐπὶ τὴν κλίνην τῆς κάτω ζωῆς χαταδαίνει, 
τῇ ὑλικῇ τοῦ ἀνθρωπίνου σώματος φύσει συσχιαξό- 
μενος. Πρὸς τούτοις τὸν τῆς ἀρετῆς οἶχον τῷ λόγῳ 
διαγράφει, οὗ γίνεται ἡ ἐρέψιμος ὕλη, χέδρυς τὲ xat 
χυπάρισσος, σηπεδόνος τε xal διαφθορᾶς ἀνεπίδεχτος, 
6v ὧν τὸ μόνιμόν τε xal ἀμετάδλητον τῆς πρὸς τὸ 
ἀγαθὸν σχέσεως διερμηνεύει τῷ λόγῳ. Ἐπὶ τούτοις 
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διὰ συγχρίσεως ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον αὐτῆς παραλλαγὴ À ostenditur ejus ab eo quod est melius differentia, 


δείχνυται, xaX xplvoy ἐν ἀχάνθαις δοχεῖ * xal πάλιν 
καὶ παρ᾽ ἐχείνης χαθορᾶται τοῦ νυμφίον τὸ πρὸς 
τοὺς ἄλλους διάφορον. Μῆλον γὰρ ὀνομάζεται μεταξὺ 
δρυμῶνος ἀκάρπου, τῇ εὐχροίᾳ τῆς ὁπώρας ὡραϊζό- 
μενον, οὗ τὴν σχιὰν ὑπελθοῦσα ἐν τῷ οἴχῳ γίνεται, χαὶ 
μύροις στηρίζεται, καὶ τοῖς καρποῖς τοῦ μήλου στοι- 
θάζεται, καὶ τὸ ἐχλεχτὸν βέλος ἐν τῇ χαρδίᾳ δεξαμένη 
διὰ τῆς γλυχείας πληγῆς, πάλιν χαὶ αὐτὴ βέλος γίνε- 
ται ἐν ταῖς χερσὶ τοῦ τοξότου, τῆς μὲν εὐωνύμου τὴν 
χεφαλὴν πρὸς τὸν ἄνω σχοπὸν εὐθυνούσης " τῆς δε- 
£d; δὲ πρὸς ἑαυτὴν διαλαμδανούσης τὸ βέλος. Μετὰ 
ταῦτα ὡς ἤδη πρὸς τὸ τέλειον φθάσασα, χαὶ ταῖς 
“λοιπαῖς τὴν ἐπὶ τὸν ποθούμενον προθυμίαν ὑφηγεῖ- 
ται τῷ λόγῳ, δι᾽ ὀρχισμοῦ τινος τὴν ἀγάπην αὐτῶν 
ἐπεγείρονσα. Τίς οὖν οὐχ ἂν εἴποι τὴν ἐπὶ τοσοῦτον 
ὑψωθεῖσαν ψυχὴν bv τῷ ἀχροτάτῳ γεγενῆσθαι Opt 
τῆς τελειότητος ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως τὸ πέρας τῶν προδιηνυ- 
σμένων ἀρχὴ γίνεται τῆς ἐπὶ τὰ ὑπερχείμενα χειρ- 
αγωγίας. Πάντα γὰρ ἐχεῖνα φωνῆς ἦχος ἐνομίσθη, 
πρὸς τὴν τῶν μυστιχῶν θεωρίαν τὴν ψυχὴν διὰ τῆς 
ἀχηῆς ἐπιστρεφούσης, xat βλέπειν ἄρχεται τὸν ποθού- 


μένον, ἄλλῳ εἴδει τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐμφαινόμενον. Δορ- “ 


χάδι γὰρ ὁμοιοῦται, xai νεδρῷ παρειχάζεται" xal 
οὐχ ἕστηχεν, οὔτε ἐπὶ τῆς ἡμετέρας ὄψεως, οὔτε ἐπὶ 
τοῦ τόπου αὐτοῦ τὸ φαινόμενον " ἀλλ᾽ ἐπιπηδᾶ τοῖς 
ὄρεσιν, ἀπὸ τῶν ἀγροτηρίων ἐπὶ τὰς τῶν βουνῶν ἐξο- 
χὰς μεθαλλόμενος. Καὶ πάλιν ἐν μείζονι χαταστάσει 
ἡ νύμφη γίνεται, φωνῆς δευτέρας πρὸς αὐτὴν ἐλθού- 


εἰ videlur esse lilium inter spinas : et rursus in 
illa cernitur sponsi ab aliis discrimen. Nominatur 
enim pomum in sylva sterili bono fructus odore 
decoratum, cujus umbram ipsa subiens, exsistit in 


. domo viri, et fulcitur unguentis, et pomi fructibus 


stipatur, et electa sagitta in corde suo accepta, per 
dulcem plagam ipsa rursus (it sagitta in manibus 
sagittarii, sinistra quidem dirigente capul ad sco- 
pum supernum : dextra autem ad seipsain sagittam 
convertente. Post hzc, ut quz jam pervenerit ad 
id quod est perfectum, c:eteris suam in eum quem 
desiderat, enarrat charitatem, ratione. cujusdam 
adjurationis eas excitans ad dilectionem. Quis ergo 
uon dixerit animam quae est adeo sublata in altum, 
pervenisse ad summum terminum perfectionis? Sed 
tamen finis eorum qus prius sunt confecta, fit 
principium deductionis ad ea quie supereminent. 
Nam illa omnino suni existimata sonus vocis per 
auditum animam convertentis ad naturalium rerum 
contemplationem, et incipit videre eum quem desi - 
derat, in alia specie apparentem oculis. Nam ca- 
pres evadit similis, et assimilatur hinnulo cervi; 
nec est in nostro visu, nee in eodem loco quod 
apparet; sed salit in montes, a promontoriis Sal- 
tans super vertices collium. Et rursus in meliori 
statu sponsa constituitur, cum ad eam venerit vox 
secunda, per quam incitatur ut relinquat utnbram 
qua procedit ex pariete, et sit sub dio, ut quiescat 


enc, δι᾽ ἧς παρυρμᾶται χαταλιπεῖν τὴν τοῦ τοίχου ( sub tegmine peire, quz est juxta propugnacalum, 


qxt&v, xai ἐν ὑπαίθρῳ γενέσθαι, καὶ τῇ σχέπῃ τῆς 
πέτρας συναναπαύεσθαι, τῆς ἐχομένης τοῦ προτει- 
χίσματος, καὶ τῆς ἐαρινῆς ὥρας χατατρυρῆσαι, δρε- 
πομένη τοῦ χαιροῦ τὰ ἄνθη ἀχμαῖα ὄντα καὶ ὡραῖα, 
xal πρὸς τομὴν ἐπιτήδεια, xal ὅσα ἄλλα πρὸς ἀπό- 


et se verni temporis expleat deliciis, colligens flo- 
res hujus temporis, qui sunt pulchri et elegantes, 
et apti ad secandum, et quecunque alia tempus 
fruenda exhibet iis qui se explept deliciis in musi- 
carum avium vocibus : per quse sponsa rursus eva- 


λαυσιν ὁ καιρὸς τοῖς τρυφῶσι χαρίζεται, ἐν ταῖς τῶν - dens perfectior, se dignam censet ut manifeste 


μουσιχῶν ὀρνίθων φωναῖς - δι᾽ ὧν πάλιν τελεϊοξέρα 
γινομένη ἡ νύμφη, αὐτὴν ἀξιοῖ τοῦ φθεγγομένου τὴν 
ὄψιν ἰδεῖν ἐμφανῶς, xal τὸν λόγον παρ᾽ αὐτοῦ δέξα- 
αθαι, μηχέτι δ'᾽ ἑτέρων φθεγγόμενον. Πάλιν εἰχός 
ἐστιν ἐπὶ τούτοις μαχαρισθῆναι τὴν ψυχὴν, τῆς ὑψη- 
λῆς ἀναδάσεως τοῦ ἀκροτάτου τῶν ποθουμένων ἐφιχο- 
μένην. Τί γὰρ ἄν τις μεῖζον εἰς μαχκαρισμὸν ἐννοή- 
σειεν, τοῦ «ἰδεῖν τὸν Θεόν ; ᾿Αλλὰ xal τοῦτο, τῶν μὲν 


intueatur faciem ejus, et ejus orationem excipiat 
ab ipso, qui non amplius per slium verba faciat. 
Rursus est conseutaneum propter h:zec beatam exi- 
stimari animam, qua in alta ascensione pervenit 
ad summum eorum quz desiderantur. Quid enim 
ad beatitudinem majus potest excogitari quam vi- 
dere Deum? Sed hoc quoque est quidem finis eorum 
quz peracta sunt, initium vero spei eorum quz su- 


προδιηγυσμένων πέρας ἐστὶ, τῆς δὲ τῶν ὑπερχειμέ- Ὁ pereminent. Rursus enim audit vocem, qua jubet 


νων ἐλπίδος ἀρχὴ γίνεται. Πάλιν γὰρ τῆς φωνῆς 
ἀχούει τῆς διαχελευομένης τοῖς θηρευταῖς ἐπὶ σωτη- 
ρ'ᾳ τῶν ἀμπελώνων τῶν λογιχῶν, ἀγρεῦσαι τὰ βλα- 
πτιχὰ τῶν καρπῶν θηρία, τοὺς μιχροὺς ἐχείνους ἀλώ- 
πεχας " χαὶ τούτου γενομένου, μεταχωρεῖ τὰ δύο εἰς 
ἄλληλα, ὅτε Θεὸς ἐν τῇ Ψυχῇ γινόμενος, xaX πάλιν 
εἰς τὸν Θεὸν ἡ ψυχὴ μετοιχίζεται. Λέγει γὰρ, ὅτι 
'Aéelgilóc μου ἐμοί" χἀγὼ iv αὐτῷ, τῷ ἐν 
τοῖς χρίνοις ποιμαίνοντι, καὶ μεταθέντι τὴν ἀνθρω- 
πένην ζωὴν ἀπὸ τῶν σχιοειδῶν φαντασμάτων ἐπὶ τὴν 
τῶν ὄντων ἀλήθειαν. Ὁρᾷς εἰς ὅσον ἀναδέδηχεν ὕψος 
f) &x δυνάμεως εἰς δύναμιν χατὰ τὸν προφητιχὸν πο- 


'* Psal. txxxin, 8, 


veuatoribus ut pro salute vinearum ratione pra«di- 
larum, venentur animalia qu: fructus laedunt, 
nempe parvas illas vulpes. Eo autem facto duo in 
se invicem transeunt. Nam et Deus est in anima, 
et rursus anima migrat in Deum. Ait enim, Patrue- 
lis meus mihi, et ego illi pascenti inter lilia, et hu- 
manam vitam transferenti a visis umbrosis ad eam 
quz vere est veritatem. Vides in quantam ascende- 
rit altitudinem anima quz juxta id quod dicit Pro- 
pheta !* , ambulat a virtute in virtutem, ut videatur 
esse assecuta summum pei bonorum. Quid enim 
est altius, quam esse in ipso qui desideratur, aut 
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eum qui desideratur in seipsum suscipere? Et ta— A ρευομένη λόγον, ὡς τοῦ ἀχροτάτου τῆς τῶν ἀγαθῶν 


mien cum in eo fuerit, rursus lamentatur, ut qux 
boni sit indigens: et ut qux nondum habeat pro- 
positum desiderii, angitur et est perplexa, eamque 
perplexitatem animz narratione sua profert in 
publicum. 


ἐλπίδος τετυχηχέναι δοχεῖν ; Τί γὰρ ἀνώτερον τοῦ 
ἐν αὐτῷ γενέσθαι τῷ ποθουμένῳ, xai ἐν αὐτῷ τὸν 
πηθούμενον δέξασθαι ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐν τούτῳ γενομένη, 
πάλιν ὡς ἐνδεὴς οὖσα τοῦ ἀγαθοῦ ἀποδύρεται" xal 


. ὡς μήπω ἔχουσα τὸ τῇ ἐπιθυμίᾳ προχείμενον, ἀμη- 


χανεῖ τε xat δυσχεραίνει χαὶ τὴν τοιαύτην τῇς ψυχῆς ἀμηχανίαν δημοσιεύει τῷ διηγήματι χαὶ ὅπως εὗρε 


τὸ ζητούμενον, ὑπογράφει τῷ λόγῳ. 

Hec autem omnia discimus per contemplationem 
v.rborum in contextu nobis propositoruu, per quz 
aperte docemur, quod neque ullo. (in: terminatur 
maznitudo diving nature, neque ullus modus co- 
gnitionis fil terminus intellectionis eorum qux 
quieruntur, quo oporteat se sistere, ne progredia- 
tur ac promoveatur ulterius is qui sublimia perse. 
quitur : sed ita se gerat is qui per supercminen- 
tium intellectionem ad. supernam currit mentem, 
ut omnis perfectio cognitionis quam humana potest 
assequi natura, sit principium desiderii eorum quae 
8unt excelsiora. Mili autem diligenter considera 
id quod est propositum ad conteniplan:!um, si hoc 
prius mente comprehenderis, quod 1hal;iimus esl 
&Cripturze corporalis descriptio, el. nuptialis appa- 


ralus materiam dat contemplationi, a quibus philo- - 


sophia, ad id quod est purum et. expers. inateri;e 
senteuliarum et mentis conceplionum transferens 
sSignificaliones, per ea qua in ipss peraguntur 
producit dogmata, utens iis quz fiunt. in zenigma- 


Ταῦτα δὲ πάντα διὰ τῆς τῶν προχειμένων ἡμῖν 
ῥητῶν θεωρίας μανθάνομεν, δι᾽ ὧν σαφῶς διδασχό- 
μεθα, τὰ μήτε τινὶ πέρατι τὸ μεγαλεῖον τῆς θείας 
ὁρίζεσθαι φύσεως, μήτε τι γνώσεως μέτρον ὄρον 
γίνεσθαι τῆ: τῶν ζητουμένων χατανοήσεως, μεθ᾽ ὃ 
στῆναι χρὴ τῆς ἐπὶ τὸ πρόσω φορᾶς, τὸν τῶν ὑψηλῶν 
ὀρεγόμενον " ἀλλ᾽ οὕτως Eysty τὸν διὰ τῆς ὑπερχει- 
μένης χατανηήσεως ἐπὶ τὸν ἄνω τρέχοντα νοῦν, ὡς 
πᾶσαν τελειότητα γνώσεως τὴν ἐφιχτὴν τῇ ἀνθρω- 
πίνῃ φύσει, ἀρχὴν γίνεσθαι τῆς τῶν ὑψηλοτέρων 
ἐπιθυμίας. Καί μοι σχόπει δι᾽ ἀχρίδειαν τὸν προχεί- 
μενον τῇ θεωρίχ λόγον, τοῦτο προχατανοήσας, ὅτι 
θάλαμός ἔστιν f) σωματιχὴ τοῦ λόγου ὑπογραφὴ, xai 
γαμιχὴ τις διατχευὴ, δίδωσι τῇ θεωρίᾳ τὰς ὕλας. ὧν 
ἡ φιλοσοφία, πρὸς v5 χαθαρόν τε χαὶ ἄῦλον μετενεγ- 
xoUca τὰς τῶν νοημάτων ἐμφάσεις, διὰ τῶν αὐξοῖς 
ἐπιτελουμένων προάγει τὰ δόγματα, vol; τῶν γινο- 
μένων αἰνίγμασι συγχρηπταμένη πρὸς τὴν τῶν δηλου- 
μένων σαφήνειαν. Ἐπειδὴ τοίνυν νύμφην μὲν ὑπ- 
ἐθετὸ τὴν ψυχὴν ὁ λόγος, ὁ δὲ ἐξ ὅλης καρδίας τε xul 


tibus ad declaranda ea quz significantur. Quoniam ἢ ψυχῆς xat δυνάμεως παρ᾽ αὐτῆς ἀγαπώμενος Θεὸς, 


ergo Seriptura animam posuit esse sponsam : qui 
autein ex toto corde, οἱ anima, et virtute ab. ipsa 
di;igitur Deus, vocatur sponsus, consequeuter, qua 
venit ad summum, ut existimabat, corum quie spe- 
rantur, et jam se conJenperatam arbitratur cum 
eo qui desideratur, lectuni appeltat - perfeetiorem 


νυμφίος κατονομάζεται, ἀκολούθω: ἐπὶ τὸ ἀχρότατον, 
ὡς ᾧετο, τῶν ἐλπιζομένων ἐλθοῦσα, καὶ ἔδη, πρὸς 
τὸν ποθούμενον ἀναχεχρᾶσθαι νομίτασα, χοίτην 
ὀνομάζει τὴν τελειοτέραν τοῦ ἀγαθοῦ μετουΞίαν, xat 
νύχτα λέγει, τὸν τοῦ σχότους καιρόν" διὰ δὲ «02 
ὀνόματος τῆς νυχτὸς, ἐνὀείχνυται τῶν ἀοράτων τὴν 


boni participationem, et. noctem dicit. tempus (6:-- - θεωρίαν, xa0' ὁμοιότητα τοῦ Μωῦτέως, τοῦ ἐν τῷ 


nebrarum : per nomen autem noctis, ostendil con- 
templationem eorum quis non caduut sub aspe- 
ctum, ad similitudinem Mosis qui fuit in. caligine 
in qua erat Dcus, qui, ut ait Proplieta !?, tenebras 
posuit latibulum suum in circuitu suo. 

Ín qua cum fuerit, docetur quod tantum abest 
ut ascenderit ad perfectionem, ut ne principium 


γνόφῳ γεγονότος àv ᾧ ἦν ὁ Θεός ὃς ἔθετο, xatd 
q727:v ὁ Προφήτης, σχότο; ἀποχρυφὴν αὐτοῦ χύχλῳ 
αὐτοῦ. 
^ JU 
Ἐν ᾧ χαταστᾶσχ, τότες διδάσχεται, ὅτι τοσοῦτον 
ἀπέσχε τοῦ ἐπιόζναι τῆς τελειότητος, ὅσον οἱ μηδὲ 


quidem attigerit. Jam enim, inquit, iis qua sunt D τὴν ἀρχὴν ἐγχειρήσαντες. Ἤδη γὰρ, φησὶν, ὡς τῶν 


perfecta, dignata, et tanquam in lecto quopiam co- 
run quie suntcognita comprehensionis requiescens, 
quando eram intra ea qui? non cadunt. sub aspe- 
«tum, relictis sensibus, quando continebar divina 
nocte, querens eum qui latebat in caligine : tunc 
quidem habebam dilectiouem in eum qui «deside- 
rabatur ; idipsum autem quod diligebatur evolabat, 
ut id apprehendere non possent cogitationes. Quze- 
ream enim ipsum in lecto meo noctu, ut nossem 
qui sit ejus essentia, unde incipiat, quo desinat, 
in quonam suam habeat essentiam. Sed non inveni 
ipsum : vocavi ipsum nominatim, quantum a me 
ficri potuit, ut invenirem in nomine ejus qui non 


7 Dpsa. xvi, 12. 


τελείων ἀξιωθεῖτα, χαθάπερ ἐπὶ χοίτης τινὸς τῆς 
τῶν ἐγνωσμένων χαταλήψεως ἐμαυτὴν ἀναπαύουσα, 
ὅτε τῶν ἀοράτων ἑντὸς ἐγενόμην, χαταλιποῦσα τὰ 
αἰσθητήρια, ὅτε περιεσχέθην τῇ θείλ νυχτὶ, τὸν ἐν 
τῷ γνόφῳ χεχρυμμένον ἀναξητοῦσα, τότε τὴν μὲν 
ἀγάπτν πρὺς τὸ ποθούμενον εἶχον * αὑτὸ δὲ τὸ ἀγαπώ- 
μενον διέπτη τῶν λογισμῶν τὴν λαδῆν. Ἑζήτουν γὰρ 
αὐτὸν ἐπὶ τῇ χοίτῃ joo ἐν ταῖς νυξὶν, ὥστε γνῶναι 
τίς ἡ οὐσία, πόθεν ἄρχεται, εἰς τί χαταλήγει, xat ἐν 
τίνι τὸ εἶναι ἔχει. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εὗρον αὑτόν - ἐχάλουν 
αὐτὸν ἐξ ὀνόματος. ὡς ἣν μοι δυνατὸν ἐξευρεῖν ἐπὶ 
τοῦ ἀκατονομάστου ὀνόματος. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἣν ὀνόματος 
ἔμφασις ἡ καθιχνουμένη ζητουμένου. Πῶς γὰρ ὁ 
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óxio πᾶν ὄνομα ὧν διὰ τῆς ὀνομαστιχῆς χλέσεω: ἐξ- A potest nominari. Sed non erat nominis siguificatio 


£J5:0:[n ; Οὗ χάριν eraty, ὅτι "ExdAeca αὐτὸν, xal 
οὐχ ὑπήκουσέ μουν. Τότε ἔγνων ὅτι τῆς μεγαλοπρε- 
Tia, τῆ΄ς δόξτς, τῆς ἁγιωσύνης αὐτοῦ οὐχ ἔστι πὲ- 
ρας. Διὸ πάλιν διανίστησιν ἑχυτὴν, χαὶ περιπολεῖ 
τῇ διανοίᾳ τὴν νγητὴν τε χαὶ ὑπερχότμιον φύσιν, f 
πόλιν χατονομάζει, ἐν T αἱ ἀρχαί τε χαὶ χυριότητες, 
καὶ οἱ ταῖς ἐξουσίαις ἀποτεταγμένοι θρόνοι" f, τε τῶν 
ἐπουρανίων πανήγυρις, fiv ἀγορὰν ὀνομάξει,. xax τὸ 
ἀπερίληπτον ἀριθμῷ πλῆθος, ὃ τῷ τῆς πλατείας 
διαστμαίνει ὀνόματι, εἰ ἄρα ἕν τούτοις εὑρεθείη τὸ 
ἀγαπώμενον. Ἢ μὲν οὖν me prf xe διερευνωμένη πᾶσαν 
ἀγγελιχὴν διαχόσμησιν, xal ὡς οὐχ εἶδεν ἐν τοῖς 
εὑρεθεῖτιν ἀγαθοῖς τὸ ζητούμενον, τοῦτο χαθ᾽ ἑαυτὴν 
ἐλογίσατι" "Apa. γᾶν ἐχείυοις ληπτόν ἔστι τὸ παρ᾽ 
ἐμοῦ ἀγαπώμενον ; Καί φησι πρὸς αὐτούς" Μὴ κἂν 
ὑμεῖς ὃν ἡγόπησεν ἡ Ψυχή μου, ἴδετε ; Σιω- 
πηπάντων δὲ πρὸς τὴν τοιαύτην ἐρώτησιν, χαὶ διὰ 
τῆς σιωπῆς ἐνδειξαμένων τὸ χἀχείνοις ἄληπτον εἶναι 
τὸ παρ᾽ αὑτῆς ζητούμενον, ὡς διεξῖλθε τῇ πολυ- 
πραγμοπύνῃ τῆς διανοίας πᾶσαν ἐχείνην τὴν ὑπερ- 
χότμιον πόλιν, χαὶ οὐδὲ ἐν tol; νοητοῖς τε xal ἀσω- 
μάτοις οἷδεν ἦν ἐπόθγσεν * τότε χαταλιποῦσα πᾶν τὸ 
€ptaxóuevoy, οὕτω ᾿ ἐγνώρισε τὸ ζητούμενον, ἐν μόνῳ 
τῷ μὴ χαταλαμθάνεσθαι τί ἔστιν, ὅτι ἐστὶ γινυνσχό- 
μενον, οὗ πᾶν γνώρισμα χκαταλτπτιχὴν, ἐμπόδιον 
τοῖς ἀναζητοῦσι πρὸς τὴν εὕρεσιν γίνεται. Διὰ τοῦτό 
φησι" Μιχρὸν ὅτε παρῆλθον ἀπ᾽ αὐτῶν, ἀ»εἴδα πᾶσαν 
τὴν χτίσιν, χαὶ παρελθοῦσα πᾶν τὸ ἐν τῇ χτίσει νο- 
οὐμενοῦ), xai πάσαν χαταληπτιχὴν ἔφοδον χαταλι- 
πηύσα, τῇ πίστει εὗρον τὸ ἀγαπώμενον xal οὐχέτι 
μεθήσω τῇ τῆς πίστεως λαδῇ τοῦ εὑρεθέντος ἀντε- 
χομένη, ἕως ἂν ἑντὸς γένηται τοῦ ἐμοῦ ταμιείον " 
χαρδία δὲ πάντως τὸ ταμιεῖόν ἐστιν, ἢ τότε γίνεται 
δεχτιχὴ τῆς θείας ἐνοικήσεως, ὅταν ἐπανέλθῃ πρὸς 
«tv» κατάστασιν ἐχείνην, ἐν ἧ τὸ καταρχὰς ἦν, ὅτε 
ἐπλάσθη ὑπὸ τῆς συλλαδούσης. Μητέρα δὲ πάντως 
τὴν πρώτην τῆς συστάσεως ἡμῶν αἰτίαν νοῶν τις, 
οὐχ ἁμαρτήσεται. | 


Καιρὸς δ᾽ àv εἴη πάλιν ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς λέξεως 
παραθέσθαι τὰς θείας φωνὰς, ὥστε τοῖς θεωρηθεῖσιν 
boapuoc0rvac τὰ ῥήματα, Ἐπὶ χοίτην μου ἐν 
γυξὶν ἐζήτησα ὃν ἠγάπησεν ἡ Ψυχή μου. Ἐζή- 
τησα αὑτὸν, καὶ οὐχ. εὗρον αὐτόν" ἐχάλεσα 
αὑτὸν, xal οὐχ ὑπήχουσέ μου. ᾿Αναστήσομαι δὴ 
καὶ xvxAoc« ἐν τῇ πόιει, ἐν ταῖς ἀγοραῖς καὶ 
ἐν ταῖς πλατείαις, καὶ ζητήσω ὃν ἠγάπησεν ἡ 
ψυχὴ μου. ᾿Εζήτησα αὑτὸν, xal οὐχ εὗρον αὑτόν. 
Εὔροσάν μὲ οἱ τηροῦντες οἱ κυχιλοῦντες ἐν τῇ 
zoe. Μὴ ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου, ἴδετε; Ὥς 
μινρὺν ὅτε παρὴῖθον áx' αὐτῶν, ἕως οὗ εὗρον ὃν 
ἡγώπησεν ἡ ψυχή μου. Ἐχράτησα αὑτὸν, καὶ 
οὐχ dgnxa αὐτὸν, ἕως οὗ εἰσήγαγον αὑτὸν ἐς 
οἵκον μητρός μου, καὶ εἰς τωμιξῖον τῆς cvAAa- 
δούσης με. "Evi τούτοις πάλιν ὑπὸ φιλανθρωπίας, 
καὶ ταῖς θυγατράσιν Ἱερουσαλὴμ διαλέγεται, ἃς ἐν 
«οἴ; ἔμπροσθεν ἐν συγχρίσει τοῦ τῆς νύμφης χάλ- 
λους τοῦ παρΞειχασθέντος τῷ χρίνῳ, ἀχάνθας ὅλως 


quie perlingerel usque ad id quod quaritur. Quo- 
modo enim qui est supra omne nomen, efferri pos- 
sit per. vocalionem. nominis ? Quamobrem dicit, 
Vocati ipsum, et non audiit me. Tunc cognovi quod 
magnilicenti;, gloriz, sanctitatis ejus non est finis. 
Q.iamobrem ipsa rursus exsurgit, et obit cogita- 
lione supramundanam, et quas intelligentia percipi- 
tur, naturam, quam vocat civitatem, in. qua sunt 
principatus et dominationes, ac potestatibus assi- 
gnati throni, et caelestium conventus, quem forum 
nominat, et incomprehensibilis numero multitudo, 
qvam significat numine platez, an in eis invenia- 
tur id quod diligitur. Aique illa quidem scru:ans 
obit omnem angelicum exercitum, et cum in bonis 
inventis non vidisset id quod quzrebatur, hioc apud 
se cogitavit: Num comprehendi potest illud quod a 
me diligitur? et. dicit eis : Nunquid vos quem diligit 
anima mea, vidistis? Cum autem illi tacuissent-ad 
eam interrogationem, et silentio indicassent illis 
quoque esse incoimnprelensibile id quod ab ipsa 
quieritur; postquam nimis curioso studio cogita- 
Uonis peragravit illam supramundanam civitatem , 
tunc. relicto universo quod — inveniebatur, ita co- 
gnovit id quod quzrebatur, ut ei solum, quod in- 
telligeretur non posse comprehendi, cognosceretur 
esse, cujus omne signum ac indicium comprehen- 
dens, fit impedimentum iis qui quarunt ad ejus 
inventionem. Propterea dicit : Quamprimum parum 
ab eis transii, relicta omni creatura, et przter- 
misso universo quod intelligitur im creatura ; et 
dimissa omni via et ratione comprehendendi, inveni 
file eum qui diligitur: οἱ non amplius dimittam 
eum ansa fldei apprelensum, donee fuerit iutra 
ineum conclave: cor autem omnino est conclave, 
quod tune Tit eapax divinz ejus habitationis, quan- 


- dU redierit ad illum statum | in quo fuit ab initio, 


quando fuit effictum ab ea qua concepit. Non ab- 
errabit autem. omnino. quisquis intelliget matrem, 
primam causam nostrae constitutionis. 

Tempus est autem expouendi voces. divinas ín 
ipso verborum contextu, uL verba conveniant iis 
que sunt considerata, Ju lecto meo noctu. qua- 
sivi quem diligit aniina mea. Quasivi enim eum et 
non inveni eum, vocavi eum οἱ non. audivit me, 
Surgam autem et circuibo civitatem in foris εἰ plateis, 
el qua'ram. quem diligit auima mea. Qua»ivi eum 
el non inveni eum. [Invenerunt. me "qui custodiunt 
circumeuntes civitatem. Num quem diligit anima mea, 
eidistis? Quampri.num | parium ab. eis transii, do- 
nec inveni eum quem diligit anima mea. Tenui cum 
et non dimisi eum, donec eum introduxi in. domum 
matris mec, el in couclave ejus qu& me concepit. 
Post hzc rursus propter. benignitatem alloquitur 
filias Jerusalein, quas antea comparatione sponsae 
pulchritudinis, quam lilio assimilaverat, spinas 
appellavit, et. per adjurationem potestatum quie 
sunt in mundo, facit assurgere ad parem wodum 
charitatis, ut voluntas sponsi sit etiaui in cis fortis. 
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Dictum est autem in iis qua praecesserunt, quis Α ὠνόμασε, xaX διὰ τοῦ ὄρχου τῶν ἐν τῷ χόσμῳ δυ- 


sit mundus in quo sunt virtutes ἃς potestates, et 
que sit voluntas ejus qui ex toto corde diligitur, 
adeo ut non sit opus de iisdem prolixius dicere, 
cum qua in verbis prius fuit considerata scnten- 
tia, satis declaret id quod in lioc loco intelligitur. 
Sed procedamus ad id quod deinceps sequitur, ut 
videamus, num fieri possit ut nos quoque cum 
. perfecta columba, quie iu altum evolat, ascenda- 
mus, et. aniicorum sponsi vocem audiamus, qui 
ejus ascensum ex deserto mirantur, quod quidem 
precipue spectatores in stuporem trahit, quaudo- 
quidem talem producit desertum, sic ut arborum 
pulcliritudinem | imitetur, qua in deserto vapore 
suflitus excoluntur. Suífitus autem erant myrrha et 
tlius. Caeterum una cum vapore ex his prodceunte 
pulvis quispiam excitabatur οἱ ascendebat cx aro- 
tnatibus comminutis. lta ut loco pulveris cun aere 
misti subtilis quaedam aromatum | esset. diffusio, 
cujus vi rectus et sublimis pulvis erumpebat. 
ἀρωμάτων συνηγείρετό τε xat συνανέδαινεν * ὡς ἀντὶ 
λεπτομερῇ τῶν ἀρωμάτων διάχυσιν, δι᾽ ἧς ὄρθιος ὁ 
Porro textus sic habel : Que est ἰδία quee asceudit 
de deserto sicul. trunci (umi, incensa myrrha et tius ab 
omnibus pulveribus unguentarii? Si quis animum ad 
ea qu: dicta sunt diligenter. attendat, veritatem 
dogmatis, quod a nobis, prius intellectum est, in- 
veniet. Nam quemadmodum in theatrorum po:upis, 
leet iidem sint, qui propositam ipsis historiam ex- 


hibent, nunc hi, nunc illi censentur apparere, qui C 


pro varietate personarum speciem mutant, οἱ qui 
nunc servus aut homo privatus apparet, paulo post 
bellator aut miles cernitur, et rursus habitum sub- 
diti deponens, imperatoris personam et cultum 
assumit, aut regis speciem induil : sic et in vir- 
tutis progressibus non semper eamdem retinent 
formam qui a claritate transforman!ur | in clarita- 
tem, sed pro ratione bonorum perfectionis, quibus 
sc quisque preditum ostendit, proprius quidam 
vitze illucescit character, alius factus ex alio, et 
apparens per augmentum bonorum. Quamobrem 
mibi videntur amici sponsi tanquam rem novam 
admirari id quod apparet, qui prius quidem eam 
cognoverunt pulchram; pulchram, inquam, inter 
alias mulieres : postea. autem auri quoque murz- 
nulis cum notis argenti ejus decorarunt pulchri- 
tudinem. Nunc autem przcedentium notarum nul- 
]am intuentes, sed a sublimioribus illam insignien- 
tes, mirantur non solum ascensum, scd etiam unde 
ascenderit. Hoc est enim quod majorem affert stu- 
porem, quod una sola cernatur ascendere compa- 
rata neiori procerarum arborum : putantur enim 
equdices in allum ascendere et crescere. Quod 
autem alit caudices, non est aliqua terra pinguis 
et irrigua, sed squalida, arida et deserta. In quo- 
nam ergo radices agunt hi trunci, et unde au- 
gontue ? Radix quidein est pulvis. aromatum. Irri- 
gatio autem est vapor ex suflitibus, irrorans hoc 
nemus per bonum odorem, quantam. habet laudem 


νάμεων πρὸς τὸ ἴσον τῆς ἀγάπης διανίστησι μέτρον, 

ὥστε τὸ θέλημα τοῦ νυμφίου xaX ἐπ᾽ αὐτῶν ἐνεργὸν 

γίνεσθαι. Εἴρηται δὲ ἐν τοῖς φθάσασι, τίς τε ὁ 

χόσμος ἐν ᾧ αἱ ἰσχύες χαὶ αἱ δυνάμεϊς, καὶ τέ τὸ 

θέλημα τοῦ ἐξ ὅλης xapbia; τε χαὶ ψυχῆς ἀγαπω- 
μένου, ὡς μὴ χρείαν εἶναι πάλιν δι᾽ αὐτῶν τὸν λόγον 
μηκχύνεσθαι, τῆς προθεωρηθείσης ἡμῖν ἐν τοῖς ῥή- 
μᾶσι διανοίας, τὸ ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ νοούμτνον ἑκανῶς 
φανερούσης. ᾿Αλλὰ πρὸς τὸ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προ- 
ἴωμεν, εἴπερ γένοιτο δυνατὸν xat ἡμῖν συναναθῆναι 
τῇ τελείᾳ περιστερᾷ πρὸς τὸ ὕψος ἀνιπταμένῃ,. xat 
ἀχοῦσαι τῆς τῶν φίλων τοῦ νυμφίου φωνῇς, ἐν θαύ- 
ματι ποιουμένων τὴν ἀνάδασιν αὑτῆς τὴν ἐχ τῖς 
ἐρήμον, ὃ δὴ καὶ μᾶλλον πλεονάζει τοῖς θεαταῖς τὴν 
ἔχπληξιν, εἰ τοιαύτην fj ἔρημος ἀναδίδωσιν, ὡς μι- 
μεῖσθαι δένδρων χάλλος, τῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ διὰ τῶν 
ἀτμῶν τοῦ θυμιάματος γεωργουμένων. Τὰ δὲ θυμ:ά- 
ματα σμύρνα xai λίδανος ἣν * τῷ δὲ ἀπὸ τούτων 
ἀτμῷ xal χονιορτός τις διὰ τῶν λεπτοποιγ θέντων 
χόνεως εἶναι τῆς ἀναχεχραμένης πρὸς τὸν ἀέρα, sh 
χονιορτὸς ἣν xai μετέωρος. 

Ἔχει δὲ οὕτως ἡ λέξις’ Τίς αὕτη ἡ àva6a vovca 
ἐχ τῆς ἐρήμου ὡς στε.ἰέχη xaavov, τεθυμιαμένη 
σμύρνα xal AiCaroc ἀπὸ πάντων κονιορτῶγν 
μυρεψοῦ; E! τις ἀκριδῶς ἐπιστήσειε τοῖς elprp£- 
νοις τὸν νοῦν, εὑρέσει τοῦ προχατανογ, θέντος ἡμῖν 
δόγματος τὴν ἀλήθειαν. Ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς πομπαῖς 
τῶν θεάτρων χἂν οἱ αὐτοὶ ὦσιν οἱ τὴν προτεθεῖσαν 
αὑτοῖς ἱστορίαν ὑποχρινόμενοι, ὅμως ἕτεροι ἐξ 
ἑτέρων νομίζοντα! φαίνεσθαι οἱ τῇ διατορᾷ τῶν 
προσωπείων τὸ εἶδος τὸ περὶ αὐτοὺς ἐναμεέξοντες, 
χαὶ νῦν δοῦλος χαὶ ἰδιώτης φαινόμενος μετ᾽ ὀλίγον 
ἀριστεύς τε καὶ στρατιώτης ὁρᾶται. χαὶ πάλιν xaza- 
λιπὼν τὸ ὑποχείριον σχῆμα, στρατηγιχὴν εἶδος ἀνα- 
λαμδάνει, ἣ xo βασιλέως μορφὴν ὑποδύεται" οὕτω 
καὶ ἐν ταῖς χατὰ τὴν ἀρετὴν προχοπαῖς, οὐ πάντοτε 
τῷ αὐτῷ παραμένουσι χαραχτῆρι οἱ ἀπὸ δόξης διὰ 
τῆς τῶν ὑψηλοτέρων ἐπιθυμίας μετα μορφούμενοι, 
ἀλλὰ πρὸς λόγον ἀεὶ χατορθωθείσης ἑκάστῳ τῆς τῶν 
ἀγαθῶν τελειότητος, ἴδιός τες τῷ βίῳ χαραχκτὺὶο Ἐπ- 
λάμπει, ἄλλος ἐξ ἄλλου γινόμανας, διὰ τῆς τῶν ἄγα- 
θῶν ἐπαυξήσεως. Διό μοι δοχοῦσι ξενίξεσθαι πρὸς τὸ 
φαινόμενον οἱ φίλοι τοῦ νυμφίου, οἱ πρότερον μὲν 
αὐτὴν ἐγνωχότες καλὴν, ἀλλ᾽ ὡς ἐν γυναιξὶ καλὴν" 
μετὰ ταῦτα δὲ δι᾽ ὁμοιότητα χρυσίου μετὰ στιγμάτων 
τοῦ ἀργυρίου τὸ κάλλος αὐτῆς ὡραΐζοντες. Nuvi δὲ 
μηδὲν τῶν προλαδόντων σημείων περὶ αὑτὴν κχαβ- 
ορῶντες, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ὑψηλοτέρων χαραχτη ρίξοντες, 
θαυμάξουσιν οὐ μόνον τὴν ἄνοδον, ἀλλὰ xat ὅθεν v 
ἔδραμεν. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ τὴν ἐπίτασιν ποιεῖ τῆς 
ἐχπλήξεως pula ὁρᾶται 4j ἀναδαίνουσα, καὶ ἄλσει 
δένδρων τὸ φαινόμενον παραδάλλεται " στελέχη và 
ὁρᾶσθαι νομίζεται ἐς ὕψος ἀνατρέχοντα xat αὐξανό- 
μενα. Τὸ δὲ ὑποτρέφον τὰ στελέχη ταῦτα, οὐ πίων τί; 
ἐστι γῇ xal κατάῤῥυτος, ἀλλ᾽ αὐχμηρὰ xa διψώδη; 
τε xai ἔρημος. Τίνι τοίνυν ἐῤῥιζοῦται τὰ στελὲχι 
ταῦτα, χαὶ ὅθεν αὔξεται ; 'Ρίζα μὲν αὑτοῖς, fj τῶν ἀρω- 
μάτων χόνις ἐστίν, ᾿Αρδεία δὲ ὁ Ex τῶν θυμιαμάτων 
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ἀτμὸς ἐπιδροσίζων διὰ τῆς εὐωδίας τοῦτο τὸ ἄλσος, ὅσον Α id quod dicitur ejus, de qua latum fuit de his teg- 


ἕπαινον περιέχει τῆς ἐ τὶ τοῖς τοιούτοις μαρτυρηθείσης 
ὁλόγος. Τότε γὰρ ἀλλήλους διερωτᾷν περὶ τῆς ὁφ- 
θείσης, ὡς ἐν ἄλλῳ δειχνυμένῃ τῷ εἴδει, χαὶ οὐ 
κατὰ τὴν προτέραν μορφὴν, ἐγχώμιόν ἐστι τῆς xac 
ἀρετὴν προχοπῆς τελειότατον, πολλὴν αὐτῇ μαρ- 
τυροῦν τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον παραλλαγὴν xoi μετά- 
στατιν. Ξενιξομένων γάρ ἐστιν ἡ φωνὴ παρὰ τὸ 
σύνηθες εἶδος ἐν θαύματι ποιουμένων τὴν ἐπᾶν- 
θοῦσταν μορφὴν, ὅτι Λύτη 1) ἀναθαίνουσα ix 
ετῆἧς ἐρήμου, μέλαινα τὸ πρότερον ἡμῖν ἑωρᾶτο, 
πῶς τὴν σχοτεινὴν μορφὴν ἀπεχλύσατο; πῶς 
αὐτῇ χιονῶδες ἑπαστράπτει τὸ πρόσωπον: Ἢ ἔρη- 
μός ἔστιν, ὡς ἔοιχεν, αἰτία τούτων, f) καθάπερ τ' 
ἔρνος ἀναδραμεῖν αὐτῆς τὸ ὕψος ποιήσασα, χαὶ πρὸς 


τὸ τοιοῦτον μεταδάλλουσα χάλλος- Οὐ γὰρ ἐξ αὐτο- Β 


μάτου τινὸς συντυχίας, οὐδὲ κατὰ ἄχριτόν τινα ἀπο- 
χλήρωσιν γέγονεν αὕτη dj πρὸς τὸ ὕψος ἀναδρομή 
ἀλλ᾽ ἐξ οἰχείων πόνων δι᾽ ἐγχράτειαν χαὶ ἐπιμέλειαν 
€) χάλλος ἐχτήσατο. Οὕτω ποτὲ xa ἡ τοῦ Προφήτου 
Ψυχὴ διψώδης ἐγένετο τῆς θείας πηγῆς, ἐπειδὴ αὐτῷ 
ἡ σὰρξ ἔρημός τε καὶ ἄδατος xal ἄνυδρος γενομένη, 
τὸ θεῖον δίψος ἐν ἑαυτῇ παρεδέξατο. Τὸ τοίνυν Ex τῆς 
ἐρήμου ἀναδαίνειν αὑτὴν, μαρτυρίαν περιέχει τοῦ 
διὰ προσοχῆς τε xal ἐγχρατείας ἐς τοτοῦτον xa 
τοιοῦτον ὅψος ἀναδραμεῖν, ὡς καὶ τοῖς φίλοις tos 
γυμφίου θαῦμα γενέσθαι, o? διχ πολλῶν ὑποδειγμά- 
7v τὸ χάλλος αὐτῆς ἑρμηνεύουσιν, ἐπειδὴ δι᾽ ἑνὸς 


ἅπαν περιληφθῆναι οὐχ οἷόν τε ἦν. Πρῶτον μὲν γὰρ 


timonium. Nam et quod se invicem  interrogant 
de ea qui apparuit, tanquam in alia quz ostendi- 
tur forma, et non in ea quz prius erat, est enco- 
mium ejus, qux» ex profectu in virtute efficitur, 
perfectissimum, testans magnam ejus esse differen- 
tiam et mutationem in eo quod est melius. Est enim 
VOX Stupentium et perculsoruin admiratione, quod 
preter" solitum forma floreat, nempe Quemadmodum 
ea qua ascendit ex deserto,cum prius nobis videretur 
nigra, tenebrosam formam abluerit? quemadmodum 
ei nivea refulget pulchritudo? Num desertum, ut 
videtur, est causa quod ipsa sicut virgultum 2s- 
surgat in altum, ipsam in eam mutans pulchritudi- 
nem? Non enim casu fortuito, neque aliqua sorte 
sine delectu factus est hic in altum ascensus : sed 
ex suis laboribus per continentiam et diligentiam 
acquisivit pulchritudinem. Ita etiam aliquando Pro- 
phete anima fuit sitiens divinum fontem, post- 
quam caro quz ei evaserat deserta, nullum habens 
aditum, aridaque et inaquosa, divinam in se suscc- 
pit sitim. Quod ea ergo ascendit in desertum, hoc 
perbibet testimonium, quod per industriam atten- 
tionemque et continentiam in altum ascenderit, 
adeo ut οἱ amicis sponsi id sit. admirationi, qui 
multis exemplis ejus explicant pulchritudinem, 
quandoquidem uno ΠΟΙ poterat universa compre- 
hendi. Nam primum quidem caudicibus aut vir- 
gultis assimilant ejus pulchritudinem, mec uni 


στελέχεσι τὴν ὥραν elxásoust, xal οὐδὲ τούτων ἑνὶ, C. colum ex illis, sed et arborum quoque multitudini 


ἀλλ᾽ εἰς πλῆθος δένδρων ἄγεται τῶν ἐν αὐτῇ θαυμά. 
τῶν ἡ εἰχασία, ὡς ἂν τὸ πολυειδὲς χαὶ ποικίλον τῶν 
ἀρετῶν τῇ ὑπογραφῇ τοῦ ἄλσους διαδειχνύοιτο. Εἶτα 
χαπνὸ: ix θυμιαμάτων cl; τὴν εἰχόνα τοῦ χάλλους 
παραλαμδάνεται" καὶ οὐδὲ οὗτος ἁπλοῦς, ἀλλ᾽ ix 
σμύρνης xai λιδάνου συγχεχραμένος, ὡς μίαν ἐξ 
ἀμφοῖν γίνεσθαι τῶν ἀτμῶν τὴν χάριν, δι’ ὧν τὸ τῆς 
νύμφης ὑπογράφεται χάλλος. Λλλος ἔπαινος αὐτῆς, 
à τῶν ἀρωμάτων τούτων γίνεται μίξις. Ἢ σμύρνα, 
πρὸς τὸν ἐνταφιασμὸν τῶν σωμάτων ἐπιτηδείως ἔχει" 
6 δὲ λίδανος χατά τινὰ λόγον ἀφιέρωται τῇ τοῦ Θεοῦ 
τιμῇ. Ὃ τοίνυν ἑαυτὸν μέλλων ἀνατιθέναι τῇ τοῦ 
Θεοῦ θεραπείᾳ, οὐχ ἄλλως ἔσται λίδανος τῷ Θεῷ θυ- 
μιώμενος, εἰ μὴ πρότερον σμύρνα γένοιτο, τουτέστιν, 
εἰ μὴ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς αὐτοῦ μέλη νεχρώσειεν, συν- 
ταφεὶ; τῷ ἡμῶν ἀναδεξαμένῳ τὸν θάνατον, καὶ τὴν 
σμύρναν ἐχείνην τὴν ἐν τῷ ἐνταφιασμῷ τοῦ Κυρίου 
καραληφθεῖσαν, τῇ σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ διὰ τοῦ νεχρῶσαι 
τὰ μέλη χαταδεξάμενος" ὧν γενομένων, πᾶν εἶδος 
τῶν xat' ἀρετὴν ἀρωμάτων ἐν τῷ κύχλῳ τοῦ βίου, 
χαθάπερ ἐν θνῖΐᾳ τινὶ λεπτοποιηθέντων, τὸν ἡδὺν 
ἐχεῖνον χονιορτὸν ἀπεργάζεται, ὃν λαθὼν ἐν τῷ 
ἄσθματι, εὔπνους γίνεται, τοῦ μεμυρισμένου πνεύ- 
μᾶτος πλήρης γενόμενος. Μετὰ τὴν ἐν τῷ κάλλει 
μαρτυρίαν, οἱ φίλοι τοῦ νυμφίον, xaX παρατχευασταὶ 
«οὔ ἀγνοῦ θαλάμου, xaX τῆς χαθαρᾶς νύμφης προ- 
μνήστορες, ὑποδειχνύουσιν αὑτῇ τῆς βασιλιχῆς κχλί- 


comparatur ejus pulchritudo admirabilie, ut. de- 
scriptione nemoris ostendatur virtutum varietas. 
Deinde fumus ex suffitibus assumitur ad imaginem 
pulchritudinis : neque hic simplex, sed suffitibus 
myrrhz et thuris simul commistis, ul ex utrisque 
una sit vaporis gratia, per quz sporaa describitur 
pulehritudo. Alia laus est mixtio aromatum. Myr- 
rha est apta ad corporum sepulturam : thus autem 
est quadam ratione consecratum honori Dei. Qui 
se vult ergo Dei dedicare cultui, non erit bonum 
thus Deo consecratum, nisi prius fuerit myrrha, 
hoc est, nisi mortificaverit membra qua sunt 88. 
pra terram, consepultlus cum eo qui pro nobis 
mortem suscepit, et myrrham illam qu:xe assumpta 
est ad Domini sepulturam, in propria carne ad 
mortificanda sua membra acceperit. Qux cum facta 
fuerint, omne genus aromatum ex virtute, in vite 
circulo, tanquam in aliquo mortario in subtiles 
partes comminutorum, suavem illum efficit pulve- 
rem, quem qui accepit in anhelitu, odorus efflci- 
tur, plenus spiritu unguenta redolenti. Post de 
pulehritudine latum testimonium, amici sponsi, 
et qui parant thalamum impollutum, et Jure 
sponse pronubi, ostendunt ei regalis lecti pul- 
chritudinem, ut sponsam majori accendant desi- 
derio diviuz et immaculate cum co vite consue- 
tudinis. 


νης τὸ χάλλος, ὡς ἂν μᾶλλον ἐς ἐπιθυμίαν τὴν νύμφην ἀγάγοιεν τῆς θείας τε xal ἀχράντον μετ᾽ αὑτοῦ 


συμθιώσεως. 
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oratione demonstrativa per ea qui disserunt ei 
aliquid. relinquunt. existimandum. Dicunt enim . 
Ecce lectus. Salomonis, sexaginta — fortes. circa 
eum ez [oriibus Israel. Omnes tenentes gladium, 
periti pugna, uniuscujusque ensis super femur suum 
propter stuporem. nociuruum. Alque quod. non. ex 
historia quidem de lecto verba fiant, cuivis fuerit 
perspicuum per ea quie de Salomone scripta sunt hi- 
sLorice ac corporaliter : cujus et mensam regiam, 
et reliquum in regno apparatum, vitzeque totius 
traducendz rationem diligentissime et acceuratis- 
sime descripsit liber Regum : novi autem et alieni 
de lecto nihil dixit : itaque omnino est necesse 
expositionem non manere in littera, sed aliquam 
accuratiorem comprehendere inielligentiam, mente 
abducta a materiali significatione ad spiritualem 
verbi contemplationem. Quis enim lecti nuptialis 
fuerit ornatus ex sexaginta armatis, qui ea didice- 
runt que sunt belli terribilia? Et quis ornatus est 
ensis quo accinctum est corpus? Quid vero qui 
circa eos est. stupor nocturnus? Terribilem e:iam 
stuporem fieri ex quibusdam nocturnis terroribus, 
per stuporis vocabulum ostendit oratio, quem l.is 
dicit evenire armatis. Est ergo omuiuo per hzc 
verba quxrendus sensus consentaneus ac conse- 
quens iis quie prius sunt considerata. Quis eat 
ergo sensus? Est consentaneum ostendi divin:m 
pulchritudinem in terrore habere aliquid amabile, 
ex iis quz? sunt contraria. corporez pulchritudiui. 
Nam hie quidem attrahit ad. cupiditatem id quod 
est visui jucuudum, quod blandum οἱ ab omni 
terribili iratique animi. affectione separatum. Pul- 
chritudo autein illa in quam non cadit interitus, 
est magni et excelsi animi virtus terribilis, et quz 
non polest conturbari aut stupore affici. Nam 
quoniam animi motibus obnoxia et sordida corpo- 
rum cupiditas, membris carnis insidens, veluti 
quedam praedonum turms, menti insidiatur, ean 
sepenumero caplivam ad suain arripiens volunta- 
tem : Deo autem evadens inimica, sicut dicit Apo- 
stolus, quod prudentia carnis Deo est inimica !* : 
propterea est consequens, ut divinus amor fiat ex 
jis 48 sunt contraria corporali cupiditati. Quo 
fii ut si hujus dux fuerit dissolutio, remissio, 
mollisque et enervata diffusio, illic vehemens ct 
que perturbari non potest animi magnitudo sit 
materia divini amoris. Cum enim ira fortis ac 
virilis insidiantis voluptatis turmas perterruerit, et 
in fugam verter't, tuin. apparet pura anima pul- 
chritido, nullo motu maculata corporalis cupidita- 
tis. Necessario igitur nuptialis regis lcctus ab ar- 
matis cireumdatur, quorum belli peritia, eo quo:l 
super femur paratum habeant ensem, terrorem 
affert et stuporem tenebrosis engitationibus, et iis 
qui in obscuro insidiantur, et sagittis appetunt 
rectos corde. 


5 fom. vin, 7. 


ἐστιν, ἣν τῷ δειχτιχῷ λόγῳ ὑπ᾽ ὄψιν ἄγουσιν αὐτῇ 

δι᾿ ὧν διεξέρχονται. Λέγουσι váp: Ἰδοὺ ἡ xAiym 
τοῦ Σοιομῶγντος. ἑξήκοντα δυνατοὶ xoxJA«p αὑτῆς, 
ἀπὸ δυνατῶν ἹἸσραὴ.1, πάντες κατέχοντες fop- 
φαίαν, δεδιδαγμένοι πόλεμον" ἀγὴρ, ῥομφαία αὖ- 
τοῦ ἐπὶ τὸ» μηρὸν αὐτοῦ, ἀπὸ θάμδους ἐν νυξίν. 
Ὅτι μὲν οὖν οὐχ ἐχ τῆς ἱστορίας ὁ περὶ τῆς χλίνης 
λόγος ἐστὶ, παντὶ δῆλον ἂν vévotzo, διὰ τῶν σωματι- 
χῶς περὶ τοῦ Σολομῶντος ἱστορηθέντων. Οὗ χαὶ τὰ 
βασίλεια χαὶ τὴν τράπεζαν, χαὶ τὴν λοιπὴν ἐν τῇ 
βασιλείᾳ διαγωγὴν μετὰ πάσης ἀχριδείας Ó λόγος 
ὑπέγραψε" καινὸν δέ τι καὶ παρηλλαγμένον εἶπε περὶ 
τῆς χλίνης οὐδὲν, ὡς πᾶσαν ἀνάγχην εἶναι. μὴ παρα- 
μεῖναι τῷ γράμματι τὴν ἐξήγησιν, ἀλλὰ διά τινος 

B ἐπιμελεστέρας κατανοήσεως μεταλαδεῖν τὸν λύγον, 
εἰς πνευματιχὴν θεωρίαν τῆς ὑλιχῆς ἐμφάσεως τὸν 
νοῦν ἀποστήσαντες. Τίς γὰρ ἂν ἐξ ὁπλιτῶν EET xov 
χαλλωπισμὸς γένοιτο χλίνης νυμφιχῆς, οἷς paf uasa 
μὲν τὰ φοδερὰ τοῦ πολέμου ; Κόσμος ὃὲ ἡ ῥομφαΐ 
προδεθλημένη τοῦ σώματος ; Θάμδος δὲ περὶ αὐτὸς 
γυχτερινόν; Τὴν γὰρ φοδερὰν ἔχπληξιν τὴν ἐχ δει- 
μάτων τινῶν νυχτερινῶν γινομένην, διὰ τῇς τοῦ Od: 
δους λέξεως ὁ λόγος ἐνδείχνυται, ἣν τοῖς ὁπλίταις 
τούτοις προσεῖναι λέγει. Οὐχοῦν παντὶ τρόπι ζητη- 
τέον ἂν εἴη διάνοιάν τινα διὰ τῶν ῥημάτων τούτων 
προτεθεωρημένοις ἀχόλουθον. Τίς οὖν ἐστιν ἡ διά- 
vota ; Ἔοιχε τὸ θεῖον χάλλος tv τῷ φοδερῷ τὸ ἐρά- 
σμιον ἔχειν, ἀπὸ τῶν ἐναντίων τῷ σωματιχῷ χάλλει 

C δειχνύμενον. Ἐνταῦθα μὲν γὰρ ἐλεγχτιχκὸν εἰς ἐπι- 
θυμίαν ἐστὶ τὸ προσηνὲς τῇ ὄψει χαὶ μειλίχιον, καὶ 
πάπτης φοδερᾶς τε xal θυμώδους διαθέζξεως χεχωρι- 
σμένον. Τὸ ἀκήρατον δὲ χάλλος ἐχεῖνο, f) qo6:pá τὲ 
χαὶ ἀχατάπληκτος ἀνδρία ἐστίν. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ ἐμ- 
παθὴς καὶ ῥυπῶσα τῶν σωμάτων ἐπιθυμία τοῖς τς 
σαρχὸς μέλεσιν ἐγχαθημένη, χαθάπερ τι σύνταγμα 
λῃστριχὸν ἐνεδρεύει τὸν νοῦν, χαὶ αἰχμάλωτον ἄγει 
πολλάχις πρὸς τὸ ἑαυτῆς βούλημα συναρπάσατα" 
ἐχθρὸν δὲ τῷ Θεῷ τὸ γινόμενον, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από 
στολος, ὅτι τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς ἔχθρα εἰς θεόν" 
διὰ τοῦτο ἀχόλουθόν ἐστιν, ἐκ «ov ἐναντίων τῇ: ow 
ματιχῆς ἐπιθυμίας τὸν θεῖον ἔῤῳτα γίνεσθαι" ὥστε 
εἰ ταύτης καθηγεῖται λύσις καὶ ἄνεσις χαὶ βλακεύξης 
διάχυσις, Excel τὴν ἐπίφοδόν τε χαὶ ἀχατάπλτκτον 

Ὁ ἀνδρείαν ὕλην τοῦ θείο" ἔρωτος γίνεσθαι. Τοῦ vào 
ἀνδρώδους θυμοῦ τὸν τῆς ἡδονῆς λόγον χαταπτοή- 
σαντός τε χαὶ φυγαδεύσαντος, οὕτω τὸ χαθαρὼν τῆς 
ψυχῆς ἀναφαίνεται χάλλος, μηδενὶ πάθει σωματιχῆς 
ἐπιθυμίας χαταῤῥυπούμενον. Οὐχοῦν ἀναγχαίως ἡ 
νυμφριχὴ τοῦ βασιλέως χλίνη τοῖς ὁπλίταις ἐν χύχλῳ 
διαλαμθάνεται, ὥν ἡ τοῦ πολεμεῖν ἐμπειρία, χαὶ τὸ 
πρόχειρον ἔχειν ἐπὶ τοῦ μηροῦ τὴν ῥομφαίαν, θάμῶος 
χαὶ ἔχπληξιν ἐμποιεῖ τοῖς σχοτουμένοις λογισ"οῖς, 
τοῖς ἐν νυξί τε καὶ σχοτομήνῃ τοὺς εὐθεῖς τῇ χαρξίᾳ 
Àoyousl τε χαὶ τοξεύουσιν. 
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Ὅτι γὰρ ἀναιρετιχὴ tov ῥυπαρῶν ἡδονῶν ἐστιν ἡ ἃ — Quod enim obscenas voluptates deleat ac perunat 


τῶν περιστοιχισμένων τὴν χλίνην ἐξόπλισις, δῆλον 
ἂν γένοιτο διὰ τῆς ὑπογραφῆς τοῦ λόγου, ὅς φῆσιν, 
ὅτι Πάντες δεδιδαγμένοι πόλεμον, ἀγὴρ ῥομφαία 
αὐτοῦ ἐπὶ τὸν μηρὸν αὐτοῦ. ᾿Αληθῶς γὰρ εἰδότων 
ἐστὶν, ὅπως ἀντιστρατεύεσθαι χρὴ τῇ σαρχί τε xal 
τῷ αἴλατι, ἐν τῷ τὴν ῥομφαίαν ἐπὶ τῷ μηρῷ ἔχειν 
ἐφηρμοσμένην. Νοεῖ δὲ πάντω: ὁ τῶν γραφιχῶν οὐχ 
ἄπειρος νοημάτων xaX αἰνιγμάτων, ἔχ τὲ τῆς τοῦ 
μτροῦ μνήμης τὸ σημαινόμενον, χαὶ ὅτι ῥομφαία ὁ 
λόγος ἐστίν. Ὃ τοίνυν τὸ φοδερὸν ὅπλον, λέγω δὲ 
τὴν τῆς σωφροσύνης ῥομφαίαν, διεζωσμένος " οὗτός 
ἐστιν ὁ τῇ ἀφθάρτῳ χλίνῃ ἐράσμιος, εἷς τῶν δυνατῶν 
Ἰσραὴλ, xai τοῦ καταλόγου τῶν ἑξήχοντα ἄξιος. Τὸν 
δὲ ἀριθμὸν τοῦτον ἔχειν μέν τινα μυστιχὸν λόγον, οὐχ 
ἀμτιδάλλομεν " ὀλλὰ μόνοις ἐχείνοις δῆλον, οἷς ἀπο- 
χαλύπτει τὰ χεχρυμμένα μυστήρια ἡ τοῦ Πνεύματος 
χάρις. Ἡμεῖς δὲ χαλῶς ἔχειν φαμὲν τῶν προχείρων 
τοῦ λόγου νοημάτιυν ἑμφορηθέντας, χαθὼς ἐπὶ τῷ 
Πάτχα νομοθετεῖ Μωῦσῆς, τῶν προφαινομένων σαρ- 
χῶν ἐμφαγόντα;, ἀπολυπραγμόνητον kásat τὸ «olg 
ὁὀπτέοις τῆς ἀσαφείας ἐγχεχρυμμένον. Εἰ δέ τίς ὁστιν 
ἐπιθυμητὴς τῶν χρυφίων μυελῶν τοῦ λόγου, ζητείτω 
πᾶρὰ τοῦ τὰ χεχρυμμένα τοῖς ἀξίοις ἀποχαλύπτον- 
τος. Ὡς δ᾽ ἂν μὴ δοχοΐημεν ἀγύμναστον παρατρέχειν 
τὸν λόγον, μηδὲ χαταρᾳθυμεῖν τοῦ θείου προστάγμα- 
τος, τοῦ ἐρευνᾷν τὰς θείας διαχελευομένου Γραφὰς, 


οὑτωσὶ τὸν περὶ τὸ ἑξήχοντα διχσχοπήσωμεν λόγονο᾽ 


Δώδεχα ῥάδδοι xav' ἀριθμὺν τῶν φυλῶν τοῦ Ἰσραὴλ, 


eorum qui lectum aun;biunt armatura , perspicuum 
(uerit ex ejus quod est in contextu descriptione : 
qui ita habet, Omnes periti pugna , uniuscujusque 
ensis supra femur suum. Revera enim ut bellum ge- 
ratur adversus voluptates, oportet. carni et san- 
guini , tanquam femori , ensein habere accominoda- 
tum. Omnino autem intelligit is qui Scripturze :ni- 
gmalum nou est ignarus, ex mentione femoris id 
quod significatur, et quod gladius est verbum. Qui 
ergo fert arma, dico autem temperantiz gladium 
accinctum , is est amabilis lecto in quem non cadit 
corruptio et interitus, unus ex fortibus Israel, et 
dignus qui referatur in catalogum sexaginta. Ilunc 
autem numerum aliquam mysticam babere ratio- 
nem non dubito : sed id iis solum est manifestwun, 
quibus occulta revelat mysteria gratia Spiritus. Nos 
autem recte habere putamus, si cum iis qua sunt 
in promptu verbi sententiis nos affatim expleveri- 
mus, cicut in Paschate precipit Moyses, ex carnibus 
ea qu» apparent comederimus, dimiltamus, nec 
curiose.serutemur id quod sub ossibus latet obscu- 
ritatis !*. Si quis autem desiderat occultas verbi 
medullas , quarat ex eo qui dignis revelat occulta. 
Ne tamen videamur id quod dicitur przterire non 
excussuim , et divinum negligere preceptum, quod 
divinas jubet scrutari Scripturas δ, itla considere- 
mus de eo quod dicitur de sexaginta: Duodecim 
virge, pro numero tribuum lsrael, ex pracepto 


κατὰ πρόσταγμα θεῖον παρὰ τοῦ Μωῦσέως Xaptá- C divino accipiuntur a Moyse, sed una omnibus ante- 


νονται, ἀλλὰ μία τῶν πασῶν προετιμήθη, μόνη παρὰ 
τὰς ἄλλας βλαστήσασα, Πάλιν παρὰ τοῦ Ναυὴ Ἰησοῦ, 
ἰσάριθμοι ταῖς φυλαῖς τοῦ Ἰσραὴλ λίδοι ἐχ τοῦ Ἰορ- 
δάνου λαμβάνονται, ὧν οὐδὲ εἷς ἀπόδλητος γίνεται, 
πάντων ὁμοτίμως εἰς μαρτυρίαν τοῦ χατὰ τὸν "lop- 
δάνην μυστηρίου παραληφθέντων. 

Καὶ πολὺ τὸ ἀχόλουθον ἐν τοῖς ἱστορουμένοις box, 
Προχοπὴν γάρ τινα τοῦ λαοῦ πρὸς τὸ τελειότερον ὁ 
λόγος ἐνδείχνυται, ὡς ἐν ἀρχαῖς μὲν «fc νομοθεσίας, 
μίαν εὑρεθῆναι ῥάδδον γῶσάν τε xal βλαστάνουσαν * 
τὰς 0b λοιπὰς ὡς ξηράς τε οὔσας xal ἀχάρπους ἀπο- 
δληϑῆναι. Πλείονος δὲ διαγεγονότος χρόνου, xal τῶν 
νομιχῶν αὑτοῖς παραγγελμάτων ἐν ἀχριδεστέρᾳ χατα- 
νοήσει γεγενημένων, ὡς xal τὴν ἐχ δευτέρου περι- 
τομὴν τὴν παρὰ τοῦ Ἰησοῦ αὐτοῖς ἐπαγομένην xal 
νοῆσαι xa δέξασθαι, τῆς πετρίνης μαχαίρας περι- 
ελούσης αὐτῶν πᾶν τὸ ἀχάθαρτον νοεῖ δὲ πάντως ὁ 
συνεστὼς ἀχροατὴς τῆς τε πέτρας χαὶ τῆς μαχαίρας 
τὸ σημαινόμενον᾽ ὡς εἰχὸς ἣν βεδαιωθείσης ἐν αὐτοῖς 
τῆς νομίμον τε χαὶ ἐναρέτον ζωῆς, μηδένα τῶν λί- 
θων τῶν ἐπ᾽ ὀνόματι τῶν Ἰσραηλιτῶν φυλῶν παρα- 
ληφθέντων εὑρεθῆναι ἀπόδλητον. Ἐπεὶ δὲ χρὴ πάν- 
τὸτε τῶν ἀγαθῶν τὰ: ἐπανξήσεις ἐπιζητεῖν, ὅτε 
προῆλθεν ὁ χρόνος, xaX fj δύναμις τοῦ Ἰσραὴλ μείζων 
ἐγένετο. Οὕτω γάρ φησιν ἐν τοῖς προχειμένοις ἡμῖν 
ῥητοῖς ὁ λόγο;, ὅτι ἀπὸ Ἰσραὴλ, τότε οὐχέτι εἷς ἀπὸ 
φυλῆς λίθος ἣ μία ῥάβδος λαμδάνεται" ἀλλὰ πέντε 


" Exod. xn, 9. !* Joann. v, 59. 


lata est , qua sola pre caeteris floruerat. Rursus ab 
Jesu Nave pares numero tribubus Israel Japides ac- 
cipiuntur ex Jordane, quorum omnium nullus reji- 
citur, pari honore assumpti ad ferendum testimo- 
nium de mysterio quod factum est in Jordane. 


Magna est autem consequentia in íis quz refe- 
runtur. Quemdam enim profectum ad id quod est 
perfectius ostendit oratio, utpote in initio quidem 
legis late inventam fuisse unam virgam virentem 
el germinantem : czteras autem fuisse rejectas ut 
siccas et infertiles. Cum autem plus processisset 
temporis , et legalia ejus precepta diligentius et 
accuratius fuissent examinata, secundo etiam ac- 


D cepisse circumcisionem a Jesu eis allatam , gladio 


petrino eis auferente ownino quidquid erat im- 
mundum ( intelligit autem omn:no prudens audi- 
tor petrz el gladii signiflcationem ) et fuisse con- 
sentaneum post confirmationem ipsius vitze quae et 
ex lege et ex virtute agitur, nullum ex iis lapidi- 
bus, qui assumpti sunt sub nomine tribuum Israe- 
litarum , inventum fuisse rejiciendum. Quoniam 
autem oportet omnino quazrere bonorum) incre- 
menta , quando tempus processit , et fuit amplior 
virtus Israelis. Sic enim dicilur in verbis qux sunt 
nobis proposita, quod tunc in Israel non amplius 
ex tribu lapis aut virga upa sumitur : sed pro vigi 
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aut lapidibus in unaquaque tribu quinque viri bel- A ἀντὶ δάδδων 9) λίθων &g' ἑχάστης φυλῆς ἄνδρες πο- 


licosi , rei militaris periti, ex fortibus Israel , quo- 
rum unusquisque ensem habebat supra femur, di- 
vinum lectum in orbem circumdabunt. Quorum 
propterea nullus fuit rejiciendus , quoniam cujus- 


libet tribus primitie sunt quinque, quorum nt- ^ 


merus duodecies multiplicatus summam efficit se- 
xaginta. Oportet ergo ex unaquaque tribu quinque 
terribiles arinatos milites esse custodes lecti regis, 
. adeo ut si deficiat nuierus quinque , id quo/l re- 
stat minime sit admittendum. 

Num autem in hoc incepto est aliquid auden- 
dum, ut dicamus Quemadmodum in unaquaque 
tribu armantur quinque, ut sint custodes lecti 
regis? et queniadinodum unusquisque horum quin- 
que fit terribilis adversariis, ensem suum habens 
impositum super femur? An non est manifestum, 
quod unus lapis, nempe ii quinque armati sunt 
unusquisque sensus, convenientem suum ensem 
educens ad terrorem inimicorum? Oculi quidem 
est ensis perpetuo aspicere ad Dominum, et recta 
intueri, et nullo turpi spectaculo inquinari. Au- 
ditus arma sunt similiter, divinorum documen- 
torum auditio, et nunquam vanum in se admittere 
sermonem. |ta etiam licet armare gustum, et 
tactum, οἱ odoratum gladio continentize; unum- 
quemque sensum tegendo congruenti lorica, per 
qua tenebrosis cogitationibus stupor fit eL terror, 
quorum etiam tempus aptum ad insidias struendas 
adversus animas nox sunt et tenebrze. In. ea enim 
dixit Propheta, bestias agri malum sibi providere 
esum ex pecoribus Dei. Posuisti enim, inquit, 
tenebras, et facta est nox. In ipsa pertransibunt 
omnes bestie silve , catuli rugientes ut rapiant 3". 
Quoniam autem est Israel quicunque fit salvus: 
non enim quicunque sunt ex Israel, sunt Israeli- 


te !*. sed quicunque Deum proprie aspiciunt ex . 


bona operatione hanc habent denominationem : 
proprium est autem ejus qui Deum viet, nullo 
sensu aspicere ad pcccatum. Nemo enim potest 
ad duos dominos aspicere, sed et omnino unus 
odio habendus, si est aliter diligendus. Ea de causa 
fil unus lectus regis quidquid servatur. Si enim 
omnes Deum videbunt qui fuerint corde mundo; 


λεμισταὶ, δεδιδαγμένοι πόλεμον ἀπὸ δυνατῶν Ἱσραὲλ, 
αἴροντες ῥομφαίαν, τὴν θείαν χλίνην περιστοιχέζον.- 
τες. Ὧν διὰ τοῦτο οὐδεὶς ἀπόδλντος γίνεται, διότι 
πάτης φυλῆς ἀπαρχὴ, οἱ πέντε γίνονται, ὧν ὁ ἀρι- 
θμὸς δωδεχάχις χεφαλαιούμενος, τὸ πλήρωμα ποιεῖ 
τῶν ἐξήχοντα. Χρὴ τοίνυν πέντε ἀφ᾽ ἐχάστης φυλῆς 
φοθεροὺς ὁπλομάχους φύλαχας τῆς τοῦ βασιλέως χλί- 
νης γενέσθαι, ὡς εἴγε λείποι τῷ ἀριθμῷ τῶν πέντε, 
παράδεχτον εἶναι xat τὸ λειπόμενον. 


ἾΑρά ἔστι χατατολμῆσαι λοιπὸν τοῦ ἐνθυμήματος: 
Πῶς ἀφ᾽ ἑχάστης φυλῆής οἱ πέντε ὁπλίζονται, ἵνα 
τῆς βασιλιχῆς χλίνης φύλαχες γένωνται; Πῶς ἔχα- 
Gto; τῶν πέντε τούτων, φοδερὸς τοῖς ἀντιτεταγμέ- 


Β νοις διὰ τῆς ὁπλίσεως γίνεται, τὴν ῥομφαίαν τοῦ 


μηροῦ προθδαλλόμενος; Ἢ δῆλόν ἐστιν, ὅτε ὁ εἷς 
λίθος, οἱ πέντε ὁπλῖται οὗτοί εἰσιν ἐχάστης αἰσθή- 
σεως, τὴν πρόσφορον ἑαυτῇ ῥομφαίαν εἰς χατά» 
πληξιν τῶν ἐναντίων προδαλλομένης; Ὀφθαλμοῦ 
ῥομφαία τὸ διαπαντὸς ὁρᾷν πρὸς τὸν Κύριον, γαὶ 
ὀρθὰ βλέπειν, καὶ μηδενὶ τῶν ῥυπαρῶν θεαμάτων 
καταμολύνεσθαι. ᾿λχοῆς ὅπλον ὡσαύτως ἡ θείων 
διδαγμάτων ἀχρόασις, xol τὸ μηδέποτε μάταιον 
λόγον ἐν αὑτῇ δέξασθαι. Οὕτως ἔστιν ὁπλίσαι xol 
τὴν γεῦσιν, χαὶ τὴν ἀφὴν, χαὶ τὴν ὄσφρησιν τῇ τῆς 
ἐγχρατείας ῥομφαίᾳ, καταλλήλως ἑχάστην τῶν αἰσθή- 
σεων θωραχίζοντα, δι᾽ ὧν γίνεται θάμδος xal Éx- 
πληξις τοῖς σχοτεινοῖς λογισμοῖς, ὧν χαιρὸς εἰς τὴν 
χατὰ τῶν Ψυχῶν ἐπιθδουλὴν ἡ νὺξ γίνεται καὶ τὸ σχό- 
τος. Ἐν ταύτῃ γὰρ εἶπεν ὁ Προφήτης, τὰ θηρία τοῦ 
ἀγροῦ τὴν πονηρὰν βρῶσιν ἑαυτοῖς ἐχ τῶν τοῦ Θεοῦ 
ποιμνίων περιεργάζεσθαι. " EÓov γὰρ, φησὶ, σχόεος, 
καὶ ἐγέγετο νύξ. Ἐν αὐτῇ διελεύσονται πάντα 
τὰ θηρία τοῦ δρυμοῦ, σχύμγνοι ὠρυόμενοι τοῦ 
ἁρπάσαι. Ἐπειδὴ τοίνυν Ἰσραὴλ γίνεται πᾶς ὁ σω- 
ζόμενος * οὐ γὰρ πάντες οἱ ἐξ Ἰσραὴλ, οὗτοι Ἰσραὴλ’ 
ἀλλ᾽ ὅσοι βλέπουσι τὸν Θεὸν, ἐχ τῆς ἐνεργείας χυ- 
ρίως τῇ προσηγορίᾳ ταύτῃ χατονομάζονται. “Ἴδιον 
δὲ τοῦ ὁρῶντός ἔστι τὸν Θεὸν, τὸ μηδενὶ τῶν alsfs- 
τηρίων πρὸς ἁμαρτίαν βλέπειν. Οὐδεὶς γὰρ δύναται 
πρὸς δύο χυρίους ὁρᾶν " ἀλλὰ "ph τὸν ἕνα μιση- 
θῆναι, εἰ μέλλει ἀγαπᾶσθαι ὁ Etepog. Τούτου χάριν 
μία κλίνη τοῦ βασιλέως γίνεται πᾶν τὸ δωυζόμενον. 


qui autem Deum viderunt, Israel proprie fiunt ct [ Εἰ γὰρ πάντες ὄψονται τὸν Θεὸν οἱ χαθαροὶ τῇ χαρ- 


nominantur : in duodecim autem tribus dividitur 
hoc nomen arcana quadam ratione, recte pleni- 
tudo eorum qui salvi flunt, numero sexaginta in 
summam redigitur, cum unum quidem sumatur 
in unaquaque parte, in quinque autem armatos 
pro numero sensuum hoc unum dividatur. 


Omnes ergo qui divina induti sunt armatura, 
. unum regis lectum circumdant, eflecti omnes unua 
Israel, et cum per duodecim tribus intelligatur qua 
est ubique optimatum et se fortiter gerentium 


" Psal. cur, 18, 90, 21. '* lom. iv, 6. 


δίᾳ γενόμενοι" οἱ δὲ τὸν Θεὸν ἰδόντες, Ἰσραὴλ χυ- 
ρίως γίνονταί τε καὶ ὀνομάζονται" δώδεχα δὲ διαι- 
ρεῖται φυλαῖς χατά τινα λόγον ἀπόῤῥητον τοῦτο τὸ 
ὄνομα, χαλῶς τὸ πλήρωμα τῶν σωζομένων τῷ ἀρι- 
θμῷ τῶν ἑξήχοντα χεφαλαιοῦται" ἑνὸς μὲν à. 
ἑχάστου μέρους λαμδανομένον, εἰς πέντε δὲ ὁπλίτας 
χατὰ τὸν ἀριθμὸν τῶν αἰσθήσεων τοῦ ἑνὸς τούτου 
μεριζομένον. 

Οὐχοῦν πάντες οἱ θείαν ἐνδυσάμενοι πανοπλίαν, 
μίαν χυχλοῦσι τοῦ βασιλέως χλίνην, Ἰσραὴλ πάντε, 
γενόμενοι, καὶ διὰ τῶν δώδεχα φυλῶν τῆς πανταχῆ 
νοουμένης ἀριστείας, εἰς τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐξύχονια 
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παντὸς ἀναχεφαλαιουμένου τοῦ τῶν ἀριστέων mÀn- A respublica, fortium virorum plenitudine redacta 


ρώματος, μία παρᾶταξις xal στρατὸς εἷς, xal μία 
χλίνη, τουτέστιν ᾿Ἐχχλησία μία, xai λαὸς εἷς, xai 
νύμφη μία οἱ πάντες γενήσονται, ὑφ᾽ ἑνὶ ταξιάρχῳ 
χαὶ ἐχχλησιαστῇ χαὶ νυμφίῳ πρὸς ἑνὸς σώματος 
χοινωνίαν προσαρμοζόμενοι. Τὸ δὲ χλίνην ἀνάπαυσιν 
εἶναι τῶν σωζομένων, xat Ex. τῆς τοῦ Θεοῦ φωνῆς 
διδασχόμεθα, ὅς φησι πρὸς τὸν ἀναιδῶς ἐν νυχτὶ θυ- 
ροχρουστοῦντα " ὅτι "HÓm ἡ θύρα κέχι(λεισται, xal 
τὰ παιδία μετ᾽ ἐμοῦ ἐπὶ τῆς κοίτης ἐστί. Καλῶς 
δὲ τοὺς διὰ τῶν ὅπλων τῆς διχαιοσύνης τὸ ἀπαθὲς 


χατορθώσαντας, παιδία χατονομάζει ὁ λόγος, διὰ᾽ 


τούτων ἡμῖν ὑφηγούμενος, ὅτι τὸ ἐξ ἐπιμελείας ἡμῖν 
προσγινόμενον ἀγαθὸν, οὐχ ἄλλο τέ ἐστι παρὰ τὸ ἐξ 
ἀρχῆς ἐναποτεθὲν τῇ φύσει. Ὅτε γὰρ τὴν ῥομφαίαν 


in summam numeri sexaginta, una acies, et unus 
exercitus, οἱ unus est lectus, nempe una Eecle- 
sia, et populus unus, et una sponsa fient omnes 
sub uno tribuno inilitum, et concionatore, et 
sponso compacti et concinnati in unam corporis 
conjunctionem. Quod autem lectus sit requies 
eorum qui salvi fiunt, docemur etiam ex voce 
Domini, qui dicit ei qui noctu ,ostium pulsabat 
impudenter : Clausum est ostium, et pueri mecum 
sunt in cubili **. Recte autem eos qui per arma 
justitia sibi compararunt impatibilitatem, pueros 
nominat, exponentibus nobis dogmatibus, quod 
bonum quod nobis accedit ex industria ac dili- 
gentia, non est. aliud bonum ac honestum, quam 


διαζωσάμενος διὰ προσοχῆς τοῦ xav' ἀρετὴν βίου «b B id quod ab initio natura est nobis repositum. 


πάθος ἀπεσχενάσατο, τότε νήπιον τῆς ἡλιχίας, 


ἀναισθήτως ἔχει τοῦ τοιούτου πάθους. Οὐ γὰρ χωρεῖ 


τὸ πάθος ἡ ἀωρία τῆς ἡλιχίας. Οὐχοῦν ταυτόν ἐστιν 
ὁπλίτας τε περὶ τὴν χλένην εἶναι μαθεῖν, χαὶ νήπια 
ἐπὶ τῆς χλίνης ἀναπαυόμενα. Μία γὰρ ἐπ᾽ ἀμφο- 
πέρων ἡ ἀπάθεια, τῶν τε μὴ παραδεξαμένων, xal 
τῶν ἀπωσαμένων τὸ πάθος. Ol μὲν γὰρ οὔπ 

ἔγνωσαν * οἱ δὲ πρὸς τὴν πρώτην χατάστασιν ἕἑαυ- 
τοὺς ἐπανήγαγον, στραφέντες, καὶ παιδία τῇ ἀπα- 
θείᾳ γενόμενοι, ὡς μαχάριον τὸ ἐν τούτοις εὑρε- 
θῆναι, 7j, παιδίον, ἣ ὁπλίτην, ἣ ἀληθινὸν Ἰσραη- 
λίτην γενόμενον, ὡς μὲν Ἰσραηλίτην ἐν χαθαρᾷ 
χαρδίᾳ τὸν Θεὸν ὁρῶντα ὡς δὲ ὁπλίτην, ἐν ἀπα- 
θείᾳ xa χαθαρότητι τὴν τοῦ βασιλέως χλίνην, 


Quando enim qui femori accinxit ensem, atten- 
dendo vit» ex virtute agendz, expulit animi per- 
turbationem, tunc infans zxtate est, expers sensus 
ejusmodi animi perturbationis. Non enim ea ztas 
immatura capax est ejusmodi perturbationis. ldem 
est ergo dicere et armatos esse circa lectum, ei 
infantes, una quippe est impatibilitas, quandoqui- 
dem hi non admiserunt, illi vero ejecerunt animi 
perturbationem. Nam illi quidem nondum nove- 
runt; hi vero ad priorem statum se redegerunt, 
conversi, οἱ impatibilitate effecti pueri, adeo ut 
beatus in bis inveniatur, vel infans, vel armatus, - 
vel verus Israelita factus, ut verus lsraelita qui- 
dem in puro corde Deum videns, ut armatus autem, 


τουτέστι τὴν ἑαυτοῦ xapbiav φυλάσσοντα * ὡς δὲ C in impatibilitate ac puritate, regis lectum, id est, 


παιδίον, ἐπὶ τῆς μαχαρίας χοίτης ἀναπαυόμενον, tv 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

OMIAIA Z'. 

Φορεῖον ἐποίησεν ἑαυτῷ ὁ βασιιεὺς Σολομὼν 
ἀπὸ ξύλων τοῦ Λιβδάνον, στύλους αὑτοῦ ἐποίη- 
σεν ἀργύριον. καὶ ἀγάκχιλιτον χρυσίον. éxi- 
6acic αὐτοῦ πορφυρᾶ. 'Evtóc αὐτοῦ «λιθόστρω- 
fov, ἀγάπην ἀπὸ θυγατέρῳν "Ipovcadünp. Θυ- 
γατέρες Σιὼν, ἐξέλθετε, καὶ ἴδετε ἐν τῷ βασιλεῖ 
Σολομὼν, ἐν τῷ στεφάνῳ, ᾧ ἐστεράνωσεν αὐὖ- 
τὸν ἡ μήτηρ αὐτοῦ ἐν ἡμέρᾳ νυμφεύσεως ab- 
τοῦ, καὶ ἐν ἡμέρᾳ εὐφροσύνης καρδίας αὐτοῦ. 
Ἶ,δοὺ sl καιϊὴ, ἡ πιησίον μου, ἰδοὺ εἶ xaJ. 
Ὀφθαιμοί σου περιστεραὶ, ἐχτὸς τῆς σιωπή- 
σεώς σου." ὡς ἀγέλαι τῶν αἰγῶν, αἵ ἀπεκα- 
JAóg0ncax ἀπὸ τοῦ Γαλαάδ. δόντες σου ὡς 
ἀγέλαι τῶν χεχαρμένων, αἱ ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ 
Jovtpov. αἱ πᾶσαι διδυμεύουσαι, καὶ ἁτεκνοῦσα 
οὐχ ἔστιν ἐν αὑταῖς. Ὡς σπαρτίον τὸ xóxxior 
χείλη cov, xal ἡ .ωλιά cov ὡραία. ὥς Aézv- 
por ῥοᾶς μῆ.όν σου ἐκτὸς τῆς σιωπήσεώς 
σου. Ὡς πύργος Δαδὶδ τράχηλός cov, ὁ ᾧκο- 
δομημένος εἰς Θαλπιώθ. XJ θυρεοὶ κρέμων- 
ται ἐπ᾿ αὐτὸν, πᾶσωι βολίδες τῶν δυνατῶν. 
Δύο μαστοὶ σου ὡς δύο γεδροὶ δίδυμοι δορκάδος 
οἱ νεμόμενοι ἐν xplroic. Ἕως οὗ διαπγεύσῃ 

* Luc. σι, 7. 
PaTROL. Gn. XLIV. 


cor suum custodiens, ut infans autem, in beato 

lecto. quiescens, in Christo Jesu Domino nostro, 

cui gloria in szxcuia szculorum, Amen 
HOMILIA Vit. 

Ca». in, 3-9. Ferculum sibi fecit Salomon ez lignis 
Libani. 10. Columnas sibi fecit argenteas, etreclinato- 
rium suum aureum, ascensus ejus purpureus. Intra 
ipsum est pavimentum charitate stratum ex filiabus 
Jerusalem. 11. Exite, filie Sion, et videte regem Sa- 
lomonem in corona qua coronavit eum mater ejus, in 
die desponsatlonis suc, et in die letitie cordis sui. 
Cap. 1v, 3. 1. Ecce pulchra es, propinqua mea, ecce 
pulchra es. Oculi tui columba, preter id. quod in te 
reticetur. Coma tua velut greges caprarum qua sunt 
revelaue de monte Galaad. 2. Dentes tui sicut greges 
tonsarum qua ascenderunt. de lavacro, et omuee 
geminos pariunt, et sterilis non est inter eas. 5. Sicut 
funiculus coccineus labia tua, et sermo tuus pulcher. 
Tanquam cortez mali punici gena tua, extra. silen- 
tium tuum, ἃ. Sicut turris David collum tuum, que 
est adificata in Thalpioth. Mille clypei in ipsa pen- 
dent, omnes haste [ortium. Ὁ. Duo ubera tua sicut 
duo hinnuli capree gemelli, qui pascuntur in liliis. 6. 
Donec perspiret dies εἰ moveantur. umbreo. 1bo ad 
montem myrrhae, et ad collem thuris. 7. Tota 
pulchra es, propinqua mea, ei macula non est in te. 
ἡμέρα, xal κιγηθῶσιν αἱ σκιαί. Πορεύσο,ιαι 
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ἐμαυτῷ πρὸς τὸ ὄρος τῆς σμύρνης, xal πρὸς τὸν βουνὸν. τοῦ Λιδάνου. "OAn καλὴ, ἡ πλησίον 


μον, καὶ μῶμος obx ἔστιν ἐν σοί. 


In multis rex Salomon assumitur in typum veri A 


regis ; in multis, inquam, quz a sancta Scriptura 
de ipso recensentur, relata ad id quod est melius. 
Nam et pacificu3 dicitur, et immensam habens 
sapientiam : et templum zdificat, et regit Israele, 
et populum judicat in justitia: et est ex semine 
David. Sed et ad ipsum venit regina ZEthiopum. 
Nam hzc quidem omnia, et que sunt hujusmodi, 
de eo quidem dicuntur typice, describunt autem 
virtutem Evangelii. Quis enim adeo pacificus est 
atque is qui interemit inimicitias, cruci autem 
suos aífixit inimicos, nosque, imo vero totum 
mundum sibi reconciliavit, et sepis intermediam 
solvit maceriem, ut duos in seipso conderet in 
unum novum hominem, qui facit pacem, et qui 
pyedicat iis qui longe, et iis qui prope, pacem per 
eos qui annuntiant bona *!? Quis est autem talis 
vedificator templi, qualis qui fundamenta quidem 
jacit in montibus sanctis, hoc est, in prophetis et 
apostolis, qui zedificat, sicut dicit Apostolus, super 
fundamentum apostolorum et prophetarun, per se 
viventes et animatos lapides, qui per se ac sponte 
volvuntur ad compactionem et connexionem parie- 
tum, juxta id quod dicit Propheta **, ut connexi et 
compacti in virtute fidei et vinculo pacis, per se 
erescant in templum sanctum, ut fiant habitacu- 
]um Dei in spiritu? Quod autem sua sapientia 
Salomon veram significet sapientiam, nemo contra- 
dixerit, &d historiam aspiciens et weritatem. 
Testatur enim historia, quod ille excessit terminos 
humanz sapientie, ut qui omnium rerum cognitio- 
nem in sui cordis latitudine ceperit, adeo ut et 
priores preterierit, et qui deinceps sunt consecuti, 
eum non possint assequi : Dominus autem sua 
natura, id ipsum quod est, est essentia veritatis, 
sapienti: et potenti: ac virtutis. Propterea cum 
dixisset David : Omnia in sapientia fecisti ** : Pro- 
phetam interpretans divinus Apostolus, in ipso 
dicit creata esse omnia ** : utpote quod Propheta 
eum significet per sapientiam. 


Quod autem rex Israel sit Dominus, inimici etiam 
ejus testati sunt, qui confessionem regni ejus sub- 
scripserunt cruci, Bic est rez Judaeorum *' : acci- 
pimus enim testimonium, etiamsi de magnitudine 
potestatis censeatur detrahere, dum regno Israeli- 
tarum terminat dominium. Non enim ita fiabet : sed 
ex parte imperium in omnes ipsa in cruce inscrip- 
tio tribuit, quod non adjecerit, quod is sit solum 
rex Judzorum. Nam cum ei oratio absolute tribue- 
rit suo testimonio Judeorum imperium, etiam 
imperium in omnes tacite eo sermone comprehendit. 
Rex enim universe terre etiam in partem domina- 
tum obtinet ; Salomonis autem studium in verum 
judicium, significat verum judicem totius mundi, 


37. Ephes. n, 14 seq. ?! Psal. xxxvi, 2 sqq. 


Ἐν πολλοῖς ὁ βασιλεὺς Σολομὼν elg τύπον τοῦ 
ἀληθινοῦ βασιλέως παραλαμθάνεται" πολλοῖς δὴ, 
φημὶ, τοῖς πρὸς τὸ χρεῖττον περὶ αὐτοῦ παρὰ τῆς 
ἁγίας Γραφῆς ἱστορουμένοις. Εἰἱρηνιχός τε γὰρ λέ- 
γεται, χαὶ σοφίαν ἀμέτρητον ἔχει" xaX ναὸν olxo- 
δομεῖ, βασιλεύει τε τοῦ Ἰσραὴλ, xat χρίνει τὸν λαὸν 
ἐν δικαιοσύνῃ" xaX Ex τοῦ σπέρματός ἐστι τοῦ Δαδίδ. 
᾿Αλλὰ καὶ ἡ τῶν Αἰθιόπων βασίλισσα αὐτὸν φοιτᾷ. 
Ταῦτα γὰρ πάντα καὶ τὰ τοιαῦτα, περὶ αὐτοῦ μὲν 
λέγεται τυπιχῶς, προδιαγράφει δὲ τοῦ Εὐαγγελίου 
τὴν δύναμιν. Τίς γὰρ οὕτως εἰρηνιχὸς, ὡς ὃ &no- 
χτείνας τὴν ἔχθραν, xaY τῷ σταυρῷ προσηλώσας τοὺς 
ἐχθροὺς ἑαυτοῦ" ἡμᾶς, μᾶλλον δὲ τὸν χόσμον ἑαυτῷ 
χαταλλάξας, xai τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύσας, 
ἵνα τοὺς δύο χτίσῃ ἐν ἑαυτῷ εἰς ἕνα χαινὸν ἄνθρω- 
πον, ποιῶν εἰρήνην, ὁ χηρύξας τοῖς μαχράν τε xal 
τοῖς ἐγγὺς τὴν εἰρήνην, διὰ τῶν εὐαγγελιζομένων 
τὰ ἀγαθά; Τίς δὲ τοιοῦτος οἰχοδόμος ναοῦ : ὡς ὁ τοὺς 
μὲν θεμελίους αὐτοῦ τιθεὶς ἐν τοῖς ὄρεσι τοῖς ἁγίοις, 
τουτέστιν, ἐν τοῖς προφήταις xal ἀποστόλοις * ἔποι- 
χοδομῶν δὲ, χαθώς φησιν ὁ Παῦλος, ἐπὶ τῷ θεμελίῳ 
τῶν ἀποστόλων xa προφητῶν, τοὺς ζῶντας χαὶ τοὺς 
ἐμψύχους λίθους, τοὺς δι᾽ ἑαυτῶν πρὸς τὴν τῶν ol- 
χὼν ἁρμονίαν χατὰ τὸν προφητιχὸν λόγον χεχυλισ-͵ 
μένους, ὥστε συναρμοσθέντας ἐν τῇ ἑνότητι τῆς πί- | 
στεως, xaX τῷ συνδέσμῳ τῆς εἰρήνης, αὐξῇσαι 5v 
ἑαυτῶν τὸν ναὸν τὸν ἅγιον, εἰς τὸ γενέσθαι χατοιχη- 
τήριον Θεοῦ ἐν πνεύματι; Ὅτι δὲ xaY τῇ σοφίᾳ τῇ 
ἑαυτοῦ ὁ Σολομὼν τὴν ἀληθινὴν μηνύει σοφίαν, o5- 
δεὶς ἂν ἀντείποι, πρός τε τὴν ἱστορίαν xal πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν βλέπων. Μαρτυρεῖται μὲν γὰρ ἐχεῖνος ὑπὸ 
τῆς ἱστορίας, ὅτι παρῆλθε τοὺς τῆς ἀνθρωπίνης σο- 
φίας ὄρους, πάντων τὴν γνῶσιν ἐν τῷ πλάτει τῆς 
χαρδίας χωρήσας, ὡς καὶ τοὺς προλαδόντας παρα- 
δραμεῖν, καὶ τοῖς ἐφεξῆς γενέσθαι ἀνέφιχτος - ὃ δὲ 
Κύριος κατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, αὐτὸ ὅπερ ἐστὶν, 
ἀληθείας τε χαὶ σοφίας xai δυνάμεως οὐσία ἐστί, 
Διὰ τοῦτο τοῦ Δαδὶδ εἰπόντος " ὅτι Πάντα ἐν σοφίᾳ 
ἐποίησας, ἑρμηνεύων τὸν Ἰξροφήτην ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, ἐν αὐτῷ ἐχτίσθαι τὰ κάντα λέγει" ὡς τοῦτον 
τοῦ Προφήτου διὰ τῆς σοφίας σημαΐνοντος. 

Τὸ δὲ βασιλέα τοῦ Ἰσραὴλ εἶναι τὸν Κύριον, καὶ 
παρὰ τῶν ἐχθρῶν μεμαρτύρηται, τῶν ὑπογεγραφό- 
τῶν τῷ σταυρῷ τὴν ὁμολογίαν τῆς βασιλείας αὐτοῦ - 
ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ βασιλεὺς τῶν ᾿Ιουδαίων - δε- 
χόμεθα γὰρ τὴν μαρτυρίαν, εἰ χαὶ χατασμιχρύνειν 
νομίξεται τὸ μεγαλεῖον τοῦ χράτους, τῇ τῶν Ἰσραηλι- 
τῶν βασιλείᾳ τὴν δεσποτείαν ὀρίζουσα. Οὐ γὰρ οὕτως 
ἔχει " ἀλλ᾽ ἀπὸ μέρους, τὴν χατὰ πάντων ἀρχὴν ἡ ἐπι- 
γραφὴ αὕτη τῷ σταυρῷ ἀνατίθησι, τῷ μὴ προσθεῖναι, 
ὅτι μόνων τῶν Ἰουδαίων οὗτός ἐστι βασιλεύς. ᾿Απο- 
λύτως γὰρ αὐτῷ προσμαρτυρήσας ὁ λόγος τὴν τῶν 
Ἰουδαίων ἀρχὴν, καὶ τὸ κατὰ πάντων χρᾶτος κατὰ 
τὸ σιωπώμενον τῇ ὁμολογίᾳ ταύτῃ συμπαρέλαβεν. 
ὋὉ γὰρ βασιλεὺς πάσης τῆς γῆς xaX τοῦ μέρους πᾶάν- 
35 Psal. ΟΠ, 94. ** Coloss. 1, 16. ** Matth. xxvii, 
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σιν τοῦ Σολομῶντος σπουδὴ τὸν ἁληθινὸν χριτὴν τοῦ 
παντὸς χόσμου διασημαίνει, óc φησιν’ 'O Πατὴρ ob 
κρίνει οὐδένα, ἀ.1.λὰ τὴν κρίσιν πᾶσαν δέδωκε 
τῷ Υἱῷ καὶ ὅτι, Οὐ δύναμαι ποιεῖν dx' ἐμαυτοῦ 
οὐδέν" ἀ.1.1ὰ χαθὼς ἀκούω, κρίνω, xal ἡ κρίσις 
ἡ ἐμὴ δικαία ἐστίν. Οὗτος γὰρ ὁ ἀχρότατος τῆς δι- 
καίας χρίσεως ὕρος, τὸ μὴ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χατά τινα 
προσπάθειαν ἀπόχρισιν τοῖς χρινομένοις νέμειν" 
ἀλλὰ πρῶτον ἀχούειν τῶν ὑποδίχων τῇ χρίσει, εἶθ᾽ 
οὕτως τὴν ἐπ᾽ αὐτοῖς ψῆφον ἐχτίθεσθαι. Οὗ χάριν ἡ 
τοῦ Θεοῦ δύναμίς τινα ὁμολογεῖ μὴ δύνασθαι. Τὸ γὰρ 
ἕξω τοῦ διχαίου παρατρέψαι τὴν χρίσιν ἀδυνατεῖ 
ἀλήθεια. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἐχ τοῦ σπέρματος Δαθὶδ εἶνα: 
χατὰ σάρχα τὸν Κύριον, καὶ παρὰ τοῦ γεγονότος ἐχ 


τοῦ Δαδὶδ προμηνύεσθαι, ὡς ὁμολογούμενον τῷ λόγῳ Β 


παρήσομεν. Τὸ δὲ χατὰ τὴν Αἰθιόπισσαν μυστήριον, 
πῶς χαταλιποῦσα τῶν Αἰθιόπων τὴν βασιλείαν, xal 
τοσοῦτον διαθᾶσα τὸν ἐν τῷ μέσῳ τόπον, πρὸς τὸν Zo- 
λομῶντα διὰ τὸ χλέος τῆς σοφέας ἐπείγεται, λίθοις 
τιμίοις xal χρυσῷ, xal τοῖς τῶν ἀρωμάτων ἡδύσμασι 
δεξιουμένη τὸν βασιλέα, δῆλον ἂν γένοιτο τῷ ἐπιστῆ- 
ὅαντι πρὸς ὅ τι τῶν εὐαγγελιχῶν βλέπει θαυμάτων. 
Τίς γὰρ οὐχ olócv ὅτι μέλαινα ἣν ἐξ εἰδωλολατρείας 
τὸ χαταρχὰς ἡ ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησία, πρὶν Ἐχχλησίαν 
γενέσθαι, πολλῷ μεταξὺ τῷ τῆς ἀγνοίας διαστήματι, 
«ἧς πρὸς τὸν ἀληθινὸν Θεὸν γνῴσεως ἀπῳχισμένη ; 
᾿Λλλ᾽ ὅτε ἐπεφάνη dj χάρις τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἡ σοφία 
διέλαμψε, χαὶ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν πρὸς τοὺς ἐν σχό- 
τει χαὶ σχιᾷ θανάτου" χαθημένους τὴν ἀχτῖνα διέ- 
ϑεμψε, τότε τοῦ Ἰσραὴλ πρὸς φῶς ἐπιμύσαντος, xdi 
τῆς τῶν ἀγαθῶν μετουσίας ἑαυτὸν ἁποστήσαντος, 
ἔρχοντα: οἱ Αἰθίοπες, οἱ ἐθνῶν τῇ πίστει προστρέ- 
χοντες, xaX οἵ ποτε ὄντες μαχρὰν, ἐγγὺς γίνονται, 
τῷ μυστιχῷ ὕδατι τὴν μελανίαν ἀποχλυσάμενοι " ὥστε 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA VII. 
«tuc τὴν δεσποτείαν ἔχει '" ἡ δὲ περὶ τὴν διχαίαν xpi- A qui. dicit : 
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Pater neminem judical, sed judicium 
omne dedit Filio ** ; et, Non possum ex me facere 
quidquam : sed sicut. audio, judico: el judicium 
meum juslum est ". llec est euim justi judicii 
exactissima definitio, non ex se aliqua affectione 
dare responsum iis qui in judicio contendunt ; sed 
primum audire eos qui subeunt judicium, et deinde 
in eos ferre sententiam. Quamobrem se qusedam 
non posse Dei fatetur potentia. Nam extra justum 
pervertere judicium minime potest veritas. Quod 
aulem sit ex semine David secundum carnem, idque 
sighificetur per cum qui natus est ex Davide, de co 
pretermittemus prolixiori uti oratione, ut de quo 
gatis constet. /Ethiopissz autem mysterium, quem- 
admodum relicto regno /Ethiopum, et transmisso 
tante quod intercedebat spatio, properat ad Salo- 
monem propter laudem sapientie, gemmis et auro, 


"uhguenlisque pretiosis regem honorifice prose- 


quens, manifestum fuerit animum advertenti ad 
quodnam Evangelieum aspicit miraculum. Quis 
enim nescit,quod quz ex idololatria ab initio est ex 
gentibus Ecclesia, nigra erat, priusquam fieret Ec- 
clesia , longoque interjecto ignorationis intervallo, 


: procul habitabat a veri Dei cognitione? Sed quando 


apparuit gratia Dei, et illuxit sapientia, et lux vera 
ad eos qui sedebant in tenebris e& umbra inoitis, 
misit radium, tune Israel» ad lucem claudente 
oculos, et seipsum abducente a bonorum partici- 
patione, veniunt ZEithiopes ii qui ad fidem accedunt 
ex gentibus, et qui aliquando longe er&nt, prope 
accedunt, nigrore abluto aqua mvslica, adeo ut 
ZEthiopia?** porrexerit manus Deo, eo quod obtulerit 
dona regi, pietatis aromata, et aurum Dei cogni- 
tionis, et gemmas praeoptorum, et virtutum ope- 
rationis. 


τὴν Αἰθιοπίαν προφθάσαι χεῖρα αὐτῆς vip Θεῷ, xal προσάγειν δῶρα τῷ. βασιλεῖ, τά τε τῆς εὐσεδείας ἀρώ- 
ματα͵ χαὶ τὸ τῆς θεογνωσίας χρυσίον, xaX τοὺς τιμίους λίθους τῆς τῶν ἐντολῶν τε xal τῶν ἀρετῶν Epva- 


ctas. 

᾿Αλλὰ πρὸς ὅ τι βλέπων ἐντεῦθεν ἄρχομαι τῆς προ- 
χειμένης ἡμῖν τῶν ῥητῶν θεωρίας, ἤδη διασαφήσω 
τῷ λόγῳ αὑτὴν προέχθέμενος τὴν λέξιν τῶν θείων 
λογίων ἔχουσαν οὕτως * Φορεῖον ἐποίησεν ἑαυτῷ ὁ 
βασιΔεὺς Σοιλομὼν ἀπὸ ξύιων κοῦ Λιθάνου, στύ- 
Ἦδους αὑτοῦ ἐποίησεν ἀργύριον, xal τὸ drdxA«cor 
αὐτοῦ χρυσίον, ἐπίδασιν αὐτοῦ πορφύραν. "Er- 
τὸς αὐτοῦ Ai0dctpotor ἀγάπην ἀπὸ θυγατέρων 


Sed quorsum aspiciens, hinc incipio a nobis 
proposita verborum contemplatione, jam declarabo, 
si prius posuero dictionem divinorum eloquiorum, 
que sic habet: Ferculum sibi fecit rex. Salomon 
ex lignis Libani, columnas sibi fecit argenteas, et 
reclinatorium suum aureum. Áscensus ejus purpureus. 
Intra ipsum est pavimentum charitate stratum. ex 
filiabus Jerusalem. Quomodo in iis qu: prius 


Ἱερουσαλήμ. Ὥσπερ τοίνυν ἐν «olg προεξητασμέ- D sunt examinata, de Salomone dictum est, per quie 


νοις περὶ τοῦ Σολομῶντος εὗρεν ὁ λόγος, bU ὧν τὸ 
περὶ τοῦ ναοῦ μυστήριον ἐν ἐχείνῳ τῷ προσώπῳ 
διαγράφεται " οὕτω xal διὰ τῆς τοῦ φορείου χατα- 
σχευῆΐς ἡ περὶ ἡμῶν οἰχονομία διασημαίνεται. Πολυ- 
τρόπως γὰρ ὁ Θεὸς kv τοῖς ἀξίοις ἑαυτοῦ γίνεται, 
καθὼς ἕχαστος ἂν ἔχῃ δυνάμεώς τε χαὶ ἀξίας, οὕτως 
ἐν ἑκάστῳ γινόμενος. Ὁ μὲν γάρ τις γίνεται Θεοῦ 
τόπος, ὁ δὲ οἶχος, ἄλλος δὲ θρόνος, xat ἕτερος ὑπο- 
πόδιον. "Ec: δέ τις χαὶ ἅρμα γινόμενος, ἣ ἵππος 
εὐήνιος, δεχόμενος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸν ἀγαθὸν ἑπιδάτην, 

t* Joan. v, 929. 


*' jbid, 30. ** Psal. Lxvit, 


illud de templo mysterium in tali persona descri- 
bitur: sic etiam ex ferculi constructione signifi- 
catur de nobis dispensatio. Multis enim modis est 
Deus in iis qui sunt se digni, prout fert uniuscu- 
jusque facultas, et sic unoquoque est dignus. Fit 
enim aliquis locus Dei, alius vero domus, alius 
autem sedes, et alius scabellum. Est etiam aliquis, 
qui effectus currus, et equus qui babenis facile 
regitur, suscipiens bonum suum sessorem, et prout 
videtur ei qui dirigit, cursum suum conficit. Ut 
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autem nunc docemur, fit etiam quispiam ejus A χἂϊ πρὸς τὸ δοχοῦν τῷ εὐθύνοντι διανύων τὸν δρόμον. 


ferculum, qui ex illius sapientia non solum con- 
siruitur ex lignis Libani, sed etiam auro et argento 
et purpura et gemmis convenienter ornatur in 
unaquaque parte, per qux charitas ejus efficax fit, 
non omnibus capientibus charitatis operationem, 
'sed:si qua filia supernz Jerusalem quz est libera, 
cognoscitur per vitam. Atque quod is quidem qui 
in se fert Deum, sit ferculum ejus qui in ipso 
insidet, manifestum fuerit etiam priusquam de 
:'eo lequamur. Qui enim, juxta sanctum Paulum, 
non amplius vivit ipse, sed in se viventem habet 
"Christum **, et dat experimentum Christi qui in 
ipso loquitur, is dicitur et fit ferculum ejus qui ab 
ipso fertur et portatur. Sed non est hoc quod 
queritur. lllud potius oportet diligenter attendere, 
quid sibi vult varia et multiplex materia. 


"Quomodo érgo praeter aurum, argentum, et pur- 
puram, et gemmas assumitur ligni natura ad 
constructionem ferculi ? Atqui sapiens architectus 
Paulus repudiandum censet lignum cum feno et 
stipula ad domus :dificationem, ut quod consu- 
mátur a vi ignis consumente, qux opus probat *!. 
Sed scimus esse aliquam ligni naturam, quz in eo 
, quod est, non permanet, sed seipsam mu- 
tat in aurum, aut argentum, aut aliquid aliud 
pretiosum. In magna enim Dei domo ait Apostolus 
esse vasa natura aurea et argentea *^, nempe crea- 
'turam incorpoream et intelligentem per hzc tacite 
significans fortasse ; per hzec lignea vero et. fictilia 
nos fortasse subindicans, quos terrenos fecit inobe- 
dientia et fictiles : peccatum autem per lignum 
commissum nos feeit vasa lignea ex aureis. Pre 
dignitate autem materiz divisus est etiam u&us va- 
sorum. Nam 405 sunt ex pretiosiori materia, ordi- 
nata sunt et deputata ad honorem ; alia autem sunt 
abjecta ad turpe et ignominiosum ministerium. Sed 
quid de talibus dicit Paulus? Est in vasis potestate 
ex sua liberi arbitrii electione, vel aureum ex ligneo, 
vel argenteum fieri ex fictili. Sí quis enim, inquit, 
seipsum. emundaverit, erit vas Domino in honorem, 
ad omne opus bonum paratum **. Forte ergo per ea 


Ὡς δὲ νῦν διδασχόμεθα, xat φορεῖον αὑτοῦ τις γένε- 
ται, 6 κατὰ τὴν ἐχείνου σοφίαν οὐ μόνον τοῖς Ex τοῦ 
At6ávou κατασχεναζόμενος ξύλοις, ἀλλὰ xal χρυσῷ 
xat. ἀργυρίῳ καὶ πορφύρᾳ xaX λίθοις χαταλλήλως ἐν 
ἑχάστῳ μέρει, δι᾽ ὧν ἡ ἀγάπη αὐτοῦ ἐνεργὸς γίνετα:, 
οὐ πάντων χωρούντων τὴν τῆς ἀγάπης ἐνέργειαν." 
ἀλλ᾽ εἴ τις θυγάτηρ τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ τῆς ἐλευ- 
θέρας διὰ τοῦ βίου γνωρίζοιτο. Ὅτι μὲν οὖν 6 τὸν 
Θεὸν ἐν ἑαυτῷ φέρων, φορεῖόν ἐστι τοῦ ἐν αὐτῷ χατ- 
οιχοῦντος xai χαθεδουμένου, δῆλον xa πρὸ τῶν ἧμε- 
τέρων λόγων ἂν εἴη. Ὁ γὰρ χατὰ τὸν ἅγιον Παῦλον, 
μηχέτι αὐτὸς ζῶν, ἀλλὰ ζῶντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν 
Χριστὸν, xal δοχιμὴν διδοὺς τοῦ ἐν αὐτῷ λαλοῦντος 
Χριστοῦ, οὗτος χυρίως φορεῖον λέγεται χαὶ γίνεται 
τοῦ ἐν αὐτῷ φερομένον καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ βασταζξζομένου. 
᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτό ἐστι τὸ ζητούμενον. Ἐχεῖνοδὲ μᾶλ- ᾿ 
λον προσέχει δι᾽ ἐπιμελείας κατανοῆσαι, τί βούλεται 
€b τῆς ὕλης ποιχίλον τε xal πολυειδές, 

ἰῶς οὖν συμπαραλαμδάνεται χρυσίῳ καὶ ἀργυρίῳ, 
καὶ πορφύρᾳ, xai λίθοις d τοῦ ξύλου φύσις εἰς τὴν 
χατασχευὴν τοῦ φορείου ; Καί τοί γε τὸ ξύλον ὁ σοφὸς 
ἀρχιτέχτων Παῦλος, μετὰ τοῦ χόρτου καὶ τῆς 'χαλά- 
μης εἰς τὴν οἰχοδομὴν τοῦ οἴχου χρίνει ἀπόδλτ cov, 
ὡς τῇ ἀναλωτιχῇ τοῦ πυρὸς δυνάμει τῇ δοκχιμαζούσῃ 
τὸ ἔργον ἐνδαπανώμενον. ᾿Αλλ’ οἴδαμέν τινα ξύλου͵ 
φύσιν μὴ διαμένουσαν ἕν ᾧ ἐστιν, ἀλλὰ πρὸς χρυσὸν, 
ἢ ἄργυρον, fj ἄλλο τι τῷν τιμίων ἑαυτὴν μεταδάλλου- 
cav, ἘΝ γὰρ τῇ μέγάλῃ τοὺ Θεοῦ οἰκίᾳ φησὶν ὁ 


QC ᾿Απόστολος τὰ μὲν εἶναι χρυσᾶ τῇ φύσει, xal ἀογυρᾶ 


σχεύη, τὴν ἀσώματον, οἶμαι, xal νοερὰν χτίσιν διὰ 
τούτων ὑπαινισσόμενος " τὰ δὲ ξύλινά τε xal ὀστρά- 
χινα, ἡμᾶς τάχα διὰ τούτων ἀποφημαίνων, οὖς ἀπε- 
γαίωσε μὲν ἡ παραχοὴ xaX ὀττρλχίνους ἐποίτισεν " 
ἡ δὲ διὰ τοῦ ξύλου ἁμαρτὰς, ξύλινα ἡμᾶς σχεύη ἀντὶ 
χρυσῶν ἀπειργάσατο. Μεμέρισται δὲ πρὸς τὴν ἀξίαν 


- "fic ὕλης καὶ fj τῶν σχευῶν χρῆσις. Τὰ μὲν γὰρ τιμιω- 


πέρας ὕλης, εἰς τιμὴν ἀποτέταχται * τὰ δὲ Plc τὴν 
ἄτιμον ὑπηρεσίαν. ἀπέῤῥιπται. ᾿Αλλὰ τί φησι περὶ 
τῶν τοιούτων ὁ Παῦλος"; "Ott ἐξουσίαν ἔχει τὸ axe; 
Ex τῆς ἰδίας προαιρέσεως, ἢ. χρύσεον ἀπὸ ξυλένου, 
7| ἀργύρεον ἀπ' ὁστραχίνου γενέσθαι. "Ec rdp τες. 
φησὶν, ἐχκαθάρῃ ἑαυτὸν, ἔσται σκδῦος εἰς τιμὴ» κῷ 
Δεσπότῃ, πρὸς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἡτοιμασμένον. 


qua dicta sunt, adducimur ad propositam ejus quod ἢ Τάχα τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων προσαγόμεθά πως τῇ 


lectum est contemplationem. Mons Libanus in mul- 
tis lotis sanct: Scripture commemoratur, ad in- 
'dicandum adversariam potestatem, ut quando dicit 
per Prophetam : Conteret Dominus cedros Libani, 
et comminuet eas et. Libanum ut vitulum illum **, 
qui scilicet fuit ἃ Mose comminutus in deserto, et 
propter subtilitatem factus fuit potabilis Israelitis. 
Hic enim significatur per prophetiam, quod non 
solum mala qua orta sunt ex adversaria potestate, 
sed etiam ipse mons prima mali radix Libanus, qui 
clam fovet ejusmodi arborum silvam, ad nihilum 
redigetur. Nos ergo fuimus quidem aliquando ligna 


? (Galat. τ, 920. 891] Cor. un, 12. 
" Psal. xxvii, 5 sqq. 


δ᾽ [Cor. 11, 12... ?* ||. Timoth. i1, 20. 833 


προχειμένῃ θεωρίᾳ τοῦ λόγον. Τὸ ὄρος ὁ Λίδανος àv 
“πολλοῖς τῆς ἁγίας Ἰραφῆς εἰς ἔνδειξιν τῆς ἀντιχειμέ- 
νης δυνάμεως μνημονεύεται" ὡς ὅταν λέγει διὰ τοῦ 
Προφήτου * ὅτι Συντρίψει Κύριος τὰς κέϑρους τοῦ 
Λιδάγνου, xal 1επτυνεῖ αὐτάς τὸ καὶ τὸν Λίδανον ὡς 
τὸν μόσχον ἐχεῖγον', δηλαδὴ τὸν ἐν τῇ ἐρήμῳ κατα- 
λεανθέντα ὑπὸ τοῦ Μωῦσέως, χαὶ πότιμον διὰ λεπτό- 
τητα τοῖς Ἰσραηλίταις γενόμενον. Δηλοῦται γὰρ ὧδε 
διὰ τῆς προφητείας ὅτι οὐ μόνον τὰ ἐχφυέντα παρὰ 
τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως χαχὰ, ἀλλὰ xaX αὑτὸ τὸ 
ὄρος ἣ πρώτη τοῦ χαχοῦ ῥίζα, ὁ Λίδανος, ὁ ὑποτρέφων 
τῶν τοιούτων δένδρων τὴν ὕλην, εἷς τὸ μὴ ὃν περιστή- 


ibid. 21. 
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σεται. Οὐχοῦν ἡμεῖς ἧμέν ποτε τοῦ Λιδάνου τὰ ξύλα, A. Libani, ut qui in illo radices egissemus, per malam 


ἕως ἐν ἐχείνῳ ἦμεν ἐῤῥιζωμένοι, διά τε τοῦ πονηροῦ 
βίον, xal τῆς τῶν εἰδώλων ἀπάτης " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐχεῖ- 
θεν ὑπὸ τῆς λογιχῆς ἀξίνης ἐξετμήθημεν, xai ἐν 
ταῖς χερσὶ τοῦ τεχνίτου ἐγενόμεθα, φορεῖον ἑαυτοῦ 
ἡμᾶς ἐποίησε, μεταστοιχειώσας τοῦ ξύλου τὴν φύσιν 
διὰ τῆς παλιγγενεσίας εἰς ἀργύριόν πὲ χαὶ χρυσίον, 
καὶ εἰς εὐανθῇ πορφύραν, χαὶ εἰς τὰς τῶν λίθων αὐ- 
γάς xal ὥσπερ φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι Κατα.1.ή- 
Auc ἐμέρισεν ἑχάστῳ ὁ Θεὸς τὰς τοῦ dylov Πγεύ- 
ματος δωρεάς" γαὶ ᾧ μὲν δίδωσι προφητείαν κατὰ 
τὴν ἀναλογίαν τῆς πίστεως - ἄλλῳ δὲ ἄλλο τι τῶν 
ἐνεργημάτων, πρὸς ὃ πέφυχέν τε χαὶ δύναται ἔχα- 
στος τὴν χάριν δέξασθαι, f| ὀφθαλμὸς τοῦ σώματος 
τῆς Ἐχχλησίας γινόμενος, ἣ εἰς χεῖρα τασσόμενος, 
ἢ ἀντὶ ποδὸς ὑποστηρίζων - οὕτω xc ἐν τῇ τοῦ 
φορείου χατασχευῇ, ὁ μέν τις στύλος, ὁ δὲ ἐπίδασις 
γίνεται ἕτερος δὲ τὸ πρὸς τῇ κεφαλῇ μέρος ὃ &vá- 
χλιτὸν προσηγόρευσεν εἰσὶ δέ τινες οἱ εἰς τὸ ἑντὸς 
τεταγμένοι. Ὧν ἁπάντων xazá τινα λόγον ὁ τεχνίτης 
οὐ μονοειδῇ πρὸς τὸν χκαλλωπισμὸν ἐπινοεῖ τὴν ὕλην * 
ἀλλὰ πάντα μὲν χαταχοσμεῖται τῷ χάλλει " διάφορος 
b xai κατάλληλος ἑξάστῳ τούτων ἐπινοεῖται ἡ ὥρα. 
Εἰσὶ τοίνυν ἀργύριον μὲν οἱ στύλοι τοῦ φορείου " αἱ 
δὲ τούτων ἐπιόάσεις πορφύρα * ἐχ χρυσίου δὲ τὸ ἀνά- 
χλιτον τὸ τῇ χεφαλῇ ὑποδαῖνον, ἐν ᾧ χλίνει τὴν ἑαυ" 
τοῦ χεφαλὴν ὁ νυμφίος" τοῖς δὲ τιμίοις λίθοις τὸ ἔνδον 
ἅπαν καταποιχίλλεται, Οὐχοῦν στύλους μὲν vontéov, 
τοὺς στύλους τῆς Ἐχχλησίας, οἷς ἀχριδῶς τὸ ἀργύ- 
ριον χαθαρόν τε χαὶ πεπυρωμένον ὁ λόγος ἐστίν. 'H 


δὲ πορφύρα εἰσὶν ol τῆς βασιλείας ἐν τῷ ὑψηλῷ τῆς C 


πολιτείας ἐπιδεδήχασιν. Ἐξαίρετον γὰρ γνώρισμα 
πῆς βασιλείας ἡ πορφύρα νομίζεται. Τὸ δὲ ἡγεμονι- 
xbv αὐτοῦ, ἐν ᾧ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ χλίνει ὁ τὸ φορεῖον 
κατασχευάσας, τὸ τῶν χαθαρῶν δογμάτων χρυσίον 
ἐστίν. Ὅσα δὲ ἀφανῇ τε xaX χρύφια τῇ χαθαρᾷ συν- 
εἰδήσει τῶν τιμίων λίθων ἐνωραΐζεται, δι’ ὧν ἀπᾶν- 
των ἀπὸ τῶν θυγατέρων Ἱερουσαλὴμ, 3j ἀγάπη συν- 
ίσταται. Εἰ δὲ βούλοιτό τις φορεῖον μὲν πᾶσαν λέγειν 
τὴν Ἐχχλησίαν " χαταμερίζοι δὲ χατὰ τὰς τῶν ἑνερ- 
γειῶν διαφορὰς εἷς πρόσωπά τινα τοῦ φορείου τὰ 
μέρη, ὡς δὴ περὶ τούτου προείρηται, πολλὴν καὶ οὔ-. 
τως εὐχολίαν ὁ λόγος ἔχει, ἑκάστῳ τάγματι τῶν χατὰ 
τὴν Ἐχχλησίαν τεταγμένων ἐφαρμόσαι τοῦ φορείου 
τὰ μέρη" χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι "Εθετο ὁ 
Θεὸς ἐν τῇ Ἐχκχιλησίᾳ, πρῶτον ἀποστόλους, δεύ- 
τερον προφήτας, τρίτον διδασκάλους, ἔπειτα xa" 
ἔχαστον πάντα πρὸς τὸν χαταρτισμὸν τῶν ἁγίων" 
ὡς διὰ τῶν ὀνομάτων τῶν πρὸς τὴν τοῦ φορείου χατα- 
σχευὴν συντελούντων ἱερέας νοεῖσθαι χαὶ διδασχάλονς, 
xaX τὴν σεμνὴν παρθενίαν τὴν ἑντὸς τοῦ φορείου 
χαθαρότητι τῶν ἀρετῶν, οἷόν τισι λίθων αὐγαῖς kv- 
ἀστράπτουσαν. 

᾿Αλλὰ περὶ μὲν τούτων τοσαῦτα, Ὃ δὲ ἐφεξῆς 
λόγος προτροπὴν περιέχει πρὸς τὰς θυγατέρα; "lepov- 
σαλὴμ παρὰ τῆς νύμφης γινόμενος. Ως γὰρ ὁ μέγας 
Παῦλος ζημίαν ἡγεῖτο, εἰ μὴ πᾶσι τῶν ἰδίων ἀγαθῶν 


5 Rom. xi, 4&5qq. ** JI. Cor. τ, 13, 28. 5 


vitam, et per fraudem d:monum : sed pestquam 
illinc a rationis participe securi excisi sumus, et 
fuimus in manibus artificis, is nos suum fecit fer- 
culum, transmutata ligni natura per regeneratio- 
nem in argentum et aurum, et florentem purpu- 
ram, et in splendorem gemmarum ; et sicut dicit 
Apostolus ?*, Convenienter unicuique divisit Deus 
dona sancti Spiritus : et alii quidem dat prophe- 
tiam convenienter proportioni fidei; alii vero ali- 
quam aliam operationem, proul est. unusquisque 
aptus natura, et potest. suscipere gratiam, ut qui 
vel ordinetur oculus. Ecclesiw, vel locum teneat 
manuum, vel loco pedis fulciat ac stabiliat : ita 
etiam in ferculi constructione aliud quidem est. 


B columna, aliud vero ascensus, aliud vero est ea 


pars 41 est ad caput, quam vocavit reclinatorium, 
alii autem sunt eollocati intus. Quorum omnium 
quadam ratione compositionem artifex non unifor- 
miter excogitat solummodo ad ornatum, sed exor- 
nantur quidem omnia pulchritudine ; diversa autem 
et unicuique eorum conveniens excogitatur elegan- 
tia et decor. Sunt ergo argentee quidem ferculi 
columns, earum autem purpurei ascensus : aureum. 
autem est reclinatorium quod sustentat caput, in 
quo caput suum reclinat sponsus; gemmis autem 
etlapidibus pretiosis variatur quidquid est intus. 
Sunt ergo columnz, Ecclesie columnz, quibus plane 
purum et igne examinatum argentum est eloquium. 
Purpura autem sunt, qui ad regalis reipublicze 
sumnium gradum ascenderunt. Pracipuum enim 
regni signum censetur esse purpura, Principatum 
autem obtinens facultas, in qua caput suum recli- 
net is qui construzit ferculum, est purorum dogma- 
tum aurum. Quzxcunque auiem latent, et non ap- 
parent, decorantur pura gemmarum conscientia, 
per que omnia consistit charitas ex filiabus Israel. 
Si quis autem velit ferculum quidem dicere uni- 
versam Ecclesiam, dividat autem ex differentiis 
operationum in personas aliquas, partes ferculi, 
ut jam de eo dictum est antea, sic quoque est fa- 
cillimum unicuique ordini eorum qui sunt in Ec- 
elesia adaptare partes ferculi : quomodo dicit Apo- 
stolus : Pusuit, inquit, Deus in Ecclesia, primum 
apostolos, secundo prophetas, tertio doctores **, et 
singulatim omnia ad perfectionem sanctorum, ita 
ut per has voces, quacunque ad opificium ferculi 
pertinent, sacerdotes ac doctores intelligantur, et 
venerandam virginitatem esse statuamus, .quz in 
ferculo, virtutum puritate, tanquam radiis quibug- 
dam pretiosiorum lapidum fulgeat. 


Aede his quidem hactenus. Quz sequuntur verba, 
prolata ab ipsa sponsa, exhortationem ad filias Je- 
rusalem continent. Nam quemadmodum magnus 
ille Paulus?! pro damno ducebat, si non cum uni- 


] Cor. vi, 7. 
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versis bona sua communuicasset, eaque de causa A ἐχοινώνησε, διὸ τὰ τοιαῦτα πρὸς τοὺς ἀχούοντας 


verbis hisce ad audientes utebatur : Velim vos tales 
fieri qualis ego sum, cum et ípse aliquando talis 
fuerim, quales vos estis. Item : Vélim vos fieri imi- 
talores mei, quemadmodum ego Christi sum imita- 
tor ** : sic et benignissima hac sponsa divinorum 
sponsi niysteriorum particeps lacta, posteaquam 
cubile conspexit,ac regis ferculum elfecta est, ad 
juvenculas clamat (et fuerint forsitan he illorum 
anima qui salutem consequuntur), et : Quousque 
tandem, ait, intra vite speluncam abditz latetis? 
Progredimini extra nature velamenta, facteque 
filia Sion, admirandum hoc spectaculum aspicite. 
Intuemini decentissimam in capite regis coronam, 
quam mater ipsius ei circeumposuit, quemadmodum 
vales ille loquitur ; Posuisti in caput ipsius coro- 
nam de lapide pretioso factam **, Neque quisquam 
eorum qui aliquo in oraculis divinis judicio valent, 
de vucabuli vi argutabitur, quod pro patre matrig 
hic fiat mentio, cum utriusque vocis sensus idem 
sit. Nam cum in natura divina neque masculus, 
neque femineus sexus exsistat, (quo enim pacto in 
deitate nobis quiddam ejusmodi venire in mentem 
possit, cum sexus discrimen ne quidem in nobis 
hominibus perpetuo duraturum sit, quippe qui id 
temporis, cum omnes unum in Christo efficiemur, 
signa discriminis hujus una cum foto veteri lo- 
mine exuturi sumus?) idcirco in natur illius inef- 
fabilis indicatione vox quavis parem vim obtinet ; 
neque maris, neque femina vocabulo signi(icatio- 
nem illius parissime naturz polluente. Propterea 
in Evangelio quidam pater filio nuptias facere di- 
citur '* : Propheta vero ille Deum compellans : Po- 
suisti, ait, in capul ipsius coronam de pretioso la- 
pide factam : hiec denique coroBa sponso a matre 
imposita dicitur. Quia igitur unz tantum nuptis 
sunt, et una sponsa, et ab uno corona sponso im- 
ponitur: omnino nihil discriminis est, sive quis 
Dei Filium unigenam Deum vocet, sive Filium di- 
lectionis ejus, quemadmodum Paulus loquitur, 
cum eadem potestas utroque vocobulo indicata 
exornet ipsum ut sponsum, ad cohabitationem 
nostram. Egredimini ergo, inquit ad juvenculag 
sponsa, et filie Sion efficiamim, ut de sublimi spe- 
eula (hoc enim vox Sion significat) spectaculum 
admirandum videre possitis, videlicet sponsum 
corona redimitum. Est autem corona hujus Eecle- 
sia, αὐ sponsi caput vivis et animatis lapidibus 
undique circumdat. Atque hanc coronam charitas 
connexuit. Nam sive quis hoc matri, sive charitati 
tribuat, non aberrabit. Etenim Deus est charitas, 
quemadmodum Joannes ait *!. Atqui hac ex corona 
voluptatem eum capere ait sponsa, mirifice gauden- 
tem ornatu illo sponsalitio. Revera enim letitia 
afficitur is qui Ecclesiam conjugem sibi fecit, re- 
dimitus illorum virtutibus, qui in ea sunt eximii. 
Fuerit autem fortassc melius hzc ipsa verba col- 


ἔλεγεν" ὅτι Γίνεσθε ὡς ἐγὼ, ὅτι xaX αὐτὸς ἤμην 
ποτὲ χαθ᾽ ὑμᾶς" xai ὅτι Μιμηταί μου γίνεσθε. 
καθὼς ἐγὼ Χριστοῦ" οὕτω χαὶ d φιλάνθρωπος 
νύμφη αὕτη τῶν θείων τοῦ Δεσπότου μυστηρίων 
ἀξιωθεῖσα, ὅτε τὴν χλίνην ἴδε, χαὶ φορεῖον βασιλέως 
ἐγένετο, βοᾷ πρὸς τὰς νεάνιδας " αὗται δ᾽ ἂν εἶεν αἱ 
τῶν σιυξομένων ψυχαί. Ἕως πότε, λέγουσα, τῷ 
σπηλαίῳ τοῦ βίου ἐναποχλείεσθε ; ἐξέλθετε τῶν προ- 
χαλυμμάτων τῆς φύσεως, καὶ ἴδετε τὸ θαυμαστὸν 
θέαμα" Σιὼν θυγατέρες γενόμεναι, θεάσασθε περι- 
τρέποντα τῇ χεφαλῇ τοῦ βασιλέως τὸν στέφανον, ὃν fj 
ἀῆτηρ αὐτῷ περιέθηχε χατὰ τὴν τοῦ Προφήτου φὼ- 
νὴν, ὅς φησιν" "E0nxac ἐπὶ τὴν xegaAh. αὐτοῦ 
στέφανον ἐκ «λίθου τιμίου. ἸΙάντως δὲ οὐδεὶς τῶν 
χρίνειν τοὺς περὶ θεὸν λόγους ἑπεσχεμμένων ἀχριθο- 
λογεῖται περὶ τὴν τοῦ ὀνόματος ἔμφασιν, ὅτι μήττρ 
ἁντὶ τοῦ πατρὸς μνημονεύεται, μίαν ἀφ᾽ ἑκατέρας 
φωνῇς ἀναλαμδάνων διάνοιαν. Ἐπειδὴ γὰρ οὔτε ἄῤ- 
ῥην, οὔτε θῆλυ τὸ Θεῖόν ἐστι" πῶς γὰρ ἂν ἐπὶ τῆς 
θεότητός τι νοηθείη τοιοῦτον, ὁπότε οὐδὲ ἧ μὲν τοῖς 
ἀνθρώποις τοῦτο εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένει, ἀλλ᾽ ὅταν 
ἐν Χριστῷ ἕν πάντες γενώμεθα, τὰ σημεῖα τῆς δια- 
φορᾶς ταύτης μετὰ ὅλου τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου συν»- 
εχδυόμεθα; τούτου χάριν ἰσοδυναμεῖ πρὸς τὴν ἕν- 
δειξιν τῆς ἀφθάρτου φύσεως πᾶν τὸ εὑρισχόμενον 
ὄνομα * οὔτε θήλεος, οὔτε ἄῤῥενος τὴν σημασίαν τῆς 
ἀκηράτου χαταμολύνοντος φύσεως. Διὰ τοῦτο ἐν μὲν 
τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ πατὴρ λέγεται ποιεῖν τοὺς γάμους " 
6 δὲ Προφήτης πρὸς τὸν Θεὸν λέγει - ὅτι " EÓnxac 
ἐπὶ τὴν κεφαλὴν αὑτοῦ στέφαγον ἐκ λίθου τιμίου " 
ἐνταῦθα δὲ παρὰ τῆς μητρός φησιν ἐπιτίθεσθαι τῷ 
νυμφίῳ τὸν στέφανον. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν εἷς ὁ γάμος 
xa μία νύμφη, xaX παρὰ ἑγὸς ἐπιδάλλεται τῷ νυμφίῳ 
ὁ στέφανος" οὐδὲν διαφέρει πάντως, ἣ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
τὸν μονογενῆ λέγειν Θεὸν, ἣ Υἱὸν τῆς ἀγάπης αὑτοῦ, 
᾿χκατὰ τὴν Παύλου φωνὴν, ὡς μιᾶς οὔσης χαθ᾽ ἐχάτε- 
pov ὄνομα τῆς νυμφοστολούσης αὐτὸν ἐπὶ τῆς ἧμε- 
τέρας συνοιχήσεως δυνάμεως. Ἐξέλθετε οὖν, φησὶν ἡ 
γύμφη πρὸς τὰς νεάνιδας, xal θυγατέρες Σιὼν γένε- 
σθε ὥστε ἀπὸ σχοπιᾶς ὑψηλῆς (or γὰρ Σιὼν ép- 
μηνεύεται) δυνηθῆναι τὸ θαυμαστὸν ῥδεῖν θέαμα, στε- 
φανηφοροῦντα τὸν νυμφίον. Στέφανος δὲ αὐτῷ ἡ 
Ἐχχλησία γίνεται, διὰ τῶν ἐμψύχων λίθων τὴν χεφα- 
λὴν ἐν χύχλῳ διαλαμδάνουσα. Στεφανηπλόχος δὲ τοῦ 
τοιούτου στεφάνου, ἡ ἀγάπη ἐστὶν, fjv, εἴτε μητέρα, 
εἴτε ἀγάπην τις λέγει, οὐχ ἁμαρτήσεται. Θεὸς γάρ 
ἔστιν ἀγάπη, χατὰ τὴν Ἰωάνναυ φωνήν. Τούτῳ ὃς 
τῷ στεφάνῳ ἐνευφραίνεσθαι λέγει αὐτὸν ἡ νύμφη, 
τῷ νυμφιχῷ χόσμῳ ἐναγαλλόμενον. Χαίρει γὰρ ὡς 
ἀληθῶς ὁ σύνοιχον τὴν "ExxAnalav ἑαυτῷ ποιησάμς 
νος, ταῖς ἀρεταῖς τῶν διαπρεπόντων ἐν αὑτῇ στεφα- 
νούμενος. Κρεῖττον δ᾽ ἂν εἴη αὐτὰς παραθέσθαι «πὰς 
θείας φωνὰς ἐπὶ λέξεως ἐχούσας οὕτως Ἐξέλθετε 
xal ἴδετε, θυγατέρες Σιὼν, sÓv- βασιλέα ZoAo- 
μῶντα ἐν τῷ στεφάνῳ, ᾧ ἐστεράνωσεν αὑτὸν 4 
μήτηρ αὐτοῦ, ἐν ἡμέρᾳ γυμφεύσεως αὐτοῦ, καὶ 


» , 
* | Cor. xi 1, 3 Psal) ax, 4. '** Math, xxu, 2 sqq. ** 1 δοδῃ. iv, 8. 
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τοιαύτην φιλανθρωπίαν τῆς νύμφης ὁ Λόγος ἀποδε- 
ξάμενος, ὅτι κατὰ μίμησιν τοῦ Δεσπότου χαὶ αὐτὴ 
πάντας θέλει σωθῆναι, χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας 
ἐλθεῖν" σεμνοτέραν αὐτὴν ἀπεργάζεται ὁ χήρυξ τοῦ 
χάλλους αὐτῆς xai ζωγράφος γινόμενος. Οὐ γὰρ 
ἁπλῶς ὁ τῆς ὥρας ἔπαινος λέγεται, χαθολιχὴν τινα 
εὐφημίαν περιέχων τοῦ χάλλους" ἀλλ᾽ ἐμφιλοχωρεζ 
τῷ λόγῳ τοῖς καθ᾽ ἔχαστον μέρεσιν, ἴδιον ἑχάστῳ 
μέλει διὰ συγχρίσεώς τε χαὶ ὁμοιώσεως χαριζόμενος 
τὸ ἐγχώμιον. 


Λέγει δὲ οὕτως Ἰδοὺ εἶ xad, ἡ πλησίον μου, 
ἰδοὺ εἶ καλή. Ἢ γὰρ μιμησαμένη τοῦ Δεσπότου τὸ 
φιλάνθρωπον βούλημα, καὶ ἐξελθεῖν ἐγχελευσαμένη 
χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ 'Afpaày. τὰς νεάνιδας, ἑχάστην 
ἀπὸ τῆς γῆς ἑαυτῇ ;, χαὶ ἀπὸ τῆς περὶ τὰ αἰσθητήρια 
συγγενείας αὐτῆς, ὥστε ἰδεῖν τὸν χαθαρὸν νυμφίον 
στεφανηφοροῦντα τὴν Ἐχχλησίαν * ἀληθῶς πλησίον 
γίνεται τῆς δεσποτικῆς ἀγαθότητος, διὰ τῆς πρὸς τὸν 
πλησίον ἀγάπης τῷ Θεῷ προσεγγίσασα. Κα.1ὴ οὖν 
εἶ, φησὶ πρὸς αὐτὴν ὁ Λόγος, τῇ καλῇ προαιρέσει τῷ 
ἀγαθῷ πλησιάσασα. Ἢ δὲ ἐπανάληψις τοῦ ἐπαίνου 
τὸ ἄψευστον τῆς μαρτυρίας ἐνδείχνυται, Ἔν γὰρ τῇ 
διπλῇ μαρτυρίᾳ βεθαιοῦσθαι τὴν ἀλήθειαν ὁ θεῖος 
ἀποφαίνεται νόμος. Διὰ τοῦτό φησιν" Ἰδοὺ εἶ καλὴ, 
ἡ πιησίον μου, ἰδοὺ εἷ xaJ. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ Ev σῶμα 
κοῦ Χριστοῦ dj Ἐχχλησία πᾶσα, ἐν δὲ τῷ ἑνὶ σώ- 
ματι, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. μέλη ἐστὶ πολλά" 
πάντα δὲ τὰ μέλη οὐ τὴν αὐτὴν ἔχει πρᾶξιν " ἀλλὰ 
τὸν μὲν ὀφθαλμὸν ἔχτισεν ὁ Θεὸς ἐν τῷ σώματι, ἔτε- 
pos δέ τις οὕς ἐφυτεύθη * εἰσὶ δέ τινες διὰ τῇς ἐνερ- 
γείας τῶν δυνάμεων χεῖρες γινόμενοι, xal πόδες λέ- 
γονταί τινες οἱ τὰ βάρη βαστάζοντες - εἴη δ᾽ ἄν τι 
xaX γεύσεως ἔργον xal ὀσφρήσεως, χαὶ τὰ χαθ᾽ ἔχα- 
στον πάντα, δι᾽ ὧν ἀνθρώπινον συνίσταται σῶμα" 
χαὶ δυνατόν ἐστιν εὑρεῖν ἐν τῷ χοινῷ τῆς Ἐχχλη- 
σίας σύματι χείλη τε xal ὀδόντας, καὶ γλῶσσαν, μα- 
ζούς τε, χαὶ χοιλίαν, χαὶ τράχηλον" ὡς δὲ ὁ Παῦλός 
φησι" Καὶ αὑτὰ τὰ δοκοῦντα εἶναι ἀσχήμονα τοῦ 
σώματος " τηύτον χάριν ὁ ἀχριθὴς τοῦ χάλλους δοχι- 
μαπτῆς, τῶν ἄρεσάντων αὐτῷ μελῶν ἐξ ὅλου τοῦ 
σώματος, ἴδιόν τΞ xat πρόσφορον ἑκάστῳ ποιεῖται τὸν 
ἕπαινον. 

"Apyezat δὲ τῶν ἐγχωμίων ἀπὸ τῶν χυριωτέρων 
μελῶν. Τί γὰρ ὀφθαλμῶν Ev τοῖς μέλεσιν ἡμῶν ἔστι 
τιμιώτερον ; Δι᾿ ὧν ἣ τοῦ φωτὸς ἀντίληψις γίνεται, 
παρ᾽ ὧν ἐστιν ἡ τῶν φῇωων καὶ πολεμίων ἐπίγνωσις, 
οἷς τὸ ἴδιον καὶ τὸ ἀλλότριον διαχρίνομεν, πάσης ἐρ- 
γασίας ὑφηγηταὶ χαὶ διδάσχα)ο' γίνονται, xaX τῆς 
ἀπλανοῦς δδοιπορίας ὁδηγοὶ συμφυεῖς χαὶ ἀχώριστοι, 
ὧν ἡ θέσις τῶν ἄλλων αἰσθητηρίων ὑπερχειμένη, τὸ 
προτιμότερον τῆς ἀπ᾽ αὐτῶν γινομέντς fiuly ὦφε- 
λείας ἐνδείχνυτα!. Πάντως δὲ πρόδιλόν ἔστι τοῖς 
ἀχούουτιν, εἰς ποῖα μέλη τῆς Ἐχχλησίας ὁ τῶν 
69023) μῶν ἔπαινος βλέπει. Ὁφθαλμὸς ἣν Σαμουὴλ ὁ 


*53 | Timoth. i, ὁ. 55 1 Cor. xn, 12, 


IN CANTICA CANTIC. IIOMILIA VII, 
ἐν ἡμέρᾳ εὑφροσύνης καρδίας αὐτοῦ. Τὴν οὖν A locari, «quae quidem hujusmodi 
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punt:  Egredi- 
mini et videte, filie Sion, Salomonem regem in co- 
rona, qua coronavit eum maler ipsius illo die quo 
despondebalur, el die latitie cordis ipsius. Hanc 
igitur sponss benignitatem Verbum excipiens, quod 
ea Domini ad imitationem velit omnes salvos fieri, 
οἱ ad cognitionem veritatis pervenire *, pulchrio- 
rem illam efficit, factus et praco et pictor quasi 
quidam venustatis ejus. Non enim simpliciter ipsius 
forma laudatur, generatim pr:dicata : sed sigil- 
latim membra considerantur, ac peculiare quoddam 
membro cuique per comparationem ac similitudi- 
neum encomium tribuitur. 

Sunt autem hzc ipsius verba : Quam pulchra es, 
amica mea, quam pulchra es. Nam posteaquam imi- 


B tata benignam Meri sui voluntatem egredi jussit 


e 


puellas, ad exemplum Abrahami, quamlibet de terra 
sua et cognatione sua, quam cum sensuum organis 
habet, ut purum illum sponsum videant redimitum 
corona, quz est Ecclesia; reipsa propius ad bonitatem 
berilem accedit, facta jam Deo propior per dilectionem 
proximi. Quapropter ad eam inquit Verbum : Quam 
pulchra es, posteaquam bono animi instituto ad 
pulchritudinem accessisti. Laudis autem repetitio, 
minime falsum hoc testimonium csse demonstrat. 
Nam testimonio duplici veritatem confirmari di- 
vina lex pronuntiat. Eam ob causam ait: Quam 
pulchra es, amica mea, quam pulchra es. Quia 
vero universa Ecclesia unum Christi corpus est, 
et hoc uno in corpore, quemadmodum Apostolus 
inquit "5, membra multa suut, qux quidem omnia 
non eumdem actum babent (quippe quod alium 
Deus in hoc corpore tanquam oculum creaverit, 
alium tanquam aurem, aliis facultatum effectione 
manuum Jocum obtinentibus, aliis pedum, qui vi- 
delicet onera sustinent, non omissis neque gustatu, 
neque odoratu, neque unoquoque omnium, ex qui- 
bus humanum corpus constat : et possunt certe in 
communi Ecclesi: corpore labra, dentes, lingua, 
ubera, venter, collum reperiri, atque, uti Paulus 
ait, etiam partes corporis eas que csse indecore 
eidentur) : idcirco elegaus ille forma spectator et 
explorator membris singulis, quz toto in corpore 
ipsi placuerunt, peculiarem quamdam οἱ convenien- 
tem laudem tribuit. 

Orditur autem hzc encomia de membris pre- 
cipuis. Quid enim inter membra nostra przstan- 
tius est oculis? per quos nimirum lucis fit perce- 
ptio, quibus et amica et hostilia agnoscimus, per 
quos ab alienis nostra secernimus , qui nobis 
omnium operum magistri sunt et doctores, nobis- 
cumque nati ac inseparabiles expertis omnium er- 
rorum itineris duces, quorum denique situs ipse, 
collocatorum videlicet supra reliquorum sensuum 
organa, prestantiorem in vita nobis usum horum 
esse demonstrat. Atque hzc qui audiunt, omnimo 
perspicere nullo negotio possunt ad quaenam Ee 
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clesiz membra hzc oculorum laus pertineat. Erat A βλέπων οὕτω γὰρ ὠνομάζετο" ὀφθαλμὸς ὁ Ἰεζεχιὴλ, 


Samuel ille videns (sic enim appellabatur), revera 
oculus : erat oculus Ezechiel, qui a Deo in specula 
collocatus erat ob salutem illorum, qui ab ipso 
custodiebantur : erat oculüs Michzas ille videns, 
οἱ Moses ille spectans, qui quidem eamdem oh 
causam etiam deus appellatus fuit : sunt denique 
oculi, omues illi qui ad populum ducendum ordi- 
nati sunt, quos etiam homines illi prisci Videntes 
nominabant. Itidem hoc tempore quotquot in Ec- 
clesiz corpore locum illorum explent, et ad inspe- 
ctionem constituti sunt, proprie oculorum nomine 
censentur : si quidem accurate Solem justitiz in- 
tuentur, ac nequaquam in operibus tenebricosis 
czecutiunt, si ab alieno recte nostra secernunt, 


. dum agnoscunt id omne à natura nostra alienum B 


esse quod sub aspectum cadit, et momenptaneum 
est, proprie vero nostrum quidquid per spem no- 
bis est propositum, cujus possessio nobis adimi 
nunquam potest. Etiam ad oculos pertinet agnitio 
amici hominis et infesti, ut verum quidem amicum 
toto corde atque animi facultate diligamus, odium 
vero perfectum adversus hostem vite nostre 
exerceamus. Preter hiec quisquis res agendas prze- 
scribit, et ea docet, qui expediunt, et dux est 
itineris ad Deum : is puri ac sani oculi muncre 
prieclare fungitur, dum instar corporeorum oculo- 
rum sublimi quadam vivendi ratione ceteris prz- 
lucet. Has ob causas sponsz pulchritudinem Ver- 
bum ab hac parte przdicare incipit, cum ait : Oculi 
tui columbe, Cum enim videat eos, qui oculorum 
munere funguntur, innocuos in bono esse, am- 
plexus illorum et simplicitatem et innocentiam in 
moribus columbas appellat. Etenim innocens qu&- 
dam simplicitas columbis peculiaris ac propria est. 
Vel fortassis etiam hujusmodi quaedam laus oculis 
tribuitur. Nimirum cum imagines rerum omnium, 
qua sub aspectum cadunt, puram in pupillam in- 
cidentes, videndi actum absolvunt : necesse est 
prorsus quidquid aliquis intueatur, ejus formam 
jpsum recipere per oculum, exprimentem vise rei 
speciem, sicut in speculo videmus accidere. Quare 
cum is qui munus hoc videndi consecutus est in 
Ecclesia, nullam ad rem crassam et corpoream re- 


ὁ αχοπεῖν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεταγμένος, ἐπὶ τῇ τῶν 
φυλασσομένων παρ᾽ αὐτοῦ σωτηρίᾳ " ὀφθαλμὸς Μι- 
χείας ὁ ὁρῶν, xaX Μωῦσῆς à θεώμενος, ὁ διὰ τοῦτο 
χαὶ θεὸς ὠνομασμένος * ὀφθαλμοὶ πάντες ἐχεῖνος, οἱ 
εἰς ὁδηγίαν τοῦ λαοῦ τεταγμένοι, oüg xa ὁρῶντας 
ὠνάμαζον οἱ τότε ἄνθρωποι - xal νῦν αἱ τὸν ἐκεῖνον 
τόπον ἀναπληροῦντες τῷ σώματι τῆς Ἐχχλησίας, 
xax ἐπισχοπεῖν τεταγμένοι, ὀφθαλμοὶ χυρίως χατονα- 
μάζονται, ἑὰν ἀχριδῶς πρὸς τὸν τῆς διχαιοσύνης 
ἥλιον βλέπωσι, μηδαμοῦ τοῖς ἔργοις τοῦ σχότους 
ἐναμδλυωποῦντες * χαὶ εἰ διαχρίνοιεν τοῦ ἀλλοτρίου 
4b ἴδιον, ἐν τῷ γινώσχειν, ὅτι πᾶν ἀλλότριόν ἔστε 
τῆς φύσεως ἡμῶν, τὸ φαινόμενόν τε xal πρόσχαιρον" 
ἴδιον δὲ τὸ δι᾽ ἐλπίδος προχείμενον, οὗ fj χτῆσις μέ- 
νει πρὸς τὸ διηνεχὲς ἀναφαέρετος. Ὁφθαλμῶν ἔργαν 
xaX τὸ διαγινώσχειν τὸν φίχιόν τε χαὶ τὸν πολέμιαν, 
ὥστε ἀγαπᾷν μὲν τὸν ἀληθινὸν φῇλον ἐξ ὅλης xap- 
δίας τε xai ψυχῆς xal δυνάμεως, τέλειον δὲ μῖσος 
χατὰ τοῦ ἐχθροῦ τῆς Quilc ἡμῶν ἐπιδείχνυσθαι.᾿Αλλὰ 
xgi ὁ τῶν πραχτέων ὑφηγητὴς, xai τῶν συμφερόν- 
τῶν διδάσχαλος, χαὶ τῆς ἐπὶ τὸν Θεὸν πορείας χει- 
ραγωγὸς, τοῦ καθαροῦ τε xai ὑγιαίνοντος ὀφθαλμοῦ 


πὸ ἔργον δι᾿ ἀκριδείας motel, xa0' ὁμοιότητα τῶν 


σωματιχῶν ὀμμάτων τῆς ὑψηλῆς πολιτείας τῶν λοι- 
πῶν προφαινόμενος. Διὰ τοῦτο ὀντεῦθεν ἐπαινεῖν ὁ 
Λόγος τὸ τῆς νύμφης ἄρχεται χάλλος, xal φησιν " 
Ὀφθαλμοί σου περιστεραί" ἀχεραίονς γὰρ εἰς τὸ 
καχὸν τοὺς ἐν ὀφθαλμῶν τάξει προδεύλημένονς ὁρῶν, 
τὴν ἀἁπλότητά τε χαὶ τὸ ἀχέραιον τοῦ ἤθους αὐτῶν 
ἀποδεξάμενος, περιστερὰς χατωνόμασεν αὐτούς. 
Ἴδιον γάρ ἔστι περιστερῶν τὸ ἀχέραιον. Ἢ τάχα 
τοιοῦτόν τινα ὁ λόγος μαρτυρεῖ τοῖς ὄμμασιν ἔπαινον. 
Ἐπειδὴ γὰρ πάντων τῶν ὁρατῶν αἱ εἰχόνες τῷ χα- 
θαρῷ τῆς χόρης ἐμπίπτονσαι, τὴν ὁρατιχὴν ἐνέρ- 
γειαν ἀποτελοῦσιν " ἀνάγχη πᾶσα πρὸς Ó τις ὁρᾷ, 
τούτου τὴν μορφὴν ἀναλαμδάνειν διὰ τοῦ ὀφθαλμοῦ, 
κατόπτρου δίχην τοῦ φαινομένου τὰ εἶδος ἀνα μασοσό- 
μενος. Ὅταν τοίνυν ὁ τὴν ὀπτιχὴν ταύτην ἐξουσίαν 
ἐπὶ τῆς Ἐχχλησίας λαδὼν, πρὸς μηδὲν ὑλῶδες xd 
σωματιχὸν βλέπῃ ὁ πνευματιχός τε καὶ ἄῦλος ἐν 
αὑτῷ κατορθοῦται βίος. Ἢ δὲ τοιαύεη ζωὴ τῇ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος χάριτι χαταμορφοῦται. OUxouv ὁ 
τελειότατος τῶν ὀφθαλμῶν ἐστιν ἔπαινος, τὸ πρὸς 


spicit : perficitur in eo vita spiritualis, et ab exteris p τὴν τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίαν χάριν μεμορφῶσθαι 


crassisque rebus aliena. Ea vero vita per Spiritus 
sancti gratiam conformatur. Quamobrem laus ocu- 
lorun perfectissima est, esse horum hominum 
vitze speciem conformatam ad sancti Spiritus gra- 
tiam. Siquidem columba est Spiritus sanctus. Prz- 
dicatur autem uterque oculus, ut totus homo lau- 
dis fiat particeps, tum is qui apparet extrinsecus, 
tum quem menle intelligimus. Etenim illam ob 
causam in hac laudatione mentionem facit etiam 
alterius cujusdam excellenti?, cum ait : Prater id 

9d in te reticetur. Nam vita bopa partim hominum 

7Mis exposita est et nota, partim occulta et ne- 

bi oratione explicabilis, Deo nimirum solo eam 

uente. Quapropter is, qui quod necdum factum 


αὐτῶν τῆς ζωῆς τὸ εἶδος, Περιστερὰ yàp τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, Ἢ δὲ δυὰς τῶν ὀφθαλμῶν ἐπαινεῖται, ὡς 
ἂν ὅλος γένοιτο ἐν ἐπαίνῳ ὁ ἄνθρωπος, ὁ φαινόμενός 
τε xal νοούμενος. Διὰ τοῦτο γὰρ προσέθηχε τῷ ἐπαΐ- 
νῷ xat ἄλλην ὑπερδολὴν, εἰπών᾽ ὅτι Ἐχτὸς τῆς σιτω- 
πήσεώς σου" τοῦ γὰρ ἀγαθοῦ βίον, τὸ μέν τι πρόδτ,λόν 
ἐστιν, ὡς καὶ ἀνθρώποις γνώριμον εἶναι " τὸ δὲ χρύ- 
φιόν τε χαὶ ἀπόῤῥητον, μόνῳ Θεῷ χαθορώμενον. Ὁ 
τοίνυν τὸ ἀχατέργαφτον βλέπων, καὶ εἰς τὰ χρύφιᾳ 
καθορῶν μαρτυρεῖ ἐπὶ τοῦ ἐπαινουμένου προσώπου 
πλέον εἶναι τοῦ φαινομένου τὸ σιωπώμενον, δι᾽ ὧν 
φησιν ὅτι Ὀφθαΐλμοί σου περιστεραὶ ἐχτὸς τῆς 
σιωπήσδωώς σου. Ἔξωθεν γάρ ἔστι τοῦ ἐπαινηθέν- 
τος ἤδη, τὸ διὰ τῆς σιωπῆς θαυμαζόμενον, Ὁ δῷ δὲ 


«μ᾿ 
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προάγει χαθεξῆς τὸ τοῦ χάλλους ἐγχώμιον, ἐπὶ τὰς A est, videt, et abdita perspicit, testimonium perhi- 


τρίχας μετάγων τὸν λόγον, xal φησιν" Τρίἰχωμά σου 
ὡς ἀγέλαι τῶν αἰγῶν, al ἀνεχαλύφθησαν ἀπὸ τοῦ 
Γαλαάδ. 


bet ρογβοηδὲ illi, quze commendatur, ainplius inesse 
id quod reticeatur, quam quod extrinsecus appa- 
reat, cum ait : Oculi tui columbe, preter id quod 


in te reticetur. Nimirum id quod tacite in admirationem venit, non continuetur illo, quod hactenus 
celebratum est. Czeterum paulatim ulterius pulchritudinis encomium profert, ad comas sermone trans- 
lato, cum inquit : Come tuc sicut greges caprarum, que sunt revelate de monte Galaad, 


Nona δὲ προσήχει πρῶτον τῆς τριχὸς τὴ" φύσιν" 
εἶθ᾽ οὕτως ἐπιγνῶναι τὸν ἔπαινον, Óv διὰ τῶν τριχῶν 
ὁ λόγος τῇ νύμφῃ χαρίζεται. Οὐχοῦν δόξα μὲν γυ- 
ναιχὸς χεφαλῇς fj θρὶξ παρὰ τοῦ Παύλου ὠνόμασται, 
καὶ ἀντὶ περιδολαίου δεδόσθαι τῇ γυναιχὶ τὴν χόμην 
λέγει. Αἰδὼ δὲ χαὶ σωφροσύνην τὸ πρέπον εἶναί φησι 
ταῖς γυναιξὶ περιδόλαιον, οὕτω γράψας τῷ ῥήματι * 
Ὡς πρέπει γυναιξὶν àxayreAAouératc θεοσεδεῖν, 
μετὰ αἰδοῦς καὶ σωφροσύνης κοσμεῖν ἑαυτάς. Διὰ 
τούτων τὰς ἐπὶ τῆς χεφαλῆς τρίχας, αἷς χομᾷ fj γυνὴ, 
τὴν αἰδὼ xa σωφροσύνην διὰ τῆς τοῦ Παύλου σοφίας 
χαταλαμθάνεσθαι. Οὐδὲ γὰρ ἄλλην πρέπει τινὰ δόξαν 
νομίζεσθαι ἐπὶ τῆς ἐπαγγελλομένης θεοσέδειαν ψυ- 
χῆῇς, εἰ μὴ τὴν albo τε xat τὴν σωφροσύνην, ἦν xó- 
μὴν ὠνόμασεν, fjv ὅταν μὴ ἔχῃ, καταισχύνει τὴν χε- 
φαλὴν αὑτῆς, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. El δὴ 
ταῦτα περὶ τῶν τριχῶν ὁ Παῦλος ἐφιλοσόφησε, προσ- 
αχτέον ἂν εἴη τὰ τοῦ ᾿Αποστόλου ῥήματα τῷ ἐπαίνῳ 
τῆς Ἐχχλησίας, ἐν τῷ περὶ τοῦ τριχώματος λόγῳ, 
κατὰ τὴν προχειμένην φωνὴν, f φῆσιν " ὅτι Τρίχωμά 
cov , ὡς ἀγέλαι τῶν αἰγῶν, αἱ ἀνεχαζύφθησαν 
ἀπὸ τοῦ Γαλαάδ. Διὰ τούτων γὰρ τὴν ἐνάρετον πο- 
λιτείαν ἐν ἐπαίνῳ ποιεῖται ὁ Λόγος. ᾿Αλλὰ χἀχεῖνο 
προσήχει προστεθῆναι τῷ λόγῳ τῷ περὶ τῶν τριχῶν, 
ὅτι πάσης αἰσθήσεως ζωτιχῇς ἀμοιροῦσιν αἱ χόμαι. 
Οὐ μικρὸν γὰρ εἰς ἐπαύξησιν ἐγχωμίων xai τοῦτο, 
τὸ μῆτε πόνου, μήτε ἡδονῆς αἴσθησιν ἐν ταῖς θριξὶν 
εἶναι. Τὸ μὲν γὰρ σῶμα, ὅθεν Exquovrat , ὀδυνᾶται 
παρατιλλόμενον * αὐτὴ δὲ ἡ θρὶξ, οὔτε εἰ τέμνοιτο, 
οὔτε εἰ φλέγοιτο, οὔτε εἰ διά τινος χωμμωτιχῆς ἐπι: 
μελείας καταλεαίνοιτο, τῷ γινομένῳ αἴσθησιν δέχε- 
ται. Τὸ δὲ ἀμοιρεῖν τῆς αἰσθήσεως τῶν νεχρῶν ἔστιν 
ἴδιον. Οὐχοῦν ὁ μηδεμίαν τῶν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ 
σπουδαζομένων παραδεχόμενος αἴσθησιν, μήτε ὑπὸ 
δόξης τε χαὶ τιμῆς ἐξογχούμενος, μήτε δι' ὕδρεώς 
τε χαὶ ἀτιμίας ἀλγεινῶς διατιθέμενος" ἀλλ᾽ ἐν ὁμοίῳ 


χαθ᾽ ἑχάτερον τῶν ἐναντίων ἑαυτὸν φυλάσσων * οὗτός D 


ἐστιν ἡ ἐπαινουμένη τῆς νύμφης χόμη, νεχρὸς &v- 
τιχρυς xal ἀχίνητος πρὸς τὰ τοῦ χόσμου γενόμενος 
πράγματα, εἴτε οὕτως, εἴτε ὡς ἑτέρως ἔχοι. 


Εἰ δὲ τὸ πλεονέχτημα τῶν τριχῶν ἀγέλαις αἰγῶν 
παραθάλλεται, ταῖς ἀπὸ τοῦ Γαλαχδ ἀναχαλυφθεί- 
cat * ἃ μὲν χρὴ δι᾽ ἀχριδείας περὶ τούτων γινώσχειν 
οὕπω χαταλαδεῖν ἠδυνήθημεν * στοχαζόμεθα δὲ, “ὅτι 
ὥσπερ τὰ ξύλα τοῦ Λιδάνου εἰς χρυσόν τε χαὶ ἄργυ- 
pov χαὶ πορφύραν μεταποιήσας, φορεῖον ὁ βασιλεὺς 
χατεσχεύασεν ἑαυτῷ * οὕτως οἶδεν ὁ ποιμὴν ὁ καλὸς 
αἰγῶν ἀγέλας παραλαθεῖν xal εἰς ποίμνια μεταθαλεῖν 


**4 Cor. σι, 15, " I Timoth. 11, 9. 


Primum autem considerandum est, qux: come 
natura sit : atque ita deinde laus hzc intelligetur, 
quie per comas sponsz tribuitur. Capillum Paulus 
capitis muliebris gloriam appellat, et comam pro 
velamento mulieri datam ait ^. Idem verecundiam 
et pudicitiam velamentum mulieris decens esse 
tradit, his verbis usus : Quemadmodum decet fe- 
minas, quad religiesam erga Deum pietatem pro- 
fileniur, ut cum verecundia et pudicitia sese or- 
nent *. Quibus in verbis per capillos capitis, quos 
alit femina, verecundiam et pudicitiam accipienda 
esse, Paulus pro sapientia sua significare voluit. 
Nec enim convenit aliam quamdam gloriam sta- 
tuere in anima, quz religiosam erga Deum pietatem 
profiteatur, quam verecundiam é& pudicitiam, comae 
appellatione indicatam : qua si careat, dehonestat 
caput suum, ut idem Apostolus loquitur. Hac de 
capillis disputatione Pauli considerata, conferenda 
erit omnino Apostoli sententia cum hac Ecclesiae 
laude, quz illis verbis hisce comam przdicantibus 
tribuitur Come tue velut. greges caprarum, que 


C revelat sunt de monte Galaad. Nam per hzc vire 


tuti. consentanea vivendi ratio laudatur. Quan- 
quam et hoc addi ad hzc de capillis verba con- 
venit, nimirum comas omnis vitalis sensus ex- 
pertes esse. Nec enim parum hoc auget encomia, 
quod in capillis neque molestie, neque voluptatis 
ullus sensus exsistat. Corpus quidem ipsum, unde 
nascuntur, sí vellicetur dolorem percipit : verum 
capillus ipse neque sí resecetur, neque si exuratur, 
neque si per aliquam ornandi corporis curam levi- 
getlur, quidquam eorum, qua fiunt sentit. Carcre 
autem sensu, mortuis est peculiare. Quamobrem 
quicunque nihil eorum, que in hoc mundo magni 
zestimantur, sentit; neque propter gloriam et hono- 
rem fastu quodam elatus, neque ob injurias et 
ignominiam dolens, sed in utroque horum adver- 
santium sibi pati quadam ratione semet conser- 
vans; is vero est hec sponsze coma tantopere lau- 
data, plane mortui hominis et immobilis ad mundi 
negotia speciem prz se ferens, quocunaue tandem 
pacto res ipsius comparat sint. 

Quod autem capillorum eximia pulchritudo ca- 
prarum ad greges de Galaad revelatos comparetur, 
de hoc quid accurate statuendum sit , equidem 
adhuc percipere non potui : utimur tamen hac con- 
jectura, quod quemadmodum de Libani lignis in 
aurum, argentum, purpuram commutatis ferculum 
sibi rex confecerit : sic przclarus ille pastor, ac- 
ceptis caprarum gregibus, noverit caprilia montis 
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Galaad in ovilia commutare. Atque hoc exteri mon- Α τὰ αἰπόλια τοῦ Γαλαὰδ ὄρους. ᾿Αλλοφύλου δὲ ὄρους 


tis nomen est, qui gratiam talem revelat, ut ii qui 
ex gentibus preclarum illum pastorem secuti sunt, 
in ornatu sponse capillorum nomine censeantur. 
Et per capillos pudicitiam, et pudorem, et conti- 
nentiam, et mortificationem corporis intelligi, jam 
ante declaratum est. Fortassis et Elias aliquid no- 
bis ad hanc caprarum considerationem conferet, 
qui longo tempore versatus in monte Galaad, insi- 
gnia vite continentis exempla prebuit : forma 
squalidus, capillis birsutus, pro veste molli pelle 
caprae tectus. itaque omnes, quotquot ad exem- 
plum prophetz illius vitam suam instituunt, orna- 
mentum Ecclesie fiunt, gregatim (qui philoso- 
plandi mos hoc tempore in usu esse coepit) virtu- 
tem in conversatione mutua colentes. Jam quod de 
Galaad hujusmodi greges revelentur, id vero mira- 
culum ipsum auget: nimirum quod ex etlnica 
vita ad commentationem verz de Deo doctrin:e ac- 
cesserimus. Nec enim a Sion monte sancto ejus 
factum est hujusmodi vitz initium, sed addicta si- 
mulacris natio tantopere vitam suam immutavit, ut 
praclaris virtutibus sponse caput exornet. Secun- 
dum hzc in laudando progressus ad dentes sese 
confert, oris ac labiorum encomiis omissis : id 
quod minime relinquendum nobis est non pervesti- 
gatum. Cur tandem in hac commentatione dentes 
labiis anteponuntur? Fortasse quis dixerit, in de- 
monstratione pulchritudinis elegantioris etiam oris 
risum per dentium descriptionem tacite indicari. 
Ego vero respiciens alio, dentium pulchritudinem 
alia de eausa laudari prius quam os, existimo. 
Nam laudatis his, ne labrum quide:n sine commen- 
datione przeterit, cum ait ipsius Jahra esse instar 
funiculi coccinei, et loquelam cjus elegantem. 
Qusnam est igitur hac in parte conjectura mea? 
Ordo in disciplinis optimus est, primum doceri, ac 
deinde loqui. Disciplinas autem qui cibos animi 
esse dixerit, a vero non aberrabit. Ut autem cor- 
poreum alimentum dentibus comminuendo para- 
nius, ita ut visceribus nostris idoneum fiat : codem 
modo facultas quz«dam est in animo, quz doctrinas 
comminuit, et per quam utilis illi fit doctrina, qui 
eam recipit. Quapropter eos doctores, qui doctri- 


ὄνομα τοῦτο τοὺ τὴν τοιαύτην χάριν ἀναχαλύπτοντος, 
ὥστε τοὺς ἐξ ἐθνῶν τῷ χαλῷ ποιμένι ἀκολουθήσαν- 
τας εἰς τὸ τρίχωμα συντελήσαι τοῦ τῆς νύμφης χάλ- 
λους * δι᾽ ὧν σωφροσύνη τε xal αἰδὼς, xal ἐγχρά- 
τεια, χαὶ ἡ τοῦ σώματος νέχρωσις κατὰ τὸν προθεω- 
ρηθέντα λόγον διασημαίνεται. Ἢ τάχα συμθάλλεταξ 
τε πρὸς τὴν τῶν αἰγῶν θεωρίαν χαὶ ὁ Ἠλίας, τῷ 
ὄρει τῷ Γαλαὰδ ἐμφιλοσοφῆσας χρόνον πολὺν, ὃς μά- 
λιστα τοῦ xav ἐγχράτειαν χαθηγήσατο βίου, αὐχμη- 
ρὸς τὸ εἶδος, δατὺς τὴν τρίχα, ἀντὶ μαλαχῆς τινος: 
ἐσθῆτος δέρματι αἰγὸς σχεπαζόμενος. Πάντες οὖν 
οἱ χατὰ τὸν προφήτην ἐχεῖνον τὸν αὐτῶν χατορθοῦν- 
τες βίον, χόσμος γίνονται τῆς Ἐχχλησίας,, ἀγεληδὸν, 
χατὰ τὸν νῦν ἐπιχρατοῦντα τῆς φιλοσοφίας τρόπον, 
μετ᾽ ἀλλήλων τὴν ἀρετὴν ἐχπονοῦντες. Τὸ ὃΣ Γαλαὰδ 
τὰς τοιαύτας ἀποχαλυφθῆναι ἀγέλας, μείζονα τοῦ 
θαύματος τὴν ὑπερθολὴν ἔχει, ὅτι Ex τοῦ ὀθνικοῦ βίου 
γέγονεν ἡμῖν dj πρὸς τὴν χατὰ Θεὸν φιλοσοφίαν με- 


᾿πάστασις. Οὐ γὰρ Σιὼν ὅρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ τῆς 


τοιαύτης χαθτγήσατο πολιτείας ' ἀλλὰ τὸ τοῖς εἰδώ- 
λοις ἀναχείμενον ἔθνος εἰς τοσαύτην ἦλθε τοῦ βίο 
μετάστασιν, ὥστε τὴν χεφαλὴν χοσμῆῇσαι «ἧς νύμ- 
qne vol; xav' ἀρετὴν προτερήμασιν. Εἶτα τοὺς ὁδόν- 
τὰς τῇ ἀχολουθίᾳ τῶν ἐπαίνων ὁ Λόγος προτίθησι, 
παραδραμὼν τοῦ στόματός τε χαὶ τῶν χειλέων τὰ 
ἐγχώμια, “Ὅπερ ἄξιον μὴ παριδεῖν ἀνεξέταστον. T: 
δή ποτε τῶν χειλέων οἱ ὀδόντες ἐν τοῖς ἐπαίνοις προ- 
τίθενται; Τάχα μὲν οὖν εἴποι τις ἂν γλαφυρώτερον 


C τὸ χάλλος δεῖξαι βουλόμενος, μειδίαμα στόματος διὰ 


τῆς τῶν ὀδόντων ὑπογραφῆς xarà τὸ λεληθὰς συνεν- 
δείχνυσθαι " ἐγὼ δὲ πρὸς ἕτερον βλέπων, προτερεύειν 
ἐν τοῖς ἐπαίνοις τὸ τῶν ὀδόντων χάλλος πρὸ τῶν τοῦ 
στόματος ἐγχωμίων λογίζομαι. Μετὰ τοῦτα γὰρ, 
οὐδὲ τὸ χεῖλος ἀφῆχεν ἀνεγχωμίαστον, σπαρτίον ci- 
πὼν χόκχινον εἶναι τὰ χείλη αὑτῆς, xal τὴν λαλιὰν 
ὡραίαν. Τί οὖν ὃ περὶ τούτου στοχάξομαι; ᾿Αρίστη 
τάξις ἐν τοῖς μαθήμασίν ἔστι πρῶτον διδάσχεσθα: 

xai τότε φθέγγεσθαι" τὰ δὲ μαθήματα τῆς ψυχῆς 

βρώματά τις εἰπὼν εἶναι, τοῦ εἰχότος οὐχ ἀμαριὶς 

σεται. “Ὥσπερ γὰρ δὴ τὴν φωματιχὴν τροφὴν τας 
060921 καταλεάναντες, κατάλληλον αὐτὴν τοῖς σπλάγο 
χνοις γενέσθαι παρασχευάζομεν εχατὰ τὸν αὐτὸν 
τρόπον ἐστί τις λεπτοποιητικὴ τῶν διδαγμάτων δύ- 


nas cum judicio tradunt et partiuntur, quorumque py vagas ἐν τῇ ψυχῇ, δι᾽ ἧς ὀφέλιμον γίνεται τῷ δεχο- 


opera percipi commode doctrina potest, et utilis 
est, figurate dentes hic appellari dico. Eaque de 
causa prius etiam dentes laudantur, atque ita 
deinde labiorum encomium infertur. Nec enim 
labia sita in loquendo pulchritudine florerent or- 
nata, nisi dentes per studiosam disciplinarum con- 
" templationem labiis hanc ipsam in loquendo gra- 
tiam conferrent. flanc nos causam proferimus ob- 
servari in his laudationibus ordinis. 


Nunc tempus fuerit, ut in laudationem ipsam in- 
quiramus, qui fiat, ut dentium pulchritudinem cum 
tensis gregibus conferat, qua recens de lavacro 


μένῳ τὸ μάθημα. Τοὺς τοίνυν χριτιχούς τε xa διαι- 
ρετιχοὺς τῶν διδαγμάτων καθηγητὰς, δι᾽ ὧν εὔληπτος 
ἡμῖν γίνεται xal ἐπωφελὴς 1j διδασχαλία,, ὀδόντας 
ὑπὸ τοῦ λόγου φημὶ τροπικῶς ὀνομάζεσθαι. Οὗ χάριν 
προλαμθάνει τῶν ὀδόντων ὁ ἔπαινος, εἶθ᾽ οὕτως ἐπά- 
γεται τῶν χειλέων τὸ ἐγχώμιον. Οὐ γὰρ àv ἐπήν- 
θιστο τῷ λογιχῷ κάλλει τὸ χεῖλος, μὴ τῶν ὀδόντων 
ἐχείνων διὰ τῆς φιλοπονωτέρας τῶν μαθημάτων χα- 
τανοήσεως τὴν ἐν τοῖς λόγοις χάριν ἐπιδαλλόντων 


τοῖς χείλεσιν. Αἰτίαν μὲν οὖν ἐν τοῖς ἐπαΐνοις ἀχο- 
λουθίας ταύτην ἐπὶ τῶν ὀδόντων χατενοήσαμεν. 


Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη καὶ αὐτὸν ἐξετάσαι τὸν ἔπαινον, 
πῶς παραδάλλει τὸ ἐν τοῖς ὁδοῦσε χάλλος ταῖς χεχαρ- 
μέναις ἀγέλαις, at νῦν τοῦ λουτροῦ ἀναδυεῖσαι bi» 
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μοις ἐπαγάλλοντσι τόχοις χατὰ vb ἴσον αἱ πᾶσαι" & egressm gemellis fetibus pariter omnes exsultant. 


ἔχει 0x χατὰ τὴν λέξιν ὁ ἔπαινος οὕτως * "OO6órcec 
cov ὡς ἀγέιαι τῶν xsxapuérov , αἱ ἀνέδησαν 
ἀπὸ τοῦ Aovrpov , αἱ πᾶσαι διδυμεύουσαι, καὶ 
ἀτεχγοῦσα οὐχ ἔστιν ἐπ᾽ αὐταῖς. Τοῦτο τοίνυν εἰ 
πρὸς τὸ σωματιχὸν τοῦ ὑποδείγματος βλέπομεν, οὐχ 
οἷδα πῶς ἄν τις ἐπαινεῖσθαι τοὺς ὀδόντας εἴποι, διὰ 
τῆς πρὸς τὰς πολυγονούσας ἀγέλας συγχρίσεως. 
᾿Οδόντων μὲν γὰρ ἔπαινος, ἡ στεῤῥότης ἐστὶ xa ἡ 
ἐναρμόνιος θέσις, xal τὸ παγίως δι᾽ ὁμαλῆ- τε xal 
ἀχολούθου τῆς ἁρμονίας ἐμπεφυχέναι τοῖς οὔλοις. 
Αἱ δὲ ἀναδαίνουσαι ἀπὸ τοῦ λουτροῦ ἀγέλαι μετὰ τῆς 
διδύμου γονῆς ἐπισχεδασθεῖσαι ταῖς νάπαις, ποίαν 
ὀδόντων ὑπογράφουσιν ὥραν τῷ χαθ᾽ ἑαυτὰς ὑπο- 
δείγματι, οὐχ ἔστιν Ex τοῦ προχείρου χατανοῆσαι " 
οὗτοι στοιχηδὸν συνεστήχασιν ἐναρμονίως ἀλλήλων 
ἐχόμενοι * ἐχεῖναι δὲ ἀπ᾽ ἀλλήλων διασχεδάννυνται 
πρὸς τὴν χρείαν τῆς νομῆς ἀραιούμεναι. ᾿Αλλὰ χαὶ 
γυμνῷ τῷ ὁδόντι χατὰ φύσιν ὄντι εἰς σύγχρισιν τὸ 
ἐρειαφοροῦν οὐχ εὐάρμοστον. Οὐχοῦν ἐρευνητέον ἂν 
εἴη, πῶς ὁ χοσμῶν δι᾽ ἐγχωμίων τὴν τῶν ὀδόντων 


ibappoctíav , ταῖς διδυμοτόχοις ἀγέλαις παραθάλλει᾽ 


tb χάλλος, ταῖς ἀποχειραμέναις τὸ ἔριον, χαὶ λουτρῷ 
τὸν ῥύπον ἀποχλυσαμέναις τοῦ σώματος. Τί οὖν περὶ 
τούτων ἀπονοήσομεν ; Οἱ τὰ θεῖα μυστήρια διὰ σα- 
φεστέρας ἐξηγήσεως λεπτοποιοῦντες, ὡς εὐπαράδε- 
χτὸν τὴν πνευματιχὴν τροφὴν ταύτην γενέσθαι τῷ 
σώματι τῆς Ἐχχλησίας, οὗτοι τὸ τῶν ὀδόντων ἔργον 

ποτέλοῦσι, παχύν τε χαὶ συνεστῶτα τοῦ λόγου τὸν 


ἄρτον τῷ ἑαυτῶν λαμόάνοντες στόματι, xav διὰ τῆς C 


λεπτομερεστέρας εὔδρωτον ταῖς ψυχαῖς τῶν δεχομέ- 
νων παρασχευάζοντες, οἷον (χρεῖττον γὰρ ἐπὶ ὑπο- 
δειγμάτων παραστῆσαι τὸ νόημα) ὁ μαχάριος Παῦ- 
jog νῦν μὲν ἁπλῶς τε xal ἀχατασχεύως, ὥσπερ τινὰ 
ψωμὸν ἀχατέργαστον προτίθησιν ἡμῖν τὸ τοῦ νόμου 
παράγγελμα, λέγων Οὐ φιμώσεις βοῦν ἀλοῶντα. 


Πάλιν διὰ τῆς ἐπεξηγήσεως ἀπαλύνας, εὐπαράδεκτον. 


ποιεῖ τὸ τοῦ νόμου βούλημα, λέγων " Μὴ τῶν βοῶν 
μέλει τῷ Θεῷ, ἣ δὲ ἡμᾶς πάντως ἐγεγράφει ; xal 
ἄλλα τοιαῦτα πολλά" οἷον, Ἀδραὰμ δύο υἱοὺς ἔσχεν, 
éra ἐκ τῆς παιδίσχης; καὶ ἕνα ἐκ τῆς éAev0Épac. 
Τοῦτο ὁ ἀχατέργϑατος ἄρτος. ᾿Αλλὰ πῶς αὐτὸν δια- 
λεπτύνων ὀδώδιμον ποιεῖ τοῖς τρεφομένοις, εἰς δύο 
Διαθῆχας μεταλαμδάνει τὴν ἱστορίαν, τὴν μὲν εἰς 
δουλείαν γεγγῶσα» * τὴν δὲ τῆς δουλείας &Asv0a- 
ροῦσων. Οὕὔτω xai πάντα τὸν νόμον, ἵνα μὴ τὰ χαθ᾽ 
ἕχαστον λέγοντες διατρίδωμεν, παχυμερὲς σῶμα λα- 
Gv, λεπτύνει διὰ τῆς θεωρίας, πνευματιχὸν αὐτὸν kx 
σωματιχοῦ ἐργαζόμενος * Οἴδαμεν, λέγων, ὅτι ὁ γό- 
poc zvsvpatuxóc ἔστιν. Ὅπερ τοίνυν ἐπὶ τοῦ Ιαύ- 
λου χατενοήσαμεν, ὡς ὀδόντων χρεία τῇ Ἐχχλησίᾳ, 
πληρούντων ἐν τῷ διαλεπτύνειν τὴν τῶν δογμάτων 
σαφήνειαν" τοῦτο χαὶ ἐπὶ παντὸς τοῦ χατὰ μίμησιν 
ἐχείνου διασαφοῦντος ἧἣμῖν τὸ μυστήριον λέγομεν. 
Οὐχοῦν ὀδόντες εἰσὶ τῆς Ἐχχλησίας οἱ τὴν ἀκατἐρ- 
γᾶστον τῶν θείων λογίων πόαν λεπτοποιοῦντες ἡμῖν 
καὶ μηρυχίζοντες. "Ὥσπερ τοίνυν ὑπογράφει τῶν 


** | Cor. 1x, 9 544.; Deut. xxv, 4. "7 ibid. 


^ Galat. iv, 22. sqq. 


Verba encomii hzc sunt: Dentes (ui sicut greges 
lonsarum, que de lavacro ascenderunt, et omnes 
geminos pariunt , meque slerilis inter eas ulla. 
Jam si ad corpoream hujus exempli rationem re- 
spiciamus, haud scio qui possit aliquis dicere lau- 
dari dentes per comparationem institutam ad fe- 
eundas greges. Etenim. dentium posita laus est in 
soliditate, el in situ apto atque elegante; itemque 
in eo, ut firmiter a natura zquabili quadam serici 
concinnitate gingivis infizi sin. At vero greges de 
lavacro cum fetibus gemellis ascendentes, perque 
saltus dispersi, qualem dentium pulchritudinem 
nobis depingant, non est in proclivi perspicere. 
Nam dentes certa serie consistunt, concinna qua- 


D dam ratione sibi invicem contigui : cum greges illi 


sparsim a se invicem discedant, passim rareseentes, 
ut necessarium sibi pastum quaerant. Praeterea non 
convenit dentem a natura nudum eum hoc animali, 
quod lanam gerit, comparari. Quapropter investi- 
gandum nobis est, qui fiat ut encomiis pulcherri- 
mam dentium concinnitatem celebrans, banc illo- 
rum elegantiam cum gregibus gemellos parientibus, 
quibus detonse lans sint, quzque lavacro sordes 
corporis abluerint, conferat. Quid ergo de his nos 
indagabimus? Quieunque divina mysteria perspi- 
eua quadam enarratione quasi commninuunt, ut ali- 
mentum spirituale facilius accipi a corpore Ecclesix 
possit, hi dentium opus conficiunt, crassumque οἱ 
consistentem verbi panem suo ore sumentes, et 
per subtiliorem contemplationem aptum esui red- 
dentes animis eoruin qui suscipiunt, ut exeinpli 
causa (melius est enim exemplis sensum exponere) 
beatus Paulus nunc quidem simpliciter et absque 
ulla przparatione, tanquam frustum quoddam non 
confectum, yobis proponit legis preceptum, dicens: 
Non obiurabis os bovi trituranti "5. Rursus cum id 
comminuisset per expositionem, facit ut legis vo- 
luntas facile possit accipi, dicens : Num boves cure 
sunt Deo, an propter nos omnino scripla sunt " ? et 
alia multa ejusmodi, ut, Abralam duos habebat 
filios, unum ez ancilla, et unum ex libera **. Hic 
panis est non confectus. Sed quando eum deinde 
comminuens, facit esculentum iis qui nutriuntur, 


D ad duoTestamenta transfert historiam, unum qui- 


dem generans ad. servitutem, alierum autem liberans 
a servitute. Sic el universam legem, ne in singulis 
immoremur, cum eam accepisset crassum corpus, 
comminuit per contemplationem, ean ex corporali 
efficiens spiritualem, dicens: Scimus quod lex est 
spiritualis *. Quod ergo in Paulo animadvertimus, 
Ecclesia opus habet dentibus ad conciliandam in 
cemminuendo dogmatibus claritatem : hoc etiam 
dicimus in illo, qui ad ejus imitationem nobis de- 
clarat mysteria. Sunt ergo dentes Ecclesie, qui non 
confectam divinorum eloguiorum herbam nobis com- 
minuunt et ruminant. Quo modo ergo eorum qui 


9 Rom. vr, 14. 


927 


S. GREGORII NYSSENE 


928 


bonum opus episcopatus desiderant "^, singula di- A τοῦ καλοῦ ἔργου τῆς ἐπισχοπῆς ὀρεγομένων τὸν βίον 


vinus describit Paulus, et convenit eum qui munus 
accipit episcopatus, cum omnibus habere etiam do- 
cendi gratiam : sic hic eos, qui ad ministerium 
dentium ordinati sunt in Ecclesia, vult oratio qui- 
dem primum esse tonsos, hoc est nudatos pondere 
materiili, deinde lavacro conscienti& esse puros 
ab omni inquinamento carnis et spiritus : przeterea 
semper per profectum ascendere et nunquam retro 
trahi ad barathrum; postremo autem duplici bo- 
norum conceptione profiteri generationem in omni 
gencre virtutis, et in nullo honesto studio et exer. 
citio esse steriles. 


Duplex autem conceptus exsistit zsenigma appro- 
bationis utriusque eorum qua considerantur in no- 
bis, ut ejusmodi dentes geiaellos pariant, animae 
quidem impatibilitatem, vitze autem corporali pro- 
creantes honestatem ; subjungit his consequenter 
laudem labris convenientem, fllo coccineo assimi- 
lans pulchritudinem, cujus interpretationem eis 
subjunxit, pulehrum sermonem filum nominans. 
Hoc autem in iis quz przcesserunt jam est prius 
consideratum, nempe quemadmodum ministerio 
dentium, qua est in labris, ornatur pulchritudo. 
Per dentes enim, hoc est per expositionem docto- 
rum, simul loquitur os Ecclesiz. Propterea primum 
tendentur dentes, et lavantur, cet non sunt steriles, 
et geminos pariunt, et tunc florent labra specie 
coccinea, quando universa fuerit Ecclesia in boni 
concentu labrum unum et vox una. Est autem du- 
plex ostensio pulchritudinis. Non solum enim ab- 
solute filum dicit esse labra: sed addidit etiam 
florem boni coloris, adéo ut per utrumque ornetur 
os Ecclesie, nempe et per filum et per coccinum, 
quod in utraque parte est proprium ae separatum. 
Nam per fila quidem docetur consensionem ac con- 
cordiam, ut ea tota in filo sit una et eadem catena 
ex diversis filis contexta ; per coccinum autem, 
ad sanguinem per quem redempti sumus ut aspi- 
ciat docetur, et confessionem ipsam in ore habeat 
ejus, qui nos suo redemit sanguine. Nam per hzc 
ambo labris Ecclesie impletus est suus decor, 
quando et fides przlucet confessioni, et charitas 
cum fide contexitur. Cum sit autem opus veluti 
quadam definitione comprehendere exemplum, id 
quod dictum est, sic definiemus: Coccineum filum 
est fides quz operatur per dilectionem: adeo ut 
fidem quidem significet, coccinum charitatem au- 
tem | interpretetur filum. His ornata esse labra 
sponsa testatur veritas. Pulcher autem sermo sub- 
tiliori aliqua contemplatione, aut alia interpretatione 
non indiget. Antea enim declaravit Apostolus, 
quod hic sermo est verbum fidei quod praedicamus, 
dicens" : Si confessus fueris oretuo Dominum Jesum, 
e; credideris in corde (uo, quod Deus ipsum suscita- 
vit a mortuis, salvus eris. Corde enim creditur ad 


^ 1 Timotb. μι, 7... "᾽ Rom. x, 9, 10. 


ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, λέγων τὰ. xa0' ἔχαστον, οἷον 
εἶναι προσέχει τὸν τῆς ἱερωσύνης ἐπειλημμένον, ὡς 
μετὰ πάντων xaX τὴν διδαχτιχὴν χάριν ἔχειν οὕτως 
ἐνταῦθα τοὺς εἰς ὀδόντων ὑπηρεσίαν τεταγμένους ἕν 
τῇ Ἐχχλησίᾳ βούλεται ὁ λόγος πρῶτον χεχαρμέ- 
νους εἶναι, τουτέστι πάσης ὑλιχῇς ἀχθγδόνος γεγυ- 
μνωμένους᾽" εἶτα τῷ λουτρῷ τῆς συνειδήσεως παντὸς 
μολυσμοῦ σαρχὸς xai πνεύματος χαθαρεύοντας * πρὸς 
τούτοις εἰς ἀεὶ διὰ προχοπῆς ἀναδαίνοντας, χαὶ μη- 
δέποτε πρὸς τὸ ἔμπαλιν χατασυρομένους ἐπὶ τὸ βά- 
ραθρον " ἐπὶ πᾶσι δὲ διπλαῖς ταῖς τῶν ἀγαθῶν χνη- 
μάτων γοναῖς κατὰ πᾶν εἶδος ἀρετῇ ἐπαγάλλεσθαι, 
xa ἐν μηδενὶ τῶν καλῶν ἐπιτηδευμάτων ἀγονεῖν. 
Τὸ δὲ διπλοῦν χύημα, αἴνιγμα τῆς xaO ἑχάτερον 
γίνεται τῶν ἐν ἡμῖν νενοημένων εὐδοχιμήσεως, ὥστε 
διδυμοτόχους εἶναι τοὺς τοιούτους ὀδόντας * τῇ μὲν 
Ψυχῇ τὴν ἀπάθειαν, τῷ δὲ σωματιχῷ βίῳ τὴν εὐσχτρ» 
μοσύνην γεννῶντας " ἐπάγει τούτοις τὸν δι᾽ ἀχολού- 
θου ἐπιπρέποντα τοῖς χείλεσιν ἔπαινον, σπαρτίῳ 
χοχχοθαφεῖ παρειχάζων τὸ κάλλος, οὗ τὴν ἑρμηνείαν 
αὑτὸς ἐπήγαγεν, λαλιὰν ὡραίαν τὸ σπαρνίον xa:- 
ὀνομάσας. Τοῦτο δὲ ἐν τοῖς φθάτασιν ἤδη προτεθεώ- 
ρηται, πῶς τῇ τῶν ὀδόντων ὑπηρεσίᾳ τὸ ἐν τοῖς χεΐ- 
λεσιν ὡραΐζεται χάλλος. Τῇ γὰρ τῶν ὀδόντων, tov- 
τέστι τῶν διδασχαλιχῶν ὑφηγημάτων τὸ στόμα τῆς 
Ἐχχλησίας συμφθέγγεται. Διὰ τοῦτο πρῶτον ol ὁδόν- 
τες χείρονται xal λούονται, καὶ οὐχ ἀτεχνοῦσι, xal 
διδυμεύουσι, καὶ τότε τῷ χοχχίνῳ εἴδει τὰ χείλη 
περιανθίζεται, ὅταν γένηται πᾶσα ἡ Ἐχχλησία χατὰ 
τὴν τοῦ ἀγαθοῦ συμφωνίαν χεΐξλος ἕν xaX φωνὴ μία. 
Διπλοῦν δὲ τοῦ χάλλους ἐστὶ τὸ ὑπόδειγμα. Οὐ γὰρ 
μόνον ἁπλῶς σπαρτίον φησὶν εἶναι τὰ χείλη " ἀλλὰ 
προσέθηχε xal τῆς εὐχροίας τὸ ἄνθος, ὥστε δι᾽ ἀμ- 
φοτέρων χαλλωπίζεσθαι τῆς Ἐχχλησίας τὸ στόμα 
διά τε τοῦ ᾿σπαρτίου xal τοῦ χοχχίνου, ἰδιαζόντως 
καθ᾽ ἑχάτερον μέρος. Τῷ μὲν γὰρσπαρτίῳ ὁμογνωμο- 
σύνην παιδεύεται" (ovs πᾶσαν αὐτὴν ἕν σπαρτίον 
xai μίαν γενέσθαι σειρὰν Ex διαφόρων νοημΐτων 
συγχεχλωσμένην * διὰ δὲ τοῦ χοχχίνου πρὸς τὸ αἷμα 
δι᾽ οὗ ἐλυτρώθημεν βλέπειν διδάσχεται, xal. ἀεὶ τὴν. 
ὁμολογίαν διὰ στόματος φέρειν, τοῦ ἐξαγοράσαντος 
ἡμᾶς διὰ τοῦ αἴματος. Δι᾿ ἀμφοτέρων γὰρ τούτων 
ἐστὶ πληρουμένη τοῖς τῆς Ἐχχλησίας χείλεσιν 1) εὐ- 


D πρέπεια, ὅταν xai ἡ πίστις τῆς ὁμολογίας προ- 


λάμπτ,, καὶ ἡ ἀγάπη τῇ πίστει συμπλέχηται. Καὶ αὶ εἰ 
χρὴ ὥσπερ ὁρισμῷ τινι περιλαθεῖν τὸ ὑπόδειγμα," 
οὕτω τὸ ῥηθὲν ὁριούμεθα " χὄχχινον σπαρτίον ἐστὶ 
πίστις δι᾽ ἀγάπης ἐνεργουμένη, ὡς τῇ πίστει μὲν 
δηλοῦσθαι τὸ χόχχινον" τῇ δὲ ἀγάπῃ τὸ σπαρτίον 
διερμηνεύεσθαι. Τούτοις χεχοσμῆσθαι τὰ χείλη τῆς 
νύμφης μαρτυρεῖ ἡ ἀλήθεια. Ἧ δὲ ὡραία λαλιὰ 
θεωρίας τινὸς λεπτοτέρας ἣ ἑρμηνείας ἄλλης οὐχ 
ἐπιδέεται. Φθάσας γὰρ διεσάφησεν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι 
ἡ λαλιὰ αὕτη τὸ ῥῆμα τῆς πίστεώς ἐστιν, Ó χηρύσ- 
σομεν, Ἐὰν ὁμοιλογήσῃς τῷ στόματί σου Kópwr 
Ἱπσοῦν, καὶ πιστεύσῃς ἐν τῇ καρδίᾳ cov, ἕτεὸ 
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Θεὸς αὐτὸν ἤγειρεν ἐκ vexporv, σωθήσῃ. Καρδίᾳ À justitiam, ore autem confessio fit ad salutem. Bie 


γὰρ πιστεύεται elc δικαιοσύνην, στόματι δὲ óuoAo- 
γεῖται εἷς σωτηρίαν. Αὕτη δέ ἐστιν ἡ ὡραία λαλιὰ, 
δι᾽ ἧς τὰ χείλη τῆς Ἐχχλησίας χατὰ τὸ χόχχινον 
ἐχεῖνο σπαρτίον εὐπρεπῶς ἑπανθίζεται. ᾿Αρέσχεται 
ὃὲ μετὰ τὴν τοῦ στόματος ὥραν ὁ νυμφίος, καὶ τῷ 
“ἧς παρειᾶς ἐρυθήματι. Μῆλον bb τοῦτο τοῦ προσώ- 
που τὸ μέρος bx χαταχρήσεως χαλεῖ ἡ συνήθεια. 
Προσεικχάζει τοίνυν τὸ τῆς παρειᾶς μῆλον τῷ λεπύρῳ 
τῆς ῥόας, γράψας οὕτω τὸν ἔπαινον αὐτοῦ ἐπὶ λέξεως * 
Ὡς λέπυρον ῥόας μῆνόν cov , ἐκτὸς τῆς σιωπή- 
σεώς σου. 

Ὅτι μὲν οὖν αἰδώς ἐστι τὸ ἐπαινούμενον, παντὶ 
ῥάδιον Ex τῆς ἀχολουθίας τῶν τεθεωρημένων λογί- 
σασθαι. Σωματοποιήσας γὰρ τὴν Ἐχχλησίαν ὁ Λό- 


est autem pulcher sermo, per quem labra Ecclesisz 
decore sunt florida (ilo illo purpureo; oris autem 
speciem ac decorem amat, delectatur etiam sponsis 
rubore genz. Illam autem partem faciei per abu- 
sum vocat μῆλον, id est, malum seu pomum, con- 
suetudo. Assimilat ergo genz malum cortici mali 
punici, ejus laudem scribens his verbis: Tanquam 
corlez mali yunici gena tua extra silentium 
tuum. 


Atque quod pudor quidem sit id quod laudatur, 
cuivis facile est considerare ex consequentia eorum 
qua sunt considerata. Nam cum Verbum corporas- 


fos εἰς τὸ τῆς νύμφης εἶδος, xal τὰς xa0' ἕχαστον B set Ecclesiam in formam sponss, et singularum 


ἀρετὰς χαταλλήλως τῇ ὑπογραφῇ τῆς xavà τὸ mpóc- 
eov ὥρας ἑκιμερίσας - νῦν διὰ τοῦ ἐρυθήματος 
τοῦ ταῖς παρειαῖς ἐπιζέοντος, προσφόρως ἑπαινεῖ τὴν 
σωφροσύνην, αἰδοῖ χαταχοσμήσας ἐν τῷ τῆς ῥόας 
αἰνίγματι. Ὁ γὰρ καρπὸς οὗτος στύφει τε xol ἀδρώτῳ 
τῇ ἐπιφανείᾳ ἐντρέφεται, Διὸ χαλῶς τε xal οἰχείως 
εἰ; τὸ τῆς σωφροσύνης χατόρθωμα διὰ τῆς θεωρίας 
ψμεταλαμθάνεται. Ὡς γὰρ ἡ στύψις τοῦ τῆς ῥόας λε- 
“πύρου τρέφει τε xal φυλάσσει τοῦ ἐμπεριεχομένον 
καρποῦ τὴν γλυχύτητα -“ οὕτως ὁ στύφων τε xal 
ἐγχρατὴς χαὶ χατεσχληχὼς βίος φύλαξ γίνεται τῶν 
πῆς σωφροσύνης χαλῶν. Διπλοῦς δὲ χαὶ ἐνταῦθα τῆς 
ἀρετῆς ταύτης ὁ ἔπαινος γίνεται, διά τε τῶν προ- 
φαινομένων κατὰ τὸν εὐσχήμονα βίον, καὶ διὰ τῶν 
&v τῇ ψυχῆς ἀπαθείᾳ κατορθουμένων. Ὧν ὁ ἔπαινος, 
καθώς φησιν ὁ 'Anócvolos, οὐκ ἐξ ἀγθρώπων, , dJA 
éx τοῦ Θεοῦ. 'H γὰρ ἐπιλάμπονσα τοῖς γινομένοις 
αἰδὼς, ἴδιον μὲν ἐχ τῶν προδήλων ἔχει τὸν ἔπαινον " 
ἐχτὸς δὲ τῶν σιωπωμένων ἐστὶ xal ὑποχεχρυμμέ- 
νων θαυμάτων, ἃ μόνῳ χαθορᾶται τῷ ὀφθαλμῷ 
ἐχείνῳ τῷ τὰ χρύφια βλέποντι. Διὰ δὲ τῶν μετὰ 
παῦτα μανθάνομεν, ὅτι πᾶν τὸ παρὰ τῶν θεοφόρων 
ἁγίων γινόμενον, τύπος τις χαὶ διδασκαλία τῶν εἰς 
ἀρετὴν κατορθουμένων ἐγίνετα. Οἱ γάμοι, αἱ ἀποι- 
«lat, οἱ πόλεμοι, αἱ τῶν οἰχοδομημάτων χατασχευαὶ, 
πάντα χατά τινα λάνον εἷς νουθεσίαν τῷ μετὰ ταῦτα 
προετυποῦτο βίῳ. ᾿ΕγΡάφη γὰρ ταῦτα, φησὶ, πρὸς 
ψουθδοίαν ἡμῶν, εἰς οὖς τὰ τέλη τῶν ωἰώνων 


curam gessisset virtutum convenienter descriptioni 
vultus pulchritudinis, nunc per ruborem qui genas 
condecorat, laudat temperantiam; eam ornans pu- 
dore sub &nigmate mali punici. Hic enim fructus 
astringit, et esui non apta nutritur superficie. 
Quamobrem pulchre et convenienter sumitur per 
contemplationem recta actio temperantixv. Quo 
modo enim nutrit astrictio corticis mali punici, 
et conservat dulcedinem fructus qui in eo contine- 
tur, ita austera continensque et aspera vila fit cu- 
stos bonorum temperantie. Est hic autem duplex 
laus virtutis, nempe ct per ea quz apparent in vita 
honesta, et perea qua recte geruntur in animz 
impatibilitate : Cujus laus est, sicut dicit Apostolus, 
non ez hominibus, sed ex Deo 5". Nam qui relucet in 
jis, quz fiunt, pudor, propriam quidem babet lau- 
dem ex iis quse .sunt manifesta; sunt autem 
extra ea, qua tacentur, et sunt oceulta miracula, 
que solum cernuntur illo oculo qui occulta aspi- 
cit. Per ea 3utem qux postea sequuntur, discimus, 
quod quecunque flebant ab iis sanctis qui a Deo 
erant inspirati, fuerunt quidam typus et doctrina 
eorum qus recte fiunt ex virtute. Nuptize, migra- 
tiones, bella, sdificiorum exstructiones, prefigu- 
rabant omnia admonitionem vite postea futurg. 
Scripta sunt enim, inquit, hec ad nostram admo- 
nitionem, ad qwos fines seculorum pervenerunt **, 
Nam bellum quidem quod gestum est adversus alie- 


κατήνγτηκεν. Ὁ piv γὰρ χατὰ τῶν ἀλλοφύλων πό- p nigenas, cousulit ut nos fowiter geramus adversus 


λεμος, συμδουλεύει χατὰ τῆς xaxlac ἡμᾶς ἀνδρίξε- 
σθαι. Ἡ δὲ χατὰ τοὺς γάμους σπονδὴ τὴν τῶν ἀρε- 
τῶν συνοίχησιν δι᾽ αἰνιγμάτων ἡμῖν ὑποτίθεται. 
᾿Ωσαύτως δὲ xai fj ἀποιχία τοῦ ἐναρέτου βίου τὸν 
οἰχισμὸν ὑποδάλλει" τὰ δ᾽ ὅσα περὶ τὰς χατασχευὰς 
τῶν οἰχοδομημάτων παρ᾽ αὐτῶν ἑσπουδάζετο, τῶν 
ἡμετέρων οἴχων τῶν δι᾽ ἀρετῆς οἰχοδομουμένων ἐπι- 
μέλειαν ποιεῖσθαι διαχελεύεται. Διό μοι δοχεῖ τὸν 
περιφανῇ πύργον ἐχεῖνον, ᾧ τὰ ἀχροθίνια τῶν λαφύ- 
ρων ἀνέθηχεν ὁ Δαδὶδ, πρὸς τὴν προχοπὴν τῆς Ἐχ- 
χλησίας βλέπων, τῶν τι χατ᾽ ἀρετὴν σπουδαζομένων 
φροδιατυπῶσαι τούτῳ τῷ ἔργῳ᾽ ὃς ὑπερφαίνεται 


δὲ Rom. n, 29. 8) Rom. XV, 4, 


vitia. Studium autem contrahendi matrimonii, per 
g?nigmata nos admonet ut cobabitemus cum virtn- 
tibus. Similiter autem migratio denotat migratio- 
nem ad vitam ex virtute agendam ; per domorum 
autem exsiructiones in quas ab eis confertur stue 
dium, jubemur curam gerere nostrarum domorum 
que zdiülcantur per virtutem. Quamobrem mihi 
videtur insignis illa turris, in qua optima spolia 
suspendit David aspiciens ad profectum Ecclesiz, 
prefigurare opus eorum qui studium in virtutem 
conferunt : qu&e quidem apparet extensa in alti- 
tudinem alicujus promontorii, apta autem illo tem- 
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pore fuit existimata ad custodienda spolia, quie A μὲν ἀχρωρείας τινὸς εἰς ὕψος ἀνατεινόμενος * ἐπιτή- 


eubjugalis οἱ in servitutem redactis alienigenis, 
cum cseteris bonis rex sibi lucrifecit. Ostendit ergo 
rex per suam sapientiam, ad quodnam bonum 
aspiciens David humane vite, future vitze veluti 
quoddam consilium prius exposuerit per turris 
constructionem. Nam totius corporis Ecclesi sin- 
gulorum membrorum, per comparationem alicujus 
eum aliquo et similitudinem, laudaturus pulchritu- 
dinem, describens quales esse oporteat eos qui in 
populo tenent locum colli, meminit hujus turris, 
qua quidem nominatur David, cognoscitur auteni 
etiam ex propugnaculis, Nominantur autem propu- 
gnacula Thalpioth. 


lta autem habet contextus orationis : Sicut ἐμῆς 
ris David collum tuum, qua est edificata in Thal- 
pioth, mille clypei in ipsa pendent, omnes haste for- 
tium. Corporalis ergo turris constructio ex hoc 
est insignis et suspicienda, quod sit opus regis 
David, et ex loci superbia, et ex armis in ea sus- 
peusis, nempe clypeis et hastis, quarum mulititu- 
dinem ostendit contextus nomine millenarii. Est 
autem noster scopus considerare vim diving ora- 
tionis : quemadmodum huic turri comparatur pars 
illa Ecclesi: cui nomen est collum. Primum ergo 
convenit examinare, quaenam pars in nostro cor- 
pore appelletur colli nomine, deinde membro Ec- 
clesi:€ nomen 3ccommodare. Quod ergo mediis hu- 
meris immittitur, in se autem caput sustinet, et 
fit pro basi-ejus quod illi imponitur, collum nomi- 
natur, cujus id quidem quod est retro fulcitur os- 
sibus ; quod autem anterius est, liberum est ab 
ambitu ossium. Ossis autem natura non est sibi 
ipsi continens et individue, siout cubiti et tibiz, 
sed dorsi vertebris multifariam figura divisis, per 
nervos et medullas et ligamenta eis adnata, ipsa- 
rum ad se invicem fit unio ; et per medullam ti- 
bie similem per medium pervadentem, quz conti- 
netur quidem membranis, id autem quod est intus 
unitum est cerebro : ante autem. continet collum 
asperam arteriam, et est receptaculum spiritus qui 
intro admittitur et influit, per quem ignis cordis 
ventilatur et reducitur ad operationem secundum 
naturam. Continet autem cibi quoque meatus, per 
gulam et fauces, quidquid per os introducitur 
transmittens ad concavitatem qua est eorum. ca- 
pax. Habet autem collum quidpiam eximium pre- 
ter cxtera membra. In superiori enim positura 
aspere arterie, est in eo officina vocis, in qua 
sunt preparata omnia vocis instrumenta, per quz 
generatur sonus spiritu, qui redditur, in orbem 
circumacta arteria. Sic autem a nobis descripto 
membro corporis, facile fuerit ex iis quz hiec sunt 
considerata, considerare collum corporis ecclesia- 
sticj : quidnam sit per convenientes operationes 
quod hoc nomen proprie suscipit, et collum nomi- 
natur, et turri David assimilatur. 


δειος 65 xatà τὸν χρόνον ἐχεῖνον πρὸς τὴν τῶν λαφυ- 
ρων φυλαχὴν ἐνομίσθη, ὅσα δουλωσάμενος τοὺς ἀλ- 
λοφύλους μετὰ τῶν λοιπῶν χρημάτων ἴδιον χέρδος ὁ 
βασιλεὺς ἐποιήσατο. “ἔδειξεν οὖν διὰ τῆς αὐτοῦ σο- 
φίας ὁ βασιλεὺς, πρὸς ὅ τι βλέπων ὁ Aa615 ἀγαθὸν τῇ 
τῶν ἀνθρώπων ζωῇ, ὥσπερ τινὰ συμθουλὴν τῷ μετὰ 
ταῦτα βίῳ διὰ τῆς τοῦ πύργου κατασχευῆς προαπέ- 
θετο. Παντὸς γὰρ τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας, τῶν 
χαθ᾽ Éxactoy μελῶν διὰ τῆς πρός τι παραθέσεώς τε 
xai ὁμοτώσεως ἐγχωμιάζειν τὸ χάλλος μέλλων, δι᾿ 
ἀκολούθου τοὺς ἐν τῷ λαῷ τὸν τοῦ τραχήλου τόπον 
ἐπέχοντας, οἵους τινὰς εἶναι προσήχει, διαγράφων τῷ 
λόγῳ, τοῦ πύργου μέμνηται τούτου, ᾧ ἐπονομάζεται 
μὲν ὁ Δαδὶδ, ἔχει δὲ καὶ ἀπὸ τῶν ἐπάλξεων τὸ γνώ- 
ριμον. Θαλπιὼθ γὰρ αἱ ἐπάλξεις κατονομάξονται, 
Οὕτω δὲ ἡ λέξις ἔχε: Ὡς πύργος Δαδὶδ cpáyn- 
Aóc σου, ὁ φκοδομημένος ἐν Θαιπιωὼθ, χίλιοι 
θυρεοὶ κρέμανται ἐπ᾿ αὐτῷ, πᾶσαι βο.λίδες τῶν 
δυνατῶν. 'H μὲν οὖν σωματιχὴ τοῦ πύργου χατᾶ- 
σχευὴ τὸ περίόλεπτον ἔχει, ἔχ τε τοῦ ἔργον εἶναι τοῦ 
βασιλέως Δαδὶδ, xal Ex τῆς περιφανείας τοῦ τόπου, 
καὶ ἐκ τῶν ἀνατεθέντων ὅπλων ἐν αὐτῷ, θυρεῶν τε 
χαὶ τῶν βολίδων, ὧν τὸ πλῆθος ἐνδείχνυται ὁ λόγος 
τῷ τῆς χιλιάδος ὀνόματι. "Hpiv δὲ σχοπός ἐστι xa- 
τανοῆσαι τοῦ θείου λόγου τὴν δύναμιν" πῶς παρα- 
δάλλεται τῷ πύργῳ τούτῳ τὸ μέρος Excivo τῆς Ἐχ- 
χλητίας, ᾧ τράχηλός ἐστι τὸ ὄνομα. Πρῶτον τοίνυν 
ἐξετάσαι προσήχει ποῖον ἐν τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς σὡματι 
μέρος, τῷ ὀνόματι τοῦ τραχήλου προσαγορεύεται, 
εἶθ οὕτως ἐφαρμόσαι τῷ τῆς Ἐχχλησίας μέλει τὸ 
ὄνομα. Οὐχοῦν τὸ ἐῤῥιξωμένον ἐν μέσῳ τῶν ὥμων, 
ἀνέχων δὲ τὴν χεφαλὴν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ, xal ἀντὶ βάσεως 
τοῦ ὑπερχειμένου γινόμενον, τράχηλος ὀνομάζεται" 
οὗ τὸ κατόπιν μὲν, ὀστέοις ἐρείδεται " τὸ δὲ - προῦε:- 
ὀλημένον ἐλεύθερόν ἐστι τῆς τῶν ὀστέων περιδολῆς. 
'H δὲ τοῦ ὀστέου φύσις, οὐ καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ πὴ- 
χεως 3) τῆς χνήμης συνεχής ἐστι πρὸς ἑαυτὴν xal 
ἀδιαίρετος, ᾿ἀλλὰ πολλαχοῦ τῶν ὀστέων ἐν σπονδύλων 
σχήματι διῃρημένων, διὰ τῶν πεφυχότων αὐτοῖς we 
ρων xal μνελῶν καὶ συνδέσμων ἡ ἕνωσις αὑτῇ πρὸς 
ἄλληλα γίνεται, καὶ διὰ τοῦ μυελυῦ τοῦ αὐλοειδοῦς 
κατὰ τὸ μέσον διέχοντος, οὗ ἡ περιο ἢ μὲν πρὸς τὰς 
μήνιγγας, αὐτὸ δὲ τὸ ἐγχείμενον πρὸς τὸν ἔγχέφαλον 


p ἥνωται " ἐν δὲ τοῖς ἔμπροσθεν περιέχει μὲν τὴν ἀρ- 
.«nplav ὁ τράχηλος, f| δοχεῖόν ἐστι τοῦ πνεύματος 


οὔ ἔξωθεν ἡμῖν εἰσοιχιζομένου τε xal εἰσρέοντος, 
δι᾿ οὗ τὸ ἐγχάρδιον πῦρ πρὸς τὴν ἐνέργειαν αὑτοῦ 
τὴν κατὰ φύσιν ἀναῤῥιπίζεται. Περιέχει δὲ χαὶ T.C 
τροφῆς τὰς εἰσόδους, διὰ τοῦ λαιμοῦ τε χαὶ τοῦ λά- 
ρυγγος, πᾶν τὸ διὰ τοῦ στόματος εἰσαγόμενον πρὸς 
τὴν χοιλότητα τὴν δεχτικὴν τούτων διαπορθμεύων. 
Ἔχει δὲ χαὶ ἄλλο παρὰ τὰ λοιπὰ τῶν μελῶν ἐξαίρετόν 
τι ὁ τράχηλος. Κατὰ) γὰρ τὴν ἄνω τῆς ἀρτηρίας 


“θέσιν, ἐστὶν ἐν αὐτῷ τῆς φωνῆς τὸ ἐργαστήριον, ἐν 


ᾧ τὰ φωνητιχὰ πάντα παρεσχεύασται ὄργανα, δι᾽ ὧν 
ἀπογεννᾶται ὁ ἦχος, τῷ ἀναδιδομένῳ πνεύματι περι- 
δονουμένης ἐν χύχλῳ τῆς ἀρτηρίας. Οὕτω δὲ τοῦ σω- 
ματικοῦ μέλου: ἡμῖν διαγραφέντος, εὔχολον ἂν εἴη 
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διὰ τῶν ἐνταῦθα θεωρηθέντων xal τὸν τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ σώματος τράχηλον χατανοῇσαι" ὅστις ἐστὶν ὃ 
διὰ τῶν χαταλλήλων ἐνεργειῶν τὸ ὄνομα τοῦτο χυρίως ἀναλαμδάνων, τρἀχηλός τε ὀνομαζόμενος, καὶ τῷ 


πύργῳ τοῦ Δαδὶδ ὁμοιούμενος. 


Πρῶτον μὲν οὖν, 8 δὴ καὶ πρῶτόν ἐστιν, εἴ τις τὴν Α Primum ergo quod et przcipuum est, si quis in 


ἀληθινῆν τοῦ παντὸς χεφαλὴν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ βαστάζοι, 
ἐχείνην λέγω τὴν χεφαλὴν, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, ἐξ 
οὗ πᾶν τὸ σῶμα συναρμολογεῖται xal συμδιδάζεται, 
οὗτος χυρίως φέρει ἐφ᾽ ἑαυτῷ τοῦτο τὸ ὄνομα. Πρὸς 
τούτοις εἰ τοῦ πνεύματός ἐστι δεχτιχὸς, τοῦ τὴν χαρ- 
δίαν ἡμῶν πυροειδῇ ποιοῦντος χαὶ ἐχθερμαίνοντος, 
xaY εἰ διὰ τῆς εὐήχου φωνῆς ὑπηρετεῖ τῷ λόγῳ. Οὐδὲ 
γὰρ ἄλλου τινὸς ἕνεχεν τὴν ἀνθρωπίνην φωνὴν ὁ Θεὸς 
τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει ἐνετεχτήσατο, ἣ ἵνα ὄργανον ἧ 
τοῦ λόγου, διαρθροῦσα δι᾽ ἑαυτῇ: τὰ τῆς χαρδίας 
χινήματα. Ἐχέτω δὲ οὗτος ὁ τράχηλος χαὶ τὴν θρε- 
πτιχὴν ἐνέργειαν, τὴν διδασχαλίαν λέγω, δι᾽ ἧς παντὶ 
τῷ σώματι τῆς Ἐχχλησίας συντηρεῖται ἡ δύναμις. 
Ἐπιῤῥεούσης γὰρ ἀεὶ τῆς τροφῆς, ἐν τῷ εἶναι δια- 


se portat verum caput universi, illud inquam caput 
quod est Christus, ex quo omne corpus compingi- 
tur et conjungitur, is in se proprie fert hoc no- 
men. Preterea autem si est capax spiritus qui cor 
nostrum reddit igneum et calefacit, et si per sono- 
ram vocem deservit orationi. Non enim alia de 
causa Deus humanam vocem nature hominum cst 
fabricatus, quam ut esset instrumentum orationis, 
per se cordis motus explicans et distinguens. lla- 
beat autem hoc quoque collum nutriendi operatio- 
nem, doctrinam, inquam, per quam toti corpori 
Ecclesi€ conservatur virtus. Adveniente enim nu- 
trimento conservatur corpus in essentia. Sin au- 
tem deficiat, tabescit, et interit. Imitetur autem 


μένει τὸ σῶμα" ἐπιλειπούσης δὲ, φθίνει xal φθείρε- B εἰ concinnam  vertebrarum posituram, eo quod 


ται. Μιμείσθω δὲ xal τὴν ἐναρμόνιον τῶν σπονδύλων 
θέσιν, ἐν τῷ τοὺς xa0' ἔχαστον ἐν τῷ λαῷ συντε- 
λοῦντας διὰ τοῦ συνδέσμου τῆς εἰρήνης, ἕν ἀπεργά- 
ζεσθαι μέλος, χλινόμενόν τε καὶ ἀνοοθούμενον, xal 
καθ᾽ ἐχάτερον τῶν πλαγίων εὐχινήτως μεταστρεφό- 
μενον. Τοιοῦτο; τράχηλος ὁ Παῦλος ἦν, καὶ εἴ τις 
ἄλλος κατὰ μίμησιν ἐχείνου τὸν βίον χατώρθωσεν, ὃς 
ἑδάστασε μὲν τὸ ὄνομα Κυρίον, σχεῦος ἐχλογῆς τῷ 


Δεσπότῃ γενόμενος * xaX οὕτως αὐτῷ δι᾽ ἀχρίδειαν ἡ. 


χεφαλὴ τῶν ὅλων ἐφήρμοστο, ὥστε xal ὅσα ἐλάλει, 
μηχέτι αὐτὸν εἶναι τὸν λαλοῦντα, ἀλλὰ τὴν χεφα- 
λὴν αὑτοῦ φθέγγεσθαι * χαθὼς ἐπέδειξε τοῖς Κοριν- 
θίοις τὸν Χριστὸν ἐν αὐτῷ λαλοῦντά τε χαὶ φθεγγό- 


μενον. Οὕτως αὐτῷ εὔφωνός τε xal εὔηχος ἦν ἡ ἀρ- C 


«n pla, διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διαρθροῦσα τῆς ἀλη- 
θείας τὸν λόγον " οὕτως αὐτῷ πάντοτε τοῖς θείοις 
λογίοις ὁ λάρυγξ χατεγλυχαίνετο, τρέφων ὅλον δι᾽ 
ἑαυτοῦ τὸ σῶμα τοῖς ζωοποιοῖς ἐχείνοις διδάγμααιν. 
El δὲ καὶ τὸ τῶν σπονδύλων ζητεῖς, τίς οὔτω) πάντας 
εἰς ἕν σῶμα συνήρμοσε τῷ συνδέσμῳ τῆς εἰρήνης xal 
τῆς ἀγάπης ; Τίς οὕτως ἐδίδαξε τὸν τράχηλον χλίνε-- 
σθαι ἐν τοῖς ταπεινοῖς, xal συμπεριφέρεσθαι πάλιν 
ἐν τῷ τὰ ἄνω φρονεῖν, καὶ πρὸς τὰ πλάγια περισχο- 
πεῖν εὑστρόφως τε xal εὐχινήτως, ἐν τῷ τὰς ποιχί- 


singulares qui sunt in populo, per ligamentum ac 
vinculum pacis, unum efficiant membrum, quod 
inclinetur atque erigatur, et facili motu in quod- 
cunque latus convertatur. Tale collum erat Paa- 
lus, et si quis alius ipsum imitans recte vitam in- 
stituit, qui portavit quidem nomen Domini, factus 
Domino vas electionis; et ei adeo accurate ada- 
ptatum fuit caput, ut et quxcunque diceret non 
amplius esset ipse loquens, sed caput ejus loque- 
retur, quomodo indicavit Corinthiis Christum esse 
qui in ipso loquebatur et enuntiabat"*, Jta elo- 
quens et bene sonans ipsi erat arteria, quz Spiritu 
verbum dirigebat veritatis. lta divinis eloquiis 
omnino dulces flebant fauces ejus, ut qui per se 
totum nutriret corpus vivificis illis documentis. 
Quod si etiam quzris de vertebris, quis ita omnes 
compegit in unum corpue vinculo pacis et chari- 
tatis? Quis sic docuit collum inclinare in iis quz 
sunt humilia et abjecta, et se in omnem simul 
partem versare, ef rursum erigere, ea qua supra 
sunt cogitando, et in obliquum circumspiciendo se 
mobiliter convertere, in declinandis et cavendis 
variis diaboli insidiis ? Tale ergo collum fuit edifi- 


catum a Davide. 


λᾶς τοῦ διαδύλου μεθοδείας ἐχχλίνειν xai ἀσφαλίζεσθαι ; Ὁ τοιοῦτος οὖν τράχηλος ὄντως παρὰ τοῦ Δα- 


655 φχοδόμηται. 

Νόει δὲ διὰ τοῦ Δαδὶδ τὸν βασιλέα τὸν τοῦ βασι- 
λέως πατέρα, ὃς ἐξ ἀρχῆς τὸν ἄνθρωπον χατεσχεύασε 
πύργον εἶναι, καὶ οὐχὶ σύμπτωμα, xa διὰ τῆς χά- 
ρῖτος αὐτὸν πάλιν ἀνῳχόδόμησεν, ἀσφαλισάμενος τοῖς 
πολλοῖς θυρεοῖς, ὥστε μηχέτι αὐτὸν ταῖς τῶν πολε- 
μίων ἐφόδοις εὐεπίδατον εἶναι. Οἱ γὰρ χρεμάμενοι 
θυρεοὶ, οὖκ ἐπὶ γῆς χείμενοι, ἀλλὰ διαέριοι περὶ 
αὐτὸν θεωρούμενοι, χαὶ μετὰ τῶν θυρεῶν, αἱ τῶν 
δυνατῶν βολίδες, φόδον ἐμποιοῦσι τοῖς πολεμουμέ- 
νοις * ὥστε μήτε τὴν ἀρχὴν ἐγχειρῆσαι καταδραμεῖν 
τοῦ πύργου. Οἷμαι δὲ τὴν ἀγγελιχὴν φρουρὰν ἐν 
χύχλῳ περιτετειχισμένην τὸν τοιοῦτον πύργον τῷ 
“ἤθει τῶν θυρεῶν ἡμῖν διασημαίνεσθαι, Δείχνυσι 

δι JI Cor. ΧΗ, 3. 


Intellige autem per David regem , patrem regis, 
qui ab initio constituit hominem ut esset turris , et 
non ut caderet, et per gratiam eum rursus adifi- 
cavit multis munitum clypeis, ut inimicorum in- 
sultibus non facile amplius posset invadi. Nam 
pendentes clypel, non in terra siti , sed aerii , in 
ipso considerati , et cum eis etiam hastz poten- 
tium afferunt terrorem hostibus :-adeo ut ne om- 
nino quidem audeant turrim invadere. Existimo 
autem eam turrim clypeorum multitudine, siguifi- 
care angelicum przesidium quo circumsepti suinus. 
Ostendit autem etíam hastarum mentio eum sen- 
sum. Non enim absolute dixit hastas, sed fo;tium 


935 


5. GREGORH. NYSSENI 


936 


adjectione ostendit eos qui pro nobis depugnant : A δὲ xat ἡ τῶν βολίδων μνήμη τὴν τοιαύτην διάνοιαν. 


adeo ut quod -dicitur, conveniat ei quod est in 
Psalmis : Castra metabitur angelus in circuitu ti- 
mentium eum, et liberabit eos "5. Numerus autem 
mille non videtur plane significare denarium cen- 
tenariorum , sed acceptus fuit a Scriptura ad in- 
dicandam multitudinem. Solet enim per abusum 
Seripturze hoc numero significari multitudo, sicut 
David dicit pro multitudine , Millia abundantium **, 
el, Super millia auri et argenti". Sic itaque collum 
animadvertimus radices agere super humeros ; per 
humeros autem quibus collum est adnatum , intel- 
ligimus studia agendi et operandi, per qua nostra 
brachia suam operantur salutem. Qui vero dili- 
genter ea qux sunt dicta perpendit, ex iis colligit 
auginentum animse qua in altum erigitur, quando- 
quidem prius contenta erat, ut similis diceretur 
equis qui tyrannum expugnarunt /Egyptium , utque 
colli decor cum monilibus compararetur : jam vero 
quantam bonitatis perfectionem illam sibi conci- 
liasse testatur, dum non aliquibus colli monilibus 
et torquibus assimilat colli pulchritudinem : sed 
turris esse dicitur propter magnitudinem : quam 
insignem, et conspicuam facit, iis qui procul 
absunt considerantibus, non solum «zdificii ma- 
gnificentia , eL quod in maximam excitata sit al- 
titudinem, sed et loci positura, qux naturaliter 
assurgit supra loca vicina? Quando ergo regis 
quidem opus est turris, ingreditur autem super 
excelsam vit: agendze rationem , tunc firmum ac 
s!abile esse ostenditur quod a Domino dicitur, 
Non potest absconsa esse civitas qua sita est supra 
monte "*, [ntellige autem turtem pro civitate. 


Tempus autem fucrit etiam duos caprezx hinnulos 
considerare, qui vocantur a Verbo ubera, que 
morantur circa cor spons2, sicut dicit, Duo ubera 
tua sicut duo hinnuli capreg gemelli qui pascuntur 
in liliis: propterea quod intra hzc duo sit situs 
cordis, quorum pascua non sunt fenum et spina, 
sed lilia qux» toto pascendi tempore flores porri- 
gunt, el non certo tempore florent, et certo tem- 
pore marcescunt, sed perpetuum his hinnulis per 
86 prebenit nutrimentum, ut non amplius domi- 
nentur umbra erroris, cujus in hanc vitam con- 
fertur studium ; sed cum lux jam omni ex parte 
illuxerit , illustrentur omnia per diem, qui lucem 
ubi vult spirando diffundat. Sic enim dicit Ver- 
bum : Donec perspiraverit dies , et mote fuerint um- 
bre. Scis autem omnino te didicisse ex Evangc- 
lio, quod est Spiritus sanctus, qui per id quod 
spirat ubi vult, lucem affert iis qui sciunt, unde 
veniat, et quo vadat : de quo nunc loquitur con- 
textus hujus orationis, dicens : Dwo ubera tua 
sicul duo hinnuli gemelli caprem , qui pascuntur in 
liliis , donec perspiret dies et moveantur umbram. Sed 


Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπεν, βολίδας, ἀλλὰ τῇ τῶν δυνατῶν 
προσθήχῃ τοὺς ὑπερμαχοῦντας ἡμῖν ἐνεδείξατο" ὥστε 
ουμθαίνειν τὸ λεγόμενον, ὅτι Παρεμδα.λεῖ ἄγγε- 
Joc Κυρίου xóxJ«q τῶν φοδουμέγων αὑτὸν, xal 
ῥύσεται αὑτούς. Ὁ δὲ τῶν χιλίων ἀριθμὸς οὗ μο: 
δοχεῖ δι' ἀχριθείας σημαίνειν τὴν τῶν ἑχατοντάδων 
δεχάδα " ἀλλ᾽ εἰς πλήθους ἔνδειξιν παρελήφθη ὑπὸ τοῦ 
λόγον. Σύνηθες γάρ ἐστιν ix τῆς χαταχρήσεως τῆς 
Γραφῆς, τῷ ἀριθμῷ τούτῳ τὸ πλῆθος ἐνδείχνυσθαι, 
ὥς φησιν ὁ Δαδὶδ ἀντὶ τοῦ πλήθους, ὅτι Χεϊιάδες 
εὐθηγούντων, χαὶ, “Ὑπὲρ χιλιάδας χρυσίου καὶ áp- 
quplov. Οὕτω μὲν οὖν τὸν τράχηλον τὸν ἐπὶ τῶν 
ὥμων ἐῤῥιζωμένον χατενοήσαμεν. "Ὥμους δὲ νοοῦ- 
μεν, οἷς ἐπιπέφυχε, τὰς πραχτιχάς τε xal ἐνεργη- 


B τιχὰς σπουδὰς, δι᾿ ὧν οἱ βραχίονες ἡμῶν τὴν σωτη- 


ρίαν ἑαυτῶν χατεργάζονται. Τὴν δὲ πρὸς τὸ μεῖξον 
ἐπαύξησιν τῆς χατὰ Θεὸν ὑψουμένης ψυχῆς συνεζὸς 
πάντως ὁ ἐπιστατιχῶς τοῖς λεγομένοις ἀχολουθῶν, 
ὅτι πρότερον μὲν ἀγαπητὸν ἣν τῇ νύμφῃ ἵππῳ ópour 
θῆναι τῇ καταγωνισαμένῃ τὸν Αἰγύπτιον τύραννον, 
xaX πρὸς τοὺς ὁρμίσχους ἐμφερῶς ἔχειν τὴν ἐπὶ τῷ 
τραχῆλον εὐπρέπειαν" νυνὶ δὲ πόσην αὐτῇ μαρτυρεῖ 
τὴν πρὸς τὸ ἀγαθὸν τελειότητα, ὅτι οὐχ ὁρμέσχοις 
τισὶ περιδεραίοις προσειχάζει τοῦ τραχήλου τὴν ὥραν, 
ἀλλὰ πύργος εἶναι διὰ τὸ μέγεθος λέγεται, ὃν περί- 
ὄλεπτον ποιεῖ χαὶ τοῖς πόῤῥωθεν ἀφεστηχόσιν àvo- 
σχοπούμενον, οὗ μόνον 1j περὶ τὴν οἰχοδομὴν φιλοτι- 
μία, ἐφ᾽ ὅτι μήχιστον τὸ ὕψος ἐγεέρουσα * ἀλλὰ xal 
ἡ τοῦ τόπου θέσις, φυσιχῶς ὑπερανιστῶσα τῶν Yett- 
νιώντων ; Ὅταν τοίνυν βασιλέως μὲν ἔργον ó πύργος 
ἦν, ἐπὶ δὲ τῆς ὑψηλῆς πολιτείας βεδηχὼς τύχῃ, τότε 
ἀληθὲς ἐπιδείχνυται τὸ παρὰ τοῦ Κυρίου λεγόμενον " 
ὅτι Οὐ δύναται πόλις χρυδῆγαι ἐπάνω Ópovr, κει- 
μένη. Νόει δέ μοι πύργον ἀνπὶ τῆς πόλεως. 

Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη καὶ τοὺς δύο νεδροὺς τῆς δορχά- 
δος χαταγοῇσαι, οὗ περὶ τὴν χαρδίαν τῆἧς νύμφης 
αὐλίζονται, μαστοὶ χληθέντες παρὰ τοῦ Λόγου, χαθώς 
φησι" Δύο μαστοί cov ὡς δύο »s6pol δίδυμοι 
δορκάδος, οἱ νεμόμενοι ὃν τοῖς κρίνοις " διὰ τὸ 
μεταξὺ τούτων εἶναι τῆς χαρδίας τὴν θέσιν, ὧν ἢ 
νομὴ οὐ χόρτος ἐστὶν f) ἄχανθα, ἀλλὰ κρίνα παντὶ 
τῷ τῆς νομῆς χρόνῳ τὸ ἄνθος ἑαυτῶν παρατείνοντα, 
xa ob χατὰ χαιρὸν ἀνθοῦντα, οὐδὲ ἐπὶ χαιροῦ μα- 
ραινόμενα * ἀλλὰ διαρχῆ παρεχόμενα τοῖς νεδροῖς 
τούτοις δι᾽ ἑαυτῶν τὴν τροφὴν, ὡς ἂν μηχέτι αἱ 
σχιαὶ χρατῶσι τῆς σπουδαζομένης περὶ τὸν βίον 
ἀπάτης " ἀλλ᾽ ἤδη τοῦ φωτὸς πανταχῇ διαλάμψαντος, 
χαταυγασθῇ τὰ πάντα διὰ τῆς ἡμέρας, τῆς ὅπου θέ- 
λει διαπνεούσης τὸ φῶς. Οὕτω γάρ φησιν ὁ Λόγος" 
Ἕως οὗ διαπγεύσῃ ἡ ἡμέρα, καὶ κινηθῶσιν αἱ 
σκιαί. Οἶδας δὲ πάντως παρὰ τοῦ Εὐαγγελίου μαθὼν, 
ὅτι τὸ Πνεῦμά ἐστι τὸ ἅγιον, τὸ διὰ τοῦ πνεῖν ὅπου 
βούλεται φῶς ἐμποιοῦν τοῖς ἑπανισταμένοις ὅθεν 
ἔρχεται, καὶ ποῦ ὑπάγει " περὶ οὗ νῦν ὁ λόγος οὕτως 
διεξέρχεται" Δύο μαστοί σου ὡς δύο νεδροὶ δίδυ- 
μοι δορχάδος, οἱ νεμόμενοι ἐν τοῖς κρίγοις, ἕως 


δ Psal. xxxui, 18. 5 Psal. ixvri, 18. 57 Peal, cxviu, 72. 5* Matth. v, 14. 
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οὗ διαπνεύσῃ ἡ ἡμέρα, xul κινηθῶσιν al σκιαί. À quod dies quidem dicatur Spiritus sanctus , lis in 


"AAA τὸ μὲν ἡμέραν λέγεσθαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
φῶς πνέον. οἷς ἂν ἐγγένηται, οὐχ οἶμαί τινα τῶν νοῦν 
ἐχόντων ἐπιδιστάσαι τῷ λόγῳ. El γὰρ υἱοὶ φωτὸς 
xai υἱοὶ ἡμέρας γίνονται οἱ γεννηθέντες παρὰ τοῦ 
ἸΙνεύματος, τί ἄλλο χρὴ νοεῖν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἣ 
φῶς xai ἡμέραν, ἧς ἡ πνοὴ φυγαδευτιχὴ τῶν σχιῶν 
τῆς ματαιότητος γίνεται; ᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα τοῦ 
ἡλίου φανέντος τὰς σχιὰς μὴ μένειν, ἀλλὰ μεταχω- 
ρεῖν τε χαὶ μετανίστασθαι. Τὸ δὲ περὶ τῶν δύο νε- 
ὀρῶν τῆς δορχάδος μυστήριον εὔχαιρον ἂν εἴη προσ- 
θεῖναι τῇ ἐξετάσει τοῦ λόγου, ὧν δίδυμος μέν ἐστιν 
ἡ γένεσις, τροφὴ δὲ τὸ xplvov* τόπος δὲ νομῆς, 1) 
ἀγαθὴ τε χαὶ πιαρὰ γῇ. Αὐτὴ δέ ἔστιν ἡ χαρδία, 
χατὰ τὸν τῆς παραδολῆς τοῦ Κυρίου λόγον" ἐν αὑτῇ 
65 νεμόμενοι, xaX τοὺς. χαθαροὺς ἐξ αὑτῆς λογισμοὺς 
ἀνθολογοῦντες, πιαίνονται. Τὸ δὲ ἄνθος τὸ χρίνον δι- 
πλὴν ἔχει τὴν χάριν παρὰ τῆς φύσεως, εὐπνοίας τῇ 
εὐχροίᾳ συμμεμιγμένης, ὡς χαθ᾽ Exátepov εἶναι τοῖς 
ὄρεποιλένοις ἐράπμιον, εἴτε τῇ ὁσφρήσει προσάγοιεν, 
εἴτε τοῖς ὀφθαλμοῖς τοῦ χάλλους τῆς ὥρας χατατρυ- 
φῷεν. Ἢ μὲν γὰρ ὄσφρησις τῆς τοῦ Χριστοῦ εὐωδίας 
πλήρης γίνεται" διὰ δὲ τοῦ εἴδους ἐνδείχνυται τὸ 
καθαρόν τε χαὶ ἀχηλίδωτον. . 

Τάχα τοίνυν ἤδη διὰ τῶν εἰρημένων σεσαφήνισται 
ἡμῖν τὸ ὑ πὸ τοῦ λόγου δηλούμενον, ὅτι δύο ἀνθρώπων 
£v τοῖς χαθ᾽ ἕχαστον θεωρουμένων, τοῦ μὲν σωματι- 
χοῦ τε xai φαινομένου, ποῦ δὲ νοητοῦ τε χαὶ ἀορά- 
κου, δίδυμος μὲν ἀμφότερός ἔστιν d) γένεσις, χατὰ 


quibus fuerit lucem spirans, neminem 6386 arLi- 
tror ex iis qui sapiunt qui dubitet. Si enim fiunt 
(ilii lucis et filii diei qui generantur ex sancto Spi- 
riti : quid aliud intelligere oportet Spiritum san- 
ctum , quam lucem et diem, cujus* spiratio expel- 
lit umbras vanitatis? Omnino enim necesse est, 
ut cum sol apparuerit , umbrae non maneant, sed 
transeant et discedant. Mysterium autem de duobus 
caprez hinnulis opportunum fuerit adjicere ver- 
borum contextus examinationi, quorum geminus 
quidem fuit partus, nutrimentum autem lilium, 
pascud autem terra bona et pinguis. Ea autem est 
cor, convenienter ei quod dicit Domini parabola ** : 
in eo pascentes , et purarum cogitationum ex co 


B nores legentes , pinguescunt. Flos autem lilii habet 


duplicem a natura gratiam, utpote suavi odore si- 
mul misto cum colore : adeo ut is in utroque sit 
gratus et amabilis hominibus, ut qui, sive mo- 
veantur olfactu, sive oculis, ejus se possint abunde 
oblectari pulchritudine. Odoratus quidem repletur 
bono odore Christi, per formam autem ostenditur 
puritas ct nulla esse inquinatum macula. 


Forte autem eorum quas dicia sunt declarabitur 
obscuritas , si hoc significet oratio , quod cum duo 
homines considerentur in singulis, unus quidem 
corporalis et apparens, alter vero Qui intelligentia 
percipitur, et non est aspectabilis, geminus qui- 


ταὐτὸν ἀλλήλοις συνεπιδημούντων τῷ βίῳ. Οὔτε γὰρ c, dem est amborum ortus : cum ipsi simul inter se 


προῦπάρχει τοῦ σώματος ἣ Ψυχή οὔτε προχατα- 
σχευάζεται τῆς Ψυχῆς τὸ σῶμα " ἀλλ᾽ ὁμοχρόνως ἐν 
τῇ ζωῇ γίνονται. Τροφὴ δὲ τούτοις χατὰ φύσιν μέν 
ἔστιν, ἡ καθαρότης χαὶ εὐωδία, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα 
ὧν εὐφοροῦσιν αἱ ἀρεταί. Ἔστι δὲ ὅτε τὸ δηλητήριόν 
τισιν ἀντὶ τροφίμου σπουδάξεται, οὗ οὐχὶ τὰ ἄνθη 
τῶν ἀρετῶν ἐπιδόσχονται, ἀλλ᾽ ἀχάνθαις ἑπιτέρπον- 
ται χαὶ τριδόλοις. Οὕτω γὰρ τῆς παραθολῆῇς τοῦ 
Εὐαγγελίου ὀνομαζούσης τὰς ἁμαρτίας ἡἠχούσαμεν, 
ὧν ἡ xatápa τοῦ ὄφεως τὴν χαχὴν βλάστην ἐδη- 
μιούργησεν, Ἐπειδὴ τοίνυν διαχριτιχῶν ὀφθαλμῶν 
ἔστι χρεία, τῶν δυναμένων ἐν ἀχριδείᾳ διαγνῶναι τὸ 
χρίνον τε xal τὴν ἄκανθαν, xal τὸ μὲν σωτήριον 
προελέσθαι, τὸ δὲ φθοροποιὸν ἀποπέμψασθαι" διὰ 
τοῦτο τὸν χαθ’ ὁμοιότητα τοῦ μεγάλου Παύλου μαζὸν 
τοῖς νηπίοις γενόμενον, χαὶ γαλαχτοτροφοῦντα τοὺς 
ἀρτιγενεῖς τῆς Ἐχχλησίας, δυάδα μαζῶν ἀλλήλοις 
συγγεννηθέντων τῶν τοῖς νεδροῖς τῆς δορχάδος ἀπει- 
χασμένων ὠνόμασεν, διὰ πάντων μαρτυρῶν τῷ 
τοιούτῳ μέλει τῆς Ἐχχλησίας τὸ δόχιμον" ὅτι τε 
xa0' ἑχάτερον εὐοδοῦται πρὸς τὴν τῶν χαθαρῶν χρί- 
wov νομὴν, ὀξυδερχῶς διαχρίνον τοῦ τροφίμου τὴν 
ἄχανθαν" χαὶ ὅτι περὶ τὸ ἡγεμονιχὸν ἀναστρέφεται, 
οὗ σύμθολον ἡ καρδία ἐστὶν, ἡ &' ἑαυτῆς τοὺς μα- 
ζοὺς ὑποστρέφουτα" χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις, ὅτι οὐχ 
ἐν ἑαυτῷ χαταχλείει τὴν χάριν, ἀλλ᾽ ἐπέχει τοῖς δεο- 
ἱἕνοις τοῦ λόνου τὴν θυλὴν, ὡς ἂν τροφὸς θάλπει τὰ 


59 Matth. xin, ὅ 846. 
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conjuncti veniant in vitam. Nam neque anima est 
ante corpus ; neque ante animam construitur cor- 
p:$ , sed eodem tempore in vita simul conveniunt 
ac consentiunt. Alimentum autem eis secundum 
naturam quidem est puritas et bonus odor, et qua- 
cunque sunt ejusmodi, quorum fertiles sunt virtu- 
tes. Quidam autem nonnunquam tenentur majore 
studio veneni quam nutrimenti , qui virtutum flo- 
ribus non pascuntur, sed spinis delectantur et tri- 
bulis. Nam parabolam Evaugelii audivimus sic no- 
minantem peccata, quorum malum germen serpentis 
fabricata est maledictio. Cum ergo discernendi vi 
pr:editi oculi accurate exacteque possint discernere 
lilium et spinam, et eligere quidem id quod est 
salutare, amandare autem id quod est exitiale ; 
propterea eum qui similis magno Paulo est instar 
nutricis infantibus, et lacte nutrit eos qui recens 
nati sunt in Ecclesia, duo ubera simul congenita 
nominavit, quz assimilata sunt hinnulis caprez, 
per omnia testificans ejusinodi membro Ecclesia 
praestantiam inesse illi : quod recte deducatur utra- 
que ex parte ad pascua purorum liliorum , acute 
cernens et discernens spinam ab eo quod alit : ct 
quod versatur in ea anima facultate quz obtinet 
principatum, cujus cor est signum, quod per se 
alit ubera : et quod in eis non in se includit gra- 
tiam, sed prabet egentibus verbi mamillam, et 
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tanquam nutriz suos fovet filios, sicut faciebat et Α ἑαυτῆς τέχνα, χαθὼ; ἐποίει τε xal ἔλεγεν ὁ 'Amó- 


dicebat Apostolus **. Cum autem hucusque Verbum 
laudem produxisset membrorum Ecclesie, in iis 
qu» deinceps sequuntur, totius ejus corporis simul 
facit encomium, quando per mortem destruxerit 
eum qui mortis habebat imperium δ᾽, et iterum 
seipsum reduxeril ad suam gloriam divinitatis , 
quam habuit ab initio, priusquam esset mundus. 
Nam cum dixisset : 180 mihi ad montem myrrhe, 
et ad. collem thuris, adjecit divinitatis gloriam quae 
indicatur : Tota pulchra es, propinqua mea, el ma- 
cula non est in. te, docens per ea qux ' dicta sunt, 
primum quod nemo ab ipso tollit animam, sed 
habet potestatem ponendi eam, οἱ habet potesta- 
tem rursus accipiendi eam, sibi proficiscens ad 
montem myrrhe, non ex operibus nostris, uL ne 
glorietur ullus, sed ex sua gratia, suscipiens mor- 
tem pro peccatoribus; deinde quod non aliter licet 
humanas nature purgari a macula, quam si agnus 
qui tollit peccatum mundi, per se universum drle- 
verit vium. Qui ergo dixit : Tota pulchra es, pro- 
pinqua mea, et macula non est in te, οἱ subjunx:t 
mysterium quod est in passione, ex eo quod et 
myrrhze zenigmatis, εἰ deinde thuris meminerit, 
per quod ostenditur divinitas ; eo nos docet, quod 
qui cum ipso fuerit myrrhze particeps, omnino erit 
etiam particeps thuris. Nam qui fuerit cum eo pas- 
sus, Simul etiam conglorificabitur. Qui autem semel 
luerit in gloria divina, totus fit pulcher, remotus 
ab omni inacula. adversa. Α qua nos quoque sepa- 
remur, per eum qui pro nobis mortuus, fuit et 
resurrexit, Jesum Christum Dominum nostrum, 
cui convenit gloria et imperium in szcula szcu- 
lorum. Amen. 


HOMILIA VIIT. 

Cap. tv, v. 8. Veni a Libano, sponsa, veni a Li- 
bano: venies, el transibis ab initio fidei, a capite 
Sanir et Hermon, e speluncis leonum, e montibus 
pardorum. 9. Cor indidisti nobis, soror nostra sponsa. 
Cor indidisti nobis uno ex oculis tuis, et in una [07- 
que colli tui. | 

Magnus Apostolus, qui magnas ad Corinthios 
recensvit visiones, de sua natura dicit se dubitare, 
essetne corpus an intelligentia, tempore traditze 
illius ad mysteria introductionis : llc, inquit, te- 
stificor, quod me nondum arbitror comprehendisse, 
sed ad ea qua sunt anteriora extendor, eorum qua 
prius peracta sunt obliviscens ** ; scilicet etizm 
post tertium illud ccelum quod ipse solus novit 
(neque enim Moyses de eo narravit in mundi crea- 
tione ) ; et postquam audivit arcana mysteria, ad- 
huc altius pergit, et non cessat ascendere, bonum 
quod comprebenditur nunquam esse ducens termi- 
num cupiditatis : per hzec, ut opinor, nos docens, 
quod beatz illius bonorum nature multum quidem 
est quod invenitur; infinitis autem partibus est 


* | Thess. 1n, 7. ** ll Cor. xti, 1 seqq. 


στολος. Μετὰ δὲ τούτων τῶν μελῶν τῆς Ἐχκχλησίας 
προαγαγὼν ὁ Λόγος τὸν ἔπαινον, ἐν τοῖς ἐφεξῆς ὁλοσώ» 
μᾶτον ποιεῖται αὐτῆς τὸ ἐγχώμιον, ὅταν διὰ τοῦ θα- 
νάτου χαταργήσῃ τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου" 
xai πάλιν ἐπαναγάγῃ ἑαυτὸν πρὸς τὴν ἰδίαν δόξαν 
«ἧς θεότητος, ἣν εἶχεν ἀπ᾿ ἀρχῆς πρὸ τοῦ χόσμον 
εἶναι. Εἰπὼν γὰρ,ὅτι Πορεύσομαι ἐμαυτῷ εἰς τὸ 
ὅρος τῆς σμύρνης, καὶ εἰς τὸν Bovrór τοῦ ..- 
6ávov, τὴν δόξαν τῆς θεότητος ἐνδειξάμενος προσέ- 
Orxev: ὍὍ.1η καλὴ εἶ, πιλιισίον μοῦ, καὶ μῶμος 
obx ἔστιν» ἐν col, διδάτχιυν διὰ τῶν εἰρημένων, 
πρῶτον μὲν ὅτι οὐδεὶς αἴρει τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ ἀπ᾽ 
αὑτοῦ, ἀλλ᾽ ἐξουσίαν ἔχει θεῖναι αὐτὴν, χαὶ kEou- 
σίαν ἔχει πάλιν λαδεῖν αὐτὴν, πορευόμενος ξαυτῷ 


D ἐπὶ τὸ ὄρος τῆς σμύρνης, οὐχ Ex τῶν ἡμετέρων Ép- 


γων, ἵνα μὴ τις χαυχήσηται, ἀλλ᾽ ἐξ ἰδίας χάριτος, 
τὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτωλῶν ἀναδεξάμενος θάνατον" 
ἕπειτα δὲ ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως χαθαρθῆναι τοῦ 
μώμου τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, μὴ τοῦ ἀμνοὺ τοῦ 
αἴροντος τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου πᾶσαν δι᾽ ἑαυτῆς 
τὴν χαχίαν ἐξαφανίσαντος. Τοίνυν εἰπὼν, ὅτι "0a 
καϊὴ εἶ, πλησίον μοῦ, καὶ μῶμος οὐκ ἔστιν ir 
σοί" χαὶ ἐπαγδγὼν τὸ χατὰ τὸ πάθος μυστήριον, 
διὰ τοῦ χατὰ τὴν σμύρναν αἰνίγματος, εἶτα τοῦ 
λιθάνου μνησθεὶς, δι᾽ οὗ τὸ θεῖον ἐνδείχνυται" 
τούτῳ παιδεύει ἡμᾶς, ὅτι ὁ συμμετασχὼν αὑτῷ 
τῆς σμύρνης, συμμεθέξει πάντως xal τοῦ λιθδά- 
νου. 'O γὰρ συμπαθὼν καὶ συνδοξάξεται πάντως. 
Ὁ δὲ ἅπαξ ἐν τῇ θείᾳ δόξῃ γενόμενος, ὅλος γίνετα: 
χαλὸς, ἔξω τοῦ ἀντιχειμένου μώμου γενόμενος. 
Οὗ καὶ ἡμεῖς χωρισθείημεν διὰ τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν 
ἀποθανόντος xal ἐγερθέντος Χριστοῦ Ἰησοῦ τοῦ Κν- 
ρίου ἡμῶν, ᾧ πρέπει ἡ δόξα καὶ τὴ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
OMIAIA Η΄. 

Δεῦρο ἀπὸ Λιδάνου, γύμφη, δεῦρο ἀπὸ Αιξά- 
vov: διλεύσῃ, καὶ διελεύσῃ ἀπ᾿ ἀρχῆς πίστεως, 7 
ἀπὸ κεφαλῆς Σαγὴρ καὶ Ἑρμὼν, ἀπὸ μανδρῶν 
εόγτων, ἀπὸ ὀρέων παρδάλεων. Ἐχαρδίωσας 
ἡμᾶς, ἀδεξή μου νύμφη " ἑκαρδίωσας ἡμᾶς 8n 


- ἀπὸ ὀφθαϊμῶν σου,ἐν μιᾷ ἐνθέμας: τρωχή.ου σου. 


Ὃ τὰς μεγάλας ὁπτασίας διεξελθὼν πρὸ; τοὺς 
Κορινθίους, ὁ μέγας ᾿Απόστολος, ὅτε χαὶ ἀμςίδολος 


Ὁ περὶ τῆς ἑαυτοῦ φύσεως ἔφησεν εἶναι, εἴτε σῶμα fv, 


εἴτε νόγμα, ἐν τῷ καιρῷ τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ μυστα- 
γωγίας, ταῦτα διαμαρτυρόμενος λέγει, ὅτι Ἑμαυτὸν 
οὔπω λογίζομαι κατειληφέναι, ἀλλ᾽ ἔτι τοῖς ξυιπροσθεν 
ἐπεχτείνομαι, τῶν προδιηνυσμένων λήθην ποιούμενος, 
δῆλον ὅτι xal μετὰ τὸν τρίτον οὐρανὸν ἐχεῖνον, ὃν 
αὐτὸς ἔγνω μόνος " οὐ γάρ τι Μωῦσῆς περὶ αὐτοῦ 
ἐν τῇ χοσμογενΞξίᾳ διηγήσατο᾽ χαὶ μετὰ τὴν ἄῤῥητον 
τῶν τοῦ παραδείσου μυστηρίων ἀχρόασιν, ἕτι ἐπὶ X0 
ἀνώτερον ἴεται, χαὶ οὐ λήγει τῆς ἀναδάσεως, οὐδέ- 
ποτε τὸ γαταλαμθανόμενον ἀγαθὸν ὅρον τῆς ἐπιθυ- 
μίας ποιούμενος, διδάσχων, οἶμαι, διὰ τούτων ἡμᾶς, 
ὅτι τῆς μαχαρίας ἐχείνης τῶν ἀγαθῶν φύσεως πολὺ 


** Philipp. i1, 15. 
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μέν ἐστι τὸ ἀεὶ εὑρισχόμενον" ἀπειροπλάσιον δὲ A majus quod restat quolibet quod comprehenditur, 


κοῦ πάντοτε χαταλαμδανομένον τὸ ὑπερχείμενον, 
χαὶ τοῦτο εἰς τὸ διηνεχὲς γίνεται τῷ μετέχοντι, ἐν 
πάσῃ τῇ τῶν αἰώνων ἀϊδιότητι διὰ τῶν ἀεὶ μειζόνων 
τῆς ἐπαυξήσεως τοῖς μετέχουσι γινομένης. Ὁ μὲν 
γὰρ καθαρὸς τὴν χαρδίαν, χατὰ τὴν ἀψευδῆ τοῦ 
Δεσπότου φωνὴν, ὁρᾷ τὸν Θεὸν. ἀεὶ χατὰ τὴν ἀνα- 
λογίαν τῆς δυνάμεως, ὅσον χωρῆσαι δύναται, τοσοῦ- 
τὸν τὴν χατανόησιν δεχόμενος. Tà μέν τοι ἀόριστόν 
τε χαὶ ἀπερίληπτον τῆς θεότητος ἐπέχεινα πάσης 
χαταλήψεως διαμένει. Οὗ γὰρ τῆς μεγαλοπρεπείας 
τῆς δόξης οὐχ ἔστι πέρας, χαθὼς ὁ Προφήτης μαρ- 
τύρετα!, τοῦτο πάντοτε ὡσαύτως ἔχει, ἐν τῷ αὐτῷ 
ὕψει διαπαντὸς θεωρούμενον. "Ὥσπερ δὲ xat ὁ μέγας 
Δαδὶδὸ ὁ τὰς xaAà; ἀναδάσεις ἐν τῇ χαρδίᾳ τιθέμενος, 


et hoc fit perpetuo ei qui est illius particeps, cum 
in universa sz:culorum zternitate per ea quz sunt 
majora semper fiat augmentum iis qui sunt 
participes. Nam ille quidem mundo corde *,  con- 
gruenter voci Domini, Deum semper videt, con- 
venienter virium proportioni, quantum potest ca- 
pere, tantum suscipiens animi cognitione, ld qui- 
dem certe divinitatis quod termino caret, et est 
incomprehensibile, manet ultra omnem mentis 
conceptionem. ld enim, cujus magnificentiz glo- 
ri$ non est finis, sicut testatur Propheta **, hoc 
omnino similiter se habet perpetuo consideratum 
in eadem altitudine. Quomodo etiam magnus David 
in corde pulchras disponens ascensiones, et a vir- 


καὶ Ex δυνάμεως εἰς δύναμιν ἀεὶ πορευόμενος, τοῦτο fy tute ambulans in virtutem **, hoc ad Deum excla- 


πρὸς τὸν Θεὸν ἀνεθόησε" «6, Z0 δὲ ὕψιστος εἰς τὸν 
αἰῶνα, Kópis* τοῦτο, οἶμαι, διὰ τῆς φωνῇς ταύτης 
σημαίνων, ὅτι ἐν πάσῃ τῇ ἀτελευτήτον αἰῶνος ἀϊδιό- 
ent, ὁ μὲν πρὸς σὲ τρέχων ἑαυτοῦ μείζων πάντοτε 
xai ἀνώτερος γίνεται, ἀεὶ διὰ τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀνα - 
ὀάσεως ἀναλόγως αὐξανόμενος. Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς εἶ 
ὕψιστος, εἰς τὸν αἰῶνα μένων, οὐδέποτε χθαμαλώτε- 
ρος τοῖς ἀνιοῦσι φανῆναι δυνάμενος, τῷ χατὰ τὸ 
ἴσον ἀνώτερος πάντοτε χαὶ ὑψηλότερος εἶναι τῆς τῶν 
ὀψουμένων δυνάμεως. Ταῦτα τοίνυν περὶ τῆς φύσεως 
τῶν ἀφράστων ἀγαθῶν δογματίζειν τὸν ᾿Απόστολον 
ὑπειλήφαμεν λέγοντα, ὅτι τὸ ἀγαθὸν ἐχεῖνο ὁφθαλ- 
pe οὐκ οἷδε, xàv ἀεὶ βλέπῃ. Οὐ γὰρ ὅσον ἐστὶ βλέ- 
m£t, ἀλλ᾽ ὅσον τῷ ὀφθαλμῷ δυνατόν ἐστι δέξασθαι. 
Καὶ οὖς οὐχ ἤχουσε, xa0' ὅσο" ἐστὶ τὸ δηλούμενον, 
χἂν πάντοτε δέχηται τῇ àxof τὸν λόγον" χαὶ ἐπὶ 
καρδίαν τοῦ ἀνθρώπου οὐχ &v£6r, xàv διαπαντὸς ὁ 
καθαρὸς τῇ χαρδίᾳ ὅσον δύναται βλέπῃ τὸ γὰρ ἀεὶ 
χαταλαμδανόμενον τῶν μὲν προχαταληφθέντων πάν- 
τῶν μεῖζόν ἐστιν, οὗ μὴν ὁρίζει ἐν ἑαυτῷ τὸ ζητού- 
μενον" ἀλλὰ τὸ πέρας τοῦ εὑρεθέντος, ἀρχὴ πρδὸ 
τὴν τῶν ὑψηλοτέρων εὕρεσιν τοῖς ἀνχθαίνουσι γίνε- 
ται. Καὶ οὔτε ὁ ἀνιών ποτε ἵσταται, ἀρχὴν ἐξ ἀρχῆς 
μεταλαμθάνων, οὔτε τελεῖτάι περὶ ἑαυτὴν ἡ τῶν ἀεὶ 
μειξόνων ἀρχή. Οὐδέποτε γὰρ περὶ τῶν ἐγνωσμένων 
ἡ τοῦ ἀνιόντος ἐπιθυμία ἴσταται, ἀλλὰ διὰ μείζονος 
πάλιν ἑτέρας ἐπιθυμίας πρὸς ἑτέραν ὑπερχειμένην 
κατὰ τὸ ἐφεξῆς Ψυχὴ ἀνιοῦσα, πάντοτε διὰ τῶν ἀνω- 
«ἐρων ὁδεύει πρὸς τὸ ἀόριστον. 


Τούτων δὲ ἡμῖν οὕτω διηρημένων, χαιρὸς ἂν εἴη 
προσθεῖναι τῶν θείων λογίων τὴν θεωρίαν. Δεῦρο 
ἀπὸ Λιδάνου, νύμφη, δεῦρο ἀπὸ Λιδάνου, ἐεύσῃ 
καὶ διειϊεύσῃ ἀπ' ἀρχῆς πίστεως, ἀπὸ χεραλῆς 
Σανεὶρ καὶ 'Ερμῶν, ἀπὸ μανδρῶν 1εόντων, ἀπὸ 
ὁρέων παρδάλεων. Τί τοίνυν ἐν τούτοις ὑπενοήσα- 
μεν; 'A& τῶν ἀγαθῶν ἡ πηγὴ πρὸς ἑαυτὴν τοὺς 
διψῶντας ἐφέλχεται, χαθὼς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ φησὶν 
ἡ πηγή ὅτι ΕἸ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρὸς μὲ καὶ 
πιγέτω. Ἕν τούτοις γὰρ οὔτε τῆς δίψης, οὔτε τῆς 
πρὸς αὐτὸν ὁρμῆς, οὔτε τῆς ἐν τῷ πίνειν ἀπολαύ- 


4 Matth. v, 8. 


** Psal. cxiiv, ὅ. δ᾽ Psal. txxxun, 6, 8. 


mavit: Tu autem altissimus in eternum es, Do- 
mine: per hanc vocem, ut arbitror, significans, in 
universa &eculi quod nunquam desinit zternitate, 
qui ad te quidem currit, semper seipso major fit 
et excelsior, per bonorum ascensum convenientet 
suce proportioni semper crescens. Tu autem idem 
es altissimus, in seternum manens, neque potes 
his qui ascendunt inferior videri, eo quod pari 
ratione semper excelsior sis eorum virtute, qui 
exaltantur. Hzc ergo de ineffabilium bonorum na- 
tura statuere existimamus Apostolam dicentem, 
bonum illud quod oculus non vidit , etiamsi sem- 
per videat. Non enim videt quantum eet, sed 
quantum capere potest oculus. Et auris non audi- 
vit, licet audiat quantuin id quod signiflcatur, e 


. auditione verbum potest omnino comprehendere, 


Et in cor hominis non ascendit, tametsi semper, 
qui mundo est corde, videt, quantum potest : nam 
quud semper comprehendilur, ést majus iis quz 
$unt comprehensa, non lamen in se terminat id 
quod quzritur: sed finis ejus quod est inventum, 
fit principium ascendentibus ad inventionem eorum 
qui sunt altiora. Neque unquam se sistit ascen- 
dens, ex principio sumens principium, neque in 
se perficitur eorum qus sunt semper majora, prin- 
cipium. In iis enim qux sunt cognita, nunquam 
ascendentis sistitur deslderium, sed per majus 
rursus desiderium ad aliud subjectum deinceps 
ascendens anima, emnino ascendit per altiora ad 


D id quod est indefinitum. 


His autem nohis sic distinctis ac divisis, tempus 
est ut contemplationem divinorum eloquiorum ad- 
jiciamus : Veni α Libano, sponsa, veni a Libano, 
venies εἰ transibis ab initio fidei, a capite Sanir et 
Hermon, a lustris leonum, a montibus pardorum. 
Quid ergo in his nobis venit in mentem ? Semper 
fons bonorum eos qui sitiunt ad se attrahit, sicut 
fons dicit in Evangelio : Si quis sitit, veniat ad me 
et bibat **. [n his enim neque sitis, neque vehementis 
ipsius appetitionis, neque ejus quz in bibendo ca- 
pitur delectationis dedit terminum, sed extensione 


** Joan. vr, 97. 
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praecepti in perpetuum, facit adhortationem et si- A σεως ἔδωχεν ópov, ἀλλὰ τῷ παρατατιχᾷ tou προσ- 


tiendi et bibendi, et impetu ad eum contendendi. 
Jis autem qui jam gustarunt, el experientia didi- 
cerunt quod bonus sit Dominus, gustus fit quedam 
veluti adhortatio ad amplioris boni participationem. 
Propterea ascendenii nunquam deficit quz ipsi fit 
adhortatio, ad id quod est majus omnino attrahens. 
Revocemus enim in memoriam jam sspe sponsa 
factam in iisqu:ze przecesserunt Verbi adhortationem, 
dicentis : Veni, propinqua mea. Et rursus : Veni hue, 
columba mea, οἱ : Veni huc in tegumentum petra. 
Cumque has et ejusinodi alias adhortantes et ata- 
lentes ad majorum desiderium .ad animam voces 
emisisset Verbum, et ei jam ad ipsum ascendenti 
testificatus esset, quod esset omnino immaculata, 
dicens: Tota pulchra es, et macula mon est in te, 
ne lioc testimonio elata et faeta insolentior impe- 
diretur, quo minus ascenderet ad altiora, per hanc 
adhortandi vocem rursu$ adhortatur ad desiderium 
reruin supernarum, dicens: Huc α Libano,sponsa. 
lloc autem quod dicitur est ejusmodi : Recte secuta 
es, inquit in precedentibus, venisti mecum in 
montem myrrh:. Consepulta enim fuisti mecum 
per baptismum in mortem. Simul mecum etiam 
ascendisti in collem thuris. Nam cpnsurrexisti, et 
in altum fuisti sublata in communione divinitatis, 
quam ostendit nomen thuris. Ascende brgo mihi 
etiam ab his montibus iu alios montes, proficiens 
οἱ in allum evecta per evidentem cognitionem. 
Huc, inquit, a Libano, non amplius ad nuptias 
petita, sed sponsa potius vel nupta. Non enim fieri 
potest, ut mecum vite consuetudinem habcat ali- 
quis, nisi-per mortis myrrham transmutetur ad 
thuris divinitátem. Quoniam jam ad hanc pervenisti 
altitudinem, ne stes ascendens, ut qux» jam pro- 
pterea perveneris ad perfectionem. Fidei enim 
principium tibi est hoc thus, cujus fuisti particeps 
per resurrectionem, principium est autem progres- 
sui ad bona excelsiora. Ab hoc ergo principio, 
quod est fides, venies et transibis : hoc est, Et 
nunc venies, el non cessabis semper transire per 
hujusmodi ascensiones. 


Sic autem habet verborum contextus : Venies et 
transibis ab initio fidei, a capite Sanir et Hermon. 
Per hoc autem subindicat mysterium βου na- 
tivitatis. Hinc enim dicunt manare fontes Jordanis, 
supra quos situs est hie mons qui dividitur in duo 
cacumina, quibus imposita sunt hzec nomina Sanir 
et Herinon. Quoniam ergo quod ex his fontibus 
manat fluentum, fuit nobis principium in Deum 
transformationis, ea de causa δ} voeem ejus 
qui vocat ad ipsum, dicens : Veni a Libano, et ab 
initio fidei, et a capile Sanir et llermon : a capite, 
inquam, horum montium unde tibi orti sunt fontes 
mysterii, 'ulchre autem addit mentionem leonum 
et pardorum, ut per additionem eorum quie sunt 
molesta, suaviorem reddat qua ex rebus delectan- 
tibus pereipitur, voluptatem. Quoniam enim homo 


τάγματος Tob; τὸ διηνεχὲς ποιεῖ τὴν προτροπὴν 
xai τοῦ διψῆν χαὶ τοῦ πίνειν, χαὶ τοῦ πρὸς αὐτὸν 
τὴν ὁρμὴν ἔχειν. Τοῖς δὲ γευσαμένοις ἔδη, καὶ τῇ 
πείρᾳ μαθοῦτιν ὅτι χρηστὸς ὁ Κύριος, οἷόν τις προ- 
τροπὴ πρὸς τὴν τοῦ πλείονος μετουσίαν ἡ γεῦσις 
γίνεται. Διὰ τοῦτο οὐδέποτε λείπε: τῷ ἀναύαΐξνοντι - 
ἡ γινομένη πρὸς αὐτὸν προτροπὴ d πάντοτε πρὸς ᾿ 
τὸ μεῖζον ἐφελχομένη. Ὑπομνησθῶμεν γὰρ τῆς 
πολλάχις ἐν τοῖς φθάσασιν ἔδη γεγενημένης παρορ- 
μήσεως παρὰ τοῦ Λόγου τῇ νύμφῃ" 'EJA08, ἡ πι.λη- 
σίον μοῦ, λέγει" χαὶ πάλιν, Δεῦρο, περιστερά μου" 
xal, Δεῦρο σεαυτὴν ἐν σχέπῃ τῇ πέτρας. Ka 
ἄλλας τοιαύτας φωνὰς προτρεπτιχάς τε xa EXx tox 
τῆςς τῶν μειζόνων ἐπιθυμίας ὁ Λόγος πρὸς τὴν Ψυχὴν 


B ποιησάμενος, xai μαρτυρήσας ἤδη τῇ πρὸς αὐτὸν 


ἀνιούσῃ τὸ διὰ πάντων ἁμώμητον, εἰπὼν, ὅτι "O.tn 
καλὴ, καὶ μῶμος οὐκ ἔστιν ἐν σοὶ, ὧς ἂν μὴ τῇ 
μαρτυρίᾳ ταύτῃ tyyauvwDstca, πρὸς τὴν τῶν μει- 
ζόνων ἄνοδον ἐμποδισθείη πάλιν διὰ τῆς προτρεῖτι- 
xftc ταύτης φωνῆς ἐπὶ τὴν τῶν ὑπερχειμένων iz- 
θυμίαν ἀναθῆναι παραχελεύεται, λέγων - Δεῦρο ἀπὸ 
ΛΑιδάνου, γύμφη. Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν ἐστι" 
Καλῶς, φησὶν, ἐν τοῖς φθάσασιν ἠχολούθγσας, ἦλθες 
μετ᾽ ἐμοῦ πρὸς τὸ ὄρος τῆς σμύρνης. Συνετάφης γάρ 
μοι διὰ «50. βαπτίσματος εἰς τὸν θάνατον. Συνῆλθές 
μοι xat ἐπὶ τὸν βουνὸν τοῦ λιόάνου. Συνανέστης 
γὰρ xaX ὑψώθης ἐν τῇ τῆς θεότητος χοινωνίᾳ, fiv 
ἐνδείχνυται τοῦ λιθάνου τὸ ὄνομα. ᾿Ανάδγθέ μοι 
ἀπὸ τούτων χαὶ ἐπὶ ἕτερα bon, προχόπτουτά τε xal 
ὑψουμένη διὰ τῆς ἐνεργοὺς γνώσεως. Δεῦρο τοῖΐνυν 
ἀπὸ Λιδάνου, φησὶν, οὐχέτι μνηστὴ. ἀλλὰ νύμ:τ. 
Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ἐμοὶ συζῆσαι τὸν μὴ ἀλλοιω- 
θέντα διὰ τῆς τοῦ θανάτου σμύρνης πρὸς τὴν τοῦ 
λιβάνου θεότητα. Ἐπειδὴ ἐν τούτῳ γέγονας for, τῷ 
ὕψει, μὴ στῇς ἀνιοῦσα, ὡς; ἤδη διὰ τούτων ἐπιδᾶσα 
«ἧς τελειότητος. ᾿Αρχὴ γάρ σοι πίστεως ὁ λίδανις 
οὗτος Ὑίνεται, οὗ μετέσχες διὰ τῆς ἀγαστάσεω;" 
ἀρχὴ δὲ xaY τῇ Exi τὰ ὑψηλότέρα τῶν ἀγαθῶν τὸ- 

psia. ᾿Απὸ τοίνυν τῆς ἀρχῆς ταύτης, ἧτις issu 
πίστις, ἐλεύσῃ xat διελεύσῃ "«ουτέστι, Καὶ νῦν ἥξεις, 
χαὶ εἰσαεὶ διερχομένη διὰ τῶν τόιρύτων ἀνόδων οὐχ 
ἀπολήξεις, 


Ἔχει δὲ d λέξις οὕτως" ᾿Ελεύσῃ καὶ διελεύσῃ, 


D ἀπ᾿ ἀρχῆς πίστεως, ἀπὸ κεφαλῆς Σανγεὶρ xal 


Ἑρμῶν. Διὰ τούτων δὲ τὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως 
ὑποφαίνει μυστῆριον. Ἐντεῦθεν γὰρ προχεῖσθαί. 
qnot τὰς τοῦ Ἰορδάνου πηγὰς, ὧν ὑπέρχειται τοῦ- 
τὸ ὄρος, δύο λοφιαῖς μεριζόμενον, αἷς ταῦτα ἐπίχει- 
ται τὰ ὀνόματα Σανεὶρ χαὶ Ἑρμῶν. Ἐπεὶ οὖν τὸ ἐχ 
τῶν πηγῶν τούτων ῥεῖθρον ἀρχὴ γέγονεν ὑμῖν τῆς 
πρὸς πὸ Θεῖον μεταποιήσεως, τούτου χάριν ἀχούει 
τοῦ πρὸς ἑαυτὸν χαλοῦντος αὐτήν. “Ὅς φησιν * Δεῦρο 
ἀπὸ Λιδάνου xal ἀπὸ ἀρχῇς πίστεως, xai ἀπὸ χεφα- 
λῆς τῶν ὁρέων τούτων; ὅθεν σοὶ γεγόνασιν ai τοῦ 
μυστηρίου πηγαί" χαλῶς δὲ προστίθησι τὴν τῶν 

λεόντων τε καὶ παρδάλεων μνήμην, ἕνα διὰ τῆς τῶν 
λυπηρῶν παραθέσεως, γλυχυτέραν ποιήσῃ τὴν τῶν 
εὐφραινόντων ἀπόλανσιν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀποθέμευνίς 
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ποτε. τὸ θεῖον εἶδος ὁ ἄνθρωπος, πρὸς τὴν ὁμοιότητα A qui creatus. fuerat δὰ Verbi imaginem, cum ali- 


τῆς ἀλόγου φύσεως ἐθηριώθη, πάρδαλις xai λέων 
διὰ τῶν πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων γενόμενος. Ὁ γὰρ 
ὑπὸ τοῦ λέοντος ἑλχυσθεὶς τοῦ ἐνεδρεύοντος ἐν τῇ 
μάνδρᾳ, καθώς φησιν ὁ Προφήτης, xal ἐν τῇ παγίδι 
αὑτοῦ ταπεινωθεὶς, πρὸς τὴν ἐχείνου φύσιν μετα- 
μορφοῦται, χαταχρατήσαντος τοῦ θηρίου τῆς φύσεως. 
Ὅμοιοι γὰρ αὐτοῖς γέγοιντο οἱ ποιοῦντες αὑτὰ , 
φησὶ, xal πάντες ol πεποιθότες ἐπ᾽ αὑτοῖς. 'Oyolug 
δὲ χαὶ πάρδαλις γίνεται ὁ διὰ τῶν τοῦ βίου χηλίδων 
τὴν ψυχὴν στιγματίσας. Ἐπεὶ οὖν f» ποτε ὅτε ἐν 
τοῖσδε ἣν τὸ ἀνθρώπινον, διὰ τῆς εἰδωλολατρείας xal 
τῆς Ἰουδαΐχης ἀπάτης, καὶ τῆς ποιχίλης τῶν ἀμαρ- 
τωλῶν χαχίας πλανιύμενον" μετὰ ταῦτα δὲ διὰ τοῦ 
Ἰορδάνου xai τῆς σμύρνης χαὶ τοῦ Λιδάνου πρὸς 
τοσοῦτον ὑψώθη, ὥστε αὐτὸν ἤδη συμμετεωροπορεῖν 
τῷ Θεῷ τούτου χάριν πλεονάζει τῶν παρόντων 
ἀγαθῶν τὴν εὐφροσύνην ὁ λόγους. Διὰ τῆς τῶν ποτε 


γεγενημένων ἀνιαρῶν παραθέσεως προφέρων Ev 


τίσιν ἣν ἡ Ψυχὴ πρὸ τοῦ Λιδάνου καὶ τῆς ἀρχῆς τῆς 
πίστεως, χαὶ πρὸ τῶν ἐπὶ τοῦ Ἰορδάνου γνωμρισθέυ- 
τῶν ἡμῖν μυστηρίων. Ὡς γὰρ ἡ κατ᾽ εἰρήνην ζωὴ 
γλυχυτέρα μετὰ τὸν πόλεμον γίνεται, τοῖς σχυθρω- 
«ot; διηγήμασιν ἡδυνομένη " καὶ τὸ τῆς ὑγείας ἀγα- 
θὸν, μᾶλλον χαταγλυχαίνει τὰ τοῦ σώματος ἡμῶν 
αἰσθητήρια, εἰ ἔχ τινος ἀῤῥωστημάτων ἀηδίας πρὸς 
ἑαυτὴν ἐπανέλθοι πάλιν ἡ φύσις" τὸν αὐτὸν τρόπον 
ἐπίτατίν τινα xal πλεονασμὸν τῆς ἐν τοῖς ἀγαθοῖς 
εὐφροσύνης οἰχονομῶν ὁ ἀγαθὸς νυμφίος τῇ πρὸς 
αὐτὸν ἀνιούσῃ ψυχῇ. οὐ μόνον τὸ ἑαυτοῦ χάλλος τῇ ἢ 
νύμφῃ προδείχνυσιν ἀλλὰ xal τοῦ φρικωδεστάτου " 
τῶν θηρίων εἴδους ὑπομιμνήσχει τῷ λόγῳ, ἵνα μᾶλλον 
ἐντρυφῴη τοῖς παροῦσι χαλοῖς, μανθάνουσα διὰ τῆς 
παραθέσεως, οἷα ἀνθ᾽ οἴων ἠλλάξατο. Τάχα δέ τι xal 
. ἕτερον διὰ τούτων ἐχ προνοίας ἀγαθὸν τῇ νύμφῃ 
κατασχευάζεται, Ἐπειδὴ γὰρ βούλεται ἡμᾶς ὁ λόγος 
τρεπτοὺς ὄντας χατὰ τὴν φύσιν, μὴ πρὸς τὸ χαχὸν. 
διὰ τῆς τροπῆς ἀποῤῥέειν ἀλλὰ διὰ τῆς πρὸς τὸ 
γρεῖττον ἀεὶ γινομένης αὐξήσεως, συνεργὸν τὴν τρο- 
πὴν πρὸς τὴν τῶν ὑψηλοτέρων ἄνοδον ἔχειν, ὥστε 
χατορθωθῆναι διὰ τοῦ τρεπτοῦ τῆς φύσεως ἡμῶν τὸ 
πρὸς τὸ καχὸν ἀναλλοίωτον " τούτου χάριν ὥσπερ 
τινὰ παιδαγωγὸν χαὶ φύλαχα πρὸς τὴν τῶν χαχῶν 
ἀλλοτρίωσιν, τὴν μνήμην τῶν ποτε χαταχρατησάν- 
τῶν θηρίων ὁ λόγος προήνεγχεν, ἵνα τῇ ἀποτροπῇ 
τῶν χειρόνων τὸ ἀχλινές τε χαὶ ἀπαράτοξπτον ἐν 
τοῖς ἀγαθοῖς χατορθώσωμεν, οὔτε ἱστάμενοι τῆς ἐπὶ 
τὸ χρεῖττον τροπῆς, οὔτε πρὸς τὸ χαχὸν ἀλλοιούμε- 
νοι. Διὰ ταῦτα χαὶ ἐλθεῖν ἐγχελεύεται ἀπὸ τοῦ Λι- 


θάνου τὴν νύμφην, χαὶ τῆς μάνδρας τῶν λεόντων ὑπομιμνήσχε: ἐν f ηὐλίζετο, χαὶ τὰ τῶν 


-quando formam divinam exuisset, 


fuit efferatus, 
malis studiis effectus est pardus et leo. Qui enim 
attrictus fuit 4 leone qui insidiatur in spelunca, 
sicut dicit Proplieta 57, et est ejus laqueo irretitus, 
transformatur in illius naturam, quod a bellua pa- 
tura superetur. Similes enim, inquit, eis fiant qui 
faciunt ea, et omnes qui confidunt in eis "δ. Similiter 
autem fit etiam pardus, qui per vitze maculas no- 
tavit et compunxit animam, Cum ergo aliquando 
in his fuisset homo, errans per. idololatriam et Ju- 
daicum errorem, et varium peccatorum vitium; 
postea autem per Jordanem et myrrham et Liba- 
num adeo in altum esset erectus, iL jam cum ipso 
Deo sublimis incederet : ideo Seriptura przsentiuin 


B bonorum mmultiplicat Letitiam, adductis qux» olim 


fuerunt molestis, afferens in quibusnam esset anima 
ante Libanum et initium fidei, et ante a nobis co- 
gnita in Jordane mysteria. Quomodo enim quz in 
pace agitur vita, post bellum fit dulcior, suavior 
reddita tristibus narrationibus : et bonum sanitatis 
majori afficit dulcedine nostros sensus, si ex tristi 
aliqua zegritadine ad se redeat natura : eodem modo 
augmentum et multiplicationem lztitize qua est in 
bonis, dispensans bonus sponsus anima ad ipsum 
ascendenti, non solum sponse suam ostendit pul- 
chritudinem, sed verbis etiam eam admonet hor- 
rende formz ferarum, ut ín presentibus bonis 
majorem capiat voluptatem, discens per compara- 
onem, quznam quibusnam mutavit. Fortasse au- 
tem etiam aliquod aliud bonum per hcc sponsie 
conciliat ex providentia. Quoniam enim Scriptura 
vult nos qui sumus mutabiles secundum naturam, 
minime defluere ad malum per mutationem : sed 
per incrementum quod semper flat ad melius, ad- 
jutricemm habere conversionem ad ascensum ad res 
excelsiores, ut nos recte geramus per nature no- 
strxz? conversionem a mutatione ad malum: ea de 
causa, tanquam pedagogus quispiam et amicus, 
ad nos a malis alienandos, adduxit Scriptura men- 
tionem ferarum quze aliquando dominatum obtinue- 
runt, ut per aversionem ab iis quz sunt deteriora, 
stabiles maneamus in bonis, neque sistentes ad id 
quod est melius mutationem, neque nos conver- 


D tentes ad malum. Propterea jubet sponsam venire 


a Libano, et ei in memoriam revocat speluncam 
leonum in qua stationem habebat : el montes par- 
dorum ei adducit, i quibus versabatur, quando 
vita degebat simul cum bestiis. 

παροάλεων 


ὄρη προφέρει τῷ λόγῳ, οἷς ἐνδιέτριδεν ὅτε τοῖς θηρίοις ὁμοδίαιτος Tiv. 


Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πάντοτε dj τοῦ Λόγου φωνὴ, δυνά- 
μεώς ἔστι φωνή" xai χαθάπερ ἐπὶ τῆς χτίσεως 
συνεξέλαμψε τὸ φῶς τῷ προστάγματι, καὶ συνεπέστη 
πάλιν τῷ προσταχτιχῷ ῥήματι τὸ στερέωμα, καὶ ἡ 
λοιπὴ πᾶσα χτίτις ὡσαύτως τῷ ποιγτιχῷ συνανεφαί- 
. vto Αὐόγῳ τὸν αὐτόν τοόπον χαὶ νῦν, τοῦ Λόγου 
"Psal. x, 9. 


** Psal. exin, S. 


Sed quia vox Verbi est omnino vox virtutis, et 
quomodo in prima creatione lux illuxit simul cum 
jussu, et rursus Verbo imperante constitit. firma -᾿ 
mentum, et similiter universa creatura simul appa- 
ruit cum Verbo eflicienti; eodem niodo nunc quo- 
que cum Verbum jussissct ad se venire. animam, 
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absque ulla dubitatione jussu confirmata ac corro- A τὴν ψυχὴν χρείττονα γενομένην πρὸς ἑαυτὸν ἐλθεῖν 


borata, talis flt qualem eam vult sponsus, traducta 
ad id quod est divinius, et a gloria in qua erat ad 
superiore "» transfora:ata gloriam per pulchram 
mutationem: adeo ut esset admirationi choro an- 
gelorum qui est circa sponsum, et omnis bonis ver- 
bts ac laudibus eam prosequentes, hanc vocem 
emitterent admirabundam : Cor indidisti nobis, soror 
nostra sponsa. Nam character impatibilitatis ei si- 
militer illucescens atque angelis, eam ducit ad co- 
gnationem et fraternitatem rerum incorporearum, 
ut quz in carne sc ita gesserit, ut nullis afficere- 
tur animi perturbationibus. Propterea dicunt ei : 
Cor indidisti nobis, soror nostra sponsa. Proprie 
utroque nomine glorians. Sororis quidem nostrz, 
propter impatibilitatis cognationem : sponsz autem, 
propter cum Verbo conjunctionem. liujus autem 
vocabuli, Cordificasti, talem existimamus esse signi- 
ficationem : Animasti, perinde ac si illi dicerent: 
Cor nobis indidisti. Perspicuitatis autem gratia, ut 
quod dicitur sit nobis dilucidius, assumemus divi- 
num Apostolum ad hzc interpretanda mnysteria. 
Ille enim dicit alicubi, de seipso scribens ad Ephic- 
sios, quando nobis narravit magnam illam quz per 
chrnem exstitit Dei apparitionem, quod non soluin 
bumanz nature, sed etiam principatibus et pote- 
statibus quz sunt in celis, nota evasit. multiplex 
et varia Dei sapientia, manifestata per dispensatio 
nem Christi inter homines. lta autem habet con- 


ἐγχελευσαμένου, ἀδιαστάτως δυναμωθεῖσα τῷ προσ- 
τάγματι, τοιαύτη γεγένηται, οἵαν ὁ νυμφίος ἐδού- 
λετο, μεταποιηθεῖσα πρὸς τὸ θειότερον, χαὶ ἀπὸ τῆς 
δόξης ἐν f] ἦν, πρὸς τὴν ἀνωτέραν δόξαν μεταμορφω- 
θεῖσα διὰ τῆς ἀγαθῆς ἀλλοιώσεως " ὡς θαῦμα γε- 
νέσθαι τῷ περὶ τὸν νυμφίον τῶν ἀγγέλων χορῷ, xai 
πάντας εὐφήμως πρὸς αὑτὴν τὴν θαυμαστιχὴν mpo- 
ἐσθαι φωνήν᾽ ὅτι ᾿Εχωρδίωσας ἡμᾶς, ἀδειφὴ 
ἡμῶν νύμφη. Ὁ γὰρ τῆς ἀπαθείας χαραχτὴρ ὁμοίως 
ἐπιλάμπων αὐτῇ τε xal τοῖς ἀγγέλοις, εἰς τὴν τῶν 
ἀσωμάτων αὐτὴν ἀνάγει συγγένειάν τε χαὶ ἀδελφό- 
τῆτα, τὴν ἐν σαρχὶ τὸ ἀπαθὲς χατορθώσασαν. Διὰ 
τοῦτό qaot πρὸς αὐτήν’ ὅτι 'Εκαρδίωσας ἡμᾶς, 


B décAgh ἡμῶν νύμφη. Κυρίως ἑχατέρῳ τῶν óvo- 


μάτων σεμνυνομένη. ᾿Αδελφὴ μὲν ἡμετέρα διὰ τὴν 
τῆς ἀπαθείας συγγένειαν" νύμφη δὲ, διὰ τὴν πρὸς 
τὸν Λόγον συνάφειαν. Τοῦ δὲ ἐχαρδίωσας τὸ σημαι- 
νόμενον τοιοῦτον εἶναι νομίζομεν, οἷόν ἔστι τὸ, Ἐψύ- 
χωσας, ὡσεὶ ἔλεγον πρὸς αὐτὴν, ὅτ. Καρδίαν ἡμῖν 
ἐνέθηχας. Σαφηνείας δὲ χάριν, ὡς ἂν γένοιτο μῶ- 
λον χαταφανὲς ἡμῖν τὸ λεγόμενον, τὸν θεῖον ᾿Από- 
στολον πρὸς τὴν τῶν μυστηρίων τούτων ἑρμηνείαν͵ 
παραληψόμεθα. Φησὶ γάρ που τῶν ἐχυτοῦ λόγων 
ἐχεῖνος πρὸς Ἐφεσίους γράφων, ὅτε τὴν μεγάλην 
οἰχονομίαν τῆς διὰ σαρχὸς γεγενημένης θεοφανείας 
ἡμῖν διηγήσατο" ὅτι οὐ μόνον ἡ ἀνθρωπίνη φύσις 
ἐπαιδεύθη τὰ θεῖα διὰ τῆς χάριτος ταύτης μυστήρια" 
ἀλλὰ xal ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις ἐν τοῖς 


textus : Ut innotescat principatibus et potestatibus in C ἐπουρανίοις ἐγνωρίσθη ἡ πολυποίχιλος σοφία τοῦ 


celestibus per. Ecclesiam multiformis sapientia Dei, 
secundum prefinitionem seculorum, quam fecit in 
Christo Jesu Domino nostro **. In quo habemus fidu- 
ciam et aceessum in confidentia per fidem ejus. 
lievera enim per Ecclesiam innotescit supermun- 
danis potestatibus varia et multiplex Dei sapientia, 
qui per contraria res efficit magnas οἱ admirabi- 
les. Quomodo enim facta fuit vita per mortem, et 
per peccatum justitia, et per maledictionem bene- 
dictio, et per ignominiam gloria, et virtus per 
imbecillitatem? Nam in prioribus temporibus so- 
Jam simplicem et uniformem Dei sapientiam nove- 
Tant supramundanc potestates, congruenter sua 
natura facientem miracula. Nec iis qux cernehan- 
tur erat quidquam varium, in eo quod cum esset 
virlus ac potestas natura divina, libere omnem 
faceret creaturam solo motu et impulsu voluntatis, 
et rerum naluram deducens ad generationem, et 
omnia faceret valde pulchra manantia ex fonte pul- 
chritudinis. Varium autem hoc ac multiplex genus 
sapienti:e, quod constat ex connexione cum con- 
trariis, nunc aperte edocti sunt per Ecclesiam, 
nempe quemadmodum Verbum caro fit, quemad- 
modum morti vita miscetur, quemadmodum suo 
livore suisque vibicibus nostra sanat vuluera : 
quemadmodum imbecillitate crucis vires expugnat 
adversarii: quemadmodum in carne manifestatur 


* Ephes. i1, 10-12. 


Θεοῦ, διὰ τῆς κατὰ Χριστὸν ἐν τοῖς ἀνθρώποις olxo- 
νομίας φανερωθεῖσα. "Eye: δὲ ἡ λέξις οὕτως - "Ira 
γγνωρισθῇ ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις ἐν' τοῖς 
ἐπουρανίοις διὰ τῆς Ἐχκι1ησίας ἡ ποϊλυποίκιιος 
σοφία τοῦ Θεοῦ, κατὰ πρόθεσιν τῶν αἰώνων, ἣν 
ἐποίησεν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. Ἐν 


ᾧ ἔχομεν τὴν παῤῥησίαν χαὶ προσαγωγὴν ἐν πεποι- 


θήσει διὰ τῆς πίστεως αὐτοῦ. Τῷ ὄντι γὰρ διὰ τῆς 
Ἐχχλησίας γνωρίζεται ταῖς ὑπερχοσμίοις δυνάμεσιν 

ἡ ποικίλῃ τοῦ Θεοῦ σοφία, ἡ διὰ τῶν ἐναντίων ὕαν: 

ματουργήσασα τὰ μεγᾶλα θαυμάσια " πῶς γὰρ γὲ- 
γονε διὰ θανάτου ζωὴ, καὶ δικαιφσύνη διὰ τῆς ἀμαρ- 
τία;, χαὶ διὰ χατάρας εὐλογία, καὶ δόξα διὰ τῆς 
ἀτιμίας, καὶ διὰ τῆς ἀσθενείας ἣ δύναμις; Μόνην 


D γὰρ ἐν τοῖς πρὸ τούτου χρόνοις τὴν ἁπλῆν τε xal 


μονοειδῇ τοῦ Θεοῦ σοφίαν αἱ ὑπερχόσμιοι δυνάμεις 
ἐγίνωσχον, καταλλήλως ἐνεργοῦσαν τῇ φύςε: τὰ ᾿ 
θαύματα xai ποικίλον ἣν ἐν τοῖς ὁρωμένοις οὐδὲν, 
ἐν τῷ δύναμιν ἔχουσαν τὴν θείαν φύσιν, πᾶσαν τὴν 
χτίσιν xav ἐξουσίαν ἐργάζεσθαι, ἐν μόνῃ τῇ ὁρμῇ 
κοῦ θελήματος τὴν τῶν ὄντων φύσιν εἰς γένεσιν ἄγου- 
σαν, xai ποιεῖν τὰ πάντα χαλὰ λίαν, τὰ ἀπὸ τῆς 
τοῦ χαλοῦ πηγῆς ἀναθδρύοντα. Τὸ Gb ποιχέλον τοῦτο 
τῆς σοφίας εἶδος, τὸ Ex τῆς πρὸς τὰ ἐναντία διαπλο- 
χῆς συνιστάμενον, νῦν διὰ τῆς Ἐχχλησίας σαφῶς 
ἐδείχθησαν, πῶς ὁ Λόγος σὰρξ γίνεται, πῶς ἡ ζωὴ 
θανάτῳ μίγνυται, πῶς τῷ ἰδίῳ μώλωπι τὴν ἡμετέ- 
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pav ἐξιᾶται πληγήν" 
γαταπαλαίει τοῦ ἀντιχειμένου τὴν δύναμιν * πῶς τὸ 
. ἀόρατον ἐν σαρχὶ φανεροῦται - πῶς ἐξωνεῖται τοὺς 
αἰχμαλώτους, αὐτός τε ὧν ὁ ὠνούμενος, χαὶ αὐτὸς 
χρῆμα γινόμενος " ἑαυτὸν γὰρ ἔδωχε λῦτρον ὑπὲρ 
ἡμῶν τῷ θανάτῳ" πῶς xai ἐν τῷ θανάτῳ γίνεται, 
xai τῆς ζωῆς οὐχ ἐξίσταται" πῶς xal ἐν τῇ δουλείᾳ 
χαταμίγνυται, χαὶ ἐν τῇ βασιλείᾳ μένει. Πάντα γὰρ 
καῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα ποιχίλα ὄντα χαὶ οὐχ ἀπλᾶ 
τῆς σοφίας ἔργα, διὰ τῆς Ἐχχλησίας οἱ φίλοι τοῦ 
νυμφίου μαθόντες, ἐχαρδιώθησαν, ἄλλον χαρακτῆρα 
τῆς θείας σοφίας ἐν τῷ μυστηρίῳ χατανοήσαντες * εἰ 
δὲ μὴ τολμηρότερόν ἐστιν εἰπεῖν, τάχα χἀχεῖνοι διὰ 
τῆς νύμφης τὸ τοῦ νυμφίου χάλλος ἰδόντες ἐθαύμασαν 
τὸ πᾶσι τοῖς οὖσιν ἀόρατόν τε xal ἀχατάληπτον. "Ov 
γὰρ οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, χαθώς φησιν Ἰωάννης, 
οὐδὲ ἰδεῖν τις δύναται, χαθὼς ὁ Παῦλος μαρτυρεῖται, 
οὗτος σῶμα ἑαυτοῦ τὴν Ἐχχλησίαν ἐποίησε, xa διὰ 
τῆς προσθήχης τῶν σωζομένων, οἰχοδομεῖ αὐτὴν ἐν 
ἀγάπῃ, μέχρις ἂν καταντήσωμεν οἱ πάντες εἰς ἄνδρα 
τέλειον, εἰς μέτρον ἡλικίας τοῦ πληρώματος τοῦ 
Χριστοῦ. El οὖν σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἡ Ἐχκχλησία, 
χεφαλὴ δὲ τοῦ σώματος ὁ Χριστὸς, τῷ ἰδίῳ χα- 
ραχτῆρι μορφῶν τῆς Ἐχχλησίας τὸ πρόσωπον " 

«άχα διὰ τούτων πρὸς ταῦτα βλέποντες οἱ φίλοι τοῦ 
νυμφίον, ἐκαρδιώθησαν " ὅτι τρανώτερον ἐν αὐτῇ τὸν 
ἀόρατον βλέπουσι. Καθάπερ οἱ αὐτὸν τοῦ ἡλίου τὸν 
κύχλον ἰδεῖν ἀδυνατοῦντες " διὰ δὲ τῆς τοῦ ὕδατος 


αὐγῆς εἰς αὐτὸν ὁρῶντες * οὕτω χἀχεῖνοι ὡς ἐν xat- - 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA VIII. 
πῶς τῇ ἀσθενείᾳ τοῦ σταυροῦ A id quod non cadit sub aspectum, quemadmodum 
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redimit captivos, cum ipse sit qui emat, et sit ipse 
pretium : seipsum enim dedit pro nobia morti pre- ' 
tium redemptionis: quemadmodum et est in morte, 
et a vita non recedit : quemadmodum οἱ miscetur 
servituti et manet in regno. Nam cum hzc omnia, 
et quz sunt hujusmodi, cum sint varia et multi- 
plicia, per Ecclesiam didicissent amici sponsi, corde 
donati sunt, ut qui alium divinz sapienti: chara. 
cterem animadverterint in mysterio: el si non sit 
nimium audacis dicere, illi forte cum per sponsam 
sponsi vidissent pulchritudinem, admirati sunt id 
quod omnibus quz sunt, est inaspectabile et incom- 
prehensibile. Deus enim, quem nemo vidit un. 
quam, ut dicit Joannes 75, nec potest aliquis videre, 


p Sicut testatur Paulus?!, corpus suum fecit Ecclesiam, 


et per accessionem eorum qui salvi fiunt, ipsam 
sedificat in charitate, donec occurramus omnes in 
virum perfectum, in mensuram ztalis plenitudinis 
Christi **. Si ergo Ecclesia est corpus Christi, Chri- 
stus autem est caput corporis, suo charactere for- 
mans faciem Ecclesiw, forte per lioc ad ea aspi- 
cientes amici sponsi, corde donati sunt: quoniam 
per ipsam clarius aspiciunt spousum qui non ca- 
dit sub aspectum. Et quomodo ii qui ipsum orbem 
solis non possunt videre, per aquae splendorem 
ipsum vident : ita illi quoque in mundo speculo, 
nempe facie Ecclesie , vident solem justitise, qui 
per id quod apparet, mente comprehenditur. . 


ὀπτρῳ καθορῶντες χαθαρῷ, τῷ προσώπῳ τῆς Ἐχχλησίας, τὸν τῆς δικαιοσύνης ἥλιον βλέπουσι, τὸν διὰ 


*0U φαινομένου χατανοούμενον. 
Τούτου χάριν οὐχ ἅπαξ εἴρηται 
τῶν φίλων, τὸ, Ἑχαρδίωσας, ὅπερ ἐστὶν, ὅτι Ἑυχὴν 
τινα xat διάνοιαν πρὸς τὴν τοῦ φωτὸς χατανόησιν δι᾽ 
ἑαυτῆς ἡμῖν ἐνεποίησας - ἀλλὰ xal πάλιν τὸν αὐτὸν 
iravaAau6ávouct λόγον, ἀξιοπιστίαν προστιθέντες 
τῷ λεγομένῳ, διὰ τῆς δευτερώσεως. Λέγουσι γὰρ 
ἐπαναλαμδάνοντες * ὅτι Ἑχαρδίωσας ἡμᾶς ἑνὶ ἀπὸ 
ὀφθαλμῶν σου. Τοῦτό ἐστι μάλιστα ὃ τὴν θαυμα- 
στιχὴν ἐνεποίησε τοῖς φίλοις περὶ τῆς νύμφης διά- 
θεσιν. Διπλῆς γὰρ οὔσης τῇ ψυχῇ τῆς ὀπτιχῆς ἐνερ- 
γείας " καὶ τῆς μὲν τὴν ἀλήθειαν ὁρώσης, τῆς Ob 
ἑτέρας περὶ τὰ μάταια πλανωμένης " ἐπειδὴ περὶ 
μόνην τοῦ ἀγαθοῦ τὴν φύσιν ἀνέῳχται τῆς νύμφης ὁ 
χαθαρὸς ὀφθαλμός " ἀργεῖ ὃὲ πάντως ὁ ἕτερος, τούτου 
χάριν τῷ ἑνὶ τῶν ὀφθαλμῶν προσάγουσι» οἱ φίλοι 


τῇ νύμφῃ παρὰ 5 — Ea decausa non semel tantum dictum est sponse 
ab amicis sponsi, Cor indidisti nobis, quod est, 
Animam quamdam et cogitationem, ad lucis cem- 


prehensionem, per teipsam nobis indidisii : sed 
rursus eamdem repetunt orationem, per eorum quz 
dieuntur iterationem id quod dicitur flde dignum 
facientes. Dicunt enim repetentes : Cor indidisti 
nobis uno ex oculis (uis. Hoc est quod amicis ad- 
mirationis in sponsam maximam attulit affectionem. 
Nam cum sit duplex anima videndi operatio, et 
altera quidem videat veritatem, altera vero versetur 
in rebus vanis : quandoquidem circa solam boni 
naturam apertus est purus sponss& oculus, alter 
autem plane uliosus est; uni ex oculis amici lau- 
dem tribuunt, per quem solum illum contemplatur, 


τὸν ἔπαινον, δι᾽ οὗ μόνου θεωρεῖ τὸν μόνον, ἐχεῖνον p illum, inquam, solum qui comprehenditur in im- 


λέγω τὸν μόνον, τὸν ἐν τῇ ἀτρέπτῳ τε χαὶ ἀϊδίῳ χα- 
ταλαμθανόμενον φύσει, τόν τε ἀληθινὸν Πατέρα, χαὶ 
πὸν μονογενῆ Υἱὸν, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Μόνον γάρ 
ἐστιν ὡς ἀληθῶς. τὸ ἐν μιᾷ θεωρούμενον φύσει, μη- 
δένα χωρισμὸν ἣ ἀλλοτρίωσιν τῆς κατὰ τὰς ὑποστά- 
σεις διαφορᾶς ἐμποιούσης. Εἰσὶ γάρ τινες οἵ διαφό- 
ροις ὀφθαλμοῖς χαχῶς περὶ τὸν ἀνύπαρχτον ὀξυωποῦ- 
σιν, εἰς πολλὰς φύσεις τὸ ἕν ταῖς τῶν διαστρόφων 
ὀφθαλμῶν φαντασίαις χαταμερίζοντες “ οὗτοί εἰσιν 
οἱ λεγόμενοι πολὺ βλέποντες, οἱ διὰ τοῦ πολλὰ βλέ- 


1 | Joan. 1v, 13. Τ'1 Timotb. vi, 16. - 


mutabili et aeterna natura, nempe verum Patrem, 
et unigenitum Filium, et sanctum Spiritum. Solum 
enim "vere est id quod est, quod in una considera- 
tur natura, nullam afferente separationem aut alie 
nationem differentia quz est in hypostasibus. Suut 
enim nonnulli qui in diversis oculis male sunt acris 
visus in id quod non potest consistere, in multas 
dispertientes naturas id quod unum est perversorum 
oculorum visionibus. li sunt qui dicuntur multa 
videntes, qui propterea quod multa aspiciunt, nihil 


τ Ephes. iv. 13. 
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vident : et quatenus nunc quidem Deum vident, A πεῖν ὁρῶντες οὐδέν * xal ὅσοι νῦν μὲν πρὸς τὸν Θεὸν 


rursus autem in materialibus oberrant visionibus,. 


: sunt indigni quos laudibus prosequantur angeli, 
ut qui evanescant ia phantasiis eorum qua non 
possunt esse. Qui autem ad Deum solum acriter 
intuetur, est caecus in aliis omnibus, ad.qua vulgi 
dirigitur aspectus. Propterea uno oculorum amicis 
. affert sponsa admirationem. Est ergo cecus quidem 
is qui multos habet oculos, qui multis oculis ad 
vana aspicit :[lle autem est acris visus et perspi- 
cax, qui per unum animz oculum ad solum bonum 
aspicit. 

Quanam sit autem illa una, aut quid sit torques 
colli sponsz, non est difficile considerare per ea 
qui fuerunt prius examinata, etiamsi videatur 


dictionis contextus esse obscurior. Ita enim habet : B 


Cor indidisti nobis uno ex oculis tuis in una, in tor- 
que colli tui, adeo ut illud quidem, In una, conve- 
niat ei quod Uno ex oculis tuis, intelligentibus no- 
bis ex assumptione illud, In una anima. Mult:e enim 
sunt in unoquoque ineruditorum animz, in quibus 
animi perturbationes per dominatum quem obtinent, 
transeunt in mores animz, ad dolorem et volupta- 
tem, aut iram οἱ metum, ac formidinem et confi- 
dentiam mutato charactere anims. Qui autem aspi- 
cit ad uniforinem rationem vitz? qua agitur ex vir- 
tute, quod una anima vivat, latum est testimonium. 
Sic ergo distinguenda est oratio, quod illud quidem, 
ln una, conjunctum ei sit quod praecessit, sic ex 


ὁρῶσι, πάλιν δὲ ταῖς ὑλικαῖς φαντασίαις ἐπιπλαινῶν- 
ται, ἀνάξιοι τῆς τῶν ἀγγέλων εὐφημίας εἰσὶν, ταῖς 
τῶν ἀνυπάρχτων φαντασίαις ἐμματαιάζοντες. 'O δὲ 
πρὸς μόνον τὸ Θεῖον ὀξνωπῶν, τυφλὸς ἐν τοῖς ἄλλοις 
πᾶσίν ἐστι, πρὸς ἅπερ αἱ τῶν πολλῶν βλέπουσιν 
ὄψεις. Διὰ τοῦτο τῷ ἑνὶ τῶν ὀφθαλμῶν motel τοῖς φί- 
λοις ἡ νύμφη τὸ θαῦμα. Οὐχοῦν τυφλὸς μέν ἐστιν ὁ 
πολυόμματος, ὁ πρὸς τὰ μάταια πολλοῖς ὀφθαλμοῖς 
βλέπων. Ὀξυδερχὴς δὲ καὶ διορατιχὸς ἐχεῖνος, ὁ 
δι᾽ ἑνὸς τοῦ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμοῦ πρὸς μόνον τὸ ἀγα- 
θὸν βλέπων. , 

Τίς χαὶ ἐχείνη ἐστὶν ἡ μία, ἣ τί τὸ ἔνθεμα τοῦ 
τραχήλου τῆς νύμφῆς, οὐ χαλεπὸν ἂν εἴη διὰ τῶν 
ἐξητασμένων ἐπιλογίσασθαι, χἂν δοχῇ πως ἀσαφὴς 
ἡ λέξις εἶναι κατὰ -τὴν σύμφρασιν. Οὕτω γὰρ ὁ λόγος 
φτσίν - ὅτι Ἑχαρδίωσας ἡμᾶς ἑνὶ ἀπὸ ὀφθαλμῶν 
σου ἐν μιᾷ, ἐνθέματι τραχήϊζου cov, ὡς τὸ μὲν 
Ἐν μιᾷ, σύμφωνον εἶναι τῷ 'Erl. ἀπὸ óg0aApor 
σου, νοούντων ἡμῶν κατὰ παράληψιν τὸ Ἐν pg 
ψυχῇ. Πολλαὶ γὰρ ἐν ἑκάστῳ γίνονται τῶν ἁπαιδεύ- 
των ψυχαὶ, ἐν οἷς τὰ πάθη διὰ τῆς ἐπιχρατήσεως 
εἰς τὸν τῆς ψυχῆς τόστον ἀντιμεθίσταται, πρὸς λύπην 
καὶ ἡδονὴν, θυμὸν xal φόδον, καὶ δειλίαν καὶ θράσος, 
μεταδαλλομένου τοῦ τῆς ψυχῆς yapaxvrpoc. Ἢ δὲ 
πρὸς τὸν λόγον ὁρῶσα τῷ μονοειδεῖ τῇς κατ᾽ ἀρετὴν 
ζωῆς μιᾷ ψυχῇ συζὴν μεμαρτύρηται. Οὐχοῦν οὕτω 
διασταλτέον τὸν λόγον, ὡς τὸ μὲν Ἐν μιᾷ, τῷ λα- 
δόντι συνημμένον εἶναι χατὰ τὴν ἔννοιαν νοούντων 


mentis conceptione nobis intelligentibus, aut in una c ἡμῶν, ἢ ἐν μιᾷ ψυχῇ, ἣ ἐν μιᾷ καταδτάσει. Τὸ δὲ 


anima, aut in uno statu. ld autem quod deinceps 
sequitur alium habet sensum, nempe torques colli 
tui: ut si quis dicat, totum traducens ad sensum cla- 
riorem : Et unus est tibi oculus, et anima una, dum 
in unum respicis, propterea quod non cognoscatur 
ex diversis affectionibus. Et situs colli tui perfe- 
ctionem habet, cum divinum jugum sustulerit. Nam 
visus in colli quidem torque videt Christi jugum: 
in affectione autem in eum qui est vere bonus, 
unum oculum et unam animam. Propterea confite- 
mur quod tuis miraculis cor indidisti, unum oslen- 
dens oculum, et unam animam in torque colli tui : 
torques autem colli sponsz est jugum quoddam, 
sicut diximus. Atque hzc quidem est laudatio ange- 


ἐφεξῆς ἑτέραν ἔχει διάνοιαν" τὸ ᾿Ενθέματι cov tpa 
χήλου σου" ὡς ἄν τις ὅλον πρὸς τὸ σαφέστερον 
μεταθδάλλων εἴποι, ὅτι Σου χαὶ ὁ ὀφθαλμὸς εἷς ἐστιν 
ἐν τῷ πρὸς ὃν βλέπειν" xai ψυχὴ μία, διὰ τὸ μὴ 
πρὸς διαφόρους διαθέτεις μερίζεσθαι. Καὶ ἡ θέσις 
τοῦ τραχήλου σου τὸ τέλειον ἔχει, τὸν θεῖον ζυγὸν 
ἐφ᾽ ἑαυτὴν ἀραμένη. Ἐπεὶ οὖν ἐν μὲν τῷ ἐνθέματι 
τοῦ τραχήλου σου τὸν τοῦ Χριστοῦ ὁρῶμεν ζυγόν " ἐν 
δὲ τῇ περὶ τὸ ὄντως ἀγαθὸν διαθέσει, ἕνα ὀφθαλμὸν 
xal μίαν ψυχήν’ διὰ τοῦτο ὁμολογοῦμεν ὅτι τοῖς 
σοῖς ἡμᾶς θαύμασιν ἐχαρδίωσας, ἕνα δειχνύουσα 
ὀφθαλμὸν xal μίαν ψυχὴν ἐν τῷ ἐνύέματι τοῦ τρα- 
χήλου σου" ἔνθεμα δὲ τοῦ τραχήλου τῆς νύμφης 
ὁ ζυγός ἐστι, χαθὼς εἴρηται. Αὕτη μενοῦν ἡ 


lorum qua sponsam sunt prosecuti propter pulchri- D τῶν ἀγγέλων ἐστὶν εὐφημία, ἂν ἐπὶ τῷ κχάλλει 


tudinem : eos enim coinprehendimus esse amicos 
sponsi. Ne videatur autem esse temeraria et falsa 
Jaus sponsz, confirmat Verbum amicorum de spon- 
se pulchritudine judicium, id suo suffragio com- 
probans, et. testimonio pulchritudinis majora ipse 
addit miracula, oratione describens elegantiam ac 
decorem qui tribuitur ipsis membris, quem Deo 
dante adjiciam in iis qu: deinceps sequuntur, si a 
divino auxilio datze nobis fuerint vires ad intelli- 
gentiam mysteriorum, et ad agnitionem pulchritu- 
dinis Ecclesie, et ad laudem glori grati». ipsius, 
in Christo Jesu, quem decet omnis gloria in s:cu- 
la. Amen. 


τῆς νύμφης πεποίηνται " τούτους γὰρ εἶναι τοὺς 
φίλους τοῦ νυμφίου χατελαδόμεθα. Ὡς δ' ἂν μὴ 
δοχοίη ἄχριτος αὑτῶν εἶναι xal διημαρτημένος ὁ 
ἔπαινος, χυροῖ τῶν φίλων τὴν ἐπὶ τῷ κάλλει τῆς 
νύμφης χρίσιν ἐπιψηφίσας ὁ Λόγος. καὶ προστίθησι 
χαὶ αὑτὸς τὰ μείζω θαύματα τῇ μαρτυρίᾳ τοῦ χἀλ- 
λους, τὴν αὐτοῖς τοῖς μέλεσιν ἐπιφαινομένην ὥραν 
διαγράφων τῷ λόγῳ, ἣν ἐν τοῖς ἐφεξῆς, Θεοῦ O15ov- 
τος, προθήσομεν, εἴ γέ τις γένοιτο ἡμῖν &x τῆς ἄνω- 
θεν συμμαχίας δύναμις πρὸς τὴν κατανόησιν τῶν 
μυστηρίων, χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν «κοῦ χάλλους τῆς "Ex-: 
κλησίας, καὶ εἰς ἔπαινον τῆς δόξης τῆς χάριτος αὺ- 
τοῦ" ἐν Χριστῷ Ἰητοῦ, (p πρέπει πᾶσα δόξα ti; 
τοὺς αἰῶνας. "Anny. 
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Τί ἐχα.λλιώθησαν μαστοί cov, ἀδερφὴ pov, 

γύμφη; Τί ἐχα.λλιώθησαν μαστοί σου ἀπὸ οἵγου, 
καὶ ὀσμὴ ἱματίων» cov ὑπὲρ πάντα ἀρώματα; 
Κηρίον ἀποστάζουσι χείλη cov, γύμφη᾽ μέλι 
xal γάλα ὑπὸ τὴν γλῶσσάν σου, καὶ ὀσμὴ ἱμα- 
τίων σου ὡς ὀσμὴ «ιδάνου. Κῆπος xexAticpé- 
γος, ἀδειϊφή μου, γύμφη " κῆπος xsxAsicpéroc, 
πηγὴ ἐσφραγισμένη. ᾿Αποστο.ῖαί σου παράδει- 
coc ῥοῶν μετὰ καρποῦ ἀχροδρύων, καὶ κύπροι 
μετὰ vápóur. Νάρδος καὶ xpóxoc, κάλαμος καὶ 
κιγγνάμωμον, μετὰ πάγτων ξύλων τοῦ Λιδάνου, 
σμύρνα καὶ ἀλωὴ μετὰ πάγτων' πρώτων μύρων. 
Πηγὴ κήπου, καὶ φρέαρ ὕδατος ζῶντος, καὶ ῥοι- 
ζοῦὔγτος ἀπὸ τοῦ Λιθδάγου. 
, El συνηγέρθητε τῷ Χριστῷ, τὰ ἄνω φρο- 
γεῖτε, μὴ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς λέγει ταῦτα πρὸς 
ἡμᾶς ὁ ἐν Παύλῳ λαλῶν- ἈἈπεθάγετε γὰρ, φησὶ, 
χαὶ ἡ ζωὴ ὑμῶν κόχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ 
ἐν τῷ Θεῷ. Ὅταν ὁ Χριστὸς φαγερωθῇ ἡ ζωὴ 
ὑμῶν, τότε καὶ ὑμεῖς φανερωθήσεσθε ἐν δόξῃ. 
Εἰ τοίνυν νεχροὶ τῇ χάτω φύσει γεγόναμεν, εἰς 
οὐρανὸν ἀπὸ v5; τὴν ἐλπίδα τῆς ζωῆς μετοιχίσαν- 
τες, xai ἡ διὰ σαρχὸς ζωὴ χέχρυπται ἐφ᾽ ἡμῶν 
χατὰ τὸν παροιμιώδη λόγον, ὅς φησιν, ὅτι Σοφοὶ χρύ- 
πτουσιν αἴσθησιν " ἀναμένωμεν δὲ τὴν ἀληθινὴν 
Ev ἡμῖν φανερωθῆναι ζωὴν, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστός " 
ὥστε xai ἡμᾶς φανερωθῆναι ἐν δόξῃ, μεταποιηθέντας 
πρὸς τὸ θειότερον" οὕτω τῶν παρόντων ἀχούσόμεν, 
ὡς ἀποθανόντες τῷ σώματι" πρὸς 6b μὴ σαρχώδη 
διάνοιαν ἐχ τῶν λεγομένων διασυρόμενοι. Ὁ γὰρ νε- 
χρὸς τοῖς παθήμασι χαὶ ταῖς ἐπιθυμίαις, ἐπὶ τὸ χα- 
θαρὸν xaX ἀχήρατον μετοίσει τὰς τῶν ῥημάτων kp 
φάσεις, τὰ ἄνω φρονῶν, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἐν δεξιᾷ 
τοῦ Πατρὸς χαθήμενος, ἐν ᾧ πάθος οὐχ ἔστι, τῶν 
ταπεινῶν τε χαὶ χαμαιζήλων νοημάτων λήθην ποιού- 
μενος. ᾿Αχούσωμεν τοίνυν τῶν θείων ῥημάτων, δι᾽ 
ὧν ὑπογράφει ὁ Λόγος τῆς ἀμιάντου νύμφης τὸ xà 
λος. ᾿Αχούσωμεν δὲ ὡς ἔξω γεγονότες σαρχὸς xai 
αἵματος, εἰς δὲ τὴν πνευματιχὴν μεταστοιχειωθέν- 
τες φύσιν. Τί ἐκα..λιώθησαν μαστοί σου, ἀδειλρή 
μου νύμφη ; Τί ἐκα.λλιώθησαν μαστοί σου ἀπὸ 
olvov, καὶ δσμὴ μύρων σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώ- 
ματα ; 


Ὅτι μὲν οὖν πᾶς ὁ ποιῷν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, 
ἀδελφὸς αὐτοῦ xai ἀδελφὴ xoi μήτηρ ἐστί' καὶ ἡ áp- 
μοπθεῖσα τῷ Κυρίῳ παρθένος ἀγνὴ, πρὸς μετουσίαν 
τῆς ἀχράντου παστάδος, νύμφη χυρίως χατονομάζε- 
ται, παντὶ δῆλον ἂν εἴη τοῦτο τῷ μὴ ἀγνοοῦντι τὰς 
θεοπνεύστους φωνάς " ἐγὼ δὲ τῶν θείων ῥν τῶν τού- 
των διερευνώμενος τὴν διάνοιαν, οὐ ψιλὸν ἔπαινον Ex 
τῆς τοιαύτης χλήσεως ὁρῶ προσαγόμενον παρὰ τοῦ 
λόγου τῇ νύμφῃ, ἀλλὰ τὰς αἰτίας τῆς elg τὸ χάλλης 
αὐτῆς ἐπιδόσεως διεξιέναι τὸν νυμφίον φημί ὡς οὐχ 
ἄν αὑτῆς χαλλιωθείσης ἐν ταῖς τῶν ἀγαθῶν πηγαῖς 
διδαγμάτων, οὺς μαζοὺς διὰ τῆς τροπιχῇς σημασίας 


12 Coloss. 11, 1 sqq. 7" Prov. x, (4. 
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Car. iv, v. 10. Quid pulchra facta sunt. ubera 
(ua, soror mea sponsa? Quid ubera 1ua facta sunt 
speciosiora vino, αἰ odor vestimentorum tuorum supra 
omnia aromata? 11. Favum distillant labia tua, spon- 
sa : mel et lac sub lingua tua, et odor vestimentorum 
tuorum tanquam odor thuris. 12. Hortus conclusus, 
soror mea sponsa, hortus conclusus, fons obsignatus. 
15. Emissiones tue paradisus malorum punicorum, 
cum (ruciu pomorum, el cypri cum nardis. 14. Nar- 
dus et crocus, calamus et cinnamomum, cum omnibus 
lignis Libani, myrrha et aloe cum omnibus primis 
unguentis. 15. Fons horti, puteus aque viva. el ἐπι» 
petu fluentis ex Libano. 


B  Sicum Christo consurrexistis, qua sursum sunt 


querite, non qua supra terram : hzc dicil qui in 
Paulo loquitur. Mortui enim estis, inquit, et tita 
vesira absconsa esi cum | Christo in Deo. Quando 
Christus manifestatus. fuerit vita — vestra, tunc 
vos quoque manifestabimini in gloria "*. Si ergo 
inferiori naturz: evasimus mortui, spe vitze trans- 
lata in celum 8. terra, οἱ si quie per carnem est 
vita, est in nobis absconsa, congruenter ei quod 
dicitur in Proverbiis, Sapientes celabunt sensum '* ; 
exspectemus autem fore ut vera vita in nobis ma- 
nifestetur, quz est Cliristus: ita ut et nos per glo- 
riam mauifestemur transmutati ad id quod cst di- 
vinius :sic przesentia audiemus, tanquam mortui 
corpore ? ad non carnalem autem sensum ca iis 
quz dicuntur attracti. Qui euim est mortuus animi 
perturbationibus el desideriis, verborum traductt 
significationes ad id quod est purum ac sincerum, 
et interitui minime obnoxium, qua supra sunt 
mente agitans, uhi est. Christus sedens in. dextra 
Dei Patris, in quo nulla est affectio animique per- 
turbatio, obliviscens eorum qua sunt humilia et 
abjecta. Audiamus ergo verba divina, per quz de- 
scribit Scriptura immaculatae Virginis pulchritudi- 
nem. Áudiamus aulem, ut qui jam sumus extra 
carnem et sanguinem, in spiritualem autem trans- 
mutati naturam. Quid pulchra facta sunt ubera tua, 
soror mea sponsa ? Quid ubera (ua facta sunt spe- 
ciosiora vino, εἰ odor vestimentorum tuorum supra 


D omnia aromata ? 


Atque quod omnis quidem qui facit volun- 
tatem Domini, est cjus frater et soror et ma- 
ter; et quod quiz est desponsata ac conjuncta 
Domino casta virgo, ad immaculati thalami pairti- 
cipationem, sponsa proprie nominatur, cuivis fue- 
rit perspicuum qui non ignorat Seripturas a Deo 
inspiratas : ego aulem perscrutans sensum horum 
divinorum verboruni, non video solam sponse ἃ 
Scriptura tribui laudem ex ejusmodi appellatione, 
sed dico sponsum persequi causas, quo ad tantam 
creverit pulehritudinein : utpote quod ipsa non eva- 
sisset pulchra in fontibus bonorum dogmatuin, 
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quos nominat ubera per tropicam significationem, A xazovopáGet, el μὴ πρῶτον ἀδελφὴν ἑαυτὴν τοῦ Ku- 


nisi ipsa primum Domini sororem se reddidisset 
per bonorum operum effectionem, et renovata ad 
virginitatem per secundam generationem, facta 
esset sponsa ejus qui ipsam despondit. Qui ergo 
eam nominavit sororem et sponsam suam, causam 
dicit ejus uberum mutationis ad id quod est melius 
et perfectius, ex quibus lac non amplius manat 
nutrimentum infantium, sed vinum fluit immortale 
ad letitiam perfectiorum, cujus gratiam non cor- 
rupit aqua cauponatorum. Servatur autem quodam- 
modo in iis qua dicuntur, tanquam. in nuptiali 
letitia, quzedam charitatis benignitas, ab utrisque 
Sibi invicem amatoriam largientibus affectionem. 
Similibus enim vocibus vicissim sponsus excipit 
Ecclesiam , quibus illa antea illius in procmiis 
laudavit pulchritudinem. Statim enim in primis 
vocibus, quando Verbum quod procedit ex ore di- 
vino, desideravit esse in ore ejus ; hoc significans 
. ver enigrna osculi, dixit causam hujus desiderii , 
nempe quod bona ejus sint ipsa ubera, liberali 
ejus suppeditatione vincentia vini naturam, et su- 
perantia omnem bonum odorem unguentorum et 
aromatum, hzc his verbis dicens : Bona sunt ubera 
iua super vinum, et odor unguentorum tuorum supra 
omnia aromata. Quoniam ergo in aliis omnibus hoc 
dogma discimus a divina philosophia, quod talis 
fit nobis Deus, quales nos Deo ostenderimus per 
liberam arbitrii nostri electionem ; eum enim bonis 


esse bonum lestatur David in sua prophetia : eis (c 


nutem qui vila sunt efferati, alius ex prophetis 
ursuim dicit et pardum, per. :nigmata multo ante 
proferens evangelica documenta, in quibus alius a 
dextris cernitur, alius a sinistris character verbo- 
rum regis : aliis quidem bonus et suavis, aliis vero 
terribilis et insuavis, seipsum congruenter. ad- 
. aptans liberi arbitrii electioni eorum qui judican- 
tur. Ea de causa nunc quoque a Scriptura sponse 
par refertur, ubi Domini celebravit laudibus pul- 
, ehritudinem, cuim ipsi in similibus Dominus vicis- 
sim laudem rependerit. Nam ipse quoque ejus ad- 
jnittit mammam, nempe eam, qua per operatio- 
nem ad melius facta est, mutationem, quoniam 
cessantes lacte nutrire, vinum et non lac profun- 


plou διὰ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐποίησε, xai εἰς παρ- 
θενίαν διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως ἀναχαινισθεῖσα, μνη- 
στὴ χαὶ νύμφη τοῦ ἁρμοσαμένον ἐγένετο. Ὁ τοίνυν 
ἀδελφὴν ἑαυτοῦ χαὶ νύμφην αὑτὴν χατονομάσας, τὴν 
αἰτίαν λέγει τῆς πρὸς τὸ χρεῖττόν τε χαὶ τελειότερον 
τῶν μαζῶν αὐτῆς ἀλλοιώσεως, οἵ οὐχέτι γάλα βρύουσι 
τὴν τῶν νηπίων τροφὴν, ἀλλὰ τὸν ἀχήρατον οἶνον 
ἐπὶ εὐφροσύνῃ τῶν τελειοτέρων πηγάζουσιν, οὗ τὴν 
χάριν τὸ τῶν χαπήλων ὕδωρ οὐχ ἐλυμήνατο. Σύζε- 
ται δέ πως ἐν τοῖς λεγομένοις ὡς ἐν γαμιχῇ θυμη- 
δίᾳ, ἡ ἀγαπητιχὴ φιλοφροσύνη, δι᾽ ἀμοιδῇς παρ᾽ 
ἀμφοτέρων ἀλλήλοις τὴν ἐρωτικὴν ἀντιχαριζομένων 
διάθεσιν. Ταῖς γὰρ ὁμοίαις φωναῖς ἀντιδεξιοῦται ὁ 
νυμφίος τὴν Ἐχχλησίαν, οἷς ἐχείνη προλαθδοῦσα τὸ 


Β ἐχείνου χάλλος ἐν τοῖς προοιμίοις ἀνύμνησεν. Εὐθὺς 


γὰρ ἐν ταῖς πρώταις φωναῖς, ὅτε τὸν ἀπὸ τοῦ θείου 
στόματος Λόγον τῷ στόματι αὐτῆς ἐγγενέσθαι ἐπό- 
θησε * τῷ τοῦ φιλήματος αἰνίγματι τοῦτο διασημάνας, 
τὴν αἰτίαν τῆς ἐπιθυμίας εἶπε. Τὸ ἀγαθοὺς εἶναι αὖ- 
τοῦ τοὺς μαστοὺς, νιχῶντας τῇ παρ᾽ ἑαυτῶν χορηγίᾳ 
τὴν τοῦ οἶνου φύσιν, χαὶ παριόντας πᾶσαν μύρων 
τε χαὶ ἀρωμάτων εὐωδίαν, οὕτως εἰποῦσα τῷ λόγῳ" 
ὅτι ᾿Αγαθοὶ μαστοί σου ὑπὲρ olvov, καὶ ὀσμὴ μύ- 
pur σου ὑπὲρ πάγτα τὰ ἀρώματα. Ἐπειδὴ τοίνυν 
xai ἐν τοῖς ἄλλοις πᾶσι τοῦτο παρὰ τῆς θείας φιλο- 
σοφίας τὸ δόγμα μανθάνομεν, ὅτι τοιοῦτον ἀεὶ γίνε- 
ται τὸ Θεῖον ἡμῖν, οἴους ἂν ἑαυτοὺς τῷ Θεῷ διὰ προ- 
αἱρέσεως δείξωμεν. ᾿Αγαθὸν μὲν vào αὑτὸν εἶναι τοῖς 
ἀγαθοῖς ὁ Δαδὶδ ἐν τῇ προφητείᾳ μαρτύρεται " τοῖς 
δὲ θηριωθεῖσι διὰ τοῦ βίου, ἕτερός τις τῶν προφη- 
τῶν ἄρχτον αὑτὸν λέγει xal πάρδαλιν, δι᾽ αἰνιγμάτων 
τὰ εὐαγγελιχὰ προεχτιθέμενος δόγματα, ἐν οἷς ἄλλος 
τοῖς δεξιοῖς, xal ἕτερος τοῖς εὐωνύμοις ὁ τῶν λόγων 
τοῦ βασιλέως χαραχτὴρ χαθορᾶται " τοῖς μὲν ἀγαθός 
τε xai μείλιχος, τοῖς δὲ φοδερὸς καὶ ἀμείλικτος, xaz- 
ἀλλήλως τῇ προαιρέσει τῶν χρινομένων ἑαυτὸν 
μεθαρμόξων, Τούτου χάριν xai νῦν πρόσφορος τῇ 
γύμφῃ παρὰ τοῦ λόγου ἡ ἀντίδοσις γίνεται, ἐν οἷς 
ὕμνησε ϑοῦ Δεσπότου τὸ χάλλος, ἐν «ot; ὁμοίοις αὐτῇ 
τοῦ Κυρίου ἀντιχαριταμένου τὸν ἔπαινον. ᾿Αποδέγχε- 
ται γὰρ xal αὐτὸς τῶν μαζῶν αὐτῆς τὴν διὰ τῆς 
ἐνεργείας πρὸς τὸ κρεῖττον γεγενημένην ἀλλοίωσιν, 
ὅτι τοῦ γαλαχτοφορεῖν παυσάμενοι, οἶνον xaX οὐχὶ ^ 


dunt, cujus opera perfectioribus cordibus oritur D γάλα προχέουσι, δι᾽ οὗ ταῖς τελειοτέραις χαρδίαις 


Jetitia, qua juventutis non amplius aguntur flu- 
cti us, sed possunt ore impleri ex cratere sapien- 
tiz, ct bona attrahere. 


τ 

Postquam igitur laudavit ubera propter vini 
abundantiam, addit etiam laudem boni odoris, 
dicens: Et odor testimentorum (uorum super omnia 
aromata. Oportet. autem hanc laudem intelligere 
eos, qui didicerint ex sacra Scriptura naturam 
corum qua nominantur aromata. Qaodvis bene 
spirans aroma fit voluptas sensus odoratus. Intel- 
lirzamus ergo illa dici aromata, quz bene spirare 
didicimus ἃ Scriptura sacra. Ut Noe offert Dco 
sacrificium, et odoratus est. Deus odorem suavi- 


ἡ εὐφροσύνη γίνεται, τῶν μηχέτι ὑπὸ νηπιότγπος 
χλυδωνιζομένων, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ χρατῆρος τῆς σοφίας 
ἐμφορεῖσθαι δυναμένων τῷ στόματι xai τὰ ἀγαθὰ 
ἐφέλχεσθαι. 

Ἐπαινέσας τοίνυν τοὺς μαζοὺς διὰ τὴν τοῦ ofvou 
φορὰν, προστίθησι χαὶ τῆς εὐοδμίας τὸν ἔπαινον, εἰ- 
πών" ὅτι Kal ἐσμὴ τῶν ἱματίων σου ὑπὲρ πάντα 
τὰ ἀρώματα. Νιοῆσαι δὲ χρὴ τὸν τοιοῦτον ἔπαινον, 
ἐχ τῆς ἁγίας Γραφῆς τῶν ὀνομασθέντων ἀρωμάτων 
διδαχθέντας τὴν φύσιν. Πᾶν τὸ εὔπνουν ἄρωμα τῆς 
ἀσφραντιχῆς αἰσθήσεως ἡδονὴ γίνεται. Οὐχοῦν ἐχεῖνα 
λέγειν ἀρώματα τὸν λόγον νοήσωμεν, ὅσα παρὰ τῆς 
Ῥραφῆς εὐπνοεῖν ἐδιδάχθημεν. Οἷον προσάγει Νῶε 
τῷ Θεῷ τὴν θυσίαν, xal ὠσφράνθη Κύριος ὁπμὴν 
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εὐωδίας. Οὐχοῦν ἄρωμα γίνεται zi Θεῷ ἡ θυσία * A latis 15, Est ergo Deo aroma s crificium, et multa 


πολλαὶ xal μετὰ ταῦτα προσάγονται τῷ Θεῷ διὰ τοῦ 
νόμου ἱλεωτιχαὶ θυσίαι, χαριστήριοί τε καὶ σωτήριοι, 
χαὶ κγαθάρσιοι, xaX περὶ ἁμαρτίας. Πάντα ταῦτα τί- 
θει ἐν τοῖς ἀρώμασι, xal τὰς ὁλοχαρπώσεις, xal τὰς 
ὁλοχαυτώσεις, xal τὰς μεριχὰς τῶν ἀφαιρεμάτων 
ἀφιερώσεις, τὸ στηθύνιον τοῦ ἱερείου, τὸν A66ov τοῦ 
ἥπατος, τὸ ἐπινεφρίδιον στέαρ, χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις 
τὸν λίδανον, τὴν τῷ ἐλαίῳ διαδεδρεγμένην σεμίδα- 
λιν, τὸ θυμίαμα τῆς συνθέσεως, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα, 
σα διὰ πυρὸς εἶχε τὴν ἀγχιστείαν, ἐν τῷ χαταλόγῳ 
τῶν ἀρωμάτων ἕστω. Ὅταν οὖν ἀχούσωμεν τὸ τῆς 
νύμφης μύρον πλείονος ὑπὲρ πάντα ἀρώματα ἀπο- 
δοχῆς ἀξιούμενον, τούτῳ τῷ λόγῳ μανθάνομεν, ὅτι τὸ 
τῆς ἀληθείας μυστήριον, τὸ διὰ τῆς εὐαγγελιχῇς 
διδασχαλίας ἐπιτελούμενον, μόνον εὐῶδές ἐστι τῷ 
Θεῷ, πάντων τῶν νομιχῶν ἀρωμάτων προχεχριμέ- 
γον, ἅτε δὴ μηκέτι τύπῳ τινὶ καὶ σχιᾷ χαλυπτόμε- 
νον, ἀλλχλ τῇ φανερώσει τῆς ἀληθείας εὔπνουν γινό- 
μενον. Ei γάρ τι χαὶ τῶν προλαδόντων ἀρωμάτων 
ὠσφράνθη Κύριος εἰς ὀσμὴν εὐωδίας, κατὰ τὸν ἐμ- 
φαινόμενον λόγον ἕχαστον αὐτῶν τῆς ἀποδοχῆς 
ἡἠξιυθν, οὐ χατὰ τὸ πρόχειρόν τε χαὶ σωματιχὸν εἶδος 
τῶν γινομένων. Καὶ τοῦτο δῆλόν ἐστιν ἐχ τῆς μεγά- 
λη; τοῦ Προφήτου φωνῆς, f, φησιν, ὅτι Οὐ δέξομαι 
ἐκ τοῦ οἵχου σου μόσχους, οὐδὲ ἐκ τῶν ποιμνίων 
σου χιμάρους" οὗ γὰρ φάγομαι κρέα ταύρων, ἣ 
αἷμα τράγων πίομαι. Καίτοι πολλαὶ πολλάχις ζωο- 
θυσία! γεγόνασιν * ἀλλὰ χἂν γένηται ταῦτα, ἕτερόν 
ἔστι τὸ διὰ τούτων ἐν αἰνίγματίέ σοι νομοθετούμενον, 
4b δεῖν τὰ πάθη ἐν σοὶ σφαγιάζεσθαι. Ovcía γὰρ, 
φησὶ, τῷ Θεῷ πγεῦμα συντετριμμένον * χαρδίων»" 
συντετριμμένην xal. τεταπεινωμένην ὁ Θεὸς οὐκ 
ἐξουδενώσει. Ὅθεν γίνεται ἡ θυσία τῆς αἰνέσεως 
ἡμῶν, ἡ δοξάξουσα τὸν τοιαύτην ὀσμὴν ὀσφραινό- 
μενον. Ἐπειδὴ τοίνυν τὰ τυπιχὰ πάντα τοῦ νόμου 
ἀρώματα ὑπερόᾶσα ἡ πνευματιχῶς εὐπνοοῦσα κατὰ 
τὸν Παῦλον ψυχὴ, ὃ; Χριστοῦ εὐωδία ἦν, καὶ αὐτὴ 
εὐώδης διὰ τοῦ βίου ἐγένετο χαὶ τὸ μύρον τῆς ἱερω- 
σύνης χαὶ τὸ θυμίάμα τῆς συνθέσεως, διὰ ποιχίλης 
τῶν ἀρετῶν συνεισφορᾶς τε χαὶ μίξεως χαλῶς EU- 
πνοήσασα, ἀξία ἐφάνη τῇ ὀσφρήσει τοῦ νυμφίου εἰς 
ὁσμὴν εὐωδίας * διὰ τοῦτο ἡ θεία αἴσθησις, χαθὼς 
ὁ Σολομὼν ὀνομάζει, τῶν σωματιχῶν ἀρωμάτων τοῦ 
νόμου, προστίθησι τὴν ἄῦλον ἐχείνην xai χαθαρὰν 
τὴν διὰ τῶν ἀρετῶν μυρεψου μένην εὐωδίαν, λέγων * 
Καὶ ἐσμὴ μύρων σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. 

Ὁ 6£ ἐφεξῆς λόγος πρὸς τὸ ὑψηλότερον προάγει τὸν 
ἔπαινον, τὴν ἐχ μελέτης xal προσοχῆς γενομένην αὐ- 
τῇ τῶν πνευματικῶν χαρισμάτων περιουσίαν μαρτυ- 
pov τῷ λόγῳ. ᾿Επειδὴ γὰρ παρὰ τὴν μέλισσαν φοι- 
τᾷν βούλεται τὸν τῆς σοφίας μαθητὴν ὁ παροιμιαχὸς 
λόγος (νοεῖς δὲ πάντως ἐχ τῶν μαθητῶν τὴν διδάσχα- 
λον τις ἐστὶν) λέγων τοῖς ἐρασταῖς τῇς σοφίας ᾿ 
Πο(εὐθητι πρὸς τὴν ué.ccar, καὶ μάθε ὡς éprá- 
τις ἐστὶ, τήν τε ἐργασίαν ὡς σεμνὴν ἐμπορεύεται, 


5 Geg,; vin, 91. 


Οὐ '* Levit. ix, 4 sqq. 
5* Ecci. xi. ὃ. 


B 


propterea Deo per legem offeruntur propitiatoria 
sacrifi:ia, et. pro gratiis agendis instituta, et ex- 
piatoria, et pro peccato '*. ες omnia pone inter 
aromata, et liolocausta, et singulares eorum quae 
sunt oblata consecrationes, pectusculum hostia, 
lobum jecoris, adipem qua est in renibus, et prae- 
terea thus et oleo madefactam  similam, suffitum 
compositionis,et alia omnia quibus Deo per ignem 
cultus exhibebatur, referuntur in numerum aro- 
matum. Quando ergo audiverimus unguentum 
sponsae, quod supra omnia aromata dignum cen- 
setur quod suscipiatur, his verbis intelligimus, 
quod mysterium veritatis evangelieze doctrinae, 
quod peragitur, est solum Deo odoriferum, prae- 
positum omnibus legalibus aromatibus, ut quod 
non legatur amplius ulla figura et umbra, sed ma- 
nifestatione veritatis reddatur bene olens. Nam et 
si aliquid ex iis quz preecesserunt aromatibus ol- 
fecit odorem suavitatis, ex Verbo quod iis quse 
fiebant apparebat, unumgfiodque eorum dignum cst 
lhabitum quod susciperetur, non ex corporali &pe- 
cie eorum quz fiebant, et quod erat in promptu. 

lloc autem est perspicuum ex magna voce Pro- 
phete, qua dicit : Non accipiam de dome tua vitu - 
los, neque ex gregibus (uis hedos. Non enim come- 
dero carnes taurorum, neque sanguinem hircorum 
potavero 11. Tametsi multa szpe facta sunt anima- 
lium sacrificia: quamvis tamen ea facta fuerint, . 
aliud est, quod per hzc in znigmate tibi lege con- 
stituitur, nempe oportere interimi qua in te sunt 
vitia et animi perturbationes :^ Sacrificium enim, 
inquit, Deo spiritus contritus ; cor contritum et hu- 
miliatum Deus non despiciet '*. Unde (it nostrum 
sacrificium laudis, quod glorificat eum qui talem 
odoratur -oderem. Quoniam ergo superatis legis 
typicis aromatibus, qux spiritualiter juxta Paulum, 
qui erat bonus odor Christi "*, bene spirabat anima, 
ipsa per vitam beneolens effecta est, et unguentum 
sacerdotii, et suffitus compositionis, bene spirans 
per variam virtutum compositionem et mistionem 

digna visa est sponsi odoratui in odorem suavitatis: 

propterea sensus divinus, sicut. nominat Salouon, 

corporalium legis aromatum, addit illum materi;e 


p expertem et purum odorem, qui per virtutes €on- 


τ [sal. xcix, 9 sqq. 


ficitur ac componitur, dicens: Et odor wnguento- : 
rum tuorum supra onuia aromata. 


ld autem quod deinceps sequitur , ad laudem 
deducit aliiorem, sermone testificans illi inesse 
copiam spiritualium donorum, qua ei accidit ex 
meditatione et attentione, Nam quoniam ad. apem 
sapientie discipulum ventitare vult id quod scri- 
bitur in Proverbiis (intelligis autem omnino ex 
discipulis qua sit magistra), dicens amatoribus 
sapientie : Vade ad apem et disce quod sit opera- 
ria *^, ejusque opiflcium nundinatur, tanquam 


το Psal. t, 19 544. ἢ Cor. it, 15 
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praeclarum, cujus labores, οἱ reges, et privati ad- A ἧς τοὺς πόνους βασιλεῖς xal ἰδιῶται πρὸς ὑγίαν προσδ- 


hibent ad sanitatem, et eam dicit onmibus deside- 
rabilem et insignem, ut qua: sit viribus quidem 
imbecilla : honoraverit autem sapientiam, et ideo 
vita virtutis studiosis produeta sit in exemplum. 
Producta est enim, inquit, ut quee. lonoraverit sa- 
pientiam. Consulit autem per ea qu: dicta sunt, 
a nulla bona abstinere disciplina, sed pervolantem 
pratum inspiratorum a Deo eloquiorum, colligendo 
aliquid tanquam florem ex unoquoque eorum ad 
procreationem sapientie, sibi fabricari ceram in 
corde suo, tanquam alveari quodam, reponendo 
hanc industriam et laborem multiplicium discipli- 
narum in inconfusis in memoria loculis, tanquam 
quibusdam in favo mellis fistulis fabricatis : οἱ sic 


instar sapientis illius apis, cujus favus quidem est B 


dulcis, non pungens autem stimulus, perpetuo nun- 
΄ dinari hanc praeclaram virtutum operationem. Vere 
enim ille nundinatur, qui bona zterna laboribus 
qui hic suscipiuntur permutat, et suos labores ad 
sanitatem animz distribuit regibus et privatis : 
adeo ut sponso fiat hzec anima desiderabilis, clara- 
que et insignis angelis, dum iu infirmitate perficit 
virtuteta propter honorem sapientiz. (uoniam ergo 
eruditionis et diligentie sunt exempla, qux de sa- 
pienti illà ape sunt narrationes, et spiritualium 
charismatum variz divisiones, convenienter studii 
et diligentixe proportioni accedunt iis qui labora- 
runt ; propterea dicit sponsz : Cor tuum factum est 
plenum favis omne genus eruditionis, unde profers 
'ex bono thesauro cordis suaves stillas sermonurn : 
adeo ui tibi sit oratio mel mistum cum lacte. 
Favum enim, inquit, distillant labia tua, sponsa , 
mel et lac sub lingua tua. Est enim tibi paratus 
serino, auditoribus non uniformem ostendens uti- 
litatem, sed congruens viribus eorum qui ipsum 
suscipiunt : adeo ut et perfectioribus conveniat et 
infantibus : perfectis quidem mel factus, lac autem 
infantibus, cujusmodi erat Paulus, ut qui verhis 
quidem mollibus aleret recens natos, sapientiam 
autem loqueretur perfectis in mysterio, absconsam 
a seculis, quam non capit loc seculum, neque 
principes hujus szculi δ᾽. Hanc ergo mellis et lactis 
preparationem dicit esse sub lingua, nempe re- 
conditum el opportunum usum sermonis per hanc 
vocem indicans. Nam qui scit quemadmodum opor- 
teat unicuique respondere, sub lingua habens hanc 
variam vim sermonis, apte przbet in tempore 
unicuique ex auditoribus id quod est ei usui. 


φέρονται * ποθεινὴν δὲ πᾶσι λέγει αὐτὴν εἶναι xot 
ἐπίδοξον, ἀσθενοῦσαν μὲν xazà τὴν ῥώμην, τὴν δὲ 
σοφίαν «τιμήσασαν, καὶ διὰ τοῦτο προαχθεῖσαν εἰς ὑπό- 
δειγμα βίου τοῖς ἐναρέτοις. Τὴν γὰρ σοφίαν, φησὶ, 
τιμῆσασα προήχθη. Συμδουλεύει δὲ διὰ τῶν εἰρη- 
μένων μηδενὸς ἀπέχεσθαι τῶν ἀγαθῶν μαθημάτων, 
ἀλλὰ τῷ λειμῶνι τῶν θεοπνεύστων ἐφιπτάμενον λό- 
γων, ἀφ᾽ ἑχάστου τι πρὸς τὴν χτῆσιν τῆς σοφίας 
ἀπανθιζόμενον, κηροπλαστεῖν ἑαυτῷ τὸ xrplov , οἷον 
ἐν σίμόλῳ τινὶ τῇ ἑαυτοῦ καρδίᾳ τὴν φιλεργίαν ταύτην 
ἀποτιθέμενον * ὥσπερ τινὰς ἐν χηρίῳ σύριγγας, τῶν 
πολυειδῶν μαθημάτων ἀσυγχύτους ἐν τῇ μνήμῃ τὰς 
θήχας δημιουργήσαντα " xai οὕτως κατὰ μίμησιν τῆς 
σοφῆς ἐχείνης μελίσσης, ἧς ἐδὺ μὲν τὸ χηρίον, ἅπλη- 
χτὴν δὲ τὸ χέντρον, τὴν σεμνὴν ταύτην τῶν ἀρετῶν 
ἐργασίαν διαπαντὸς ἐμπορεύεσθαι. Ἐμπορεύεται 
γὰρ ὡς ἀληθῶς, τὰ ἀγαθὰ τὰ αἰώνια τῶν τῇδε πόνων 
διαμειδόμενος, xol τοὺς ἰδίους πόνους εἰς Ψυχιχὴν 
ὑγίειαν βασιλεῦσί τε xal ἰδιώταις νέμων" ὥστε πο- 
θεινὴν τῷ νυμφίῳ τὴν τοιαὐτὴν γενέσθαι ψυχὰν, χαὶ 
τοῖς ἀγγέλοις ἐπίδοξον, ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦσαν τὴν 
δύναμιν διὰ τὴν τῆς σοφίας τιμήν. Ἐπειδὴ τοίνυν 
καιδεύσεώς ἐστι xal φιλοπονίας ὑπόδειγμα τὰ περὶ 
τὴν σοφὴν ἐχείνην μέλιτταν διηγήματα, χαὶ αἱ ποι- 
xat τῶν πνευματιχῶν χαρισμάτων διαιρέσεις, κατὰ 
τὴν τῆς σπουδῖ,ς ἀναλογίαν τοῖς τε πεπονηχόσι προ5- 
γίνονται, διὰ τοῦτό φησι πρὸς χὴν νύμφην" ὅτι ΠΥ, - 
pne σοι γέγονεν dj χαρδία τῶν Ex τῆς παντοδαπῆς 
παιδεύσεως χηρῶν, ὅθεν προφέρεις ix τοῦ ἀγαθοῦ 
θησαυροῦ τῆς καρδίας τὰς μελιχρὰς τῶν λόγων στα- 
γόνας * ὡς εἶναί σοι μέλι τὸν λόγον συναναμεμιγμένον 
τῷ γάλακτι. Κηρίον γὰρ, onov, ἀποστόζει χεί.1: 
σου, γύμφη, μέλι καὶ γάλα ὑπὸ τὴν γιῶσσάν cov. 
Παρεσχεύασται γάρ σοι ὁ λόγος, οὐ μονοειδῇ τὴν 
ὠφέλειαν τοῖς ἀχούουσιν ἐπιδειχνύμενος, ἀλλὰ καταλ- 
λήλως πρὸς τὴν τῶν δεχομένων δύναμιν ἁρμοξζόμε- 
νος " ὡς xaX τοῖς τελειοτέρηις χαὶ νηπιάζουσιν oixsítu; 
ἔχειν" τοῖς μὲν τελείοις μέλι, τοῖς δὲ ντ πίοις γάλα 
γινόμενος “οἷος ὃ Παῦλος ἦν, voi; μὲν ἀπαλωτέρο:ς 
τῶν λόγων τοὺς ἀρτιγενεῖς τιθηνούμενος, σοφίαν δὲ 
λαλῶν ἐν τοῖς τελείοις ἐν μυστηρίῳ, τὴν ἀποχεχρυμ- 
μένην ἀπὸ τῶν αἰώνων, ἣν οὐ χωρεῖ ὁ αἰὼν οὗτο:, 

οὐδὲ οἱ ἄρχοντες τούτου. Τὴν οὖν τοιαύτην παρα- 


Ὁ σχευὴν, τὴν μέλιτός τε καὶ τοῦ γάλαχτος, ὑπυχεῖ- 


σθαι λέγει τῇ γλώτσοῃ, τὴν τεταμιευμένην τε χαὶ εὖ - 
χαιρο) τῶν λόγων χρῆσιν διὰ τῆς τοιαύτης φωνῦς 
ἐνδειχνύμενος. Ὁ γὰρ εἰδὼς πῶς δεῖ ἑνὶ ἐχάστῳ 
ἀποχρίνεσθαι, ἔχων ὑπὸ τὴν γλῶσσαν τὴν ποιχίλτν 


ταύτην τοῦ λόγου δύναμιν, ἁρμοδίως ἑχάστῳ τῶν ἀχουόντων τὸ πρὸς τὴν χρείαν ἐπὶ καιροῦ προχειςί- 


ζεται. 

Cum hanc autem dedisset laudem ori et lingue 
8ponsa, Lransit rursus ad majora encomia, dicens : 
Odor vestimentorum (uorum (lanquam odor thuris. 
làoc quo: dicitur est quaedam philosophia, inJicans 
quidnam intueatur hominibus vita qui ex virtute 
agitur. Nam vite quie ex. virtute agitur finis est 


*! | Cor. ni. ὃ. 


Τοιοῦτον δὲ προσαγαγὼν τῷ στόματι xal τῇ 
Ὑλώσδῃ τῆς νύμφης τὸν ἔπαινον, πάλιν ποὺς τὰ μείζω 
τῶν ἐγχωμίων μετέρχεται, λέγων" ὅτι ᾿Οσμὴ ἱμα- 
τίων σου, ὡς ἐσμὴ «Διδάνου. Ὃ δὲ λόγος οὗτος 
φιλοσοφίοσ. τίς ἐστιν, εἰς ὅ τι βλέπει τοῖς ἀνθρώποις ὁ 
x: ἀρετὴν βίης ὑπιδειχνύων, Πέρας γὰρ τῆς &va- 
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ρέτου ζωῆς ἡ πρὸς τὸ Oclóv ἐστιν ὁμοίωσις, xaX τού- Α Deo assimilari, et ea de causa anima puritas, et 


τοῦ χάριν fj τε τῆς ψυχῆς χαθαρότης, xol τὸ πάδτης 
ἐμπαθοὺς διαθέσεως ἀνεπίμιχτον, δι᾿ ἐπιμελείας xa- 
τορθοῦται τοῖς ἐναρέτοις, ὥστε τινὰ χαραχτῆρα τῆς 
ὑπερχειμένης φύσεως διὰ τῆς ἀστειοτέρας ζωῆς xal 
ἐν αὐτοῖς γενέσθαι. Ἐπειδὴ τοίνυν οὐ μονοειδής τίς 
ἐστιν, οὐδὲ μονότροπος ἡ χατ᾽ ἀρετὴν πολιτεία, ἀλλ᾽ 
ὥσπερ ἐπὶ τῆς τῶν ὑφασμάτων χατασχευῖς διὰ πολ- 
λῶν νημάτων τῶν μὲν ἐπ᾽ εὐθείας ἀνατεταμένων, 
τῶν δὲ χατὰ τὸ πλάγιον διῃρημένων, ἡ ὑφαντιχὴ 
τέχνη τὴν ἐσθῆτα ποιεῖ" οὕτω xal ἐπὶ τῆς ἐναρέτου 
ζωῆς πολλὰ χρὴ, συνδραμεῖν, δι᾽ ὧν ὁ ἀστεῖος ἑἐξυ- 
φαίνεται βίος, χαθὼς ἀπαριθμεῖται τὰ τοιαῦτα ví- 
ματα ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, δι᾽ ὧν ἡ τῶν καθαρῶν 
ἔργων ἱστουργία συνίσταται" ἀγάπην λέγων χαὶ χα- 
ρὰν xai εἰρήνην, μαχροθυμίαν τε xal χρηστότητα, 
χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, οἷς χαταχοσμεῖται ὁ ἐχ φθαρ- 
τοῦ τε χαὶ γηΐνου βίου τὴν οὐράνιον ἀφθαρσίαν με- 
τευδυόμενος. Τούτου χάριν ἀποδέχεται τὸν ἐν τῇ 
ἐσθῆτι χόσμον τῆς νύμφης, ὡς τῷ λιόάνῳ χατὰ τὴν 
ὁσμὴν ὁμοιούμενον. Καίτοιγε πρὸ τούτου πάντων 
εἶπεν τῶν ἀρωμάτων προέχειν τὴν τοῦ μύρου πἧς 
νύμφης εὐωδίαν, ὡς δοχεῖν ἐν τούτῳ χαθαίρεσιν εἶναι 
τῶν ἐγχωμίων, εἴπερ ἡ παντὸς ἀρώματος ὑπερτε- 
θεῖσα, νῦν πρὸς ἕν τῶν ἀρωμάτων ὁμοιοῦται διὰ 
συγκρίπεως, οὕτως εἰπόντος τοῦ Δόγον " ὅτι Κατὰ 
τὴν ὀσμὴν τοῦ λιβάνου τῶν ἱματίων σού ἔστιν ἡ εὖ- 
ωδία. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἰδιαζόντως χατά τινα λόγον εἰς 
chy τοῦ Θείου τιμὴν ἀποτεταγμένον ἦν τὸ τοῦ λι- 
ὑάνου θυμίαμα, τούτου χάριν ἡ ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώ- 
ματα εἶναι χριθεῖσα ἀξιοῦται τῆς πρὸς τὸ ἕν ἄρωμα 
ὁμοιώσεως, τὸ τῷ Θεῷ ἀναχείμενον, ὡς τὸ νόημα τοῦ 
αἰνίγυατος τοιοῦτον εἶναι" ὅτι Σοὶ, ὦ νύμφη, τῶν 
ἀρετῶν ἡ πέριθολὴ τὴν θείαν μιμεῖται μαχαριότητα, 
διὰ χαθαρότητός τε χαὶ ἀπαθείας, τῇ ἀπροσίτῳ φύσει 
ὁμοιουμένη. Τοιαύτη γὰρ ἣ τῶν θείων ἱματίων ὀσμὴ, 
ὡς πρὸς τὸν Al6avov ἐμφερῶς ἔχειν τὸν ἀναχείμενον 
εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ τιμήν. ] 

Πάλιν μανθάνομεν διὰ τῶν ἐφεξῆς ἐπαίνων, πῶ 
ἄν τις γένοιτο τοῦ Κυρίου ἀδελφὴ xal ὁμόζυγος, δι 
ὧν φησιν, ὅτι Κῆπος κεκλεισμένος, ἀδεϊξὴή μου 
γύμφη. Οὐχοῦν εἴ τις μεταποιεῖται, νύμφη μὲν διὰ 
τοῦ προσχολληθῆναι τῷ Κυρίῳ γενέσθαι ἀδελφὴ δὲ 
διὰ τοῦ τὸ θέλημα αὐτοῦ κατεργάζεσθαι, χαθὼς λέγει 
πὸ Εὐαγγέλιον" χῆπος εὐανθὴς γενέσθω πάντων ἔχων 
ἐν ἑαυτῷ τῶν φυτῶν τὴν ὥραν, τήν τε γλυχεῖαν συ- 
x^v», xal τὴν χατάχαρπον ἐλαίαν, xa τὸν ὑψίχομον 
φοίνιχα, xai τὴν εὐθηνοῦσαν ἄμπελον, μὴ θάμνον 
ἀχανθώδη τινὰ, μηδὲ xóvuqav, ἀλλὰ χυπάρισσον ἀντ᾽ 
αὑτῶν xal μυραίνην. Οὕτω γὰρ τὸν τοιοῦτον χῆπον 
οἶδεν ὡραῖξειν ὁ μέγας Δαδὶδ, xai ὁ ὑψηλὸς ᾿Ησαῖας" 
ὁ μὲν λέγων " Δέκαιος ὡς φοῖνιξ ἀγθήσει" καὶ, ᾿Εγὼ 
δὲ ὡς &lala κατάχαρπος" καὶ, Ἡ γυνή σου ὡς ἄμ- 
πεῖος εὐθηνοῦσα xai παρ᾽ ἑτέρῳ τινὶ προφήτῃ 
μαχαρίξζεται ὁ ὑποχάτω τῆς συχῆς τῆς ἰδίας ἀναπαυ- 
μενος. Ὁ δὲ Ἡσαῖας ἀντὶ θάμνον μὲν, τὴν κυπά- 
οίσσον * ἀντὶ δὲ χονύζης τὴν μυρτίνην φησὶν ἀναδή- 


e di 


nihil habere admistum omnium animi motuum ae 
perturbationum, a viris bonis diligenter exercetur, 


ut per meliorem vitam sit in eis qux:dam figura et 


character nature supereminentis. Quoniam ergo 
non est uniforinis, neque unius modi vita qua ex 
viriute agitur, sed quomodo in tela aut panni 
textura, per multa (ila, quorum alia quidem in 
rectum sunt extensa, alia autem per transversum 
divisa, ars texendi facit vestem : ita etiam in vita 
qui ex virtute agitur, multa oportet concurre- 
re, per quz bona texitur vita : sicut divinus 
Paulus hzc fila enumerat, per qua  con- 
sistit textura bonorum operum, charitatem 
dicens, et gaudium, et pacem, longanimitatem, et. 


b benignitatem, et" quacunque sunt hujusmodi **, 


quibus ornatur qui celestem induitur incorru- 
ptioneum, ex vita terrena in quam cadit interitus. 
Propterea accipit qui in veste est. ornatum spon- 
se, αἱ qui odore sit similis thuri. Atqui prius 
dixit omnibus aromatibus antecellere unguenti 
sponse bonum odorem : adeo ut in hoc videatur 
omnia tollere encomia, siquidem quz cuivis prze- 
lata fuit aromati, nunc per comparationem uni 
assimilatur aromati, cum sic dixerit Scriptura : 
Sicut odor thuris est bonus odor tuarum vestium. 
Sed quoniam peculiari quadam ratione Dei honori 
deputatus erat thuris suflitus, ca de causa quz fuit 
praelata omnibus aromatibus, digna censetur qua 
assimiletur uni aromati, quod Deo dedicatum. Quo 
fit ut sit hic sensus zniginatis: Tuum, o sponsa, 
virtutum indumentum imitatur divinam beatitudi- 
nem, per puritatem et impatibilitatem assimi- 
lata nature ad quam non patet aditus. Talis 
est enim , inquit, odor (tuorum  vestimento- 
rum, ut sit similis thuri, quod Dei honori est 
dicatum. 


Rursus per laudes qui deinceps sequuntur 
discimus, quemadimoduin fiat. quispiam soror et 
conjux Domini per hoc quod dicit, Es hortus con- 
clusus, soror mea sponsa. Si quispiam ergo hoc sihi 
vindicat, ut sit quidem sponsa, propterea quod 
conjungatur Domino, soror autem, propterea quod 


p ejus faciat voluntatem, sicut dicit Evangelium, flat 


hortus floridus et bene germinans, omnium habens 
in se arborum pulchritudinem, nempe et dulcem 
ficum, et fertilem oleam, et alticomam palmam, 
el abundantem vitem, non. spinosum quempiam 
rubum, neque conyzam seu pulicariam, sed pro 
eis cupressum et myrtum. Sic enim talem hortum 
decorare novit, et magnus David, et sublimis 
Isaias. llle quidem dicens : Justus ut palma flore- 
bit 5 ; et : Ego autem tanquam oliva fe-tilis ** ; et, 
Uxor tua sicut vitis abundans "5. Nam et ab aliquo 
alio propheta beatus judicatur qui sub sua flcu 
quiescit **. Isaias autem dicit futurum ut pro rubo 


*" Galat. v, 32, ** Psal, xci, 15. " Psal. cxxvi, 10. "᾽ ibid, 9. ** Mich. 1v, 4. 
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quidem cupressus, pro conyza autem floreat myr- Α σεσθαι. Τὰ δὲ χαθ᾽ ἕκαστον περὶ τῶν δένδρων τούτων 


tus *'. Singula autem de his arboribus znigmata, 
que nobis ostensa fuerint a prophetia, fuerit su- 
pervacaneum. accurate exponere, cum sit omnibus 
perspicuum, quis sit suavis fructus ficus, ex succo 
acerrimo maturatus, qui ab initio quidem est 
amarus et minime esculentus, postea autem dulcis 
fructus effectus, sensus anima afficit dulcedine. 
Quid autem nobis confert procreatio fructus ole: 
per acerrimum el amarissimum succum, qui ab 
initio in eo alitur, postea autem per convenientem 
maturationem et culluram mulatur in naturam 
glei ? quod fit lucis materia, recreat lassitudinem, 
relaxat laborem, caput exbilarat, et ad certamina 
opem fert iis qui certant legitime. ? Quomodo autem 
elicit palma, ut fructum suum fures dilficiliter 
aggrediantur, ut qui eum tanquam thesaurum 
sursum recondat, nec vicinum terrz eum ferat, et 
vitis est gratia ac decor, estque odorifera cupressus, 
et est myrti suavitas? Hzc omnia per contempla- 
tionem tropicam ad virtutis traducta rationem, 
evidens est omnibus sapienter audientibus, quor- 
sum speclent. Hujusmodi est ergo arborum hortus, 
qui bene germinat, et est bene consitus, et manda- 
torum vallo omni ex parte munitus, ut furibus et 
bestiis nullum ad se praebeat aditum. Nam qui 
mandatorum sepi est omni ex parte circumdatus, 
adiri non potest a fero singulari, nec eum depascit 
ac populatur aper ex silva. Si quispiam ergo est 
hortus isque munitus, is fll soror et sponsa ejus 
qui dixit huic animae : Es hortus conclusus, soror 
mea sponsa. 

Sed ejusmodi horto opus est etiam fonte, ut ma- 
neat nemus florens ac bene germinans, aqua perenni 
irrigatum ; propterea in laudibus horto adjunxit 
fontem, dicens : Hortus couclusus, fons obsignatus. 
Fontis autem rationem per znigua nos docet Pro- 
verbium, cum dicit: Fons aqua. sit dulcis, ei sit 
libi soli, neque ullus alienus ejus sit tecum parti- 
ceps *5. Quomodo enim illic prohibet, ne in alienos 
consumatur aqua fontis, its lic testatur fontein 
ininime effundi in alienos, dicendo, obsignatus, 
quod perinde est ac si dicas, custoditus. Tale est 
autem quod dicitur: Fons, mea quidem sententia, 


αἰνίγματα, τῶν ὑπὸ τῆς προφητείας ἡμῖν ὑποδειχθέν- 
των παρέλχον ἂν εἴη δι᾽ ἀχριδείας ἐχτίθεσθαι, προ- 
δήλου πᾶσιν ὄντος, τίς μὲν ὁ γλυχὺς τῆς συχῆς ἔστι 
χαρπὸς, ὁ Ex τοῦ δριμυτάτουν ὁποῦ πεπαινόμενος, Ó 
χατ᾽ ἀρχὰς μὲν πικρός τε xal ἄδρωτος, ὕστερον δὲ 
χαρπὸς εἰρηνιχὸς γινόμενος, xal χαταγλυχαίνων τὰ 
τῆς ψυχῆς αἰσθητήρια. Τί δὲ ἡμῖν χαὶ ἡ τῆς ἐλαίας 
χαρπογονία χαρίζεται διὰ τοῦ δριμυτάτου τε xal πι- 
χροτάτου χυμοῦ, τοῦ xat' ἀρχὰς ἐντρεφομένου τῇ 
ὁπώρᾳ, μετὰ ταῦτα διὰ τῆς χαταλλήλου πεπάνοεώς 
τε χαὶ γεωργίας εἰς ἐλαίου μεταδάλλουσα φύσιν, ὃ 
τοῦ φωτὸς γίνεται ὕλη, xaX χαμάτων λυτήριον, xai 
πόνων ἄνεσις, xal χεφαλῆς φαιδρότης, xaX πρὸς τοὺς 
ἀγῶνας τοῖς νομίμως ἀθλοῦσι συνεργία; Πῶς δὲ δυσ- 


B επιχείρητον ἑαυτοῦ χαρπὸν ποιεῖ τοῖς χλέπταις ὁ 


φοῖνιξ, ἄνωθεν θησανρίξζων,, καὶ οὐχὶ πρότγειον ab- 
τὸγ ἐχφέρων, Tj τε τοῦ ἀμπέλου χάρις, καὶ ἡ εὐώδης 
χυπάρισσος, καὶ τὸ ἡδὺ τῆς μυρσίνης; Ταῦτα πάντα 
διὰ τροπιχῆς θεωρίας πρὸς τὸν χατ᾽ ἀρετὴν χατα- 
ληφθέντα λόγον, πρόδηλα πᾶσίν ἔστι τοῖς νουνεχῶς 
ἐπαΐγυσι πρὸς ὅ τι βλέπει. Οὐχοῦν ὁ τοιούτων δέν- 
ὅρων χῆπος γεγονὼς εὐθαλὴς καὶ χατάφυτος, καὶ τῷ 
τῶν ἐντολῶν ἐρχίῳ πανταχόθεν ἠσφαλισμένος, ὡς 
μηδεμίαν χαθ᾽ ἑαυτοῦ παρασχεῖν τῷ χλέπτῃ xal τοῖς 
θηρίοις τὴν πάροδον. 'O γὰρ ἐν χύχλῳ τῷ φραγμῷ 
τῶν ἐντολῶν διειλημμένος, ἀνεπίδατός ἔστι τῷ μονιῷ 
τῷ ἀγρίῳ, χαὶ ὁ &x τοῦ δρυμοῦ αὐτὸν ὗς οὐ λυμαίνε- 
ται. Εἴ τις τοίνυν χῆπός ἐστι xal ἐσφαλισμένος, οὗ- 
τος ἀδελφὴ χαὶ νύμφη γίνεται τοῦ πρὸς τὴν τοιαύτην 
εἰπόντος ψυχήν" ὅτι Κῆπος κεχιλεισμένος, ἀδε.1:ρή 
yov νύμφη. ᾿ 

᾿Αλλὰ τῷ κήπῳ τούτῳ, xai πηγῆς ἔστι χρεία, 
ὡς ἂν εὐθαλὲς διαμένο: τὸ ἄλσος, τῷ ὕδατι πρὸς 
τὸ διηνεχὲς πιαινόμενον' διὰ τοῦτο συνέζευξς 
ποῖς ἐπαίνοις τὴν πηγὴν τῷ xfi, εἰπών' ὅτι Κῆπος 
κεχξιο μένος, πηγὴ ἐσφραγισμένη. Τὸν δὲ περὶ τῆς 
πηγῆς λόγον fj Παροιμία διδάσχει ἡμᾶς δι' αἰνίγμα- 
τος, ἐν οἷς φησιν Ἡ πηγὴ τοῦ ὕδατος ἔστω σοὶ 
ἡδεῖα, καὶ ἔστω σοὶ μόνῳ, καὶ μηδεὶς ἀ.1.1ότριος 
μετασχέτω σοι. Ὥς γὰρ ἐχεῖ χωλδει τοῖς ἀλλοτρίοις 
ἐνδαπανᾶσθαι τῆς πηγῆς τὸ ὕδωρ, οδτῶς ἐνταῦθα τὸ 
μηδαμοῦ διαχεῖσθαι πρὸς ἀλλοτρίους τὴν πηγὴν, 
μαρτυρεῖ διὰ τοῦ εἰπεῖν ὅτι Ἐσφραγισμένγη, ὅπερ 


proprie nominatur cogitativa nostra animz facul- Ὦ ἴσον ἐστὶ τῷ εἰπεῖν, ὅτι Πεφυλαγμένη" τὸ δὲ λεγόμε- 


tas, qux omne genus ratiocinationes in nobis facit 
scatere et emanare. Sed tunc noster fit motus co- 
gilationis, quando omnis nostra movetur operatio 
ad ea qux sunt nobis conducibilia, et bonorum ex- 
hibet procreationem. Quando autem converterit 
quispiam cogitationum operationem ad excogitan- 
dum vitium, tunc in alienos consumitur fluentum : 
adeo ut bene alatur quidem spinosa vita, irrigata 
ope malarum cogitationum, exsiccetur autem et 
marcescat melior planta, nullo humore bonarum 
cogitationum nutriente radicem. Quoniam ergo 
signaculum ei quod per ipsum custoditur, hoc do- 


Δ᾽ ]ga. Lv, 15. ** Prov. v, 17. 


vov, τοιοῦτόν ἔστι * Πηγὴ χυρίως χατονομάζεται χατά 
ys τὸν ἐμὸν λόγον, ἣ διανοητιχὴ τῆς ψυχῆς ἡμῶν 
δύναμι:, fj παντοίους λογισμοὺς ἐν ἡμῖν βρύουσά τε 
χαὶ πηγάζουσα. ᾿Αλλὰ τότε ἡμέτερον γίνεται τῆς 
διανοίας τὸ χίνημα, ὅταν πρὸς τὰ συμφέροντα ἡ μῖν 
χινῆται, πᾶσαν ἡμῖν συνεργίαν πρὸς τὴν χτῆσιν τῶν 
ἀγαθῶν παρεχόμενον. Ὅταν δέ τις τρέψῃ τῶν λογι- 
σμῶν τὴν ἐνέργειαν πρὸς χαχίας ἐπίνοιαν, τότε τοῖς 
ἀλλοτρίοις ἐνδαπανᾶται τὸ ῥεῖθρον " ὡς εὐτροφεῖν μὲν 
τὸν ἀχανθώδη βίον τῇ συμμαχίᾳ τῶν πονηρῶν λο- 
γισμῶν καταρδόμενον, : ἀποξηραίνεσθαι δὲ xal μα- 
ραίνεσθαι τὴν χοείττω φυτείαν υηδεμιᾶς τῆς ἐξ ἀγα- 
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60v λογισμῶν ἰχμάδος ὑποτρεφούσης τὴν ῥίζαν. A nat, ut minime subripiatur, signo furem deterrens : 


Ἐπειδὴ τοίνυν ἡ σφραγὶς τὸ ἄσυλον τῷ δι’ αὐτῆς 
φυλασσομένῳ χαρίζεται, φοδοῦσα τῷ σημάντρῳ τὸν 
χλέπτην᾽ πᾶν δὲ τὸ μὴ χλεπτόμενον τῷ δεσπότῃ 
μένει ἀχέραιον" τὴν ἀκρότητα ἕοιχεν ἀρετὴν μαρτυ- 
ρεῖν τῇ νύμφῃ ἐνταῦθα ὁ ἔπαινος, ὅτι ἀνέπαφος αὖ- 
τῆς μένει τοῖς ἐχθροῖς ἡ διάνοια, ἐν χαθαρότητι χαὶ 
ἀπαθεέχ φυλασσομένη. Τῷ ἰδίῳ Δεσπότῃ σφρανίζε- 
ται τὴν πηγὴν ταύτην ἡ καθαρότης, μηδεμιᾷ νοημά- 
στῶν ἰλύϊ τὸ διαυγές τε xal ἀερῶδες τῆς χαρδίας ἐπι- 
θολώσασα. Ὡς δ᾽ ἄν τις ἐπὶ τὸ σαφέστερον προαγάγοι 
τὸ νόημα, τοιοῦτόν ἐστιν’ Ἐπειδὴ τῶν ἐν ἡμῖν τὰ 
μέν ἐστιν ὡς ἀληθῶ; ἡμέτερα, ὅσα τῆς ψυχῆς ἐστιν 
ἴδια * τὰ δὲ οἰκειούμεθα ὡς ἡμέτερα, τὰ περὶ τὸ σῶμα 
λέγω, καὶ τὰ ἔξωθεν, διά τινος ἡμαρτημένης ὑπολή- 


quidquid autem non subripitur, domino manet in- 
tegrum : videtur hic laus sponse de summa virtuta 


'ferre testimonium, nempe quod ab inimicis intacta 


ei manet cogitatio, custodita in puritate et impati- 
bilitate. Domino suo obsignat hunc fontem puritas, 
nullo limo cogitationum conturbans id quod est 
cordis lucidum et aerium. Ut autem fiat clarior 
sententia, tale est quod dicimus : Quoniam eorum 
qua sunt in nobis, alia quidem sunt vere nostra, 
quie sunt anima propria; alia autem tanquam 
nostra ad nostram adjungimus proprietatem, ea, 
inquam, quà sunt corporis et qux» sunt externa, 
falsa quadam existimatione existimantes propria 
que sunt aliena (quid enim materi: experti anima : 


ψεως ἴδια νομίζοντες τὰ ἀλλότρια" τί γὰρ χοινὸν τῇ B commune est. cum materiz crassitudine?) ea de 


ἀΐλῳ t, ψυχῆς φύσει πρὸς τὴν ὑλιχὴν παχυμέρειαν ; 
Τούτου χάριν ὁ παροιμιώδης συμθουλεύει λόγος, μὴ 
τοῖς ἀλλοτρίοις ἡμῶν, τοῖς περὶ τὸ σῶμά φημι, χαὶ 
τὰ ἔξωθεν, τὴν πηγὴν τῆς διανοίας ἡμῶν ἐναλίσχε- 
σθαι. ᾿Αλλὰ περὶ τὸν ἴδιον ἐναναστρέφεσθαι xfj rov, 
τὴν τοῦ Θεοῦ φυτείαν πιαίνουσαν.. ᾿Αρετὰς δὲ εἶναι 
“ἣν τοῦ Θεοῦ φυτείαν μεμαθήχαμεν, περὶ ἃς ἡ δια- 
νοητιχὴ τῆς ψυχῆς ἡμῶν δύναμις ἀσχολουμένη, χαὶ 


causa proverbialis nobis consulit Scriptura, ne in 
ea qua sunt a nobis aliena, in corpus, inquam, et 
ea qua sunt externa, consumalur fons cogitationis, 
sed in suo versetur horto, Dei irrigans plantationem. 
Didicimus autem virtutes esse Dei plantationem, in 
quibus occupata cogitativa anima nostrae facultas, 
et ad nihil externum defluens, obsignatur chara- 
ctere veritatis, informata ad bonum habitudine. 


᾿ πρὸς οὐδὲν τῶν ἔξωθεν ἀποῤῥέουσα, τῷ χαραχτῆρι τῆς ἀληθείας σφραγίζεται, τῇ πρὸς τὸ ἀγαθὸν σχέσει 


Eq μορφουμένη. 

Ἴδωμεν δὲ χαὶ τῶν ἐφεξῆς ἐπαίνων τὴν δύναμιν. 
Axcctolal cov, φησὶ, παράδεισος ῥοῶν μετὰ 
χαρποῦ ἀκροδρύων, κύπροι μετὰ γάρδων. Νάρδος 
xal κρόχος, κάϊλαμος καὶ κιγνάμωμον, μετὰ πάν- 
των ξύλων τοῦ Ai6drvov: σμύρνα xal dAÀén μετὰ 
πάντων τῶν πρώτων μύρων. Πηγὴ κήπων, φρέαρ 
ὕδατος ζῶντος καὶ ῥοιζοῦντος ἀπὸ τοῦ Λιδάγου. 
Ὅτι μὲν οὖν παμμέγεθές τι καὶ ἑξαίσιον xot; εἰρη- 
μένοις ἔγχειται νόημα, δι᾽ οὗ τῆς χατὰ Θεὸν ὑψω- 
θείσης τὸ χάλλος ἐν θαύματι γένεται, ταῖς πολυτρό- 
ποῖς τῶν ἐπαίνων ὑπερθολαῖς εὐφημουμένης, δῆλον 
xai ἐκ τῆς προχείρον λέξεως τῶν εἰρημένων ἐστί. 
Τίς δὲ ἀληθής ἐστι διάνοια, ἣν διασημαίνει ταῦτα 
τὰ ῥήματα, μόνον ἂν εἴη σαφῶς εἰδέναι τοῦ χατὰ 
τὸν ἅγιον Παῦλον ἐπισταμένου Πνεύματι λαλεῖν 
τὰ θεῖα μυστήρια. Πῶς γὰρ τὸ ἀποστελλόμενον 
παρὰ τῆς νύμφης ῥοῶν ἐστι παράδεισος ; Πῶς δὲ 
ἐχ τῶν ῥοῶν ὁ χαρπὸς τῶν ἀχροδρύων φέρεται; Πῶς 


Videamus autem earum quoque, qua deinceps 
sequuntur, laudum virtutem. — Emissiones (tuc, 
inquit, paradisus malorum punicorum, cum [ruciu 


C pomorum, et. cypri cum nardis. Nardus et crocus, 


calamus et cinnamomum, cum omnibus lignis Libani, | 
myrrha et aloe, cum omnibus primis unguentis. 15. 
Fons horti, puteus aqua vive et impetu fluentis ez 
Libano. Atque quod in iis quidem qu:e dicta sunt, 
est quidam longe maximus ac przelarissimus sene 
sus, per quem ejus quz ex Deo est in altum evecta, 
in adiniratione habetur pulchritudo, variis et mo- 
dum exsuperantibus celebrata laudibus, est perspi- 
cuum vel ex contextu ac sensu primum obvio ee- 
rum qua dicta sunt, Quisnam sil autem  verug 
sensus quem hac verba siguificant, ejus solius 
fuerit aperte scire, qui, juxta divum Paulum, 
Spiritu scit loqui divina mysteria. Quemadmodum 
enim quod emittitur a sponsa, est paradisus malo- 


δὲ τὰ ἀχρόδρνα μύρων γίνεται xal ἀρωμάτων xazá- D rum punicorum? quemadmodum autem ex malis 


λογος ; Ἕν γὰρ τοῖς τῶν ἀχροδρύων χαρποῖς, χύπρος 
χαὶ νάρδος χαὶ χρόχος ἐστὶ, χάλαμός τε χαὶ χιννά- 
μον, χαὶ πᾶν vou Λιδάνου ξύλον, ὡς οὐδεμιᾶς 
τῆς xatà τὸ ἄοωμα τοῦ Λιθάνονυ διαφορᾶς ἐν τοῖς 
ἀπτριθμημένοις λειπούσης" οἷς προστίθεται σμύρνα 
καὶ ἁλόη, xal τὰ πρῶτα μῦρα πάντα, xai ἡ πρότε- 
ρὸν χῆπος ἐν τοῖς ἄνω παρὰ τοῦ ἐπαινοῦντος ὀνομα- 
σθεῖσα, vov πτγὴ λέγεται κήπων, χαὶ φρέαρ ὕδατος 
ζῶντος xal ῥοιζοῦντος ἀπὸ τοῦ Λιθάνου. ᾿Αλλὰ τὸν 
μὲν &Av OT, λόγον περὶ τούτων ἴδοιεν ἂν, χαθὼς προεῖ- 
“τὸν, οἱ τὸ βάθος τοῦ πλούτου xal τῆς σοφίας xal 
πἧς γνώσεως τοῦ Θεοῦ διερευνᾶσθαι δυνάμενοι. Ἡ μεῖς 
δὲ ὡς ἂν μὴ παντελῶς ἄγευστοι τῶν ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ 
"ροχειμένων ἀγαθῶν, καὶ ἀνχπόλαυστοι xavtaAit- 


punicis producitur fructus pomorum? Quemad- 
modum vero poma fiunt catalogus unguentorum et 
aromatum ? In pomorum enim fructibus cyprus est, 
nardus et crocus, el calamus, et cinnamomum, 
et omne lignum Libani, quasi nulla in aromatibus 
Libani differentia desit in iis quae sunt enuinerata : 
quibus additur myrrha et aloe, et omnia prima un- 
guenta. Et qua prius hortus a laudante supra est 
nominata, nunc fons dicitur hortorum, οἱ puteus 
aque vive, οἱ impetu fluentis ex Libano. Sed de 
his quidem quz dicta sunt veritatem viderint, ut 
prius dixi, ii qui possunt perscrutari profundita- 
tem divitiarum, et sapientizs, et scientie Dei. Nos 
autem, ne omnino reliaquamur expertes gustus 
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absque ulla dubitatione jussu confirmata ac corro- A τὴν ψυχὴν χρείττονα γενομένην πρὸς ἑαυτὸν ἐλθεῖν 


borata, talis fit qualem eaim vult sponsus, traducta 
ad id quod est divinius, et a gloria in qua erat ad 
superioren transforu:ata gloriam per pulchram 
mutationem : adeo ut essel. admirationi choro an- 
gelorum qui est circa sponsum, el omnis bonis ver- 
bts ac laudibus eam prosequentes, hanc vocem 
emitterent admirabundam : Cor indidisti nobis, soror 
nostra sponsa. Nam character impatibilitatis ei si- 
militer illucescens atque angclis, eam ducit ad co- 
gnationem et fraternitatem rerum incorporearum, 
ut qu: in carne sc ita gesserit, ut nullis afficere- 
tur animi perturbationibus. Propterea dicunt ei : 
Cor indidisti nobis, soror nosira sponsa. Proprie 
utroque nomine glorians. Sororis quidein nostra, 
propter impatibilitatis cognationem : sponsa autem, 
propter cum Verbo conjunctionem. llujus autem 
vocabuli, Cordificasti, talem existimamus esse signi- 
ficationem : Anímasli, perinde ac si illi dicerent : 
Cor nobis indidisti. Perspicuitatis autem gratia, ut 
quod dicitur sit nobis dilucidius, assumemus divi- 
num Apostolum ad hzc interpretanda inysteria. 
llle enim dicit alicubi, de seipso scribens ad Eplic- 
sios, quando nobis narravit magnam illam quz per 
càrnenm exstitit Dei apparitionem, quod non solum 
humanz nature, sed etiam principatibus et pote- 
Statibus quz sunt in callis, nota evasit. multiplex 
et varia Dei sapientia, manifestata per dispensatio - 
nem Christi inter homines. lta autem habet con- 


ἐγχελευσαμένου, ἀδιαστάτως δυναμωθεῖσα τῷ «pos. 
τάγματι, τοιαύτη γεγένηται, otav ὁ νυμφίος ἐδού- 
λετο, μεταποιηθεῖσα πρὸς τὸ θειότερον, χαὶ ἀπὸ τῆς 
δόξης ἐν f| ἦν, πρὸς τὴν ἀνωτέραν δόξαν μεταμορφω- 
θεῖσα διὰ τῆς ἀγαθῆς ἀλλοιώσεως ὡς θαῦμα γε- 
νέσθαι τῷ περὶ τὸν νυμφίον τῶν ἀγγέλων χορῷ, xaX 
πάντας εὐφήμως πρὸς αὐτὴν τὴν θαυμαστιχὴν πρὸ- 
ἐσθαι φωνήν’ ὅτι ᾿᾽Εχωρδίωσας ἡμᾶς, ἀδειῖφρὴ 
ἡμῶν γύμφη. Ὁ γὰρ τῆς ἀπαθείας χαραχτὴρ ὁμοίως 
ἐπιλάμπων αὐτῇ τε χαὶ τοῖς ἀγγέλοις, εἰς τὴν τῶν 
ἀσωμάτων αὐτὴν ἀνάγει συγγένειάν τε χαὶ ἀδελφό- 
«nra, τὴν ἐν σαρχὶ τὸ ἀπαθὲς χατορθώσασαν. Διὰ 
ποῦτό φᾶσι πρὸς αὐτήν’ ὅτι ᾿Εχαρδίωσας ἡμᾶς, 


B ἀδελφὴ ἡμῶν νύμφη. Κυρίως ἑχατέρῳ τῶν Óvo- 


μάτων σεμνυνομένη. ᾿Αδελφὴ μὲν ἡμετέρα διὰ τὴν 
τῆς ἀπαθείας συγγένειαν" νύμφη δὲ, διὰ τὴν πρὸς 
τὸν Λόγον συνάφειαν. Τοῦ δὲ ἑχαρδίωσας τὸ σημαι- 
νόμενον τοιοῦτον εἶναι νομίζομεν, οἷόν ἐστι τὸ, Ἐγύ- 
χωσας, ὡσεὶ ἔλεγον πρὸς αὑτὴν, ὅτ: Καρδίαν ἡμῖν 
ἐνέθηχας. Σαφηνείας δὲ χάριν, ὡς ἂν γένοιτο μᾶ- 
àoy χαταφανὲς ἡμῖν τὸ λεγόμενον, τὸν θεῖο" ᾿Απὸ- 
στολον πρὸς τὴν τῶν μυστηρίων τούτων ἑρμηνείαν͵ 
παραληψόμεθα. Φησὶ γάρ που τῶν ἑαυτοῦ λόγων 
ἐχεῖνος πρὸς Ἐφεσίους γράφιυν, ὅτε τὴν μεγάλην 
οἰχονομίαν τῆς διὰ σαρχὸς γεγενημένης θεοφανείας 
ἡμῖν διηγήσατο" ὅτι οὐ μόνον ἡ ἀνθρωπίνη φύσις 
ἐπαιδεύθη τὰ θεῖα διὰ τῆς χάριτος ταύτης μυστήρια" 
ἀλλὰ xai ταῖς ἀρχαῖς xaX ταῖς ἐξουσίαις ἐν τοῖς 


textus : Ut innotescat principatibus et potestatibus in C ἐπουρανίοις ἐγνωρίσθη ἡ πολυποίχιλος σοφία τοῦ 


celestibus per Ecclesiam multiformis sapientia Dei, 
secundum prefinitionem seculorum, quam fecit in 
Christo Jesu Domino nostro **. In quo habemus fidu- 
ciam el accessum in confidentia per fidem ejus. 
lievera enim per Ecclesiam innotescit supermun- 
danis potestatibus varía et multiplox Dei sapientia, 
qui per contraria res efficit magnas et admirabi- 
les. Quomodo enim facta fuit vita per mortem, et 
per peccatum justitia, et per maledictionem bene- 
dictio, et per ignominiam gloria, et virtus per 
imbecillitatem? Nam in prioribus temporibus so- 


lam simplicem et uniformem Dei sapientiam nove- 


rant supramundanz potestates, congruenter sua 
naturz facientem miracula. Nec iis quz cerneban- 
tur erat quidquam varium, in eo quod cum esset 
virtus ac potestas natura divina, libere omnem 
faceret creaturam solo motu et impulsu voluntatis, 
et rerum naturam deducens ad generationem, et 
omnia faceret valde pulchra manantia ex fonte pul- 
chritudinis. Varium autem hoc ac multiplex genus 
sapienti:e, quod constat ex connexione cum con- 
trariis, nunc aperte edocti sunt per Ecclesiam, 
nempe quemadmodum Verbum caro fit, quemad- 
modum morti vita imiscetur, quemadmodum suo 
livore suisque vibicibus nostra sanat vulnera: 
quemadinodum imbecillitate crucis vires expugnat 
adversarii; quemadmodum in carne manifestatur 


* Ephes. 1, 10-12. 


Θεοῦ, διὰ τῆς κατὰ Χριστὸν ἐν τοῖς ἀνθρώποις olxo- 
νημίας φανερωθεῖσα. Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως * "Ira 
γγωρισθῇ ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις ἐν' τοῖς 
ἐπουρανίοις διὰ τῆς "ExxAnclac ἡ ποζλυποίκιιλος 
σοφία τοῦ Θεοῦ, κατὰ πρόθεσιν τῶν αἰώνων, ἣν 
ἐποίησεν ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. Ἐν 


dp ἔχομεν τὴν παῤῥησίαν καὶ προσαγωγὴν ἐν πεποι- 


θήσει διὰ τῆς πίστεως αὐτοῦ. Τῷ ὄντι γὰρ διὰ τῆς 
Ἐχχλησίας γνωρίζεται ταῖς ὑπερχοσμίοις δυνάμεσιν 

ἡ ποικίλῃ τοῦ Θεοῦ σοφία, ἡ διὰ vüv ἐναντίων θαν- 

ματουργήσασα τὰ μεγάλα θαυμάσια - πῶς γὰρ Yt 
γονε διὰ θανάτου ζωὴ, xal δικαιφφύνη διὰ τῆς &pap- 
τία;, xa διὰ χατάρας εὐλογία, καὶ δόξα διὰ τῆς 
ἀτιμίας, καὶ διὰ τῆς ἀσθενείας ἣ δύναμις; Μόνην 


p γὰρ ἐν τοῖς πρὸ τούτον χρόνοις τὴν ἁπλῆν τε xai 


μονοειδῇ τοῦ Θεοῦ σοφίαν αἱ ὑπερκόσμιοι δυνάμεις 
ἐγίνωσχον, χαταλλήλως ἐνεργοῦσαν τῇ φύςσε: τὰ ᾿ 
θαύματα - xai ποικίλον ἦν ἐν τοῖς ὁρωμένοις οὐδὲν, 
ἐν τῷ δύναμιν ἔχουσαν τὴν θείαν φύσιν, πᾶσαν τὴν 
χτίσιν xaz' ἐξουσίαν ἐργάζεσθαι, ἐν μόνῃ τῇ ὁρμῇ 
τοῦ θελήματος τὴν τῶν ὄντων φύσιν εἰς γένεσιν ἄγου- 
σαν, χαὶ ποιεῖν τὰ πάντα χαλὰ λίαν, τὰ ἀπὸ τῆς 
τοῦ καλοῦ πηγῆς ἀναδρύοντα. Τὸ δὲ ποικέλον τοῦτο 
τῆς σοφίας εἶδος, τὸ ἐχ τῆς πρὸς τὰ ἐναντία διαπλο- 
χῆς συνιστάμενον, νῦν διὰ τῆς Ἐχχλησίας σαφῶς 
ἐδείχθησαν, πῶς ὁ Λόγος σὰρξ γίνεται, πῶς ἡ Gur, 
θανάτιῳ μίγνυται, πῶς τῷ ἰδίῳ μώλωπ' τὴν ἡμετέ- 
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pav ἐξιᾶται πληγὴν" 
χαταπαλαίει τοῦ ἀντιχειμένου τὴν δύναμιν " πῶς τὸ 
. ἀόρατον ἐν σαρχὶ φανεροῦται" πῶς ἐξωνεῖται τοὺς 
αἰχμαλώτους, αὐτός τε ὧν ὁ ὠνούμενος, xat αὐτὸς 
χρῆμα γινόμενος" ἑαυτὸν γὰρ ἔδωχε λῦτρον ὑπὲρ 
ἡμῶν τῷ θανάτῳ" πῶς χαὶ ἐν τῷ θανάτῳ γίνεται, 
xal τῆς ζωῆς οὐχ ἐξίσταται" πῶς καὶ ἐν τῇ δουλείᾳ 
χαταμίγνυται, χαὶ ἐν τῇ βασιλείᾳ μένει. Πάντα γὰρ 
ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα ποιχίλα ὄντα xal οὐχ ἀπλᾶ 
τῆς σοφίας ἔργα, διὰ τῆς Ἐχχλησίας οἱ φίλοι τοῦ 
γυμφίου μαθόντες, ἐχαρδιώθησαν, ἄλλον χαραχτῆρα 
τῆς θείας σοφίας ἐν τῷ μυστηρίῳ χατανοήσαντες * εἰ 
65 μὴ τολμηρότερόν ἔστιν εἰπεῖν, τάχα χἀχεῖνοι διὰ 
«ἧς νύμφης τὸ τοῦ νυμφίον χάλλος ἰδόντες ἐθαύμασαν 
τὸ πᾶσι τοῖς οὖσιν ἀόρατόν τε χαὶ ἀχατάληπτον. Ὃν 
γὰρ οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, χαθώς φησιν Ἰωάννης, 
οὐδὲ ἰδεῖν τις δύναται, καθὼς ὁ Παῦλος μαρτυρεῖται, 
οὗτος σῶμα ἑαυτοῦ τὴν Ἐχκχλησίαν ἐποίησε, xai διὰ 
τῆς προσθέχης τῶν σωζομένων, οἰχοδομεῖ αὐτὴν ἐν 
ἀγάπῃ, μέχρις ἂν χαταντήσωμεν οἱ πάντες εἰς ἄνδρα 
τέλειον, εἰς μέτρον ἡλικίας τοῦ πληρώματος τοῦ 
Χριστοῦ. El οὖν σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἡ Ἐχχλησία, 
χεφαλὴ δὲ τοῦ σώματος ὁ Χριστὸς, τῷ ἰδίῳ χα- 
ραχτῆρι μορφῶν τῆς Ἐχχλησίας τὸ πρόσωπον " 

πάχα διὰ τούτων πρὸς ταῦτα βλέποντες οἱ φίλοι τοῦ 
γυμφίον, ἐχαρδιώθησαν * ὅτι τρανώτερον ἐν αὐτῇ τὸν 
ἀόρατον βλέπουσι. Καθάπερ οἱ αὐτὸν τοῦ ἡλίον τὸν 
χύχλον ἰδεῖν ἀδυνατοῦντες " διὰ δὲ τῆς τοῦ ὕδατος 


αὐγῆς εἰς αὑτὸν ὁρῶντες " οὕτω χἀχεῖνοι ὡς ἐν xaz- - 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA VIII. 
πῶς τῇ ἀσθενείᾳ τοῦ σταυροῦ A id quod non cadit sub aspectum, quemadmodum 
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redimit captivos, cum ipse sit qui emat, οἱ sit ipse 

pretium : seipsum enim dedit pro nobis morti pre- 
tium redemptionis: quemadmodum et est in morte, 
et a vita non recedit: quemadmodum et miscetur 
servituti et manet in regno. Nam cum hzc omnia, 
et αι sunt. hujusmodi, cum sint varia οἱ multi- 
plicia, per Ecclesiam didicissent amici sponsi, corde 
donati sunt, ut qui alium divin: sapienti: chara. 
cterem animadverterint in mysterio: et si non sit 
nimium audacis dicere, illi forte cum per sponsam 
sponsi vidissent pulchritudinem, admirati sunt id 
quod omnibus quz sunt, est inaspectabile et incom- 
prehensibile. Deus enim, quem nemo vidit un. 
quam, ut dicit Joannes '*, nec potest aliquis videre, 


p Sicut testatur Paulus?!, corpus suum fecit Ecclesiam, 


et per accessionem eorum qui salvi funt, ipsam 
eedificaL in charitate, donec occurramus omnes in 
virum perfectum, in mensuram setatis plenitudinis 
Christi **. Si ergo Ecclesia est corpus Christi, Chri- 
stus autem est caput corporis, suo charactere for- 
mans faciem Ecclesi, forte per hoc ad ea aspi- 
cientes amici sponsi, corde donati sunt: quoniam 
per ipsam clarius aspiciunt sponsum qui non ca- 
dit sub aspectum. Et quomodo ii qui ipsum orbem 
solis non possunt videre, per aquae splendorem 
jpsum vident: ita jlli quoque in mundo speculo, 
nempe facie Ecclesie, vident solem justitis, qui 
per id quod apparet, mente comprehenditur. - 


ὄόπτρῳ χαθορῶντες χαθαρῷ, τῷ προσώπῳ τῆς Ἐχχλησίας, τὸν τῆς δικαιοσύνης ἥλιον βλέπουσι, τὸν διὰ 


ποὔ φαινομένου χατανοούμενον. 


Τούτου χάριν οὐχ ἅπαξ εἴρηται τῇ νύμφῃ παρὰ 5 — Ea decausa non semel tantum dictum est sponsae 


τῶν φίλων, τὸ, Ἐχαρδίωσας, ὅπερ ἐστὶν, ὅτι Ῥυχήν 
τινα xat διάνοιαν πρὸς τὴν τοῦ φωτὸς χατανόησιν δι᾽ 
ἑαυτῆς ἡμῖν ἐνεποίησας * ἀλλὰ xal πάλιν τὸν αὐτὸν 
ἐπαναλαμδάνουσι λόγον, ἀξιοπιστίαν προστιθέντες 
τῷ λεγομένῳ, διὰ τῆς δευτερώσεως. Λέγονσι γὰρ 
ἐπαναλαμδάνοντες * ὅτι Ἑχαρδίωσας ἡμᾶς ἐνὶ ἀπὸ 
ὀφθαλμῶν σον. Τοῦτό ἐστι μάλιστα ὃ τὴν θαυμα- 
στιχὴν ἐνεποίησε τοῖς φίλοις περὶ τῆς νύμφης διά- 
θεσιν. διπλῆς γὰρ οὔσης τῇ ψυχῇ τῆς ὀπτιχῆς Evep- 
γείας " xal τῆς μὲν τὴν ἀλήθειαν ὁρώσης, τῆς δὲ 
ἑτέρας περὶ τὰ μάταια πλανωμένης" ἐπειδὴ περὶ 
μόνην τοῦ ἀγαθοῦ τὴν φύσιν ἀνέῳχται τῆς νύμφης ὁ 
καθαρὸς ὀφθαλμός " ἀργεῖ, δὲ πάντως ὁ ἕτερος,τούτου 
χάριν τῷ ἑνὶ τῶν ὀφθαλμῶν προσάγουσι" οἱ φίλοι 
τὸν ἔπαινον, δι᾽ οὗ μόνου θεωρεῖ τὸν μόνον, ἐκεῖνον 
λέγω τὸν μόνον, τὸν ἐν τῇ ἀτρέπτῳ τε χαὶ ἀϊδίῳ χα- 
ταλαμδανόμενον φύσει, τόν τε ἀληθινὸν Πατέρα, xal 
πὸν μονογενῆ Υἱὸν, χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Μόνον γάρ 
ἔστιν ὡς ἀληθῶς, τὸ ἐν μιᾷ θεωρούμενον φύσει, μη- 
δένα χωρισμὸν ἣ ἀλλοτρίωσιν τῆς χατὰ τὰς ὑποστά- 
σεις διαφορᾶς ἐμποιούσης. Εἰσὶ γάρ τινες οἵ διαφό- 
ροις ὀφθαλμοῖς χαχῶς περὶ τὸν ἀνύπαρχτον ὀξυωποῦ- 
σιν, εἰς πολλὰς φύσ:ξις τὸ ἕν ταῖς τῶν διαστρόφων 
ὀφθαλμῶν φαντασίαις χαταμερίζοντες * οὗτοί εἰσιν 
οἱ λεγόμενοι πολὺ βλέποντες, οἱ διὰ τοῦ πολλὰ βλέ- 


1 | Joan. iv, 12... * 1 Timotb. vi, 10. - 


12 Ephes. 


ab amicis sponsi, Cor indidisti nobis, quod est, 
Animam quamdam et cogitationein, ad lucis cem- 
prehensionem, per teipsam nobis indidisii : sed 
rursus eamdem repetunt orationem, per eorum quse 
dieuntur iterationem id quod dicitur fide dignum 
facientes. Dicunt enim repetentes : Cor indidisti 
nobis uno ex oculis tuis. lloc est quod amicis ad- 
mirationis in sponsam maximam attulit affectionem. 
Nam cum sit duplex animz videndi operatio, et 
altera quidem videat veritatem, altera vero versetur 
in rebus vanis : quandoquidem circa solam boni 
naturam apertus est purus sponse oculus, alter 
autem plane otiosus est; uni ex oculis amici lau- 
dem tribuunt, per quem solum illum contemplatur, 


p illum, inquam, solum qui comprehenditur in im- 


muiabili et eterna natura, nempe verum Patrem, 
et unigenitum Filium, et sanctum Spiritum. Solum 
enim 'vere est id quod est, quod in una considera. 

tur natura, nullam afferente separationem aut alie- 

nationem differentia αι est in hypostasibus. Sunt 
enim nonnulli qui in diversis oculis male sunt acris 
visus in id quod non potest consistere, in multas 
dispertientes naturas id quod unum est perversorum 
oculorum visionibus. li sunt qui dicuntur multa 
videntes, qui propterea quod multa aspiciunt, nihil 


iv, 15. 
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vident : el quatenus nunc quidem Deum vident, A πεῖν ὁρῶντες οὐδέν * xal ὅσοι νῦν μὲν πρὸς τὸν θεὸν 


rursus autem in materialibus oberrant visionibus, 


* sunt indigni quos laudibus prosequantur angeli, 
uL qui evanescant iu. phantasiis eorum qua non 
possunt esse. Qui autem ad Deum solum acriter 
intuetur, est czecus in aliis omnibus, ad.qua vulgi 
dirigitur aspectus. Propterea uno oculorum amicis 
. affert sponsa admirationem. Est ergo cecus quidem 
is qui multos habet oculos, qui multis oculis ad 
vana aspicit : 16 autem est acris visus et perspi- 
cax, qui per unum anima oculum ad solum bonum 
aspicit. 

Quanam sit autem illa una, aut quid sit torques 
colli sponsz, non est difficile considerare per ea 
qua fuerunt prius examinata, etiamsi videatur 
dictionis contextus esse obscurior. Ita enim habet: 
Cor indidisti nobis uno ex oculis tuis in una, in tor- 
que colli (ui, adeo ut illud quidem, In wna, conve- 
niat ei quod Uno ex oculis tuis, intelligentibus no- 
bis ex assumptione illud, In una anima. Multze enim 
sunt in unoquoque ineruditorum animz, in quibus 
animi perturbationes per dominatum quem obtinent, 
transeunt in mores animz, ad dolorem et volupta- 
tem, aut iram et metum, ac formidinem et confi- 
dentiam mutato charactere anima. Qui autem aspi- 
cit ad uniformem rationem vitz qua agitur ex vir- 
tute, quod una anima vivat, latum est testimonium. 
Sic ergo distinguenda est oratio, quod illud quidem, 
]n una, conjunctum ei sit quod praecessit, sic ex 


ὁρῶσι, πάλιν δὲ ταῖς ὑλικαῖς φαντασίαις ἐἑπιπλανῶν- 
ται, ἀνάξιοι τῆς τῶν ἀγγέλων εὐφημίας εἰσὶν, ταῖς 
τῶν ἀνυπάρχτων φαντασίαις ἐμματαιάζοντες. Ὁ δὲ 
πρὸς μόνον τὸ Θεῖον ὀξυωπῶν, τυφλὸς ἐν τοῖς ἄλλοις 
πᾶσίν ἐστι, πρὸς ἅπερ al τῶν πολλῶν βλέπουσιν 
ὄψεις. Διὰ τοῦτο τῷ ἑνὶ τῶν ὀφθαλμῶν ποιεῖ τοῖς φί- 
λοις ἡ νύμφη τὸ θαῦμα. Οὐχοῦν τυφλὸς μέν ἐστιν ὁ 
πολυόμματος, ὁ πρὸς τὰ μάταια πολλοῖς ὀφθαλμοῖς 
βλέπων. Ὀξυδερχὴς δὲ καὶ διορατιχὸς ἐχεῖνος, ὁ 
δι᾽ ἑνὸς τοῦ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμοῦ πρὸς μόνον τὸ ἀγα- 
θὸν βλέπων. , 

Τίς xoX ἐχείνη ἐστὶν ἡ μία, ἣ τί τὸ ἔνθεμα τοῦ 
τραχήλου τῆς νύμφῆς, οὐ χαλεπὸν ἂν εἴη διὰ τῶν 
ἐξητασμένων ἐπιλογίσασθαι, χἂν δοχῇ πως ἀσαφὴς 
ἡ λέξις εἶναι χατὰ -τὴν σύμφρασιν. Οὕτω γὰρ ὁ λόγος 
qrolv* ὅτι Ἑκαρδίωσας ἡμᾶς ἑνὶ ἀπὸ ὀφρθαϊλμὼν 
σου ἐν μιᾷ, ἐνθέματι τραχήλου σου, ὡς τὸ μὲν 
Ἐν μιᾷ, σύμφωνον εἶναι τῷ Ἐν ἀπὸ óg0aApor 
σου, νοούντων ἡμῶν κατὰ παράληψιν τὸ Ἐν μιᾷ 
γυχῇ. Πολλαὶ γὰρ ἐν ἑχάστῳ γίνονται τῶν ἀπαιδεύ- 
τῶν Ψυχαὶ, ἐν οἷς τὰ πάθη διὰ τῆς ἐπιχρατήσεως 
εἰς τὸν τῆς ψυχῆς τόσον ἀντιμεθίσταται, πρὸς λύπην 
xaX ἡδονὴν, θυμὸν xal φόδον, xat δειλίαν καὶ θράσος, 
μεταδαλλομένου τοῦ τῆς ψυχῆς χαρακτῆρος. 'H δὲ 
πρὸς τὸν λόγον ὁρῶσα τῷ μονοειδεῖ τῇς xav' ἀρετὴν 
ζωῆς μιᾷ Ψυχῇ συζὴν μεμαρτύρηται. Οὐχοῦν οὕτω 
διασταλτέον τὸν λόγον, ὡς τὸ μὲν 'Ev μιᾷ, τῷ λα- 
δόντι συνημμένον εἶναι χατὰ τὴν ἔννοιαν νοούντων 


mentis conceptione nobis intelligentibus, aut in una (c. ἡμῶν, ἣ ἐν μιᾷ ψυχῇ, ἣ ἐν μιᾷ χκαταδτάσει. Τὸ δὲ 


anima, aut in uno statu. ld autem quod deincep:s 
sequitur alium habet sensum, nempe torques colli 
tui: ut si quis dicat, totum traducens ad sensum cla- 
riorem : Et unus est tibi oculus, et anima una, dum 
jn unum respicis, propterea quod non cognoscatur 
ex diversis affectionibus. Et situs colli tui perfe- 
ctionem habet, cum divinum jugum sustulerit. Nam 
visus in colli quidem torque videt Christi jugum: 
in affeclione autem in eum qui est vere bonus, 
unum oculum et unam animam. Propterea confite- 
mur quod tuis miraculis cor indidisti, unum osten- 
dens oculum, et unam animam in torque colli tui : 
torques autem colli sponsz est jugum quoddam, 
sicut diximus. Atque hzc quidem est laudatio ange- 


ἐφεξῆς ἑτέραν ἔχει διάνοιαν" τὸ ᾿Εγθέματι tov τρα 
χήλου σου" ὡς ἄν τις ὅλον πρὸς τὸ σαφέστερον 
μεταθδάλλων εἴποι, ὅτι Σου χαὶ ὁ ὀφθαλμὸς εἷς ἐστιν 
ἐν τῷ πρὸς ἕν βλέπειν" xoi ψυχὴ μία, διὰ τὸ μὴ 
πρὸς διαφόρους διαθέτεις μερίζεσθαι. Καὶ ἡ θέσις 
τοῦ τραχήλου σου τὸ τέλειον ἔχει, τὸν θεῖον ζυγὸν 
ἐφ᾽ ἑαυτὴν ἀραμένη. Ἐπεὶ οὖν ἐν μὲν τῷ ἐνθέματι 
τοῦ τραχήλου σου τὸν τοῦ Χριστοῦ ὁρῶμεν ζυγόν " ἐν 
δὲ τῇ περὶ τὸ ὄντως ἀγαθὸν διαθέσει, ἕνα ὀφθαλμὸν 
xai μίαν ψυχήν" διὰ τοῦτο ὁμολογοῦμεν ὅτι τοῖς 
σοῖς ἡμᾶς θαύμασιν ἐχαρδίωσας, ἕνα δειχνύουσα 
ὀφθαλμὸν xal μίαν ψυχὴν ἐν τῷ ἐνύέματι τοῦ τρα- 
χήλου σου" ἔνθεμα δὲ τοῦ τραχήλου τῆς νύμφης 
ὁ ζυγός ἐστι, χαθὼς εἴρηται. Αὕτη μενοῦν ἡ 


lorum qua sponsam sunt prosecuti propter pulchri- D τῶν ἀγγέλων ἐστὶν εὐφημία, ἣν ἐπὶ τῷ χάλλει 


tudinem : eos enim comprehendimus esse amicos 
sponsi. Ne videatur autem esse temeraria el falsa 
laus sponsz, confirmat Verbum amicorum de spon- 
se pulchritudine judicium, id suo suffragio com- 
probans, οἱ testimonio pulchritudinis majora ipse 
addit miracula, oratione describens elegantiam ac 
decorem qui tribuitur ipsis membris, quem Deo 
dante adjiciam in iis quze deinceps sequuntur, si a 
divino auxilio datze nobis fuerint vires ad intelli- 
gentiam mysteriorum, οἱ ad agnitionem pulchritu- 
dinis Ecclesie, et ad laudem glorizx gratim ipsius, 
in Clyisto Jesu, quem decet omnis gloria in s:ecu- 
la. Amen. 


τῆς νύμφης πεποίηνται " τούτους γὰρ εἶναι τοὺς 
φίλους τοῦ νυμφίου χατελαδόμεθα. Ὡς δ᾽ ἂν μὴ 
δοχοίη ἄχριτος αὐτῶν εἶναι xal διημαρτημένος 6 
ἔπαινος, χυροῖ τῶν φίλων τὴν ἐπὶ τῷ κάλλει τῆς 
νύμφης χρίσιν ἐπιψηφίσας ὁ Λόγος. xat προστίθησι 
χαὶ αὐτὸς τὰ μείζω θαύματα τῇ μαρτυρίᾳ τοὺ χάλ- 
λους, τὴν αὐτοῖς τοῖς μέλεσιν ἐπιφαινομένην ὥραν 
διαγράφων τῷ λόγῳ, ἣν ἐν τοῖς ἐφεξῆς, Θεοῦ διδόν- 
τος, προθήσομεν, εἴ γέ τις γένοιτο ἡμῖν ἐχ τῆς ἄνω- 
θεν συμμαχίας δύναμις πρὸς τὴν κατανόησιν τῶν 
μυστηρίων, xat εἰς ἐπίγνωσιν τοῦ χάλλους τῆς Ἔχ-: 
κλησίας, xal εἰς ἔπαινον τῆς δόξης τῆς χάριτος αὖ- 
τοῦ" ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Ἀμήν. 
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OMIAIA Θ΄. 

Τί ἐκα.λλιώθησαν μαστοί cov, ἀδειρὴ μου, 
γύμφη; Τί ἐκα.λλιώθησαν μαστοί σου ἀπὸ olvov, 
καὶ ὀσμὴ ἱματίων σου ὑπὲρ πάντα ἀρώματα; 
Κηρίον ἀποστάζουσι χείλη σου, νύμφη μέλι 
xal γάλα ὑπὸ τὴν γλῶσσάν σου, καὶ ὀσμὴ ἱμα- 
τίων σου ὡς ὀσμὴ Ai6drov. Κῆπος xexAew pé- 
voc, dósAgi] μου, γύμφη " κῆπος κεχιἸδισμέγνος, 
πηγὴ ἐσφραγισμένη. ᾿Αποστοιῖαί σου παράδει- 
σὸς ῥοῶν μετὰ καρποῦ ἀχροδρύων, καὶ κύπροι 
μετὰ γάρδων. Νάρδος καὶ xpóxoc, κάλαμος καὶ 
κιγγάμωμον, μετὰ πάντων ξύλων τοὺ Λιδάνου, 
σμύρνα xal ἀλωὴ μετὰ πάντων πρώτων» μύρων. 
Πηγὴ κήπου, καὶ φρέαρ ὕδατος ζῶντος, καὶ ῥοι- 
ζοῦντος ἀπὸ τοῦ Λιδάγου. 

El συνηγέρθητε τῷ Χριστῷ, τὰ ἄνω gpo- 
γεῖτε, μὴ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς" λέγει ταῦτα πρὸς 
ἡμᾶς ὁ ἐν Παύλῳ λαλῶν: "Aze0drets γὰρ, φησὶ, 
xal ἡ ζωὴ ὑμῶν χέχρυπται σὺν τῷ Χριστῷ 
ἐν τῷ Θεῷ. Ὅταν ὁ Χριστὸς φαγερωθῇ ἡ ζωὴ 
ὑμῶν, τότε καὶ ὑμεῖς φανερωθήσεσθε ἐν δόξῃ. 
El τοίνυν νεχροὶ τῇ χάτω φύσει γεγόναμεν, εἰς 
οὐρανὸν ἀπὸ γῆς τὴν ἐλπίδα τῆς ζωῆς μετοιχίσαν- 
τες, xaX ἡ διὰ σαρχὸς ζωὴ χέχρυπται ἐφ᾽ ἡμῶν 
xatà τὸν παροιμιώδη λόγον, ὅς φησιν, ὅτι Σοφοὶ xpv- 
πτουσιν αἴσθησιν * ἀναμένωμεν δὲ τὴν ἀληθινὴν 
ἐν ἡμῖν φανερωθῆναι ζωὴν, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστός * 
ὥστε χαὶ ἡμᾶς φανερωθῆναι ἐν δόξῃ, μεταποιηθέντας 
πρὸς τὸ θειότερον " οὕτω τῶν παρόντων ἀχούσομεν, 


ὡς ἀποθανόντες τῷ σώματι πρὸς δὲ μὴ πσαρχώδη C 


διάνοιαν ἐχ τῶν λεγομένων διασυρόμενοι. Ὁ γὰρ ve- 
χρὸς τοῖς παθήμασι xai ταῖς ἐπιθυμίαις, ἐπὶ τὸ xa- 
θαρὸν καὶ ἀκήρατον μετοίσει τὰς τῶν ῥημάτων ij 
φάσεις, τὰ ἄνω φρονῶν, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἐν δεξιᾷ 
τοῦ Πατρὸς χαθήμενος, ἐν ᾧ πάθος οὐχ ἔστι, τῶν 
ταπεινῶν τε καὶ χαμαιζήλων νοημάτων λήθην ποιού- 
μενος. ᾿Αχούσωμεν τοίνυν τῶν θείων ῥημάτων, OU 
ὧν ὑπογράφει ὁ Λόγος τῆς ἀμιάντου νύμφης τὸ χάλ- 
λος. ᾿Αχούσωμεν δὲ ὡς ἔξω γεγονότες σαρχὸς χαὶ 
αἵματος, εἰς δὲ τὴν πνευματιχὴν μεταστοιχειωθέν- 
τες φύσιν. Τί ἑκα.λλιώθησαν μαστοί cov, dósAgr 
μου νύμφη ; Τί ἐκαλλιώθησαν μαστοί σου ἀπὸ 
οἵγου, xal δσμὴ μύρων σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώ- 
ματα; 


Ὅτι μὲν οὖν πᾶς ὁ ποιῷν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, 
ἀδελφὸς αὑτοῦ xai ἀδελφὴ χαὶ μήτηρ ἐστί' χαὶ ἡ ἀρ- 
μοσθεῖσα τῷ Κυρίῳ παρθένος ἁγνὴ, πρὸς μετουσίαν 
τῆς ἀχράντου παστάδος, νύμφη χυρίως χατονομάζε- 
ται, παντὶ δῆλον ἂν εἴη τοῦτο τῷ μὴ ἀγνοοῦντι τὰς 
θεοπνεύστους φωνάς * ἐγὼ δὲ τῶν θείων ῥντῶν τού- 
τῶν διερευνώμενος τὴν διάνοιαν, o9 Ψιλὸν ἔπαινον Ex 
τῆς τοιαύτης χλήσεως ὁρῶ προσαγόμενον παρὰ τοῦ 
λόγου τῇ νύμφῃ, ἀλλὰ τὰς αἰτίας τῆς εἰς τὸ χάλλης 
αὐτῇ: ἐπιδόσεως διεξιέναι τὸν νυμφίον φημί ὡς οὐχ 
ἂν αὑτῆς χαλλιωθείσης ἐν ταῖς τῶν ἀγαθῶν πηγαῖς 
διδαγμάτων, οὺς ματοὺς διὰ τῆς τροπικῆς σημασίας 


18 Coloss. 11, 1 sqq. 7") Prov. x, 14. 
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Car. 1v, v. 10. Quid pulchra facta sunt. ubera 
tua, soror mea sponsa? Quid ubera tua facta sunt 
speciosiora vino, €! odor vestimentorum tuorum supra 
omnia aromata? 11. Favum distillant labia tua, spon- 
δα: mel et lac sub lingua Iua, et odor vestimentorum 
tuorum tanquam odor thuris. 19. Hortus conclusus, 
&oror mea sponsa, horius conclusus, fons obsignatus. 
15. Emissiones tue paradisus malorum punicorum, 
cum (ruciu pomorum, el cypri cum nardis. 44. Nar- 
dus et crocus, calamus et cinnamomum, cum omuibus 
lignis Libani, myrrha et aloe cum omnibus. primis 
unguentis. 15. Fons horti, puteus aque viva, el iin- 
petu fluentis ex Libano. 


B  Sicum Christo consurrexisiis, qua sursum suni 


queríte, non qua supra terram: hzc dicit qui in 
Paulo loquitur. Mortui enim estis, inquit, et vita 
vesira absconsa est cum Christo in Deo. Quando 
Christus | manifestatus. fuerit /— vita — vestra, tunc 
vos quoque manifestabimini in gloria 15. Si ergo 
inferiori nature evasimus mortui, spe vitze trans- 
lata in celum 8 terra, et si quie per carnem est 
vita, est in nobis absconsa, congruenter ei quod 
dicitur iu Proverbiis, Sapientes celabunt sensum ἦν ; 
exspectemus autem fore ut vera vita in nobis ma- 
nifestetur, 4028 est Christus: ita ut et. nos per glo- 
riam manifestemur transmultati ad id quod est di- 
vinius : sic prz:esentia audiemus, tanquam mortui 
corpore ? ad non carnalem autem sensum cx iis 
quas dicuntur attracti. Qui enim est mortuus animi 
perturbationibus et desideriis, vcrborum traductt 
significationes ad id quod est purum ac sincerum, 
et interitui minime obnoxium, qua supra sunt 
mente agitans, uhi cst. Christus sedens in. dextra 
Dei Patris, in quo nulla est affectio animique per- 
turbatio, obliviscens eorum qua sunt humilia οἱ 
abjecta. Audiamus ergo verba divina, per quz de- 
scribit Scriptura immaculata Virginis pulchritudi- 
nem. Audiamus autem, ut qui jam sumus extra 
carnem et sanguinem, iu spiritualem autem trans- 
mutati naturam. Quid pulchra facta sunt ubera tua, 
soror mea sponsa ? Quid ubera iua facta sunt spe- 
ciosiora vino, εἰ odor vestimentorum (uorum supra 


D omnia aromata ? 


Atque quod omnis quidem qui facit volun- 
tatem Domini, est ejus frater et soror et ma- 
ter; et quod qui: est desponsata ac conjuncta 
Domino casta virgo, ad immaculati thalami pajti- 
cipationem, sponsa proprie nominatur, cuivis fue- 
rit perspicuum qui non ignorat Scripturas a Dvo 
inspiratas : ego autem perscrutans sensum lorum 
divinorum verborum, non video solain spousa ἃ 
Scriptura tribui laudem ex ejusmodi appellatione, 
sed dico sponsum persequi causas, quod ad tantam 
creverit pulehritudinein : utpote quod ipsa non eva- 
sisset pulchra in fontibus bonorum dogmatuin, 
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quos nominat ubera per tropicam significationem, A χατονομάζει, el μὴ πρῶτον ἀδελφὴν ξαυτὴν τοῦ Ku- 


nisi ipsa primum Domini sororem se reddidissel 
per bonorum operum effectionem, et renovata ad 
virginitatem per secundam generationem, facta 
esset sponsa ejus qui ipsam despondit. Qui ergo 
eam nominavit sororem el sponsam suam, causam 
dicit ejus uberum mutationis ad id quod est melius 
et perfectius, ex quibus lac non amplius manat 
nutrimentum infantium, sed vinum fluit immortale 
ad letiliam perfectiorum, cujus gratiam non cor- 
rupit aqua cauponatorum. Servatur autem quodam- 
modo in iis que dicuntur, tanquain. in nuptiali 
]etitia, quzedam charitatis benignitas, ab utrisque 
sibi invicem amatoriam largientibus affectionem. 
Similibus enim vocibus vicissim sponsus excipit 
Ecclesiam , quibus illa antea illius in procmiis 
laudavit pulchritudinem. Statim enim in primis 
vocibus, quando Verbum quod procedit ex ore di- 
vino, desideravit esse in ore ejus; hoc significans 
. per znigrna osculi, dixit causam hujus desiderii , 
nempe quod bona ejus sint ipsa ubera, liberali 
ejus suppeditatione vincentia vini naturam, et su- 
perantia omnem bonum odorem unguentorum et 
aromatum, hac liis verbis dicens : Bona sunt ubera 
tug super vinum, et odor unguentorum (uorum supra 
omnia aromata. Quoniam ergo in aliis omnibus hoc 
dogma discimus a divina philosophia, quod talis 
fit nobis Deus, quales nos Deo ostenderimus per 
liberam arbitrii nostri electionem ; eum enim bonis 
esse bonum testatur David in sua prophetia : eis 
autem qui vita sunt efferati, alius ex prophetis 
ursum dicit et pardum, per. :nigmata multo ante 
proferens evangelica documenta, in quibus alius a 
dextris cernitur, alius a sinistris character verbo- 
rum regis : aliis quidem bonus et suavis, aliis vero 
terribilis et insuavis, seipsum congruenter, ad- 
" aptans liberi arbitrii electioni eorum qui judican- 
tur. Ea de causa nuuc quoque a Scriptura sponse 
par refertur, ubi Domini celebravit laudibus pul- 
, chritudiuem, cum ipsi in similibus Dominus vicis- 
sim laudem rependerit. Nam ipse quoque ejus ad- 
)nittit mammam, nempe eam, qua per operatio- 
nem ad melius facta est, mutationem, quoniam 
cessantes lacte nutrire, vinum οἱ non lac profun- 


plou διὰ τῶν ἀγαθῶν ἔργων Emolnse , xa εἰς παρ- 
θενίαν διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως ἀναχαινισθεῖσα, μνη- 
στὴ χαὶ νύμφη τοῦ ἁρμοσαμένηυ ἐγένετο. Ὁ τοίνυν 
ἀδελφὴν ἑαντοῦ χαὶ νύμφην αὐτὴν χατονομάσας, τὴν 
αἰτίαν λέγει τῆς πρὸς τὸ χρεῖττόν τε χαὶ τελειότερον 
τῶν μαζῶν αὐτῆς ἀλλοιώσεως, οἵ οὐχέτι γάλα βρύουσι 
τὴν τῶν νηπίων τροφὴν, ἀλλὰ τὸν ἀχήρατον οἶνον 
ἐπὶ εὐφροσύνῃ τῶν τελειοτέρων πηγάζουσιν, οὗ τὴν 
χάριν τὸ τῶν χαπήλων ὕδωρ οὐχ ἐλυμήνατο. Σώζε- 
ται δέ πως ἐν τοῖς λεγομένοις ὡς ἐν γαμιχῇ θυμη- 
δίᾳ, ἡ ἀγαπητιχὴ φιλοφροσύνη, δι᾽ ἀμοιδῇς παρ᾽ 
ἀμφοτέρων ἀλλήλοις τὴν ἐρωτιχὴν ἀντιχαριζομένων 
διάθεσιν. Ταῖς γὰρ ὁμοίαις φωναῖς ἀντιδεξιοῦται ὁ 
νυμφίος τὴν "ExxXnolav, οἷς ἐχείνη προλαθοῦσα τὸ 


B ἐχείνου κάλλος ἐν τοῖς προοιμίοις ἀνύμνησεν. Εὐθὺς 


γὰρ ἐν ταῖς πρώταις φωναῖς, ὅτε τὸν ἀπὸ τοῦ θεΐου 
στόματος Λόγον τῷ στόματι αὐτῆς ἐγγενέσθαι ἐπό- 
θησε - τῷ τοῦ φιλήματος αἰνίγματι τοῦτο διασημάνας, 
τὴν αἰτίαν τῆς ἐπιθυμίας εἶπε. Τὸ ἀγαθοὺς εἶναι αὖ- 
τοῦ τοὺς μαστοὺς, νιχῶντας τῇ παρ᾽ ἑαυτῶν χορηγίᾳ 
τὴν τοῦ οἴνου φύσιν, xal παριόντας πᾶσαν μύρων 
τε καὶ ἀρωμάτων εὐωδίαν, οὕτως εἰποῦσα τῷ λόγῳ" 
ὅτι ᾿Αγαθοὶ μαστοί σου ὑπὲρ οἷνον, xal ὀσμὴ μύ- 
pur cov ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. ᾿Ἐπειδὴ; τοίνυν 
καὶ ἐν τοῖς ἄλλοις πᾶσι τοῦτο παρὰ τῆς θείας φιλο- 
σοφίας τὸ δόγμα μανθάνομεν, ὅτι τοιοῦτον ἀεὶ γίνε- 
ται τὸ Θεῖον ἡμῖν, οἴους ἂν ἑαυτοὺς τῷ Θεῷ διὰ προ- 
αἱρέσεως δείξωμεν. ᾿Αγαθὸν μὲν γὰρ αὑτὸν εἶναι τοῖς 
ἀγαθοῖς ὁ Δαθὶδ ἐν τῇ προφητείᾳ μαρτύρεται" τοῖς 
δὲ θηριωθεῖσι διὰ τοῦ βίου, ἕτερός τις τῶν προφη- 
τῶν ἄρχτον αὑτὸν λέγει χαὶ πάρδαλιν, δι" αἰνιγμάτων 
τὰ εὐαγγελιχὰ προεχτιθέμενος δόγματα, tv οἷς ἄλλος 
τοῖς δεξιοῖς, xal ἕτερος τοῖς εὐωνύμοις ὁ τῶν λόγων 
τοῦ βασιλέως χαραχτὴρ χαθορᾶται " τοῖς μὲν ἀγαθός 
τε χαὶ μείλιχος, τοῖς δὲ φοδερὸς χαὶ ἀμείλιχτος, χατ- 


“αλλήλως τῇ προαιρέσει τῶν χρινομένων ἑαυτὸν 


μεθαρμόξων. Τούτου χάριν xa νῦν πρόσφορος τῇ 
γύμφῃ παρὰ τοῦ λόγου ἡ ἀντίδοσις γίνεται, ἐν οἷς 
ὕμνησε ϑοῦ Δεσπότου τὸ κάλλος, ἐν τοῖς ὁμοίοις αὐτὴ 
τοῦ Κυρίου ἀντιχαριταμένου τὸν ἔπαινον. ᾿Αποδέχε- 
ται γὰρ xal αὐτὸς τῶν μαξῶν αὐτῆς τὴν διὰ τῆς 
ἐνεργείας πρὸς τὸ κρεῖττον γεγενημένην ἀλλοίωσιν, 
ὅτι τοῦ γαλαχτοφορεῖν παυσάμενοι, οἶνον xal οὐχὶ ^ 


dunt, cujus opera perfectioribus cordibus oritur D γάλα προχέουσι,, δι᾿ οὗ ταῖς τελειοτέραι; καρδίαις 


|etitia, quee juventutis non amplius aguntur flu- 
cti ^us, sed possunt ore impleri ex cratere sapien- 
tiz, et bona attrahere. 


€ 

Postquam igitur laudavit ubera propter vini 
abundantiam, addit etiam laudem boni odoris, 
dicens : Et odur testimentorum (uorum super omnia 
aromata. Oporlet autem hanc laudem intelligere 
eos, qui didicerint ex sacra Scriptura naturam 
corum qui nominantur aromata. (Quodvis bene 
spirans aroma fit voluptas sensus odoratus. lutel- 
liramus ergo illa dici aromata, qux bene spirare 
dilicimus ἃ Scriptura sacra. Ut Noe offert Dco 
sacrificium, et odoratus est. Deus odorem suavi- 


ἡ εὐφροσύνη γίνεται, τῶν μηχέτι ὑπὸ νηπιότητος 
χλυδωνιζομένων, ἀλλ᾽ Ex τοῦ χρατῆρος τῆς σοφίας 
ἐμφορεῖσθαι δυναμένων τῷ στόματι καὶ τὰ ἀγαθχ 
ἐφέλχεσθαι. 

Ἑπαινέσας τοίνυν τοὺς μαζοὺς διὰ τὴν τοῦ οἴνου 
φορὰν, προστίθησι καὶ τῆς εὐοδμίας τὸν ἔπαινον, εἰ- 
πών᾽" ὅτι Kal óc ui) τῶν ἱματίων σου ὑπὲρ πάγτα 
τὰ ἀρώματα. Νοῆσαι δὲ χρὴ τὸν τοιοῦτον ἔπαινον, 
ἐχ τῆς ἁγίας Γραφῆς τῶν ὀνομασθέντων ἀρωμάτων 
διδαχθέντας τὴν φύσιν. Πᾶν τὸ εὔπνουν ἄρωμα τῆς 
ἀσφραντιχῇς αἰσθήσεως ἡδονὴ γίνεται. Οὐχοῦν ἐχεῖνα 
λέγειν ἀρώματα τὸν λόγον νοήσωμεν, ὅσα παρὰ τῆς 
Ἐραφῆς εὐπνοεῖν ἐδιδάχθημεν. Οἷον προσάγει Νῶε 
τῷ Θεῷ τὴν θυσίαν, xal ὠσφράνθη Κύριος ὀὁτμὴν 
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εὐωδίας. Οὐκοῦν ἄρ ωμα γίνεται zi Θεῷ ἡ θυσία * A tatis "5. Est ergo Deo aroma s crificium, et multa 


πολλαὶ xal μετὰ ταῦτα προσάγονται τῷ Θεῷ διὰ τοῦ 
νόμου ἱλεωτιχαὶ θυσίαι, χαριστήριοί τε καὶ σωτήριοι, 
xai χαθάρσιοι, χαὶ περὶ &papzta;. Πάντα ταῦτα τί- 
θει ἐν τοῖς ἀρώμασι, καὶ τὰς ὁλοχαρπώσεις, χαὶ τὰς 
ὁλοχαυτώσεις, χαὶ τὰς μεριχὰς τῶν ἀφαιρεμάτων 
ἀφιερώσεις, τὸ στηθύνιον τοῦ ἱερείου, τὸν λόθδον τοῦ 
ἥπατος, τὸ ἐπινεφρίδιον στέαρ, χαὶ ἔτι πρὸς τούτοις 
τὸν λίδανον, τὴν τῷ ἐλαίῳ διαδεδρεγμένην σεμίδα- 
λιν, τὸ θυμίαμα τῆς συνθέσεως, καὶ τὰ ἄλλα πάντα, 
ὅσα διὰ πυρὸς εἶχε τὴν ἀγχιστείαν, ἐν τῷ χαταλόγῳ 
τῶν ἀρωμάτων ἔστω. Ὅταν οὖν ἀχούσωμεν τὸ τῆς 
νύμφης μύρον πλείονος ὑπὲρ πάντα ἀρώματα ἀπο- 
Cof; ἀξιούμενον, τούτῳ τῷ λόγῳ μανθάνομεν, ὅτι τὸ 
τῆς ἀληθείας μυστήριον, τὸ διὰ τῆς εὐαγγελιχῇς 
διδασχαλίας ἐπιτελούμενον, μόνον εὐῶδές ἐστι τῷ 
Θεῷ, πάντων τῶν νομιχῶν ἀρωμάτων προχεχριμέ- 
νον, ἅτε δὴ μηχέτι τύπῳ τινὶ χαὶ σχιᾷ χαλυπτόμε- 
νον, ἀλλὰ τῇ φανερώσει τῆς ἀληθείας εὔπνουν γινό- 
μενον. Ei γάρ τι χαὶ τῶν προλαδόντων ἀρωμάτων 
ὠσφράνθη Κύριος εἰς ὀσμὴν εὐωδίας, κατὰ τὸν ἐμ- 
φαινόμενον λόγον ἕχαστον αὐτῶν τῆς ἀποδοχῆς 
ἠξιώθη, οὐ χατὰ τὸ πρόχειρόν τε χαὶ σωματιχὸν εἶδος 
τῶν γινομένων. Καὶ τοῦτο δῆλόν ἐστιν Ex τῆς μεγά- 
λης τοῦ Προφήτου φωνῆς, J| φησιν, ὅτι Οὐ δέξομαι 
éx τοῦ olxov σου μόσχους, οὐδὲ éx τῶν ποιμνίων 
σου χιμάρους οὗ γὰρ φάγομαι κρέα ταύρων, ἣ 
alga τράγων πίομαι. Καίτοι πολλαὶ πολλάχις ζωο- 
θυσίχ! γεγόνασιν ἀλλὰ χὰν γένηται ταῦτα, ἕτερόν 
ἐστι τὸ διὰ τούτων ἐν αἰνίγματί σοι νομοθετούμενον, 
45 δεῖν τὰ πάθη ἐν σοὶ σφαγιάζεσθαι. Θυσία γὰρ, 
φησὶ, τῷ Θεῷ πγεῦμα συντετριμμένον " κωρδίαν 
συντετριμμένην καὶ τεταπειγωμέγην ὁ Θεὸς οὐκ 
ἐξουδενώσει. Ὅθεν γίνεται ἡ θυσία τῆς αἰνέσεως 
ἡμῶν, ἡ δοξάζουσα τὸν τοιαύτην ὁσμὴν ὀσφραινό- 
μενον. Ἐπειδὴ τοίνυν τὰ τυπιχὰ πάντα τοῦ νόμου 
ἀρώματα ὑπερθᾶσα ἡ πνευματιχῶς εὐπνοοῦσα χατὰ 
τὸν Παῦλον Ψυχὴ, ὃ; Χριστοῦ εὐωδία ἦν, καὶ αὐτὴ 
εὐώδης διὰ τοῦ βίου ἐγένετο χαὶ τὸ μύρον τῆς ἱερω- 
σύνης χαὶ τὸ θυμίάμα τῆς συνθέσεως, διὰ ποιχίλης 
πὧν ἀρετῶν συνεισφορᾶς τε χαὶ μίξεως χαλῶς εὖ- 
πνοήσασα, ἀξία ἐφάνη τῇ ὀσφρήσει τοῦ νυμφίου εἰς 
ὀσμὴν εὐωδίας * διὰ τοῦτο ἡ θεία αἴσθησις, χαθὼς 
ὁ Σολομὼν ὀνομάζει, τῶν σωματιχῶν ἀρωμάτων τοῦ 
νόμου, προστίθησι τὴν δῦλον ἐχείνην xai χαθαρὰν 
τὴν διὰ τῶν ἀρετῶν μυρεψουμένην εὐωδίαν, λέγων * 
Καὶ ccn μύρων σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. 
0 δὲ ἐφεξῆς λόγος πρὸς τὸ ὑψηλότερον προάγει τὸν 
ἔπαινον, τὴν ἐχ μελέτης xal προσοχῆς γενομένην αὖ- 
τῇ τῶν πνευματικῶν χαρισμάτων περιουσίαν μαρτυ- 
ρῶν τῷ λόγῳ. ᾿Επειδὴ γὰρ παρὰ τὴν μέλισσαν φοι- 
tdv βούλεται τὸν τῆς σοφίας μαθητὴν ὁ παροιμιαχὸς 
λόγος (νοεῖς δὲ πάντως ἐχ τῶν μαθητῶν τὴν διδάσχα- 
λον τις ἐστὶν) λέγων τοῖς; ἐρασταῖς Tij; σοφίας " 
Πορεύθητι πρὸς τὴν μέζισσα"»", καὶ μάθε ὡς ἐργά- 
τις ἐστὶ, τίν τε ἐργασίαν ὡς σεμνὴν ἐμπορεύεται, 


75 Geg, vint, 91. 
80 Eccli. xi. ὃ. 


'* Levit. ix, 4 sqq. 


7 [sal. xcix, 9 sqq. 


propterea Deo per legem oltferuntur propitiatoria 
sacrifi-ia, et pro gratiis agendis instituta, et ex- 
piatoria, ei pro peccato 15. llzec omnia pone inter 
aromata, et holocausta, et singulares eorum quae 
sunt oblata consecrationes, pectusculum liostiz, 
lobum jecoris, adipem qua est in renibus, et pre- 
terea thus et oleo madefactam similam, suffitum 
compositionis,et alia omnia quibus Deo per ignem 
cultus exhibebatur, referuntur in numerum aro- 
matum. Quando ergo audiverimus unguentum 
sponse, quod supra omnia aromata dignum cen- 
setur quod suscipiatur, his verbis intelligimus, 
quod mysterium veritatis evangelicze doctrinz, 
quod peragitur, est solum Deo odoriferum, prae- 
positum omnibus legalibus aromatibus, ut quod 
non legatur amplius ulla figura et umbra, sed ma- 
nifestatione veritatis reddatur bene olens. Nam et 
si aliquid ex iis quee przecesserunt aromatibus ol- 
fecit odorem suavitatis, ex Verbo quod iis quae 
fiebant apparebat, unumqfiodque eorum dignum cst 
habitum quod susciperetur, non ex corporali &pe- 
cie eorum qua fiebant, et quod erat in promptu. 

lloc autem est perspicuum ex magna voce Pro- 
phete, qua dicit : Non accipiam de dome tua vitu - 
los, neque ex gregibus iuis hados. Non enim. come- 
dero carnes taurorum, neque sanguinem hircorum 
polavero 7. Tamelsi multa szpe facta gunt anima- 
lium sacrificia : quamvis tamen ea facta fuerint, . 
aliud est, quod per hzc in aenigmate tibi lege con- 
stituitur, nempe oportere interimi qua in te sunt 
vitia et animi perturbationes :^ Sacrificium. enim, 
inquit, Deo spiritus. contritus ; cor contritum. et hu- 
miliatum Deus non despiciel . τὸ Unde fit nostrum 
sacrificium laudis, quod glorificat eum qui talem 
odoratur odorem. Quoniam ergo superatis legis 
typicis aromatibus, quz spiritualiter juxta Paulum, 
qui erat bonus odor Christi "*, bene spirabat aniwa, 
ipsa per vitam beneolens effecta est, et unguentum 
sacerdotii, οἱ suffitus compositionis, bene spirans 
per variam virtutum compositionem et mistionem 

digna visa est sponsi odoratui in odorem suavitalis: 

propterea sensus divinus, sicut nominat Salomon, 

corporalium legis aromatum, addit illum materi:e 


p expertem et purum odorem, qui per virtutes €on- 


ficitur ac componitur, dicens: Et odor wngwuento- : 
rum (uorum supra omuia aromata. 


ld autem quod deinceps sequitur, ad laudem 
deducit altiorem, sermone testificans illi inesse 
copiam spiritualium donorum, qu: ei accidit ex 
meditatione et attentione, Nam quoniam ad apem 
sapienti diseipulum ventitare vult id quod scri- 
bitur in Proverbiis ( intelligis autem omnino ex 
discipulis qua sit magistra), dicens amatoribus 
sapientis : Vade ad apem et disce quod sit opera- 
ria **, ejusque opificium nundinatur, tanquam 
191} Cor. κ᾿, 15 


7 Psal. 1, 19 sqq. 
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praeclarum, cujus labores, et reges, ct privati ad- A ἧς τοὺς πόνους βασιλεῖς καὶ ἰδιῶται πρὸς ὑγίαν mpog- 


hibent ad sanitatem, et eam dicit onmibus deside- 
r&bilem et insignem, ut. quz sit viribus quidem 
imbecilla : honoraverit autem sapientiam, et ideo 
ὙΠ virtutis studiosis produeta sit in exemplum. 
Producta est enim, inquit, ut que bonoraverit sa- 
pientiam. Consulit autem per ea qu: dicta sunt, 
a nulla bona abstinere disciplina, sed pervolantem 
pratum inspiratorum a Deo eloquiorum, colligendo 
aliquid tanquam florem ex unoquoque eorum ad 
procreationem sapientie, sibi fabricari ceram in 
corde suo, tanquam alveari quodam, reponendo 
hanc industriam et laborem multiplicium discipli- 
narum in inconfusis in memoria loculis, tanquam 
quibusdain in favo mellis fistulis fabricatis : οἱ sic 


instar sapientis illius apis, cujus favus quidem est B 


dulcis, non puugens autem stimulus, perpetuo nun- 
dinari hanc preclaram virlutum operationem. Vere 
enim ille nundinatur, qui bona eterna laboribus 
qui hic suscipiuntur permutat, et suos labores ad 
sanitatem anima distribuit regibus el privatis : 
adeo ut sponso fiat hz:ec anima desiderabilis, clara- 
que et insignis angelis, dum in infirmitate perficit 
virtutera propter honorem sapientiz. Quoniam ergo 
eruditionis et diligentie sunt ezempla, qux de sa- 
pienti illà ape sunt narrationes, et spiritualium 
charismatum variz divisiones, convenienter studii 
et diligenti: proportioni accedunt iis qui labora. 
runt ; propterea dicit sponsz : Cor tuum factum est 
plenum favis omne genus eruditionis, unde profers 
ex bono thesauro cordis suaves stillas sermonurn : 
adeo ut tibi sit oralio mel mistum cum lacte. 
Favum enim, inquit, distillant labia tua, sponsa , 
mel εἰ lac sub lingua tua. Est enim tibi paratus 
sermo, auditoribus non uniformem ostendens uti- 
litatem, sed congruens viribus eorum qui ipsum 
suscipiunt : adeo ut et perfectioribus conveniat et 
infantibus : perfectis quidem mel factus, lac autem 
infantibus, cujusmodi erat Paulus, ut qui verbis 
quidem mollibus aleret recens natos, sapientiam 
autem loqueretur perfectis in mysterio, absconsam 
a seculis, quam non capit lioc. seculum, neque 
principes hujus szculi **. Hanc ergo mellis et lactis 
praeparationem dicit esse sub lingua, nempe rc- 
conditum et opportunum usum sermonis per hanc 
vocem indicans, Nam qui scit quemadmodum opor- 
teat unicuique respondere, sub lingua habens hanc 
variam vim seruonis, apte przbel in tempore 
unicuique ex auditoribus id quod est ei usui. 
ταύτην τοῦ λόγου δύναμιν, ἁρμοδίως ἑκάστῳ τῶν 
ζεται. 

Cum hanc autem dedisset laudem ori et linguze 
8ponsz, Lransit rursus ad majora encomia, dicens : 
Odor vestimentorum (uorum (ianquam odor (huris. 
Moc quod dicitur est quaedam philosophia, indicans 
quidnam intueatur hominibus vita quis ex virtute 
agitur. Nam. vite quie ex. virtute agitur finis est 


*! [| Cor. ni. δ. 


φέρονται * ποθεινὴν δὲ πᾶσι λέγει αὐτὴν εἶναι xal 
ἐπίδοξον, ἀσθενοῦσαν μὲν χατὰ τὴν ῥώμην, τὴν δὲ 
σοφίαν «τιμήσασαν, καὶ διὰ τοῦτο προαχθεῖσαν εἰς ὑπό- 
δειγμα βίον τοῖς ἐναρέτοις. Τὴν γὰρ σοφίαν, φησὶ, 
τιμήσασα προήχθη. Συμδουλεύει δὲ διὰ τῶν εἶρη- 
μένων μηδενὸς ἀπέχεσθαι τῶν ἀγαθῶν μαθημάτων, 
ἀλλὰ τῷ λειμῶνι τῶν θεοπνεύστων ἐφιπτάμενον λό- 
γων, ἀφ᾽ ἑχάστου τι πρὸς τὴν χτῆσιν τῆς σοφίας 
ἀπανθιζόμενον, κηροπλαστεῖν ἑαυτῷ τὸ χηρίον, οἷον 
ἐν σίμόλῳ τινὶ τῇ ἑαυτοῦ χαρδίᾳ τὴν φιλεργίαν ταύτην 
ἀποτιθέμενον ὥσπερ τινὰς ἐν χηρίῳ σύριγγας, τῶν 
πολυειδῶν μαθημάτων ἀσυγχύτους ἐν τῇ μνήμῃ τὰς 
θήχας δημιουργήσαντα * καὶ οὕτω; χατὰ μίμησιν τῆς 
σοφῆς ἐχείνης μελίσσης, ἧς ἡδὺ μὲν τὸ χηρίον, ἅπλη- 
χτον δὲ τὸ χέντρον, τὴν σεμνὴν ταύτην τῶν ἀρετῶν 
ἐργασίαν διαπαντὸς ἐμπορεύεσθαι, Ἐμπορεύεται 
γὰρ ὡς ἀληθῶς, τὰ ἀγαθὰ τὰ αἰώνια τῶν τῇδε πόνων 
διαμειδόμενος, xal τοὺς ἰδίους πόνους εἰς Ψυχιχὴν 
ὑγίειαν βασιλεῦσί τε xal ἰδιώταις νέμων" ὥστε πὸ- 
θεινὴν τῷ νυμφίῳ τὴν τοιαύτην γενέσθαι ψυχῶν, xat 
τοῖς ἀγγέλοις ἐπίδοξον, ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦσαν τὴν 
δύναμιν διὰ τὴν τῆς σοφίας τιμήν. Ἐπειδὴ τοἷνυν 
παιδεύσεώς ἐστι χαὶ φιλοπονίας ὑπόδειγμα τὰ περὶ 
τὴν σοφὴν ἐχείνην μέλιτταν διηγήματα, χαὶ αἱ ποι- 
χίλαι τῶν πνευματικῶν χαρισμάτων διαιρέσεις, κατὰ 
τὴν τῆς σπουδῆς ἀναλογίαν τοῖς τε πεπονηχόσι προῖ- 
γίνονται, διὰ τοῦτό φησι πρὸς τὴν νύμφην ὅτι Πλῆ - 
pne Got γέγονεν ἡ χαρδία τῶν ἐκ τῆς παντοδαπῖ,ς 
“αιδεύσεως χηρῶν, ὅθεν προφέρεις ix τοῦ ἀγαθοῦ 
θησαυροῦ τῆς χαρδίας τὰς μελιχρὰς τῶν λόγων στα- 
γόνας * ὡς εἶναί σοι μέλι τὸν λόγον συναναμεμιγμένον 
τῷ γάλαχτι. Knplor γὰρ, φησὶν, ἀποστόζει χεί.1η 
σου, γύμφη, μέλι καὶ γάλα ὑπὸ τὴν γιῶσσαν cov. 
Παρεσχεύασται γάρ σοι ὁ λόγος, o) μονοειδῇ τὴν 
ὠφέλειαν τοῖς ἀκούουσιν ἐπιδειχνύμενος, ἀλλὰ χαταλ- 
λήλως πρὸς τὴν τῶν δεχομένων δύναμιν ἀρμοζόμε- 
νος " ὡς χαὶ τοῖς τελειοτέροις xa νηπιάζουσιν οἰχείως 
ἔχειν τοῖς μὲν τελείοις μέλι, τοῖς δὲ νηπίοις γάλα 
γινόμενος “οἵος ὁ Παῦλος ἦν, voi; μὲν ἁπαλωτέροις 
τῶν λόγων τοὺς ἀρτιγενεῖς τιθηνούμενος, σοφίαν δὲ 
λαλῶν ἐν τοῖς τελείοις ἐν μυστηρίῳψ, τὴν ἀποχεχρυμ- 
μένην ἀπὸ τῶν αἰώνων, ἣν οὐ χωρεῖ ó αἰὼν οὗτο-:, 

οὐδὲ οἱ ἄρχοντες τούτου. Τὴν οὖν τοιαύτην παρα- 


p σχευὴν, τὴν μέλιτός τε καὶ τοῦ γάλαχτος, ὑπυχεῖ- 


σθαι λέγε: τῇ γλώσσῃ, τὴν τεταμιευμένην τε xax εὖ - 
xatpow τῶν λόγων χρῆσιν διὰ τῆς τοιαύτης φωνῇς 
ἐνδειχνύμενος. Ὁ γὰρ εἰδὼς πῶς δεῖ ἑνὶ ἑχάστῳ 
ἀποχρίνεσθαι, ἔχων ὑπὸ τὴν γλῶσσαν τὴν ποικέλτν 


ἀχουόντων τὸ πρὸς τὴν χρείαν ἐπὶ καιροῦ προχειρί- 


Τοιοῦτον δὲ προσαγαγὼν τῷ στόματι xol τῇ 
γλώσσῃ τῆς νύμφης τὸν ἔπαινον, πάλιν πρὸς τὰ μείζω 
τῶν ἐγχωμίων μετέρχεται, λέγων’ ὅτι Ὁσμὴ ἱμα- 
τίων cov, ὡς ὀσμὴ Διδάνου. Ὃ δὲ λόγος οὗτος 
φιλοσοφία. τίς ἔστιν, εἰς ὅ τι βλέπει τοῖς ἀνθρώποις ὁ 
X27 ἀρετὴν ϑίος ὑποδειχνύων, Πέρας γὰρ τῆς ἕνα- 
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péxov ξωῆς ἡ πρὺς τὸ Θεῖόν ἐστιν ὁμοίωσις, καὶ τού- Α Deo assimilari, et ea de causa animae puritas, ct 


τοῦ χάριν f, τε τῆς ψυχῆς χαθαρότης, xal τὸ πάσης 
ἐμπαθοὺς διαθέσεως ἀνεπίμιχτον, δι᾿ ἐπιμελείας xa- 
τορθοῦται τοῖς ἐναρέτοις, ὥστε τινὰ χαραχτῆοα τῆς 
ὑπερῤχειμένης φύσεως διὰ τῆς ἀστειοτέρας qur; xal 
ἐν αὐτοῖς γενέσθαι. Ἐπειδὴ τοίνυν οὐ μονοειδής τίς 
ἐστιν, οὐδὲ μονότροπος ἡ κατ᾽ ἀρΞ:τὴν πολιτεία, ἀλλ᾽ 
ὥσπερ ἐπὶ τῆς τῶν ὑφασμάτων χατασχευῖς διὰ πολ- 
λῶν νημάτων τῶν μὲν ἐπ᾽ εὐθείας ἀνατεταμένων, 
τῶν δὲ χατὰ τὸ πλάγιον διῃρημένων, ἡ ὑφαντιχὴ 
τέχνη τὴν ἐσθῆτα ποιεῖ" οὕτω xal ἐπὶ τῆς ἐναρέτου 
ζωῆς πολλὰ xpi, συνδραμεῖν, δι᾽ ὧν ὁ ἀστεῖος ἐξυ- 
φαίνεται βίος, χαθὼς ἀπαριθμεῖται τὰ τοιαῦτα vi 
ματα ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, δι᾽ ὧν ἡ τῶν καθαρῶν 
ἔργων ἱστουργία συνίσταται" ἀγάπην λέγων xaX χα- 


ρὰν χαὶ εἰρήνην, μαχροθυμίαν τε χαὶ χρηστότητα, b 


χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, οἷς χαταχοσμεῖται ὁ Ex φθαρ- 
τοῦ τε χαὶ γηΐνου βίου τὴν οὐράνιον ἀφθαρσίαν με- 
τευδυόμενος. Τούτου χάριν ἀποδέχεται τὸν ἐν τῇ 
ἐσθῆτι χύσμον τῆς νύμφης, ὡς τῷ λιδάνῳ χατὰ τὴν 
ὀσμὴν ὁμοιούμενον. Καίτοιγε πρὸ τούτου πάντων 
εἶπεν τῶν ἀρωμάτων προέχειν τὴν τοῦ μύρου τῆς 
νύμφης εὐωδίαν, ὡς δοχεῖν ἐν τούτῳ χαθαίρετιν εἶναι 
τῶν ἐγχωμίων, εἴπερ ἡ παντὸς ἀρώματος ὑπερτε- 
θεῖσα, νῦν πρὸς ἕν τῶν ἀρωμάτων ὁμοιοῦται διὰ 
συγκρίσεως, οὕτως εἰπόντος τοῦ AóYyou* ὅτι Κατὰ 
τὴν ὀσμὴν τοῦ λιβάνου τῶν ἱματίων σού ἐστιν ἡ εὐ- 
ωδία. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἰδιαζόντως χατά τινα λόγον εἰς 
τὴν τοῦ Θείου τιμὴν ἀποτεταγμένον ἣν τὸ τοῦ λι- 
θάνου θυμίαμα, τούτον χάριν dj ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώ- 
ματα εἶναι χριθεῖσα ἀξιοῦται τῆς πρὸς τὸ ἕν ἄρωμα 
ὁμοιώσεως, τὸ τῷ Θεῷ ἀναχείμενον, ὡς τὸ νόημα τοῦ 
αἰνίγματος τοιοῦτον εἶναι" ὅτι Σοὶ, ὦ νύμφη, τῶν 
ἀρετῶν ἡ περιδολὴ τὴν θείαν μιμεῖται μαχαριότητα, 
διὰ χαθαρότητός τε xa ἀπαθείας, τῇ ἀπροσίτῳ φύσει 
ὁμοιουμένη. Τοιαύτη γὰρ ἡ τῶν θείων ἱματίων ὀσμὴ, 
ὡς πρὸς τὸν λίδανον ἐμφερῶς ἔχειν τὸν ἀναχείμενον 
εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ τιμήν. - 

Πάλιν μανθάνομεν διὰ τῶν ἐφεξῆς ἐπαίνων, πῶς 
ἄν τις γένοιτο τοῦ Κυρίου ἀδελφὴ xal ὁμόζυγος, δι᾽ 
ὧν φησιν, ὅτι Κῆπος κεκλεισμένος, ἀδειῖ:ή μου 
γύμφη. Οὐχοῦν εἴ τις μεταποιεῖται, νύμφῆ μὲν διὰ 
τοῦ προσχολληθῆναι τῷ Κυρίῳ γενέσθαι ἀδελφὴ δὲ 
διὰ τοῦ τὸ θέλημα αὐτοῦ κατεργάζεσθαι, χαθὼς λέγει 
«b Εὐαγγέλιον" χῆπος εὐανθὴς γενέσθω πάντων ἔχων 
ἐν ἑαυτῷ τῶν φυτῶν τὴν ὥραν, τὴν τε γλυχεῖαν συ- 
Xt», xai τὴν χατάχαρπον ἐλαίαν, xai τὸν ὑψίχομον 
φοίνιχα, χαὶ τὴν εὐθηνοῦσαν ἄμπελον, μὴ θάμνον 
ἀχανθώδη τινὰ, μηδὲ χόνυζαν, ἀλλὰ χυπάρισσον ἀντ᾽ 
αὑτῶν xai μυραίνην. Οὕτω γὰρ τὸν τοιοῦτον χῇπον 
οἷδεν ὡραΐξζειν ὁ μέγας Δαθὶδ, xal ὁ ὑψηλὸς ᾿Ησαΐας" 
ὁ μὲν λέγων " Δίκαιος ὡς φοῖνιξ ἀγθήσει" καὶ, ᾿Εγὼ 
δὲ ὡς ἐϊαία κατάκαρπος" καὶ, 'H γυνή cov ὡς ἄμ- 
πεῖος εὐθηνοῦσα" xai map! ἑτέρῳ τινὶ προφήτῃ 
μαχαρίξεται ὁ ὑποχάτω τῆς συχῆς τῆς ἰδίας ἀναπαυ- 
όμενος. Ὁ δὲ Ἡσαῖας ἀντὶ θάμνον μὲν, τὴν χυπά- 
ρίσσον * ἀντὶ δὲ χονύζης τὴν μυρτίνην φησὶν ἀναδῇ- 


nilil habere admistum omnium animi motuum ἃς 
perturbationum, a viris bonis diligenter exercetur, 
ut per meliorem vitam sit in eis quaedam figura et 
character nature supereminentis. Quoniam ergo 
non est uniformis, neque unius modi vita qua ex 
virtute. agitur, sed quomodo in tela aut panni 
lextura, per multa (ila, quorum alia quidem in 
rectum sunt extensa, alia autem per transversum 
divisa, ars texendi facit vestem : ita etiam in vita 
qui ex virtute agitur, multa oportet corncurre- 
re, per que bona texitur vita : sicut divinus 
Paulus hec fila enumerat, per que  con- 
sistit textura bonorum operum, charitatem 
dicens, el gaudium, et pacem, longanimitatem, et. 
benignitatem, et" quacunque sunt hujusmodi **, 
quibus ornatur qui celestem induitur incorru- 
ptionem, ex vila terrena in quam cadit interitus. 
Propterea accipit qui in veste est ornatum spon- 
885, ut qui odore sit similis thuri. Atqui prius 
dixit omnibus aromatibus antecellere unguenti 
sponse bonum odorem : adeo ut in hoc videatur 
omnia tollere encomia, siquidem quz cuivis prze- 
lata fuit aromali, nunc per coniparationem uni 
assimilatur aromati, cum sic dixerit Scriptura : 
Sicut odor thuris est bonus odor tuarum vestium. 
Sed quoniam peculiari quadam ratione Dei honori 
deputatus erat thuris suffitus, ca de causa quz fuit 
prelata omnibus aromatibus, digna censetur quz 
assimiletur uni aromati, quod Deo dedicatum. Quo 
fil ut sit hic sensus znigmatis: Tuum, o sponsa, 
virtutum indumentum imitatur divinam beatitudi- 
nem, per puritatem et impatibilitatem assimi- 
lata nature ad quam non patet aditus. Talis 
est enim , inquit, odor (tuorum  vestimento- 
rum, ut sit similis tburi, quod Dei honori est 
dicatum. 


Rursus per laudes qui deinceps sequuntur 
discimus, quemadmodum fiat quispiam soror et 
conjux Domini per hoc quod dicit, Es hortus con- 
clusus, soror mea sponsa. Si quispiam ergo hoc sihi 
vindicat, ut sit quidem sponsa, propterea quod 
conjungatur Domino, soror autem, propterea quod 


p ejus faciat voluntatem, sicut dicit Evangelium, flat 


hortus floridus et bene germinans, omnium habens 
in se arborum pulchritudinem, nempe et dulcem 
ficum, et fertilem oleam, et alticomam palmam, 
el abundantem vitem, non spinosum quempiam 
rubum, neque conyzam seu pulicariam, sed pro 
eis cupressum et myrtum. Sic enim talem hortum 
decorare novit, et magnus David, et sublimis 
Isaias. llle quidem dicens : Justus ut palma ffore- 
bit 5 ; et : Ego autem tanquam oliva fe-tilis δὸς et, 
Uxor (ua sicut vitis abundans "5. Nam et ab aliquo 
alio propheta beatus judicatur qui sub sua fleu 
quiescit **. Isaias autem dicit futurum ut pro rubo 


*" Galat. v, 92. € Psal. xci, ἰὅ, " Psal. cxxvii, 10. “᾽ ibid, 9. 50 Mich. iv, 4. 
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quidem cupressus, pro conyza autem floreat myr- À σεσθαι. Τὰ δὲ xa0' ἕκαστον περὶ τῶν δένδρων τούτων 


tus *'. Singula autem de his arboribus znigmata, 
que nobis ostensa fuerint a prophetia, fuerit su- 
pervacaneum .accurale exponere, cum sit omnibus 
perspicuutn, quis sit suavis fructus ficus, ex succo 
acerrimo maturatus, qui ab initio quidem est 
amarus et minime esculentus, postea autem dulcis 
fructus effectus, sensus anima afficit dulcedine. 
Quid autem nobis confert procreatio fructus ole: 
per acerrimum et amarissimum succum, qui ab 
initio in eo alitur, postea autem per convenientem 
maturationem et culturam mutatur in naturam 
olei ? quod fit lucis materia, recreat lassitudinem, 
relaxat laborem, caput exhilarat, et ad certamina 
opem fert iis qui certant legitime? Quomodo autem 
elicit palma, ut fructum suum fures difficiliter 
aggrediantur, ut quae eum tanquam thesaurum 
sursum recondat, nec vicinum terr: eum ferat, et 
vitis est gratia ac decor, estque odorifera cupressus, 
et est myrti suavitas? Hzc omnia per contempla- 
tionem tropicam ad virtutis traducta rationem, 
evidens est omnibus sapienter audientibus, quor- 
sum spectent. Hujusmodi est ergo arborum hortus, 
qui bene germinat, et est bene consitus, et manda- 
torum vallo omni ex parte munitus, ut furibus et 
bestiis nullum ad se prabeat aditum. Nam qui 
mandatorum sepi est omni ex parte circumdatus, 
adiri non potest a fero singulari, nec eum depascit 
ac populatur aper ex silva. Si quispiam ergo est 
bortus isque munitus, is fit. soror et sponsa ejus 
qui dixit huic anima : Es hortus conclusus, soror 
mea sponsa. 

Sed ejusmodi herto opus est etiam fonte, ut ma- 
neat nemus florens ac bene germinans, aqua perenni 
irrigatum ; propterea in laudibus horto adjunxit 
fontem, dicens: Jlortus conclusus, fons obsignatus. 
Fontis autem rationem per zniguia nos docet Pro- 
verbium, cum dicit : Fons aqua. sit dulcis, et sit 
tibi soli, neque ullus alienus ejus sit tecum parti- 
ceps **. Quomodo enim illic prohibet, ne in alienos 
consumatur aqua fontis, ita hic testatur fontem 
minime effundi in alienos, dicendo, obsignatus, 
quod perinde est ac si dicas, custoditus. Tale est 
autem quod dicitur: Fons, mea quidem sententia, 


αἰνίγματα, τῶν ὑπὸ τῆς προφητείας ἡ μμῖν ὑποδειχθέν- 
τῶν παρέλχον ἂν εἴη δι᾽ ἀχριδείας ἐχτίθεσθαι, προ- 
δῆλον πᾶσιν ὄντος, τίς μὲν ὁ γλυχὺς τῆς συχῆς ἔστι 
χαρπὸς, ὁ Ex τοῦ δριμνυτάτον ὁποῦ πεπαινόμενος, ὃ 
xav ἀρχὰς μὲν πιχρός τε xal ἄδρωτος, ὕστερον δὲ 
χαρπὸς εἰρηνικὸς γινόμενος, καὶ καταγλυχαίνων τὰ 
τῆς ψυχῆς αἰσθητήρια. Τί δὲ ἡμῖν χαὶ ἡ τῆς ἐλαίας 
χαρπογονία χαρίζεται διὰ τοῦ δριμυτάτου τε xai πι- 
Χροτάτου χυμοῦ, τοῦ xa7' ἀρχὰς ἐντρεφομένου τῇ 
ὁπώρᾳ, μετὰ ταῦτα διὰ τῆς χαταλλήλου πεπάνοεώς 
τε xat γεωργίας εἰς ἐλαίου μεταδάλλουσα φύσιν, ὃ 
τοῦ φωτὸς γίνεται ὕλη, χαὶ χαμάτων λυτήριον, xal 
πόνων ἄνεσις, xal χεφαλῆς φαιδρότης, χαὶ πρὸς τοὺς 
ἀγῶνας τοῖς νομίμως ἀθλοῦσι συνεργία ; Πῶς δὲ δυσ- 
ἐπιχείρητον ἑαυτοῦ χαρπὸν ποιεῖ τοῖς χλέπταις ὁ 
φοῖνιξ, ἄνωθεν θησαυρίζων, χαὶ οὐχὶ πρόπσγειον αὖ- 
vby ἐχφέρων, fj τε τοῦ ἀμπέλου χάρι:, καὶ f εὐώδης 
χυπάρισσος, καὶ τὸ ἡδὺ τῆς μυρσίνης; Ταῦτα πάντα 
διὰ τροπικῆς θεωρίας πρὸς τὸν xav! ἀρετὴν χατα- 
ληφθέντα λόγον, πρόδηλα πᾶσίν ἔστι τοῖς νουνεχῶς 
ἐπαΐγυσι πρὸς ὅ τι βλέπει. Οὐχοῦν ὁ τοιούτων δέν- 
ὅρων χῆπος γεγονὼς εὐθαλὴς χαὶ χατόφυτος, καὶ τῷ 
τῶν ἐντολῶν ἐρχίῳ πανταχόθεν ἠἡσφαλισμένος, ὡς 
μηδεμίαν xa0* ἑαυτοῦ παρασχεῖν τῷ χλέπτῃ καὶ τοῖς 
θηρίοις τὴν πάροδον. 'O γὰρ ἐν χύχλῳ τῷ φραγμῷ 
τῶν ἐντολῶν διειλημμένος, ἀνεπίδατός ἐστι τῷ μονιῷ 
τῷ ἀγρίῳ, xaX ὁ ἐχ τοῦ δρυμοῦ αὐτὸν ὗς οὐ λυμαίνε- 
ται. Εἴ τις τοίνυν χῇ πός ἐστι xal ἐσφαλισμένος, οὖ- 
τος ἀδελφὴ καὶ νύμφη γίνεται τοῦ πρὸς τὴν τοιαύτην 
εἰπόντος ψυχὴν" ὅτι Κῆπος κεκχιεισμένος, ἀδε.1:οἡ 
μου νύμφη. ᾿ 
᾿Αλλὰ τῷ κήπῳ τούτῳ, χαὶ πιγῆς ἐστι χρεία, 
ὡς ἂν εὐθαλὲς διαμένο: τὸ ἄλσος, τῷ ὕδατι πρὸς 
τὸ διηνεχὲς πιαινόμενον’ διὰ τοῦτο συνέζευξε 
τοῖς ἐπαίνοις τὴν πηγὴν τῷ χήπῳ, cimo: ὅτι Κῆπος 
χεχιξιο μένος, πηγὴ ἐσφραγισμένη. Τὸν ὃὲ περὶ τῆς 
πηγῆς λόγον ἢ Παροιμία διδάσχει ἡμᾶς δι᾽ αἱνίγμα- 
τος, ἐν οἷς φησιν’ Ἡ πηγὴ τοῦ ὕδατος ἔστω σοὶ 
ἡδεῖα, καὶ ἔστω σοὶ μόνῳ, καὶ μήδεὶς ἀ.1:16στριος 
μετασχέτω σοι. Ὥς γὰρ ἐχεῖ χωλῦεε τοῖς ἀλλοτρίοις 
ἐνδαπανᾶσθαι τῆς πηγῆς τὸ ὕδωρ, οὔτῶς ἐνταῦθα τὸ 
μηδαμοῦ διαχεῖσθαι πρὸς ἀλλοτρίους τὴν πηγὴν, 
μαρτυρεῖ διὰ τοῦ εἰπεῖν ὅτι Ἐσφραγισμένη, ὅπερ 


proprie nominatur cogitativa nostrz animz facul- D ἴσον ἐστὶ τῷ εἰπεῖν, ὅτι Πεφυλαγμένη᾽ τὸ δὲ λεγόμε- 


tas, quz omne genus ratiocinationes in nobis facit 
scatere et emanare. Sed tunc noster fit motus co- 
gitationis, quando omnis nostra movelür operatio 
ad ea qux sunt nobis conducibilia, et bonorum ex- 
hibet procreationem. Quando autem converterit 
quispiam cogitationum operationem ad excogitan- 
dum vitium, tunc in alienos consumitur fluentum : 
adeo ut bene alatur quidem spinosa vita, irrigata 
ope malarum cogitationum, exsiccetur autem et 
marcescat melior planta, nullo humore bonarum 
cogitationum nutriente radicem. Quoniam ergo 
signaculum ei quod per ipsum custoditur, hoc do- 


Δ᾽ ]ga. Lv, 19. ** Prov. v, 17. 


vov, τοιοῦτόν ἔστι * Πηγὴ χυρίως χατονομάζετα: χατά 
Ys τὸν ἐμὸν λόγον, ἧ διανοητιχὴ τῆς ψυχῆς ἡμῶν 
δύναμις, ἡ παντοίους λογισμοὺς ἐν ἡμῖν βρύουσά τε 
xal πηγάζουσα. ᾿Αλλὰ τότε ἡμέτερον γίνεται τῇς 
διανοίας τὸ χίνημα, ὅταν πρὸς τὰ συμφέροντα ἡμῖν 
χινῆται, πᾶσαν ἡμῖν συνεργίαν πρὸς τὴν χτῇσιν τῶν 
ἀγαθῶν παρεχόμενον. Ὅταν δέ τις τρέψῃ τῶν λογι- 
σμῶν τὴν ἐνέργειαν πρὸς χαχίας ἐπίνοιαν, τότε τοῖς 
ἀλλοτρίοις ἐνδαπανᾶται τὸ ῥεῖθρον " ὡς εὐτροφεῖν μὲν 
τὸν ἀχανθώδη βίον τῇ συμμαχίᾳ τῶν πονηρῶν λο- 
γισμῶν χαταρδόμενον, ἀποξηραίνεσθαι δὲ χαὶ μα- 
ραίνεσθαι τὴν χοείττω φυτείαν αηδεμιᾶς τῆς ἐξ ἀγα- 
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Gv λογισμῶν ἰχμάδος ὑποτρεφούσηῃς τὴν ῥίζαν. A nat, ut minime subripiatur, signo furem deterrens : 


Ἐπειδὴ τοίνυν ἡ σφραγὶς τὸ ἄσυλον τῷ δι᾽ αὐτῆς 
φυλασσομένῳ χαρίζεται, φοδοῦσα τῷ σημάντρῳ τὸν 
χλέπτην᾽ πᾶν δὲ τὸ μὴ χλεπτόμενον τῷ δεσπότῃ 
μένει ἀχέραιον" τὴν ἀχρότητα Éotxey ἀρετὴν μαρτυ- 
ρεῖν τῇ νύμφῃ ἐνταῦθα ὁ ἔπαινος, ὅτι ἀνέπαφος αὖ- 
τῆς μένει τοῖς ἐχθροῖς ἡ διάνοια, ἐν χαθαρότητι χαὶ 
ἀπαθεέχ φυλασσομένη. Τῷ ἰδίῳ Δεσπότῃ σφραγίζε- 
ται τὴν πηγὴν ταύτην ἡ χαθαρότης, μηδεμιᾷ νοημά- 
«τῶν ἰλύϊ τὸ διαυγές τε χαὶ ἀερῶδες τῆς χαρδίας ἐπι- 
θολώσασα. ὩὭς δ᾽ ἄν τις ἐπὶ τὸ σαφέστερον προαγάγοι 
τὸ νόημα, τοιοῦτόν ἐστιν’ Ἐπειδὴ τῶν ἐν ἡμῖν τὰ 
μέν ἐστιν ὡς ἀληθῶ: ἡμέτερα, ὅσα τῆς ψυχῆς ἐστιν 
ἴδια * τὰ δὲ οἰκειούμεθα ὡς ἡμέτερα, τὰ περὶ τὸ σῶμα 
λέγω, xal τὰ ἔξωθεν, διά τινος ἡμαρτημένης ὑπολή- 
ψεως ἴδια νομίζοντες τὰ ἀλλότρια" τί γὰρ χοινὸν τῇ 
ἀύλῳ τῆς ψυχῆς φύσει πρὸς τὴν ὑλικὴν παχυμέρειαν ; 
Τούτου χάριν ὁ παροιμιώδης συμθουλεύει λόγος, μὴ 
τοῖς ἀλλοτρίοις ἡμῶν, τοῖς περὶ τὸ σῶμά φημι, χαὶ 
τὰ ἔξωθεν, τὴν πηγὴν τῆς διανοίας ἡμῶν ἐναλίσχε- 
σθαι. ᾿Αλλὰ περὶ τὸν ἴδιον ἐναναστρέφεσθαι xfj rov, 
τὴν τοῦ Θεοῦ φυτείαν π’ιαίνουσαν.. ᾿Αρετὰς δὲ εἶναι 
κὴν τοῦ Θεοῦ φυτείαν μεμαθήχαμεν, περὶ ἃς f) δια- 
νοητιχὴ τῆς Ψυχῆς ἡμῶν δύναμις ἀσχολουμένη, xat 


πρὸς οὐδὲν τῶν ἔξωθεν ἀποῤῥέουσα, τῷ χαραχτῆρι τῆς ἀληθείας σφραγίζεται, τῇ πρὸς τὸ ἀγαθὸν σχέσει 


ἐψμορφουμένη. 

Ἴδωμεν δὲ χαὶ τῶν ἐφεξῆς ἐπαίνων τὴν δύναμιν. 
AxcotoAal cov, φησὶ, παράδεισος ῥοὼν μετὰ 
χαρποῦ ἀκροδρύων, κύπροι μετὰ vápóur, Νάρδος 
xal xpóxoc , κάλαμος καὶ κιγγάμωμον, μετὰ záv- 
των ξύλων τοῦ Αἰδάνου" σμύρνα καὶ dAón μετὰ 
πάντων τῶν πρώτων μύρων. Πηγὴ κήπων, φρέαρ 
ὕδατος ζῶντος xal ῥοιζοῦντος ἀπὸ τοῦ Λιδάγου. 
Ὅτι μὲν οὖν παμμέγεθές τι καὶ ἑξαίσιον xot; εἰρη- 
μένοις ἔγχειται νόημα, 5v οὗ τῆς xazà Θεὸν ὑψω- 
θείσης τὸ χάλλος ἐν θαύματι γίνεται, ταῖς πολυτρό- 
ποις τῶν ἐπαίνιυν ὑπερδολαῖς εὐφημουμένης, δῆλον 
χαὶ tx τῆς προχείρου λέξεως τῶν εἰρημένων ἐστί. 
Τίς δὲ ἀληθής ἐστι διάνοια, ἣν διασημαίνει ταῦτα 
τὰ ῥήματα, μόνον ἂν εἴη σαφῶς εἰδέναι τοῦ xat 
τὸν ἅγιον Παῦλον ἐπισταμένου Πνεύματι λαλεῖν 
τὰ θεῖα μυστήρια. Πῶς γὰρ τὸ ἀποστελλόμενον 
παρὰ τῆς νύμφης ῥοῶν ἔστι παράδεισος ; Πῶς δὲ 
ἐχ τῶν ῥοῶν ὁ χαρπὸς τῶν ἀχροδρύων φέρεται; Πῶς 
δὲ τὰ ἀχρόδρνα μύρων γίνεται καὶ ἀρωμάτων χατά- 
λογος ; Ἐν γὰρ τοῖς τῶν ἀχροδρύων χαρποῖς, χύπρος 
χαὶ νάρδος χαὶ χρόχος ἐστὶ, χάλαμός τε χαὶ χιννά- 
μον, χαὶ πᾶν τοῦ Λιθάνου ξύλον, ὡς οὐδεμιᾶς 
τῆς χατὰ τὸ ἄοωμα τοῦ Λιδάνου διαφορᾶς ἐν τοῖς 

πηριθμη μένοις λειπούσης" οἷς προστίθεται σμύρνα 
χαὶ ἀλόη, xal τὰ πρῶτα μῦρα πάντα, xal ἡ πρότε- 
pov χἥπος ἐν τοῖς ἄνω παρὰ τοῦ ἐπαινοῦντος ὀνομᾶ- 
σθεΐῖσα, vov πηγὴ λέγεται χήπων, xal φρέαρ ὕδατος 
ζῶντος xai ῥοιζοῦντος ἀπὸ τοῦ Λιθάνου. ᾿Αλλὰ τὸν 
ἀὲν &Ar 07, λόγον περὶ τούτων ἴδοιεν ἂν, χαθὼς προεῖ- 
“τὸν, οἱ τὸ βάθος τοῦ πλούτον χαὶ τῆς σοφίας xal 
“ἣς γνώσεως τοῦ Θεοῦ διερευνᾶσθαι δυνάμενοι. Ἡμεῖς 
δὲ ὡς ἂν μὴ παντελῶς ἄγευττοι τῶν ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ 
“τροχειμένων ἀγαθῶν, xal ἀνχπόλαυστοι χατᾶλει- 


quidquid autem non subripitur, domino manet in- 
tegrum : videtur hic laus sponse de summa virtute 


'ferre testimonium, nempe quod ab inimicis intacta 


ei manet cogitatio, custodita in puritate et impati- 
bilitate. Domino suo obsignat hunc fontem puritas, 
nullo limo cogitationum conturbans id quod est 
cordis lucidum et aerium. Ut autem fiat clarior 
sententia, tale est quod dicimus : Quoniam eorum 
qua sunt in nobis, alia quidem sunt vere nostra, 
qui sunt anima propria; alia autem tanquam 
nostra ad nostram adjungimus proprietatem, ea, 
inquam, qui sunt corporis et qux sunt externa, 
falsa quadam existimatione existimantes propria 
que sunt aliena (quid enim materi:x experti anima : 


D commune est cum materie crassitudine?) ea de 


causa proverbialis nobis consulit Scriptura, ne in 
ea qux sunt a nobis aliena, in corpus, inquam, et 
ea qua sunt externa, consumatur fons cogitationis, 
sed in suo versetur horto, Dei irrigans plantationem. 
Didicimus autem virtutes esse Dei plantationem, in 
quibus occupata cogitativa anims nostra facultas, 
el ad nihil externum defluens, obsignatur cliara- 
clere veritatis, informata ad bonum habitudine. 


Videamus autem earum quoque, quae deinceps 
sequuntur, laudum virtutem. — £missiones. tuc, 
inquit, paradisus malorum punicorum, cum [ruciu 


C pomorum, et cypri cum nardis. Nardus et crocus, 


calamus et cinnamomum, cum omnibus lignis Libani, : 
myrrha et aloe, cum omnibus primis unguentis. 15. 
Fons horti, puteus aqua vive et impetu fluentis ez 
Libano. Atque quod in iis quidem qu:e dicta sunt, 
est quidam longe maximus ac przelarissimus sene 
$us, per quem ejus quz ex Deo est in altum evecta, 
in admiratione habetur pulchritudo, variis et. mo- 
dum exsuperantibus celebrata laudibus, est perspi- 
cuum vel ex contextu ac sensu primum obvio 60» 
rum qui dicla sunt. Quisnam sit autem  verug 
sensus quem hac verba siguificant, ejus solius 
fuerit aperte scire, qui, juxta divum Paulum, 
Spiritu scit loqui divina mysteria. Quemadmodum 
enim quod emittitur a sponsa, est paradisus malo- 


D rum punicorum? quemadmodum autem ex malis 


punicis producitur fructus pomorum? Quemad- 
modum vero poma fiunt catalogus unguentorum et 
aromatum ? Jn pomorum enim fructibus cyprus est, 
nardus et crocus, el calamus, et cinnamomum, 
et omne lignum Libani, quasi nulla in aromatibus 
Libani differentia desit in iis quae sunt enuimerata : 
quibus additur myrrha et aloe, et omnia prima un- 
guenta. Et qua prius hortus a laudante supra est 
nominata, nunc fons dicitur hortorum, et puteus 
aqua vive, el impetu fluentis ex Libano. Sed de 
his quidem qua dicta sunt veritatem viderint, vt 
prius dixi, ii qui possunt perscrutari profundita- 
tem divitiarum, et sapientiz, et scientie Dei. Nos 
autem, ne omnino relinquamur eixpeies gustus 
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bonorum qu: in hoc loco sita sunt, iisque minime A φθείημεν, δι᾽ ὀλίγων λόγων τῷ λόγῳ προσάξομεν, αὖ- 


íÍruamur, paucis accedemus ad contextum oratio- 
ms, ipso Deo Verbo adhibito, ut sit dux nostri 
studii ac diligentig. Universus laudum, qui ante 
dictus fuit, catalogus, et quz? nunc de ipsa adduxit 
oratio, non videntur intueri przcipue ad quamdam 
nudam ac solain laudationem, sed per ea quz di- 
cuntur, vim quamdam ac virtutem afferre, ac cordis 
ascensum ad ea qua sunt majora et excelsiora, ut- 
pote nominatur soror et sponsa Verbi, sed utrum- 
que horum nominum sponsam conjungit sponso, 
spons:z? quidem significatione eam, ut nominat Pau- 
lus **, faciente concorporalem sponso, qui non po- 
test corrumpi, et in quem non cadit interitus: stu- 
dio autem quod versatur in voluntate, δὰ fraternam 


τὸν τὸν Θεὸν Λόγον χαθηγεμόνα τῆς σπουδῆς ποιησά- 
μένοι, Ἔοιχεν ἅπας ὁ τῶν ἐπαίνων χατάλογος, ὅ τε 
πρὸ τούτων εἰρημένος, καὶ ὅσα νῦν περὶ αὑτῆς ἡμῖν 
ὁ λόγος παρέθετο, μὴ πρὸς εὐφημίαν τινὰ Ψιλὴν 
χατὰ τὸ προηγούμενον βλέπειν᾽ ἀλλὰ δύναμιν ἐντι- 
θέναι διὰ τῶν λεγομένων πρὸς τὴν ἐπὶ τὰ μείζω τε 
xai ὑψηλότερα τῆς χαρδίας ἀνάδασιν, οἷον ἀδελφὴ 
xal νύμφῃ τοῦ Λόγου χατονομάζεταιν ἀλλὰ συνάπτει 
τῶν ὀνομάτων τούτων ἑχάτερον τὴν ψυχὴν τῷ νυμ- 
φίῳ, τῆς μὲν χατὰ τὴν νύμφην σημασίας σύσσωμον 
αὐτὴν, χαθὼς ὁ Παῦλος, ποιούσης τῷ ἀφθάρτῳ νυμ- 
φίῳ' τῆς δὲ περὶ τὰ θελήματα σπουδῆς εἰς ἀδελφι- 
χὴν ἀγχιστείαν προαγούσης, χατὰ τὴν τοῦ Εὐαγγε- 
Mou φωνήν - εἴτα ἐπαινεῖται φύσις μαστῶν tj ἀντὶ 


deducente aflinitatem et conjunctionem, convenien- B γάλαχτος οἶνον προχέουσα, xal δῆλον ὅτι ἔργον 6 


* ter voci Evangelii. Deinde laudatur natura uberum, 
quae pro lacte vinum effundit, et manifestum est 
quod laus opus efficitur. Non enim, id quod non est, 
làudatur. Przterea ejus unguentum judicatur esse 
superius omnibus aromatibus, quod quidem non 
ila se habere fuisset judicatum, si nun revera ad illain 
pervenisset altitudinem per profectum in eo quod 
est melius. Habentur postea in admiratione favi 
erationis qui distiliant ex ejus ore, et contempera: 
Lio paratur sapientia subjecta linguzs, contemperato 
lacte cum melle. Et hec quoque sunt virtus, non 
verba, ut quz a Verbo ad altiorum deducta ascen- 
Sum adeo aucta sit, ut os faciat fontem mellis, et 
linguam promptuarium commistz sapientize, in qua 
consideratur terra promissionis, quz fluit melle et 
laete. Cum autem Verbum per ascensus eam adeo 
extulisset, ducit adhuc altius, dicens ejus vestem 
bene spirare thuris odore, per quod testatur Ver- 
bum eam Christum induisse. Cujusvis enim vite 
qua ex virtute agitur finis est Dei participatio. Per 
tius enim Deus ostenditur. Et nec in iis quidem se 
sistit anima, qux semper a Verbo deducitur ad id 
quod est altius. Sed postquam assimilata fuit thuri 
in bono odore, fit hortus instar paradisi. Hortus, 
non sicut erat. inter primos homines, laxus et in- 
custoditus, sed undique munitus memoria man- 
dati. . 

Vides quautam acceperit virtutem, ad hoc ut 
sursum ferretur ? Rursus vide mihi eum qui supra 
illud fii ascensum. Non solum enim facta est hor- 
tus conclusus, proprium ferens fructum, sed fit 
etiam polabilis sitientibus, translata in naturam 
fontis, idque obsignati. Et nec in his constitit: sed 
ad hoc usque stitit suum in majus incrementum, 
ut ex ore ejus germinaret paradisus. Qui enim ac- 
curatius attendit emphasim dictionis Hebraicz, di- 
cit, pro eo quod dicendum erat, Emissiones tux ex 
ore tuo : Paradisus malorum punicorum. Quod qui- 
dem perinde est ac si diceret : Sermo tuus qui per 
os tuum emittitur, est paradisus malorum punico- 
rum. Mala autem punica producunt omne genus 


9, Ephes. v, 92 sqq. 


ἔπαινος γίνεται. Οὐ γὰρ ἐγχωμιάζεται τὸ ἀνύπαρ- 
χτον. Πρὸς τούτοις τὸ μῦρον αὐτῆς πάντων τῶν ἀρω- 
μάτων ὑπέρτερον χρίνεται. Ὅπερ οὐχ ἂν οὕτως ἔχειν 
ἐχρίθη, μὴ κατὰ ἀλήθειαν πρὸς ἐκεῖνο τὸ ὕψος αὐτῆς 
διὰ τῆς ἐν τῷ χρείττονι προχοπῆς ἀναδραμούσης. 
Θαυμάζεται μετὰ τοῦτο τὰ χηρία τοῦ λόγου τὰ “οὔ 
στόματος αὐτῆς ἀποστάζοντα, xat ἡ σύγχρατος τῆς 
σοφίας παρασχενὴ ὑποχειμένη τῇ γλώσσῃ, γάλακτος 
πρὸς μέλι συγχεχραμένον. Καὶ ταῦτα δύναμίς ἐστιν, 
οὗ ῥήματα. Πρὸς γὰρ τὴν τῶν ὑψηλοτέρων ἄνοδον 
χειραγωγουμένη ὑπὸ τοῦ Λόγου, τοσοῦτον ηὐξήθη, 
ὥστε μέλιτος ποιῆσαι πηγὴν τὸ στόμα, χαὶ ταμιεῖον 
τῆς συμμίχτου σοφίας τὴν γλῶσσαν, ἧ ἐνθεωρεῖται 
ἡ γῆ τῆς ἐπαγγελίας, d$ ῥέουσα μέλι xaX γάλα. To- 
σούτην αὑτὴν διὰ τῶν ἀναδάδεων ὑψώσας ὁ Λόγος, 
ἕτι πρὸς τὸ ὑψηλότερον ἄγει, τὴν ἐσθῆτα αὑτῆς εὑ- 
πνοεῖν λέγων χατὰ τὴν τοῦ λιδάνου ὀσμὴν, δι᾽ οὗ τὸ 
ἐνδεδῦσθαι αὐτὴν τὸν Χριστὸν μαρτυρεῖ ὁ Λόγος. 
Παντὸς γὰρ ἐναρέτου βίου τέλος ἣ τοῦ Θεοῦ μετουσία 
γίνεται. Διὰ γὰρ xou λιθάνου τὸ Θεῖον ἐνδείχνυται. 
Καὶ οὐδὲ ἐν τούτοις ἔστη fj πρὸς τὸ ὑψηλότερον ἀεὶ 
ὑπὸ τοῦ Λόγου χειραγωγουμένη Ψυχὴ " ἀλλὰ μετὰ τὸ 
ὁμοιωθῆναι τοῦ λιδάνου τὴν εὐοδμίαν, χῇ πος γίνεται 

χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ παραδείαον. Κῆπος, οὐχ ὡς iN 
τοῖς πρώτοις ὀνθρώποις fv, ἄνετός τε καὶ ἀφύλακτος, 
ἀλλὰ τῇ μνήμῃ τῆς ἐντολῆς πανταχόθεν τετειχι- 
σμένος. 

Ὁρᾷς ὅσην προσέλαθεν εἷς τὸ ἄνω τὴν δύναμιν: 
Πάλιν ὅρα μοι τὴν ὑπὲρ τοῦτο ἀνάδασιν. 00 γὰρ 
μόνον κῆπος χεχλεισμένος ἐγένετο, τὴν ἡδεῖαν χαρ- 
ποφοροῦσα τροφὴν, ἀλλὰ xal πότιμο: γίνεται τοῖς 
διψῶσιν, εἰς πηγῆς φύσιν μετατεθεῖσα, χαὶ ταύτης 
ἐσφραγισμένης. Καὶ οὐδὲ ἐν τούτοις ἔστη ἀλλ᾽ εἰς 
τοσοῦτον ἔφθασε τῆς ἐπὶ τὸ μεῖζον αὐξήσεως, ὡς ἐχ 
τοῦ στόματος αὐτῆς βλαστάνειν παράδεισον. Ὃ γὰρ 
ἀχριδέστερον προσέχων τῇ τῆς Ἑδραϊχῆς ἐμφάσει, 
ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, Αἱ ἀποστολαί cou ἐχ τοῦ στύματός 
σου, φησὶ, Παράδεισος ῥοῶν. Ὅπερ τοιοῦτόν ἐστιν, 
ὅτι Ὁ λόγος ὁ ἀπὸ τοῦ στόματός σου ἀποστελλόμενος 
παράδεισός ἔστι ῥοῶν. Αἱ δὲ ῥοαὶ παγκαρπίαν τινὰ 
τῶν ἀχροδούων ἐχφύουσι ᾿ τὰ δὲ ἀχρύδρυα χύπρος 
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μετὰ νάρδου, καὶ xpóxoc, χάλαμος xaY κιννάμωμον, À fructuum : poma, cyprum cum nardo, et crocum, 


xai πᾶν εἶδος τοῦ Λιδάνου, xaX σμύρνα, xal ἀλόη, 
xai τὰ πρῶτα μύρα. Ἐπειδὴ τοίνυν χατὰ τὸν ἐν τῷ 
Ψαλμῷ διαμαχαρισμὸν τῆς ἀντιλήψεω; αὐτῇ παρὰ 
τοῦ Θεοῦ γινομένης, τὰς χαλὰς ταύτας ἀναδάσεις ἐν 
τῇ χαρδίᾳ διέθετο, πάντοτε ἐκ δυνάμεω; πορενομένη 
&l; δύναμιν, χαλῶς ἐπὶ τῆς τελειοτέρας χαταστά- 
σεως δοῶν παράδεισος αἱ τοῦ στόματος αὐτῆς ἀπο- 
στολαὶ ὀνομάζονται. Προσφνῶς δὲ τῷ ὑποχειμένῳ 
γοήματι ἡ λέξις τῆς ἀποστολῆς ἐφηρμόσθη. Τὸ γὰρ 
ἀποστελλόμενον ἀπὸ τοῦ πέμποντος εἰς τὸν ὑποδεχό- 
μενον μεταδαίνει. Καὶ τοῦτο Ex τῆς συνήθους τοῦ 
ῥήματος χαταγρήσεως ἔστι μαθεῖν, ὡς χαὶ τὸ Εὐαγ- 
γέλιον λέγει, ὅτι τοὺς μαθητὰς τοὺς πρὸς τὸ χήρυγμα 
τῆς ἀληθείας ἐχπεμπομένους, ᾿Αποστόλους ὁ Λόγος 


ὠνόμασε. Τὶ οὖν ἔστιν ὃ ἀποστέλλει τὸ στόμα τῆς D 


νύμφης ; Δῆλον ὅτι τὸν λύγον τῆς πίστεως, ὃς ἐν τοῖς 
ὑποδεχομένοις γενόμενος, παράδεισος Υίνεται, διὰ 
τῆ: ἀχοῆς ταῖς καρδίαι; ἐμφυτευόμενος. Τὸ ὃὲ χατά- 
φύτον xai συνηρεφὲς τοῖς δένδροις ἄλσος, παράδεισον 
εἴωθε χαλεῖν ἡ συνήθεια, Ὡς ἂν οὖν xal τὸ γένος 
μάθοιμεν τῶν φυτῶν, ὅπερ διὰ vo, Λόγου ταῖς ψυ- 
χαῖς τῶν πεπιστευχότων χηπεύεται, ῥόας ὀνομάςει 
τὰ δένδρα ἃς φυτηχομεῖ ὁ Λόγος, ὁ παρὰ τοῦ στό- 
ματος τῆς νύμφης ἀποστελλόμενος. Ἢ δὲ ῥόα δυσ- 
επιχείρητός ἐστι τῷ χλέπτῃ ἀχανθώδεις προδαλλο- 
μένῃ τοὺς ὅρπηχας, xal τὸν χαρπὸν αὐστηρῷ τινι 
καὶ πιχραίνοντι χατὰ τὴν γεῦσιν τῷ χαλύμματι περι- 
ἐχουσά τε χαὶ ὑποτρέφουσα' ὃς χατὰ τὸν ἴδιον και- 
ρὸν μετὰ τὸ πεπανθῆναι, τοῦ ἐλύτρου περιῤῥαγέντος 
ἔνδοῦεν διαφαίνεται, ἡδὺς μὲν τὴν ὄψιν xa εὐδ:άθε- 


τος, μελιειδὴς δὲ τὴν γεῦσιν xal ἄλυπος, xal χατα-. 


γλυχαίνων τῷ οἰνοειδεῖ χυμῷ πὰ γευστιχὰ αἰσθητή- 
ρ'α. Διὰ τοῦτό μοι δοχεῖ ῥοῶν παράδεισος ἐν ταῖς 
τῶν ἀκουόντων ψυχαῖς ὁ ἀποστελλόμενος ἐχ τοῦ στό- 
ματος τῆς νύμφης λόγος ἐργάζεσθαι, ἵνα διδαχθῶμεν 
διὰ τῶν λεγομένων, μὴ διά τινος ἐχλύσεως χαὶ τρυφῆς 
χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν μαλαχίζεσθαι, ἀλλὰ τὸν. 
χατεσχληχότα διὰ τῆς ἐγχρατείας αἱρεῖσθαι βίον. 
Οὕτω-.γὰρ ἀπρόσιτος γένοιτο τοῖς χλέπταις ὁ τῆς ἀρε- 
τῆς χαρπὸς, τῇ στυφῇ χαὶ τῇ τῆς ἐγχρατείας περι- 
δολῇ πεφραγμένος, καὶ διὰ τῆς σεμνῆς τε χαὶ ἀμει- 
600; χαταστάτεως, οἷόν τισιν ἀκανθῶν ἀχμαῖς. ἀμύδ' 
σων τοὺς ἐπὶ χαχῷ προσεγγίζοντας. ᾿Αλλ᾽ ὅταν ὁ 


calamum et cinnamomum, et omnem aliam speciem 
Libani, et myrrham, et aloen, οἱ prima unguenta. 
Postquam ergo convenienter ei quie est in Psalmo 
beatitudini, ipsa Dei freta auxilio, disposuit in corde 
has pulchras ascensiones, semper a virtute ambu- 
lans in virtutem, pulclire in statu perfectiori malo- 
rum punicorum paradisus nóminantur oris ejus 
emissiones. Ápposite autem subject» senteuti.e 
adaptata fuit dictio emissionis. Nam quod emit. 
titur, ab 60 qui mittit, transit ad eui qui sus- 
cipit. ldque licet discere ex consuete usu ver- 
bi, quod, ut dicit Evangelium, eos qui mittuntur 


.ad predicandam veritatem , Verbum nominavit apo- 


Stolos, id est missos. Quid est igitur quod emittit 
es spons:e ? verbum scilicel fidei ; quod cum est in 
iis qui suscipiunt, fit paradisus qui plantatur per 


 auditionem in cordibus. Nemus autem plantatum et 


frequens arboribus, paradisum solet vocare con- 
suctudo. Ut ergo discamus etiam genus arborum, 
quiz per Verbum coluntur in hortis animarum eo- 
rum qui crediderunt , malos punicas nominat ar- 
bores, quos Verbum planta οἱ colit, quod emitti- 
tur ex ore sponse. Malum autem punicam difficili- 
ter fur aggreditur, ut quz spinosos proferat ramos, 
et quodam in gustu austero οἱ amarescenti propu- 
gnaculo fructum contineat e! nutriat : qui suo tent- 
pore, postquam maturuerit, fracto cortice intus 
apparet, visu quidem jucundus et bene affectus, 
gustui autem mellitus οἱ nihil afferens molesti:c, 
qui sapore quodam vini simili gustus instrumenta 
afficit dulcedine. Propterea mihi videtur paradisus 
malorum punicarum , nempe sermo qui emititur in 
animas auditorum ex ore spons2, efficere, ut do- 
ceamur per ea qu: dicuntur, non per dissolutionem 
aliquam et delicias in vita przsenti emolliri ac 
enervari , sed per continentiam , duram e£ asperam 
vitam eligere. lta enim ad fructum virtutis furibus 
non patebit aditus , ut qui sit obseptus austero con- 
tinenti& ambitu, et per severam ac rigidam vitae 
constitutionem , veluti per quasdam spinas, eos 
pungens, qui ut malo afficiant, accedunt propius. 
Seu quando tempus przbuerit opportunitatem fru- 
endi fructibus , malus punica fit omnium fructuum 


καιρὸς παράσχῃ τῆς ἀπολαύσεως τῶν χαρπῶν τὸ p delicig ex quovis genere malorum , non quod pru- 


ἐνδόσιμον, παγχαρπία τῆς τρυφῆς Ex παντὸς γένους 
τῶν ἀχροδρύων ῥόα γίνεται, οὐχ &v βραθύλοις ἣ βα- 
λάνοις, ἢ τισι τοῖς τοιούτοις τῆς τῶν χαρπῶν ἀπο- 
λαύσεως γινομένης" ἀλλὰ ποιχίλη τις xal πολυειδὴς 
ἀρωμάτων φύσις ἐχ τῶν ἀχροδρύων εὑρίσχεται. Κύ- 
πρὸς γάρ ἐστι μετὰ vápbov ἡ καλὴ συζυγία, τὸ μὲν 
θερμὸν, τὸ δὲ εὐῶδες. Οὐ γὰρ ἐπαινετὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
τὸ θερμὸν, ὅταν δυσώδης πύρωσις ἡ θερμότης T ἀλλὰ 
συμμαρτυρεῖσθαι χρὴ τῷ θερμῷ διὰ τῆς εὐπνοίας 
τὴν καθαρότητα, ἵνα γένηται τῷ Πνεύματι ζέων, ὁ 
τῆς ἀηδοὺς θερμότητος χεχαθαρμένος. Ἕν τούτοις 
ἔστιν εὑρεῖν τοῖς ἀχροδρύοις, καὶ τὰ ἀλλὰ ἀρώματα, 
νάρδον, φησὶ, χαὶ χρόχον. ᾿Αλλὰ τῆς μὲν νάρδου 
«hv Ξὔπνοιαν ἐν τοῖς ἄνω μεμαθήχαμεν λόγοις" λοι- 
— ParnoL. Ga. XLIV. 


nis Damascenis , aut glandibus , aut aliquibus aliis 
ejusmodi sit fruendum , sed varia et multiples na- 
tura aromatum jnvenitur in malis : est enim cy- 
prus cum nardis pulchrum conjugium, illa quidem 
calida , hzc vero odorifera. Non est enim calor per 
se laudabilis, quando calor est fetida inflammatio, 
sed oportet puritatem per bonum odorem ferre te- 
stimonium de calore, ut sit sancto Spiritu fervens, 
qui est a tetro calore expurgatus. In his malis in- 
venire licet etiam alia aromata, nardum, inquit , 
et crocum. Sed nardi quidem suavem odorcm di- 
dicimus in iis que supra dicta sunt ; restat auten: 
ui cróci ostendamus znigmata. Dicunt ergo qui 
hujus floris virtutem considerarupt, eum habere 
81 
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medium inter calorem et írigus, et in utrisque A πὸν δ᾽ ἂν εἴη τοῦ xpóxou τὸ αἴνιγμα παρασΞῇσαι τῷ 


fugero immoderationem , et habere vim leniendi 
dolores : adeo ut per hoc forte (Scriptura) in 
wnigmate philosophetur de virtute. 


- 


Propterea quod virtus est media inter duo vitia, 
nempe inter defectum honesti et exsuperationem. 
Sicut dieunt magni animi virtutem et liberalitatem , 
illam quidem considerari in medio timiditatis et 
audacia : hanc vero in medio avaritiz? et profusio- 
nis ; et timiditatem quidem et avaritiam dicunt esse 
in vitio propter defectum ejus quod decet : profu- 
sionem autem et audaciam in excessu et supera- 
bundantia. Medium autein. nioderationis ejus quz 


λόγῳ. Φασὶ μὲν οὖν οἱ τὴν δύναμιν τοῦ ἄνθους τού- 
που κατανοήσαντες, μέσως ἔχειν ψύξεώς τε xa θερ- 
μότητος, xal τὸ φεύγειν τὴν ἐφ᾽ ἑχάτερον ἀμετρίαν" 


ὡς διὰ τούτου τάχα τὸν περὶ τῆς ἀρετῆς ἡ μῖν λόγον 


φιλοσοφεῖν τῷ αἰνίγματι. 

Διότι πᾶσα ἀρετὴ χαχῶν ἐστι μέση, τῆς τε ἐλλεί» 
ψεως τοῦ καλοῦ, xal τῆς ὑπερπτώσεως. Οἷον τὴν ἀν- 
δρείαν xaX τὴν ἐλευθερίαν φασὶ, τὴν μὲν δειλίας τε 
xai θρασύτητος, τὴν δὲ μιχρολογίας τε xaX ἀσωτίας 
ἐν μέσῳ θεωρεῖσθαι " καὶ τὴν μὲν δειλίαν τε xa μι- 
κρολαγίαν, χατ᾽ ἔλλειψιν τοῦ χαθήχοντος, ἕν xaxia 
λέγουσι γίνεσθαι᾽ τὴν δὲ ἀσωτίαν καὶ τὴν θρασύτητα, 
κατὰ πλεονασμὸν xal ὑπέρπτωσιν' τῆς δὲ χαθ᾽ ἐχά- 
τερον ἀμετρίας τὸ μέσον, ἀρετὴν ὀνομάζουσιν" οὐχ- 


est in utroque, nominant virtutem. Habet ergo id B οὖν ἔχοι ἄν τι περὶ τὴν ἀρετὴν ὁ περὶ τοῦ χρόχον 


quod de croco dicitur, quod ad virtutem attinet, 
aliquid consequens mediocritati facultatis, ut quod 
interpretatur nihil virtuti deficere et effluere. Ego 
autem dico , etiamsi rudius et agrestius videatur id 
quod dicitur, croci enigma forte magis proprie as- 
sumi ad rationem fidei. Nam flos quidem versatur 
in triplici involucro. Ipsum autem involucrum est 
flos in colore aereo. Involucri autem exuto amictu, 
' tres omnino inveniuntur flores bene olentes, et 
utiles ad curationes, operti involucris, qui simi- 
liter et eodem modo inter sese habent, pulchritu- 
dine et magnitudine et bono odore et proprietate 
virtutis, el tres per omnia unus ostenduntur, co- 
loris bonitate, odoris suavitate, et qualitate vir- 
tutis. Quibus agnati sunt etiam tres alii, visu qui- 


dem flavi, ad omnem autem usum salubrem nullà - 


qualitate przediti. Quo fit ut imperitos in iis conm- 
tingat errare, qui propter bonum colorem pro bono 
decerpunt adulterinum. Quod nunc quoque faciunt 
qui errant circa fidem, qui suscipiunt omnes falsas 
et arte sophistica confectas opiniones , et eas pre- 
ferunt bonis et sanis dogmatibus. ΕἸ σαὶ auditoris 
judicium quod velit, sive alterum ex iis, sive 
utrumque: sunt enim unum quodammodo utra- 
que, perfecte virtutis, et divinitatis acquisitio. 
Non est enim virtus extra divinitatem. 

Nos autem transeamus ad contemplationem cz- 
terorum aromatum, de quibus consequenter facta 


λόγος, ἀχόλουθον τῇ τῆς δυνάμεως μεσότητι, τὸ ἀνε)» 
λειπὲς τε χαὶ ἀπέριττον τῆς ἐναρέτου καταπστάδεως 
ἑἐρμηνεῦον. Ἐγὼ δέ φημι, χἂν ἰδιωτιχώτερον fj τὸ 
λεγόμενον, τάχα μᾶλλον πρὸς τὸν τῆς πέστεως λόγον 
οἰχειότερον τὸ αἴνιγμα τοῦ χρόχον Tapalapóse- 
σθαι. Τριπλῷ μὲν γὰρ ὑποτρέφεται τὸ ἄνθος τῷ xá- 
λυχι" χαὶ αὐτὸς δὲ ὁ κάλυξ ἐν ácpocibet τῇ χροίς ἄν- 
θος ἐστίν. Ἐχλυθείσης δὲ τῆς τῶν χαλύχων περιδο- 
λῇς, τρία ςὑρίσχεται πάντως τὰ εὐπνοοῦντα xal yp 
σιμεύοντα πρὸς τὰς ἰάσεις ἄνθη, τὰ ὑποχεχρυμμένε 
τοῖς χάλυξι, μεγέθει xai χάλλει χαὶ εὐπνοίᾳ xal τῇ 
τῆς δυνάμεως ἰδιότητι ὡσαύτως πρὸς ἄλληλα ἔχοντα, 
xa ἕν τὰ τρία διὰ πάντων δειχνύμενα, εὐχροΐ τε, 
χαθὼς εἴρητᾶι, xaX εὐπνοίᾳ, καὶ τῷ ποιῷ τῆς δυνά» 
μεως. Οἷς συμπαραπέφυχεν ἕτερα τρία, ξανθὰ μὲν 
ἰδεῖν, ἄποια δὲ πρὸς πᾶσαν ὑγιεινὴν εὐχρηστίαν. Περὶ 
ἃ γίνεται τοῖς ἀπείροις dj πλάνη, τοῖς διὰ τὴν εὖ- 
χροιαν τὸ νόθον δρεπομένοις ἀντὶ τοῦ χρείττονος. 
Ὅπερ χαὶ νῦν ποιοῦσιν οἱ περὶ τὴν πίστιν ἔξαμαρ- 
«εύοντες͵ τὰς σεσοφισμένας ἀπάτας πρὸ τῶν ὑγιεινῶν 
δογμάτων αἱρούμενοι. ᾿Ελέσθω δὲ ἐξ ἑχατέρου ἡ τοῦ 
ἀχροατοῦ χρίσις ὃ βούλεται, εἴ τε τὸ ἕτερον ἐξ αὐτῶν, 
εἴ τε ἀμφότερα" ἕν γὰρ τρόπον τινά ἐστιν ἀμφότερα, 
fj τετῆς τελείας ἀρετῆς, χαὶ ἡ τῆς θεότητος tas. 
Οὐ γὰρ ἔξω ἀρετὴ τῆς θεότητος. 
i 

Ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὴν τῶν λοιπῶν ἀρωμάτων θεωρίαν 

μετέλθωμεν, τῶν δι᾽ ἀκολούθον μνημονευθέντων ὑπὸ 


est mentio in oratione. Calamus, inquit, et cinna- p) τοῦ λόγου. Κάλαμος, φησὶ, καὶ κιγγάμωμον, καὶ 


momum, et poma. Poma autem sunt fructus. qui 
producuttur ex malis punicis paradisi sponse. 
Sed calamum quidem dicunt bono odore csteris 
antecellere, adeo uta lege assumatur ad suffituimn 
sacerdotalem?? : cinnamomum autem variam et 
multiplicem eperationem per quamdam naturalem 
facultatem promittere, ex quibus multa fidem vi- 
"entur superare. Aiunt enim aqua bulliente ἴῃ le- 
vete, si eam solum tangat hoc aroma, aquam re- 
frigerare protinus, et illatam in fervens lavacrum, 
ardorem qui est in aere, transmutare in algorem, 
ei habere naturam perimendi ea que generantur 


*! Exod, xxx, 93. 


ἀκρόδρυα. "Ἔστι τὰ ἀχρόδρνα τὰ ix τῶν ῥοῶν τοῦ 
παραδείσηυ τῆς νύμφης καρποφορούμενα. ᾿Αλλὰ τὸν 
μὲν κάλαμον, εὐπνοίᾳ προέχειν ὑπὲρ τὰ ἄλλα φασίν" 
ὡς καὶ πρὸς τὸ ἱερὸν θυμίαμα ὑπὸ τοῦ νόμου ma- 
ραλαμθδάνεσθαι" τὸ δὲ χιννάμωμον πολυειδῇ τινα 
xai ποιχίλην ἐνέργειαν, διά τινος φυσικῆς δυνάμεως 
ἐπαγγέλλεσθαι, ὧν τὰ πολλὰ χαὶ ὑπὲρ πίστιν εἶναι 
δοχεῖ. Καὶ γὰρ ζέοντός φησι τοῦ ἐν τῷ λέδητι ὕδι- 
τος, εἴπερ θίγοι μόνον τοῦτο τὸ ἄρωμα., εὐθὺς xa- 
ταψύχειν τὸ ὕδωρ, xal λουτρῷ ἐπεισενεχθὲν δια- 
πύρῳ, μεταποιεῖν τὸν ἐν τῷ ἀέρι φριγμὸν slc qu- 
χρότητα, xai ἀφανιστιχὴν τῶν ἐχ φθορᾶς «wx 
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ζωογονουμένων τὴν φύσιν ἔχειν, xal ἄλλα τοιαῦτα A ex corruptione, et alia hujusmodi de eo narrant, 


περὶ αὐτοῦ διεξέρχονται, ἃ ὑπὲρ τὴν πίστιν τῶν 
ἀχουνόντων εἶναι δοχεῖ. Λέγουσι γὰρ, εἰ ἐντεθείη τῷ 
στόματι τοῦ χαθεύδοντος, μηδὲν ἐμποδίζεσθαι πρὸς 
«hy τῶν πυνθανομένων ἀπόχρισιν τὸν χαθεύδοντα " 
ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ ὕπνῳ μένειν αὐτὸν, καὶ νηφαλέους 
χαὶ διηρθρωμένας ποιεῖσθαι πρὸς ἕπος τὰς ἀποχρί- 
σεις. Περὶ ὧν διαδεδαιώσασθαι μὲν οὕτως ἔχειν, τὸν 
μὴ διὰ τῆς πείρας μαθόντα τῶν ἱστορουμένων περὶ 
αὐτοῦ τὴν ἀλήθειαν, προπετὲς ἂν εἴη χαὶ ἀνεπί- 
σχεπτὸν. Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χατά τινα μυστιχὸν λόγον 
ἐνηριθμήθη τῷ χαταλόγῳ τῶν ἀχροδρύων χαὶ τοῦτο 
τὸ ἄρωμα, οὐκ ἀληθῶς ῥοῶν ἐχφυομένων * οὐδὲ γὰρ 
οὕτως αἰσθητοὺ: παραδείσους τὸ στόμα τῆς νύμφης 
προΐεται" ἀλλ᾽ ὥστε σύμδολον γενέσθαι νοἡ ματός 
τινος τῶν εἰς ἔπαινον συντελούντων τῇ νύμφῃ, οὐχ 
οἶμαι καλῶς ἔχειν τὰ περὶ τοῦ χινναμώμου μυθολο- 
γούμενα, ταῦτά τε ἃ νῦν περὶ αὐτοῦ διεξῆλθεν ὁ 
λόγος, xaX εἴ τι μετὰ τούτων ἄλλο τοῖς τὰ περὶ αὖ- 
τοῦ διηγουμένοις διεξιέναι δοχεῖ, παραλιπεῖν. 
Γένοιτο γὰρ ἄν τις πρὸς τὸν xaz' ἀρετὴν ἔπαινον, 
ix τῶν λεγομένων συνεισφορὰ ἑχάστου τῶν ἱστορη- 
θέντων εὐσήμως μεταλαμθανομένον πρὸς ἔνδειξιν 
τῆς τοῦ βίου χατ᾽ ἀρετὴν τελειότητος. Ἔστι γὰρ ἐν 
τοῖς πεπαιδευμένοις τε xal λελογισμένοις, τοῦτο 
εὑρεῖν ἐν τῇ ψυχῇ τὸ χιννάμωμον, ὅταν τις ftot 5v 
ἐπιθυμίαν ζέων, f) τῷ θυμῷ πυραχτούμενος τῷ λο- 
γισμῷ κατασδέσῃ τὰ πάθη" ἣ ἐν τῷ ὕπνῳ «τοῦ βίου 
διὰ στόματος ἔχων τὸ νηφάλιον τοῦτο τοῦ λογισμοῦ 
κιννάμωμον, παραπλησίως τοῖς ἀῦπνοις τε xal ἐγργ» 


qua supra fidem auditorum videntur esse. Aiunt 
enim si fuerit positum in ore dormientis, eum qui 
dormit minime impediri quominus respondeat ad 
ea quas interrogantur ; sed eteum manere in som- 
no, sobriasque et ad verbum expressas reddere 
responsiones. De quibus quidem affirmare ita se 
habere, nisi quis per experientiam didicerit eorum 
qua de eo narrantur veritatem, temerarium fue- 
rit et inconsideratum. Sed quoniam ratione qua- 
dam mystica, hoc quoque aroma relatum est in 
numerum ponorum, non vere nascens ex malis 
punicis (neque enim sensiles paradisos emittit ex 
ore sponsa), sed ut consulendo suggerat aliquam 
sententiam, ex iis quz sponse conferunt ad lau- 


B dem, non recte existimo se habere, si ea rejician- 


tur qua narrantur de cinnamomo : hzc, inquam, 
quz nunc narrantibusa videntur persequenda. 


Ex iis enim quz dicuntur, videtur aliquid posse 
conferri ad laudem virtutis, unoquoque ex iis quae 
sunt relata, sumpto ad indicandain vite qua» ex 
virtute agitur perfectionem. In iis enim qui sunt 
eruditi et considerati, licet invenire cinnamomum 
in anima, quando quispiam vel fervens cupiditate, 
vel ira accensus, ratione e3stinxerit animi pertur- 
bationes; autin somno vitx* in ore habens so- 
brium hujus rationis cinnamomum, ostendit iner- 
rantem et inconfusum sensum eorum qua dicun- 


γορόσιν ἀγγέλοις, ἀπλανήῇ xal ἀσύγχντον ἐπιδει- C tur, per sermonis veritatem imitans insomnem 


χνύει τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν, μιμούμενος διὰ 
«ἧς ἀληθείας τοῦ λόγον τὴν ἄῦπνον τῶν ἀγγέλων 
φύσιν, οὗς οὐδεμιᾶς φαντασίας ἀνάγχη τῆς ἀληθείας 
ἐξίστησιν, οὗτος λέγοιτο ἀναδρύειν διὰ τοῦ στόματος 
τὸ χιννάμωμον * δι᾽ οὗ xaX ἡ τῆς ἐπιθυμίας πύρω- 
σις, xal fj περιχάρδιος τοῦ θυμοῦ χατασθέννυται 
ζέσις, xal πάσης τῆς χατὰ τὸν βίον τοῦτον Óvet- 
ρώδους φαντασίας τε xal συγχύσεως καθαρεύει τῷ 
λόγῳ. Καὶ μηδεὶς πρὸς τὸ ἀπίθανον βλέπων τῶν 
περὶ τοῦ χινναμώμον λεγομένων, διαδαλλέτω τὸν 
λόγον, ὡς οὐχ Ex τῶν ἀληθῶν προσάγοντα τῇ νύμφῃ 
τὸν ἔπαινον. Οἷδε γὰρ πολλάχις fj ἁγία Γραφὴ καὶ 
μύθους τινὰς ἐχ τῶν ἔξωθεν συμπαραλαμθάνειν εἰς 
τὴν τοῦ ἰδίου σχοποῦ συνεργίαν, xaX ἀνεπαισχύντως 
ix τῆς μυθιχῆς ἱστορίας ὀνομάτων μνημονεύειν τινῶν, 
εἰς ἐναργεστέραν ἕνδειξιν τοῦ προχειμένου vofjua- 
τος" ὡς ἐπὶ τῶν τοῦ Ἰὼδ θυγατέρων τὸ χάλλος ὑπερ- 
θαυμάσας ὁ λόγος, xa διὰ τῶν ὀνομάτων τὴν ὑπερῦο- 
λὴν τοῦ περὶ αὐτῶν θαύματος ἐνεδείξατο, λέγων " τὴν 
μὲν Ἡμέραν λέγεσθαι, τὴν δὲ Κασσίαν, τὴν δὲ τρίτην, 
᾿Αμαλθείας Κέρας. Τοῦτο δὲ παντὶ δῆλόν ἐστιν, ὅτι 
μῦθος Ἑλληνιχὸς ἔπλασε τὸ χατὰ τὴν ᾿Αμάλθειαν 
διήγημα, ἣν αἶγα οὖσαν τροφὸν γενέσθαι τοῦ Κρητὸς 
ἐχείνου μυθολογοῦσιν, ἧς τοῦ ἑνὸς ἐχπεσόντος χέρως, 
βρύειν Ex τοῦ χοίλου τὴν παγχαρπίαν ὁ μῦθος ἐποίη- 
σεν. "Ap' οὖν ἐπίστευσε τοῖς περὶ τῆς ᾿Αμαλθείας 


*! Job ΧΕΥ͂!, ἢ δ. 


angelorum naturam, quos necessario nulla phan- 
tasia ac visio dimovet a veritate, ex ejus ore dici 
potest tanquam e scaturigine effundere cinnamo- 
mum : per quod et ardor cupiditatis exstinguitur, 
et irz circa cor ebullítio, et ipse est purus ratione 
ab omni quz est instar somnii confusa visione. 
Nemo autem incredibilia ista esse considerans, 
qua dicuntur de cinnamomo, orationem reprehen- 
dat, ut qua ex iis qux non sunt vera, sponsa lau- 
dem tribuat. Solet enim sspe sancta Scriptura 
etiam ab externis fabulas accipere ad opem suo 
scopo ferendam, et citra pudorein meminisse ali- 
quorum nominum ad sensum propositum evidentius 
indicandum, sicut in filiabus Job, quarum pulchri- 
tudinem oratio supra modum laudans, etiam per 


. nomina ostendit excellens earum miraculum, di- 


cens, unam quidem dici Diem, alteram vero Ca- 
siam, tertiam autem Cornu Amalthez "". Hoc autem 
est cuivis perspicuum, quod de Amalthez fabula 
Grzca confiuxit narrationem, quam cum esset ca- 
pra, fabulantur fuisse nutricem illius Cretensis, 
cujus cum cornu cecidisset, fabula fecit ex concavo 
fluere omne genus frugum ac fructuum copiam. 
Num igitur credidit sancta Scriptura iis quas nar- 
rantur de Amalthea ἢ Nequaquam, sed filie Job 
ferens testimonium, quod esset feracissima om- 
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nium qua sunt ex virtute bonorum, per hoc nomen À μνθολογουμένοις ἡ ἁνία Γραφὴ; οὐκ ἔστι ταῦτα, 


id ostendit : adeo ut qui est considcrantius audiens 
Scripturam, solum laudis scopum intelligat ex 
nomine, fabulosas autem nugas jubeat valere, et 
audientes casiam et. diem, neque aromaticam mate- 
riam, neque solis cursum supra terram, per hiec 
nomina didicimus, sed vitze earum ex virtute agen- 
da ostensionem dicimus nomina comprehendere. 
Quorum Casia nobis ostendit studiorum vitze puri- 
tatem et bonum odorem : Dies autem honestatem 
ac decorem, sicut dicit Apostolus ?*, eos qui pure 
vivunt nominari filios lucis, et filios diei. 


ἀλλὰ τὸ πάμφορον τῶν χατ᾽ ἀρετὴν ἀγαθῶν μαρτυ- 
ροῦσα τῇ θυγατρὶ τοῦ Ἰὼόδ, διὰ τοῦ ὀνόματος τούτου 
παρίστησιν" ὥστε τὸν λελογισμένως τῆς Γραφῆς 
ἑπαΐοντα, τὸν σχοπὸν τοῦ ἐπαίνου νοῆσαι μόνον Ex 
τοῦ ὀνόματος, τὰς δὲ μυθιχὰς τερατείας χαέρειν 
ἐᾶσαι, ὡς καὶ τὴν χασσίαν xo τὴν ἡμέραν ἀχού- 
σαντες, οὔτε τὴν ἀρωματιχὴν ὕλην, οὔτε τὸν ὑπὲρ 
γῆς τοῦ ἡλίου δρόμον, διὰ τῶν ὀνομάτων ἐμάθομεν᾽" 
ἀλλὰ τῆς xav' ἀρετὴν αὐτῶν πολιτείας ἔνδειξιν πΞ- 
ιέχειν φαμὲν τὰ ὀνόματα. Ὧν ἡ μὲν Κασσία τὸ xa- 
θαρώτερον xal εὐῶδες τῶν ἐπιτηδευμάτων ἐνδείχνυ- 


ται" ἡ δὲ Ἡμέρα τὸ εὔσχημον, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τοὺς καθαρῶς βιοτεύοντας τέχνα φωτὸς καὶ 


υἱοὺς ἡμέρας κατονομάζεσθαι. 


Ita hic quoque δά laudem sponse non sunt in- Β Οὕτως οὖν χαὶ ἐνταῦθα οὐχ ἀσυντελῆ πρὸς τοὺς 


utilia, qui dicuntur de cinnamomo per tropicam 
expositionem, si sumantur ad argumentum enco- 
miorum. Qui autem jam tantus evasit, οἱ ad hanc 
encomiorum jam pervenit altitudinem, divinx ima- 
ginis in se ostendit per omnia figuras et characte- 
res. Hoc enim ostendit dicens : Ex omnibus lignis 
Libani. Non esse enim uniforme lignum Libani di- 
cunt qui hee observarunt, unde thus fluit, sed in 
lignis esse differentiam, qux» flguram aromatis si- 
mul variat cum forma ligni. Qui ergo in omnibus 
vit: studiis inse significat divinz forms similitu- 
dinem, in se ostendit pulchritudinem omniam |li- 
gnorum Libani, per qux exprimitur forma divina. 
Nemo enim [it Dei gloriz particeps, qui non fue- 
rit primum conformis similitudini mortis. Propterea 
hoc quoque dicit laus in catalogo aromatum, quod 
malorum punicarum poma sunt calera aromata 
qua Scriptura recensuit, et cum eis est myrrha 
et aloe, et prima unguenta. Videtur enim, dicens 
eum myrrha et aloe, ostendere sepultura socie- 
tatem, sicut sublime dicit Evangelium ?**, quod per 
hzc facta est sepultura ejus qui gustavit pro no- 
bis mortem. Per prima autem unguenta Scriptura 
ostendit puritatem et sinceritatem ab omni pravi- 
tate cauponatoria, sicut Amos iis qui se hujusmodi 
explent deliciis haec objicit, dicens : Qui vinum 
bibunt percolatum, et unguntur primis unguentis **: 
et antea : Qui comedunt, inquit, hedos ex grege, 


ἐπαίνους τῆς νύμφης ἐστὶ τὰ περὶ τοῦ xtvva juo poo διὰ 
τῆς τροπιχῆῇς ἐξηγήσεως μεταλαμδανόμενα εἰς ἔγχω» 
μίων ὑπόθεσιν. Ὁ δὲ τοσοῦτο; ἤδη γενόμενος, xal 
πρὸς τοῦτο φθάσας τῶν ἐγχωμίων τὸ ὕψος διὰ τοὺ 
βίου, διὰ πάντων τῆς θείας εἰχόνος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δεί- 

χνυσι τοὺς χαραχτῆρας. Τοῦτο γὰρ ἐνδεέχνυται ὁ 

εἰπών: ὅτι Ἀπὸ πάντων ξύλων τοῦ Λιθάνονυ. 

Οὐ γὰρ μονοειδὲς τοῦ Λιθάνου τὸ ξύλον slvai φασιν 
οἱ τὰ τοιαῦτα παρατηρήσαντες, ὅθεν ὁ λιδανωτὸς 
ἀποῤῥέει, ἀλλ᾽ ἐστί τις ἐν τοῖς ξύλῳς διαφορὰ, τὸ 
τοῦ ἀρώματος σχῆμα τῷ εἴδει τοῦ ξύλου συνεξαλ- 
λάσσουσα. Ὁ τοίνυν ἐν πᾶσι τοῖς ἐπιτηδεύμασι τοῦ 
βίου ἐπίσημαίνων ἑαυτῷ τὸ θεοειδὲς, πάντων δεί- 
χνυσιν ἐν ἐχυτῷ τῶν τοῦ Λιδάνου ξύλων τὸ κάλλος, 
0v ὧν τὸ θεῖον εἶδος χαραχτηρίξεται. Οὐδεὶς δὲ γί- 
νεται χοινωνὸς τῆς Θεοῦ δόξης, μὴ συμμορφούμενος 
πρῶτον τῷ ὁμοιώματι τοῦ θανάτου. Διό φησι xad 
τοῦτο ἐν τῷ χαταλόγῳ τῶν ἀρωμάτων 6 ἔπαινος, ὅτι 
ῥοῶν Xxpóbpua, τά τε λοιπὰ τῶν ἀρωμάτων ἐστὶν, & 
διεξῆλθεν ὁ λόγος, χαὶ μετ᾽ αὐτῶν σμύρνα τε xal ἀλόη, 
χαὶ τὰ πρῶτα μύρα. Ac ἐχεΐνων μὲν γὰρ, τῆς σμύρνης 
λέγω xal τῆς ἀλόης, τὴν τῆς τἀφῇς χοινωνΐαν δείχνυ- 
ται" χαθώς φησι τὸ ὑψηλὸν Εὐαγγέλιον, ὅτι διὰ τούτων 

ἐγένετο ὁ ἐνταφιασμὸς τῷ ὑπὲρ ἡμῶν γευσαμένῳ 

θανάτου. Διὰ δὲ τῶν πρώτων μύρων τὸ καθαρὸν τε 

xal ἁμιγὲς πάσης χαπηλιχῆξ. ῥᾳδιουργίας ὃ λόνος 
ἐνδείχνυται, ὥσπερ καὶ ᾿Αμὼς τοῖς. διὰ τούτων τρυ- 
φῶσι τοιαῦτα προφέρει, λέγων * OL τὸν δευ.2ισμένον» 


el vitulos lactentes ez medio armento, et sallant. ad p olyoy. πίγοντες, καὶ τὰ πρῶτα μύρα χριόμενοι" 


vocem organorum ** ; adco ut neque fex vinum con- 
turbet, neque in unguento mistio corrumpat since- 
ritatem boni odoris. Sed illie quidem omnino opor- 
tet existimare prophetam exprobrare Israelitis,quod 
ferentes merum verbum Scripturz omnino defe- 
catum ac percolatum, et bonum babentes odorem 
unguentorum minime conturbatum, et spiritualis 
epuli deliciis se omnino explentes , ex iis commodi 
nihil omnino ceperint : malo eorum instituto traus- 
mutante vini perspicuitatem in turbidam perver- 
sionem, et per pravorum cogitatorum aduistio- 
nem perdente puritatem primorum unguentorum. 
Hic autem Scriptura tribuit spons:? pura et minime 


** Ephes. v, 8; I Thess. v, 5. 53 Joan. xn, 59. 


** Amos vi, 6. 


xal πρὸ τούτων, Ol ἐσθίοντες, φησὶν, ἐρίφους &x 
ποιμγίσυ, καὶ μοσχάρια ἐκ μέσου βουκολίων γα- 
Ja0nvà , καὶ οἱ ἐπικροτοῦντες πρὸς τὴν gurir 
τῶν ὀργάνων" ὡς οὔτε τὸν οἶνον τρυγίας ἀναθολούσης, 
οὔτε ἐπὶ τοῦ μύρου μίξεώς τινος τὸ ἀχραιφνὲς τῆς 
εὐοσμίας διαφθειρούσης. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖ μὲν πάντως ὄνει- 
δίζειν οἴεσθαι χρὴ τοῖς Ἰσραηλίταις τὴν προφητείαν, 
ὅτι ἄχρατον τῆς Γραφῆς ἐμφορούμενοι λόγον más; 
τρυγίας διυλισμένον, xal ἀδόλωτον ἔχοντες τῶν μύ- 
pov τὴν εὐοδμίαν, xal διὰ πάντων χατατρυφῶντες 
τῆς πνευματιχῆς πανδαισίας, οὐδὲν ἀπώναντο τῆς 
τοιαύτης τρυφῆς, τῆς καχῆς προαιρέσεως αὐτῶν xil 
τὸ διαυγὲς τοῦ οἴνου εἰς ἀνατροπὴν θολερὰν μεῖε- 
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ποιούσης, xal τὸ χαθαρὸν τῶν πρωτων μύρων διὰ A adulterina dogmata, per productionem fructuum pri- 


τῆς τῶν πονηρῶν νοημάτων ἐπιμιξίας λυμαινομένης. 
Ἐνταῦθα μέντοι τὸ ἀχιόδήλευτόν τε xal χαθαρὸν 
τῶν δογμάτων μαρτυρεῖ τῇ νύμφῃ ὁ λόγος, διὰ τῆς 
τῶν πρώτων μύρων χαρποφορίας. Καὶ οὐδὲ ἐν τού- 
τοῖς ἔστη οὔτε ἡ νύμφη, τοῖς ὑψηλοτέροις ἑαυτὴν 


ἐπεχτείνουσα, οὔτε ὁ λόγος συνεργῶν αὐτῇ πρὸς τὴν᾿ 


ἄνοδον. Ἧς γὰρ Ex τοῦ στόματος ἀποστολαὶ ῥοῶν εἰσι 
καὶ ἀρωμάτων παράδεισοι, αὕτη νῦν πηγὴ γίνεται, 
τοὺς ἐξ αὐτῆς ἀναφυέντας παραδείσους χατάρδουτα" 
οὐχ ὡς ἐπὶ τοῦ Παύλου τε χαὶ ᾿Απολλῶ μεμαθήχα- 
pev, ὡς τοῦ μὲν φυτεύοντος, τοῦ δὲ ἑτέρον ποτίζον- 
τος * ἀλλ᾽ αὕτη τὰ δύο ἐργάζεται, φύουσα τοὺς παρα- 
δείσους ὁμοῦ, xal ποτίζουσα. Ἢ τάχα xat ὑψηλότερόν 
τινα λόγον περιέχει ὁ ἔπαινος. Πηγὴν γὰρ αὐτὴν οὐ 
νάματος προχεομένου τινὸς, ἀλλὰ χήπων εἶναί φησιν * 


morum unguentorum.Sed nec in his substitit sponsa, 
quominus se extenderet ad altiora, neque Scriptura 
quominus ei opem ferret ad ascensum. Cujus enim 
ex oresunt emissiones malorum punicorum et para- 
disi aromatum, ea nunc fit fons, irrigans hortos qui 
ex ea orti sunt : non sicut de Paulo et Apollo didici- 
mus, quod alter quidem plantaret, alter vero irri- 
garet; sed ipsa duo operatur, ut quz simul et 
plautet hortos et: irriget. Fortasse autetn sublimio- 
rem quoque aliquam rationem laus continet. Dicit 
enim eum esse fontem non fluenti quod profluit, 
sed hortorum : non aliquas aquarum effluxiones, 
sed hortos ipsos irrigantem. Ita animatos hortos 
emanare fecit divinus Apostolus *5, eos apud quos 
fuit, per doctrinam enasci faciens hortum Ecclesiz. 


οὐχ ὑδάτων τινὰς ἀποῤῥοὰς, ἀλλ᾽ αὐτοὺς τοὺς κήπους πηγάζουσάν τε xal ἀναδρύουσαν. Οὕτως ἀνέδρνε τοὺς ἐμ- 
ψύχους χήπους ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, παρ᾽ οἷς ἂν ἐγένετο, τὸν τῆς Ἐχχλησίας παράδεισον διὰ τῆς διδασχαλίας ἐχφύων. 


Εἶτα πρὸς τὸ ἀχρότατον ἄγει τὴν νύμφην διὰ τῶν B 


ἐπαίνων ὁ λόγος, φρέαρ αὐτὴν ὀνομάσας ὕδατος 
ζῶντος, χαὶ ῥοιζοῦντος ἀπὸ τοῦ Λιδάνου. “Ἃ γὰρ 
περὶ τῆς ζωοποιοῦ μεμαθήχαμεν φύσεως παρὰ τῆς 
ἁγίας Γραφῆς, νῦν μὲν τῆς προφητείας λεγούσης Ex 
προσώπου τοῦ Θεοῦ, ὅτι Ἐμὲ ἐγκατέλιπον πηγὴν 
ὕδατος ζῶντος " πάλιν δὲ τοῦ Κυρίου πρὸς τὴν Σα- 
μαρεῖτιν εἰπόντος" Εἰ ἤδεις τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ, 
καὶ τίς ἐστιν ὁ «1έγων σοι" Δός poc ὕδωρ πιεῖν, 
σὺ ἂν ἤτησας αὐτὸν, xal ἔδωχεν dx σοι ὕδωρ 
ζῶν" χαὶ, Εἴ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρὸς μὲ καὶ πι- 
ψέτω. Ὁ γὰρ πιστεύων εἰς ἐμὰ, καθὼς εἶπεν ἡ 
Γραφὴ, ποταμοὶ àx τῆς κοιλίας αὑτοῦ ῥεύσουσιν 
ὕδατος ζῶντος. Τοῦτο δὲ ἔ.λὲγε περὶ τοῦ Πνεύματος, 
οὗ ἔμε.11λον αμδάνειν οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν. 
Πανταχοῦ τοίνυν τῆς θείας φύσεως διὰ τοῦ ζῶντος 
ὕδατος νοουμένης, ἐνταῦθα ἡ ἀψευδὴς μαρτυρία τοῦ 
λόγου φρέαρ ὕδατος τὴν νύμφην εἶναι συνίστησιν, ᾧ 
ἐχ τοῦ Λιθάνου ἐστὶν ἡ φορά. Τοῦτο δὴ τὸ πάντων 
παραδοξότατον. Πάντων γὰρ τῶν φρεάτων, bv av- 
στήματι τὸ ὕδωρ ἐχόντων, μόνη ἡ νύμφη διεξοδιχὸν 
ἐν ἑαυτῇ ἔχει τὸ ὕδωρ, ὥστε τὸ μὲν βάθος ἔχειν τοῦ 
φρέατος, τοῦ δὲ ποταμοῦ τὸ ἀειχίνητον. Τίς γὰρ xas' 
ἀξίαν ἐφίχοιτο τῶν ὁποδειχνυμένων θαυμάτων, ὡς διὰ 
τῆς νῦν ἐγγινομένης αὐτῇ ὁμοιώσεως ; Τάχα οὐχέτι 
ἔχει ὅπου ἑαντὴν ὑπεράρῃ διὰ πάντων ὁμοιωθεῖσα πρὸς 
τὸ ἀρχέτυπον χάλλος. Μεμέμηται γὰρ δι᾽ ἀχριδείας 
τῇ μὲν πηγῇ τὴν πηγὴν, τῇ δὲ ζωῇ τὴν ζωὴν, τὸ 
δὲ ὕδωρ τῷ ὕδατι. Ζῶν ὁ λόγος τοῦ θεοῦ, ζῇ χαὶ ἧ 
τὸν Λόγον δεξαμένη ψυχή. Τὸ δὲ ὕδωρ ἐχεῖνο Ex. τοῦ 
Θεοῦ ῥέει, χαθώς φησιν ἡ πηγὴ, ὅτι "Ex τοῦ Θεοῦ 
ἐξῆλθον xal ἥχω. Αὕτη δὲ περιέχει τὸ εἰσρέον τῷ 
τῆ; ψυχῆς φρέατι, xal διὰ τοῦτο γίνεται ταμιεῖον 
τοῦ ζῶντος ἐχείνου ὕδατος τοῦ ἐχ τοῦ Λιδάνου ῥέον- 
τος, μᾶλλον δὲ ῥοιζοῦντος, χαθὼς ὁ λόγος ὠνόμασεν. 
Οὗ καὶ ἡμεῖς γενοίμεθα μέτοχοι, κτησάμενοι τὸ 
φρέαρ ἐχεῖνο, ἵνα χατὰ τὸ τῆς σοφίας παράγγελμα 
ἡμέτερον πίνωμεν ὕδωρ, χαὶ μὴ ἀλλότριον. Ἕν Xpt- 
στῷ Ἰησοῦ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


96 |ebr. i... 9? Jer. n, 15. "^ Joan. iv, 13. 


p sicut fons dicit : 


Deinde Scriptura laudibus ad summum spon- 
sam evebit, eam nominans puteum aqua vive, et- 
cum impetu fluentis ex Libano. Quz enim a sancta 
Scriptura de natura didicimus vivifica, nunc qui- 
det prophetia dicit ex Dei persona : Me relique- 
runt fontem aquae vive?! οἱ rursus Domino dicente 
Samaritanz : Si scires donum Dei, et quis sit qui 
dicit tibi, Da mihi potum, tu petiisses ab eo, et ipse 
tibi dedisset aquam vivam?* ; et : Si quis sitit, ve- 
niat ad me εἰ bibat. Qui enim credit in me, sicut di- 
zit Scriptura, flumina ez ventre ejus fluent aqua 
vive : hec autem. dicebat de Spiritu quem  acce- 
piuri erant qui credebant in eum **. Cuin ergo divina 
natura ubique intelligatur per aquam vivam, bic 
verum Scripturz testimonium statuit sponsam esse 
puteum aquas viva, qui cum impetu fertur ex Li- 
bano. Hoc autem est omnium maxime admirabile. 
Nam cum omnes putei aquam simul habeant con- 
sistentem, sola sponsa aquam in se habet per- 
meantem, adeo ut putei profundum habeat, fluvii 
vero perennem motionem. Quis autem pro digni- 
tate verbis possit assequi miracula quz& ostendun- 
tur per eam qu: nunc facta est ejus assimilatio- 
nem ? Fortasse .non habet amplius quo altius se 
extollat, per omnia assimilata exemplari pulchri- 
tudini. Exacte enim et accurate est imitata, fonte 
quidem fontem, vita autem vitam, aqua autem 
aquam. Vivus est sermo Dei : vivit etiam anima 
quz Verbum suscepit. Aqua illa fluit ex Deo, : 
Ex deo processi, et venio. — Ipsa 
autem eum continet qui influit in puteum anima, 
et propterea fil. promptuarium gqua illius viva 
quz fluit ex Libano, vcl potius flhit cum impetu, 
sicut. Scriptura loquitur. Cujus nos quoque simus 
participes, possidentes illum puteum, ut congruen- 
ter precepto sapienti: bibamus nostram aquam, 
et non alienam. In Christo Jesu Domino nostro, 
quem decet gloria in szcula saeculorum. Ámon, 


** Joan. vii, 97 sqq. 
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Surge, aquilo, et veni, auster, et perla hortum 
meum, et [fluant aromata mea, Cap. v. 1. De- 
ecendat pairuelis meus ad hortum suum, el come- 
dat fructus pomorum suorum. Descendi in horium 
meum, soror mea sponsa, messui myrrham meam 
cum aromalibus meis. Comedi panem meum cum 
melle meo, bibi vinum meum cum lacte meo. Come- 
dite, amíci, el bibite, et inebriamini, fratres mei. 
9, Ego dormio, et cor meum vigilat. 


Cum divinorum verborum nobis proposita con- 
templatio et consequentia Cantici canticorum , 
quasdam, quas difficile est assequi, et. quz sunt 
tecta propter obscuritatem, in arcanis contineat 
: sententias, nobis majori opus est attentione, imo 
vero majori per preces auxilio, et sancti Spiritus 
deductione, ne idipsum nobis accidat in stupendis 
his miraculis, quod solet accidere in stellis. Nam 
procul ilarum admirantes pulchritudinem, nul- 
lam possumus invenire rationem ad cognoscen- 
dam earum creationem, sed pulchritudine solum 
frui possumus, propterea quod dicamus nos te- 
meri earum admiratione. Sunt enim revera que- 
dam stell», splendores divinorum horum eloquio- 
rum et fulgores oculorum anims, carnis oeulis 
prefulgentes et pracellentes, secundum altitudi- 
mem coli ἃ terra, ut dicit Propbeta *. Quod si id 
mosir:e anima: usuveniat quod audimus usuvenisse 


Elie; et in igneo curru assumpta * quoque mens C 


Bosira sublimis transferatur ad coelestes pulchri- 
tudines (Spiritum sanctum autem ponemus esse 
ignem, quem Dominus venit ut mitteret in ter- 
ram, qui in specie linguarum dividebatur discipu- 
Ms),non plane desperabimus nos his astris posse 
appropinquare, divinis, inquam, sententiis οἱ in- 
telligentüiis, quse per caelestia et spiritualium elu- 
quia in nostris fulgent ani:nis. Aspice enim animae 
oculo, te alloquor, o auditor, vocem qux» a Do- 
raino emissa est ad patriarcham ὃ. Aspice ad hoc 
eclum, et vide has stellas, si potes metiri altitu- 
dinem ipsarum intelligentiarum. Aspice reginaz po- 
testatem, ex mandatis ejus virtutem considerans, 
, quanta per se imperans cernatur auctoritas in iis 


S. GREGORII NYSSENI 
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 E£eyépünti, Bopfà , xal ἔρχου, Νότε, xal διά- 
πνευσον χῆπόν μου, καὶ ῥευσάτωσαν ἀρώματά 
μου. Καταδήτω ἀδελφιδός μου εἰς κῆπον αὐτοῦ, 
καὶ garéto καρπὸν ἀχροδρύων. Εἰσῆϊλθον εἰς xn- 
σπόν μου, ἀδερφή μου γύμφη * ἐτρύγησα σμύρναν 
μου μετὰ ἀρωμάτων μου. "Egayor ἄρτον pov 
μετὰ μέλιτός μου, ἔπιον olyór μου μετὰ á.AAaxtóc 
μου. Φάγετε, ol πιϊησίον μου, καὶ πίετε, καὶ ue- 
θύσθητε, ἀδελφοί. Ἐγὼ καθεύδω, καὶ ἡ καρδία 
μου ἀγρυπνεῖ. 

Τῆς νῦν προτεθείσης ἡμῖν τῶν θείων ῥητῶν θεω- 
ρίας ἐκ τῆς τοῦ "᾿Ασματος τῶν ᾿λαμάτων &xolou- 
θίας, δυσέφιχτά τινα χαὶ χεχαλυμμένα δι᾽ ἀσαφείας 
ἐν ἀποῤῥήτοις περιεχούσης νοήματα, μείζονος ἡμῖν 


B χρεία τῆς προσοχῆς, μᾶλλον δὲ πλείονος τῆς διὰ τῶν 


εὐχῶν συνεργίας, χαὶ τῆς παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
vos ὁδηγίας" ὡς ἂν μὴ ταὐτὸν πάθοιμεν ἐπὶ τῆς τῶν 
ὑψηλῶν τούτων θαυμάτων ἐχπλήξεως, ὅπερ xal ἐπὶ 
τῶν ἀστέρων πάσχειν εἰώθαμεν. Καὶ γὰρ ἐκείνων 
πόῤῥωθεν τὸ χάλλος θαυμάζοντες, οὐδὲμίαν μηχανὶν 
ἐπινοῆσαι δυνάμεθα πρὸς τὸ γνῶναι τὴν χτίσιν ab-. 
τῶν ἀλλὰ διὰ τοῦ χάλλους αὐτῶν ἐστιν ἡμῖν f) ἀπό: 
λαυσις, τὸ θαυμαστικχῶς περὶ τὸ φαινόμενον ἔχειν. 
᾿Αστέρες γάρ τινές εἰσιν ἀτεχνῶς αἱ τῶν θείων τού- 
τῶν λογίων μαρμαρυγαΐ τε xal λαμπηδόνες τῶν τῆς 
ψυχῆς ὀμμάτων ὑπερλάμπουσαΐ τε χαὶ ὑπερχείμε- 
vat, χατὰ τὸ ὕψος τοῦ οὐρανοῦ ἀπὸ τῆς γῆς, ὥς 
φῆσιν ὁ Προφήτης. Εἰ δὲ γένοιτο xat περὶ τὴν fjus- 
τέραν ψυχὴν, ὃ περὶ τὸν Ἡλίαν ἀχούομεν * χαὶ ἀνα- 
ληφθεῖσα τῷ πυρίνῳ ἅρματι ἡμῶν ἡ διάνοια, μετάρ- 
σιος πρὸς τὰ οὐράνια χάλλη μετατεθείη ( Πνεῦμα δὲ 
ἅγιον εἶναι τὸ πῦρ ἐννοήσομεν, ὅπερ βάλλειν ἐπὶ τὴν 
Y» ἦλθεν ὁ Κύριος, τὸ Ev γλωσσῶν εἴδει τοῖς μαθη- 
«αῖς μεριζόμενον), οὐχ ἀπ᾽ ἐλπίδος ἡμῖν γενήσεται 
τὸ πλησιάσαι τούτοις τοῖς ἄστροις, τοῖς θείοις λέγω 
νοήμασι, τοῖς διὰ τῶν οὐρανίων τε χαὶ πνευματιχῶν 
λογίων τὰς ψυχὰς ἡμῶν περιαστράπτουσιν. ᾿Ανά- 
ὄλεψον γὰρ τῷ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμῷ, πρὸς σὲ λέτω 

τὸν ἀχροατὴν, τὴν πρὸς τὸν πατριάρχην γενομέντν 

παρὰ τοῦ Κυρίου φωνὴν. ἀνάδλεψον εἰς τὸν οὐρανὸν 
τοῦτον, xai ἴδε τοὺς ἁστέρας, εἰ δύνασαι αὐτῶν ἐχ- 
μετρῆσαι τῶν νοημάτων τὸ ὕψος. Bus τὴν ἐξουσίαν 
τῆς βασιλίδος ἐκ τῶν προσταγμάτων αὐτῆς τὴν δυ- 


que dicuntur. Non enim precibus et votis id quod p ναστείαν κατανοήσας, ὡς αὐτοχρατοριχῆ τις αὖθεν - 


vult efficit, sed convenienter voci ejus qui promi- 
' eit, qui quidem dicit fidelem et prudentem dispen- 
satorem factum esse dominum omnium quis habet 
Dominus*. 'fJac accepta potestate, regis instar 
uos ventos regit, et dispensat, ut sibi videtur ; 
aquilonem quidem sibi segregans, austrum autem 
benigne vocans, ei urgens ut ad se veniat. lta 
autem habet contextus diclionis : Syrge, aquílo, et 
wni, auster. 


bicet fortasse invenire in verbis centurionis aliud 
quod aliquam habet cognationem et conjunctionem 


* Psal. cir, 11. ? IV Reg. ii, 11. 


! Genes. xv, 5 


τεία τοῖς λεγομένοις ἐμφαίνεται. Οὐ yàp δι᾿ εὐχῆς 
κατορθοῖ ὅπερ βούλεται, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἀψευδῇ τοῦ 
ἐπαγγειλαμένου φωνὴν, ὅς φησι τὸν πιστὸν καὶ φρό- 
γιμον οἰχονόμον πάντων τῶν ὑπαρχόντων τῷ Δεσπότῃ 
χύριον γίνεσθαι. Ταύτης ἐπιλαδομένη τῆς ἐξουσίας, 
βααιλιχῶς ἑαυτῇ διοιχεῖται τὰ χαταθύμια τῶν δύα 
ἀνέμων" τὸν μὲν Βοῤῥᾶν διὰ προστάγματος ἑαυτῇ 
ἀφορίξουσα * τὸν δὲ Νότον, φιλοφρόνως χαλοῦσα, xol 
πρὸς ἑαυτὴν. ἐλθεῖν χατεπείγουσα. Ἔχει δὲ dj λέξις 
οὕτως "᾿Εξεγέρθηει, βοῤῥᾶ, xal ἔρχον, Nóre. 
Ἰάχα τι συγγενὲς ἔστι τοῖς λεγομένοις εὑρεῖν ἐν 
τοῖς ἑχατοντάρχου λόγοις, οὖς αὑτὸς ὁ Θεὸς Adres 


sqq. *Luc,. xit, 42. 
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ἐθαύμασε, καθὼς ὁ Εὐαγγελιστὴς διηγήσατο, λέγων "Α cum iis qux hic dicuntur. Qua quidem verba 


ὅτι 'Axovcac δὲ Ἰησοῦς ἐθαύμασε, καὶ. ὑπερέθηχε 
τῆς τοῦ Ἰσραὴλ πίστεως; τὴν τοῦ ἑχατοντάρχου 
φωνήν. Οὐ γὰρ πρὸς τὸν λαόν μοι δοχεῖ τὸν Ἰσραη- 
λ τιχὸν ποιεῖσθαι τὸν ᾿Ἑχατόνταρχον τὴν σύγχρισιν 
ἐν τῷ τῆς πίστεως λόγῳ, ἀλλὰ πρὸς αὐτὸν ἐχεῖνον 
τὸν Ἰσραὴλ᾽ ὃς ἐν τῇ πρὸς τὸν ἀντιχείμενον πάλῃ, 
μετὰ τῆς τοῦ Θεοῦ συμμαχίας μόγις τὸ πτῶμα διέ- 
φυγεν, οὐχ ἀκχριθῶς τῆς τοῦ ἀντιπάλου βλάδης ἕξω 
γενόμενος. Ἐν γὰρ τῷ μηρῷ τὸ πάθος ἐξέξατο. OU- 
τος δὲ ὁ "Εχατοντάρχης, περὶ οὗ νῦν ὁ λόγος ἐστὶ, 
βασιλικῇ τινι δυνάμει τὸ ἀλλότριον χατ᾽ ἐξουσίαν 
ἀποπεμπόμενος, οἰχειοῦται τὸ χαταθύμιον. Ἐπὶ τούς 
τῷ γάρ μοι δοχεΐῖ μάλιστα τετυχηχέναι τοῦ θαύματος 
ὁ ἀνήρ᾽ ὅτι φησὶν ἐν τοῖς προχειρίοις αὐτοῦ στρα- 


τιώταις ἐν αὐθεντιχῇ ἐξουσίᾳ ἀποπέμπεσθαι ὃν βού- / 


λεται, καὶ προσχαλεῖσθαι τὸν χαταθύμιον, χαὶ τῷ 
δούλῳ τὴν χκαθήχουσαν ἐπιτάττειν ὑπηρεσίαν. Κὰ- 
χεῖ γὰρ φιλοσοφία τις ἐν τῇ τοῦ "Exatovtápyou qua 
νῇ, ὅτι τὸν ἅπαξ ἀποπεμφθέντα οὐχέτι πρὸς ἑαυτὸν 
ἐπανάγει" ἀλλὰ τούτου ἀποφοιτήσαντος ἕτερον ἀντ᾽ 
αὐτοῦ εἰσοιχίζεται. Τοῦτο γὰρ εἰπὼν, ὅτι Πορεύθητι, 
καὶ πορεύεται, ἄλλον προσχαλεΐῖσθαί φησιν, οὐχ ὅν 
ἀπεπέμψατο. αιδεύοντος οἶμαι τοῦ λόγου τὸ τοιοῦ- 
«oy δόγμα, ὅτι τὰ ἀλλήλοις ἀντιχείμενα τῷ αὐτῷ 
μετ᾽ ἀλλήλων συνεπιχωριάζειν φύσιν οὐχ ἔχει. Οὐ- 
δεμία γὰρ χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος, φησὶν ὁ 
᾿Απόστολος * ἀλλ᾽ ἀνάγκη πᾶσα τοῦ σχότους ἐχχωρή- 
σαντος, φῶς εἶναι τὸ ἀντ᾽ ἐχείνου ὁρώμενον, xa τῆς 
καχίας ἐχποδὼν γενομένης, τὴν ἀρετὴν ἀντεισάγε- 
σθαι" τούτου δὲ χατορθωθέντος, μηχέτι τὸ φρόνημα 
τῆς σαρχὸς ἀνταίρειν τῷ πνεύματι. Μηδὲ γὰρ δύνα- 
σθαι νεχρωθείσης αὐτοῦ τῆς εἰς τὸ ἀντιτείνειν δυνά- 
μεως, ἀλλὰ πρὸς πᾶσαν καθήχουσαν ὑπηρεσίαν εὖ- 
θετὸν γίνεσθαι, τῇ δυναστείᾳ τοῦ πνεύματος εὐπει- 
θὲς ὑπάρχον χαὶ ὑποχείριον. Ὅταν γὰρ ἀποδιωχθῇ 
μὲν ὁ τῆς χαχίας σύμμαχος στρατιώτης, ἀντεισέλθῃ 
δὲ ὁ τῆς ἀρετῆς ἐπλίτης, ἐνδεδυχὼς τὸν θώραχα τῆς 
διχαιοσύνης, χαὶ τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύματος διὰ 
χειρὸς φέρων, προδαλλόμενος δὲ τὰ σχεπαστήρια 
τῶν ὅπλων, τὴν τε περιχεφαλαίαν τοῦ σωτηρίου, χαὶ 
τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, xal πᾶσαν φέρων ἐν ἑαυτῷ 
τὴν πνευματιχὴν πανοπλίαν, τότε φοδεῖται τὸν ἑαυ- 
τοῦ xoptow ὁ δοῦλος τὸ σῶμα, καὶ προθύμως τοῦ 


centurionis, ipse Deus Verbum est admiratus, 
sicut evangelista narravit, dicens : Que cum au- 
dissel Jesus. miratus est*, et vocem centurionig 
praetulit fidei Israelis. Non enim mibi videtur con- 
ferre centurionem cum populo lIsraelitico in ra» 
tione fidei, sed cum ipso Israele : qui in [ποῖα cum 
adversario cum Dei auxilio vix evasit ne caderet, 
nec abiit penitus illesus ab adversario : lesus 
enim fuit in femore. Hic autem centurio, de quo 
sermo est in praesentia, regia potestate pro imperio 
amandat id quod est alienum, asciscit autem et 
ad suam admittit familiaritatem id quod est sibi 
gratum. Is enim propterea maxime videtur admira- . 
tione dignus fuisse, quod dicat se in bis qui in 
ejus sunt potestate militibus, sua auctoritate li- 
bere quem velit amandare, et accersere eum qui 
est sibi gratus : et servo quod convenit imperare 
ministerium. Nam illic quoque quzdam philoso- 
phia est in voce centurionis, quod eum qui fuit 
amandatus, non amplius ad se reducit, sed cum 
is abiisset, pro ipso in domum admittit alterum. 
Nam cum ei dixisset : Vade, et vadit, dicit se 
alium accersere, non eum quem amandavit : Scri- 
ptura, ut. opinor, docente tale dogma, quod qua 
sibi invicem adversantur, non ejus sunt natueze nt 
possint simul in uno et eodem versari. Nulla est 
enim societas luci cum tenebris, ait Apostolus *, 
sed necesse est omnino, ut si tenebrz recesserint, 
sit lux qua pro eis cernitur : et si vitium fuerit 
amandatum, pro eo virtus introducotur ; et si hoc 
rite factum fuerit, prudentia carnis non amplius 
resistat spiritui ; neque enim potest, morte affecta 
ejus resistendi potestate, sed ad omne quod par 
est ministerium flt apta et parata, ut qua pareat 
et subjiciatur dominatui spiritus. Quando enim : 
expulsus quidem fuerit miles vitii socius; ejus 
autem loco ingressus fuerit miles virtutis, lorica 
justitie indutus, et ir manibus ferens gladium 
spiritus, munitus autem aptis ad Legendum armis, 
nempe galea salutari , et scuto fidei, el in se ferens 
omnem spiritualem armaturam, tunc timet suuni 
dominum, nempe mentem, servus scilicet. corpus, 
promptoque et alacri animo exsequitur imperium 


κρατοῦντος τὰ παραγγέλματα δέχεται, δι᾽ ὧν ἡ ἀρετὴ p ejus qui dominatur : quo fit, ut ministerio corporis 


κατορθοῦται τῇ ὑπουργίᾳ τοῦ σώματος " τοῦτο γὰρ 
ἐνδείχνυται τοῦ Ἑ χατοντάρχου ὁ λόγος εἰπὼν, ὅτι 
Καὶ τῷ δούϊλῳ μου Aéro , Ποίησον τοῦτο, xal 
σποιδῖ. 

᾿Αλλ' ἀχούσωμεν τῆς βασιλίδος, ὅπως ἀπανίστησιν 
ἀφ᾽ ἑαυτῆς τὸν Βοῤῥᾶν, εἰς τὸ ἔμκαλιν αὐτοῦ τὴν 
πνοὴν ἀναστρέψασα. Οὐ γὰρ ἣρεμεῖν ἐπιτάσσει, χα- 
θάπερ ἐπὶ τοῦ χλυδωνίου τῆς θαλάσσης ὁ Κύριος 
ἡσυχίαν ἄγειν τὴν λαίλαπα, σιωπὴν παραγγείλας τοῖς 
χύμασιν᾽ ἀλλ' ἀποχωρεῖν xal φεύγειν παραχελεύεται, 
ὡς ἂν ἀχωλύτως ὁ Νότος ῥέοι, μηδεμιᾶς ἀντιπνοίας 
ἐμποδιζούσης αὐτῷ τὴν φοράν" ᾿'Βξεγέρθητι, λέ- 


* Math. virt, 10 sqq... “1! Cor. vi, 14. 


virtus recte administretur. lloc. enim indicat id 
quod dicitur a centurione : Nam et servo meo dico: 


Fac hoc, et facit. 


Sed audiamus quemadmodum regina surgere fa- 
cit aquilonem et a se amandat, ejus flatum aver- 
tens in adversum. Non enim eum jubet quiescere, 
quomodo in maris tempestale jussit Dominus flu- 

-clibus quiescere et silentium agere ; sed imperat 
ut recedat et fugiat, ut absque ullo impedimento 
fluat auster, nullo adverso (Ülatu obsistente ejus 
impelui, dicens : Surge, aquilo. Quanam cst διδῶ! 


985 


S. GREGORII NYSSENI 


984 


causa cur amandatur hic ventus? Aquilo est durus A γουσα τῷ Βοῤῥᾷ᾽ τίς δὲ ἡ αἰτία τῆς τοῦ ἀνέμου τοὐ- 


et asper ventus, ut alicubi dicitur in Proverbio. 
Vocatur autem dexter nomine. Sed non est dexter 
aquilo, nisi qui3 a tergo habeat orientem, peragens 
cursum ad occidentem. Omnino 3utem intelligis 
enigma eorum qux dicuntur, quod scilicet qui re- 
cessit ab oriente (sic enim nominatur Christus a 
prophetia "),et se protrudit ad oceasum lucis, ubi 
est potestas tenebrarum, sibi dexterum habet 
aquilonem, improbis insultibus eum excipientem, 
per quos cursus conficitur ad tenebras. lta sibi 
dexterum aquilonem invenit impudicus et intempe- 
rans, conspirantem aífectui et perturbationi igno- 
minie. Ita avaro fit dexter spiritus iste nequitiz, 
quando materiam avaritie, (lanquam arenam ali- 


του μεταναστάσεως ; Σχληρὸς ἄνεμός ἔστι, qnoi 

πρὸς τοῦτο τῆς Παροιμίας λόγος " ὀνόματι δὲ ἐπιδέ- 
ξιος καλεῖται" ἀλλ᾽ οὐδενὶ δεξιὸς Βοῤῥέας, πλὴν et 
τις χατὰ Νώτου τὴν ἀνατολὴν ἔχοι, πρὸς τὰς δυσμὰς 
τὸν δρόμον ποιούμενος. Νοεῖς δὲ πάντως τῶν λεγο- 
μένων τὸ αἴνιγμα, ὅτι ὁ τῆς ἀνατολῆς ἀποστάς (οὕτω 
γὰρ παρὰ τῆς προφητείας ὁ Χριστὸξς ὀνομάζεται) 
χαὶ πρὸς τὰς δυσμὰς τοῦ φωτὸς ἑαυτὸν συνελαύνων, 
ὅπου ἐστὶν ἐξουσία τοῦ σχότους͵ δεξιὸν ἔχει ἐφ’ Eau- 
τοῦ τὸν Βοῤῥᾶν τοῖς πονηροῖς αὐτὸν ἐφοδίοις δεξιού- 
μενον, δι᾿ ὧν ὁ πρὸς τὸ σχότος γίνεται δρόμος. Οὕτως 
εὑρίσχει τὸν Βοῤῥᾶν ἑαυτοῦ δεξιὸν ὁ ἀχόλαστος, τῷ 
πάθει τῆς ἀτιμίας συμπνέοντα, Οὕτω γίνεται τῷ 
πλεονέχτῃ δεξιὸν τὸ πνεῦμα τοῦτο τῆς πονηρίας, 


quam et pulverem ei congerit. Ita ad unumquod- D ὅταν αὐτῷ τὰς ὕλας τῆς πλεονεξίας οἷόν τινα ψάμμον 


que peccatum suum prebens auxilium fit dexter. 
Cum autem sit quidem durus natura, duritiem au- 
tem oceultet voluptatibus, propterea a suo imperio 
fugat aquilonem, ea. quz& adversus animi pertur- 
bationes οἱ vitia obtinuit dominatum, aquiloni di- 
eens : Strge: Quod autem hoc nomine signi(icetur 
potestas adversaria, cuivis fuerit perspieuum, qui 
eonsideraverit naturam rerum aspectabilium. Quis 
enim non novit solis motum, quod seilicet ab ortu 
per austrum cursum con(iciens, declinat ad oc- 
casum? Terra autem figura cum sit spbzrica, ut 
dicunt qui in his suum studium posuerunt, in 
qua parte a sole illustratur, in ejus adversa ne- 


eessario obtenebratur, ut quz: adumbretur obstru- € 


«tione ejus quod est intermedium. Quoniam ergo 
. locus ille perpetuo manet luce carens et frigidus, 
ut qui ἃ radiis solis ueque illuminetur neque fo- 
vealur; propterea principem potestatis tenebra- 
rum, qui mollem animarum naturam instar aqua 
concrescere facit et duram reddit, nominat Ver- 
bum durum aquilonem, effectorem tristitiz hic- 
mis, in qua dicit Evangelium nulla ratione effugi 
posse pericula. [n ea enim marcescit decor eorum 
qui florent ex virtute. 


. Recte autem $ua auctoritate vox eum expellit re- 
gin; accersit autem ventum meridianum, qui est 
validus et semper lucidus, quem nominat austrum, 
per quem fluit torrens deliciarum, dicens : ΕἸ veni, 
auster, perfla hortum: meum, et fluant aromata mea: 
adeo ut violento spiritu, sicut audimus factum fuis- 
se in coenaculo discipulis, in plantas incidens ani- 
matas, moveat Dei plantationem ad aromatum pro- 
ductionem, et efficiat ut per os fluat odorifera pro- 
phetia et salutaria fidei dogmata, per omne genus 
linguz  effundentia citra impedimentum bonum 
odorem documentorum. Sic centum viginti discipu- 
Ji, qui plantantur in domo Dei, flatu hujus austri , 
qu» per linguas traditur, doctrinam fecerunt cíflo- 
rere. Propterea ergo huic austro dicit sponsa : Per- 


Ἶ Zach. vi, 12. 


ἢ χόνιν περισωρεύει. Οὕτως πρὸς ἕκαστον τῶν πλημ- 
μελημάτων τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ συνεργίαν χαριζόμενος, 
ἐπιδέξιος γίνεται, οἷς ἂν γένηται. Σχληρὸς μὲν χατὰ 
τὴν φύσιν ὧν, ἐπιχρύπτων δὲ ταῖς ἡδοναῖς τὸ ἀντί- 
τύπον, διὰ τοῦτο φυγαδεύει τῆς ἰδίας ἀρχῆς τὸν Βοῤ- 
ῥᾶν, dj χατὰ τῶν παθῶν ἀναδυσαμένη τὸ χράτος, 
᾿Ἐξεγέρθητι͵, λέγουσα, ὦ Βοῤῥᾶ. Ὅτι δὲ τῷ ὀνόματι 
τούτῳ dj ἀντιχειμένη διασημαίνεται δύναμις, παντὶ 
δῆλον ἂν εἴη τῷ κατανενοηχότι τὴν τῶν ὁρατῶν φύ- 
σιν. Τίς γὰρ οὐχ οἷδε τοῦ ἡλίου τὴν χίνησιν, ὅτι Ex 
«Gy ἀνατολῶν διὰ τοῦ νοτίου τὸν δρόμον ποιούμενος, 
πρὸς τὰς δυσμὰς ἐπικχλίνεται ; Τὸ δὲ σχῆμα τῆς γῆς 
σφαιροειδὲς ὄν, χαθώς φασιν ol τὰ τοιαῦτα χατανοή- 
σαντες, ἐν ᾧπερ τῷ ἡλίῳ περιλαμφθῇ, κατὰ πᾶσαν 
ἀνάγχην ἐν τῷ ἀντιχειμένῳ σχοτίζεται, τῇ ἀντιφρά- 
ξει τοῦ μέδου σχιαζόμενον. Ἐπεὶ οὖν ἀφεγγὴς ὁ τό- 
πὸς ἐχεῖνος xal χατεψυγμένος εἰσαεὶ διαμένει μὴτε 
λαμπόμενος ὑπὸ τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων uite θαλπό- 
μενος * διὰ τοῦτο τὸν ἄρχοντα τῆς ἐξουσίας τοῦ σχό- 
τους, τὸν τὴν ἁπαλὴν τῶν ψυχῶν φύσιν ὕδατος δίχην 
ἀπολιθοῦντα διὰ τῆς πήξεως, χαὶ σχληρὰν ἐργαζό- 
μενον, Βοῤῥέαν τε xaX σχληρὸν ὀνομάζει Ó Λόγος, 
τὸν τῆς χατηφείας τοῦ χειμῶνος ἐργάτην, ἐκείνου 
λόγω τοῦ χειμῶνος Ev ᾧ τὴν φυγὴν τῶν κινδύνων 
ἀμήχανον λέγει τὸ Εὐαγγέλιον... Ἐν αὐτῷ γὰρ τῶν 
xaT' ἀρετὴν ἀνθούντων ἡ ὥρα μαβαένεται. 

Καλῶς οὖν ἀπελαύνει τοῦτον xav' ἐξουσίαν ἡ βασι- 
λίδος φωνή * προσχαλεῖται δὲ τὸ μεσημθρινὸν πνεῦμα, 


D τὸ θερμόν τε xal ἀειφεγγὲς, ὅπερ ὀνομάζει Νότον. Ov 


οὗ ὁ χειμάῤῥους τῆς τρυφῆς ῥέε", λέγουσα " Καὶ Ep- 
xov, Νότε, διάπγευσον τὸν κῆπόν μου, καὶ ῥευσά- 
τωσαν ἀρώματά μου" 31e τῇ βιαίᾳ πνοῇ, καθὼς 
ἐν τῷ ὑπερῴῳ γεγενῆσθαι τοῖς μαθηταῖς ἢχούσαμεν, 
τοῖς ἐμψύχοις φυτοῖς ἐπιπεσόντα χινῆσαι τὴν τοῦ 
Θεοῦ φυτείαν πρὸς τὴν τῶν ἀρωμάτων φοράν * xal 
ῥέειν παρασχευάσαι διὰ τοῦ στόματος τὴν εὐώδη 
προφητείαν, καὶ τὰ σωτήρια τῆς πίστεως δόγματα, 
χατὰ πᾶν εἶδος γλώσσης ἀχωλύτως τὴν εὐωδίαν τῶν 
διδαγμάτων προχέοντα. Οὕτως οἱ ἑχατὸν xaX εἴχοσι 
μαθηταὶ, οἱ ἐν οἴχῳ τοῦ Θεοῦ πεφυτευμένοι, τῇ πνοῖ 
τῇ τοῦ τοιούτου. Νότου, τὴν διὰ τῶν γλωσσῶν διδα- 


085 


Ἐπειδὴ μήτηρ κήπῳ ἐγένετο παρὰ τῆς τοῦ νυμφίου 
φωνῆς τοῦ ποιήσαντος αὐτὴν, χαθὼς περιέχει ὁ λόγος 
χήπου καὶ πηγῆς. Οὗ χάριν τὸν χῆπον αὐτῆς τὴν 
Ἐχχλησίαν τὴν τοῖς ἐμψύχοις βρύουσαν δένδροις δια- 
πνευσθῆναι βούλεται, ὥστε ῥεῦσαι ἀπ᾿ αὐτῶν τὰ ἀρώ- 
ματα. Ὁ μὲν γὰρ Προφήτης φησὶν, ὅτι Πγεύσει τὸ 
πγεῦμα αὐτοῦ, καὶ ῥυήσεται ὕδατα. Ἢ δὲ τῷ βα- 
σιλιχῷ πλούτῳ χομῶσα νύμφη, πρὸς τὸ μεγαλοφυέ- 
στερον ἐξαλλάσσει τὰ ῥεύματα, ἀρωμάτων ποταμοὺς 
ποιοῦσα τῶν τοῦ χήπου δένδρων ἐχρέοντας, διὰ τῆς 
βίας τοῦ πνεύματος " ὥστε διὰ τούτου μαθεῖν τῆς 
[Ιαλαιᾶς Διαθήχης πρὸς τὴν Καινὴν τὸ διάφορον * ὅτι 
ὁ μὲν προφητιχὸς ποταμὸς ἐπληρώθη ὑδάτων * ὁ δὲ 
εὐαγγελιχὸς ἀρωμάτων. Τοιοῦτος ποταμὸς ἀρωμάτων 
ἦν, Ex τοῦ χήπου τῆς Ἐχχλησίας ῥέων διὰ τοῦ πνεύ- 
ματος, ὁ μέγας Παῦλος, οὗ τὸ ῥεῖθρον Χριστοῦ 
εὐῶδες fjv. Τοιοῦτος ἄλλος Ἰωάννης, ὁ Λουχᾶ;, ὁ 
Ματθαῖος, ὁ Μάρχος, xaX οἱ λοιποὶ πάντες τὰ εὐγενῇ 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA X. 


σχχλίαν ἐξήνθησαν. Διὰ τοῦτο τοένυν φησὶ τῷ τοιού- A 
τῳ Νότῳ ἡ νύμφη ὅτι Διάπγευσον τὸν χῆπύν μουν. ᾿ 
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fla hortum meum, quandoquidem horto fuit mater a 
voce sponsi qui ipsam fecit, sicut. continel sermo 
horti et fontis. Quainobrem vult suum hortum, 
nempe Ecclesiam, quz scatet arboribus animatis, 
etiam perflari, ut ex eis fluant aromata. Nam Pro- 
plheta quidem dicit: Flabit spiritus ejus, εἰ fluent 
aque?. Sponsa autem regiis ornata divitiis, mutat 
fluenta ad majorem amplitudinem et magnilicen- 
tiam, faciens aromatum fluvios eflluentes per vim 
spiritus ex arboribus horti. Quo (it, ut per hoc di- 
scamus Veteris Testamenti a Novo differentiam: 
quoniam fluvius quidem prepheticus impletus fuit 
aquis, evangelicus autem aromatibus. Talis flu- 
vius aromatum ex horto Ecclesiz fluens per spiri- 
tum, erat magnus Paulus, cujus fluentum erat Chri- 
sti bonus odor. Talis alius fuit Joannes, Lucas, 
Matthzeus, Marcus, et alii nobiles plantze liorti spon 
885, qui perspirati lucido austro meridiano, facti 
sunt fontes aromatum, scatere facientes bonum 
odorem Evaugelii. 


φυτὰ τοῦ χήπου τῆς νύμφης, οἱ τῷ φωτεινῷ ἐχείνῳ τῷ μεσημόρινῷ Nózo διαπνευσθέντες, πηγαὶ ἀρω- 
μάτων ἐγένοντο, βρύοντες τὴν τῶν Εὐαγγελίων εὐωδίαν. 


Καταδήτω, φησὶν, ὁ ἀδελφιδός μον, εἰς κῆπον 
αὐτοῦ, καὶ φαγέτω χαρπὸν ἀχροδρύων αὐτοῦ. 
Ὧ πεπαῤῥησιασμένης φωνῆς ! Ὧ φιλοτίμου τε καὶ 
μεγαλοδώρου ψυχῆς, πᾶσαν ὑπερθολὴν peyaloppo- 
σύνης νιχώσης ! Τίνα δεξιοῦται πρὸς εὐωχίαν τοῖς 
ἰδίοις χαρποῖς; Τίνι παρασχενάζει διὰ τῶν ἰδίων ἀγα- 
θῶν τὴν πανδαισίαν ; Τίνα χαλεῖ πρὸς τὴν τῶν πα- 


Descendat, inquit, patruelis meus ad hortum, co- 
medal fructus pomorum suorum. O vocem liberam 
et confidenter prolatam! O animam liberalem οἱ 
splendidam, quae omnem quantumvis magnam supe- 
rat magnificentiam ! Quemnam ad convivium suis 
excipit fructibus? cuinam per bona propria parat 
epulum? Quemuaim vocat ad vescendum iis qua 


ρ:σχευασμένων ἑστίασιν ; Τὸν ἐξ oU τὰ πάντα, xaX C sunt parata? Eum ex quo sunt omnia, et per quem 


δι᾿ οὗ τὰ πάντα, xat ἐν ᾧ τὰ πάντα, τὸν διδόντα τοῖς 
πᾶσι τροφὴν ἐν εὐχαιρίᾳ, τὸν ἀνοίγοντα τὴν χεῖρα 
αὑτοῦ, χαὶ πληροῦντα πᾶν ζῶον εὐδοχίας, τὸν ἄρτον 
τὸν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χαταδαίνοντα, xaX ζωὴν διδόντα 
τῷ χόσμῳ, τὸν πᾶσι τοῖς οὖσι τὴν ζωὴν ix τῆς ἰδίας 
πηγῆς ἐπιῤῥέοντα " τούτῳ ἡ νύμφη προτίθησι τρά- 
πεζαν. Κῆπος δέ ἐστιν ἡ τράπεζα, ὁ διὰ τῶν ἐμψύχων 
δένδρων πεφυτευμένος. Ἡμεῖς δὲ τὰ δένδρα, εἴπερ 
δὴ xaX ἡμεῖς οἱ τροφὴν αὐτῷ προτιθέντες τὴν τῶν ψυ- 
Xov ἡμῶν σωτηρίαν, οὕτως εἰπόντος τοῦ τὴν ἡμετέ- 
pav εὐωχουμένου ζωήν * ὅτι Ἐμὸν βρῶμά ἐστιν, ἵνα 
ποιῶ τὸ θέλημα τοῦ Πατρός μου. Δῆλος δὲ ὃ σχοπὸς 
τοῦ θείου θελήματος, ὃς πάντας 0£Jec σωθῆναι, καὶ 
εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν. Αὕτη οὖν ἐστιν 1, 
ἑτοιμασθεῖσα βρῶσις αὐτῷ τὸ σωθῆναι ἐμᾶς. Καρπὸς 
δὲ ἡμῶν fj προαίρεσις γίνεται, dj τῷ δρεπομένῳ 
ἡ μᾶς Θεῷ δι᾽ ἐχυτῆς ὡς διά τινος ἀκρεμόνος τὴν ψυ- 
χὴν ἐγχειρίζουσα. Χρὴ δὲ διὰ τούτων ἰδεῖν ὅτι πρό- 
τέρον ἣ νύμφη τῷ χαρπῷ τοῦ μήλου χαταγλυχαίνε- 
ται εἰποῦσα" Καὶ ὁ καρπὸς αὐτοῦ γλυχὺς ἐν τῷ 
στόματί μου" καὶ τότε χαρπὸς xai αὐτὴ γίνεται 
ὥριμός τε καὶ γλυχαίνων, xaX τῷ γεωργῷ πρὸς εὐ- 
φροσύνην προχείμενος. Ἢ δὲ τοῦ Καταθήτω λέξις, 
εὐχτιχὴν ἔχει τὴν σημασίαν, ὁμοιοτρόπως ἐχφωνὴη- 
θεῖσα τῷ. ᾿Αγιασθήτω τὸ ὄγομά σου " καὶ γενη- 
θήτω τὸ θέλημά σου. Ὥς γὰρ ἐχεῖ τὴν εὐχτιχὴν 
ἔασιν ὁ τῶν ῥητῶν ἐχείνων σχηματισμὸς περιέχει, 


* Psal. στιν, 18, * Joan. iv, 5E. 


PI Tun. i1, 4. 


omnia, et in quo omnia, qui dat omnibus alimentum 
in tempore suo, qui aperit manum suam, et implet 
omne animal bona voluntate, panem qui de colo 
descendit, et dat vitam mundo, qui ex proprio 
fonte ad omnia qux sunt. vita; facit. emanare οἱ 
scaturire; huic sponsa apponit mensam. Hortus 
autem est mensa, plantatus per arbores aniimatas. 


. Nos autem sumus arbores, quandoquidem nos 


quoque sumus qui ei cibum apponimus, salutem 
nostrarum animarum, cum sic dixerit is qui convi- 
vio nostram excipit animam : Meus est cibus, ut [α- 
ciam voluntatem Patris mei*. Est autem inanifestus 
scopus divine voluntatis, qui vult omnes homines 
salvos fieri, et venire ad agnitionem veritatis '*. Hic 
est ergo ei paratus cibus,ut nos salvi simus. Fru- 
cius auteni noster est liberiarbitrii electio, Deo, qui 
nos metit ae decerpit, tanquain per. quemdam ra- 
nium tradens animam. Per haec autem videndum est 
quod sponsa prius afficitur dulcedine fructus pomi, 
ut que dixerit : E4 fructus ejus. dulcis in. gutture 
meo, et tunc ipsa quoque fructus est pulcher, et 
dulcedine afficiens, et agricolae propositus ad leti- 
tiam. lllud autem vocabulum, JDescendat, habet 
optandi significationem, eo modo prolatum quo il- 
lud : Sanctificetur nomen luum ; et fiat voluntas tua "*. 
Quomodo enim illic optandi significationem conti- 
net illorum verborum figura, ita hic quoque illud, 


'! Matth. vi, 1}. 
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Descendat, est votum sponsm, Deo astendentis À οὕτω xal ἐνταῦθα τὸ Καταδήτω, εὐχὴ τῆς νύμφης 


ubertatem pomorum virtutis. Descensus autem si- 
gnificat opus benignitatis et charitatis in. homines. 
Quoniam enim fieri non potest, ut aliter assumamur 
ad Altissimum, nisi inclinetur ad humilitatem ac 
depressionem, qui marnsuetos assumit Dominus, 
propterea in sublime ascendens sponsa, advocaus 
deductionem faciendam ab eo qui inclinatur, optat 
ut ipse descendat a sua magnitudine, ut eum asse- 
qui possint qui inferius versantur. Qui autem dixit 
per prophetam: Te adhuc illic loquente, ecce. ad- 
sum 15 ; priusquam exiret votum sponsa, audivit ea 
qua est precata, et praeparationem cordis ejus at- 
tendit, et in horto fuit ferflato ab austro, et fructus 
aromatum decerpsit, et impletus fuit pomis virtu- 
lis, et narrationem instruxit convivium, sponsa sic 
dicens: Descendi in hortum meum, soror mea spon- 
sa. Messui myrrham meam cum aromatibus | meis. 
Comedi panem. meum cum melle meo. Bibi vinum 
meum cum lacte meo. Comedite, propinqui mei, el 
bibite, et inebriamini, fratres mei. 


Vides quemadmodum doni magnitudine exsuperat 
petitionem * Optavit sponsa fleri sibi fontes aro- 
matum, suas in horto plantas perflari 2ustro qui 
flat a meridie, et fructu pomorum agricolam exci- 
pere. Hoc autem cuivis est perspicuum, quod om- 
nis bonus odor est voluptas sensus olfactus. Poma 
autem sunt ad esum imbecillioris virtutis quam sit 
panis, quod attinet ad bonam eorum qui aluntur 
habitudinem. llle vero cum in suum hortum descen- 
disset, οἱ in id quod est majus et pretiosius fru- 
ctuum mutasset naturam, decerpit quidem ex horto 
myrrham inventam cum suis aromatibus. Ab ipso 
.enim esse,si quid sit pulchrum ac honestum, in 

quocunque fuerit inventum, sermo przedicavit pro- 


pheticus. Pro pomis autem efficit ut arbores panem : 


ferant mistum cum melle suo. Et sic explicetur 
propheticum illud, quod ejus mel, et cztera pul- 
chra ac bona, et vinum ab ipso hauritur contem- 
peratum lacte ejus. Ez ipso enim, et per ipsum, 
el in ipso sunt omnia δι O beatos illos hortos, 
quorum plantas tales fructus producere testatum 
est, ut in omne genus nutrimenti, pro fruendi de- 
siderio congruenter transformentur | Ei enim cui 
bonus odor sunt deliciz, fit myrrha, per terrenorum 
membrorum mortiflcationem puram et bene olentem 
tanquam unguentum excoquens vitam, contem- 
peratam ex variis et diversis virtutis aromatibus. 
Ei autem qui quarit: nutriientum perfectius, fit 
panis, qui non amplius comeditur cum lactucis 
agrestibus, ut lex jubet !*: in przsenti enim est 
amaritudo lactucz : sed opsonium sibi ipsi mel effi- 
cietur, quando suo tempore fructus virtutis sensus 
anima afficiet dulcedine, cajus rei certum argu- 
mentum est panis qui post resurrectionem Domini 


45 [gaj, Lv, 9. 132 Rom, xi, 56. 


ἐστὶν ἐπιδειχνυμένης vip Θεῷ τῶν τῆς ἀρετῆς &xpo- 
δρύων τὴν εὐφορίαν. Ἧ δὲ κατάδασις τὸ τῆς φιλαν- 
θρωπίας ἔργον διασημαίνει. ᾿Επειδὴ γὰρ οὐχ ἔστιν 
ἄλλως ἀναληφθῆναι πρὸς τὸν ὝΨιστον, εἰ μὴ πρὸς 
τὸ χθαμαλώτερον ἐπιχλιθεΐη ὁ ἀναλαμδάνων τοὺς 
πραεῖς Κύριος, διὰ τοῦτο ἣ ἀνιοῦσα πρὸς τὰ ἄνω 
Ψυχῆ, τὴν παρὰ τοῦ ὑπερχειμένου χειραγωγίαν 
προσχαλουμένη, ὑποχαταδῆναι αὑτὸν τοῦ ἰδίου με- 
γέθους εὔχεται, ἵνα τοῖς χάτω ἐφιχτὸς γένηται. Ὁ 
δὲ εἰπὼν διὰ τοῦ προφήτου" ὅτι "Ert λαλοῦντός 
σου ἐκεῖ, ἰδοὺ πάρειμι" πρὶν ἐπεξελθεῖν τῇ εὐχῇ 
τῇ νύμφῃ, xaX ἤχουσεν ὧν ἐδεήθη, xal τῇ ἑτοιμασί2 
τῆς χαρδίας αὐτῆς προσέσχε, xaX ἐν τῷ χήπῳ ἐγέ- 
veto τῷ διαπνευσθέντι ὑπὸ τοῦ Νότον, xat τοὺς xap- 
ποὺς τῶν ἀρωμάτων ἐδρέψατο, χαὶ τῶν τῆς ἀρετῇ; 
ἀχροδρύων ἐνεφορήθη, xaX διήγημα τὴν εὐωχίαν κε- 
ποίηται, λέγων οὑτωσὶ πρὸς τὴν νύμφην " Kactónr 
&lc κῆπον, d6sAgt| μου γύμφη. Ἑτρύγησα σμύρ- 
vav μου μετὰ ἀρωμάτων μου. "Egayor ἄρτον μον 
μετὰ μέλιτός μου. “Ἔπιον οἷνόν μου μετὰ τἀ- 
λακτός μου. Φάγετε, οἱ πλησίον μου, καὶ πίετε, 
καὶ μεθύσθητε, áósAgol μου. 

Ὁρᾷς πῶς ὑπερδάλλει τῇ μεγαλοδωρεᾷ τὴν αἴτη- 
σιν; ᾿Αρωμάτων εὔξατο γενέσθαι πηγὰς fj νύμφη, 
τὰ ἑαυτῆς ἐν τῷ χήπῳ φυτὰ διαπνευσθέντα τῷ Ex 
μεσημόρίας ἐπιπνέοντι Νότῳ, καὶ τῷ χαρπῷ τῶν 
ἀκροδρύων τὸν γεωργὸν δεξιώσασθαι. Τοῦτο δὲ παντὶ 
δῆλον, ὅτι πᾶτα εὔπνοια, τῆς ὀσφραντιχῆς αἰσθήσεως 


C ἡδονὴ γίνεται. Τὰ δὲ ἀχρόδρυα τῆς τοῦ ἄρτου δυνά- 


μεως χατὰ τὴν βρῶσιν ὡς πρὸς τὴν τῶν τρεφομένων 
εὐεξίαν ἐστὶν ἁτονώτερον. Ὁ δὲ χαταδὰς ἐπὶ τὸν 
ἑαυτοῦ κῆπον, καὶ πρὸς τὸ μεῖζόν τε xal τιμιώτερον 
τὴν τῶν καρπῶν μεταδαλὼν φύσιν, δρέπεται μὲν ἐχ 
τοῦ κήπου σμύρναν εὑρὼν μετὰ ἀρωμάτων αὑτοῦ. 
Παρ᾽ αὐτοῦ γὰρ εἶναι εἴ τι καλὸν, ἐν ὥπερ εὑρεθῇ, 
8 προφητιχὸς ὕμνησε λόγος. ᾿Αντὶ δὲ τῶν ἀκροδρύων 
ἄρτῳ βρύειν παρασχευάζει τὰ δένδρα, συναναμε- 

μιγμένῳ μετὰ τοῦ μέλιτος αὐτοῦ. Καὶ τούτῳ τὸ προ- 

φητιχὸν συνεχφωνείσθω, ὅτι αὑτοῦ τὸ μέλε, ὡς Y 
τὰἀλοιπὰ τῶν ἄλλων, καὶ τὸν οἶνον ἀπ᾿ αὐτῶν ἀρύεται, 
συναναχεχραμένον τῷ γάλαχτι αδὲσῦ, ἘΠῚ αὐτοῦ γὰρ 
καὶ δὶ αὐτοῦ καὶ εἰς αὐτὸν τὰ πάγτα.Ὦ μακαρίων 
χήπων ἐχείνων, ὧν τὰ φυτὰ τοιούτοις βρύειν καρποῖς 


Ὁ μεμαρτύρηται, ὡς πρὸς ἅπαν εἶδος τροφῆς χατὰ τὴν 


ἐπιθυμίαν τῆς ἀπολαύσεως ἁρμοδίως μετα ποιεϊσθα1 Τῷ 
μὲν γὰρ διὰ τῆς εὐωδίας τρυφῶντι σμύρνα γίνεται, διὰ 
τῆς τῶν ἐπιγείων μελῶν νεχρότητος, τὸν χαθαρὸν καὶ 
εὐώδη μυρεψῶν βίον, τὸν ἐκ ποιχέλων τε xaX διαφόρων 


. πῶν τῆς ἀρετῆς ἀρωμάτων συγχεραννύμενον. Τῷ δὲ τὴν 


τελειοτέραν ἐπιζητοῦντι τροφὴν, ἄρτος γίνεται, οὐχ- 
ἐτι ἐπὶ πικρίδων ἐσθιόμενος, ὡς ὁ νόμος διαχελεύεται" 
πρὸς γὰρ τὸ παρόν ἔστιν ἡ πιχρίς “ ἀλλ᾽ ὄψον ἑαυτῷ 
τὸ μέλι ποιούμενος, ὅταν ἐν τῷ ἰδίῳ καιρῷ ὁ καρπὸς 
τῆς ἀρετῆς καταγλυχαίνῃ τὰ τῆς: ψυχῆς αἰσθητήρια, 
οὗ ἀπόδειξις ὁ μετὰ τὴν ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου πρὸ- 
φανεὶς τοῖς μαθηταῖς ἄρτος ἐστὶ, τῷ χηρίῳ τοῦ μέ- 


τ Exod. ΧΙΙ, 8. 


939 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA X. 


900 


λιτος ἠδυνόμενος. Τῷ διψῶντι δὲ χρατὴρ γίνεται πλή- A apparuit discipulis in favo mellis conditus. Ei au- 


pre οἴνου xai γάλαχτος, οὐ σπογγιὰ χολῇ τε xaX ὄξει 
διάδροχος, otav οἱ Ἰουδαῖοι τῷ εὐεργέτῃ τὴν φιλοτη- 
σίαν ἐνδειχνύμενοι διὰ τοῦ χαλάμου προτείνουσι. 
Πάντως δὲ οὐκ ἀγνοοῦμεν τὰ τῶν εἰρημένων αἰνί- 
γματα΄ πῶς δένδρον fiv σμυρνηφόρον ὁ Παῦλος, ὁ 
xa0' ἡμέραν ἀποθνήσχων, καὶ αὐτὸς ἑαυτῷ διδοὺς 
τὸ τοῦ θανάτου ἀπόχριμα, xal διὰ χαθαρότητός τε 
χαὶ ἀπαθείας ἀρωματίζων, ὁσμὴ ζωῆς τοῖς σωζομέ- 
vote γινόμενος * πῶς δὲ σιτοποιεῖ τὰ ἔμψυχα τοῦ xf- 
που φυτὰ τῷ δεσπότῃ τοῦ χήπου, ὡς μαρτυρεῖ ὁ ἐπὶ 
τοῦ θρόνου χαθήμενος " ὅτι ᾿Επείγασα, καὶ ἐδώχατέ 
μοι φαγεῖν. "Ἄρτος γὰρ εὐφροσύνης ἐστὶν ἡ εὐποιῖα, 
τῷ μέλιτι τῆς ἐντολῆς γλυχαινόμενος " πῶς δὲ πάλιν 
οἰνοχοεῖ τῷ νυμφίῳ τὰ εὐερνῆ τοῦ χήπονυ φυτὰ, πρὸς 
οὕς τοῦτό φησιν" ὅτι Ἐδίψησα, xal ἐποτίσατέ ue, 
γάλαχτι τὸν οἶνον χεράσαντες, οὐχ ὕδατι, χατὰ 
τὴν τῶν χαπήλων συνήθειαν. Τὸ δὲ γάλα ἡ πρώτη 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεώς ἐστι τροφὴ, ἡ καθαρά τε xal 
ἁπλῇ, ἡ ὄντως νηπιώδης xal ἄδολος, xal πάσης πονη- 
pac αἰτίας χεχαθαρμένη. 


Ταῦτα εἰπὼν πρὸς τὴν νύμφην ὁ λόγος, περιτίθεται 
τοῖς πλησίον τὰ τοῦ Εὐχγγελίου μυστήρια, λέγων " 
Φάετε, οἱ x Anc lor μον, καὶ πίετε, καὶ μεϑύσθητε, 
ἀδειῖφροί μου. Τῷ γὰρ ἐπισταμένῳ τὰς μυστιχὰς τοῦ 
Κυαγγελίου φωνὰς, οὐδεμία φανήσεται διαφορὰ τῶν 
ἐνταῦθα ῥητῷν, πρὸς τὴν ἐχεῖ τοῖς μαθηταῖς γινομέ- 
γὴν μυσταγωγίαν, Ὡσαύτως γὰρ ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ 
φησὶν ὁ λόγος τὸ, Φάγετε καὶ πίετε. Ἢ δὲ πρὸς τὴν 
μέθην προτροπὴ fjv ἐνταῦθα τοῖς ἀδελφοῖς ὁ λόγος 
πεποίηται, δόξειεν ἂν τοῖς πολλοῖς πλεῖόν τι παρὰ τὸ 
Εὐαγγέλιον ἔχειν. Εἰ δέ τις ἀχριδῶς ἐξετάσειεν, xal 
χοῦτο σύμφωνον τοῖς εὐαγγελικοῖς εὑρεθήσεται. “Ὅπερ 
γὰρ ἐνταῦϑα τῷ λόγῳ τοῖς φίλοις παρεχελεύσατο, 
τοῦτο ἐχεῖ διὰ τῶν ἔργων ἐποίησεν, διότι πᾶσα μέθη 
ἔχστασιν εἴωθε ποιεῖν τῆς διανοίας, τῆς χεχρατημένης 
ὑπὸ τοῦ οἶνον. Οὐχοῦν ὅπερ ἐνταῦθα προτρέπεται, 
τοῦτο διὰ τῆς θείας ἐχείνης βρώσεώς τε καὶ πόσεως xat 
τότε ἐγίνετο, xal πάντοτε γίνεται, συνεισιούσης τῇ βρώ- 
σειτε χσὶ τῇ πόσει τῆς ἀπὸ τῶν χειρόνων πρὸς τὰ βελ- 
τίω μεταδολῆς καὶ ἐχστάσεως Οὕτω μεθύουσι, χαθὼς ἡ 
προφητεία φησὶν, οἱ τὴν πιότητα τοῦ οἴχου τοῦ Θεοῦ 
πίνοντες, χαὶ τῷ χειμάῤῥῳ τῆς τρυφῆς ποτιζόμενοι. 


tem qui sitit fil crater vini et lactis, non spongia 
felle et aceto imbuta '*, quam Hebrzi suam osten- 
dentes munificentiam per arundinem porrigunt be 
nefactori. Omnino autem non ignoramus znigmata 
eorum qua dicia sunt : nempe quemadmodum ar- 
bor myrrham ferens erat Paulus, qui quotidie mo- 
riebatur !*, et ipse sibi dabat responsum mortis, 
et per puritatem et divinam vitz inslitutionem aro- 
malizans, fiebst quodammodo odor vitz iis qui 
salvi fiunt " : quemadmodum animat horti plantae 
domino horti panem faciunt, ut testatur qui sedet 
in throno, dicens : Esurivi, et dedistis mihi ad co- 
medendum δ. Panis enim ketitie est beneficentia, 
conditus melle przcepti; quemadmodum autem 
rursus sponso potum pr:ebent florentes horti plan- 


t», quibus hoc dicit, Sitivi, et potum mihi dedistis, 


vinum lacte temperatum, non aqua, ut mos est 
cauponum. Lac autem est primum: nutrimentum 
humanz nature, purum et simplex, et vere infan- 
tile et sine dolo, et expurgatum ab omni mala . 
causa. 

Haec cum oratio dixisset sponsz, apponit pro- 
pinquis mysteria Evangelii, dicens : Cemedite, pro- 
pinqui mei, εἰ inebriamini, fratres mei. Apud eos 
enim qui sciunt mysticas voces Evangelii, nulla est 
differentia eorum quae hic sunt verhorum ab ea 
qua illic exhibetur discipulis mystagogia, nempe 
mysteriorum seu sacramentorum institutione. Nam 


c Similiter eL illic, et hic dicit Scriptura : Comedite 


et bibite. Adhortatio autem ad ebrietatem quam hic 
fratribus fecit Scriptura, potuerit videri multis ha- 
bere aliquid amplius quam Evangelium. Sed si hoc 
diligenter et accurate fuerit examinatum, invenie- 
tur consonare verbis evangelicis, Quod enim hic 
verbo jussit amicis, hoc illic reipsa fecit, quando- 
quidem omnis ebrietas solet efficere, ut mens ex- 
cessum patiatur a vino superata. Quod ergo bic 
adhortatur, hoe tunc quoque factum est per divi- 
num illum cibum et potum, et semper fit, simul 
conveniente cum cibo et potu mutatione et excesst 
a deterioribus ad ea qua sunt meliora. Sic in- 
ebriantur, ut dicit prophetia, qui bibunt ex ubertate 
domus, et potantur torrente deliciarum !*. Quo 


Ὥσπερ ἐμεθύσθη ποτὲ xal ὁ μέγας Aa616, ὅτε x6àq D inebriatus aliquando fuit etiam magnus David, ut 


αὐτὸς ἑαυτοῦ, xal ἐν ἐχστάσει γενόμενος, εἶδε τὸ 
ἀθέατον κάλλος, καὶ τὴν ἀοίδιμον ἐχείνην φωνὴν ἐξε- 
θόησεν" ὅτι Πᾶς ἄγθρωπος ψεύστης " λόγῳ τῶν 
ἀφράστων θησαυρῶν ἐπιτρέπων τὴν ἑρμηνείαν. Οὕτως 
ἐμεθύσθη καὶ ὁ νεώτερος βενιαμὶν Παῦλος, ὅτε ἐν 
ἐκστάσει ἐγένετο λέγων᾽ Εἴτε yàp ἐξέστημεν, Θεῷ" 
πρὸς ἐχεῖνον γὰρ αὐτὸν ἡ ἔχστασις ἦν δἴτε σωφρο- 
γοῦμεν, ὑμῖν" ὡς ἐδείχνυς τοῖς πρὸς τὸν Φῆστον 
λόγοις, ἑαυτὸν μὴ μαινόμενον, ἀλλὰ σωφροσύνης τε 
xai δικαιοσύνης ἀποφθεγγόμενον ῥήματα. Οἶδα xol 
τὸν μακάριον Πέτρον ἐν τῷ τοιρύτῳ τῆς μέθης εἴδει 


8 Luc. xxin, 36... !* L Cor. xv,31. 
cxv, 11. ?' IH Cor, ν, 15. ν᾽ Act. xxvi. 2} sqq 


ἍΤ]! Cor. 1,16... 35 Mati. xxv, 35. 


qui cum a se excessisset, et fuissel in exstasi, vi- 
dit pulchritudinem qua non cadit sub aspectum, 
insignemque et celebrem illam exclamavit vocem : 
Omnis homo mendaz **, orationi thesaurorum in- 
effabilium permittens interpretationem. Sic in- 
ebriatus quoque fuit novus noster Benjamiu Paulus, 
quoniam fuit in exstasi cum diceret: Sive enim ez- 
cessimus, Deo (ad illum enim erat excessus ), sive 
sobrii sumus, vobis *! ; sicut cum in iis quz dicebat 
Festo, se non insanire enuntíaret, sed loqui verba 
sobrietatis et justitiz **, Novi eliam beatum Petrum 


" Psak. x»xv, 9. ** Psal, 
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in hoc genere ebrietatis, simul et 
inebriatum. Priusquam enim corporale esset ei 
allatum nutrimentum, cum esuriret et vellet gu- 
Btare, suis ipsi parantibus mensam, fit illi divina 
et sobria visio, per quam ipse a seipso excedit, et 
evangelicum contemplatur linteum, quatuer initiis 
ab alto demitti in terram, omne genus hominum 
in se continens formatorum in formis innumera- 
bilibus volucrum, quadrupedum et reptilium be- 
stiarum, pro multiplici variorum cultuum et super- 
stitionum diversitate. Ex quibus Petro jubet ora- 
tio, ut id sacrificet quod est belluinum et expers 
rationis, ut iis purgatis, quod restat sit esculen- 
tum, quando traditur nudum verbum pietatis, cum 
non semel dixerit vox divina, non esse impurum 
quod Deus purgavit. lJac facta praedicatione tribus 
vicibus, ut una vocexdiscamus Deum purgantem csse 
Patrem, et in alia similiter Deum purgantem unige- 
nitum esse Dei Filium,et in alia similiter, quod quod- 
vis immundum purgans Deus est Spiritus sanctus. 
Cum ergo sitex vino hujusmodi ebrietas, quam con- 
vivis apponit Dominus, per quod animz fit excessus 
ad ea quz? sunt diviniora, recte jubet Dominus iis qui 
prope sunt per virtutes, non iis qui longe absunt: 
Comedite, propinqui mei, et bibite et inebriamini. Qui 
enim indigne comedit et bibit ;judicium sibi comedit 
et bibit **, Recte autem appellavit fratres eos qui 
digni sunt. ut comedant. Nom qui facit voluntatem 
Patris, nominatur a Verbo frater et mater et soror. 


5. GREGORII NYSSENI 
esurientem et A πρόσπεινόν τε ὄντα ὁμοῦ xal μεθύοντα. Πρὶν γὰρ τὴν 
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σωματιχὴν τροφῆν προσενέγχασθαι, ὅτε ἐγένετο 
πρόσπεινος xal ἤθελε γεύσασθαι, παρασχεναζόντων 
αὐτῷ τῶν ἰδίων τὴν τράπεξαν, γίνεται αὐτῷ ἡ θεία τε 
καὶ νηφάλιος μέθη, δι᾽ ἧς ἐξίσταται αὐτὸς ἑαυτοῦ, 
xai θεωρεξ τὴν εὐαγγελικὴν ὀθόνην, τέσσαρσιν ἀρχαῖς 
ἄνωθεν χαθιεμένην, πᾶν γένος ἀνθρώπων ἐν αὐτῇ 
περιέχουσαν ἐν μυρίοις εἴδεσι, πετεινῶν τε χαὶ τε- 
τραπόδων χαὶ ἑρπετῶν χαὶ θηρίων, χατὰ τὰς τῶν 
σεδασμάτων διαφορὰς μεμορφωμένων. Ὧν τὸ θηριῶ- 
δές τε χαὶ ἄλογον εἶδος θῦσαι τῷ Πέτρῳ ὁ λόγος δια- 
χελεύεται, ἵνα χαθαρθέντων αὐτῶν, τὸ λειπόμενον 
ἐδώδιμον γένηται, ὅτε χαὶ γυμνὸς ὁ τῆς εὑσεδείας 
παραδίδοται λόγος, οὐχ ἅπαξ εἰπούσης τῆς θείας 
φωνῆς, ὅτι Οὐχ ὅστι xowór. ὅπερ ὁ Θεὸς ἑχαθάρι- 


B σεν. "AX εἰς τρὶς γενομένου τοῦ τοιούτου χηρύγμα» 


τος, ἵνα μάθωμεν τῇ μιᾷ φωνῇ, Θεὸν χκαθαρέζοντα 
τὸν Πατέρα, καὶ ἐν τῇ ἑτέρᾳ ὡσαύτως καθαρί-- 
ζόντα τὸν Θεὸν, τὸν μονογενῆ Υἱὸν elvat, καὶ ἐν τῇ 
ἄλλῃ παραπλησίως, ὅτι ὁ πᾶν ἀχάθαρτον. καθαρί- 
ζων Θεὸς, τὸ Πνεῦμά ἐστι τὸ ἅγιον. Τοιαύτη ; τοί- 
νυν γινομένης τῆς ἐχ τοῦ οἴνου μέθης, ὃν προτίθησι 
τοῖς συμπόταις ὁ Κύριος, δι᾽ ἧς πρὸς τὰ θειότερα τῆς 
Ψυχῆς ἔχστασις γίνεται, χαλῶς παραχελεύεται τοῖς 
πλησίον διὰ τῶν ἀρετῶν γεγονόσιν, οὐ τοῖς πόῤῥω- 
θεν ἀφεστηνόσιν ὁ Κύριος" ὅτι Φάγετε, οἱ πλησίον 
μου, καὶ πίετε, xal μεθύσθητα. Ὁ γὰρ ἀναξίως 
ἐσθίων χαΐ πίνων, χρίμα ἑαυτῷ ἐσθίει xal πένειε 
Καλῶς δὲ τοὺς ἀξίους τῆς βρώσεως ἀδελφοὺς προ; 


ἡγόρευσεν. Ὁ γὰρ ποιῶν τὸ θέλημα αὐτοῦ, καὶ ἀδελφὸς xal ἀδελφὴ χαὶ μήτηρ ὑπὸ τοῦ Λόγου. xaxovo, 


μάζεται. 


Ebrietatem autem consequenter sequitur somnus, C 


ut per eoncoctionem detur facultas convivis ad bo- 
nam habitudinem digerendi cibos. Propterea post 
Mlud epulum sponsa tenetur sommo. Est autem 
alienus quidem somnus, et a consuetudine naturali 
remotus. Nam in consueto quidem somno qui dor- 
mit non vigilat, et qui vigilat, non dormit, sed 
utrumque in se invicem desinit, nempe somnus et 
vigilia sibi invicem succedendo cedentia, et vicis- 
sim ad unumquemque accedentia. [lic autem nova 
quadam et admirabilis mistio el coilio contrario- 
rum circa eam cernitur. Ego enim, inquit, dormio, 
et cor meum vigilat. Quznam ergo est de his rebus 
accipienda sententia ? Somnus est mortis similitudo. 
[n eo enim solvitur omnis sentiens corporum ope- 


᾿Αχολούϑως δὲ διαδέχεται τὴν μέθην ὅ ὕπνος, ὡς 
ἂν διὰ τῆς met; ἀναδοθείη τοῖς δαιτυμόσιν εἰς 
εὐεξίαν 1j δύναμις. Διὰ τοῦτο μετὰ τὴν mavbavolav 
ἐχείνην ἐν τῷ ὕπνῳ. f) νύμφη γίνεται. ξένος δέ τις 
οὗτος ὁ ὕπνος ἐστὶ, xal τῆς φυσιχῆῇῆς συνηθείας ἀλλό- 
«ptos. Ἐπὶ μὲν γὰρ τοῦ συνήθους ὕπνου, οὔτε ὁ χαθ- 
εὐδων ἐγρήγορεν, καὶ ὁ ἐγρηγορὼς οὗ καθεύδει" 
ἀλλ᾽ ἕν ἀλλήλοις λήγει ἀμφότερα, ὃ τε ὕπνος xal ἡ 
ἐγρηγόρησι:ς, ταὶς διαδοχαῖς ἀλλήλων ὑπεξιστάμενι. 
Ἐνταῦθα δέ τις χαινὴ χαὶ παράδοξος μίξις τῶν ἕἑναν- 
τίων καὶ σύνοδος θεωρεῖται περὶ αὐτήν. "Ey γὰρ, 
φησὶ, καθεύδω, xal ἡ καρδία μου ἀγρυανεῖ. Τίνα 
οὖν χρὴ διάνοιαν περὶ τούτων λαδεῖν ; Ὕπνος θανά- 
του ἐστὶν ὁμοίωμα. Λύεται γὰρ kv αὐτῷ πᾶσα αἰσθη- 
τιχὴ τῶν σωμάτων ἐνέργεια, οὐκ ὄψεως, οὐχ ἀκοῆς, 


ralio, cum nec visus, nec auditus, nec odoratus, D οὐχ ὀσφρήσεως, οὐ γεύσεως, οὐχ ἁφῆς, παρὰ τὸν 


nec gustus, nec tactus, somni tempore, suo fun- 
galur munere: sed et corporis vires franguntur ; 
procreat etiam oblivionem sollicitudinum et ecura- 
rum que sunt in homine, sopit metum, et iram 
lenit, el eorum qui sunt acris οἱ acerbati animi 
remittit veheimentiam, et efficit ut nullus sit om- 
ninm malorum sensus, quandiu dominatur cor- 
pori. lloc ergo discimus per ea qua dicta sunt, 
quod seipsa evasit excelsior, quz? sic magnifice glo 
riatur et dicit : Ego dormio, et cor meum vigilat. 


32} Cor. xi, 97. 


τοῦ ὕπνου καιρὸν ἐνεργούσης τὸ ἴδιον * ἀλλὰ xal λύει 
τὸν τόνον τοῦ σώματος " ποιεῖ δὲ καὶ λήθην τῶν ἐν 
τῷ ἀνθρώπῳ φροντίδων, xat χατευνάζει τὸν φόθδον, 
xai ἡμεροῖ τὸν θυμὸν, xai ὑποχαλᾷ τῶν πιχραινομέ- 
νων τὸν τόνον, xal πάντων τῶν χαχῶν ἀναισθησίαν 
ποιεῖ, ἕως ἂν χαταχρατῶν τύχῃ τοῦ σώματος. Οὐχυῦν 
τοῦτο διὰ τῶν εἰρημένων μανθάνομεν, ὅτι ὑψηλοτέρα 
γέγονεν ἑαυτῆς d) ταῦτα μεγαλαυχουμένη xaX λέγουσα, 
ὅτι Ἐγὼ καθεύδω, καὶ ἡ καρδία μου ἀγρυπνεῖ. Τῷ 
ὄντι γὰρ ἑφ᾽ ὧν μόνος ὁ νοῦς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ βιοτεύει, 
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οὐδενὶ τῶν αἰσθητηρίων παρενοχλούμενος, ὡς ὕπνῳ A Tevera enim. quandiu sola anima in se vivit, a 


«ινὶ xal χύματι πάρετος ἢ τοῦ σώματος γίνοιτο φύσις, 
καὶ ἀληθῶς ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι χοιμᾶται δι᾽ ἀπραξίας 
ἡ ὅρασις, ἀτιμαζομένων τῶν θεαμάτων ἐχείνων, ὅσα 
ςὰς παιδιχὰς ὄψεις ἐχπλήττειν εἴωθεν. Οὐ ταῦτα λέ- 
γὼ μόνα ἃ τῆς γεώδους ὕλης ἐστὶν, οἷον χρυσίον τε 
xat ἀργύριον, χαὶ τῶν λίθων ἐχεῖνα ὅσα διά τινος 
εὐχροίας χινεῖ τοῖς ὀφθαλμοῖς τὴν λιχνείαν, ἀλλὰ xal 
τὰ περὶ τὸν οὐρανὸν φαινόμενα θαύματα, αἴ τε τῶν 
ἀστέρων αὐγαὶ, καὶ τοῦ ἡλίου ὁ χύχλος, xa τὸ πολύ- 
μόρφον τῆς σελήνης εἶδος, xai εἴ τι ἄλλο τοῖς ὀφθαλ- 
μοῖς ἡδονὴν φέρει, διὰ τὸ μηδὲν εἰς ἀεὶ μένειν, ἀλλὰ 
συμμετακινεῖσθαι τῇ παρόδῳ τοῦ χρόνου, χαὶ συμπε- 
οἰάγεαθαι. Πάντων τῶν τοιούτων ὑπεροφθέντων, διὰ 
τὴν τῶν ἀληθινῶν ἀγαθῶν θεωρίαν, πάρετός ἐστιν ὁ 
τοῦ σώματος ὀφθαλμὸς, πρὸς οὐδὲν τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 
ὑποδειχνυμένων τῇς τελειοτέρας ψυχῆς χαθελχομέ- 
νης, διὰ τὸ μόνα βλέπειν τῇ διανοίᾳ τὰ τῶν ὁρατῶν 
ὑπερχείμενα. Οὕτω χαὶ ἡ ἀχοὴ νεχρά τις καὶ ἀνενέρ- 
γῆτος γίνεται, πρὸς τὰ ὑπὲρ λόγον τῆς ψυχῆς ἀσχο- 
λουμένης. 


Τὰ 6b χτηνωδέστερα τῶν αἰσθήσεων, οὔτε λέγειν 
ἄξιον, ὅτι πόῤῥωθεν χαθάπερ τις νεχρώδης δυσωδία 
τῆς ψυχῆς ἀποῤῥίπτεται, ἢ τε ῥηνηλατοῦσα τὰς 
ἑσμὰς ὄσφρησις, xal ἡ τῇ λατρείᾳ τῆς χοιλίας 
προσχαθημένη γεῦσις, χαὶ ἡ ἀφὴ πρὸς τούτοις, τὸ 
ἀνδραποδῶδες χαὶ τυφλὸν αἰσθητήριον, ὃ τάχα διὰ 
᾿ ποὺς τυφλοὺς μόνον d) φύσις ἐποίησεν. "Qv πάντων 
ὥσπερ ἐν ὕπνῳ τινὶ δι᾽ ἀπραξίαν χεχρατημένων, χα- 
θαρὰ τῆς καρδίας ἐστὶν f) ἐνέργεια, χαὶ πρὸς τὸ ἄνω 
βλέπϑι ὁ λογισμὸς, ἀπεριήχητος μένων ἐχ τῆς αἰσθη- 
τιχῆς χινήσεως xal ἀθόλωτος. Avr), γὰρ οὔσης ἐν 
τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τῆς ἡδονῆς " τῆς μὲν ἐν ψυχῇ 
δι’ ἀπαθείας ἐνεργουμένης, τῆς δὲ διὰ πάθους ἐν σώ- 
ματι, ἤνπερ ἂν ἐξ ἀμφοτέρων ἡ προαίρεσις ἕληται, 
αὕτη χατὰ τῆς ἑτέρας τὸ χράτος ἔχει. Ὡς εἴ τις πρὸς 
τὴν αἴσθησιν βλέποι, τὴν δι᾽ αὐτῆς ἐμφυομένην τῷ 
σώματι ἡδονὴν ἐφελχόμενος, ἄγευστος τῆς θείας εὖ- 
φροσύνης, διαδιώσεται, διότι πέφυχέ πως ἐπισχοτεῖ- 
σθαι τὸ χρεῖττον ὑπὸ τοῦ χείρονος, Οἷς δ' ἂν ἐπιθυμία 
τὴν πρὸς τὸ Θεῖον ἔχει ῥοπὴν, τούτοις ἀνεπισχότητον 
μένει τὸ ἀγαθὸν, xal φευχτὸν ἅπαν νομίξεται εἶναι 
τὸ χαταγοητεῦον τὴν αἴσθησιν. Διὰ τοῦτο ἡ ψυχὴ, 


sensibus minime perturbata, tanquam sub somno 
οἱ sopore quodam tenetur natura corporis, et vere 
dici potest, quod dormiat visus per cessationem ab 
opere, contemptui habitis illis spectaculis, qua 
puerorum oculis solent afferre stuporem. Non ea, 
inquam, sola quz? sunt nature terrestris, uL aurum 
el argentum, et gemmz qux pulchro aliquo colore 
oculorum movent aviditatem, sed et miracula illa 
qu: moventur in ccelo, et stellarum splendures, et 
orbis solis, multiplexque οἱ varia lunz forma, et 
$i quid aliud affert voluptatem oculis, propterea 
quod nihil perpetuo maneat, sed simul «moveatur 
et circeumagatar cum motione et mensura temporis. 
His omnibus despectis propter verorum bonoruin 


B contemplationem, otiosus est oculus corporis, cuim 


ad nihil eorum qux? ab ipso ostenduntur perfectio 
attrahatur anims, propterea quod cogitatione ea 
sola aspiciat quz sunt superiora iis quz videntur. 
Ita etiam mortuus est auditus et cessaus ab opera- 
tione, cum in iis qux» sunt supra rationem occu- 
petur anima. 

De sensibus autem magis belluinis non. convenit 
aliquid dicere, quod scilicet tanquam  mor'icini 
quispiam fetor ab anima sit abjectus, et naribus 
odores captans odoratus, et ventris servitio assi- 
dens gustus, et przeterea tactus, qui servile et cx- 
cum est sentiendi instrumentum, quod quidem 
forte propter czcos fecit natura. Qua omnia cum 
propter cessationem ab opere, tanquam somno ali- 
quo siut victa et oppressa, pura est cordis opera- 
tio, el rursum aspicit cogitatio, ut qux: a senscs 
motione sit libera et minime pertürbata. Nam cum 
in hominum natura duplex sit voluptas, altera qui- 
dem quz exercetur in anima per impatibilitatem , 
altera vero per perturbationem animi in. corpore, 
quam ex ambabus liberum elegerit arbitrium, ea 
dominatur in alteram. Qui eniin aspicit ad sensum, 
qui per se innatus est corpori, is tractus a volu- 
ptate, vitam transibit expers gustus divina letitise, 
propterea quod solet plerumque quod przsiantius 
est, ἃ deteriori obscurari. Quibus autem deside- 
rium ad Deum est propensum, iis non involutum 
tenebris manet bonum, et censetur esse fugiendum 


ὅταν μόνῃ τῇ θεωρίᾳ τοῦ ὄντος εὐφραίνηται, πρὸς Ὁ quidquid veluti quibusdam magicis carminibus de- 


οὐδὲν ἐγρήγορε τῶν ἐνεργουμένων xaÜ' ἡδονὴν br 
αἰσθήσεως " ἀλλὰ πᾶσαν σωματιχὴν καταχοιμήσασα 
χένησιν, γυμνῇ τε xat χαθαρᾷ τῇ διανοίᾳ διὰ τῆς 
θείας ἐγρηγόρσεως δέχεται τοῦ Θεοῦ τὴν ἐμφάνειαν. 
Ἧς καὶ ἡμεῖς ἀξιωθείημεν διὰ τοῦ εἰρημένου ὕπνου 

πορθοῦντες τῆς ψυχῆς τὴν ἐγρήγορσιν. Ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώ- 
γων. ᾿Αμήν. 


OMIAIA IA'.- 

Φωνὴ ἀδελφιδοῦ μου κρούει ἐπὶ τὴν θύραν. 
“Αγοιξόν μοι, ἡ ἀδε.λ:;ή μου, ἡ πλησίον μου, περι- 
στερά μου, τελεία μου" ὅτι ἡ κε;α.λή μου ἐπιλὴ- 
σύη δρόσου, xal ol βόστρυχοί μον ψεκάδων γυ- 


linit ac decipit sensum. Propterea anima quando 
delectatur sola ejus quod est. contemplatiene, ad 
nibil dicitur vigilare eorum qux» ad voluptatem 
fiunt per sensum, sed omni sensu corporali exiila, 
nuda et pura mente per divinam vigiliam Dei gus« 
cipit apparitionem. Quam nos quoque digni cen- 
seamur assequi per somnum predictum recte 
agentes animz vigiliam. In Christo Jesu, cui gloria 
in secula seculorum. Amen. 
HOMILIA XI. 

Ca». v, v. 2. Voz patruelis mei pulsat ad osfium. 
Aperi mihi, soror mea, propiuqua mea, columba 
mea, perfecia mea : quoniam caput meum plenum est 
rore, ei cincinni mei guttis noctis. 5. Exui tunicam 
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team, quomodo induam eam? Lavi pedes meos, À «tóc. ᾿Εξεδυσάμην τὸν χιτῶγά μον, πῶς ἐνδύ- 


- quomodo inquinabo eos? ἃ. Patruelis meus misil 
manum suam per foramen, el venter meus commo- 
ει.8 est in ipsum. 


Hoc quoque est unum ex magnis Domini przce- 
ptis, per qux mens discipulorum Verbi, tan- 
quam quodam pulvere ἃ se excusso universo quod 
in natura particeps est materie, ad supernorum 
attollitur desiderium. Hoc autem est oportere esse 
somno potentiores eos qui ad vilam aspiciunt su- 
pernam, et mente perpetuo vigilare, veluti. quam- 
dam animarum deceptricem el veritatis insidiatri- 
cem expellentes ex oculis dormitationem. Illum 
dico somnum et dormitationem, per qua iis qui in 
vite errorem profunde immerguntur, finguntur 
bec visa somniorum, nempe magistratus, divitiz, 
fastus, prestigis voluptatum, glorie cupiditas, 
deliciis fruendi desiderium, ambitio, et quaecunque 
in bac vita ab iis qui sunt minus considerati, fru- 
stra vehementi studio appetuntur, qua sunt ef- 
fluentia cum labente ac transeunte temporis natura, 
et suam habent essentiam in eo quod esse videan- 
tur, ut quie neque sint quod existimantur, neque 
perpetuo permaneant in eo quod existimantur, sed 
simul et fleri videantur et pereant, instar fluctuum 
qui in aquís assurgunt in verticem, et ad tempus 
motu ventorum inflati, non habent firimam ac $sta- 
bilem tumoris durationem, ut qui cum brevi mo- 
meuto temporis simul assurrexerint, rursus pla- 
nam et »quabilem ostendant maris superficiem, ut 
qui simul cum flatu defecerint. Ut ergo procul sit 
mens nostra a visis ejusmodi, gravem hunc som- 
num jubet excuti ab oculis mentis, ne dum in 
ea, qua non sunt, studium conferimus, excidamus 
ab iis qua consistunt el vere sunt. Et ideo nos 
admonet ut vigilemmus, dicens: Sint (umbi vestri 
succincti, et lucerng ardentes in. manibus vestris **. 
Nam et lux apparens in oculis, ab eis expellit 
somnum : et lumbus accinctus efficit per cingulum 
ut corpus somnium «von possit admittere, sensu 
laborum non admittente somni relaxationem. Sunt 
autem omnino manifesta, quas significantur per 
snigmata : nempe quod qui est accinctus tempe- 


couga. abtóv;. Ἐγιμάμην τοὺς πόδας μου, πῶς 
μοιλυγῶ αὐτούς ; ᾿Αδελφιδός μου ἀπέστει.16 χεῖρα 
αὐτοῦ ἀπὸ ὁπῆς, καὶ ἡ κοιλία μου ἐθροήθη ἐπ᾿ 
αὐτόν. 

"Ev xai τοῦτο τῶν μεγάλων παραγγελμάτων ἐστὶ 
τοῦ Κυρίου, δι᾽ ὧν ἡ διάνοια τῶν μαθητενομένων τῷ 
Λόγῳ, χαθάπερ τινὰ χοῦν ἅπαν τὸ ὑλῶδες τῆς φύσεως 
ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἐκτινάξασα, πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν τῶν 
ὑπερχειμένων ἐπαίρεται, Τοῦτο δέ ἐστι, τὸ δεῖν 
χρείττους εἶναι τοῦ ὕπνου τοὺς πρὸς τὴν ἄνω ζωὴν 
βλέποντας, xat διὰ παντὸς ἐγρηγορέναι τῇ διανοίᾳ, 
οἷον ἀπατεῶνά τινα τῶν ψυχῶν xoi τῆς ἀληθεία: 
ἐπίόουλον, τὸν νυσταγμὸν τῶν ὀφθαλμῶν ἀπελαύνον- 
τας. Ἐχεῖνον λέγω τὸν νυσταγμὸν καὶ τὸν ὕπνον, 


B $e ὧν πλάττεται τοῖς ἐμδαθύνουτι τῇ τοῦ βίου ἀπάτῃ 


τὰ ὀνειρώδη ταῦτα φαντάσματα, αἱ ἀρχαὶ, οἱ πλοῦτοι, 
αἱ δυναστεῖαι, ὁ τύφος, ἡ διὰ τῶν ἡδονῶν γοητεία, 
«b φιλόδοξόν τε χαὶ ἀπολαυστιχὸν, xal φιλότιμον, καὶ 
πάντα ὅσα χατὰ τὸν βίον τοῦτον τοῖς ἀνεπισχέπτοις 
διά τινος φαντασίας μάτην σπουδάζεται, ἃ τῇ map- 
διχῇ τοῦ χρόνου συμπαραῤῥέοντα φύσει, ἐν τῷ δοκεῖν 
ἔχει τὸ εἶναι, οὔτε ὄντα ὅπερ νομίζεται, οὔτε ἐν αὖ- 
τῷ τῷ νομίζεσθαι πρὸς τὸ διηνεχὲς παραμένοντᾷ᾽ 
ἀλλ᾽ ὁμοῦ γίνεσθαί τε δοχοῦντα xat ἀπολλύμενα, xu- 
μάτων δίχην τῶν ἐγχορυφουμένων τοῖς ὕδασιν, ἃ 
πρὸς χαιρὸν τῇ χινήσει τῶν ἀνέμων συνδιογχούμενα, 
ἀδέδαιον εἰς διαμονὴν ἔχει τὸν ὄγχον ὅν βραχείᾳ 
γὰρ τῇ ῥοπῇ συναναστάντα τοῦ πνεύματος, πάλιν ἐν 
ὁμαλῷ τὴν τῆς θαλάσσης ἐπιφάνειαν δείχνυσι, συγ- 
χατασταλέντα τῷ πνεύματι. Ὡς οὖν ἔξω τῶν τοιού- 
τῶν γένοιτο φασμάτων ἡμῖν dj διάνοια, «bv. βαρὺν 
τοῦτον ὕπνον ἀποσείεσθαι τῶν τῆς ψυχῆς ὀμμάτων 
διαχελεύεται, ἵνα μὴ τῇ περὶ τὸ ἀνύπαρχτον σπου- 
δῇ, τῶν ὑφεστώτων τε xal ὡς ἀληθῶς ὄντων &roXi- 
σθήσωμεν. Διὰ τοῦτο xal ὑποτίθεται ἡμῖν ἐπένοιαν 
«ἧς ἐγρηγόρσεως, λέγων" “Ἔστωσαν ὑμῶν αἱ ὁσοῦες 
«δριεζωσμέναι, καὶ οἱ λύχνοι καιόμενοι ἐν τοῖς 
χερσὶν ὑμῶν. Τοῖς τε γὰρ ὀφθαλμοῖς τὸ φῶς ἐμ- 

φαινόμενον ἀποσοθδεῖ τῶν ὁμμάτων τὸν ὕπνον" si 
ὀσφὺς διεσφιγμένη διὰ τῆς ζώγης, ἀπαράδεκτον τῷ 
ὕπνῳ παρασχευάζει τὸ σῶμα, οὗ ἠροσιεμένης τὴν ἐχ 
τοῦ ὕπνου ἄνεσιν τῆς τῶν πόνων αἰσθήσεως. Lag: 
δὲ πάντως ἐστὶ τὰ διὰ τῶν αἰνιγμάτων δηλούμενα - 


rantia, in luce pur conscientize vivit, dum lucerna D ὅτι ὁ τῇ σωφροσύνῃ διεζωσμένος ἐν φωτὶ ζῇ τοῦ xa- 


vitam illustrat presentem, per quam apparente 
veritate, anima manet insomnis et deceptioni mi- 
nime obuoxia, et que nullius horum fallacium 
somniorum sii particeps. Ut autem congruenter 
Verbi explicationi hoc recte geratur, angelica 
quzdam vita nos excipit. Ilis enim nos assimiilat 
divinum przceptum, cum dicit : Et vos similes ho- 
minibus exspectantibus dominum suum. quando. re- 
deat a nuptiis, ut cum venerit et. pulsaterit, confe- 
stim ei aperiant **. Illi enim sunt qui Domini ex- 
spectant reditum ἃ nuptiis, ef coelestibus portis 
oculis assident vigilantibus, ut per eas rursus in- 


* Luc. xu, ὅδ. ** ibid. 26. 


θαροῦ συνειδότος, τοῦ λύχνον τῆς παῤῥησίας τὸν βίον 
περιαυγάζοντος, οὗ τῆς ἀληθείας προφαινομένης 
ἄῦπνός «s xai ἀνεξαπάτητος 4$) ψυχὴ διαμένει, οὐ- 
δενὶ τῶν ἀτελῶν τούτων ὀνείρων ἐμματαιάζουσα. Εἰ 
δὲ τοῦτο χατορθωθείη χατὰ τὴν τοῦ Λόγου ὑφήγησιν, 
ἀγγελιχός τις ἡμᾶς διαδέχεται βίος. Τούτοις γὰρ 
ἡμᾶς ὁμοιοῖ τὸ θεῖον παράγγελμα, δι᾽ ὧν φησιν " ὅτ: 
Καὶ ὑμεῖς ὅμοιοι ἀνθρώποις προσδεχομένοις τὸν 


κύριον ἑαυτῶν, πότε ἀναλύσῃ ἐκ τῶν γάμων, ἵνα 
ἐλθόντος xal κρούσαντος, εὐθέως ἀνοίξωσιν 
αὑτῷ. Ἐκεῖνοι γάρ εἶσιν οἱ προσδεχόμενοι τοῦ Κυ- 


ρίου τὴν &x τῶν γάμων ἐπάνοδον, καὶ ταῖς Emovpa- 
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νίοις πύλαις ἐγρηγορότι τῷ ὀφθαλμῷ προσχαθήμενοι, A grediatur Rex gloriz reversus a nuptiis in super- 


ἵνα πάλιν εἰσέλθῃ δι᾽ αὐτῶν ὅταν ἀναλύσῃ Ex τῶν γά- 
ptov ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης εἰς τὴν ὑπερουράνιον ἐ- 
χείνην μαχαριότητα. Ὅθεν χατὰ τὴν ψαλμῳδίαν, ὡς 
£x παστάδος ὁ νυμφίος ἐχπορευθεὶς ἡρμόσατο ἕανυ- 
τῷ παρθένον ἡμᾶς διὰ τῆς μυστιχῇς ἀναγεννήσεως 
τὴν τοῖς εἰδώλοις ἐχπορνευθεῖσαν, εἰς ἀφθαρσίαν 
παρθενικὴν ἀναστοιχειώσας τὴν φύσιν. Τῶν οὖν γά- 
pov ἤδη τετελεσμένων, χαὶ νυμφευθείσης ὑπὸ τοῦ 
Λόγου τῆς Ἐχχλησίας, χαθώς φησιν ὁ Ἰωάννης, ὅτι 
Ὁ ἔχων τὴν γύμφην γυμφίος éctí* χαὶ εἰς τὸν 
τῶν μυστηρίων θάλαμον αὐτῆς παραδεχθείσης, ἀν- 
ἔμενον οἱ ἄγγελοι τὴν ἐπάνοδον τοῦ βασιλέως, τῆς 
Ἐχχλτσίας ἐπαναχθείσης ἐπὶ τὴν χατὰ φύσιν μαχᾷ- 
ριότητα. Τούτοις οὖν εἶπε δεῖν ὁμοιοῦσθαι xal τὸν 


cclestem illam beatitudinem. Unde congruenter 
ei quod canitur in psalmis, tanquam ex tbaiame 


procedens sponsus **, nos sibi despondit virginem 


per mysticam regenerationem quai cum idolis fue- 
rat fornicata, ad incorruptionem virginalem ipsa 
reformata natura. Peractis ergo jam nuptiis, et 
Ecclesia a Verbo desponsa : sicut. dicit. Joannes: 
Qui habet sponsam, sponsus est *' : et. ea admissa 
in thalamum mysteriorum ac sacramentorum, ex. 
spectabant angeli reditum regis, reducta Ecclesia 
ad beatitudinem quz est secundum naturam. llis 


ergo dixit oportere vitam nostram esse similem, 


ut sicut illi procul a vitio el errore vitam agentes, 
sunt parati ad adventum Domini excipiendum : ita 


ἡμέτερον βίον" (va χαθάπερ ἐχεῖνοι πόῤῥω χαχίας p nos quoque assidentes vestibulis nostrorum -domi- 


xai ἀπάτης πολιτευόμενοι, πρὸς ὑποδοχὴν εἶσιν εὸ- 
τρεπεῖς τῆς δεσποτιχῆς παρουσίας" οὕτω χαὶ ἡμεῖς 
τοῖς προθύροις τῶν χαταγωγίων ἡμῶν προσαγρυ- 
πνοῦντες, ἑτοίμους πρὸς ὑπαχοὴν ἑαυτοὺς ποιήσωμεν, 


ciliorum, nos reddamus promptos ad obediendum, 
quando adveniens pulsabit ostium. Beati cnim, in- 
quit, servi, quos cum venerit dominus inveniel sic 
facientes **. 


ὅταν ἐπιστὰς χρούῃ τὴν θύραν. Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ 6cüAo. ἐκεῖνοι, οὖς ἐλθὼν ὁ κύριος αὐτῶν δὺ- 


ρήσει ποιοῦντας οὕτως. 

Ἐπεὶ οὖν μαχάριόν ἐστι τὸ ὑπαχούειν τῷ χρού- 
ovtt, τούτου χάριν διαπαντὸς πρὸς τὴν μακαριότητα 
βλέπουσα, αἰσθάνεται τοῦ παρεστῶτος τῇ θύρᾳ, χα- 
λῶς τοῖς ἰδίοις θησαυροῖς: ἑπαγρυπνοῦσα ψυχὴ, xal 
φησιν" Φωγὴ τοῦ ἀδε.φιδοῦ μου χρούει ἐπὶ «dw 
θύραν. Πῶς ἄν τις τὴν πρὸς τὰ θειότερα τῆς νύμφης 
ἄνοδον διὰ τῶν λεγομένων ἀξίως κατανοήσειεν; 'H 
μετὰ τοσαύτης ἐξουσίας τε χαὶ πεποιθήσεως τὸν 
σχληρὺν ἐχεῖνον Βορέαν ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἐξοιχίσασα, xai 


Quoniam ergo beatum est obedire pulsanti, ea 
de causa anima quas perpetuo aspicit ad beatitu- 
dinem, suis thesauris diligenter invigilans, sentit 
sponsum stantem ad ostium, εἰ dicit: Vox patrue- 
lis mei pulsat ad ostium. Quomodo posset quispiam 
pro dignitate considerare sponsa ascensum ad ea 
qua sunt diviniora ? Que cum tanta. libertate ac 
fiducia durum illum boream a se amandavit, et lu- 
cidum spiritum ad se attraxit, que malorum puni- 


τὸ φωτεινὸν πνεῦμα πρὸς ἑαυτὴν ἐφελχυσαμένη, fj (Σ carum paradisos per os efficit, qdorum poma erant 


παραδείσους ῥοῶν διὰ τοῦ στόματος ἐργαζομένη, ὧν 
ἀρώματα fv ἀχρόδρυα, fj τὸν χῆπον ἑαυτῆς τράπε- 
(«v προτιθεῖσα τῷ Δεσπότῃ τῆς χτίσεως, ἧς ἀπό- 
ὄλητον ἐφάνη τῶν προτεθέντων οὐδέν “ ἀλλὰ πάντα 
εἶναι χαλὰ ἐμαρτυρήθη ἢ σμύρνα, τὸ ἄρωμα, ὁ. μετὰ 
τοῦ μέλιτος ἄρτος, ὁ μετὰ τοῦ γάλαχτος οἶνος, ἧ 
ἐμαρτύρησεν ὁ Λόγος τὸ τέλειον, εἰπώγ" ὅτι "On 
καλὴ εἶ, καὶ μῶμος οὐκ ἔστιν ἐν σοί * αὕτη νῦν 
οὕτυν διάχειται, ὡς πρώτως μέλλουσα δέχεσθαι τοῦ 
Θεοῦ τὴν ἐμφάνειαν, xaX ὡς οὐδέπω τὸν vov ἑστῶτα 
“πρὸ τῶν θυρῶν Λόγον εἰσδεξαμένη xa εἰσοιχίσασα, 
ἐν θαύματι τῆς φωνῇς ποιεῖται τὴν δύναμιν" διὰ 
τοῦτό φησιν οὕπω αὐτῆς, ἀλλὰ τῆς θύρας αὐτῆς 
ἄπτεσθαι τὴν τοῦ νυμφίου φωνήν. Φωνὴ γὰρ, φησὶ, 
τοῦ ἀδε.:φιδοῦ μου χρούει ἐπὶ τὴν θύραν. 

Ὁρᾷς πῶς ἀόριστός ἐστι τοῖς πρὸς τὸν Θεὸν ἀνιοῦσιν ὁ 
δρόμος" πῶς τὸ ἀὲὶ χαταλαμδανόμενον, ἀρχὴ πρὸς τὸ 
ὑπερχείμενον γίνεται; Ὅτι γὰρ στάσιν τινὰ τοῦ δρόμου 
τῆς πρὸς τὰ ὑψηλὰ πορείας διὰ τῶν πρὸς αὑτὴν εἰρη» 
μένων ἠλπίσαμεν. Τί γὰρ ἄν τις μετὰ τὴν τελειότῃ- 
τος μαρτυρίαν πλέον ζητήσειε ; Τότε βλέπομεν ἔτι 
ἔνδον οὗδαν αὐτὴν, καὶ οὔπω τῶν θυρῶν αὐτῆς ἐχτὸς 
γεγενημένην, οὐδὲ τῆς κατὰ πρόσωπον ἐμφανείας 
κατατρυφήσασαν, ἀλλ᾽ ἕτι διὰ τῆς ἀχοῆς πρὸς τὴν τῶν 
ἀγαθῶν μετουσίαν ὁδηγουμένην͵ Τοῦτο οὖν διὰ τῶν 


** Psal. xvin, 6. ' Joan, 1, 99. 


D minatus cursus 


*' Luc. xij, ὅ. 


sremata, quz? suum hortum mensam apposuit Do- 
mino creature, cujus ex iis συ fuerunt apposita 
nihil visum est rejiciendum, sed quod omnia essent 
pulchra ac bona, datum est ei testimonium myr- 
rha, aroma, panis cum melle, vinum cum lacte, 
cui testimonium dedit ipsum Verbum, dicens : 
Tota pulchra es, et macula non est in te : ipsa nunc 
ita eat affecta, ut qux primo esset susceptura Dei 
apparitionem, et quasi nondum admisisset et in- 
troduxisset Verbum quod stat pro foribus, admi- 
ratur vim vocis: propterea dicit quod vox sponsi 
non ipsam, sed ostium ipsum tangat. Dicit enim ; 
Voz putruelis mei pulsat αὐ ostium. 

Vides quemadmodum est non definitus ac ter- 
iis qui ascendunt ad Deum: 
et quemadmodum id quod semper comprehenditur, 
est principium superioris * Neque enim per ea quee 
sibi dicta sunt speravimus fore ut ingressum siste- 
ret ad excelsa. Quid enim amplius quzret quispiam, 
post testimonium de perfectione, videns eam intus 
manentem, et extra fores nondum egressam, neque 
visionis facie ad faciem cepisse delectationem, sed 
sdhuc duci per auditionem ad bonorum participa- 
tiouem ? Hoc igitur dogma discimus per ea qua 
dieta sunt, quod iis qui ad majora proficiunt, 
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videlur aliquid scire, nondum scit quomodo oporteat 
eum scire **. In eis enim qua prazcesserant, tantum 
se cognovit anima quantum comprehendit. Sed 
quoniam qued nondum est comprehensum, est in- 
finitis partibus majus quam quod est compreben- 
sum, propterea anima sepius apparuit sponsus, et 
tanquam nondum conspectus fuisset ejus oculis, 
voce sponse est pollicitus se ab ea videndum. Ut 
autem sit nobis sensus dilucidior, exempli causa 
addam quamdam similitudinem. Quomodo enim si 
quis fuerit prope fontem illum, quem ex terra dicit 
ab inilio ascendere Scriptura ?*, qui tantus est mul- 
titudine ut universam terram circumeat, videns 
aquam illam infinitam, qux ex eo omnino eflluit et 
effunditur, non dixerit se totam vidisse aquam. 
Quemadmodum enim viderit quod est occultum in 
sinu terr: ? adeo ut etiamsi diu maneat ad aquam 
salientem,est semper in initio aqua contemplationis. 
Non enim cessat aqua, et semper fluens et incipiens 
scaturire. Sic et qui ad illam divinam et non 
aspectabilem aspicit pulchritudinem, quando qui- 
dem quod semper invenitur, recentius οἱ admira- 
bilius omnino cernitur, quam id quod est jam 
comprehensum, miratur quidem id quod semper 
apparet, nonduin autem desistit a desiderio videndi, 
propterea quod quolibet quod cernitur fit divinius 
et magnificentius id quod exspectatur. Propterea 
ergo hic quoque sponsa semper adinirans et stupens 
id quod cognoscitur, nunquam in iis quz sunt 
cognita sistit desiderium ejus quod venit in con- 
templationem. Quamobrem nunc quoque tanquam 
ad ostium pulsans sentit Verbum, et ad auditum 
surgit et dicit: Voz patruelis mei pulsat ad ostium. 
Deinde eum auditioni dedisset quietem ac silen- 
tium, audit Verbum sic voce resonans : Aperi mihi, 
soror mea, columba mea, per(ecta mea : quoniam 
caput meum plenum est rore, ei cincinni mei guttis 
noctis. Mujus autem sensum sic compreleuderis 
contemplando, Magno Mosi per lucem capit Dei 
apparitio ; postea autem per nubem Deus cum eo 
loquitur. Deinde cum jam fuisset sublimior et per- 
fectior, Deum videt in caligine. Quod autem per 
hoc discimus, est Lujusmodi : Primus recessus a 
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seciper coavenit vox Apostoli, dicens : Si quis sibi A εἰρημένων τὸ δόγμα μανθάνομεν, ὅτι πάντοτε τοῖς 
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ἐπὶ τὰ μείζω προχόπτουσιν, ἁρμόδιός στιν ἣ τοῦ 
᾿Αποστόλου φωνὴ f) λέγουσα " ὅτι El τις δοκεῖ épro- 
κέναι, οὕπω ἔγνω καθὼς δεῖ γγῶγναι. “Ἔγνω μὲν 
γὰρ αὐτὸν ἐν τοῖς φθάσασιν dj ψυχὴ τοσοῦτον ὅδον 
κατέλαδεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ μήπω κατειλημμένον ἀπευ- 
ροπλάσιον τοῦ χαταληφθέντος ἐστί " διὰ τοῦτο ὥφθη 
πολλάχις τῇ Ψυχῇ ὁ νυμφίος, χαὶ ὡς μηδέπω ἐν 
ὀφθαλμοῖς γενόμενος, ὀφθήσεσθαι τῇ νύμφῃ διὰ τῆς 
φωνῆς ἐπαγγέλλεται. Ὡς 0 ἂν σαφέστερον ἡμῖν τὸ 
νόημα γένοιτο, εἰκόνα τινὰ δι᾽ ὑποδείγματος προσθήσω 
τῷ λόγῳ. “Ὥσπερ γὰρ εἴ τις πλησίον ἐχείνης γένοιτο 
τῆς πηγῆς, ἦν ἀναθδαίνειν εἶπεν ἐκ τῆς γῆς χατ᾽ ἀρ- 
χὰς ἡ Γραφὴ, τοσαύτην οὖσαν τὸ πλῆθος, ὡς ἅπαν 
τῆς γῆς ἐπιχλύζειν τὸ πρόσωπον. θαυμάσει μὲν ὦ 
τῇ πηγῇ πλησιάσας τὸ ἄπειρον ὕδωρ ἐχεῖνο, τὸ πάν- 
κοτε αὐτῆς ἀνομδροῦν τε xal προχεόμενον * οὗ μὴν «C 
ποι ἂν ὅλον ἑωραχέναι τὸ ὕδωρ. Πῶς γὰρ ἂν ἴδοι €» 
ἐπὶ τοῖς χόλποις τῆς γῆς ἐγχρυπτόμενον ; Ὥστε χᾷν 
ἐπιπολὺ παραμείνῃ τῷ βρύοντι, ἀεὶ ἐν ἀρχαῖς ἔστι 
τῆς θεωρίας τοῦ ὕδατος. Οὐ γὰρ παύεται τὸ ὕδωρ 

ἀεί τε ῥέον, xal ἀεὶ τοῦ βρύειν ἀρχόμενον. Οὕτως ὁ 

πρὸς τὸ θεῖον ἐχεῖνο χαὶ ἀόριστον χάλλος βλέπων, 
ἐπειδὴ τὸ πάντοτε εὑρισχόμενον, χαινότερόν τε xsi 
παραδοξότερον πάντως παρὰ τῷ" εἴδει χατειλημμένον 
ὁρᾶται, θαυμάζει μὲν τὸ ἀεὶ προφαινόμενον, οὐδέ- 
ποτε δὲ ἴσταται τῆς τοῦ ἰδεῖν ἐπιθυμίας, διὰ τὸ παν- 
τὸς τοῦ ὁρωμένου μεγαλοπρεπέστερόν τε καὶ θειότε- 
ρον εἶναι τὸ προσδοχώμενον. Διὰ τοῦτο οὖν καὶ ἐνταῦθα 


C ^ νύμφη ἀεὶ θαυμάζουσά τε xui ἐχπλησσομένη τὸ 


ινωσχόμενον, οὐδέποτε ἐν τοῖς ἐγνωσμένοις ἵστησι 
τοῦ θεωρουμένου τὸν πόθον. Θὗ χάριν καὶ νῦν ὡς ἔτι 
θυροχροτοῦντος τοῦ Δόγον αἰσθάνεται, xal πρὸς τὴν 
ὑπαχοὴν διανίσταται xal φησι, Φωνὴ τοῦ ἀδειφιδοῦ 
pov κρούει ἐπὶ τὴν θύραν. Εἶτα ἡσυχίαν ταῖς ἀχοαῖς 
ἐνδοῦσα, ἀχούει τοῦ διὰ τῆς φωνῆς προσηχήσαντος 
Λόλου" ὁ δὲ λόγος τοιοῦτός ἐστιν" Αγοιξόν μοι, ἀδε.1- 
φή μου, ἡ πλησίον μου, περιστερά μου, τελεία 
μου" ὅτι ἡ κεφαλή μου ἐπλισθη δρόσου, καὶ οἵ 

βόσερυχοί μου ψεκάδων vvxtóc. Τούτου ὃ τὶν 

διάνοιαν οὕτως ἄν τις χαταλάδοι τῇ θεωρίᾳ. Τῷ με- 

γάλῳ Μωῦσεϊ διὰ φωτὸς ἤρξατο $ τοῦ Θεοῦ ἐμφάνεια" 
μετὰ ταῦτα διὰ νεφέλης αὐτῷ διαλέγεται. Εἴτα ὑψη- 
λότερος ἤδη καὶ τελειότερος γενόμενος, iv γνόζῳ τὸν 


falsis et errantibus de Dco existimationibus est Ὁ Θεὸν βλέπει, Ὃ δὲ διὰ τούτου μανθάνομεν τοιοῦτόν 


transitus ad lucem a tenebris. Propinquior autem 
occultorum considegatio, per ea qui cernuntur 
deducens animam ad naturam qua nou cadit sub 
aspectum, est veluti quadam nubes adumbrans 
quidquid cernitur , ad id autem aspiciendum quod 
est absconsum, animai deducens et assuefaciens. 
Anima autem quz per hzc procedit ad superna , 
qualibet re relicta quam humana potest assequi 
natura, versatur in adytis Dei cognitionis, divina 
C"ligine undique intercepta : in qua quolibet quod 
cernitur el. comprehenditur foris relicto, animze 
c ntemplationi solum restat id quod non inspecta- 


39} Cor. vi, 2. ?*. Gen. n, 10, 


ἐστιν * Ἡ πρώτη ἀπὸ τῶν ψευδῶν καὶ πεπλανη μένων 
περὶ θεοῦ ὑπολήψεων ἀναχώρησις, Tj ἀπὸ τοῦ σχότους 
εἰς φῶς ἐστι μετάστασις. Ἡ δὲ προσεχεστέρα τῶν 
κρυπτῶν κατανόησις, ἡ διὰ τῶν φαινομένων χειραγω- 
γοῦσα τὴν ψυχὴν πρὸς τὴν ἀόρατον φύσιν, οἷόν τις 
νεφέλη γίνεται, τὸ φαινόμενον μὲν ἅπαν ἐπισχιά- 
ζουσα " πρὸς δὲ τὸ χρύφιον βλέπειν τὴν ψυχὴν χειρ- 
αγωγοῦσα xat συνεθίζουσα. Ἡ δὲ διὰ τούτων ὁδεύουσα 
πρὸς τὰ ἄνω ψυχὴ, ὅσον ἐφιχτόν ἐστι τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει, τὰ χάτω καταλιποῦσα, ἐντὸς τῶν ἀδύτων τῆς 
θεογνωσίας γίνεται, τῷ θείῳ γνόφῳ πανταχόθεν δια- 


ληφθεῖσα ἢ ἐν d) τοῦ φαινομένου τε xat χαταλαμδα- 
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vop£vou παντὸς ἕξω χαταλειφθέντος, μόνον ὑπολείπε- A bileet incomprehensibile, in quo est Deus, quomodo 


vat τῇ θεωρίᾳ τῆς ψυχῆς τὸ ἀόρατόν τε xal ἀχχτάλη- 
πτον, ἐν ᾧ ἐστιν ὁ Θεὸς, χαθώς φησι περὶ τοῦ νομο- 
έτου ὁ λόγος " ὅτι ElonA06 δὲ Μωῦδσῆς sic τὸν 
γγόφον οὗ ἦν ὁ Θεός. 

Τούτων δὲ ἡμῖν οὕτω θεωρηθέντων, σχεπτέον ἂν 
εἴη χαὶ τῶν προχειμένων ἡμῖν ῥητῶν τὴν πρὸς 
τὰ εἰρημένα συγγένειαν. "Hv ὅτε μέλαινα ἦν ἡ 
νύμφη, τοῖς ἀφωτίστοις δόγμασιν ἐσχοτισμένη, πα- 
ραθλέψαντος αὐτὴν τοῦ ἡλίον, τοῦ διὰ τῶν πειρασμῶν 
τὴν ἄῤῥιζον ἐπὶ τῶν πετρῶν σπορὰν ἐπιχαίοντος " 
ὅτε τῶν ἐν αὐτῇ μαχησαμένων ἡττηθεῖσα, τὸν 
ἀμπελῶνα τὸν ἑαυτῆς οὐχ ἐφύλαξεν * ὅτι ἑαυτὴν 
ἀγνοήσασα τὰς τῶν ἐρίφων ἀγέλας ἀντὶ τῶν προδά- 
τῶν ἐποίμανεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τῆς πρὸς τὸ χαχὸν συμ- 
φυῖας ἑαυτὴν ἀποστήσασα, διὰ τοῦ μυστικοῦ ἐχείνου 
φιλήματος τῇ πηγῇ τοῦ φωτὸς προσαγαγεῖν τὸ στόμα 
ἐπόθησε, τότε χαλὴ γίνεται, τῷ φωτὶ τῆς ἀληθεΐας 
περιλαμφθεῖσα, xal τὸ μέλαν τῆς ἀγνοίας ἀποχλυσα- 
. μένη τῷ ὕδατι. Εἶτα ἵππῳ ὁμοιοῦται διὰ τὸ εὔδρομον, 
καὶ τῇ περιστερᾷ διὰ τὸ τάχος τῆς διανοίας. Δι᾿ ὧν 
πᾶν τὸ χαταλαμδαυόμενόν τε xaX φαινόμενον ὡς ἵππος 
διαδραμοῦσα, καὶ ὡς περιστερὰ διαπτᾶσα, πρότερον 
μὲν τῇ σχιᾷ τοῦ μήλου μετὰ ἐπιθυμίας ἐπαναπαύε- 
ται, μῆλον ἀντὶ νεφέλης τὸ ἐπιτχιάζον χατονομάζουσα" 
νῦν ὃὲ ἤδη ὑπὸ τῆς θείας νυχτὸς περιέχεται, χαθ᾽ ἂν 
ὁ νυμφίος παραγίνεται μὲν, οὐ φαίνεται δέ. Πῶς γὰρ 
ἐν νυχτὶ φανείη τὸ μὴ ὁρώμενον ; ἀλλ᾽ αἴσθησιν μέν 
τινα δίδωσι τῇ ψυχῇ τῆς παρουσίας, ἐχφεύγει δὲ τὴν 
ἐναργῆ χατανόγ σιν τῷ ἀοράτῳ τῆς φύσεως ἐγχρυπτό- 
μενος. Τίς τοίνυν ἐστὶν dj γινομένη τῇ Ψυχῇ διὰ τῆς 
νυχτὸς ταύτης μυσταγωγία; ἽἍἌπιεται τῆς θύρας ὁ 
Λόγος. Θύραν δὲ νοοῦμεν τὴν στοχαστιχὴν τῶν ἀῤῥή- 
τῶν διάνοιαν, δι᾽ ἧς εἰσοικίζεται τὸ ζητούμενον. Ἔξω 
τοίγυν ἑστῶσα τῆς φύσεως ἡμῶν ἡ ἀλήθεια διὰ τῆς ἐχ 
μέρους γνώσεως, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἐν ὑπο- 
νοίαις τισὶ χαὶ αἰνίγμασι θυροχρουστεῖ τὴν διάνοιαν, 
Ἄγνοιξον λέγουτα " καὶ μετὰ προτροπῇ: ὑποτιθεμένη 
τὸν τρόπον, ὅπως ἀνοιγῆναι προσήχει τὴν θύραν, 
οἷόν τινας κλεῖς ὀρέγουσα, τὰ χαλὰ ταῦτα ὀνόματα, 
6c ὧν τὸ κεχλεισμένον ἀνοίγεται. Κλεῖδες γάρ εἰσιν 
ἄντιχρυς αἱ τῶν ὀνομάτων τούτων ἐμφάσεις, αἱ τὰ 
χρυπτὰ διανοίγουσαι, ἀδελφὴ χαὶ πλησίον χαὶ περι- 
στερὰ χαὶ τελεία. El γὰρ βούλει σοι, φησὶν, ἀνοιγῆναι 
τὴν θύραν, χαὶ ἐπαρθῆναι τῆς ψυχῆς σου τὰς πύλας, 
ἵνα εἰσέλθῃ ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης, χρὴ σε ἀδελφὴν 
μου γενέσθαι. ἐν τῷ τὰ θελῆματά μον τῇ ψυχῇ παρα- 
δέξασθαι, χαθὼς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ φησὶν ἀδελφὸν 
αὑτοῦ xai ἀδελφὴν γίνεσθαι τὸν ἐν τοῖς θελήμασιν 
αὐτοῦ ζῶντα. Χρὴ δέ σε καὶ προσεγγίσαι τῇ ἀληθείᾳ, 
καὶ πλησίον γενέσθαι, ὥστε μηδενὶ usu διατειχίξε- 
σθαι, καὶ ἐν τῇ φύσει τῆς περιστερᾶς ἔχειν τὸ τέ- 
λεῖον " τοῦτο δέ ἔστι τὸ ἀνελλιπῇ καὶ πεπληρωμένην 
εἶναι πάσης ἀχαχίας καὶ χαθαρότητος. Ταῦτὰ λα- 
60033, ὦ ψυχὴ, οἷόν τινας χλεῖς τὰ ὀνόματα, ἄνοιξον 
δ: αὐτῶν τῇ ἀληθείᾳ τὴν εἴσοδον, ἀδελφὴ γενομένη 
χα. πλτσίον καὶ περιστερὰ χαὶ τελεία. Ἔσται δέ aon 
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dicit Scriptura de legislatore : Ingressus est. Moses 
in caliginem ubi erat Deus ?*. 


Tlis autem sic a nobis consideratis, consideranda 
est etiam conjunctio et affinitas verborum quz sunt 
nobis proposita cumiis qua dicta sunt.Fuit a!iquando 
sponsa nigra, obscuris dogmatibus obtenebrata cum 

' eam sol aspexisset,qui pertentationes uritsementem, 
qua supra petram nullis nititur radicibus : deinde 
quod cum esset ab iis superata, qui eam oppugnave- 
Tunt, vineam suam non custodieril : quod cum sei- 
psam ignorasset,paverit greges haedorum pro ovibus. 
Sed postquam a conjunctione cam malo se avul- 
sisset, et per mysticum illud osculum fonti lucis 
os admovere desiderasset, tunc fit pulchra, luce 
veritatis illustrata, et aqua abluto nigrore igno- 
rantis. Deinde equo assimilatur propter ejus 
ad cursum pernicitatem, et columba, propter in- 
tellectus celeritatem. Quamobrem cum quidquid 
comprehenditur et cernitur tanquam equus per- 
currisset, et tanquam columba transvolasset, prius 
quidem cum desiderio quiescit in umbra mali, 
malum pro nube nominans id quodobscuritaten 
affert. Nunc autem a divina nocte jam circumitur, 
in qua accedit quidem sponsus, sed non apparet. 
Quomedo enim noctu apparuerit id quod non cer- 
nitur * sed prebet quidem anime aliquem suse prz- 
sentizte sensum, effugit autem evidentem mentis 
comprehensionem, ut qui operiatur natura qua 
non cadit sub aspectum. Quaznam est autem my- 
sterii introductio, qua per hanc noctem induitur 
anim ? Ostium tangit Verbum. Ostium autem in- 
telligimus conjecturalem arcanorum cogitationem, 
per quam introducitur id quod quzritur. Stans ergo 
extra nostram naturam veritas, per cognitionem 
ex parte, sicut dicit Apostolus?*, mentis nostra 
pulsat ostium in allegoriis et zenigmatibus, dicens: 
Aperi ; et cum adhortatione suggerit, quemadmo- 
dum oportet aperire ostium, veluti prebens quas- 
dam claves, nempe pulchra hac nomina, per qux 
aperitur id quod est clausum. Claves enim plane 
sunt horum nominum signiflcationes, quz occulta 


p &Pperiunt, nempe soror et propinqua et columba et 


perfecta. Si vis enim, inquil, aperiri ostium, et 
attolli portas animz tus, ut rex glorie ingredia- 
tur, oportet te meam fleri sororem, in eu quod 
anime mes voluntatem accipias, sicut dicit in 
Evangelio eum fleri fratrem suum et sororem, qui 
vivit in ejus voluntate. Oportet autem te appro- 
pinquare veritati, et adeo exacte esse propin- 
quum, ut nullo intermedio disjungaris, et habere 
in natura columbze perfectionem : boc autem est, 
nulla in re deficere, et esse plenum omni innocen- 
tia et puritate. Hzc nomina cum velut quasdam 
claves acceperis, o anima, per ea aperi ingressuiu 
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veritati, si fueris soror et propinqua et columba A 
et perfecta. Ex eo autem quod me admiseris et in- 
troduxeris, lucrifacies rorem ex capite meo quo 
sum plenus, et ex noctium guttis quz defluunt ex 
meis cincinnis. Ex his autem rorem quidem esxe 
curationem ἃ propheta praeclare didicimus, qui 
dicit : Ros qui a. te fluit. est. illis. curatio. Noctis 
autem gullze prius consideratam proxime sequun- 
tur sententiam. Non potest enim fleri ut qui ingres- 
sus fuerit adyta eorum qua vires humanas supe- 
rant, nec cadunt sub contemplationem, deveniat 
ad imbrem aliquem aut torrentem cognitionis,.sed 
preclare cum eo agelur, si quibusdam exilibus et 
obscuris sententüs cognitionem ejus irroret veri- 
tas, per viros sanctos et divinos delluente gutta 
rationis. Cincinnos enim qui pendent ab universi- B 
tatis capite, tropice puto nominari prophetas et 
cvangelistas et. apostolos : quorum unusquisque 
quantum capere potuit, bauriens ex obscuris, oc- 
cultis et. inaspectabilibus thesauris, nobis quidem 
fiunt fluvii pleni aquis. Si rei autem spectetur ve- 
ritas, sunt gute roris, etiamsi restagnent mulli- 
tudine et magnitudine doetring. Cujusmodi flumen 
erat Paulus, qui supra coelum assurgens undis sen- 
teutiarum, usque ad tertium colum, usque ad pa- ' 
radisum, usque ad verba arcana et ineffabilia **, 
et per omnei) ejusmodi docendi amplitudinem 
late exundana, verbis rursus ostendit, quod hic 
seribo est instar gutl:e roris, si conferatur cum 
Verboquol est, cum dicit : Ex parte cognoscimus, 
el ez parte prophetamus **, οἱ : Si quis sibi videtur 
ecire, nondum scit quomodo scire oporteal 9 ; et : 
Ego meipsum nondum existimo comprehendisse 33. Si 
ergo humor roris, eti gutta cincinnorum videntur 
esse flumina et inaría et. fluclus, si cum nostris 
conferantur viribus : quid esL existimandum de 
illo fonte qui dixit : Si quis sitit, veniat ad me, et 
bibat ?! ? Quilibet ex iis qui audiunt ex proportione 
. eorum qua dicta sunt, conjecturam sumat de mi- 
raeulo. Nam si gulta sufficit ad generandum flu- 
vium, quid reputandum est esse ipsum Dei fluvium, 
ex hac gutta conjectura ducta? 

Videamus autem quemadmodum sponsa obedit 
Verbo, quemadmodum sponso aperit aditum. Ezui, 
inquit, meam tunicam, quomodo induam eam ? Lari D 
pedes meos, quomodo inquinabo illos ? Recte audivit 
eum qui jussit ipsam fieri et propinquam, et co- 
lumbam, οἱ perfectam, ut per eam ad animam in- 
troducatur veritas. Fecit eniin qua audivit, ut quee 
exuerit pelliceam illam tunicam, quam induit post 
peccatum, et a pedibus abluerit terrenas illas sor- 
des, quibus erat involuta, utl quz a vita quam de- 
gerat in paradiso reversa essel in lerram : quo- 
niain audivit ?"', Terra es, el in lerram reverteris. 
Propterea aditum aperuit Verbo ad animam, di- 
ducto cordis velo, hoc est carne. Carnem cum 

dico, v?terem hominem intelligo, quem ut exuant 
55 |1 Cor. xii, 4. 


** [| Cor. xii, 9. 61 Cor, vini, 9. 


S. GREGORII NYSSENI 


. πῶς ἀνοίγει τῷ νυμφίῳ τὴν εἴσοδον. Ἐξεδυσάμην 
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τὸ xípóo; bx τοῦ εἰσδέξασθαί με xa εἰσοιχέσασθαι, 
ἡ ἐχ τῆς χεφαλῇς μου δρόσος ἧς πλήρης εἰμὶ, xat αἱ 
τῆς νυχτὸς τῶν βοστρύχων τῶν ἐμῶν ἀποῤῥέουσαι 
ψεχάδες. "Ex τούτων δὲ, τὸ μὲν ἴασιν εἶναι τὴν δρό- 
cov, παρὰ τοῦ; προφήτου σαφῶς μεμαθήχαμεν, ὃς 
φησιν" ὅτι Δρόσος ἡ παρά cov, ἴαμα αὐτοῖς ἐστιν. 
Αἱ δὲ τῆς νυχτὸς ψεχάδες τῆς προθεωρηθείσης ἔχον- 
ται διανοίας. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν τὸν ἐντὸς τῶν ἀδύ- 
των xal ἀθεάτων γενόμενον, ὅμόρῳ τινὶ τῆς γνώ- 
ὅὄεως ἐντυχεῖν fj χειμάῤῥῳ. ᾿Αλλ' ἀγαπητὸν, εἰ λε- 
πταῖς τισι xal ἀμυδραῖς διανοίαις ἐπιψεχάζοι τὴν 
γνῶσιν αὐτοῦ ἣ ἀλήθεια, διὰ τῶν ἀγίων τε χαὶ θεο- 
φορουμένων τῇς λογιχῆς σταγόνος ἀποῤῥεούσης. Bo- 
στρύχους γὰρ οἶβαι τῆς τοῦ παντὸς χεφαλῇς ἐξηρ- 
τημένους, τροπιχῶς ὀνομάζεσθαι προφῆτας xal 
εὐαγγελιστὰς καὶ ἀποστόλους, ὧν ἕκαστος ὅσον ἐχώ- 
θουν Ex τῶν σχοτεινῶν τε xal ἀποχρύφων xal ἀορά- 
τῶν θησαυρῶν ἀρυόμενοι, ἡμῖν ποταμοὶ γίνονται ὡς 
δὲ πρὸς τὴν ὄντως ἀλήθειαν, δροσώδεις εἰσὶ ψεκάδες, 
χἂν τῷ πλήθει τε καὶ μεγέθει τῆς διδασκαλίας πλημ- 

μυρῶσιν. Οἷος ὁ Παῦλος ἣν ποταμὸς, ὑπὲρ τὸν οὖὕ- 

ρανὸν τοῖς τῶν νοημάτων χύμασι χορυφούμενος ἕως 

τρίτου οὐρανοῦ, ἕως τοῦ παραδείσου, ἕως τῶν ἀῤῥὴ- 
των τε χαὶ ἀνεχφωνήτων ῥημάτων, xaX δι᾽ ἁπάσης 
τῆς τοιαύτης μεγαληγορίας πε) αγίζων τῷ λόγῳ δεί- 
χνυσι πάλιν ὅτι ψεχάς τίς ἔστι δροσώδης ὁ λόγος 
οὗτος, συγκρίσει τοῦ ὄντως Λόγου, δι᾿ ὧν φησιν, ὅτι 
'Ex μέρους γινώσκομεν, καὶ ἐκ μέρους προφητεύο- 
μεν" καὶ, Εἴ τιις δοκεῖ ἐγγωχέναι τι, οὔπω ἔγνω κα- 


C θὼς δεῖ γνῶγαι" xai, ᾿Εμαυτὸν οὕπω Aopli(oyai 
. κατειληφςέγαι. Εἰ τοίνυν ἱκμὰς τῆς δρόσου, καὶ ἡ τῶν 


βοστρύχων ψεχὰς ποταμοὶ δοχοῦσι xal πελάγη xai 
χύματα πρὸς τὴν ἡμετέραν χρινόμενα δύναμιν" «i 


' χρὴ περὶ τῆς πηγῆς λογίσασθαι τῆς εἰπούσης, ὅτι Εἴ 


τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρός με καὶ πίγέτω ; "Exact; 
τῶν ἀχουόντων δι᾿ ἀναλογίαν τῶν εἰρημένων στυχα- 
σμὸν λαμδανέτω τοῦ θαύματος. El γὰρ ἡ ψεχὰς εἰς 


ποταμῶν ἐξήρχεσε γένεσιν, τί αὐτὸν τὸν τοῦ Θεοῦ 


ποταμὸν διὰ τῆς ψεχάδος ταύτης ἐστὶν ἀναλογί- 
σασθαι ; 


Ἴδωμεν δὲ καὶ πῶς ὑπαχούει 9 Λόγῳ ἡ vip, 
















φησὶ, τὸν χιτῶνά μου" πῶς ἐγδύσομαι αὐτόν; 
Ἐνιψάμην τοὺς πόδας μου, κῶς μολυνῶ αὑτούς; 
Καλῶς ἤχουσε τοῦ χελεύσαντος ἀδελφὴν αὐτὴν χαὶ 
πλησίον γενέσθαι, xal περιστερὰν χαὶ τελείαν, ἵνα 
διὰ τούτων εἰσοικισθῇ τῇ ψυχῇ ἡ ἀλήθεια. Ἐ ποίτσι 
γὰρ ἅπερ ἤχουσεν, ἐχδυσαμένη τὸν δερμάτινον χι- 
τῶνα, ὃν μετὰ τὴν ἁμαρτίαν περιεδάλετο, xaX ἀπονι- 
ψαμένη τῶν ποδῶν τὸ γεῶδες, ᾧ ἐνειλήθη ἀπὸ τῆς ἐν 
παραδείσῳ διαγωγῆς εἰς τὴν γῆν ἀναλύσασα, ὅτε: 
ἤχουσεν, ὅτι Γῆ εἶ, καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ. Ai 
τοῦτο ἤνοιξεν ἐπὶ τὴν Ψυχὴν τῷ Λόγῳ τὴν εἴσοδον, 

διασταλέντος τοῦ τῆς καρδίας παραπετάσματος, τοῦτ’ 

ἐστι τῆς σαρχός. Σάρχα δὲ εἰπὼν, τὸν παλαιὸν λένν 
6 Phil. ui, 13. 


" Joan. vii, 57... 937’ Gen. n, 13. 
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ἄνθρωπον, ὃν ἐχδύσασθαι xal ἀποθέσθαι χελεύει ὁ Α ἃς deponant, hortatur divinus ille Apostolus omnes 


θεῖος ᾿Απόπσπτολος, τοὺς μέλλοντας τῷ λουτρῷ τοῦ 
λόγου τὸν ῥύπον τῶν βάσεων τῆς Ψυχῆς ἀποχλύσα- 
σθαι. Οὐχοῦν τὸν παλαιὸν ἀπεχδυσάμενος ἄνθρωπον, 
xai περιελὼν τῆς χαρδίσς τὸ χάλυμμα, ἤνοιξε τῷ 
Λόγῳ τὴν εἴσοδον, ὃν ἐντὸς γενόμενον ἔνδυμα ποι- 
εἴἶται ἑαυτῆς d) Ψυχὴ, χατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου ὑφ- 
ἦγῃησιν, ὃς χελεύει τὸν ἐχδυσάμενον τὴν σαρχώδη τοῦ 
παλαιοῦ ἀνθρώπου περιδολὴν, ἐνδύσασθαι χιτῶνα τὸν 
χατὰ Θεὸν χτισθέντα, ἐν ὁσιότητι χαὶ διχαιοσύνῃ. 
Ἰησοῦν δὲ λέγει εἶναι τὸ ἔνδυμα. Ἡ δὲ ὁμολογία τῆς 
γύμφης τὸ μηχέτι τὸν ἀπούληθέντα χιτῶνα πάλιν 
ἀναλαμόάνειν, ἀλλ᾽ ἀρχεῖσθαι τῷ ἑνὶ χιτῶνι, χατὰ 
τὸν δοθέντα τοῖς μαθηταῖς νόμον, ὃν διὰ τῆς ἄνωθεν 
γεννήσεως ἀναχαινισθεῖσα μετημφιάσατο, βεθαιοῖ τοῦ 
Κυρίου τὸν λόγον, τὸν χελεύοντα τοὺς ἅπαξ τῷ θείῳ 
χοσμηθέντας ἐνδύματι, μηχέτι ἐπενδύσασθαι τὸν τῆς 
ἁμαρτίας χιτῶνα, μηδὲ δύο χιτῶνας ἔχειν, ἀλλὰ τὸν 
ἕνα μόνον, ἵνα μὴ δύο περὶ τὸν αὐτὸν ὦσιν οἱ ἀσύμ- 
ὄατοι πρὸς ἀλλήλους χιτῶνες. Τίς γὰρ κοινωνία τῷ 
σχοτεινῷ ἐνδύματι πρὸς τὸν φωτοειδῇ τε χαὶ ἄῦδλον ; 
Οὐ μόνον δὲ τοῦτό φησιν ὁ νόμος, τὸ μὴ δεῖν δύο yt- 
τῶνας ἔχειν, ἀλλὰ μηδὲ ἐπιῤῥάπτειν τὸ χαινὸν ὕφασμα 
τῷ παλαιῷ ἱματίῳ *. ἵνα μὴ χείρων γένηται ἡ ἀσχη- 
μοσύνη τοὺ τὸν τοιοῦτον περιδαλλομένου, μῆτε τοῦ 
ἐῤῥαφέντος μείναντος, χαὶ τοῦ παλαιοῦ χεῖρον τὸ 
σχίσμα παθόντος χαὶ δυσθεράπεντον. Αἴρει γὰρ, φησὶ, 
τὸ πλήρωμα τὸ χαινὸν τοῦ παλαιοῦ, καὶ χεῖρον σχί- 
σμα γίνεται, ὡς δημοσιεύεσθαι δι᾽ αὐτοῦ τὰ ἀσχή- 
μονα. Διὰ τοῦτό φησιν. Ἐξεδυσάμην τὸν χιτῶνά 
pov, πῶς ἐγδύσομαι αὗτόν ; Τίς γὰρ ἂν βλέπων 
περὶ ἑαυτὸν τὸν ἡλιοειδῇ τοῦ Κυρίου χιτῶνα, τὸν διὰ 
χαθαρότητος xai ἀφθαρσίας αὐτῷ περιτεθέντα, οἷον 

πὶ τῆςς τοῦ ὄρους μεταμορφώσεως ἔδειξεν, εἶτα χατα- 
δέχεται τὸ πτωχόν τε xal ῥαχῶδες ἱμάτιον ἑαυτῷ περι- 
θεῖναι, ὅπερ ὁ μέθυσος καὶ ὁ πορνοχόπος, καθὼς ἡ 
παροιμία φησὶ, περιδάλλεται ; ᾿Αλλὰ οὐδὲ τοὺς πόδας 
νιψαμένη, πάλιν τῇ βάσει τὸν ἐχ τῆς γῆς μολυσμὸν 
παραδέχεται. 

Ἐγνιψάμην γὰρ, φησὶ, τοὺς πόδας μου, πῶς 
μοιλυνῶ αὐτούς ; Οὐδὲ γὰρ Μωῦσῆς τῷ θείῳ προ- 
στάγματι τῆς νεχρᾶς τῶν δερμάτων περιδολῆς ἐλευ- 
θερώσας τοὺς πάδας, ὅτε τῆς &ylaq τε χαὶ πεφωτι- 
σμένης ἐπέδαινε γῆς, πάλιν ἱστορεῖται διαλαδὼν τοὺς 


4 


qui verbi lavacro sunt abluturi sordes pedum ani- 
mz. Veteri ergo exuto homine, et ablato cordis 
involucro, Verbo aperuit aditum, quem ingres- 
sum indumentum sibi facit anima, convenienter 
expositioni Apostoli, qui jubet exulo corporali ve- 
teris hominis indumento, induere novam tunicam, 
que secundum Deum est creata in sanctitate .et 
justitia **. Jesum autem dicit indumentum esse. 


.Sponsse autem professio, quod quam exuit non 


Sit rursus acceptura tunicam, sed contenta sit una 
tunica, congruenter legi datze discipulis, quam per 
regenerationem renovata induit anima, confirmat 
convenienter ei quod dixit Scriptura, non oportere 
eos qui semel divino indumento sunt ornati, pec- 
cad tünicam induere, nec duas habere tunicas, 
sed unam solam (innocentiz), ne duas contrarias 
inter se invicem conjunctas habeant tunicas. Quz 
est enim aocielas obscuras et tenebrosz tunicz cum 
luminosá et experle materiae ? Non solum autem 
lex hoc jubet, non oportere babere duas tunicas **, 
sed nec novum pannum veteri vestimento assuere**, 
ne ejus qui hoc induit major sit deformitas ac tur- 
pitudo, cum neque maneat id quod est assutum, 
et veteris sit scissura deterior, nec íacile possit 
remedium adhiberi. Tollit enim, inquit, plenitudo 
novum ἃ vetere vestimento, et pejor scissura lit, 
adeo ut per eam, qui turpia sunt propalentur. 
Proptera dicit : Exui tunicam meam, quomodo in- 
duam eam*!? Quis enim cum vel ipso sole clariorem 
Domini aspexerit tunicam, conlextam per purita- 
tem et incorruptionem, qualem ostendit in trans- 
figuratione in monte, mendicorum vestem panno- 
sam lubenter induerit, cujusmodi est ebrii et. for- 
nicatoris, sicut dicit proverbium ? Sed neque post- 
quam pedes lavit, rursus ex incessu terrenas sor- 
des admittit, 


Lavienim, inquit, pedes meos, quomodo inqui- 
nabo eos ? Neque enim Moses cum jussu divino li- 
berasset pedes a morluo pellium indumento, quando 
terram ascendit sanctam et illuminatam, narratur 
rursus pedes induisse calceis : neque quando ve- 


πόδας τοῖς ὑπηοδήμασιν, ὅτε xal τὴν ἱερατιχὴν ἐσθῆτα 'Ὃ stem sacerdotalem, congruenter figuree quz ostensa 


κατὰ τὸν τύπον τὸν ἐν τῷ ὄρει δειχθέντα φιλοτεχνή- 
σας, χρυσοῦ xal πορφύρας, xal βύσσου, χαὶ ὑαχίν- 
θου, καὶ χόχχου τὰς αὐγὰς σνγχεράπας ἐν τῷ ὑφά- 
σματι, ὥστε σύμμιχτον ἐχ πάντων ἀπαστράπτειν τὸ 
χάλλος, οὐδένα τοῖς ποσὶ χόσμον ἐπετεχνήσατο, ἀλλ᾽ 
ἦν καλλωπισμὸς τοῦ ἱερατιχοῦ ποδὸς τὸ γυμνὸν εἶναι 
πάτης περιδολῆς, xat ἐλεύθερον. Χρὴ γὰρ τὸν ἱερέα 
πάντως ἐπὶ τῆς ἀγίας βεδηχέναι γῆς, ἧς μετὰ νεχρῶν 
δερμάτων ἐπιδατεύειν οὐ θέμις. Διὰ τοῦτο xal τοῖς 
μαθηταῖς ὁ Κύριος ἀπαγορεύει τὰ ὑποδήματα, ἐπει- 
δὴ χελεύει αὐτοὺς εἰς ἐἑθϑῶν ὁδὸν μὴ πορεύεσθαι, ἀλλὰ 
διὰ τῆς ἁγίας ὁδοῦ προϊέναι. Οὐχ ἀγνοεῖς δὲ πάντως 


fuit in monte, affabre est fabricatus, auri et pur- 
pure, ei byssi, et hyacinthi, et cocci in textura 
contemperatis splendoribus, ut refulgeret pulchri- 
tudo commista ex omnibus, ullum ornamentum 
fabricatus est pedibus, sed sacerdotalis pedis erat 
ornamentum esse nudum et liberuin ab omni indu- 
mento. Oportet enim sacerdotem semper ingredi 
super terram sanciam, super quai mon fas est 
ingredi cum pellibus mortuis. Et ideo Dominus 
quoque discipu'ia interdicit calceis, quando eos 
jubet non ire in viam gentium, sed per viam san- 
ctam incedere *, Sanctam autem viam omnino in- 


85 Eplies. iv, δά. ?* Matth. x, 10. ** Marc. 1, 31. Matth. xvii, 2. * Matth, x, 5, 6. 
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telligis, per quam jubentur currere discipuli, qui Α τὴν ἀγίαν ὁδὸν, δι' ἧς οἱ μαθηταὶ τρέχεεν χελεύον- 


didicisti. ab eo qui dixit : Ego sum via "ἢ, quam 
30n licet tangere eum qui hominis mortui non 
solvit indumentum. Quia igitur hanc viam ingressa 
est sponsa, in qua ambulantibus pedes aqua Do- 
minus abluit, et exlergit linteo, quo cinctus est 
(est autem omnino Domini cingulum, vis quzdam 
purificans a peccatis; sic enim prescriptum est, 
Dominus virtutem. induit eaque se precinzit) ; id- 
circo pedes abluta, semet in via regia custodit , 
neque ad dexteram, neque ad levam deflectens, 
nealterutram ad partem exorbitans, luto pedem 
suum'inquinet. Intelligis autem quid per hzc si- 
gnificetur, nimirum animam quz semel per bapti- 
smum calceos solverit, ( est enim hoc mersantis 


ται, μαθὼν παρὰ τοῦ εἰπόντος" ᾿Εγώ &elpie ἡ ὁδὸς, 
ἧς οὐχ ἔστιν ἅψασθαι τὸν μὴ ὑπολυσάμενόν τὴν τοῦ 
νεχροῦ ἀνθρώπου περιδολήν. Ἐπεὶ οὖν ἐν ταύτῃ ἐγέ. 
vexo. tfj ὁδῷ ἡ νύμφη, ἐν f| τῶν δι᾽ αὑτῆς περιπα- 
τούντων ὁ Κύριος νίπτει τοὺς πόδας τῷ ὕδατι, xal 
ἐχμάσσει τῷ λεντίῳ ᾧ διεζώσατο: δύναμις δέ ἐστι 
κχαθαρτιχὴ τῶν ἁμαρτιῶν τὸ τοῦ Κυρίου διάζωσμα" 
Ἑνεδύσατο γὰρ, φησὶ, Κύριος δύναμεν, καὶ περε- 
εζώσατο * διὰ τοῦτο χαθαρθεῖσα τοὺς πόδας ἐπὶ τῇς 
ὁδοῦ τῆς βασιλιχῆς, ἑαυτὴν φυλάσσει, οὖχκ ExxA(vouca 
εἰς δεξιὰ, ἣ εἰς ἀριστερά " ἵνα μὴ καθ᾽ ἑχάτερον ἔξω 
τῆς ὁδοῦ παρενεγχοῦσα τὸ ἴχνος, μολύνῃ τῷ πηλῷ 
τὸν πόδα. Νοεῖς δὲ πάντως τὸ διὰ τῶν ei pr μένων δη- 
λούμενον, ὅτι 1j ἅπαξ διὰ τοῦ βαπτίσματος ὑπολυσα- 


sese proprium, ut calceorum corrigias solvat : D μένη τὰ ὑποδήματα * ἴδιον γὰρ τοῦ βαπτέζοντος ἔργον 


quemadmodum Joannes protestabatur, non passe 
se hoc in solo Domino facere, Nam qui solvisset 
. ejus corrigiam, qui prorsus a corrigia peccati con- 
strictus non tenebatur? ) eam igitur abluisse pedes, 
et una cum calceamentis omnes terrenas sordes ab- 
jecisse. Itaque servat in via strata pedes suos im- 
pollutos, sicut et David faciebat, cum abluta illu- 
vie cani, pedes suos in saxo collocaret, atque his 
verbis uteretur : Reduxit mé de lacu miserim, de- 
que illuvie cenosa, et pedes meos supra petram sta- 
tuit, gressusque. meos direxit ". Per petram autem 
hanc Dominum ipsum intelligimus, qui et lux est 
et veritas, et immortalitas, et justitia : quibus re- 
bus via spiritualis quasi quadam incrustatione 
sternitur. Ab his si se neutram quis in partem de- 
flectat, is plantas suas puras conservat, nusquam 
ἃ volupiatis cceno pollutas. Ha:c sunt (meo quidem 
judicio) per qua a sponsa Verbo ostium aperitur. 
Etenim ipsa illa confessio, qua pollicetur non 
amplius resumpturam se lutum illud excussum, 
neque incedendo in hac vita terrenam inquinatio- 
nem admissuram : aditus est anima hoc modo 
comparate ad sanclificationem. Sanctificatio au- 
tem est ipse Dominus. Atque hic est verborum 
Sensus. ᾿ 

Rursus autem secundum hoc, ulterius ascendere 
conatur anima , non Jam amplius voce ostium cor- 
dis pulsante , sed ipsa manu divina per foramen ad 


interiora penetrante, Patruelis euim meus, inquit, D ἐπὶ τὰ ἐντὸς παραδυείσης. ᾿Αδελφιδός μου Ὑὰρ, 


misil manum suam per foramen, el venter meus 
commolus est in ipsum. Perspicere aulem quivis 
omnino potest , qui prudenter haec audiunt, quanto 
sublimiora sunt hsec prioribus. Cum Verbum ad 
sponsam ait, Aperi, largitur ei facultatem ape- 
riendi per divinos sensus. Obtemperat Verbo spon- 
sa, fit enim hoc, quod audit, soror, vicina, co- 
lumba , perfeata : exuit pelliceam illam tunicam, 
sordes pedum abluit, ac neque foedum illud lace- 
rumque vestimentum amplius induit, neque de cz- 
tero in terra figit vestigia : audivit igitur ejus vo- 
cem, et paret precepto, aperit ostium et ablato 


* Joau xiv, 6. " Psal, xxx, 3. 


᾿ δύναμιν. Ὑπαχούει τῷ Λόγῳ ἡ νύμφη γίνεται vào 


τὸ λύςιν τοὺς ἱμάντας τῶν ὑποδημάτων, καθὼς Ἰωάν. 
νης διεμαρτύρατο, μὴ δύνασθαι τοῦτο ἐπὶ μόνου τοῦ 
Κυρίου ποιῆσαι " πῶς γὰρ ἂν ἔλυσε τῷ μηδὲ τὴν 
ἀρχὴν τῷ ἱμάντι τῆς ἁμαρτίας ἐνδεδεμένῳ ; Αὕτη 

τοὺς πόδας ἑνίψατο, πάντα γῆϊνον ῥύπον συναπούα» 

λοῦσα τοῖς ὑποδήμασι᾽ φυλάσσει τοίνυν ἐπὶ τῆς τι- 

πλαχωμένης ὁδοῦ τὴν βάσιν ἀμόλυντον, ὡς xal ὁ àe- 
διὸ ἐποίησεν, ὅτε τοῦ πηλοῦ τὴν ὕλην ἀπολυσάμενος 
ἐπὶ τῆς πέτρας ἔστησε τοὺς ἑαυτοῦ πόδας, οὕτως εν 
πὼν τῷ λόγῳ᾽ ὅτι Aviireué μὲ ἐκ Adxxov ταληι- 
&oplac, καὶ ἀπὸ πη.οῦ ἰλύος, καὶ ἔστησεν ἐπὶ 
πέτραν τοὺς πόδας μου, καὶ κατεύθυνε τὰ διαδή- 
ματά μου. Πέτραν δὲ νορῦμεν τὸν Κύριον, ὃς ἐστι 
φῶς, xai ἀλήθεια, xal ἀφθαρσία, χαὶ δικαιοσύνη, 5v 
ὧν ἡ πνευματικὴ ὁδὸς διαπλαχοῦται. Ὧν 6 μὴ παρᾶ" 
τραπεὶς χαθ᾽ ἐχάτερον, διασώζει τὸ ἔχνος, οὐδαμόθεν 
τῷ πηλῷ τῆς ἡδονῆς μολυνόμενον. Ταῦτά ἐστι, χατά 
γε τὸν ἐμὸν λόγον, δι᾽ ὧν ἡ θύρα τῷ Λόγῳ παρὰ τῆς 
νύμφης ἀνοίγεται. Ἡ γὰρ ὁμολογία τοῦ μηκέτι ἀνα- 
λαδεῖν τὸν ἀποδληθέντα πηλὸν, μηδὲ τῇ πορείᾳ τοῦ 
βίου τὸν γεώδη μολυσμὸν παραδέξασθαι, εἴσοδος γί- 
νεται τοῦ ἁγιασμοῦ ἐπὶ τὴν οὕτω παρεσχευασμένην 


᾿Ψυχήν. ᾿Αγιασμὸς δὲ ὁ Κύριος. Καὶ τοῦτο μὲν τῶν 


εἰρημένων ἐπεραιώθη τὸ νόημα. 


Πάλιν δὲ μετὰ τοῦτο τῆς ὑπερκειμένης ἀναδάσεως 
ἅπτεται ἡ Ψυχὴ, οὐχέτι φωνῆς τὴν ἑφρδίαν θυροχρου- 
στούσης, ἀλλ᾽ αὐτῆς τῆς θείας χειρὸς διὰ τῆς ὀπῦς 


















φησὶν, ἀπέστει.λε τὴν χεῖρα αὐτοῦ διὰ τῆς ὀστῆς, 
xal ἡ κοιλία μου ἐθροήθη àx' αὐτόν. Anov δὲ 
πάντως ἐστὶ τῷ συνετῶς ἑπαῖοντι, ὅσον πλεονάξει 
τῷ ὕψε: τὰ νῦν εἰρημένα παρὰ τὸ πρότερον" 
"Avoi£or. λέγων πρὸς τὴν νύμφην ὁ Λόγος, δίδωσιν 
αὐτῇ διὰ τῆς τῶν θείων ὀνομάτων τοῦ ἀνοῖξαι τὴν 


ὅπερ ἤχουσεν, ἀδελφὴ, xat πλησίον. χαὶ περιστειὰ, 
καὶ τελεία" ἀποδύεται τὸν δερματιχὸν Exelvov χιτῶνα, 
xai τὸν ῥύπον τῶν ποδῶν ἀπονέπτεται, καὶ οὔτε τὸ 
εἰδεχθὲς xai ῥωγαλέον ἐχεῖνο ἱμάτιον πάλιν ἑαυτῇ 
περιτίθησιν, οὔτε τῇ γῇ πρὸς τὸ λοιπὸν ἐναπερείδ:: 
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τὸ ἴχνος" ἤχουσεν οὖν αὐτοῦ τῆς φωνῆς, καὶ τῷ προσ- A cordis operculo , deduxit velum ostii, id est car- 


τάγυατι πείθεται. ᾿Ανοίγει τὴν θύραν, περιελομένη 
€) χάλυμμα τῆς χαρδίας " διέσχισε τῆς θύρας, τὸ τῆς 
᾿ σαρχὸς διαπέτασμα, πᾶσα ἡνοίγη τῆς ψυχῆς ἡ πύλη, 
ἵνα εἰσέλθῃ ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης. ᾿Αλλ᾽ ἡ τῆς πύλης 
εὐρυχωρία μιχρά τις ἀπεδείχθη τρυμαλιὰ στενὴ χαὶ 
βραχεῖα, δι᾽ ἧς οὐχ αὐτὸς ὁ νυμφίος, ἀλλ᾽ ἡ χεὶρ αὖ- 
τοῦ μόγις ἐχώρησεν, ὥστε δι αὐτῆς ἐπὶ τὸ ἐντὸς 
γενέσθαι, καὶ ἅψασθαι τῆς ἐπιθυμούσης τὸν νυμφίον 
ἰδεῖν, ᾧ τοσοῦτον ix£pbave μάνον, ὅσον γνῶναι, ὅτι ἡ 
χεὶρ ἐχείνη τοῦ ποθουμένον ἐστίν. Οἷα δὲ ἣμῖν ὕπο- 
δείχνυται δόγματα, διὰ τῆς ἐν τοῖς εἰρημένοις φιλο- 
. δοφίας μάθοιμεν ἂν, εἰ μιχρὸν τῷ λόγῳ προσδιατρί- 
ψωμεν. Ἧ ἀνθρωπίνη ψυχὴ δύο φύσεων οὖσα μεθό- 
ριος, ὧν ἡ μὲν ἀσώματός ἐστι xal νοερὰ καὶ ἀχήρα- 
τος * ἡ δὲ ἑτέρα σωματιχὴ, xaX ὑλώδης, xat ἄλογος. 
Ἐπειδὰν δὲ τάχιστα τῆς πρὸς τὸν παχύν τε χαὶ γεώδη 
βίον σχέσεως ἐχχαθαρθεῖσα, 5v ἀρετῆς ἀναδλέψῃ 
πρὸς τὸ συγγενὲς χαὶ θειότατον, οὐ παύεται διερευνω- 
μένη καὶ ἀναζητοῦσα τὴν τῶν ὄντων ἀρχὴν " τίς ἡ τοῦ 
κάλλους τῶν ὄντων πηγὴ, πόθεν βρύει ἡ δύναμις, τί 
τὸ πηγάζον τὴν ἐμφαινομένην τῆς οὐσίας σοφίαν. 
Πάντας δὲ λογισμοὺς καὶ πᾶσαν ἐρευνητὴν νοημάτων 
δύναμιν διαχινοῦσα χαὶ περιεργαζομένη χαταλαδεῖν 
τὸ ζητούμενον, ὄρον ποιεῖται τῆς χαταλήψεως τοῦ 
Θεοῦ τὴν ἐνέργειαν μόνην τὴν μέχρι ἡμῶν κατιοῦ- 
σαν, ἧς διὰ τῆς ζωῆς ἡμεῖς αἰσθανόμεθα. Καὶ ὥσπερ 
τὸ τῷ ὕδατι συναναδιδόμενον ἐκ τῆς γῆς πνεῦμα οὐχ 
ἵσταται περὶ τὸν πυθμένα τῆς λίμνης, ἀλλὰ πομφό- 

λυξ γενόμενον ἐπὶ νὸ ἄνω πρὸς τὸ συγγενὲς ἀνατρέ- 
| χει, χαὶ ὅταν διέλθῃ τὴν τοῦ ὕδατος ἄχραν ἐπιφά- 
νειαν, καὶ χαταμιχθῇ πρὸς τὸν ἀέρα, τότε τῆς ἐπὶ τὰ 
ἄνω χινήσεως (ovata * τοιοῦτόν τι πάσχει xol ἡ τὰ 
θεῖα διερευνωμένη ψυχὴ " ἐπειδὰν ἐχ τῶν κάτωθεν 
πρὸς τὴν τῶν ὑπερχειμένων γνῶσιν ἑαυτὴν ἀνατείνῃ, 
τὰ τῆς ἐνεργείας αὐτοῦ θαύματα καταλαθδοῦσα, περαι- 
τέρω προελθεῖν διὰ τῆς πολυπραγμοσύνης οὐ δύναται: 
ἀλλὰ θαυμάζει χαὶ σέδεται τὸν ὅτι ἔστι μόνον δι' ὧν 
ἐνεργεῖ γινωσχόμενον. Ὁρᾷ τὸ οὐράνιον χάλλος, τὰς 
τῶν φωστήρων αὐγὰς, τὴν ὀξεῖαν τοῦ πόλου χυχλο- 
φορίαν, τὴν εὔταχτόν τε χαὶ ἐναρμόνιον ἐν τοῖς 
ἄστροις περιφορὰν, τὸν ἐνιαύσιον χύχλον τέσσαρσι 
χαιροῖς εἰς ἑαυτὸν ἀναστρέφοντα " τὴν γῆν συνδιατι- 
θεμένην τῷ περιέχοντι, χαὶ τῇ διαφορᾷ τῆς τῶν ὑπερ- 


nis : aperta fuit tota anima porta , ut ingrederetur: 
Rex glorie. Sed patens porte latitudo ostensa est 
parvum quoddam et angustum ac breve foramen, 
per quod non ipse sponsus, sed ejus manus vix 
adeo processit, uL per ipsum ingressa sit, et vi- 
dendi sponsi tetigerit desiderium , quo vix tantum 
lucri fecit , ut cognosceret quod illa sit manus dc- 
siderati. Cujusmodi aulem nobis ostenduntur do- 
gmata , didicerimus per eam quz est in his philoso- 
phiam, si in contextu verborum parum [uero im- 
moratus. Anima humana est in confinio duarum 
naturarum , quarum altera quidem est incorporea 
et intelligens, et. in quam non cadit interitus ; al- 
tera vero corporea, et materialis, et expers ratio- 


B nis, Cum primum autem purgata ab ea qua est ad 


crassam et terrenam vitam habitudine , aspexcrit 
per virtutem ad id quod est cognatum et divinum, 
non cessat perscrutari et inquirere eorum, qua 
sunt, principium : quodnam sit initium pulchritu- 
dinis rerum, undenam emanet vis ac facultas, 
quid sit a quo derivetur sapientia qua in iis qua 
sunt cernitur, et qu&& movet oinnes disputationes, 
omnemque viin perscrutandi, quique curiose la- 
borat in comprelendendo eo quod quzritur, et. in 
faciendo terminum Dei comprehensionis solam ope- 
rationem qua ad nos usque descendit : per cujus 
vitam nos senlimus : et quomodo spiritus qui cum 
aqua simul emittitur ex terra, non manet in pro- 
fundo lacus , sed bulla factus sursum excurrit ad id 
quod est sibi cognatione conjunctum : οἱ cum per- 
vaserit usque ad summam aque superfciem , aeri- 
que mista fuerit, tunc desinit sursum moveri : lale 
quidem etiam usuvenil anims divina perscrutanti, 
postquam a rebus inferioribus se extendit ad su- 
pernarum rerum cognitionem, utpole qus cum 
eomprehenderit miracula ejus operationis , ulterius 
curiose scrutando desinit progredi, sed ipsum ad- 
miratur et contemplatur, qui per ea qua operatur 
esse cognoscitur. Videt ccelestem pulchritudinem , 
luminarium splendorem , celerem poli circumactio- 
nem, ordinatam et numerosam, astrorum ambitus, 
qui orbem annuum quatuor temporibus in se cou- 
vertunt : terram qua simul afficitur cum eo quod 


χειμένων χινήσεως τὰς ἰδίας ἐνεργείας συνεξαλλάσ- p ambit, et cum differentia motus superuorum si- 


σουσᾶν, τάς τε πολυειδεῖς ἐν τοῖς ζώοις φύσεις, τῶν 
τε χαθ᾽ ὑδάτων διαιτωμένων, xal τῶν τὴν ἀέριον 
ἀπολαχόντων φορὰν, xa οἷς χερσαῖος ὁ βίος " τάς τε 
παντοδαπὰς τῶν φυτῶν ἰδέας, xol τὰς ποιχίλας 
πόας, ποιότητι, χαὶ δυνάμει, καὶ σχήματι ἀλλήλων 
διαφερούσας, xal τὰς τῶν καρπῶν τε xal χυμῶν 
ἰδιότητας, καὶ τὰ ἄλλα, δι᾽ ὧν ἡ ἐνέργεια τοῦ Θεοῦ 
διαδείχνυται, βλέπουσα ἡ ψυχὴ, διὰ τοῦ θαύματος 
τῶν φαινομένων ἀναλογίζεται τῇ διανοίᾳ τὸν διὰ τῶν 
ἔργων νοούμενον ὅτι ἔστιν. Ἴσως δὲ χατὰ τὸν αἰῶνα 
τὸν μέλλοντα, ὅταν παρέλθῃ πᾶν τὸ ὁρώμενον, κατὰ 
τὴν τοῦ Κυρίου φωνὴν, ὃς φησιν " Ὁ οὐραγὸς καὶ ἡ 
«t; παρε.ϊεύσονται" τὰ δὲ ῥήματά μου οὐ μὴ πωρ- 
εἰεύσονται, χαὶ εἰς ἐκείνην μετέλθωμεν τὴν ζωὴν, 
** Μ 4011. Axtv, 35, 


derum simul etiam mutat operationes; et multi- 
plices naturas animantium, et eorum quz in aquis 
degunt, et quibus motus cessit in aere, et qua im 
terris vitam agunt: et omnia plantarum genera, 
et herbas varias, qualitate et virtute et figura a 
se invicem differentes , fructuumque et saporuimn 
proprietates, et quie per ea qux operaniur a se 
invicem distincta ostenduntur, aspiciens anima, 
per miraculum eorum quz apparent, mente versat 
et eonsiderat eum qui ex operibus, quod sit, iR- 
telligitur. Forte autem in futuro seculo quando 
quidquid videtur preterierit convenienter voci Do- 
mini : Celum et terra transibunt : verba autem mea 
non (ransibunt * : et ad illam vitain transierimus, 


1011 


S. GREGORII NYSSENI 


4012 


qu» et visum superat, et auditum el cogitationeni: A ἧ ὑπὲρ ὀφθαλμόν τέ ἐστι xaX ἀχοὴν xaX διάνοιαν " 


tunc non amplius ex parte per operationem eorum 
que cernuntur boni naturam agnoscemus '*, ut 
nunc fit, nec ex eorum qua apparent, operatione, 
intelligetur id quod supereminet : sed aliter om- 
nino comprehendetur ineffabilis genus beatitudi- 
nis, et alia ejus fruend:e ratio, cujus non est nunc 
ea nalura ut ascendat in cor hominis. Nunc tamen 
tantisper animz nostrz positus est hic terminus 
cognitionis illius, qui ineffabilis est, ejus operatio, 
qua in rebus creatis apparet, quam tropice manum 
dici intelleximus. Hoc ergo nobis doguia philoso- 
phice est traditum per hec divina eloquia, per 
qu» pura anima, et non amplius ingrediens in 
vita terrena et materiali, ne sua inquinet vestigia, 
in rebus insistens inferioribus, exspectans fore ut 
totum exciperet sponsum domum ingressum : pre- 
clare secum agi existimavit, si solum per fene- 
stram manum aspexisset, per quam intelligitur 
virtus 'ejus operans. Patruelis meus, inquit, misit 
manum suam per foramen. Non enim potest vis 
humana in se recipere naturam infinitam et in- 
comprehensibilem. Venter autem meus , iuquit, 
commotus est in ipsum. Nomen illud commotionis 
. significat quemdam stuporem et admirationem ob 
miraculum quod apparuit. Universa enim ejus co- 
gitandi et intelligendi facultas commota est ad 
miraculum eorum qua per manum divinam agun- 
tur : quorum consideratio humanam superans na- 
turam, per se interpretatur comprehendi et capi 
non posse naturam ejus qui operatur. Nam uni- 
versa eorum, qua sunt, creatura, est opus manus 
illius quz apparuit per foramen, ut Joannes cla- 
mat in Evaugelio, οἱ propheta illi suffragatur. Nam 
ille quidem dicit : Omnia per ipsum focta sunt "7. 
Propheta autem nominat manum eflicientem eo- 
rum quas sunt, virtutem, dicens : Manus mea feci 
hec omnia *. Si ergo opera illius operationis, et 
alia omnia, et ceelestem pulchritudinem, nondum 
comprehendit inquirens hominis intelligentia, quid 
sit homo secundum essentiam, vel sol, vel aliquid 
ex iis qux in creatione apparent miraculis : ea de 
causa commovetur mens humana, et divinam ope- 
rationem miratur. Nam si comprehendere nequit 


τότε οὐχέτι ἐχ μέρους διὰ τῶν ἔργων ἐπιγνωσόμεθα 
τὴν τοῦ ἀγαθοῦ φύσιν, ὥσπερ χαὶ νῦν " οὐδὲ διὰ τῇς 
τῶν φαινομένων ἐνεργείας τὸ ὑπερχεέμενον νοηθήσε- 
ται" ἀλλ᾽ ἑτέρως χαταληφθήσεται πάντως τὸ εἶδος 
τῆς ἀφράστου μαχαριότητος, χαὶ ἄλλος τρόπος τῆς 
ἀπολαύσεως, ὃς νῦν ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου ἀναθαίΐίνειν. 
φύσιν οὐχ ἔχει. Τέως δὲ νῦν ὄρος τῇ ψυχῇ τῆς τοῦ 
ἀφράστου γνώσεώς ἐστιν dj ἐμφαινομένη τοῖς οὖσιν 
ἐνέργεια, ἣν χεῖρα λέγεσθαι τροπιχῶς ἐνοήσαμεν. 
Τοῦτο τοίνυν ἡμῖν τὸ δόγμα διὰ τῶν θείων τούτων λο- 
qlov πεφιλοσόφηται, δι᾽ ὧν fj καθαρὰ ψυχῇ. xai οὐχ- 
ἔτι τοῦ γηΐνου *a xal ὑλιχοῦ βίου ἐπιδατεύουσα, 
ἵνα μὴ μολύνῃ ἑαυτῆς τὸ ἴχνος τοῖς χάτω ἔνερειδο- 
μένη, προσδοχήχασα αὐτὸν ὑποδέξασθαι τὸν νυμφίον, 
ὅλον ἐν τῷ οἴχῳ γενόμενον " ἢγάπησε μόνον τέως ἐν 
ὁπῇ τὴν χεῖρα θεάσασθαι, δι᾽ ἧς ἑρμηνεύεται ἡ 
ἐνεργητιχὴ αὐτοῦ δύναμις. ᾿Αδειῖλφιδός μου, φτρὶν, 
ἀἁπέστει.1δ6 τὴν χεῖρα αὐτοῦ διὰ τῆς ὁσῆς. Οὐ γὰρ 
χωρεῖ dj ἀνθρωπίνη δύναμις τὴν ἀόριστόν τε xal 

ἀπερίληπτον φύσιν ἐν ἑαυτῇ δέξασθαι. Η δὲ κοιλία 

μου, φησὶν, ἐθροήθη ἐπ᾽ αὐτόν. "Ἐχπληξίν τινα 

καὶ ξενισμὸν σημαίνει ἐπὶ τῷ φανέντι θαύματι τὸ τῆς 
θροήσεως ὄνομα. Πᾶσα γὰρ αὐτῆς ἣ διανοητιχὴ 
δύναμις συνεχινήθη πρὸς τὸ θαῦμα τῶν διὰ τῆς θείας 
χειρὸς ἐνεργουμένων ᾿ ὧν ἡ κατανόησις ὑπερχειμένη 
τὸ ἀχατάληπτόν τε xaX ἀχώρητον τῆς τοῦ ἐνεργοῦντος 
φύσεως δι᾽ ἑαυτῆς ἑρμηνεύει. Πᾶσα γὰρ ἡ τῶν ὄν- 
των χτίσις τῆς χειρὸς ἐχείνης τῆς διὰ τῆς ὀπῆς ἡμῖν 


Q φανερωθείσης ἔργον ἐστὶν, ὡς ὁ Ἰωάννης foi λέ- 


γων, xal ὁ προφήτης τῷ Εὐαγγελίῳ συμφθέγγεται. 
Ὁ μὲν γάρ qnot: ὅτι Πάντα δι’ αὐτοῦ ἐγένετο 
ὁ δὲ προφήτης χεῖρα ὀνομάζει τὴν ποιητικὴν τῶν 
ὄντων δύναμιν, εἰπών Ἡ χείρ μου ἐποίησε ταῦτα 
πάντα. El οὖν τὰ τῆς ἐνεργείας ἐχείνης ἔργα, τά τε 
ἄλλα πάντα, xaX τὰ οὐράνια χάλλη. οὔπω δὲ χατεΐλη- 
φῶν ἡ ζητητιχὴ τοῦ ἀνθρώπου διάνοια, cl χατ᾽ οὐ- 
clay ὁ ἄνθρωπός ἐστιν, ἣ ὁ ἥλιος, ἣ ἄλλο τι τῶν 
φαινομένων ἐν τῇ χείσει θαυμάτων ^ τούτου χάριν 
θροεῖται πρὸς τὴν θείαν ἐνέργειαν ἡ καρδία" V. ἃ 
ταῦτα καταλαβεῖν οὐ χωρεΐ,, πῶς τὴν ὑπερχειμξπῳ 
τούτων χαταλήψεται φύσιν; Τάχα. δέ τις καὶ ἄλλως 
μεταλαδὼν τὰ τῶν εἰρημένων αἰνίγματα, οὐχ ἕξω 
τοῦ εἰχότος προσάξει τὴν θεωρίαν. 


ista, quemadmodum comprehendet eam, quz est illis. superior, naturam? Forte autem etiam alius 
quispiam in aliam sententiam acceplis eorum qus dicta sunt. :nigmatibus; non 3b eo quod est verisi- 


mile, remotam faciet contemplationem (a). 


Arbitror enim per sponse domum intelligi totam D Οἶμαι γὰρ οἶχον νοεῖσθαι τῆς νύμφης πᾶσαν τὶν 


vitam humanam, hanc vero manum conditricem re- 
rum omnium quasi peregrinatione suscepta in ho- 
minum vitam exilem ac nullius momenti, seipsam 
velut arctius contraxisse, idque in eo qudd per 
omnia nature nostre particeps fieret, excepto pec- 
cato. ltaque posteaquam ad nos accesserit, con- 
siernationem quamdam et admirationem rei novae 


*$| Cor. xir, 12... " Joann. 1, ὅ. 55 198. Lxvi, 9. 


(a) Hactenus excurrit Herveti exemplar : qux vero sequuntur, sunt ex translatione Joan. Leu- 


wenciali. 


ἀνθρωπίνην ζωήν" ταύτην δὲ τὴν χεῖρα τὴν τῶν bv. 
τῶν ποιητιχὴν, ἐνδημήσασαν πρὸς τὸ βραχύ τε xi 
οὐτιδανὸν τοῦ ἀνθρωπίνου βίου ἑαυτὴν συστεῖλαι, διὰ 


τοῦ μετασχεῖν τῆς φύσεως ἡμῶν χατὰ πάντα, xad 


ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας. Ἐν ἡμῖν δὲ γενομένην 
θρόησιν ἐμποιῆσαι xol ξενισμὸν ταῖς ψυχαῖς, πῶς ὁ 
Θεὸς ἐν σαρχὶ φανεροῦται ; Πῶς ὁ Λόγος γένεται σὰρξ; 
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Ιῶς ἐν παρθενίᾳ τόχος ; Πῶς τῷ σχότει τὸ φῶς A in auimis excitasse, qui fiat ut Deus in carne ma- 


χαταμίγνυται, xai τῷ θανάτῳ ἡ ζωλ χαταχιρνᾶται; 
Πῶς χωρεῖ ἣ βραχεῖα τοῦ βίου τρυμαλιὰ τὴν περι- 
εχτιχὴν πάντων τῶν ὄντων χεῖρα ἐν ἑαυτῇ δέξασθαι, 
$ πᾶς ὁ οὐρανὸς ἐχμετρεῖται, xal ἡ γῇ πᾶσα καὶ τὸ 
ὕδωρ ἅπαν ἐμπεριέχεται; Εἰχὸς τοίνυν τὴν τοῦ Εὐ- 
αγγελίου χάριν διὰ τοῦ τῆς χειρὸς αἰνίγματος προ- 
φητιχῶς ἡμῖν ὑπὸ τῆς νύμφης διασημαίνεσθαι. “Ὅτε 
γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, xal τοῖς ἀνθρώποις συνα- 
νεστράφη ὁ Κύριος, τὸ χαθαρόν τε xal ἄῦλον τοῦ 
νυμφίου κάλλος, xat τὴν τοῦ Λόγου θεότητα, xaX τὴν 
τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς λαμπηδόνα διὰ τῆς τῶν ἐνεργειῶν 
χειρὸς ἐγνωρίσαμεν. Χεῖρα γὰρ νοοῦμεν τὴν τῶν 
θαυμάτων χατεργαστιχὴν αὐτοῦ δύναμιν, δι᾽ ἧς 
ἐζωοποιοῦντο ol νεχροὶ, xal τῶν τυφλῶν al ὄψεις 


ἀποχαθίσταντο, xal τὸ τῆς λέπρας πάθο: ἐφυγα- Β 


δεύετο, xaX πᾶν εἶδος ἀνιάτου καὶ χαλεπῆς ἀῤῥωστίας 
ἀπεχώρει τῶν σωμάτων διὰ προστάγματος. Προτε- 
θείσης δὲ ἡμῖν τῆς διπλῆς ταύτης ἐπὶ τῇ χειρὶ θεω- 
ρίας, ὧν ἡ μὲν ὑποτίθεται τὴν θείαν φύσιν ἀχατά- 
ληπτον οὖσαν παντελῶς καὶ ἀνείχαστον, διὰ μόνης 
τῆς ἐνεργείας γινώσχεσθαι" ἡ δὲ τὴν εὐαγγελιχὴν 
χάριν προαναφωνεῖσθαι λέγει διὰ τῶν λόγων ὑπὸ τῆς 
νύμφης, ἐπὶ τῷ ἀχροατῇ ποιησόμεθα τὴν προσφυε- 
στέραν τε xal μᾶλλον τοῖς ὑποχειμένοις ἀρμόζου- 
σαν πρὸ ἑτέρας ἐχλέξασθαι. Πλὴν ὅτιπερ ἂν νομισθῇ 
ψυχωφελέστερον εἶναι " γένοιτο ἂν ἡμῖν δι᾽ ἑχατέρου 
τῶν εἰρημένων αὐτάρχης ἡ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ὁδηγία. 
'Ex μὲν γὰρ τοῦ͵ γνῶναι, ὅτι τοῦ Θεοῦ τὸ γνωστὸν, 
χατὰ τὴν Παύλου φωνὴν, ἀπὸ τῆς τοῦ χόσμου χτί- 


σεως νοούμενον χαθορᾶται, τῆς περὶ τῶν ἀχαταλή- C 


πτων πολυπραγμοσύνης φεισόμεθα " ὡς ἂν μὴ διὰ 
τοῦ φυσιολογεῖσθαι τὴν ἀνέφιχτόν τε xal ἀνεχφώνη.. 
τον φύσιν, ὕλην λάθοι χατὰ τῆς ἀληθείας ἡ αἵρεσις. 
Εἰ δὲ πρὸς τὸ Εὐαγγέλιον βλέπον τὸ αἴνιγμα τῆς χει- 
ρὸς ὑποθώμεθα" xal οὕτω βεδαιοτέρα ἡμῖν τῶν μυ- 
στιχῶν δογμάτων ἡ πίστις γενήσεται, διὰ τῆς προα- 
ναφωνήσεως τῶν δογμάτων προσλαδοῦσα τὸ ἀναμφῖ- 
df ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
μήν. 


nifesto cqnspiciatur? qui Verbum illud fiat caro 
qui partus in virginitatem (virginitas in matrem), 
cadere possit? qui cum tenebris lux misceatur, 
cum morte vita temperetur.? qui pusillum vitae 
foramen possit continentem universum hoc ma- 
num capere, qux colum omne metitur, terram 
omnem et omnem aquam complectitur? Quare 
consentaneum est Evangelii gratiam pet manus 
enigma nobis a sponsa quasi vaticinante signifi- 
curi. Quo enim tempore conspectus in terra Do- 
minus, et inter homines versatus est : puram et 
expertem materiz pulchritudinem sponsi, itemque 
Verbi divinitatem, et veri luminis splendorem per 
manum illam effectionum agnovimus. Manum enim 
intelligimus virtutem ejus miraculorum perfectri- 
cem, qua mortuis vità donabatur, oculi czecorum 
restituebantur in integrum, leprz morbus fugaba- 
tur, omne genus incurabilis ac gravis zgritudinis 
solius imperii vi corporibus excedebat. Atque hac. 
duplici manus interpretatione in medium propo- 
sita, quarum altera statuit naturam divinam prot- 
sus incomprehensibilem, et nulla cum re compara- 
bilem, ex affectione sola cognosci : altera Evan- 
gelii gratiam per hzc verba longe ante przdici a 
sponsa tradit : auditoris judicio permittemus,utram 
veluti magis couvenientem et aptam proposito 
loco preferre alteri velit. Utrumvis tamen animis 
utilius existimatum fuerit, saltem alterutro ad bo- 
num commode manu quasi ducamur. Nam si 
animadvertemus, illud quod sciri de Deo potest, 
quemadmodum Paulus loquitur **, per mundi crea- 
tlonem intellectum perspici, curiositatem inda- 
gandi res incomprehensibiles fugiemus-; ne $i ra- 
tione naturali tractemus naturam illam, quam vel 
assequi, vel effari nequimus, materies haresi con- 
tra veritatem suppeditetur. Sin ad Evangelium 
epectare hoc de manu znigma statuemus : etiam 
hoc modo firmior nobis arcanorum  doguiatum 
fides erit, tollente dubitationem omnem eo ipso, 


quod haec multo ante predicantur, idque in Christo Jesu Domino nostro. Cui sit gloria et impe- 


rium seculis infinitis, Amen. 
OMIAIA 18’. 

᾿Αγέστην ἐγὼ ἀνοῖξαι τῷ dósAgióo μου. Χεῖρές 
pov ἔσταξαν σμύρναν, δάκευοί μου σμύρναν 
κλήρη. Ἑπὶ χεῖρα τοῦ κιλείθρου ἥνοιξα ἐγὼ 
τῷ ἀδειϊ,ιδῷ μου. Αδειῖφιδός μου zapnA0ev - 
ἡ Ψυχή μου ἐξῆλθεν ἐν «όγῳ αὐτοῦ. ᾿Εζήτησα 
αὑτὸν καὶ οὐχ εὗρον αὑτόγ' ἐκάλεσα αὐτὸν, 
καὶ οὗχ ὑπήκουσέ μου. Εὕροσάν us οἱ goAaxsc 
οἱ κυχιλοῦντες ἐν τῇ xóAec ἑπάταξάν με, érpav- 
μάτισάν ue, ἦραν τὸ θέριστρον ἀπ᾽ ἐμοῦ οἱ φύ- 
Ἦἴωχες τῶν τειχέων. 

Ol τὴν διαπόντιον ἀποδημίαν xat' ἐλπίδα πλού- 
τοῦ στελλόμενοι, ὅταν ἤδη τὴν ὀλχάδα τοῦ λιμένος 
ἀποσαλεύσωσι, χαὶ πρὸς τὸ πέλαγος στρέψῃ διὰ τῶν 
πηδαλίων τὴν πρώραν ὁ τῶν οἰάχων ὑπερχαθήμενος, 


9? Roin. 1, 19. 


HOMILIA XII. 

Cap. v, v. ὅ. Surrezi equidem, ut aperiam co- 
gnato meo. Manus mea stillarunt myrrham, digiti 
mei myrrham uberem. 6. Adhibitis manibus. claw- 
stro aperui equidem cognato meo. Prateriit cognatus 
meus. Anima mea egressa esi ad sermonem ejus. 
Quasivi eum, el non inveni eum : vocavi eum, et noa 
audiit me. 7. Offenderunt me custodes, qui in urbe 
circumeunt.  Percusserunt me,  vulneraverunt. me, 


| abstulerunt peplum a me custodes murorum. 


Qui trans mare peregrinationem opum paranda- 
rum spe suscipiunt, cum jam navim e portu in 
alium provehunt, et in mare per gubernacula 
proram convertit is, qui ad clavum sedet, votum 
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faciunt, quasi quoddam procmium navigationis, A εὐχὴν ποιοῦνται τῆς ναυτιλίας προοίμιον, Θεὸν γίνε- 


ac petunt uti Deus ipsis dux sit ad navigationem 
felicem ac prosperam. Adeoque voti totius summa 
est, ut ventus levis et idoneus navigalioni in ve- 
lum incidat ad eum gubernatoris scopum, qui in 
puppi consistit. ls autem ventus si ex ipsorum 
voto eis aspiret, et mare jucundum fit ipsis, flu- 
ctibus placidis sese leniter erigens, neque pelagi 
amplitudo quidquam affert molestiz, cum magna 
facilitate navis in ipsis undis quasi volet, et opes 
oculis obversantur, quas ex mercatura sperant, 
jam ipsa navigationis prosperitate, antequam 
periculum factum sit, magnam rerum copiam 
polliceute. Quo — autem respiciens loc utar 
exordio, intelligere auditores arbitror, quotquot 
pre perspicuitate ingenii sui quid propositum no- 
bis sit, vident. Etenim ingens mare consideratio- 
nis divinorum verborum nobis propositum est ; et 
ample hac ex navigatione cognitionis opes speran- 
tur : et animata navis hzc, nimirum Ecclesia no- 
sSira, toto ejus collecto corpore, quasi provecta in 
altum, 3d enarrationis nostrz veluti divitias in- 
tenta est. Verum oratio nostra, quae gubernatoris 
officio fungitur, non prius clavum in manus sumit, 
quam universe totum navis hujus corpus votum 
Deo faciat, ut is aspiret nobis sacri Spiritus vim, 
cegitationumque fluctus moveat, ac per hos ora- 
tionem nostram quasi prospera navigatione qua- 
dam utentem recta deducat : ut hoc modo in 


σθαι χαθηγέμονά φασι τῆς εὐπλοίας αἰτούμενοι. Τὸ δὲ 
κεφάλαιόν ἔστιν αὐτοῖς τῆς εὐχῆς πνεῦμα προσηνές 
τε χαὶ πλόϊμον ἐμπεσεῖν τῷ ἱστίῳ πρὸς τὸν σχοτὸν 
τοῦ χυδερνῆτου χατὰ πρύμναν ἱσταμένου * οὗ χκατα- 
θυμίως αὐτοῖς ἐπιπνέοντος, ἡδεῖα μὲν fj θάλασσα 
γίνεται, τοῖς ἡρεμαίοις χύμασι γλαφυρῶς ἐπιφρία- 
σουσα * ἄλυπα δὲ τοῦ πελάγους τὰ πλάτη δι᾿ εὐχολίας 
τῆς νηὸς ἐφιπταμένης, χαὶ ἀπολισθαινούσης τοῖς 
ὕδασι" πρὸ ὀφθαλμῶν δὲ ὁ πλοῦτος ὁ διὰ τῆς ἐμπο- 
ρίας αὐτῆς ἐλπιξόμενος ἤδη, τῆς εὐπλοίας ἐγνωμένης 
xai πρὸ τῆς πείρας. Δῆλον πάντως ἐστὶ τοῖς εὐμα- 
θεστέροις τῶν ἀχροατῶν τὸ τῷ σχοπῷ τοῦ προοιμίου 
προχείμενον. Μέγα πρόχειται τῷ λόγῳ τὸ πέλαγος 
τῆς τῶν θείων ῥητῶν θεωρίας. Πολὺς δὲ διὰ τῆς 
ναυτιλίας ταύτης ὁ τῆς γνώσεως πλοῦτος ἐλπίζεται" 
ἡ δὲ ἔμψυχος αὕτη ναῦς Ἐχχλησία, ἐν παντὶ τῷ 
ἰδίῳ πληρώματι πρὸς τὸν πλοῦτον τῆς ἐξηγήσεως 
βλέπει μετέωρος. ᾿Αλλ᾽ οὐ πρότερον ἅπτεται τῶν 
οἰάκων ὁ χυδερνήτης λόγος, πρὶν Ex χοινοῦ γένηται 
τοῦ πληρώματος τῆς νηὸς ἡ εὐχὴ, ὡς ἐπιπνεῦσαί τὰ 
ἡμῖν τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος δύναμιν, καὶ ἀνᾶχι- 
νῆσαι τῶν νοημάτων τὰ χύματα, χαὶ δι᾽ αὐτῶν εἰ- 
πνοοῦντα προαγαγεῖν δι᾽ εὐθείας τὸν λόγον ᾿ ἵν᾽ οὗ τω 
πελάγιοι διὰ, τῆς θεωρίας γενόμενοι, τὸν τῆς γνώ ex 
πλοῦτον ἐμπορευσώμεθα,, εἴπερ ἔλθοι διὰ τῶν ὑχῶν 
ὑμῶν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπὶ τὸν λόγον, xay πλήσῃ 
τὸ ἱστίον. 

altum per contemplationem provecti, cognitionis 


opes veluti merces quasdam comparemus, si [forte per vestras preces ut orationi nosirz flatus ille sa- 


cer secundus sit, et vela impleat, impetretur. 


Esto autem orationis initium ipsa profectorum a C 'Apyh δὲ γενέσθω τοῦ λόγου τῶν θεοπνεύστων 


Spirita divino verborum eommemoratio, qu: qui- 
dem prorsus hxc sunt: Surrezi equidem, t aperi- 
rem cognato meo. Manus meo stillarunt myrrham, 
digiti mei myrrltam uberem. Non posse autem alia 
ratione fleri, ut vivum Verbum sit in nobis, purus, 
inquam, ille et incorporeus sponsus, qui per im- 
mortalitatem ac sanctitatem sibi animam copulat, 
nisi quis necando membra sua terrena, caruis cor- 
tinam sustulerii, atque ita Verboostium aperuerit, 
per quod in animam ingrediatur; id vero manife- 
stum est non modo ex divinis Apostoli dogmatis, 
sed etiam ex iis, quz hic a sponsa dicuntur. Sur- 
rexi, ait, ut aperirem cognato meo, idque efficiendo 
ex manibus meis myrrhe fontes, e quibus hoc 


ῥημάτων ἡ μνήμη, ἐπὶ λέξεως ἔχουσα οὕτως" 'Avé- 
στὴν ἐγὼ ἀγοίξαι τῷ ἀδελφιδῷ μου. Χεῖρές μου 
ἔσταξαν σμύρναν, οἱ δάκτυλοί μου σμύρναν 
πλήρη. "O* μὲν οὐχ ἔστιν ἐν ἡμῖν ἄλλως γενέσθαι 
τὸν ζῶντα Λόγον, τὸν χαθαρὸν λέγω καὶ ἀσήμαντον 
γυμφίον, τὸν δι᾽ ἀφθαρσίας καὶ ἁγιότητος ἑαυτῷ τὴν 
Ψυχὴν συνοικίζοντα, εἰ μή τις διὰ τοῦ νεχρῶσαι τὰ 

μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς περιέλοιτο τὸ τῆς σαρχὸς παρὰ» 

πέτασμα, xal οὕτως ἀνοίξοι τῷ Λόγῳ τὴν θύραν, δι 
ἧς εἰς τὴν ψυχὴν εἰσοικίζεται " ϑῦλόν ἐστιν οὐ μόνον 
£x τῶν θείων τοῦ ᾿Αποστόλου δογμάτων, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν 
νῦν εἰρημένων παρὰ τῆς νύμφης. "Avtexnv γὰρ, 
φησὶν, ἀνοῖξαι τῷ ἀδελφιδῷ pou* διὰ τοῦ ποιῆσαι 
τὰς χεῖράς μου τῆς σμύρνης πηγὰς, ἀφ᾽ ἑαυτῶν 


aroma profluat, et declarando digitos meos myrrha D ῥεούσας τὸ ἄρωμα, καὶ πλήρωμα τῶν δαχτύλων δεῖξαι 


esse repletos. Nam his verbis moduin indicat, quo 
aperiatur ostium sponso: Surrexi propterea quod 
sepulta cum eo fuerim per baptismum in mortem. 
Non enim resurrectio quidquam efficacitatis ha- 
buisset, nisi mortificatio voluntaria prsecessisset. 
Voluntarii aulem indicium est stillicidium illud 
myrrhe fluentis ex ipsius manibus, et quod hoc 
aromate digiti ejus abundare dicantur. Non enim 
aliunde myrrham in manum ipsius ait pervenire. 
Nam si res ita se haberet, existimandum esset , 
aliunde ortum, et quidem ipsa invita ei accidisse , 
quod per myrrham signiflcatur. Nimirum manus 


τὴν σμύρναν. Τὸν γὰρ τρόπον δι᾿ οὗ ἀνοίγεται τῷ 
νυμφίῳ ἡ θύρα, φησὶ διὰ τῶν εἰρημένων " ὅτι Mà τὸ 
συνταφῆναι αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτισμοῦ εἰς τὸν θάνατον 
ἀνέστην. Οὐ γὰρ ἂν ἐνήργησεν & ἀνάστασις, μὴ προ- 
χαθηγησαμένης τῆς ἐχουσίου νεχρότητος. Ἐνδείχνυ- 
ται δὲ τὸ ἐχούσιον ἡ kx τῶν χειρῶν αὐτῆς ἀποῤῥέουσα 
τῆς σμύρνης σταγὼν, καὶ τὸ πεπληρῶσθαι τοὺς δαχ- 
τύλους αὐτῆς τοῦ ἀρώματος τούτου. Οὐ γὰρ ἑτέρωθεν 
ἐγγενέσθαι τῇ χειρὶ λέγει τὴν σμύρναν. Ἢ γὰρ ἂν 
ἐνομίσθη διὰ τούτου, περιστατιχὸν αὐτῇ xal ἀχού- 
σιον συμβῆνα!: τὸ διὰ τῆς σμύρνης δηλούμενον. ᾿Αλλ᾽ 
αὑτάς φτσι τὰς χεῖρας ( σημαίνε: δὲ διὰ τῶν χε! οῶν 
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τὰς ἐνεργητιχὰς τῆς ψυχῆς γιινήσεις) ἀφ᾽ ἑαυτῶν στά- À ipsas inquit ( δὲ manuum appellatione motus ani» 


ξαι τὴν σμύρναν, τὴν οἴχοθεν ἐχ προαιρέσεως τῶν 
δωματιχῶν γινομένην νέχρωσιν' διὰ τούτου σημαίνων 
τὴν ἐν πᾶσι τοῖς δαχτύλοις πεπληρωμένην. Λέγει δὲ 
τὰ χαθ' ἕχαστον εἴδη τὰ διῃρημένως δι᾽ ἀρετῆς σπου- 
δαζόμενα, τῷ τῶν δαχτύλων διερμηνεύων ὀνόματι, 
ὡς εἶναι πάντα τὸν νοῦν τῶν λεγομένων τοιοῦτον * 
ὅτι Ἔλαδον δύναμιν ἀναστάσεως διὰ τοῦ νεχρῶσαι 
^X μέλη μου τὰ ἐπὶ τῆς; γῆς, ἑἐχουσίως μοι τῆς τῶν 
μελῶν τῶν τοιούτων ἐνηργηθείσης νεχρώσεως,, οὐ 
παρ᾽ ἄλλου ταῖς χεροὶν ἐντεθείσης τῆς σμύρνης, ἀλλ᾽ 
ix τῆς ἐμῆς προαιρέσεως ἀποῤῥεούσης" ὡς χαὶ πᾶσι 
τοῖς xav' ἀρετὴν ἐπιτηδεύμασιν, ἅπερ δαχτύλους 
ὠνόμασεν, ἀνελλιπῇ τὴν τοιαύτην ὁρᾶσθαι διάθεσιν. 
Ἔστι γὰρ ἐπὶ τῶν τὴν ἀρετὴν μετιόντων ἰδεῖν, ἑνὶ 


mi, qui actionum effectores sunt, denotat ) ex sese 
stillasse myrrham, quo significare voluit ex certo 
animi judicio institutam corporearum atfecuouum 


exstinclionem, quam omnibus in digitis fuisse 
uberem ait : digitorum appellatione intelligeng 
singulas eorum species, qua in cultu virtutis di- 
verse a nobis instituuntur. lta ut horum oinnium 
qu: dicuntur hic, sensus quidem sit hujusmodi : 


Accepi vim resurrectionis ex eo, quod memhra mea 
terrena mortua reddiderim, eamque membrorum 
mortificationem sponte mea instituerim, non ab 
alio myrrha mibi in manus data : sed defluente 
illa certo animi mei arbitratu : ita utin omnibus 


μὲν αὐτούς τινι τεθνεῶτας πάθει, ἐν ἑτέροις δὲ ζῶν- B meis virtuti consentaneis conatibus, quos digitos 


τας " χαθάπερ ὁρῶμέν τινας, νεχροῦντας μὲν ἑαντοῖς 
τὸ ἀχόλαστον, ἂν οὕτω τύχοι, τρέφοντας δὲ δι᾽ ἐπι- 
μελείας τὸν τύφον, 1| ἕτερόν τι πάθος τὸ τὴν ψυχὴν 
λυμαινόμενον" οἷον τὸ φιλοχρήματον, fj τὸ ὀργῇον, 
3| τὸ φιλόχρηστον χαὶ φιλόδοξον, ἢ ἄλλο τοιοῦτον " οὗ 
χαχῶς ἐν τῇ Ψψυχῇ ζῶντος, οὐχ ἔστι πλήρεις τοὺς 
δαχτύλους ἐπιδεῖξαι τῆς σμύρνης. Οὐ γὰρ διὰ πάντων 
φαίνεται ἐπιτηδευμάτων dj τοῦ χαχοῦ νέχρωσίς τε 
xat ἀλλοτρίωσις. Πάντων δὲ πληρωθέντων τῶν τοιού- 
των δαχτύλων τῆς νοηθείσης σμύρνης, καὶ ἀνίσταται 
ἡ ψυχὴ, χαὶ ἀνοίγει τῷ νυμφίῳ τὴν εἴσοδον. Διὰ τοῦτο 
τάχα xol ὁ μέγας Παῦλος χαλῶς νοήσας τὴν τοῦ 
Δεσπότου φωνὴν, ἢ φησιν, ὅτι Οὐχ ἔστι ρυῆγαι στά- 
χυν, ἐὰν μὴ προδιαλυθῇ τῷ θανάτῳ ὁ κόκκος. 
Τοῦτο χηρύσσει τῇ Ἐχχλησίᾳ τὸ δόγμα, ὅτι χρὴ θά- 
νατον τῆς ζωῆς χαθηγήσασθαι, ὡς οὐχ ἐνδεχόμενον 
ἄλλω: ἐν ἀνθρώπῳ τὴν ζωὴν γενέσθαι, εἰ μὴ διὰ 
θανάτου λάδοι τὴν πάροδον. Διπλῆς γὰρ ἐν ἡμῖν οὔ- 
σης τῆς φύσεως, τῆς μὲν λεπτῆς τε xal νοερᾶς καὶ 
κούφης " τῆς δὲ παχείας xai ὑλιχῇς χαὶ βαρείας " 
ἀνάγχη πᾶσα ἀσύμδατον πρὸς τὴν ἑτέραν ἐν ἑχατέρᾳ 
τούτων τὴν ὁρμὴν εἶναι xa ἰδιάζουσαν. Τὸ μὲν γὰρ 
νοερόν τε χαὶ χοῦφον οἰχείαν ἔχει τὴν ἐπὶ τὰ ἄνω 
φοράν" τὸ δὲ βαρὺ xa ὑλῶδες, ἀεὶ - πρὸς τὸ χάτω 
ῥέπει χαὶ φέρεται. Ἐξ ἐναντίου τοίνυν γινομένης 
αὐτοῖς φυσιχῶς τῆς χινήσεως, οὐχ ἔστιν εὑὐοδωθῆναι 
τὸ ἕτερον, μὴ ἀνονήσαντος τοῦ ἄλλου πρὸς τὴν κατὰ 
φύσιν φοράν" μέση δὲ ἀμφοῖν ἑστῶσα ἡ αὐτεξούσιος 


vocavit, hzc animi affectio copiose conspiciatur. 
Etenim videre est eos qui non perfecte virtutem 
colunt, uno quidem illos animi morbo mortuos 
esse, sed in czleris vivere: quemadiiodum vide- 
mus nonnullos intemperantiam, verhi gratia, in 
seipsis quasi morte multare, sed magno studio su- 
perbiam alere, vel aliud quoddam vitium animo 
perniciosum : verbi gratia, cupiditatem opum, vel 
iracundiam, vel ambitionem, vel quid aliud ejusce 
generis, quod dum adhuc male vivit in animo, 
fleri non potest ut quis digitos suos myrrha refer- 
tos ostendat. Non enim elucet in omnibus studiis 
et actionibus exstinctio mali, et quadam ab eo 
velut abalienatio. At cum digiti omnes hujusmodi 
myrrha, quz hic intelligitur, repleti sunt, tuin vero 
et surgit. anima, et aditum sponso patefacit. Pro- 
pterea forsan et magnus ille Paulus recte intelle- 
cta Domini voce ait, fleri non posse ut spica pro- 
veniat, nisi prius morte granum dissolvatur. Qui- 
bus in verbis hane Ecclesie doctrinam tradit, 
oportere nimirum ante vitam praecedere mortem, 
quod cseteroqui fleri nequeat, ut vita sit in homi- 
ne, nisi per mortem ingrediatur**. Nam cum natura 
sit duplex in nobis, altera subtilis, intelligendi vi 
predita, levis ; altera crassa, terrea materie con- 
slans, gravis : omnino necesse est in harum utra- 
que impetum peculiarem et abhorrentem ab altera 
esse. Nam quod intelligenti: vim habet ac leve est, 


ἡμῶν δύναμίς τε καὶ προαίρεσις, δι᾽ ἑαυτῆς ἐμποιεῖ xat D peculiariter ita comparatum est, ut sursum tendat: 


«φόνον τῷ χάμνοντι χαὶ ἀτονίαν τῷ κατισχύοντι. "Ev ᾧ 
γὰρ γένηται μέρει, τούτῳ δίδωσι κατὰ τοῦ ἄλλου τὰ 
νιχητήρια. Οὕτως ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ἐπαινεῖται μὲν ὁ 
πιστὸς xat φρόνιμος οἰχονόμος * οὗτος γάρ ἐστι, κατά 
γε τὸν ἐμὸν λόγον, ἡ χαλῶς τῶν ἐν ἡμῖν ἐπιστατοῦσα 
προαίρεσις. Ἔπαινεῖται γὰρ ὅτι τρέφει τὴν οἰχετίαν 
«oU δεσπότου, διὰ τῆς τῶν ἐναντίων νεχρώσεως * ἡ 
γὰρ ἐχείνων φθορὰ, τροφὴ τε καὶ εὐεξία τῶν χρειττό- 
νων ἐστί. Κατηγορεῖται δὲ ὁ χαχὸς δοῦλος ἐχεῖνος, 
ὁ διὰ τοῦ τοῖς μεθύουσι συνεῖναι, πληγαῖς αἰχιζόμε- 
vog τὴν τοῦ Θεοῦ οἰχετίαν. Πληγὴ γάρ ἐστιν ὡς ἁλη- 
, θῶς κατὰ τῶν ἀρετῶν, ἢ τῆς χαχίας εὐημερία. Obx- 


** | Cor. xv, 42 sqq. 


quod vero grave est, deque materie crassa con- 
stat, semper deorsum vergit ac movetur. Quare 
cum a natura sic comparata sint, ut motus con- 
trarios habeant : fleri nequit ut recte habeat alte- 
ruin, nisi alterius naturalis motus langueat. Stans 
autem medio inter utraque loco facultas illa in 
nobis libera, et animi electio, tam firmitatem ae 
robur languenti, quam pravalescenti debilitatem 
indit. Nam cuicui tandem parti sesc adjunxerit, 
illi adversus 3lteram victoriam largitur. Sic in 
Evangelio laudatur fidelis ac prudens ille rei fami- 
liaris administrator, qui quidem est (ut equidem 
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statuo ) animi nostri electio, quz» przeclare in. no- Α οὖν χαλῶς ἔχει. τὸν προφητιχὸν ζηλώσαντας λύγον, 


bis cum imperio przest. Laudatur euim, «quod 
lieri sui familiam alat, idque necando adversantia. 
Nam illorum interitus alimentum est, οἱ sanitas 
meliorum. Contra vituperatur ignavus ille servus *!, 
qui propterea quod cum temulentis versetur, ver- 
beribus Dei familiam contumeliose afficit. Nam 
vere virtus vapulat, cum vitia florent. Quapropter 
recte facturi sumus, si verbum illud Vatis imitati "*, 
matutinam nobis horam constituemus ad interti- 
ciendum omnes peccatores terrze, et ad tollendum 
e civitate Dei ( que civitas anima est ) omnes ra- 
tiocinationes designantes iniquitatem, quarum in- 


πρωΐαν ἑαυτοῖς ποιεῖν, διὰ τοῦ ἀποχτεῖναι πάντας 
τοὺς ἁμαρτωλοὺς τῆς γῆς, τοῦ ἐξολοθρεῦσαι ἐκ πό- 
λεως: Kupiou (ψυχὴ ὃὲ ἡ πόλις) πάντας τοὺς λογισ- 
μοὺς τοὺς ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν, ὧν ἤλεθρος 
ζωὴ γίνεται τῶν ἀμεινόνων. Οὕτως οὖν διὰ τοῦ θανά- 
του ζῶμεν, ὅταν τῶν ἐν ἡμῖν, χαθώς φησιν ὁ Προφὴ- 
τῆς, τὸν μὲν ἀποχτείνῃ, τὸν ὃς ζωοποιήσῃ ὁ Δόγος ὁ 
εἰπών: Ἑγὼ ἀποχτεγῶ, xal ζωοποιήσω. Ὥς χαὶ ὁ 
Παῦλος ἀποθανὼν ἔζη, καὶ ἀσθενῶν ἐνίσχνε, καὶ δε- 
δεμένος ἐνήργει τὸν δρόμον, xaX πτωχεύων ἐπλούτιζε, 
xaX πάντα χατεῖχεν ἔχων οὐδὲν, πάντοτε τὴν νέκρωσιν 
τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ σώματι περιφέρων. 


teritus. meliorum vita est. ltaque hoc modo per mortem vivimus, cum ea quae sunt in nobis (quem- 


admodum Propheta loquitur) partim occidit Verbum, partim vivificat, sicul ipse inquit: 


Ego ür 


terficiam et vivificabo **. Quo pacto Paulus etiam mortuus vivebat, imbecillus vires habebat, vinctus 
cursum perficiebat, paupertate pressus dives erat, nihil cum haberet, habebat omnia, semper mortifi- 
e€ationem Jesu in corpore suo circumgestabat, et semper vitam ejus in se declarabat. 


Enimvero ad id, quod propositum nobis est, D 


yeveriamur : nimirum animam per mortem e imorte 
resurgere. Nam si non moriatur, semper manet 
mortua, neque vit3 capax est, At moriendo vitam 
consequitur, omni mortalitate deposita. Alque 
hzc nobis doctrina ex dicto hic proposito confir- 
matur, cum sic loquatür sponsa : Surrezi equidem, 
wt aperirem. cognato meo, Manus mea stillarunt 
myrrham, digiti mei myrrha pleni. Et myrrham 
mortis esse symbolum, nemo dubitarit eorum, qui 
sacris in Litteris versati sunt. Qui ergo mors ex 
morte nos süscilat, de eo requirere quosdam ora- 
tionen luculentiorem arbitror. Itaque nos id erx- 
ponemus, prout a nobis przestari poterit, ordine- 
que in hac traetatione progrediemur. Omnia quie 
Deus condiderit, valde przxclara esse δ᾽, Commen- 
tarius de ortu mundi testatur. Ex reliquo autem 
rerum valde preclararum. numero etiam bomo 
erat, vel potius is longe supra czetera pulchritudine 
ornatus erat. Quid enim aliud esse tai pulchrum 
possit, quam est nulla feedate labe pulchritudinis 
similitudo? Jay si omnia fuere praeclara valde, 
atque inter czttera omnia, vel potius supra omnia 
liomo : haud dubie mors in homine non erat. Nec 
enim przclarum quiddam fuissel homo, si tristem 
illum mortis characterem habuisset. Enimvero 
cum zterns vitae simulacrum et similitudo esset, 
revera pulclier erat, ac valde quidem pulcher, hi- 
lari vitze charactere cohonestatus. Quin et paradi- 
sus ille divinus ei per arborum feracitatem vitam 
proferebat, et mandatum Dei vite lex erat, qua 
non moriturum hominem pollicebatur. Cum autem 
esset in medio paradisi lignum illud, quod vitz 
ferax erat : quidquid tandem de eo statuendum sit 
ligno, eujus fructus exsistit vita. Itidem lignum 


letiferum, cujus fructus simul et bonus et malus - 


fuisse pronuntiatur, medio in paradiso erat. AL 
enim feri nequit, ut in loco maxime medio lignis 
duobus spatium fuerit. Nam utrum tandem conce- 


"AX! ἐπὶ τὸ προτεθὲν ἐπανέλθωμεν " ὅτι διὰ θανά- 
του ἣ Ψυχὴ ἐχ τοῦ θανάτου ἀνίσταται. Ὡς ἂν yàp 
μὴ ἀποθάνῃ, νεχρὰ διὰ παντὸς μένει, καὶ τῆς Qui 
ἀπαράδεχτος. "Ex δὲ τοῦ ἀποθανεῖν, ἐν ζωῇ γίνεται, 
πᾶσαν ἀποθεμένη νεχρότητα. Καὶ τοῦτο ἡμῖν ἐχ τοῦ 
πραχειμένου ῥητοῦ βεδαιοῦται τὸ δόγμα, οὕτως εἰ- 
πούσης τῆς νύμφης " ὅτι ᾿Ανέστην ἐγὼ ἀνοῖξαι τῷ 
dósAgióQ μου. Αἱ χεῖρές μου ἔσταξαν σμύργαν. 
οἱ OáxtvAol μου σμύργης πιλήρδις. Θανάτου δὲ 
σύμθολον εἶναι τὴν σμύρναν οὐχ ἄν τις ἀμφιδάλλοι 
τῶν ταῖς θείαις ὡμιληχότων Γραφαῖς. Πῶς οὖν ὁ θά- 
vatog Ex τοῦ θανάτου ἡμᾶς ἀνίστησιν, ἐπιζητεῖν οἷ- 
pal τινας τὸν περὶ τούτου λόγον εὐχρινηθῆναι σαφέ- 
στερον. Ἐροῦμεν τοίνυν ὅπως ἂν οἷόν τε ἧ, τάξιν 
τινὰ δι᾽ ἀχολουθίας ἐπιθέντες τῷ λόγῳ. Πάντα ὅσα 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς χαλὰ λίαν εἶναι ὁ τῆς χοσμογενείας 
λόγος μαρτύρεται. 'Ex δὲ τῶν λίαν χαλῶν ἣν χαὶ ὁ 
ἄνθρωπος" μᾶλλον δὲ πλεῖον τῶν χαλῶν χεχοσμημέ- 
νὸς τῷ κάλλει. Τί γὰρ ἂν ἕτερον οὕτως εἴη xaàby, ὡς 
τὸ τοῦ ἀκηράτου χάλλους ὁμοίωμα ; El δὲ πάντα χαλὰ 
λίαν, ἐν δὲ τοῖς πᾶσι, fj χαὶ πρὸ ἁπάντων ὁ ἄνθρω- 
moe ἦν, οὐχ ἣν πάντως Ev τῷ ἀνθρώπῳ ὁ θάνατος. 
Οὐ γὰρ ἂν χαλόν τι ὁ ἄνθρωπος ἦν᾽ εἴπερ εἶχεν ἐν 
ἑαυτῷ τῆς τοῦ θανάτου κατηφείας τὸν σχυθρωπὸν χα- 
ραχτῆρα. ᾿Αλλὰ τῆς ἀϊδίου ζωῆς ἀπεικόνισμα ὧν καὶ 
ὁμοίωμα, χαλὸς ἣν ὡς ἀληθῶς xa λίαν χαλὸς, τῷ 
φαιδρῷ τῆς ζωῆς χαραχτῆρι καλλωπιζόμενος. "Hv 
δὲ xal αὐτῷ xal ὁ θεῖος παράδεισος, διὰ τῆς εὐχαρ- 
πίας τῶν δένδρων βρύων ζωὴν, xat ἡ τοῦ Θεοῦ ἐντολὴ 


ἢ ζωῆς ἦν νόμος, τὸ μὴ ἀποθανεῖν παραγγέλλουσα. 


Ὄντος δὲ κατὰ τὸ μέσον τῆς τοῦ παραδείσου φυτείας 
τοῦ τὴν ζωὴν βρύοντος ξύλου, ὅττι ποτὲ χρὴ τὸ ξύλον 
νοεῖν ἐχεῖνο, οὗ ὁ χαρπὸς ζωή" καὶ τοῦ θανατηφόρου 
δὲ ξύλου, οὗ καλὸν ἅμα xal χαχὸν εἶναι τὸν χαρπὸν 
ἀποφαίνεται, χαὶ αὐτοῦ χατὰ τὸ μέσον ὄντος τοῦ 
παραδείσου" ἀδυνάτου δὲ ὄντος ἐν τῷ μεσαιτάτῳ τοῖς 
ξύλοις χώραν γενέσθαι" ὁπότερον γὰρ ἂν δῶμεν ἐξ 
ἀμφοτέρων ἑπέχειν τὸ μέσον, κατὰ πᾶσαν ἀνάγχην 
τὸ ἕτερον τῆς τοῦ μέσου χώρας πάντως ἐξεέργεται. 


*! Mattb, xxiv, 49. 9 Psal. c, 8. 9 Deut. xxxi, 59... * Gen. 1, 9l. 
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Πρὸς γὰρ τὸ περιέχον, ἡ ἀχριδὴς τοῦ μέσου θέσις A damus medium obtinuisse, allerum necessario de 


χαταλαμθάνεται, ὅταν ἱστὰς ἁπανταχόθεν τοῖς δια- 
στήμασιν ἀπέχῃ τοῦ πέρατο:. Ἐπειδὰν τοίνυν ἕν δι᾽ 
ἀχριδείας ἣ τοῦ χύχλου τὸ μέσον, οὐχ ἃν γένοιτο μη- 
χανὴ τοῦ αὐτοῦ μένοντος χύχλου, δύο χέντρα χατὰ 
τὸ μέσον χώραν εὑρεῖν. Εἰ γὰρ ἕτερον παραθείη χέν- 
τρον τῷ προλαδόντι πρὸς τοῦτο, xav! ἀνάγχην συμ- 
μετατεθέντος τοῦ χύχλου ἔξω τοῦ μέσου τὸ πρότε- 
pov γίνεται τῆς τοῦ χύχλου περιοχῆς τῷ δευτέρῳ 
χέντρῳ περιγραφείσης. ᾿Αλλὰ μὴν ἐν τῷ μέσῳ φησὶν 
. εἶναι τοῦ παραδείσου xai τοῦτο χαὶ τοῦτο" χαίτοι 
ἐναντίως πρὸς ἄλληλα χατὰ τὴν δύναμιν ἔχοντα, τό 
τε ζωοποιὸν λέγω ξύλον, xal οὗ ὁ θάνατος fj» χαρπὸς, 
ὅπερ ἁμαρτίαν ὠνόμασεν ὁ Παῦλος, εἰπών" ὅτι Kap- 
πὸς ἁμαρτίας ὁ θάνατος. 


Μοῦσαι ἄρα προσήχει διὰ τῆς τῶν εἰρημένων φι- 
λοπσοφίας τοῦτο τὸ δόγμα, ὅτι τῆς μὲν τοῦ Θεοῦ φυ- 
τείας τὸ μεσαίτατόν ἔστιν ἡ ζωή" ὁ δὲ θάνατός ἐστιν 
ἁφύτεντος xat ἄῤῥιξος, ἰδίαν οὐδαμοῦ χώραν ἔχων" 
τῇ δὲ στερήσει τῆς ζωῆς ἐμφυτεύεται, ὅταν ἀργήσῃ 
τοῖς ζῶσιν ἡ μετουσία τοῦ χρείττονος. Ἐπειδὴ οὖν 
ἐν τῷ μέσῳ τῶν θείων φυτῶν ἐστιν ἡ ζωὴ, τῇ δὲ 
ἀποπτώσει ταύτῃ ἐνυφίσταται fj τοῦ θανάτον φύσις" 
διὰ τοῦτο χαὶ τὸ θανατηφόρον ξύλον, ὁ τὸ δόγμα τοῦτο 
δι᾽ αἰνιγμάτων φιλοσοφήσας ἐν τῷ μέσῳ εἶναι τοῦ 
παραδείσου λέγει, οὗ τὸν χαρπὸν εἶπεν σύμμιχτον 
ἔχειν ἐχ τῶν ἐναντίων τὴν δύναμιν. Τὸ γὰρ αὐτὸ χα- 
λόν τε εἶναι χαὶ χαχὸν διωρίσατο, τῆς ἁμαρτίας, 
οἶμαι, διὰ τούτου τὴν φύσιν ὑπαινιττόμενος. Ἐπειδὴ 
πάντων τῶν διὰ χαχίας ἐνεργουμένων ἡδονή τις χα- 
θνηγεῖται πάντως, καὶ οὐχ ἔστιν εὑρεῖν ἁμαρτίαν 
ἡδονῆς διεζευγμένην, ὅσα τε διὰ θυμοῦ, xal ὅσα δι᾿ 
ἐπιθυμίας γίνεται πάθη" τούτου χάριν xal χαλὸς ὁ 
χαρπὸς ὀνομάζεται χατὰ τὴν ἡμαρτημένην τοῦ χαλοῦ 
χρίσιν, τοῖς τὸ χαλὸν ἐν ἡδονῇ τιθεμένοις, τοιοῦτος 
δοχῶν: πονηρὸς δὲ μετὰ ταῦτα τῇ πιχρᾷ τῇ βρώσεως 
ἀναδόσει εὑρίσχεται, χατὰ τὴν Ἐροοιμιώδη φωνὴν, 
fj φησι, μέλι τῶν χειλέων τῆς χαχίας ἀποστάζειν, f) 
πρὺς χαιρὸν μὲν λεπαίνει τὸν φάρυγγα, μετὰ ταῦτα 


δὲ πιχρότερον χολῇς τοῖς χαχῶς γλυχανθεῖσιν εὑρί- ᾿ 


σχεται. Ἐπειδὴ τοίνυν ἀποστὰς τῆς τῶν ἀγαθῶν παγ- 
xapnlag ὁ ἄνθρωπος, τοῦ φθοροποιοῦ χαρποῦ διὰ 
τῆς παραχοῆς ἐνεπλήσθη * ὄνομα δὲ τοῦ χαρποῦ τού- 
του ἡ θανατοποιὸς ἀμαρτία" εὐθὺς ἐνεχρώθη τῷ 
χρεΐττονι βίῳ, τὴν ἄλογον χαὶ χτηνώδη ζωὴν τῆς 
θειοτέρας ἀνταλλαξάμενος. Καὶ χαταμιχθέντος ἅπαξ 
τοῦ θανάτου τῇ φύσει, συνδιεξῆλθε ταῖς τῶν τιχτο- 
μένων διαδοχαῖς f| νεχρότης. Ὅθεν νεχρὸς ἡμᾶς διε- 
δέξατο βίος, αὐτῆς τρόπον τινὰ τῆς ζωῆς ἡμῶν ἀπο- 
θανούσης. Νεχρὰ γὰρ ἀντιχρύς ἔστιν ἡμῶν ἡ ζωὴ, 
τἧς ἀθανασίας ἐστερημένη. Διὰ τοῦτο ταῖς δύο ταύ- 
ταις Qual, μεσιτεύει ὁ ἐν μέσῳ τῶν δύο ζωῶν γινω- 
σχόμενο;" ἵνα τῇ ἀναιρέσει τῆς χείρονος, δῷ τῇ &xr- 
ράτῳ τὰ νιχητήρια. Ὥσπερ τοίνυν τῷ ἀποθανεῖν τῇ 
ἀλνθινῇ ζωῇ ὁ ἄνθρωπο; εἰς τὸν νεχρὸν τοῦτον μετ- 


? Roni. vi, 25. ** Prov. v, ὅ. 


eodem loco excluditur. Etenim deea, qux rem ἰΐ- 
quam ambiunt, accuratus medii situs ille intelli- 
gitur, cuin zequalibus ab omni parte intervallis. ab 
extremo abest. Quare si unum in. circulo medium 
accurate statuatur, ficri nulla ratione potest, ut 
eodem manente circulo, centra duo loeum in me- 
dio reperiant. Nam si preter id centrum, quod 
seinel statutum est, aliud statuatur, necesse est 
cum eo circulum etiam alium statui, atque ita 
prius illud centrum e medio excluditur, ambitu 
circuli centrum illud alterum circumscribente. At 
enim medio in paradiso tam hoc quam illud fuisse 
dicitur, quanquam esset in utroque vis plane con- 
traria, in ligno, inquam, vivilico, et altero cujus 


B fructus mors erat, quod peccatum appellavit Pau- 


lus, cum ait : Fructus peccati mors". 

ioc igitur. animadvertendum est ex bac tota 
commentatione, vitam in plantatione Dei loco si- 
tam fuis.e maxime medio: mortem vero minime 
plantatam fuisse, neque radices egisse, neque lo- 
cum usquam peculiarem habuisse, sed per priva- 
tionem vite conseri, cum vita przediti participes 
esse boni desinunt. Quamobrem cum medio divinas 
inter plantas loco vita sit, de cujus ruina mortis 
natura exsistit : idcirco is qui doctrinam hanc per 
quedam velut znigmata tradidit, etiam lignum 
illud letiferum esse in medio paradisi ait, cujus 
fructum babere vim quamdam ex contrariis inistam 
commemorat. Nam idem et honum et maluin esse 
definit, peccati (ut equidem opinor) naturam 
obscure nobis describens. Nam quia voluptas quzx- 
dam in omnibus, quz» improbe geruntur, omnino 
precedit, neque reperiri peccatum ullum potest a 
voluptate sejunctum, sive quid per iracundiam, 
sive per libidinem designetur: ea de causa fructus 
hic etiam pulcher appellatur, quippe qui depravato 
judicio talis esse videatur iis, qui bonum in vo- 
luptate ponunt, sed deinde malus ex amera cibi 
digestione reperitur, secundum illud libri Prover- 
biorum verbum, quo dicitur mel de labiis malitiz 
distillare**, que quidem ad tempus humectet 
guttur, sed deinceps felle amarior inveniatur iis, 
qui male dulcedinem illam perceperint. ltaque 


p postquam homo ἃ fertili omnis generis bonorum 


copia discessit, ac fructu interitum afferente per 
inobedientiam saturatus est (cui fructui nomen 
est peccatum letiferum ), statim δ prastantiorem 
vitam quod attinet, morte multatus est, rationis 
experte ac bruta cum diviniore vita commutata. 
Et quia semel immiscuerat se mors natura nostra, 
una cum ipsis eoruin qui procreabantur successio- 
nibus mortalitas penetravit. Quo factum ut vita 
nos exciperet mortua, ipsa quodammodo vita no- 
stra morte perempta. Nam haud dubie vita nostra 
mortua est, cum immortalitate spoliata sit. itaque 
inter hasce duas vitas medio quasi degit loco, Qui 
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inter duas vitas cognoscitur, ut perempta pejore, A ἐπεσε βίον" οὕτως ὅταν ἀποθάνῃ τῇ νεχρᾷ ταύτη καὶ 


interitus experti victoriam tribuat. Quemadmodum 
igitur homo dum verz vit» moritur, in moriluam 
banc vitam incidit : ita cum huic mortuz brutzque 
vit: moritur, vicissim z:?2ternum viventi vitze resti- 
tuitur. Quo fit, ut extra omnem dubitationem po- 
situm sit, non posse nos beatam illam vitam con- 
sequi, nisi peccato morramur. Ea de causa tradi- 
tum argute est, eodem loco in medio paradiso li- 
gnum utrumque esse : quod alterum ibi a natura 
sit, alterum ad id quod prius exsistit, per priva- 
lionem accedat. Nam ex eodem in idem per frui- 
tionem et privationem, fit commulatio vite ac 
mortis : cum «ui mortuus est bono, vivit 1nalo : 
et qui mortuus est in vitiositate, ad virtutem revi- 
viscit. Quapropter pulchre sponsa manus suas 
myrrha plenas ostendit, cum vitiis omnibus mortua 
surgat, ut Verho aditum in se patefaciat. Et 
Verbum quod intromittit, ipsa vita est. Tantam 
vero ad sublimitatem in iis, que consideravimus, 
evecta anima, qux ad Deum spectat : nondum ta- 


κτηνώδει ζωῇ, πρὸς τὴν ἀεὶ ζῶσαν ἀντιμεθέσταται. 
Ὡς ἀναμφίδολον εἶναι, ὅτι οὐχ ἔστιν ἐν τῇ μαχαρίφ 
γενέσθαι ζωῇ, μὴ νεχρὸν τῇ ἀμαρτίᾳ γενόμενον. Οὗ 
χάριν ἐν τῷ αὑτῷ κατὰ τὸ μέσον ἑχάτερον τῶν ξύλων 
εἶναι ὑπὸ τοῦ λόγου πεφιλοσόφηται" ὡς τοῦ μὲν ἐχεξ 
φύσει ὄντος, τοῦ δὲ ἐπιγινομένου τῷ ὄντι διὰ στερῆ- 
σεως. Ἐχ γὰρ τοῦ αὐταῦ ἐπὶ τὸ αὐτὸ διὰ μετουσίας 
καὶ στερήσεως, dj ἀντιμετάστασις γίνεται καὶ ζωῆς 
χαὶ θανάτου. Ἐπειδὴ ὁ νεχρωθεὶς τῷ ἀγαθῷ, ζῇ 
τῷ xaxip, καὶ ὁ νεχρὸς ἐν χαχίᾳ γενόμενος πρὸς τὴν 
ἀρετὴν ἀνεδίωσεν. Οὐχοῦν καλῶς δείχνυσι τῇ σμύρνῃ 
πλήρεις τὰς ἑαυτῆς χεῖρας ἣ νύμφη, διὰ τῆς ἐν πάσῃ 
χαχίᾳ νεχρότητος ἀνισταμένη, πρὸς τὸ ἀνοῖξαι τῷ 
Λόγῳ τὴν εἰς ἑαυτὴν εἴσοδον. Ζωὴ δὲ ὁ Λόγος ὃν sia- 


B οιχίζεται, Πρὸς τοσοῦτον δὲ μέγεθος ἑπαρθεῖσα διὰ 


τῶν θεωρηθέντων ἡμῖν ἡ πρὸς τὸν Θεὸν ὁρῶσα ψυχή" 
οὕπω, χαθώς φησιν ὁ Παῦλος, οὕτως ἔγνω, χαθὼς 
δεῖ γνῶναι, οὐδὲ λογίζεται καθ᾽ ἑαυτὴν χατειληφέναι" 
ἀλλ᾽ ἕτι πρὸς τὸ ὑπερχείμενον τρέχει, τοῖς ἔμπροσθεν 
ἑαυτὴν ἐπεχτείνουσα, 


men, uti Paulus loquitur, ita cognovit, quemadmodum oportet, neque se. comprehendisse arbitratur *': 
sed adhuc ad superiora currit, enitendo ad ea, qua ante se habet. 


Hoc enim ut de ipsa statuamus, verborum dein- 
ceps sequentium series monet. Adhibitis, inquit, 
Wanibus claustro, aperui equidem cognato meo. Ad- 
dit etiam, Preteriit cognatus. meus, anima mea 
egressa est αὐ sermonem ejus. Quibus nos docet, 
unum esse modum.percipiendi potestatem illam 
excedentem omnem mentem, nimirum non subsi- 
stere in iis quz? perceperis : sed potius nequaquam 
quiescere semper inquirentem aliquid amplius eo, 
quod semel comprehenderis. Etenim qux: myrrha 
plena facta est, omnibusque viLze studiis (quae figu- 
vale digitos vocat) mortificatum in se malum indi- 
cat, spontaneum virtutis cultum ea ipsa re demon- 
sirat, quod ex se manus ipsius myrrham distillant : 
bac igitur attigisse manus suas claustrum ait, huc 
€st, opera sua prope accessisse ad angustum illum 
et strictum aditum : cujus clavem Verbum ipsum 
tradit eis, qui Petro similes sunt. Aperit autem 
sibi regni ostium per lizc duo, nimirum per nianus, 
qui operum siguificationem habent, et per clau- 
strum fidei. Nain per hzc duo, per lidem, inquam, 


Ἡ γὰρ ἀχολουθία τῶν ἐφεξῆς λόγων ταῦτα νοεῖν. 
περὶ αὑτῆς ὑποτίθεται. 'Exi χεῖρας τοῦ κιλείθρον 
ἤνοιξα ἐγὼ τῷ ἀδειλριδῷ μου. Καὶ ἐπήγαγεν, ὅτ: 
᾿Αδειφιδός μου παρῆλθεν" ἡ ψυχή μου ἐξῆλθεν 
ἐν «λόγῳ αὐτοῦ. Διδάσχει γὰρ διὰ τούτων ἡμᾶς, ὅτι 
ἐπὶ τῆς πάντα νοῦν ὑπερεχούσης δυνάμεως εἷς xa- 


C ταλήψεώς ἔστι τρόπος, τὸ μηδέποτε στῆναι περὶ τὰ 


χατειλημμένον᾽ ἀλλὰ τὸν ἀεὶ ζητοῦντα τῷ πλείονι 
τοῦ χαταλειφθέντος μὴ ἵστασθαι. Ἡ γὰρ πλήρης 
γένομένη τῆς σμύρνης, πᾶσι τοῖς τοῦ βίου ἐπιττδεύ- 
μασιν (ἅπερ δαχτύλους τροπιχῶς ὀνομάζει) τὴν πρὸς 
τὸ χαχὸν ἐπισημαίνουσα νέχρωσιν᾽ xat τὸ ἑἐχούσιον 
τῆς ἀρετῆς διὰ τὸ οἴχοθεν ἀποστάξαι τῶν χειρῶν 
τὴν spópyvay ἐνδειξαμένη, ἅψασθαί φησι τὰς χεῖρας 
ἑαυτῆς τοῦ κλείθρον, τουτέστι, τὰ ἔργα ἑαυτῆς ἐγγέ- 

σαι λέγει τῇ στενῇ τε χαὶ τεθλιμμένῃ εἰσόδῳ, ἧς τὸ 

χλεῖθρον ἐγχειρίζει τοῖς χατὰ Πέτρον ὁ Λόγος. ᾿Ανε- 
qst τοίνυν δι᾽ ἑκατέρων ἑαυτῇ τῆς βασιλείας τὴν θύ- 
ραν, διά τε τῶν χειρῶν, δι᾽ ὧν τὰ ἔργα δηλοῦται" 
xaX διὰ τοῦ χλείθρου τῆς πίστεως. Δι᾿ ἀμφοτέρων γὰρ 
τούτων, ἔργων τε χαὶ πίστεως λέγω, Ti χλεὶς τῇς 


etopera, clavis regni nobis a sermone paratur. p βασιλείας ἐν ἡμῖν ὑπὸ τοῦ λόγου χκατασχευάζεται. 


Cum ergo speraret ad exemplum Mosis faciem de- 
siderati sic manifestandam sibi, ut eam agnoscere 
posset: tum vero perceptionen ejus praeteriit is 
qui quzrebatur. Ait enim : Prateriit cognatus meus, 
uoa ille quidem relicta desertaque sequente ipsum 
anima, sed ad seipsum attraeta. Anima mea, in- 
quit, egressa est ad sermonem ejus. O felicem il- 
Jam egressionem, quam egreditur anima sermonem 
secuta! Dominus custodiet ingressum tuum et 
egjressionem tuam, inquit Propheta**. Nimirum re- 
vera hac illa est, quz dignis a Deo custoditur, 
egressio pariter et ingressio. Nam egressio ex eo, 


7 Philipp. in, 15. "^ Psal, cxx, 8. 


Ὅτε τοίνυν ἤλπισε χατὰ «bv Μωῦσέα γνωστῶς ἕἐμ.- 
φανισθῆναι ἑαυτῇ τοῦ βασιλέως τὸ πρόσωπον" τότε 
παρῆλθε τὴν χατάληψιν αὐτῆς ὁ ποθούμενος. Φησὶ 
γάρ' ὅτι ᾿Αδελφιδός μὸν παρῆλθεν' οὐ καταλιπὼν 
τὴν ἑπομένην αὐτῷ ψυχὴν, ἀλλὰ πρὸς ἑαυτὸν ἐ φε)- 
χόμενος. Ἡ ψυχὴ γάρ μου ἐξηῖθεν ἐν Aóyq αὐτοῦ. 
"Qd μαχαρίας ἐξόδου ἐχείνης ἣν ἐξέρχεται ἡ τῷ λόγῳ 
ἑπομένη Ψυχή! Κύριος φυλάξει τὴν ἔξοδόν σου xal 
τὴν εἴσοδόν σον, φησὶν ὁ Προφήτης. Αὕτη ἐστὶν ὡς 
ἀληθῶς ἡ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ φυλασσομένη τοῖς ἀξίοις, 
ἕξοδός τε χαὶ εἴσοδος. Καὶ γὰρ fj ἀπὸ τοῦ ἐν ip ἐσμεν 
ἔξοδος, τῶν ὑπερχειμένων ἀγαθῶν εἴσοδος γένεται, 
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Ταύτην οὖν ἐξῆλθεν fj Ψυχὴ τὴν ἔξοδον, ὁδηγῷ χε- A in quo sumus, ingressio est ad bona supra nos po- 


χρημένη τῷ Λόγῳ τῷ εἰπόντι, ὅτι ᾿Εγώ εἰμι ἡ θύρα, 
καὶ ἡ ὁδὲς, καὶ, ὅτι Δι᾽ ἐμοῦ ἐάν τις εἰσέλθῃ, καὶ 
εἰσε.εύσεται καὶ ἐξελεύσεται, οὐδέποτε τοῦ εἰσιέ- 
ναι λήγων, οὔτε τοῦ ἐξιέναι πανόμενος" ἀλλὰ παύεται 
διὰ προχοπῆς εἰς τὰ ὑπερχείμενα εἰσιὼν, xal ἀεὶ τῶν 
κατειλημμένων ἕξω γινόμενος. Οὕτω παρῆλθε τότε 
xai τὸν Μωῦσέα τὸ ποθούμενον ἐχεῖνο πρόσωπον τοῦ 
Κυρίου" xat οὕτως ἡ ψυχὴ τοῦ νομοθέτου ἀεὶ ἕξω 
ἐγίνετο τοῦ ἐν ᾧ ἦν, ἐπομένη προϊόντι τῷ Λόγῳ. 


Ν 


Τίς γὰρ οὐκ οἷδε τὰς ἀναθάσεις ἑἐχείνας, ἃς ἀνέδη Β 


ὁ Μωῦσῆς, ὁ ἀεὶ μέγας γινόμενος, χαὶ μηδέποτε 
ἱστάμενος τῆς ἐπὶ τὸ μεῖζον αὐξήσεως ; Ηὐξήθη xas' 
ἀρχὰς, ὅτε τῆς τῶν Αἰγυπτίων βασιλείας ὑψηλότε- 
ρὸν τὸν ὀνειδισμὸν τοῦ Χριστοῦ ἐποιήσατο μᾶλλον 
ἑλόμενος συγκαχουχεῖσθαι τῷ λαῷ τοῦ Θεοῦ, ἣ 
πρόσχαιρον ἔχειν ἁμαρτίας ἀπόλαυσιν. Πὑξήθη πάλιν 
ὅτε χαταπονοῦντος τὸν 'E6palov τοῦ Αἰγυπτίου, 
θανατοῖ τὸν ἀλλόφυλον, ὑπὲρ τοῦ ἸΙσραηλίτου ἀγωνι- 
φόμενος. Νοεῖς δὲ πάντως ἐν τούτοις τὸν trc αὐξήσεως 
τοόπον, μεταθαλὼν τὴν ἱστορίαν εἰς τροπιχὴν θεω- 
ρίαν. Πάλιν ἑαυτοῦ μείζων ἐγένετο, ἀπεριήχητον τὴν 
ζωὴν φυλάττων, διὰ τῆς ἐν τῇ ἐρήμῳ φιλοσοφίας ἐν 
χρόνῳ πολλῷ. Εἶτα τῷ πυρὶ τῷ ἐπὶ τῆς βάτου φωτί- 
ζεται. Γυμνοῖ πρὸς τούτοις τῆς νεχρᾶς περιθολῆς τὰς 


sita. llanc igitur egressionem egressa est anima, 
Verbo usa duce, quod dixit: Ego sum et via, et 
ostium; si quis per me ingrediatur, is et ingredielur 
et egredietur *: ita ut nunquam nec ingrediundi 
nec egrediundi fiaem faciat: sed desinat ubi proti- 
ciendo superiora est ingressus, et semper extra illa 
versetur, quae fuerint a se comprehensa. Sic olim 
Mosem quoque facies illa Domini desiderata prz- 
teriit : sic ejusdem legislatoris anima semper extra 


id progrediebatur, in quo erat, sequendo Verbum 
praecedens. 


Quis enim ignorat gradus illos, quos conscendit 
Moses, qui semper major reddebatur, et nuuquam 
proficiundi amplius finem faciebat? Major factus est 
initio, cum ZEgyptiorum regno sublimius oppro- 
brium Christi duceret: ac Dei cum populo affligi 
mallet, quam temporariam peccati fruitionem ba- 
bere. Rursum major factus est, cum /Egyptio He- 
breum affligente, hominem alienum a natione sua 
morte multat, lsraeliticum propugnans. Et intelligis 
omnino incrementi modum in his, considerata (iyu- 
rate historia. Rursum major seipso fit, cum longo 
tempere per commentationem in solitudine vitam 
hominibus ignotam ageret. Deinde ab igne, qui 
erat in rubo, illustratur. Secundum hoc prater lu- 
cis radios oculis perceptus etiam auditus ipsius 


ἑαυτοῦ βάσεις * ἀναλίσχει τῇ ῥάδδῳ τοὺς Αἰγυπτίους c fulgore quodam perfunditur. Ad h:c pedes suos 


δράχοντας " ἐξαιρεῖται τῆς τυραννίδος τοῦ Φαραὼ τὸ 
ὁμόφυλον * ὁδηγεῖται διὰ νεφέλης" διαιρεῖ τὸ πέλαγος" 
ὑποδρύχιον ποιεῖ τὴν τυραννίδα * γλυχαίνει τὴν Μαῤ- 
ῥάν᾽" πιαίνει τὴν πέτραν " ἐμφορεῖται τῆς τῶν ἀγ- 
γέλων τροφῆς * τῶν σαλπίγγων ἀχούει " τοῦ καιομέ- 
νου ὄρους χατατολμᾷ᾽ τῆς ἀχρωρείας ἅπτεται " τὴν 
νεφέλην ὑπέρχεται" ἐντὸς τοῦ γνόφου γίνεται ἐν ᾧ 
ἣν ὁΘεός" τὴν διαθήχην δέχεται" ἥλιος γίνεται ἀπροσ- 
πέλαστος τοῖς προσεγγίζουσιν, τοῦ προσώπου τὸ 
ψῶς ἀπαστράπτων. Καὶ πῶς πάσας ἀναδάσεις αὐτοῦ 
ἄν τις χαὶ τὰς θεορανείας ἐξέλθοι ποικίλας τῷ λόγῳ ; 
᾿Αλλ᾽ ὅμως ὁ τοσοῦτος, ὁ τοιοῦτος, ὁ ἐν τοσούτοις γενό- 
μενος, xai δ'ὰ τοσοῦτον πρὸς τὸν Θεὸν ὑψωθεὶς, ἔτι 
ἀἁπλέστω; ἔχει τῆς ἐπιθυμία: τοῦ πλείονος, χαὶ τοῦ 
χατὰ πρόσωπον ἰδεῖν τὸν Θεὸν ἱχέτης γίνεται. Καί- 
τοι μαρτυρήσαντος for, τοῦ λόγον, τῆς χατὰ πρόσ- 
ὠπὸν αὐτοῦ ὁμιλίας ἐξιῶσθαι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὔτε τὸ ὡς 
φίλῳ προσδιαλέγεσθαι " οὔτε ἡ στόμα χατὰ στόμα 
γινομένη αὐτῷ πρὸς Θεὸν ὁμιλία, τῆς τῶν ἀνωτέ- 
ρων αὐτὸν ἐπιθυμίας ἴστησιν. "AX, Εἰ εὕρηκα, φησὶ, 
χάριν ἐνώπιόν σον, ἐμφάνισόν μοι σεαυτὸν γνωστῶς. 
Καὶ ὁ τὴν αἰτηθεῖσαν χάριν δώσειν ἐπαγγειλάμενος, 
ὁ εἰπων, Ἔγνων σὲ παρὰ πάντας, παρέρχεται αὖ- 
τὸν ἐπὶ τοῦ θείου τόπου ἐν τῇ πέτρᾳ ὑπὸ τῆς θείας 
χειρὸς σχεπαζόμενον - ὥστε μόγις ἰδεῖν μετὰ τὴν 
πάροδον αὑτοῦ τὰ ὀπίσθια, Διδάσχων, οἶμαι, διὰ τού- 
τον ὁ λόγος, ὅτι ὁ ἰδεῖν τὸν Θεὸν ἐπιθυμῶν, ἐν τῷ 
ἀεὶ αὑτῷ ἀχολουθεῖν ὁρᾷ τὸ ποθούμενον, xat ἡ τοῦ 
προσώπου αὐτοῦ θεωρία ἐστὶν ἡ ἄπαυστος πρὸς αὖ- 


δ Joana. x, 9. 49 Exod. xxxiui, 17. 


cadaveroso tegumento denudat; baculo dracones 
AEgyptios absumit; nationem suam Pharaonis ty- 
rannide liberat; per nubem suorum ductor esi; 
dividit mare; tyrannidem demergit; Marrham dul- 
cem reddit ; sasum mollit; angelorum cibo satura- 


tur; audit tubas; audacter montem ardentem con- 


D 


scendit ; in verticem pervenit ; nubem subit ; cali- 
ginem intrat, in qua Deus erat; feedus accipit; fit 
&o0l, dum fulgens e vultu lumen emittit, ad quod 
accedere propius nemo posset. Et qui tandem ali- 
quis omnes ipsius ascensus variasque Dei patefa- 
ciones verbis enumeret ? Nihilominus vir tantus 
ac talis, qui tantis rebus interfuerat, et usque adeo 
in sublime ad Deum penetraverat, insatiabiliter 
ampliora concupiscit, ac suppliciter petit, ut Deum 
facie possit intueri. Atqui jam ante testata fuerat 
Scriptura, factam ei fuisse copiam conversationis 
cum Deo de facie ad faciem. Nihilominus neque 11} 
quod colloqueretur cum Deo quasi amicus eum 
amico, neque quod familiariter cum eo conversa- 
retur, inhibere cupiditatem ejus poterat, ut ulte- 
riora non expeteret. Si gratiam, inquit, inveni co- 
ram te, patefacito mihi teipsum ita, ut agnoscere 
te possim. Et is qui gratiam hanc ipsi facturum se 
pollicetur, uti. rogatus erat (cum quidem diceret, 
Novi te supra omnes **), preeterit eum in divino loco 
in petra, manu divina tectum : ita ul vix post trans- 
itum posteriora Dei conspiceret. Quibus verbis, 
ut equidem arbitror, docemur, euim qui videre 
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Deum cupiat, desiderii compotem fieri semper sc- Α τὸν πορεία, πρόσω διὰ «b χατόπιν ἕπεσθαι τῷ Λόγῳ 


quendo, et divinz faciei contemplatio est ad. Deum 
nunquam interrupta progressio, qu& tum demum 
nobis preclare succedit, cum Verbum a tergo se- 
quimur. Sic igitur nunc etiam posteaquam anima 
per mortem surrexit, posteaquam myrrha repleta 
est, posteaquam per opera manus admovit claustro, 
seque intromissuram desideratum speravit, tum 


demum ille quidem przterit, hsec vero egreditur, 


Verbum tangens, quod ad ulteriora ducit. 

Qua autem sequuntur verba, magis etiam con- 
firmant consideratam a nobis hactenus sententiam : 
non cognosci nature divinz magnitudinem in per- 
cipiendo, sed in eo quod omnem imaginationem 
ac vim, qua quid comprehenditur, praztereat. Nam 
qua extra naturam suam egressa jam anima est, 
ne ab ulla re consueta impediatur in cognitione 
rerum sub oculos non cadentium : neque inqui- 
rendi hoc, quod non inveniebat, finem facit, neque 
vocare desinit, quod czxteroqui neminis efferri voce 
potest. Sic enim ait : Quesivi eum, el non. inveni 
eum. Nam quo pacto inveniri posset, quod nuila 
res nobis cognite ostendere possunt? non forma, 
non color, non circumscriptio, non quantitas, non 
locus, non figura, non conjectura, non assimilatio, 
non proportio, sed quod semper extra omnem per- 
ceptionis viam positum, comprehensionem perve- 
stigantium plane fugit. Propterea, inquit, quesivi 


χατορθουμένη. Οὕτω τοίνυν xai νῦν dj ψυχὴ, ὅτε 
ἀνέστη διὰ τοῦ θανάτου, ὅτε ἐπληρώθη τῆς σμύρνης, 
ὅτε προσήγαγε τῷ χλείθρῳ διὰ τῶν ἔργων τὰς χεῖρας, 
xa ἐσοιχίσασθαι τὸν ποθούμενον ἤλπισε * τότε ὁ μὲν 
παρέρχεται, fj δὲ ἐξέρχεται, οὐκέτι μένουσα ἐν οἷς ἦν" 
ἀλλὰ τοῦ Λόγου ἐπὶ τὰ πρόσω προηγουμένον ἔφα- 
πτομένη. 
non amplius manens in iis, in quibus erat, sed 
Ὁ δὲ ἐφεξῆς λόγος μᾶλλον ἡμῖν βεδαιοῖ τὴν mpo- — 
θεωρηθεῖσαν διάνοιαν, ὅτι οὐχ ἐν τῷ χαταλαμδάνε- 
σθαι τὸ μέγεθος τῆς θείας γνωρίζεται φύσεως, ἀλλ᾽ 
ἐν τῷ παριέναι πᾶσαν χκαταληπτιχὴν φαντασίαν xal 
δύναμιν. Ἡ γὰρ ἐχθᾶσα ἤδη τὴν φύσιν ψυχὴ, ὡς ἂν 
μηδενὶ τῶν συνήθων πρὸς τὴν γνῶσιν τῶν ἀοράτων 
χωλύοιτο * οὔτε ζητοῦσα τὸ μὴ εὑρισχόμενον ἵσταται, 
οὔτε καλοῦσα τὸ ἀνεχφώνητον παύεται. Φησὶ γάρ" 
ὅτι ᾿Εζήτησα αὐτὸν, καὶ οὐχ εὗρον αὐτόν. Πῶς 
γὰρ ἂν εὑρεθείη, ὃ μηνύει τῶν γινωσχομένων οὐδέν; 
οὐχ εἶδος, οὐ χρῶμα, οὐ περιγραφὴ, οὐ ποσότης, οὐ 
τόπος, οὗ σχῆμα, οὐ στοχασμὸς, οὐχ εἰχασμὸς,, οὐχ 
ἀναλογία" ἀλλὰ πάσης χαταληπτιχῇς ἐφόδου ἐξώτε- 
pov ἀεὶ εὑρισχόμενον, ἐχφεύγει πάντως τὴν τῶν ζη- 
τοὐντωνλαθήν᾽ διὰ τοῦτό φησιν, Αὐτὸν ἐζήτησα, διὰ 
τῶν εὑρητιχῶν τῆς Ψυχῆς δυνάμεων, ἐν λογισμοῖς 
xai νοήμασι * χαὶ πάντως ἑξώτερος Ἦν, τὸν προσ. 
εὐγισμὸν - τῆς διανοίας διαδιδράσχων. 'O δὲ παντὸς 


euim per animi facultates eas, qux inveniendi vi C γνωριστιχοῦ χαραχτῆρος ἑξώτερος ἀεὶ εὑρισχόμενος, 


predit:e sunt, per ratiocinationes et cogitationes ; 
at extra hasc omnia positus erat, accessum mentis 
propiorem effugiens. Qui vero semper reperitur 
omni noia carere, de qua possit agnosci, quo pacto 
queat is per indicationem aliquam vocum percipi ? 
Hanc ob causam excogitat quidem vim vocabulorun 
omnis generis, ad explicationem boni ejus inelfa- 
bilis, sed enim omnis vis orationis, qua quid effer- 
tur, inferior est, et minime veritatem zquare con- 
vincitur. ldcirco ait: Vocavi quidem (quantum 
potui) excogitando voces quibus ineffabilis illa bea- 
titudo commonstraretur; at ille major erat, quam 
qui per has significationes indicari posset. Facit 
hoc &epenumero etiam magnus ille David, infinitis 
nominibus Numen divinum compellans, ac nihilo- 
minus veritatem se non assequi fatetur. Tu, in- 
quit, Deus es, miserator, longanimus, multz mi- 
sericordie, verax *', tu robur, firmamentum, re- 
fugium, vis, adjutor, opitulator, cornu salutis **, 
aliaque talia. Rursum David idem (atetur nomen 
ejus in tota terra notum non esse, sed tantum 
esse in admiratione. (uam admirabile, ait, nomen 
(uum est per universum lerram *! ! Sic. etiam ad 
Manoen inquit is qui vaticinium ei de filio edebat, 
cum interrogatus de nomine, respondet : Id quidem 
est admirabile mihi, ac sublimius quam cujus esse 
capax auris humana possit **.. Propterea hic etiam 


πῶς ἂν διά τινος ὀνομαστιχῆς σημασίας περιληφθείῃ; 
Τούτου χάριν ἐπινοεῖ μὲν παντοίαν ὀνομάτων δύναμιν 
ἐἰς τὴν τοῦ ἀφράστου ἀγαθοῦ σημασίαν, ἣττᾶται δὲ 
πᾶσα φραστιχὴ λόγου δύναμις, καὶ τῆς ἀληθείας ἐλάτ- 
των ἐλέγχεται, Διό φησιν " Ἐγὼ μὲν ἐχάλουν ὡς 
ἐδυνάμην, ἐπινοοῦσα φωνὰς ἐνδειχτιχὰς τῆς ἀφρά- 
στου μαχαριότητος * ὁ δὲ χρείττων ἦν τῆς τῶν ση-- 
μαινομένων ἐνδείξεως. Οἷον δὴ ποιεῖ xaX ὁ μέγας 
δαδὶδ, πολλάχις μυρίοις ὀνόμασι τὸ θεῖον xaXov, χαὶ 
ἡττᾶσθαι τῇς ἀληθείας ὁμολογῶν. Σὺ γὰρ, φησὶν, ὁ 

Θεὸς, οἰχτείρμων, χαὶ ἐλεήμων, μαχρόθυμος, καὶ 

πολυέλεος, xal ἀληθινὸς, καὶ ἰσχὺς, xal στερέωμαι 
χαταφυγὴ, xat δύναμ'ς, xa βοηθὸς, xal ἀντιλήπτωρ, 
xai χέρας σωτηρίας, xal τὰ τἀὡαῦνα. Καὶ πάλιν 


D ὁμολογεῖ ὅτι ὄνομα αὑτοῦ ἐν πάσῃ τῇ vd οὐχὶ γινώ- 


σχεται, ἀλλὰ θαυμάζεται. Ὡς θαυμαστὸν γὰρ, 
φησὶ, τὸ ὄνομά σου ἐν πάσῃ τῇ Υῇ! Οὕτως φησὶ 
xaX πρὺς τὸν Mavok ὁ περὶ τοῦ παιδὸς αὐτοῦ χρη- 
ματίσας, ὅτε ἢἡρωτήθη περὶ τοῦ ὀνόματος, ὅτι Θαυ- 
μαστόν ἔστι τοῦτο χαὶ χρεῖττον ἣ ὥστε ὑπὸ trj, ἀν- 
θρωπίνης ἀχοῆς χωρηθῆναι. Διὰ τοῦτο xal ἡ ψυχὴ 
τὸν Λόγον χαλεῖ μὲν ὡς δύναται " δύναται δὲ οὐχ ὡς 
βούλεται. Βούλεται γὰρ πλέον f| δύναται “. οὐ μὴν 
οὐδὲ τοσοῦτον θελήσεται, ὅσον ἐκεῖνό ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅσον 
βουληθῆναι ἡ προαίρεσις δύναται. Ἐπεὶ οὖν ἀνές:- 
χτός ἐστιν ὁ χαλούμενος τῇ τοῦ χαλοῦντος ὁρμῇ, διὰ 
τοῦτό φησιν: Ἑχάλεσα αὐτὸν, καὶ οὐχ ὑπήκουςἐ 


anima vocat Verbum quantum polest, nec potest μοῦ. 
tantum quantum vult: quippe que plus velit, quam possit, imo ne tantum quidem velle potest, quantum 
" psa. cn, 8 sqq... 9* Psal. xvii, 9:0q. 9 Psal. viu, 1. 5Judic. xin, 48. 
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iliud est, sed quantum toto animi studio velle potest. Itaque cum is qui vocat, assequi studio suo voca. 
tum non possit, idcirco dicitur, Vocavi eum, et non audiit me. | 
"Uca δὲ τοῖς εἰρημένοις ἡ νύμφη προστίθησι, xàv A — Qua autem porro his adjicit sponsa, quanquam 


σχυθρωποτέραν xazà τὸ πρόχειρον ἔχῃ τὴν ἕνδειξι"" 
ἀλλ᾽ ἐμοὶ δοχεῖ πρὸς τὸν αὐτὸν σχοπὸν. βλέπειν, xal 
τῆς τῶν ὑψηλοτέρων ἀναδάσεως ἔχεσθαι. Φησὶ γὰρ, 
Εὕροσάν με οἱ φρύιακχες οἱ κυχιλοῦντες ἐν τῇ πό- 
ει. ᾿Επάταξάν με, ἐτραυμάεισάν με, ἦραν τὸ 
θέριστρον ἀπ᾽ ἐμοῦ οἱ φύ.αχες τῶν τειχέων. Ταῦτα 
γὰρ ἴσως δόξει τισὶν ὀδυρομένης μᾶλλον, ἧπερ cbgpat- 
νομένης εἶναι τὰ ῥήματα, τὸ ᾿Ἐπάταξαν, καὶ ἐτραυ- 
μάτισαν, καὶ ἦραν τὸ θέριστρον " τῷ δὲ ἀχριδῶς 
ἐπεσχεμμένῳ τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν, μεγαλαυ- 
χουμένης ἐπὶ τοῖς χαλλίστοις εἰσὶν αἱ φωναί. Οὕτως 
δ᾽ ἂν γένοιτο ἡμῖν χαταφανὲς τὸ λεγόμενον" Μιχρὸν 
πρὸ τούτων ἐν τοῖς χατόπιν, χαθαρεύειν αὐτὴν παν- 
τὸς προχαλύμματος ὁ λόγος μαρτύρεται, ἐν ᾧ φησιν 
Ex προσώπου τῆς νύμφης, ὅτι Ἐξεδυσάμην τὸν 
χιτῶνά μου, πῶς ἐνδύσομαι αὐτόν ; Ἐνταῦθα δὲ 
πάλιν ἀφῃρῆσθαι λέγει αὐτῆς τὸ θέριστρον. IIept- 
θόλαιον δὲ νυμφιχόν ἔστι τὸ θέριστρον, συγκαλύπτον 
μετὰ τῆς χεφαλῆς χαὶ τὸ πρόσωπον, καθὼς χαὶ περὶ 
τῆς Ῥεδέχχας λέγει dj ἱστορία. Πῶς οὖν ἡ γυμνω- 
θεῖσα παντὸς περιδλήματος, ἔτι τὸ θέριστρον ἔχει, 
ὅπερ voy αὐτῆς ἀφαιροῦνται οἱ φύλαχες ; ἯἮ δῆλον 
διὰ τῶν εἰρημένων ἐστὶν, ὅσον ἀπ᾽ ἐχείνονυ πάλιν 
ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον διὰ προχοπῆς ἀνελήλυθεν ; Ἡ 
γὰρ ἀπεχδυσαμένη τὸν παλαιὸν χιτῶνα, χαὶ πά- 
σης περιδολῇς χαθαρεύσασα, τοσοῦτον ἑαυτῆς γί- 
νεται χαθαρωτέρα, ὡς συγχρίσει τῆς ἄρτι γενο- 
μένης αὐτῇ χαθαρότητος, μὴ δοχεῖν ἀπεχδεδῦσθαι 
τὸ περιθόλαιον * 
γύμνωσιν ἐχείνην ^ περὶ αὐτὴν ὃ ἀποθῆται. Οὕτως 
ἡ πρὸς τὸ Θεῖον ἄνοξος, τοῦ ἀεὶ εὑρισχομένου 
τι περὶ αὐτὴν παχύ περ ἐνδείχνυσι. Διὰ τοῦτο τῆς 
νῦν χαθαρότητος τῇ συγχρίσει ἡ προγεγραμμόνη 
τοῦ χιτῶνος ἐχείνον γύμνωσις, ὡς χάλυμμα πάλιν 
περιαιρεῖται παρὰ τῶν εὑρισχόντων αὐτήν. Οὗτοι δέ 
εἰσιν οἱ φύλαχες οἱ χυχλοῦντες τὴν πόλιν " Ψυχὴ δὲ 
ἡ πόλις * ἧς διὰ τοῦ πατάξαι xa τραυματίσαι περι- 
ελόντες τὸ θέριστρον, ὧν ἔργον ἐστὶ τὸ φυλάσσειν τὰ 
τείχη τῆς πόλεως. "Ott μὲν οὖν ἀγαθόν τί ἐστιν ἡ 
τοῦ θερίστρου περιαίρεσις, ὥστε ἐλεύθερον τοῦ προ- 
χαλύμματος τὸν ὀφθαλμὸν, ἀπαραποδίστως ἐνατενί- 
ζειν τῷ ποθουμένῳ χάλλε!:, οὐχ ἄν τις ἀμφιθδάλλοι 
πρὸς τὸν ᾿Απόστολον βλέπων, ὃς τῇ δυνάμει τοῦ πνεύ- 


, primo velut intuitu tristiorem quamdam indicatio- 


nem habeant, mea tamen sententia eumdem ad 
scopum spectare, et habere significationem ascen- 
sus ad sublimiora videntur. Ait enim : Offende- 
runt me custodes qui in urbe circumeunt, Percusse- 
runt me , vulneraverunt. me , abstulerunt peplum a 
me custodes murorum. Videbuntur hzc fortasse 
nonnullis esse lugentis potius, verba, quam ejus . 
que leta sit; presertim illa, percusserunt me, 
veulneraverunt me, abstulerunt peplum. Verum si 
quis accurate consideret eoftum, qu: dicuntur, 
mentem : potius sunt voces gloriose jactantis sese 
ob res pulcherrimas] ld autem hoc quodam modo 
perspicuum nobis erit. Paulo ante testimonium 
sponse perbibetur, quod immunis sit ab omni 
velamine, cum in ejus persona dicitur : Ἐπεὶ (u- 
nicam meam , quomodo induam illam ? Hic rursum 
ait ipsa ademptum sibi esse peplum , sive θέριστρον. 
Quo vocabulo pallium sponsale significatur, quod 
una cum capite faciem quoque obvelat , quemad- 
modum est in historia de Rebecca “δ, Qui ergo nu- 
data vestimentis omnibus, peplum adhuc habet, 
quem ei nunc custodes civitatis adimunt ?Numnam 
forte de verbis hisce perspicitur, quantum ab eo 
tempore rursum in sublime pergendo perfecerit ? 
Nam ea quz jam ante tunicam veterem exuerat, 
et ab omni pallio immunis erat, usque adeo se- 
ipsa fit purior, ut ad priora comparata hac recenti 


ἀλλ᾽ εὑρεῖν τι πάλιν μετὰ τὴν (; puritate, non exuisse antehac pallium videatur ; 


sed rursus invenisse post nudationem illam , quod 
deponat. Sic ascensus ad sublimitatem illam di- 
vinam semper aliquid ostendit rei crassa , practer 
id quod quovis tempore deprehenditur. Idcirco tu- 
niez illius prioris ademptio, collata cum przsenti 
puritate, rursum et ipsa quasi quoddam velamen- 
tum tollitur ab illis, qui eam reperiunt] Sunt au- 
tem ii custodes, in urbe circumeuntes ( et. urbs 
hzc anima est), qui verberando ac vulnerando pe- 
plum adimunt, et. quibus hoc datum negotii , ut 
civitatis muros custodiant.: Enimvero ademptionem 
pepli bonum quiddam esse, ut oculus liberatus a 
velamine puchritudinem desideratam absque impe- 
dimento intueatur, nemo dubitabit , qui ad Aposto- 


pato, τὴν τοῦ χαλύμματος περιαίρεσιν ἀνατίθησι D lum respiciet. Is enini ad vim spiritus refert vela- 


λέγων * Ὅταν δὲ ἐπιστρέψῃ πρὸς Κύριον, περι- 
αἰρεῖται τὸ κάλυμμα" ὁ δὲ Κύριος, τὸ πνεῦμά 
ἐστιν. "Ott δὲ τὸ τοῦ ἀγαθοῦ παρασχευαστιχὸν xal 
αἰτὸ πάντως ἐστὶν ἀγαθὸν, οὐχ ἄν τις ἀμφιδάλλοι 
τῶν ἐπισταμένων πρὸς τὸ ἀχόλονθον βλέπειν, Εἰ 
ποίνυν ἀγαθὸν dj τοῦ χαλύμματος περιαίρεσις, ἀγα- 
ὑὸν ἂν εἴη πάντως xat ἡ πληγὴ, χαὶ τὸ τραῦμα, δι᾽ 
ὧν χατορθοῦται ἦ περιαίρεσις. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ κατὰ 
τὴν πρόχειρον ἔννοιαν, ἀηδία τις ἐμφαίνεται τοῖς ῥή- 
μασι τούτοις" ἄλγημα γὰρ ἐνδείκνυται ἡ φωνὴ τοῦ, 


"Gen. Xxiv, 65. ** [I Cor. v, 10, 


minis ademptionem , cum ait : Ubi vero conversus 
[werit ad Dominum, tollitur velamen : Dominus au- 
tem spiritus ille est **, Neque vero dubitari potest 
ab iis, qui rerum seriem et consequentiam intueri 
norunL, etiam id quod ad bonum praeparat om- 
niuo bonum esse. Quare si velaminis ademptio 
bonum quiddam est, omnino etiam tum. verbera- 
tionem, tum vulnus in bonis ponemus , quod per 
ea fiat ademptio. Sed quia sensu primum olio 
insuave quiddam de verbis his elucet ( ctenim 
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vox illa , percusserunt, ac vulnerarunt me, dolenter A ᾿Επάταξάν με’ καὶ τοῦ, 'Ετραυμάτισάν με, καλῶς ἂν 


proferri videlur ), recte facturi sumus , si primum 
hujusmodi verborum in sacris Litteris usum obser- 
vaverimus, num forte hzc de re bona usurpata 
reperiantur, atque ita deinde viin eorum que di- 
cuntur hic, consideraverimus. 

Quo pacto sapientia de norte juvenis animam 
liberet , quid faciendum consulat , ut ne morte per- 
eat juvenis, ex ipsamet audiamus. Si virga, in- 
quit, percusseris eum , non morietur *. Nam tu 
quidem virga eum cades, verum animam ejus 
morli eripies. Quare videtur vox percutiendi, hoc 
loco notare immortalitatem, cum dicatur : Si per- 
cusseris eum virga, non morietur. ltem quod sub- 
Jiziatur, aliter animam ejus de morte liberari non 
posse, quai si virga czedatur. Itaque de his verbis 
demonstratur, bonum esse cxdi ; cum revera bo- 
num sit, animam a morte liberari. Sic et Deum 
agere vates ait , occidendo vivificantem, et percu- 
tendo sanantem. Ego, inquit , interficiam et vivi- 
ficabo; percutiam , el rursum ipse sanabo 58. Pro- 
pterea magnus etiam David ille non vulnus, sed 
consolationem oriri de hujusmodi virga dixit, cum 
ait: Virga (ua et baculus tuus, ipsa consolata sumt 
we ", EL quidem per hzc mensam sibi divinam 
parari tradit , itemque alia quzcunque psalmus ille 
secundum he recenset: verbi gratia, oleum in 
capile, merum in poculo, quod ebrietatem illain 
sobriain efficiat, misericordia pulchre ipsum pro- 


sequezs et longa in domo Dei mora. Quod si hzc (c 


dulcis illa verberatio suppeditat , quemadinodum 
el Proverbiorum liber, et Propheta hic docent ; 
nimirum virga exdi bonum est, qua tantorum 
bonorum fertilitatem et copiam contineat. Enim- 
vero recte fecerimus , si etiam id quod ante hxc 
verba onissum a nobis est, inquiramus. Prateriit 
sponsam Verbum sic, ut illa tantopere desiderans 
ipsum, non tamen prehendendo consecuta sit: 
preteriit autem , non ut deserat. prazteritam, scd 
ut magis eam ad sese attrahat. Sic enim ipsamet 
ail : Anima mea egressa est ad sermonem ejus. Pri- 
mum igitur illo de loco egreditur anima, in quo 
erat : atque ita invenitur ab iis qui urbem custo- 
diunt. Ha«c enim verba sequuntur : Offenderunt me 
custodes , qui in urbe circumeunt. 

Quod siergo vel inferni pericula eam invenissent, 
vel ab latronibus inventam diceret, gravis profecto 
casus is foret. Nam (ur non venit, nisi ul furetur, et 
mactet, et perdat **. At si custodes eam inveniunt, qui 
in urbe cireumeunt, omnino talem ob inventionem 
beata przedicari debet.Nam qui a custode repertusest, 
a latronibus subduci furtim nequit. Quinam igitur illi 
custodes sunt? quinam alii, quam ministri ejus, qui 
custodit Israelem **? qui excubando manum suam 
dexteram tegit ; cui anima omnia malo custodienda 
credita est ? qui ingressus et egressionis est custos ? 
is nimirum est urbis ille custos de quo dicitur : 


V rovs xxin, 13. 


** Deut, xxxit, ὅ9, *? Psal, xxu 4. 


ἔχει χατανοήσαι πρῶτον τῆς ἀγίας Γραφῆς τὴν τῶν 
τοιούτων ῥημάτων χρῆσιν, εἴπου πρὸς τὸ χρεῖττον 
αὐτῶν τὴν μνήμην πεποίηται * εἶθ᾽ οὕτως θεωρῆσαι 
τῶν ἐνταῦθα λεγομένων τὴν δύναμιν. 


Πῶς ῥύεται ἡ σοφία τὴν τοῦ νέου ψυχὴν ἀπὸ θα- 
νάτου ; Τί συμδουλεύει ποιεῖν, ἵνα μὴ ἀποθάνῃ ὁ νέος, 
αὐτῆς ἀχούσωμεν τῆς σοφίας. Ἐὰν πατάξῃς αὑτὸν 
ῥάδδῳ, φησὶν, οὐ μὴ ἀποθάνῃ. Σὺ μὲν γὰρ ῥάδδῳ 
πατάξεις αὐτὸν, τὴν δὲ ψυχὴν αὐτοῦ ῥύσῃ ἐχ θανάτου. 
"Eetxs τοίνυν ἀθανασίαν ἑρμηνεύειν ἡ τοῦ Ἐπάταξαν 
λέξις, χαθὼς ὁ λόγος φησίν " ὅτι ᾿Εὰν πατάξῃς τῇ 
ῥάδδῳ, οὐ μὴ ἀποθάνῃ, χαὶ ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως 
ῥυσθῆναι τὴν Ψυχὴν ἐχ τοῦ θανάτου, ἐὰν μὴ πατά- 
χθῃ τῇ ῥάδδῳ - καλόν ἄρα τὸ παιαχθῆναι, διὰ τῶν 
εἰρημένων ἡμῖν ἀποδέδειχται. Διότι χαλόν ἐστιν ὡς 
ἀληθῶς τὸ ἐχ θανάτου τὴν ψυχὴν ῥυσθῆναι. Οὕτω 
ποιεῖν χαὶ τὸν Θεὸν ὁ προφήτης φησὶν, διὰ τοῦ &zo- 
χτείνειν ζωοποιοῦντα, xat διὰ τοῦ πατάσσειν ἰώμενον. 
Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, dzoxtevo , καὶ ζῇν ποιήσω" 
πατάξω, κἀγὼ ἰάσομαι. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ μέγας Az- 
65 οὐχὶ πληγὴν εἶπεν, ἀλλὰ παράχλησιν x τῆς 
τοιαύτης γίνεσθαι ῥάδδου, λέγων: Ἢ ῥάδδος σου, 
καὶ ἡ βαχτηρία σου, αὗταί με παρεχάϊζλεσαν - δι’ 
ὧν γίνεται χαὶ θείας τραπέζης ἑτοιμασία, καὶ ὅσα 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον περιέχει dj ψαλμῳδία" χαὶ τὸ ἐτὰ 
τῆς χεφαλῆς ἔλαιον, xal ὁ τοῦ ποτηρίου ἄκρατος, ὁ 
τὴν νηφάλιον μέθην ἐργαζόμενος, xat ὁ καλῶς αὐτὸν 
χαταδιώχων ἕλεος, χαὶ ἡ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ μα- 
χροδίωσις. El οὖν ταῦτα παρέχει dj γλυχεῖα ἐκείνη 
πληγή " κατά τε τὴν παροιμιώδη διδασχαλίαν, xai 
κατὰ τὴν τοῦ Προφήτου φωνήν ἀγαθὸν ἄρα ἐστὶ τὸ 
καταχθῆναι τῇ ῥάδδῳ, ἀφ᾽ οὗ ἔστι τῶν τοιούτων ἀγα. 
θῶν εὐθηνία. Μᾶλλον δὲ τὸ παρεθὲν πρὸ τῶν εἰρη μέ- 
νων ἐξετάσωμεν. Παρῆλθε τὴ νύμφῃ ὁ Λόγος, ἀνέφικτος 
τῇ λαδῇ τῆς ποθούσης γενόμενος" παρῆλθε δὲ οὐχ ὥττε 
xai χαταλιπεῖν ἣν παρέδραμεν, ἀλλ᾽ ὥστε μᾶλλον 
αὐτὴν πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι. Φησὶ váp* ὅτι 'H 
ψυχὴ μου ἐξῆλθεν ἐν όγῳ αὐτοῦ. Ἐξέρχετοι 
τοίνυν ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἣν ἡ ψυχὴ, καὶ οὕτως ἀπὸ τῶν 
φυλασσόντων τὴν πόλιν εὑρίσχεται " EÜDpoca» γὰρ, 
φησὶ, μὲ οἱ φύλακες, οἱ κυχλοῦγτες τὴν xc Air. 


Εἰ μὲν οὖν οἱ κίνδυνοι ἅδου εὗρον αὑτὴν, ἣ ληστὰς 
αὑτὴν εὑρέσθαι λέγει" χαλεπὸν ὧν τὸ τοιούτων αὖ- 
τὴν εὕρημα γενέσθαι. Ὁ γὰρ xAéz tnc οὐχ ἔρχεται, 
εἰ μὴ ἵνα κλέψῃ, καὶ θύσῃ. καὶ ἀποιέσῃ. Ei δὲ οἱ 
φύλαχες αὑτὴν εὑρίσχουσιν οἱ χυχλοῦντες ἐν τῇ πό- 
λει, μαχαριστὴ πάντως ἐστὶ τῆς τοιαύτης εὑρήσεως, 
Ὃ γὰρ ὑπὸ τοῦ φύλαχος εὑρεθεὶς, ὑπὸ ληττῶν χλα- 
πῆναι οὐ δύναται. Τίνες οὖν εἰσιν οἱ φύλαχες : Τίνες 
ἄλλοι, f) πάντως οἱ ὑπηρέται, οἱ φυλάτσοντες τὸν 
Ἰσραὴλ; Τοῦ διὰ τῆς φυλαχῆῇς τὴν δεξιὰν χεῖρα 
σχέποντος: Τοῦ ἀπὸ παντὸς χαχοῦ τὴν Ψυχὴν zv- 
λάσσειν πεπιστευμένου ; Ὃς καὶ εἰσόδου xal ἐξόδου 


19. Joann. x, 10. ?! Psal cxx, 4. 
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recenti quadam supra nos positi boni cupiditate .A χείμενον ἐπιθυμίαν ἔχει, οὐδέποτε χόρῳ τὸν πόθον 


accenditur, nulla satielate desiderium hoc hebe- 
tante. Propterea semper ad anteriora contendens, 
nunquam desinit inde prodire, ubi est, et ad inte- 
riora penet;are, ubi necdum fuit. Eadem quid- 
quid quovis ei tempore admirandum ac magnum 
offeriur, inferius ulteriori esse statuit : propterea 
quod pulchrius omnino est prius percepto, quod 
semper invenitur. Quemadmodum et Paulus quo- 
tidie moriebatur**, ex quo semper ad novam quaim- 
dam vitam contendebat, mortuus vitz prateritz, 
ac eorum qua jam confecerat obliviscens. Eam 
ob causam et sponsa, qui ad sponsum cursu con- 
tendit, quietem a profectu ad majora nullam inve- 
nit. Efficit ex ore suo paradisos malorum punico- 


ἀμδλύνουσα. Διὰ τοῦτο πάντοτε τοῖς ἔμπροσθεν 
ἐπεχτεινομένη οὐ παύεται, xal ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν 
ἑξιοῦσα xal πρὸς τὸν ἐνδότερον εἰσδυομένη, ἕν ᾧ 


οὔπω ἐγένετο’ xal τὸ πάντοτε θαυμαστὸν αὑτῇ xal 


μέγα φαινόμενον, χατώτερον ποιουμένη τοῦ ἐφεξῆς, 
διὰ τὸ περιχαλλέστερον πάντως εἶναι τοῦ προχατει- 
λημμένου τὸ ἀεὶ εὑρισχόμενον. Καθὼς xat ὁ Παῦλος 
χαθ᾽ ἡμέραν ἀπέθνησχεν, ἐπειδὴ πάντοτε πρὸς χαι- 
νήν τινα μετείη ζωὴν, νεχρὸς ἀεὶ τῷ παρῳχηχότι γι- 
νόμενος, καὶ λήθην τῶν προδιηνυσμένων ποιούμενος. 
Διὰ τοῦτο χαὶ tj πρὸς τὸν νυμφίον τρέχουσα νύμφη, 
στάσιν τινὰ τῆς ἐπὶ τὸ μεῖζον προχοπἧΐς οὐχ εὑρίσκει. 
ΗἩαραδείσους ποιεῖ ῥοῶν διὰ στόματος ἀρώματα ῥέον- 
τας. Τροφὴν ἑτοιμάζει τῷ Δεσπότῃ τῆς χτέσεως, τοῖς 


rum, qui aromatis fluant. Cibum parat creatura- B ἰδίοις αὐτὸν δεξιουμένη χαρποῖς. Πηγάζει χήπους. 


rum Domino, suis eum fructibus excipiens. Hor- 
tos in modum fontium ex sese distillat. Fit pu- 
teus aqux vive. Tota pulchra et reprehensionis 
expers ipsius Verbi testimonio declaratur. Rursum 
altius his evecta, Verbum magnificentius accedens 
animadvertit, cujus essel caput rore plenum, et 
cincinni guttas nocturnas continerent. Abluit pe- 
des, tunicam exuit, myrrham e manibus distillat. 
Admovet claustro manus, aditum patefacit, quz- 
rit eum qui non comprehenditur , vocat eum 
quem assequi non possumus, offenditur a custo- 
dibus. Virgam verberantem sponte sua recipit. 
]mitatur saxum illud de quo Vates ait : Percussit 
saxum, et aqua profluxerunt δ᾽. Viden' quantam ad 
sublimitatem sponsa pervenerit? Eam nimirum ob 
sausam percussa, velut a Mose rupes illa ferie- 
batur, ut ad similitudinem illius et ipsa Verbum 
Dei de vulnere imbris instar effusum, pro sitien- 
tibus quasi quamdam scaturiginem emittat. Se- 
cundum hac ostendit denudatam faciei venusta- 
tem, posteaquam ei peplum custodes ademerunt. 
Hac sunt, quz de hoc loco percipi a nobis potue- 
runt. Nemini autem invidebimus, si ab eo qui abs- 
condita mvsteria revelat , contemplationem ho- 
rum majori cum animorum utilitate conjunctam 
consequetur. Fortassis etiam dixerit aliquis, Isaiz 
vatis visionem affine quid habere cum verbis hic 
nobis propositis. lllam dico visionem cum mortuo 
rege lepra infecto, vidisse ait sese quemdain in 
sublimi et elevato solio magnilice in oculis om- 
nium sedentem : cujus et figure, et forme, 
et magnitudinis perspiciendz:e capax non fuerit. 
Omnino enim hzc prodidisset, si quidem fuisset 
eorum capax, sicut in ceteris etiam, qua con- 
$pexit, fecit, dum alas enumerat, et statum vola- 
tumque commeinorat. Saltem se vocem quamdam 
audisse dicit, summotumque loco fuisse limen su- 
perius per concentum hymnorum Seraphim, et 
fumo domum coinpletam, ignitumque carbonem ab 
uno ex Seraphim in os vatis injectum fuisse, quo 
facto, non modo labia, sed etiam aures ipsius ad 


* | Cor. xv, 13. *! Psal. .xxvit, 20. 


Φρέαρ γίνεται ὕδατος ζῶντος. “Ὅλη χαλὴ καὶ ἅμω- 
μος δεέχνυται χατὰ τὴν μαρτυρίαν τοῦ Λόγου. Πάλν 
ὑπὲρ ταῦτα γενομένη, αἰσθάνεται μεγαλοπρεπέστε- 
pov, προϊόντος τοῦ Λόγου, πληρουμένου κατὰ τῷ 
χεφαλὴν τῆς δρόσου, χαὶ τῶν τῆς νυχτὸς Ψεχάδων, 
τῶν ἐν τοῖς βοστρύχοις γινομένων. Νίπτετα: τοὺς 
πόδας, τὸν χιτῶνα ἐχδύεται, σμύρναν διὰ τῶν χειρῶν 
ἀποστάζει. Προσάγει τῷ χλείθρῳ τὰς χεῖρας, ἀνοίγει 
τὴν εἴσοδον, ζητεῖ τὸν μὴ χαταλαμδανόμενον, φωνεῖ 
τὸν ἀνέφιχτον. Εὑρίσχεται ὑπὸ τῶν φυλάκων. Afyt- 
ται ἐφ᾽ ἑαυτῆς τὴν πατάσσουσαν ῥάθδον. Μιμεῖται 
τὴν πέτραν, περὶ ἧς φησιν ὁ Προφήτης * ὅτι "Exd- 
ταῖς πέτραν, καὶ Effvcar ὕδατα. Ὁρᾷς εἰς ὅσον 
ἀνέδραμεν ὕψος ἡ νύμφη ; Διὰ τοῦτο πατασσομένη, 
ὥσπερ d ἀχρότομος ὑπὸ τοῦ Μωῦσέως " ἵνα »xa0' 
ὁμοιότητα ἐχείνης, χαὶ αὕτη πηγάσῃ τοῖς διψῶσι τὸν 
Λόγον, ἐχ τῆς πηγῆς ἀνομόρήσαντα. Εἶτα ἐπὶ τούτας 
γυμνοῖ τὸ χάλλος τῆς ὄψεως. τῶν φυλάχων αὐτῆς 
περιελόντων τὸ θέριστρον. Ταῦτά ἐστιν ἃ χατὰ τὸν 
τόπον τοῦτον ἡμεῖς χαταλαδεῖν ἠδυνήθημεν. Φθόνος 
δὲ οὐδεὶς, γενέσθαι τινὶ παρὰ τοῦ ἀποχαλύπτοντο; 

τὰ χεχρυμμένα μυστήρια ψυχωφελεστέραν τὴν θεω- 

ρίαν &v τοῖς προχειμένοις. Ἴσως δέ τις φῆσει γαὶ 
τοῦ Ἠσαΐου τὴν ὀπτασίαν ἔχειν τινὰ πρὸς «X πρὸ- 
χείμενα ῥητὰ χοινωνίαν. Ἐχείνην λέγω τὴν ὀὁπτα- 
σίαν, ὅτε ἀποθανόντος τοῦ λεπροῦ βασιλέως, ἑωρα- 
χέναι φησὶ τὸν ἐπὶ τοῦ ὑψηλοῦ τε καὶ ἐπηρμένον 
θρόνου μεγαλοπρεπῶς προχαθήμενον" οὗ σχῆμα μὲν 


D xai μέγεθος xai εἶδος ἰδεῖν οὐχ ἐχώρησεν. γὰρ 


ἂν εἶπε πάντως, εἴπερ ἐχώρησε, χαθάπερ χαὶ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων ὧν εἶδεν ἐποίησε, πτέρυγας ἀριθμῆσας, 
xai στάτιν xa πτῆσιν διηγησάμενος. Φωνῆς ὃὲ μό- 
yn ἀχηχοέναι φησὶν, ὅτε ἐπήρθη τὸ ὑπέρθυρον ὑπὸ 
τῆς τῶν Σεραρὶμ ὑμνῳδίας, καὶ ὁ olxog ἐπλήσθη 
χαπνοῦ, χαὶ δι᾽ ἑνὸς τῶν Σεραφὶμ ἐπεδλήθη τῷ στό- 
ματι τοῦ Προφήτου διάπυρος ἄνθραξ * οὗ γενομένου 
o) τὰ χείλη μόνον, ἀλλὰ xal dj ἀχοὴ πρὸς τὴν τοῦ 
λόγου ὑποδοχὴν χαθαρίζεται. Ὡς γὰρ ἐνταῦθα πατα- 
χθῆναι λέγει, καὶ τραυματισθῆναι παρὰ τῶν φυλά- 
χων ἡ νύμφη, xat οὕτω γυμνωθῆνα!: τῆς τοῦ θερί- 
στρου περιθολῇς * οὕτω χἀχεῖ ἀντὶ μὲν τοῦ θερίστρου 
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τὸ ὑπέρθυρον αἴρεται, ὥστε ἀνεμπόδιστον αὐτῳ γε- A recipienda verba purgarentur. Nimirum ut hje 


νέσθαι τῶν ἐν τοῖς ἀδύτοις τὴν θεωρίαν " ἀντὶ δὲ τῶν 
φυλάχων τὰ Σεραφὶμ. ὀνομάζεται" ἀντὶ δὲ τῆς ῥάδ- 
δου, ὁ ἄνθραξ" ἀντὶ δὲ τῆς πληγῆς, ἡ χαῦσις. 
contemplari absque impedimento quae in adytis 
mentio ; pro virga, carbonis ; pro verbere, ustionis. 
Κοινὸν δὲ τὸ πέρας ἐπί τε τῆς νύμφης, xa ἐπὶ 
τῆς τοῦ προφήτου Ψυχῆς, 1j χαθαρότης ἐστίν. Ὡς 
οὖν ὁ προφήτης διὰ τοῦ ἄνθραχος οὐχὶ ἀλγύνεται 
χαιόμενος, ἀλλὰ δοξάζεται λαμπρυνόμενος, οὕτως καὶ 
ἐνταῦθα ἡ νύμφη, οὐκ ὀδύνην Ex τῆς πληγῆς αἰτιᾶ- 
ται, ἀλλ᾽ ἐπιχαυχᾶται τῇ τῆς παῤῥησίας προσθήχῃ, 
τῇ ἀφαιρέσει τοῦ προοχαλύμματος, ὃ θέριστρον ὁ 
λόγος ὠνόμασεν. "Ἔστι ὃὲ xaX ἄλλην τινὰ διάνοιαν 
ἐν τοῖς προχειμένοις εὑρεῖν, οὐδὲν τῶν τεθεωρημέ- 
νων ἀπάδουσαν. 'H γὰρ ἐξελθοῦσα Ψυχὴ ἐν τῷ λόγῳ 
αὐτοῦ, xal ζητοῦσα μὲν τὸν οὐχ εὑρισχόμενον * ἀνα- 
χαλοῦσα δὲ τὸν τῇ σημασίᾳ τῶν ὀνομάτων ἀνέφιχτον, 
διδάσχεται παρὰ τῶν φυλάχων, ὅτι τοῦ ἀνεφίχτου 
ἐρᾷ, xal τοῦ ἀχαταλήπτου ἐφίεται. Δι’ ὧν τρόπον 
τινὰ πλήσσεται χαὶ τραυματίζεται τῇ ἀνελπιστίᾳ τοῦ 
ποθουμένου, ἀτελῇ τε xai ἀναπόλαυστον τοῦ ἄλλον 
τὴν ἐπιθυμίαν νομίσασα. ᾿Αλλὰ περιαιρεῖται τὸ τῆς 
λύπης θέριστρον, διὰ. τοῦ μαθεῖν ὅτι τὸ ἀεὶ προχό- 
Tw ἐν τῷ ζητεῖν, xal τὸ μηδέποτε τῆς ἀνόδου 
παύεσθαι, τουτέστιν dj ἀληθὴς τοῦ ποθουμένου ἀπό- 
λαυσις, τῆς πάντοτε πληρουμένης ἐπιθυμίας, ἑτέραν 
ἐπιθυμίαν τοῦ ὑπερχειμένου γεννώσης. Ὡς οὖν περι- 
εἴλετο τῆς ἀνελπιστίας τὸ θέριστρον, καὶ ἴδε τὸ ἀν- 
ἑλπιστόν τε χαὶ ἀπερίγραπτον τοῦ ἀγαπωμένου χάλ- 
λος ἐν πάσῃ τῇ ἀϊδιότητι τῶν αἰώνων χρεῖττον ἀεὶ 
εὑρισχόμενον" ἐν σφοδροτέρῳ τείνεται πόθῳ, χαὶ μη- 
νύξι τῷ ἀγαπωμένῳ διὰ τῶν τῆς Ἱερουσαλὴμ. θυγα- 
πέρων τὴν τῆς χαρδίας διάθεσιν, ὅτι τὸ ἐχλεχτὸν 
βέλος τοῦ Θεοῦ ἐν ἑαυτῇ δεξαμένη, διὰ τῆς χατὰ τὴν 
πίστιν ἀχίδος βέδληται τὴν καρδίαν, ἐν τῷ καιρίῳ͵ 
δεξαμένη τὴν τῆς ἀγάπης τοξείαν. Θεὸς δέ ἐστιν ἢ 
ἀγάπη, χατὰ τὴν Ἰωάννου φωνήν" ᾧ πρέπει δόξα 
χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


autem dilectio est, quenradmodum Joannes ait 5", 


Amen. 
OMIAIA IT*. 

"Dpxica ὑμᾶς, θυγατέρες "Tepovca Any, ἐν ταῖς 
δυγάμεσι, καὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ, ἐὰν 
εὕρητε τὸν ἀδειλφριδόν μου, τί ἀπαγγείζητε αὐτῷ; 
ὄτι τετρωμέγη ἀγάπης ἐγώ εἰμι. Τί ἀδε.1.:ιδός 
σου ἀπὸ dÓsAgibcU, ὦ καιὴ ἐν γυναιξίν ; ὅτι 
οὕτως ὥρχισας ἡμᾶς ; ἀδειφριδός μου «λευκὸς καὶ 
πυῤῥὸς, 6xJAsAoxicpuévoc ἀπὸ μυριάδων. Kegadh 
αὑτοῦ χρυσίον Κεφὰς, βόστρυχοι αὐτοῦ ἐ.ἰαταὶ, 
μέλανες ὡς κόραξ * ὀρθαλμοὶ αὐτοῦ ὡς σεριστε- 
[al ἐπὶ πιηρώματα ὑδάτων, .εουμέναι ἐν γά- 
Jaxti, καθήμεναι ἐπὶ πιληρώματα ὑδάτων. 

Ὁ διὰ Μωῦϊσέως μὲν νομοθετήσας τὰ τοῦ νόμου 
μυστήρια " πληρώσας δὲ δι᾽ ἑαυτοῦ ὅλον τὸν νόμον 
xaX τοὺς προφήτας, χαθὼς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ φησίν» 
ὅτι Οὐκ TjA00v καταιϊῦσαι τὸν νέμον, ἀ.1.1ὰ a4n- 


9$*3J 3n, 1v, 16. *!* Matth, v, 17. 


percussam se sponsa dicit, ac vulneratam a cu- 
stodibus, eoque pacto nudatam pepli amictu : sic 
ibi pepli quidem loco limen superius tollitur, ut 


essent posset; pro custodibus vero, Seraphim fit 


Ceterum finis et in sponse et in prophet: 
animo idem est, nimirum puritas. Quapropter uti 
vates per carbonem ustus dolorem nullum sentit, 
sed ampliorem gloriam illustratus consequitur : sic 
etiam hoc loco sponsa non de ullo ex vulnere do- 
lore queritur, sed audacter etiam libereque pro- 
pter ademptionem velaminis, quod hic peplum ap- 


B pellatur, sese jactat. Etiam alius quidam sensus 


ex verbis hisce potest elici, minime ab iis que 
consideravimus hactenus abhorrens. Etenim anima 
egressa ad sermonem ejus, ct quaerens illum qui 
non reperitur, vocans eum qui nulla indicatione 
vocum comprehendi potest, a custodibus docetur, 
adamari ab ea quod nemo consequi possit, et 
expeti quod sub perceptionem non cadat, quo fit, 
ut illa quodam modo propter desperationem con- 
sequendi quod desiderat, verberetur ac vulneribus 
afficiatur : arbitrata cupiditatem hanc fine suo 
excidere, neque se bono illo potiri posse. Verum 
adimitur hic ei mororis peplus, dum discit ve. 
ram desiderati fruilionem esse, semper in quz- 
rendo proficere, neque unquam in progressu 
cessare, semper ea cupiditate, cui quovis tempore 
satisfit, aliam cupiditatem sublimiorum gignente. 
Postquam hoc modo desperationis peplum sibi 
ademit, inflnitamque ac nullis descriptam terminis 
dilecti venustatem vidit, qua per omnem szculo- 
rum aternitatem semper major ac major esse de- 
prehenditur, vehementiori desiderio iuflammatur, 
animique sui affectionem per filias Jerusalem di- 
lecto significat, nimirum quod electo Dei telo intra 
se recepto per fidei cuspidem, vulnerataà corde sit, 
jaculatione dilectionis in letali loco accepta. Deus 
quem decet gloria et imperium infinitis szculis. 


HOMILIA ΧΗ. 

Car. v, ὃ 8. Jurejurando astrinxi vos, filie Jeru- 
salem, in potestatibus ac viribus agri : si inveneritig 
cognatum meum, quid renuntiabitis ei? quod a dile- 
ctione vulnerata sim ego. 9. Quid differt cognatus tuus 
acognato, o formosa inter mulieres? quid cognatus 
tuus a cognato differt, quod ita jurejurando nos astrin- 
zeris ? 10. Cognalus meus est candidus ac rubicundus, 
electus ex decem millibus. 11. Caput ejus, aurum Ce- 
phaz : cincinni ejus abieles , nigri tanquam corvus. 
19. Oculi ejus sicut columbi, ad aquarum copias, 
ablute lacte, sedentes juxta copias aquarum. 

Is qui per Mosem quidem legis initia sancivil , 
per se vero implevit universam legem et prophetas, 
quemadmodum ait in Evangelio : Non veni ad Cis- 
solvendam legem, sed implendam *? : qui ira sub'ata 
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eandem etiam abolevit, et una. eum cupidilate A ρῶσαι * ὁ τῇ μὲν ἀναιρέσει τῆς ὀργῆς συνεξαλείψας 


adulterium quoque sustulit : hic igitur ejicit etiam 
e vita exsecranda perjuria, dum per juramenti 
prohibitionem otio quasi falcem astrinxit. Ne- 
que enim fleri polest. ut juramentum quis non ser- 
vet, si juramentum nullum sit. Propterea inquit : 
Audistis dictum fuisse priscié illis: Non pejerabis, 
aed reddes Domino juramenta tua. Ego vero dico 
vobis, ne juretis omnino : neque per celum , quia s0- 
lum, Dei est ; neque per Jerosolyma , quia urba est 
magni regis ; neque per caput tuum jurabis, quia non 
potes capillum album aut nigrum facere. Esto autem 
sermo tesler, Eiiam, etiam : et Non , non : quod 
autem supra hec abundat, ex diabolo est **. At 
anima, cui Canticum hoc eximium perfectionis te- 
stimonium tribuit, cui cordis velamen est adem- B 
ptum in depositione tunicz veteris, qua theristrum. 
faciem tegens abjecit , per quod intelligimus om- 
. nem cogitationem dubitantem quasique palpitan- 
tem, ita ut jam pure ac sine dubitatione veritatem . 
intueatur : hzc igitur jurejurando (illias Jerusa- 
lem astringit , neque per solium divinum, quod 
celum esse dicitur : neque per Dei regiam , quz 
Jerosolynia vocatur; neque per venerandum il- 
. lud caput, cujus capilli nec albi nec nigri fleri 
possunt, sed ad agrum juramentum suum Urans- 


fert , per potestates ejus juvenculis jusjurandum 
deferens, cum ait : Jurejurando astrinzi vos, filie 
Jerusalem, in potestatibus ac viribus agri. Enim- 
vero illam, cui perhibitum est testimonium , quod 
tota sit pulchra, et omni labe careat, nihil superva- 
caneum proferre (quod quidem diaboli est), sed ex 
Deo loqui, a quo (de sententia Micha vatis) ex- 
sistit, si quid bonum, et si quid pulchrum est, ac 
prater hzc nihil , perspicere quivis potest , qui ex 
testimonio Domini edoctus est quibus ex rebus 
sponsa excellat. Etenim cum omittat omnes pro- 
hibitas juramenti species, neque per urbem regiam, 
neque per magni regis solium hasce juvenculas 
astringat (quo discimus quantum abesse a 
nobis debeat ut audacter abutamur in juramentis 
Deo, cum neque solii, neque civitatis illius men- 
tionem in jurejurando faciundi copia nobis (lat ) ; 
cum parcat item venerando capiti, quod deinceps 
vt aureum depingit, cujus capilli nec albi nec ni- ἢ 
gri sint; (qui enim vel denigrari possit aurum , 
vel albo colore obduci?) omnino tale jusjurandum 
virginibus hisce proponit , quod neque cum evan- 
gelica lege pugnet, et laudis materiem przstantibus 
ipsum suppeditet, quemadmodum ait Propheta : 
Laudabitur omnis qui jurat per eum 3. Quo fit 
tdeo ut eorum quz hic dicuntur sententia non 
careat illo gemino quo veritatem comprobari lex 
Evangelica vult : cum inquit, Eso autem sermo 
vester, Etiam, etiam : et Non, non. Quare si pro- 
hibetnr in juramentis ne assumatur solium regis, 
et civitas in qua regia est, et verum | illud caput, 


^ Matth. v, 53-36. " Psal. (vii, 43. 


τὸν φόνον, τῷ δὲ ἀφανισμῷ τῆς ἐπιθυμίας συνεξελαύ- 
νων τῆς μοιχείας τὸ ἄγος" οὗτος ἐχδάλλει τοῦ βίου 
χαὶ τὴν ἐχ τῆς ἐπιορχίας χατάραν, τῇ ἀπαγορεύσει 
τοῦ ὄρχον πεδήσας tv ἀπραξίᾳ τὸ δρέπανον. Οὐ γάρ 
ἔστι δυνατὸν ὄρχου γενέσθαι παράδασιν., ph ὄντος 
ὄρχου. Διά φησιν’ Ἡχούσατε ὅτι ἐῤῥόθη ἀρχαέοις" 
Οὐκ ἐπιορχήσεις, ἀποδώσεις δὲ τῷ Κυρίῳ τοὺς 
ópxoec σοῦ. Ἐγὼ JAévo σοι, qnot, μὴ ὁμόσαι 
ἄλως " μήτε ἐν τῷ οὐραγῷ,, ὅτι θρόνος ἐστὶ τοῦ 
Θεοῦ" μήτε ἐν Ἱερουσαλὴμ, ὅτι πόλις ἐσεὶ τοῦ 
μεγάλου βασιλέως" μήτε ἐν. τῇ κεφαλῇ σου ὁμό- 
αεις * ὅτι οὐ δύνασαι ποιῆσαι τρίχα «ευκὴν ἣ 
μέλαιναν, Ἔστω δὲ ὑμῶν ὁ 1όγος τὸ, Ναὶ, ναί" 
καὶ τὸ, Οὐ, οὐ" τὸ δὲ περισσότερον τούτων, ἐπ 
tov διαδόλου ἐσείν. 'H δὲ διὰ τοῦ "Ἄσματος τῶν 
ἀσμάτων ἐπὶ τελειότητι μεμαρτυρημένη Ψυχὴ, καὶ 
περιελομένη μὲν τῆς ψυχῆς τὸ χάλυμμα kv τῇ ἀπεχ- 
δύσει τοῦ παλαιοῦ χιτῶνος, τοῦ τε προσώπου τὸ 
θέριστρον ἀποθαλοῦσα, ὅπερ νοοῦμεν πᾶσαν διστά- 
ζουσάν τε χαὶ χραδαινομένην διάνοιαν, ὥστε χαθαρῶ; 
τε xal ἀναμφιδόλως πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέπειν, ὁρ- 
χίξει τὰς θυγατέρας Ἱερουσαλὴμ, οὔτε χατὰ τοῦ 
θείον θρόνου, ὃν οὐρανὸν ὀνομάζει ὁ λόγος * οὗτε κατὰ 
τῶν Θεοῦ βασιλείων οἷς ὄνομά ἐστιν Ἱερουσαλήμ" 
οὐ μὴν οὔτε κατὰ τῆς χεφαλῆς τῆς τιμίας, ἧς αἱ 
τρίχες οὔτε λευχαὶ, οὔτε μέλαιναι γενέσθαι δύναν- 
ται ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν ἀγρὸν μεταφέρει τὸν ὄρχον, κατὰ 
τῶν ἐν αὐτῷ δυνάμεων τὸν ὀρχισμὸν ἐπάγονσα ταῖς 
νεάνισι λέγουσα Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες 1ε- 
ρουσαλὴμ, ἐν ταῖς δυνάμεσι καὶ ἰσχύσεσι τοῦ 
δρυμοῦ. Ὅτι μὲν οὖν ἡ δι᾽ ὅλου μαρτυρηθεΐῖσα εἶναι 
καλὴ xai παντὸς χαθαρεύουσα μώμου, οὐδὲν 6i. 
vetat τῶν περιττῶν, ὃ τῆς τοῦ διαδόλου μερίδος 
ἐστίν ἀλλ᾽ kx τοῦ Θεοῦ ποιεῖταε τὸν λόγον, παρ᾽ οὗ, 
χατὰ τὸν Μιχαίαν, εἴ τι ἀγαθόν ἐστι, χαὶ εἴ τι χαλὸν. 
xaX παρὰ ταῦτα οὐδέν παντὶ δῆλόν ἐστι, τῷ παρὰ 
τῆς δεσποτιχῆς μαρτυρίας διδαχθέντι,, τὰ προσόντα 
τῇ νύμφῃ πλεονεχτήματα. 'H γὰρ ἀφεῖσα πάντα τὰ 
ἀπηγορευμένα εἴδη τοῦ ὄρχου, xal μήτε τὴν θασι- 
λεύουσαν πόλιν, μῆτε τὸν «Ὅϑρόνον τοῦ μεγάλου βασι- 
λέως ὄρχιον ταῖς νεάνισι ποιησαμένη " διὰ τούτου γὰρ 
παιδευόμεθα πόσον ἀπέχειν ἡμᾶς χρῇ τοῦ χατατολ- 
μᾶν τοῦ Θεοῦ ἐν τοῖς ὄρχοις, ὅτι οὔτε τὰν θρόνον, 
οὔτε τὴν πόλιν ἐν τῷ ὄρχῳ παραλαμδάνειν ἐπιτρεπό- 
μεθα * φεισαμένη τε πρὸς τούτοις τῆς χεφαλῆς τῆς 
τιμίας, ἣν ἐν τοῖς ἐφεξῆς χρυσῆν εἶναι διαγράφει 
τῷ λόγῳ ἧς αἱ τρίχες οὔτε λευχαΐ εἰσιν, οὔτε μέ- 
λαιναι " πῶς γὰρ ἂν ἣ μελανθεέη χρυσὸς, ἣ πρὸς τὸ 
λευχὸν εἶδος μεταχρωσθείη ; πάντως ὅτι τοιοῦ τόν τινα 
προτείνει τὸν ὁρχισμὸν ταῖς παρθένοις, ὃς οὐχὶ τῷ 
εὐαγγελιχῷ μάχεται νόμῳ, xat. ἐπαίνου γένεται τοῖς 
ὁμωμοχόσιν ὑπόθεσις, χατὰ τὴν τοῦ Προφήτου φω- 
vhv, fj, φησιν ὅτι ᾿Επαινηθήσεται πᾶς ὁ ὀμνύων 
ἐν αὐτῷ. "Date τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν μὴ ἔξω 
εἶναι τοῦ διπλοῦ, d πιστοῦσθαι βούλεται τὴν ἀλέ- 
θειαν ὁ εὐαγγελιχὸς νόμος, λέγων " Ἔστω δὲ ὑμὲν 
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ὁ 1όγος τὸ, Ναὶ, vai* καὶ τὸ, Ov, οὐ. El τοίνυν ἐν A solum vero conceditur usurpandum Etiam, et Non, 


τοῖς ὀρχίοις νοήμασι χωλύεται μὲν ὁ θρόνος τοῦ βα- 
σιλέως; παραλαμδάνεσθαι " χωλύεται δὲ χαὶ ἡ πόλις, 
ἐν Tj τὰ βασίλεια * χωλύεται δὲ ὡσαύτως xal ἡ ἀλη- 
θινὴ κεφαλὴ περὶ τὴν τοῦ ὄρχου παράληψιν μόνον 
δὲ τὸ Ναὶ, xai τὸ Οὐ, συγχεχώρηται, δι᾽ ἀμφοτέρων 
χατὰ τὸ ἴσον τῆς ἀληθείας ἐν τῷ Ναὶ θεωρουμένης " 
δῆλον ἂν εἴη, ὅτι xal vov ὁ ταῖς νεάνισιν ἐπαγόμενος 
ὄρχος παρὰ τῆς νύμφης, περὶ τὴν τοῦ Ναὶ διάνοιαν 
ἀναγράφεται, ὅπου χρὴ ἐρηρεισμένην ἡμῶν εἶναι 
Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες. Ἱερουσαλὴμ, ἐν ταῖς 
εὸν ἀδειλφριδόν μου, τί ἀπαγγειλεῖτε αὐτῷ; ὅτι 

Ταῦτα δὲ τεθεώρηται μὲν ἤδη χαὶ ἐν τοῖς φθάσα- 
σιν, ὡς 1j ἀχολουθία τῶν νοημάτων ἐνέδαλεν. Εἰρῆ- 


jn quorum utroque veritas ex 2400 per Etiam 
conspiciatur : manifestum est hic quoque delatum 
a sponsa juvenculis jusjurandum in affirmando 
versari, ubi confirmari assensum animi nostri 
oportet. Verba sunt hujusmodi : Jurejurando as- 
irinzi vos, filie Jerusalem , in potestatibus ac viri- 
bus agri : si inveneritis cognatum meum, quid re- 
nuntiabitis ei ? quod a dilectione vulnerata sim ego. 

τὴν τῆς ψυχῆς συγχατάθεσιν. "Eye: δὲ ἡ λέξις οὕτως" 


δυγάμεσι xal ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ" ἐὰν εὕρητε 
τετρωμένη ἀγάπης ἐγώ. 


Atque hzc considerata sunt a nobis etiam supe- 
rius, prout. sententiarum series nobis suggerebat. 


σεται δὲ xaX νῦν διὰ βραχέων τὰ εὑρισχόμενα. 'Ays- B Nihilominus eliam modo, quod invenimus, indi- 


τάθετάν τι πρᾶγμα τὸν ὄρχον εἶναί φησιν δ΄ ᾿Απόστο- 
λος, βεδαιοῦντα δι’ αὐτοῦ τὴν ἀλήθειαν, χαὶ πάσης 
αὐτὸν ἀντιλογίας πέρας ὁρίζεται εἶναι, εἰς τὴν τῶν 
ἐγνωσμένων βεδαίωσιν. Ἐπάγει τοίνυν τὸν ὀρχισμὸν 
ταῖς παρθένοις ἡ νύμφη. ὥστε ἀπαράδατον φυλαχθῆ- 
ναι αὐταῖς τὸ λεγόμενον. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πᾶς ὄρχος 
κατὰ τοῦ μείζονος γίνεται, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστο- 
λος * οὐ γὰρ ἄν τις ὄρχον ποιήσαιτο ἑαντοῦ ἀτιμότε- 
pov * σχοπῆσαι προσήχει τί ταῖς νεάνισιν ἐν τῳ ὄρχῳ 
παρὰ τῆς νύμφης μεῖζον προτείνεται. Ὥρκισα 
ὑμᾶς, φησὶν, ὦ θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ, ἐν ταῖς 
δυνάμεσι καὶ ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ. Τί οὖν τὸ ὑπὲρ 
ἡμᾶς ἐν τούτοις ἐστίν; ᾿Αγρὸν γὰρ τὸν χόσμον διὰ 
τῆς τροπικῆς σημασίας νοεῖσθαι, οὐχ ἀμφιδάλλομεν, 
οὕτω τοῦ Κυρίου xal ὀνομάσαντος τὸν χόσμον χαὶ 
ἑρμηνεύσαντος. Αἱ τοίνυν πολλαὶ δυνάμεις xal ἐσχύες 
τοῦ χόσμου τίνες εἰσὶν αἱ τῷ ὄρχῳ προχείμεναι, ἃς 
χρὴ μείζονας ἡμῶν νομισθῆναι, ἵνα ἰσχὺν λάδῃ πρὸς 
βεδαίωσιν τῆς ἀληθείας ὁ ὄρχος χατὰ τῶν μειζόνων 
γενόμενος; Οὐχοῦν ἀναγχαῖον ἂν εἴη παραθέσθαι 
πρὸς τὴν σαφήνειαν τῶν προχειμένων ἑτέραν ἔχδοσιν 
ἑρμηνευτιχὴν τῶν ῥητῶν, ἔχουσαν οὕτως * Ὥρχιᾳρ 
ὑμᾶς, θυγατέρες ᾿Ιερουσαιλὴμ, κατὰ τῶν δορχάδων 
καὶ κατὰ τῶν ἐλάξων τοῦ ἀγροῦ. Διδασχόμεθα τοίνυν 
διὰ τῶν ὀνομάτων τούτων ἐν τίνι ἐστὶν ἡ τοῦ χόσμου 


τούτου ἰσχὺς. xat ἐν τίνι ἡ δύναμις, ἃ πρὸς βεδαίω- 


σιν τῆς ἀληθείας διὰ τοῦ ὄρχου παραλαμδάνεται. Δύο 
ἐστὶ τὰ τῷ Θεῷ οἰχειοῦντα τὸν ἄνθρωπον. Ἕν μὲν, 
τὸ ἀπλανὲς τῆς περὶ τὸ ὄντως ὃν ὑπολήψεως, ὥστε 
ph ταῖς ἡπατημέναις ὑπονοίαις εἰς ἐθνιχάς τε xal 
αἱρετιχὰς περὶ τοῦ Θείου δόξας ἐχφέρεσθαι, ὅπερ 
ἐστὶν ὡς ἀληθῶς τὸ Ναί. Τὸ δ᾽ ἕτερον, ὁ χαθαρὸς λο- 
γισμὸς, ὁ πᾶσαν ἐμπαθῆ διάθεσιν τῆς ψυχῆς ἐξορί- 
Quy * ὅπερ οὐδ᾽ ἀπὸ τοῦ Ναὶ ἢλλοτρίωται. Τῆς τοίνυν 
διπλῆς ταύτης τῶν ἀγαθῶν ἕξεως, ὧν ἡ μὲν πρὸς τὸ 
ὄντως ὃν ἀναδλέπειν ποιεῖ * ἢ δὲ φυγαδεύει τὰ πάθη 
τὰ τὴν Ψυχὴν λυμαινόμενα * dj τῶν δορχάδων xal τῶν 
ἐλάφων μνήμη, διὰ συμδόλων γνωρίξει τὴν δύνα- 
μιν. Τούτων γὰρ ἡ μὲν ἀπλανῶς ὁρᾷ, fj δὲ βρωτιχήν 
τινά χαὶ ἀναλωτιχὴν τῶν θηρίων δύναμιν ἔχει. Τοῦτο 
τοίνυν προτείνει ταῖς παρθένοις ἡ νύμφη τὸ Ναὶ, τό 
τε εὑσεδῶς δεῖν πρὸς τὸ Θεῖον βλέπειν, χαὶ χαθαρῶς 


** Hebr. vj, 16, *' Matth. xii, 38. 


care breviter libet. Ait Apostolus jusjurandum esse 
quiddam quod mutari nequeat, quodque per se 
veritatem confirmet, οἱ. ominis adeo coniroversige 
finis sit, ad confirmandum ea: qua cognoverimus **. 
.Quamobrem sponsa jusjurandum virginibus de- 
fert, ut quidquid diclurz sint, ratum plene servent. 
Quia vero juramentum omne per majus aliquid 
concipitur , quemadmodum ait Apostolus , quippe 
quod nemo per id quod se vilius sit jusjuran- 
dum przstet: idcirco nobis erit considerandum 
quidnam sit illud majus per quod juvenculis a 
sponsa juramentum defertur. Jurejurando, inquit, 
astrinxi vos , filie Jerusalem , in potestatibus ac 
viribus agri. Quid in his continetur, quod supra 


C nos positum sit? Nam per agrum significatione 


figurata mundum intelligi non dubitamus, cum hac 
voce Dominus et appellet et interpretetur mun- 
dum 57. Quznam sunt igitur mulis potestates et 
vires mundi juramento huic adhibitse, quas existi- 
mare debeamus nobis majores esse, ut jusjuran- 
dum per majores quam nes simus conceptum ad 
conürmandam veritatem robur accipiat ? Equidem 
necessarium arbitror ut ad declarationem loci 
propositi aliam conversionem hzc verba interpre- 
tantem apponamus, quse quidem est hujusmodi : 
Jurejurando astrinzi vos, filie Jerusalem , per ca- 
preas et per hinnulos agri. Per quae vocabula doce- 
mur in quo tum robur mundi hujus, tum vis sita 
$it : qua quidem ad confirmationem veritatis in 
juramento adbibentur. Duz:» sunt omnino res qua 
hominem cum Deo conjungunt. Earum altera est, 
opinio non errans in eo quod revera exsistit , ita 
ut per cogitationes erroneas quis ad ethnicas et 
hzreticas de Dei natura sententias non exorbitet. 
Atque hoc revera est illud Etiam. Altera est vatio- 
cinatio pura, que omnem vitiosam animi affectio- 
nem velut eliminat : quod ipsum quoque ab loc 
Etiam non est separatum. ltaque duplicis hujus 
bonorum habitus ( quorum alter facit ut id quod 
vere exsistit intueamur, alter abigit animi morbos 
et vitia, quibus ille corrumpitur) vim nobis quasi 
per quaedam signa caprearum et hinnulorum imentio 
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d.clarat. Nam ex his altera sine errore cernit, al- A 
ter vim comedendi et absumendi venenatas bestias 
habet. Hoc igitur Etiam sponsa virginibus propo- 
nit, nimirum religiose Numen divinum intuendum 
eSse, ac pure vitam hane sine vitiis quasi trans- 
currendam : quz si przstentur, stabilitur in nobis 
illud Etiam , quod mutari nequit. Nan est jusju- 
randum illud, quod veritati fidem astruit, et quod, 
si quis in eo praestet, laudatur, quemadmodum ait 
Propheta. Vere enim is qui in duobus hisce certi- 
tudinem sibi comparat, nimirum in verbo fidei, ut 
sine errore veritatem aspiciat, et in ratione vivendi, 
δὶ ab omni pravitatis inquinatione purus sil, 15 
igitur vere jurat Domino *?, non se ascensurum in 
lectulum sibi stratum , neque somnum oculis suis 
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ἐν ἀπαθείᾳ παρατρέχειν τὸν βίον * ὧν κατορθουμένων, 
τὸ ἀμετάθετον πρᾶγμα ἐν ἡμῖν βεδαιοῦται τὸ Nal. 
Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ τὴν ἀλήθειαν πιστούμενος ὄρχος, 
ὃν πᾶς ὀμνύων ἐν αὑτῷ ἐπαινεῖται, καθώς φησιν ὁ 
Προφήτης. ᾿Αληθῶς γὰρ ὁ ἕν τοῖς δύο τούτοις τὸ 
ἀσφαλὲς ἐν ἑαυτῷ χατορθώσας, ἕν τε τῷ λόγῳ tm; 
πίστεως, ὅταν ἀπλανῶς πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέπτ,. 
xaX ἐν τῷ τρόπῳ τῆς ζωῆς, ὅταν παντὸς καθαρεύῃ 
toU ix πονηρίας μολύσματος " οὗτος ὀμνύει τῷ Κυ- 
plo, μὴ ἀναθῆναι ἐπὶ χλίνης στρωμνῆς, μὴ δοῦνα: 
ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ, μηδὲ νυσταγμὸν τοῖς 
βλεφάροις, ἕως οὗ εὕρῃ ἐν ἑαυτῷ τόπον τῷ Κυρίῳ, 
σχήνωμα τῷ ἐν αὑτῷ οἰχοῦντι γενόμενος. El τοένυν 
&spby xai ἡμεῖς τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ τέχνα, ἀχού- 
σωμεν τῆς διδασχάλου νύμφης, πῶς ἔστιν ἰδεῖν τὸν 


concessurum, vel dormitationem palpebris, donec in B ποθούμενον. 
se locum Domino repererit, factus tabernaculum ejus in ipso habitantis. Quamobrem si nos quoque su- 
perna illius Jerusalem filii sumus, audiamus sponsam magiswam, qui desideratus cerni possit. 


Quid igitur inquit? si hoc jurejurando nosmet 
astrinxerimus, futuros nos in potestatibus caprea- 
Tum acri pr:editarum visu, et in viribus cervorum 
qui malum abolent ; tum vero licebit purum illum 
sponsum cernere, qui dilectionem ejaculatur : tum 
licebit aniinze cujusvis δὰ euim dicere : Vulnerata 
sum a dilectione. Dona vero dilectionis esse vul- 
nera, etjam Proverbiorum e libro didicimus, qui 
ait : Optabilia sunt amici vulnera, hostis autem 
eiiam oscula mala sunt 35. Quisnam vero sit ami- 
cus ille, cujus vulnera sint osculis hostilibus po- 
tiora, perspicuum cuivis est salutis mysteria non 
ignoranti. Etenim verus ac certus amicus est is, 
qui nos etiain hostes redditos diligere non desiit : 
liostis autem immanis, et cum quo nulla coiri ami- C 
citia potest, nobis ille est, qui nulla re a nobis 
lesus morti nos subjecit. Vulnus esse putabant illi 
primum conditi homines interdíctum de vitando 
malo, quod Dei mandato continebatur. Etenim vul- 
1 eralionem esse opinabantur, abigi se a re jucun- 
da: osculum vero, exhortationem ad id quod esset 
suave aspectuque pulchrum. Verui — experientia 
demonstravit quod ea qu: existimarentur esse 
vulnera profecta ab auico, longe tum utiliora, tum 
o tabiliora osculis hostis essent. Quia igitur pro- 
bavit dilectionem suam a nobis 'przclarus ille pro- 
cus animarum nostrarum, qua Christus adductus 
etiam tum cum adhuc peccatores essemus, pro 
nobis mortuus est; idcireo sponsa vicissim aniore 
incensa erga illum qui ipsam dilexerat, demon- D 
strat jacens in se dilectionis telum imo in pectore, 
hoc est, divinitatis ipsius communicationem. Nam 
Deus est dilectio, quemadmodum diximus, qua per 


Τί οὖν φησιν ; Ἐὰν ὄρχιον ἑαυτοῖς τοῦτο ποιήσω- 
μεν, τὸ ἐν ταῖς δυνάμεσιν εἶναι τῶν διορατικῶν δηρ- 
χάδων, καὶ bv ταῖς ἰσχύσεσι τῶν ἀφανιστ' κῶν τῇ; 
χαχίας ἐλάφων ἔστι διὰ τούτων ἰδεῖν τὸν χαθαρὸι 
γυμφίον, τὸν τῆς ἀγάπης τοξότην, xal εἰπεῖν πρὸς 
αὐτὸν τὴν ἑχάστου ψυχὴν, ὅτι Τετρωμένη ἀγάπης 
εἰμί. Καλὰ δὲ εἶναι τῆς ἀγάπης τὰ τραύματα xal 
παρὰ τῆς Παροιμίας ἐμάθομεν, f φησιν" Αἱρετὰ μὲν 
τοῦ φίλου τὰ τραύματα, χακὰ δὲ τῆς ἔχθρας καὶ 
τὰ ριλήματα. Τίς δὲ φίλος, οὗ τὰ τραύματα τῶν 
φιλημάτων τοῦ ἐχθροῦ προτιμότερα : Παντὶ δῇλόν 
ἔστι, τῷ μὴ ἀγνοοῦντι τὰ τῆς σωτηρίας μυστήρια. 
Φίλος μὲν γάρ ἔστιν ἀληθινός τε xaX βέδαιος, 6 xal 
ἐχθροὺς γενόμένους ἡμᾶς τοῦ ἀγαπᾷν μὴ παυσάμ-- 
νος ἐχθρὸς δὲ ἄπιστός τε xai ἀνήμερος, ὁ urbi 
ἠδικηχότας ὑπαγαγὼν τῷ θανάτῳ. Τραῦμα τοῖς πρω- 
τοπλάστοις ἐδόχει f| διὰ τῆς ἐντολῆς γενομένη τοῦ 
χαχοῦ ἀπαγόρευσις. Τραῦμα γὰρ ἑνομίσθη ἡ τοῦ 
ἡδέος ἀλλοτρίωσις * φίλημα δὲ ἡ πρὸς τὸ ἠδὺ xal 
ἐμφανὲς προτροπή. ᾿Αλλ᾽ ἔδειξεν fj πεῖρα, ὅτι τὰ 
νομιξόμενα τοῦ φίλον τραύματα τῶν φιληγάπων Ty 
τοῦ ἐχθροῦ λυσιτελέστερα χαὶ αἱρετώτερα. Ἐπεὶ οὖν 
συνέστησεν ἑαυτοῦ τὴν ἀγάπην ὁ χαλὸς ἐραστὴς τῶν 
ἡμετέρων ψυχῶν, Bv ὧν καὶ ἀμαρτωλῶν ἡμῶν Χρι- 
στὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε * διὰ τοῦτο ἀντερασθεῖσα ἡ 
νύμφη τοῦ ἀγαπήσαντος δείχνυσιν ἐν ἑαυτῇ ἐγχείμε- 
νον διὰ βάθους τῆς ἀγάπης τὸ βέλος " τουτέστε τὴν 
τῆς θεότητος αὑτοῦ χοινωνίαν. Ἡ γὰρ ἀγάπη ἐ ττὶν 
ὁ Θεὸς, καθὼς εἴρηται, ἡ διὰ τῆς χατὰ τὴν πίστιν 
ἀχίδος τῇ χαρδίᾳ ἐγγενομένη. Εἰ δὲ χρὴ χαὶ ὄνομα 
τοῦ βέλους τούτου εἰπεῖν, εὕρομεν ὃ παρὰ τοῦ Παύλου 
ἐμάθομεν, ὅτι τὸ βέλος τοῦτό ἔστι πίστις δι᾽ ἀγάπης 
ἐνεργουμένη. 


fidei cuspidem in cor penetrat. Quod si etiam teli hujus nomen indicandum est, quod didicimus a 
Paulo?" dicemus, nimirum hoc telum esse fidem per dilectionem  cflicaciter se declarantem. 


Enüinvero hzc ita se habeant, uti cuique vide- 
bitur : nunc. videamus et illam interrogationem, 
quam virgines inagistrie sue proponunt : Quid 
differ! cognatus (uus a. cognato, o [ormosa inter 

8q IL 


sal. cxxxi, ὃ, 9* Prov. xxvii, 6. 


90 Galat. v, G. 


᾿Αλλὰ ταῦτα piv ἐχέτω ὡς αὐτῷ δοχεῖ - ἔδωμεν δὲ 
xal τὴν παρὰ τῶν παρθένων προσαχθεῖσαν ἐρώτησιν 
τῇ διδασχάλῳ. Τί dÓgAgibóc σου ἀπὸ ἀδε.ϊοριδοῦ, ἡ 
καιὴ ἐν γυγαιξίγν ; τί ἀδειϊριδός σου ἀπὸ ἀδε 1ς»- 
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δοῦ, ὅτι οὕτως ὥρκισας ἡμᾶς ; Τοιαύτην δέ «wa A mulieres ? quid cognatus tuus a cognato differt, quod 


δοχεῖ pot περιέχειν d) Prot, διάνοιαν, χαθὼς ἡ áxo- 
λονθία τῶν προεξητασμένων εἰχάζειν δίδωσιν" Ἐπειδὴ 
γὰρ αἱ παρθένο: εἶδον τὴν χαλὴν ἔξοδον τῆς ψυχῆς 
νύμφης, ὅτε προσεφύη τῷ Λόγῳ ἡ εἰποῦσα, ὅτι 
'E&1A06v ἡ ψυχή μου ἐν «όγῳ αὐτοῦ. Καὶ ἔγνω- 
σαν, ὅτι ἑξήτει ἐξελθοῦσα τὸν διὰ σημείων οὐχ εὑρι- 
σχόμενον, xal ἐχάλει βοῶσα τὸν οὐχ ὑπαχούσαντα 
τοῖς ὀνόμασι" διὰ τοῦτό φασι, Hog ἐπιγνῶμεν αὐτὸν 
ἡμεῖς, τὸν μηδενὶ σημείῳ γνωριστιχῷ εὑρισχόμε- 
νον, ὃς οὔτε ὑπαχούει χαλούμενος, οὔτε χρατεῖται 
ζητούμενος; Περίελε τοίνυν χαὶ σὺ τῶν ὀφθαλμῶν 
τῶν ἡμετέρων τὰ θέριστρα, ὅπερ ἐποίησαν ἐπὶ σοὶ 
οἱ τῆς πόλεως φύλαχες, ἵνα τις γένηται ἡμῖν ὁδηγία 
πρὸς τὸ ζητούμενον. Εἰπὲ, τίς ἐστιν ἀδελφιδός σου, 


χαθ᾽ ὅ ἐστιν ἐν τῷ λόγῳ τῆς φύσεως. Δὸς ἡμῖν ἔφο- B 


δον τῆς ἐπιγνώσεως αὐτοῦ, διὰ γὙνωριστιχῶν τινων 
τεχμηρίων, σὺ τοῦ χαλοῦ πληρωθεῖσα, χαὶ διὰ τοῦτο 
γενομένη χαλὴ ἐν γυναιξί, Γνώρισον ἡμῖν τὸ ζητού- 
μενον, καὶ δίδαξον ἡμᾶς, δι᾽ ὧν εὑρίσχεται σημείων 
ὁ ἀόρατος, ὡς μηνύσαι αὐτῷ περὶ τοῦ βέλους τῆς 
ἀγάπης, ᾧ μέσῳ τέτρωσαι τὴν χαρδίαν, διὰ τῆς 
γλυχείας ὀδύνης τὸν πόθον ἐπαύξουσα. ἹΚρεῖττον δὲ 
ἂν εἴη, πάλιν τὴν αὐτὴν ῥῆσιν ἐπαναλαδεῖν ἐπὶ λέ- 
ξεως, ὡς ἂν ἐφαρμόσοι ἡ τοῖς ῥητοῖς ἐκτεθεῖσα διά- 
νοια, Τί ἀδε.:»ιδός σου ἀπὸ ἀδελςριδοῦ, ἡ καλὴ 
ἐν γυναιξί ; τί ἀδεῖ;ιδός σου ἀπὸ dósAzi6cb, 
ὅτι οὕτως ὥρκισας ἡμᾶς ; ᾿Αχούσωμεν τοίνυν τῆς 
ἀχριδῶς περιελομένης τὸ θέριστρον, xal ἀναχεχα- 


λυμμένης, τῷ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμῷ βλεπούσης πρὸς C 


τὴν ἀλήθειαν * πῶς ὑπογράφει αὐταῖς «b ζητούμενον; 
πῶς ζωγραφεῖ τῷ λόγῳ τοῦ ποθουμένου τὸν χαρα- 
χτῆρα ; πῶς ὑπ᾽ ὄψιν ἄγει ταῖς παρθένοις τὸν 
ἀγνοούμενον ; Ἐπειδὴ γὰρ τοῦ Χριστοῦ, τὸ μὲν ἄχτι- 
στόν ἐστι, τὸ δὲ χτιστόν " λέγομεν ὃὲ ἄχτιστον εἶναι 
αὑτοῦ, τὸ ἀΐδιόν τε χαὶ προα:ώνιον, xa ποιητιχὸν 
πάντων τῶν ὄντων, χτιστὸν δὲ τὸ χατὰ τὴν ὑπὲρ 
ἡμῶν οἰκονομίαν συσχηματισθὲν τῷ σώματι τῆς τα- 
πεινώσεως ἡμῶν" μᾶλλον δὲ δι᾽ αὐτῶν τῶν θείων 
ῥημάτων τὴν περὶ τούτου διάνοιαν βέλτιον ἂν εἴη 
παραθέσθαι τῷ λόγῳ. "Ακπτιστον λέγομεν τὸν ἐν ἀρχῇ 
ἂγτα Λόγον, τὸν δι' οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, xai οὗ χω- 
ρὶς τῶν γεγονότων ἐστὶν οὐδέν * χτιστὸν δὲ, τὸν 
σάρχα γενόμενον, χαὶ ἐν ἡμῖν σχηνώσαντα, οὗ xai 


ita jurejurando nos asirinxeris ? Ea verba talem 
mihi continere sensum videntur, quemadmodum 
ex ipsa rerum jam inquisitarum serie conjicere lí- 
cet : Quia viderunt virgines praeclaram illam ani- 
ma, qua sponsa est, egressionem, cum Verbo se 
adjungeret, his verbis uss : Egressa est anima 
mea ad sefmonem ejus; quia ilem cognoverunt, 
quod egressa quzsierit illum, qui per signa ne- 
quit inveniri, ac vocaverit eum qui nominum 
appellationibus non adhibet aurem ; idcirco jam 
querunt hoc quodammodo : Qui nos agnoscemus 
eum qui nullo signo reperiri potest unde agno- 
scatur? quippe cum vocatus non audiat, et quzsi- 
tus non comprehendatur? Adime nostris etiam 
oculis vela, quod tibi custodes civitatis fecerunt, 
ut quamdam quasi manuductionem ad id quod 
qvzrimus consequamur. Dicito, quis sit cognatus 
tuus, quatenus rerum in natura exsistit. Common- 
strato nobis viam cognitionis ejus per argumenta 
quedam, de quibus agnosci possit, o tu qua pul-. 
chra facta es inter mulieres, propterea quod illo 
bono repleta sis. Indicato nobis quod quarimus. 
Doceto nos per quz signa reperiatur is qui non 
cernitur, ut significemus ipsi de dilectionis telo, 
quo per medium cor vulnerataes, augens deside- 
riun tuum per hunc dolorem. Fuerit autem me- 
liue rursus de verbo ad verbum hqe dictum repe- 
tere, ut exposita modo sententia verbis ipsis ac- 
commodetur. Quid differt cognatus tuus a cognato, 
o [formosa inter mulieres? quid cognatus tuus a co- 
guato differt, quod ita jurejurando nos aatrinze- 
ris? Hinc jam audiamus eam cui velum faciei 
prorsus ademptum est, quzeque aperto animi oculo 
veritatem | intuelur : quo pacto describit eis quod 
quirebant? qui depingit ad vivum oratione sua 
formam desiderati ἢ qui sub aspectum statuit virgi- 
nibus eum quem ignorabant? Quia enim in Christo 
quiddam creatum est, quiddam increatum : et in- 
creatum vocamus illud ipsum quod :eternum est, 
ac szculis prius, el ἃ quo res universe condite 
sunt : creatum vero, quod ob susceptam nostri 
causa administrationem conformatum est ad  simi- 
litudinem corporis bumilitstis nostrze. Vel potius 


σαρχωθέντος ἡ ἐμφαινομένη δόξα δηλοῖ, ὅτι Θεὸς D fuerit atque melius per ipsa verba divina senten- 


ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, Θεὸς πάντως ὁ μονογενὴς, ὁ 
ἐν τοῖς χόλποις ὧν τοῦ Πατρὸς, οὕτως εἰπόντος τοῦ 
Ἰωάννου, ὅτι Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὑτοῦ" χα! τοι 
τὸ φαινόμενον ἄνθρωπος ἦν, ἀλλὰ τὸ δι᾿ αὐτοῦ γνωρι- 
ζόμενον, Δόξαν φησὶν ὡς μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, 
πλήρη χάριεος καὶ ἀληθείας. Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ μὲν 
ἄχτιστον αὑτοῦ, xai προαιώνιον, xat ἀΐδιον, ἄληπτον 
μὲν xaÜ' ὅλου πάσῃ φύσει xal ἀνεχφώνητον * τὸ δὲ 
διὰ σαρχὸς ἡμῖν φανερωθὲν, δύναται ποσῶς xal ἐς 
γνῶσιν ἐλθεῖν τούτου χάριν πρὸς ταῦτα ἀεὶ ἡ διδά- 
σχαλος βλέπει, χαὶ περὶ τούτων ποιεῖται τὸν λόγον, 
ὅσα δύναται γενέσθαι χωρητὰ τοῖς ἀχούουσι. Λέγω 


*! joan. 1, ὅ. 


tiam horum subjicere quasi oculis. [ncreatum di- 
cimus Verbum, quod initio rerum exsistebat, et 
semper erat apud Deum, et erat Deus Verbum, 
per quod facta sunt omnia, et sine quo niliil eorum 
factum est qu:e facta sunt **. Creatumautem illum 
dicimus, qui caro factus est, et sibi tabernaculum 
in nobis exstruxit, in quo etiam incarnato elucens 
gloria indicat quod Deus patefactus 511 in carne ; 
omnino, inquam, Deus unigena ille, qui Patris in 
sinibus exsistit, cum ita Joannes dixerit : Con- 
speximus | gloriam ejus (atqui homo erat quod cer- 
nebatur, verum id quod per illum cognosccbatur, 
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appellat gloriam) tanquam unigena a Patre, qui ple- A δὲ τὸ μέγα τῆς εὐσεδείας μυστήριον, SU οὗ ὁ Θεὸς 


mus est gratia el veritate **. Quia igitur id, quod 
iucreatuimn in ipso est, et szculis prius, et zeter- 
num, manet incomprehensibile atque ineffabile in 
universum omni nature : quod autem nobis per 
carnem patefactum est, aliqua ex parte in cogni- 
tionem venire potest, idcirco semper respicit huc 
magistra, deque his sermonem inslituit, quatenus 
eorum capaces esse auditores possunt. intelligo 
autem magnum illud administrationis mysterium, 
per quod Deus in carne patefactus est, qui exsi- 
stebat in forma Dei, et in servili persona per car- 
nem cum hominibus est conversatus, qui postea- 
quam semel in sese per primitias obnoxiam morti 
carnis naturam recepit, quam per virginitatem 


ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, ὁ Ev μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, xai 
τῷ δουλιχῷ προσωπείῳ διὰ σαρχὸς συναναστραφεὶς 
τοῖς ἀνθρώποις, ὃς ἐπειδὴ ἅπαξ πρὸς ἑαυτὸν ἔπε - 
σπάσατο διὰ τῆς ἀπαρχῆς τὴν ἐπίχηρον τῆς σαρχὸς 
φύσιν. ἣν διὰ τῆς ἀφθόρου παρθενίας ἀνέλαδεν, ἀεὶ 
τῇ ἀφθαρσίᾳ συναγιάζει τὸ χοινὸν τῆς φύσεως, διὰ 
τῶν ἑἐνουμένων αὐτῷ χατὰ τὴν χοινωνίαν τοῦ μνυστη- 
ρίου, τρέφων τὸ ἑαυτοῦ σῶμα τὴν Ἐχκχλησίαν, xot 
χαταλλήλως τὰ ἐκφνόμενα διὰ τῆς πίστεως αὐτοῦ 
μέλη τῷ κοινῷ σώματι ἐναρμόζων " εὐκρεπὲς τὸ πᾶν 
ἀπεργάζεται, ἐς ὀφθαλμοὺς, xal στόμα καὶ χεῖρας 
καὶ τὰ λοιπὰ μέρη, πρεπόντως καὶ ἁρμοδίως διατι- 
θεὶς τοὺς πιστεύοντας. Οὔτω γάρ φησιν ὁ Παῦλος * 
ὅτι Ἕν μέν ἐστι σῶμα, πο.λὰ δὲ μέλη. Τὰ δὲ 


incorruptam assumpsit, semper una cum primitiis B μέλη πάντα οὐ τὴν αὐτὴν ἔχει τάξιν, ἀλλ᾽ ἔστι τις 


sanctificat communem  naturz nostre massam, 
per unitos sibi ratione participationis mysterii bu- 
jus, alens corpus suum, nimirum Ecclesiam, et 
conveniente quadam ratione membra sibi per fi- 
dem adnascenta communi corpori agglutinans, 
illud ipsum totum decorum reddit credentibus in 
oculos, in os, in manus, in membra reliqua de- 
center apteque distributis. Sic enim Paulus ait : 
Corpus quidem «num est, membra vero. mulia*?, 
Omuia autem membra non ejusdem sunt ordinis, 
sed est quidam in hoc corpore oculus, qui manum 
non conteinnit : et si quis caput est, pedes non re- 
jicit, sed temperatur inter se totum per membra 
corpus effectionum varietate, ne membra cum toto 
dissideant. Atque hac sententia per znigmata pro- 
posita, clarius deinde loquitur, cum ait : Consti- 
ἐπὶ! in. Ecclesia Deus apostolos, prophetas, docto- 
res, pastores, ad coagmentationem | sanctorum, ad 
opus ministerii, ad a'dificationem corporis Christi ; 
donec evadamus omnes in unitatem fidei et agnitio- 
Ris Filii Dei, iu virum perfectum, in meusuram sta- 
turo per[ectionis Cliristi**. Et rursum : Adolescamus 
in ipsum per omnia , qui est caput Christus, ez quo 
lotum corpus coagmentalum et compactum, per omnem 
commissuram subministrationis , pro vi mensure 
uniuscujusque membri , corporis incrementum capit , 
ad exsiruciíonem sui ipsius in dilectione*". Quare si 
quis Ecclesiam intuetur, ad Christum plane respicit, 
qui seipsum per accessionem eorum qui servantur, 
eedificatet majore efli.it, ideoque etiam hiec deposito 
velo oculorum, ineffabilem sponsi venustatem oculo 
puro intuetur, per quai vulneratur telo quodam 


€ 


καὶ ὀφθαλμὸς ἐν τῷ σώματι μὴ καταφρονῶν τῆς XEt- 
ρὺς, καὶ χεφαλῆ τις ὧν, οὐχ ἀπωθεῖται τοὺς πόδας, 
ἀλλὰ συγκέχραται πρὸς ἑαντὸ τῇ ποιχιλίᾳ τῶν kvep- 
γειῶν ἅπαν διὰ τῶν μελῶν τὸ σῶμα, ἵνα μὴ στασιάζῃ 
πρὸς τὸ ὅλον τὰ μέλη. Ταῦτα δὲ δι᾽ αἰνιγμάτων προσ- 
θεὶς τὰ νοήματα, ἐπὶ τὸ σαφέστερον. προάγει τὸν 
λόγον, εἰπών ὅτι Ἔθετο ὁ Θεὸς ἐν τῇ "ExxJAncia 
ἀποστόλους, καὶ προφήτας, xal διδασκάλους, 
καὶ ποιμένας, πρὸς τὸν καταρτισμὸν τῶν ἁγέωγ, 
εἰς ἔργον διακονίας, εἰς οἰκοδομὴν τοῦ σώματος 
τοῦ Χριστοῦ " μέχρι καταγτήσωμεν οἱ πάντες εἰς 
τεὴν éxócnca τῆς πίστεως xal τῆς ἐπιγνώσϑως τοῦ 
Θεοῦ εἰς ἄνδρα ré Aevov,elc μέτρον ἡ.λ κίας κοῦ π.ῖη- 
ρώματος τοῦ Χριστοῦ. Καὶ πάλιν * Αὐξήσωμεν, φη- 
atv, δὶς αὑτὸν διὰ πάντα, ὅς ἐστιν ἡ x&pa As ὁ Χρι- 
στὸς ἐξ οὗ πᾶν σῶμα συναρμο.λογούμενον καὶ συμ- 
διξαζόμεγον, διὰ πάσης ἁφῆς τῆς ἐπκιχορηγίας xat 

ἐνέργειαν ἐν uétpq ἑνὸς ἑχάστου μέρους τὴν αὔξη: 
σιν ποιεῖται τοῦ σώματος αὐτοῦ, εἰς οἰκοδομὴν à 
ἀγάπῃ. Οὐκοῦν. ὁ πρὸς τὴν Ἐκχλησίαν βλέπων, πρὸς 

τὸν Χριστὰν ἄντιχρυς βλέπει, τὸν ἑαντὸν διὰ τῆς προσ- 


᾿θήχης τῶν σωζομένων οἰχοδομοῦντα καὶ μεγαλύνον- 


τα. 'H τοίνυν ἀποθεμένη τῶν ὀμμάτων τὸ θέριστρον, 
χαθαρῷ τῷ ὀφθαλμῷ τὸ ἄφραστον ὁρᾷ τοῦ νυγφίου 
χάλλος " xal διὰ τοῦτο τρωθεῖσα τῷ ἁσωμάτῳ καὶ 
διαπύρῳ βέλει τοῦ ἔρωτος. Ἐπιῖορα μένη γὰρ ἀγάπτ 
ἔρως λέγεται" ᾧ οὐδεὶς ἐπαισχύνεται. ὅταν μὴ χατὰ 
σαρχὸς γένηται παρ᾽ αὐτοῦ ἣ τοξεία " ἀλλ᾽ ἐπικαυχᾶ- 
ται μᾶλλον τῷ τραύματι, ὅταν διὰ τοῦ βάθους τῆς 
χαρδίας δέξηται τὴν τοῦ á0Xou πόθου ἀχίδα. Ὅπερ 
δὴ καὶ αὕτη πεποίηχε ταῖς νεάνισι λέγουσα * ὅτι Ts- 
ερωμένη ἀγάπης εἰμί. 


amoris incorporeo et ignito. Etenim dilectio vehementior dicitur amor, cujus nesninem pudet, cum non 
in carnem telui ipsius defigitur, sed potius se quisque jactat ob vulnus hoe, ubiin imo corde 
desiderii extra res crassas positi cuspidem recepit. Id quod hzc etiam fecit, cum ad juvenculas ait: 


À dilectione vulnerata sum ego. 

Tametsi autem ad. perfectionem tantam modo 
progressa sil, posteaquam tamen indicare debet 
eliam virginibus venustajem sponsi, non statim 
dicit, quod erat ab initio (nec enim fleri poterat, 
ut vi verborum patefieret id quod est ineffabile), 


'H τοίνυν ἐς τοσοῦτον τελειότητος προελθοῦσα, 
ἐπειδὴ ἔδει καὶ ταῖς παρθένοις ἐπιδεῖξαι τοῦ νυμφίου 
τὸ κάλλος, οὐχ ἐχεῖνο λέγει ὃ ἦν ἐν ἀρχῇ ᾿ οὐδὲ γὰρ 
οἷόν τε ἣν δυνάμει λόγου φανερωθῆναι τὸ ἄῤῥητον * 
ἀλλὰ πρὸς τὴν διὰ σαρχὸς γενομένην dulv θτος 1» 


* Joan. 1, 14. 55 [(6ογ. xu, 14 sqq. ** Fphes. τν, 11 ρηᾳ, 55 ibid. 15, 10. 
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vuv χειραγωγεῖ τὰς παρθένους. Ὅπερ δὴ xal ὁ A sed eas ad factam in earne patefactionem Dei quasi 


μέγας Ἰωάννης πεποίηχεν, ὃ μὲν ἀπ᾽ ἀρχῆς fiv, 
σιυπήσας * ὃ δὲ ἑωράχαμεν xal ἀχηχόαμεν, χαὶ αἱ 
χεῖρες ἡμῶν ἐψηλάφησαν περὶ τοῦ λόγου τῆς ἀλη- 
θείας, τοῦτο δι᾽ ἐπιμελείας διηγησάμενος. Φησὶν οὖν 
πρὸς αὐτὰς ἡ νύμφη" ᾿ἈΑδεῖφιδός μου «ἱευκὰς καὶ 
σιῤῥὸς, ἐχιλελοχισμένος ἀπὸ μυριάδων. KegaJM 
αὐτοῦ xpvclor Kegác* βόστρυχοι αὐτοῦ ἐλάται, 
μέλανες ὡς κόραξ * οἱ óg8aApol αὐτοῦ ὡς περι- 
ctspal ἐπὶ πιιηρώματα ὑδάτων, «1ελουμέναι ἐν 
γάλωκει, καθήμεναι ἐπὶ πληρώματα ὑδάτων. Σια- 
γόνες αὑτοῦ ὡς φιάλαι τοῦ ἀρώματος φύουσαι 
μυρεψεκά. Χείλη αὐτοῦ κρίνα στάζοντα σμύρναν 
πλήρη * χεῖρες αὐτοῦ τορευταὶ, χρυσαῖ, z&ZJn- 
ρωμέναι Θαρσεῖς" κοιλία αὑτοῦ πυξίον ἐλεφάντι- 


vov ἐπὶ λίθου σαπφείρου " χγῆμαι αὐτοῦ, στύλοι B 


μαρμάριγοι, τεθεμε.ϊιωμένοι ἐπὶ βάσεις χρυσᾶς" 
εἶδος αὐτοῦ ὡς Λίδανος ἐκλεκτὸς, ὡς κέδροι. 
Φάρυγξ αὑτοῦ γιλυχασμοὶ, καὶ &4oc ἐπιθυμία" 
οὗτος ἀδελφιδός μον, καὶ οὗτος πιλησίον μου, 
θυγατέρες "IepovcaAp. Ταῦτα πάντα & ὧν ἡ τοῦ 
χάλλους γέγονεν ὑπογραφὴ, οὐ τῶν ἀοράτων τε χαὶ 
ἀχαταλήπτων τῆς θεότητός ἐστιν ἐνδειχτιχά - ἀλλὰ 
τῶν xat' οἰχονομίαν φανερωθέντων, ὅτε ἐπὶ «ἧς 
γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη, τὴν 
ἀνθρωπίνην ἐνδυσάμενος φύσιν, δι’ ὧν χατὰ τὸν ἀπο- 
στολιχὸν λόγον, χαὶ τὰ ἀόρατα αὐτοῦ τοῖς ποιήμασι 
νοούμενα χἀθορᾶται, διὰ τῆς τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ χό- 
σμου χατασχενῇς φανερούμενα. Κόσμου γὰρ χτίσις 
ἐστὶν ἡ τῆς Ἐχχλησίας χατασχευή " ἐν fj χατὰ τὴν 


τοῦ προφήτου φωνὴν χαὶ ὁ οὐρανὸς χτίζεται καινός * C 


ὅπερ ἐστὶ τὸ στερέωμα τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως, 
καθὼς ὁ Παῦλός φησι, καὶ γῇ χαινὴ χατασχενάζεται, 
ἢ πίνουσα τὸν ἐπ᾽ αὐτὴν ἐρχόμενον ὑετὸν, xai ἄν- 
θρωπὸς πλάσσεται ἄλλος, ὁ διὰ τῆς ἄνωθεν γεννή- 
σεως ἀναχαινιζόμενος xav εἰχόνα τοῦ χτίσαντος αὐ- 
τόν" χαὶ φωστήρων φύσις ἑτέρα γίνεται, περὶ ὧν 
φησιν, ὅτι Ὑμεῖς ἐστε τὸ φῶς τοῦ κόσμου " χαὶ, 
Ἔν οἷς φαίνεσθε ὡς φωστῆρες ἐν κόσμῳ" xal 
ἀστέρες πολλοὶ, οἱ ἐν τῷ στερεώματι τῆς πίστεως 
ἀνατέλλοντες. Καὶ οὔπω τοῦτο θαυμαστὸν, εἰ πλήθη 
ἄστρων ἐστὶν, ἐν τῷ χαινῷ τούτῳ χόσμῳψ ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ ἀριθμούμενα καὶ ὀνομαζόμενα, ὧν τὰ ὀνόματα 
ὁ ποιητὴς τῶν τοιούτων ἄστρων ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀπο- 
γεγράφθαι λέγει. Οὕτω γὰρ ἤχουσα τοῦ δημιουργοῦ 
«ἧς καινῆς χτίσεως πρὸς τοὺς ἰδίους αὐτοῦ φωστῇ- 


ρας λέγοντος ὅτι Τὰ ὀνόματα ὑμῶν ἐγγέγραπται ἐν΄ 
. ido novo rerum opiflcio, quod magnam siderum, 


. multitudinem in eo condat Verbutn, sed quod etiani 


toic obparoic. Οὐ τοῦτο τοίνυν μόνον τῆς χαινῆς χτί- 
σφώς ἐστι τὸ παράδοξον, ὅτι ἄστρων πλῆθος ἐν αὐτῇ 
δημιουργεῖται παρὰ τοῦ Λόγου * ἀλλ᾽ ὅτι xal πολλοὶ 
ftot κτίζονται, ταῖς τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἀχετῖσι τὴν 
οἰχουμένην φωτίζοντες" οὕτως εἰπόντος τοῦ ποιητοῦ 
τῶν τοιούτων ἡλίων " Λαμμάτω τὸ φῶς ὑμῶν Eu- 
προσθεν τῶν ἀγθρώπων " xai, Τότε οἱ δίχαιοι 
εἰάμγουσιν ὡς ὁ ἥλιος. "Ὥσπερ τοίνυν ὁ πρὸς τὸν 
αἰσθητὸν ἀπιδὼν χόσμον, χαὶ τὴν ἐμφαινομένην τῷ 
χάλλει τῶν ὄντων σοφίαν κατανοήσας, ἀναλογίζεται 


** 1]oan. t. 1. 


5 Luc. x, 20. * Matth. v, 16. 5 Matti. xui, 45. 


manu dueit. ldem etiam magnus ille Joannes fc- 
cit **, eum eo quod initio rerum erat. silentio prz- 
terito, studiose*tommemorat illud quod vidimus, 
quod audivimus, et attrectarunt. manus. nostrze 
de verho vite. Respondit igitur illis sponsa : 
Cognatus meus est candidus εἰ rubicundus, electus 
ez decem millibus. Caput ejus, aurum Cephaz : cin- 
cinni ejus abietes, nigri tanquam corrus. Oculi ejus 
sicut columbe,ad aquarum copias, ablutee lacte, se- 
dentes juxta copias aquarum. Mazilla ipsius tanquam 
aromalis phiale, que proferunt. unguenta, Labra 
ejus sunt lilia, distillantia myrrham uberem. Manus 
illius tortiles, auree, plenum Tharsis. Venter 
ejus tabella eburnea, in lapide sapphiro. Crura 
illius columne | marmoreg, [undate super aureas 
bases. Species ipsius, ut electus Libanus, ut cedri. 
Guttur. ejus dulcedines, ac nihil nisi desiderium est. 
Hic est cognatus meus, et hic proximus meus, filie 


Jerusalem. Hxc nimirum omnia, per qu:e venustas 


ejus depingitur, non qux in divinitate cerni perci- 
pique nequeunt, indicant : sed illa qua admini- 
sirationis tempore patefacta sunt, cuim in terra 
conspectus est, et humana indutus natura cum ho- 
minibus versatus fuit, per qua, ut apostolicis ver- 
bis utamur, etiam illa cernuntur quz in ipso vi- 
deri nequeunt, dum ex ipsis factis intelliguntur, 
hoc est, dum per opificium mundi ecclesiastici pa- 
tefiunt *'. Nam opificium Ecclesie" quasi quedam 
mundi creatio est, in qua secundum illam pro- 
plietze vocem, et ccelum novum creatur**, quod est 
firmamentum fidei in Christum, u£ Paulus loqui- 
tur**, et terra nova paratur, quas imbrem in se 
delatum bibat : et alius homo formatur, qui per 
generationem supernam renovatur ad imaginem 


Creatoris : et luminarium natura fit alia, de qui- 


bus dicitur : Vos estis mundi lumen'. ltem : Im 
quibus lucetis conspicui tanquam luminaria im 
mundo* : multa denique sidera, que in fidei fir- 
mamento exoriuntur. Neque mirum videri debet, 
esse magnam siderum multitudinem, quz iu hoc 
mundo a Dco ziumerantur ac nominatim appellau« 
tur , quorum etiam nomina ipse Opifex in ccelis 
consignari ait. Sic enim audio novi opificii condi- 


D torem ad luminaria sua dicere : Nomina vestra in. 


calis inscripta sunt?*.. Nec solum hoc novum est in, 


soles multi creentur, qui bonorum operum radiis. 
orbem illustrent. Sic enim ait is, qui soles ejus- 
modi condit : Splendeat lux vestra coram homini- 
bus*. ]tem : Fulgebunt id temporis justi tanquam 
sol ipse*. Quemadmodum igitur is qui sensilem 
bunc mundum 3spexit, et lucentem in ipsa rerum 
pulchritudine sapientiam consideravit, ratiocinando 
estimat per ea qua sub oculos cadunt pulchritu- 


* Rom. 1, 30. ** «a. xv, 11, * [Timoth. 1m, 15. ᾿ Matth. v,14.. * Phiiigg. i, 1 
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dinem illam inaspectabilem, et fontem sapientiz,, A διὰ τῶν ὁρωμένων τὸ ἀόρατον χάλλος, xal τὴν πη- 


cujus effluxio rerum naturam in corpus hoc rede- 
git: sic qui mundum hunc novum in opificio Ec- 
clesiz aspicit, videl in eo illum qui in omnibus 
est omnia, manu quasi ducens cognitionem suam 
ad id cujus capaces non sumus, per illa quie coin - 
prehendi ac percipi a natura nostra possunt. 
Quamobrem cum hz virgines (qua sunt anime) 
petitionem hanc suam proponunt illi qua: jam ad 
perfectionem cursu contenderat, ut per ipsam li- 
ceat eis innotescere desideratum : per ea 4ι sa- 
lutis nostrze causa patefacta nobis sunt, quasi de- 
lineat eis indicia, de quibus agnoscere qu:esitum 
possint. Adeoque de tota Ecclesia uno sponsi cor- 
pore facto, peculiarem quemdam sensum de quo- 


γὴν τῆς σορίας, ἧς ἡ ἀπόῤῥοια τὴν τῶν ὄντων avv- 
ἐστήσατο φύσιν" οὕτω χαὶ ὁ πρὸς τὸν χαινὸν τοῦτον 
χόσμον τῆς χατὰ τὴ Ἐχχλησίαν χτίσεως βλέπων, 
ὁρᾷ ἐν αὑτῷ τὸν πάντα ἐν πᾶσιν ὄντὰ xal γινόμενον, 
διὰ τῶν χωρητῶν τε χαὶ χαταλαμδανομένων ὑπὸ τῆς 
πίστεως ἡμῶν χειραγωγούμενος τὴν γνῶσιν πρὸς τὸ 
ἀχώρητον. Οὗ χάριν ἐπειδὴ ταύτην προσάγουσι τῇ 
πρὸς τὸ τέλειον ἀναδραμούσῃ ψυχὴ τὴν αἴτησιν αἱ 
παρθένοι ψυχαὶ τοῦ γνωρισθῆναι αὐταῖς τὸν ποθού- 
μενον " διὰ τῶν ἐπὶ σωτηρίᾳ φανερωθέντων ἡμῖν ὕπο- 
γράφει ταῖς παρθένοις τὰ τοῦ ζητουμένου γνωρί- 
σματα. Καὶ πᾶσαν τὴν Ἐχχλησίαν ἕν σῶμα τοῦ 
νυμφίου ποιήσασα, ἴδιόν τι νόημα δι' ἑκάστου τῶν 
μελῶν ἐν τῇ ὑπογραφῇ τοῦ χάλλους ἐνδεέκνυται, δι᾽ 


libet membro in pulchritudinis descriptione osten- B ὧν ὅλων &x τῶν κατὰ μέρος θεωρουμένων, τὸ τοῦ 


dit : quibus universis singulatim consideratis, ele- 
gantia corporis tota conformatur et absolvitur. 
Orditur vero doctrinam hanc a principio uon 
procul a nobis remoto, neque alieno. Etenim a 
corpore incipit instruclionem, quemadinodum et 
Matthzus fecit *. Nam is ab Adamo et Davide repe- 
lito longa serie carnis assumpt:e mysterio, magno 
li Joanni in his velut elementis et principiis con- 
stitutis reservavit ut illud principium, quod ab 
:lerno intelligitur, et Verbum quod una cum hoc 
principio intelligitur, Evangelio suo describeret. 
Per has igitur sententias sponsa juvenculas velut 
initial, cuim mens nostra non prius ad illud incom- 
prehensibile ac infinitum perveniat, quam id quod 
patefactum | est, fide complectatur. Et patefactum 
iliud, carnis est natura. Cum enim ait : Cognatus 
meus est candidus ei rubicundus : per hanc duorum 
colorum misturam carnem peculiariter describit. 
Et fecit hoc etiam superius, ubi eum malum ap- 
pellavit : cujus forma ex utroque colore temperata 
conspicitur ; nam malum et candidum est, et ru- 
bet : indicante, ul arbitror, quasi per quoddam 
symbolum hoc ipso rubore naturam sanguinis. 
Quia vero uno modo eonstituitur qu:elibel caro, 
conjugio quasi viam siruente partui per genera- 
tionem in omnibus hanc vitam ingredientibus, ne 
quis carnis ortu in hoc mysterio pietatis concesso, 
ad naturz opera et affectiones cogitando delaba- 


tur, existimando carnis hujus generationem per- D 


hide comparatam esse, ut in aliis omnibus ; id- 
circo eum qui nostre carnis et sanguinis particeps 
factus est, candidum quidem illum ac rubicundum 
esse fatetur, per duos hosce colores obscuriuscule 
corporis naturam indicans, non lamen consinili 
ratione prorsus editum in lucem ait, qua commu- 
"iter bomines gignuntur. Nimirum inter omnes ho- 
minum myriades, ex quo illi esse coeperunt, et 
quousque veluti fluendo natura succedentium sibi 
pe» partum progredietur, solus hic nova quadam 
partus specie in hanc vilam venit : cui ad nascen- 
Aum natura non cooperata est, sed serviit. 


Matth, 7,2 sqq. 


σώματος χάλλος συναπαρτίζεται. 


᾿Αῤχὴν οὖν ποιεῖται τῆς διδασχαλίας τὴν προσεχῆ 
χαὶ οἰχείαν ἡμῖν. Ἐχ γὰρ τοῦ σώματος τῆς κατηχή- 
σεως ἄρχεται" ὥσπερ δὴ χαὶ ὁ Ματθαῖος πεποίηχεν, 
ἐχ τοῦ ᾿Αδραάμ τε καὶ Δαδὶδ γενεαλογήῆσας τὸ κατὰ 
σάρχα μυστήριον, τῷ μεγάλῳ Ἰωάννῃ ἑἐταμιεύσατο 
τοῖς ἤδη διὰ τούτων στοιχειωθεῖσι τὴν ἐξ ἀϊδίου νοοῦ- 
μένην ἀρχὴν, χαὶ τὸν τῇ ἀρχῇ συγχατανοούμενον 
Λόγον εὐαγγεδίσασθαι. Διὰ τούτων τοίνυν τῶν vor μά- 
τῶν ἡ νύμφη μυσταγωγεῖ τὰς νεάνιδας, ὅτι οὐ πρό- 
τερον ἐπὶ τὸ ἄληπτόν τε χαὶ ἀόριστον ᾿εὐαχθέσεται 
ἡμῶν ἡ διάνοια, πρὶν τῷ ὀφθέντι διὰ τῆς πίστεως 


C περιδράξασθαι᾽ τὸ δὲ ὀφθὲν f) τις σαρχός ἔστι φύσις. 


Εἰποῦσα γάρ" ὅτι ᾿Αδειριδός μου λενκὸς καὶ πυῤ- 
ῥός " διὰ τῆς τῶν δύοιχρωμάτων τούτων μίξεως τὸ 
τῆς σαρχὸς ἰδίωμα ὑπογράφει τῷ λόγῳ. Τοῦτο δὲ xz: 
ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἐποέησε, μῆλον αὐτὸν ὀνομάσασα 
οὗ πρὸς ἑκάτερον τῶν χρωμάτων σύγχρατον χαθορᾶ- 
ται τὸ εἶδος. Λευχόν τε γάρ ἐστι τὸ μῆλον χαὶ ἐρυ- 
8paívexat * τὴν τοῦ αἵματος, οἶμαι, φύσιν συμδολιχῶς 
ἐνδειχνύμενος διὰ τοῦ ἐρυθήματος. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πᾶσα 
σὰρξ ἑνὶ τρόπῳ συνίσταται, γάμου πάντως ὁδο- 
ποιοῦντος τὸν τόχον τοῖς εἰς τὴν ζωὴν ταύττν περι- 
οὔτι διὰ γενέσεως, ὡς ἂν μή τις σαρχὸς γένεσιν περὶ 
τὸ μυστήριον τῆς εὐσεδείας παραδεξάμενος, πρὸς τὰ 
«ἧς φύσεως ἔργα xal πάθη τὴν διάνοιαν χατολισθή- 
σειεν, ὁμοιογενῇ πᾶσι χἀχείνης τῆς σαρχὸς τὴν γένε- 
σιν ἐννοήσας " τούτου χάριν τὸν χοινωνήσαντα aa pao; 
xaX αἵματος λευχὸν μὲν εἶναι χαὶ πυῤῥὸν ὦ μολόγησε, 
διὰ τῶν δύο χρωμάτων τὴν τοῦ σώματος φύσιν αἶνισ- 
σομένη, οὐ μὴν ὁμοιότροπον αὑτοῦ τὴν λοχείαν τῷ 
χοινῷ τόχῳ γεγενῆσθαι λέγει. "AXI ἐχ πασῶν τῶν 
μυριάδων τῶν ἀφ᾽ οὗ γεγόνασιν ἄνθρωποι, xai εἰς 
ὃ προσελεύσεται ῥέουσα διὰ τοῦ τόχου τῶν ἐ πιγινομέ 
νων ἡ φύσις, μόνος οὗτός ἐστι τῷ καινῷ τῇςς λυχείας 
εἴδει τῆς ζωῆς ταύτης ἁψάμενος * ᾧ οὐχὶ συνήργησε 
πρὸς τὸ γενέσθαι ἡ φύσις, ἀλλ᾽ ὑπηρέτησε. Διὰ τοῦτο, 
φησὶν, ὅτι λευχὸς xal ὁ πυῤῥὸς οὗτος, ὁ διὰ σαρκὸς 
xaX αἵματος ἐπιδημήσας τῷ βίῳ, μόνος ἐστὶν x πα- 
σῶν τῶν μυριάδων Ex τῆς παρθενιχῇῆς καθαρότητος 
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ἐχλελοχισμένος * οὗ ἀσυνδύαστος μὲν ἡ χυοφορία, A Propterea inquit candidum hunc et rubicunduza, 


ἀμόλυντος δὲ ἡ λοχεία, ἀνώδυνος δὲ ἡ ὠδίς * οὗ θάλα- 
μος ἡ τοῦ “ὙΨίστου δύναμις, οἷόν τις νεφέλη τὴν παρ- 
θενίαν ἐπισχιάζουσα " πυρσὸς δὲ γαμήλιος 1) τοῦ ἁγίου 
ἸΙνεύματος ἔλλαμψις - χλίνη δὲ fj ἀπάθεια, xal γάμος 
ἡ ἀφθαρσία. Ὁ τοίνυν Ex τῶν τοιούτων γενόμενος, 
χαλῶς ἐχλελοχισμένος ἐχ πασῶν τῶν μυριάδων χατ- 
ὠνομάσθη * ὅπερ τὸ μὴ Ex λέχους αὐτὸν εἶναι σημαί- 
νει. Τούτου γὰρ μόνου χωρὶς λοχείας ἡ γέννησις, 
ὥσπερ χαὶ χωρὶς γάμου ἡ σύστασις. Οὐ γὰρ ἔστιν ἐπὶ 
τῆς ἀφθόρου τε xat ἀπειρογάμου χυρίως τὸ ὄνομα τῆς 
λοχείας εἰπεῖν" διότι παρθενίας τε χαὶ λοχείας ἀσύμ.- 
δατά ἐστι περὶ τὴν αὐτὴν τὰ ὀνόματα. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ 
Χιὸς ἐδόθη ἡμῖν ἄνευ Πατρός " οὕτω χαὶ τὸ παιδίον 
ἄνευ λοχείας γεγέννηται. Ὡς γὰροὐχξγνω ἡ Παρθένος 


qui per carnem et sanguinem in hac vita versatus 
est, solum ex universis hominum myriadibus de 
puritate virginea electum esse, cujus conceptio 
duorum ἃ conjunctione proferta non sit, partus 
minime inquinatus, parturigo doloris expers : cujus 
thalamus, Altissimi potestas quasi quzdam nubes 
virginitatem ipsam inumbrans, fax nuptialis Spi- 
rilus sancli splendor, «cubile vitiorum expers 
conditio, nuptiz: puritas incorrupta. Qui ex talhi- 
bus ortus est, recte appellatur electus ex universis 
myriadibus : quo quidem significatur, non ex con- 
jugali toro ipsum existere. Nam hujus solius ge- 
neratio parturiginem non babuit, quemadmodum 
et sine conjugio ccpit. exsistere. Neque euim pro- 


ὅπως ἐν τῷ σώματι αὐτῆς τὸ θεοδόχον συνέστη σῶμα" B prie parturiginis vocabulum usurpari de illa incor- 


οὕτως οὐδὲ τοῦ τόχον ἔσθετο, μαρτυρούσης τῆς προφη - 
τείας αὐτῇ τὸ ἀνώδυνον τῆς ὠδῖνος. Φησὶ γὰρ Ἠσαῖας, 
Πρὶν ἐλθεῖν τοὺς πόγους τῶν ὠδίνων, ἐξέφυγε 
xal ἔτεκεν ἄρσεν. Διὰ τοῦτο ἐχλελοχισμένος καὶ ξε- 
νίζων χαθ᾽ ἑχάτερον τὴν ἀχολουθίαν τῆς φύσεως, οὔτε 
ἀρξάμενος ἐξ ἡδονῆς, οὔτε προελθὼν διὰ πόνου. Καὶ 
τοῦτο χατὰ τὸ ἀχόλουθον γίνεται, χαὶ οὐχ ἕξω τοῦ 
εἰχότος ἐστίν. Ἐπειδὴ γὰρ 4$ τὸν θάναταν διὰ τῆς 
ἁμαρτίας ἐπεισάγουσα τῇ φύσει, ἐν λύπαις καὶ πό- 
νοις τίχτειν χατεδιχάσθῃη, ἔδει πάντως τὴν τῆς ζωῆς 
μητέρα ἀπὸ χαρᾶς τε τῆς χυοφορίας ἄρξασθαι, χαὶ 
διὰ χαρᾶς τελειῶται τὸν τόχον. Χαῖρε γὰρ, φησὶ, x&- 
χαριτωμένη, πρὸς αὐτὴν ὁ ἀοχάγγελος, ἐχδάλλων 
τῇ φωνῇ τὴν λύπην τὴν ἐξ ἀρχῆς ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας 
ἀποχληρωθεῖσαν τῷ τόχῳ. Οὗτος μὲν οὖν ἐστιν ὁ τῷ 
χαινῷ τε xal ἰδιάζοντι τῆς γεννήσεως Ex πασῶν τῶν 
μυριάδων μόνος τοιοῦτος γενόμενος, ὁ λευχός τε χαὶ 
πυῤῥἢς διὰ νὴ" σάρκα xai τὸ αἷμα καλῶς ὠνομασμέ: 
vog, xal ἐχλελοχισμένος ἀπὸ μυριάδων, διὰ τὴν 
ἄφθαρτόν τε χαὶ ἀπαθὴ τοῦ τόχου παρὰ τοὺς λοιποὺς 
ἰδιότητα. Ἢ τάχα καὶ διὰ τὰ λοιπὰ τῆς γεννήσεως 
εἴδη τὰ διὰ τῇ: λοχείας γινόμενα, ταύτην ἐφήρμοσὲν 
αὐτῷ τὴν φωνὴν ἡ νύμφη. Οὐχ ἀγνοεῖς δὲ πάντως 
ὁσάχις ἐγεννήθη ὁ πάσης τῆς χτίσεως πρωτότοχος 
ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς, πρωτότοχος Ex νεχρῶν * ὁ πρῶτος 
λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου, καὶ πᾶσι τὸν ἐχ νεχρῶν 
τόχον ὀδοποιίσας διὰ τῆς ἀναστάσεως. Ἐν πᾶσι μὲν 
γὰρ τούτοις ἐγεννήθη, οὐ μὴν διὰ λοχείας παρῆλθεν 
εἰς γέννησιν. Ἤ τεγὰρὲχ τοῦ ὕδατος γένεσις τὸ τῆς 
λοχείας πάθος οὐ παρεδέξατο, χαὶ ἡ Ex νεχρῶν παλιγ- 
Ὑεννεσία, καὶ ἡ τῆς θείας ταύτης χτίσεως πρωτοτοχία, 
ἀλλ᾽ ἐν πᾶσι τούτοις χαθαρεύει τῆς λοχείας ὁ τόχος. 
Διὰ τοῦτό φησιν, ᾿Εχ.1λεϊοχισμένος ἀπὸ μυριάδων. 
inter multos fratres, primigenius ex 


rupta el conjugium non experta potest, propterea 
quod virginitas el parturigo in eadem concurreie 
nequeant. Nimirum uti datus nobis absque Patce 
Filius, sic etiam puer hic absque parturigine natus 
est. Utque Virgo ipsa non cognovit quo pacto in 
corpore ipsius corpus illud divinitatem recipiens 
coaluerii : sic ne partum quidem sensit, etiam 
Isaia propheta de illa testante, quod parturigo 
ipsius doloris expers fuerit, eum ait : Priusquam 
lubores parturiginum venissent, liberata marem pe- 
perii? ldcirco et electus fuit, et utraque parte na- 
tarze ordinem innovavit. Nec enim e voluptate cae- 
pit exsistere, neque per dolores in lucem prodiit. 
Atque hoc fit ratione quadam consentanea, mini- 
meque absurduin est. Cum enim illa quz mortem 
in naturam per peccatum introduxit, condemnata 
sit ut in doloribus laboribusque parfat, oportebat 
omnino matrem vite tam conceptionem a letitia 
inchoare, quam partum in lztitia perficere. Nimi- 
rum ait ad eam princeps ille angelus : Gaude, gratia 
plena*. Qua voce moestitiam illam abigit, quz re- 
rum initio propter peccatum partui est imposita. 
Hic igitur ille est qui nova quadam ac peculiari 
generationis ratione ex myriadibus universis solus 
talis natus est, et candidus ac rubicundus recte 
appellatus propter carnem et sanguinem , electus 
ex decem millibus, propter incorruptam et vitio- 
rum expertem proprietatem partus, diversam a 


p P^rtu reliquorum. Vel fortassis hanc ei vocem ac- 


commodavit sponsa, propter exteras generationis 
ipsius species, quze et ipsa parturiginis non sunt 
expertes. Nec ignorare potes, quoties sit genitus 
is qui totius opificii primigenius est, primigenius 


mortuis, qui primus mortis parturigines solvit, ac per resur- 


rectionem suam universis viam ad partum ex mortuis aperuit. Nam in his omnibus natus est, neque 
tamen per parturiginem editus, Nam nativitas per aquam  parturiginis dolorem non admisit, nec item 
ex mortuis regeneratio, nec divini illius opificii primogenitura, sed in omnibus hisce partus ev- 
pers doloris fuit. Hxc causa est, quamobrem dicat : Electus ex decem millibus. 


Οἷον δὲ αὑτοῦ «b χάλλος ἐν τοῖς xa0* ἔχαστον μέλεσι 
διηγεῖται, χαιρὸς δὲ ἂν εἴη χατανοῇσαι διὰ τῶν εἰρη- 
μένων. KrpaAh αὑτοῦ, χρυσίον Κεράζ. Ἢ δὲ 


' lja. υχνι, 7. " Luc. 1, 28. 


Caterum tempus jam fuerit ut. etiam considere- 
mus ex pralectis verbis qualis illius elegantia sin- 
gulis in membris commemorclur. Caput ejus, itv- 
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recenti quadam supra nos positi boni cupiditate .A χείμενον ἐπιθυμίαν ἔχει, οὐδέποτε xópu τὸν πόθον 


accenditur, nulla satietate desiderium hoc hebe- 
tante. Propterea semper ad anteriora contendens, 
nunquam desinit inde prodire, ubi est, et ad inte- 
riora penetiare, ubi necdum fuit. Eadem quid- 
quid quovis ei tempore admirandum ac magnum 
offeriur, inferius ulteriori esse statuit : propterea 
quod pulchrius omnino est prius percepto, quod 
semper invenitur. Quemadmodum ct Paulus quo- 
tidie moriebatur**, ex quo semper ad novam quam- 
dam vitam contendebat, mortuus vitz prateritze, 
ac eorum qua jam confecerat obliviscens. Eam 
ob causam et sponsa, quax ad sponsum cursu con- 
tendit, quietem a profeciu ad majora nullam inve- 
nit. Efficit ex ore suo paradisos malorum punico- 


ἀμδλύνουσα. Διὰ τοῦτο πάντοτε τοῖς ἔμπροσθεν 
ἐπεχτεινομένη οὐ παύεται, xal ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν 
ἐξιοῦσα xal πρὸς τὸν ἐνδότερον εἰσδυομένη, Ev d 
οὔπω ἐγένετο᾽ χαὶ τὸ πάντοτε θαυμαστὸν αὑτῇ xal 
μέγα φαινόμενον, χατώτερον ποιουμένη τοῦ ἐφεξῆς, 
διὰ τὸ περιχαλλέστερον πάντως εἶναι τοῦ προχατει- 
λημμένου τὸ ἀεὶ εὑρισχόμενον. Καθὼς χαὶ ὁ Παῦλος 
xa0' ἡμέραν ἀπέθνησχεν, ἐπειδὴ πάντοτε πρὸς xat- 
vfjv τινὰ μετείη ζωὴν, νεχρὸς ἀεὶ τῷ παρῳχηχότι γι- 
vópeyo;, καὶ λήθην τῶν προδιηνυσμένων ποιούμενος. 
Διὰ τοῦτο χαὶ dj πρὸς τὸν νυμφίον τρέχουσα νύμφη, 
στάσιν τινὰ τῆς ἐπὶ τὸ μεῖζον προχοπῆς οὐχ εὑρίσχει. 
Ἡαραδείσους ποιεῖ ῥοῶν διὰ στόματος ἀρώματα ῥέον- 
τας. Τροφὴν ἑτοιμάζει τῷ Δεσπότῃ τῆς χτίσεως, τοῖς 


rum, qui aromatis fluant. Cibum parat creatura- B ἰδίοις αὐτὸν δεξιουμένη χαρποῖς. Πηγάζξει χήπους. 


rum Domino, suis eum fructibus excipiens. Hor- 
tos in modum fontium ex sese distillat. Fit pu- 
teus aqux viva. Tota pulchra et reprehensionis 
expers ipsius Verbi testimonio declaratur. Rursum 
altius his evecta, Verbum magni(icentius accedens 
animadvertit, cujus esset caput rore plenum, et 
cincinni guttas nocturnas continerent. Abluit pe- 
des, tunicam exuit, myrrham e manibus distillat. 
Admovet claustro manus, aditum patefacit, αυῷ - 
rit eum qui non comprehenditur , vocat eum 
quem assequi non possumus, offenditur a custo- 
dibus. Virgam verberantem sponte sua recipit. 
]mitatur saxum illud de quo Vates ait : Percussit 
saxum, et aqua profluxerunt δι. Viden' quantam ad 
sublimitatem sponsa pervenerit? Eam nimirum ob 
sausam percussa, velut a Mose rupes illa ferie- 
batur, ut ad eimilitudinem illius et ipsa Verbum 
Dei de vulnere imbris instar effusum, pro sitien- 
tibus quasi quamdam scaturiginem einittat. Se- 
cundum hzc ostendit denudatam faciei venusta- 
tem, posteaquam ei pepluin custodes ademerunt. 
Hzc sunt, quz de hoc loco percipi a nobis potue- 
runt. Nemini autem invidebinius, si ab eo qui abs- 
condita mvsteria revelat ; contemplationem ho- 
rum majori cum animorum utilitate conjunctam 
consequetur. Forlassis etiam dixerit aliquis, Isaize 
vatis visionem afline quid habere cum verbis hic 
nobis propositis. Illam dico visionem cum mortuo 


Φρέαρ γίνετα:! ὕδατος ζῶντος. “Ὅλη χαλὴ xal ἅμω- 
μος δείχνυται χατὰ τὴν μαρτυρίαν τοῦ Λόγου. Πάλιν 
ὑπὲρ ταῦτα γενομένη, αἰσθάνεται μεγαλοπρεπέστε- 
pov, προϊόντος τοῦ Λόγου, πληρουμένου χατὰ τὴν 
χεφαλὴν τῆς δρόσου, xai τῶν τῆς νυχτὸς Ψψεκάδων, 
τῶν ἐν τοῖς βοστρύχοις γινομένων. Νίπτετα: τοὺς 
πόδας, τὸν χιτῶνα ἐχδύεται, σμύρναν διὰ τῶν χειρῶν 
ἀποστάζει. Προσάγει τῷ χλείθρῳ τὰς χεῖρας, ἀνοίγει 
τὴν εἴσοδον, ζητεῖ τὸν μὴ χαταλαμδανόμενον, τωνεῖ 
τὸν ἀνέφιχτον. Εὑρίσχεται ὑπὸ τῶν φυλάχων. Atye- 
ται ἐφ᾽ ἑαυτῆς τὴν πατάσσουσαν ῥάθδον. Μιμεῖται 
τὴν πέτραν, περὶ ἧς φησιν ὁ Προφήτης * ὅτι "Exd- 
ταξε πέτραν, xal ἔῤῥυσαν ὕδατα. ᾿Ορᾷς εἰς ὅσον 
ἀνέδραμεν ὕψος ἡ νύμφη ; Διὰ τοῦτο πατασαομένη, 
ὥσπερ f$j ἀχρότομος ὑπὸ τοῦ Μωῦϊσέως " ἵνα xa 
ὁμοιότητα ἐχξίνης, xal αὕτη πηγάσῃ τοῖς διψῶσι τὸν 
Λόγον, &x τῆς πηγῆς ἀνομδρήσαντα. Εἶτα ἐπὶ codcm 
γυμνοῖ τὸ χάλλος τῆς ὄψεως. τῶν φυλάχων αὐτῆς 
περιελόντων τὸ θέριστρον. Ταῦτά ἔστιν ἃ χατὰ τὸν 
τόπον τοῦτον ἡμεῖς χαταλαδεῖν ἠδυνήθημεν. Φθόνος 

δὲ οὐδεὶς, γενέσθαε τινὶ παρὰ τοῦ ἀποχαλύπτοντος 

τὰ χεχρυμμένα μυστήρια ψυχωφελεστέραν τὴν θεω- 

ρίαν ἐν τοῖς προχειμένοις. Ἴσως δέ cw φῆσει wax 
τοῦ Ἠσαΐου τὴν ὀπτασίαν ἔχειν τινὰ πρὸς τὰ mpo- 
χείμενα ῥητὰ χοινωνίαν. Ἐχείνην λέγω τὴν ὁπτα- 
σίαν, ὅτε ἀποθανόντος τοῦ λεπροῦ βασιλέως, ἑωρα- 
χέναι φησὶ τὸν ἐπὶ τοῦ ὑψηλοῦ τε καὶ ἐπηρμένου 


θρόνου μεγαλοπρεπῶς προχαθήμενον" οὗ σχῆμα μὲν 


rege lepra infecto, vidisse ait sese quemdain in D xai μέγεθος xal εἶδος ἰδεῖν οὐχ ἐχώρησεν. Ἧ γὰρ 


sublimi et elevato solio magnilice in oculis om- 
nium sedentem : cujus et figure, et forms, 
et magnitudinis perspiciend:? capax non fuerit. 
Omnino enim hzc prodidisset, si quidein [uisset 
eorum capax, sicut in ceteris etiam, qua con- 
$pexit, fecit, dum alas enumerat, et statum vola- 
tumque commernorat. Saltem se vocem quamdam 
audisse dicil, summotumque loco fuisse limen su- 
perius per concentum hymnorum Seraphim, et 
fumo domum coinpletam, ignitumque carbonem ab 
uno ex Seraphim in os vatis injectum fuisse, quo 
facto. non modo labia, sed etiam aures ipsius ad 


* I Cor. xv, 15. *! Psal. .xxvir, 20. 


ἂν εἶπε πάντως, εἴπερ ἐχώρησε, καθάπερ xaX ἐπὶ 
τῶν ἄλλων ὧν εἶδεν ἐποίησε, πτέρυγας ἀριθμῆσας, 
xai στάτιν xal πτῆσιν διηγησάμενος. Φωνὴῆς δὲ μό- 
νῆς ἀχηχοέναι φησὶν, ὅτε ἐπήρθη τὸ ὑπέρθυρον ὑπὸ 
τῆς τῶν Σεραφὶμ ὑμνῳδίας, xai ὁ οἶχος ἐπλήσθη 
χαπνοῦ, χαὶ δι᾽ ἑνὸς τῶν Σεραφὶμ ἐπεδλήθη τῷ στό- 
ματι τοῦ Προφέτου διάπυρος ἄνθραξ * οὗ γενομένου 
o0 τὰ χείλη μόνον, ἀλλὰ xal dj ἀχοὴ πρὸς τὴν “τοῦ 
λόγου ὑποδοχὴν χαθαρίζεται. Ὡς γὰρ ἐνταῦθα πατα- 
χθῆναι λέγει, καὶ τραυματισθῆναι παρὰ τῶν φυλά- 
χων ἡ νύμφη, xai οὕτω γυμνωθῆναι ^r, τοῦ Ospf- 
στρου περιθολῆς " οὕτω χἀχεῖ ἀντὶ μὲν τοῦ θερίστρον 
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τὸ ὑπέρθυρον αἴρεται, ὥστε ἀνεμπόδιστον abt γε- A recipienda verba purgarentur. Nimirum ut hie 


νέσθαι τῶν ἐν τοῖς ἀδύτοις τὴν θεωρίαν" ἀντὶ δὲ τῶν 
φυλάχων τὰ Σεραφὶμ ὀνομάζεται" ἀντὶ δὲ τῆς ῥάδ- 
δου, ὁ ἄνθραξ" ἀντὶ δὲ τῆς πληγῆς, ἡ χαῦσις. 
contemplari absque impedimento que in adytis 
mentio; pro virga, carbonis ; pro verbere, ustionis. 
Κοινὸν δὲ τὸ πέρας ἐπί τε τῆς νύμφης, xai ἐπὶ 
τῆς τοῦ προφήτου Ψυχῆς, 1) χαθαρότης ἐστίν. Ὡς 
οὖν ὁ προφήτης διὰ τοῦ ἄνθραχος οὐχὶ ἀλγύνεται 
χαιόμενος, ἀλλὰ δοξάζεται λαμπρυνόμενος, οὕτως xal 
ἐνταῦθα ἡ νύμφη, οὐχ ὀδύνην Ex τῆς πληγῆς αἰτιᾶ- 
ται, ἀλλ᾽ ἐπιχαυχᾶται τῇ τῆς παῤῥησίας προσθήχῃ, 
τῇ ἀφαιρέσει τοῦ ποοχαλύμματος, ὃ θέριστρον ὃ 
λόγος ὠνόμασεν. Ἔστι δὲ χαὶ ἄλλην τινὰ διάνοιαν 
ἐν τοῖς προχειμένοις εὑρεῖν, οὐδὲν τῶν τεθεωρημέ- 
νων ἀπάδουσαν. 'H γὰρ ἐξελθοῦσα ψυχὴ ἐν τῷ χόγῳ 
αὑτοῦ, χαὶ ζητοῦσα μὲν τὸν οὐχ εὑρισχόμενον * ἀνα- 
γαλοῦσα δὲ τὸν τῇ σημασίᾳ τῶν ὀνομάτων ἀνέφιχτον, 
διδάσχεται παρὰ τῶν φυλάχων, ὅτι τοῦ ἀνεφίχτου 
ἐρᾷ, xal τοῦ ἀχαταλήπτου ἐφίεται. AUC ὧν τρόπον 
τινὰ πλήσσεται χαὶ τραυματίζεται τῇ ἀνελπιστίᾳ τοῦ 
ποθουμένου, ἀτελῇ τε xal ἀναπόλαυστον τοῦ ἄλλου 
τὴν ἐπιθυμίαν νομίσασα. ᾿Αλλὰ περιαιρεῖται τὸ τῆς 
λύπης θέριστρον, διὰ τοῦ μαθεῖν ὅτι τὸ ἀεὶ προχό- 
vts ἐν τῷ ζητεῖν, xal τὸ μηδέποτε τῆς ἀνόδου 
παύεσθαι, τουτέστιν dj ἀληθὴς τοῦ ποθουμένου ἀπό- 
λαυσις, τῆς πάντοτε πληρουμένης ἐπιθυμίας, ἑτέραν 
ἐπιθυμίαν τοῦ ὑπερχειμένου γεννώσης. Ὡς οὖν περι- 
εἴλετο τῆς ἀνελπιστίας τὸ θέριστρον, xai ἴδε τὸ ἀν- 
ἐλπιστόν τε χαὶ ἀπερίγραπτον τοῦ ἀγαπωμένου χάλ- 
λος ἐν πάσῃ τῇ ἀϊδιότητι τῶν αἰώνων χρεῖττον ἀεὶ 
εὑρισχόμενον" ἐν σφοδροτέρῳ τείνεται πόθῳ, χαὶ μη- 
νύεξι τῷ ἀγαπωμένῳ διὰ τῶν τῆς Ἱερουσαλὴμ θυγα- 
πτέρων τὴν τῆς χαρδίας διάθεσιν, ὅτι τὸ ἐχλεχτὸν 
βέλος τοῦ Θεοῦ ἐν ἑαυτῇ δεξαμένη, διὰ τῆς χατὰ τὴν 
πίστιν ἀχίδος βέδληται τὴν χαρδίαν, ἐν τῷ καιρίῳ 
δεξαμένη τὴν τῆς ἀγάπης τοξείαν. Θεὸς δέ ἐστιν ἢ 
ἀγάπη, χατὰ τὴν Ἰωάννου φωνήν" ᾧ πρέπει δόξα 
χαὶ τὸ χρᾶτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


autem dilectio est, quemadmodum Joannes ait "", 


Amen. 
" OMIAIA Γ΄. 

"Opxica ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ, ἐν ταῖς 
δυνάμεσι, καὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ, ἐὰν 
εὕρητε τὸν ἀδειφιδόν μου, τί ἀπαγγείζητε αὐτῷ; 
ὅτι τετρωμένη ἀγάπης ἐγώ εἰμι. Τί ἀξδε.1.":ιδός 
σου ἀπὸ ἀδειφιδοῦ, ὦ καλὴ ἐν γυναιξίν ; ὅτι 
οὕτως ὥρχισας ἡμᾶς ; ἀδελφιδός μου Aevxéóc xal 
πυῤῥὸς, ἐχιλε1οχισμένος ἀπὸ μυριάδων. Κεραλὴ 
αὐτοῦ χρυσίον Κεφὰς, βόστρυχοι αὑτοῦ éAacal, 
μέλανες ὡς κόραξ * ὀρθαλμοὶ αὐτοῦ ὡς περιστδ- 
αἱ ἐπὶ πιηρώματα ὑδάτων, AcAovyérai ἐν γά- 
Jaxti, καθήμεναι ἐπὶ πιηρώματα ὑδάτων. 

Ὁ διὰ Μωῦσέως μὲν νομοθετήσας τὰ τοῦ νόμου 
μυστήρια " πληρώσας δὲ δι᾽ ἑαυτοῦ ὅλον τὸν νόμον 
xaX τοὺς προφῆτας, χαθὼς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ φησίν’ 
ὅτι Οὐκ ἦ.λθον καταλῦσαι τὸν νέμον, ἀ.1.ὰ 2.4n- 


81} π, i, ὃ. ** Matth, v, 17. 


percussam se sponsa dicit, ac vulneratam a οὐ- 
stodibus, eoque pacto nudatam pepli amictu : sic 
ibi pepli quidem loco limen superius tollitur, ut 


essent posset; pro custodibus vero, Seraphim fit 


Ceterum (inis et in sponse et in prophet: 
animo idem cst, nimirum puritas. Quapropter uti 
vates per carbonem ustus dolorem nullum sentit, 
sed ampliorem gloriam illustratus consequitur : sic 
etiam hoc loco sponsa non de ullo ex vulnere do- 
lore queritur, sed audacter etiam libereque pro- 
pter ademptionem velaminis, quod hic peplum ap- 


B pellatur, sese jactat. Etiam alius quidam sensus 


ex verbis hisce potest elici, minime ab iis qua 
consideravimus hactenus abhorrens. Etenim anima 
egressa ad sermonem ejus, et quzrens illum qui 
non reperitur, vocans eum qui nulla indicatione 
vocum comprehendi potest, a custodibus docetur, 
adamari ab ea quod nemo consequi possit, et 
expeti quod sub perceptionem non cadat, quo fit, 
ut illa quodam modo propter desperationem con- 
sequendi quod desiderat, verberetur ac vulneribus 
afficiatur : arbitrata cupiditatem hanc fine suo 
excidere, neque se bono illo potiri posse. Verum 
adimitur hic ei morroris peplus, dum discit ve- 
ram desiderati fruitionem esse, semper in qua- 
rendo proficere, neque unquam in progressu 
cessare, semper ea cupiditate, cui quovis tempore 
satisfit, aliam cupiditatem sublimiorum gignente. 
Postquam hoc modo desperationis peplum sibi 
ademit, inflnitamque ac nullis descriptam terminis 
dilecti venustatem vidit, quz per omnem szculo- 
rum aeternitatem semper major ac major esse de- 
prehenditur, vehementiori desiderio iuflammatur, 
animique sui affectionem per filias Jerusalem di- 
lecto significat, nimirum quod electo Dei telo intra 
se recepto per fidei cuspidem, vulneratà corde sit, 
jaculatione dilectionis in letali loco accepta. Deus 
quem decet gloria et imperium infinitis szculis. 


HOMILIA XIII. 

Car. v, 3 8. Jurejurando astrinzi vos, filie Jeru- 
salem, in potestatibus ac viribus agri : si inveneritia 
cognatum meum, quid renuntiabitis ei? quod a dile- 
ctione vulnerata sim ego. 9. Quid differt cognatus tuus 
acognato, o formosa inter mulieres? quid cognatus 
tuus a cognato differt, quod ita jurejurando nos astrin- 
zeris ? 10. Cognatus meus est candidus ac rubicundus, 
electus ex decem millibus. 11. Caput ejus, aurum Ce- 
phaz : cincinni ejus abieles , nigri lanquam corvus. 
129. Oculi ejus sicut columbw, ad aquarum copias, 
ablute lacte, sedentes juxia copias aquarum. 

Is qui per Mosem quidem legis initia sancivit , 
per se vero implevit universam legem et prophetas, 
quemadmodum ait in Evangelio : Non veni ad dis- 
solvendam legem, sed implendam ! : qui ira sub ata 
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emdem etiam abolevit, et una eum cupiditate A ρῶσαι * ὃ τῇ μὲν ἀναιρέσει τῆς ὀργῆς συνεξαλείψας 


adulterium quoque sustulit : hic igitur ejicit etiam 
e vita exsecranda perjuria, dum per juramenti 
prohibitionem otio quasi faleem astrinxit. Ne- 
que enim fleri potest ut juramentum quis non ser- 
vet, si juramentum nullum sit. Propterea inquit : 
Audistis dictum fuisse priscié illis: Non pejerabis, 
aed reddes Domino juramenta (ua. Ego vero dico 
vobis, ne juretis omnino : neque per colum , quia s0- 
lum. Dei est ; neque per Jerosolyma , quia urbs est 
magni regis ; neque per caput tuum jurabis, quia non 
potes capillum album aut nigrum facere. Esto autem 
sermo vesler, Etiam, etiam : et Non , non : quod 
eutem supra hec abundat, ex diabolo est **. At 
anima, cui Canticum boc eximium perfectionis te- 
stimonium tribuit, cui cordis velamen est adem- B 
ptum in depositione tunicae veteris, qua theristrunm. 
faciem tegens abjecit , per quod intelligimus om- 
. nem cogitationem dubitantem quasique palpitan- 
tem, ila uL jam pure ac sine dubitatione veritatem 
intueatur : hac igitur jurejurando (illias Jerusa- 
lem astringit , neque per solium divinum, quod 
celum esse dicilur : neque per Dei regiam , quz 
Jerosolyni vocatur; neque per venerandum il- 
. lud caput, cujus capilli nec albi nec nigri fleri 
possunt, sed ad agrum juramentum suum trans- 
fert , per potestates ejus juvenculis jusjurandum 
deferens, cum ait : Jurejurando astrinzi vos, filie 
Jerusalem, in potestatibus ac viribus agri. Enim- 
vero illam, cui perhibitum est testimonium , quod 
tota sit pulcbra, et omni labe careat, nihil superva- 
caneum proferre (quod quidem diaboli est), sed ex 
Deo loqui, a quo (de sententia Michzz vatis) ex- 
sistit, si quid bonum, et si quid pulchrum est, ac 
praeter hzc nihil , perspicere quivis potest , qui ex 
testimonio Domini edoctus est quibus ex rebus 
sponsa excellat. Etenim cum omittat omnes pro- 
hibitas juramenti species, neque per urbem regiam, 
neque per magni regis solium hasce juvenculas 
astringat (quo discimus quantum abesse a 
nobis debeat ut audacter abutamur in juramentis 
Deo, cum neque solii, neque civitatis illius men- 
tionem in jurejurando faciundi copia nobis (lat ) ; 
cuim parcat item venerando capiti, quod deinceps 


τὸν φόνον, τῷ δὲ ἀφανισμῷ τῆς ἐπιθυμίας συνεξελαύ- 
νων τῆς μοιχείας τὸ ἄγος οὗτος ἐχδάλλει τοῦ βίου 
χαὶ τὴν ἐχ τῆς ἐπιορχίας χατάραν, τῇ ἀπαγορεύσει 
τοῦ ὄρχον πεδήσας tv ἀπραξίᾳ τὸ δρέπανον. Οὐ γάρ 
ἔστι δυνατὸν ὄρχου γενέσθαι παράδασιν., μὴ ὄντος 
ὄρχου. Διά φησιν. Ἡχούσατε ὅτι ἐῤῥέθη ἀρχαίοις" 
Οὐκ ἐπιορχήσεις, ἀποδώσεις δὲ τῷ Κυρίῳ τοὺς 
ópxoec σοῦ. Ἐγὼ ιἸέγω σοι, φησὶ, μὴ ὀμόσαε 
ἄλως " μήτε ἐν τῷ οὐρανῷ, ὅτι θρόνος ἐστὶ τοῦ 
Θεοῦ" μήτε ἐν Ἱερουσαλὴμ, ὅτι πόλις ἐστὶ τοῦ 
μεγάλου βασιλέως * μήτε ἐν. τῇ κεραλῇ σου ónó- 
αεδις * ὅτι οὐ δύνασαι ποιῆσαι τρίχα 2ευκὴν ἣ 
μέλαιναν, Ἔστω δὲ ὑμῶν ὁ Aóyoc τὸ, Ναὶ, val- 
καὶ τὸ, Οὐ, οὐ" τὸ δὲ περισσότερον τούτων, ἐπ 
tov διαδόλου ἐστίν. 'H δὲ διὰ τοῦ Ἄσματος τῶν 
ἀσμάτων ἐπὶ τελειότητι μεμαρτυρημένη Ψυχὴ, xal 
περιελομένη μὲν τῆς ψυχῆς τὸ χάλυμμα ἐν τῇ ἀπεχ- 
δύσει τοῦ παλαιοῦ χιτῶνος, τοῦ τε προσώπου τὸ 
θέριστρον ἀποθαλοῦσα, ὅπερ νοοῦμεν πᾶσαν διστά- 
ζουσάν τε χαὶ χραδαινομένην διάνοιαν, ὥστε χαθαρῶ; 
τε xaX ἀναμφιδόλως πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέπειν, óp- 
χίξζει τὰς θυγατέρας ᾿Ἱἱερουσαλὴμ, οὔτε χατὰ τοῦ 
θείον θρόνου, ὃν οὐρανὸν ὀνομάζει ὁ λόγος * οὔτε χατὰ 
τῶν Θεοῦ βασιλείων οἷς ὄνομά ἐστιν Ἱερουσαλήμ" 
οὐ μὴν οὔτε χατὰ τῆς χεφαλῆς τῆς τιμίας, ἧς αἱ 
τρίχες οὔτε λευχαὶ, οὔτε μέλαιναι γενέσθαι δύναν- 
ται ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν ἀγρὸν μεταφέρει τὸν ὄρχον, χατὰ 
τῶν ἐν αὐτῷ δυνάμεων τὸν ὀρχισμὸν ἐπάγουσα ταῖς 
νεάνισι λέγουσα Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες "Ie- 
ρουσαλὴμ, ἐν ταῖς δυνάμεσι καὶ ἰσχύσεσι τοῦ 
δρυμοῦ. Ὅτι μὲν οὖν ἡ δι᾽ ὅλου μαρτυρηθεῖσα εἶναι 

χαλὴ xai παντὸς χαθαρεύουσα μώμου, οὐδὲν φθές- 

Ὑεται τῶν περιττῶν, ὃ τῆς τοῦ διαδόλου μερίδος 
ἐστίν" ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ Θεοῦ ποιεῖται τὸν λόγον, παρ᾽ οὖ, 

χατὰ τὸν Μιχαίαν, εἴ τι ἀγαθόν ἐστι, καὶ εἴ τι xav, 

xa παρὰ ταῦτα οὐδέν’ παντὶ δῆλόν ἐστι͵ τῷ παρὰ 

τῆς δεσποτιχῆς μαρτυρίας διδαχθέντι,, τὰ προσόντα 

τῇ νύμφῃ πλεονεχτήματα. Ἡ γὰρ ἀφεῖσα πάντα τὰ 

ἀπηγορευμένα εἴδη τοῦ ὄρχου, xal μήτε τὴν βασι» 
λεύουσαν πόλιν, μήτε τὸν «ϑρόνον τοῦ μεγάλου βασι- 
λέως ὄρχιον ταῖς νεάνισι ποιησαμένη " διὰ τούτου γὰρ 
παιδευόμεθα πόσον ἀπέχειν ἡμᾶς χρῇ τοῦ χατατολ- 
μᾷν τοῦ Θεοῦ ἐν τοῖς ὄρχοις, ὅτι οὔτε τὸν θρόνον, 


vt aureum depingit, cujus capilli nec albi nec ni- p οὔτε τὴν πόλιν ἐν τῷ ὄρχῳ παραλαμδάνειν ἐπιτρεπό- 


gri sint; (qui enim vel denigrari possit aurum , 
vel albo colore obduci?) omnino tale jusjurandum 
virginibus hisce proponit , quod neque cum evan- 
gelicalege pugnet, et laudis materiem prwstantibus 
ipsum suppeditet, quemadmodum ait Propheta : 
Laudabitur omnis qui jurat per ewn **. Quo fit 
adeo ut eorum qua hic dicuntur sententia non 
careat illo gemino quo veritatem comprobari lex 
Evangelica vult : cum inquit, E»'o autem sermo 
vester, Etiam, etiam : et Non, nen. Quare si pro- 
bibetar in juramentis ne assumatur solium regis, 
et civitas in qua regia est, οἱ verum | illud caput, 


^ Matth. v, 53-56..— "5 Psal. ivi, 18. 


μεθα * φεισαμένη τε πρὸς τούτοις τῆς χεφαλῆς τῆς 
τιμίας, ἣν ἐν τοῖς ἐφεξῆς χρυσῆν εἶναι διαγράφει 
τῷ λόγῳ᾽ ἧς αἱ τρίχες οὔτε λευχαΐ εἰσιν, οὔτε μέ- 
λαιναι " πῶς γὰρ ἂν ἣ μελανθείη χρυσὸς, ἣ πρὸς τὸ 
λευχὸν εἶδος μεταχρωσθείη ; πάντως ὅτι τοιοῦτόν τινὰ 
προτείνει τὸν ὀρχισμὸν ταῖς παρθένοις, ὃς οὐχὶ τῷ 
εὐαγγελιχῷ μάχεται νόμιν, καὶ ἐπαίνου γίνεται τοῖς 
ὁμωμοχόσιν ὑπόθεσις, χατὰ τὴν τοῦ Προφήτου φω- 
νὴν, fj φησιν ὅτι ᾿Επαιψηθήσεται πᾶς ὁ ὀμνύων 
ἐν αὐτῷ. "Ὥστε τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν μὴ ἔξω 
εἶναι τοῦ διπλοῦ, ᾧ πιστοῦσθαι βούλεται τὴν ἀλέ - 
θειαν ὁ εὐαγγελιχὸς νόμος, λέγων Ἔστω δὲ ὑμῶν 
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ὁ Aóyoc τὸ, Ναὶ, vai* καὶ τὸ, O0, οὐ. El τοίνυν ἐν A solum vero conceditur usurpandum Etiam, et Nos, 


τοῖς ὀρχίοις νοήμασι χωλύεται μὲν ὁ θρόνος τοῦ βα- 
σιλέως παραλαμδάνεσθαι " χωλύεται δὲ xal 1d) πόλις, 
ἐν Tj τὰ βασίλεια - χωλύεται δὲ ὡσαύτως xal ἡ ἀλη- 
θινὴ κεφαλὴ περὶ τὴν τοῦ ὄρχου παράληψιν μόνον 
δὲ τὸ Ναὶ, xai τὸ Οὐ, συγχεχώρηται, δι᾽ ἀμφοτέρων 
xatà τὸ ἴσον τῆς ἀληθείας ἐν τῷ Ναὶ θεωρουμένης : 
δῆλον ἂν εἴη, ὅτι xal νῦν ὁ ταῖς νεάνισιν ἐπαγόμενος 
ὄρχος παρὰ τῆς νύμφης, περὶ τὴν τοῦ Ναὶ διάνοιαν 
ἀναγράφεται, ὅπου χρὴ ἐρηρεισμένην ἡμῶν εἶναι 
Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ, ἐν ταῖς 
κὸν ἀδειφιδόν μου, τί ἀπαγγειλεῖτε αὐτῷ; ὅτι 

Ταῦτα δὲ τεθεώρηται μὲν ἤδη xa! ἐν τοῖς φθάσα- 
σιν, ὡς 1j ἀχολουθία τῶν νοημάτων ἐνέδαλεν. Εἰρή- 


in quorum utroque verilas ex zquo per Etiam 
conspiciatur : manifestum est hic quoque delatum 
a sponsa juvenculis jusjurandum in affirmando 
versari, ubi confirmari assensum animi nostri 
oportet. Verba sunt hujusmodi : Jurejurando as- 
irinzi vos, filie Jerusalem , in potestatibus ac viri- 
bus agri : δὲ inveneritis cognatum meum, quid re- 
nuntiabitis ei? quod a dilectione vulneraia sim ego. 
τὴν τῆς ψυχῆς συγχατάθεσιν. "Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως" 


δυνάμεσι καὶ ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ" ἐὰν εὕρητε 
τετρωμένη ἀγάπης ἐγώ. 


Atque hzc considerata sunt a nobis etiam supe- 
rius, prout. sententiarum series nobis suggerebat. 


σεται δὲ xal νῦν διὰ βραχέων τὰ εὑρισχόμενα. ᾿Αμε- Β Nihilominus etiam modo, quod invenimus, indi- 


τάθετάν τι πρᾶγμα τὸν ὄρχον εἶναί φησιν δ΄ ᾿Απόστο- 
λος, βεδαιοῦντα δι᾿ αὐτοῦ τὴν ἀλήθειαν, xal πάσης 
αὑτὸν ἀντιλογίας πέρας ὁρίζεται εἶναι, εἰς τὴν τῶν 
ἐγνωσμένων βεδαίωσιν. Ἐπάγει τοίνυν τὸν ὀρχισμὸν 
ταῖς παρθένοις ἡ νύμφη, ὥστε ἀπαράδωτον φυλαχθῇ- 
ναι αὐταῖς τὸ λεγόμενον. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πᾶς ὄρχης 
κατὰ τοῦ μείζονος γίνεται, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστο- 
Ao * οὗ γὰρ ἄν τις ὄρχον ποιήσαιτο ἑαυτοῦ ἀτιμότε- 
ρον * σχοπῆσαι προσέχει τί ταῖς γεάνισιν ἐν τῳ ὄρχῳ 
παρὰ τῆς νύμφης μεῖζον προτείνεται. Ὥρκισα 
ὑμᾶς, φησὶν, ὦ θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ, ἐν ταῖς 
δυνάμεσι καὶ ἰσχύσεσι τοῦ ἀγροῦ. Τί οὖν τὸ ὑπὲρ 
ἡμᾶς ἐν τούτοις ἐστίν; ᾿Αγρὸν γὰρ τὸν χόσμον διὰ 
τῆς τροπιχῆς σημασίας νοεῖσθαι, οὐχ ἀμφιδάλλομεν, 
οὕτω τοῦ Κυρίου χαὶ ὀνομάσαντος τὸν χόσμον χαὶ 
ἑρμηνεύσαντος. Αἱ τοίνυν πολλαὶ δυνάμεις xal ἰσχύες 
τοῦ χόσμου τίνες εἰσὶν αἱ τῷ ὄρχῳ προχείμεναι, ἃς 
χρὴ μείζονας ἡμῶν νομισθῆναι, ἵνα ἰσχὺν λάδῃ πρὸς 
βεδαίωσιν τῆς ἀληθείας ὁ ὄρχος χατὰ τῶν μειζόνων 
γενόμενος ; Οὐχοῦν ἀναγχαΐον ἂν εἴη παραθέσθαι 
πρὸς τὴν σαφήνειαν τῶν προχειμένων ἑτέραν ἔχδοσιν 
ἑρμηνευτιχὴν τῶν ῥητῶν, ἔχουσαν οὕτως * "pxica 
ὑμᾶς, θυγατέρες 'IepovcaAny, κατὰ τῶν δορχάδων 
καὶ κατὰ τῶν &éAdgaor τοῦ ἀγροῦ. Διδασκόμεθα τοίνυν 
διὰ τῶν ὀνομάτων τούτων ἐν τίνι ἐστὶν ἡ τοῦ χόσμου 


τούτου ἰσχὺς. καὶ ἐν τίνι ἡ δύναμις, ἃ πρὸς βεδαίω- ͵ 


σιν τῆς ἀληθείας διὰ τοῦ ὄρχου παραλαμδάνεται. Δύο 
ἐστὶ τὰ τῷ Θεῷ οἰχειοῦντα τὸν ἄνθρωπον. Ἕν μὲν, 
τὸ ἀπλανὲς τῆς περὶ τὸ ὄντως ὃν ὑπολήψεως, ὥστε 
ph ταῖς ἡπατημέναις ὑπονοίαις εἰς ἐθνιχάς τε xal 
αἱρετιχὰς περὶ τοῦ Θείου δόξας ἐχφέρεσθαι, ὅπερ 
ἐστὶν ὡς ἀληθῶς τὸ Ναί. Τὸ δ᾽ ἕτερον, ὁ χαθαρὸς λο- 
γισμὸς, ὁ πᾶσαν ἐμπαθῆ διάθεσιν τῆς ψυχῆς ἐξορί- 
ζων * ὅπερ οὐδ᾽ ἀπὸ τοῦ Ναὶ ἡλλοτρίωται. Τῆς τοίνυν 
διπλῆς ταύτης τῶν ἀγαθῶν ἕξεως, ὧν ἡ μὲν πρὸς τὸ 
ὄντως ὃν ἀναδλέπειν ποιεῖ " dj δὲ φυγαδεύει τὰ πάθη 
τὰ τὴν ψυχὴν λυμαινόμενα" ἣ τῶν δορχάδων xal τῶν 
ἐλάφων μνήμη, διὰ σνμδόλων γνωρίζει τὴν δύνα- 
μιν. Τούτων γὰρ ἡ μὲν ἀπλανῶς ὁρᾷ, ἡ δὲ βρωτιχὴν 
τινα xai ἀναλωτιχὴν τῶν θηρίων δύναμιν ἔχει. Τοῦτο 
τοίνυν προτείνε: ταῖς παρθένοις ἡ νύμφη τὸ Ναὶ, τό 
τε εὐσεδῶς δεῖν πρὸς τὸ Θεῖον βλέπειν, χαὶ χαθαρῶς 


** Hebr. vi, 16. *' Matth. xii, 38. 


care breviter libet. Ait Apostolus jusjurandum esse 
quiddam quod mutari nequeat, quodque per .se 
veritatem confirmet, οἱ. omnis adeo controversige 
finis sit, ad confirmandum ea: quz cpgnoverimus **. 
.Quamobrem sponsa jusjurandum. virginibus de- 
fert, ut quidquid dicturz sint, ratum plene servent. 
Quia vero juramentum omne per majus aliquid 
concipitur, quemadmodum ait Apostolus , quippe 
quod nemo per id quod se vilius sit jusjuran- ἢ 
dum prestet: idcirco nobis erit considerandum 
quidnam sit illud majus per quod juvenculis a 
sponsa juramentum defertur. Jurejurando, inquit, 
astrinxi vos , filie Jerusalem , in potestatibus ac 
viribus agri. Quid in his continetur, quod supra 
nos positum sit? Nam per agrum significatione 
figurata mundum intelligi non dubitamus, cum hac 
voee Dominus et appellet et interpretetur mun- 
dum 57. Quenam sunt igitur mulis? potestates et 
vires mundi juramento huic adhibitse, quas existi- 
niare debeamus nobis majores esse, ut jusjuran- 
dum per majores quam nes simus conceptum ad 
conlirmandam veritatem robur accipiat ? Equidem 
necessarium arbitror ut ad declarationem loci 
propositi aliam conversionem hac verba interpre- 
tantem apponamus, quae quidem est hujusmodi : 
Jurejurando astrinzi vos, filie Jerusalem , per ca- 
preas et per hinnulos agri. Per que vocabula doce- 
mur in quo tum robur mundi hujus, tum vis sita 
sit : que quidem ad con(irmationem veritatis in 
juramento adhibentur. Du: sunt omnino res quae 
hominem cum Deo conjungunt. Earum altera est, 
opinio non errans in eo quod revera exsistit , ita 
ut per cogitationes erroneas quis ad ethnicas et 
hereticas de Dei natura sententias non exorbitet. 
Atque hoc revera est illud Etiam. Altera est ratio- 
cinatio pura, 4025 omnem vitiosam animi affectio- 
nem velut eliminat : quod ipsum quoque ab Loc 
Etiam non est separatum. Itaque duplicis hujus 
bonorum babitus ( quorum alter facit ut id quod 
vere exsistit intueamur, alter abigit animi merbos 
et vitia, quibus ille corrumpitur) vim nobis quasi 
per quaedam signa caprearum et hinnulorum mentio 


Toc 


d.clarat. Nam ex his altera sine errore cernit, al- A 
ter vim comedendi et absumendi venenatas bestias 
habet. Hoc igitur Etiam sponsa virginibus propo- 
nit, nimirum religiose Nu:men divinum intuendum 
esse, ac pure vitam hanc sine vitiis quasi trans- 
currendam : qus si przsstentur, stabilitur in nobis 
illud Etiam , quod mutari nequit. Nam est jusju- 
randum illud, quod veritati fidem astruit, et quod, 
si quis in eo przstet, laudatur, quemadmodum ait 
Proplieta. Vere enim is qui in duobus hisce certi- 
tudinem sibi comparat, nimirum in verbo fidei, ut 
sine errore veritátem aspiciat, et in ratione vivendi, 
si ab omni pravitatis inquinatione purus sil, is 
igitur vere jurat Domino **, non se ascensurum in 
lectulum sibi stratum , neque somnum oculis suis 
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ἐν ἀπαθείᾳ παρατρέχειν τὸν βίον * ὧν κατορθουμένων, 
τὸ ἀμετάθετον πρᾶγμα ἐν ἡμῖν βεδαιοῦται τὸ Ναί. 
Οὗτος γάρ ἐστιν ὁ τὴν ἀλήθειαν πιστούμενος ὄρχος, 
ὃν πᾶς ὀμνύων ἐν αὐτῷ ἐπαινεῖται, χαθώς φησιν ὁ 
Προφήτης. ᾿Αληθῶς γὰρ ὁ £v τοῖς δύο τούτοις τὸ 
ἀσφαλὲς ἐν ἑαυτῷ κατορθώσας, ἕν τε τῷ λόγῳ τῆς 
πίστεως, ὅταν ἀπλανῶς πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέπη, 
xai ἐν τῷ τρόπῳ τῆς ζωῆς, ὅταν παντὸς καθαρεύῃ 
τοῦ ix πονηρίας μολύσματος " οὗτος ὀμνύει τῷ Κυ- 
ρίῳ, μὴ ἀναθῆναι ἐπὶ χλίνης στρωμνῆς, μὴ δοῦνα: 
ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ, μηδὲ νυσταγμὸν τοῖς 
βλεφάροις, ἕως οὗ εὕρῃ ἐν ἑαυτῷ τόπον τῷ Κυρίῳ, 
σχήνωμα τῷ ἐν αὐτῷ οἰχοῦντι γενόμενος. El cotvuv 
ἐτμὲν xai ἡμεῖς τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ τέχνα, ἀχού- 
σωμεν τῆς διδασχάλου νύμφης, πῶς ἔστιν ἰδεῖν τὸν 


concessurum, vel dormitationem palpebris, donec in B ποθούμενον. 
se locum Domino repererit, factus tabernaculum ejus in ipso babitantis. Quamobrem si nos quoque su- 
perne illius Jerusalem filii sumus, audiamus sponsam magistram, qui desideratus cerni possit. 


Quid igitur inquit? si hoc jurejurando nosmet 
astrinxerimus, futuros nos in potestatibus caprea- 
Tum acri preeditarum visu, et in viribus cervorum 
qui malum abolent ; tum vero licebit purum illum 
sponsum cernere, qui dilectionem ejaculatur : tum 
licebit anime cujusvis ad euin dicere : Vulnerata 
sum a dilectione. Bona vero dilectionis esse vul- 
nera, etiam Proverbiorum e libro didicimus, qui 
ait : Optabilia sunt. amici vulnera, hostis autem 
etiam oscula mala sunt 85. Quisnam vero sit ami- 
cus ille, cujus vulnera sint osculis hostilibus po- 
tiora, perspicuum cuivis est salutis mysteria non 
ignoranti. Etenim verus ac certus amicus est is, 
qui nos etiain hostes redditos diligere non desiit : 
hostis autem iinmanis, et cum quo nulla coiri ami- € 
citia potest, nobis ille est, qui nulla re a nobis 
kesus morti nos subjecit. Vulnus esse putabant illi 
primum conditi homines interdíctum de vitando 
malo, quod Dei mandato coutinebatur. Etenim vul- 
1 eralionem esse opinabantur, abigi se a re juceun- 
da: osculum vero, exhortationem ad id quod esset 
8SUuave aspectuque pulchrum. Veruin — experientia 
demonstravit quod ea quz exislimarentur esse 
vulnera profecta ab amico, longe tum utiliora, tum 
Ὁ tabiliora osculis hostis essent. Quia igitur pro- 
havit dilectionein suam a nobis przclarus ille pro- 
cus animarum nostrarum, qua Christus adductus 
etiam tum cum adhuc peccatores essemus, pro 
nobis mortuus est: idcireo sponsa vicissim amore 
incensa erga illum qui ipsam dilexerat, demon- 
strat jacens in se dilectianis telum imo in pectore, 
hoc est, divinitatis ipsius communicationem. Nam 
Deus est dilectio, quemadmodum diximus, quz per 


Τί οὖν φησιν ; Ἐὰν 6pxtov ἑαυτοῖς τοῦτο ποιήσω- 
μεν, τὸ ἐν ταῖς δυνάμεσιν εἶναι τῶν διορατικῶν δηρ- 
χάδων, καὶ ἐν ταῖς ἰσχύσεσι τῶν ἀφανιστιχῶν τῆ; 
χακίας ἐλάφων ἔστι διὰ τούτων ἰδεῖν τὸν χαθαρὸν 
γυμφίον, τὸν τῆς ἀγάπης τοξότην, xal εἰπεῖν πρὸς 
αὐτὸν τὴν ἑχάστου ψυχὴν, ὅτι Τετρωμένη ἀγάπης 
εἰμί. Καλὰ δὲ εἶναι τῆς ἀγάπης τὰ τραύματα καὶ 
παρὰ τῆς Παροιμίας ἐμάθομεν, f; φησιν" Αἱρετὰ μὲν 
τοῦ φίλου τὰ τραύματα, xaxà δὲ τῆς ἔχϑρας καὶ 
τὰ φιλήματα. Τίς δὲ φίλος, οὗ τὰ τραύματα τῶν 
φιλημάτων τοῦ ἐχθροῦ προτιμότερα : Παντὶ δτιλόν 
ἔστι, τῷ μὴ ἀγνοοῦντι τὰ τῆς σωτηρίας μυστήρια. 
Φίλος μὲν γάρ ἔστιν ἀληθινός τε χαὶ βέδαιος, ὁ xal 
ἐχθροὺς γενόμένους ἡμᾶς τοῦ ἀγαπᾷν μὴ παυσάμε- 
νος" ἐχθρὸς δὲ ἄπιστός τε xal ἀνήμερος, ὁ uri 
ἠδικηκότας ὑπαγαγὼν τῷ θανάτῳ. Τραῦμα τοῖς πρω- 
τοπλάστοις ἐδόχει ἡ διὰ τῆς ἐντολῆς γενομένη τοῦ 
xaxou ἀπαγόρευσις. Τραῦμα γὰρ ἐνομίσθη ἡ τοῦ 
ἡδέος ἀλλοτρίωσις * φίλημα δὲ ἣ πρὸς τὸ ἠδὺ χαὶ 
ἐμφανὲς προτροπή. ᾿Αλλ᾽ ἔδειξεν ἡ πεῖρα, ὅτι τὰ 
νομιζόμενα τοῦ φέλον τραύματα τῶν φιλημάτων ty 
τοῦ ἐχθροῦ λυσιτελέστερα χαὶ αἱρετώτερα. Ἐπεὶ οὖν 
συνέστησεν ἑαυτοῦ τὴν ἀγάπην ὁ χαλὸς ἐραστὴς τῶν 
ἡμετέρων Ψυχῶν, δι᾽ ὧν xal ἁμαρτωλῶν ἡμῶν Χρι- 
στὸς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε * διὰ τοῦτο ἀντερασθεῖσα ἡ 
νύμφη τοῦ ἀγαπήσαντος δείχνυσιν ἐν ἑαντῇ ἐγχείμε- 
νον διὰ βάθους τῆς ἀγάπης τὸ βέλος " τουτέστε τὴν 
τῆς θεότητος αὐτοῦ χοινωνίαν. 'H γὰρ ἀγάπη ἐ “τὶν 
ὁ Θεὸς, καθὼς εἴρηται, ἡ διὰ τῆς κατὰ τὴν πέστιν 
ἀχίδος τῇ χαρδίᾳ ἐγγενομένη. Εἰ δὲ χρὴ xaX ὄνομα 
τοῦ βέλους τούτου εἰπεῖν, εὕρομεν ὃ παρὰ τοῦ Παύλου 
ἐμάθομεν,, ὅτι τὸ βέλος τοῦτό ἔστι πίστις δι᾽ ἀγάπες 
ἐνεργου μένη. 


fidei cuspidem in cor ραπείγαι. Quod si etiain teli hujus nomen indicandum est, quod didicimus a 
Paulo** dicemus, nimirum hoc telum esse fidem per dilectionem  eflicaciter se declarantem. 


Enimvero hzc ita se habeant, uti cuique vide- 
bitur : nunc. videamus et illam interrogationem, 
quam virgines magistr:e sus proponunt : Quid 
differ! cognatus (uus a. cognato, o [formosa inter 


"5 Psal. cxxxi, ὃ. 39 Prov. xxvii, 6. 


90 Galat. v, 6. 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐχέτω ὡς αὐτῷ δοχεῖ - ἴδωμεν δὲ 
χαὶ τὴν παρὰ τῶν παρθένων προσαχθεῖσαν ἐρώτησιν 
τῇ διδασχάλῳ. Τί dÓeAyibóc σου ἀπὸ ἀδειϊἸφριδοῦ, ἡ 
καλὴ ἐν rvrai£iv ; τί dóeAgibóc σου ἀπὸ ἀδε 1;;.» 
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60v , ὅτι οὕτως Gpxicac ἡμᾶς ; Τοιαύτην δέ viva, A mulieres 3 quid cognatus tuus a cognato differt, quod 


δοχεῖ uot περιέχειν ἡ ῥῆῇσις διάνοιαν, χαθὼς ἡ áxo- 
λονθία τῶν προεξητασμένων εἰχάζειν δίδωσιν" Ἐπειδὴ 
γὰρ αἱ παρθένοι εἶδον τὴν χαλὴν ἔξοδον τῆς ψυχῆς 
νύμφης, ὅτε προσεφύη τῷ Λόγῳ ἡ εἰποῦσα, ὅτι 
'E&nA0ev. ἡ ψυχή μου ἐν «όγῳ αὐτοῦ. Καὶ ἔγνω- 
σαν, ὅτι ἐζήτει ἐξελθοῦσα τὸν διὰ σημείων οὐχ εὑρι- 
σχόμενον, xal ἐχάλει βοῶσα τὸν οὐχ ὑπαχούσαντα 
τοῖς ὀνόμασι διὰ τοῦτό φασι, Πῶς ἐπιγνῶμεν αὐτὸν 
ἡμεῖς, τὸν μηδενὶ σημείῳ γνωριστιχῷ eóptsxóus- 
voy , ὃς οὔτε ὑπαχούει χαλούμενος, οὔτε χρατεῖται 
ζητούμενος; Περίελε τοίνυν χαὶ σὺ τῶν ὀφθαλμῶν 
τῶν ἡμετέρων τὰ θέριστρα, ὅπερ ἑποίτσαν ἐπὶ σοὶ 
οἱ τῆς πόλεως φύλαχες, ἵνα τις γένηται ἡμῖν ὁδηγία 
πρὸς τὸ ζητούμενον. Εἰπὲ, τίς ἐστιν ἀδελφιδός σου, 


xa0' ó ἐστιν ἐν τῷ λόγῳ τῆς φύσεως. Δὸς ἡμῖν Égo- Β 


δον τῆς ἐπιγνώσεως αὐτοῦ͵, διὰ γνωριστιχῶν τινων 
τεχμηρίων, σὺ τοῦ χαλοῦ πληρωθεῖσα, χαὶ διὰ τοῦτο 
γενομένη χαλὴ ἐν γυναιξί, Γνώρισον ἡμῖν τὸ ζητού- 
μενον, xal δίδαξον ἡμᾶς, δι᾽ ὧν εὑρίσχεται σημείων 
ὁ ἀόρατος, ὡς μηνύσαι αὐτῷ περὶ τοῦ βέλους τῆς 
ἀγάπη;, ᾧ μέσῳ τέτρωσαι τὴν χαρδίαν, διὰ τῆς 
γλυχείας ὀδύνης τὸν πόθον ἐπαύξουσα. Κρεῖττον δὲ 
ἂν εἴη, πάλιν τὴν αὐτὴν ῥῇσιν ἐπαναλαδεῖν ἐπὶ λέ- 
ξεως, ὡς ἂν ἐφαρμόσοι ἡ τοῖς ῥητοῖς ἐκτεθεῖσα διά- 
νοια. Τί ἀδε.1.»ιδός σου ἀπὸ ἀδελφιδοῦ, ἡ καλὴ 
ἐν γυναιξί ; τί ἀδεῖ,ιδός σου ἀπὸ ἀδε,ριδοῦ, 
ὅτι οὕτως ὥρκισας ἡμᾶς ; ᾿Αχούσωμεν τοίνυν τῆς 
ἀχριδῶς περιελομένης τὸ θέριστρον, χαὶ ἀναχεχα- 


λυμμένης, τῷ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμῷ βλεπούσης πρὸς C 


τὴν ἀλήθειαν * πῶς ὑπογράφει αὐταῖς τὸ ζητούμενον; 
πῶς ζωγραφεῖ τῷ λόγῳ τοῦ ποθουμένον τὸν χαρα- 
χτῆρα; πῶς ὑπ᾽ ὄψιν ἄγει ταῖς παρθένοις τὸν 
ἀγνοούμενον ; Ἐπειδὴ γὰρ τοῦ Χριστοῦ, τὸ μὲν ἄχτι- 
στόν ἔστι, τὸ δὲ χτιστόν * λέγομεν δὲ ἄχτιστον εἶναι 
αὑτοῦ, τὸ ἀΐδιόν τε χαὶ προα!ὠνιον, χαὶ ποιητιχὸν 
πάντων τῶν ὄντων, χτιστὸν δὲ τὸ χατὰ τὴν ὑπὲρ 
ἡμῶν οἰχονομίαν συσχηματισθὲν τῷ σώματι τῆς τα- 
πεινώσεως ἡμῶν μᾶλλον ὃὲ δι᾽ αὐτῶν τῶν θείων 
ῥημάτων τὴν περὶ τούτου διάνοιαν βέλτιον ἂν εἴη 
παραθέσθαι τῷ λόγῳ. "ΑἌκτιστον λέγομεν τὸν ἐν ἀρχῇ 
ὃ»τα Λόγον, τὸν δε' οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, καὶ οὗ χω- 
ρὶς τῶν γεγονότων ἐστὶν οὐδέν * χτιστὸν δὲ, τὸν 
σάρχα γενόμενον, χαὶ ἐν ἡμῖν σχηνώσαντα, οὗ xal 


ita jurejurando nos astrinxeris ? Ea verba talem 
mihi continere sensum videntur, quemadmodum 
ex ipsa rerum jam inquisitarum serie conjicere lí- 
cet : Quia viderunt virgines praeclaram illam ani- 
mae, qua sponsa est, egressionem, cum Verbo se 
adjungeret, his verbis usa : Egressa est anima 
mea ad sefmonem ejus; quia item cognoverunt, 
quod egressa quazsierit illum, qui per signa ne- 
quiL inveniri, ac vocaveriL eum qui nominum 
appellationibus non adhibet aurem ; idcirco jam 
querunt hoc quodammodo : Qui nos agnoscemus 
eum qui nullo signo reperiri potest unde agno- 
scatur? quippe cum vocatus non audiat, et quzsi- 
tus non comprehendatur? Adime nostris etiam 
oculis vela, quod tibi custodes civitatis fecerunt, 
ut quamdam quasi manuductionem ad id quod 
quzrrinus consequamur. Dicito, quis sit cognatus 
tuus, quatenus rerum in natura exsistit. Common- 
strato nobis viam cognitionis ejus per argumenta 
quedam, de quibus agnosci possit, o tu quz? pul-. 
chra facta es inter mulieres, propterea quod illo 
bono repleta sis. Indicato nobis quod quarimus. 
Doceto nos per quz signa reperiatur is qui non 
cernitur, ut significemus ipsi de dilectionis telo, 
quo per medium cor vulnerata es, augens deside- 
rium tuum per hunc dolorem. Fuerit autem me- 
lue rursus de verbo ad verbum hqe dictum repe- 
tere, ut exposita modo sententia verbis ipsis ac- 
commodetur. Quid differt cognatus tuus a cognato, 
o formosa inter mulieres? quid cognatus tuus a co- 
gnato differt , quod ita jurejurando nos astrinze- 
ris? Hinc jam audiamus eam cuj velum faciei 
prorsus ademptum est, quzque aperto animi oculo 
veritatem — intuetur : quo pacto describit eis quod 
quirebant? qui depíngit ad vivum oratione sua 
formam desiderati ἢ qui sub aspectum statuit virgi- 
nibus eum quem ignorabant? Quia enim in Christo 
quiddam creatum est, quiddom increatum :; et in- 
creatum vocamus illud ipsum quod :eternum est, 
ac saeculis prius, et ἃ quo res universe conditae 
sunt : creatum vero, quod ob susceptam nostri 
causa administrationem conformatum est ad  simi- 
litudinem corporis bumilitatis nostrze. Vel potius 


σαρχωθέντος ἡ ἐμφαινομένη δόξα δηλοῖ, ὅτι Θεὸς D fuerit atque melius per ipsa verba divina senten- 


ἐφανερώθη ἐν capxi, Θεὸς πάντως; ὁ μονογενὴς, ὁ 
ἐν τοῖς χόλποις ὧν τοῦ Πατρὸς, οὕτως εἰπόντος τοῦ 
Ἰωάννου, ὅτι Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ" χα! τοι 
τὸ φαινόμενον ἄνθρωπος fjv, ἀλλὰ τὸ δι᾽ αὐτοῦ γνωρι- 
ζόμενον, Δόξαν φησὶν ὡς μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, 
πλήρη χάριτος καὶ ἀ.Ἰηθείας. Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ μὲν 
ἄχτιστον αὐτοῦ, xaX προαιώνιον, xal ἀΐδιον, ἄληπτον 
μὲν xaÜ' ὅλου πάσῃ φύσει xal ἀνεχφώνητον * τὸ δὲ 
διὰ σαρχὸς ἡμῖν φανερωθὲν, δύναται ποτῶς xai ἐς 
γνῶσιν ἐλθεῖν" τούτου χάριν πρὸς ταῦτα ἀεὶ ἡ διδά- 
σχαλος βλέπει, xai περὶ τούτων ποιεῖται τὸν λόγον, 
ὅσα δύναται γενέσθαι χωρητὰ τοῖς ἀχούουσι. Λέγω 


*! joan. 1, 3. 


tiam horum subjicere quasi oculis. Increatum di- 
cimus Verbum, quod initio rerum exsistebat, et 
semper erat apud Deum, οἱ erat Deus Verbum, 
per quod facta sunt omnia, et sine quo nilil eorum 
factum est qu:e facta sunt **.. Creatumautem illum 
dicimus, qui caro factus est, et sibi tabernaculum 
in nobis exsuuxit, in quo etiam incarnato elucens 
gloria indicat quod Deus patefactus sit in carne : 
omnino, inquam, Deus unigena ille, qui Patris in 
sinibus exsistit, cum ita Joannes dixerit : Con- 
speximus | gloriam ejus (atqui homo erat quod cer- 
nebatur, verum id quod per illum cognosccbatur, 
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appellat gloriam) tanquam unigena a Patre, qui ple- A δὲ τὸ μέγα τῆς εὐσεδείας μυστήριον, δι΄ οὗ ὁ Θεὸς 


nus es! gratia et veritate **. Quia igitur id, quod 
iucreatum in ipso est, et szculis prius, et zter- 
num, manet incomprehensibile atque ineffabile in 
universum omni nature: qnod autem nobis per 
carnem patefactum est, aliqua ex parte in cogni- 
tionem venire potest, idcirco semper respicit huc 
magistra, deque his sermonem instituit, quatenus 
eorum capaces esse auditores possunt. lIntelligo 
autem magnum illud administrationis mysterium, 
per quod Deus in carne patefactus est, qui exsi- 
stebat in forma Dei, et in servili persona per car- 
nem cum hominibus est conversatus, qui postea- 
quam semel in sese per primitias obnoxiam morti 
carnis naturam recepit, quam per virginitatem 


ἐφανερώθη ἐν σαρνὶ, 6 Ev μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, καὶ 
τῷ δουλιχῷ προσωπείῳ διὰ σαρχὸς συναναστραφεὶς 
τοῖς ἀνθρώποις, ὃς ἐπειδὴ ἅπαξ πρὸς ἑαυτὸν ime - 
σπάσατο διὰ τῆς ἀπαρχῖς τὴν ἐπίχηρον τῆς σαρχὸς 
φύσιν. ἣν διὰ τῆς ἀφθόρου παρθενίας ἀνέλαδεν, ἀεὶ 
τῇ ἀφθαρσίᾳ συναγιάζει τὸ χοινὸν τῆς φύσεως, διὰ 
«ὧν ἐνουμένων αὐτῷ χατὰ τὴν χοινωνίαν τοῦ μνστη- 
ρίου, τρέφων τὸ ἑαυτοῦ σῶμα τὴν Ἐχχλησίαν, xot 
καταλλήλως τὰ ἐκφνόμενα διὰ τῆς πίστεως αὐτοῦ 
μέλη τῷ κοινῷ σώματι ἐναρμόζων" εὐπρεπὲς τὸ πᾶν 
ἀπεργάζεται, ἐς ὀρθαλμοὺς, xal στόμα xal χεῖρας 
καὶ τὰ λοιπὰ μέρη, πρεπόντως χαὶ ἁρμοδίως διατι- 
θεὶς τοὺς πιστεύοντας. Οὕτω γάρ φησιν ὁ Παῦλος " 
ὅτι Ἕν μέν ἐστι σῶμα, ποιλὰ δὲ μέλη. Τὰ δὲ 


incorruptan assumpsit, semper una eum primitiis B μέλη πάντα οὐ τὴν αὐτὴν ἔχει τάξιν, ἀλλ᾽ ἔστι τις 


sanctificat communem nature nosire massam, 
per unitos sibi ratione participationis mysterii hu- 
jus, alens corpus euum, nimirum Ecclesiam, et 
conveniente quadam ratione membra sibi per fi- 
dem adnascenta communi corpori agglutinans, 
illud ipsum totum decorum reddit credentibus in 
oculos, in os, in manus, in membra reliqua de- 
center apteque distributis. Sic enim Paulus ait : 
Corpus quidem «unum est, membra vero mulia*?, 
Omuia autem membra non ejusdem sunt ordinis, 
sed est quidam in hoc corpore oculus, qui manum 
non conteinnit : et si quis caput est, pedes non re- 
jicit, sed temperatur inter se totum per membra 
corpus effecliouum varietate, ne membra cum toto 


dissideant. Atque hac sententia per znigmata pro- € 


posita, clarius deinde loquitur, cum ait : Consti- 
tuit in. Ecclesia Deus apostolos, prophetas, docto- 
res, pastores, ad coagmentalionem sanctorum, ad 
opus ministerii, ad adificationem corporis Christi ; 
donec evadamus omnes in unitatem fidei et agnitio- 
Ris Filii Dei, iu virum perfectum, in meusuram sta- 
Iura: per[ectionis Christi?**. Et rursum : Adolescamus 
in ipsum per omnia , qui est caput Christus, ex quo 
folum corpus coagmentaium et compactum, per omnem 
commissuram subministrationis , pro vi mensure 
uniuscujusque membri , corporis incrementum capit , 
ad exsiruciíonem sui ipsius in dilectione**. Quare si 
quis Ecclesiam intuetur, ad Christum plane respicit, 
qui seipsum per accessionem eorum qui servantur, 
«εὐ! βόδι οἰ majorem efli.it, ideoque etiam liec deposito 
velo oculorum, ineffabilem sponsi venustatem oculo 
puro intuetur, per quam vulneratur telo quodam 


xat ὀφθαλμὸς ἐν τῷ σώματι μὴ καταφρονῶν τῆς χει- 
ρὸς, καὶ χεφαλὴ τις ὧν, οὐχ ἀπωθεῖται τοὺς πόδας, 
ἀλλὰ συγχέχραται πρὸς ἑαυτὸ τῇ ποιχιλίᾳ τῶν kvep- 
γειῶν ἅπαν διὰ τῶν μελῶν τὸ σῶμα, ἵνα μὴ στασιάζῃ 
πρὸς τὸ ὅλον τὰ μέλη. Ταῦτα δὲ δι᾽ αἰνιγμάτων προσ- 
θεὶς τὰ νοήματα, ἐπὶ τὸ σαφέστερον. προάγει τὸν 
λόγον, εἰπών * ὅτι Ἔθετο ὁ Θεὸς ἐν τῇ "ExxAncia 
ἀποστόλους, xal προφήτας, καὶ διδασκάμλους, 
καὶ ποιμένας, πρὸς τὸν καταρτισμὸν τῶν ἁγίων, 
&lc ἔργον διακονίας, εἰς οἰκοδομὴν τοῦ σώματος 
toU Χριστοῦ * μέχρι καταγτήσωμεν οἱ πάντες εἰς 
τὴν ἐγότητα τῆς πίστεως καὶ τῆς ἐπιγνώσϑιος τοῦ 
Θεοῦ εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς μέτρον ἡλικίας τοῦ π.ἴη- 
ρώματος τοῦ Χριστοῦ. Καὶ πάλιν 'Αὐξήσωμεν, φη- 
αὶν, δὶς αὑτὸν διὰ πάντα, ὃς ἐστιν ἡ κεφα.1ὴ ὁ Χρι- 
στὸς,ἐξ οὗ πᾶν σῶμα cvrappuoAorobperov καὶ συμ’ 
διδαζόμεγον, διὰ πάσης ἁφῆς τῆς ἐκιχορηγίας κατ᾽ 
ἐνέργειαν ἐν μέερῳ ἐνὸς ἐχάστου μέρους εὴν αὔξη- 
σιν ποιεῖται τοῦ σώματος αὐτοῦ. εἰς οἱἰκοδυμὴν à 
ἀγάπῃ. Οὐκοῦν.ὁ πρὸς τὴν Ἐχκχλησίαν βλέπων, πρὸς 
τὸν Χριστὸν ἄντιχρυς βλέπει, τὸν ἑαντὸν διὰ τῆς προσ- 

θήχης τῶν σωζομένων οἰχοδομοῦντα καὶ μεγαλύνον- 

τα. Ἡ τοίνυν ἀποθεμένη τῶν ὁμμάτων τὸ θέριστρον, 

χαθαρῷ τῷ ὀφθαλμῷ τὸ ἄφραστον ὁρᾷ τοῦ νυμφίου 

κάλλος " χαὶ διὰ τοῦτο τρωθεῖσα τῷ ἀσωμάτῳ καὶ 
διαπύρῳ βέλει τοῦ ἔρωτος. Ἐπετοτα μένη γὰρ ἀγάπη 
ἔρως λέγεται" ᾧ οὐδεὶς ἐπαισχύνεται. ὅταν μὴ χατὰ 
σαρχὸς γένηται παρ᾽ αὐτοῦ fj τοξεία " ἀλλ᾽ ἐπιχαυχᾶ- 
ται μᾶλλον τῷ τραύματι, ὅταν διὰ τοῦ βάθους τῆς 


D καρδίας δέξηται τὴν τοῦ ἀῦλου πόθου ἀκίδα. Ὅπερ 


δὴ καὶ αὕτη πεποίηχε ταῖς νεάνισι λέγουτα - ὅτι Ts- 
τρωμένῃη ἀγάπης εἰμί. 


amoris incorporeo et ignito. Etenim dilectio vehementior dicitur amor, cujus neminem pudet, cum non 
in carnein leluin ipsius deflgitur, sed potius se quisque jactat ob vulnus hoc, ubi in imo corde 
desiderii extra res crassas positi cuspidem recepit. Id quod hzc etiam fecit, cum ad juvenculas ait: 


À dilectione vulnerata sum ego. 

Tametsi autem a4. perfectionem tantam modo 
progressa sil, posteaquam tamen indicare debet 
etiam virginihus venustajem sponsi, non statim 
dicit, quod erat ab initio (nec enim fleri poterat, 
ut vi verborum patefieret id quod est. ineffabile), 


Ἢ τοίνυν ἐς τοσοῦτον τελειότητος προελθοῦσα, 
ἐπειδὴ ἔδει xal ταῖς παρθένοις ἐπιδεῖξαι τοῦ νυμφίου 
τὸ χάλλος, οὐχ ἐχεῖνο λέγει ὃ ἦν ἐν ἀρχῇ * οὐδὲ γὰρ 
οἷόν τε fjv δυνάμει λόγου φανερωθῆναι τὸ ἄῤῥητον “ 
ἀλλὰ πρὸς τὴν διὰ σαρχὸς γενομένην ἧυζν Ozog i- 


Ν Joan. 1, 14. ** 1 Cor. xi, 14 sqq. ** Fphes. τν, 11 βηᾳφ, *^ ibid. 15, 16. 
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νειᾶν χειραγωγεῖ τὰς παρθένους. Ὅπερ δὴ xol ὁ A sed eas ad factam in carne patefsctionem Dei quasi 


μέγας Ἰωάννης πεποίηχεν, ὃ μὲν ἀπ᾽ ἀρχῆς fw, 
σιυπήσας * ὃ δὲ ἑωράχαμεν xai ἀχηχόαμεν, xat αἱ 
χεῖρες ἡμῶν ἐψηλάφησαν περὶ τοῦ λόγου τῆς ἁλη- 
θείας, τοῦτο δι ἐπιμελείας διηγησάμενος. Φησὶν οὖν 
πρὸς αὐτὰς ἡ νύμφη" ᾿᾿Αδελριδός μου Asvxéc καὶ 
πυιῤῥὸς, éxAeAoyur pévoc ἀπὸ μυριάδων. ΚεραΔὴ 
αὐτοῦ xpuclor Κεράς βόστρυχοι αὑτοῦ ἐλάται, 
μέλανες ὡς κόραξ " οἱ ὀφρθελμοὶ αὐτοῦ ὡς σπερι- 
στεραὶ ἐπὶ πιληρώματα ὑδάτων, «.1ελουμέναε ἐν 
γάλακει, καθήμεναι ἐπὶ πληρώματα ὑδάτων. Σια- 
γόγες αὑτοῦ ὡς φιάλαι τοῦ ἀρώματος φύουσαι 
μυρεψικά. Χείλη αὐτοῦ χρίνα στάζοντα σμύρναν 
πλήρη * χεῖρες αὑτοῦ τορευταὶ, χρυσαῖ, xexJAmn- 
ρωμέναι Θαρσεῖς" xoiMa αὑτοῦ πυξίον ἐλεφάντι- 


vov ἐπὶ λίθου σαπφείρου * χγῆμαι αὐτοῦ, στύλοι B 


μαρμάρινοι, τεθεμελιωμένοι ἐπὶ βάσεις χρυσᾶς " 
εἶδος αὑτοῦ ὡς Λίξανος éxJextóc , ὡς κέδροι. 
Φάρυγξ αὐτοῦ γλυχασμοὶ, xal &Aoc ἐπιθυμία " 
οὗτος ἀδελριδός μου, καὶ οὗτος πιλησίον μου, 
θυγατέρες ᾿Ιερουσαιλήμ. Ταῦτα πάντα δι' ὧν ἡ τοῦ 
χάλλους γέγονεν ὑπογραφὴ,, οὐ τῶν ἀοράτων τε xal 
ἀχαταλήπτων τῆς θεότητός ἐστιν ἐνδειχτιχά - ἀλλὰ 
τῶν χατ᾽ οἰχονομίαν φανερωθέντων, ὅτε ἐπὶ τῆς 
γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη, τὴν 
ἀνθρωπίνην ἐνδυσάμενος φύσιν, δι’ ὧν χατὰ τὸν ἀπο- 
στολιχὸν λόγον, xal τὰ ἀόρατα αὐτοῦ τοῖς 'ποιήμασι 
νοούμενα χάθορᾶται, διὰ τῆς τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ χό- 
σμου χατασχενῆῇζς φανερούμενα. Κόσμου γὰρ χετίσις 
ἐστὶν ἡ τῆς Ἐχχλησίας χατασχευή " ἐν fj χατὰ τὴν 


τοῦ προφήτου φωνὴν xal ὁ οὐρανὸς χτίζεται χαινός“ C 


ὅπερ ἐστὶ τὸ στερέωμα τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως, 
καθὼς ὁ Παῦλός φησι, xai γῆ χαινὴ κατασχενάζεται, 
ἢ πίνουσα τὸν ἐπ᾿ αὐτὴν ἐρχόμενον ὑετὸν, xai ἄν- 
θρωπος πλάσσεται ἄλλος, ὁ διὰ τῆς ἄνωθεν γεννή- 
σεως ἀναχαινιζόμενος xav εἰχόνα τοῦ χτίσαντος αὐ- 
τόν" καὶ φωστήρων φύσις ἑτέρα γίνεται, περὶ ὧν 
φησιν, ὅτι Ὑμεῖς ἔστε τὸ φῶς τοῦ κόσμου " xat, 
Ἕν οἷς ραίνεσθε ὡς φωστῆρες ἐν κόσμῳ xai 
ἁστέρες πολλοὶ, οἱ ἐν τῷ στερεώματι τῆς πίστεως 
ἀνατέλλοντες. Καὶ οὔπω τοῦτο θαυμαστὸν, εἰ πλήθη 
ἄστρων ἐστὶν, ἐν τῷ χαινῷ τυύτῳ χόσμῳψ ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ ἀριθμούμενα χαὶ ὀνομαζόμενα, ὧν τὰ ὀνόματα 
ὁ ποιητὴς τῶν τοιούτων ἄστρων ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀπο- 
«εγράφθαι λέγει. Οὕτω γὰρ ἤχουσα τοῦ δημιουργοῦ 
«ἧς καινῆς χτίσεως πρὸς τοὺς ἰδίους αὐτοῦ φωστῆ- 


ρᾶς λέγοντος" ὅτι Τὰ ὀνόματα ὑμῶν ἐγγέγραπται ἐν 
toic οὐρανοῖς. Οὐ τοῦτο «olvu? μόνον τῆς χαινῆς χτί- . 


σφώς ἐστι τὸ παράδοξον, ὅτι ἄστρων πλῆθος ἐν αὐτῇ 
δημιουργεῖται παρὰ τοῦ Λόγον * ἀλλ᾽ ὅτι xal πολλοὶ 
ftot χτίζονται, ταῖς τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἀχτῖσι τὴν 
οἰχουμένην φωτίζοντες᾽ οὕτως εἰπόντος τοῦ ποιητοῦ 
τῶν τοιούτων ἡλίων " Λαμψάτῳ τὸ φῶς ὑμῶν ἔμ- 
TpocÓsv τῶν ἀνθρώπων" xoi, Τότε οἱ δίκαιοι 
ιἰάμγουσιν ὡς ὁ ἥλιος. “Ὥσπερ τοίνυν ὁ πρὸς τὸν 
αἰσθητὸν ἀπιδὼν χόσμον, καὶ τὴν ἐμφαινομένην τῷ 
χάλλει τῶν ὄντων σοφίαν χατανοήσας, ἀναλογίζεται 


** 1Joan. 1. 4. 


5 Luc. x, 20. * Math. v, 16. 5 Mattli. xin, à». 


manu ducit. Idem. etiam magnus ille Joannes fc- 
cit **, eum eo quod initio rerum erat. silentio prz- 
terito, studiose commemorat illud quod vidimus, 
quod audivimus, et attrectaruut. manus. nosteze 
de verho vite. Respondit igitur illis Sponsa : 
Cognatus meus est candidus εἰ rubicundus, electus 
ez decem millibus. Caput ejus, aurum Cephaz : cin- 
cinni ejus abieles, nigri tanquam corrus. Oculi ejus 
sicut columbe, ad aquarum copias, ablute lacte, se- 
dentes juxta copias aquarum. Mazille ipsius tanquam 
aromatis phiale, que proferunt unguenta, Labra 
ejus sunt lilia, distillantia myrrham uberem. Manus 
illius tortiles, auree, plene Tharsis. Venter 
ejus tabella eburnea, in lapide sapphiro. Crura 
illius columne | marmoree, [undate super aureas 
bases. Species ipsius, ut electus Libanus, ut cedri. 
Guitur. ejus dulcedines, ac nihil nisi desiderium est. 
Hic est cognatus meus, et hic proximus meus, filie 
Jerusalem. Hac nimirum omnia, per qu:e venustas 
ejus depingitur, non qux in divinitate cerni perci- 
pique nequeunt, indicant : sed illa quae admini- 
strationis tempore patefacta sunt, cum in terra 
conspectus est, et liumana indutus natura cum ho- 
minibus versatus fuit, per quz, ut apostolicis ver- 
bis utamur, etiam illa cernuntur qux in ipso vi- 
deri nequeunt, dum ex ipsis facilis intelliguntur, 
hoc est, duin per opificium mundi ecclesiastici pa- 
tefiunt "7. Nain opificium Ecclesi; quasi quzdam 
mundi creatio est, in qua secundum illam pro- 
phet2 vocem, et ccelum novum creatur**, quod est 
firmamentum fidei in Christum, u& Paulus loqui- 
tur**, et terra nova paratur, quas imbrem in se 
delatum bibat : et alius homo formatur, qui per 
generationem supernam renovatur ad imaginem 
Creatoris : et luminarium natura fit alia, de qui- 
bus dicitur : Vos estis mundi lumen*. Wem : In 
quibus  lucetis conspicui tanquam luminaria | in 
mundo? : multa denique sidera, que in fidei fir- 
mamento exoriuntur. Neque mirum videri debet, 


. esse magnam siderum multitudinem, quiz in hoc 


mundo ἃ Deo numerantur ac nominatim appellau- 
tur , quorum etiam nomina ipse Opifex in ccelis, 
consignari ait. Sic enim audio novi opificii condi- 


D torem ad luminaria sua dicere : Nomina vestra in. 


celis inscripta sunt ὃ. Nec solum boc novum est in, 
illo novo rerum opificio, quod magnam siderum 
multitudinem in eo condat Verbum, sed quod etiam. 
soles multi creentur, qui bonorum operum radiis 
orbem illustrent. Sic enim ait is, qui soles ejus- 
modi condit : Splendeat lux vestra coram homini - 
bus*. ltem : Fulgebunt id temporis justi tanquam 
sol ipse*. Quemadmodum igitur is qui sensilem 
bunc mundum aspexit, οἱ lucentem in ipsa rerum 
pulchritudine sapientiam consideravit, rstiocinandg 
sestimat per ea qua sub oculos cadunt pulchritu- 


*' tom. 1, 20. ** «a. ταν, 17, » ITimoth. 1, 15. * Matth, v, 16. * Phiipp. c, δὲ 
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dinem illam jnaspectabilem, et fontem sapientie, A 
cujus effluxio rerum naturam in corpus hoc rede- 
gil: sic qui mundum hunc novum in opificio Ec- 
clesie aspicit, videt in eo illum qui in omnibus 
esl omnia, manu quasi ducens cognitionem suam 
ad id cujus capaces non sumus, per illa qux coin- 
prehendi ac percipi a natura noslra possunt. 
Quamobrem cum ha virgines (qui sunt animi) 
petitionem hanc suam proponunt illi qua jam ad 
perfectionem cursu contenderat, ul per ipsam li- 
reat eis innotescere desideratum : per ea qua $a- 
lutis nostrze causa patefacta nobis sunt, quasi de- 
lineat eis indicia, de quibus agnoscere qui:esituim 
possint. Adeoque de tota Ecclesia uno sponsi cor- 
pore facto, peculiarem quemdam sensum de quo- 
libet membro in pulchritudinis descriptione osten- B 
dit : quibus universis singulatim consideratis, ele- 
gantia corporis tola conformatur et absolvitur. 
Orditur vero doctrinam hanc a principio non 
procul a nobis remoto, neque alieno. Etenim a 
corpore incipit instructionem , quemadmodum et 
Matthzus fecit *. Nam is ab Adamo et Davide repe- 
tito longa serie carnis assumptze mysterio, magno 
Mli Joanni in his velut elementis et priucipiis con- 
stitutis reservavit ut illud principium, quod ab 
:terno intelligitur, et Verbum quod una cum hoc 
principio intelligitur, Evangelio suo describeret. 
l'er has igitur sententias sponsa juvenculas velut 
initiat, cum mens nostra non prius ad illud incom- 
prehensibile ac infinitum perveniat, quam id quod ( 
patefactum est, fide complectatur. Et patefactum 
iud, carnis est natura. Cum enim ait : Cognatus 
meus est candidus et rubicundus : per hanc duorum 
colorum misturam carnem peculiariter describit. 
Et fecit hoc etiam superius, ubi eum malum ap- 
pellavit : cujus forma ex utroque colore temperata 
conspicitur ; nam malum et candidum est, et ru- 
bet : indicante, ut arbitror, quasi per quoddam 
symbolum hoc ipso rubore naturam sanguinis. 
Quia vero uno modo constituitur quelibet caro, 
conjugio quasi viam struente partui per genera- 
tiunem in omnibus hanc vitam ingredientibus, ne 
quis carnis ortu in hoc mysterio pietatis concesso, 
ad nature opera et affectiones cogitando delaba- 
tur, existimando carnis hujus generationem per- 
ide comparatam esse, ut in aliis omnibus ; id- 
circo eum qui nostrze carnis et sanguinis particeps 
factus est, candidum quidem illum ac rubicundum 
esse fatetur, per duos liosce colores obscuriuscule 
corporis naturam indicans, non tamen consimili 
ratione prorsus editum in lucein ait, qua commu- 
"iler homines gignuntur. Nimirum inter omnes ho- 
iMinum myriades, ex quo illi esse coeperunt, οἱ 
quousque veluti fluendo natura succedentium sibi 
pez partum progredietur, solus hic nova quadam 
partus specie in hanc vitam venit : cui ad nascen- 
Aum natura non cooperata est, sed serviit. 


Matth, 7,2 sqq. 


S. GREGORII NYSSENI 


1052 
διὰ τῶν ὁρωμένων τὸ ἀόρατον χάλλος, xal τὴν πτρ 
γὴν τῆς σοφίας, ἧς ἡ ἀπόῤῥοια τὴν τῶν ὄντων συν- 
ἐστήσατο φύσιν" οὕτω xol ὁ πρὸς τὸν χαινὸν τοῦτον 
χόσμον τῆς χατὰ τὴν Ἐχχλησίαν χτίσεως βλέπων, 
ὁρᾷ ἐν αὑτῷ τὸν πάντα ἐν πᾶσιν ὄντὰ xal γινόμενον, 
διὰ τῶν χωρητῶν τε xal χαταλαμθανομένων ὑπὸ τῆς 
πίστεως ἡμῶν χειραγωγούμενος τὴν γνῶσιν πρὸς τὸ 
ἀχώρητον. Οὗ χάριν ἐπειδὴ ταύτην προσάγουσι τῇ 
πρὸς τὸ τέλειον ἀναδραμούσῃ ψυχῇ τὴν αἴτησιν αἱ 
παρθένοι ψυχαὶ τοῦ γνωρισθῆναι αὐταῖς τὸν ποθού- 
μενον " διὰ τών ἐπὶ σωτηρίᾳ φανερωθέντων ἡμῖν ὕπο- 
γράφει ταῖς παρθένοις τὰ τοῦ ζητουμένου γνωρί- 
σματα. Καὶ πᾶσαν τὴν Ἐχχλησίαν ἕν σῶμα τοῦ 
νυμφίου ποιήσασα, ἴδιόν τι νόημα δι᾽ ἑχάστου τῶν 
μελῶν ἐν τῇ ὑπογραφῇ τοῦ χάλλους ἐνδείκνυται, be 
ὧν ὅλων ἐκ τῶν χατὰ μέρος θεωρουμένων, τὸ τοῦ 
σώματος χάλλος συναπαρτίζεται. 


᾿Αῤχὴν οὖν ποιεῖται τῆς διδασχαλία: τὴν προσεχῆ 
xai οἰχείαν ἡμῖν. 'Ex γὰρ τοῦ σώματος τῆς χατηχή- 
σεως ἄρχεται" ὥσπερ δὴ xal ὁ Ματθαῖος πεποέτηκεν, 
ἐχ τοῦ ᾿Αδραάμ τε καὶ Δαδὶδ γενεαλογήσας τὸ χατὰ 
σάρχα μυστήριον, τῷ μεγάλῳ Ἰωάννῃ ἐταμιεύσατο 
τοῖς ἤδη διὰ τούτων στοιχειωθεΐῖσι τὴν ἐξ ἀϊδέου νοου- 
μένην ἀρχὴν, χαὶ τὸν τῇ ἀρχῇ συγχατανοούμενον 
Λόγον εὐαγγεθδίσασθαι. Διὰ τούτων τοένυν τῶν νον μά- 
των fj νύμφη μυσταγωγεΐ τὰς νεάνιδας, ὅτι οὐ πρό- 
τερον ἐπὶ τὸ ἄληπτόν τε χαὶ ἀόριστον ᾿εὐαχθήσεται 
ἡμῶν ἡ διάνοια, πρὶν τῷ ὀφθέντι διὰ τῆς πίστεως 
περιδράξασθαι" τὸ δὲ ὀφθὲν ἡ τῇς σαρχός ἔστι φύσις. 
Εἰποῦσα γάρ" ὅτι Αδειφιδός μου λευκὸς καὶ συῤ- 
ῥός " διὰ τῆς τῶν δύοιχρωμάτων τούτων μέξεως τὸ 
τῆς σαρχὸς ἰδίωμα ὑπογράφει τῷ λόγῳ. Τοῦτο δὲ xzi 
ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἐποίησε, μῖλλον αὐτὸν ὀνομάσασα 
οὗ πρὸς ἑχάτερον τῶν χρωμάτων σύγχκρατον χαθορᾶ- 
ται τὸ εἶδος. Λευχόν τε γάρ ἔστι τὸ μῆλον xal ἐρυ- 
θραίνεται τὴν τοῦ αἵματος, οἶμαι, φύσιν συμθολιχῶς 
ἐνδεικνύμενος διὰ τοῦ ἐρυθήματος. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πᾶσα 
σὰρξ ἑνὶ τρόπῳ συνίσταται, γάμου πάντως obo- 
ποιοῦντος τὸν τόχον τοῖς εἰς τὴν ζωὴν ταύτην περι- 
οὔτι διὰ γενέσεως, ὡς ἂν μή τις σαρχὸς γένεσιν περὶ 
τὸ μυστήριον τῆς εὑσεθείας παραδεξάμενος, πρὸς τὰ 
τῆς φύσεως ἔργα xal πάθη τὴν διάνοιαν χατολισθῆ- 
σειεν, ὁμοιογενῇ πᾶσι χἀχείνης τῆς σαρχὸς τὴν γένε- 
σιν ἐννοήσας" τούτου χάριν τὸν χοινωνήσαντα σαρχὸς 
καὶ αἴματος λευχὸν μὲν εἶναι καὶ πυῤῥὸν ὦ μολόγησε, 
διὰ τῶν δύο χρωμάτων τὴν τοῦ σώματος φύσιν αἶνισ- 
σομένη, οὐ μὴν ὁμοιότροπον αὐτοῦ τὴν λοχείαν τῷ 
χοινῷ τόχῳ γεγενῆσθαι λέγει. ᾿Αλλ’ ἐκ πασῶν τῶν 
μυριάδων τῶν ἀφ᾽ οὗ γεγόνασιν ἄνθρωποι, χαὶ εἰς 
ὃ προσελεύσεται ῥέουσα διὰ τοῦ τόχον τῶν ἐπιγινομὲ 
νων ἡ φύσις, μόνος οὗτός ἐστι τῷ καινῷ τῆς λυχείας 
εἴδει τῆς ζωῆς ταύτης ἁψάμενος * ᾧ οὐχὶ συνῆ ργησε 
πρὸς τὸ γενέσθαι ἡ φύσις, ἀλλ᾽ ὑπηρέτησε. Διὰ τοῦτο, 
φησὶν, ὅτι λευχὸς xal ὁ πυῤῥὸς οὗτος, ὁ διὰ σαρχὸς 
xai αἵματος ἐπιδημήσας τῷ βίῳ, μόνος ἐστὶν ἐχ πα- 
σῶν τῶν μυριάδων Ex τῆς παρθενιχῆς χαθαρότητος 


τυ δῶ 
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ἐχλελοχισμένος * οὗ ἀσυνδύαστος μὲν ἡ xvogopía, A Propterea iuquit candidum hunc et rubieunduzi, 


ἀμόλυντος Ob f) λοχεία, ἀνώδυνος δὲ ἡ ὠδίς * οὗ θάλα- 
μος ἡ τοῦ Ὑψίστου δύναμις, οἷόν τις νεφέλη τὴν παρ- 
θενίαν ἐπισχιάζουσα * πυρσὸς δὲ γαμήλιος ἡ τοῦ ἁγίου 
ἸΙνεύματο. ἔλλαμψις " χλίνη δὲ ἡ ἀπάθεια, xaX γάμος 
ἡ ἀφθαρσία. Ὁ τοίνυν Ex τῶν τοιούτων γενόμενος, 
καλῶς ἐχλελοχισμένος ἐχ πασῶν τῶν μυριάδων χατ- 
ὠνομάσθη * ὅπερ τὸ μὴ Ex λέχους αὐτὸν εἶναι σημαί- 
νει. Τούτου γὰρ μόνου γωρὶς λοχείας ἡ γέννησις, 
ὥσπερ xal χωρὶς γάμου 1j σύστασις. Οὐ γὰρ ἔστιν ἐπὶ 
τῆς ἀφθόρου τε καὶ ἀπειρογάμον χυρίως τὸ ὄνομα τῆς 
λοχείας εἰπεῖν “ διότι παρθενίας τε καὶ λοχείας ἀσύμ - 
θατά ἕστι περὶ τὴν αὐτὴν τὰ ὀνόματα. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ 
Υιὸς ἐδόθη ἡμῖν ἄνευ Πατρός" οὕτω xaX τὸ παιδίον 
ἄνευ λοχείας γεγέννηται. Ὡς γὰρ οὐχἔγνω ἡ Παρθένος 


qui per carnem οἱ sanguinem in hac vita versatus 
est, solum ex universis liominum myriadibus de 
puritate virginea electum esse, cujus conceptio 
duorum 3 conjunctione proferta non sit, partus 
minime inquinatus, parturigo doloris expers : cujus 
t5alamus, Altissimi potestas quasi quadam nubes 


virginitatem ipsam inumbrans, fax nuptialis Spi- 


ritus sancti splendor, cubile vitiorum expers 
couditio, nuptie puritas incorrupta. Qui ex tali- 
bus ortus est, recte appellatur electus ex universis 
myriadibus : quo quidem significatur, non ex con- 
jugali toro ipsum existere. Nam hujus solius ge- 
neratio parturiginem non babuit, quemadmodum 
et sine conjugio cepit exsistere. Neque euim pro- 


ὅπως ἐν τῷ σώματι αὐτῆς τὸ θεοδόχον συνέστη σῶμα: D prie parturiginis vocabulum usurpari de illa incor- 


οὕτως οὐδὲ τοῦ τόχου ἥσθετο, μαρτυρούσης τῆς προφη- 
τείας αὐτῇ τὸ ἀνώδυνον τῆς ὠδῖνος. Φησὶ γὰρ 'Haatas, 
Πρὶν ἐλθεῖν τοὺς πόγους τῶν ὠδίνων, ἐξέφυγε 
xal ἔτεκεν ἄρσεν. Διὰ τοῦτο ἐχλελοχισμένος καὶ ξε- 
νίζων xa0' ἑχάτερον τὴν ἀχολουθίαν τῆς φύσεως, οὔτε 
ἀρξάμενος ἐξ ἡδονῆς, οὔτε προελθὼν διὰ πόνου. Καὶ 
τοῦτο χατὰ τὸ ἀχόλουθον γίνεται, xai οὐχ ἕξω τοῦ 
εἰχότος ἐστίν. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ τὸν θάνατον διὰ τῆς 
ἁμαρτίας ἐπεισάγουσα τῇ φύσει, ἐν λύπαις xai πό- 
νοις τίχτειν κατεδιχάσθῃ, ἔδε!: πάντως τὴν τῆς ζωῆς 
μητέρα ἀπὸ χαρᾶς τε τῆς χυοφορίας ἄρξασθαι, χαὶ 
διὰ χαρᾶς τελειῶϑαι τὸν τόχον. Χαῖρε γὰρ, φησὶ, χε- 
χαριτωμένη, πρὸς αὐτὴν ὃ ἀρχάγγελος, ἐχθάλλων 
τῇ φωνῇ τὴν λύπην τὴν ἐξ ἀρχῆς ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας 
ἀπογληρωθεῖσαν τῷ τόχῳ. Οὗτος μὲν οὖν ἐστιν ὁ τῷ 
χαινῷ τε xal ἰδιάζοντι τῆς γεννήσεως Ex πασῶν τῶν 
μυριάδων μόνος τοιοῦτος γενόμενος, ὁ λευχός τε χαὶ 
αυῤῥἢς διὰ γὴν σάρχα χαὶ τὸ αἷμα χαλῶς ὠνομασμέ: 
νος, χαὶ .ἐχλελοχισμένος ἀπὸ μυριάδων, διὰ τὴν 
ἄφθαρτόν τε χαὶ ἀπαθῆ τοῦ τόχου παρὰ τοὺς λοιποὺς 
ἰδιότητα. Ἢ τάχα καὶ διὰ τὰ λοιπὰ τῆς γεννήσεως 
εἴδη τὰ διὰ τῆς λοχείας γινόμενα, ταύτην ἐφήῤμοσεν 
αὐτῷ τὴν φωνὴν ἡ νύμφη. Οὐχ ἀγνοεῖς δὲ πάντως 
ὁσάχις ἐγεννήθη ὁ πάσης τῆς χτίσεως πρωτότοχος 
ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς, πριυφότοχος Ex νεχρῶν * ὁ πρῶτος 
λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου, xai πᾶσι τὸν ἐχ νεχρῶν 
«6xov ὁδοποιήσας διὰ τῆς ἀναστάσεως. Ἐν πᾶσι μὲν 
γὰρ τούτοις ἐγεννήθη, οὐ μὴν διὰ λοχείας παρῆλθεν 
εἰς γέννησιν. Ἢ se qXp&x τοῦ ὕδατος γένεσις τὸ τῆς 
λοχείας πάθος οὐ παρεδέξατο, χαὶ ἡ ἐχ νεχρῶν παλιγ- 
Ὑεννεσία, χαὶ ἡ τῆς θείας ταύτης χτίσεως πρωτοτοχία, 
ἀλλ᾽ ἐν πᾶσι τούτοις χαθαρεύει τῆς λοχείας ὁ τόχος. 
Διὰ τοῦτό φησιν, ᾿Εχ.1εοχισμένος ἀπὸ μυριάδων. 


rupta el conjugium non experta potest, propterea 
quod virginitas et parturigo in eadem concurrere 
nequeant, Nimirum uti datus nobis ahàsque Patce 


Filius, sic etiam puer hic absque parturigine natus 


est. Utque Virgo ipsa non cognovit quo pacto in 
corpore ipsius corpus illud divinitatem recipiens 
coaluerii : sic ne partum quidem sensit, etiam 
Isaia propheta de ilia testante, quod parturigo 
ipsius doloris expers fuerit, cum ait : Priusquam 
lubores parturiginum venissent, liberata marem pe- 
perit?. ldcirco et electus fuit, et utraque parte na- 
ture ordinem innovavit. Nec enim e voluptate cae- 
pit exsistere, neque per dolores in lucem prodiit. 
Atque hoc fit ratione quadam consentanea, mini- 
meque absurduin est. Cum enim illa quae mortem 
in naturam per peccatum introduxit, condemnata 
sit ut in doloribus laboribusque paríat, oportebat 
omnino matrem vite tam conceplionem a letitia 
inchoare, quam partum in lztitia perficere. Nimi- 
rum ait ad eam prineeps ille angelus : Gaude, graiia 
piena*. Qua voce mostitiam illam abigit, quz re- 
rum inilio propter peccatum partui est imposita. 
Hic igitur ille est qui nova quadam ac peculiari 
generationis ratione ex myriadibus universis solus 
talis natus est, et candidus ac rubicundus recte 
appellatus propter carnem et sanguinem , electus 
ex decem millibus, propter incorruptam et vitio- 
rum expertem proprietatem partus, diversam a 


p Prtu reliquorum. Vel fortassis hanc ei vocem ac- 


commodavit sponsa, propter caxteras generationis 
ipsius species, 4: et ipse parturiginis non sunt 
expertes. Nec ignorare potes, quoties sit genitus 
is qui totius opificii primigenius est, primigenius 


inter multos fratres, primigenius ex wortuis, qui primus mortis parturigines solvit, ac per resur- 
rectionem suam universis viam ad partum ex mortuis aperuit. Nam in his omnibus natus est, neque 
tamen per parturiginem editus, Nam nativitas per aquam  parturiginis dolorem non admisit, nec item 


pers doloris fuit. Hzc causa est, quamobrem dicat : Electus ex decem millibus. 


Οἷον ὃξ αὐτοῦ τὸ χάλλος £v τοῖς xa0* ἔχαστον μέλεσι 
διηγεῖται, χαιρὸς δὲ ἂν εἴη κατανοῆσαι διὰ τῶν e'en- 
μένων. KspaAh αὐτοῦ, χρυσίον Κεράζ. Ἢ ὃὲ 


' [ja. L1V1, 7. * Luc. 1, 28. 


Ceterum tempus jam fuerit ut. etiam considere- 
mus ex pralectis verbis qualis illius elegantia sin- 
gulis in membris commemorctur.. Caput ejus, iv 
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quit, aurum Cephas. Vox autem illa llebraica si ἃ 'E6patxh λέξις, el πρὸς τὴν ἡμετέραν μεταληφθείη 


nostram iu linguam transferatur, aurum purum et 
intactum significat, quodque omni mistura caret. 
Atque hanc vocem non conversam mihi reliquisse 
propterea videntur, qui hzc de llebrzis Graeca fe- 
cerunt, quod non reperirent in lingua Graeca voca- 
bulum ullum quo eupblasis Hebraici nominis 
enuntiari posset. Nos autem, cognito vocem hujus- 
modi significare quiddam sincere purum, quodque 
nullam sordida materiei misturau  adinittat , hoc 
ut de dicto proposito statuamus, adducimur, nimi- 
rum corporis Ecclesiz caput esse Christum. Chri- 
stum vero nunc didicimus, non hoc nomen ad 
vlernitatem deitatis extendentes, sed ad hominem 
deitatem in se recipientem, qui conspectus in terra 
est, οἱ cum hominibus versatus, ipsius videlicet 
virginitatis germen, in quo habitavit omnis pleni- 
tudo deitatis corporaliter, ipsas primitias commu- 
nis masse, per quam Verbum naturam nostram 
induit, redditam immaculatam, et ab omnibus ad- 
hzrentibus ei natíraliter vitiis expurgatam. Sic 
enim propheta de ipse loquitur : Peccatum non 
[ecit , meque invenia est dolus. in ore ipsius *, 
qui tentatus est per omnia αὐ similitudinem nature 
nostre absque peccato 18, Corporis igitur Eccle- 
si$ caput, et tolius nature primitiz, aurum est 
purum et alienum ab omni vitiositatis inistura. 
Cincinni vero, tenebricosi aliquando et nigri, spe- 
cieque sua corvis consimiles, illis, inquam, corvis, 


φωνὴν, τὸ χαθαρόν «e καὶ ἀνόθεντον, xai πάσγς *ri- 
μιξίας ἀλλότερον χρυσίον διὰ τῆς φωνῇς ταύτης 
δείχνυται. ᾿Ανερμήνευτον δέ μοι δοχεῖν καταλελοι- 
πέναι τὴν τοῦ Κεφὰξ λέξιν, οἱ τὰς φωνὰς τῶν Ἑδραίων 
ἐξελληνίσαντες, διὰ τὸ μὴ εὑρεῖν ἐν τοῖς Ἕλλτ νιχοῖς 
ῥήμασι μηδειαίαν φωνὴν ἐξαγγελτιχὴν τῆς ἐμφάσεως 
«ἧς ἐνθεωρουμένης τῇ Ἑδραΐδι φωνῇ. Ἡμεῖς δὲ τοῦτο 
μαθόντες, ὅτι τὸ εἰλιχρινῶς χαθαρὸν, xaX πάσης 
ὕλης ῥυπαρᾶς ἀμιγὲς τε καὶ ἀπαράδεχτον fj τοιαύτη 
λέξις ἐνδείχνυται " ταῦτα περὶ τοῦ προχειμένου ῥητοῦ 
νοεῖν ἐναγόμεθα, ὅτι χεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς "Ex- 
κλησίας ἐστὶν ὁ Χριστός. Χριστὸν δὲ νῦν λέγομεν οὐ 
πρὸς τὸ ἀΐδιον τῆς θεότητος ἀναπέμποντες τοῦτο τὸ 
ὄνομα, ἀλλὰ πρὸς τὸν θεοδόχον ἄνθρωπον, τὸν ἐπὶ 
γῆς ὀφθέντα, xal τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφέντα, 
τὸν τῆς παρθενίας βλαστὸν, ἐν i χατῴχησε πᾶν τὸ 
πλήρωμα «ἧς θεότητος σωματιχῶς, τὴν ἀπαρχὲν 
τοῦ χοινοῦ φυράματος, δι᾽ οὗ ὁ Λόγος τὴν φύσιν ἡμῶν 
περιεδάλετο, ποιῆσας αὐτὴν ἀχήρατον, πάντων τῶν 
συμπεφυχότων αὐτῇ παθημάτων ἐχχαθαρθεῖσαν. Οὕτω 
γάρ φησι περὶ αὑτοῦ ὁ προφήτης, ὅτι 'A μαρτίαν obx 
ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη 60Aoc ἐν τῷ στόμαειειὑτοὺῦ, 
τοῦ πεπειραμέγου κατὰ πάντα xa0' ὁμοιότητα τῆς 
φύσεως ἡμῶν. χωρὶς ἁμαρτίας. 'H μὲν οὖν χεφαλὴ 
τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας, ἣ πάσης τῆς φύσεως 
ἡμῶν ἀπαρχὴ, τὸ χαθαρόν τε xa πάστ΄ς χαχίας ἀμι- 
γὲς τε καὶ ἀπαράδεχτον χρυπίον ἐστίν" οἱ βόστρυχοι 
δὲ οἵ ποτε ζοφώδεις χαὶ μέλανες, χαὶ τοῖς χόραξιν 


qui occupantur in hoc, ut oculos configaut, quem- (; ὁμοιούμενοι τῷ εἴδει, ἐχείνοις λέγω τοῖς χόραξιν, 


admodum in Proverbio est, ac pullis aquilarui in 
cibum parent illos, in quibus cernendi organa mu- 
tilarint; hi ergo cincinni abietes facti, nimirum 
sublimes et ἃ terra iu ccelum tendentes arbores, 
venustatem sponsi accessione quadam augent, divi- 
nui illius ad caput aptati. Neque vero potes igno- 
rare quodnam sit horum cincinnoruni munus, cum 
superius ex ipsis sponsi verbis id intellexeris. 
Cincinni, ait, mei referti sunt. guttis aque. Qua- 
propter illi sunt guttam rorantes cincinni, qui a 
propletis nubes appellantur, a quibus doctrinz 
imber ille oritur, qui arva inanimata rigat ad agri- 
cultionis divinz fertilitatem. Adeoque apostolos 
hic figurate per cincinnos a verbo divino signifi- 
cari existimo, quorum nonnulli prius ob instituta 
vitae suze caliginosi erant, verbi gratia, latro, pu- 
blicanus ille, et alter persecutor, et si quis pra- 
terea fuit consimilis nigro, carnivoro, oculorum 
corruptori corvo. Per lunc autem intelligo prin- 
cipem potestatis tenebrarum '!!, quemadmodum 10- 
quitur is qui ex corvo factus abies, propterea cin- 
cinnus divini capitis audit. Cum enim prius οἵ 
hlasphemus esset, et. persecutor, δὲ violenter inju- 
rius '*, quam scilicet diu eorvus erat, ad hanc gra- 
tiam transformatus est, ut factus cincinnus, et 
eclesti rore perfusus, universo Ecclesie corpori 
a -anorum obscurorumque mysteriorum sermonein 


? jsa. 110,9 ; 1 Petr. i, 32. "5 Hebr. iv, 45. 9 


οἷς ἔργον ἐστὶ, τὸ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐχχόπτειν, xaci 
τὸν παροιμιώδη λόγον, καὶ τοῖς νεοσσοῖς τῶν ἀετῶν 
βρῶμα τοὺς πηρωθέντας τῶν ὁρατιχῶν αἰσθητηρίων 
παρασχευάζειν, οὗτοι ἐλάται τὰ ὑψηλά τε xat οὐρα- 
νομήχη δένδρα γινόμενοι, διὰ τὸ ἀναδραμεῖν ἐχ γῆς 
ἐπὶ τὸ οὐράνιον ὕψος, προσθέήχη τοῦ χάλλους γίνονται 
τοῦ γυμφίου, τῆς θείας χεφαλῆς αὐτοῦ ἑἐξαρτήσαντες. 
Οὐχ ἀγνοεῖ δὲ πάντως τις τί τῶν βοστρύχων τούτων 
ἔργόν ἐστὶν, ἐν τοῖς ἄνω μαθὼν παρ᾽ abt τῆς τοῦ 
νυμφίου φωνῆς * 6, Οἱ βόστρυχοέ μου ἐπλήσθη- 
σαν ψεκάδων ὕδατος. Ἐχείνον οὖν εἶσιν oi ψεχά- 
ζοντες βόστρυχοι, παρὰ τῶν προφητῶν νεφέλαι ὄνο- 
μαξόμενοι, ἀφ᾽ ὧν γίνεται τῆς διδασχαλίας ὁ ὅμδρος, 
οὐ τὰς ἀψύχους ἀρούρας ποτίζων πρὸς τὴν εὐκαρπίαν 
Ὁ τῶν τοῦ θεοῦ γεωργίων. ᾿Αποστόλους δὲ οἶμαι τροπι- 
κῶς τοὺς βοστρύχους ὑπὸ τοῦ Θεοῦ λόγου σημαῖνε- 
σθαι ὧν τινες ἦσαν πρότερον ζοφώδεις τοῖς τοῦ βίου 
ἐπιτηδεύμασιν, ὁ λῃστὴς, ὁ τελώνης, ὁ διώχτη,ς, xal 
εἴ τις ἄλλος τοιοῦτος χατὰ τὸν μέλανά τε χαὶ σαρχο- 
6620» τῶν ὀφθαλμῶν ἀἁφανιστιχὺὸν xópaxa. Λέγω ck 
τὸν ἄρχοντα τοῦ σχότους τῆς ἐξουσίας, χαθώς φησιν 
ὁ ἀπὸ χόραχος ἐλάτη γενόμενος, xal διὰ τοῦτο βό- 
στρυχος τῆς θείας χεφαλῆς χρηματίσας. Ὅτι πρότε- 
ρὸν ὧν βλάσφημος καὶ διώχτης xat ὑδριστὴς, ξως ἦν 
χόραξ, πρὸς τὴν χάριν ταύτην μετεσχευάσθη, βόστρυ- 
yos γενόμενος τῇ οὐρανίᾳ δρόσῳ διάδροχος, ὃ παντὶ 
τῷ σώματι τῆς Ἐχχλησίας τὸν τῶν ἀποχρύτων τε χαὶ 


Ephes 1, 9. 331 Timoth. », 18. 





1059 


S. GREGORII. NYSSENI 


1060 


loce, divinitus ordinatus est, si quidem pure spe- A Οὐχοῦν τὸν ἀντὶ ὀφθαλμῶν τῷ σώματι τῆς Ἐχχλησίας 


culatoris et inspeetoris munere lungi velit, omnein 
vitiositatis lippitudinem abluere aqua convenit. Et 
aqua non wnaest, qua oculi abstergendo repur- 
gantur, $ed complures hic esse dicuntur ejusmodi 
aquarum copies. Nam quot virtutes sunt, tot. esse 
hujusmodi lustralium aquarum fontes existiman- 
dum est, per quos oculi semper seipsis puriores 
iunt. Verbi gratia, temperantia lustralis aquas 
fons quidam est : alius humilitas, veritas, justitia, 
fortitudo, boni cupiditas, mali aversatio. ile οἱ 
alie aquae, de uno quidem ille fonte, sed diversis 
quasi fluentis iu unum collectis quzedam sunt. co- 
piosa plenitudo, per qui oculi ab omni vitiosa 
lippitudiue  repurgantur. Quanquam vero ad aqua- 
rum copias sunl illi oculi, qui ob integritatem ac 
simplicitatem columbis comparantur; nihilominus 
lavacrum eorum lac esse dicitur, his verbis bisce: 
Ablute lacte. Conveniens autem. laus hujusmodi 
oculis tribuitur, cum lacte columba talis ablui, 
venustaque reddi commemoratur. Nam vere hoc in 
lacte observatum est, solum inter hurida proprie- 
tatem hanc. habere, quod in eo nullius rei simula- 
crun ac similitudo conspiciatur. Etenim. res omnes 
qua humida: nature sunt, ad siinilitudinein specu- 
lorum, ob levitatem superficiei, faciunt ut inspi- 
cientium ineas vicissim ex ipsis imagines reluceant. 
In solo autem. lacte. hujusmodi simulacrorum ex- 
pressio locum non habet. Quo (it. ut hasc oculorum 
Ecclesi: sib laus perfectissima, quod nihi 1 quod 
non subsistat in rerum natura, nihil erroneurm, ni- 
hil vanum prater ipsam rerum veritatem, velut um- 
bratili quodam simulacro fraudulenter reprzsen- 
tent : sed ipsissimom veritatem | intueantur, erro- 
neis hujus vilze spectris eL imaginationibus nequa- 
quam admissis. Propterea lactis lavacrum perfecta 
hzec anima certum esse remedium statuit ad oculo- 
rum puritatem. 


Quis porro sequuntur verba, quasi lex quadam, 
prescribunt auditoribus quibus rebus studiose in- 
tenti esse oculi debeant. Sedentes, inquit, juxia co- 
pias aquarum. Nimirum perpetuam velut. assidnita- 
tem attentionis in discendis rebus divinis nostre 
dictum hoc requirit, dum puros oculos laudat : do- 
cens interim nos quo pacto pulchritudinem oculo- 
rum consequi possimus, nimirum nunquam non ad 
aquarum copias sedendo. Priazsertim cum inulti ex 
jis qui oculorum locum obtinent, omissa liujusinodi 
copiis aquarum assidendi diligentia , ad flumina Ba- 
bylonis desideant, facientes id quod in Dei persona 
in hujusmodi hominibus reprehenditur. Relique- 
runi me, inquit, fontem aque vive, ac [oderunt sibi 
puleos per(oratos, qui aquam continere nequeunt !*. 
lta4ue docemur hoc dicto qui fieri oculus pulcher 
possit, ut decus aliquod habeat omninoque conveniat 
aureo capiti : nimirum si labe careat, ad exemplum 
columbze , et instar natur: lactis ab erroribus et frau- 


" Jerein, n, 1. 


ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεταγμένον, εἰ μέλει χαθαοῶς Entaxo- 
πεῖν τε χαὶ ἐπιδλέπειν, πᾶσαν τὴν Ex χαχίας λέμην 
ἀποχλύσασθαι προσῆχει τῷ ὕδατι. Ἔστι δὲ οὐχ Ev 
ὕδωρ νιπτιχὺὸν τῶν ὀμμάτων, ἀλλὰ πολλὰ τῶν τοιού- 
των ὑδάτων εἶναί φησι τὰ πληρώματα, "Ὅσαι γάρ 
εἶσιν ἀρεταὶ, τοσαύτας χρὴ τὰς τῶν χαθαρσίων ὑδά- 
τῶν ἑννοῦσαι πηγὰς, δι᾽ ὧν οἱ ὀφθαλμοὶ γένονται ἀεὶ 
ἑαυτῶν χαθαοώτεροι * οἷον πηγὴ τοῦ χαθαρσίου ὕδατός 
ἐστιν d] σωφροσύνη " ἄλλη πηγὴ τοιαύτη ἡ ταπεινο- 
φροσύνη, ἣ ἀλήθεια, χαὶ fj δικαιοσύνη, χαὶ ἡ ἀνδρεία, 
χαὶ ἡ τοῦ ἀγαθοῦ ἐπιθυμία, χαὶ dj τοῦ χαχοῦ ἄλλο- 
τρίωσις. Ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα ὕδατά ἐστιν Ex. μιᾶς 
μὲν πηγῆς, διαφόρων δὲ ῥείθρων εἰς ἕν ἀθροιζόμενα 
πλήρωμα, δι᾽ ὧν πάσης ix πάθους λήμης γένεται 


Β τοῖς ὀφθαλμοῖς τὰ χαθάρσια. ᾿Αλλ᾽ εἰσὶ μὲν ἐπὶ τὰ 


D 


πληρώματα τῶν ὑδάτων οἱ ὀφθαλμοὶ, ol διὰ τῆς &xs- 
ραιότητος καὶ ἀχαχίας ταῖς περ'στεραῖς (pou) évot- 
λουτρὸν δὲ αὐτοῖς τὸ γάλα φησὶν, οὕτως εἰπόντος τοῦ 
λόγου * ὅτι AcAovpérat ἐν γάζαχτι. Πρέπων δὲ τοῖς 
τοιούτοις ὄμμασιν ἔπαινος τὸ τῷ γάλαχτι τὴν τοιαύτην 
περιστερὰν λουομένην ἐνωραΐζεσθαι. ᾿Αληθὴς Ὑάρ 
ἐστιν ἡ τοῦ γάλαχτὸς παρατήρησις, ὅτι μόνον τοῦτο 
τοισύτην ἔχει τὴν ἰδιότητα, τὸ μὴ ἐμφαίνεσθαι αὑτῷ 
εἴδωλόν τινος χαὶ ἐμοίωμα. Πάντα γὰρ ὅσα τῆς ὑγρᾶς 
ἐστι φύσεως, χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν χατόπτρων διὰ τοῦ 
λείου τῆς ἐπιφανείας τῶν ἐς αὐτὰ βλεπόντων ávzi- 
φαίνεσθαι παρασχενάζει τὰ ὁμοιώματα. Ἐν μόνῳ δὲ 
τῷ γάλαχτι dj τοιαύτη εἰδωλοποιῖα χώραν οὖχ ἔχει. 
Οὗ χάριν, τοιοῦτος τῶν τῆς Ἐχχλησίας ὀφθαλμῶν 
ἐστιν ὁ τελεώτατος ἔπαινος, τὸ μηδὲν ἀνυπόστατών τε 
xai πεπλανημένον χαὶ μάταιον παρὰ πὴν τῶν ὄντων 
ἀλήθειαν σχιογράφειν ἑαυτοῖς δι' ἀπάτης, ἀλλὰ τὸν 
ὄντως ὄντα βλέπειν, τὰς δὲ ἡλητευμένας τοῦ τῆδε 
βίου ὄψεις τὲ καὶ φαντασίας μὴ παραδέχεσθα:. Διὰ 
τοῦτο πρὸς τὴν καθαρότητα τῶν ὀμμάτων ὑπὸ τῆς 
τελείας Ψυχῆς τὸ τοῦ γάλαχτος λουτρὸν ἀσφαλὲς 
ἐχρίθη. 

Ὁ δ᾽ ἐφεξῆς λόγος, νόμος ἐστὶ τοῖς ἐ παΐουσι, περὶ 
ἃ χρὴ τοὺς ὀφθαλμοὺς τὴν σπουδὴν ἔχειν. Καθήμε». 
vat γὰρ, φησὶν, ἐπὶ πληρώματα ὑδάτων. Τὴν γὰρ 
διηνεχῆ προσεδρείαν τῆς περὶ τὰ θεῖα μαθήματα 
προποχῆς ὁ τοιοῦτος ὑποτίθεται λόγος, δι᾽ ὧν ἐπαινεῖ 
τηὺς καθαροὺς ὀφθαλμούς " xal ἡμᾶς διδάσχων, ὅπως 
ἂν τὸ ἴδιον χάλλος τῶν ὀφθαλμῶν ἀναλάδοιμεν, às 
προσχαθήμενοι τοῖς τῶν ὑδάτων πληρώμασιν "ὡς οἵ γε 
“πολλοὶ τῶν εἰς ὀφθαλμοὺς τεταγμένων χαταλ'ιπόντες 
τὸ τοῖς τοιούτοις πληρώμασι προσεδρεύειν, τοῖς Ba6u- 
λωνίοις ποταμοῖς παραχάθηνται, πληροῦντες τὴν ἐχ 
προσώπου τοῦ Θεοῦ vevevr μένην ἐπὶ τῶν τοιούτων κα- 
τηγορίαν. Ἐμὲ ἐγκατέλιπον πηγὴν ὕδατος ζῶντος, 
καὶ ὥρυξαν ἑαυτοῖς ἰάκχκους συντετριμμένους ot ov 
δύνανται συνέχειν ὕδωρ. Μάθημα οὖν ἐστιν, ὅπως 
γένοιτο ἂν χαλὸς ὀφθαλμὸς ἐμπρέπων τε xal Evap- 
μόξων τῇ χρυσῇ χεφαλῇ, τὸ εἶναι αὐτὸν ἀχέραιον 
μὲν κατὰ τὴν περιστερὰν, ἀπλανῆ τε xal ἀνεξαπά.- 
τύτον χατὰ τὸν τοῦ γάλαχτος φύσιν, μηδεμεᾷ πλάνη 
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τυρία Κυρίου πιστὴ, copltovca viara- ἡ ἐν. A fidele, ac pueros erudit, precepium. Domini diluci- 


τοιλὴ Κυρίου τηαυγὴς, φωτίζουσα ἀφρθαλμούς. 
Εἰ γὰρ τοιαῦται εἶεν αἱ φιάλαι τοῦ Λόγον, οὐκ ix 
τῆς γηΐνης ὕλης δηλονότι συστήσονται" ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ 
ἀρώματος ἔσται ἡ φύσις " ἐχείνου λέγω τοῦ ἀρώμα- 
τος, ὃ ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματά φησιν εἶναι ἡ νύμφη, 
“ἐν τοῖς προοιμίοις τοῦ ΓΑσματος. Τοιαύτη φιάλη ὁ 
Παῦλος ἦν, ὁ μὴ ἐν πανουργίᾳ τὸν λόγον, ἀλλὰ τῇ 
φανερώσει τῆς ἀληθείας ἑαυτὸν συνιστάνων. Οὗ ἡ 
ὕλη τὸ ἐκ γῆς εἶναι ἀπέθετο, ἀφ᾽ οὗ διὰ τοῦ βαπτισμοῦ 
πὰς λεπίδας τῶν ὀφθαλμῶν τῇ σαρχὶ συναπέδαλεν " 
ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ εὐπνοοῦντος ἀρώματος ἀνεσχευάσθη, τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος τέχνον γενόμενος. Ὃς ἐπειδὴ διὰ 
«ἧς τοιαύτης χαλχείας ἐχλογῆῇς σχεῦος χατεσχευάσθη 
πρὸς τὴν οἰνοχοῖαν τοῦ λόγου φιάλτ, γενόμενος, οὐχέτι 


dum, oculis lucem afferens **. Nimirum si tales sint 
Verbi phialze, haud dubie non ex ulla terrena ma- 
terie confecize erunt, sed erit ex aromate ipsarum 
natura, illo inquam aromate, quod excellere omnia 
aromata centici hujus initio sponsa dicit. Talis 
phíala Paulus erat, qui non per vafritiem fraudu- 
lenter docebat, sed aperia veritate seipsum omni- 
bus probabat. Cujus materies abjiciebat naturam 
terrestrem, ex quo per baptismum carnis oculorum 
squamas deposuit **, ac factus Spiritus sancti 
filius, cx fragranti aromate de integro instauratus 
fuit. ldem posteaquam in tali officina electum vas 
factus est, et quidem phiala, per quam verbum di- 
vinum propinaretur, non amplius hominis ullius 


χρείαν ἔσχεν ἀνθρώπου, τὴν γνῶσιν αὐτῷ τῶν μυ- B eguit opera, qui mysteriorum ei cognitionem in- 


στηρίων ἐγχέοντος" οὐ γὰρ προσανέθετο σαρχὶ xal 
αἵματι" ἀλλ᾽ αὐτὸς ἔφυεν ἐν ἑαυτῷ xal àv£6pus τὸν 
θεῖον ποτὸν, διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ εὐωδίας τὰ ποικίλα 
τῶν ἀρετῶν ἄνθη μυρεψῶν τοῖς ἀχούουσιν, ὥστε 
xatà τὰς διαφοράς τε χαὶ ἰδιότητας τῶν δεχομένων 
τὸν λόγον, χατάλληλον εὑρίσχεσθαι πρὸς τὴν τοῦ 
ζητοῦντος χρείαν τὸ ἄρωμα τοῖς Ἰουδαίοις, τοῖς 
“Ἕλλησι, ταῖς γυναιξὶ, τοῖς ἀνδράσι, τοῖς δεσπόταις, 
ποῖς δούλοις, τοῖς γονεῦσι, tol; τέχνοις, τοῖς ἀνόμοις, 
τοῖς ὑπὸ νόμον. "Ovzox αὐτῷ πολυειδὴ; ἣν διὰ πάσης 
ἀρετῆς χεχραμένη τῆς διδασχαλίας ἡ χάρις, διὰ τῶν 
ποιχίλων διδαγμάτων, καταλλήλως τῇ ἑχάστου χρείᾳ 
μυρεψούσης τῆς φιάλης τοῖς δεχομένοις τὸν λόγον. 


Τὰς οὖν τοιαύτας ἐπαινεῖ σιαγόνας ἣ τὸ τοῦ σώματο;; 


τοῦ νυμφίου χάλλος διαζωγραφοῦσα τῷ λόγῳ᾽ καὶ 
ὅτι πρὸς τοῦτο βλέπει τῶν σιαγόνων ὁ ἕπαινος, ὁ 
ἐφεξῆς λόγος δι᾽ ἀχολουθίας μαρτύρεται. 


Ἐπαινεῖται γὰρ μετὰ τὰς σιαγόνας τὰ χεΐλη, δι᾽ 
ὧν ὁ ἀρωματίζων λόγος προέρχεται. Θὕῦτω δὲ ὁ ἔπαι- 
νος ἔχει" Χείζη αὐτοῦ χρίνα, στάζοντα σμύρναν 
πλήρη. Δύο κατὰ ταὐτὸν ἀρετὰς μαρτυρεῖ τῷ λόγῳ 
διὰ τοῦ διπλοῦ ὑποδείγματος" ὧν ἡ μέν ἐστιν ἡ 
ἀλήθεια, λαμπρά τε καὶ φωτοειδὴς ἐν τοῖς λεγομέ- 
νοις θεωρουμένη. Τοιοῦτον γὰρ τοῦ χρίνου τὸ εἶδος, 
οὗ ἡ λαμπρότης, αἴνιγμα τῆς τῶν λεγομένων χαθα- 
ρότητός τε xai ἀλῃθείας ἐστίν. τερον 0b, τὸ μόνην 
τὴν νοητὴν τε χαὶ ἄῦλον ζωὴν ὑπὸ «5; διδασχαλίας 
προδείχνυσθαι, διὰ τῆς τῶν νοητῶν θεωρίας ἀπονε- 
“ρουμένης τῆς κάτω ζωῆς, τῆς διὰ σαρχός τε xai 
αἵματος ἐνεργουμένης. Ἢ γὰρ ἀπαῤῥέουσα ἀπὸ τοῦ 
σώματος σμύρνα, χαὶ πλήρη ποιοῦσα ἑαυτῆς τὴν 
«οὔ δεχομένου Ψυχὴν, τῆς τοῦ σώματος νεχρώσεως 
ἔμφασις γίνεται. Πολλαχῇ γὰρ τὸ τοιοῦτον ἐν τῇ χα- 
ταγρήδει τῶν θεοπνεύστων λόγων παρατετήρηται, 
*oU θανάτου σημαντιχὸν εἶναι τῆς σμύρνης τὸ ὄνομα. 
'O τοίνυν τέλειος καὶ χαθαρὸς ὀφθαλμὸς, ὁ τὴν σια- 
γόνα φιάλην ποιῶν «τὴν τὰ μύρα ἐξ αὐτῆς φύουσάν 
τε χαὶ πηγάζουσαν, οὗτος ἀνθεῖ τὰ χρίνα τῶν λόγων 
διὰ τοῦ στόματος, τῶν τῇ θείᾳ χεχαλλωπισμένων 
ἀαμπρότητι. Οὕτω γὰρ τοὺς χαθαρούς τε xai δι᾿ 


*? psal, xvii, 8,9 *? Act, 1x, 18. 
PATROL. Gn. XLIV. 


funderet (non enim carni acquievit et sanguini **), 
sed ipse in se protulit divinum illum potum, cujus 
et scaturigmem velut emisit, dum per Christi fra- 
grantiam varias virtutes in auditoribus quasi quz- 
dem unguenta conüceret, ita αἱ pro diversitate pro- 
prietateque recipientium Dei verbum, aroma ipsum 
conveniens usui ejus, qui illud posceret, reperire- 
tur, nimirum Judzis, Graecis, muleribus, viris, 
heris, servis, parentibus, liberis, legi non astrictis, 
subjectis legi. Tam multiformem ille doctrinz gra- 
tiam babebat, omni virtute temperatam : varia do- 
cendi ratione, pro necessitate et ex usu cujusque, 
Dei verbum miscente hac phiala, tanquam aromata 
quadam pro iis qui illud reciperent. Hujusmodi 
ergo maxillas laudat, qua pulchritudinem corporis 
sponsi verbis hisce ad vivum depingit: quodque 
hoc maxillarum encomium eo spectet, porro se- 
quentia verba Xestantur. 

Etenim post waxillas laudantur labia, per quie 
sermo ille conditus aromatibus profertur. Verba 
encomii hec sunt: Labra ejus lilia, distillantia 
myrrham uberem. Duas virtutes. simnl]. verbo tri- 
buit, gemina similitudine. lorum alterum veritas 
est, qux in dictis et splendida eL illustris conspi- 
citur. Nam talis est lilii species, cujus splendor 
quasi quodam enigmate puritatem ac veritatem 
eorum, qua dicuntur, significat. Alterum est, quod 
sola sub mentis perceptionem cadens et crassarum 
rerum expers vita per doctrinam proferatur, ex- 
stincta vita hac infera, cujus in carne ἃς sanguine 
vis conspicitur, per contemplationem rerum qua 
mente intelliguntur. Etenim ex ore distillans myrrha, 
que recipientis animum replet, mortiüicationem 
carnis clare denotat. Nam multoties hoc in litteris 
a Spiritu divino profectis observavimus, appella- 
tionem myrrhz mortem significare. Quare perfectus 
et purus oculus, qui de maxilla phialam efficit, un- 
guenta ex se proferentem quasi quodam ex fonte, 
hic ergo sermonum lilia gignit per os illorum, qui 
divino splendore sunt ornati. Nam sic appellantur ii. 
qui puri sunt, et ex virtute fragrantiam quamdam 


** Galat. 1, 16. 
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babent: quique myrrham dístiliant, quz sine de- Α ἀρετῆς εὐπνοοῦντας ὀνομάξει ὁ λέγος, ἀφ᾽ Cv γίνεται 


fectu mentem recipientium eain replet. Est autem 
ila vite hujus corporez contemptus, cum universa 
qua in hac vita curz sunt hominibus, per super- 
norum bonorum cupiditatem vim suam omnem amit- 
tunt et exstinguuutur. Talem myrrham olim Paulus 
effundebat ex ore suo, mistam cum puro pudicitiz li- 
lio, in sancta virginis aures. Ea vero erat Thecla, 
qua& przclare animo suo defluentibus de lilio guttis 
intra se receptis, hominem externum morteopprimit, 
omni cogitatione cupiditateque carnali exstincta. 
Cujus post perceptam illam bonam doctrinam, et 
juventus exstincta erat, et externa venustas ex- 
stinrta, et exstincta omnia corporis sensuum orga- 
na solo serinone in ipsa vivente, per quem totus 
ei mundus mortuus erat, et virgo ipsa mundo 
erat mortua. Sic olim magnus etiam Petrus ille 
apud Cornelium spleudida sermonis lilia proferens, 
animos auditorum myrrha complet, qui nox rcece- 
pto ipsius sermone, cum Christo per baptismum 
sunt consepulti, mortui vitze huic facti. Adeoque 
inünita reperire pr:eter h:ec. sanctorum. hominum 
exempla licet, quo illi pacto communis corporis 
Ecclesi os facti, myrrha exstinguente morbos 
animi suos auditores repleverint, per sermonis 
lilia fructus ferentes, quibus magni ifii propugna- 
tores fidei per egregiam cenfessionem ipso testan- 
de veritatis tempore, in certaminibus pro pietate 
susceptis, toti quasi myrrha quadam sunt perfusi. 
Et quid opus est oratione prolixa de hoc disserere, 
eum per ea quz? diximus, declaratum sit, quo pa- 
eto Ecclesi: os lilium fiat : qui myrrha de lilio 
distillet : qui hujusmodi stillicidio animus reci- 
pientuin inipleatur. ' 


Ad sequentia porro verba progrediamur : Manus 
| déllius toriiles , aurew , plene tharsis. Esse autem 
oculi beneficium imperfectum in Eecleske corpore, 
si manuum ab eo ministerium sit disjunctum , a 
magno illo Paulo clare didicimus , qui ait, Non 
potest oculus manui dicere, Non mihi te opus est **, 
Nam tum maxime vis oculorum conspicitur , cum 
ipsa opera testimonium oculorum acumini perhi- 
bent; per studium przclararum rerum egregie se 
duci declarantia. Quia vero prius indicato manuum 
divini corporis encomio, per ea que diximus, per- 
gendum nobis est ad expositionem hanc, quo vide- 
lice. modo comparati esse debeant illi, qui in Ec- 
clesia manuum locum obtinent , ipsis divini hujus 
oraculi verbis przemissis, pro viri'i nostra abditam 
in eo sententiam considerarc Deo concedente co- 
vabimur. Manus, inquit, illius tortiles, aurec, plene 
tharsis. Atque bactenus quidem in hisce verbis 
sensus manifestus est, quod ob quz caput lauda- 
tur, eadem manuum quoque encomium absolvant. 
tt caput accepimus pro Christo secundum carnem, 


? 1 Cor. xii, 91. 


ἡ τῆς σμύρνης σταγὼν, ἀνελλιπῶς πληροῦσα τὸν 
τῶν δεχομένων διάνοιαν " ὅπερ ἐστὶ τῆς ὑλιχῶς ζωῆς 
ὑπεροψία, πάντων τῶν τῇδε σπουδαζομένων, διὰ ctv 
τῶν ὑπερχειμένων ἀγαθῶν ἐπιθυμίαν, ἀνενεργήτων 
τε xal νεκρῶν γινομένων. Τοιαύτην ὅποτε Παῦλος: 
σμύρναν προχέει τοῦ στόματος, μεμιγμένην τῷ κα- 
θαρῷ χρίνῳ τῆς σωφροσύνης, ἐν ἀχοαῖς τῆς ἁγίας 
παρθένου. θέχλα δὲ ἣν ἡ παρθένος, f χαλῶς τῇ duy 
τὰς ἀποῤῥεούσας σταγόνας ἐν ἑαντῇ δεξαμένη. θα- 
νάτῳ διαλαμδάνει τὸν ἔξωθεν ἄνθρωπον, πᾶσαν 
σαρχώδη διάνοιάν τε καὶ ἐπίθυμίαν ἑαυτῆς ἀποσθέ- 
σασα. Ἧς μετὰ τὴν ἀγαθὴν διδασχαλίαν νεχρὰ μὲν 
ἡ νεότης, νεκρὸν δὲ τὸ ἐπιφαινόμενον χάλλος,, νεχρὰ 
δὲ πάντα τὰ σωματιχὰ αἰσθητήρια, μόνου ζῶντος 
ἐν αὐτῇ τοῦ λόγου δι᾽ οὗ ἐτεθνήχει μὲν αὐτῇ ἅπας ὁ 
χόσμος, ἑτεθνήχει δὲ xai dj παρθένος τῷ κόσμῳ. 
Οὕτω ποτὲ xal παρὰ Κορνηλίῳ ὁ μέγας Πέτρος, τὰ 
λαμπρὰ τοῦ λόγου χρίνα φθεγγόμενος. πλήρεις τῆς 
σμύρνης τὰς τῶν ἀχουόντων ψυχὰς παρεσχεύασεν, 
ol παραχρῆμα τὸν λόγον δεξάμενοι, τῷ Χριστῷ 5& 
τοῦ βαπτίσματος συνετάφησαν, νεχροὶ τῷ βέῳ γε- 
vóutvot. Kal μυρία πρὸς τούτοις ἔττιν εὑρεῖν τῶν 
ἁγίων ὑποδείγματα, πῶς τοῦ χοινοῦ σώματος τῆς 
Ἐχχλησίας στόμα γινόμενοι τῆς νεχρωτιχῆς τῶν 
παθημάτων σμύρνης πλήρεις τοὺς ἀχροωμένους 
ἐποίουν, ἀνθοφοροῦντες διὰ τῶν χρίνων τοῦ λόγου, 
δι᾽ ὧν οἱ μεγάλοι τῆς πίστεω; πρόμαχοι τῆς ἀγαθῆς 
ὁμολογίας χατὰ τὸν τῆς μαρτυρίας καιρὸν ἐν τοῖς 


(C ὑπὲρ εὑσεδείας ἀγῶσι ,χατεσμυρνώθησαν. Καὶ «l 


χρὴ διὰ ἠλειόνων μηχύνειν τὸν περὶ τούτων λόγον, 
φανερᾶς διὰ τῶν εἰρημένων γενομένης ἡμῖν τῆς δια- 
νοίας, πῶς τὸ στόμα τῆς Ἐχκλησίας χρίνον vivsta:- 
xai πῶς ἀποστάζει τοῦ χρίνου ἣ σμύρνα - xai πῶς 
πληροῦται τῆς τοιαύτης σταγόνος fj τῶν δεχομένων 
ψυχή. 

Ἄλλὰλ πρὸς τὸν ἐφεξῆς λόγον ἤδη μὲν ἔλθωμεν. 
Φησὶ γάρ’ ΑἹ χεῖρες αὐτοῦ τορευταὶ, χρυσαῖ, πε- 
πιηρωμέναι θαρσεῖς. Ὅτι μὲν οὖν ἀτελὲς ἔστιν Er 
τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας ἡ τοῦ ὀφθαλμοῦ 1395 
τῆς τῶν χειρῶν ὑπουργίας διεζευγμένη, σαφῶς παρὰ 
τοῦ μεγάλου μεμαθήχαμεν Παύλου, ὅς φησιν, ὅτι 
Οὐ δύναται ὁ ὁὀςθαμὸς εἰπεῖν τῇ χειρὶ, Χρείαν 
σοῦ οὖχ ἔχω. Tóte γὰρ μάλιστα ἣ τῶν ὀφθαλμῶν 


D ἐνέργεια δείκνυται, ὅταν τὰ ἔργα μαρτυρεῖ τὴν ὀξυω- 


πίαν τῷ ὄμματι, διὰ τῆς περὶ τὰ χαλὰ σπουδῆς τὴν 
ἀγαθὴν ὁδηγίαν ἐπισημαίνων. Ἐπειδὴ χρὴ προθέντας 
τὸν περὶ τῶν χειρῶν τοῦ θείου σώματος ἕπαινον, 
ὁδηγηθῆναι διὰ τῶν εἰρημένων ὅπως προσήχει χατηρ- 
τίσθαι τοὺς ἀντὶ χειρῶν ὄντας ἐπὶ τῆς Ἐχκλησίας " 
αὐτὸ προθέντες τὸ θεῖον λόγιον, bro; ἂν οἷόν τε 7) τὴν 
ἐγχειμένην αὐτῶ θεωρῆσαι διάνοιαν, διδόντος Θεοῦ, 
πειρασόμεθα. Xsipsc αὐτοῦ τορευταὶ, χρυσαῖ, 
φησὶ, πεπληρωμέναι θαρσεῖς. Τέως μὲν οὖν τοσοῦ- 
τὸν πρόδηλόν ἔστιν Ex τῶν εἰρημένων τὸ νόημα, ὅτι 
οἷς τὸ τῆς χεφαλῆς εἶδος ἐγχωμιάζεται, διὰ τῶν αὖ- 
τῶν χαὶ ταῖς χερσὶ πληροῦται ὁ ἔπαινος, Κεφαλὴν 
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δὲ Χριστὸν Evol sa uev , ἐν à Θεὸς fv, τὸν χόσμον A in. quo Deus erat mundum sibi reconcilians, uli 


ἑαυτῷ κατάλλάσσων. κατὰ τὴν Παύλου φωνήν" 6 ἐν 
τῇ σαρχὶ διὰ τῶν δυνάμεών τε xa τῶν θαυμάτων 
ἑαυτὸν φανερώσας. Εἰ οὖν ἡ νοηθεῖσα ἡμῖν αὕτη 
κεφαλὴ χρυσίον ἀχήρατον παρὰ τοῦ λόγου χατωνο- 
μάσθη, διὰ τὸ πάδης ἁμαρτίας ἑχτὸς εἶναι" ὃς 
Ἁμαρτίαν οὐκ ἐποίησε, φησὶν, οὐδὲ εὑρέθη ὃν 
τῷ στόματι αὑτοῦ δόλος" χρυσᾶς δὲ φησιν εἶνϑι 
τὰς χεῖρας ὁ λόγος " πρόδηλόν ἐστι τὸ διὰ χούτων 
νοούμενον, ὅτι τὸ χαθ᾽ ὅλου νοούμενον καθαρόν τε xal 
ἀναμάρτητον, καὶ πάσης καχίας ἀμὶγές τε καὶ ἀπα- 
ράδεχτον νομοθετεῖ τῇ χειρὶ ὁ λόγος. Χεῖρα δὲ νοοῦ- 
μὲν πάντως τὴν τὰ χοινὰ τῆς Ἐκχλησίας εἰς τὰς τῶν 
ἐντολῶν χρείας διαχειρίξζουσαν, ἧς ἔπαινός ἔστι τὸ 
ὁμοιωθῆναι τῇ τῆς κεφαλῆς φύσει, κατὰ τὸ χαθαρόν 


τε xat ἀναμάρτητον. Καθαρὰ δὲ γίνεται τότε d) χεὶρ, Β 


ὅταν διὰ τῆς τορείας ἅπαν ἀποξύσηται τὸ ἐμποδίζον 
τῷ χάλλει. Καθάπερ γὰρ πρός τινα ζώου μορφὴν 
ἀποτυποῦντες τὸ μάρμαρον, ἐχεῖνα διὰ τῆς. τορξίας 
ἐτγλύφουσι τῷ λίθῳ, καὶ ἐγχκολάπτουσιν, ὧν περιαι- 
ρεθέντων πρὸς τὸ ἀρχέτυπον εἶδος ἀποτυποῦται τὸ 
μίμημα * οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ χάλλους τῶν τοῦ σώματος 
τῆς Ἐχχλησίας χειρῶν πολλὰ χρὴ διὰ τῆς τῶν λογι- 
σμῶν ταρείας ἀποξεσθῆναι, ἵνα γένηται ἢ χεὶρ χρυσῇ 
ὡς ἀληθῶς χαὶ ἀχήρατος, Πάντως δὲ πρόδηλα πᾶσίν 
ἐστιν, ὅσα μὴ περιαιρεθέντα τῆς χειρὸς τῷ χάλλει 
λυμαίνεται, οἷον τὸ ἀνθρωπαρέσχον, τὸ φιλόδοξον, τὸ 
φιλοχερδὲς, τὸ μόνον πρὸς τὸ φαινόμενον βλέπειν, τὸ 
περιφάνειάν τινα ἑαυτῷ διὰ τῶν ἐν yepsi πραγμα- 
τεύεσθαι, τὸ εἰς τρυφὴν xal ἀπόλαυσιν ἰδίαν τῇ τῶν, 
ἐντολῶν ἀποχεχρῆσθαι παρασκευῇ" Ti χρὴ πάντα ταῦτα 
καὶ τὰ τοιαῦτα τοῖς τῶν λογισμῶν ὀργάνοις ἀποξυ- 
σάμενον, ἐχεῖνο χαταλιπεῖν μόνον τὸ καθαρόν τε χαὶ 
ἀκιθδέλευτον χρυσίον τῆς προαιρέσεως, τὸ τῇ ἀχῆ- 
ράτῳ χεφαλῇ ὁμοιούμενον. Σαφέστερον δ᾽ ἂν γένοιτο 
ἡμῖν τὸ λεγόμενον διὰ τῆς τοῦ ᾿Αποστόλου φωνῆς * ὃς 
πιστὸν τὸν Θεὸν ὀνομάσας, οὐδὲν ἄλλο xaX ἐν τοῖς ol- 

χονόμοις ζητεῖν ἀξιοξ, ἣ τὸ πιστὸν εὑρεθῆναι " οὗ- 
κωσὶ γράψας τῷ ῥήματι. Ὃ δὲ λοιπὸν, ζητεῖται ἐν 
τοῖς οἰχονόμοις, ἵνα πιστός τις ξδύρεθῇ. Οὐχοῦν ὁ 
πιστὸς xal φρόνιμος οἰχονόμος ἀντὶ χειρὸς ὧν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ, χρυσῆν xa0' ὁμοιότητα τῆς χεφαλῆς δεί- 
χνυσι τὴν χεῖρα τοῦ σώματος, τὸν σοφὸν ἑαυτοῦ 
δεσπότην διὰ τοῦ βίου μιμούμενος. Οὐχ fjv τοιαύτη 


Paulus loquitur 35: qui se in carne per virtutes ac 
miracula patefecit. Quod si ergo caput hoc nostrum 
appellatum fuit aurum immaculatum, propterea 
quod exira omne peccalum sit ( quemaduiodum 
dicitur : Peccatum nullum perpetravit, neque invemta 
Jraus:est in ore ipsius **),itidemque hic manus ctia 
vocantur aures : nimirum patet hoc ipso signi&- 
Cari, manus has prorsus esse puras, expertes 
peccati, alienas ab omni vitiositate. Manum autem 
appellamus eam, quz& ad usus divinitus prescri- 
ptos publica bona WMeclesie administrat : cujus 
᾿ς propria laus est, ut capitis nature similis 
fiat, ratione puritatis peccatorum expertis. Tunc 
autem manus fit pora , cum tornando totum illud 
abraserit, quod eleganti: impedimento est. Quem- 
admodam enim illi, quí marmor ad figuram ani- 
malis alicufus conformant , ea tornando sculpunt 
et incidunt lapidi , quibirs amputatis ad exemplum 
princeps simulacrum eflingitur : sic etiam in 
pulchritudine manuum corporis Ecclesie mula. 
per ratiocindtionum deradenda sunt tormationem, 
ut manus vere aurea fiat et pura. Neque vero cui- 
quam obscura esse" possurít, qu& non amputata 
manus pulchritudini officiant, verbi gratia, stu- 
dium placendi hominibtis, avaritia, ambitio, solam 
ad ea respicere qux» sub oculos cadunt, splendo-: 
rem sibi ex rebus presentibus comparare, ad deli- 
cias et voluptatem propriam abuti collecto ex Dei 
mandato penu: quibus quidem universis et ejus 
generis aliis per instramenta cogitationum 'abrasis, 
solum voluntatis purum illud ac minime adulteri- 
num aurum relinquendum est , quod immaculato 
capiti est simile, Et fuerit fortasse quod dicimus 
niagis perspicuum, si per verbum illud Aposto!i 
declaretur: qui posteaquam Deum fidelem appel- 
lavit ; nihil aliud etiam in rei familiaris admini- 
stratoribus requirit, quam uti quis ftdelis reperia- 
(ior *?*, Sic enim ad verbum scripsit. Reliquum est, 
quod in administratoribus rei familiaris requiritur, 
ut quis nimirum fidelis reperiatur. Itaque fidelis et 
prudens administrater ** rei familiaris, qui Eecle- 
si; manus est loco, sapientem dominum suum ín 
vita imitando, manum corporis ad similitudinem 


χεὶρ ἐν τῷ τῶν ἀποστόλων σώματι ὁ "loobac ἐχεῖνος, y capitis auream reddit. Non erat ejusmodi manus 


ὁ ἐλεεινός τε xat δείλαιος, μᾶλλον δὲ ὁ στυγητὸς xal 
ἀποτρόπαιος, ὃς οἰχονομίαν πτωχῶν πεπιστευμένος, 
τὴν τῆς φιλοχρηματίας λέπραν οὐκ ἀπεξύσατο" ἀλλὰ 
φύλαξ ὧν τοῦ γλωσσοχόμον διὰ τοὺς χλέπτοντας, 
αὐτὸς ἑαυτοῦ χλέπτης ἐγένετο, ὃ ἐν ταῖς χερσὶν εἶχε 
διὰ τῶν ἰδίων χειρῶν ὑφαιρούμενος, χαὶ οὐ πρὸς τὴν 
ἐντολὴν, ἀλλὰ πρὸς τὰ χρήματα βλέπων * ὧν fj ἀπό- 
λαυσις ἐγένετο" τί ; ᾿Αγχόνη ἐχούσιος, ζωῆς ἀλλο- 
τρίωσις, πανολεθρία ψυχῆς, μνημόσυνον πονηρὸν, 
παντὶ τῷ μετ᾽ αὐτὸν χρόνῳ συνεχτεινόμενον. Οὐχοῦν 
κορευτὰς ἐἶναι χρὴ xal διαγλύφους τὰς χοῖρας, ἵνα 
περιαιρεθέντων τῶν xaxov συμπεφυχότων, τὸ λειπό- 


jn apostolorum corpore Judas ile miserandus ac 
miser , vel potius odio dignus et exsecrabilis , cui 
cum cura esset commissa pauperum, avaritiz le- 
pram non abrasit , sed propter fures marsupii cu- 
stos, ipse sui ipsius fur factus est, dum quod in 
manibus suis habebat , propriis manibus cleperet, 
non ad Dei mandatum, sed pecunias ipsas respi- 
ciens : ex quibus deinde fructum alium nullum per- 
cepit, nisi strangulationenr, spontaneam abruptio- 
nem vite, certum anima interitun|, monumentum 
scelerátum, quod quidem seternum durabit. Quam- 
obrem manus esse belle tornalias ac sculptas opor« 


28 | Cor. v, 49. ** Isa. 111, 9; E Petr. 0, 39, 1 Cor. 15,9. *! Matth. xxiv, 45. 
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t, ut amputatis iis quz male adherent, aurum Α μενον χρυσὸς fj, τῷ τῆς χεφαλῆς κάλλει! κατὰ τὸ 


supersil : quod specie sua capitis pulcliritudini re- 
spondeat. 

Ceterum vox Tharsis habet ex sacrarum LLitte- 
rarum consuetudine significata complura.; neque 
semper idem velle deprehenditur. Nam szpenu- 
mero ad quiddam vituperabile , sz penumero ad 
divinum et beatum quiddain ejus significatio trans- 
fertur. Exempli gratia, quo tempore Jonas vates a 
Dei conspectu fugiebat , navim euntem in Tharsis 
quierit **. Et magnus ille David ait, navigia Thar- 
sis a spiritu vehementi covteri *?, Quibus in verbis 
spiritum vehementem, ut equidem arbitror, appel- 
lat eum qui discipulis in coenaculo collectis appa- 
ruit, ac primo quidem auditu est cognitus, quasi 
ruens fitus violentus; deinde vero etiam oculis 
patefactus est, linguarum in figuram eflictus , ac 
splendenti ignis natur: similis factus*!. Ac per bunc 
quidem flatum multipliciter humana in natura velut 
innatans vitiositas conteritur , quam hic Propheta 
naves Tliarsis appellavit. Atque hec signilicata 
sunt vocis hujus , qua pejorem in partem sumitur. 
At magnus ille Ezechiel visionem oblatz aliquando 
sibi patefactionis divinz describeus, speciem unius 
ex divinis illis spectris hac voce exprimit, cuim 
ait.: Εἰ species ejus , quasi species. Tharsis **. Tra- 
dunt autem illi, qui accurate vocum Hebraicarum 
vim perspectam habent, in hac illius ,prophetize 
parte per vocabulum hoc significari quiddam qued 


colorum et corporis sit expers, ac mentis intelli- C 


gentia tantum percipiatur. Cum ergo duplex sit 
vocis hujus signilicatum, el vero cuivis pateat, me- 
liurem in partem hic eam accipi (non enim usur- 
pari poterat in encormio, quatenus rei vituperabi- 
lem notat), ordo postulat ut hoc jam consideremus 
in manibus quz laudantur : nimirum quod sponte 
sua quasi tornando detritis omnibus, quacunque 
Supervacanea et corporea in eis erant, ad sortem 
divinam ac mente tantum comprehensibilem trans- 
eant: omni crassa et gravi erga res vite hujus 
affectione excussa. Quale quiddam lapidum scul- 
ptores in massa smaragdina efficere przdicant. 
Ktenim.eo, quod lucidum non est, sed terrestre, 
per cotem absumplo et detrito , solum hoc relin- 


εἶδος συμδαίνων. 


Ἡ δὲ τοῦ Θαρσεῖς λέξις πολύσημός ἐστιν ἐν τῇ 
γραφικῇ συνηθείᾳ, xatà τῆς αὐτῆς διανοίας οὐ πάν- 
τοῖε εὑρισχομένη᾽ ἀλλὰ πολλάχις μὲν πρὸς τὸ χατεγ- 
νωσμένον, πολλάκις δὲ πρὸς τὸ θεῖόν τε xoi paxá- 
piov ἡ σημασία μεταχαμδάνεται. Ὅτε φεύγει ἀπὸ 
προτώπου τοῦ Θϑοῦ Ἰωνᾶς ὁ προφήτης, ζητεῖ πλοῖον 
ἐπὶ Θαρσεῖς πορευόμενον. Καὶ ὁ μέγας Δαδὶδ πλοῖον 
Θαρσεῖς βιαίῳ πινεύματι λέγει συντρίθεσθαι. Βίαιον 
πνεῦμα δὲ οἶμαι χΧέγεσθαι, τὸ τοῖς μαθηταῖς ἐπιφανὲν 
τοῖς ἐν τῷ ὑπερῴῳ συνειλεγμένοις, ὃ πρότερον μὲν 
δι' ἀχοῆς προεγνώσθη. ὥσπερ φερομένης πνσῆς βιαίας, 
μετὰ ταῦτα δὲ χαὶ τοῖς ὀφθαλμσῖς ἐφανερώθη , εἰς 
Ὑλωσσῶν σχῆμα τυπούμενον, καὶ τῇ ἐχλαμπτικῇ 
φύτει τοῦ πυρὸς ὁμοιούμενον, δι᾽ οὗ συντρίδεται ἢ 
πολυσχιδῶς ἐπιπολάζουσα τῇ ἀνθρωπίνῃ Φύσει κα- 
κία, ἣν πλοῖα Θαρσεῖς ὁ Προφήτης ὠνόμασε. Ταῦτα 
μὲν οὖν ἐστι δι᾽ ὧν τῷ ὀνόματι τούτῳ τὰ χεΐρω ση- 
μαίγεται. Ὁ δὲ μέγας Ἰεζεκιὴλ εἰς ὑπογραφὴν ἄγων 
τῆς γενομένης αὐτῷ θεοφανείας τὴν ὀπτασίαν, ἑνὸς 
τῶν θείων θεαμάτων τὸ εἶδος τῇ λέξει ταῦτα διαση- 
μαίνει λέγων" Καὶ τὸ εἶδος αὐτοῦ ὡς εἶδος Θαρσεῖς. 
Φασὶ δὲ οἱ δι᾽ ἀχριδεΐας τῶν Ἑδραϊχῶν λέξεων τὰς 
ἐμφάσεις ἐπεσχεμμένοι, τὸ ἀχρωμάτιστόν τε xal von- 
τὸν χαὶ ἀσώματον διὰ τῆς λέξεως ταύτης ἐν τῇ προ» 
φητείᾳ σημαίνεσθαι. ᾿Απλῆς τοίνυν οὔσης ἐν τῇ λέξει 
τῆς σημασίας, ἐπειδὴ πρόδηλόν ἔστιν, ὅτι πρὸς τὸ 
χρεῖτνον νῦν παρελήφθη τὸ ταύτης τῆς φωνῆς σημα:-- 
νόμενον * οὐ γὰρ ἄν τις ἔπαινον ἐλαμδάνετο τὸ ὑπαΐ- 
τῖον" ἀχόλουθον ἂν εἴη τοῦτο περὶ τῶν ἐγχωμιαζο- 
μένων ἐννοῆσαι χετρῶν" ὅτι ἀχριδῶς ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
πᾶν τὸ περιττόν τε χαὶ σωματῶδες ἀποτορεύσασαι 
πρὸς τὸ θεῖόν τε xal νοητὸν μεταδαίνουσι, τὴν ὑλώδη 
πᾶσαν καὶ βαρεῖαν περὶ τὰ πράγματα σχέσιν Exriva- 
ξάμεναι" οἷόν τί φασι καὶ ἐπὶ τῆς σμαραγδίνης βώ- 
λου τοὺς λιθογλύφους ἐργάζεσθαι. Τὸ γὰρ ἀφεγγὲς 
xaX γεῶδες διὰ τῆς ἀχόνης ἐχδαπαυήσαντές τε χαὶ 
ἀποψέξαντες, kxsivo μόνον χαταλείπουσιν ἀδαπάντ» 
τον, ᾧ χαθαρά τέ τις αὐγὴ, χλοερά τε ἅμα xoX ἐλαιά- 
ζουσα. “Ὅπερ μοι δοχεῖ σαφέστερον ἑρμηνεύων ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος, τοῦτο συμδουλεύειν ἕν τινι τῶν ἑαυτοῦ 
λόγων, ὅτι χρὴ ἀποσχευάζεσθαι τὴν περὶ τὰ φαινό- 


quunt, in quo splendor quidam viridis et olez co- p μενα σχέσιν, πρὸς δὲ τὸ ἀόρατον ταῖς ἐπιθυμίαις 


lorem referens conspicitur. Atque hanc in senten- 
tiam dici quiddam mihi videtur illustrius ab Apo- 
stolo, consulente quedam in commentario suo , ut 
reinoveamus affectionem erga res sub aspectum 
cadentes, et ad id quod cerni nequit desideriis 
animi contendamus . Ut non speciemus, inquit, ea 
que cernuntur, sed qut& non cernuntur. Nam quae 
sub oculos cadunt, momentanea sunt ; que non 


ópydv. Μὴ σκοπούντων γὰρ ἡμῶν, φησὶ, τὰ SAe- 
πόμεγα, ἀ.λλὰ τὰ μὴ βλεπόμενα. Τὰ γὰρ βλεσπό- 
μενα πρόσχαιρα" τὰ δὲ μὴ BAezópera , αἰώνια. 
Ταῦτα μὲν οὖν ἐν τῷ ἐπαίνῳ τῶν χειρῶν ἐνοήσαμεν, 
πῶς τῆς ὑλώδους προσπαθείας ἐκτορευθεῖται, ἀχή- 


᾿ρᾶτοι γίνονται, πρὸς τὸ ἄδλόν τε xaX νοητὸν ἀλλοιού- 


μεναι διὰ τῆς προαιρέσεως. Χεῖρες γὰραὐτοῦ τορευ- 
tal, φησὶ, χρυσαῖ, πεπιηρωμέναι θαρσεῖς. 


cernuntur, eterna ?!, Hac igitur in hec manuum encomio ἃ nobis considerata sunto , quo pacto ille 
ab affectione erga res crassas expolitze, puri fiant : per institutum animi ad sortem crassarum rerum 


expertem, quique inente tantum percipitur, commulate. Manus enim, inquit, illius  tortiles, 


plene Tharsis. 


δ Jon. 1, 9 sqq. "^ Psal. arva, $0,— 3} Act, νι, 20. 
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᾿Αχόλουθον δ᾽ ἂν εἴη xat τὸν ἐφεξῆς λόγον 6:acxo- A — Nunc ratio seriei poscit, ut qux porro de ventre 


“πἦσα:, ὃν περὶ τῆς χοιλίας πεποίηται. "Eyes δὲ ἡ 
λέξις οὕτως" Κοιιλία αὐτοῦ πυξίον ἐλεφάντινον ἐπὶ 
λίθου σαπφείρου. "Ὅτε τῷ Μωῦσῇ τὸν ταῖς λιθίναις 
δέλτοις ἐγχαραχθέντα νόμον ὁ τῇς φύσεως δίδωσι vo- 
μοθέτης, πυξία λίθινα τὰς πλάχας ὠνόμασεν, αἷς 
ἐνετυπώθη τὰ θεῖα χαράγματα * οὕτως εἰπόντος ταῦ 
πρὸς τὸν Μωῦσέα περὶ αὑτῶν χρηματίσαντος * ὅτι 
᾿Ἰλγάδηθι πρὸς μὲ εἰς τὸ ὄρος, καὶ ἴσθε ἐκεῖ, καὶ 
δώσω σοὶ τὰ πυξία τὰ «ἰθινα, τὸν νόμον καὶ 
τὰς évtoldc. Μετὰ ταῦτα δὲ, ἐπειδὴ τὸ σωμα- 
κἰχὸν. χαὶ γεῶδες ἀπεξύσατο διὰ τῆς Εὐαγγελιχῆῇς 
σαφηνείας ἁνόμος * οὐχέτι. λίθινον τὸ δεχόμενον τὰ 
Ὑράμματα πυξίον. ἐστίν" ἀλλ᾽ Ex τοῦ λαμπροῦ τε 
χαὶ νεοξύστου. ἐλέφαντος. Τὸ γὰρ δεχτιχὸν τῶν ἐν- 
τολῶν χαὶ τῶν νόμων, ὅπερ. χοιλία ὠνόμασται, πυ- 
ξίον elvat. φησιν ἐλεφάντινον. ἐπὶ λίθου. σαπφείρου. 
Πρῶτον δὲ οἶμαι χρῆναι τὸ σωματικὸν. ὑπόδειγμα 
φανερὸν τῷ λόγῳ ποιῆσαι, εἶθ᾽ οὕτως ἐπὶ τὴν θεω- 
ρίαν τῶν εἰρημένων ἐλθεῖν. Πυχνόν τι ξύλον ἡ πύξις. 
ἐστὶ xal ὑπόλευχον, ἀφ᾽ ἧς φιλοτεχνοῦσιν ἑαυτοῖς 
πίναχας, οἷς τῶν γραμμάτων μέλει. Τὸ τοίνυν τοιοῦ-- 
τὸν πινάχιον τὸ πρὸς τὴν τῶν γραμμάτων χρείαν 
χατεσχευασμένον, χἂν ἐφ᾽ ἑτέρας ὕλης τύχῃ γενό- 
μενον, πυξίον χαταχρηστιχῶς ὀνομάζεται. Οὐχοῦν 
πυξίον ἀχούσαντες, λεῖόν τι σχεῦος ἐπιτήδειον πρὸς 
γραμμάτων ὑποδοχὴν ἑἐνενοήσαμεν. Ἐπεὶ τοίνυν 


γενιχόν τι τῶν τοιούτων πινάκων ὄνομα. τὸ πυξίον. 


ἐστίν" ἐνταῦθα xal τὸ εἶδος τῆς ὕλης τῷ ὑποδεί- 
Ὑματι ὁ λόγος προστίθησιν, οὐχ ἀπὸ ξύλου λέγων, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἐλέφαντος εἶναι τὴν χατασχευὴν πυξίου. Φασὶ 
δὲ, διὰ πολλὴν πυχνότητα χαὶ στεῤῥότητα, τὸ τοιοῦ-- 
τὸν ὀστέον ἄφθορον διαμένειν, ἐφ᾽ ὅτι μήχιστον μη- 
δεμίαν ἐκ χρόνου. βλάδην παραδὲχόμενον. Ὃ δὲ σά- 
T'o:tpog τῷ χνανῷ εἴδει τῆς χροιᾶς εἰς παραμυθίαν 
τοῦ χαμάτου τῶν ὀφθαλμῶν ἐπινοεῖκαι, τοῖς φιλο- 
πόνως προσανέχουσι τῷ χαταγεγραμμένῳ πυξίῳ, 
φυσιλῶς τῆς τοιαύτης αὐγῆς τὰς ὄψεις 5v ἑαυτῆς 
ἀναπανούσης. Τὸ μὲν. οὖν ὑπόδειγμα, ᾧ διὰ συγχρί- 
σεως ὁμοιοῦται fj ἐγχωμιαζομένη τῆς Ἐχχλησίας 
χοιλία, τοιοῦτόν ἐστιν. Ἐγὼ δὲ παρὰ τῆς προφητείας 
ἀχούσας τοῦτο διαχελευομένης ἐκ προσώπου τοῦ 
Θεοῦ, ὅτι Γράψον ὅρασιν σαφῶς ἐς πυξίον, ἔννοιαν 
λαμλδάνω, τί διὰ τοῦ ὀνόματος τῆς χοιλίας Ev τῷ 


sequuntur, perspiciamus. Sunt autem hujusmodi 
verba : Venter ejus tabella eburnea in lapide sapphiro, 
Quo tempore legislator naturz insculptam lapidels 
tabulis legem Mosi tradidit, illas ipsas tabnlas ap- 
pellavit lapideas tabellas, quibus divini characteres 
insculpti erant 3", Sic enim Mosem compellat suo 
de his ipsis oraculo : Ascende ad me in montem, at- 
que ibi esto. Tradam enim tibi tabellas lapideas, le- 
gem ac edicta **. Secundum hac vero, posteaquam 
lex sibi quidquid corporcum esset ac terrenum, per 
claritatem evangelicam quasi poliendo detraxit : 
non jam amplius id , in quo litter: perscribuntur, 
lapidea. tebella est: sed facta de splendente 
ac recens. polito ebore. Etenim. hoc in loco illud, 


B quod edicta οἱ leges. Dei recipit, indicatum νος» 


bulo ventris, esse tabella eburnea dicitur in lapide 
sapphiro. Atque hoc exemplum corporeum primo 
nobis declarandum arbitror, atque ita deinde ad 
contemplationem verborum indicatorum veniendum. 
-Densum quoddam οἱ subalbum lignum est buxus, 
de quo tabellas sibi eonflciunt, qui scribere volunt. 
Hujusmodi ergo tabella, scriptionis ad usum con» 
parata, etiamsi forte alia facta sit ex inaterie : pyxis 
(quasi dicas buxeum) appellatur, usurpatione qua- 
dam vocis non propria. Quare cum vocem hanc au- 
dimua, instrumentum quoddam leve et aptum ad 
recipiendas litteras intelligiinus : et vero cum ge- 
nerale sit vocabulum ad onines hujusmodi tabulas, 


idcirco hic etiam materiei species additur. Non 


enim dicit ex ligno, sed ebore factum opus hujus. 
tabellze, Traditur autem hujusmodi ossis eam esse 
densitatem ac soliditatem, ut diutissime incorru- 
ptum maneat, niliilque detrimenti a tempore acci- 
piat. Sapphirus autem colore ceruleum imitante 
recreat fatigatos eorum oculos, qui studiose in- 
tenti sunt tabelle huic litteris repletze : quod a na- 
tura 816 eomparatum fit, ut hujusmodi splendor 
oculos reficiat. Tele igitur illud est exemplum, 
cuin quo venter Ecclesie in hoe encomio compara- 
tur. Czterum cuin. propheti:e librum in persona 
Dei hac exhortatione uti audio, Scribe visum lioc, 
et quidem elare in tabellam : meoum ipse cogito, 
quid per voeabulum ventris i& corpore Domini, 


ἐπαινουμένῳ σώματι τοῦ Κυρίου προσήχει νοεῖν * εἰ D quod hic laudatur, intelligereconveniat. Quia enim 


Υὰρ τὴν θείαν ὅρασιν σαφῶς ἐγγράφειν τῷ πυξίῳ ὁ 
λόγος διαχελεύεται, τάχα τὸ καθαρὸν τῆς χαρδίας, ᾧ 
διχ τῆς μνήμης τὰς θείας ὁράσεις ἀπογραφόμεθα, 
τῷ τῆς χοιλίας ὀνόματι διαστιμαίνει. Καθάπερ ὁ δια- 
στείλας τὸ στόμα τοῦ μεγάλου Ἰεζεχνὴλ, καὶ. ἐνθεὶς 
αὑτῷ τὴν χεφαλίδα τοῦ βιόλίου, πλήρη γραμμάτων 
χαθ' ἑχάτερον οὖσαν, χατά τε τὸ ἕξωθεν αὐτοῦ 
xai τὸ ἔσωθεν - φησὶ πρὸς αὐτὸν, ὅτι Τὸ στόμα 
σου φάγεται, καὶ ἡ; χοιδέα cov- πιιησθήσεται. 
Τὸ διανοητιχὸν τῆς ψυχῆς ᾧ ἐναπέθετο τὰ θεῖα 
μαθήματα, χοιλίαν προσαγορεύσας. Παραπλη- 
φίως δὲ χαὶ τὸν μέγαν Ἱερεμίαν, τὴν ὑπὸ τῶν 


3 Exod. xxxiv, 80. *5 Exod, στιν, 12. 


visum illud divinum lare inscribi tabelle vult, 
fortasse cordis puritatem, cui per memoriam visa 
divina insoribimus, ventris appellatione denotat. 
Quemadmodum etis, qui magni prophete Eze- 
chielis os aperuit, inque hoc libri volumen posuit 
utrinque litteris refertum, exterius et interius : ait 
ad'eum :Comedet os tuum, ac veuter tuus replebitur **, 
Quibus in verbis venter appellatur, pars animi ine 
telligens εἰ ratione przdita, in qua divinitus aece- 
pta quasi collocabat. Similiter et. magnum illum 
Hieremiam scimus cor suum mirifieea tristibus il- 
lis cogitationibus afflictum, ventrem appellasse, com 


86 Ezech. ii, 9. 
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tq, ut amputatis iis qua male adhaerent, aurum Α μενον χρυσὸς fj, τῷ τῆς χεφαλῇς κάλλε; κατὰ τὸ 


supersil : quod specie sua capitis pulchritudini re- 
spondeat. 

Cuterum vox Tharsis habet. ex sacrarum Litte- 
rarum consuetudine significata complura.; neque 
semper idem velle deprehenditur. Nam ssmpenu- 
mero ad quiddam viluperabile , saepenumero ad 
divinum et beatum quiddain ejus siguilicatio trans- 
fertur. Exempli gratia, quo tempore Jonas vales a 
Dei conspectu fugiebat , navim euntem in Tharsis 
quirit **. Εἰ magnus ille David ait, navigia Thar- 
sis a spiritu vehementi copteri **, Quibus in verbis 
spiritum vehementem, ut equidem arbitror, appei- 
lat eum qui discipulis in coenaculo collectis appa- 
ruit, ac primo quidem auditu est cognitus, quasi 
ruens fuus violentus; deinde vero etiam oculis 
patefactus est, linguarum in figuram eflictus , ac 
splendenti ignis natur: similis factus?! Ac per bunc 
quidem flatum multipliciter humana in natura velut 
innatans vitiositas conteritur , quam hic Propheta 
naves Tharsis appellavit. Atque haec signilicata 
sunt vocis hujus , qua pejorem in partem sumitur. 
At magnus ille Ezechiel visionem oblatz aliquando 
sibi patefactionis divinz: describeus, speciem unius 
ex divinis illis spectris hac voce exprimit, cum 
ait: Εἰ species ejus , quasi species Tharsis **. Tra- 
dunt autem illi, qui accurate vocum Hebraicarum 
vim perspectam habent, in hac illius prophetiae 
parte per vocabulum hoc significari quiddam qued 
colorum et corporis sit expers, ac mentis intelli- 
gentia tantum percipiatur. Cum ergo duplex sit 
vocis hujus sigRificalum, el vero cuivis pateat, me- 
liurem in partem lie eam accipi (non enim usur- 
pari poterat in encomio, quatenus rem vituperabi- 
lem notat), ordo postulat ut hoc jam consideremus 
in manibus qua laudantur : nimirum quod sponte 
sua quasi tornando detritis omnibus, quxcunque 
supervacanea el corporea in eis erant, ad sortem 
divinam ac mente tantum coimprehensibilem trans- 
eaut: omni crassa et gravi erga res vile hujus 
affeclione excussa. Quale quiddam lapidum scul- 
ptores in massa smaragdina efficere preicant. 
Ktenini.eo, quod lucidum won est, sed terrestre, 
per cotem absumpto et detrito , &olum hoc relin- 


εἶδος aup6alvuv. 


'H δὲ τοῦ Θαρσεῖς λέξις πολύσημός ἔστιν ἐν τῇ 
γραφικῇ συνηθείᾳ, χατὰ τῆς αὐτῆς διανοίας οὐ πάν- 
τοῖε εὑρισχομένη᾽ ἀλλὰ πολλάχις μὲν πρὸς τὸ χατεγ- 
γωσμένον, 'πολλάκις δὲ πρὸς τὸ θεῖόν τε καὶ paxá- 
σιον ἡ σημασία μεταχαμθάνεται. Ὅτε φεύγει ἀπὸ 
προπώπου τοῦ Θεοῦ Ἰωνᾶς ὁ προφήτης, ζητεῖ πλοῖον 
ἐπὶ Θαρσεῖς πορενόμενον. Καὶ ὁ μέγας Δαδὶδ πλοῖον 
Θαρσεῖς βιαίῳ σενεύματι χέγει συντρίδεσθαι. Βίαιον 
πνεῦμα δὲ οἶμαι χέγεσθαι, τὸ xol; μαθηταῖς ἐπιφανὲν 
τοῖς ἐν τῷ ὑπερῴῳ συνειλεγμένοις, ὃ πρότερον μὲν 
δι' ἀχοῆς προεγνώσθη. ὥσπερ φερομέντις πνοῆς Bualaz, 
μετὰ ταῦτα δὲ xa τοῖς ὀφθαλμσῖς ἐφανερώθη . εἰς 
Ὑλωσσῶν σχῆμα τυπούμενον, καὶ τῇ ἐκχλαμπτιχῇ 
φύσει τοῦ πυρὸς ὁμοιούμενον, δι᾽ οὗ συντρίδεται f 
πολυσχιδῶς ἐπιπολάζουσα τῇ ἀνθρωπίνῃ Φύσει κα- 
χία, ἣν πλοῖα Θαρσεῖς ὁ Προφήτης ὠνόμασε. Ταῦτα 
μὲν οὖν ἔστι δι᾽ ὧν τῷ ὀνόματι τούτῳ τὰ χεΐρω ση- 
μαίνεται. Ὁ δὲ μέγας Ἰεζεκιὴλ εἰς ὑπογραφὴν ἄγων 
τῆς γενομένης αὑτῷ θεοφανείας τὴν ὀπτασίαν, ἑνὸς 
τῶν θείων θεαμάτων τὸ εἶδος τῇ λέξει ταῦτα διαση- 
μαίνει λέγων" Καὶ τὸ εἶδος αὐτοῦ ὡς εἶδος Θαρσεῖς. 
Φασὶ δὲ οἱ δι᾽ ἀκριδεῖας τῶν Ἑδραϊχῶν λέξεων τὰς 
ἐμφάσεις ἐπεσχεμμένοι, τὸ ἀχρωμάτιστόν τε xal von- 
τὸν xol ἀσώματον διὰ τῆς λέξεως ταύτης ἐν τῇ προ» 
φητείᾳ σημαίνεσθαι. ᾿Απλῆς τοίνυν οὔσης ἐν τῇ λέξει 
τῆς σημασίας, ἐπειδὴ πρόδηλόν ἔστιν, ὅτι πρὸς τὸ 


C "ρεῖτνον νῦν παρελήφθη τὸ ταύτης τῆς φωνῆς σημα:- 


νόμενον " οὐ γὰρ ἄν τις ἔπαινον ἐλαμδάνετο τὸ ὕπαΐ- 
τον * ἀχόλουθον ἂν εἴη τοῦτο περὶ τῶν ἐγχωμιαζο- 
μένων ἐννοῆσαι χετρῶν" ὅτι ἀχριδῶς ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
πᾶν τὸ περιττόν vs xal τωματῶδες ἀποτορεύσασαι 
πρὸς τὸ θεῖόν τε χαὶ νοητὸν μεταδαίνουσι, τὴν ὑλώδη 
πᾶσαν καὶ βαρεῖαν περὶ τὰ πράγματα σχέσιν ἐχτινα- 

ξάμεναι- olóy τί φασι χαὶ ἐπὶ τῆς σμαραγδίνης βώ- 

λον τοὺς λιθογλύφους ἐργάζεσθαι. Τὸ γὰρ ἀφεγγὲς 

χαὶ γεῶδες διὰ τῆς ἀχόνης ἐχδαπαυήσαντὲς τε x 

ἀποψέξαντες, ἐχεῖνο μόνον χαταλείπουσιν ἀδαπάντῃ- 
τον, ᾧ χαθαρά τέ τις αὐγὴ, χλοερά τε ἅμα καὶ ἐλαιά- 
ζουσα. Ὅπερ μοι δοχεῖ σαφέστερον ἑρμηνεύων 6 θεῖος 
᾿Απόστολος, τοῦτο συμδουλεύειν ἕν τινι τῶν ἑαντοῦ 
λόγων, ὅτι χρὴ ἀποσχευάζεσθαι τὴν περὶ τὰ φαινό- 


quunt, in quo splendor quidam viridis et olez co- p μενα σχέσιν, πρὸς δὲ τὸ ἀόρατον ταῖς ἐπιθυμίαις 


lorem referens conspicitur. Atque hanc in senten- 
tiam dici quiddam mihi videtur illustrius ab Apo- 
stolo, consulente quedam in commentario suo , ut 
removeamus affectionem erga res sub aspectum 
cadentes, et ad id quod cerni nequit desideriis 
animi contendamus . Ut non speclemus, inquit, ea 
que cernuntur, sed qu& non cernuntur. Nam qua 
sub oculos cadunt, momenianea sunt - .qua non 
cernuntur, &terna **, Hac igitur in liec manuum 


ὁρμᾷν. Μὴ σκοπούντων γὰρ ἡμῶν, φησὶ, τὰ .2ε- 
πόμεγα, ἀλλὰ τὰ μὴ βλεπόμενα. Τὰ γὰρ βλεστό- 
pera πρόσκαιρα" τὰ δὲ μὴ βλεπόμενα, αἰώνια. 
Ταῦτα μὲν οὖν ἐν τῷ ἐπαίνῳ τῶν χειρῶν ἐνούσαμεν, 
πῶς τῆς ὑλώδους προσπαθείας ἐχτορευθεῖσαι, ἀχή- 


| patot γίνονται, πρὸς τὸ δῦλόν τε χαὶ νοητὸν ἀλλοιού- 


μεναι διὰ τῆς προαιρέσεως. Χεῖρες γὰρ αὑτοῦ τορευ- 
ταὶ, φησὶ, χρυσαῖ, xexAnpopérat θαρσεῖς. 


encomio a nobis considerata sunto, quo pacto ille 


ab affectione erga res crassas expolitz, purse. fiant : per institutum animi ad sortem crassarum rerum 
e:pertem, quique inente tantum percipitur, commatatzz.. Manus enim, inquit, illius  tortiles, auree, 


plene Tharsis. 


9 Jon. 1, 9 sqq. ὁ Psal. arvii, 50. 


δι Act. 11, 20. 


81: E20ch. 1, 106. 383 II Cor. iv. 18. 
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᾿Αχόλουθον δ᾽ ἂν εἴη xaX τὸν ἐφεξῆς λόγον 6taaxo- A — Nunc ratio seriei poscit, ut qu: porro de ventre 


πἦσαι, ὃν περὶ «fo χοιλίας πεποίηται. "Ἔχει δὲ ἡ 
λέξις οὕτως" Κοιλία αὑτοῦ πυξίον ἐλεφάντινον ἐπὶ 
"λίθου σαπφείρου. “Ὅτε τῷ Μωῦσῇ τὸν ταῖς λιθίναις 
δέλτοις ἐγχαραχθέντα νόμον ὁ τῆς φύσεως δίδωσι νο- 
μοθέτης, πυξία λίθινα τὰς πλάχας ὠνόμασεν, αἷς 
ἐνετυπώθη τὰ θεῖα χαράγματα * οὕτως εἰπόντος ταῦ 
πρὸς τὸν Μωῦσέα περὶ αὐτῶν χρηματίσαντος * ὅτι 
᾿Αγάδηθι πρὸς μὲ εἰς τὸ ὄρος, καὶ ἴσθι éxeit, καὶ 
δώσω σοὶ τὰ πυξία τὰ Alüiva, τὸν νόμον xal 
τὰς ἐντοιάς. Μετὰ ταῦτα δὲ, ἐπειδὴ τὸ σωμα- 
κιχὸν. xdl γεῶδες ἀπεξύσατο διὰ τῆς Εὐαγγελιχῆῇς 
σαφηνείὰς ἁινόμος * οὐχέτι. λίθινον τὸ δεχόμενον τὰ 
γράμματα πυξίον. ἐστίν" ἀλλ' ἐχ τοῦ λαμπροῦ. τε 
xaX νεοξύστου. ἐλέφαντος. Τὸ γὰρ δεχτιχὸν τῶν ἐν- 
τολῶν χαὶ τῶν νόμων, ὅπερ. χο:λία ὠνόμασται, πυ- 
ξίον εἶναί φησιν ἐλεφάντινον. ἐπὶ λίθου. σαπφείρου. 
Πρῶτον δὲ οἶμαι χρῆναι τὸ σωματικὸν. ὑπόδειγμα 
φανερὸν τῷ λόγῳ ποιῆσαι, εἶθ᾽ οὕτως ἐπὶ τὴν θεω- 
ρίαν τῶν εἰρημένων ἐλθεῖν. Πυχνόν τι ξύλον ἡ πύξις" 
ἐστὶ χαὶ ὑπόλευχον, ἀφ᾽ ἧς φιλοτεχνοῦσιν ἑαυτοῖς 
πίναχας, οἷς τῶν γραμμάτων μέλει. Τὸ τοίνυν τοιοῦ- 
toy πινάχιον τὸ πρὸς τὴν τῶν γραμμάτων χρείαν 
χατεσχευασμένον, χἂν ἐφ’ ἑτέρας ὕλης τύχῃ γενό- 
μενον, πυξίον καταχρηστιχῶς ὀνομάζεται. Οὐχοῦν 
πυξίον ἀχούσαντες, λεῖόν τι σχεῦος ἐπιτήδειον πρὸς 
γραμμάτων ὑποδοχὴν ἐνενοήσαμεν. ᾿Επεὶ τοίνυν 
γενικόν τι τῶν τοιούτων πινάχων ὄνομα. τὸ πυξίον. 
ἐστίν" ἐνταῦθα καὶ τὸ εἶδος τῆς ὕλης τῷ ὑποδεί- 
Υματι ὁ λόγος προστίθησιν, οὐχ ἀπὸ ξύλου λέγων, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἐλέφαντος εἶναι τὴν χατασχευὴν πυξίου. Φασὶ 
δὲ, διὰ πολλὴν πυχνότητα χαὶ στεῤῥότητα, τὸ τοιοῦ-- 
τὸν ὀστέον ἄφθορον διαμένειν, ἐφ᾽ ὅτι μήχιστον μὴ- 
δεμίαν Ex. χρόνου. βλάδην παραδεχόμενον. Ὃ δὲ σά- 
πόξιρος τῷ χνανῷ εἴδει τῆς χροιᾶς εἰς παραμυθίαν 
τοῦ χαμάτου τῶν ὀφθαλμῶν ἐπινοεῖται, τοῖς φιλο- 
πόνως προσανέχουσι τῷ χαταγεγραμμένῳ πυξίῳ, 
φυσιχῶς τῆς τοιαύτης αὐγῆς τὰς ὄψεις δι᾽ ἑαυτῆς 
ἀναπαυούσης. Τὸ μὲν οὖν ὑπόδειγμα, ᾧ διὰ συγχρί- 
σεως ὁμοιοῦται ἡ ἐγχωμιαζομένη τῆς Ἐχχλησίας 
χοιλία, τοιοῦτόν ἐστιν. Ἐγὼ δὲ παρὰ τῆς προφητείας 
ἀχούσας τοῦτο διαχελευομένης ἐχ προσώπου τοῦ 
Θεοῦ, ὅτι Γράψον ὅρασιν σαφῶς kc πυξίον, ἔννοιαν 
λαμδάνω, τί διὰ τοῦ ὀνόματος τῆς χοιλίας ἐν τῷ 


sequuntur, perspiciamus. Sunt autem hujusmodi 
verba : Venter ejus tabella eburnea in lapide sapphiro, 
Quo tempore legislator naturz insculptam lapideis 
tabulis legem Mosi tradidit, illas ipsas tabnlas ap- 
pellavit lapideas tabellas, quibus divini characteres 
insculpti erant 3". Sic enim Mosem compellat suo 
de his ipsis oraculo : Ascende ad me in monten, at- 
que ibi esto. Tradam enim tibi tabellas lapideas, le- 
gem ac edicta **, Secundum hac vero, posteaquam 
lex sibi quidquid corporeum esset ac terrenum, per 
claritatem evangelicam quasi poliendo detraxit : 
non jam amplius id , in quo litterz perscribuntur, 
lapidea. tabella. est: sed facta de splendente 
ac recens. polito- ebore. Etenim. hoc in loco illud, 


B-quod edicta et leges. Dei recipit, indicatum veca- 
bulo ventris, esse tabella eburnea dicitur in lapide: 


sapphiro. Atque hoc exemplum corporeum primo 
nobis declaraudum arbitror, atque ila deinde ad 
contemplationem verborum indicatorum veniendum. 
:Densum quoddam et subalbum lignum est buxus, 
de quo tabellas sibi conficiunt, qui scribere volunt. 
Hujusmodi ergo tabella, scriptionis ad usum con» 
parata, etiamsi forte alia facta sit ex materie : pyxis 
(quasi dicas buxeum) appellatur, usurpatione qua- 
dam vocis non propria. Quare cum vocem hanc au- 
dimua, instrumentum quoddam leve et aptum ad 
recipiendas litteras intelligimus : et vero cum ge- 
nerale sit vocabulum ad omnes hujusmodi tabulas, 
idcirco bic etiam materiei species additur. Non 
enim dicit ex ligno, sed ebore factum opus hujus. 


tabelle, Traditur autem hujusmodi ossis eam esse 


densitatem ac soliditatem, ut diutissime incorru- 
ptum maneat, niliilque detrimenti a tempore acci- 
piat, Sapphirus autem colore czruleum imitante 
recreat faugetos eorum oculos, qui studiose in- 
tenti sunt tabelle huic litteris replete : quod ἃ na- 
tura sie eomparatum fit, ut hujusmodi splendor 
oculos reficiat. "Pale igitur illud est. exemplum, 
cuin quo venter Ecclesiz in hoe encomio compara- 
tur. Ceterum. cuin. prophetie librum in persona 
Dei hac exhortatione uti audio, Scribe visum hoc, 
et quidem elare in tabellam : meoum ipse cogito, 
quid per voeabulum ventris im corpore Domini, 


ἑπαινουμένῳ σώματι τοῦ Κυρίου προσήχει νοεῖν * εἰ D quod hic laudatur, intelligere conveniat. Quia enim 


Ὑὰρ τὴν θείαν ὄρασιν σαφῶς ἐγγράφειν τῷ πυξίῳ ὁ 
λόγος διαχελεύεται, τάχα τὸ καθαρὸν τῆς καρδίας, ᾧ 
διχ τῆς μνήμης τὰς θείας ὁράσεις ἀπογραφόμεθα, 
τῷ τῆς χοιλίας ὀνόματι διασημαίνει. Καθάπερ ὁ δια- 
στείλας τὸ στόμα τοῦ μεγάλου Ἰεζεχεὴλ, xai. ἐνθεὶς 
αὐτῷ τὴν χεφαλίδα τοῦ βιδλίου, πλήρη γραμμάτων 
χαῦ᾿ ἑχάτερον οὖσαν, χατά τε τὸ ἔξωθεν αὐτοῦ 
χαὶ τὸ ἔσωθεν * φησὶ πρὸς αὐτὸν, ὅτι Τὸ στόμα 
σου φάγεται, xal dp χοιδέα cov- πιιησθήσεται. 
Τὸ διανοητιχὸν τῆς ψυχῆς ᾧ ἐναπέθετο τὰ θεῖα 
μαθήματα, κοιλίαν προσαγορεύσας. Παραπλῆ- 
σίως δὲ χαὶ τὸν μέγαν Ἱερεμίαν, τὴν ὑπὸ τῶν 


** Exod. xxxiv, 99. * Exod, στιν, 12. 


visum illud divinum lare inseribi tabelle vult, 
fortasse cordis puritatem, cui per memoriam visa 
divina inseribimus, ventris appellatione denotat. 
Queinadmodum et is, qui magni prophet» Eze- 
chielis os aperuit, inque hoc libri volumen posuit 
utrinque litteris refertum, exterius et interius : ait 
ad'eum : Comedet os (uum, ac venter tuus replebitur **, 
Quibus in verbis venter appellatur, pars animi An- 
telligens et. ratione przedita, in qua divinitus aece- 
pia quasi collocabat. Similiter et. magnum illum 
Hieremiam scimus cor suum mirifieea tristibus il- 
lis cogitationibus afflictum, ventrem appellasse, com 


9! Ezech. uti, 9$. 


? 
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sit : Venter mibi dolei , e sensus cordis mei turban- ἃ σχυθρωπῶν ἐχείνων vor μάτων ὀδυνωμένην καρδίαν. 


iur *', Quod si etiam aliquid addendum est ex sa- 
cris Litteris, quod certius in. hane sententiam nos 
ducat, proferamus id quod ad illos qui credi- 
derant, Dominus dixit. Ait enim aqu: viv:ze flumina 
ex illorum ventre promanare, qui in ipsum credant. 
Verba sunk liujusmodi : Qui credit in me, quemad- 
wiodum dicit. Scriptura, de illius ventre amnes aque 
viv? peofluent 88, De his igitur omnibus in hanc 
sententiam. adducimur, u£ statuamus per vocabu- 
lum ventris cor purum intelligendum, quod fit 
tabella divinz legis in illis, qui (ut Apostolus loqi- 
tur **) ostendun& rem legis scriptam in cordibus 
suis non atramento, sed Spiritu Dei vivi, littcris 
liujusmodi insculptis animo, non lapideis in tabu- 
lis (quemadmodum item Apostolus ait), sed cordis 
in tabella.**, qua: pura, quz levis, qua fulgida est. 
Nam hujusmodi esse convenit parlem animi prin- 
cipein, nt ei clara minimeque confusa divinorum 
Oraculorum memoria imprimatur ; veluti significan- 
tibus quibusdam litteris dislincta. Tali vero tabellae 
8d encomium ventris absolvendum pulchre adjun- 
gitur etiam sapplirus. Etenim sapphiri splendor c:e- 
ruleus est. Atque hoc zenigma consulit nobis, ut cor 
Resirum.ea qua sursum sunt velit ac respiciat, et 
isdhie oculos oblectet, ubi thesaurum suum con- 
ditun habet; ita u& in altendendo divinis praeceptis 
nen. fatigetur, spe coelesti recreante cernendi facul- 
tatem, quz anima oculis. inest. 


χοιλίαν Évvopgsv ὀνομάζοντα, διό φησιν *. ὅτι Τὴν 
κοιλίαν μου dtr, καὶ τὰ αἰσθητήρια τῆς καρδίας 
μου μαιμάσσει. Ei δὲ χρὴ τὸ χυριώτερον τῶν εἰς 
τὴν διάνοιαν ταύτην ὁδηγούντων ἡμᾶς ἀπὸ τῆς θείας 
παραθέσθαι φωνῆς, τοῦτό φαμεν, ὅτιπερ πρὸς τοὺς 
πεπιστευγότας εἶπεν ὁ Κύριος " ποταμοὺς λέγων ἐχ 
τῆς χοιλίας ῥέειν ὕδατος ζῶντος τῶν εἰς αὑτὸν τιι- 
στευόντων. “Ἔχει. δὲ οὕτως ἡ λέξις - Ὁ πιστεύων &lc 
ἐμὲ, καθὼς εἶπεν ἡ Γραφὴ, ποταμοὶ ἐκ τῆς κοιλίας 
αὑτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος. Διὰ πάντων τοί- 
vuv τῶν εἰρημένων, τὴν καθαρὰν xapbíav διὰ τοῦ 
-ἧς χοιλίας ὀνόματος νοεῖν ἐναγόμεθα, ἥτις πυξίον 
τοῦ θείαυ γίνεται νόμον * τῶν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 
στολος, ἐνδειχνυμένων τὸ ἔργον τοῦ νόμου, γραπτὸν 
ἐν ταῖς καρδίαις αὐτῶν, οὐ μέλαν:, ἀλλὰ Πνεύματι 
Θεοῦ ζῶντος, ἐγχαρασσομένων τῇ ψυχῇ τῶν τοιούτων 
γραμμάτων, οὐκ ἐν πλαξὶ λιθίναις, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τῆς καρδίας πυξίῳ, καθαρῷ 
τε ὄντι καὶ λείῳ, καὶ στίλθοντι. Τοιοῦτον γὰρ εἶναι 
χρὴ τὸ ἡγεμονιχὸν τῆς ψυχῆφ. ὥστε τρανὴν ἐν αὐτῷ 
xal ἀσύγχυτον τῶν θείων λογίων ἐντυποῦσθαε τὴν 
μνήμην οἷόν τισι γράμμασιν εὑσήμοις διηρθρω- 
μένην. Καλῶς δὲ αυμπαρείληπται τῷ «τοιούτῳ πυξίῳ 
πρὸς τὸν τῆς χοιλίας ἔπαινον χαὶ ὁ σάπφειρος. Q5- 
ρανοειδὴς γὰρ xai ἡ τοῦ σαπφείρου αὐγὴ. Τὸ δὲ 
τοιοῦτον αἴνιγμα σύμδολον γίνεται τοῦ τὴν καρδίαν 
ἐμῶν τὰ ἄνω φρονεῖν τε xal βλέπειν, ὅπου τὸν θη- 
σαυρὸν ἀποτίθεται, χἀχεῖ τὰς ὄψεις προσαναπαύειν" 


ὥστε ph κάμνειν. ἐν τῇ πρησηχῇ. τῶν θείων παραγγελμάτων, τῇς οὐρανίας ἐλπίδος τὸ ὀπτιχὸν τῶν τῆς 


ψυχῆς ὀμμάτων ἀναπαυούσης. 


Ventris laudationem excipiunt crurum encomia, 5 Εἶτα διαδέχεται τὸν τῆς χοιλίας ἔπαινον, τὰ τῇς 


Inquit enim : Crura illius. columng marmorec 
[undate super aurcas. bases. Multas babet coluni- 
Raé sapien: domus, quam illa sibi exstruxit. 
Mule item columnz tabernaculum — testimonii 
fulciehant, de materie diversa exornatz : quarum 
et capitula et bases erant aurez, pars media quasi 
quodam argenteo vestitu ornata erat. At Ecclesiz 
eelumnas (nam et Ecclesia domus est, quemadino- 
dum Apostolus loquitur, cum ait : Quo pacto. quis 
in Dei domo versari debeat 9 ) marmoreas esse dicit 
sponsa, basibus aureis insistentes. Itaque convenire 
sponse cum Beselceli sapientia in pulchritudinis 
descriptione, quippe quz itidem ut ille auro caput 
ac bases ornaverit, cuivis patet, qui scripta de ta- 


χνήμης ἐγχώμια. Φησὶ yáp ὅτι Κγῆμαι αὐτοῦ 
στύλοι μαρμάρινοι, τεθεμδιλιωμένοι ἐπὶ βάσεις 
χρυσᾶς. Πολύστυλος μέν ἐστι τῆς σοφίας ὁ οἶχος, 
ἂν ἑαυτῇ φχοδόμησε. Πολλοὶ δὲ xol οἱ τὴν τοῦ μαρ- 

τυρίαυ σχηνὴν διερξίδοντες στύλοι, διαφόροις ὕλαις 

χεχοαμημένοι " ὧν χεφαλίδες μὲν fioaw wa θάτεις 

ypusat, τὸ δὲ μέτον τῇ τοῦ ἀργυρίου περιθολῖ, χε- 
καλλώπισται. Τοὺς ài τῆς Ἐχχλησίας στύλους (οἶχος 
δέ ἐστιν ἡ Ἐχχλησία, χαθώς φὴσν ὁ ᾿Απόστολος ἃ 
ὅτι Πῶς δεῖ ἐν οἴκῳ Θεοῦ ἀνοπερέφεσθαι) μᾶρ- 
μαρίνους εἶναί φησιν ἡ νύμφη, ἐπὶ χρυσῶν. ps6rxó- 
τας τῶν βάσεων. Ὅτι μὲν οὖν συμφωνεῖ τῇ τοῦ 
Βεσελεὴλ σοφίᾳ ἡ νύμφη χατὰ τὴν ταῦ χάλλους ÓTo- 
γραφὴν, παραπλησίως ἐκείνῳ τὴν χεφαλὴν χαὶ τὰς 


bernaculo nota familiariter habet. Nam w ille aureo D βάσεις τῷ χρυσίῳ χοσμήσασα, παντὶ δγλόν ἐστι τῷ 
eapite columnis singulis adaptato, singulas etiam τοῖς περὶ τῆς σχηνῆς εἰρημένοις χαθομιλήσαντι. Ὡς 
in aurea base collocat : itidem ait hoc loco, que γὰρ ἐχεῖνος ἑχάστῳ τῶν στύλων τὴν χεφαλὴν ἐφαρ- 
pure sponsi pulchritudinem intuetur, caput quidem — gés2c ἐπὶ χρυσῆς ἴστησι βάτεως * οὕτως ἐνταῦθά 
cjus 6586 aurum purum et labis expers (hoc enim — φησιν ἡ χαθαρῶς πρὸς τὸ τοῦ νυμφίου βλέπουσα 
vocabulum Cephaz declarat), crura vero fundata χάλλος. χεφαλὴν μὲν αὐτοῦ εἶναι χρυσίον χαθαρὸν 
«sse in basibus aureis. Quameunque autem sumenda χαὶ ἀχήρατον᾽ τοῦτο γὰρ ἡ τοῦ Κεφὰξ λέξις ἐνδεί- 
«int in partem haec de columnis znigmala, certe εἱ χνυται" τεθεμελιῶσθαι τὰς χνήμαφ ἐπὶ χρυσῶν λέγει 
Paulo, viro sancto, tanquam discipuli assentiemur, βάσεων. Πρὸς ὅ τι δὲ χρὴ μεταληφθῆναι τὰ περὶ τῶν 
δ vera »ententia non aberrabimus. Nam is apostolos στύλων αἰνίγματα, τῷ ἁγίῳ Παύλῳ μαθητεουόμενοι, 
ex:mios, Petrum, Jacobum, Joannem, Ecclesi; co- τῆς ἀλνθοῦς ἐννοίας οὐχ ἐχπεσούμεθα * ὃς τοὺς 


δ᾽ Jerem. iv, 19, ?* foan, vi, ὅ8. ? Rom. μ, 152, "MH Cor. i, ὃ, 51 Timoth. πὶ, 45. 
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προέχοντας Ev τοῖς ἀποστόλοις Πέτρον, καὶ Ἰάχωδον, A lumnas appellavit **. Et vero quia discere conve- 


xai Ἰωάννην, στύλους ὠνόμασεν. Ἐπεὶ δὲ xat τοῦτο 
προσήχει μαθεῖν, πῶς ἔστι γενέσθαι στύλον, ὡς ἂν 
χαὶ ἡμεῖς ἄξιο: τῆς τοιαύτης γενοίμεθα χλήσεως " 
πάλιν καὶ τοῦτο παρὰ τῆς τοῦ Παύλου σοφίας ἀχού- 
ὥμεν, ὅς φησι στύλον εἶναι χαὶ τὸ ἑδραίωμα τῆς 
ἀληθείας. Οὐχοῦν χρυσίον μέν ἐστιν ἡ ἀλήθεια, ἡ καὶ 
βάσις τῶν χνημῶν γινομένη, καὶ τὰς χεῖρας xat τὴν 
χεφαλὴν δι᾽ ἑαυτῆς χαλλωπίζουσα. Τὸ δὲ ἑδραίωμα 
εἰς τὴν τοῦ μαρμάρον τις φύσιν μεταλαδὼν, οὐχ 
ἁμαρτήσεται" ὡς εἶναι τοιαύτην τὴν τῶν λεγομένων 
διάνοιαν ὅτι Αἱ κνῆμαι τοῦ σώματος οἱ μαρμάρινοι. 
στύλοι, τουτέστιν ol τῷ λαμπρῷ βίῳ xa τῷ ὑγιαί- 
νοντι λόγῳ τὸ χοινὸν σῶμα τῆς Ἐκχλησίας βαστά- 
ζοντές τε xal διερείδοντες - δι᾿ ὧν ἣ «s βάσις τῆς 
πίστεως ἔχει τὸ πάγιον, xal ὁ χατ' ἀρετὴν δρόμος 
ἀνύεται, xal ἐν τοῖς ἅλμασι τῶν θείων ἐλπίδων, ὅλον 
τὸ σῶμα μετέωρον γίνεται. Διὰ τῶν δύο χατορθοῦται 
τούτων, ἀληθείας xai βεβαιότητος * τοῦ μὲν χρυσοῦ. 
μεταλαμθανομένου πρὸς τὴν ἀλήθειαν, ἥτις χατὰ τὴν 
Παύλου φωνὴν θεμέλιος τῆς θείας χατασχευῆς γίνε- 
ταί τε xal ὀνομάζετα:. Οὕτως γάρ φησιν ὅτι 66- 
μέλιον ἄλιον οὐδεὶς δύναται θεῖγαι παρὰ τὸν 
κείμενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός. Χριστὸς δέ 
ἔστιν ἡ ἀλήθεια, f, ἐνθεμελιοῦνται αἱ χνῆμαι, ol στύ- 
λοι τῆς Ἐχχλησίας. Διὰ τοῦ μαρμάρου νοούντων 
ὁῶν τό τε λαμπρὸν τοῦ βίου, xal τὸ πρὸς τὴν τῶν 
ἀγαθῶν διάθεσιν ἐμδριθές τε xal ἀμετάθετον. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ πολλοὶ μὲν οἱ στύλοι τοῦ μαρτυρίου τῆς σχη- 
γῆς, πολλοὶ δὲ xal οἱ τὸν τῆς σοφίας οἶχον διαδαστά- 
ζοντες - δύο δὲ νῦν ἐξαρχοῦσιν ὅλον ἀνέχειν ἐφ᾽ ἑαυ- 
τῶν τὸ σῶμα." τάχα πρὸς ἄλλην τινὰ διάνοιαν χρὴ 
μεταγαγεῖν τὸν σχοπὸν τοῦ αἰνίγματος. Οἶμαι γὰρ 
διὰ τούτων ἐχεῖνο χατασχευάζεσθαι * τὸ πολνειδεῖς 
μὲν γίνεσθαι τὰς Ex τοῦ νόμου πρὸς ἀρετὴν ὁδηγίας, 
πολλὰ δὲ xaX τῆς σοφία: εἶναι τὰ παραγγέλματα, πρὸς 
τὸν αὐτὸν ὀρῶντα σχοπόν " τὸν συντετμημένον «QU 
Εὐαγγελίου λόγον, εἰς εὐαρίθμητόν τε καὶ συνεσταλ- 
μένον ἀγαγεῖν ἅπασαν τοῦ xav' ἀρετὴν βίου τὴν τε- 
λειότητα ἔγνωχεν * οὕτως εἰπόντος τοῦ Κυρίου, ὅτι 
Ἐν ταύταις τιῆς δυσὶν àyvzo.laic, 6Aoc ὁ νόμος 
xal οἱ προφῆται κρέμανται. "Iaov δὲ πάντως ἐστὶν 
εἰς δύναμιν, f] ὑποχρεμάμενον ἀνέχειν τὸ βάρος, ἢ 
ἐπιχείμενον. Εἰς yàp δι᾽ ἀμφοτέρων θεωρεῖται ὁ 


nit, quo pacto quis fleri columna possit, ut et 
nos dógni bac appellatione fiamus :  rursue 
hoe quoque de Pauli sapientia intelligamus , qui 
columnam ait veritatis et firmamentum esse "ὃ, 
|taque aurum est veritas, qux eadein el crurunt 
basis est, οἱ manibus atque eapili ornamentum 
aliquod affert. At firmarenti vocem si quis ad man- 
moris naturam transferat, non errabit : ita ut bu- 
jusmodi verborum sit sententia : Crura videlicet 
corporis esse columnas marmoreas, hoc est illos, 
qui ilustri vita et sana doctrina conmmune corpus 
Ecclesi; gestent atque fulciant : per quos et fidel 
basis firma stat, et virtutis cursus absolvitur, et ig 
saltibus divinz spei totum corpus attollitur. Fiunt 
autem 856 praeclare per ista duo, nimirum verita- 
tem ac firmitatem : ita ut aurum ad. veritatem a€- 
commodetur, quz de Pauli sententia fundamentum 
aedificii divini est et dicitur. Sic enim ait : Funde- 
menium aliud ponere nemo potest, prater. id quod 
positum est, quod est. Christus δ". Christus autem 
veritas est, in qua crura lundantur, quz columna 
sunt Ecclesizd. Per marmor autem intelligamus 
vitze splendorem et constantiam, atque immutabili- 
talem in affectione erga illa que bona sunt. Quia 
vero muliz sunt in tabernaculo testimonii columum, 
multe item sapientia domum  columoz fulciunt, 
cum interim bic dua sulliciant toli corpori susti» 
nendo : (fortassis aliam quamdam ad sententiam 
snigmatis hujus scopus referendus est. Arbitror 
enim hoc astrui per illa, variis videlicet modis ad 
viriutem nos per legen duci, ac multa quoque prs- 
cepla esse sapienti, que tames eumdem ad sco- 
pum respiciant., At. concisum Evangelii sermonem 
ac facilem numerati, ac velut in pauca contractam 
vitz; virtuii consentanea perfectionein nos ducere 
cognovit. Ait enim. Dominus: Ab histe duobus 
mandatis lex tota pendet ac prophete **. ldem vero 
est, sive quid oneris suspensum de te, sive imposi- 
tum sustineas. Nain robur illius, qui pondus aliqued 
gestat, utroque modo consimiliter intendilur.Etenim 
ferre illud ex zequo dicitur, sive appensum onus sif, 
sive manu subjecta quid gestet, Quare cum Domi- 
nus quidem dicat, ab his duobus iandatis legem 


τὴς δυνάμεως τόνος, τοῦ καθ᾽ ἑχάτερον τρόπον τὸ D universam cum propbetis pendere; sponsa vero a 


ἄχθος βαστάξοντος. Φέρει. γὰρ ὁμοίως δι᾽ ἑαυτοῦ, εἴτε 
ἐπηρτημένον ἔχει τὸ βάρος, εἴτε ὑπολαμδάνοι τῇ πα- 
λάμῃ τὸ βασταξζόμενον. Ἐπεὶ οὖν ὁ μὲν Κύριος ἐν 
ταύταις ψησὶ ταῖς δυσὶν ἐντολαῖς ὅλον τὸν νόμον καὶ 
τοὺς προφήτας χρέμασθαι νῦν δὲ f, νύμφη δύο στύ- 
λοις ἐπὶ χρυσῶν θεμελίων βεδηκόσι βαστάζεσθαι λέ- 
Yet τὸ σῶμα * xaX; ἂν ἔχοι πρὸς τὴν θεωρίαν τοῦ 
κατὰ τὰς χνήμας αἰνίγματος, συμπαραλαδεὶν τὰς δύο 
ἐντολὰς ἐχείνας. Ὧν τὴν μὲν, πρώτην ὀνομάζει ὁ 
Κύριος, τὴν δὲ, ὁμοίαν τῇ πρώτῃ λέγων" τὸ μὲν 
ἀγαπᾷν τὸν Θεὸν ἐξ ὅλης τῆς xapbla; καὶ ψυχῆς xal 
δυνάμεως, τὴν πρώτην ἐντολὴν εἶναι * τὸ δὲ τὸν πλη- 


* Galat. 1, 9. 451 Timoth. i1, ὃ. 


^ [ Cor. in, 11. 


duabus columnis, que fundamentis aureis innitan- 
tur, gestari corpus commemoret ; recte fecerimus, 
si ad contemplationem bujus de cruribus znigma- 
tis, duo illa mandata adhibuerimus. Eorum 
alterum, primum appellat Dominus, alterum , 
primo simile. Inquit enim, Deum toto corde, et ani- 
mo, et faculiate virium diligere, mandaluim pri- 
IDum e$8e; proximum vero diligere quasi seipsum, 
ejus vero inandati vim parem esse, qua sit. primi. 
Paulus etiam, dum quaii quamdam domui, quie 
Deum excipiat,magnuu illum Timotheum exstruit, 
duas hasce columnas in co statuit, quarum alteri 


*9 Matth, 15, 40. 
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fidei nomen indit, alteram conscientiam vocat **. A ofoy ὡς ἑαυτὸν, ἰσοδυναμεῖν τῇ πρώτῃ. ᾿Αλλὰ xat ὁ 


Per fidem intelligit dilectionem erga Deuin, de toto 
corde, et anime, et virium facultate profectam : 
per bonam vero eonscientiam, affectionem quamdam 
erga proximum, eum: amore cenjunctam. Et for- 
tassis hec posterius ἃ nobis inventa sententia, 
priori sensui non adversatur. Nam per utrumque 
horum columnas fleri licet tales, quales erant Pe- 
trus, Jacobus, Joannes, et si quis alius hoec nomi- 
ne vel fuit antehac vel erit: deinceps dignus. Nam 
qui in hisce duobus mandatis perfeotus est, is et 
eolumna fit et firmamentum veritatis, ut. Aposto- 
jus lequitur ". Adeoque duabus hisce preclaris re- 
bus universum Ecclesix. corpus. quasi quibusdam 
eruribus innititur, aureo basis illius fundamento, 
qui (des est, immobilitaten non mutabilem. et 
constantiam in omni bono animi indente. 


Ἡαῦλος olóv τινα οἶχον δεχτιχὸν τοῦ Θεοῦ χατασχευά- 
ζων. τὸν μέγαν Τιμόθεον, τοὺς δύο τούτους ἴστησιν 
ἐν ἑαυτῷ στύλους, τῷ μὲν ὄνομα ϑέμενος πίστιν, τῷ 
δὲ ἑτέρῳ συνείδησιν. Διὰ μὲν τῆς πίδτεως, τὴν εἰς 
Θεὸν ἀγάπην τὴν EE ὄχης χαρδίας τε καὶ ψυχῆς, καὶ 
δυνάμεως σημαίνων " διὰ δὲ τῆς ἀγαθῆς συνειδήσεως, 
τὴν ἀγαπητικὴν εἷς τὸν πλησίον διάθεσιν. Τάχα 6t 
οὖχ ἐναντιοῦται τῷ προτέρῳ νοήματι ἡ νῦν ἐφευρε- 
θεῖσα διάνοια. Δι᾿ ἀμφοτέρων γὰρ τούτων ἐστὶ «5. 
γενέσθαι στύλους, τοὺς χατὰ Πέτρον, χαὶ Ἰάκωόθον, 
xaX Ἰωάννην, xai εἴ τις ἄλλος xav' ἐχείνους τοῦ 
τοιούτου ὀνόματος ἄξιος J| γέγονεν fj γενήσεται. 'O- 
γὰρ ἐν ταύταις δυσὶν ἐντολαῖς τελειωθεὶς, στύλος, 
xa ἐδραίωμα τῆς ἀληθείας κατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστό- 
Joy φωνὴν κατασχευάζεται. "Ὥστε τοῖς δύο τούτοις 
χατορθώμασιν ὅλον τὸ σῶμα τῆς ἀληθείας χαθάπερ 


κνήμαις τισὶν ἐπερείδεσθαι, τοῦ χρυποῦ θεμελίου τῆς xatk τὴν πίστιν βάσεως, τὸ ἀχλινές τε χαὶ ἀμετάθετον. 
χλὶ τὸ ἐν παντὶ ἀγα ῷ. πάγιον τοῖς λογισμοῖς ἐμποιοῦντος. 
Post has vero-laudes quasi paucis verbis repe- Β Μετὰ δὲ τοὺς ἐπαίνους τούτους, χαθάπερ ἀναχε- 


teus universam sponsi pulchritudinem, ait: Spe- 
cies ipsius, ub electus Libanus, ut cedri. Guttur ejus 
dulcedo, ae nid nisi desiderium est, cognatus meus, 
el proximus wihi, filie — Jerusalem. Quibus in 
verbis clarius indicare sponsam arbitror, versari 
encomium ipsius in ea sponsi pulchritudine, qua 
sub aspectum cadat. kd autem intelligo per hoc, 
quod sub oculos cadit, de quo quasi quoddam cor- 
pus constituit Apostolus, collectis membris. sin- 
gulis, qua integram Ecclesiam 2absolvunt. Ait, 
enim sponsa unam ipsius speciem esse infinitas 
illas cedros, quibus undique Libanus cinctus sil. 
Quibus verbis significat, nihil humile neque abje- 
ctum ad venustatem corporis illius conferre, nisi 


φαλαιουμένη ὅλον τοῦ νυμφίου τὸ χάλλος, φησίν’ 
Εἶδος αὐτοῦ, ὡς Λίδαγος àxAsxtóc, ὡς κέδροι. 
Φάρυγξ αὐτοῦ γλυχασμὸς, xal ὅιας ἐπιθυμία, 
οὗτος ἀδειῖφριδός μου, καὶ οὗτος. πληαίον μου, 
θυγατέρες ᾿ηρουσωζήμ. Ἐν τούτῳ γὰρ οἶμαι σα- 
φέστερον αὑτὴν διασημαΐνειν, ὅτ; τὸ περὶ τὸ βλεπό- 
μενον τοῦ νυμφίου χάλλος ἐστὶν ὁ ἔπαινος " ἐχεῖνό 
φημι τὸ βλεπόμενον, ὃ διὰ τῶν χαθ᾽ ἔχαστον μελῶν. 
τῶν συμπληρούντων τὴν Ἐχχλησίαν, σωματοποῖεξ ὁ 
᾿Απόστολος. Ἕν γὰρ εἶδος αὐτοῦ φησιν εἶναι τὰς μυ- 
ριάδας τῶν χέδρων, αἷς διείληπται πανταχόθεν ὁ Δί-. 
6avog. Δηλοῦσα διὰ τῶν λεγομένων, ὅτι οὐδὲν ταπει- 
νὸν χαὶ χαμαίζηλον συντελεῖ πρὸς τὴν εὐμορφίαν τοῦ 
σώματος, ἐὰν μὴ τι κατὰ τὴν χέδρον ὑγηλὸν εξη, xat 


sublime sit instar cedri, ac vertice suo sursum C πρὸς τῇ χορυφῇ ἐπειγόμενον. Μᾶλλον δὲ τὸ παρατεθὲν 


tendat. Satius autem fuerit, ut illud quod primum 
inter comparaBenes positum est, consideremus. 
Species ipsius, inquit, ut electus Libanus. Electio 
alicujus rei fit, cum. juxta eam eontrarium quid 
eollocatur. ltaque cum una boni appellatio diversa 
significet, ac simul de eo usurpetur, quod revera 
bonum est, ei quod tale non. est, sed per fraudem 
esse se benum simulat, idque videtur esse quod 
non est: qui in boni dijudicatione non fallitur, 
quod eximie selecteque bonum est, erronco οὗ 
fallaci nop praefert. Quamobrem cum hoc loco ad 
electum Libanum sponsi formam comparat, con. 
sentanea ratione colligitur, moneri nos ut Libanos 
esse duos intelligamus, alterum malum et rej:cien- 
dum, qui perinde ac vitulus ille ( quemadmodum 
Propheta loquitur ** ) una cum cedris suis conte- 
rendus est : alterum electum et pretiosum, cujus 
elegantia divina sit, et majeslatem insignem pre 
se ferat. De his autem tale quiddam percipimus: 
Proprie, vere, ac primarie rex unus est, rex ille 
reruni omnium creatarum. Nihilominus etiam 
mundi Dominus, ille tenebrarum rector, regium 
sibi nomen arrogat. Legiones angelorum sunt 


ἐν vol; εἰρημένοις πρῶτον χατανοήσωμεν. Effoc 

αὐτοῦ, φησὶν, ὡς Λίθαγος éxAexcóc. Ἐχλογὴ δὲ 

παντὸς πράγματος διὰ τῆς τοῦ ἐναντίου παραθέσεως 

γίνεται. Ἐπεὶ οὖν διμώνυμόν ἔστι τὸ ἀγαθὸν, ἐπὶ 5: 

τοῦ ὄντως ὄντος τοιούτου, xal ἐπὶ τοῦ μὴ ὄντος μὲν, 
ὑποχοινομένου δὲ δι᾽ ἀπάτης, xal δοχρῦντος εἶναι ὃ 
οὐχ ἔττιν " ὁ μὴ διαμαρτὼν τῆς τοῦ χαλοῦ χρίσεως. 
τὸ ἐξειλεγμένον ἀγαθὸν ἀντὶ τοῦ ἢπατημένου o 
προείλετο. Ἐπεὶ οὖν ἐνταῦθα τῷ ἐχλεχτῷ Λιδάνῳ τὰ. 
εἶδος τοῦ τυμφίου προσείχασε, δο χατὰ τὸ ἀχόλονθον, 
Διδάνους ὁ λόγο: νοεῖν ὑποτίθεται " ἕνα μὲν τὸν, 
πονηρὸν xaX ἀπόδλητον, τὸν ἴσα τῷ μόσχῳ κατὰ τὴν 
προφητείαν μετὰ τῶν χέδρων τῶν ἐφ᾽ ἑχντοῦ συντρι- 
θόμενον, ἕτερον δὲ τὸν ἐχλεχτόν τε χαὶ τίμιον, οὗ τὰ 
χάλλος θεοπρεπές ἐστι xal θεοείχελον. Τὸ δὲ νορύμε- 
voy διὰ τῶν εἰρημένων, τοιοῦτόν ἐστιν" Et; βασιλεὺς 
χυρίως τὲ χαὶ ἀληθινῶς χαὶ πρώτως ἐστὶν, ὁ βασι- 
λεὺς πάτης τῆς χτίσεως. ᾿Αλλ᾽ ὅμως χαὶ ὁ χοσμο- 
χράτωρ τοῦ oxóvou; σεμνύνει ἑαυτὸν τῷ τῆς βατι- 
λείας ὀνόματι. Λεγεῶνες ἀγγέλων παρὰ τῷ ἀληθινῷ 
βασιλεῖ, xaX λεγεῶνες δαιμόνων παρὰ τῷ ἄρχοντι τῆς 
ἐξουσίας τοῦ “χόύτους. ᾿Αρχαὶ χαὶ E£Gouslat χαὶ δυνά- 
μεῖς ὑπὸ τὸν βασιλέα τῶν Paste όντων, xaX Κύριον 


δ 1 Tinoth. xxi, 1 sqq. " 1 Timoth. 1n, (δ. ** Psal. xxvi, 5, G. 
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πῶν χυριευόντων" ἔχει χἀχεῖνος, χατὰ τὴν ᾿Αποστό- A apud verum regem ; e& demonum legiones apud 


Aou φωνὴν, ἀρχάς τε xal ἐξουσίας, xal δυνάμεις. 
τὰς καταργουμένας, ὅταν μέλλῃ τὸ χαχὸν εἰς τὸ μὴ 
ὃν ἀφανίζεσθαι, "Orar γὰρ χαταργήσῃ, φησὶ, πᾶ- 
σαν ἀρχὴν, καὶ ἐξουσίαν, καὶ δύναμιν. Ἐπὶ 0pó- 
νου βλέπει ὁ προφήτης τὸν βασιλέα τῆς δόξης χαθή- 
μενον, ἐφ᾽ ὑψηλοῦ τε χαὶ Exr,ppévou, χἀχεῖνος ἐπαγ- 
γέλλεται θήσειν ἐπάνω τῶν ἄστρων τὸν ἴδιον θρόνον, 
ὥστε εἶναι ὅμοιον τῷ Ὑψίστῳ. Σχεύη ἐχλογῆς ἐν τῇ 
μεγάλῃ ἑαυτοῦ οἰκίᾳ ὁ τοῦ παντὸς ἔχει Δεαπότης, 
ἔχει χἀχεῖνο; σχεύη ὀργῆς χατηρτισμένα εἰς ἀπώ- 
λειαν. Πάλιν ζωὴν xa εἰρήνην δι᾽ ἀγγέλιυν χοραγεῖ 
τοῖς ἀξίοις ὁ τῶν ἀγγέλων Κύριος " χἀχεῖνος θυμὸν, 
χαὶ ὀργὴν, χαὶ θλίψιν ἀποστέλλει διὰ τῶν ἀγγέλων 
τῶν πονηρῶν. Καὶ τί χρὴ τὰ καθ᾽ ἕχαστον λέγειν, 


priucipem potestatis tenebrarum **. Principalusg, ' 
potestates, copi: subsunt Regi regum, et Domino: 
dominatorum : itidem et alter ( quemadumoduin 
Apostolus ait) habet imperia, potestates, copias,. 
quia abrogabuntur, cum malum in nihilum redige- 
tur. Sunt enim hzc Apostoli verba : Cum absolve- 
s omnem principatum, et. omnem potestatem, et. 
omnem virtutem *^. Cernit propheta ille sedentem 
sublimi ac elevato in solio regem glorie, itidem 
ille solium suum supra sidera se collocaturum 
profitetur, ita u& Altissimo sit similis. Habet ampla. 
in demo sua Dominus universi vasa eleciionis : 
iidem ille vasa ire. babet, comparata ad interi- 
tum **, Preterea vitam et pacem per angelos dignis 


δι᾽ ὧν κατὰ τὸ ἐναντίον ἀντεπαίρεται πρὸς τὴν τοῦ B suppeditat angelorum Dominus ; etiam ille furo- 


ἀγαθοῦ φύσιν ὁ ἀντιχείμενος ; 


immittit **. Et quid opus est singula commenorare, 


boni sese erigit? 

Ἐπεὶ οὖν xavà τὸ αἰσθητὸν, περιφανές ἐστι θέαμα 
«b ὄρος ὁ Λίδανος πανταχόθεν ταῖς ὑψηλαῖς χέδροις 
συνηρεφής τε xal λάσιος, τούτου χάριν πρὸς τὰς 
ἐναντίας ἐννοίας, διὰ τῶν χατὰ τὸ ἐμφαινόμενον 
ὑποδειγμάτων ὑπὸ τῆς Γραφῆς τὸ ὄρος μερίζεται, 
προσφόρως λαμθανόμενον χαθ᾽ ἑχάτερον. Καὶ οὕτως 
ἔστι παρὰ τοῖς αὐτοῖς προφήταις ἰδεῖν τὸ αὐτὸ ὄνομα 
χατὰ τὴν τῶν δηλουμένων διαφοράν, ἐπαινουμένων τΕ 
xai χαχιζοαμένων. Νῦν μὲν γὰρ συντρίδει Κύριος τὰς 
χέδρονς vou Λιδάνου, xal ὅλον τὸν Λίδανον μετὰ τῶν 
ἐν αὐτῷ χέδρων λεπτύνει, χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ εἰδω- 


rein, et iram, οἱ afflictionem per sceleratos angelos 
per qua adversarius ille contra naturam ipsius 


Cum igitur ejus ratione, quod sub sensus cadit, 
illusire quoddam gpeckaculum sit. imons Libanus 
undique sublimibus cedris opacus ac densus, id- 
circo diversos in sensus ratione illius quod cerni- 
tur, in sacris Litteris quasi dividitur, apte atque 
idonee utramque in partem suniptus. Eoque videre 
est idem vocabulum apud eosdem prophetas, pro 
significatorum diversitate, tam b laude, quain 
vitio positum. Modo enim couterit eedros Libani 
Dominus, et universum Libanum una cum cedris 
in eo coinminuit instar ejus vituli **, qui in solitu- 


λοποιηθέντος μόσχου Ev τῇ ἐρήμῳ. Διὰ τοῦτο ἡ προ- C, dine pro idolo fabricatus erat: quibus verbis Pro- 


φητεία παρίστησιν, ὅτι αὐτή xe ἡ xaxía xaX πᾶν ἐξ 
αὐτῆς ὕψωμα τὸ χατὰ τῆἧς γνώσεως τοῦ Θεοῦ ἔπ- 
Ὁρμένον, εἰς τὸ μὴ ὃν περιατήσεται. Νῦν δὲ τὸ χρεῖτ- 
τον αὐτοῦ μεταλαμθάνει τὴν σημασίαν λέγων ᾿ Δέ- 
χαιος ὡς goiri£ ἀνθήσει, ὡσεὶ κέδρος ἡ ἐν τῷ 
ΛΔιδάνῳ πιιηθυνθήσεται. Ὃ γὰρ. ἀληθῶς δίχαιος 
(Κύριος δέ ἐστιν ἁ 6lxaso;), ὁ δι᾽ ἡμᾶς Ex γῇ; ἀνα- 
σχὼν, ἐχεῖνος ὁ ὑψίχομος φοῖνιξ, ὁ ἐν τῇ ὕλῃ τῆς 
φύσεως ἡμῶν ἀνατείλας, ὄρος γίνεται ταῖς χέδροι; 
τῶν ῥιζουμένων διὰ πίστεως ἐν αὐτῷ πληθυνόμενος, 
αἵτινες ὅταν ἐν τῷ οἴχῳ ταῦ Θεοῦ φυτευθῶσιν, ἐν 
ταῖς αὐλαῖς τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐξανθήσουαιν. Οἶχον δὲ 
τὴν Ἐχχλησίαν χατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου ὑφήγησιν 
ἐνενοήσαμεν ἐν ᾧ γίνεται ἡ τῶν χέδρων τοῦ Θεοῦ 


pheta docere vult, ipsam malitiam et omnem or- 
tam ex ea sublimitatem, adversus cognitionem Dei 
se erigentei, in nihilum redigendam esse. Aliae 
vero meliorem in partem sumitur, ut cum Pro- 
pheta idein ait : Justus ut palma florebit, ut cedrus 
in Libano amplificabitur **. Nam revera justus 
( Daminus autem est justus ille) qui propter nos 
ortus est de terra : is igitur est alticoma illa pal- 
nia, quz exorta in naturz nostrz silva, mons f(it, 
aucia cedris eorum, qui per (idem in ipso radices 
agunt, quie quidem cedri cum plantate in Dei 
domo fuerint, in atriis Dei nostri florebunt. Hanc 
autem domum Ecclesiam esse intelligimus, Apo- 
stolum secuti: in qua cedri Dei conseruntur **, 


φυτεία. Αὐλὰς δὲ τὰς αἰωνίους σχηνὰς. ἐν αἷς fj τῶν ἢ) Per atria vero seterna illa tabernacula accipimus, 


ἀγαθῶν ἐλπίδων ἐξάνθησίς τε xal φανέρωσις τοῖς 
καθήχουσι χρόνοις γενήσεται. Ἐπειδὴ τοίνυν τὸ σῶμα 
τοῦ Χριστοῦ διὰ τῶν χαθ᾽ ἕχαστον ἐχπληροῦται μελῶν" 
Τὰ γὰρ xoà u£An, ὃν σῶμα γίνεται, χαθώς φησιν ὁ 
Ἀπόστολος * τούτου χάριν ὅλον τὸ τοῦ νυμφίου χάλ- 
λος τὸν ἐχλεχτὸν ὠνόμασς Λίδανον, τὴν πρὸς τὸν 
ἀπόθλητογ Al6ayoy διαφορὰν τῷ ἐχλεχτῷ διαστείλασα. 
Ἐκεῖνος γάρ ἔφτειν ὁ Λίδανος χατὰ τὸν Ἡσαῖαν, σὺν 
τοῖς ὑψηλοῖς πεφούμενος, ὅταν ix τῆς τοῦ Ἰεσσαὶ 
ἀΐξης ἀνατείλῃ τὸ ἄνθος, χαὶ ἡ τῆς ἐξουσίας ῥάδδος 


δ Coloss. 1,15. ** ll Cor. xv, 2L *' Ron. ix, 31. 
1 [ya, x, δέ; x1, 1 


κοι, 5 5.4. Rom. xi, 17. E Gor. xii, 14. 


in quibus et florent spes bons, et suo lempore pa- 
teflunt. Quare cum Christi corpus per menibra sin- 
gula flat integrum, Membra enim mulia corpus 
wnum fiunt, iuquit Apostolus ὅδ, eam ipsam ob 
causam totam sponsi venustatem appellavit ele- 
ctum Libanum, discrimen hujus et Libani qui re- 
Jicitur, per vocem electi constituens. Nam — alter 
ille Libanus est, qui secundum 1saiamn una cum 
eublinibus corruet, cum ex radice Jessxa [100 
ille exortus fuerit ", et virga potestatis enata, qua 


53 Psal. uxxvir, 49, 9? Psa!, xxvin, 5,0. δ᾽ Paal, 
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et leonis, et pardi, et. aepidum natura commuta- A ἀναφύῃ, δι᾽ ἧ; μεταδάλλεται τοῦ τε λέοντος, xai τῆς 


bitur in cicurem quamdam mansuetudinem : ita ut 
leo eum vilulo degat, pardalis cum heedo  requiein 
capiat, prasil iis denique puer ille pusillus, qui 
Dobis natus est: cujus manus in cavernam aspi- 
dum penetrat, et sobolem aspidis attingens, vene- 
num earum bebetat. Qua ubi aeciderint, futurum 
ait Propheta, ut et Libanus cum sublimibus cor- 
ruat, Quzcunque vero hzc prophetia per zenigmata 
indicat, ea tanquam manifesta omnibus, accurate 
explicare velle, luerit supervacaneum. Quis enim 
ignorat pueruw illum nobis natum ? qui manu sua 
conlingit aspides, cujus praefectura bestias perni- 
ciosas sub idem cuin cicuribus tectuin redigit, na- 
turalis acerbitatis oblitas?* Quare cum Libanus 
ille, qui est malitia, per haec corruat, atque etiam 
una eum hoc principium malorum corruat, subli- 
mitates nimirum adversus veritatem erect: id- 
circo pulehritudinem Domini sponsa cum Libano 
electo confert, hisec verbis prolatis: Species ipsius, 
μέ elecius. Libanus, ut. cedri. 


Addit autemr gutturi quoque- conveniens. enco- 
mium, cum illud el dulcedinem, et desiderium ap- 
pellat. Verba sunt hujusmodi : Guttur ejus dulcedo, 
ac nil nisi desiderium est. Quibus de verbis hujus- 
modi quiddam nobis ad animum accidit : Partem 
eau, qua sub mento est, guttur appellare consue- 
vimus, a quo sonum conformari tradunt, dum 
allabitur huc quadam eum iNisione spiritus ex ar- 
teria. Quare cuim favi mellis sint praeclari sermones, 


Οἱ sermonis sil instrumentum vox, cujus ortus e 


gutture, fortasse ministros et interpretes sermenis, 
in quibus Christus loquitur, hac voce qui signifi- 
cari cogitat, a vero non aberrabit, Nam et magnus 
ille Joaunes rogatus quis esset, vocem se appella- 
vit **, quippe qui Verbi praecursor esset : et beatog 
ile Pauus documentum edebat loquentis in se 
Christi *, cui quia voeem suam locaverat, nil niei 
dulcedo erat per ipsum Joquems. Omnes itidem 
proph:te, quia Spiritui sonum in eis edenti meim- 
bra sua vocalia concesserant, nil nisi dulcedo 
erant, mel divinum e guiture sue, velut e quodam 
fonte proinentes, quo quidem et. reges, et privati 


παρδάλεως. χαὶ τῶν ἀσπίδων ἡ φύαις πρὸς τὸ τι- 
02526» τε xai ἥμερον" ὥττε συνδιαιτᾶσθαι μὲν τῷ 
μότχῳ τὸν λέοντα, συναναπαύεσθαι δὲ τῷ ἐρίφῳ τὴν 
πάρδαλιν, ἐπιστατεῖν δὲ τούτων τὸ παιδίον Exstvo τὸ 
νήπιον ὃ ἐγεννήθη ἡμῖν * οὗ ἡ χεὶρ ἐν τῇ ceo, τῶν 
ἀσπίδων γίνεται, xal τῶν. ἐχγόνων τῆς ἀσπίδος 
ἐφαπτομένη, xai τὸν ἰὸν αὐτῶν ἀπαμδλύνουσα - ὧν 
γινομένων, φησὶν ὁ Προφήτης, ὅτι χαὶ ὁ Al6avoz σὺν 
τοῖς ὑψηλοῖς πεσεῖται. Ὅσα δὲ μηνύει διὰ τῶν αἶνι- 
μάτων τούτων ἡ προφητεία, ὡς πρόδηλα πᾶσιν ὄντα 

περιττὸν ἂν εἴη δι᾽ ἀχριδείας ἐχτίθεσθαι. Τίς γὰρ- 
οὐχ οἷδε τὸ γεννηθὲν ἡμῖν παιδίον, τὸ τῶν ἀσπίδων 
τῇ χειρὶ ἐφαπτόμενον, οὗ ἡ ἐπιστασία τὰ δηλητή- 
ρια τῶν θηρίων ποιεΐ τοῖς ἡμέροις ὁμόσχηνα, τῆς 
φυσιχῆς πιχρίας λήθην ποιούμενα; Ἐπεὶ οὖν πέπτει 
διὰ τούτων ὁ Δίδανος ἣ xaxla, xaX συγκαταπίπτει ἡ 

πρώτη τῶν χαχῶν ἀρχὴ, τὰ χατὰ τῆς ἀληθείας ὑψώ- 

ματα" διὰ τοῦτο τῷ ἐχλεχτῷ Λιδάνῳ παρειχάζει ἡ 

νύμφη τοῦ Κυρίου τὰ. χάλλος, οὕτως εἰποῦσα τὸς 

ῥήμασιν Εἶδος αὐτοῦ, ὡς Aí6aroc £xAExtóc, ὡς 

κόδροι. . 

Προστίθησι δὲ xai τῷ φάρυγγι τὸν κατάλληλον 
ἔπαινον, γλυκασμόν vs αὐτὸν xal ἐπιθυμέαν ὀνομά- 
σασα ἔχει δὲ dj λέξις οὕτως Φάρυγξ αὐτοῦ τιλῖυ- 
κασμὸς, καὶ Aoc ἐπιθυμία. Ὃ δὲ περὶ τούτου νοοῦ- 
μεν, τοιοῦτόν ἐστι᾿ Τὸ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα μέρος, 
φάρυγγα καλεῖ ἡ συνήθεια᾽ ᾧ φασι τὸν ἦχον τῇ mpos- 
πτώσει τοῦ ix τῆς ἀρτηρίας πνεύματος ἀπογεν- 
νᾶσθαι περιδονούμενον. ᾿Επεὶ οὖν χγρία μέλιτος οἱ 
καλοί εἰσι λόγοι * λόγου δὲ ὄργανόν ἐστιν ἣ φωνῇ, ἧς 
ἡ γένεσίς ἐστιν Ex φάρυγγος, τάχα τοὺς ὑπηρέτας 
τε χαὶ ὑποφήτας τοῦ λόγου, ἐν οἷς λαλεῖ ὁ Χριστὸς, 
τῷ ὀνόματι. τούτῳ. σημαίνεσθαι νοῶν τις, οὐχ ἁμαρ- 
τήσεται. Καὶ γὰρ ὁ. μέγας Ἰωάννης ἐρωτηθεὶς ὅστις 
εἴη, φωνὴν ἑαυτὸν χατωνόμασεν,. ἐπειδὴ τοῦ Λόγου 
πρόδρομος ἦν’ xal ὁ μαχάριος Παῦλος δοκιμὴν ἐδίδου 
τοῦ ἐν αὐτῷ λαλοῦντος Χριστοῦ * οὗ τὴν φωνὴν ἑαυτῷ 
χρήσας, γλυχασμὸς ἦν δι’ ἐχείνου. φθεγγόμενος. Kat 
πάντες οἱ προφῆται τὰ φωνητιχὰ ἑαυτῶν ὄργανα τῷ 
ἐνηχοῦντι αὐτοῖς Π'εύματι παραχωρήσαντες, γὰν- 
χασμὸς ἐγίνοντο, τὸ θεῖον μέλι Bk τοῦ λάρυγγος τοῦ 
ἰδίου πηγάζοντες, ᾧ βασιλεῖς τε χαὶ ἰδιῶται πρὸς 
ὑγείαν προσφέρονται" οὗ ἡ ἀπόλαυσις οὐχ ἐπικόκπτει 


homines salubriter utuntur : cujus fruitio cupidita- D τὴν ἐπιθυμίαν τῷ χόρῳ, ἀλλὰ τρέφει μᾶλλον διὰ τῆς 


tem satietate non imminuit, sed multo magis desi- 
derium per expetitorum participationem alit. Pro- 
pterea dixit illud nibil esse aliud, quam deside- 
rium : quasi. quadam definitione pulchritudinem 
quasiti bac voce describens : Nil, inquit, est, nisi 
desiderium. Quam beata sunt illa membra, per que 
tolum nil nisi desiderium fit : quaque per abso- 
lutam in omni bono perfectionem, efficiunt amabi- 
lem quamdam ex omnibus temperatam venustatem, 
ta ut universum non modo quod oculos attinet, 
Quod manus, quod cincinnos, sel etiam propter 
p^des, crura, guttur depique sit desiderabile, ne- 


τῶν ἐπιθυμουμένων μετουσίας τὸν πόθον. Διὰ τοῦτο 
xal ὅλον αὐτὸν ἐπιθυμίαν κατονομάζει, οἷόν τινι ὄρι- 
σμῷ τὸ τοῦ ζητουμένου χάλλος διὰ ταύτη; τῆς φωνῆς 
ὑπογράφουσα * "O.loc γὰρ, φησὶν, ἐπιθυμία. Ὥς μα- 
χάρια τὰ μέλη ἐχεῖνα, δι᾽ ὧν τὸ ὅλον ἐπιθυμία γί- 
νεται" διὰ τῆς ἐν παντὶ ἀγαθῷ τελειότητος, σύγχρατον 
àx πάντων τὸ ἐράσμιον ἀπεργαζόμενα χάλλος * ὥστε 
ὅλον μὴ ἐν ὀφθαλμῷ μόνον xat χερσὶν fj βοστρύχοις, 
ἀλλὰ xal ἐν ποσὶ xal ἐν χερσὶ, καὶ ἐν ταῖς χνῆμαις, 
χαὶ χατὰ φάρυγγα παραπλησίως ἐπιθυμητὸς εἶναι, 
μηδενὸς ἐν τοῖς μέλεσι κατὰ τὴν ὑπερδολὴν τοῦ χάλ- 
λους ἐλαττουμένον. 


qu: membrum ullum in boc pulchritudinis excellentia deteriore sit ^ conditione, quam csetera 


* Joan. 1, 95,. 8.11 Cor. xin, 3. 
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Οὗτος, φησὶν, ὁ ἀδε.ριδός pov, xal οὗτος,φησὶν, A — Hicest, inquit,cognalus meus, el hic proximus meus, 


ἁ πλησίον μου, θυγατέρες Ἱερουσα.λήμ. Πάντα γὰρ 
αὐταῖς ὑπ᾽ ὄψιν ἀγαγοῦσα διὰ τῆς τοῦ λόγου ὑπογρα- 
φῆς τὰ γνωρίσματα, δι᾿ ὧν ἣν δυνατὸν γενέσθαι τὴν 
τοῦ ζητουμένου φανέρωσιν, τότε τῷ δειχτιχῷ χέχρηται 
λόγῳ, Οὗτός ἐστι, λέγουσα, ὁ ζητούμενος, ὃς διὰ τοῦ 
ἀδελφὰς γενέσθαι ἐξ Ἰούδα ἡμῖν ἀνατείλας, πλησίον 
ἐγένετο τοῦ ἐμπεπτωχότος εἰς τοὺς λῃστὰς, ἐλαίῳ 
χαὶ οἴνῳ χαὶ ἐπιδέσμοις τὰς πληγὰς ἰασάμενος, xal 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου ἄρας ὑποξυγίου, xai τῷ πανδοχείῳ 
ἐναναπαύσας, χαὶ τὰ δύο δηνάρια πρὸς τὴν ζωὴν 
παρασχόμενος, χαὶ ἐν τῇ ἐπανόδῳ αὐτοῦ τὸ προστε- 
θὲν εἰς τὸ τῆς ἐντολῆς ἔργον ἀποδιύσειν ἐπαγγειλά- 
μενος. Πάντως δὲ φανερόν ἔστι τούτων ἔχαστον εἰς 
ὅ τι βλέπει. Τῷ γὰρ ἐχπειράζοντι τὸν Κύριον νομιχῷ, 
βουλομένῳ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ἑαυτὸν δεῖξαι, xai ἐν 
ὑπερηφανίᾳ τὸ πρὸς τοὺς λοιποὺς ὁμότιμον διαπτύοντι, 
ἐν τῷ λέγειν" Kal τίς ἐστί μου πιϊησίον; Τότε ἐν 
διηγήματος εἴδει πᾶσαν τὴν φιλάνθρωπον οἱχγνομίαν 
ὁ Λόγος ἐχτίθεται, τὴν ἄνωθεν χάθοδον τοῦ ἀνθρώπου 
διηγησάμενος, χαὶ τὴν τῶν λῃστῶν ἐνέδραν, καὶ τὴν τοῦ 
ἀφθάρτου ἐνδύματος περιαίρεσιν, xaX τὰ τῆς ἁμαρτίας 
τραύματα, χαὶ τὸ εἰς ἥμισυ τῆς φύσεως προχωρῆ- 
cat τὸν θάνατον, τῆς ψυχῇς ἀθανάτου διαμενούσης" 
xai τοῦ νόμου τὴν ἀνωφελῇ πάροδον, οὔτε ἱερέως 
οὔτε Λευΐτου τὰς πληγὰς τοῦ παραπεπτωχότος «οἷς 
λησταῖς θεραπεύσαντος * ἀδύνατον γὰρ αἷμα τράγων 
xai ταύρων ἀφαιρεῖν ἁμαρτίας " ἀλλὰ τὸν πᾶσαν τὴν 
ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ τῆς ἀπαρχῆς τοῦ φυράματος 
περιθέμενον, ἐν Tj παντὸς ἔθνους τὸ μέρος ἦν, Ἴου- 
δαίου τε χαὶ Σαμαρείτον, καὶ Ἕλληνος, χαὶ πάντων 
ἅπαξ ἀνθρώπων τρῦτον μετὰ τοῦ σώματος, ὅπερ 
ἐστὶν ὑποζύγιον, τῷ τόπῳ τῆς τοῦ ἀνθρώπου καχώ- 
σεως ἐπιστάντι, xal θεραπεῦσαι τὰ τραύματα, xal 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου αὐτὸν χτήνους ἐπαναπαῦσαι, xal xata - 
γώγιον Tocat αὐτῷ τὴν φιλάνθρωπον οἰχονομίαν, 
f| πάντες οἱ χοπιῶντε: xal πεφορτισμένοι guvava- 
παύονται. Ὁ δὲ ἐν αὐτῷ γενόμενος, δέχεται πάντως 
ἐν ἑαυτῷ τὸν ἐν ᾧ ἐγένετο, οὕτως εἰπόντος τοῦ Λό- 
γου, ὅτι Ὁ μένων ἐν ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν αὐτῷ. Δεξάμε- 
νος οὖν τῷ ἰδίῳ χωρήματι, πανδοχεύει ἐν ἑαυτῷ τὸν 
ἀχώρητον, παρ᾽ οὗ δέχεται τὰ δύο νομίσματα ὧν τὸ 
μέν ἐστιν ἡ ἐξ ὅλης χαρδίας cic τὸν Θεὸν ἀγάπη τὸ 
δὲ ἕτερον dj εἰς τὸν πλησίον ὡς ξαυτὸν, καθὼς χαὶ ὁ 
vopaxb; ἀπεχρίνατο. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὐχ οἱ ἀχροαταὶ 
τοῦ νόμου δίχαιοι παρὰ τῷ Θεῷ, ἀλλὰ οἱ ποιηταὶ τοῦ 
νόμου διχαιωθήσονται * χρὴ μὴ μόνον δέξασθαι τὰ 
δύο ταῦτα νομίσματα " τὴν πίστιν λέγω τὴν εἰς τὸ 
θεῖον, καὶ τὴν ἀγαθὴν πρὸς τοὺς ὁμοφύλους συνείδη- 
G:v " ἀλλὰ δεῖ χαὶ αὐτὸν συνεισενέγχαι διὰ τῶν Ép- 
γῶν πρὸς τὴν τῶν ἐντολῶν τούτων ἐχπλήρωσιν. Διὰ 
τοῦτό φησι πρὸς τὸν πανδοχέα ὁ Κύριος, ὅτι πᾶν τὸ 
περὶ τὴν θεραπείαν τοῦ χεχαχωμένου παρ᾽ αὐτοῦ γε- 
νήμενον, ἐν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ παρουσίᾳ χατὰ τὴν 
ἀξίαν τῆς σπουδῆς ἀπολήψεται. 'O τοίνυν πλησίον 
ἡμῶν γεγονὼς διὰ τῆς τοιαύτης φιλανθρωπίας, ὁ διὰ 
τοῦ ἐξ Ἰούδα ἡμῖν ἀνατεῖλαι ἀδελφιδὸς γενόμενος * 


C 


filie Jerusalem. Postquam enim per picturam 
orationis subjecit earum oculis omnia indicia, de 
quibus fieri agnitio quzsiti posset, tandem oratione 
demonstrante utitur, quasi diceret : Hic est ille 
quem quarimus, qui propterea quod frater nobis 
factus sit, ortus ex Juda, proximus factus est illi, 
qui in latrones incidit, atque oleo, vino, fasciis. 


vuluera illius sanavit, jumento proprio imposuit, 
in diversorio recreavit, duobus ad victum denariis 
donavit, pollicitus ctiam se in reditu, quod prster 
mandatum insumptum esset, redditurum. Nec ob- 
scurum est, quo hzc singula spectent, Nam cum 
legis interpres Dominuin tentaret, seque supra cz- 
teros ostentare vellet, ac parem cum aliis condi- 
tionem superbe respueret his verhis: Et quis est 
meus proximus κ᾽ ἢ (um vero quadam narratione Seri- 
ptura totam administrationem benignissimam ez- 
ponit, commemorato descensu hominis de Joco 
superiore, et latronum insidiis, et indumenti inte- 
ritus expertis ademptione, et peccati vulneribus, 
et progressu mortis ad dimidiam usque partem na- 
tur.e penetrantis, retinente immortalitatem aniina : 


de legis item inutili transitu, quod neque sacerdos, 
neque Levita quispiam vulnera ejus, qui in latro- 
nes inciderat, curaverit ( neque enim fieri potest, 
ut sanguis taurorum et hircorum peccata tollat); 
sed illum, qui universam hominum naturam per 
primitias massa sibi circumdedit, quibus cujuslibet 
nationis pars sliqua continebatur, Judaicze, Samari- 
tanz, Grece, omnium denique hominum : liunc cum 
corpore suo, quod per jumentum significatur, ad lo- 
cum quo lzsus erat homo, se conferentem curasseip- 
sius vulnera, jumento proprio impositum recrcasse, 
suam ei benignam «conomiam diversorii loco 


aperuisse, per quai oinnes fatigati et onerati quiete 


fruuntur. Qui autem ipsum ingreditur, prorsus 
illum ipsum intra se recipit, in quem ingressus erat. 
Sic enim Verbum loquitur, Qui ἐπ me manet, in hoc 
et ipse manebo *', Itaque liomo intra spatium capa- 
citatis suz illum excipit, qui comprehendi nequit, 
et ab hoc nummos accipit duos, quorum alter est 
erga Deum dilectio, profecta de toto animo : alter, 
dilectio proximi sicut sui ipsius, quemadmodum et 


D legis interpres ille responderat. Quia vero non au- 


* Luc. x, 29 sqq. *! Joan. vi, 51, *! Rom. ui, 42. 


ditores legis apud Deum justi sunt, sed qui legem 
praestant justi. censebuntur ** : non hi tantum 
nummi duo recipiendi sunt, nimirum fides in Deuni, 


et bona erga ejusdem generis homines conscientia ; 


sed etiam aliquid per opera est addendum huic. 
mandatorum impletioni. Nam propterea dicit ad, 
hospitem Dominus, futurum ut quidquid in cura-. 
tione hominis lzxsi ab ipso fiat, alterius adventum, 
$ui tempore pro studii dignitate recipiat. Quam- 
obrem is qui proximus noster facetus est ob hanc 
erga nos benignitatem, qui quod ex Juda nobis 
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si& ortus, iactus est cognatus noster ; bic igitur A. οὗτός ἐστιν ὃν μηνύει: ταῖς νεάνισιν ὁ τῆς νύμφης λό- 


ille est, quem sponsa juvenculis indicat, hic est qui 
flliabus Jerusalem 23b integritatis baud violate 
sponsa commonsiratur, cum ait :. Hic est cognatus 
meus, οἱ hic proximus menus, filie Jerusalem. Illum 
et nobis per indicia commonsirata reperire et as- 
sequi contingat, ad salutem animarum. nostrarum, 
idque ductu Spiritus sancti, cui glosia- seculis. in- 
finitis. Amen. ^, 
HOMILIA XV. 

Cap. νυ, ἡ. 17. Quo abiit cognatus tuus, o pul- 
chra inter mulieres ? quo respexit cognatus tuus, et 
quaremus eum tecum? Cap. vi, Y. 1. Cognaius meus 
descendit in hortum suum, αὐ phialas aroniatis, ut 
pascat in hortis, εἰ μὶ colligat lilia, $. Ego cognato meo, 
et cognalus meus mihi, qui pascit iuter lilia. 5. Pulchra 
es, proxima mea, sicul. ipsa benevolentia , formosa 
sicut Jerusalem, stupor tanquam. instructa acies. 
4. Averte oculos a me; nam illi alas mihi reddiderunt. 
Coma (ua velut. greges caprarum, que apparuerunt 
de Galaad. 5. Deutes (ui sicut greges tonsarum, qua de 
lavacro ascenderunt, et omnes habent fetus gemellos, 
neque sterilis. inter eas ulla est. 6. Labra tua suut 
iistar funiculi. coccinei, et. loquela tàa elegans est. 
Male tue instar corticis mali punici, preter id quod 
in te reticetur. 1. Sezaginta sunt regina, et octoginta 
concubine, et juvencularum non est numerus, Una 
est columba mea, perfecta mea. 8. Unica est matri 
sue, electa illi que peperit eam. 


Philippus ille apostolus, qui ex civitate Petri et 
Andre: fuisse perhibetur : etenim hoc mihi videtur 
encomium quoddam esse Philippi, quod eorum fra- 
trum civis fuerit, qui primam in Evangelio admi- 
rationem merentur per ea qua ipsis acciderunt, 

Andreas enim, posteaquam Daptista commonstras- 
set, quinam esset Agnus ille, qui mundi peccatum 
tolleret, non tantum ipse inysterium hoc aniizad- 
werlit, a tergo secutus indicatum, cognito ubinam 
ille degeret: sed" etiam fratri suo letum nuntium 
affert, advenisse illum quem multo ante vates in- 
dicarint. Αἱ is per fidem auditu prope anteverso, 
$oià anima se agno illi adjungit, unaque cum no- 
mine ct ipse a Domino diviniorem ad conditionein 
immutatur : pro Simone Petrus et appellatus, et 
factus. Abraliamo quidem ac Sarz post. multas ap- 
paritiones divinas ex ipsis nominibus Dominus be- 
nedictionem impertit : cum illum quidem patrem, 
banc vero principem, nominum mutatione facta, 
eonstitnit. Eodem modo Jacob etiam post luctam 
tota durantem nocte, Israelis cognomen ac vim im- 
petrat. Verum magnus ille Petrus non paulatim au- 
gescendo ad lianc gratiam pervenit, sed simul et 
fratrem audiit, et agno credidit, et per fidem est 
consummalus, et petrz agglutinatus Petrus factus 
est. llie ergo Plilippus, dignus qui tantorum ae 
talium civis esset, posteaquam inventum Doinini 
factus, quemadmodum in Evangelio dicitur, quod 


γος, οὗτος ὁ ταῖς θυγατράσιν- Ἱερουσαλὴμ παρὰ τῆς 
ἀχράντου. νύμφης δηλούμενος, δι ὧν φησιν - ὅτι Οὖὗ- 
τος ἀδελςιδός μου, καὶ οὗτος πλησίον μου, θυ- 
qarépse "Iepovca Arg * ὃν καὶ ἡμεῖς διὰ τῶν δηλω- 
θέντων γνωρισμάτων εὕροιμέν τε xat λάδοιμεν ἐπὶ 
σωττρίᾳ τῶν ψυχῶν ἡμῶν. διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος χειραγωγίας * ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμῆν.. 
OMIAIA IE'.. 

Ποὺ ἀπῆλθεν ὁ dóeAzi0Óc cov, v; aAQ ἐν γυ- 
ψαιξί; Ποῦ ἀπέδλεψεν ὁ ἀδελφιδός cou, καὶ ζη- 
τήσομεν αὐτὸν μετὰ σοῦ; 0 ἀδειριδός pov. 
κατέθη εἰς κῆπον αὐτοῦ, εἰς φιάλας τοῦ dpapa- 
toc, ποιμαίνειν-ἐν χήποις, xal συ.ιλέγετν' κρίγα. 


Β.'Εγὼ τῷ déeJpi&Q μου, καὶ ὁ dÓeAzuOÓC pov 


ἐμοὶ, ὁ ποιμαίνων ἐν τοῖς χρίγοις. Καλὴ εἶ, ἡ π΄λη- 
σίον μου, ὡς δὐδοκία, ὡραία ὡς ἹἸἹερουσαιϊὴμ, 
θάμδος ὡς στρατιαὶ τεταγμένωι. Ἀπόστρεψον 
ὀρθαμούς σου ἀπεναντίον μου, ὅτι αὐτοὶ ἀνεπτιέ 
pocdr με. Τρίχωμά σου ὡς ἀγέλαι τῶν αἰγῶν, 
al ἀνεφάνησαν ἀπὸ τοῦ Γαλαάδ. ᾿Οδόντες cov 
ὡς ἀγέλαι τῶν χεχαρμένων, al ἀγέθησαν ἀπὸ tov 
λουτροῦ, αἱ πᾶσαι διδυμεύουσαι, καὶ árexrovca 
οὐχ ἔστιν ἐν αὑταῖς. Ὡς σπαρτίον. κόχκινον 
χείλη σου, καὶ ἡ .αλιά σου ὡραία. Ὥς A&xv- 
ρος τῆς ῥόας μὴ.λόν σου ἐκτὸς τῆς σιωπήσεώς 
σου. Ἑξήκοντα βασίλισσαι, xal ὀγδοήκοντα 
zaAlaxal, καὶ νεάνιδες ὧν οὐκ ἔστιν» ἀριθμός. 
Mía ἐστὶ περιστερά μου, τε.ϊδία μου. Μία ἐστὶ 
τῇ μητρὶ αὐτῆς, ἐχιλεχτὴ τῇ τεκούσῃ αὑτήν. 

Ὁ ἐχκτῆς πόλεως ᾿Ανδρέου χαὶ Βέτρου μαρτυρη- 
θεὶς εἶναι Φίλιππος ὁ ἀπόστολος * ἐγχώμιον γάρ μοι 
boxe τοῦ Φιλίππου τοῦτο, τὸ πολίτην αὐτὸν γενέσθαι 
τῶν ἀδελφῶν τῶν προθαυμασθέντων ἐν Εὐαγγελίῳ 
διὰ τῆς περὶ αὐτῶν ἱστορίας. μὲν γὰρ ᾿Ανδρέας, 
ὑποδείξαντος τοῦ Βαπτιστοῦ, τίς ἔστιν ὁ ᾿Αμνὸς ὁ αἴ- 
pov: τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμον, αὐτός τε τὸ νυστὶ- 
ρίον κατενόησε, κατόπιν τοῦ δειχθέντος ἀχολουθῆ ας, 
χαὶ ὅπου μένει μαθών" καὶ τῷ ἰδίῳ ἀδελφῷ παρεῖναι 
τὸν προμηνυθέντα παρὰ τῆς προφητείας εὐαγγελίζε- 
ται. Ὁ δὲ φθάσας μιχροῦ δεῖν τῇ πίστει τὴν ἀχοὴν, ὅλη 
τῇ ψυχῇ προστίθεται τῷ ἀμνῷ, wal δεὰ τῇς τοῦ ὀνό- 
ματος ὑπαλλαγῆς μεταποιεῖται παρὰ τοῦ Κυρίου 


D πρὸς τὸ θειότερον " ἀντὶ Σίμωνος Πέτρος xat ὀνομα- 


σθεὶς, xal γενόμενος. Kal τοι τῷ 'A6paXp χαὶ τῇ 
Σάῤῥᾳ πολλοῖς ὕστερον χρόνοις μετὰ πολλὰς θεο- 
φανείας, τῆς ἐχ τῶν ὀνομάτων μεταδίδωσιν εὐλογίας 
ὁ Κύριος " τὸν μὲν πατέρα, τὴν δὲ ἄρχουσαν διὰ τῆς 
τῶν ὀνομάτων μεταποιήσεως χειροτονήσας. Ὡσαύτως 
δὲ χαὶ ὁ Ἰαχὼδ᾽ μετὰ τὴν παννύχιον πάλην, ἀξιοῦται 
«ἧς τοῦ Ἰσραὴλ ἐπωνυμίας τε χαὶ δυνάμεως. Ὁ δὲ 
μέγας Πέτρος οὗ χατὰ μιχρὸν δι᾽ αὐξήσεως προῦχθεν 
ἐπὶ τὴν χάριν ταύτην, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τε ἤχουσες τοῦ ἀδελ- 
φοῦ, xal ἐπίστευσε τῷ ἀμνῷ,, xal ἐτελειώθη διὰ τῆς 
πίστεως, xal προσφνεὶς τῇ πέτρᾳ Πέτρος ἐγένετο. 
Οὗτος τοίνυν ὁ Φίλιππος ὁ ἄξιος τῶν τοσούτων xal τη- 
λιχούτων πολίτης, ἐπειδὴ εὕρημα τοῦ Κυρίου 
γενόμενος, χαθώς φησιν Εὐαγγέλιον, ὅτι εὑρίσχει τὸν 
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Φίλιππον ὁ Ἰησοῦς, ἀχόλουθος ἐχειροτονήθη τοῦ Λό- A Jesus Philippum invenit, etiam sectator verbi fa- 


you τοῦ εἰπόντος, ὅτι 'AxoJAoU08t μοί" xaX τῷ φωτὶ 
τῷ ἀληθινῷ προσεγγίσας, χαθάπερ λύχνος ἐχεῖθεν 
ἔσπασε πρὸς ἑαυτὸν τὴν τοῦ φωτὸς χοινωνίαν" xal 
περιλάμπει τὸν Ναθαναὴλ, δηδουχήσας αὑτῷ τὸ τῆς 
εὐσεδείας μυστήριον, δι᾽ ὧν φησιν * Ὃν ἔγραψε 
Moe nc καὶ οἱ προφῆται εὑρήχαμεν Ἰησοῦν τὸν 
«ἀπὸ Ναζαρὲς τῆς Γαλιλαίας. Τοῦ δὲ Ναθαναὴλ 
ἐπιστατιχῶς δεξαμένου τὸ Εὐαγγέλιον, διὰ τὸ μετὰ 
πάσης ἀχριδείας κατηχεῖσθαι παρὰ τῆς προφητείας 
αὐτὸν τὸ περὶ τὸν Κύριον μυστήριον, χαὶ εἰδέναι μὲν 
ὅτι ἐχ Βηθλεὲμ ἡ πρώτῃ διὰ σαρχὸς γενήσεται θεο- 
φάνεια, διὰ δὲ τὴν ἐν Ναζάροις διαγωγὴν, Νειζαραῖος 
χλτθήσεται" πρὸς ἀμφότερα τοίνυν ἀποσχοποῦντος 
xai λογιζομένου, ὅτι ἐν μὲν τῇ τοὺ Δαδὶδ Βηθλεὲμ, 
διὰ τὴν οἰχονομίαν τῆς χατὰ σάρκα γεννήσεως, ἀναγ- 
καῖον ἦν γενέσθαι τὸ xavà τὸ σπήλαιον xal τὰ oxáp- 
γανα χαὶ τὴν φάτνην μυστήριον * ἡ δὲ Γαλιλαία 
ἐθνῶν τόπος ἐπονομασθήσεταί ποτε τῷ τοῖς ἔθνεσιν 
ἐμφιλοχωρήσαντι Δόγῳ᾽ χαὶ διὰ τοῦτο συνθεμένου τῷ 
τὸ φῶς αὐτῷ τῆς γνώσεως φάναντι, xat εἰπόντος " 
ὅτι Ἐχ Ναζμρὲς δύναταί τι ἀγαθὸν εἶγαι; Τότε 
ὁδηγὸς πρὸς τὴν χάριν ὁ Φίλιππος γίνεται, λέγων, 
Ἔρχου καὶ ἴδε. Av ὧν χαταλιπὼν ὁ Ναθαναὴλ τὴν 
τοῦ νόμου συχῆν, ἧς ἡ σχιὰ πρὸς τὴν μετουσίαν τοῦ 
φωτὸς διεχώλυε, χαταλαμθάνει τὸν τὰ φύλλα τῆς 
'συχὴς διὰ τὴν τῶν ἀγαθῶν ἀχαρπίαν ἀποξηραίνοντα. 
Διὸ xal μαρτυρεῖται παρὰ τοῦ Λόγου γνήσιος εἶναι 
οὐχὶ νόθος Ἰσραηλίτης, ἐν τῷ ἀδόλῳ τῆς προαιρέσεως 
χαθαρὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δευιχνὺς τὸν χαραχτῖρα τοῦ πα- 
τριάρχου. Ἴδε γὰρ, φησὶν, ᾿Ισραηλίτης ἐν d δόλος 
-oUx ἔστι. 


clus est, qui ad eum dixit, Sequere me ** : postea- 
quam item verum ad lumen delatus, inde tanquam 
lyclinus ad se participationem lucis attraxit : Na» 
thanaelum. quoque luce sua circumfundit, quasi 
praelata ipsi face, quod pietatis est. mystertum. 
Sunt enim hzc ipsius verba : Invenimus Jesum illum 
e Nazareth Galilew, de quo et Moses in lege, et pro- 
pheie scripserunt δ. Natlianaelo. autem. &apien- 
ter Itum hunc nuntium aceipiente, qued peraccu- 
rate ex libris vaticiniorum de Domini mysterie 
edoctus esset, ac sciret in Bethleem quidem pri- 
mam Bei patefactionem in carne futaram, verum 
eumdem Nazareth degentem Nazarei nomen con- 
seculurum : ad hzc igitur utraque respiciente Na- 
thanael, secumque perpendente, in Davidis quidem 
oppido Betlileem necessarium esse ratione nativi- 
tatis carnalis, antri, fasciarum, et przesepis myste- 
rium evenire : sed nibileminus Galilzea.n (qui loous 
ethnicorum hominum sedes erat) nomen aliquando 
consecuturam ab eo Verbo, quod libenter ad gentes 
cemmigraturum esset : atque hanc ob causam 80» 
cedente denique Nathanael illius in sententiam, 
qui lumen hoc cognitionis ei commonstrasset, idque 
verbis his declarante : Potest e Naaareth boni ali- 
quid exsistere? tum vero tandem Philippus ad 
lianc gratiam illi se ducem praebet, cum ait : Veni 
ac vide. Quo factum, ut Nathanael relicta legis ficu, 
cujus umbra impedimento erat ei, quo minus lucis 


C Particeps fleret : ad eum perveniret, qui fici folia 


propter sterilitatem in proferendis bonis exsicca- 
vit. Eaque de causa testimonium ei Verbum tribuit, 


«uod germanus Israelita, uon spurius esset : quippe qui minime fraudulento animi instituto purum im 
Sese patriarchae illius characterem — ostenderet, En, inquit, vere Israelita, ín quo dolus non est. 


Πρὸς ὅ τι δὲ βλέπει τὸ ἐν τῷ προοιμίῳ διήγημα, 
φανερόν ἐστι πάντως τοῖς εὐμαθεστέροις ἀκροαταῖς 
ἐκ τῆς προτεθείσης χατὰ τὸ ἀκόλουθον ἡμῖν ἀναγνώ- 
σεως τῆς ἐχ τοῦ ἼΛλσματος τῶν ἀσμάτων. Ὡς γὰρ ὁ 
μὲν ᾿Ανδρέας τῇ φωνῇ τοῦ Ἰωάννου πρὸς τὸν ἀμνὸν 
“ὠδηγήθη " ὁ δὲ Ναθαντὴλ φωταγωγηθεὶς παρὰ τοῦ 
Φιλίππου, xal τῆς περιεχούσης αὑτὸν τοῦ νόμον 
σχιᾶς ἕξω γενόμενος, ἐν τῷ φωτὶ τῷ ἀληθινῷ γίνε- 
vat οὕτω xal αἱ νεάνιδες πρὸς τὴν εὕρεσιν τοῦ μη- 
νυθέντος αὐταῖς ἀγαθοῦ χαθηγεμόνι χρῶνται τῇ τέ- 
λειωθείσῃ διὰ τοῦ χάλλους ψυχῇ * λέγουσαι πρὸς αὖ- 
τήν Ποῦ ἀπηίῖθεν ὁ ἀδεϊφιδός σου, ἡ κα.ϊὴ ἐν 
γυναιξί ; Ποῦ ἀπέδιλεψεν ὁ ἀδει;ιδός σου, καὶ 
ζητήσομεν αὑτὸν μετὰ cov ; ᾿Αχολούθως δὲ προσ- 
ἄγουσι τῇ διδασχάλῳ τὴν πεῦσιν αἱ παρθένοι ψυχαί. 
ἸΙρῶτον γὰρ περὶ τοῦ τί ἐστιν ἐποίησαν τὸν λόγον, 
ἐν τῷ πρὸ ταύτης τῆς ῥήσεως ἐρωτήματι λέγουσαι " 
11 ἀδειφιδός cov, ἡ καιὴ ἐν γυναιξίν; Ὅπερ 
διδαχθεῖσαι διὸ τῶν εἰρημένων σημείων, ὅτι λευχὸς 
καὶ πυῤῥὸς, καὶ τὰ λοιπὰ δι᾽ ὧν ὑπογράφει τὸ εἴδης 
τοῦ ζητουμένον, περὶ τοῦ ὅπου πυνθάνονται. Διὸ λέ- 
rouat, Ποῦ ἀπη.ῖθεν ὁ dógAgibóc cov, ἣ ποῦ ἀπέ- 
CAey'ev ; Ἵνα πάντως ὅπου μέν ἐστι μαθοῦσαι, προσ- 


* Joan, 1, 45. ^ ibid. 41 sqq. 


Quoautem hzc in exordio spectet narratio, om- 
nino manifestum est auditoribus non plane inype- 
ritis ex lectione, quam ordine sic poscente de Can- 
tico canticorum proposuimus. Quemadmodum enim 
Andreas quidem per vocem Joannis ad agnum il- 
lum deductus est ; Nathanael autem a Philippo ad 
lucem ductus, et a cireumdante ipsum legis umbra 
digressus, verum ad lumen pervenit : sic etiam 
he juvencule ad inventionem indicati eis boni, 


D anima pulchritudinis perfectionem adepta duce 


utuntur, eamque sic compe:lant ; Quo abiit cogna- 
(us tuus, 0 pulchra inter muliereg? quo respexit co- 
gnatus, el qugremus eum tecum 7 Recte autem atque 
ordine virgines ha, nimirum animse, nunc illud 
interrogant. Primum enim locute sunt de eo, 
quidnam esset, cum precedente interrogatione 
querunt : Quid cognatus (uus, o pulchra inter mu- 
lieres ? de quo edoctze per exposita indicia, quod 
candidus, et rubicundus, et. czetera, quibus forma 
quazsiti descripta est : nunc de loco ubi sit, inter- 
rogant. Non propterea dicunt, Qwo abiit cognatus 
(uus, vel quo. respexit? ut cognito prorsus ubi sit, 
adorent in illo loco, quo pedes illius steterint : el 
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Sit ortus, factus est cognatus noster ; hic igitur Α. οὗτός ἐστιν ὃν μηνύει: ταῖς νεάνισιν ὁ τῇς νύμφης λό- 


ille est, quem sponsa juvenculis indicat, hic est qui 
flliabus Jerusalem ab integritatis baud violate 
sponsa comnionsteatur, cum ait : Hic est cognatus 
meus, et hic proximus meus, filie Jerusalem. lllum 
et nobis per indicia commonstrata reperire et as- 
sequi contingat, ad salutem animarum. nostrarum, 
idque duelu Spiritus sancti, cui glosia- szculis.in- 
finitis. Amen. ^, 
HOMILIA XV. 

Cap. v, y. 17. Quo abiit cognatus tuus, o pul- 
chra inter mulieres ? quo respexit cognatus (uus, et 
quaremus eum tecum? Cap; vi, 3. 1. Cognatus meus 
descendit in hortum. suum, αὐ phialas aromiatis, ut 
pascat in hortis, εἰ κἱ colligat lilia.$. Ego cognato meo, 
et cognatus meus mihi, qui pascit inter lilia. 5. Pulchra 
es, proxima mea, sicul. ipsa benevolentia , formosa 
sicul Jerusalem , stupor tanquam. insirucia. acies. 
4. Averte oculos a me; nam illi alas mihi reddiderunt. 
Coma (ua velut. greges. caprarum, que apparuerunt 
de Galaad. 5. Dentes (ui sicut greges tonsarum, qua de 
lavacro ascenderunt, et omnes habent fetus gemellos, 
neque slerilis.inter eas ulla est. 6. Labra tua sunt 
iustar. funiculi coccinei, et. loquela tàa elegans est. 
Male tue instar corticis mali punici, preter id quod 
in te reticetur. 1. Sezaginta sunt regine, et octoginta 
concubine, et juvencularum non.est numerus, Una 
est columba mea, perfecta mea. 8. Unica est matri 
suc, electa illi qug peperit eam. 


Philippus ilte apostolus, qui ex civitate Petri et 
Andre: fuisse perhibetur : etenim hoc mihi videtur 
encomium quoddam esse Pbilippi, quod eorum fra- 
trum civis fuerit, qui primam in Evangelio admi- 
ralionem merentur per ea qua ipsis acciderunt, 

Andreas enim, posteaquam Baptista commonstrag- 
set, quinam esset Agnus ille, qui mundi peccatum 
tolleret, non tantum ipse inysterium hoc animad- 
verlit, a tergo secutus indicatum, cognito ubinam 
ille degeret: sed etiam fratri suo letum nuntium 
affert , advenisse illum quem multo ante vates in- 
dicarint. Αἱ is per fidem auditu prope anteverso, 
$01à anima se agno illi adjungit, unaque cum no- 
mine et ipse a Domino diviniorem ad' conditionein 
immutatur : pro. Simone Petrus et appellatus, et 
factus. Abrahamo quidem ac Sarze post. multas ap- 
paritiones divinas ex ipsis nominibus Dominus be- 
nedictionem impertit: cum illum quidem patrem, 
banc vero principem, nominum mutatione facta, 
eonstittit, Eodem modo Jacob etiam post luctam 
tota durantem nocle, Israelis cognomen ac vim iim- 
petrat. Verum magnus ille Petrus non paulatim au- 
gescendo ad hanc gratiam pervenit, sed simul et 
fratrem. audiit, et agno credidit, et per fidem est 
consummalus, et. petrze agglutinatus Petrus factus 
est. lie ergo Philippus, dignus qui tantorum ae 
talium civis esset, posteaquam inventum Doinini 
factus, quemadmodum | in Evangelio dicitur, quod 


γος, οὗτος ὁ ταῖς θυγατράσιν- Ἱερουσαλὴμ παρὰ τῆς 
ἀχράντου. νύμφης δηλούμενος, δι ὧν φησιν -- ὅτι Οὖ- 
tcc ἀδελφιδός μου, καὶ οὗτος πιλησίὸν μου, θυ- 
γατέρες Ἱερουσα.ἰήμ * ὃν καὶ ἡμεῖς διὰ τῶν δηλω- 
θέντων γνωρισμάτων εὕροιμέν τε χαὶ λάδοιμεν ἐπὶ 
σωτηρίᾳ τῶν ψυγῶν ἡμῶν. διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος χειραγωγία; * ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν.. 
OMIAIA IE'.. 

Ποὺ ἀπῆλθεν ὁ ἀδειῖςιδός cov, ἡ *xaAQ ἐν γυ- 
ψαιξί; Ποῦ ἀπέδιλεψεν ὁ ἀδελφιδός cov, καὶ ζη- 
τήσομεν αὐτὸν μετὰ cov ; Ὃ ἀδεϊλφριδός μου. 
κατέδη εἰς κῆπον αὐτοῦ, slc φιάλας τοῦ ἀρώμα- 
toc, ποιμαίνειν - ἐν χήποις, καὶ συ.1.λέγετν' χρίγα. 


Β. Ἐγὼ τῷ ἀϑειϊφιδῷ μου, καὶ ὁ dÓ£AguÓÓQ pov 


ἐμοὶ, ὁ ποιμαίνων ày. τοῖς. χρίγοις. Καλὴ εἶ, ἡ πλη- 
σίον μου, ὡς δὐδοκία, ὡραία ὡς ᾿Ιερουσακὴμ, 


θάμδος ὡς στρατιαὶ τεταγμέναι. Ἀπόστρεψον 
ὀρθαιμούς σου ἀπεναντίον μου, δέι αὐτοὶ ἀνεπτέ- 


pocdr με. Τρίχωμά cov ὡς ἀγέλαι. τῶν αἰγῶν, 


al ἀνεφάνησαν ἀπὸ τοῦ Γαλαάδ. δόντες cov 
ὡς ἀγέλαι τῶν κεχαριμιένων, al ἀγέδρησαν ἀπὸ τοῦ 
"λουτροῦ, αἱ πᾶσαι διδυμεύουσαι, καὶ ἀτεχνοῦσα 
οὐχ ἔστιν ἐν αὑταῖς. Ὡς σπαρτίον. χόχκινον 
χείλη cov, καὶ ἡ ..αλιά σου ὡραία. Ὡς A£xv- 
poc τῆς ῥόας μη.όν σου àxtóc τῆς σιωπήσεώς 
σου. Ἑξήκοντα βασίλισσαι, καὶ ὀγδοήκοντα 
zaAJAaxal, xul γεάνιδες ὧν οὐκ ἔστιν ἀριθμός. 
Μία ἐστὶ περιστερά μου, τελεία μου. Μία ἐστὶ 
τῇ μητρὶ αὑτῆς, ἐχιλεχτὴ τῇ τεκούσῃ αὑτήν. 

Ὁ ἐχτῆς πόλεως ᾿Ανδρέου xat Βέτρου μαρτυρη- 
θεὶς εἶναι Φίλιππος ὁ ἀπόστολος * ἐγχώμιον γάρ μοι 
6oxet τοῦ Φιλέποπου τοῦτο, τὸ πολίτην αὐτὸν γενέσθαι 
τῶν ἀδελφῶν τῶν προθαυμασθέντων ἐν Εὐαγγελίῳ 
διὰ τῆς περὶ αὐτῶν ἱστορίας. 'O μὲν γὰρ 'Avépéa;, 
ὑποδείξαντος τοῦ Βαπτιστοῦ, τίς ἐστιν ὁ ᾿Αμνὸς ὁ at- 
pov. τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμον, αὐτός τε τὸ μυστίή- 
ρίον κατενόησε, κατόπιν τοῦ δειχθέντος ἀχολουθήσς, 
χαὶ ὅπου μένει μαθών’ καὶ τῷ ἰδίῳ ἀδελιρῷ παρεῖναι 
τὸν προμηνυθέντα παρὰ τῆς προφητείας εὐαγγελίξε- 
ται. Ὁ δὲ φθάσας μιχροῦ δεῖν τῇ πίστει τὴν ἀχοὴν, ὅλη 
τῇ ψυχῇ προστίθεται τῷ ἀμνῷ, ναὶ διὰ vr,z τοῦ ὀνό- 
μᾶτος ὑπαλλαγῆς μεταποιεῖται παρὰ τοῦ Κυρίου 


D πρὸς τὸ θειότερον" ἀντὶ Σίμωνος Πέτρος xaX ὄνομα- 


σθεὶς, xal γενόμενος. Kal τοι τῷ ᾿Αόραὰμ χαὶ τῇ 
Σάῤῥᾳ πολλοῖς ὕστερον χρόνοις μετὰ πολλὰς θεο- 
φανείας, τῆς ἐχ τῶν ὀνομάτων μεταδίδωσιν εὐλογίας 
ὁ Κύριος * τὸν μὲν πατέρα, τὴν δὲ ἄρχουσαν διὰ τῇς 
τῶν ὀνομάτων μεταποιήσεως χειροτονήσας. Ὧσαύτως 
δὲ χαὶ ὁ Ἰαχὼδ᾽ μετὰ τὴν παννύχιον πάλην, ἀξιοῦται 
τῆς τοῦ Ἰσραὴλ ἐπωνυμίας τε xat δυνάμεως. Ὁ δὲ 
μέγας Πέτρος οὐ χατὰ μικρὸν δι᾽ αὐξέσεως προῖνχθεν 
ἐπὶ τὴν χάριν ταύτην, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τε ἤχουσε τοῦ ἀδελ- 
φοῦ, xa ἐπίστευσε τῷ ἀμνῷ, xal ἐτελειώθη διὰ τῆς 
πίστεως, χαὶ προσφνεὶς τῇ πέτρᾳ Πέτρος ἐγένετο. 
Οὗτος τοίνυν ὁ Φίλιππος ὁ ἄξιος τῶν τοσούτων xal τη- 
λιχούτων πολίτης, ἐπειδὴ εὕρημα τοῦ Κυρίου 
γενόμενος, καθώς φησιν Εὐαγγέλιον, ὅτι εὑρίσχει τὸν 
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Φίλιππον ὁ Ἰησοῦς, ἀχόλσυθος ἐχειροτονήθη τοῦ Λό- A Jesus Philippum invenit, etiam sectator verbi fa- 


you τοῦ εἰπόντος, ὅτι Ἀχοιούθεδι μοί" xaX τῷ φωτὶ 
τῷ ἀληθινῷ προσεγγίσας, καθάπερ λύχνος ἐχεῖθεν 
ἔσπασε πρὸς ἑαυτὸν τὴν τοῦ φωτὸς χοινωνίαν " xal 
περιλάμπει τὸν Ναθαναὴλ, δηδουχήσας αὐτῷ τὸ τῆς 
εὑσεδείας μυστήριον, δι᾽ ὧν φησιν ^ Ὃν ἔγραψε 
Μωὺῦσῆς καὶ οἱ προφῆται εὑρήχαμεν ᾿Ιησοῦν τὸν 
«ἀπὸ Ναζαρὲς τῆς Γαλιλαίας. Τοῦ δὲ Ναθαναὴλ 
ἐπιστατιχῶς δεξαμένου τὸ Ἐῤαγγέλιον, διὰ τὸ pex 
πάσης ἀχριδείας κατηχεῖσθαι παρὰ τῆς προφητείας 
αὐτὸν τὸ περὶ τὸν Κύριον μυστήριον, καὶ εἰδένα!. μὲν 
ὅτι ἐχ Βηθλεὲμ ἡ πρώτῃ διὰ σαρχὸς γενήσεται θεο- 
φάνεια, διὰ δὲ τὴν ἐν Ναζάροις διαγωγὴν, Νειζαραῖος 
χληθήσεται " πρὸς ἀμφότερα τοίνυν ἀποσχοποῦντος 
«ai λογιζομένου, ὅτι ἐν μὲν τῇ τοῦ Δαδὶὸ Βηθλεὲμ, 
διὰ τὴν οἰχονομίαν τῆς χατὰ σάρκα γεννήσεως, ἀναγ- 
xaiov fjv γενέσθαι τὸ xazà τὸ σπήλαιον xai τὰ oxáp- 
γανα χαὶ τὴν φάτνην μυστήριον * ἡ δὲ Γαλιλαία 
ἐθνῶν τόπος ἐπονομασθήσεταί ποτε τῷ τοῖς ἔθνεσιν 
᾿ἐμφιλοχωρήσαντι Aóv« χαὶ διὰ τοῦτο συνθεμένου τῷ 
4b φῶς αὐτῷ τῆς γνώσεως φάναντι, xal εἰπόντος " 
ὅτι Ἐκ Ναζμρὲς δύναταί τι ἀγαθὸν εἶγαι; Τότε 
ὁδηγὸς πρὸς τὴν χάριν ὁ Φίλιππος γίνεται, λέγων, 
"Epyov καὶ ἴδε. Av ὧν καταλιπὼν ὁ Ναθαναὴλ τὴν 
κοῦ νόμου συχῆν, ἧς ἡ σχιὰ πρὸς τὴν μετουσίαν τοῦ 
φωτὸς διεχώλυε, χαταλαμθάνει τὸν τὰ φύλλα τῆς 
᾿συχῆς διὰ τὴν τῶν ἀγαθῶν ἀχαρπίαν ἀποξηραίνοντα. 
Διὸ χαὶ μαρτυρεῖται παρὰ τοῦ Λόγου γνήσιος εἶναι 
οὐχὶ νόθος Ἰσραηλίτης, ἐν τῷ ἀδόλῳ τῆς προαιρέσεως 


ctus est, qui ad eum dixit, Sequere me ** : postea- 
quam item verum ad lumen delatus, inde tanquam 
lychnus ad se participationem lucis attraxit : Na» 
thanaelum quoque luce sua circumfundit, quasi 
prelats ipsi face, quod pietatis est. mystertum. 
Sunt enim hzc ipsius verba : Invenimus Jesum illum 
e Nazareth Galilew, de que et Moses in lege, et pro- 
plete scripserunt δ, Natbauaelo autem  sapien- 
ter litum hunc nuntium aceipiente, qued peraccu- 
rale ex libris vaticiniorum de Domini msysterie 
edoctus esset, ac sciret in Bethleem quidem pri- 
mam Dei patefactionem. in carne futaram, verum 
eumdem Nazareth degentem Nazarei nomen con- 
secuturum : ad hzc igitur utraque respiciente Na- 
thanael, secumque perpendente, in Davidis quidem 
oppido Bethleem necessarium esse ratione nativi- 
tatis carnalis, antri, fasciarum, et przesepis mysle- 
rium evenire : sed nihileminus Galilzea m (qui locus 
ethnicorum hominum sedes erat) nomen aliquande 
consecuturam ab eo Verbo, quod libenter ad gentes 
cemmigralurum esset : atque hanc ob causam ac. 
cedente denique Naibanael illius in senteutiam, 
qui lumen hoc cognitionis ei commonstrasset, idque 
verbis his declarante : Potest e Naaareth boni ali- 
quid exsistere? tum vero tandem Philippus ad 
hanc gratiam illi se ducem praebet, cum ait : Veni 
ac vide. Quo factum, ut Nathanael relicta legis ficu, 
cujus umbra impedimento erat ei, quo minus lucis 


καθαρὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δεικνὺς τὸν χαραχτῆρα τοῦ πα- c particeps fleret : ad eum perveniret, qui fici folia 


«piápyov. Ἴδε γὰρ, φησὶν, 'IopanA(znc ἐν ᾧ δόλος 
-oUx ἔστι. 


propter sterilitatem in proferendis bonis exsicca- 
vit. Eaque de causa testimoniuin ei Verbum tribuit, 


«quod germanus Israelita, non spurius esset : quippe qui minime fraudulento animi instituto purum im 
$ese patriareh;e ilius characterem — ostenderet. En, inquit, vere Jaraelita, in quo dolus non est. 


Πρὸς ó τι δὲ βλέπει τὸ ἐν τῷ προοιμίῳ διήγημα, 
φανερόν ἔστι πάντως τοῖς εὐμαθεστέροις ἀχροαταῖς 
ἐχ τῆς προτεθείσης χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἡμῖν ἀναγνώ- 
σεως τῆς ἐχ τοῦ ἽΛσματος τῶν ἀσμάτων. Ὡς γὰρ ὁ 
μὲν ᾿Ανδρέας τῇ φωνῇ τοῦ Ἰωάννου πρὸς τὸν ἀμνὸν 
“ὠδηγήθη " ὁ δὲ Ναθανλὴλ φωταγωγηθεὶς παρὰ τοῦ 
Φιλίππου, χαὶ τῆς περιεχούσης αὐτὸν τοῦ νόμου 
σχιᾶς ἔξω γενόμενος, ἐν τῷ φωτὶ τῷ ἀληθινῷ γίνε- 
ται" οὕτω xal αἱ νεάνιδες πρὸς τὴν εὕρεσιν τοῦ μη- 


Quoautem hac inexordio spectet narratio, om- 
nino manifestum est auditoribus non plane inipe- 
ritis ex lectione, quam ordine sic poscente de Can- 
tico canticorum proposuimus. Quemadinodum enim 
Andreas quidem per vocem Joannis ad agnuin il- 
lum deductus est ; Nathanael autem a Philippo ad 
lucem ductus, et a cireumdante ipsum legis umbra 
digressus, verum ad lumen pervenil : sic etiam 
he juvencule ad inventionem indicati cis boni, 


νυθέντος αὐταῖς ἀγαθοῦ χαθηγεμόνι χρῶνται τῇ τε- D anima pulchritudinis perfectionem adepta duce 


λειωθείσῃ διὰ τοῦ χάλλους ψυχῇ * λέγουσαι πρὸς αὖ- 
τήν Ποῦ ἀπῆλθεν ὁ ἀδειῖριδός σου, ἡ καιὴ ἐν 
γυναιξί ; Ποῦ àxé6Asyev ὁ dósApibóc σον, xal 
ζητήσομεν αὑτὸν μετὰ σοῦ ; ᾿Αχολούθως δὲ προσ- 
&Youct τῇ διδασχάλῳ τὴν πεῦσιν αἱ παρθένοι ψυχαί, 
Πρῶτον γὰρ περὶ τοῦ τί ἔστιν ἐποίησαν τὸν λόγον, 
ἐν τῷ πρὸ ταύτης τῆς ῥήσεως ἐρωτήματι λέγουσαι " 
11 ἀδελφιδός cov, ἡ κα.ὴ ἐν γυναιξίν; Ὅπερ 
διδαχθεῖσαι διὸ τῶν εἰρημένων σημείων, ὅτι λευχὸς 
καὶ πυῤῥὸς, καὶ τὰ λοιπὰ δι᾽ ὧν ὑπογράφει τὸ εἴδης 
τοῦ ζητουμένου, περὶ τοῦ ὅπου πυνθάνονται. Διὸ λέ- 
rouct, Ποῦ ἀπηῖθεν ὁ dógAgibóc cov, ἣ ποὺ ἀπέ- 
C.Aey'ev ; Ἵνα πάντως ὅπου μέν ἐστι μαθοῦσαι, προσ- 


* Joan, 1, 45. ^ ibid. 41 sqq. 


utuntur, eamque sic compe:lant : Quo abiit cogna- 
Ius (uus, o pulchra inter mulieres? quo respexit co- 
gnatus, οἱ queremus eum tecum 7 Recte autem atque 
ordine virgines ba, nimirum anime, nunc illud 
interrogant. Primum enim locute sunt de eo, 
quidnam esset, cum precedente interrogatione 
querunt : Quid cognatus tuus, o pulchra inter mu- 
lieres ? de quo edoctz per exposita indicia, quod 
candidus, et rubicundus, οἱ czetera, quibus forma 
quzsiti descripta est: nunc de loco ubi sit, inter- 
rogant. Non propterea dicunt, Quo abiit cognatus 
(uus, vel quo respezit? ut cognito prorsus ubi sit, 
adorent in illo loco, quo pedes illius steterint : el 
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quo respiciat edoetz, sic. semet constituant, quo A χυνήσωσιν εἰς τὸν τόπον οὗ ἔστησαν ol πόδες αὐτοῦ, 


et ab ipsis ejus gloria conspiciatur, cujus apparitio 
salutem affert aspectantibus, quemadmodum Pro- 
pheta ille loquitur : Ostende nobis faciem tuam, et 
salvi erimus **. Magistra vero hzc ad exemplum 
Philippi dicentis, Veni ac vide, pra bet se ducem 
virginibus, ut quem quzrebant assequantur : οἱ 
pro eo quod aiL'ille, Vide : locum indicat, in quo 
sit is quem quxrunt, itidemque quo respiciat. Sic 
enim ait : Cognatus meus descendit in hortum suum 
ad phialas aromaiis. Hactenus ostenditur, ubi sit. 
Deinceps vero, quid spectet, et quo respiciat, bis 
verbis magistra monstrat : Ut pascat in hortis, et 
colligat lilia. Atque hzc quasi quaedam corporea 
€t externa est pro juvenculis manuductio, unde 
intelligunt illa tam ubi sit, qaam quo respiciat. 


Omnino vero etiam utilitas aliqua de his verbis 
a sancto Spiritu profectis percipienda nobis est, 
idque per coutemplationem spiritualem. Cum igi- 
tue audimus hiec verba: Cognatus meus. desceudit 
in horium suum : totum Evangelii mysterium discei- 


nius , quolibet ex his vocabulo rem arcanam nobis - 


declarante. Nimirum quod is Deus , qui in eo ipso 
patefactus est in carne, quia de Juda ortus est , et 
gentibus in caligine atque umbra mortis sedenti- 
bus illuxit , recte et apta ratione cognati nomine 
ἃ desponsata sibi ad s&ternam conjunctionem ap- 


pelletur, quod ea populi ex Juda orti soror esset. Ω 


Verbum autem, Descendit, significat propter il- 
lum , qui Jerosolymis Jericho descendit , inque la- 
trones incidit ** : propter. bunc. igitur in hostes 
lapsuin , etiam ipsum descendisse : quo significamur 
facta ex ineflabili majestate ad humilitatem .naturze 
nostra denmissio. Ex borti eeniginate discimus, ve- 
rum illum agricolam de integro arvutm suuu plan- 
lare , nimirum nos homines. Etenim nos arvum 
ipsius sumus, quemadinodum Paulus. loquitur 57, 
Itaque cum ipse sit is, qui rerum initio plantatio- 
nem humanz nature consitam a Patre celesti ex- 
coluit in paradiso : aper autem singularis et inima- 
nis hortum illum, nimirum nos, deprzdatus sit, 
arvumque divinum vastarit : hanc ipsam ob cau- 
sam descendit, ut efficeret quo hortus desertus 
rursum per virtutum consitionem ornaretur ; puro 
ac divino doctrinz fonte ad plantas hujusmodi fo- 
vendas, per quosdam quasi rivos sermonis dedu- 
ceto. Phialz autem aromatis hactenus in descriptio- 
ne pulchritudinis sponsi ad maxillarum encomium 
fuerunt accommodatz , quibus cibi spirituales ad 
usum pascendorum comminuuntur : hic vero pro 
loco sumuntur, quo sponsus degat: discentibus 
ex eo nobis, non versari sponsum ea in anima, 
ybi virtutum quredam sit solitudo ; sed qux seeun- 
dum hactenus indicata , aromatis est phíala , et un- 
guenta profert, Qui* talis est, is sapientize crater 


ὅπου δὲ ἀπκοδλέπει διδαχθεῖσαι, οὕτω στήσωσιν Éav- 
τάς" ὥστε xoi αὐταῖς ἐποφθῆναι τὴν δόξαν αὐτοῦ" 
οὗ ἡ ἐκιφάνεια σωτηρία τῶν ἐποπτευόντων γίνεται, 
χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι ᾿Επίφανον τὸ xpóc- 
ὠπόν σοὺ, καὶ σωθησόμεθα: Καὶ ἣ διδάσχαλος χαϑ᾿ 
ὁμοιότητα Φιλίππου τοῦ εἰπόντος Ἔρχου καὶ Toe, 
χαθηγεῖται «Gv πάντωυν πρὸς τὴν τοῦ ζητουμένου 
χατάληψιν, ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, τὸ Ἴδε, τὸν τόπον ὑπο- 
δειχνύουσα ἐν ᾧ ἐστὶν ὁ ζητούμενος, καὶ ὅπου βλέ- 
κει. Φησὶ Y&p * ὅτι ᾿Αδε.1;ιδός μου κατέδη sic 
κῆπον εἰς φιάλας τοῦ ἀρώματος. Ἕως τούτου, 
ἐν ᾧ ἐστιν ὑπὸ τοῦ λόγου σημαίνεται. Τὸ δὲ ἀπὸ τού- 
του, τί ὁρᾷ, xa ὅπου βλέκει τῷ λόγῳ δείχνυσιν di δι- 
δάσχαλος, λέγουσα ὅτι Ποιμαίνειν ἐν κήποις καὶ 


B συνάγειν κρίνα. Αὕτη μὲν ἢ σημαντικὴ τοῦ λέγον 


πρὸς τὰς νεάνιδάς ἐστιν ὀδηγία δι᾽ ὧν μανθάνουτι 
xaY ὅπου ἐστὶ, χαὶ ὅπου βλέπει. 

Χρὴ δὲ πάντως χαὶ τὸ ὠφέλιμον τῆς θεοπνεύστου 
καύτης ἐπιγνῶναι Γραφῆς διὰ τῆς πνευματιχῆς θεω- 
ρίας. Οὐχοῦν ὅταν ἀχούσωμεν ὅτι ᾿Αδειϊφιδὸς xa» 
ἔδη εἰς κῆπον αὐτοῦ, τὸ Ἐῤαγγελιχὸν μνστήριον δὲ 
τῶν εἰρημένων μανθάνομεν, ἐχάστου τῶν ὀνομάτων 
τοῦτον τὸν μυστιχὸν λόγον ἡμῖν σαφηνίζοντος " ὁ ἐν 
σαρχὶ φανερωθεὶς Θεὸς, διὰ τὸ ἐξ Ἰούδα μὲν ἀνατεῖ» 
lat, λάμψαι δὲ τοῖς ἔθνεσι τοῖς ἐν σκότει καὶ σχιϑ 
θανάτου χαθημένοις, καλῶς καὶ προσφυῶς τῷ ὀνόματι 
τοῦ ἀδελφιδοῦ παρὰ τῆς μνηστευθείσης αὐτῷ πρὸς 
ἀΐδιον συζυγίαν χατονομάζεται, ἀδελφῆς οὔσης; τοῦ 
Ἰούδα λαοῦ, Τὸ δὲ Κατέδη, δηλοῖ, ὅτι διὰ τὸν ἀπὸ 
Ἱερουσαλὴμ ἐς Ἱεριχὼ καταθάντα, καὶ ἂν τοῖς λῃ- 
σταῖς γενόμενον" διὰ τοῦτο χαὶ αὐτὸς τῇ χαθόδῳ τοῦ 
ἐμπεσόντος τοῖς πολεμίο'ς συγχατέρχεται᾽ δι᾽ ὧν ση- 
μαίνει τὴν ἐκ τῆς ἀφράστου μεγαλειότητος Yevou£- 
νὴν ἐπὶ τὸ ταπεινὸν τῆς φύσεως ἡμῶν συγχατάθδαπο," 
διὰ δὲ τοῦ χατὰ τὸν χῆπον αἰνίγματος τοῦτο μανθά- 
νομεν, ὅτι ἀναφυτεύει τὸ ἑαυτοῦ γεώργεον ὁ ἀληθινὸς 
γεωργὸς ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους. Ἢ μεϊς γάρ taps 
αὐτοῦ γεώργιον χατὰ τὴν Παύλου φωνήν. Ἐπεὶ οὖν 
ἐχεῖνός ἐστιν, ὁ χαταρχὰς ἐν παραδείσῳ γεωργήσας 
τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, ἣν ἐφύτευσεν ὁ Πατὴρ ὁ οὐρά- 
vtog* διὰ τοῦτο τοῦ μονιοῦ τοῦ ἀγρίου χατανεμηθέν- 
τος ἡμῶν τὸν χῆπον xa λυμαινομένον τὸ θεῖον γεώρ- 
q10v, χατέδη τοῦ πάλιν ποιῆσαι χῆπον τὴν ἔρημον 


Ὁ τῇ τῶν ἀρετῶν φυτείᾳ καλλωπιζόμενον - τὴν καθα- 


βὰν χαὶ θείαν τῆς διδασχαλίας πηγὴν. ἐπὶ τὴν τῶν 
ποιούτων φυτῶν ἐπιμέλειαν ὀχετήσας τῷ λόγῳ " αἱ 
δὲ τοῦ ἀρώματος φιάλαι ἐν μὲν τῇ τοῦ κάλλους ὑπο- 


“γραφῇ, πρὸς τὸ τῶν σιαγόνων ἐγχώμιον παρελήφθη- 


σαν, δι᾽ ὧν χαταλεαίνεται τὰ πνευματιχὰ σιτία τοῖς 
τρεφομένοις * ἐνταῦθα δὲ τόπος εἶναι τοῦ νυμφίου xal 
ἐνδιαίτημα παρὰ τοῦ λόγου μηνύεται" τοῦτο μανθα- 
νόντων ἡμῶν, ὅτι οὔτε ἐν ἐρήμῳ τῶν ἀρετῶν ψυχῇ 
γυμφίος αὐλίζεται, εἴ τις χατὰ τὸν προαποδοθέντα 
λόγον φιάλη ἀρώματος γένοιτο φύουσα μυρεψικά. 
Ὃ τοιοῦτος χρατὴρ τῆς σοφίας γενόμενος. δέχεται ἐν 
ἑαυτῷ τὸν θεῖον xaX ἀχήρατον οἶνον, δι᾽ οὗ γίνεται τῷ 


*5 Psal. ὑχχιχ, ὁ. 46 Luc. x, ὅ0 sqq. 571 Cor. nit, 6 sqq 
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δεξαμένῳ ἡ εὐφοοσύνη. Ὃ δὲ ἐφεξῆς λόγος διδάσχει Α lactus, divinum et incorruptum vinum in sese ro- 


ἡμᾶς ποίαις νομαῖς τὰ ποίμνια «09 χαλοῦ ποιμένος 
πιαίνεται. Οὐ γὰρ εἰς ἐρήμους τινὰς χαὶ ἀκανθοφό- 
ρους τόπους ἐξελαύνει τὰ πρόδατα, ὥστε τὴν χορτώδη 
“δρέψασθαι πόαν" ἀλλὰ τροξὴ πρόχειται αὐτοῖς, τὰ ἐχ 
τῶν χήπων ἀρώματα" ἀντὶ δὲ χόρτου, τὸ χρίνον γίνε- 
ται, ὅπερ φησὶ παρὰ τοῦ ποιμένος εἰς διατροφὴν τῶν 
προβάτων συλλέγεσθαι. Ταῦτα φιλοσοφοῦντος ἡμῖν 
διὰ τούτων τοῦ χύόγου, ὅτι ἡ περιεχτιχὴ τῶν ὄντων 
φύσις xal δύναμις, πάντα ἐν ἑαυτῇ περιείργουσα, 
τόπον ἑαυτῆς xal χώρημα ποιεῖται τῶν δεχομένων 
τὴν καθαρότητα, ἐν οἷς ὁ πολυειδῶς διὰ τῶν ἀρετῶν 
γεωργούμενος χῆἧπος, χομᾷ μὲν τοῖς τῶν χρίνων ἄν- 
ϑεσ', βρύει δὲ τῇ τῶν ἀρωμάτων χαρπογονίᾳ. Τὰ μὲν 
γὰρ xplva τοῦ λαμπροῦ xal χαθαροῦ τῆς διανοίας 
αἴνιγμα γίνεται“ ἡ δὲ τῶν ἀρωμάτων εὔπνοια, τὸ 
πάσης ἁμαρτιῶν δυσωδίας ἀλλοτρίως ἔχειν. Τοιούτοις 
οὖν φησι τὸν τῶν λογιχῶν ἐπιστάτην ποιμνίων ἐνανα- 
στρέφεσθαι, ἐν μὲν τοῖς χήποις νομεύοντα, τὰ δὲ 
κρίνα πρὸς τὴν τῶν προθάτων διατροφὴν χείροντά πε 
καὶ συλλέγοντα" ἅπερ διὰ τοῦ μεγάλου Παύλου τοῖς 
προδάτοις προτίθησι τοῦ ἐχ τῆς θείας ἀποθήχης προ- 
δάλλοντος ἡμῖν τὴν bx τῶν χρίνων διατροφήν" ἔστι 
δὲ ταῦτα, ὅσα ἀληθῇ, ὅσα σεμνὰ, ὅσα δίχαια, ὅσα 
προσφιλῇ, ὅσα ἅγια, ὅσα εὔφημα εἴ τις ἀρετὴ, καὶ 
ἐΐ τις ἔπαινος. Ταῦτά ἔστι, κατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, 
τὰ χρίνα οἷς διατρέφεται παρὰ τοῦ καλοῦ ποιμένος 
τε χαὶ διδασχάλον τὸ ποίμνιον. 


cipit, quod qui recepit, exhilaratur. Quz porre 
sequuntur, indicant cujusmodi pascuis greges prs»»- 
clari illius pastoris pinguescant. Non enim ille de- 
serta quaedam ad loca spinosaque abigit oves, ut 
gramen decerpant; sed cibi loco eis hortorum 
aromala proponit, et pro gramine lilium, quod 
quidem ipsum ait a pastere ed alendas oves col- 
ligi. Quibus verbis significatur sane quam sapien- 
ter, naturam illam ac potestatem, quiz universa 
cemplectitur et continet, locum et spatium sibi 
constituere illorum in puritate, qni ipsum reci- 
piunt, et ἐ8 quibus multipliciter virtutibus excul- 
tus hortus liliorum floribus viget, arematumque 
fructus copiosos fundit. Nam lilia quidem splendo- 
ris et puritatis in mente quoddam znigma sunt ; 
aromatum vero fragrantia signilicat affectionem a 
fetore pecoatorum abhorrentem. In his ergo versari 
dicit eam , qui ratiome przditis gregibus praeest : 
pascentem in bortis, et lilia decerpentem, colli- 
gentemque iu cibum ovium : qux quidem ipsa ovi- 
bus iagni Pauli opera proponit, qui de divino 
penu cibum hunc ex liliis congestum nobis objicit. 
Nam lilia putari debent, quicunque vera sunt, 
quacunque bonesta , quecunque justa , quzecunque 
pura , quaecunque amabilia, quzecunque boni nomi- 
wis : si qua virtus, et si qua laus **. [Ic sunt (ut 
equidem arbitror ) lilia, quibus ab illo prz»claro 
pastore ac inagistro nutriuntur greges. 


Ὃ δὲ ἐφεξῆς λόγος, ὃν ἡ χαθαρὰ xai ἀχηλίδωτος C — Qus autem sequuntur verba, prolata a pura et 


νύμφη πεποίηται λέγουσα * Ἐγὼ τῷ ἀδεριδῷ pov, 
καὶ ὁ ἀδειϊφιδός μου ἐμοί" χανὼν xai ὄρος τῆς 
x1v ἀρετήν ἔστι τελειότητος. Μανθάνομεν γὰρ διὰ 
πούτων, τὸ μὴ δεῖν πλὴν τοῦ Θεοῦ μηδὲν ἐν ἑαυτῷ 
ἔχειν, μηδὲ πρὸς ἄλλο τι βλέπειν τὴν χεχαθαρμένην 
ψυχὴν " ἀλλ᾽ οὕτως ἑαυτὴν ἐκχαθάραι παντὸς ὑλικοῦ 
πράγματός τε χαὶ νοήματος, ὡς ὅλην δι᾽ ὅλου μετα- 


τεθεῖσαν πρὸς τὸ νοητόν τε xal &UAov. ἐναργεστάτην. 


εἰχόνα τοῦ ἀρχετύπου χάλλους ἑαυτὴν ἀπεργάσασθαι. 
Καὶ ὥσπερ ὁ ἐπὶ τοῦ πίναχος ἰδὼν vhv γραφὴν δι᾽ 
ἀχριθείας πρὸς τὴν τοῦ ἀρχετύπου μεμορφωμένην, 
μίαν ἀμφοτέρων εἶναι τὴν, μορφὴν ἀποφαίνεται, xal τὸ 
ἐπὶ τῆς εἰκόνος χάλλος τοῦ πρωτοτύπου λέγων εἶναι, 
χαὶ τὸ ἀρχέτυπον ἐναργῶς ἐν τῷ μιμήματι καθορᾷ» 
σθαι" τὸν αὐτὸν τρόπον ἡ εἰποῦσα, ὅτι Ἐγὼ f$ 
dósAgibQ μου, xal ὁ ἀδεῖφιδός μου ἐμοί συμ- 
μεμορφῶσθαι λέγει τῷ Χριστῷ, τὸ ἴδιον χάλλος ἀπο- 
λαδοῦσα, τὴν πρώτην τῆς φύσεως ἡμῶν μαχαριότητα, 
γατ᾽ tixóva καὶ ὁμοίωσιν τοῦ πρώτου χάλλους τοῦ 
ἀληθινοῦ καὶ μόνου ὡραϊδθεῖσα, Καὶ οἷον ἐπὶ τοῦ 
xavóntpau γίνεται, ὅταν τεχνιχῶς τε χαὶ χαταλλήλως 
τῇ χρείᾳ κατεσχενασμένον fj, ἐν καθαρᾷ τῇ ἐπιφανείᾳ 
δι᾽ ἀκριδείας ἐν ἑαυτῷ δείξει τοῦ ἐπιφανέντος προϑ- 
ὠποὺυ τὸν yapaxf pa * οὕτως ἑαυτὴν ἡ ψυχὴ προσφόρως 
τῇ χρείᾳ χατασχευάδασα, xaX πᾶταν ὑλιχὴν ἀποῤῥι- 
ψαμένη χηλίδα, χαθαρὸν τοῦ ἀχηράτου χάλλους ἐν 
ἑαυτῇ τὸ εἶδος ἀνετυπώσατο, Λέγ:ι οὖν τὴν φωνὴν 


* Philipp. iv, 8. 


labis oinnis experte sponsa, cuin ait: Ego cognato 
meo, el cognatus meus mihi : το igitur norma sunt 
ac finitio quzdam omnis in virtute perfectionis. 
Nam ex his discimus, nihil nobis esse prater 
Deum debere, neque animz puri(icatzee ullam ad 
rem aliam respiciendum esse ; sed debere hanc ita 
se ab omnibus crassis tam rebus , quam cogitatio- 
Bibus expurgare , ut tota translata prorsus ad sta. 
tum , quem mentis intelligentia percipimus, et qui 
omnium crassarum rerum expers est, illusirissi- 
mium ex se primigena pulchritudinis simulacrum 
efficiat. Utque is, qui in tabula picturam videt accu- 
rate conformatam ad archetypum , uram utriusque 
formam esse pronuntiat , imaginis pulchritudinem 


D ipsam esse archetypi pulchritudinem dicens, et 


archelypum in simulacro clare conspici : eodem 
modo etiam hsc, quae ait, Ego cognato meo, et co- 
gnatus meus mihi : pulchritudinem suam conforma- 
tam ad Christi exemplar dicit, posteaquam naturze 
nosirz primam beatitudinem recuperarit, qux ad 
imaginem similitudinemque principis el unicze ve- 
rzque pulehritudinis ornata erat. Ac veluti specu- 
lum artificiose εἰ ad usum idonee comparatum, 
pura in superticie incidentis faciei characterem 
accurate referl : sic posteaquam anima seipsam 
idonee comparavit, omnemque vitz& hujus labem 
abjecit : puram incorruptz pulchritudinis speciem 
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sibimetipsi imprimit. Ouare verbum hoc a speculo ἃ ταύτην, τὸ προαιρετικόν τὲ xa ἔμψυχον κάτοπτρον, 


illo voluntatis electione predito atque animato 
profertur : Posteaquam tolo orbe meo cognati fa- 
ciem intucor, per hoc ipsum tota formz ipsius 
venustas in me conspicitur. Atque has voces Pau- 
jus imitatur clarissime, cum ait se Deo vivendo, 
minortuum mundo factum esse : solumque Christum 
in se vivere **, Nam cum dicit, Mihi vivere Christus 
est 7? : tantum non clamat iis verbis, nullam in 
ipso affectionem humanam crassamque vivere, non 
voluptatem, non dolorem, non iram, non metum, 
non timiditatem, non trepidationem, non fastum, 
non audaciam, non injuriarum tenacem memo- 
riam, non invidiam, non affectionem animi ad vin- 
dictam, non avaritiam, non honoris, non glorie 
libidinem, non quidquam eorum, qus animum 
quadam erga se affectione polluunt, sed solus (in- 
quit) ille mihi superest, qui nihil est horum. 
Ktenim  abrasis quasi poliendo universis, qua 
ipsius in naturam non cadunt, nihil in me habeo, 
quod non in ipso sit : eaque de causa milii vivere 
Christus est, vel, utsponsa loquitur, Ego cognato meo, 
et cognalus meus mihi, qui est sanetiflcatio, et pu- 
ritas, eL immortalitas, et lumen,et veritas, et hu- 
jwsmodi alia, quzecunque animam meam pascunt, 
non in gramine vel virgultis, sed in splendoribus 
sanctorum. Liliorum enim uatura cum colore splen- 
dido sit ornata, hujusmodi quamdam sententiam 
horum verborum esse significat. ltaque propterea 
gregem suum in prata liliorum ducit, qui pascit in 
liliis, ut sit splendor Domini Dei nostri super nos Ἶ. 
Nam quod alitur, omnino ad ejus speciem compa- 
ratur, quo vescitur. Ut quis (lubet eniin hoc su- 
mere) vas quoddain concavum e vitro factum ha- 
beat, in quod si quid injiciatur, pellucidum sit 
[quidquid tandem fuerit, sive fuligo], sive quid 
purum οἱ splendidum. Itaque qui filiorum splendo- 
rem. animis indil, etiam animes ipsas per ea 
splendidas reddit : indita illa specie pellucente ad 
exteriora. Ut autem illustrior adhuc sit sensus, di- 
cimus per virtutes animum pasci, lilia vero in 
vnigmate virtutes appellari : quibus qui recta vi- 
vendi ratione satiatus est, is vila sua conspicuum 
se reddit, dum moribus suis cujuslibet virtutis 


C 


ὅτι Ἐπειδὴ τῷ χύχλῳ ἐγὼ ὅλῳ τὸ τοῦ ἀδελφιδοῦ πρόσ- 
vov βλέπω διὰ τοῦτο ὅλον τῆς ἐχεΐνου μορφῆς τὸ 
χάλλος ἐν ἐμοὶ χαθορᾶται. Ταύτας ἄντικρυς μιμεῖται 
τὰς φωνὰς ὁ Παῦλος, λέγων τῷ Θεῷ ζῇν, ὁ νεχρὸς τῷ 
χόσμῳ γενόμενος, χαὶ ὅτι ἐν αὐτῷ ζῇ ὁ Χριστὸς μό- 
νος. Ὁ γὰρ εἰπὼν, ὅτι ᾿Εμοὶ τὸ ζῇν Χριστός" xovrà 
διὰ τοῦ λόγου βοᾷ, ὅτι οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων τε χαὶ 
ὁλικῶν παθημάτων ἐν αὐτῷ ζῇ, οὔτε fibovh, οὔτε Ῥύ- 
πη, οὔτε θυμὸς, οὔτε qé6oc, οὔτε δειλία, οὔτε πτόη- 
σις, οὔτε τύφος, οὔτε θράσος, ob μνησικακία, οὐ qi. 
νος, οὖκ ἀμυντιχὴ τις διάθεσις, οὐ φιλοχρηματία, oot 
ἄλλο πι τῶν τὴν ψυχὴν διὰ τίνος σχέσεως κηλιδούν- 
των" ἀλλ᾽ ἐχεῖνός μοι μόνος ἐστὶν, ὃς οὐδὲν τούτων 
ἐστί, Πᾶν γὰρ τὸ ἔξω τῆς ἐχείνου φύσεως θεωρούμ:» 
voy ἀποξυσάμενος, οὐδὲν ἔχω ἐν ἐμαυτῷ τοιοῦτον, 
οἷον ἐν ἐχείνῳ οὐχ ἔστιν " οὗ χάριν, ἐμοὶ τὸ ζῇν Xge 
στός * ἣ χαθὼς ἡ νύμφη Ἐγὼ τῷ ἀδε.1ςριδῷ μου, 
καὶ ὁ ἀδειφριδός μου ἐμοί" ὃ ἐστιν ἁγιασμὸς, xii 
χαθαρότης, xat ἀφθαρσία, χαὶ φῶς, xat ἀλήθεια, χὰ 
τὰ τοιαῦτα, ὅσα ποιμαίνει τὴν ἐμὴν ψυχὴν, αὐ 

ἐν χόρτοις τισὶν f] φρνγάνοις, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς Aapzpe 

τῆσι τῶν ἁγίων * ἡ γὰρ τῶν χρίνων φύσις Ev τῷ Xap- 
πρῷ τῆς εὐχροίας ταύτην ὑπαινίσσεται ἡμὶν τὴν διά- 
votay. Οὐχοῦν διὰ τοῦτο ἐπὶ τοὺς λειμῶνας τῶν χρίνων 
ἄγει τὸ ἑαυτοῦ πόέμνιον ὁ ἐν τοῖς χρίνοις ποιμαίνων" 
ἵνα γένηται ἡ Aauzpócnc Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἔ;᾽ 
ἡμᾶς. Τῷ γὰρ εἴδει τῆς τροφῆς, συνδιατέθεται πάν- 
τως χαὶ τὸ τρεφόμενον. Οἷόν τι λέγω. Ἔστω χαθ" 
ὑπόθεσιν χοῖλόν τι σχεῦος ἐξ ὑέλου, ἐν ᾧ πᾶν τὸ βαλ- 
λόμενον εἴη", εἴτε τι τῶν χαθαρῶν τε χαὶ λαμπρῶν. 
Οὐχοῦν τὴν λαμπρότητα τῶν χρίνων ταῖς ψυχαῖς ἐν- 
τιθεὶς, λαμπρὰς δι' αὐτῶν τὰς ψυχὰς ἀπεργάζεται, 

διαφαινομένου τοῦ ἐγχειμένου εἴδους Eri τὸ ἔξωθεν. 

Ὡς δὲ ἂν πρὸς τὸ σαφέστερον ἡμῖν προαχθείη τὸ vot 

μα τοῦτο, φαμὲν, ὅτι τρέφεται μὲν ἢ Ψυχὴ διὰ τῶν 

ἀρετῶν, χρίνα δὲ κατονομάζει τὰς ἀρετὰς δι' αἰνίγμα- 

τος" ὧν ὁ διὰ τῆς ἀγαθῆς πολιτείας ἐμφορηθεὶς, tel- 

δηλον ἑαυτὸν ποιεῖ, διὰ τοῦ βίου ἔἐχάστης ἀρετῆς ὦ 
εἶδος διὰ τοῦ ἤθους ἐπιδειχνύμενος. "Ἔστω σοὶ χρίνον 
χαθαρὸν 1j σωφροσύνη τε καὶ διχαιοσύνη, xat &vbpla, 
χαὶ φρόνησις, xal ὅσα φησὶν ᾿Απόστολος ἀλτθῆ. ὅσε 
σεμνὰ, ὅσα προσφιλῇ, ὅσα δίκαια, ὅσα ἅγια, ὅσα εὖ» 
φημα: εἴ τις ἀρετὴ, xai εἴ τις ἔπαινος. Ταῦτα γὰρ 


speciem exprimit. Existimato purum esse lilium D πάντα ἐντὸς τῆς ψυχῆς γενόμενα τῷ καθαρῷ διαδεί- 


modestiam, et justitiam, et fortitudinem, et pruden- 
liam, et qu:ecunque vera sunt, ut ail Apostolus, 
quacunque honesta, quaecunque amabilia, quz- 
cunque justà, quacunque boni nominis : si qua 
virtus, si qua laus?**. Nam hzc omnia postquam 
in animum penetrarunt, per vitam puram demon- 


κνυται βίῳ, χαλλωπίζοντά τὸ τὸν περιέχοντα, καὶ 
αὐτὰ διὰ τοῦ εἰσδεξαμένου χαλλωπιζόμενα. 'H τοί» 
vuv ἀναθεῖσα ἑαυτὴν τῷ ἀδελφιδῷ, xat δεξα μένη τοῦ 
ἀγαπηθέντος τὸ χάλλος ἕν τῇ ἰδίᾳ μορφῇ * οἴων ἀξιοῦ- 
ται παρὰ τοῦ τοὺς "δοξάζοντος ἀχούσωμεν διὰ τῆς 
προκειμένης τοῖς ῥήμασιν ἀχολουθίας. 


strantur : simulque ornant illum, qui ea continet, et ipsa quid ornamenti ἃ conünente accipiunt. 
Quamobrem ea, quae totam se cognato tradidit, inque forma sua dilecti pulchritudinem recepit ; 
qualia consequatur ab illo, qui gloriflcantes se glorificat, audiamus in iis, quz hactenus indicatis 


ordine proxima sunt. 
Inquit enim ad sponsam Verbum : Pulchra es, 
prozima mea, sicul ipsa benevolentia ; formosa sicut 


** Galat. v, 13, 90. 15 Philipp. 1, 21. 


"! Psal, txxxix, 17. 


Φησὶ γὰρ πρὸς τὴν νύμφην ὁ Λόγος" Ka.13) eT, ἡ 


σιλησίον μου, ὡς δὐδοχία" ὡραία ὡς Ἱερουσα- 
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Jiu θώμδος ὡς τεταγμέναι. 
παρὰ τῆς οὐρανίου στρατιᾶς ἀναπέμπεται τῷ ἐν 
ὑψίστοις Θεῷ ὑπὲρ τῆς Ev ἀνθρώποις εὑδοχίας ἐν ταῖς 
ἀκοαῖς τῶν ποιμένων, ὅτε εἶδον γενηθεῖσαν ἐπὶ γῆς 
τὴν εἰρήνην " χαὶ ὅτι πόλις τοῦ μεγάλου βασιλέως 


Ἱερουσαλὴμ. παρὰ τοῦ Δεσπότου πάσης Χχτίσεως ὀνο-- 


μάξεται, παντὶ δῆλον ἂν εἴη τῷ τοῖς εὐαγγελιχοῖς 
χαθομιλήσαντι λόγοις " ὡς διὰ τούτων μὴ ἀγνοῆσαι 
ποῖον μαρτυρεῖ τῇ νύμφῃ ὁ Λόγος χάλλος διὰ τῆς 
πρὸς τὴν Ἱερουσαλὴμ χαὶ πρὸς τὴν εὐδοχίαν συγ- 
κὸίσεως. Δῆλον γὰρ ὅτι τοῦτο περὶ αὐτῆς ὁ Λόγος 
ἐνδείχνυται, διὰ τῆς χατορθουμένης ἀνόδου, μέχρις 
&xzivou τὴν ψυχὴν ὑψωθῆναι, ὡς πρὸς τὰ τοῦ Δετπό- 
' σοὺ θαύματα ἑαυτὴν ἐπεχτεῖναι. El γὰρ ὁ ἐν ὑψί- 
στοις Θεὸς, ὧν ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, ὑπὲρ τῆς 
εὐδοχίας ἐν ἀνθρώποις αἴματι xol σαρχὶ χαταχιρνᾶ- 
και, ἵνα γενηθῇ ἐπὶ τῇς γῆς εἰρήνη * δῆλον ὅτι πρὸς 
ταύτην τὴν εὐδοχίαν, τὸ ἑαυτῆς ὁμοιώσασα χάλλος, 
τὸν Χριστὸν μιμεῖται τοῖς κατορθώμασιν " ἐχεῖνο γι- 
νομένη τοῖς ἄλλοις, ὅπερ ὁ Χριστὸς τῇ φύσει τῶν ἀν- 
θρώπων ἐγένετο " χαθάπερ xal ὁ μιμητὴς τοῦ Χριστοῦ 
Παῦλος ἑποίει, ἑαυτὸν τῆς ζωῆς ἀφορίξων, ἵνα τῷ 
ἰδίῳ πάθει τὴν σωτηρίαν τοῦ Ἰσραὴλ ἀνταλλάξηται, 
λέγων * Εὐχόμην ἀγάθεμα εἵγαι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ, 
ὑπὲρ τῶν ἀδὲ,ρῶν μου, τῶν συγγεγῶν μου κατὰ 
cápxa. Πρὸς ὃν εἰχότως ἁρμόζει τῇ νύμφῃ τὸ εἰρη- 
μένον εἰπεῖν, ὅτι Τοιοῦτόν ἐστι τῆς ψυχῆς σου τὸ 
κάλλος, οἵα f| τοῦ Δεσπότου γέγονεν ὑπὲρ ἡμῶν εὐ- 
δοχία, 0; ἑαυτὸν ἐχένωσε μορφὴν δούλου λαβὼν, xal 
ἔδωχεν ἑαυτὸν ἀντάλλαγμα ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς, 
χαὶ δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσε πλούσιος ὧν, ἵνα ἡμεῖς ἐν. 
τῷ θανάτῳ αὐτοῦ ζήσωμεν, xal ἐν τῇ πτωχείᾳ πλου- 
τήσωμεν, χαὶ ἐν τῇ τῆς δουλείας αὐτοῦ μορφῇ βασι- 
λεύσωμεν. Τὸ δὲ αὑτῆς μέγεθος, χαὶ ἢ τῆς Ἱερουσα- 
λὴμ ὡραιότης ὁμοίως ἐνδεΐχνυται, τὴν ἄνω δηλαδὴ 
Ἱερουσαλὴμ, τὴν ἐλευθέραν, τὴν τῶν ἐλευθέρων μη- 
πέρα, ἣν πόλιν τοῦ μεγάλου βασιλέως εἶναι παρὰ τῆς 
Δεσπότου φωνῆς μεμαθέχαμεν. 'H γὰρ χωρήσασα ἐν 
αὑτῇ τὸν ἀχώρητον, ὥστε ἐνοιχεῖν αὐτῇ χαὶ ἐμπερι- 
πατεῖν τὸν Θεὸν, τῇ ὡραιότητι τοῦ ἐν αὐτῇ χατοι- 
κοῦντος καλλωπισθεῖσα, ἹἹερουσαλὴμ ἐπουράνιος γί- 
νεται, τὸ ἐχείνης χάλλος ἐφ᾽ ἑαυτῆς δεξαμένη" χάλλος 
65 τῆς πόλεως τοῦ βασιλέως xat ἡ ὡραιότης, αὐτὸ 
πάντως ἐστὶ τοῦ βασιλέως τὸ χάλλος. Ἐχεῖνος γάρ 
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Ὅτι μὲν οὖν ἡ δόξα K Jerusalem, stupor tanquam instruete acies. Gloriam 
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ab exercitu coelesti Deo in altissimis tribui pro 
declarata in homines benevolentia, idque pastori- 
bus audientibus, quo tempore illi natam in terra 
pàcem viderant "* ; itemque magni regis civitatem 
appellari Jerosolymam a creatura totius Domino, 
nemini esse obscurum potest, qui evangelicis in 
libris versatus est. Adeoque sciri de hoc ipso po- 
test, quantam sponsa pulchritudinem Verbum tri- 
buat, cum illam et cum Jerosolyma, et cum bene- 
volentia comparat. Satis.enim perspicuum est, hoc 
velle Verbum dicere, usque adeo animam in sub- 
lime eveclam esse praeclaro conscendendi co- 
natu, ut jam ad ipsa Domini miracula enitatur. 
Nam si Deus ille in altissimis, qui est in sinu Pa- 
iris, declarande in homines benevolentiz causa 
sanguini et carni miscelur, ut in terra pax oria- 
tur : planum est illam, quae ad banc benevolen- 
tiam conformavit suam pulchritudinem, praeclaris 
operibus suis Christum imilari : quippe quz aliis 
hoc sit, quod Christus bumano generi fuit : quem- 
admodum et Paulus imitator ille Christi faciebat, 
seipsum a vita velut exterminans, ut cum calami- 
tate sua salutem Israelis commutaret. Sic enim 
ait : Optarim anathema esse a Christo, pro (ratribus 
meis, cognatis neis secundum carnem "*. Eaque de 
causa dici ad eum non inepte posset, quod hic ad 
sponsum dicitur : Talis est animi pulchritudo, 
qualis fuit Domini erga nos benevolentia : qui 
seipsum exinanivit sumpta servi forma '*; et se- 
ipsum dedit pretium pro mundi vita, et proptee 
nos inops factus est, cum dives esset, €t nos in 
ipsius morte viveremus, et in ipsius inopia divi- 
tias consequeremur, et in forma servitutis ipsius 
regnaremus '*. Eadem spons:x* majestas etiam pet 
elegantiam Jerosolymz signifjcatur : supernz vide- 
licet illius Jerosolyms, libere, liberorum matris, 
quam magni regis.civitatem esse de Domini dicto 
intelleximus ". Etenim quai comprehendit intra se 
nón comprehensibilem, ita ut habitet et ambulet ii. 
ea Deus, hzc per habitantis in ea pulchritudinem 
ornata, celestis Jerosolyma fit. Pulchritudo au- 
tem civitatis regis, et elegantia, ipsius liaud dubie 
regis est pulchritudo. Nam is est (quemadmodum 


ἐστι χατὰ τὸν λόγον τῆς ψαλμῳδίας ἣ ὡραιότης χαὶ D in Psalmorum libro dicitur) ipsa elegantia εἰ pul- 


τὸ χάλλος, πρὸς ὃν ἡ προφητεία φησί Τῇ ὡραιό- 
τητί σου xal τῷ κάλ.λει cov, καὶ εὔθυνον καὶ 
κατευοδοῦ, xal βασίλευε, ἔγνεχεν ἀληθείας, 
καὶ πραότητος, καὶ δικαιοσύνης. Τούτοις γὰρ τὸ 
Θεῖον χαραχτηρίζεται, τῇ ἀληθείᾳ λέγω καὶ τῇ δι« 
χαιοσύνῃ, xai τῇ πραότητι. Ἢ τοίνυν ἐν τοῖς τοιού- 
τοῖς χάλλεσι μορφωθεῖσα ψυχὴ, ὡραία γίνεται ὡς 
Ἱερουσαλὴμ, τῇ τοῦ βασιλέως ὥρᾳ χκαλλωπισθεῖσα. 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν πρόδηλον ἔχει τοῦ τῆς νύμφης χάλ- 
λους τὸν ἔπαινον, τῇ πρὸς τὴν εὐδοχίαν τε xal τὴν 
ἽἹερουσαλὴυ, συγχρίσει πληρούμενον. 


1 fuc. n, 14. "* Rom. ΙΣ, 9. 
XLI, 9. — 
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chritudo, quem et Propheta hoc modo appellat : 
Elegantia tua et pulchritudine tua. dirige, prospe- 
rare, regna : propler veritatem, el mansuetudinem, 
εἰ justitiam "*. Ili enim pulchritudinis divinze sunt 
cbaracteres ; veritas, inquam, et justitia, el man- 
suetudo. Quamobrem anima talibus ornata pul- 
chritudinibus, fit formosa tanquam JeruSalem, ve- 
nuslate regis cohonestata. Enimvero manilestum 
hoc sponse pulchritudinis encomium est, amplifi- 
catum per comparationem cum ipsa benevolentia 
et Jerosolyma. 

" Matth. v, δῦ. 
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Qu:e autem sequuntur, et ipsa sponsz encomium A Τὸν δὲ ἐφεξῆς λόγον ἐγχώμιον μὲν εἶναι τῆς νύμ- 


esse, non nos quidem dubitamus : verum senten- 
tiam verborum, per quam hujusmodi laude coho- 
nestatur ea, qux» digna censetur hac praedicatione, 
facili et expedito conatu perspicere non possumus. 
Verba quidem hujdsmodi sunt. Stupor tanquam 
instruct acies. Forlasse vero quis hactenus con- 
sideratis inhzrens dixerit, per hanc cum ultra- 
mundana natura comparationem, amplificari prae- 
dicando majestatem sponse. Nam he sunt ille 
iustruct* copie, quippe ubi Potestates semper do- 
minantur : perpetuo Dominationes rerum potiun- 
tur; solide fundati sunt Throui; Principatus nullam 
in servitutem rediguntur : sine intermissione Deo 
copise faustis vocibus acclamant, volatus Seraphim 
non quiescit, et statio non progreditur; Cherubim 
sustinere sublimem illum elevatumque thronum 
non cessant, niínistri opus facere, et sermonem 
audire non desinunt ??. Ilze igitur potestates a Deo 
cam ordinate sint, eumque ordo ille copiarum ul- 
tramundanarum, quasque mente tantum intelligi- 
inus! zxeternum non cenfusus maneat, nulla malitia 
rationem illam optime constitutam evertente; id- 
εἶτοο etiam anima, que ad illarum imitationem 
ordine decenterque facit omnia, t«lem sui admi- 
rationem excitat, qualem ordinatz íllze copie me- 
rentur. Nam vox stuporis significationem conster- 
nationis habet. Per consternationem vero si- admi- 

rationem intelligamus, a veritate non aberrabimus. 
——. Ceterum quz ab his proxima sequuntur verba, 
ambiguitatem quamdam continent, quanam a per- 
sona, et ad quam prolata sint, cum dicitur : Aterte 
oculos tuos a me. Nam illi alas mihi reddiderunt. 
Nonnullis videtur, haec a Domino ad animam 
puram dici: verum ego magis convenire arbitror, 
ut lizec ad sponsam referantur. Etenim huic con- 
gruere sententiam eorum, quz dicuntur, reperio. 
Qus autem mihi occurrunt, exponam breviter. 
Sspenumero Scripturam a Deo inspiratam Dei 
alarum mentionem facere audio. Modo enim ait 
Propheta : Sub tegmine alarum tuarum me teges **, 
ltem : Sub. alas ejus sperabis δ. Rursum Moses 
insigni illo in carmine idem his verbis quasi 
depingit : Diductis alis suis recepit eos **. Nec. illud 
quod a Domino ad Jerosolymam dicitur : Quoties 
volui colligere liberos twos, quemadmodum gallina 
pullos sub alas suas colligit ** | abhorrere ab hac 
sententia dicere quis possit, conSequentiam ipsam 
intuens. Quare si profectus a sancto Spiritu sermo 
ratione quadam ineffabili divina in natura esse 
alas definit, et si primum illud hominis opificium 
testatur, naturam nostram ad imaginem similitu- 
dinemque Dei factam esse : omnino patet, factum 
ad imaginem hujus habuisse per omnia cum arche- 
typo suo similitudinem: Atqui alas habebat exem- 
plar princeps, de sententia sacrarum Litterarum : 
idcirco sequitur humanam | quoque naturam sic 

"* í^sal. cit, 21. 


9? Psal. xvi, 8. *! Psal. 


xxxv, 8. 


qne οὐχ ἀμφιδάλλομεν" τὴν δὲ διάνοιαν χαθ᾽ fiv τῷ 
τοιούτῳ ἐπαίνῳ σεμνύνεται, ἣ τῆς εὐφημίας ταύτης 
ἀξιωθεῖσα, οὐχ ἔστιν Ex τοῦ προχείρου μαθεῖν. “Ἔχει 
γὰρ ἡ λέξις οὕτως Θάμδος ὡς δυγάμεις τεταγμέ- 
γαι. Τάχα δ᾽ ἄν τις τοῖς προθεωρηθεῖσιν ἑπόμενος εἴ- 
ποι, διὰ τῆς πρὸς τὴν ὑπερχόσμιον φύσιν συγχρίσεως 
μεγαλύνεσθαι ὑπὸ τοῦ λόγου διὰ τῶν ἐπαίνων τὴν 
νύμφην. Ἐχεῖναι γάρ εἶσιν αἱ τεταγμέναι δυνάμεις, 
ὅπου αἱ μὲν ᾿Εξουσίαι διαπαντὸς ἐν τῷ χυριεύειν εἰσί" 
χρατοῦσι δὲ δι᾽ ὅλου αἱ Κυριότητες" βεδήχασι δὲ πα- 
γίως οἱ Θρόνοι, ἀδούλωτοι δὲ μένουσιν αἱ ᾿Αρχαξ" εὖὐλο- 
γοῦσι δὲ τὸν Θεὸν ἀδιαλείπτως αἱ δυνάμεις, f) τε πτῆ- 
σις τῶν Σεραφὶμ οὐχ ἵσταται, καὶ fj στάσις ob. μετα- 
θαίνει " χαὶ τὰ Χερονθὶμ ἀνέχοντα τὸν ὑψηλόν τε χαὶ 
ἐπηρμένον θρόνον οὐχ ἀπολήγει" οἵ τε PV UA 
ποιοῦντες τὸ ἔργον, xal ἀχούοντες τῶν λόγων οὗ 
παύονται. Ἐπεὶ οὖν αἱ ἐξουσίαι αὗται ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ τεταγμέναι εἰσὶ, χαὶ dj τάξις τῶν νοητῶν χαὶ 
ὑπερχοσμίων δυνάμεων, ἀσύγχυτος εἰς τὸ διηνεχὲς 
μένει, μηδεμιᾶς καχίας ἀνατρεπούσης τὴν εὐταξίαν" 
διὰ τοῦτο xal ἢ πρὸς μέμησιν ἐχείνων ψυχὴ πάντ 
χατὰ τάξιν χαὶ εὐσχημόνως ποιοῦσα, τοιοῦτον ἐφ᾽ 
ἑαυτῆς χινεῖ τὸ θαῦμα, οἷον ἐν ταῖς δυνάμεσιν ἐχείναι: 
ταῖς τεταγμέναις ἐστίν. Ἔχπληξις γὰρ fj τοῦ θάμ- 
ὄους ἑρμηνεύεται διάνοια. Διὰ δὲ τῆς ἐχπλήξεως τὸ 
θαῦμα νοοῦντες, τῆς ἀληθείας οὐχ ἁμαρτάνομεν. 


Ἡ δὲ τούτοις Ex τοῦ ἀχολούθου προχειμένη éste, 
ἀμφίδολα ποιεῖ τὰ πρόσωπα, καρ οὗ τε εἴρηται, καὶ 
πρὸς ὃν εἶπεν" ὅτι ᾿Απόστρεψον τοὺς ὀφθαιϊμούς 
σου ἀπεναντίον ἐμοῦ. Ὅτι αὑτοὶ ἀγεπτέρωσών 
με. Τοῖς μὲν γὰρ δοχεῖ παρὰ τοῦ Δεσπότου πρὸς τὴν 
χαθαρὰν εἰρήσθα! ταῦτα ψυχὴν ἐγὼ δὲ «d νὐμτῇ 
πρέπειν ὑπονοῶ μᾶλλον τὸ ῥητὸν ἐφαρμόζεσθαι. 
Ταύτῃ γὰρ χατάλληλον εὑρίσχω τὴν τῶν σημαινομέ- 
νων ὑπὸ τοῦ λόγον διάνοιαν. Τὰ δέ μοι παρατιάντα 
6€ ὀλίγων ἐχθήσομαι. "Hxouca πολλαχοὺ τῆς θε0- 
πνεύστου Γραφῆς πτέρυγας εἶναι τῷ Θεῷ διηγου- 
μένης. Νῦν μὲν τῆς προφητείας λεγούσης, ὅτι 
Ἐν σχέπῃ τῶν πτερύγων σου σκχεπάσεις μέ" 
xai, ὅτι ᾿Υπὸ τὰς πτέρυγας αὑτοῦ ἐλπιεῖς. Πάλιν 
δὲ τοῦ Μωῦσέως ἐν τῇ μεγάλῃ ᾧδῇ τοῦτο ὑπογρά- 


Ὁ qovtoc, ἐν οἷς φησιν᾽ ὅτι Διδὶς τὰς πτέρυγας αὐτοῦ 


ἐδέξατο αὐτούς" xaX τὸ παρὰ τοῦ Κυρίου πρὸς τὶν 
Ἰξρουσαλὴμ εἰρημένον, ὅτι Ποσάχις ἠθέλησα ἐπι’ 
συγαγαγεῖν τὰ τέχγα σου, ὃν τρόπον ὄρνις cvr- 
ἀγει τὰ νοσσία ὑπὸ τὰς πτέρυγας αὐτῆς ! ἃ oix 
ἔξω τοῦ προχειμένου νοήματος εἴλοι τς ἄν elvat, 
πρὺς τὸ ἀχόλουθον βλέπων. Εἰ τοίνυν χατά τινα λόγον 
ἀπόῤῥητον πτέρυγας εἶναι περὶ τὴν θείαν φύσιν ὁ 
θεόπνευστος διορίξεται λόγος" ἡ δὲ πρώτη τοῦ ἀν- 
θρώπου κατασχευὴ xav' εἰχόνα xai ὁμοίωσιν Θεοῦ 
γεγενῆσθαι τὴν φύσιν ἡμῶν μαρτύρεται: πάντως 
ὅτι διὰ πάντων εἶχε χατ᾽ εἰχόνα γενόμενος τὴν πρὸς 
τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιότητα. ᾿Αλλὰ μὴν ἑπτέρωται χατὰ 


** Deut. ΧΧΧΗ, 11. **Mattb. xxi, 37. 
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τὴν ἁγίαν Γραφὴν, τὸ πρωτότυπον᾽ οὐχοῦν πτερόεσσα A fuisse conditam, ut esset alata, quo nimirum etiam 


χαὶ ἡ τοῦ ἀνθρώπου χατεσχευάσθη φύσις, ὡς ἂν καὶ 
ἐν ταῖς πτέρυξιν “ἔχοι τὸ θεῖον ὁμοίωμα" δῆλον δὲ ὅτι 
τὸ πτερύγων ὄνομα διά τινος τροπιχῆς θεωρίας εἴς 
τι θεοπρεπὲς μεταληφθήσεται νόημα, δυνάμεώς τε 
χαὶ μακαριότητος, xai ἀφθαρσοίας xat τῶν τοιούτων 
διὰ τοῦ ὀνόματος τῶν πτερύγων σημαινομένου. Ἐπεὶ 
οὖν ταῦτα καὶ περὶ τὸν ἄνθρωπον ἦν, ἕως ὅτε τῷ 
Θεῷ διὰ πάντων ὅμοιος fjv: μετὰ ταῦτα δὲ ἡ πρὸς 
τὴν χαχίαν ῥοπὴ, τῶν τοιούτων πτερύγων ἡμᾶς ἀπε- 
σύλησεν" ἕξω γὰρ τῆς σχέπης τοῦ Θεοῦ πτερύγων 
γενόμενοι, χαὶ τῶν ἰδίων πτερύγων ἐγυμνώθημεν" 
διὰ τοῦτο ἐπεφάνη ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις φωτίζουσα ἡμᾶς, 
ἵνα ἀποθέμενο: τὴν ἀσέδειαν, καὶ τὰς χοσμιχὰς ἐπι- 
θυμίας, πάλιν δι᾽ ὁσιότητός τε χαὶ διχαιοσύνης πτε- 


in aliis divina cum natura similitudinem haberet. 
Est autem manifestum , alarum vocabulum per 
considerationem quamdam figuratam ad sensum 
Deo consentaneum esse transferendüim : ita ut et 
potestas, et beatitudo, et status expers interitus, 
el alia hujusmodi per hoc nomen significentur. 
Quia igitur hec etiam erant in homine, quam 
quidem diu per omnia Deo erat simifis : verum 
deinde ad vitiositatem facta inclinatio talibus nos 
alis spoliavit (posteaquam enim extra tegmen 
alarum Dei esse cepimus, etiam propriis alis nudati 
sumus), idcirco Dei gratia patefacta est, illuminans 
nos, ut impietate mundanisque cupiditatibus depo- 
sitis, rursum per sanctitatem ac justitiam alas 


ροφυήσωμεν. Οὐχοῦν εἰ ταῦτα τῆς ἀληθείας οὐκ ἀπε- P proferamus **. Quamobrem si hxc. veritatis extra 


σχοίνισται, πρέπει παρὰ τῆς νύμφης ὁμολογεῖσθαι 
τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς γενομένην παρὰ τῶν θείων ὀφθαλμῶν 
χάριν. Ὁμοῦ τε γὰρ ἐπεῖδεν ἡμᾶς τοῖς τῆς φιλαν- 
θρωπίας ὀφθαλμοῖς ὁ Θεὸς, xai ἡμεῖ; χατὰ τὴν 
ἀρχαίαν χάριν ἀνεπτερώθημεν. Ταῦτα οὖν οἶμαι διὰ 
τῶν εἰρημένων τὸν λήγον ἐνδείχνυσθαι, ἃ προσευχό- 
μενος ὁ Aa615 ἐν ἐξεχαιδεχάτῃ ψαλμῳδίᾳ φησὶ πρὸς 
Κύριον. ὅτε Οἱ óz0a.1po( σου ἰδέτωσαν δὐθύτητας, 
τὰς ἐμὰς δηλονότι. ᾿Εδοχίμασας γὰρ τὴν καρδίαν 
μου, φητὶν, ἐπεσκέψω γυκχτός" ἐπύρωσάς pe, xal 
οὐχ εὑρέθη ἐν ἐμοὶ ἀδικία. "ἴσον οὖν ἐστιν, εἰπεῖν, 
ὅτι Οἱ ὀρθαιμοί σου ἰδέτωσαν εὐθύτητας" xot, ὅτι 
Οἱ óp0aAuol σου τὸ ἐναντίον μὴ θεασάσθωσαν. 
'U γὰρ τὸ εὐθὲς ἰδών, σχολιὸν οὐχ εἶδε" xat ὁ σχολιὸν 
μὴ ἰδὼν »τὸ εὐθὲς πάντως τεθέαται. Οὐχοῦν διὰ τῆς 
τοῦ ἐναντίου ὑπεξαιρέσεως τὸ ἀγαθὸν τοῖς θείοις 
ὀφθαλμοῖς ἐπ'ιδείχνυσι, δι᾽ ὧν ἀναπεεροῦται πάλιν ἢ 
ψυχὴ, fj διὰ τῆς παραχοῆς τῶν πρωτοπλάστων πτε- 
ροῤῥυΐσασα. Τοῦτο τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων χατε- 
νοήσαμεν" Ὅτε οἱ ὀφθαλμοί σου ἐπ᾽ ἐμὲ ἐπιδλέπουσιν, 
ἀποστρέφονται ἀπὸ τοῦ ἐναντίου. Οὐ γὰρ ὄψονταί τι 
ἐν ἐμοὶ τῶν ἐναντιουμένων μοι. Διὰ τοῦτο γίνεταί 
pot ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν" σον, τὸ πάλιν πτερωθῇναι, 
χαὶ ἀναλαδεῖν διὰ τῶν ἀρετῶν τὰς πτέρυγας τῆς πε- 
ριστερᾶς, δι᾽ ἧς γίνεταί μοι τῆς πτήσεως ἡ δύναμις" 
ὥστε πετασθῆναι xal χαταπαῦσαι, ἐχείνην δηλαδὴ τὴν 
χατάπαυσιν, ἣν κατέπαυσεν ὁ Θεὸς ἀπὸ τῶν ἔργων 
αὐτοῦ. - 


metas prolata non sunt, convenit hoc loco statuere, 
fateri sponsam ipsam qua sit ab oculis divinis 


. affecta gratia. Simul enim et benignitatis sux nos 


oculis aspexit Deus, et nos ad exemplum gratiz 
pristine alas recuperavimus. ll:ec arbitror equidem 
per hzc verba significari, que precibus David in 
psalmo xvi complexus, ad Dominum ait ** : Oculi 
iui videant rectitudines , nimirum meas. Nam 
probasti, ait, cor meum, et inspexisti noctu : igne 
me examinasti, et non. reperta est in. me iniquitas. 
Est igitur idem, si dicas : Oculi tui videant recti- 
tudines : et : Oculi tui contrarium non spectent. 
Nam qui rectum intuetur, obliquum non videt, et 


. qui obliquum non videt, omnino rectum spectat. 


ltaque per summotiouem contrarii, bonum divinis 
in oculis demonstrat, per quos alas anima recupe- 


rat, que per inobedientiam primo conditorum 


hominum non aroplius alas a natura habebat. 

Quare sic intelligimus hzc. verba, quasi diceretur : 

Oculi tui cum me inspiciunt, avertuntur a contra- 

rio. Non enim videbunt in me quidquam eorum, 

que mihi contraria sunt. ldcirco tuis ab oculis 

hoc consequor, ut rursum alas habeam, et per 

virtutes recuperem alas ejus, quze est tanquam 

columba: quo fit ut volare possim, ac vicissim * 
quiescere : quiete illa nimirum, qua Deus ab ope- 

ribus suis quievit. 


Πάλιν δὲ μετὰ τὰς φωνὰς ταύτας dj τοῦ χάλλους p — Ceterum posl hzc verba rursuim descriptio pul- 


τῆς νύμφης ὑπογραφὴ διαδέχεται, τῶν εἰς τὴν ὥραν 
αὑτοῦ συντελούντων ἕχαστον διά τινος προσφυοῦς 
ὁμοιώσεως τοῦ λόγου σεμνύνοντος. Ἐπαινεῖται γὰρ 
αὐτῆς τῶν τε τριχῶν τὸ χάλλος, καὶ τῶν ὀδόντων f) 
θέσις, καὶ τὸ ἐπὶ τοῦ χείλους ἄνθος, χαὶ τὸ ἡδὺ τῆς 
φωνῆς, τῆς τε παρειᾶς τὸ ἐρύθημα. Ὃ δὲ περὶ ἐχά- 


στου τῶν εἰρημένων ἔπαινος, διά τινος χαταλλήλου᾽ 


συγχρίσεώς τε xal παραθέσεως πληροῦται τῇ νύμφῃ. 
Αἱ μὲν γὰρ τρίχες ἀγέλαις αἰγῶν ταῖς ἀναφανείσαις 
ἀπὸ τοῦ Γαλαὰδ ὡμοιώθησαν’ αἱ δὲ τῶν χεκαρμένων 
ἀγέλαι διδύμοις τόχοις ἐπαγαλλόμεναι, τὸ τῶν ὁδόν- 
τῶν ἐγχώμιον πληροῦσι διὰ τῆς ὁμοιώσεως᾽ σπαρτίῳ 


δι Tit. à, 12.  Ps3l.xv1, 2, 5 


chritudinis sponse succedit, et singula qua ad 
elegantiam ipsius facere possunt, ϑρῖα quadam 
similitudine ornantur. Nam et comarum ejus ve- 
nustas laudatur, et dentium collocatio, et flos in 
labro, et vocis suavitas, et genarum rubor. Atque 
borum omnium laus per convenientem quamdam 
comparationem sponsz assolvitur. Etenim capilli 
capris de Galaad conspiciendas se przebqntibus as- 
similantur : tonsarum vero greges, geminis fetibus 
gaudentes, encomium dentium conficiunt. Funiculo 
denique coccineo labium comparatur : et per col- 
lationem cum mali punici cortice genarum orn&- 
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et leonis, et pardi, et. aspidun natura commuta- A ἀναφύῃ, δι᾿ ἧ; μεταδάλλεται τοῦ τε λέοντος, καὶ ttc 


bitur in cicurem quamdam mansuetudinem : ita ut 
leo cuni vitulo degat, pardalis cum hoedo requiem 
capiat, praesit iis denique puer ille pusillus, qui 
nobis natus est: cujus manus. in cavernam aspi- 
dum penetrat, et sobolem aspidis attingens, vene- 
num earum hebetat. Qux ubi aeciderint, futurum 
ait Propheta, ut et Libanus cum sublimibus cor- 
ruat, Quecunque vero haec prophetia per zenigmata 
indicat, ea tanquam manifesta omnibus, accurate 
explicare velle, fuerit supervacaneum. Quis enim. 
ignorat pueruii illum nobis natum ? qui manu sua. 
contingil aspides, cujus praefectura bestias perni- 
ciosas sub idem cuin cicuribus tectuimn redigit, na- 
turalis. acerbitatis oblitas? Quare cum Libanus 
ille, qui est malitia, per hec corruat, atque etiam 
una .eum hoc principium malorum corruat, subli- 
mitates nimirum adversus veritatem: erecte : id- 
circo pulehritudinein Domini sponsa cum Libano 
electo cenfert, hisee verbis prolatis : Species ipsius, 
ut elecius Libanus, ut cedri. 


Addit autem. gulturi quoque- conveniens. enco- 
mium, cum illud et dulcedinem, et desiderium ap- 
pellat. Verba sunt linjusmodi : Guttur ejus dulcedo, 
ac nil nisi desiderium est. Quibus de verbis hujus- 
modi quiddam nobis ad animum accidit :: Partem 
eam, qua sub mento est, guttur appellare consue-- 
vimus, a quo sonum conformari tradunt, dum 
allabitur hue quadam eum iNisione spiritus ex ar- 
teria. Quare cum favi mellis sint praeclari sermones, 
et sermonis sil instrumentum vox, cujus ortus e 
g4ture, lortasse ministros et interpretes sermonis, 
in quibus Christus loquitur, hac voce qui signifi- 
cari cogitat, a vero non aberrabit. Nam et maguus 
ille Joannes rogatus quis esset, vocem se appella- 
vit **, quippe qui Verbi praecursor esset : et beatug 
ille Pau'us documentum edebat loquents in se 
Christi *, cui quia voeem suam locaverat, nil nisi 
dulcedo erat per ipsum Joquems. Omnes itidem 
proph-te, quia Spiritui sonum in eis edenti mem- 
bra sua vocalia concesserant, nil nisi dulcedo 
erant, mel divinum e guiture sue, velut e quodam 
fonte proinentes, quo quidem et reges, οἱ privati 
liomines salubriter utuntur : cujus fruitio cupidita- 
tem. satietale non imminuit, sed multo magis desi- 
derium per expetitorum participationem alit. Pro- 
pterea dixit illud nibil esse aliud, quam deside- 
rium: quasi quadam definitione pulchritudinem 
quazsiti hac toce describens : Nil, inquit, est, nísi 
desiderium. Quam beata sunt illa membra, per quz 
totum nil nisi desiderium fit : quaeque per abso- 
lutam in omni bono perfectionem, efficiunt amabi- 
lem quamdam ex omnibus temperatam venustatem, 
Ma ut universum non modo quod oculos attinet, 
quod manus, quod cincinnos, sed etiam propter 
p^des, crura, guttur depique sit desiderabile, ue- 


παρδάλεως, xai τῶν ἀσπίδων d φύσις πρὸς τὸ τι- 
θασσόν τε xai ἥμερον" ὥστε συνδιαιτᾶσθαι μὲν τῷ 
μότχῳ τὸν λέοντα, συναναπαύεσθαι δὲ τῷ ἐρίφῳ τὴν 
πάρδαλιν, ἐπιστατεῖν δὲ τούτων τὸ παιδίον ἐχεῖνο τὸ 
νήπιον ὃ ἐγεννήθη ἡμῖν " οὗ ἡ χεὶρ ἐν τῇ τρώγλῃ τῶν 
ἀσπίδων γίνεται, χαὶ τῶν. ἐχγόνων τῆς ἀσπίδος 
ἐφαπτομένη, xai τὸυ ἰὸν αὐτῶν ἀπαμδλύνουσα" ὧν 
γινομένων, φησὶν ὁ Προφήτης, ὅτι xat ὁ Λίδανος σὺν 
τοῖς ὑψηλοῖς πεσεῖται. "Oca δὲ μηνύει διὰ τῶν alve- 
Ὑμάτοιν τούτων ἡ προφητεία, ὡς πρόδηλα πᾶσιν ὄντα 
περιττὸν ἂν εἴη δι᾽ ἀχριδείας ἐχτίθεσθαι, Τίς γὰρ- 
οὐχ οἷδε τὸ γεννηθὲν ἡμῖν παιδίον, τὸ τῶν ἀσπίδων 
τῇ χειρὶ ἐφαπτόμενον, οὗ ἡ ἐπιστασία τὰ δηλητέ- 
Qux τῶν θηρίων ποιεῖ τοῖς ἡμέροις ὁμόσχηνα, τῆς 
φυσιχῆς πιχρίας λήθην ποιούμενα; Ἐπεὶ οὖν πίπτει 
διὰ τούτων ὁ Λίδανος ἡ xaxla, xaX συγχαταπίπτει ἡ 
πρώτη τῶν χαχῶν ἀρχὴ, τὰ χατὰ τῆς ἀληθείας ὑψώ- 
ματα" διὰ τοῦτο τῷ ἐχλεχτῷ Λιδάνῳ. παρειχάζει ἡ 
νύμφη τοῦ Κυρίου τ, χάλλος, οὕτως εἰποῦσα τος 

ῥήμασιν Εἶδος αὐτοῦ, ὡς Λίδαγος &x.AExtóc, ὡς 

κέδροι. . 

Προστίθησι δὲ xal τῷ φάρυγγι τὸν κατάλληλον 
ἔπαινον, γλυκασμόν τε αὐτὸν xal ἐπιθυμέαν ὀνομά- 
σασα ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως Φάρυγξ αὐτοῦ γιῖυ- 
κασμὸς, καὶ διος ἐπιθυμίαι. Ὃ δὲ περὶ τούτου νοοῦ- 
μεν, τοιοῦτόν ἐστι Τὸ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα μέρος, 
φάρυγγα καλεῖ ἡ συνήθεια" i φασι τὸν ἦχον τῇ mpos- 
πτώσει κοῦ bx τῆς ἀρτηρίας πνεύματος ἀπογεν- 
νᾶσθαι περιδονούμενον. Ἐπεὶ οὖν χτρία μέλιτο; ob 
χαλοί εἶσι λόγοι * λόγου δὲ ὄργανόν ἐστιν t) φωνὴ, ἧς 
ἡ γένεσίς ἐστιν Ex φάρυγγος, τάχα τοὺς ὑπηρέτας 
τε xat ὑποφήτας τοῦ λόγου, ἐν οἷς λαλεῖ ὁ Kiste, 
τῷ ὀνόματι. τούτῳ. σημαίνεσθαι νοῶν τις, οὐχ ἀμαρ- 
τήσεται. Καὶ γὰρ ὁ. μέγας Ἰωάννης ἐρωτηθεὶς ὅστις 
εἴη, φωνὴ» ἑαυτὸν κατωνόμασεν, ἐπειδὴ τοῦ Λόγου 
πρόδρομος ἦν’ χαὶ ὁ μαχάριος Παῦλος δοχιμὴν ἐδίδου 
τοῦ ἐν αὐτῷ λαλοῦντος Χριστοῦ * οὗ τὴν φωνὴν ἑαυτῷ 
χρήσας, γλυχασμὸς ἣν δι᾽ ἐχείνου. φθεγγόμενος. Καὶ 
πάντες οἱ προφῆται τὰ φωνητιχὰ ἑαυτῶν ὄργανα τῷ 
ἔνηχοῦντι αὐτοῖς Πιεύματι παραχωρή σαντες, γλυ- 
χασμὸς ἐγίνοντο, τὸ θεῖον μέλι διὰ τοῦ λάρυγγος τοῦ 
ἰδίου πηγάζοντες, ᾧ βασιλεῖς τε wai ἰδιῶται πρὸς 
ὑγείαν προσφέρονται" οὗ ἡ ἀπόλαυσις οὐχ ἐπεκόκτε! 


Ὁ τὴν ἐπιθυμίαν τῷ χόρῳ, ἀλλὰ τρέφει μᾶλλον διὰ τῆς 


τῶν ἐπιθυμουμένων μετουσίας τὸν πόθον. Διὰ τοῦτο 
xal ὅλον αὐτὸν ἐπιθυμίαν χατονομάζει, οἷόν τινι ópt- 
σμῷ τὸ τοῦ ζητουμένου χάλλος διὰ ταύτης τῆς φωνῆς 
ὑπογράφουσα * "O.loc γὰρ, φησὶν, ἐπιθυμία. Ὡς μα- 
χάρια τὰ μέλη ἐκεῖνα, δι᾽ ὦν τὸ ὅλον ἐπιθυμία γί- 
vexat? διὰ τῆς ἐν παντὶ ἀγαθῷ τελειότητος, σύγχρατον 
ἐχ πάντων τὸ ἐράσμιον ἀπεργαζόμενα χάλλος " ὥστε 
ὅλον μὴ ἐν ὀφθαλμῷ μόνον xat χερσὶν ἣ βοστρύχοις, 
ἀλλὰ xal ἐν ποσὶ χαὶ ἐν χερσὶ, xai ἐν ταῖς χνήῆμαις, 
καὶ χατὰ φάρυγγα παραπλησίως ἐπιθυμητὸς εἶναι, 
μηδενὸς ἐν τοῖς μέλεσι κατὰ τὴν ὑπερθολὴν τοῦ χάλ- 
λους ἐλαττουμένου. 


qu: membrum ullum in hoc pulchritudinis excellentia deteriore si$ conditione, quam cetera 


^ Joan. 1, 95, ** 1l Cor. xin, 3. 
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Οὗτος, φησὶν, ὁ ἀδελφιδός μου, καὶ οὗτος, φησὶν, A — Hicest,inquit,cognalus meus, el hic proximus meus, 


ἁ zAnclov μου, θυγατέρες Ἱερουσαλήμ. Πάντα γὰρ 
αὐταῖς ὑπ᾽ ὄψιν ἀγαγοῦσα διὰ τῆς τοῦ λόγου ὑπογρα- 
φῆς τὰ γνωρίσματα, δι᾿ ὧν fjv δυνατὸν γενέσθαι τὴν 
τοῦ ζητουμένου φανέρωσιν, τότε τῷ δειχτιχῷ χέχρηται 
λόγῳ, Οὗτός ἐστι, λέγουσα, ὁ ζητούμενος, ὃς διὰ τοῦ 
ἀδελφὰς γενέσθαι ἐξ Ἰούδα ἡμῖν ἀνατείλας, πλησίον 
ἐγένετο τοῦ ἐμπεπτωχότος εἰς τοὺς λῃστὰς, ἐλαίῳ 
χαὶ οἴνῳ xai ἐπιδέσμοις τὰς πληγὰς ἰασάμενος, xal 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου ἄρας ὑποζυγίου, χαὶ τῷ πανδοχείῳ 
ἐναναπαύσας, xal τὰ δύο δηνάρια πρὸς τὴν ζωὴν 
παρασχόμενος, χαὶ ἐν τῇ ἐπανόδῳ αὐτοῦ τὸ προστε- 
θὲν εἰς τὸ τῆς ἐντολῆς ἔργον ἀποξώσςιν ἐπαγγειλά- 
μενος. Πάντω: ὃὲ φανερόν ἔστι τούτων ἕχαστον εἰς 
ὅ τι βλέπει. Τῷ γὰρ ἐχπειράζοντι τὸν Κύριον νομιχῷ, 
βουλομένῳ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ἑαυτὸν δεῖξαι, χαὶ ἐν 
ὑπερηφανίᾳ τὸ πρὸς τοὺς λοιποὺς ὁμότιμον διαπτύοντι, 
ἐν τῷ λέγειν: Καὶ τίς ἐστί μου πιϊησίον; Τότε ἐν 
διηγήματος εἴδει πᾶσαν τὴν φιλάνθρωπον οἱχγνομίαν 
ὁ Λόγος ἐχτίθεται, τὴν ἄνωθεν χάθοδον τοῦ ἀνθρώπου 
οἰηγη σάμενος, καὶ τὴν τῶν λῃστῶν ἐνέδραν, καὶ τὴν τοῦ 
ἀφθάρτου ἐνδύματος περιαίρεαιν, xal τὰ τῆς ἁμαρτίας 
τραύματα, xal τὸ εἰς ἥμισυ τῆς φύσεως προχωρῆ- 
cat τὸν θάνατον, τῆς ψυχῆς ἀθανάτου διαμενούσης" 
xai τοῦ νόμου τὴν ἀνωφελῆ πάροδον, οὔτε ἱερέως 
οὔτε Λευῖτου τὰς πληγὰς τοῦ παραπεπτωχότος τοῖς 
λησταῖς θεραπεύσαντος * ἀδύνατον γὰρ αἷμα τράγων 
xai ταύρων ἀφαιρεῖν ἁμαρτίας " ἀλλὰ τὸν πᾶσαν τὰν 
ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ τῆς ἀπαρχῆς τοῦ φυράματος 
περιθέμενον, ἐν Tj παντὺς ἔθνους τὸ μέρος ἦν, Ἰου- 
δαίου τε χαὶ Σαμαρείτου, χαὶ Ἕλληνος, χαὶ πάντων 
ἅπαξ ἀνθρώπων" τοῦτον μετὰ τοῦ σιύματος, ὅπερ 
ἐστὶν ὑποζύγιον, τῷ τόπῳ τῆς τοῦ ἀνθρώπου χαχώ- 
$20; ἑἐπ'στάντι, xal θεραπεῦσαι τὰ τραύματα, καὶ 
ini τοῦ ἰδίου αὐτὸν χτήνους ἐπαναπαῦσαι, xal χατα- 
γώγιον ποιῖσαι αὐτῷ τὴν φιλάνθρωπον οἰχονομίαν, 
T πάντες οἱ χοπιῶντε; xal πεφορτισμένοι συνανα- 
παύονται. Ὃ δὲ ἐν αὑτῷ γενόμενος, δέχεται πάντως 
ἐν ἑαυτῷ τὸν ἐν ᾧ ἐγένετο, οὕτως εἰπόντος τοῦ Λό- 
γου, ὅτι Ὁ μένων ér ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν αὑτῷ. Δεξάμε- 
νος οὖν τῷ ἰδίῳ χωρήματι, παυδοχεύε: ἐν ἑαυτῷ τὸν 
ἀχώρττον, παρ᾽ οὗ δέχεται τὰ δύο νομίσματα ὧν τὸ 
μέν ἐστιν ἡ ἐξ ὅλης χαρδίας εἰς τὸν Θεὸν ἀγάπη" τὸ 
$i ἕτερον fj εἰς τὸν πλησίον ὡς ξαυτὸν, xa00 χαὶ ὁ 
νομιχὴς ἀπεχρίνατο. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὐχ ol ἀχροαταὶ 
«οὔ νόμου δίχαιοι παρὰ τῷ Θεῷ, ἀλλὰ οἱ ποιηταὶ τοῦ 
νόμου διχαιωθύσονται " χρὴ μὴ μόνον δέξασθαι τὰ 
δύο ταῦτα νομίσματα * τὴν πίστιν λέγω τὴν εἰς τὸ 
Θεῖον, xal τὴν ἀγαθὴν πρὸς τοὺς ὁμοφύλους συνείδη- 
σιν" ἄλλὰ δεῖ xal αὐτὸν συνεισενέγχλι διὰ τῶν ἔρ- 
γων πρὸς τὴν τῶν ἐντολῶν τούτων ἐχπλήρωσιν. Διὰ 
τηῦτό φησι πρὸς τὸν πανδοχέα ὁ Κύριος, ὅτι πᾶν τὸ 
περὶ τὴν θεραπείαν τοῦ χεχαχωμένου παρ᾽ αὑτοῦ γε- 
νύμενον, ἐν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ παρουσίᾳ χατὰ τὴν 
ἀξίαν τῆς σπουδῆς ἀπολήψεται. Ὃ τοίνυν πλησίον 
ἡ λῶν γεγονὼς διὰ τῆς τοιαύτης φιλανθρωπίας, ὁ διὰ 
νοῦ ἐξ Ἰούδα ἡμῖν ἀνατεῖλαι ἀδελφιδὸς γενόμενος * 


Β 


C 


flia Jerusalem. Postquam enim per picturam 
orationis subjecit earum oculis omnia indicia, de 
quibus fieri agnitio quaesiti posset, tandem oratione 
demonsitrante utitur, quasi diceret : lic est ille 
quem quzrimus, qui propterea quod (rater nobie 
factus sit, ortus ex Juda, proximus factus est illi, 
qui in latrones incidit, atque oleo, vino, fasciis. 
vulnera illius sanavit, jumento proprio imposuit, 
in diversorio recreavit, duobus ad victum denariis 
donavit, pollicitus etiam se in reditu, quod preter 
mandatum insumptum esset, redditurum. Nec ob- 
scurum est, quo hzc singula spectent. Nam cum 
legis interpres Dominuin tentaret, seque supra cze- 
teros ostentare vellet, ac parem cum aliis condi- 
tionem superbe respuerct his verbis: Et quis est 
meus proximus **? tum vero quadam narratione Seri- 
ptura totam. administrationem  benignissimam ez- 
ponit, commemorato descensu hominis de loco 
superiore, et latronum insidiis, et indumenti inte- 
ritus expertis ademptione, et peccati vulneribus, 
et progressu mortis ad dimidiam usque partem na- 
ture penetrantis, retinente immortalitatem auiina : 


de legis item inutili transitu, quod neque sacerdos, 
neque Levita quispiam vulnera ejus, qui in latro- 
nes inciderat, curaverit ( neque enim fleri potest, 
ut sanguis taurorum et hircorum peccata tollat); 
sed illum, qui universam hominum naturam per 
primitias massze sibi circumdedit, quibus cujuslibet 
nationis pars aliqua continebatur, Judaicze, Samari- 
tanze, Grace, omnium denique hominum: hunc cum 
corpore suo, quod per jumentum significatur, ad lo- 
cum quo Izsus erat hono, se conferentem curasse ip- 
sius vulnera, jumento proprio impositum recrcasse , 
suam ei benignam «conomiam diversorii loco 
aperuisse, per quam omnes fatigati et onerati quiete 
fruuntur. Qui autem ipsum ingreditur, prorsus 
illum ipsum intra se recipil, in quem ingressus erat. 
Sic enim Verbum loquitur, Qui in me manet, in hoc 
et ipse manebo "". Itaque homo intra spatium capa- 
citalis sua illum excipit, qui comprehendi nequit, 
et ab hoc nuuimmos accipit duos, quorum alter est 
erga Deum dilectio, profecta de toto animo : alter, 
dilectio proximi sicut sui ipsius, quemadmodum et 


D legis interpres ille responderat. Quia vero non au- 


* Loc. x, 29 sqq. 5 Ioan. vi, 51. *! Rom. n, 15. 


ditores legis apud Deum justi sunt, sed qui legem 
prastant justi censebuntur ** : non hi tantum 
nummi duo recipiendi sunt, nimirum fides in Deum, 


et bona erga ejusdem generis homines conscientia ; 


sed etiam aliquid per opera est addendum buic. 
mandatorum impletioni. Nam propterea dicit ad. 
hospitem Dominus, futurum ut quidquid in cura-. 
tione hominis Ixsi ab ipso fiat, alterius adventus, 
sui tempore pro studii dignitate recipiat. Quam- 
obrem is qui proximus noster factus est ob hanc 
erga nos benignitatem, qui quod ex Juda nobis 
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et leonis, et pardi, et. aspidum natura commuta- A ἀναφύῃ, δι᾽ Tj; μεταδάλλεται τοῦ τε λέοντος, xal τῆς 


bitur in cicurem quamdam mansuetudinew : ita ut 
leo cuui vitulo degat, pardalis cum hoedo . requiem 
capiat, praesit iis denique puer ille pusillus, qui 
nobis nalus est : cujus manus. in cavernam aspi- 
duum penetrat, et sobolein aspidis attingens, vene- 
num earum hebetat. Qua ubi aeciderint, futurum 
ait Propheta, ut et Libanus cum sublimibus cor- 
ruat. Quzecunque vero hzc proplietia per :zenigmata 
indicat, ea tanquam manifesta omnibus, accurate 
explicare velle, fuerit supervacaneum. Quis enim 
ignorat puerum illum nobis natum ? qui manu sua 
contingit aspides, cujus praefectura bestias perni- 
ciosas sub idem cuin cicuribus tectum redigit, na- 
turalis. acerbitatis oblitas? Quare cum Libanus 
ille, qui est malitia, per haec corruat, atque etiam 
una cum hoc principium malorum corruat, subli- 
mitates nimirum adversus veritatem: erect : id- 
circo pulehritudinein Domini sponsa cum Libano 
electo cenfert, hisee verbis prolatis: Species ipsius, 
ut electus Libanus, μέ cedri. 


Addit autem. gulluri quoque: conveniens. enco- 
mium, cum illud et dulcedinem, et desiderium ap- 
pellat. Verba sunt hujusmodi : Guttur ejus dulcedo, 
ac nil nisi desiderium est. Quibus de verbis hujus- 
modi quiddam nobis ad animum accidit :: Partem 
eam, qua sub mento est, guttur appellare consue-. 
vimus, a quo sonum conformeri tradunt, dum 
allabitur huc quadam eum iNisione spiritus ex ar- 
teria. Quare cum favi mellis sint praeclari sermones, 


οἱ sermonis sit instrumentum vox, eujus ortus e 


gutture, fortasse ministros et interpretes sermenis, 
in quibus Christus loquitur, hac voce qui signifi- 
cari cogitat, a vero non aberrabit. Nam et magnus 
ille Joaunes rogatus quis esset, vocem se appella- 
vit **, quippe qui Verbi praecursor esset : et beatug 
ille Paulus documentum edebat loquents in se 
Christi , cui quia voeem suam locaverat, nil nisi 
dulcedo erat per ipsum loquems. Omnes itidem 
proph.te, quia Spiritui sonum in eis edenti mem- 
bra sua vocalia concesserant, nil nisi dulcedo 
erant, mel divinum e guiture sue, velut e quodam 
fonte proinentes, quo quidem et reges, el privati 


παρδάλεως, xoi τῶν ἀσπίδων ἡ φύαις πρὸς τὸ τι- 
θασσόν τε xai ἥμερον" ὥστε συνδιαιτᾶσθαε μὲν τῷ 
μότχῳ τὸν λέοντα, συναναπαύεσθαι δὲ τῷ ἐρίφῳ τὴν 
πάρδαλιν, ἐπιστατεῖν δὲ τούτων τὸ παιδίον ἐχεῖνο τὸ 
νήπιον ὃ ἐγεννήθη ἡμῖν * οὗ ἡ χεὶρ ἐν τῇ τρώγλε, τῶν 
ἀσπίδιυν γίνεται, χαὶ τῶν. ἐχγόνων τῆς ἀσπίδος 
ἐφαπτομένη, xol τὸν ἰὸν αὐτῶν ἀπαμδλύνουσα - ὧν 
γινομένων, φησὶν ὁ Προφήτης, ὅτι καὶ ὁ Λίδανος σὺν 
τοῖς ὑψηλοῖς πεσεῖται. Ὅσα δὲ μηνύει διὰ τῶν alve- 
Ὑμάτων τούτων ἡ προφητεία, ὡς πρόδηλα πᾶσιν ὄντα 

περιττὸν ἂν εἴη δι᾽ ἀχριδείας ἐχτίθεσθαι. Τίς γὲρ- 
οὐχ οἷδε τὸ γεννηθὲν ἡμῖν παιδίον, τὸ τῶν ἀσπίδων 
τῇ χειρὶ ἐφαπτόμενον, οὗ ἡ ἐπιστασία τὰ δηλητή- 
ρια τῶν θηρίων ποιεῖ’ τοῖς ἡμέροις ὁμόσχκηγνα, tis 
φυσιχῆς πιχρίας λήθην ποιούμενα; Ἐπεὶ οὖν πέπτει 
διὰ τούτων ὁ Λίδανος ἡ xaxla, καὶ συγχαταπίπτει ἡ 
πρώτη τῶν χαχῶν ἀρχὴ, τὰ xavà τῇς ἀληθείας ὑψώ- 
ματα" διὰ τοῦτο τῷ ἐχλεχτῷ Λιδάνῳ παρειχάζει ἡ 
νύμφη τοῦ Κυρίου τὸ. χάλλος, οὕτως εποῦσα v; 

ῥήμασιν Εἶδος αὐτοῦ, ὡς Λίδανος &xAExtóc ὡς 

κέδροι. . 

Προστίθησι δὲ xal τῷ φάρυγγι τὸν κατάλληλον 
ἔπαινον, γλυκασμόν τε αὐτὸν xal ἐπιθυμίαν ὀνομά- 
caca * ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως" Φάρυγξ αὑτοῦ γτ.1υ- 
κασμὸς, καὶ óAoc ἐπιθυμίαν Ὃ ὃὲ περὶ τούτου voov- 
μεν, τοιοῦτόν ἐστι Τὸ ὑπὸ τὸν ἀνθερεῶνα μέρος, 
φάρυγγα χαλεῖ ἡ συνήθεια ip φασι τὸν ἦχον τῇ προτ- 
πτώσει τοῦ ἐχ τῆς ἀρτηρίας πνεύματος ἀπογεν- 
νᾶσθαι περιδονούμενον. ᾿Επεὶ οὖν χηρία μέλιτος; οὗ 
καλοί εἰσι λόγοι * λόγου δὲ ὄργανόν ἐστιν d) φωνῇ, ἧς 
ἡ γένεσίς ἔστιν Ex φάρυγγος, τάχα τοὺς ὑπηρέτας 
τε xat ὑποφήτας τοῦ λόγου, ἐν οἷς λαλεῖ ὁ uro, 
τῷ ὀνόματι. τούτῳ. σημαίνεσθαι νοῶν τις, οὐχ ἀμαρ-» 
τήσεται. Καὶ γὰρ ὁ. μέγας Ἰωάννης ἐρωτηθεὶς ὅστις 
εἴη, φωνὴν ἑαυτὸν κατωνόμασεν, ἐπειδὴ τοῦ Λόγου 
πρόδρομος ἦν: χαὶ ὁ μαχάριος Παῦλος δοκιμὴν ἐδίδω 
τοῦ ἐν αὐτῷ λαλοῦντος Χριστοῦ * οὗ τὴν φωνὴν Ease 
χρήσας, γλυχασμὸς ἦν δι’ ἐχείνου. φθεγγόμενος. Καὶ 
πάντες οἱ προφῆται τὰ φωνητιχὰ ἑαυτῶν ὄργανετῷ 
ἐνηχοῦντι αὑτοῖς Πνεύματι παραχωρήσαντες, τὶν 
χασμὸς ἐγίνοντο, τὸ θεῖον μέλι ϑιὰ τοῦ λάρυγγος τῷ 
ἰδίον πηγάζοντες, ᾧ βασιλεῖς τε καὶ ἰδιῶται πρὸς 
ὑγείαν προσφέρονται' οὗ ἡ ἀπόλαυσις οἂχ ἐπιχόκτε! 


homines salubriter utuntur : cujus fruitio cupidita- D thv ἐπιθυμίαν τῷ χόρῳ, ἀλλὰ τρέφει μᾶλλον διὰ τῖς 


tem. satielale non imminuit, sed multo magis desi- 
derium per expetitorum participationem alit. Pro- 
pterea dixit illud nibil esse aliud, quam deside- 
rium : quasi. quadam definitione pulchritudinem 
quasiti hac toce describens : Nil, inquit, est, nisi 
desiderium. Quam beata sunt illa membra, per qua 
totum nil nisi desiderium fit : quaque per abso- 
lutam in omni bono perfectionem, efficiunt amabi- 
lem quamdam ex omnibus lemperatam venustatem, 
ita ut universum non modo quod oculos attinet, 
quod manus, quod cincinnos, sed etiam propter 
pedes, crura, guttur denique sit desiderabile, ne- 


τῶν ἐπιθυμουμένων μετουσίας τὸν πόθον. Διὰ tout 
xai ὅλον αὐτὸν ἐπιθυμίαν χατονομάζει, οἷόν τινι óp- 
σμῷ τὸ τοῦ ζητουμένου χάλλος διὰ ταύτης τῆς φωνῆς 
ὑπογράφουσα * "0Joc γὰρ, φησὶν, ἐπεθυμέα. Ὡς μα. 
χάρια τὰ μέλη ἐχεῖνα, δι᾽ ὧν τὸ ὅλον ἐπιθυμία γί- 
νεται" διὰ τῆς ἐν παντὶ ἀγαθῷ τελειότητος, σύγχρατον 
àx πάντων τὸ ἐράσμιον ἀπεργαζόμενα κάλλος " ὥστε 
ὅλον μὴ ἐν ὀφθαλμῷ μόνον χαὶ χερσὶν ἣ βοστρύχοις, 
ἀλλὰ xal ἐν ποσὶ καὶ ἐν χεραὶ, καὶ ἐν ταῖς χνήμαις, 
χαὶ χατὰ φάρυγγα παραπλησίως ἐπιθυμητὸς εἶναι, 
μηδενὸς ἐν τοῖς μέλεσι κατὰ τὴν ὑπερδολὴν τοῦ χάλ- 
λους ἐλαττουμένου. 


qus membrum ullum in hoc pulchritudinis excellentia deteriore 519 cunditione, quam  cztera 


* Joan. 1, 95, t Il Cor. XI, 3. 
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Οὗτος, φησὶν, ὁ ἀδελφιδός pov, καὶ οὗτος, onov, αὶ Hicest, inquit,cognatus meus, el hic proximus meus, 


ἁ z Anc ior μου, θυγατέρες Ἱερουσα.λήμ. Πάντα γὰρ 
αὐταῖς ὑπ᾽ ὄψιν ἀγαγοῦσα διὰ τῆς τοῦ λόγου ὑπογρᾶ- 
qns τὰ γνωρίσματα, 6c ὧν ἣν δυνατὸν γενέσθαι τὴν 
τοῦ ζητουμένου φανέρωσιν, τότε τῷ δειχτιχῷ χέχρηται 
λόγῳ, Οὗτός ἐστι, λέγουσα, ὁ ζητούμενος, ὃς διὰ τοῦ 
ἀδελφὰς γενέσθαι ἐξ Ἰούδα ἡμῖν ἀνατείλας, πλησίον 
ἐγένετο τοῦ ἐμπεπτωχότος εἰς τοὺς λῃστὰς, ἐλαίῳ 
χαὶ οἴνῳ χαὶ ἐπιδέσμοις τὰς πληγὰς ἰασάμενος, καὶ 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου ἄρας ὑποζυγίου, xal τῷ πανδοχείῳ 
ἐναναπαύσας, xal τὰ δύο δηνάρια πρὸς τὴν ζωὴν 
παρασχόμενος, xaX ἐν τῇ ἐπανόδῳ αὐτοῦ τὸ προστε- 
θὲν εἰς τὸ τῆς ἐντολῆς ἔργον ἀποδώσειν ἐπαγγειλά- 
μενος. Πάντως δὲ φανερόν ἐστι τούτων ἔχαστον εἰς 
ὃ τι βλέπει. Τῷ γὰρ ἐχπειράζοντι τὸν Κύριον νομιχῷ, 
βουλομένῳ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ἑαυτὸν δεῖξαι, καὶ ἐν 
ὑπερηφανίᾳ τὸ πρὸς τοὺς λοιποὺς ὁμότιμον διαπτύοντι, 
ἐν τῷ λέγειν" Καὶ τίς ἐστί μου πιϊησίον; Τότε ἐν 
διηγήματος εἴδει πᾶσαν τὴν φιλάνθρωπον οἱχηνομίαν 
ὁ Λόγος ἐχτίθεται, τὴν ἄνωθεν χάθοδον τοῦ ἀνθρώπου 
οιηγησάμενος, xal τὴν τῶν λῃστῶν ἐνέδραν, καὶ τὴν τοῦ 
& φθάρτου ἐνδύματος περιαίρεαιν, καὶ τὰ τῆς ἁμαρτίας 
τραύματα, χαὶ τὸ εἰς ἥμισυ τῆς φύσεως προχωρῇ- 
σαι τὸν θάνατον, τῆς ψυχῆς ἀθανάτου διαμενούσης" 
xal τοῦ νόμου τὴν ἀνωφελῆ πάροδον, οὔτε ἱερέως 
οὔτε Λευΐτου τὰς πληγὰς τοῦ παραπεπτωχότος τοῖς 
λησταῖς θεραπεύσαντος " ἀδύνατον γὰρ αἷμα τράγων 
xat ταύρων ἀφαιρεῖν ἁμαρτίας " ἀλλὰ τὸν πᾶσαν τὴν 
ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ τῆς ἀπαρχῆς τοῦ φυράματος 
περιθέμενον, ἐν fj παντὸς ἔθνους τὸ μέρος fjv, Ἰου- 
δαίου τε χαὶ Σαμαρείτου, χαὶ Ἕλληνος, xai πάντων 
ἅπαξ ἀνθρώπων" τοῦτον μετὰ τοῦ σώματος, ὅπερ 
ἐστὶν ὑποζύγιον, τῷ τόπῳ tfc τοῦ ἀνθρώπου καχώ- 
σξω: ἐπιστάντι, xal θεραπεῦσα: τὰ τραύματα, χαὶ 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου αὐτὸν χτήνους ἐπαναπαῦσαι, xai xata.- 
γώγιον ποιῆσαι αὐτῷ τὴν φιλάνθρωπον οἰχονομίαν, 
Y πάντες οἱ χοπιῶντες xai πεφορτισμένοι συνανα- 
παύονται. Ὁ δὲ ἐν αὐτῷ γενόμενος, δέχεται πάντως 
ἐν ἑαυτῷ τὸν ἐν ᾧ ἐγένετο, οὕτως εἰπόντος τοῦ Λό- 
you, ὅτι Ὁ μένων ἐν» ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν αὐτῷ. Δεξάμε- 
νος οὖν τῷ ἰδίῳ χωρήματι, πανδοχεύει ἐν ἑαυτῷ τὸν 
ἀχώρητον, παρ᾽ οὖ δέχεται τὰ δύο νομίσματα" ὧν τὸ 
μέν ἔστιν ἡ ἐξ ὅλης χαρδίας εἰς τὸν Θεὸν ἀγάπη " τὸ 
δὲ ἕτερον dj εἰς τὸν πλησίον ὡς ἑαυτὸν, χαθὼς χαὶ ὁ 
νομιχὸς ἀπεχρίνατο. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὐχ οἱ ἀχροαταὶ 
«οὔ νόμου bixatot παρὰ τῷ θεῷ, ἀλλὰ οἱ ποιηταὶ τοῦ 
νόμου διχαιωθήσονται * χρὴ μὴ μόνον δέξασθαι τὰ 
δύο ταῦτα νομίσματα * τὴν πίστιν λέγω τὴν εἰς τὸ 
Θεῖον, καὶ τὴν ἀγαθὴν πρὸς τοὺς ὁμοφύλους συνείδη- 
σιν " ἀλλὰ δεῖ xal αὐτὸν συνεισενέγχαι διὰ τῶν ἔρ- 
γων πρὸς τὴν τῶν ἐντολῶν τούτιυν ἐχπλήρωσιν. Διὰ 
τοῦτό φησι πρὸς τὸν πανδοχέα ὁ Κύριος, ὅτι πᾶν τὸ 
περὶ τὴν θεραπείαν τοῦ χεχαχωμένου παρ᾽ αὐτοῦ γε- 
νύμενον, ἐν τῇ δευτέρᾳ αὑτοῦ παρουσίᾳ χατὰ τὴν 
ἀξίαν τῆς σπουδῆς ἀπολήψεται. Ὃ τοίνυν πλησίον 
ἡ μῶν γεγονὼς διὰ τῆς τοιαύτης φιλανθρωπίας, ὁ διὰ 
to) ἐξ Ἰούδα ἡμῖν ἀνατεῖλαι ἀδελφιδὸς γενόμενος * 


* Loc. x, 29 sqq. * Joan. τι, 51. *! Rom. ni, 43, 


B 


C 


filia Jerusalem. Postquam enim per picturam 
orationis subjecit earum oculis omnia indicia, de 
quihus fieri agnitio quazesiti posset, tandem oratione 
demonstrante utitur, quasi diceret : llic est ille 
quem quaerimus, qui propterea quod frater nobis 
factus sit, ortus ex Juda, proximus factus est illi, 
qui in latrones incidit, atque oleo, vino, fasciis. 


vulnera illius sanavit, jumento proprio imposuit, 
in diversorio recreavit, duobus ad victum denariis 
donavit, pollicitus ctiam se in reditu, quod przeter 
mandatum insumptum esset, redditurum. Nec ob- 
scurum est, quo hzc singula speclerit,. Nam cum 
legis interpres Dominum tentaret, seque supra 685- 
teros ostentare vellet, ac parem cum aliis condi- 
tionem superbe respueret his verhis: Et quis est 
meus proximus *??tun vero quadam narratione Seri- 
ptura totam administrationem beniguissimam ez- 
ponit, commemorato descensu hominis de loco 
superiore, et latronum insidiis, et indumenti inte- 
ritus expertis ademptione, et peccati vulneribus, 
et progressu mortis ad dimidiam usque partem na- 
tur.e penetrantis, retinente immortalitatem aniina : 


de legis item inutili transitu, quod neque sacerdos, 
neque Levita quispiam vulnera ejus, qui in latro- 
nes inciderat, curaverit ( neque enim fieri potest, 
ut sanguis taurorum et hircorum peccata tollat); 
sed illum, qui universam hominum naturam per 
primitias mass: sibi cireumdedit, quibus cujuslibet 
nationis pars aliqua continebatur, Judaicze, Samari- 
tanz, Grece, omnium denique hominum : liunc cum 
corpore suo, quod per jumentum significatur, ad lo- 
cum quo ]zsus erat homo, se conferentem curasseip- 
sius vulnera, jumento proprio impositum recrcasse, 
suam ei benignam «cconomiam diversorii loco 


Aperuisse, per quai omnes fatigati et onerati quiete 


fruuntur. Qui autem ipsum ingreditur, prorsus 
illum ipsum intra se recipit, in quem ngressus erat. 
Sic enim Verbum loquitur, Qui in me manet, in hoc 
et ipse manebo *'. ltaque homo intra spatium capa- 
citatis suz illum excipit, qui comprehendi nequit, 
et ab hoc nummos accipit duos, quorum alter est 
erga Deum dilectio, profecta de toto animo : alter, 
dilectio proximi sicut sui ipsius, quemadmodum et 
legis interpres ille responderat. Quia vero non au- 
ditores legis apud Deum justi sunt, sed qui legem 
praestant justi censebuntur ** : non hi tantum 
nummi duorecipiendi sunt, nimirum fides in Deum, 


et bona erga ejusdem generis homines conscientia ; 


sed etiam aliquid per opera est addendum huic. 
mandatorum inmpletioni. Nam propterea dicit ad, 
hospitem Dominus, futurum ut quidquid in cura-. 
tione hominis lzsi ab ipso fiat, alterius adventus, 
sui tempore pro studii dignitate recipiat. Quam- 
obrein is qui proximus noster factus est ob hanc 
erga nos beniguilatem, qui quod ex Juda nobia 
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sit ortus, lactus est cognatus noster ; hic igitur Α. οὗτός ἐστιν ὃν μηνύει- ταῖς νεάνισιν ὁ τῆς νύμφης λό- 


ille est, quem sponsa juvenculis indicat, hic est qui 
filiabus Jerusalem ab integritatis haud violate 
sponsa commonsiratus, cum ait : Hic est cognatus 
meus, el hic proximus meus, filie Jerusalem. Illum 
et nobis per indicia commonstrata reperire et as- 
sequi contingat, ad salutem animarum. nostrarum, 
idque ductu Spiritus sancti, cui glosia- seculis. in- 
finitis. Amen. ^ 
llOMILIA XV. 

Cap. v,J. 17. Quo abiit cognatus tuus, o pul- 
chra inter mulieres ? quo respexit cognatus tuus, et 
quaremus eum tecum? Cap; vi, 3. 1. Cognatus meus 
descendit in. hortum suum, ad. phiulas aromiatis, ut 
pascat in hortis, εἰμὶ colligat lilia.2. Ego cognato meo, 
etcognalus meus mihi, qui pascit inter lilia. 5. Pulchra 
es, proxima mea, sicul, ipsa benevolentia , formosa 
sicut Jerusalem, stupor tanquam. instructa acies. 
4. Averte oculos a me; nam illi alas mihi reddiderunt. 
Coma tua velut. greges caprarum, que apparuerunt 
de Galaad. 5. Dentes (ui sicut greges tonsarum, que de 
lavacro ascenderunt, et omnes. habent fetus gemellos, 
neque sterilis.inter eas ulla est. 6. Labra tua sunt 
instar. funiculi coccinei, et. loquela tàa elegans est. 
Male tua instar corlicis mali punici, prater id quod 
in te reticetur. 1. Sezaginta sunt regine, et octoginta 
concubine, el juvencularum non. est numerus. Una 
esi columba mea, per[ecta mea. 8. Unica est matri 
suc, electa illi que peperit eam. 


Philippus ile apostolus, qui ex civitate Petri et 
Andrez fuisse perhibetur : etenim hoc mihi videtur 
encomium quoddam esse Philippi, quod eorum fra- 
truin. civis fuerit, qui primam jn Evangelio admi- 
rationem merentur per ea qua ipsis acciderunt, 
' Andreas enim, posteaquam Baptista commonstras- 
set, quinam esset Agnus ille, qui mundi peccatum 
tolleret, non tantum ipse inysterium hoc animax- 
vertit, a tergo secutus indicatum, cognito ubinam 
ille degeret: sed etiam fratri suo letum nuntium 
affert, advenisse illum quem multo ante vates in- 
dicarint. Αἱ is per fidem auditu prope anteverso, 
012. anima se agno illi adjungit, unaque cum no- 
mine et ipse a Domino diviniorem ad conditionem 
immutatur : pro Simone Petrus et appellatus, οἱ 
factus. Abraliamo quidem ac Sarz post. multas ap- 
paritiones divinas ex ipsis nominibus Dominus be- 
nedictionem impertit : cum illum quidem patrem, 
banc vero principem, nominum mutatione facta, 
constituit, Eodem modo Jacob etiam post luctam 
tota durantem nocte, Israelis cognomen ac vim iim- 
petrat. Verum magnus ille Petrus non paulatim au- 
gescendo ad hanc gratiam pervenit, sed simul et 
fratrem. audiit, et agno credidit, οἱ per fidem est 
consummatus, et. petrz agglutinatus Petrus factus 
est. lie ergo Philippus, dignus qui tantorum ἃς 
talium civis esset, posteaquam inventum Domini 
factus, quemadmodum | in. Evangelio dicitur, quod 


γος, οὗτος ὁ ταῖς θυγατράσιν- Ἱερουσαλὴμ παρὰ τῆς 
ἀχράντου. νύμφης δηλούμενος, δι ὧν φησιν “- ὅτι Οὗ- 
tcc ἀδελ.ρωδός μου, καὶ οὗτος πλησίον μου, θυ- 
γατέρες Ἱερουσαλήμ * ὃν χαὶ ἡμεῖς διὰ τῶν δηλω- 
θέντων γνωρισμάτων εὕροιμέν τε καὶ λάδοιμεν ἐπὶ 
σωτηρίᾳ τῶν ψυχῶν ἡμῶν. διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
μᾶτος χειραγωγία; " ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. "Aufy.. 
OMIAIA IE'.. 

Ποῦ ἀπῆλθεν ὁ ἀδειλριδός cov, ἡ »aA3 ἐν m- 
vai£t; Ποῦ ἀπέδιλεψεν ὁ ἀδελφιδός cou, καὶ ζη- 
τήσομεν αὐτὸν μετὰ σοῦ; Ὁ ἀδειφιδός gov: 
κατέθη εἰς κῆπον αὐτοῦ, slc φιάλας τοῦ ἀρώμα- 
toc, ποιμαίνδιν-ἐν χήποις, καὶ cvAAéTStr. κρίγα. 


Β- ᾿Εγὼ τῷ ἀϑελριδῷ μου, καὶ ὁ dÓ&AguOÓc μου 


ἐμοὶ, ὁ ποιμαίνων ἐν τοῖς κρίνοις. Ka) εἶ, ἡ x45- 
σίον μου, ὡς δὑδοκία, ὡραία ὡς Ἱερουσαιὴμ, 


θάμδος ὡς στρατιαὶ τεταγμέγωαι. Axóotpeyor 
ὀφρθαιμούς σου ἀπεναντίον μου, δέε αὑτοὶ ἀνεπτέ- 


ρωσάν με. Tplyepá cov ὡς ἀγέλαι. τῶν alrer, 


al ἀνεφάνησαν ἀπὸ τοῦ Γαλαάδ. δόντες cov 
ὡς dryéJlai τῶν xexapjiévov, al ἀνέδησαν ἀπὸ τοῦ 
"λουτροῦ, αἱ πᾶσαι διδυμεύουσαι, καὶ ἀτεχγοῦσα 
οὐκ ἔστιν ἐν αὑταῖς. Ὡς σπαρτίον- xóxxivor 
χείλη σου, καὶ ἡ AaAiá σου ὡραία. Ὡς A£xv- 
poc τῆς ῥόας μῆ.ϊόν σου ἐκτὸς τῆς σιωπήσεώς 
σου. Ἑξήχοντα βασίλισσαι, καὶ ὀγδοήχοντα 
zaAAaxal, καὶ veávibec ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμός. 
Μία ἐστὶ περιστερά μου, τελεία μου. Μία ἐστὶ 
τῇ μητρὶ αὐτῆς, ἐκιεχτὴ τῇ τεκούσῃ αὐτήν. 

Ὁ ἐχτῆς πόλεως ᾿Ανδρέου χαὶ Hicpou μαρτυρη- 
ϑεὶς εἶναι Φίλιππος ὁ ἀπόστολος * ἐγχώμιον γάρ μοι 
δοχεῖ τοῦ Φιλίππου τοῦτο, τὸ πολίτην αὐτὸν γενέσδαι 
τῶν ἀδελφῶν τῶν προθαυμασθέντων ἐν Εὐαγγελίῳ 
διὰ τῆς περὶ αὐτῶν ἱστορίας. Ὁ μὲν γὰρ ᾿Ανδρέα;, 
ὑποδείξαντος τοῦ Βαπτιστοῦ, τίς ἐστιν ὁ ᾿Αμνὸς ὁ at- 
pov: τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου, αὐτός τε τὸ μυστὶ- 
ρίον χατενόησξ, κατόπιν τοῦ δειχθέντος ἀχολουθή τς, 
χαὶ ὅπου μένει μαθών“ xat τῷ ἰδίῳ ἀδελιρῷ παρεῖναι 
τὸν προμηνυθέντα παρὰ τῆς προφητείας εὐαγγελίξε- 
ται. Ὁ δὲ φθάσας μιχροῦ δεῖν τῇ πίστει τὴν ἀχοὴν, ὅλη 
τῇ ψυχῇ προστίθεται τῷ ἀμνῷ, καὶ δεὰ τῇς τοῦ ὀνό- 
p.avog ὑπαλλαγῆῇῆς μεταποιεῖται παρὰ τοῦ Κυρίο) 


D πρὸς τὸ θειότερον " ἀντὶ Σίλωνος Πέτρος xai ὄνομα- 


σθεὶς, καὶ γενόμενος. Kal τοι τῷ ᾿Αόραὰμ χαὶ τῇ 
Σάῤῥᾳ πολλοῖς ὕστερον χρόνοις μετὰ πολλὰς θεο- 
φανείας, τῆς ἐχ τῶν ὀνομάτων μεταδίδωσιν εὐλογίας 
ὁ Κύριος " τὸν μὲν πατέρα, τὴν δὲ ἄρχουσαν διὰ τῆς 
τῶν ὀνομάτων μεταποιήσεως χειροτονήσας. Ὡσαύτως 
δὲ xal ὁ Ἰαχὼδ᾽ μετὰ τὴν παννύχιον πάλην, ἀξιοῦται 
«ἧς τοῦ Ἰσραὴλ ἐπωνυμίας τε xal δυνάμεως. Ὁ δὲ 
μέγας Τέτρος οὗ χατὰ μιχρὸν δι᾽ αὐξήσεως προῦχθεν 
ἐπὶ τὴν yápw ταύτην, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τε ἤχουσε τοῦ Xbel- 
φοῦ, καὶ ἐπίστευσε τῷ ἀμνῷ, καὶ ἐτελειώϑη διὰ τῆς 
πίστεως, xal προσφνεὶς τῇ πέτρᾳ Πέτρος ἐγένετο. 

τος τοίνυν ὁ Φίλιππος ὁ ἄξιος τῶν τοσούτων xal τη- 
λικούτων πολίτης, ἐπειδὴ εὕρημα τοῦ Κυρίου 
γενόμενος, χαθώς φησιν Εὐαγγέλιον, ὅτι εὑρίσχει τὸν 
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Φίλιππον ὁ Ἰησοῦς, ἀχόλουθος ἐχειροτονήθη τοῦ Aó- A Jesus Philippum invenit, etiam sectator verbi fa- 


you τοῦ εἰπόντος, ὅτι Ἀχοούθει pol* xaX τῷ φωτὶ 
τῷ ἀληθινῷ προσεγγίσας, χαθάπερ λύχνος ἐχεῖθεν 
ἔσπασε πρὸς ἑαυτὸν τὴν τοῦ φωτὸς χοινωνίαν “ xal 
περιλάμπει τὸν Ναθαναὴλ, δηγδουχήσας αὐτῷ τὸ τῆς 
εὐσεδείας μυστήριον, δι᾽ ὧν φησιν ^ Ὃν ἔγραψε 
Μωῦσῆς καὶ οἱ προφῆται εὑρήκαμεν ᾿Ιησοῦν τὸν 
«ἀπὸ Ναζαρὲς τῆς Γαλιλαίας. Τοῦ δὲ Na0avahà 
ἐπιστατιχῶς δεξαμένου τὸ Εὐαγγέλιον, διὰ τὸ μετὰ 
πάσης ἀχριθείας χατηχεῖσθαι παρὰ τῆς προφητείας 
αὐτὸν τὸ περὶ τὸν Κύριον μυστήριον, χαὶ εἰδέναι μὲν 
ὅτι ix Βηθλεὲμ ἡ πρώτῃ διὰ σαρχὸς γενήσεται θεο- 
φάνεια, διὰ δὲ τὴν ἐν Ναζάροις διαγωγὴν, Νειζαραῖος 
χληθήσεται" πρὸς ἀμφότερα τοίνυν ἀποσχοποῦντος 
XaY λογιζομένου, ὅτι ἐν μὲν τῇ τοῦ Δαδὶδ Βηθλεὲμ, 
διὰ τὴν οἰχονομίαν τῆς κατὰ σάρκα γεννήσεως, ἀναγ- 
xaiov ἣν γενέσθαι τὸ χατὰ τὸ σπήλαιον χαὶ τὰ σπάρ- 
γανα χαὶ τὴν φάτνην μυστήριον * $ δὲ Γαλιλαία 
ἐθνῶν τόπος ἐπονομασθήσεταί ποτε τῷ τοῖς ἔθνεσιν 
᾿ἐμφιλοχωρήσαντι Λόγῳ᾽ xat διὰ τοῦτο συνθεμένου τῷ 
πὸ φῶς αὐτῷ τῆς γνώσεως φάναντι, xal εἰπόντος " 
ὅτι "Ex Ναζμρὲς δύναταί τι ἀγαθὸν εἶγαι; Τότε 
ὁδηγὸς πρὸς τὴν χάριν ὁ Φίλιππος γίνεται, λέγων, 
"Epxov καὶ ἴδε. Av ὧν χαταλιπὼν ὁ Ναθαναὴλ τὴν 
κοῦ νόμου συχῆν, ἧς ἡ σχιὰ πρὸς τὴν μετουσίαν τοῦ 
φωτὸς διεχώλνε, χαταλαμθάνει τὸν τὰ φύλλα τῆς 
᾿συχῆῇς διὰ τὴν τῶν ἀγαθῶν ἀχαρπίαν ἀποξηραένοντα. 
Διὸ xal μαρτυρεῖται παρὰ τοῦ Λόγου γνήσιος εἶναι 
"οὖχὶ νόθος Ἰσραηλίτης, ἐν τῷ ἀδόλῳ τῆς προαιρέσεως 
καθαρὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δειχνὺς τὸν χαραχτῆρα τοῦ πα- 
^ptápyov. Ἴδὲ γὰρ, φησὶν, ᾿Ισραηίτης ἐν ᾧ 6c Aoc 
οὐκ ἔστι. 
«uod germanus Israelita, uon spurius esset : quippe 
Sese patriarchz illius characterem — ostenderet, 
Πρὸς ὅ τ' δὲ βλέπει τὸ ἐν τῷ προοιμίῳ διήγημα, 
φανερόν ἐστι πάντως τοῖς εὐμαθεστέροις ἀχροαταῖς 
ἐχ τῆς προτεθείσης χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἡ μῖν ἀναγνώ- 
σεως τῆς ἐχ τοῦ λσματος τῶν ἀσμάτων. Ὡς γὰρ ὁ 
μὲν ᾿Ανδρέας τῇ φωνῇ τοῦ Ἰωάννου πρὸς τὸν ἀμνὸν 
«ὠδηγήθη " ὁ δὲ Ναθανχὴλ φωταγωγηθεὶς παρὰ τοῦ 
Φιλίππου, χαὶ τῆς περιεχούσης αὐτὸν τοῦ νόμου 
σχιᾶς ἔξω γενόμενος, ἐν τῷ φωτὶ τῷ ἀληθινῷ γίνε- 
παι" οὕτω xal αἱ νεάνιδες πρὸς τὴν εὕρεσιν τοῦ μὴη- 


ctus est, qui ad euin dixit, Sequere me "5: postea- 
quam ilem verum ad lumen delatus, inde tanquam 
lyclinus ad se participationem lucis attraxit : Νὰ» 
thanaelum quoque luce sua circumfundit, quasi 
praelata ipsi face, quod pietatis est mysterium. 
Sunt enim hzc ipsius verba : Invenimus Jesum illum 
e Nazareth Galilew, de quo et. Moses in lege, et pro- 
pheie scripserunt δ. Nathanaelo. autem. sapien- 
ter ctum hunc nuntium aceipierte, qued peraccu- 
rate ex libris vaticiniorum de Domini mysterio 
edoctus esset, ac sciret in Bethleem quidem pri- 
mam Dei patefactionem. in carne futuram, verum 
eumdem Nazareth degentem Nazarei nomen con- 
secuturum : ad hzc igitur utraque respiciente Na- 
thanael, secumque perpendente, in Davidis quidem 
oppido Bethleem necessarium esse ratione nativi- 
tatis carnalis, antri, fasciarum, el przsepis myste- 
rium evenire : sed nihileminus Galilza.n (qui locus 
éthinicorum hominum sedes erat) nomen aliquando 
conseculuram ab eo Verbo, quod libenter ad gentes 
cemmigraturum esset : atque hanc ob causam 86" 
cedente denique Nathanael illius in sententiam, 
qui lumen hoc cognitionis ei commonstrasset, idque 
verbis his declarante : Potest e Naaareth boni ali- 
quid exsistere? tum vero tandem Philippus ad 
hanc gratiam illi se ducein przbet, cum ait : Vei 
ac vide. Quo factum, ut Nathanael relicta lezis ficu, 
cujus umbra impedimento erat ei, quo minus lucis 


G Particeps fieret : ad eum perveniret, qui fici folia 


propter sterilitatem in proferendis bonis exsicca- 
vit. Eaque de causa testimonium ei Verbum tribuit, 


qui minime fraudulento anini instituto purum im 
En, inquit, vere laraelita, in quo dolus non est. 


Quoautem hac inexordio spectet narratio, om- 
nino manifestum est auditoribus non plane impe- 
ritis ex lectione, quam ordine sic poscente de Can- 
tico canticorum proposuimus. Quemadinodum enim 
Andreas quidem per vocem Joannis ad aguum il- 
lum deductus est ; Nathanael autem ἃ Philippo ad 
lucem ductus, et a cireumdante ipsum legis umbra 
digressus, verum ad lumen pervenil : sic etiam 
hz juvenculee ad inventionem indicati eis boni, 


νυθέντος αὐταῖς ἀγαθοῦ χαθηγεμόνι χρῶνται τῇ τε- D anima — pulchritudinis perfectionem adepta duce 


λειωθείσῃ διὰ τοῦ χάλλους ψυχῇ * λέγουσαι πρὸς αὖ- 
τήν’ Ποῦ àzxnA0ev ὁ désApibóc σου, ἡ κα.ϊὴ ἐν 
γυναιξί; Ποῦ ἀπέδιλεψεν ὁ dósApibóc σου, καὶ 
ζητήσομεν αὐτὸν μετὰ σοῦ ; ᾿Αχολούθως δὲ προσ- 
άγουσι τῇ διδασχάλῳ τὴν πεῦσιν αἱ παρθένοι ψυχαί. 
Πρῶτον γὰρ περὶ τοῦ τί ἐστιν ἐποίησαν τὸν λόγον, 
ἐν τῷ πρὸ ταύτης τῆς ῥήσεως ἐρωτήματι λέγουσαι * 
11 ἀδειλοιδός σου, ἡ κα.ὴ ἐν γυναιξίν; Ὅπερ 
διδαχθεῖσαι διὸ τῶν εἰρημένων σημείων, ὅτι λευχὸς 
καὶ πυῤῥὸς, xal τὰ λοιπὰ δι᾽ ὧν ὑπογράφει τὸ εἴδης 
τοῦ ζητουμένου, περὶ τοῦ ὅπου πυνθάνονται. Διὸ λέ- 
{ουσι, Ποῦ àxnA0sr ὁ ἀδειφςιδός cov, f; ποῦ ἀπέ- 
C.Aeyrev ; Ἵνα πάντως ὅπου μὲν ἐστι μαθοῦσαι, προσ- 


4) Joan. », 45. ** ibid. 41 sqq. 


utuntur, eamque sic compe:lant : Quo abiit cogna- 
tus tutis, 0 pulchra inter muliereg? quo respexit co- 
gnatus, et queremus eum tecum ? Recte autem atque 
ordine virgines he, nimirum anime, nunc illud 
interrogant. Primum enim locute sunt de eo, 
quidnam esset, cum precedente interrogatione 
quaerunt : Quid cognatus tuus, o pulchra inier mu. 
lieres? de quo edoctze per exposita indicia, quod 
candidus, et rubicundus, et czetera, quibus forma 
quzsili descripta est : nunc de loco ubi sit, inter- 
rogant. Non propterea dicunt, (wo abiit cognatus 
(uus, vel quo respexit? ut cognito prorsus ubi sit, 
adorent in illo loco, quo pedes illius steterint : el 
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quo respiciat. edoclze, sic. semet constituant, quo A χυνήσωσιν εἰς τὸν τόπον οὗ ἔστησαν ol πόδες αὐτοῦ, 


et ab ipsis ejus gloria conspiciatur, cujus apparitio 
salutem ΔΙῚ aspectantibus, quemadinodum Pro- 
pheta ille loquitur : Ostende nobis faciem tuam, et 
salvi erimus "5. Magistra vero hec ad exemplum 
Philippi dicentis, Veni ac vide, praebet se ducem 
virginibus, ut quem quaerebant assequantur : οἱ 
pro eo quod ait ille, Vide : locum indicat, in quo 
sit is quem quzrunt, itidemque quo respiciat. Sic 
enim ait : Cognatus meus descendit in hortum suum 
ad phialas aromatis. Hactenus ostenditur, ubi sit. 
Deinceps vero, quid spectet, οἱ quo respiciat, his 
verbis magistra monstral : Ut pascat in hortis, et 
colligat lilia. Atque hzc quasi quzdam corporea 
εἰ externa est. pro juvenculis manuductio, unde 
intelligunt ille tam uhi sit, quam quo respiciat. 


Omnino vero etiam utilitas aliqua de his verbis 
a sancto Spiritu profectis percipienda nobis est, 
idque per contemplationem spiritualem. Cum igi- 
tuc audimus hic verba: Cognatus meus descendit 
in hortum suum : totum Evangclii mysterium disci- 


nius , quolibet ex his vocabulo rem arcanam nobis - 


declarante. Nimirum quod is Deus , qui in eo ipso 
patefactus est in carne, quia de Juda ortus est , et 
gentibus in caligine atque umbra mortis sedenti- 
bus illuxit , recte et apta ratione cognati nomine 
ἃ desponsata sibi ad s:eternam conjunctionem ap- 


ὅπου δὲ ἀκοδλέπει διδαχθεῖσαι, οὕτω στήσωτιν Eav- 
τάς" ὥστε xai αὐταῖς ἐποφθῆναι τὴν δόξαν αὐτοῦ " 
οὗ ἡ ἐκιφάνεια σωτηρία τῶν ἐποπτευόντων γένεται, 
χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι ᾽Επίφανον τὸ πρόδ- 
ὠπόν σοῦ, καὶ σωθησόμεθα: ἵκαὶ ἣ διδάσχαλος καϑ᾽ 
ὁμοιότητα Φιλίπκου τοῦ εἰπόντος * Ἔρχου καὶ fàe, 
καθηγεῖται τῶν πάντων πρὸς τὴν τοῦ ζητουμένου 
κατάληψιν, ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, τὸ Ἴδε, τὸν τόπον ὕπο- 
δειχνύουσα ἐν (p ἐστὶν ὁ ζητούμενος, καὶ ὅπου βλέ- 
πει. Φησὶ γάρ" ὅτι ᾿Αδε.1;ιδός μου κατέδη εἰς 
κῆπον εἰς φιάλας τοῦ ἀρώματος. “Ἕως τούτου, 
ἐν ᾧ ἐστιν ὑπὸ τοῦ λόγου σημαίνεται. Τὸ δὲ ἀπὸ τού- 
του, τί ópd, καὶ ὅπου βλέπει τῷ λόγῳ δείχνυσιν ἡ :- 
δάσχαλος, λέγουσα᾽ ὅτι Ποιμαίγειν ἐν κήποις καὶ 


B συνάγειν κρίνα. Αὕτη μὲν fj σημαντικὴ τοῦ λόγου 


πρὸς τὰς νεάνιδάς ἐστιν ὁδηγία 57 ὧν μανθάνουτι 
καὶ ὅπου ἐστὶ, xal ὅπου βλέπει. 

Χρὴ δὲ πάντως χαὶ τὸ ὠφέλιμον τῆς θεοπνεύστου 
ταύτης ἐπιγνῶναι Γραφῆς διὰ τῆς πνευματιχῆς θεω- 
ρίας. Οὐχοῦν ὅταν ἀχούσωμεν ὅτι ᾿Αδειϊφιδὸς xa» 
&€n εἰς κῆπον αὐτοῦ, τὸ Ἐὐαγγελιχὸν μνστήριον δὲ 
τῶν εἰρημένων μανθάνομεν, ἑχάστου τῶν ὀνομάτων 
τοῦτον τὸν μυστιχὸν λόγον ἡμῖν σαφηνίζοντος " ὁ ἐν 
σαρχὶ φανερωθεὶς Θεὸς, διὰ τὸ ἐξ Ἰούδα μὲν ἀνατεῖ» 
λαι, λάμψαι δὲ τοῖς ἔθνεσι τοῖς ἐν σκότει καὶ axid 
θανάτου χαθημένοις, καλῶς καὶ προσφυῶς τῷ ὀνόματι 
τοῦ ἀδελφιδοῦ παρὰ τῆς μνηστευθείσης αὐτῷ πρὸς 
ἀΐδιον συζυγίαν χατονομάζεται, ἀδελφῆς οὔσης τοῦ 


pelletur, quod ea populi ex Juda orti soror esset. ᾧ Ἰούδα λαοῦ, Τὸ δὲ Κατέδη, δηλοῖ, ὅτι διὰ τὸν ἀπὸ 


Verbum autem, Descendit, significat propter il- 
lum , qui Jerosolymis Jericho descendit , inque la- 
trones incidit ** : propter. hunc. igitur in hostes 
lapsuin , etiam ipsum descendisse : quo significatur 
facta ex ineffabili majestate ad humilitatem .naturze 
nostra demissio. Ex borti eniginate discimus, ve- 
rum illum agricolam de integro arvum δύσι plan- 
lare, nimirum nos homines. Etenim nos arvum 
ipsius sumus , quemadmodum Paulus. loquitur 57, 
Itaque cum ipse 511 is, qui rerum initio plantatio- 
nem humange naturz consitam a Patre coelesti ex- 
coluit in paradiso : aper autem singularis et imima- 
nis hortum illum, nimirum nos, depradatus sit, 
arvnmque divinum vastarit : hanc ipsam ob cau- 
sam descendit, ut efficeret quo hortus desertus 
rursum per virtutum consitionem ornaretur ; puro 
ac divino doctrine fonte ad plantas hujusmodi fo- 
vendas, per quosdani quasi rivos sermonis dedu- 
cto. Phialze autem aromatis haetenus in descriptio- 
ne pulchritudinis sponsi ad maxillarum encomium 
fueruit accominodatze , quibus cibi spirituales ad 
usum pascendorum comminuuntur : hic vero pro 
loco suinuntur, quo sponsus degat: discentibus 
ex eo nobis, non versari sponsum 68 in anima, 
ybi virtutum qu:edam sit solitudo ; sed qux seecun- 
dum hactenus indicata , aromatis est pliiala , et un- 
guenta profert. Qui' talis est, is sapientis crater 


*5 P3]. Lxxix, 4. 


Ἵερουσαλὴμ ἐς Ἱεριχὼ καταδάντα, καὶ ἂν τοῖς λη- 
σταῖς γενόμενον διὰ τοῦτο xat αὑτὸς τὴ χαθόδῳ τοῦ 
ἐμπεσόντος τοῖς πολεμίοις συγχατέοχεται" δι᾿ ὧν av- 

μαίνει τὴν ἐκ τῆς ἀφράστου μεγαλειότττος vevou£- 

νὴν ἐπὶ τὸ ταπεινὸν τῆς φύσεως ἡμῶν auyxazábasci 

διὰ δὲ τοῦ χατὰ τὸν χῆἧπον αἰνίγματος τοῦτο μανθά- 
νομεν, ὅτι ἀναφυτεύει τὸ ἑαυτοῦ γεώργεον ὁ ἀληθινὸς 
γεωργὸς ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους. Ἣ μεϊς γάρ isum 
αὑτοῦ γεώργιον χατὰ τὴν Παύλου φωνήν. Ἐπεὶ οὖν 
ἐχεῖνός ἐστιν, ὁ χαταρχὰς ἐν παραδείσῳ γεωργήσας 
τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, ἣν φύτευσεν ὁ Πατὴρ ὁ οὐρά- 
vtoc* διὰ τοῦτο τοῦ μονιοῦ τοῦ ἀγρίου χατανεμηθέν- 
τὸς ἡμῶν τὸν xfj rcov χαὶ λυμαινομένου τὸ θεῖον γεώρ- 
γιίον, χατέδη τοῦ πάλιν ποιῆσαι xTjTOv τὴν ἔρημον 


D τῇ τῶν ἀρετῶν φυτείᾳ χκαλλωπιζόμενον * τὴν καθα- 


ρὰν xai θείαν τῆς διδασχαλίας πηγὴν, ἐπὶ τὴν τῶν 
τοιούτων φυτῶν ἐπιμέλειαν ὀχετήσας τῷ λόγῳ " al 
δὲ τοῦ ἀρώματος φιάλαι ἐν μὲν τῇ τοῦ χάλλους ὕπο- 
γραφῇ, πρὸς τὸ τῶν σιαγόνων ἐγκώμιον παρελήφθη- 
σαν, δι᾽ ὧν χαταλεαίνεται τὰ πνευματιχὰ σιτία τοῖς 
τρεφομένοις * ἐνταῦθα δὲ τόπος εἶναι τοῦ νυμφίου xal 
ἐνδιαίτημα παρὰ τοῦ λόγου μηνύεται " τοῦτο μανθα- 
γόντων ἡμῶν, ὅτι οὔτε ἐν ἐρήμῳ τῶν ἀρετῶν Ψυχῇ 
νυμφίος αὐλίζεται, εἴ τις κατὰ τὸν προαποδοθέντα 
λόγον φιάλη ἀρώματος γένοιτο φύουσα μυρεψικά. 
Ὁ τοιοῦτος χρατὴρ τῆς σοφίας γενόμενος. δέχεται ἐν 
ἑαυτῷ τὸν θεῖον χαὶ ἀχήρατον οἶνον, δι᾽ οὗ γίνεται τῷ 


** Luc, x, 90 sqq... “71 Cor. "1, 6 sqq 
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δεξαμένῳ ἡ εὐφροσύνη. Ὁ δὲ ἐφεξῆς λόγος διδάσχει À factus, divinum οἱ incorruptum vinum in sese re- 


ἡμᾶς ποίαις νομαῖς τὰ ποίμνια τοῦ χαλοῦ ποιμένος 
πιαίνεται. Οὐ γὰρ εἰς ἐρήμους τινὰς χαὶ ἀκανθοφό- 
ρους τόπους ἐξελαύνει τὰ πρόδατα͵ ὥστε τὴν χορτώδη 
“δρέψασθαι πόαν" ἀλλὰ τροφὴ πρόχειται αὑτοῖς τὰ ἐχ 
τῶν χήπων ἀρώματα" ἀντὶ δὲ χόρτου, τὸ χρίνον γίνε- 
ται, ὅπερ φησὶ παρὰ τοῦ ποιμένος εἰς διατροφὴν τῶν 
προβάτων συλλέγεσθαι. Ταῦτα φιλοσοφοῦντος; ἡμῖν 
διὰ τούτων τοῦ χύγου, ὅτι f) περιεχτιχὴ τῶν ὄντων 
φύσις xal δύναμις, πάντα ἐν ἑαυτῇ περιείργουσα, 
τόπον ἑαυτῆς xaX χώρημα ποιεῖται τῶν δεχομένων 
τὴν καθαρότητα, ἐν οἷς ὁ πολυειδῶς διὰ τῶν ἀρετῶν 
γεωργούμενος χΐἥπος, χομᾷ μὲν τοῖς τῶν χρίνων ἄν- 
Bec:, βρύει δὲ τῇ τῶν ἀρωμάτων καρπογονίᾳ. Τὰ μὲν 
yàp χρίνα τοῦ λαμπροῦ xai καθαροῦ τῆς διανοίας 
abus γίνεται" ἡ δὲ τῶν ἀρωμάτων εὔπνοια, τὸ 
πάσης ἁμαρτιῶν δυσωδίας ἀλλοτρίως ἔχειν. Τοιούτοις 
οὖν φησι τὸν τῶν λογιχῶν ἐπιστάτην ποιμνίων Evava- 
στρέφεσθαι, ἐν μὲν τοῖς χήποις νομεύοντα, τὰ δὲ 
κρίνα πρὸς τὴν τῶν προδάτων διατροφὴν χείροντά τε 
καὶ συλλέγοντα ᾿ ἅπερ διὰ τοῦ μεγάλου Παύλου τοῖς 
προθδάτοις προτίθησι τοῦ ἐχ τῆς θείας ἀποθήχης προ- 
δάλλοντος ἡμῖν τὴν bx τῶν χρίνων διατροφήν ἔστι 
X ταῦτα, ὅσα ἀληθῆ, ὅσα σεμνὰ, ὅσα δίχαια, ὅσα 
προσφιλῇ, ὅσα ἅγια, ὅσα εὔφημα" εἴ τις ἀρετὴ, καὶ 
ἐῖ τις ἔπαινος. Ταῦτά ἔστι, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, 
τὰ χρίνα οἷς διατρέφεται παρὰ τοῦ χαλοῦ ποιμένος 
τε xal διδασχάλου τὸ ποίμνιον. 


cipit, quod qui recepit, exhilaratur. Que porro 
sequuntur, indicant cujusmodi pascuis greges pr»- 
clari illius pastoris pinguescant. Non enim ille de- 
serta quzdam ad loca spinosaque abigit oves, ut 
gramen decerpant; sed cibi loco eis hortorum 
aromata proponit, et pro gramine lilium, quod 
quidem ipsum ait a pastere ad alendas oves col- 
ligi. Quibus verbis significatur sane quam sapien - 
ter, naturam illam ac potestatem, qus universa 
cemplectitur et continet, locum et spatium sibi 
constituere illorum in puritate, qui ipsum reci- 
piunt, etia quibus multipliciter virtutibus excul- 
tus hortus liliorum floribus viget, arematumque 
fructus copiosos fundit. Nain lilia quidem splendo- 
ris et puritatis in mente quoddam cznigma sunt ; 
aromatum vero (ragrantia signilicat affectionem a 
fatore peccatorum abhorrentem. In bis ergo versari 
dicit eum, qni ratione praeditis gregibus praest : 
pascentem in bortis, et lilia decerpentem, col!i- 
gentemque in cibum ovium : quz quidem ipsa ovi- 
bus magni Pauli opera proponit, qui de divino 
penu cibum hunc ex liliis congestum nobis objicit. 
Nam lilia putari debent, quicunque vera sunt, 
quacunque honesta , quecunque justa , quzecunque 
pura, quecunque amabilia, quz:ecunque boni nomi- 
nis : 8i qua virtus, et si qua laus **. {πὸ sunt (ut 
equidem arbitror) lilia, quibus ab illo preclaro 
pastore ac iagistro nutriuntur greges. 


Ὃ δὲ ἐφεξῆς λόγος, ὃν 1j καθαρὰ χαὶ ἀχηλίδωτος C — Quz autem sequuntur verba, prolata a pura et 


νύμφη πεποίηται λέγουσα * Ἐγὼ τῷ ἀδε.ἱϊριδῷ pov, 
καὶ ὁ ἀδειῖφιδός μου ἐμοί" χανὼν χαὶ ὄρος τῆς 
κατ᾽ ἀρετήν ἐστι τελειότητος. Μανθάνομεν γὰρ διὰ 
τούτων, τὸ μὴ δεῖν πλὴν τοῦ Θεοῦ μηδὲν ἐν ἑαυτῷ 
ἔχειν, μηδὲ πρὸς ἄλλο τι βλέπειν τὴν χεκαθαρμένην 
ψυχὴν ^ ἀλλ᾽ οὕτως ἑαυτὴν ἐκχαθάραι παντὸς ὑλικοῦ 
πράγματός τε χαὶ νοήματος, ὡς ὅλην δι᾽ ὅλου μετα- 


τεθεῖσαν πρὸς τὸ νοητόν τε xal Ἀῦλον. ἐναργεστάτην. 


εἰκόνα τοῦ ἀρχετύπου χάλλους ἑαυτὴν ἀπεργάσασθαι. 
«Kal ὥσπερ ὁ ἐπὶ τοῦ πίναχος ἰδὼν νὴν γραφὴν 5c 
&xpi6siag πρὸς τὴν τοῦ ἀρχετύπου μεμορφωμένην, 
μίαν ἀμφοτέρων εἶναι τὴν. μορφὴν ἀποφαίνεται, xal τὸ 
ἐπὶ τῆς εἰκόνος χάλλος τοῦ πρωτοτύπον λέγων εἶναι, 
καὶ τὸ ἀρχέτυπον ἐναργῶς ἐν τῷ μιμήματι καθορᾷ» 
σθαι" τὸν αὐτὸν τρόπον ἡ εἰποῦσα, ὅτι Ἐγὼ τῷ 
ἀδελφιδῷ μου, καὶ ὁ ἀδελφιδός μου ἐμοί" συμ- 
μεμορφῶσθαι λέγει τῷ Χριστῷ, τὸ ἴδιον χάλλος ἀπο- 
λαδοῦσα, τὴν πρώτην τῆς φύσεως ἡμῶν μαχαριότητα, 
xat' εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν τοῦ πρώτον χάλλους τοῦ 
ἀληθινοῦ xal μόνου ὡραϊαθεῖσα, Καὶ οἷον ἐπὶ τοῦ 
κατόπτρου γίνεται, ὅταν τεχνιχῶς τε χαὶ χαταλλήλως 
τῇ χρείᾳ χατεσχευασμένον fj, ἐν καθαρᾷ τῇ ἐπιφανεῖα 
δι᾿ ἀχριδείας ἐν ἑαυτῷ δείξει τοῦ ἐπιφανέντος προϑ- 
ὦπου τὸν χαραχτῆρα οὕτως ἑαυτὴν ἡ Ψυχὴ προσφόρως 
τῇ χρείᾳ κατασχευάσασα, καὶ πᾶσαν ὑλιχὴν ἀποῤῥι- 
ψαμένη χηλίδα, χαθαρὸν τοῦ ἀχηράτου χάλλους ἐν 
ἑαυτῇ τὸ εἶδος ἀνετυπώσατο, Λέγιι οὖν τὴν φωνὴν 


** Philipp. iv, 8. 


labis omnis experte sponsa, cum ait: Ego cognato 
meo, el cegnaius meus mihi : liec. igitur norma sunt 
ac finitio quedam omnis in virtute perfectionis. 
Nam ex his discimus, nibil nobis esse prater 
Deum debere, neque anim puriücatze ullam ad 
rem aliam respiciendum esse ; sed debere banc ita 
se ab omnibus crassis tam rebus , quam cogitatio- 
Bibus expurgare , ul tota translata prorsus ad sta. 
tum , quem mentis intelligentia percipimus, ct qui 
omnium crassarum rerum expers est , illustrissi- 
mum ex se primigenz pulchritudinis simulacrum 
efficiat. Utque is, qui in tabula picturam videt accu- 
rate conformatam ad archetypum , uram utrivsque 
formam esse pronuntiat , imaginis pulchritudinem 


D ipsam esse archetypi pulchritudinem dicens, et 


archetypum in simulacro clare conspici : eodem 
modo etiam haec, quse ait, Ego cognato meo, et co- 
gnatus meus mihi : pulchritudinem suam conforma- 
tam ad Christi exemplar dicit, posteaquam naturz 
nostre primam beatitudinem recuperarit, qu:xe ad 
imaginem similitudinemque principis et unicz ve- 
reque pulehritudinis ornata erat. Ac veluti specu- 
]um artificiose el ad usum idonee comparatum, 
pura in superíicie incidentis faciei characterem 
accurate referi : sic posteaquam anima seipsam 
idonee comparavit, omnemque vitz? hujus labem 
abjecit : puram incorrupta pulchritudinis speciem 
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sibimetipsi imprimit. Üuare verbum hoc a speculo ταύτην, τὸ προαιρετικόν τὲ καὶ ἔμψυχον κάτοπτρον, 


illo voluntatis electione praedito atque animato 
profertur : Posteaquam toto orbe meo cognati fa- 
ciem intueor, per hoc ipsum tota forma ipsius 
venustas jn me conspicitur. Atque has voces Pau- 
jus imitatur clarissime, cutu ait se Deo vivendo, 
inortuum mundo factum esse : solumque Christum 
in se vivere **. Nam cum dicit, Mihi vivere Christus 
est 7? : tantum. non clamat iis verbis, nullam in 
bpso affectionem humanam crassamque vivere, non 
voluptatem, non dolorem, non iram, non metum, 
non timiditatem, non trepidationem, non fastum, 
non audaciam, non injuriarum tenacem meno- 
riam, non invidiam, non affectionem animi ad vin- 
dictam, non avaritiam, non honoris, non glorix 
libidinem, non quidquam eorum, quas animum 
quadam erga se affectione polluunt, scd solus (in- 
quit) ille mihi superest, qui nihil est horum. 
Ktenim  abrasis quasi poliendo universis, quz 
ipsius in naturam non cadunt, nihil in me habeo, 
quod non in ipso sit : eaque de eausa mihi vivere 
Christus est, vel, ut sponsaloquitur, Ego cognato meo, 
et cognalus meus mihi, qui est sanctificatio, et pu- 
ritas, et immortalitas, et lumen,et veritas, et hu- 
jésmodi alia, quaecunque animam meam pascunt, 
mon in gramine vel virgultis, sed in splendoribus 
sanctorum. Liliorum enim natura cum colore splen- 
dido sit ornata, hujusmodi quamdam sententiam 
horum verborum esse significat. Itaque propterea 
gregem suum in prata liliorum ducit, qui pascit in 
liliis, «€ sit splendor Domini Dei nostri super nos 1. 
Nau) quod alitur, omnino ad ejus speciem compa- 
ratur, quo vescitur. Ut quis (lubet enim hoc su- 
mere) vas quoddam concavum e vilro factum ha- 
beat, in. quod si quid injiciatur, pellucidum sit 
[quidquid tandem fuerit, sive fuligo], sive quid 
purum et. splendidum. ltaque qui filiorum splendo- 
rein. animis indit, etiam animas ipsas per ea 
splendidas reddit : indita illa specie pellucente ad 
exteriora, Ut autem illustrior adhuc sit sensus, di- 
cimus per virtutes animum pasci, lilia vero in 
eenigmate virtutes appellari : quibus qui recta vi- 
vendi ratione satiatus est, is vita sua conspicuum 
se reddit, dum moribus suis cujuslibet virtutis 
speciem exprimit. Existimato purum esse lilium 
modestiam, et justitiam, et fortitudinem, et pruden- 
Liam, et quiecunque vera sunt, ut ait Apostolus, 
quaecunque honesta, quecunque amabilia, quz- 
cunque justà, quacunque boni nominis : si qua 
virtus, si qua laus"*. Nam hzc omnia postquam 
in animum penetrarunt, per vitam puram demon- 


C 


ὅτι Entióh τῷ xoxX ἐγὼ ὅλῳ τὸ τοῦ ἀδελφιδοῦ πρόσ- 
toov βλέπω διὰ τοῦτο ὅλον τῆς ἐχείνου μορφῆς τὸ 
χάλλος ἐν ἐμοὶ χαθορᾶται. Ταύτας ἄντικρυς μιμεῖται 
τὰς φωνὰς ὁ Παῦλος, λέγων τῷ Θεῷ ζῇν, ὁ νεχρὸς τῷ 
χόσμῳ γενόμενος, χαὶ ὅτι ἐν αὐτῷ ζῇ ὁ Χριστὸς μό- 
νος. Ὁ γὰρ εἰπὼν, ὅτι "Epol τὸ ζῆν Χριστός " xov 
διὰ τοῦ λόγου βοᾷ, ὅτι οὐδὲν τῶν ἀνθρωπένων τε χαὶ 
ὑλιχῶν παθημάτων ἐν αὐτῷ ζῇ, οὔτε ἡδονὴ, οὔτε λύ- 
πη, οὔτε θυμὸς, οὔτε φόθος, οὔτε δειλία, οὔτε πτόη- 
σις, οὔτε τύφος, οὔτε θράσος, ob μνησιχακέα, οὐ φθό" 
νος, οὐχ ἀμυντιχὴ «v διάθεσις, οὐ φιλοχρῃ ματία, o0t 
ἄλλο xt τῶν τὴν ψυχὴν διὰ τινος σχέσεως κηλιδούν- 
των" ἀλλ᾽ ἐχεῖνός μοι μόνος ἐστὶν, ὃς οὐδὲν τούτων 
ἐστί. Πᾶν γὰρ τὸ ἔξω τῆς ἐχείνου φύσεως θεωρούμε- 
voy ἀποξυσάμενος, οὐδὲν ἔχω ἐν ἐμαυτῷ τοιοῦτον, 
οἷον ἐν ἐκείνῳ οὐχ ἔστιν * οὗ χάριν, ἐμοὶ τὸ ζῇν Χρι- 
στός " ἢ χαθὼς ἡ νύμφη ᾿ Ἐγὼ τῷ ἀδε.1ςριδῷ μου, 
καὶ ὁ ἀδειφριδός μου ἐμοί * ὃ ἐστιν ἁγιασμὸς, xi 
χαθαρότης, xal ἀφθαρσία, χαὶ φῶς, καὶ ἀλήθεια, χὰ 
κὰ τοιαῦτα, ὅσα ποιμαίνει τὴν ἐμὴν Ψυχὴν, ox 

ἐν χόρτοις τισὶν ἢ φρνγάνοις, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς λαμπρ 

trat τῶν ἁγίων * ἡ γὰρ τῶν χρίνων φύσις ἐν τῷ Jap- 
πρῷ τῆς εὐχροίας ταύτην ὑπαινίσσεται ἡ μῖν τὴν διά- 
vota y. Οὐχοὺν διὰ τοῦτο ἐπὶ τοὺς λειμῶνας τῶν χρίνων 
ἄγει τὸ ἑαυτοῦ ποίμνιον ὁ ἐν κοῖς χρίνοις ποιμαίνων * 
ἵνα γένηται ἡ Aauzpórnc Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐν" 
ἡμᾶς. Τῷ γὰρ εἴδει τῆς τροφῆς, συνδιατέθεται πάν- 
τως καὶ τὸ τρεφόμενον. Οἷόν τι λέγω: “Ἔστω χαθ" 
ὑπόθεσιν χοῖλόν τι σχεῦος ἐξ ὑέλου, ἐν ᾧ πᾶν τὸ βαλ- 
λόμενον εἴη", εἴτε τι τῶν χαθαρῶν τε xaX λαμπρῶν. 
Οὐχοῦν τὴν λαμπρότητα τῶν χρίνων ταῖς ψυχαῖς ἐν- 
τιθεὶς, λαμπρὰς GU αὐτῶν τὰς ψυχὰς ἀπεργάζεται, 

διαφαινομένου τοῦ ἐγχειμένον εἴδους Eri τὸ ἔξωθεν. 

Ὡς δὲ ἂν πρὸς τὸ σαφέστερον ἡμῖν προαχθείη τὸ vót- 

μα τοῦτο, φαμὲν, ὅτι τρέφεται μὲν ἢ Ψυχὴ διὰ τῶν 

ἀρετῶν, xplva δὲ κατονομάζει τὰς ἀρετὰς δι᾿ αἰνίγμα- 

τος * ὧν ὁ διὰ τῆς ἀγαθῆς πολιτείας ἐμφορηθεὶς, ἐπί- 

δηλον ἑαυτὸν ποιεῖ, διὰ τοῦ βίου ἔχάστης ἀρετῆς ὦ 
εἶδος διὰ τοῦ ἤθους ἐπιδειχνύμενος. "Ἔστω σοὶ χρίνν 
χαθαρὸν ἡ σωφροσύνῃ τε χαὶ διχαιοσύνη, χαὶ ἀνδρία, 
xai φρόνησις, xai ὅσα φησὶν ᾿Απόστολος ἀλτθῃ. ὅδε 
σεμνὰ, ὅσα προσφιλῆ, ὅσα δίχαια, ὅσα ἄγια, ὅσα εὖ» 
qnpa " εἴ τις ἀρετὴ, χαὶ εἴ τις ἔπαινος. Ταῦτα γὰρ 


D πάντα ἐντὸς τῆς ψυχῆς γενόμενα τῷ καθαρῷ διαδεί- 


χνυται βίῳ, χαλλωπίζοντά τε τὸν περιέχοντα, xal 
αὐτὰ διὰ τοῦ εἰσδεξαμένου χαλλωπιζόμενα. Ἢ τοῖ- 
νυν ἀναθεῖσα ἑαυτὴν τῷ ἀδελφιδῷ, χαὶ δεξαμένη τοῦ 
ἀγαπηθέντος τὸ χάλλος ἐν τῇ ἰδίᾳ μορφῇ * οἵων ἀξιοῦ- 
ται παρὰ τοῦ τοὺς "δοξάζοντος ἀχούσωμεν διὰ τῆς 
προχειμένης τοῖς ῥήμασιν ἀχολουθίας. 


strantur : simulque ornant illum, qui ea continet, et ipsa quid ornamenti a continente accipiunt. 
Quamobrem ea, que totam se cognato tradidit, inque forma sua dilecti pulchritudinem recepit ; 
qualia consequatur ab illo, qui glorificantes se glorificat, audiamus in iis, quz hactenus indicatis 


ordine proxima sunt. 
Inquit enim ad sponsam Verbum : Pulchra es, 
prozima mea, sicul ipsa benevolentia ; formosa sicut 


* Galat. v, 19, 90. 7* Philipp. 1, 21. 


"! Psal, Lxxxix,. 17. 


Φησὶ γὰρ πρὸς «hv νύμφην ὁ Λόγος" KaAsy eT, ἡ 


πιησίον μου, ὡς εὐδοχία" ὡραία ὡς Ἱερουσα- 


5 Philipp. 1v, 8. 


- 
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Jiüp* θώμδος ὡς τεταγμέναι. 
παρὰ τῆς οὐρανίου στρατιᾶς ἀναπέμπεται τῷ ἐν 
ὑψίστοις Θεῷ ὑπὲρ τῆς ἐν ἀνθρώποις εὐδοχίας ἐν ταῖς 
ἀκοαῖς τῶν ποιμένων, ὅτε εἶδον γενηθεῖσαν ἐπὶ γῆς 
τὴν εἰρήνην καὶ ὅτι πόλις τοῦ μεγάλου βασιλέως 


Ἱερουσαλὴμ παρὰ τοῦ Δεσπότου πάσης Χχτίσεως ὄνο-- 


μάζεται, παντὶ δῆλον ἂν εἴη τῷ τοῖς εὐαγγελικοῖς 
χαθομιλῆσαντι λόγοις " ὡς διὰ τούτων μὴ ἀγνοῆσαι 
ποῖον μαρτυρεῖ τῇ νύμφῃ ὁ Λόγος χάλλος διὰ τῆς 
πρὸς τὴν Ἱερουσαλὴμ xa πρὸς τὴν εὐδοχίαν συγ- 
xploso;. Δῆλον γὰρ ὅτι τοῦτο περὶ αὐτῆς ὁ Λόγος 
ἐνδεΐχνυται, διὰ τῆς χατορθουμένης ἀνόδου, μέχρις 
ἐχείνου τὴν ψυχὴν ὑψωθῆναι, ὡς πρὸς τὰ τοῦ Δετπὸ- 
του θαύματα ἑαυτὴν ἐπεχτεῖναι. El γὰρ ὁ ἐν ὑψί- 
στοις Θεὸς, ὧν ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, ὑπὲρ τῆς 
εὐδοχίας ἐν ἀνθρώποι; αἵματι xal σαρχὶ χαταχιρνᾶ- 
και, ἵνα γενηθῇ ἐπὶ τῆς γῆς εἰρήνη * δῆλον ὅτι πρὸς 
ταύτην τὴν εὐδοχίαν, τὸ ἑαυτῆς ὁμοιώσασα χάλλος, 
τὸν Χριστὸν μιμεῖται τοῖς κατορθώμασιν " ἐχεῖνο γι- 
νομένη τοῖς ἄλλοις, ὅπερ ὃ Χριστὸς τῇ φύσει τῶν ἀν- 
θρώπων ἐγένετο " χαθάπερ χαὶ ὁ μιμητὴς τοῦ Χριστιῦ 
Παῦλος ἐποίει, ἑαυτὸν τῆς ζωῆς ἀφορίζων, ἵνα τῷ 
ἰδίῳ πάθει τὴν σωτηρίαν τοῦ Ἰσραὴλ ἀνταλλάξηται, 
λέγων * Εὐχόμην ἀνάθεμα εἵγαι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ, 
ὑπὲρ τῶν ἀδὲ. ρῶν μου, τῶν συγγεγῶν μου κατὰ 
σάρκα. Πρὸς ὃν εἰχότως ἁρμόζει τῇ νύμφῃ τὸ εἰρη- 
μένον εἰπεῖν, ὅτι Τοιοῦτόν ἐστι τῆς ψυχῇς σου τὸ 
κάλλος, οἵα ἡ τοῦ Δεσπότου γέγονεν ὑπὲρ ἡμῶν εὖ- 
δοχία, ὃς ἑαυτὸν ἐχένωσε μορφὴν δούλου λαδὼν, xal 
ἔδωχεν ἑαυτὸν ἀντάλλαγμα ὑπὲρ᾽ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς, 


καὶ δι᾿ ἡμᾶς ἐπτώχευσε πλούσιος ὧν, ἵνα ἡμεῖς ἐν. 


τῷ θανάτῳ αὐτοῦ ζήσωμεν, χαὶ ἐν τῇ πτωχείᾳ πλου- 
τήσωμεν, χαὶ ἐν τῇ τῆς δουλείας αὐτοῦ μορφῇ βασι- 
λεύσωμεν. Τὸ δὲ αὐτῆς μέγεθος, χαὶ ἡ τῆς Ἱερουσα- 
λὴμ ὡραιότης ὁμοίως ἐνδεΐχνυται, τὴν ἄνω δηλαδὴ 
Ἱερουσαλὴμ, τὴν ἐλευθέραν, τὴν τῶν ἐλευθέρων μη- 
πέρα, ἣν πόλιν τοῦ μεγάλου βασιλέως εἶναι παρὰ τῆς 
Δεσπότου ζωνῆς μεμαθήχαμεν. Ἢ γὰρ χωρήσασα ἐν 
αὑτῇ τὸν ἀχώρητον, ὥστε ἐνοιχεῖν αὐτῇ καὶ ἐμπερι- 
πατεῖν τὸν Θεὸν, τῇ ὡραιότητι τοῦ ἐν αὐτῇ χατοι- 
κοῦντος χαλλωπισθεῖσα, Ἱερουσαλὴμ ἐπουράνιος γί- 
νεται, τὸ ἐχείνης χάλλος ἐφ᾽ ἑαντὴς δεξαμένη χάλλος 
65 τῆς πόλεως τοῦ βασιλέως xai ἡ ὡραιότης, αὐτὸ 
πάντως ἐστὶ τοῦ βασιλέως τὸ κάλλος. Ἐχεῖνος γάρ 


IN CANTICA CANTIC. HOMILIA XV. 


Ὅτι μὲν οὖν ἡ δόξα Α Jerusalem, stupor tanquam insirueta: acies. Gloriam 


1008 .. 


ab exercitu celesti Deo in altissimis tribui pro 
declarata in homines benevolentis, ilque pastori- 
bus audientibus, quo tempore illi natam in terra 
pacem viderant ?? ; itemque magni regis civitatem 
appellari Jerosolymam a creatura totius Domino, 
nemini esse obscurum potest, qui evangelicis in 
libris versatus est. Adeoque sciri de hoc ipso po- 
lest, quantam sponsz pulchritudinem Verbum tri- 
buat, cum illam et cum Jerosolyma, et cum bene- 
volentia comparat. Satis enim perspicuum est, hoc 
velle Verbum dicere, usque adeo animam in sub- 
lime evectam esse praeclaro conscendendi co- 
natu, ut jain ad ipsa Domini iniracula enitatur. 
Nam si Deus ille in altissimis, qui est in sinu Pa- 
iris, declarande in homines benevolentiz causa 
sanguini οἱ carni miscelur, ut in terra pax oria- 
tur : planum est. illam, que ad banc benevolen- 
tiam conformavit suam pulchritudinem, preclaris 
operibus suis Christum imitari : quippe quz aliis 
hoc sit, quod Christus bumano generi fuit : quem- 
admodum et Paulus imitator ille Christi faciebat, 
seipsum a vita velut exterminans, ut cum calami- 
tate sua salutem Israelis commutaret. Sic enim 
ait : Optarim anathema esse a Christo, pro (ratribus 
meis, cognatis ineis secundum carnem "*. Eaque de 
causa dici ad eum non inepte posset, quod hic ad 
sponsum dicitur : Talis est animi pulchritudo, 
qualis fuit Domini erga nos benevolentia : qui 
seipsum exinanivit sumpta servi forma '*; et se- 
ipsum dedit prelium pro mundi vita, οἱ proptee 
nos inops factus est, cum dives esset, ut nos in 
ipsius morte viveremus, et in ipsius inopia divi- 
tias consequeremur, et in forma servitutis ipsius 
regnaremus 15. Eadem sponsx* majestas etiam per 
elegantiam Jerosolymz signifjcatur : supernze vide- 
licet illius Jerosolym:, liber, liberorum matris, 
quam magni regis,civitatem esse de Domini dicto 
intelleximus ". Etenim quz comprehendil intra se 
nón comprehensibilem, ita ut habitet et ambulet ii. 
ea Deus, hzc per babitantis in ea pulchritudinem 
ornata, coelestis Jerosolyma fit. Pulchritudo au- 
tem civitatis regis, el elegantia, ipsius baud dubie 
regis est pulchritudo. Nam is est (quemadmodum 


ἐστι χατὰ τὸν λόγον τῆς ψαλμῳδίας ἣ ὡραιότης xaX D in Psalmorum libro dicitur) ipsa elegantia et pul- 


τὸ χάλλος, πρὸς ὃν ἡ προφητεία φησί’ Τῇ ὡραιό- 
τητί σου καὶ τῷ κάλλει cov, καὶ εὔθυνον καὶ 
κατευοδοῦ, καὶ βασίλευε, ἔγνγεχεν ἀϊηθείας, 
καὶ πραότητος, καὶ διχαιοσύνης. Τούτοις γὰρ τὸ 
Θεῖον χαραχτηρίζεται, τῇ ἀληθείᾳ λέγω xal τῇ δι« 
χαιοσύνῃ, xat τῇ πραότητι. Ἢ τοίνυν ἐν τοῖς τοιού- 
τοις χάλλεσι μορφωθεῖσα ψυχὴ, ὡραία γίνεται ὡς᾿ 
Ἱερουσαλὴμ, τῇ τοῦ βασιλέως ὥρᾳ χαλλωπισθεῖσα. 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν πρόδηλον ἔχει τοῦ τῆς νύμφης χάλ- 
λους τὸν ἔπαινον, τῇ πρὸς τὴν εὐδοχίαν τε xal τὴν 
Ἱερουσαλὴμ συγχρίσει πληρούμενον. 


7 Luc. n, 18. '* Rom. ix, ὅ, "5 Philipp. 1,27. 
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chritudo, quei el Propheta hoc modo appellat : 
Elegantia tua. εἰ pulchritudine tua. dirige, prospe- 
rare, regna : propler veritatem, εἰ mansuetudinem, 
εἰ justitiam 15. Hi enim pulchritudinis divine sunt 
cbaracteres : veritas, inquam, et justitia, et man- 
suetudo. Quamobrem anima talibus ornata pul- 
chritudinibus, fit formosa tanquam Jeru$alem, ve- 
nustate regis cohonestata. Enimvero manilestum 
hoc sponse pulchritudinis encomlum est, amplifi- 
catum per comparationem cum ipsa benevolentia 
et Jerosolyma. 

" Matth. v, δῦ. 


"* 1} Cor, viu, 9 sqq. "Psal, 
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Qu:e autem sequuntur, et ipsa sponss enconiium 
esse, non nos quidem dubitamus : verum senten- 
tiam verborum, per quam hujusmodi laude cobo- 
nestatur ea, qux digna censetur hac praedicatione, 

facili et expedito conatu perspicere non possumus. 
' Verba quidem hujdsmodi sunt. Stupor tanquam 
instructe acies. Forlasse vero quis hactenus con- 
sideratis inharrens dixerit, per hanc cum ultra- 
mundana natura comparationem, amplificari prae- 
dicando majestatem sponse. Nam he sunt {ΠῚ 
instruct* copi, quippe ubi Potestates semper do- 
minantur : perpetuo Dominationes rerum potiun- 
tur; solide fuudati sunt Throni; Principatus nullam 
in servitutem rediguntur : sine intermissione Deo 
copis faustis vocibus acclamant, volatus Seraphim 
non quiescit, et statio non progreditur; Cherubim 
sustinere sublimem illum elevatumque thronum 
non cessant, niíinistri opus facere, et sermonem 
audire non desinunt ?*. Ilze igitur potestates a Deo 
cum ordinatz sint, eumque ordo ille copiarum ul- 
tramundanarum, quasque mente tantum intelligi- 
mus! :zeternum non cenfasus maneat, nulla malitia 
rationem illam optime constitutam evertente; id- 
Krco etiam anima, quae ad illarum imitationem 
ordine decenterque facit omnia, talem sui admi- 
rationem excitat, qualem ordinatz ille copie me- 
rentur. Nam vox stuporis significationem conster- 
nationis habet. Per consternationem vero si- admi- 
rationem intelligamus, a veritate non aberrabimus. 

Caeterum quz ab his proxima sequuntur verba, 
ambiguitatem quamdam continent, quanam a per- 
sona, et ad quam prolata siut, cum dicitur : Árerte 
oculos twos a me. Nam illi alas mihi reddiderunt. 
Nonnullis videtur, hzec a Domino ad animam 
puram dici : verum ego magis convenire arbitror, 
ut hzc ad sponsam referantur. Etenim huic con- 
gruere sententiam eorum, 40:5 dicuntur, reperio. 
Qus autem mihi occurrunt, exponam breviter. 
Sepenumero Scripturam a Deo inspiratam Dei 
alarum mentionem facere audio. Modo enim ait 
Propheta : Sub tegmine alarum tuarum me teges **, 
ltem : Sub. alas ejus sperabis*'. Rursum Moses 
insigni illo in carmine idem his verbis quasi 
depingit : Diductis alis suis recepit eos **. Nec. illud 
quod a Domino ad Jerosolymam dicitur : Quoties 
volui colligere liberos tos, quemadmodum gallina 
pullos sub alas suas colligit 55 ! abhorrere ab hac 
sententia dicere quis possit, conSequentiam ipsam 
intuens. Quare si profectus a sancto Spiritu sermo 
ratione quadam ineffabili divina in natura esse 
alas definit, et si primum illud hominis opificium 
lestatur, naturam nostram ad imaginem similitu- 
dinemque Dei factam esse : omnino patet, factum 
ad imaginem hujus habuisse per omnia cum arche- 
typo suo similitudinem: Atqui alas habebat exem- 
plar princeps, de sententia sacrarum Litterarum : 
idcirco sequitur humanam quoque naturam sic 


"* Psal. cui, 91. 89 Psal. xvi, 8. *! Psal, xxxv, 


A Τὸν δὲ ἐφεξῆς λόγον ἐγχώμιον μὲν εἶναι τῆς νύμ- 
ene οὐχ ἀμφιδάλλομεν- τὴν δὲ διάνοιαν χαθ᾿ fv τῷ 
τοιούτῳ ἐπαίνῳ σεμνύνεται, f) τῆς εὐφημίας ταύτης 
ἀξιωθεῖσα, οὐχ ἔστιν Ex τοῦ προχείρου μαθεῖν. “Ἔχει 
γὰρ ἡ λέξις οὕτως" Θάμδος ὡς δυγάμεις τεταγμέ- 
ψαι. Τάχα δ᾽ ἄν τις τοῖς προθεωρηθεῖσιν ἑπόμενος εἴ- 
ποι, διὰ τῆς πρὸς τὴν ὑπερχόσμιον φύσιν σνγχρίσεως 
μεγαλύνεσθαι ὑπὸ τοῦ λόγου διὰ τῶν ἐπαίνων τὴν 
νύμφην. "Exelvat γάρ εἶσιν αἱ τεταγμέναι δυνάμεις, 
ὅπου αἱ μὲν ᾿Εξουσίαι διαπαντὸς ἐν τῷ χυριεύειν εἰσί" 
χρατοῦσι δὲ δι᾽ ὅλου αἱ Κυριότητες" βεδήκασι δὲ πα- 

. γίως ol θρόνοι, ἀδούλωτοι δὲ μένουσιν αἱ 'Apyat- εὖλο- 
γοῦσι δὲ τὸν Θεὸν ἀδιαλείπτως al δυνάμεις, f) τε πτῇ- 
σις τῶν Σεραφὶμ οὐχ ἵσταται, χαὶ ἡ στάσις οὗ μετα- 
θαίνει " xal τὰ Χερουδὶμ ἀνέχοντα τὸν ὑψηλόν τε xal 
ἐπηρμένον θρόνον οὐχ ἀπολήγει" ot τε λειτουργοὶ 
ποιοῦντες τὸ ἔργον, xal ἀχούοντες τῶν λόγων οὗ 
παύονται. Ἐπεὶ οὖν αἱ ἐξουσίαι αὗται ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ τεταγμέναι εἰσὶ, χαὶ ἡ τάξις τῶν νοητῶν χαὶ 
ὑπερχοσμίων δυνάμεων, ἀσύγχυτος εἰς τὸ διηνεχὲς 
μένει, μηδεμιᾶς καχίας ἀνατρεπούσης τὴν εὐταξίαν᾽ 
διὰ τοῦτο xa ἢ πρὸς μέμησιν ἐχεένων ψυχὴ πάν: 
κατὰ τάξιν xai εὐσχημόνως ποιοῦσα, τοιοῦτον i7 
ἑαυτῆς χινεῖ τὸ θαῦμα, οἷον ἐν ταῖς δυνάμεσιν ἐχεέναι: 
ταῖς τεταγμέναις ἐστίν. Ἔχπληξις γὰρ fj τοῦ θάμ- 
6ou; ἑρμηνεύεται διάνοια. Διὰ δὲ τῆς ἐχπλήξεως τὸ 
θαῦμα νοοῦντες, τῆς ἀληθείας οὐχ ἁμαρτάνομεν. 


Ἡ δὲ τούτοις ἐχ τοῦ ἀχολούθου προχειμένη ῥῆσις, 
ἀμφίδολα ποιεῖ τὰ πρόσωπα, παρ᾽ οὗ τε εἴρηται, καὶ 
πρὸς ὃν εἶπεν " ὅτι ᾿Απόστρεψον τοὺς ὀφθαλμούς 
σου ἀπεναντίον ἐμοῦ. Ὅτι αὐτοὶ dvexrépocdr 
με. Τοῖς μὲν γὰρ δοχεῖ παρὰ τοῦ Δεσπότου πρὸς τὴν 
καθαρὰν εἰρήσθα: ταῦτα ψυχήν ἐγὼ δὲ τῇ νὐμτῇ 
πρέπειν ὑπονοῶ μᾶλλον τὸ ῥητὸν ἐφαρμόζεσθαι. 
Ταύτῃ γὰρ χατάλληλον εὑρίσχευ τὴν τῶν σημαινομέ- 
νων ὑπὸ τοῦ λόγου διάνοιαν. Τὰ δέ μοι παραστάντα 
6t ὀλίγων ἐχθήσομαι. "Hxouca πολλαχοὺ τῇ: θεο- 
πνεύστου Γραφῆς πτέρυγας εἶναι τῷ Θεῷ bmw 
μένης. Νῦν μὲν τῆς πρυφητείας λεγούσης, ὅτι 
Ἐν σκέπῃ τῶν πτερύγων σου σκχεπάςεις μέ" 
χαὶ, ὅτι "Υπὸ τὰς πτέρυγας αὑτοῦ ἐλπιεεῖς. Πάλιν 
δὲ τοῦ Μωῦσέως ἐν τῇ μεγάλῃ ᾧδῇ τοῦτο ὑπογρά- 

Ὁ φόντος, ἐν οἷς φησιν᾽ ὅτι Διδὶς τὰς πτέρυγας αὑτοῦ 
ἐδέξατο αὑτούς" καὶ τὸ παρὰ τοῦ Κυρίου πρὸς τὶν 
ἸΞξρουσαλὴμ εἰρημένον, ὅτι Ποσάκις ἠθέλησα ἐπι- 
συναγαγεῖν τὰ τέχνα σου, ὃν τρόπον ἔρνις συν- 
dyei τὰ γοσσία ὑπὸ τὰς πτέρυγας αὐτῆς ! ἃ οὐχ 
ἔξ τοῦ προχειμένου νοήματος εἴκοι τις ἂν εἶναι, 
πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπων. Εἰ τοένυν χατά τινα λόγον 
ἀπόῤῥτιτον πτέρυγας εἶναι περὶ τὴν θείαν φύσιν ὁ 
θεόπνευστος διορίξεται λόγος" ἡ δὲ πρώτη τοῦ ἀν- 
θρώπου χατασχενὴ χατ᾽ εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ 
γεγενῆσθαι τὴν φύσιν ἡμῶν μαρτύρεται: πάντως 
ὅτι διὰ πάντων εἶχε κατ᾽ εἰχόνα γενόμενος τὴν πρὸς 
τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιότητα. ᾿Αλλὰ μὴν ἑπτέρωται χατὰ 


* 


S. *'* Deut. xxxi, 44. 85. Mattb. xxii, 37. 
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τὴν ἁγίαν Γραφὴν, τὸ πρωτότυπον᾽ οὐχοῦν πτερόεσσα À fuisse conditam, ut esset alata, quo nimirum etiam 


χαὶ ἡ τοῦ ἀνθρώπου χατεσχευάσθη φύσις, ὡς ἂν xal 
ἐν ταῖς πτέρυξιν “ἔχοι τὸ θεῖον ὁμοίωμα" δῆλον δὲ ὅτι 
τὸ πτερύγων ὄνομα διά τινος τροπιχῆς θεωρίας εἴς 
τι θεοπρεπὲς μεταληφθήσεται νόημα, δυνάμεώς τε 
xai μαχαριότητος, καὶ ἀφθαρσίας xat τῶν τοιούτων 
διὰ τοῦ ὀνόματος τῶν πτερύγων σημαινομένου. Ἐπεὶ 
οὖν ταῦτα xal περὶ τὸν ἄνθρωπον ἦν, ἕως ὅτε τῷ 
Θεῷ διὰ πάντων ὅμοιος fjv: μετὰ ταῦτα δὲ ἡ πρὸς 
τὴν χαχίαν ῥοπὴ, τῶν τοιούτων πτερύγων ἡμᾶς ἀπε- 
σύλησεν" ἔξω γὰρ τῆς σχέπης τοῦ Θεοῦ πτερύγων 
γενόμενοι, xai τῶν ἰδίων πτερύγων ἐγυμνώθημεν" 
διὰ τοῦτο ἐπεφάνη ἡ τοῦ Θεοῦ χάρις φωτίζουσα ἡμᾶς, 
ἵνα ἀποθέμενο: τὴν ἀσέδειαν, καὶ τὰς χοσμιχὰς ἐπι- 
θυμίας, πάλιν δι᾽ ὁσιότητός τε xal διχαιοσύνης πτε- 


in aliis divina cum natura similitudinem haberet. 
Est autem manifestum , alarum vocabulum per 
considerationem quamdam figuratam ad sensum 
Deo consentaneum esse transferendhim : ita ut et 
potestas, et beatitudo, et status expers interitus, 
et alia hujusmodi per hoc nomen significentur. 
Quia igitur hec etiam erant in homine, quam 
quidem diu per omnia Deo erat siuiülis : verum 
deinde ad viliositatem facta inclinatio talibus nos 
alis spoliavit (posteaquam enim extra tegmen 
alarum Dei esse ceepimus, etiam propriis alis nudati 
sumus), idcirco Dei gratia patefacta est, illuminans 
nos, ut impietate mundanisque cupiditatibus depo- 
sitis, rursum per sanctitatem ac justitiam alas 


ροφυήσωμεν. Οὐχοῦν el ταῦτα τῆς ἀληθείας οὐχ ἀπε- P proferamus δ". Quamobrem si hxc. veritatis extra 


σχοηίνισται, πρέπει παρὰ τῆς νύμφης ὁμολογεῖσθαι 
τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς γενομένην παρὰ τῶν θείων ὀφθαλμῶν 


χάριν. Ὁμοῦ τε γὰρ ἐπεῖδεν ἡμᾶς τοῖς τῆς φιλαν- - 


θρωπίας ὀφθαλμοῖς ὁ Θεὸς, χαὶ ἡμεῖς κατὰ τὴν 
ἀρχαίαν χάριν ἀνεπτερώθημεν. Ταῦτα οὖν οἶμαι διὰ 
τῶν εἰρημένων τὸν λήγον ἐνδείχνυσθαι, ἃ προσευχό- 
μενος ὁ Δαβὶδ ἐν ἐξεχαιδεχάτῃ ψαλμῳδίᾳ φησὶ πρὸς 
Κύριον, 6:t Οἱ 0z0apo( σου ἰδέτωσαν δὐθύτητας, 
τὰς ἐμὰς δηλονότι. ᾿Εδοχίμασας γὰρ τὴν καρδίαν 
μου, φηπὶν, ἐπεσχέψω νυκτός" ἐπύρωσάς με, καὶ 
οὐχ εὑρέθη ἐν ἐμοὶ ἀδικία. "Icov οὖν ἐστιν, εἰπεῖν, 
ὅτι Οἱ ὀφθαιῖμοί σου ἰδέτωσαν εὐθύτητας" xat, ὅτι 
Οἱ ὀφθαλμοί σου τὸ ἐναγτίον μὴ θεασάσθωσαν. 
Ὃ γὰρ τὸ εὐθὲς ἰδὼν, σχολιὸν οὐχ εἶδε’ xat ὁ σχολιὸν 
μὴ ἰδὼν ντὸ εὐθὲς πάντως τεθέαται. Οὐχοῦν διὰ τῆς 
τοῦ ἐναντίου ὑπεξαιρέσεως τὸ ἀγαθὸν τοῖς θείοις 
ὀφθαλμοῖς ἐπ'ιδείχνυσι, δι᾽ ὧν ἀναπεεροῦται πάλιν f) 
Ψυχὴ, ἡ διὰ τῆς παραχοῆς τῶν πρωτοπλάστων πτε- 
ροῤῥνήσασα. Τοῦτο τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων χατε- 
νοήσαμεν" Ὅτε οἱ ὀφθαλμοί σου ἐπ᾽ ἐμὲ ἐπιδλέπουσιν, 
ἀποστρέφονται ἀπὸ τοῦ ἐναντίου. Οὐ γὰρ ὄψονταί τι 
ἐν ἐμοὶ τῶν ἐναντιουμένων μοι. Διὰ τοῦτο γίνεταξ 
μοι ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν σου, τὸ πάλιν πτερωθῆναι, 
χαὶ ἀναλαδεῖν διὰ τῶν ἀρετῶν τὰς πτέρυγας τῆς πε- 
ριστερᾶς, δι᾽ ἧς γίνεταί μοι τῆς πτήσεως ἡ δύναμις" 
ὥστε πετασθῆναι χαὶ χαταπαῦσαι, ἐχείνην δηλαδὴ τὴν 
χατάπαυσιν, ἣν κατέπαυσεν ὁ Θεὸς ἀπὸ τῶν ἔργων 
αὐτοῦ. : 


metas prolata non sunt, convenit hoc loco statuere, 
fateri sponsam ipsam qua sit ab oculis divinis 
affecta gratia. Simul enim et benignitatis su: nos 
oculis aspexit Deus, et nos ad exemplum gratiz 
pristine alas recuperavimus. Il:ec arbitror equidem 
per hzc verba significari, que precibus David in 
psalmo xvi complexus, ad Dominum ait *' : Oculi 
(ui videant rectitudines , nimirum meas. Nam 
probasti, ail, cor meum, et inspexisti noctu : igne 
me examinasti, et non reperta est in. me iniquitas. 
Est igitur idem, si dicas : Oculi tui videant recti- 
tudines : et : Oculi tui contrarium non spectent. 
Nam qui rectum intuetur, obliquum non videt, et 


, qui obliquum non videt, omnino rectum spectat. 


Itaque per summotionem contrarii, bonum divinis 
in oculis demonstrat, per quos alas anima recupe- 


rat, que per inobedientiam primo conditorum 


hominum non araoplius alas a natura babebat. 
Quare sic intelligimus hzec. verba, quasi diceretur : 
Oculi tui cum me inspiciunt, avertuntur a contra- 
rio. Non enim videbunt in me quidquam eorum, 
que mihi contraria sunt. ldcirco tuis ab oculis 
hoc consequor, ut rursum alas habeam, et per. 
virtutes recuperem alas ejus, quz est tanquam 


columba: quo fit ut volare possim, ac vicissim " 


quiescere : quiete illa nimirum, qua Deus ab ope- 
ribus suis quievit. 


Πάλιν δὲ μετὰ τὰς φωνὰς ταύτας ἡ τοῦ κάλλους p — Ceterum posl hzc verba rursum descriptio pul- 


τῆς νύμφης ὑπογραφὴ διαδέχεται, τῶν εἰς τὴν ὥραν 
αὐτοῦ συντελούντων ἕχαστον διά τινος προσφνοῦς 
ὁμοιώσεως τοῦ λόγου σεμνύνοντος. Ἐπαινεῖται γὰρ 
αὑτῆς τῶν τε τριχῶν τὸ χάλλος, xaX τῶν ὀδόντων f) 
θέσις, καὶ τὸ ἐπὶ τοῦ χείλους ἄνθος, χαὶ τὸ $55 τῆς 
φωνῆς, τῆς τε παρειᾶς τὸ ἐρύθημα. Ὃ δὲ περὶ ἐχά- 


στου τῶν εἰρημένων ἔπαινος, διά τινος χαταλλήλον᾽ 


συγχρίσεώς τε xaX παραθέσεως πληροῦται τῇ νύὑμφῇ. 
Αἱ μὲν γὰρ τρίχες ἀγέλαις αἰγῶν ταῖς ἀναφανείσαις 
ἀπὸ τοῦ Γαλαὰδ ὡμοιώθησαν" αἱ δὲ τῶν χεχαρμένων 
ἀγέλαι διδύμοις τόχοις ἐπαγαλλόμεναι, τὸ τῶν ὀδόν- 
τῶν ἐγχώμιον πληροῦσι διὰ τῆς ὁμοιώσεως" σπαρτίῳ 


δι Tit. i, 412... 5 Ῥκη) συ, 2, 5 


chritudinis sponse succedit, et singula qu: ad 
elegantiam ipsius facere possunt, opta quadam 
similitudine ornantur. Nam et comarum ejus ve- 
nustas laudatur, et dentium collocatio, et flos in 
labro, et vocis suavitas, et genarum rubor. Atque 
borum omnium laus per convenientem quamdam 
comparationem sponse assolvitur. Etenim capilli 
capris de Galaad conspiciendas sc prebqntibus as- 
similantur : tonsarum vero greges, geminis fetibus 
gaudentes, encomium dentium conficiunt. Funiculo 
denique coccineo labium comparatur : et per col- 
lationem cum mali punici cortice genarum orn&- 
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mentum indicatur. Verba sunt hujusmodi : Coma A δὲ χοχχοδαφεῖ τὸ χεῖλος εἰχάζεται, xa* τῷ “λεπύρῳ 


tua velut greges caprarum, qu& apparuerunt de Ga- 
laad. Dentes tui sicut greges lonsarum, que de 
lavaero ascenderunt, el. omnes fetus  gemellos ha- 
bentes, neque sterilis inter eas ulla est. Labra tua 
sunt instar funiculi coccinei, et loquela tua elegans 
est. Male tua instar corticis mali punici, prater id 
quod in te reticetur. Qus omnia cum superius sa- 
tis indagando sint explicata, supervacaneum fuerit, 
carumdem contemplationum repetitione molestiam 
orationi nostr aliquam creare. Quod si quis tamen 
etiam modo dici nonnihil de iisdem expetit, propter 
cos, qui nuper nos non audivere : breviter horum 
znigmatum sententiam percurremus. Capilli cor» 
poris peculiarem quamdam et diversam a reliquo 
corpore naturam babent. Nam cum corpus univer- 
sum vis sensilis gubernet, absque qua nemo vivere 
posset, quod sensus ipse sit vita corporis ; solos 
capillos videmus et partem corporis esse, et sensu 
tamen carere. Atque hanc partis hujus proprieta- 
tem esse, declarat hoc ipsum, quod neque exustione 
neque sectione, reliqui corporis instar, dolorem 
eapilli percipiant. Itaque cum de sententia dicti 
Paulini **, gloria mulieris sit coma, quippe 41:5 
per cincinnos caput exornet: docemur per hanc 
capillorum sponsa: przedicationem, debere illos qui 
in capite sponsz esse intelliguntur, et per quos 
gloria Ecclesix: accedit, habere sensus in potesta- 
te sua,perque sapientiam sensum occultare : quem- 
admodum liber Proverbiorum loquitur, cum ait : 
Sapientes — abscondunt. sensum 57 : nimirum qui 
non ex aspectu de bono judicium faciunt, non 
gustatu bonum explorant, non odoratui, nen 
tactui, non slterius sensus organo zstimationem 
boni permittunt ; sed omni sensu morlificato, per 
solum animum oblata menti bona amplectuntur el 
expetunt : atque hoc modo mulierem illam, quae 
est Ecclesia, gloria quadam exornant, non hono- 
ribus intumescentes, neque per abjectionem animi 
rebus tristibus in angustum coacti ; sed in adversis 
casibus capillorum instar se sensus expertes decla- 
rantes, etiamsi vel sectio propter fidem in Christum, 
vel ad bestias, vel in ignem abjectio perferenda 
sit. Talis erat Elias ille, qui de Galaad ascendit, 


B 


τῆς ῥόας ἡ maprik καλλωπίζεται. Ἔχει δὲ ἡ λέξις 
οὕτως" Τρίχωμά σου ἀγέ.ιαι τῶν αἰγῶν, al ár&- 
φάγησαν ἀπὸ τοῦ Γαλαάδ. Ὁδόντες σου ὡς ἀγέ- 
Jai τῶν κεχαρμένων, ai ἀγέδησαν ἀπὸ τοῦ Aov- 
tpov, αἱ πᾶσαι διδυμεύουσαι, καὶ ἀτεχνοῦσα obs 
ἔστιν ἐν αὐταῖς. Ὡς σπαρτίον χόχχινον χείλη 
σου. καὶ ἡ .1αλιά σου ὡραία. Ὡς λέπυρον ῥόας 
μῆμόν σου, ἐκτὸς τῆς σιωπήσεώὠς σου. Ὧν &náv- 
τῶν ἐν τοὺς φθάσασιν ἱκανῶς ἐξητασμένων περιττὸν 
ἂν εἴη διὰ τῆς τῶν αὐτῶν θεωρημάτων παλιλλογίας 
ὄχλον ἐπεισαγαγεῖν τῷ λόγῳ. Εἰ δέ τις xal νῦν τὸν 
περὶ τῶν αὐτῶν λόγον ἑπιζητοίη γενέσθαι, διὰ τοὺς 
ἀνηχόους τῶν πρώτων εἰς τὰ ῥητὰ ταῦτα θεωρηθέν- 
των᾽ δι᾽ ὀλίγων τὴν διάνοιαν τῶν αἰνιγμάτων ἐπιδρα- 
μούμεθα. Αἱ τρίχες τοῦ σώματος ἰδιάξαυσαν ἔχουσι 
παρὰ τὸ λοιπὸν σῶμα τὴν φύσιν. Παντὸς γὰρ τοῦ 
σώματος αἰσθητιχῇ δυνάμει διαχονουμένον, TG ἄνευ 
τοῦ (fiv φύσιν οὐχ ἔχει" ζωὴ γὰρ τοῦ σώματός ἐστιν 
ἢ αἴσθησις" μόνας ὁρῶμεν τὰς τρίχας xat μέρος 
οὔσας τοῦ σώματος, χαὶ ἀμοιρούσας αἰσθήσεως. 
Δείχνυσι δὲ ταύτην ἐπὶ τοῦ μέρους τούτου τὴν ἰδιό- 
τῆτα, τὸ μῆτε διὰ καύσεως μήτε διὰ τομῆς χαθ᾽ 
ὁμοιότητα τοῦ ἄλλου σώματος χαὶ ταύτας ἀλγύνε- 
σθαι. Ἐπειδὴ τοίνυν χατὰ τὴν Παύλου φωνὴν, δόξα 
τῆς γυναιχός ἔστιν dj χόμπ, διὰ τῶν πλοχάμων᾽ τὴν 
χεφαλὴν ὡραΐζουσα " τοῦτο διὰ τοῦ ἐπαίνου τῶν τῆς 
νύμφης τριχῶν διδασχόμεθα, ὅτι χρὴ τοὺς περὶ τὴν 

χεφαλὴν τῆς νύμφης θεωρουμένους, 6i ὧν ἡ Ἐχκχλη- 

σία δοξάζεται, κρείττους τῶν αἰσθήσεων εἶναι, χρύ- 

πτοντας διὰ τῆς σοφίας τὴν αἴσθησιν. Καθὼς tj Παρ- 

οιμία φησίν ὅτι Σοφοὶ χρύπτουσιν αἴσθησιν, οἷς 

οὐχ ὅρασις τοῦ χαλοῦ χριτήριον γίνεται, οὔτε τῇ γεύ- 

cec τὸ ἀγαθὸν δοχιμάζεται, οὐχ ὀσφρήσει τε xal 

ἁφῇ, οὐδὲ ἄλλῳ τινὶ αἰσθητηρίῳ ἣ τοῦ χαλοῦ ἕπι- 

τρέπεται χρίσις" ἀλλὰ πάσης νεχρωθείσης αἰσθήσεως 

διὰ μόνης τῆς Ψυχῆς, τῶν χατ᾽ ἔννοιαν φαινομένων 

ἀγαθῶν ἐφάπτονται χαὶ ἐπορέγονται, καὶ οὕτω δοξά- 

ζουσι τὴν γυναῖχα, τὴν Ἐχχλησίαν, οὔτε τιμαῖς 
διογχούμενοι, οὔτε μιχροψυχίαις πρὸς τὰ λυπηρὰ 
συστελλόμενοι " ἀλλὰ χἂν τέμνεσθαι δέῃ διὰ τὴν ἐς 
Χριστὸν πίστιν, κἂν θηρίοις ἣ πυρὶ βάλλεσθαι, xàv 
ἄλλο τι τῶν λυπηρῶν ὑπομένειν, τὴν τῶν τριχῶν. 
ἀναισθησίαν ἐν τῇ πείρᾳ τῶν ἀλγεινῶν ὑποχρίνονται. 


in horrido squaliduque corpore, ecaprinis pellibus p Τοιοῦτος ἣν Ἠλίας ὁ ἐχ τοῦ Γαλαὰδ ἀνασχὼν δασεῖ 


tectus, ad omnes tyranni minas nunquam non 
interritus. Quicunque igitur ad imitationem genc- 
rosi in hoc proplieta animi seipsos supra mundum 
hunc universum attolunt; egentes, pressi, afflicti 
in montibus, antris, cavernis terre, quibus deni- 
que mundus non est dignus **; hi vero gregatim 
circa universi hujus caput conspecti, Ecclesiz 
gloria fiunt, ad colestem gratiam una cuin illo 
Galaadite ila consceudentes, — ' | 


Ceterum caprae animalis in hac capillorum 
. laudatione mentio facta est, fortasse propterea 


xal αὐχμῶντι τῷ σώματι, δέρμασιν αἰγὸς ἐσχεκα- 
σμένας, πρὸς πᾶσαν ἀπειλὴν τοῦ τυράννου ἀπτόητος. 
Ὅσοι τοίνυν χατὰ μίμησιν τῆς τοῦ προφήτου μεγα- 
λοφυῖΐας τοῦ κόσμου παντὸς ἑαυτοὺς ὑπεραίρουσιν, 
ὑστερούμενοι, θλιδόμενοι, καχουχούμενοι ἐν ὄρεσι xal 
σπηλαίοις, xal ταῖς ὁπαῖς τῆς γῆς, ὧν οὐχ ἔστιν 
ἄξιος ὁ χόσμος" οὗτοι ἀγεληδὸν περὶ τὴν τοῦ παντὸς 
χεφαλὴν θεωρούμενοι, δόξα γίνονται τῆς Ἐχκχλησίας, 
ἐπὶ τὴν οὐράνιον χάριν τῷ Γαλααδίτῃ avvava6ai- 
νοντες. 

Τὸ δὲ τῆς αἰγὸς ζῶον εἰς τὸν τῶν τριχῶν ἔπαινον 
παρελήφθη, τάχα μὲν, ὅτι καὶ d) φύσις τοῦ ποιούτου 


δ 1 Cor. χι, 15, *' Prov. x, 14. δ᾽ Heb. xi, 57, 58. 
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ζώου καταλλήλως πρὸς τὴν γένεσιν τῶν τριχῶν χατ- A quod hujus animalis natura idonee comparata 


εσχεύασται ὥστε αἴνιγμα τοῦ διὰ τῶν τριχῶν χόσμου 
γενέσθαι τὸ ζῶον, τὸ ταῖς θριξὶ φυσιχῶς δασυνόμενων" 
f| ὅτι διὰ τῶν πετρῶν ἀνολισθήτως βαίνει, καὶ περὶ 
τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων ἀναστρέφεται, διὰ τῶν 
δυσπορεύτων καὶ ἀποτόμων εὐθαρσῶς τὴν πορείαν 
ποιούμενον" ὅπερ τοῖς τὴν τραχεῖαν τῆς ἀρετῆς ὁδὸν 
κατορθοῦσι προσφνῶς". Μᾶλλον δ᾽ ἄν τις εἴπο: διὰ τὸ 
πρὸς πολλὰ τῆς νομιχῆς ἱερουργίας ὑπὸ τοῦ νομοθέ- 
του παρειλῆφθαι τὸ ζῶον, συντελεῖν ταύτας τῇ χε- 
φαλῇ πρὸς ἐγχώμιον. Οἷδα δὲ ἐν τοῖς τῆς Παροιμίας 
αἰνίγμασιν ἐν τοῖς τέσσαρσι τοῖς εὐοδουμένοις, ἕν 
X3i τοῦτο τῶν χαλῶς διαδαινόντων ἀπηριθμῇσθαι 
τὸν τράγον τὸν ἡγούμενον τοῦ αἰπολίου. Ὃ δὲ περὶ 
τούτου στοχαστιχῶς ὑπονοοῦμεν, τοιοῦτόν ἐστι * Πᾶν 


sit ad proferendos pilos : ita ut ornamenti capil- 
lorum imago quedam hoc ipsum animal sit, 
quod a natura pilos densos habet. Vel quod per 
saxa sine ulla pedum offensione tendat, et circa 
vertices montium versetur, per loca transitu diffi- 
cilia preruptaque fidenter incedens : id quod apte 
ad eos accommodahitur, qui przeclare asperam 
virtutis viam conficiunt. Denique dixerit forsan 
aliquia, propterea per has ad capitis encomium 
aliquid accedere, quod animal hoc ad multa lega- 
lia sacrificia sit a Mose usurpatum. Scio etiam 
in znignmatis libri Proverbiorum inter quatuor illa 
que bene incedunt, numerari'hircum ducentem 
caprarum gregem. De quo nostra quidem hujus- 


ἐπιτήδευμα δι᾽ ἑνὸς ἀρχόμενον εἰς πολλοὺς διαδίδοται B modi conjectura est : Quodvis institutum, ab uno 


ὡς ἐπὶ τῆς χαλχευτιχῆῇς ἡ Γραφὴ τὸν Θόδελ εὑρετὴν 
τῆς τέχνης εἰποῦσα, πάντων τῶν μετ᾽ αὐτὸν μετα- 
χειριζομένων τοῦ σιδήρου τὴν ἐργασίαν ἐς ἐκεῖνον 
ἀνάγει τὴν ἐπιστήμην" οὕτω xal τῆς ποιμαντιχῆς ὁ 
Αδελ ἡγήσατο, χαὶ Κάϊν τῆς γεωργίας, χαὶ τὸν 
Νεθρὼδ ἀρχηγὸν λέγει τῆς χυνηγετιχῆῇς ἐπιστήμης, 
καὶ τῆς ἀμπελουργίας τὸν Νῶε, xai τῆς εἰς θεὸν 
ἐλπίδος τὸν Ἑνώς φησιν ἄρξασθαι" xal πολλὰ τοιαῦτα 
$20x τῆς ἁγίας ἔστι διδαχθῆναι Γραφῆς, ὅτι ἑνός τι 
ἐπιτηδεύσαντος εἰσῆλθε κατὰ μίμησιν εἰς τὸν βίον τὸ 
ἐπιτήδευμα. Ἐπειδὴ τοίνυν τοῦ θείου ζήλου διχφε- 
ρόντως κατὰ πᾶσαν ἐξοχὴν ὁ Ἠλίου χαθηγήσατο, ὅσοι 
μετ᾽ ἐχεῖνον τὸν ἐχείνου μιμησάμενοι ζῆλον, τοῖς 
αὐτοῖς ἴχνεσι τῆς τοῦ προφήτου παῤῥησίας ἐπηχολού- 
θησαν, αἰπόλιον γεγόνασι τοῦ ἡγησαμένου τῆς τοιαύ- 
τῆς ζωῆς, οἴτινες δόξα τῆς Ἐχχλησίας χαὶ ἕπαινος 
γίνονται, εἰς τὸν τῶν τριχῶν χαταταγέντες χόσμον, 
ὧν ἡ αἰσθητικὴ ζωὴ χεχώρισται xa ἡἠλλοτρίωται-. 
Διὰ τῶν ὁμοίων πληροῖ χαὶ τοῖς ὀδοῦσι τὸν ἔπαινον. 
Οὗτοι δ᾽ ἂν εἶεν οἱ τρέφοντες δι᾽ ἑαυτῶν τῆς. Ἔχχλη- 
σίας τὸ σῶμα, οὖς βούλεται μὲν πάντοτε ὡς ἀπὸ, λοο- 
τροῦ καθαροὺς ὁρᾶσθαι, ἀπερίττους διὰ παντὸς τὰς 
«plyac, ὡς ἀπὸ προσφάτου χουρᾶς" χατὰ δὲ τὸν τό- 
κὸν τῶν ἀρετῶν διδυμεύοντας, τῆς διπλῆς χαθαρό- 
τητος γενομένους πατέρας, τῆς τε χατὰ ψυχὴν, xat 
: τῆς χατὰ σῶμα θεωρουμένης" ὡς ἑξόριστον εἶναι τῶν 
ὀδόντων τούτων, πᾶν τὸ ἀγονοῦν ἐν τῷ χρείττονι. 
Τὸ ὃ σπαρτίον τὸ ἐπὶ τοῦ χείλους τιθέμενον, τὴν 
ἐεμετρημένην τοῦ λόγου διαχονίαν παραδηλοῖ τῷ 
αἰνίγματι, ὅπερ ὁ Προφήτης φυλαχήν τε xal θύραν 
περιοχῆς χατωνόμασεν᾽ ὅταν ἐν χαιρῷ ἀνοίγηται τὸ 
στόμα τοῦ λόγον, καὶ κατὰ χαιρὸν χαταχλείηται. Μέ- 
τρου δὲ ὄνομα τὸ σπαρτίον εἶναι, παρὰ τῆς προφη- 
τείας τοῦ Ζαχαρίου μεμαθήχαμεν' ὅτι σπαρτίον γεω- 
μετριχὸν ἐν χερσὶν εἶχεν ὁ ἐν αὐτῷ λαλῶν ἄγγελος. 
Τότε 6k μάλιστα τυγχάνει τοῦ μέτρου ὁ λόγος, ὅταν 
περιχεχρωσμένος τύχῃ τῷ ἐρυθήματι, ὅπερ τοῦ αἷἴ- 
ματος τοῦ λυτρωσαμένου ἡμᾶς αἴνιγμα γίνεται. Ἐὰν 
μέν τις χατὰ τὸν Παῦλον λαλοῦντα ἔχει ἐν ἑαυτῷ τὸν 
Χριστὸν, τὸν ἰδίῳ αἴματι λυτρωσάμενον ἡμᾶς, οὗτος 
ἔχει ^5 γεωμετριχὸν σπαρτίον ἐπὶ τοῦ στόματος, τῇ 
βαφῇ τῇ αἱματώδει χαλλωπιζόμενον. 


** Psal. οχι, ὅ, ** Zach. 11, 1. 


aliquo coeptum, in multos quasi diditur, ut in arte 
ferraria Littere sacre indicantes auctorem ejus 
artis esse Thobelum, sciantiam eorum omnium, 
qui post hunc ferrielaborationem tractarunt, ad 
ipsum referunt. Eodem modo rei pastorize primus 
auctor Abel exstitit, Cain agricultionis, venatotia 
Nembrod, vitium culture Noe, Enos in Deum pri- 
mus sperasse dicitur, adeoque multa de Litteris 
sacris hujusmodi licet intelligere: nimirum postea- 
quam unus aliquid instituerit, hoc ipsum institu- 
tum deinde per imitationem in vitam hominum 
promanasse. Quamobrem cum in zelo divino pror-. . 
sus eximie supra caeteros sese gesserit Elias, quasi 
dux reliquorum in hac parte factus : quicunque 
post illum imitati zelum ejus, vestigia libertatis in 
hoc propheta secuti sunt, ii velut quidam grex ca- 
prarius illius facti sunt, qui princeps talis vite 


'auctor exsistit. lidem laus οἱ gloria fiunt Eccle- 


sie, selecti ut capillorum siat ornamentum, cum 
sensuum vita: locum in eis nullum habeat. Eodem 
modo dentes etiam laudat, per quos fortassis illi 
sunt intelligendi, qui Ecclesi: corpus alunt. Hos 
vult semper conspici puros, quasi digressos primum 
a lavacro : et pilorum copia minime gravatos esse, 
quasi recens tonsos ; et virtutum interim fecun- 
ditate geminis fetibus insignes, ut puritatis du- 
plicis parentes fiant, tum qu: in animo, tum que 
in corpore conspiciatur : adeoque a dentibus his 
exterminetur, quidquid in fetificatione boni est 
sterile. Funiculus autem in Jabro collocatus, men- 
sura quadam circumscriptam sermonis usurpatio- 
nem in znigmate notat, id quod Propheta custo- 
diam et ostium compressionis appellavit : cum in 
tempore ad loquendum os aperitur, et suo tempore 
rursus occluditur **. Funiculum autem mensura no- 
men esse, de libro prophetiz Zacharie didicimus'*, 
Habebat enim in manibus angelus in ipso loquens, 
funiculum quo terram metiri homines solent. Tunc 
autem oratio maxime suam mensuram consequi- 
tur, cum a rubedine colorata est, quie est vnigma 
sanguinis illius, a quo redempti sumus. Quare si 
quis ad exemplum Pauli Christuan iu se loquen- 
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tem habet *', qui proprio nos sanguine redemit, etiam funiculum illum geometricum habet in ore, 


sanguinea linctura ornatum. 


Qua autem sequuntur verba, interpretatio sunt A 


precedentis enigmatis. Nam funiculumillum coc- 
cineum exponit loquelam elegantem, qua voce 
rursum puritas et moderatio significatur. Etenim 
quod accurate elegans est, atque ipso in vigore se 
conspiciendum exhibet, id neque immaturum, ne- 
que exoletum est. Cum vero deinde per mali pu- 
nici corticem genas ornat, insignem quamdam in 
bonis: perfectionem spons» tribuit. Vult enim si- 
gnilicare, non alia quadam in re situm esse the- 
saurum ipsius, sed ipsam sui ipsius thesaurum 
esse ; quippe qus» omnis boni apparatum in se 
complectatur. Nam ut cortice continetur id quod 
esculentum est in malo punico, sic etiam demon- 
strat contineri thesaurum ejus interiorem pulchri- 
tudine illa vite, quae sub aspectum cadit. Hic igi- 
.tur est occultus ille spei thesaurus proprius animi 
fructus, qui vita virtuti consentanea quasi quo- 
dam mali puuici cortice continetur. Quod autem 
additur : Preter id quod in te reticetur ; hanc, ut 
arbitror, sententiam habet, non tam ex cadenti- 
bus sub aspectum aestimari laudem hanc debere, 
quatenus hzc verbis exponuntur : quam ex iis, 40 - 
cunque silentio teguntur, indicationem quie per 
verba flet, effugieptia. Quemadmodum enim id, 
quod oratio non est, silenlium esse statuimus, ita 
si quod a silentio est diversum, orationem quis 
esse dixerit, non errabit. Nam id reticemus, quod 
verbis enuntiare non possumus. Si ergo illud 


Ὁ δ' ἐφεξῆς λόγος, ἑρμηνεία ἐστὶ τοῦ πρόσθεν 
αἰνίγματος. Λαλιὰν γὰρ ὡραίαν ὀνομάζει τὸ σπαρ- 
τίον τὸ χόχχινον, δι᾽ οὗ πάλιν σημαίνει τὸ καθαρὸν 
χαὶ ἔμμετρον. Τὸ γὰρ ἀχριθῶς ὡραῖον, καὶ ἐν τῷ 
ἰδίῳ χαιρῷ τῆς. ἀχμῆς προφαινόμενον, οὔτε ἄωρόν 
ἐστιν, οὔτε ἕξωρον. Τῷ δὲ λεπύρῳ τῆς ῥόας τὸ μῆλον 
τῆς παρειᾶς ᾿ὡραΐξζων, μεγάλην τινὰ προσμαρτυρεῖ 
τῇ νύμφῃ τὴν ἐν τοῖς ἀγαθοῖς τελειότητα. Engalvet 
γὰρ μὴ ἐν ἄλλῳ τινὶ τὸν θησαυρὸν αὐτῇ παρεσχευά- 
σθαι, ἀλλ᾽ αὐτὴν εἶναι θησαυρὸν ἑαυτῆς, παντὸς 
ἀγαθοῦ παρασχευὴν ἐν ἑαυτῇ περιέχουσαν. Ὥς γὰρ 
τῷ λεπύρῳ περιέχεται τῆς ῥόας τὸ ἐδώδιμον" οὕτως 
ἐνδείχνυται τῷ φαινομένῳ χάλλει τοῦ βίου τὸν ἔνδον 
αὐτῆς θησαυρὸν περιέχεσθαι. Οὗτος οὖν ἐστιν ὁ xpu- 
πτὸς θησαυρὸς τῶν ἐλπίδων, ὁ ἴδιος καρπὸς τῆς ψυχῆς. 
ὁ τῷ ἐναρέτῳ βίῳ χαθάπερ τινὶ ῥόας λεπύρῳ περι- 
χρατούμενος. Τὸ δὲ, 'Extüc τῆς σιωπήσεώς σου, 
ταύτην οἶμαι τὴν διάνοιαν ἔχειν, ὅτι Ὁ ἔπαινός σου οὐχ 
ix τῶν φαινομένων τοσοῦτόν ἐστιν, ὅσα τῷ λόγῳ μη- 
νύεται" ἀλλὰ μᾶλλον, ὅσα σιωπῇ ἀποχέχρυπται τὴν 
τοῦ λόγου διαφεύγοντα μήνυσιν. Ὥσπερ γὰρ τὸ ἐχ- 
τὸς τοῦ λόγον ἡ σιωπὴ νοεῖται, οὕτω τὸ ἐχτὸς σιωπῆς 
τὸν λόγον νοῶν τὶς, οὐχ ἁμαρτήσεται. Ἐκεῖνο γὰρ 
σιωπῶμεν, ὃ διὰ τῶν ῥημάτων ἀδυνατοῦμεν ἐξ- 
αγγεῖλαι. El οὖν τὸ ἑἐχτὸς ἐχείνου ἡ σιωπὴ νοεῖται, 
τὸ ἐχτὸς σιωπῆς ἀχόλουθον πάντως τὸν λόγον οἴεσθαι. 
Οὐχοῦν ὁ εἰπὼν, ὅτι "Extóc τῆς σιωπήσεώς σου, 
τοῦτο σαφῶς τῷ λόγῳ παρίστησιν, ὅτι καλὰ μέν ἔστι 
χαὶ μεγάλα τὰ τῷ λόγῳ φανῆναι δυνάμενα, ὅσα íx- 


quod oratione mon continetur, silentium est, con- C τός ἐστι τῆς σιωπήσεώς σου. Τὰ δὲ τοῦ λόγου ἐχτὸς, 


sequitur ounino putandum, id esse orationeu, 
quod extra silentium sit. Quare cum dicit : Praeter 
éd quod in te reticeur, hec vult haud dubie, prz- 


τὰ τῇ σιωπῇ χαλυπτόμενα, τὰ ἄῤῥητά τε xai ἀνεχ- 
φώνητα, πάντως χαὶ θαυμασιώτερα τῶν ἐχφωνουμέ- 
γων ἐστίν. 


clara quidem et magna esse, 48 indicari oratione possint, quod nimirum extra silentium posita δἷβι, 
silentio vero tecta et ineffabilia, modis omnibus majora et admirabiliora esse iis, quae oratione pro- 


feruntur. 

Nunc etiam illa, qux sequuntur, audiamus en- 
comia , quorum sententia consimilis est illi 
puteo, cujus os commenfáorat bistoria lapide gravi 
sic munitum fuisse, ut difficulter ejus aqua frui 
puelle pascentes possent : donec eo delatus Jacob, 
lapidem ab ore putei submovit, et aqua repletis 
vasis, ex quibus biberunt greges, fecit ut abunde 
se potu recrearent**. Et qua& tandem illa sunt, 
quie tali cum puteo comparamus ? Sezaginia re- 
gine sunt, et octoginta concubina, el juvencularum 
ton est numerus. Una est columba mea, per[ecta 
wea. Unica est matri. swe, electa illi qua peperit 
eam. Quis igitur nobislapidem obscuritatis hujus 
volvendo submovebit? quis abditorum sensuum 
aquam exantlabit, qua quidem usque adeo sita in 
profundo est, ut nostra eam ratio nequeat attin- 
gere? Enimvero recte me facere arbitror, cum ve- 
atris auribus testatum facio, cogitationem horum in 
solos illos cadere, quos Apostolus his verbis ap- 


* [Cor χε, δ. ** G n. xxix, 10 sqq. 
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᾿Αχούσωμεν δὲ καὶ τῶν ἐφεξῆς ἐπαίνων, ὧν 
ἡ διάνοια τῷ τῆς ἱστορίας ἔοιχε φρέατι, ᾧπέρ τις 
λίθος ἐπέχων τὸ στόμιον, ἄπορον ποιεῖ ταῖς ποιμα:- 


“νούσαις τὴν μετουσίαν τοῦ ὕδατος" ἀλλ᾽ ὁ Ἰαχὼδ 


ἐπιστὰς ἀναμοχλίζει τε τοῦ στομίου τὸν λίθον, xal 
πλήρη τὰ ποτιστήρια ποιήσας τοῦ ὕδατος, ἔδωκς τοῖς 
θρέμμασι xaT! ἐξουσίαν ἐντρυφῆσαι τῶν ναμάτων. 


D Τίνα τοίνυν ἐστὶν, ἃ τῷ τοιούτῳ φρέατι προσεικάζο- 


μεν; Ἑξήκοντά εἰσι βασίλισσαι, καὶ ὀγδοήχοντα 
zaAAaxal, νεάνιδες ὧν οὐκ ἔστιν ἀριθμός. Mía 
ἐστὶ περιστερά μου, τελεία μου. Μία ἐσεὶ τῇ 
μητρὶ αὑτῆς, ἐκ.ιεχεκική ἐστι τῇ τεχούσῃ αὑτήν. 
Τίς οὖν ἡμῖνσἀποχυλίσει τῆς ἀσαφείας ταύτης τὸν 
λίθον ; Τίς ἐξαντλήσει τῶν νοημάτων τὸ ὕδωρ οὕτως 
ἐν βάθει χαταχείμενον, ὡς ἀνέφιχτον εἶναι τῷ ἦμε- 
τέρῳ λόγῳ ; ᾿Αλλά μοὶ καλῶς ἔχειν δοχεῖ τοῦτο ταῖς 
ἀχοαῖς ὑμῶν διαμαρτύρασθαι, ὅτι τὸ ταῦτα γνῶναι 
μόνων ἐχείνων ἐστὶν, πρὸς οὖς φησιν ὁ ᾿Απόστολος " 
ὅτι Ἔν παντὶ ἐπλουτίσθητε, ἐν παντὶ «όγῳ, καὶ 
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ἐν πάσῃ γγώσει. 
χειμένων τοῦ λόγου θησαυρῶν περιδράξασθα: ἀδυνά- 
τως ἔχει" πλὴν ὡς ἂν τοῦ τῆς ἀργίας χαταχρίματος 
ἔξω γενοίμεθα, διὰ τὸν ἐρευνᾷν τὰς Γραφὰς ἡμῖν 
νομοθετήσαντα * μιχρόν τινα χαὶ τούτοις ἱδρῶτα 
προσθεῖναι οὐ χατοχνήσομεν. Φαμὲν τοίνυν δόγμα 
τι τῶν ἀστειητέρων τὴν ἐν τοῖς ῥητοῖς τούτοις φιλο- 
σοφίαν διὰ τῶν ἐπαίνων τῆς νύμφης ἡμῖν παρατίθε- 
σθαι. Th δὲ δόγμα τοιοῦτόν ἐστιν" Οὐ μετὰ τῆς αὖ- 
τῆς ἀχολουθία: χαὶ τάξεως χτίζεται τὰ ὄντα χαὶ ἀνα- 
χτίζεται. Ὅτε μὲν γὰρ xav' ἀρχὰς διὰ τῆς θείας 
δυνάμεως ἣ τῆς χτίσεως ὑφίστατο φύσις, ἐτρ᾽ ἐχόστου 
τῶν ὄντων ἀδιαστάτως τῇ ἀρχῇ συναπηρτίσθη τὸ 
πέρας, πᾶσι τοῖς ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρα- 
Ὑενομένοις ὁμοῦ τῇ ἀρχῇ συνανασχούσης τῆς τελειό- 


' IN CANTICA CANTIC. HOMILIA XV. 
'H δὲ ἡμετέρα πενία τῶν προ- A pellat : 


τητος. Ἕν δὲ τῶν χτισθέντων xaX ἡ ἀνθρωπίνη φύσις Β 


ἐστὶν, οὐδὲ αὐτὴ xa0' ὁμοιότητα τῶν ἄλλων ix προ- 
ἀγωγῆς προελθοῦσα ἐπὶ τὸ τέλειον' ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς 
πρώτης ὑπάρξεως συμπλασθεῖσα τῇ τελειότητι. 
᾿Εγένετο γὰρ, ὡς ὁ όγος φησὶ, χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ 
καὶ ὁμοίωσιν. Ὅπερ ἐνδείκνυται τὸ τῶν ἀγαθῶν 
ἀχρότατόν τε χαὶ τελειότατον. Τί γὰρ ἂν ὑπέρτερον 
εὑρεθείη τῆς πρὸς Θεὸν ὁμοιώσεως ; Ἐπὶ μὲν οὖν 
V^; πρώτης χΧτίσεως, ἀδιαστάτως τῇ ἀρχῇ συνανεφάνη 
τὸ πέρας, xal ἀπὸ τῆς τελειότητος ἡ φύσις τοῦ εἶναι 
ἤρξατο. Ἐπειδὴ ὃὲ τῷ θανάτῳ διὰ τῆς πρὸς τὴν 
χαχίαν σχέπεως οἰχειωθεῖδσα, τῆς ἐν τῷ ἀγαθῷ δια- 
μονῆς ἀπεῤῥύη" οὐχ ἀθρόαν χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς 
συστάσξως τῆς πρώτης ἐπαναλαμθάνει τὴν τελειό- 
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In omnibus opulenti facti estis, in omni ser- 
mone, et in omni cognitione **. Nostra vero penuria 
proepositos nobis in hisce verbis thesauros com- 
prehendere nullo nodo potest. Ne tainen ignavis ' 
condemnemur, cum lex nobis lata sit, qua scru- 
tandas esse Litteras saeras precipit : parumper liae 
etiam in parte sudoris adhibere non deurectabimus. 
Dibimus ergo comprehensam his verbis philoso- 
phiam, perhas sponsa laudes elegantem quamdam 
nobis doctrinam proponere. Ea vero est hujus- 
modi* Non eadem ratione atque orline universum 
hoc et creatum est et renovatur. Nam cum reruin 
initio vinuminis diviniesse creatorum natura cepit, 
in requalibet una cum principio sine ullo temporis 
spatio finis etiam perfectioque rei conjunctus fuil : 
cuim universa de nihilo producta cum principio perfe- 
ctionem etiam suam consequerentur. Est autem hu- 
mana quoque natura illorum in numero, qua creata 


sunt, et perinde ut relique res non paulatim ad 


perfectionem suam contendit, sed slatim ex qug 


primum esse coepit, perfecta fuit. Aiunt enim Lit- 
terz sacre : Factus est homo ad imaginem Dei εἰ si- 
militudinem **. Quibus verbis indicatur bonum inter 


omnia bona summum οἱ perfeclissimum. Quid enim 
reperiri possit similitudine Deuin referenie subli- 
mius? [taque patet in prima creatione sine ullo 
temporis-intervallo una cum principio finem etiam 
apparuisse, resque creatas a perfectione coepisse. 
Posteaquam vero natura propter affectionem erga 


τητα, ἀλλ᾽ ὁδῷ τινι πρόεισιν ἐπὶ τὸ μεῖξον, διά τινος α vitiositatem morti addicta, de perseverantia in bone 


ἀχολουθίας xal τάξεως xav' ὀλίγον ἀποσχεναζομένη 
τὴν πρὺς τὰ ἐναντία προσπάθειαν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς 
πρώτης χατασχευῇς, οὐδὲν ἦν τὸ χωλύον συνδραμεῖν 
τῇ γενέσει τὸ τῆς φύσεως τέλειον, χαχίας οὐχ οὔσης " 
ἐπὶ δὲ τῆς δευτέρας ἀναστοιχειώσεως, ἀναγχαίως 
ἡ διαστηματιχὴ παράστασις συμπαρομαρτεῖ τῇ ἐπ- 
αχολουθήἧσξι πρὸς τὸ πρῶτον ἀγαθὸν ἀνατρεχούσῃ᾽ 
διότι τῇ ὑλιχῇ προσπαθείᾳ συνδεθεῖσα διὰ χάχίας 
ἡμῶν ἡ διάνοια, xax' ὀλίγον, ὥσπερ φλοιοῦ τινος τοῦ 
περιέχοντος διὰ τῆς ἀστειοτέρας ἀγωγῆς περιξυο- 
μένη, τὴν συμφυῖΐῖαν ἀπωθεῖται τοῦ χείρονος. Τούτου 
χάριν πολλὰς εἶνας παρὰ τῷ Πατρὶ μονὰς μεμαθήκα- 
μεν, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἐν ἑχάστῳ πρὸς τὸ χα- 
λὸν σχέσεως, καὶ τῆς τοῦ χείρονος ἀποστάσεως, kxot- 
μαζομένης πᾶσι τῆς ἀντιδόσεως. Ὁ μὲν γάρ τις ἐν 
ἀρχῇ τῆς τοῦ βελτίονός ἐστι βρώσεως, ἄρτι χαθάπερ 
ἂχ βυθοῦ τινος τοῦ χατὰ χαχίαν βίου πρὸς τὴν uss- 
ουτίαν τῆς ἀληθείας ἀνανηξάμενος " τῷ δέ τις γέγονεν 
ἤδη 0v ἐπιμελείας προσθήχη τοῦ χρείττονος" ἄλλος 
ἐπιπλεῖον διὰ τῆς ἐπιθυμίας τῶν ἀγαθῶν ἐπηυξήθη - 
ὁ δὲ μέσης Eget τῆς τῶν ὑψηλῶν ἀναδάσεως " ἕτερος 
χαὶ τὸ μέσον παρέδραμεν" εἰσὶ δέ τινες χαὶ οὗ τούτων 
ἑαυτοὺς ὑπεράραντες" ἄλλοι χἀχείνους παρήλασαν" 
χαὶ ὑπὲρ τούτους ἕτεροι πρὸς τὸν ἄνω δρόμον συντεί- 
vovtat* xai ὅλως χατὰ τὴν ποιχίλῃν τῶν προαιρέ- 
σεων διαφορὰν ἕχαστον ὁ Θεὸς ἐν τῷ ἰδίῳ δέχεται 
«τάγματι, τὰ πρὸς ἀξίαν ἀπηοπληρῶν τοῖς πᾶσι, xal 
*3 [ Cor. 1, 5. 


δι Gen. 1, 26. ** Joan. xiv, 2. 


D 


excidit : non perinde ut in ortu primo, perfectio- 
nem subito recuperat, sed via quadam ad majus 
progreditur, idque consentanea ratione et ordine, 
dum paulatim affectiouem et contraria proclivem 
exstinguit. In prima enim creatione nihil erat quod 
impediret, quominus nature perfectio cum ortu 
ipsius'concurreret, cum nulla esset vitiositas. At in 
hac altera restitutione necessario comitatur eos, 
qui ad primum illud bonum recurrunt, mora qua- 
dam et dilatio temporis : propterea quod mens no- 
gra, qu» ob vitiositatem constricta tenetur. ab 
a(fectione quadam propendente in res crassas, con- 
junctionem cum malo, quasi corticem quemdam 
obductum sibi, per decentem vivendi rationem velut 
undique scalpendo paulatim detrabat. Hac de causa 
etiam multas apud Patrem illum mansiones esse 
accepimus **, quippe quod pro ratione propensionis 
ad bonum, et abscessus a malo, cuique merces pa- 
rata sit. Alius enim adhuc est in primo electionis 
boni initio, ut qui recens a fundo vitz vitiosz ad 
veritatis fruitionem emerserit; alius studioso co- 
natu jam boni quadam accessione et incremento 
auctus est : alius etiam amplius ob singularem bo- 
norum cupiditatem est consecutus : alius quasi 
medium iter conscensionis ad illa sublimia confe- 
cit; alius etiam medium hoc cursu przteriit ; non- 
nulli et hos superarunt, quos rursus alii sunt praeter- 
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gressi ; 
que ad altiora : denique Deus omnino pro varie- 
tate industrie singulorum, suo quemlibet ordine 
recipit, cuique sortem ex ipsius dignitate tribuens, 
bonorumque compensationes tam ad subliiniores, 
quam inferiores accommodans. Hujusmodi quam- 
dam commentationem institui propositis jn verbis 
existimamus , animarumque discrimen indicari, 
qua sponsum intuentur. Nam alias vocat juvencu- 
las, quarum multitudo numerum omnem superat : 
alias concubinas ; alias reginas. Concubinarum nu- 
merum decadibus octo deflniit, cum reginarum 
numerus sexagenavium expleat. ΑἹ supra universas 
hasce collocat unicam illam perfectamque colum- 
bam, quam solam matri, et. electam esse genitrici 
Sue pronuntiat. Itaque per hzc divina oracula di- 
scimus, nonnullos qui noniita pridem velut ex alvo 
quadam in imo siti erroris prodierint, quasique re- 
cens editi, necdum sermonis articulati capaces sint 
propier assensionem fidei non satis a ratione con- 
firmatam, numero infinitos esse : quippe qui salu- 
tarem quidem illi sermonem mysterii sacri esse 
crediderunt, non tamen per scientiam quamdam et 
certitudinem ab ipso sermone profectam, quasi so- 
lido innitentem fundamento veritatem habent. 
Atque hz sunt ille appellate juvencul:r, quod pri- 
" mam adhuc ztatem spiritualem agant, quodque per 
fldei sermonem genitz, necdum conveniente incre- 
mento ejusmodi factz sint, ut vel etatem nuptiis 
maturam attigerint, vel in virum perfectum evase- 
rint, vel mensuram nuptiis apta statis asseculae 
sint, ut ex Dei metu ferre uterum possint, οἱ spi- 
ritum salutis gignere. Nimirum adhuc propter in- 
fsntiam et. imperfectionem 


" $. GREGORII NYSSENI 
contendentibus item aliis supra hos quo- A συνάγων τοῖς ὑψηλοτέροις τὰς τῶν ἀγαθῶν ἀμοιδὰς, 
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xaX συμμετρῶν ἐλάττοτι. Ταῦτα διὰ τών προχειμένων 
ῥητῶν φιλοσοφεῖν τὸν λόγον ὑπενοήσαμεν, τὴν δια- 
φορὰν τῶν Ψυχῶν, al πρὸς τὸν νυμφίον ὁρῶσιν, ἐν 
τοῖς εἰρημένοις ἡμῖν διαστείλαντα. Τὰς μὲν γὰρ 
ὀνομάζει νεάνιδας, τὴν τοῦ ἀριθμοῦ φύσιν διὰ τοῦ 
πλήθους νιχώσας * ἄλλας δὲ παλλαχίδας " xaX ἄλλας 
βασιλίδας εἶναί φησιν * ὀχτωδεχάδι τῶν παλλακίδων 
τὸν ἀριθμὸν περιγράψας " τὰς δὲ βασιλίδας συντελεῖν 
εἰπὼν εἰς ἐξήχοντα, ὑπερτίθησι πααῶν τὴν ἐν τῇ 
μονάδι θεωρουμένην τελείαν περιστερὰν, ὧἦν xaX μό- 
νὴν τῇ μητρὶ, xaX ἐχλεχτιχὴν εἶναι τῇ τεχούσῃ a5- 
τὴν ἀποφαίνεται. Ταῦτα οὖν διὰ τῶν θείων λογίων 
νοεῖν ἐναγόμεθα, ὅτι οἱ μὲν ἄρτι νηδύος τινὸς τῆς ἐν 
βάθει χειμένης ἀπάτης ἔξω γενόμενοι, ἀρτιγενεῖς 
τινες ὄντες, χαὶ οὕπω διηρθρωμένοι ἐν ἑαυτοῖς τὸν 
λόγον χωρήσαντες, τῇ ἀλογωτέρᾳ συγχαταθέσει τῆς 
πίστεως ἐν ἀπείρῳ θεωροῦνται πλήθει" σωτήριον μὲν 
εἶναι πεπιστευχότες τοῦ μυστηρίου τὸν λόγον, οὐ μὴν 
ἐπιστήμῃ τινὶ xal τῇ διὰ τοῦ λόγου πληροφορίᾳ tg 
μένην ἔχοντες ἐν ἑαυτοῖς τὴν ἀλήθειαν. Αὗταί εἰσιν εἰ 
ὀνομασθεῖσαι νεάνιδες, διὰ τὸ νέαν ἄγειν τὴν πνευμᾶ- 
τιχὴν ἡλιχίαν, at γεννηθεῖσαι τῷ λόγῳ τῆς πίστεως, 
οὐδέπω διὰ τῆς χαθηχούσης αὐξήσεως τοιαῦται γε- 
γόνασιν, ὡς ἐπὶ γάμων ἀχμὴν προελθεῖν, καὶ φθάσαι 
εἰς ἄνδρά τέλειον, εἰς μέτρον γαμιχῦς ἡλικίας. Ὥστε 
τῷ φόῤδῳ τοῦ Κυρίου δύνασθαι χυοφορῆσαι, xav 
πνεῦμα σωτηρίας παιδοποιήσασθαι. ᾿Αλλ᾽ ἔτε τῷ νη- 
πίῳ τε xal ἀτελεῖ τῆς διανοίας, ἀλογωτέρᾳ πως συ- 
ζῶσι τῇ διαθέσει. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ οὗτοι τῶν σωζο- 
μένων εἰσὶ, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης ὅτε Ἁγϑρώ- 
σους καὶ κτήνη σώσεις, Κύριδ" χτῆνῃ λέγων τὸ 
ἀλογώτερον μέρος τῶν σωζομένων. 


mentis, cum affectione quadam nonnibil bruta vit» consuetudinem habent. 
Sed tamen etian hi sunt eorum in numero, qui salutem consequuntur, 


quemadmodum Propheta ait: 


Homines et jumenta servabis, Domine **, Quibus verbis jumenta vocat. eorum, qui servantur, partem pro- 


pius nonniliil accedentem ad bruta. 


Caterum illorum, iu quibus conveniente stu- 


dio mens aucta est, quique infantiam relique- 
runt, duplex hic discrimen discimus. Etenim animz 
fiunt quidern illie concorporales Verbo, tam hze quam 
jllze : verum nonnullae per amatoriam quasi quam- 
dam aflectionem cum eo conglutinantur : cujus ge- 
neris erat Davidis et Pauli anima : quarum illa 
inquit : Mihi cum Deo conglutinari bonum est *'; liec 
vero : Nemo sejunget nos a dilectione Dei, que est in 
Christo Jesu : non vita, non mors, non quod presens, 
non quod fulurum est, non quidquam earum rerum 
quc exsistunt **. Alie autem supplicii metu adul- 
terii conatu$ vitant : nam et ipse manent incor- 
rupte in integritate ac sanctificatione; sed metu 
magis qu:un desiderio adductze flagitium nullum ad- 
mittunt. Quz igitur.per affectionem quamdam per- 
fectiorem desiderio incorrupta integritatis cum Dei 
puritate quasi. comrmiscentur, reginz? propter regni 
societatem appellantur. Qua autein minarum metu 
virlutem colunt, concubine vocantur, Nec enim 


** Psal. xxxv, 1. "7 Psal. xxii, 98. 


Τῶν δὲ διὰ τῆς χαθηχούσης ἐπιμελείας αὐξηθέν- 
των τῇ διανοίᾳ, χαὶ καταλελοιπότων ἤδη τὴν vnm 
«nta, διπλῆν ὑπὸ τοῦ λόγου τὴν διαφορὰν διδαδιό- 
μεθα. Γίνονται 'μὲν γὰρ wi Ψυχαὶ xai σύσσωμα 
τῷ Λόγῳ, xal αὗται χἀχεῖναι" ἄλλ᾽ αἱ μὲν ipo- ᾿ 
τιχῇ τινι διαθέσει προσχολλῶνται " οἵα ἣν ἡ τοῦ Δα- 
6.5, καὶ ἡ τοῦ Παύλου Ψυχή " fj μὲν λέγουσα τὸ, 
Ἐμοὶ δὲ τὸ zpooxoAAaüc0a« τῷ Θεῷ ἀγαθόν ἔστω" 


D ἢ δὲ τὸ, Οὐδεὶς χωρίσει ἡμᾶς ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ 


Χριστοῦ" οὐ ζωὴ, οὐ θάνατος, ov τὸ παρὸν, οὐ τὸ 
μέλλον, οὐχ ἄ..1ο τι τῶν ὄντων οὐδέν. Αἱ δὲ φόδῳ 
χολάσεως τὰς μοιχιχὰς ἀποφεύγουσι πείρας. Μένουσι 
γὰρ ἐν ἀφθαρσίᾳ xai ἁγιασμῷ καὶ αὗται - ἀλλὰ τῷ 
φόδῳ μᾶλλον ἢ τῷ πόθῳ παιδαγωγούμεναι μόνῳ, τὸ 
χαχὸν οὐ προσδέχονται. Αἱ μὲν οὖν διὰ τῇς τελειο- 
τέρας διαθέσεως πόθῳ τῆς ἀφθαρσίας ἀναχραθεῖσαι 
τῇ τοῦ θεοῦ χαθαρότητι, βασίλισσαι διὰ τὴν χοινω- 
νίαν τῆς βασιλείας χατονομάζονται. Τὰς δὲ τῷ τῆς 
ἀπειλῆς φόδῳ τὴν ἀρετὴν ἐχπονούσας, παλλαχίδας 
ὀνομάζει ὁ λόγος. Οὔπω γάρ τις αὐτῶν μήτηρ β5-. 


*! Rom. vi, 48, 29 
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σιλέως xal χοινωνὸς τῆς ἀξίας γενέσθαι δυνατῶς ἔχε!. A illarum ulla mater regis ac dignitatis particeps 


llog γὰρ àv δυνηθείη, ἡ μηδέπω ἀναλαξοῦσα ἐν 
ἑαυτῇ τὸ ἀδέσποτον xal αὐτοχρατὲς τοῦ ἐναρέτου 
φρονήματος * ἀλλὰ δουλιχῷ φόδῳ τῇς τῶν χαχῶν χοι- 
νωνίας ἀφισταμένη ; Ὑποδείγματα δὲ τῶν εἰρημένων 
ἐστὶν, ἐπὶ μὲν τῶν βασιλίδων, τὸ χατὰ τοὺς τῆς δε- 
ξιᾶς στάσεως ἠξιωμένους, πρὸς οὖς ὁ βασιλεὺς λέγει" 
Δεῦτε, οἱ εὐ.ογημέγοι τοῦ Πατρός μου, xAnporo— 
μήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι.είαν * τοῦ 
δὲ δευτέρου καὶ ὑφειμένου τάγματος εἶεν ἂν ἐχεῖνοι, 
πρὸς οὖς λέγει ὁ Κύριος ^. Φοθήθητε τὸν μετὰ τὸ 
ἀποχτεῖγαι ἔχοντα ἐξουσίαν ἐμδαλεῖν εἰς τὴν 
γέενναν τοῦ πυρός. Ταύτην δὲ μοι δοχεῖ τὴν δια- 
στολὴν τῶν δύο ταγμάτων, ἡ κατὰ τοὺς ἀριθμοὺς 
διαφορὰ παραδηλοῦν δι᾽ αἰνίγματος. Πῶς τοῦτό φημι ; 
"ES εἰσιν ἐντολαὶ, δι᾽ ὧν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ τοῖς 
δεξιοῖς ἑτοιμάζεται. Λογισώμεθα τούτων ἕχαστον τὸ 
δεσποτιχὸν εἶναι τάλαντον, ὃ προσήχει παρὰ τοῦ ἀγα- 
θοῦ xai πιστοῦ οἰχέτου δεχαπλασιασθῆναι διὰ τῆς 
ἐργασίας, ἵνα οὕτως εἰσέλθῃ εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Κυ- 
ρίου αὐτοῦ, ἐν ὀλίγοις πιστὸς εὑρεθεὶς, καὶ ἐπὶ πολ- 
λῶν χαθιστάμενος. Εἰ τοίνυν διὰ τῶν ἕξ τούτων ἐν- 
,τολῶν fj τῆς βασιλείας γίνεται τῇ Ψυχῇ χοινωνία * τὸ 
δὲ τέλειον τῆς ἐργασίας ἐφ᾽ ἑχάστης ἐστὶ τὸ δεχαπλα- 
σιάσαι τὴν ἐντολὴν, χαθὼς ἔφη ὁ ἀγαθὸς δοῦλος 
ἐχεῖνος, ὅτι Δέχα τάλαντα τὸ ἕν σου τάλαντον χατειρ- 
γάσατο' εὑρίσχομεν Ex τοῦ ἀχολούθου τὴν μίαν βασί- 
λισσαν, εἰς ἑξήκοντα πλατυνομένην * τὴν διὰ τοῦ δε- 
χαπλασιασμοῦ τῶν EG ἐντολῶν ἐς χοινωνίαν τῆς βα- 


fleri potest. Qui enim posset illa, 4085 necdum eam 
conditionem conseouta* est, ut nullius dominatui 
subjecta sit, nec summum imperium honestz ela - 
tionis adepta, sed metu servili a societate vitiorum 
discedit? Horum autem quae diximus , exempla 
sunt, de reginis quidem illi, qui ad dextram col- 
locari merentur, ad quos rex ait: Venite, bene- 
dicti Patris mei, possidete paratum vobis regnum *' ; 
alterius vero, et inferioris ordinis exemplum illi | 
fuerint, ad quos Dominus inquit : Timete illum, 
quipotestatem habet, ut posteaquam occiderit, etiam 
in gehennam ignis conjiciat*. Atque hoc duorum or- 
dinum discerinen indicare mihi per zeuigma videtur 
ipsa in numeris diversitas. Qui hoc inquam? Sex 
omnino praecepta sunt, per qua regnum paratur 
iis, qui ad dextram collocantur. Statuamus apud 
animum, quodlibet borum esse talentum illud herile, 
quod negotiando effici a bono ac fideli famulo decu- 
plo amplius convenit, ut hoc modo in gaudium Do- 
mini sui ingrediatur, repertus in exiguis fdelis, et 
propterea multia prafectus. Si ergo per hac sex 
precepta 'regni anima fit particeps, et in quolibet 
horum quaestus ac negotiatio perfecta est, manda- 
tum ipsum quasi decuplare, quemadmodum bonus 
ille servus ait, unum beri sui talentum decem alio- 
rum talentorum lucrum acquisivisse : consentanea 
quadam ratione reperimus, in sexaginta reginas 
unam illam excrescere : quz per decuplationem 


σιλείας παραδεχθεῖσαν" ὡς πολλὰς εἶναι τὴν μίαν τῷ (, sex mandatorum in regni societatem venerit : ita 


πολυτρόπῳ χαραχτῆρι τῶν ἐντολῶν ἐμμερισθεῖσαν, 
χαὶ ἑχάστῳ τῶν χατορθωμάτων ἰδιαζόντως ἐμμορφω- 
θεῖσαν. Οὕτως οὖν εἰς ἑξήχοντα βασιλίδας ἡ μία χατα- 
μερίζεται, πρὸς τὰ εἴδη τῶν ἐντολῶν διαιρουμένη"» 
καὶ γίνεται χοινωνὸς τῆς τοῦ Χριστοῦ βασιλείας ἡ 
νύμφη, δῆμος βασιλίδων $ μία γεγενημένη, ἡ διὰ 


τοπούτων τῶν χατὰ τὰς ἐντολὰς ἀξιωμάτων ἀριθμῆς - 


θεῖσα. 


Εἰ δὲ τὴν ἐξάδα τῶν ἐντολῶν ἕν μιᾷ κατὰ τὸ δεχα- 
πλάσιον γεωργηθεῖσαν ψυχὴν διὰ τῶν ἑξήχοντα βασι- 
᾿ λίδων σημαίνεσθαι δι᾽ αἰνίγματος, οὐχ ἔξω τοῦ εἰχότος 
ὑπενοήσαμεν’ ἀχολούθως xa διὰ τῶν ὀγδοήχοντα τὸ 
τῆς Ὀγδόης μυστήριον παραδηλοῦσθαί φαμεν διὰ τοῦ 
ὁμοίου αἰνίγματος " πρὸς ἣν βλέποντες οἱ τῷ φόδῳ 
παιδαγωγούμενοι, τῆς τῶν xaxàv χοινωνίας ἀπείρ- 
γονται. Οὕτως γὰρ ἐν ταῖς ψαλμῳδίαις ἐμάθομεν, ἐν 
αἷς προτέταχται διὰ τῆς ἐπιγραφῆς ἡ Ὀγδόη" μαστι- 
γουμένων δὲ ἄντιχρύς εἶσιν αἱ φωναὶ, τῷ φόδῳ τῶν 
ἐλπιζομένων εἰς ἔλεον τὴν ἀχοὴν - ἐπικάμπτουσαι. 
Φησὶ γὰρ πρὸς τὸν φοδερὸν χριτῆν ὁ πρὸς τὴν Ὀγδόην 
βλέπων’ Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς pe, μη- 


δὲ τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς us. 'EAéqoóv με, Κύ- 


pts, ὅτι ἀσθενής εἶμι" Tacal με, Κύριε, ὅτι ἐτα- 
ράχθη τὰ ὀστᾶ μου. Καὶ ὅσα x τοῦ ἀχολούθου τῷ 
ἀδεχάστῳ χριτῇ διὰ τῆς ἱχετηρίος προτείνεται, ἐν οἷς 
χαὶ τὸ μὴ εἶναι Θεοῦ μνήμην ἐν τῷ θανάτῳ ὀδύρε- 


* Matth. xxv, 54, ! Luc. xin, ὃ. ' Psal, νἱ, 2 sqq. 


ut inulta sint una illa per multiplicem mandatorum 
characterem divisa, et in quolibet opere praeclaro 
peculiariter velut expressa. Hoc igitur modo in 
sexaginta reginas una dividitur, secundum 1nan- 
datorum species distincla.et numerata; sitque par- 
ticeps regni Christi sponsa, quasi natio quedam 
reginarum facia, αὐ prius. una erat, dum per tot 
dignitates ratione mandatorum numerando quasi 
multiplicatur. | 


Jam si hunc mandatorunt senarium una in anim 
velut excultum ad decuplum usque, per illas sexa- 
ginta reginas in enigmate significari non prorsus 
absurde conjecimus, consimiliter etiam per octo- 
ginta significari obscuriuscule mysterium Octave 
dicimus simili quodam znigmate, ad quam respi- 
cientes illi qui metu ducti, malorum a societate ar- 
centur. Hoc enim ex psalmis animadvertimus, qui- 
bus in inscriptione przfigitur Octavas nomen ; et 
voces ipse sunt prorsus eorum qui metu futurorum 
malorum quasi flagellantur, adeoque ad commise- 
rationem aures flectunt. Ait enim terribilem ad ju- 
dicem is, qui ad Octavam respicit : Domine, ne in 
furore tuo arguas me, neque in ira twa castigaveris 
me. Miserere mei, Domine, quia debilis sum : sana me, 
Domine, quia conturbata sunt ossa mea *. Quibus 
adde catera. quecunque deinceps incorrupto judici 
supplicando proponit : inter czetera deplorans etiam 
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hoc, quod in norte nulla Dei sit recordatio. Nam A ται. Πῶς γὰρ ἂν εἴη δυνατὸν τοῖς χλαυθμῷ τε χαὶ 


qui fleri possit, ut ii qui ad ejulatum et dentium 
stridorem condemnati sunt, ex recordatione Dei 
lztitiam percipiant? Nam alio in loco Propheta di- 
cit, recordationem Dei l:xtitiam excitare *. IT:ec igi- 
tur et alia hujusmodi Deo proponens is, qui Octa- 
vam metuit, taudein. sentit se misericordi:e parti- 
cipem fieri, cum ait: Exaud.it vocem ploratus mei *. 
Cum autem multi utiles metus sacris iu Litteris 
declarentur, esto in his etiant, ut perinde ac sex 
illa maudata usque ad decuplum excrescant, ita ut 
is qui ex Psalmorum libro didicerit, quo pacto recte 
quis Deum metuat, nimirum deflectendo a malo, 
et faciendo bonum : hic ergo rem divini metus, 
quasi quamdam vel minam, vel talentum, nego- 
tiando decies ampliorem efficiat. Quo flet, ut anima 
locum a regina secundum obtinens, quz metu non 
dilectione quod bonum est facit, ad octogenarium 
usque numerum excrescat, quamlibet speciem 
eorum, qux ex melu recte fiunt, inconfuse ac di- 
stincte demonstrans, adeoque hic octava cum de- 
cuplo multiplicabitur, eaque ratione illa, qus ex 
metu servilem in modum, non ex anrore sponsam 
decenle ad bonum accedit, concubina pro regina 
sit; per metum Octava, quem ad decuplum usque 
suis actionibus aimplificavit, ad numerum octoge- 
narium usque perveniens. Atque hanc concubinam, 
ad tempus aliquod spurio, non ingenuo partu mo- 
rem hero suo gerentem, dictum illud historie per- 


petuo cum regina degere iisdem in sedibus vetat ; C 


quod servilis fetus ad haereditatem regni cum inge- 
nuo partu ejus par non habeat. Ejicito, inquit, 
ancillam et filium ejus. Nec enim ancille filius cum 
íngenue filio hereditatem adibit *. Quod si cui hzec 
numerorum in propositis verbis consideratio non 
nihil esse violenta, quasique torta videtur; is velim 
sibi revocet in mentem, ab initio nos protestatos 


esse, fion posse veritatem nos in hoc genere as-- 


Sequi, ac proplerea sic attigimus hac znigmala, 
rentur. 

Sed tamen si dilectio (quemadinodum alicubi 
perscriptum est) plane tandem metum ejiciat ἥ, 
mutatusque metus dilectio fiat; tum vero unitas 
esaó reperietur id, quod salutem consequitur, om- 
oibus inter se unitis in conglutinatione cum uno 
ac solo bono, per illam quz in columba est perfe- 
ctionem. Nam hujusmodi quiddam ex verbis sequen- 
tibus intelligimus, cum ait : Una est columba mea, 
perfecta mea. Unica est matri sue, elecia. illi que 
peperit eam. Átque hoc. in Evangelio pes vccem Do- 
mini nobis illus'rius declaratur. Etenim ille bene- 
dicendo vim omnem discipulis suis conferens, cum 
alia bona verbis illis, quibus ad Patrem utitur, 
tribuit dignis : tum etiam addit hoc, quod bonorum 
capul ac summa est, non amplius eos iu. diversi- 
tate quadam electionum, multipliciter divisos fore 
in facieudo de bono judicio, sed omnes unum fu- 


βρυγμῷ καταδεδιχασμένοις, τὴν Ex τῆς μνήμης τοῦ 
Θεοῦ εὐφροσύνην ἐγγίνεσθαι; Οὕτως εἰπτοόντος ἐτέ- 
ρωθι τοῦ Προφήτου, ὅτι ἣ μνήμη τοῦ Θεοῦ εὐφροσύ- 
γὴν ποιεῖ. Ταῦτα οὖν xat ἄλλα τοιαῦτά τινα προτει- 
νόμενος ὁ δεδοιχὼς τὴν ᾿Ογδόην, ἐν αἰσθήσει τῆς τοῦ 
ἐλέους γίνεται μετουσίας λέγων "ὅτι Εἰσ᾿ ήχουσε τῆς 
φωνῆς τοῦ xAavOuov μου. Πολλῶν δὲ μαχαρίων 
φόδων ὑπὸ τῆς ἁγίας δηλουμένων Γραφῆς, εἴη ἂν xà 
ἐπὶ τούτων ἀναλόγως ταῖς ἐξ ἐντολαῖς, fj ἐπὶ τὸ δεχα- 
πλάσιον αὔξησις * ὥστε τὸν διδαχθέντα παρὰ τῆς da)- 
μῳδίας, πῶς κατορθοῦται ὁ τοῦ Κυρίου φόδος, ix τοῦ 
ἐχχλῖναι μὲν ἀπὸ καχοῦ, ποιεῖν 6E τὰ ἀγαθά" οἷν 
τινα μνᾶν, ἣ τάλαντον, δεχαπλασιάσα: διὰ τῆς ἐργ:- 
σίας τὸ χρῆμα τοῦ θείου φόδου. KaY οὕτως τὴν δευ- 
τερεύουσαν μετὰ τὴν βασιλίδα ψυχὴν f) φόδῳ χαὶ οὐχ 
ἀγάπῃ τὸ χαλὸν χατεργάζεται, πρὸς τὸν ἀριθμὸν 
τῶν ὀγδοήχοντα πλατυνθῆναι, ἕκαστον εἶδος τῶν διὲ 
φόδου χατορθουμένων ἐπὶ τοῦ βίου ἑαυτῆς ἀσυγχύτυ; 
τε χαὶ ἀχεχρυμμένως δειχνύουσα " ὡς χαὶ ἐπὶ «aia; 
«ἧς ὀγδόης λόγον, τῇ πρὸς τὸ δεχαπλάσιον αὐξήπι 
συμπλατυνθῆναι, xal γενέσθαι φόδῳ δουλιχῷ, xai. 
᾿ἔρωτι νυμφιχῷ τῷ ἀγαθῷ προσεγγίζουυσαν, παλλα- 
χὴν ἀντὶ τῆς βασιλίδος" διὰ τὸν τῆς ᾿Ογδόης φόθον, ὧν 
δεχαπλασίως £v τοῖς χατορθώμασιν ηὔξησεν, εἰς τὸν 
ἀριθμὸν συντελοῦσαν τῶν ὀγδοήχοντα. "Hv χελεύει 
καὶ ὁ τῆς ἱστορίας λόγος νόθῳ, προσχαίρῳ, xai οὐχ 
εὐγενεῖ τόχῳ ὑπηρετήσασαν, μὴ συνοιχεῖν εἷς τέλος 
τῇ βασιλίδι" ὡς οὐχ οὔσης Ex τοῦ ἴσου τῆς βασιλιχῆῇς 
χληρονομίας τῇ δουλιχῇ γονῇ πρὸς τὸν ἐλεύθερον τό- 
χον. "Ex6aJAs γὰρ, φησὶ, τὴν παιδίσκην καὶ κὸν νἱὸν 
αὑτῆς. Οὐγὰρ μὴ κιτηρογομήσῃ ὁ υἱὸς τῆς παιδέ- 
σχῆς μετὰ τοῦ υἱοῦ τῆς ἐλευθέρας. ELSE τινι βιαιο- 
πέρα φαίνεται dj εἰς τὸν προχείμενον τοῖς brio 
ἀριθμὸν θεωρία, ἀναμνησθήτω ὅτι χαὶ xav ἀρχὰς τὸ 
μὴ δύνασθαι τυχεῖν τῆς ἐν τούτοις ἀληθείας ἐμαρτυ- 
ράμεθα, τοσοῦτον μόνον ἅψασθαι, ὅσον μὴ ἀγύμνα- 
στα xa0' ὅλου παραδραμεῖν τὰ αἰνίγματα. 


ut ne prorsus nullo impenso studio  przetermitie- 


Πλὴν εἰ ἕξω βάλοι τὸν φόδον fj ἀγάπη τελείως, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον, χαὶ μεταποιηθεὶς ὁ φόδος, 
ἀγάπη γένοιτο" τότε εὑρίσχεται. μονὰς τὸ σωζόμε- 


p Ὅν ἐν τῇ πρὸς τὸ μόνον ἀγαθὸν δυμφυΐᾳ, πάντων 


ἀλλήλοις ἐνωθέντων, διὰ τῆς κατὰ τὴν περιστερὰν 
τελειότητος. Τοιοῦτον γάρ τι νοοῦμεν Ex τοῦ ἐφεξῆς 
λόγου, ὅς φησιν ὅτι Μία ἐστὶ περιστερά μου. τε- 
Aela μου. Μία ἐστὶ τῇ μητρὶ αὑτῆς, ἐκχ.λεκτική 
ἐστι τῇ τεκούσῃ αὐτήν. περ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
διὰ τῆς τοῦ Κυρίον φωνῆς σαφέστερον ἑρμηνεύεται. 
Πᾶσαν γὰρ τοῖς μαγηταῖς ἑαντοῦ ἐναποτιθέμενος διὰ 
τῆς εὐλογίας δύναμιν, τά τε ἄλλα διὰ τῶν πρὸς τὸν 
Πατέρα λόγων ἀγαθὰ τοῖς ἁγίοις χαρίζεται, προστί- 
θησι δὲ τῶν ἀγαθῶν τὸ χεφάλαιον, τὸ μηχέτι αὐτοὺς 
ἐν διαφορᾷ τινι προαιρέσεων ἐν τῇ περὶ τοῦ χαλοῦ 
χρίσει πολλαχῇ διασχίζεσθαι" ἀλλ᾽ ἕν γενέσθαι τοὺς 
πάντας, τῷ ἑνὶ xal μόνῳ ἀγαθῷ συμφυέντας " ὥστε 


* Psal. Lxrvi, j. * Psal. v), 9. * Psal. xxxul, 15... * Gen. xxi, 10; Gal. iv, 30... "I Joan. iv, 18. 
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διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου ἑνότητος, καθώς A turos, uni illi ac 8011 bono agglutinatos : lta ut per 


φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τῷ συνδέσμῳ τῆς εἰρήνης δια- 
σφιγχθέντας, ἕν σῶμα γενέσθαι τοὺς πάντας, χαὶ ἕν 
πνεῦμα, διὰ μιᾶς ἐλπίδος εἰς ἣν ἐχλήθησαν. Βέλτιον δ᾽ 
ἂν εἴη αὐτὰς ἐπὶ λέξεως παραθέσθαι τὰς θείας τοῦ 
Εὐαγγελίου φωνάς. "Iva πάντες ἕν ὦσιν καθὼς σὺ, 
Πάτερ, ἐν ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν σοί" iva καὶ αὐτοὶ ὃν 
Gt. Τὸ δὲ συνδετιχὸν τῆς ἑνότητος ταύτης, ἡ δόξα 


ἐστέ δόξαν δὲ λέγεσθαι τὸ Ἠνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐχ ἄν 


τις τῶν ἐπεσχεμμένων ἀντείποι, πρὸς αὐτὰς βλέπων 
τὰς τοῦ Κυρίου φωνάς. Τὴν δόξαν γὰρ, φησὶν, ἣν 
ἔδωχάς μοι, δέδωχα αὐτοῖς. ἜἜδωχε γὰρ ὡς ἀληθῶς 
«οἷς μαθηταῖς τοιαύτην δόξαν, ὁ εἰπὼν πρὸς αὐτούς " 
Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον. Ἔλαδε δὲ ταύτην τὴν δόξαν, 
ἣν πάντοτε εἶχε πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι, ὁ τὴν ἀν- 
θρωπίνην φύσιν περιδαλλόμενος, ἧς δοξασθείσης διὰ 
τοῦ Πνεύματος, ἐπὶ πᾶν τὸ συγγενὲς ἡ τῆς δόξης τοῦ 
Πνεύματος διάδοσις γίνεται, ἀπὸ τῶν μαθητῶν ἀρξα- 
μένη. Διὰ τοῦτό φησι" Τὴν δόξαν ἣν ἔδωχάς μοι, 
δέδωχα αὐτοῖς. “Ἴνα ὦσιν Év, καθὼς ἡμεῖς ἔν ἐσμεν. 
᾿γὼ ἐν αὐτοῖς, καὶ σὺ ἐν ἐμοὶ, ἵνα ὦσι τετε.λειω- 
μέγοι εἰς τὸ ἔν. ὋὉ τοίνυν Ex μὲν νηπίου πρὸς ἄν- 
δρα τέλειον ἀναδραμὼν διὰ τῆς αὐξήσεως, χαὶ φθά- 
σας εἰς; τὸ μέτρον τῆς νοητῆς ἡλιχίας, Ex δὲ τῆς δού- 
λης τε xai τῆς παλλαχίδος τὴν τῆς βασιλείας ἀξίαν 
μεταλαδών᾽" δεχτιχὸς ὃὲ τῆς τοῦ Πνεύματος δόξης 
γενόμενος δι᾿ ἀπαθείας xaX χαθαρότητος, οὗτός ἐστιν 
ἡ τελεία περιστερὰ, πρὸς ἣν ὁ νυμφίος ὁρᾷ λέγων" 
ὅτι Mía ἐστὶ περιστερά μου, ceAsía μου. Μία ἐστὶ 
tj; μητρὶ αὐτῆς, ἐχιλεκτική ἐστι τῇ τεχούσῃ αὖ- 
τήν. Οὐχ ἀγνοοῦμεν δὲ πάντως τὴν μητέρα τῆς πε- 
ριστερᾶς, Ex τοῦ χαρποῦ τὸ δένδρον γνωρίσαντες. Ὡς 
γὰρ ἄνθρωπον θεασάμενοι, ἐξ ἀνθρώπου αὐτὸν εἶναι 
οὐχ ἀμφιδάλλομεν οὕτω χαὶ τῆς ἐχλεχτῆς περιστε- 


pas τὴν μητέρα ζητοῦντες, οὐχ ἄλλην τινὰ ἣ bxet- 


νὴν τὴν περιστερὰν ἐνοήσαμεν, Τῷ γὰρ τέχνῳ πάν- 
τως ἡ τοῦ γεγεννηχότος ἐπιθεωρεῖται φύσις. Ἐπεὶ 


οὖν τὸ γεγεννημένον ἐχ τοῦ Πνεύματος Πνεῦμά ἔστι". 


περιστερὰ δὲ τὸ sÉxvov* περιστερὰ δὲ πάντως xol 
ἣ τοῦ τέχνου μήτηρ ἐστὶν, ἡ ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην ἐξ 
οὐρανῶν χαταπτᾶσα, χαθὼς Ἰράννης φησὶ χαὶ μαρ- 
τύρεται. Ταύτην μαχαρίζονσιν αἱ νεάνιδες, ταύτην 
αἰνοῦσι παλλαχαὶ xal βαπίλισσαι.. Κοινὸς γὰρ ix 
παντὸς τάγματος πρόχειται πάσαις ταῖς ψυχαῖς δρό- 


unitatem sancli spiritus (quemadwodum Apostolus 
ait) pacis constricti nexu, corpus unum fiant omnes, 
et unus spirilus, per spem unam, in quam vocati 
sint δ. Enimvero rectius fecerimus, si de verbo 
ad verbum ipsas Evangelii divinas sane voces appo- 
suerimus. Ut omnes, inquit, eint unum,quemadmo- 
dum tu, mi Pater, in me es, et ego in te : ut et. ipsi 
unum sinl in nobis *. Hujus autem unitatis nexug 
est gloria. Spiritum autem sanctum appellari glo- 
riam, nemo prudentiorum negabit, si ipsa Domini 
verba intuebitur, cum ait : Gloriam quam dedisti 
mihi, dedi eis. Revera enim eamdem discipulis 
gloriam dedit, cum ad eos diceret : Accipite Spiri- 
tum sanctum '*. Atque hanc gloriam, quam tamen 
aemper babuit prius etiam quam mundus hic exsi- 
steret, accepit id temporis, cum naturam humanam 
jndueret ; qua quidem per Spiritum sanctum glori- 
ficata, quidquid huic cognatum est gloriz, Spiritus 
fil particeps, facto ab apostolis initio. Hane cb 
causam ait : Gloriam quam dedisti mihi, dedi eis : 
ut sint unum, quemadmodum nos unum sumus : ego 
in eis, et tu in me : ut sint. consummati in unum. 
Quamobrem is, qui de puero in virum perfectum 
augescendo evasit, ad mensuram ztatisillius perve- 
nit, quam mente intelligimus : e mancipio et con- 
cubina regiz dignitatis particeps factus est : . de- 
nique capax glorix Spiritus sancli per statuin a vi- 
tiis omnibus alienum, perque puritatem : hic igi- 
tur est perfecta illa columba, ad quam sponsus 
respicit, cum ait : Una est columba mea, per[ecta 
mea. Unica est matri sue, electa. illi qua peperit 
eam. Neque vero esse nobis obscurum potest, quze- 
nam sit columbas illius mater; curn ex fructu 
agnoscere arborem liceat. Ut enim bomine con- 
specto non dubjtamus ortum esse illum ab homi- 
ne : sic cum elect» hujus columbz matrem quz- 
rimus, non aliam quamdam, sed columbam hanc 
esse intelligimus. Nam in filio parentis omnino na- 
tura conspicitur. .Quare cum id, quod ex Spiritu. 
gignitur, sit Spiritus; et vero fllia cum columba 
sit : omnino etiam mater hujus est columba illa, 
que de colo ad Jordanem devolavit, quemadmo- 
dum Joannes testatur. Hanc "igitur felicem przdi- 


poc πρὸς τὴν τοιαύτην μαχαριότηξα. Διό φασιν" D cant juvencule, banc concubing, hanc reginz 


ἽἼδοσαν αὑτὴν θυγατέρες, xal μακαριοῦσιν ab- 
τήν" παλλακαὶ καὶ βασίλισσαι αἰνέσουσιν. Φύσις 


. δὲ πᾶσά ἐστι πρὸς τὸ μαχάριόν τε xal ἐπαινούμενον 


413, ἐπιθυμίᾳ συντείνεσθαι. Ὥστε εἰ μαχαρίξουσι τὴν 
περιστερὰν αἱ θυγατέρες, ἐπιθυμοῦσι πάντω; γενέ- 
σθαι περιστεραὶ χαὶ αὗται. Καὶ τὸ αἰνεῖσθαι τὴν πε- 
ριαστερὰν παρὰ τῶν παλλαχίδων, τεχμήριόν ἐστι τοῦ 
χαὶ ταύτας πρὸς τὸ ἐπαινούμενον τὴν σπουδὴν ἔχειν" 
ἕως ἂν πάντων ἕν γενομένων, τῶν πρὸς τὸν αὐτὸν 
σχοπὸν τῆς ἐπιθυμίας βλεπόντων, μηδεμιᾶς ἐν μη- 
δενὶ χαχίας ὑπολειφθείσης, γένηται ὁ Θεὸς τὰ πάντα 
ἂν πᾶσι, τοῖς διὰ τῆς ἐνότητος ἀλλήλοις ἐν τῇ τοῦ 


laudant. Etenjm communis quidem animabus uni- 
versis ad beatitudinem talem cursus propositus est. 
Propterea verbis hisce utuntur : Viderunt illam 
filie, beatamque pra dicarunt eam ; regina εἰ concu- 
bine lnudarunt eam. (mnes autem sic a natura 
comparati sunt, ut cupiditate animi ad id, quod 
beatum est ac laudatur, contendant. Quamobrem si 
columbam hanc filie beatam prazdicant, omnino et 
ipse fleri columbz concupiscunt. ltidem, quod ἃ 
concubinis et reginis columba laudatur, argumento 
est, has quoque studiosas illius esse quod preedica- 
tur; donec tandem iis omnibus unum factis, qui 


* Ephes. iv, ὅ. * Joan. xvii, 21 544. '* Joan. xx, 22. 
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ad eamdem desiderii metam respiciunt, et nulla in A ἀγαθοῦ χοινωνίᾳ συγχεχραμένοι:ς " bv Χριστῷ 


uullo vitiositate superante, omnia Deus omnibus 
flat, quotquot per unitatem inter se in boni socie- 


τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δύξα, xat τὸ κράτος, € 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aufjv. 


Cite coalescunt. Idque in Christo Jesu Domino nostro: cui gloria et imperium, nunc et sempe 


seculis infinitis. Amen. 
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S. GREGORII NYSSENI 
DE ORATIONE DOMINICA. 


LAURENTIO SIFANO INTERPRETE, 


ORATIO 1. | 

Orandi nobis doctrinam divinus sermo tradit, 
per quam se dignis discipulis orandi scientiam 
atudiose ac serio requirentibus, quomodo divinum 
auditum conciliare per verba orationis conveniat, 
exponit. Ego vero sumpta audacia exiguum quid- 
dam adjiciam iis, quz scripta sunt, quod nimirum 


non quomodo orare oporteat, przsens conventus 


docendus sit, sed quod omnino oporteat orare; 
quod ad vulgi aures nondum fortasse pervenit: 
neglectum enim in vita atque a plerisque omissum 
sacrum hoc et divinum opus, oratio est. De hoc 
igitur, quod oporteat omnino orationi incumbere, 
ut inquit Apostolus, haud alienum mihi esse vide- 
tur !!, primum, quantum ejus fleri poterit, oratione 
testari atque docere: deinde vero divine voci 
modum nobis exponenti, quomodo Domino preca- 
tionem offerre deceat, operam dare. Video enim, 
quod omnibus rebus ( czteris) in presenti ztale 
magis studetur, cum alius ad aliud studium ani- 


mum converlerit; orationis vero bonum, studio. 


sibi homines non habent. Negotiationi diluculo in- 
stitor incumbit, merces suas ementibus ante czete- 
ros eumdem quzstum exercentes exhibere conten- 
dens, ut przventis aliis, desiderantis emere neces- 
sitatem preoccupet, et suum vendat. Similiter 
etiam emptor, dum providet, ne ab alio praeventus 
frustra requirat id, quo opus habei; non ad ora- 
tionis, sed ad venditionis locum, forum videlicet 
rerum venalium, currit, Atque omnibus pari lucri 
cupidine captis, proximum prevenire contendenti- 
bus, per aliarum rerum studia subripitur tempus 


" Rom. xu, 11. 


AOTOZ A'. 

Προσευχῆς ἡμῖν διδασκαλίαν ὁ θεῖος ógr vai 
γος, 9v ἧς τοῖς ἀξίοις αὐτοῦ μαθηταῖς, τοῖς i 
δῇ τὴν γνῶσιν τῆς προσευχῆς ἐπιζητοῦσιν, 
οἰκειοῦσθαι προσήχει τὴν θείαν ἀχοὴν, διὰ τὰ 
μάτων τῆς προσευχῆς ὑποτίθεται. "Eyd δὲ τολ 
μικρὸν ἀντιπροσθείην τοῖς γεγραμμένοις * ὅτι 
πῶς δεῖ προσεύχεσθαι τὸν παρόντα σύλλογον 
σχεσθαι χρὴ, ἀλλ᾽ ὅτι δεῖ πάντως προσεύχεσθαι" 
οὕπω τάχα δέδεχται ἡ τῶν πολλῶν ἀχοΐῖ. "Hy 
γὰρ ἐν τῷ βίῳ καὶ παρεῖται τοῖς πολλοῖς τὸ 
ποῦτο xai ἔνθεον ἔργον, ἡ προσευχή. Περὶ « 
τοίνυν δοχεῖ μοι χαλῶς ἔχειν, πρῶτον, ὡς ἔστι 
τὸν, λόγῳ διαμαρτύρασθαι, τὸ δεῖν πάντως τῇ 
εὐχῇ προσχαρτερεῖν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Α πόστολεαι 
οὕτως ἀχοῦσαι τῆς θείας φωνῇς, τῆς mot 
ἡμῖν τρόπον, ὅπως χρὴ προσάγειν τῷ Kup 
δέησιν. Ὁρῶ γὰρ ὅτι πάντα μᾶλλον ἐν τῷ τ 
σπουδάζεται βίῳ, ἄλλου πρὸς ἄλλο τι τῇ dA 
τραμμένου * τὸ δὲ τῆς εὐχῆς ἀγαθὸν διὰ σπουὲ 
ἀνθρώποις οὐχ ἔστιν. ἙἘπορθρέζει ταῖς ἔμπο 
χάπηλος, πρὸ τῶν ὁμοτέχνων τὸν οἰχεῖον às 
τοῖς ὠνουμένοις φιλονειχῶν, ὡς ἂν προλάθοι τι 
μένου τὴν χρείαν, ὑποφθάσας τοὺς ἄλλους, xal 
χεῖον ἀπεμπολήσειεν. Ὡσαύτως xal ó ὠνούμε" 
μὴ διαμαρτεῖν τοῦ πρὸς τὴν χρείαν ἐν τῷ προ 
ναι παρ᾽ ἑτέρου πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχων, οὐχ ἐπὶ 
χτήριον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ πρατήριον τρέχει. Kal 
τὴν ἴσην πρὸς τὸ χέρδος ἐχόντων ἐπιθυμία 
φθάσαι τὸν πέλας φιλονειχούντων, ἐξεχλάπη δι 
σπουδαζομένων ἡ τῆς προσευχῆς ὥρα εἰς τὴν 
ρίαν μετατεθεῖσα. Οὕτως ὁ χειροτέχνης " οὗ 
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περὶ λόγους ᾿οχολημένος * οὕτως ὁ διχαζόμενος * A orationis ad negotiationem translatum. lta artifex 


οὕτως ὁ δικάζειν λαχὼν, περὶ τὰ ἐν χερσὶν ἕκαστος 
ὅλος τῇ σπουδῇ ῥέπων, ἐχλέλησται τῆς κατὰ τὴν εὐχὴν 
ἐργασίας, ζημίαν χρίνων πρὸς τὸ προχεέμενον ἑαυ- 
τῷ, τὴν περὶ τὸν Θεὸν ἀσχολίαν. Οἴεται γὰρ ὁ μὲν 
τὴν τέχνην μετιὼν, ἀργόν τι χρῆμα xal ἄπραχτον 


εἶναι, τὴν θείαν πρὸς τὸ προχείμενον συμμαχίαν" ἡ 


διὸ χαταλιπὼν τὴν εὐχὴν, ἐν ταῖς χερσὶ τὰς ἐλπίδας 
τίθεται, ἀμνημονῶν τοῦ δεδωχότος τὰς χεῖρας. 
Ὡταύτως xai ὁ τὸν λόγον δι᾽ ἐπιμελείας χατορθῶν 
ἑαυτῷ, οὐ λογίξεται τὸν δεδωχότα τὸν λόγον " ἀλλ᾽ 
ὡς ἑαυτὸν εἰς τὴν φύσιν ταύτην παραγαγὼν, οὕτως 
ἑαυτῷ xai ταῖς τῶν μαθητῶν προσανέχει σπουδαὶς, 
οὐδὲν αὐτῆς τοῦ Θεοῦ ἐνεργείας αὐτῷ γενήσεσθαι τῶν 
ἀγαθῶν νομίζων, προτιμοτέραν ποιεἶται τῆς προσευ- 
χῆς τὴν σπουδὴν, τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
ἐπιτηδευμάτων ἐχχρούει τὴν περὶ τὰ μείζω xal οὖ- 
ράνια vn; ψυχῆς ἀσχολίαν, τῇ τῶν σωματιχῶν τε xai 
γηΐνων φροντίδι. Διὰ τοῦτο πολλὴ χατὰ τὸν βίον ἡ 
ἁμαρτία, ἀεὶ ταῖς προσθήχαις ἐπὶ τὸ μεῖζον αὔξουσα, 
πάσαις ταῖς ἀνθρωπίναις σπουδαῖς ἐμπεπλεγμένη, 


διότι λέθη τοῦ Θεοῦ χαταχρατεῖ τῶν πάντων, χαὶ τὸ 


“Ὡς εὐχῆς ἀγαθὸν τοῖς ἀνθρώποις τῶν σπουδαζομέ- 
νων οὐ συνεφάπτεται" τῇ ἐμπηρίᾳ συνεισέρχεται ἧ 
πλεονεξία. Πλεονεξία δέ ἔστιν εἰδωλολατρεία. Οὕτως 


, ὃ γεωργὸς οὐ ταῖς ἀναγκαίαις χρείαις συμμετρεῖ τὴν 


wie - 


γεωπονίαν * ἀλλ᾽ ἀεὶ πρὸς τὰ πλείω τὴν σπουδὴν 
ἐπεχτείνων, πολλὴν δίδωσι τῇ ἁμαρτίᾳ τοῦ ἐπιτηδεύ- 
ματος εἴσοδον, τοῖς ἀλλοτρίοις ἐχπλατυνόμενος. Ὅθεν 
αἱ δυσθεράπευτοι φύονται φιλονειχίαι, περὶ τῶν τῆς 
γῆς ὅρων ἀντεγειρομένων ἀλλήλοις, τῶν τῇ ὁμοίᾳ 
νόσῳ τῆς πλεονεξίας χεχρατη μένων. Ἐντεῦθεν οἱ 
θυμοὶ, xai αἱ πρὸς τὸ καχὸν ὁρμαὶ, χαὶ αἱ χαταλλή- 
λων ἐπιχειρήσεις, αἵματι xal φόνῳ πολλάχις καθέ- 
στανται. Ὡσαύτως αἱ περὶ τὰ διχαστήρια σπουδαὶ, 
«καῖ; πολυτρόποις ἁμαρτίαις ὑπηρετοῦσι, μυρίας τῆς 
ἀδιχίας συνηγορίας εὑρίσχουσαι. Ὁ διχαστὴς ἣ ἐχὼν 
πρὸς τὸ λῆμμα τὸν τοῦ δικαίου ζυγὸν ἀπέχλινεν, fi 
ἀχουσίως τῇ περιεργίᾳ τῶν τὴν ἀλήθειαν συγχεόντων 
παραχρουσθεὶς τὴν ἀδιχίαν ἐχύρωσεν. Καὶ τί ἄν τις 
τὰ καθ᾽ ἔχσστον λέγοι, δι᾽ ὧν ἡ ἁμαρτία πολυσχιδῶς 


' χαὶ πολυτρόπως τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ χαταμίγνυται ; 


Ἧς αἴτιον οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἢ.τὸ μὴ συμπαραλαμ- 
δάνεσθαι παρὰ τῶν ἀνθρώπων τὴν τοῦ Θεοῦ συμ- 
πάθειαν πρὸς τὰ ἐν χερσὶ σπουδαζόμενα, 


Ἐὰν εὐχὴ τῆς σπουδῆς προηγήσηται, ἡ ἁμαρτία 
πάροδον χατὰ τῆς Ψυχῆς οὐχ εὑρήσει, Τῆς γὰρ τοῦ 
Θεοῦ μνήμης ἐν τῇ χαρδίᾳ χαθιδρυμένης, ἄπραχτοι 
μένουσιν αἱ τοῦ ἀντιχειμένου ἐπίνοιαι " πανταχοῦ τῆς 
διχαιοσύνης ἐν τοῖς ἀμφισδητουμένοις μεσιτευούσης. 
Ἔπέχει καὶ τὸν γεωργὸν τῆς ἁμαρτίας tj προσευχὴ, 
ἐν ὀλίγῳ τῆς γῆς τοὺς χαρποὺς πλεονάζουσα, ὡς 
μηχέτι τῇ τοῦ πλείονος ἐπιθυμίᾳ συνεισιέναι τὴν 


!!* Coloss. in, 5. 


et operarius, ita qui dicendi studium sectatur, : 
litterisque ἃς disciplinis liberalibus operam dat , 
ita litigator : ita cui judicandi munus obvenit, quis- 
que in id, quod in manibus habet, studio totus 
incumbens obliviscitur operam dare orationi, da- 
mnosum ad rem propositam sibi ducens, si circa 
Deum occupatus sit. Nam qui artem quidem exer- 
cet, inutilem quamdam et inefficacem rem ad pro- 
positum opus, divinum auxilium esse putat; idcirco 
omissa oratione, in manibus spem ponit, oblitus 
interim ejus, qui manus dedit. Similiter etiam ille, 
qui adhibita cura, orationem egregie componit , 
non cogitat de eo, qui sibi orationem dedit: sed 
quasi seipsum in hanc naturam produxerit, ita 
suis suorumque discipulorum studiis intentus est, 
ac nihil sibi ab auxilio Dei bonorum obventurum 
esse existimans, studium oratione przstabilius esse 


: ducit. Ad eumdem modum etiam reliqua studia, 


officia, atque exercitia vitz, cura corporalium ac 
terrenarum rerum, occupationem animi circa res 
majores atque coelestes excernunt et expellunt. 
Idcirco abundat in vita peccatum adjectionibus 
semper in majus augescens, et omnibus humanis 
studiis implicatum, quoniam oblivio Dei tenet 
omnes, et orationis bonum rebus seriis ab homi- 
nibus non simul adhibetur. Una cum negotiatione 
ingreditur avaritia. Avaritia vero simulacrorum 
cultus est 13". [ta agricola agriculturam necessariis 
usibus non metitur, sed ad plura studium semper 
intendens, dum alienis finibus usurpandis suos 
agros latius profert, magnum aditum peccato ad- 


' versus illud studium atque institutum vitze patefa- 


"$-— 


cit, Unde sedatu atque compositu difficiles oriun- 
tur contentiones et lites, de finibus agrorum inter 
sese mutuas controveraias excitantibus iis, qui si- 
mili avariti& morbo tenentur. Hinc irze, hinc impe- 
tus ad malum, hinc aliorum adversus alios cona- 
tus ἃ sanguine el cede saepenumero initium su- 
munt. Similiter opere judiciaris, dum sexcenta 
atque infinita iniquitatis et injustitiz patrocinia 
excogilant, variis peccatis subserviunt. Judex 
aut sua sponte ad quzxstum justitiz libram detor- 
quet, aut contra voluntatem nimia subtilitate ac 


D diligentia supervacua veritatem confundentium de- 
ceptus, quod injustum οἱ iniquum est, decernit, comprobat atque confirmat. Et quid attinet singu- 
latim exponere, -quibus rebus multipliciter, multisque modis peccatum humane vite commiscetur ? 
cujus peccati nulla alia causa est, quam quod ad ea, quz in manibus habent, et studiose tractant 
negotia, divinum etiam auxilium homines non simul adhibent et assumunt. 


Quod si oratio negotium przcesserit, peccatum 
adversus animan) aditum non inveniet. Dei enim 
memoria in corde fixa atque fundata, irrita con- 
silia adversarii manent, justitia sese mediam ubi- 
que controversiis interponente ; prohibet item 
agricolam 2 peccato oratio, in exiguo agri modo 
fructus multiplicans, ne postea amplius una cum 
plus habendi cupiditate peccatum ingrediatur. Ita 
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τ 


viator, ita qui expeditionem vel nuptias parat : ita A ἁμαρτίαν. (ὕτως ὁ ὁδονπόρος, οὕτως ὁ ἐπὶ στρατείεν 


quicunque animum ad aliquod negotium adjecit, 
si cum oratione quodlibet agat, prospero atque 
felici succcssu negotiorum a peccando abducetur, 
nullo adversario animam ad vitium trahente. Sin 
autem relicto Deo, negotio totus intentus foerit, 
omnino necesse est, uL a Deo remotus cum adver- 
sario prorsus versetur. Recedit autem a Deo, qui 
per orationem sese Deo non conjungit. Ergo hoc 
prius oratione docendi estis, quod semper orare et 
non defatigari oporteat !*. Per orationem enim cum 
Deo esse contingit. At qui cum Deo est, ab adver- 
sario remotus est. Oratio pudicitio prasidium at- 
que tutamen est, irze moderatio, superbie sedatio 
atque repressio, injuriarum tenacis memoriz ex- 


f| γάμον στελλόμενος " οὕτως πᾶς ὁστισοῦν τῶν πρός 
«t τὴν ὁρμὴν ἐχόντων, εἰ μετ᾿ εὐχῆς Éxactov πράτ- 
τοιτο, τῇ πρὸς τὸ σπουδαζόμενον εὐοδέᾳ τοῦ ἁμαρ- 
τάνειν ἀποτραπήσεται, οὐδενὸς ἐναντίου τὴν ψυχὶν 
πρὸς πάθος χαθέλχοντος. Εἰ δὲ ἀποστὰς τοῦ θεὼ 
ὅλος γένοιτο τῆς σπουδῆς, ἀνάγχη πᾶσα τὸν ἕξω τῷ 
Θεοῦ ὄντα ἐν τῷ ἐναντίῳ πάντως εἶναι. Χωρίζεται ἃ 
τοῦ Θεηῦ, ὁ μὴ συνάπτων ἑαντὸν διὰ προσευχῆς τῷ 
Θεῷ. Οὐχοῦν τοῦτο χρῇ πρότερον ἣ μᾶς διδαχθῆναι 
τῷ λόγῳ, ὅτι δεῖ πάντοτε προσεύχεσθαι, xal μὴ ἐχ- 
χαχεῖν. 'Ex γὰρ τοῦ προσεύχεσθαι περιγίνεται τὸ 
μετὰ Θεοῦ εἶναι. Ὁ δὲ μετὰ Θεοῦ ὧν, τοῦ ἀντιζχει- 
μένον χεχώρισται. Προσευχὴ σωφροσύνης ἐστὶ guis 
χτήριον, θυμοῦ παιδαγωγία, τύφου χαταστολὴ, μνη- 


purgatio, invidie prefligatio, injustitis sublatio, DB σιχαχίας χαθάρπσιον, φθόνον χαθαίρεσις,, ἀδιχία; 


impietatis correctio. Oratio corporum robur est, 
abundantia domus, recta juris ac legum in civitate 
constitutio, regni vires, belli trophzeum, pacis se- 
curitas, dissidentium conciliatio, conjunctorum 
conservatio. Oratio virginitatis sigillum est, matri- 
monii fides, viatoribus scutum, dormientium cu- 
sitos, vigilantium fiducia, agricolarum fertilitas, 
navigantium salus. Oratio reorum et causam di- 
centium patrona, noxiorum ac vinctorum relaxatio 
atque solutio, fatigatorum requies, moerentium 
consolatio, gaudentium animi delectatio, lugentium 
solatium, nuplias contrahentium corona, natalitii 
festi celebratio, rnorientium funus. Oratio, conver- 
5810 serinocinatioque cum Deo est, visum effu- 
gientium contemplatio, eorum qua concupiscun- 
tur, certa fides : ejusdem cum angelis honoris con- 
ditio, bonorum progressus et incrementum, maálo- 
rum subve:sio, peccatorum emendatio, przesen- 
tium fructus, futurorum  comprehensio. . Oratio 
Jon: quidem cetum domum effecit '* : Ezechiam 
vero e1 portis mortis ad vitam reduxit !*: tribus 
autem adolescentibus in ventum rorantem flam- 
mam convertit '5; lsraelitis adversus Amalecitag 
tropheum erexit 16, et centum octoginta quinque 
millia Assyriorum una hocte gladio invisibili pro- 
stravit 17. Atque sexcenta prater hzc ex iis, que 
jam acciderunt, exempla licet invenire: quibus pa- 
lam fit, nihil ex iis, quie per hanc vitam coluntur 


ἀναίρεσις, ἀσεδείας ἐπανόρθωσις. Προσευχὴ σωμά- 
τῶν ἐστὶν ἰσχὺς, οἰχίας εὐθηνία, πόλεως εὐνομία, 
βασιλείας χράτος, πολέμου τρόπαιον, εἰρήνης ἀσρά- 
Àeta , τῶν διεστώτων συναγωγὴ, τῶν συνεστώτων 

διαμονῆ. Προσευχὴ παρθενίας ἐστὶ σφραγὶς, γάμο 

πίστις, ὁδοιπόροις ὅπλον, χοιμωμένων φύλαξ, ἰγρη- 

γορότων θάρσος, γεωργῶν εὐφορία, ναυτιλλορένων 

σωτηρία. Προσευχὴ χρινομένων συνήγορος, δεδεμὲ- 
νων ἄνεσις, χεχμηχότων ἀνάπαυσις, λυπουμένων τα- 
ραμυθία, χαιρόντων θυμηδία, πενθούντων παράχλη- 
σις, γαμούντων στέφανος, γενεθλίων ἑορτὴ, ἀποθνη- 
σχόντων ἐντάφιον. Προσευχὴ Θεοῦ ὁμιλία, τῶν ἀορά- 
τῶν θδωρία * τῶν ἐπιθυμούντών πληροφορία, τῶν 
ἀγγέλων ὁμοτιμία, τῶν χαλῶν προχοπὴ, τῶν χαχῶν 
ἀνατροπὴ, τῶν ἀμαρτανόντων διόρθωσις, τῶν παρὸν- 
των ἀπόλαυσις, τῶν μελλόντων ὑπόστασις. Προσευχὴ 
τῷ μὲν Ἰωνᾷ, τὸ χῆτος οἶχον ἐποίησεν" τὸν δὲ "Ezc- 
xlav αὐτῶν πυλῶν τοῦ θανάτου πρὸς τὴν ζωὴν ἔπαν- 

ἤγαγεν" τοῖς δὲ τρισὶ νέοις εἰς πνεῦμα δροσῶδες τὴν 
φλόγα ἔτρεψεν" καὶ τοῖς Ἰσραηλίταις χατὰ τῶν 
᾿Αμαληχιτῶν ἀνέστησε τρόπαιον " xai τὰς ἐχατὸν 
ὀγδοήχοντα καὶ πέντε χιλιάδας τῶν ᾿Ασσυρίων jui 
νυχτὶ τῇ ἀοράτῳ ῥομφαίᾳ, κατέστρωσεν. Καὶ μυρίε 
πρὸς τούτοις ἔττιν εὑρεῖν ix τῶν ἤδη γεγενημένων 

τὰ ὑποδείγματα, δι᾽ ὧν φανερὸν γίνεται, τὸ μην 

τῆς προσευχῆς εἶναι τῶν χατὰ τὴν ζωὴν wp 

ἀνώτερον. ᾿Αλλὰ καιρὸς ἂν εἴη πρὸς αὐτὴν ἤδη τὴ 
προσευχὴν ἀσχοληθῆναι " μᾶλλον δὲ μιχρὸν ἕτι προσ- 


et in pretio sunt, orationi prestare, Sed tempus D θῶμεν τῷ λόγῳ, ὅτι πολλῶν xal παντοδαπῶν ἀγαθῶν 


fuerit, jam ipsi orationi operam dare: quinimo 
paululum etiam sermoni adbuc adjiciamus, quod 
cum multa ac varia ἃ divina gratia bona nobis 
obtigerint, unum hoc ad retributionem eorum, quz 
accepimus, habemus, ut per orationem pariter et 
gratiarum actionem, benefactorem remuneremur. 

Existimo igitur, quodsi vel pertotam vitam oran- 
do atque gratias agendo sermocinationem cum Deo 
continuemus, tantum ab ea, quam fleri par esset, 
retributione abfuturi simus, quantum si nec omni- 
no quidetn ab initio remunerari benefactorem in 


! Luc. xvii, 4. 
7 |V Beg. xix, 55. 


παρὰ τῆς θείας χάριτος ἡμῖν ὑπδαρξάντων, ἕν 
τοῦτο πρὸς ἀντίδοσιν ὧν εἰλήφαμεν ἔχομεν, τὸ bd 
προσευχῆς τε xal εὐχαριστίας τὸν εὐεργέτην ἀμεί- 
ὄεσθαι. 


Λογίζομαι τοίνυν ὅτι xàv πάσῃ τῇ ζωῇ τὴν πρὸ; 
τὸν Θεὸν ὁμιλίαν συμπαρατείνωμεν εὐχαριστοῦντες 


xo προσευχόμενοι, τοσοῦτον τῆς χατὰ τὴν ἀντίδοσιν 
ἀξίας ἀπολειπόμεθα, ὅσον εἰ μηδὲ τὴν ἀρχὴν ἀντι- 
δοῦναι τῷ εὐεργέτῃ προεθυμήθημεν. "Ev τρισὶ τμή- 


" jon. u,5 sqq. '*IV Reg. xx, ὃ sqq. "5 Dan. 1, 25 $qq. '* Exod. xvii, 11 s4q. 


DE ORATIONE DOMINICA. — ORATIO 1. 


1126 


pao τὸ χρονικὸν μετρεῖται διάστημα, τῷ παρῳχήη- A animum  indaxissemus. In tres partes spatium 


κότι, τῷ ἐνεστῶτι, xal τῷ μέλλοντι. "Ev τοῖς τρισὶ 
τούτοις 1| εὐεργεσία τοῦ Κυρίου χαταλαμδάνεται. 
Ἐὰν τὸ ἐνεστὼς λογίσῃ, ἐν αὐτῷ ζῇς - ἐὰν τὸ μέλ- 
λον, ἐχεῖνός σοι τῶν προσδοχωμένων ἐλπίς ’ ἐὰν τὸ 
παρελθὸν, οὐχ ἂν ἧς πρὶν ἂν παρ᾽ ἐχείνου γενέσθαι. 
Εὐηργετήθης, αὐτὸ τὸ γενέσθαι παρ᾽ ἐχείνου λαθὼν, 
xaX γενόμενος εὐηργετήθης, ἐν αὐτῷ ζῶν χαὶ χινού- 
μενος, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος " αἱ τῶν μελλόντων 
ἐλπίδες τῆς αὐτῆς ἐνεργείας ἔρτηνται. Σὺ δὲ μόνον 
τοῦ ἐνεστῶτος εἶ χύριος. “Ὥστε χἂν δ'απαντὸς εὑ- 
χαριστῶν τῷ Θεῷ μὴ διαλίπῃς, μόγις τοῦ ἐνεστῶτος 
ἀποπλιηρώσῃς τὴν χάριν, οὔτε τοῦ μέλλοντος, οὔτε 
τοῦ παρῳχηκότος ἐπίνοιαν ἐξευρίσχων τινὰ πρὸς τὴν 
τῶν χρεωστουμένων ἀντίδοσιν. Ἡμεῖς δὲ τοσοῦτον 
τῆς Χατὰ δύναμιν εὐχαριστίας ἀπολειπόμενοι, οὐδὲ 
περὶ τὸ δυνατὸν εὐγνωμονοῦμεν, οὐ λέγω πᾶσαν 
ἡμέραν. ἀλλ᾽ οὐδὲ πολλοστὸν τῆς ἡμέρας τῇ κατὰ 
Θεὸν ἀποχληροῦντες σχολῇ. Τίς μοι τὴν γῆν ὑπεστό- 
ρεσε: Τίς βάσιμον 6v ἐπινοίας τὴν ὑγρὰν φύσιν 
ἐποίησεν; Τίς ἔπηξέ μοι τὸν οὐρανὸν ὡς χαμάραν ; 
Τίς διαδουχεῖ μοι τὴν τοῦ ἡλίου λαμπάδα ; Τίς ἀπὸ- 
στέλλει πηγὰς ἐν φάραγξιν ; Τίς ἡτοίμασε τοῖς ποτα- 
μοῖς τὰς διόδους ; Τίς μοι τὴγ τῶν ἀλόγων ζώων 
ὑπηρεσίαν ὑπέζευξεν ; Τίς με χόνιν ἄψυχον ὄντα, 
ζωῇς τε xai διανοίας μετέχειν ἐποίησεν; Τίς τὸν πὴῇ- 
λὸν τοῦτον, χατ᾽ εἰχόνα τοῦ θείου χαραχτῆρος ἐμέρ- 
qu3sv; Τίς σμυγχεθεῖσαν ἐν ἐμοὶ διὰ τῆς ἁμαρτίας 
τὴν θείαν εἰχόνα πάλιν εἰς τὴν ἀρχαίαν ἐπανήγαγε 
χάριν ; Τίς ἐξοικισθέντα με τοῦ παραδείσου, xai τοῦ 
ξύλου τῆς sto; ἔξω γενόμενον, xot τῷ βαράθρῳ τῆς 


temporis dividitur ; in przteritum, przsens οἱ fa- 
turum. In tribus his beneflcium Domini deprehen- 
ditur ; si qued przesens est consideraveris, per 
ipsum vivis: Si futurum, ille tibi earum rerum, 
quz sunt in exspectatione, spes est: si preeteritam, 
nón esses, nisi prius ab illo factus esses. ld ipsum, 
quod natus es, ab illo beneficium accepisti. Ac 
postquam natus es, beneficio afflceris, dut per 
illum et vivis, et moveris, ut inquit Apostolus "5. 
Rerum futurarum spes ex eadem- efficacia pendet. 
Tu vero solius praesentis compos es. ltaque si vel 
«per omne usque tempus vitz gratias agere Deo nott 
intermiseris, viX praesentis temporis gratiam ex- 
plebis: cum interim nullam rationem excogitare 
possis, qua vel futuri vel przteriti temporis debita 
compensentur. Nos autem, qui tantum absumus a 
potestate debitze gratiarum actionis, ne in eo qui- 
dem, quod a nobis fieri potest, animi gratitudinem 
prestamus, non dico totum diem, sed ne exiguam 
quidem diei partem vocationi divine tribuentes. 
Quis mihi terram substravit ? Quis perviam soler- 
tia atque industria naturam humidam fecit ? Quis 
fixit mihi celum tanquam cameram ? Quis praefert 
mihi facem solis? Quis emittit fontes in convalli- 
bus ? Quis paravit amnibus alveos, per quos de- 
currant ? Quis mihi brutorum animalium ministes 
rium subjecit ? Quis me cum pulvis inanimus es- 
sem, vitze pariter et mentis participem fecit ? Quis 
hoc lutum àd imaginem (ligure divine formavit? 
Quis imaginem divinam per peccatum in me con- 


ὑλικῆς ξωῆς συγχαλυφθέντα, ἐπὶ τὴν πῤώτην ἕλχει, fusam ad pristinum rursus decórem reduxit ? Quis 


μαχαριότητα; Οὐχ ἔστι» ὁ συνιὼν, φησὶν ἡ Γρα- 
φῇ. Ἦ γὰρ ἂν πρὸς ταῦτα ὁρῶντες, ἄληκτον ἂν xa 
ἀγατάπαυστον ἐν παντὶ τῷ τῆς ζωῆς διαττήματι, τὴν 
εὐχαριστίαν ἀπεπληροῦμεν " νυνὶ δὲ πρὸς μόνον τὸ 
ὑλιχὸν πᾶσα σχεδὸν ἐγρήγορεν fj ἀνθρωπίνη φύσις. 
Hph; τοῦτο ἡ σπουδή “ ἐν τούτῳ ἡ προθυμία “ περὶ 
ταῦτα χαὶ ἡ μνήμη καὶ ἡ ἐλπὶς χαταγίνεται" ἄσπνός 
ἔστι χαὶ ἀχοίμητος πρὸς τὴν τοῦ πλείονος ἐπιθυμίαν 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἐν παντὶ πράγματι, ἐν ᾧ δυνατόν 
ἐστιν ἐξευρεθῆναι τὸ πλέον " εἴτε χατὰ τιμήν τε χἀὶ 
δόξαν, εἴτε χατὰ τὴν τῶν χρημάτων περιουσίαν, εἴτε 
χατὰ τὴν τοῦ θυμοῦ νόσον, πανταχοῦ πρὸς τὸ πλέον 
ἐν τούτοις ἡ φύσις βλέπει. Τῶν δὲ ἀληθινῶν τοῦ 


mre pulsum paradiso, et ligto vitze privatum, et ini 
bárathrum maferialis vita demersum, ad primam 
trahit beatitudinem * Non est qui intelligat , inquit 
Seriptura ᾽ν. Nam profecto, si hec perpenderemus, 
continentem et assiduam, per omue vitze spatium, 
gratisrürh actionem prastaremus : nune vero in id 
solum, quod materiale est, omhis propemodum 
humana invigilat natura, Huc intentum studium, 
in hoc oceupata animi profptitudo atque alacritas 
est : circa hec et memoria οἱ spes versatur; per- 
vigil et insomnis ad plus habendi cupiditatem in 
omni negotio, in quo commodum excogitari potest, 
humana natura est ; sive de honore et gloria, sive 


Θεοῦ ἀγαθῶν, λόγος οὐδεὶς, οὔτε τῶν φαινομένων, D ge copia pecuniarum agatur : sive ea res pertineat 
οὔτε τῶν ἐπηγγελμένων. ᾿Αλλὰ χαιρὸς ἂν εἴη xat .ad ire morbum, in his omnibus ad commodum 


τῶν τῆς προσευχῆς ῥημάτων χατιδεῖν, ὡς ἔστι δυνα- 
πὃν, τὴν διάνοιαν. 
missorum. Sed tempua fuerit, etiam verborum 
sententiam. 

Δῆλον Y&p ὅτι τὸ τυχεῖν ὧν βουλόμεθα, διὰ τοῦ ua- 
θεῖν ὅπως προσήχει ποιεῖσθαι τὴν αἴτησιν, περιγίνεται. 
Τίς οὖν ἡ διδαχὴ; Προσευχόμενοι, qnot, μὴ βαττο- 
«1ογήσητε, ὥσπερ οἱ ἐθνικοί. Δοχοῦσι γὰρ ὅτι ἐν τῇ 
πολυλογίᾳ αὐτῶν εἰσαχουσθήσονται. Τάχα μὲν οὖν αὖ. 
τόθεν ἔχει τὸ ταφὲς ἡ τῆς διδασχαλίας διάνοια, γυμνό- 


natura respicit. Verorum autem Dei bonorum nul- 
la ratio habetur, neque apparentium, neque pro- 
orationis quantum ejus fieri potest, considerare 


Perspicuum est enim, quod si didicerimus quo-- 
modo petitionem formare conveniat, licebit nobis 
que volumus impetrare. Quanam est igitur ea 
doctrina ? Orantes, inquit, ne sitis βαττολόγοι, sicuti 
gentiles, Arbitrantur enim se propter multiloquium 
suum exauditum iri **, Ac sententia quidem do- 


9 Act. xvi, 3238, 19 Rom. ni, 11. ?* Matth, vi, 7. 
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ctrinz forsitan per sese perspicua est, utpote nu- ἃ τερον ἡμῖν ἐχτεθεῖσα, καὶ οὐδὲν δεομένη τῆς λεπτο- 


dis verbis nobis exposita, nec ullam subtiliorem 
desiderans considerationem, preterquam quod 
opere pretium est quzrere, quid significeL verbum 
Battologie, ut intellecta sententia, vitemus id 
quod vetitum et interdictum est. Videtur ergo 


mihi castigare inflationem atque tumorem mentis, - 


eorumque, qui sese vanis cupiditatibus immer- 
gunt, reprimere atque compescere ambitionem, et 
ideirco peregrinam et novam hanc dictionem ex- 
cogitasse ad arguendam amentiam eorum, qui va- 
narum pariter et inutilium rerum cupiditatibus 
difüuuunt atque distrabuntur. Nam cordatus, do- 
ctus et prudens, et utilitatem sibi propositam ha- 
bens sermo, proprie sermo dicitur ; at quz per 
inanem voluptatem cupiditatibus vanis quasi su- 
perfunditur oratio, non amplius λόγος, id est ser- 
mo, sed βαττολογία est ( quasi dicas, linguz volu- 
bilitas, et vanus sermo) ut aliquis Grece melius 
mentem explicans dixerit, φλυαρία : hoc est quasi 
dicas effervescentia atque effutitio : λῆρος xal 
φλήναφος, hoc est deliramenta atque nugz, ac si 
quod aliud vocabulum ejusmodi significationis est. 
Quid igitur nobis sermo consulit? Ne idem com- 
mittamus in tempore orationum, qualis in mente 
furiosorum ac delirorum absurda perturbatio con- 
flatur. . Quemadinodum enim mente imperfecta 
praediti, non cogitant ut aliquid sibi ex sententia 
obveuial, sed pro arbitrio felicitates quasdam sibi 


τέρας χατανοήσεως, πλὴν ἄξιον ἐξετάσαι, τί on- 
μαίνει τῆς βαττολογίας τὸ ῥῇμα, ὡς àv μαθόντε; 


. τὴν διάνοιαν, ἔξω τοῦ ἀπηγορευμένου γενοίμεθα. 


Δοχεΐ τοίνυν μοι σωφρονίζειν τὴν χαόῤνότητα ti; 
διανοίας, xal συστέλλειν τῶν ταῖς ματαίαις ἔπιθυ- 
μίαις ἐμθαθυνόντων, καὶ διὰ τοῦτο τὴν ξένην ταύτην 
τῆς λέξεως χαινοτομίαν ἐξευρηχέναι. ἐπὶ ἐλέγχῳ 
τῆς ἀνοίας vov περὶ τὰ ἀνωφελῆ τε xat μάταια ταῖς 
ἐπιθυμίαις διαχεομένων. Ὁ γὰρ ἔμφρων τε xal συν- 
ετὸς, xal πρὸς τὸ χρήσιμον βλέπων λόγος. χυρίως 
λέγεται λόγος * ὁ δὲ ταῖς ἀνυπάρχτοις ἐπιθυμίαις ii 
τῆς ἀνυποστάτου ἡδονῆς ἐπιχεόμενος, οὖχ ἔστι λόγος, 
ἀλλὰ βαττολογία" ὡς ἄν τις Ἑλληνιχώτερον ἕρμη- 
νεύων εἴποι τὸν νοῦν, φλναῤία, xaX λῆρος καὶ φλήνα- 
φος᾽, xal εἴ τι ἄλλο τῆς τοιαύτης σημασίας. Τί οὖν 
ἡμῖν συμδουλεύει ὁ λόγος ; μὴ ταὐτὸν πάσχειν ἐν τῷ 
χαιρῷ τῶν προσευχῶν, οἷον ἐν τῇ τῶν νη πίων &a- 
νοίᾳ συνίσταται πάθος. Ὥσπερ γὰρ ol ἀτελεῖς τὴν 
διάνοιαν, οὐχ ὅπως ἄν τι γένοιτο τῶν χατὰ γκύμην 
αὐτῶν ἐπινοοῦσιν, ἀλλὰ κατ᾽ ἐξουσίαν εὐχληρίας τ΄» 

νὰς ἑαυτοῖς ἀναπλάττουσι, θησαυροὺς xai βασιλείας 

χαὶ πόλεις μεγάλας ταῖς προσηγορίαις αὑτῶν ἔξον- 

μαζομένας ὑποτιθέμενοι, εἰς ἐχεῖνο εἶναι τῇ διανοίᾳ 
φαντάξονται,͵ ὅπερ ἂν αὐτοῖς ἡ ματαιότης τῶν λογι- 
σμῶν ὑπογράψῃ᾽ εἰσὶ δέ τινες οἱ xal νεανειχώτερον 
τῆς ματαιότητος ταύτης ἀντιλαμδάνονται, xal ὑπερ- 
ὄάντες τὰ μέτρα τῆς φύσεως, πτηνοὶ γίνονται, f) 
χατὰ τοὺς ἁστέρας λάμπουσιν, ἣ ὄρη διὰ χειρὸς 


pu 


fingunt, thesauros et nuptias, et regna, magnasque (? φέρουσιν, ἣ τὸν οὐρανὸν ἑαυτοῖς ὁδοποιοῦσεν, ἣ πρὸς 


ipsorum appellationibus cognominatas civitates 
sibi proponentes, in eo se versari in mente sua 
imaginantur, quodcunque cogitationum vanitas eis 
suggesserit, nonnulli vero etiam vehementius hac 
vanitate correpli sunt, ac modum nature super- 
gressi, vel volucres exsistunt, vel stellarum in 
modum lucent, vel montes in manibus gestant, vel 
celum sibi pervium faciunt, vel ad innumeros us- 
que annos vivunt juvenes ex senibus evadentes : ac 
quacunque alia talia magis vecordibus, bullarum 
in modum, vana atque inania figmenta in corde 
ingenerantur. Ut igitur in rebus gerendis is qui 
nonea cogitat, per qus sibi deliberanti aliquid 
boni contingat, sed vanis cupiditatibus nequid- 
quam immoratur, stultus quidem et miser est, in 
hzc insomnia occasionem deliberationis aliquid 
agendi, quod ex usu sit, insumens : ita qui in 
tempore orationis in ea quz anima conducunt, 
intentus non est, sed vitiosis et perturbatis animi 
sui motibus Deum obsequi postulat, nugator qui- 
dem revera atque blaterator est, quippe qui oret, 
ut Deus suarum ineptiarum et vanitatum adjutor 
et minister fiat. Quale quiddam (exempli gratia) in 
medium affero : Accedit aliquis:ad Deum per ora- 
tionem, et non perpensa apud animum sublimitate 
potentiz: ad quam accedit, turpibus et sordidis pe- 
titionibus majestatem divinam dedecorat impru- 
dens. Ut si quis prz nimia paupertate aut rustici- 
late. vasa ex luto fictilia, pretiosa putet; deinde 


μυριοστὸν διαρχοῦσιν ἕτος, νέοι àx παλαιῶν γινόμε- 
νοι" f| ὅσα ἄλλα τοιαῦνα τοῖς νηπιωδεστέροις τίχτει 
πομφολυγώδη καὶ διάχενα ἡ καρδία ποιήματα. Ὥσπερ 
τοίνυν ἐν τοῖς πράγμασιν ὁ μὴ ταὐταλογιζόμενος, 

δι᾿ ὧν ἂν γένοιτό τι ἀγαθὸν τῶν βουλευομένων, ἀλλ᾽ 

ἐμματαιάξων ταῖς ἀνυπάρχτοις ἐπιθυμίαις, &vor có; 
τις ἐστι xal ἄθλιος, τὸν τοῦ πρᾶξαί τι τῶν λυσπιτελούν- 
των βουλεύσασθαι χαιρὸν, τοῖς ἐνυπνίοις τούτοι; 
προσαναλίσχων * οὕτως ὁ ἐν χαιρῷ Tpostuyne πρὸς 
τὰ συμφέροντα τῇ ψυχῇ μὴ τεταμένος, ἀλλὰ πρὸς 
τὰς ἐμπαθεῖς τῆς διανοίας χινήσεις συνδιατίθεσθαι 

τὸν Θεὸν ἀξιῶν, λῆρός τίς ἐστιν ὡς ἀληθῶς xal βα:- 

τολόγος, τῶν ἰδίων ματαιοτήτων συνεργὸν xai ost, 
ρέτην τὸν Θεὸν γίνεσθαι προσευχόμενος. Οἷόν τι 


D λέγω * Πρόσεισί τις διὰ προσευχῆς τῷ Θεῷ,, xa μὴ 


χατανοήσας τῇ διανοίᾳ τὸ ὕψος τῆς δυνάμεως ἧ προσὲρ- 
, χεται, λανθάνει καθυδρίζων τὸ μέγεθος ταῖς αἰσχραῖς 
xa ταπειναῖὶς τῶν αἰτήσεων. Ὥσπερ ἂν εἴτις cix 
πηλὸῦ σχεύη δι᾽ ὑπερξολὴν πενίας T] ἀγροιχίας τίμια 
νομίξων, ἔπειτα βασιλεῖ προσελθὼν, πλούτους xal 
ἀξιώματα διανέμειν προαιρουμένῳ * ὁ δὲ καταλιπὼν 
τὰς βασιλιχὰς αἰτήσεις, ἀξιοῖ τὸν τοσοῦτον τῷ ἀξιώ- 
ματι, πηλὸν διαπλάσαντα ποιῆσαί τι τῶν ἐχείνῳ 
χαταθυμίων οὕτως καὶ ὁ ἀπαιδεύτως τῇ εὐχῇ χρώ- 
μενος, οὗ πρὸς τὸ ὕψος τοῦ διδόντος ἑαυτὸν ἐ παέρει, 
ἀλλὰ πρὸς τὸ ταπεινόν τε xal γήϊνον τῆς ἰδίας ἐπι- 
θυμίας τὴν θείαν δύναμιν χαταθῆναι ποθεῖ " xal τού- 
του χάριν τὰς ἐμπαθεῖς ὁρμὰς προτείνει τῷ τὰς χαο- 
δίας βλέποντι, οὐχ ὅπως ἂν θεραπεύσειε τὰ ἄτοται 
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τῆς διανοίας χινήματα * ἀλλ᾽ ὅπως ἂν χείρω γένοιτο, A ad regem solidas divitias et dignitates distribuere 


εἰς ἔργον τῆς πονηρᾶς ὁρμῆς διὰ τῆς συνεργίας τοῦ 
Θεοῦ προσελθούσης. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ δεῖνα λυπεῖ, xal 
μοι διάχειται δυσμενῶς ἡ χαρδία, Πάταξον αὐτὸν, 
τῷ Θεῷ λέγει, μόνον οὐχ ἐχεῖνο βοῶ", ὅτι Τὸ ἐμὸν 
πάθος ἐν σοὶ γενέσθω, 1j ἐμοῦ καχία ixi σὲ δια- 
Θήτω. Ὡς γὰρ ἐν ταῖς ἀνθρωπίναις μάχαις οὐχ ἔστι 
συμμαχῖ,σαί τινα τῷ ἑνὶ μέρει, μὴ συμπαροξυνθέντα 
τῷ ὀργιζομένῳ χατὰ τοῦ προσπαλαίοντος * οὕτω 
δῆλον ὅτι ὁ χατὰ τοῦ ἐχθροῦ τὸν Θεὸν χινῶν, σννορ- 
γισθῆναι mapaxaAet, καὶ τοῦ θυμοῦ χοινωνὸν γενέ- 
σθαι. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ εἷς πάθος πεσεῖν τὸ Θεῖον, καὶ 


χατὰ ἄνθρωπον διατεθῆναι, xal εἰς θηοιώδη ἀπήνειαν᾽ 


ἐχ τῆς ἀγαθῆς φύσεως μεταποιηθῆναι. Οὕτως ὁ δο- 
ξημανῶν" οὕτως ὁ ἐν ὑπερηφανίᾳ τὸ πλέον ἔχειν 


paratum accedat, atque omissis iis rebus, qua ἃ 
rege peti solent, tanta dignitate praeditum roget, 
ut ex luto subacto atque concinnato efficiat ali- 
quid, quod sibi cordi sit : ita etiam is qui impe- 
rite utitur oratione, non ad dantis altitudinem sese 
erigit , sed ad sordidas, humiles et terram sapien- 
tes cupiditates suas divinam potentiam descendere 
desiderat, atque hujus rei gratia vitiosos et pertur- 
batos animi impetus et motus corda cernenti pro- 
fert, non ut sanet absurdos animi motus, sed ut 
auxilio Dei, repr:esentato pravo impetu, deteriores 
efficiantur. Quoniam enim ille molestus est atque 
odio cor meum laborat, Percute eum, ad Deum di- 
cit, modo non illud clamans :'Meus animi motus ' 


ἐπιθυμῶν " ὁ ἐν τῇ διαδιχασίᾳ πρὸς τὴν νίχην σπεύ- B in te sit, ac mea malitia atque nequitia ad te trans- 


δων ὁ Ev τοῖς γυμνιχοῖς ἀγῶσι πρὸς τὸν στέφανον 
ἐπειγόμενος * 6 ἐν θεάτροι; τῆς εὐφημίας ἀντιποιοῦ - 
μενος " πολλάχις δὲ xal ὁ πρὸς τὸ λυσσῶδες τῆς νεότη- 
τος πάθος ἐχτετηχώς. Πάντες οὗτοι οὐχ ὅπως ἂν 
ἔξω τοῦ ἐπιχρατοῦντος ἀῤῥωστήματος γένοιντο, 
προσάγουσι Θεῷ τὰς δεήσεις, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν εἰς πέ- 
pac αὐτοῖς fj νόσος ἔλθοι " xal τὸ διαμαρτεῖν τούτων 
ἀντὶ συμφορᾶς ἔχαστος χρίνοντες, βαττολογοῦσιν 
ὄντως, συνεργὸν τῆς χατὰ τὸν νοῦν ἀῤῥωστίας γενέσθαι 
*bv Θεὸν ἱχετεύοντες * χαὶ τὸ πάντων χαλεπώτατον, 
ὅτι πρὸς τὰς ἐναντίας ὁρμὰς χινεῖσθαι τὸ Θεΐον αὐτοῖς 
ἐπιθυμοῦσιν, εἰς ἀγριότητα xal φιλανθρωπίαν μερί- 
ζοντες τοῦ Θεοῦ τὴν ἐνέργειαν. Ὃν γὰρ ἴλεων xal 
πρᾶον ἐπιζητοῦσιν ἑαυτοῖς εἶναι, τοῦτον πιχρόν τε 
xai ἀπηνῆ τοῖς ἐχθροῖς αὐτῶν ἐπιδειχθῆναι παραχα- 
λοῦσιν. "D τῆς àvola; τῶν βαττολογούντων ! εἰ γὰρ 
ἐχείνοις ἀπηνὴς ὁ Θεὸς, οὐδὲ σοὶ πάντως ἥμερος. El 
δὲ ἐπὶ σοῦ πρὸς ἔλεον ῥέπει, κατά γε τὴν σὴν ἐλπίδα, 
πῶς ἂν μεταδάλοιτο πρὸς τοὐναντίον εἰς πικρίαν 
μεθαρμόζων τὸν ἔλεον ; ᾿Αλλὰ πρὸ χειρὸς τῶν ἔρι- 
στιχῶν ἡ πρὸς τὸ τοιοῦτον ἀντίθεσις. Εὐθὺς γὰρ εἰς 
συνηγορίαν τῆς ἑαυτῶν πιχρίας τὰς Ex τῆς προφη- 
τείας φωνὰς παρατίθενται " τὸν Δαδὶδ ἐχλιπεῖν τοὺς 
ἁμαρτιυλοὺς ποθοῦντα, χαὶ αἰσχύνην. χαὶ ἐντροπὴν 
τῶν ἐχθρῶν χατευχόμενον᾽ τὸν Ἱερεμίαν ἰδεῖν τὴν 
παρὰ Θεῷ ἐχδίχησιν Ex τῶν ἐναντίων ἐπιθυμοῦντα" 
τὸν "oni μήτραν ἀτεχνοῦσαν, χαὶ μαστοὺς ξηροὺς 
δοθῆναι τοῖς ἐχθροῖς δεόμενον. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα 
σποράδην χείμενα ταῖς ἁγίαις Γραφαῖς ἀναλέγονται, 
συνιστάμενοι τὸ δεῖν τῶν ἐναντίων χατεύχεσθαι, χαὶ 
τῆς ἑαυτῶν πιχρίας συνεργὸν γενέσθαι τοῦ Θεοῦ τὴν 
ἀγαθότητα. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς ὡς ἂν ἐχ παρόδου τοὺς ix τῆς 
τοιαύτης ἀφορμῆς πρὸς τὸ ἐναντίον ὁδηγουμένους 
παύσαιμεν βαττολογοῦντας, τοῦτο περὶ ἑχάστου τῶν 
μνημονευθέντων παραθησόμεθα. 


eat. Ut enim in hominum inter se ργ 8, non 
potest aliquis uni parti auxilium ferre, nisi una 
cum irascente simul in adversarium concitatus et 
exacerbatus sit: ita perspicuum est, quod qui 
Deum commovet adversus inimicum, eum rogat, 
ut una irascatur, et ire socius flat. Id autem est, 
in perturbationem incidere numen divinum, et af- 
fici more humano, atque ex bona natura in feri- 
nam saevitiam transmutari, Ita qui gfbri insana 
cupidine vexatur; ita qui superbia excellere stu- 
dei ; qui in judiciali disceptatione ad victoriam 
festinat; qui in gymnicis certaminibus ad coro- 
nam properat; qui in theatris faustas acclamatio- 
nes aífectat. Szepe autem etiam is qui propter in-- 
sanum juventutis morbum contabescit : omnes hi 
non ut eo, quo tenentur, morbo liberentur, Deo 
preces offerunt, sed ut ad finem morbus eorum 
perducatur, et compleatur. Atque hac si obtinere 
Ron possint, calamitosum quisque sibi judicantes, 
blaterant revera, ut mentis suse morbi adjutor sit, 
Deo supplicantes : ac qud omnium gravissimum 


est, ad quam maxime contrarios motus divinum 


numen sibi moveri concupiscunt, in feritatem et 
humanitatem, efficaciam Dei partientes, Quem enim 
propitium et mitem sibi esse desiderant, eum as- 
perum et immitem inimicis suis fleri rogant. O 
blaterantium dementiam ! Nam si Deus illis immi- 
tis, ne tibi quidem prorsus placidus erit. Siu 
autem in te, uf certe speras, ad misericordiam 
propensus est: quomodo in contrarium mutabi- 
tur, ad szvitiam misericordiam traducens? Sed ad 
hoc in promptu contentiosorum oppositio est. Pro- 
linus enim ad patrocinandum suz acerbitsti ex 
prophetia desumptas voces proponunt : Davidem 
deficere peccatores desiderantem, et pudorem ct 


confusionem inimicis imprecantem ** : Jeremiam, vindictam et peenas a Deo de adversariis suuptas 


videre cupientem ** : Oseam vulvam sterilem et ubera sicca 


inimicis dari rogantem **. Ac mulla 


talia passim insanctis Scripturis posita colligunt, quod adversariis imprecori, et suze ipsorum szviti;e 
bonitatem Dei adjutricem adsciscere oporteat, concludentes. Verum nos, ut obiter eorum, qui ex ta- 
li occasioue in contrarium deducantur, inepti$ ac vanis sermonibus finem imponamus, hoc ad sín- 


gula, qua niemorata sunt, in medium adducemus. 


* Psal. ix, 1 sqq. * Jerem. x, 17. 
Ρατβοι. Gn. XLIV. 


32 (se, ix , ὃ sqq. 


36 


1151 


S. GREGORII NYSSENI 


1122 


Nullus ex vere sauctis, a sancto Spiritu divini- A Οὐδεὶς τῶν ἀληθῶς ἁγίων, τῶν τῷ ἀγέῳ Πνεύματι 


ius afflatis, quorum dicta djvina ordinatione ad 
admonitionem insequentium hominum perscripta 
sunt, aliquid mali sibi studio habuisse demonstra- 
bitur ; sed omnium, qu» ab ipsis dicta sunt, in- 
tentio atque consilium spectat ad correctionem et 
emendationem vitiositatis atque malitize, qua tunc 
in natura vigebat. Quemadmodum igitur ille, qui 
orat, ne sint zgrotantes, ne sint egentes, non 


hominum interitum, sed morbi et egestatis aboli- 


tionem fleri cupit : ita etiam, dum quisque sancto- 
rum orant, ut id, quod naturx adversum et inimi- 
cum est, ad interitum redigatur , suspicionem 
imperitioribus prebent, quasi adversus homines 
&mviant et exacerbati sint. Nam et Psalmorum 
scriptor cum dixit :Tollantur peccatores et. iniqui 
de terra, ut non sint ** ; ut peccatum οἱ iniquitas 
deficiant, orat. Non enim homo hominum hostis 
est : sed libere voluntatíis motus ad nequitiam et 
malitiam, loco hostis constituit id quod natura 
conjunctum est. Ut malum igitur deficiat, orat. At 
. hono malum non est. Quomodo enim malum fuerit, 
id quod boni gitBulacrum et imitamentum est ? fta 
. etiam si pudorem et confusionem inimicis impre- 
cetur, osfíndit tibi catervam adversariorum, qui 
ab invisibili inimico stantes, vitam humanam 
oppugnant. De:quibus etiam Paulus planius loqui- 
tur, luctam nobis esse dicens adversus principatus, 
adversus potestates et rectores hujus mundi, adver- 
sus spirituales improbitates in coelestibus 35. 
 D:emóniacas enim insidias, per quas malitiosa 
Loininibus ad peccatum adhibentur offendicula, 


congressus iracundi, cupiditatum occasio, invidi, 


odii, superbi, taliumve malorum materia : hoec 
cum magnus Propheta videt uniuscujusque animam 
insidiando eircumcursitantia, ad pudorem redigi 
precatur, qui his inimicis imprecatur. Hoc autem 
nibil est aliud, quam ut ipse servetur. Naturaliter 
enim accidit, ut is, qui in certamine luct victus 
sit, ob lapsum suum pudefiat : quemadmodum 
victor contra propter victoriam latatur. Ác quod 
hzc ita sese habeant, orationis forma declarat. 
Erubescant enim, inquit, et confundantur qui 
querunt animam meam **. Non enim imprecatur 
iis, qui damnum in pecuniis afferre per insidias 
conantur : aut iis, qui de finibus agrorum contro- 
versiam movent : aut iis, qui in caput ejus aliquam 
malitiam designant: sed qui adversus animam 
insidias struunt : animze autem insidiari, quid est 
aliud, nisi a Deo alienare ? Porro non aliter anima 
humana a Deo alienatur, quam per vitiosam affe- 
clionem. Quoniam igitur numen divinum perturba- 
donis ac vitii semper expers est, qui in vitio atque 
perturbatione semper versatur, a conjunctione 
. divini numinis segregatur. Ne igitur id sibi accidat, 
pudorem adversariis impreeatur. Hoc autem nibil 
aliud est, quam victoriam sibi de nostibus preca- 


θεὐφορουμένων, ὧν αἱ ῥήσεις χατὰ θείαν οἰκονομίαν 
εἰς νουθεσίαν τῶν ἐφεξῆς ἀνεγράφησαν, ἐπέ τινι 
χαχῷ τὴν σπουδὴν ἔχων ἐπιδειχθήσεται “ ἀλλὰ πᾶς 
αὐτοῖς ὁ σχοπὸς τῶν λόγων, πρὸς διόρθωσιν τῆς ἐμ-- 
πολιτευομένης τῇ φύσει χαχίας βλέπει. “Ὥσπερ τοί- 
νυν ὁ εὐχόμενος μὴ εἶναι νοσοῦντας, μὴ εἶναι πτω- 
χεύοντας, οὐ τῶν ἀνθρώπων ἀναίρεσιν, ἀλλὰ τῆς νό- 
cou xal τῆς πτωχείας ἀφανισμὸν ἐπιθυμεῖ γενέσθαι ' 
οὕτω xaX τῶν ἁγίων ἕχαστος, τὸ τῇ φύσει ἐχθρὸν xal 
πολέμιον εἰς ἀφανισμὸν ἐλθεῖν δι᾽ εὐχῆς ἔχοντες, 
ὑπόνοιαν τοῖς ἀπαιδεντοτέροις παρέχουσιν, ὡς κατὰ 
ἀνθρώπων πικραινόμενοί τε xaX χαλεπαίνοντες. Ὃ τε 
γὰρ Ψαλμῳδὸς εἰπὼν, ὅτι ᾿Εχ.λίποιεν ἁμαρτω,1οἱ ἀπὸ 
τῆς γῆς καὶ ἄνομοι, ὥστε μὴ ὑπάρχειν αὐτούς" 


Β τὴν ἁμαρτίαν ἐχλείπειν καὶ ἀνομίαν εὔχεται. Οὐ γὰρ 


ἄνθρωπος ἀνθρώπων πολέμιος, ἀλλ᾽ ἢ κατὰ χαχίαν 
τῆς προαιρέσεως χίνησις εἰς ἐχθροῦ τάξιν τὸ τῇ ςὐ- 
cet συνημμένον χατέστησεν. Τὸ χαχὸν τοΐνυν ἐχλεί- 
πεῖν εὔχεται, ὁ δὲ ἄνθρωπος χαχὸν οὐχ ἔστιν " πῶς 
γὰρ ἂν εἴη χαχὸν τοῦ ἀγαθοῦ τὸ ὁμοίωμα ; Οὕτω; 

x&v αἰσχύνην χαὶ ἐντροπὴν τῶν ἐχθρῶν χατεύχτκαι, 

δείχνυσί σοι τὸ στῖφος τῶν ἐναντίων, τῶν ἐκ τοῦ ào- 
ράτου ἐχθροῦ τῇ ἀνθρωπίνῃ προσπολεμούντων ζωῇ. 
Περὶ ὧν καὶ ὁ Παῦλος γυμνότερον διεξέρχετας, τὴν 
πάλην λέγων εἶναι ἡμῖν πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς 
ἐξουσίας χαὶ τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ χόσμου τούτου, 
πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρα- 
νίοις. Τὰς δαιμονιώδεις ἐπιδουλὰς, δι᾽ ὧν ἐπάγεται 
«οἷς ἀνθρώποις τὰ πονηρὰ πρὸς ἀμαρτίαν συμπτώ- 
paca , συντυχίαι θυμώδεις, ἐπιθυμιῶν ἀφορμαὶ, 
φθόνου xaX μίσους xaX ὑπερηφανίας, xaX τῶν τοιού- 
των χαχῶν ὑπόθεσις" ταῦτα ὁρῶν ὁ μέγας Προφήτης 

τὴν ἑχάστου Ψυχὴν δι᾽ ἐπιδουλῆς περιτρέχγοντα, εἰς 
αἰσχύνην ἐλθεῖν εὔχεται, ὁ χατὰ τῶν ἐχθρῶν τούτων 
εὐχόμενος. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ αὐτὸν] διασῳθῆναι. Κατὰ 
φύσιν γὰρ ἐπάγεται τῷ ἡττηθέντι χατὰ τὴν πάλην τὸ 
ἐπαισχυνθῆἦναι τῷ πτώματι αὐτοῦ, ὡς χαὶ τῷ vixit 
τὸ ἐπὶ τῇ νίχῃ ἀγάλλεσϑαι. Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως 
ἔχει, δηλοῖ τῆς εὐχῆς τὸ εἶδος, Αἰσχυνθήτωσαν rip 

φησὶ, xal ἐντραπήτωσαν οἱ ζητοῦντές μου τὴν 

ψυχήν. Οὐ γὰρ κατεύχεται τῶν εἰς χρη μάτων ζη- 
μίαν ἐπιδουλευόντων, 7| περὶ γῆς ὅρων διαμφισότ; 
τούντων, 7| τῶν χατὰ τοῦ σώματος αὐτοῦ xaxíay ἕπι- 
δειχνυμένων τινά *. ἀλλὰ τῶν ψυχὴν ἐπιδουλευόντων. 
Τῆς δὲ ψυχῆῇς ἐπιδουλὴ τίς ἄλλη, εἰ μὴ Θεοῦ ἀλλο- 
τρίωσις ; ᾿Αλλοτριοῦται δὲ ἀπὸ Θεοῦ ἀνθρωπίνη Ψυχὴ 
οὐχ ἄλλως, ἣ διὰ τῆς ἐμπαθοῦς διαθέσεως. Ἐπεὶ οὖν 
ἀπαθὲς τὸ Θεῖον πάντοτε, ὁ ἀεὶ ἐν πάθει γινόμενος, 
τῆς πρὸς τὸ Θεῖον συναφείας ἀποσχοινίζεται. Ὡς ἂν 
οὖν μὴ τοῦτο πάθοι, αἰσχύνην τῶν ἀντιπαλαιόντων 


"εὔχεται. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν, ἣ ἑαυτῷ νίχην 


χατὰ τῶν πολεμίων ἐπεύξασθαι" οἱ δὲ πολέμιοι τὰ 
πάθη εἰσίν. Οὕτως ὁ Ἱερεμίας ζῆλον τῆς θεοσεδείας 
ἔχων, εἰδωλομανοῦντος τηνιχαῦτα τοῦ βασιλέως, χαὶ 
τῶν ὑποχειρίων αὐτῷ συνδιατραφέντων, οὐχ ἴδιόν τ: 
θεραπεύει πάθος, ἀλλὰ περὶ τοῦ χοινοῦ τῶν ἀνθρώπων 
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προσάγει τὴν δέησιν, 
ὁρμῇ. ἅπαν σωφρονισθῆναι ἀξιῶν τὸ ἀνθρώπινον. 
Ὡσαύτως δὲ χαὶ ὁ προφήτης, ὃς χαὶ πολυγονοῦσαν 
τότε τὴν χαχίαν ἐν τοῖς Ἰσραηλίταις ὁρῶν, ἀτεχνίᾳ 
. δικαίως καταδιχάζει, xai τὰς πιχρὰς θηλὰς τῆς ἁμαρ- 
τίας ξηρανθῆναι βούλεται, ὡς ἂν μήτε τίχτοιτο τοῖς 
ἀνθρώποις τὸ xaxbv, μήτε τρέφοιτο. Διὰ τοῦτο προ- 
φήτης, Δὸς αὐτοῖς, φησὶ, Κύριε, μήτραν ἀτεχγοῦ - 
σαν, καὶ μαστοὺς ξηρούς. Καὶ εἴ τις ἄλλος ἐν τοῖς 
ἁγίοις εὐρεθείη τοιοῦτος λόγος, θυμοῦ τινα χατηγο- 
ρίαν καὶ σημασίαν ἔχων, πρὸς τὴν τοιαύτην πάντως 
διάνοιαν βλέπει, f) ἐξορίζοι τὸ χαχὸν, οὐχ ἐπιτρίδοι 
τὸν ἄνθρωπον. Θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίησεν. ᾿Αχούεις 
τῆς ἀποφάσεως ; Πῶς οὖν εἰς τὸν κατὰ τῶν ἰδίων αὖ- 
«οὔ ἐχθρῶν θάνατον παραχαλεῖν ἔμελλε τὸν Θεὸν, τὸν 
τῆς τοῦ θανάτου ἐνεργείας ἀλλότριον ; Οὐ τέρπεται 
ἐπ᾿ ἀπωλείᾳ ζώντων. ᾿Αλλὰ βαττολογῶν, καὶ χατὰ 
πῶν ἰδίων ἐχθρῶν τὴν τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίαν παρα- 
χινῶν, ἐπιτερφθῆναι ταῖς ἀνθρωπίναις αὑτὸν συμφο- 
pale ἐγχελεύεται. 

[ecit 35. 
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τῇ κατὰ τῶν ἀσεδησάντων ἃ ri : hostes vero perturbationes et vitia sunt. Sic 
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Jeremias vehementi et ardenti pietatis ainore 
praditus, insano simulacrorum cultui dedito rege, 
qui tunc regnabat, et subditis eodem cum illo 
errore involutis unaque perversis, non proprium 
aliquod incommodum curat, $ed pro communi ho- 
minum bono Deo preces offert, rogans ut. per im- 
petum, qui adversus eos, qui impietate se contami- 
nassent, susciperetur, universum genus humanum 
ad sanitatem reduceretur *'. Similiter autem etiam 
propheta Oseas, cum inter lsraelitas vitiositatein 
atque malitiam tunc fecundam esse videret, immerito 
sterilitate eos condemnat, et acerba peccati ubera 
arescere vult, ut neque nasceretur, neque aleretur 
malum hominibus. ldcirco propheta : Da, inquit, 
illis, Domine, vulvam sterilem, et ubera sicca **. Ac 
$i quis alius in sanctis ejusmodi sermo inveniatur, 
qui iram aliquo modo arguat atque significet, ad 
ejusmodi omnino sententiam spectat, quie vitium 
expellat, non bominem conficiat. Mortem Deus non 


Audis sententiam ? Quomodo igitur in mortem suorum ipsius inimicorum rogaturus esset 


Deum, qui a mortis efficacia alienus est? Non delectatur perditione vivorum. At is qui blaterat, ct adver- 
sus suos inimicos humanitàtem Dei concitat, hortatur eum, ut calamitatibus bominum delectetur. 


'AX)' ἤδη τινὲς, φησὶ, xai ἀρχῶν xat τιμῶν, xat 
πλούτου ἠξιώθησαν, εὐχῇ πρὸς τοῦτο χρησάμεναι, 
χαὶ θεοφιλεῖς εἶναι διὰ τῆς τοιαύτης εὐχληρίας ὑπ- 
ενοήθησαν. Πῶς οὖν ἀπείργεις ἡμᾶς, εἴποι τις ἄν, 
περὶ τῶν τοιούτων προσάγειν τῷ Θεῷ τὰς δεήσεις ; 
ἀλλὰ τὸ μὲν πάντα θείας ἐξῆφθαι βουλῆς, xal ἄνωθεν 
οἰκονομεῖσθαι τὸν τῇδε βίον, παντὶ δῆλόν ἐστι, χρὶ 
οὐχ ἄν τις ἀντείποι τῷ λόγῳ. Τῶν δὲ τοιούτων τῆς 
εὐχῆς χατορθωμάτων ἄλλας αἰτίας ἐμάθομεν, οὐχ 
ὡς ἀγαθὰ πάντως τοῦ Θεοῦ ταῦτα τοῖς αἰτοῦσι νέ- 
μοντος " ἀλλ᾽ ὡς ἂν διὰ τούτων βεδαιωθῇ τοῖς ἔπι- 
πολαιοτέροις fj πρὸς τὸν Θεὸν πίστις, xaX χατ᾽ ὀλίγον 
ἐν ταῖς μικροτέραις τῶν αἰτήσεων, τὸ ἐπαχούειν τὸν 
. Θεὸν τῶν ἱχεσιῶν τῇ πείρᾳ μανθάνοντες, ἀνέλθοιμέν 


ποτε πρὸς τὴν τῶν ὑψηλῶν τε xal θεοπρεπῶν Ope. 


ρημάτων ἐπιθυμίαν. Καθάπερ ἐπὶ τῶν ἡμετέρων 
τέχνων ὁρῶμεν * ἃ τέως μὲν τῇ μητρῴᾳ θηλῇ προσφύε- 
ται, ὅσον χωρεῖ ἡ φύσις, τοσοῦψον παρὰ τῆς γεννη- 
σαμένης ἐπιζητοῦντα' εἰ δὲ ὑπανδρυνθείη τὸ νήπιον, 
χαί τινα προσλάδοι τοῦ φθέγγεσθαι δύναμιν, χατα- 
φρονεῖ μὲν τῆς θηλῆς, ζητεῖ δέ τ: τοιοῦτον, fj προ- 
χόμιον, f) ἱμάτιον, ἢ τινα τοιαῦτα, οἷς ὁ τῶν νηπίων 
ὀφθαλμὸς ἐπιτέρπεται" ἐπειδὰν δὲ εἰς ἡλιχίαν ἔλθῃ, 
xdi συναυξηθῇ τῷ σώματι ἡ διάνοια, τότε πάσας τὰς 
παιδιχὰς ἐπιθυμίας χαταλιπὼν, τὰ τῷ τελείῳ βλέ- 
ποντα βίῳ παρὰ τῶν γονέων αἰτήσεται" οὕτω xat ὁ 
Θεὸς ἐθίζων τὸν ἄνθρωπον διὰ πάντων πρὸς αὐτὸν 
βλέπειν, διὰ τοῦτο πολλάχις οὐδὲ τῶν μικροτέρων 
αἰτήσεων ἀνήχοος γίνεται, ὡς ἂν ἐπὶ τῇ τῶν ὑψηλο- 
τέρων ἐπιθυμίᾳ διὰ τῆς ἐν τοῖς μιχροῖς εὐεργεσίας 
τὸν τετυχηχότα τῆς χάριτος προσχαλέσα!:το. Καὶ σὺ 
τοίνυν, εἰ ὁ δεῖνα γέγονε θείᾳ προνοίᾳ γνώριμός τε 
καὶ περίδλεπτος ἐξ ἀφανεστέρων, ἣ ἄλλο τι τῶν 
χατὰ τὸν ϑίον τοῦτον ἐπιζητουμένων ἐχτύσατο, ἀρχὴν 
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Verum jam, inquit, nonnulli etiam principatus 
et honores , et divitias consecuti sunt, oratione 
ad boc usi, et ob ejusmodi felicitatem, Deo chari 
esse existimati sunt. Quomodo igitur prohibes nos, 
dixerit aliquis, de ejusmodi rebus preces offerre 
Deo? Enimvero omnia quidem pendere a divino 
consilio, atque superne regi banc vitam terrenam, 
nemo ignorat: nec quisquam orationi contradi- 
xerit, sed talium orationis successuum alias cau- 
δ88 didicimus : nimirum quod non quasi bona 
prorsus petentibus hzc Deus tribuat, sed ut sim- 
plicioribus per hzc fiducia erga Deum stabiliatur 
et confirmetur, ac paulatim per minores petitiones 
experiemWa ipsa discentes, quod supplices Deus 
exaudiat, erigamur tandem aliquando ad sublimium 
pariter et Deum decentium donorum desideriuin 
atque cupiditatem. Quemadmodum in nostris libe- 
ris videmus, qui initio quidem uberibus maternis 
adhzrent, quantum natura capit, tantum a matre 
requirentes. Quod si infans adoleverit, et aliquam 
facultatem loquendi adeptus fuerit, mammam qui- 
dem respuit, quzrit autem aliquid ejusmodi, vel 
comam apposititiam, vel pallium, vel aliqua talia, 
quibus infantium oculi delectantur; sed ubi ad fir- 
miorem ztatem pervenerit, et mens una cum cor- 
pore creverit, tune omnibus puerilibus studiis at- 
que desideriis omissis, ea quz» ad perfectam vitam 
spectant, a parentibus petiturus est : ita etiam 
Deus, qui pet. omnia hominem ad sese respicere 
assuefacit, idcirco szepenumero ne minoribus qui- 
dem petitionibus aures przbere fastidit, ut ad sub- 
limiorum rerum desiderium, per parvarum rerum 
largitionem eum, «qui hoc beneficium consecutus 
fuerit, invitel. Et tu igitur, si ille et ille divina 


** Sap. 1, 15. 


4125 


S. GREGORII NYSSENI 


1156 


providentia nobilis et illustris obscuris parentibus A ἢ πλοῦτον, f| περιφάνειαν, νόει τὸν σχοπὸν, ὅτι σοι 


ortus evasit, "aut aliquid aliud ex iis rebus, qus 
res per hanc vitam expetuntur, acquisivit, princi- 
patum, vel divitias, aut claritudinem, considera 
quonam haec spectent, nimirum, quod per eam, 
qua circa has res apparet, humanitatem in rebus 


ἀπόδειξις τῆς μεγάλης δυνάμεως τοῦ Θεοῦ ἡ περὶ 
ταῦτα φιλανθρωπία γίνεται, ἵνα διὰ τοῦ τυχεῖν τῶν 
παιδιχῶν ἀθυρμάτων, περὶ τῶν μειζόνων χαὶ ceXeto- 
τέρων προσαγάγῃς τῷ Πατρὶ τὰς αἰτήσεις. Ταῦτα δέ 
ἔστιν ὅσα εἰς ψυχὴν φέρει τὸ χέρδος. 


magnis tibi potentia Dei demonstratur, ut per hoc, quod animadverteris, nec ludicras quidem ac pue- 
riles res frustra a Deo peti, de majoribus ac perfectioribus Patri preces offeras; hzc autem sunt 


ea, qu: animze lucrum afferunt. 

Etenim stultissimum fuerit, si quis accedens ad 
Deum, a sempiterno temporaria roget, a eclesti 
terrena, ab Altissimo humilia et ahjecta, ab eo, qui 
regnum caelorum largitur, hanc terrenam et humi- 
lem felicitatem; abeo qui largitur ea qus eripi 
non possunt, ad exiguum tempus alienarum rerum 
usum : quarum necessaria quidem ademptio, tem- 
porarius vero usufructus, et periculosa adinini- 
stratio est. Pulchre autem per adjectionem osten- 
dil absurditatem, cum dixit: Sicut gentiles. Nam 
in res apparentes studium conferre proprium est 
eorum, qui nullam sibi futuri seculi spem propo- 
nunt, non judicii metum, non gehenna minas, non 
bonorum exspeetationem, non aliud quidquam eo- 
rum qua tempore resurrectionis sperantur, qui 
sicuti pecora ad presentem vitam intenti. quod- 
cunque gulz ac ventri, reliquisque corporis volu- 
ptatibus indulgere possint, id in parte bonorum 
locant, vel principatum inter aliquos tenere, et 
reliquis prestare videri, vel multis incubare ta- 
lentís, aut si quid aliud de hujus szculi fraudibus 
est: quibus si quis de futura spe dicat, plane nu- 
galor esse videtur, paradisum et regnum, et οο- 
lestem habitationem, et ejusmodi res exponens. 
Quoniam igitur proprium est eerum, qui spem non 
habent, ut prasenti vit: adhzrescant et addicti 
-sint, recte supervacua ac vana desideria, que volu- 
-ptati addicti per orationem se confecturos sibi 
-esse putant, gentilium esse, Scriptura dicit, exi- 
-Stimantium se de rebus absurdis assidue ac se- 
dulo rogando consecuturos esse, ut numen divinum 
- eis ad res non rectas neque necessarias auxilio sit. 
Existimant enim, inquit, se propter multiloquium 
-$uum exauditum iri. Verum hxc quidem, qu» co- 


Καὶ γὰρ ἂν εἴη τῶν ἀλογωτάτωνφ προσελθόντα τῷ 
Θεῷ ζητεῖν παρὰ τοῦ ἀϊδίου τὰ πρόσχαιρα, παρὰ 
τοῦ ἐπουρανίου τὰ ἐπίγεια, παρὰ τοῦ ὙΨίστου τὰ 
χαμαίζηλα, παρὰ τοῦ βασιλείαν οὐρανῶν δωρουμένον 
τὴν γηΐνην ταύτην χαὶ ταπεινὴν εὐχληρίαν, παρὰ 
τοῦ ἀναφαίρετα χαριζομένου, τὴν ἐν ὀλίγῳ τῶν ἀλ- 
λοτρίων χρῆσιν, ὧν ἀναγχαία μὲν ἢ ἀφαίρεσις, 
πρόσχαιρος δὲ fj ἀπόλαυσις, ἐπικίνδυνος δὲ f) οἶχο- 
νομία " χαλῶς δὲ παρίστησι τῇ προσθήχῃ τὸ ἄτοπον, 
εἰπὼν, Ὥσπερ οἱ ἐθνικοί. Τὸ γὰρ περὶ τὰ φαινό- 
μενα τὴν σπουδὴν ἔχειν ἴδιόν ἐστι τῶν μηδεμίαν τοῦ 
μέλλοντος αἰῶνος ἑαυτοῖς ὑποτιθεμένων ἐλπίδα, μὴ 
χρίσεως φόθον, μὴ γεέννης ἀπειλὴν, μὴ ἀγαθῶν 
προσδοχίαν, μὴ ἄλλο τι τῶν χατὰ τὴν ἀνάστασιν 
ἐλπιζομένων, ot βοσχημάτων δίχην πρὸς τὸν παρ- 
ὄντα ὁρῶντες βίον, ὅπερ ἂν λαιμῷ xai χοιλίᾳ καὶ 
ταῖς λοιπαῖς τοῦ σώματος ἡδυπαθείαις χαρίξωνται, 
«οὔτο ἐν ἀγαθῶν χρίνουσι μοίρᾳ, ἢ τὸ πρωτεῦσαί 
τινων, χαὶ τὸ ὑπὲρ τοὺς λοιποὺς νομισθῆναι, ἣ πολ- 
λοῖς ἐπιχαθευδῇσαι ταλάντοις, ἣ εἴ τι ἄλλο τῆς βιο- 
τιχῆς ἀπάτης ἐστέν᾽ οἷς εἴ τις ἂν λέγῃ περὶ τῆς 
μελλούσης ἐλπίδος, λῆρος ἄντιχρυς εἶναι δοχεῖ, πα - 
ράδεισον χαὶ βασιλείαν, χαὶ οὐρανῶν διαγωγὴν, καὶ 
τὰ τοιαῦτα διεξερχόμενος. Ἐπειδὴ τοίνυν ἴδιόν ἐστι 
τῶν μὴ ἐχόντων ἐλπίδα τὸ προστετηχέναι τῇ παρ- 
ούσῃ ζωῇ, χαλῶς τὰ περιττὰ xa μάταια τῇς ἐπιθυ- 
μίας, ἃ δι᾿ εὐχῆς οἴονται κατορθοῦν ἑαυτοῖς οἱ φιλ- 
fjbovot, τῶν ἐθνιχῶν ὁ λόγος elvat φησι, τῶν νομιζόν- 
τῶν £x τοῦ προσλιπαρεῖν περὶ τῶν ἀτόπων συνεργὸν 
ἐπὶ τὰ μὴ δέοντα τὸ Θεῖον ἕξειν. Δοχοῦσι γὰρ, 
φησὶν, ὅτι ἐν τῇ πολυλογίᾳ αὐτῶν clsaxowft- 
σονται. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἃ δεῖ γινώσχειν, & ὧν 
ἐξητάσαμεν, ἐδιδάχθημεν. Οἵαν δὲ πρροσήκει τῷ θεῷ 
προσάγειν τὴν δέησιν, ἐν τοῖς ἐφεξῆς ἀκχουσόμεθε, 


gitare atque perpendere oportet, per ea, quze scru- Ὁ χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα 


-tali sumus et ostendimus, edocti sumus : qualem 


autem conveniat offerre Deo precationem, in sequentibus audiamus, gratia Domini 


xa τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
nostri Jesu 


Christi, cui gloria et imperium in sacula seculorum. Amen. 


ORATIO 1l. 
Pater noster, qui es in calis. 


Cum magnus ille Moyses ad eam sacrorum disci- 
:plinam, que in monte instituebatur, populum 
Israeliticum adduceret, non prius eos apparitione 
Dei dignes judicavit, quam indicta observatione 
castitatis, et aspersione aqus, populo purificatio- 
nem lege sanxisset : ac ne sic quidem divin: po- 
tenli&  apparitionem susünuerunt, sed ad omnem 
faciem οἱ aspectum eorum, qua apparebant, ad 
ignem, ad caliginem, ad fumum, ad tubas, attoniti 


AOTOZ B. 
Πάτερ ἡμὼν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 


- Ὅτε προσῆγεν ὁ μέγας Μωῦσῆς τῇ κατὰ τὸ 5px 
μυσταγωγίᾳ τὸν Ἰσραηλίτην λαὸν, οὐ πρότερον ab- 
τοὺς τῆς θεοφανείας ἠξίωσεν, πρὶν ἁγνείᾳ τε xd 
περιῤῥαντισμῷ νομοθετῆσαι τῷ λαῷ τὸ χαθάρσιον᾽ 
xai οὐδὲ οὕτως ἐθάρσησαν τῆς θείας δυνάμεως τὴν 
ἐμφάνειαν, ἀλλὰ πρὸς πᾶν χατεπλάγησαν τὸ φαινό- 
μενον, τὸ πῦρ, τὸν γνόφον, τὸν καπνὸν, τὰς σάλπιγ- 
γᾶς " καὶ πρὸς τούτους πάλιν ἀποστραφεὶς, ἠξίουν τὸν 
νομοθέτην αὐτοῖς μεσίτην γενέσθαι τοῦ θείου βουλή- 
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ματος, ὡς οὐχ ἱκανῆς οὔσης τῆς δυνάμεως αὐτῶν A atque perculsi sunt : et ad sese rursus reversi, le- 


προσεγγίσαι τῷ Θεῷ, xaX θείαν ἐμφάνειαν δέξασθαι. 
Ὁ δὲ ἡμέτερος νομοθέτης, χαὶ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, προσάγειν ἡμᾶς τῇ θείᾳ χάριτι μέλλων, 
οὐχὶ Σίναιον ἡμῖν ὄρος τῷ λόγῳ παραδείχνυσι γνόφῳ 
χεχαλυμμένον, καὶ πυρὶ χαπνιζόμενον, οὐδὲ σαλπίγ- 
Ὑων φωνὰς, ἄσημόν τι xal χαταπληχτιχὸν ἀπηχού- 
σας, οὐδὲ τριημέροις ἀγνείαις, χαὶ ὕδατε ῥύπον ἐχ- 
πλύνοντι τὴν Ψυχὴν ἐχχαθάρας, οὐδὲ πᾶσαν τὴν 
ἐχχλησίαν ἐν τῇ ὑπωρείᾳ χαταλιπὼν, ἑνὶ. μόνῳ τὴν 
ἄνοδον ἐπὶ τὴν χορυφὴν τοῦ ὄρους χαρίζεται, τὴν 
χεχαλυμμένην τῷ γνόφῳ τῷ τὴν δόξαν Θεοῦ περι- 
χρύπτοντι " ἀλλὰ πρῶτον μὲν ἀντὶ τοῦ ὄρους αὐτὸν 
ἀνάγει τὸν οὐρανὸν, βατὸν τοῖς ἀνθρώποις αὐτὸν διὰ 
τῆς ἀρετῆς καταστήσας" ἔπειτα δὲ οὐ θεατὰς μόνον 


gislatorem rogabant, ut is mediator ipsis et inter- 
nuntius divine voluntatis exsisteret, quasi ipsorum 
vires ad appropinquandum Deo, divinamque appa- 
ritionem excipiendam, satis idone:e suflicientesque 
non essent ?*. At noster legislator, Dominus noster 
Jesus Christus, ad divinam gratiam nos adductu- 
rus, non montem Sinai nobis caligine obductum et 
igne fumigantem oratione premonstrat, neque tu- 
barum voces obscurum quiddam atque terrificum , 
resonantes, neque tridui castitate, et aqua sordes 
eluente animam expurgat, neque omni concione ad 
radices montis relicta, uni soli ad cacumen montis 
caligine gloriam Dei tegente cireumfusum, ascen- 
sum largitur, sed primum quidem pro monte ad 


τῆς θείας δυνάμεως, ἀλλὰ xa χοινωνοὺς ἀπεργάζε- B ipsum ccelum, quod per virtutem pervium homi- 


ται, xal εἰς συγγένειαν τρόπον τινὰ τῆς ὑπερχειμέ- 
νης φύσεως τοὺς προσιόντας ἄγει " οὐδὲ γνόφῳ xata- 
Χρύπτει τὴν ὑπερέχουσαν δόξαν, ὡς δυσθεώρητον 
τοῖς ἀναζητοῦσιν εἶναι, ἀλλὰ τῷ τηλαυγεῖ φωτὶ τῆς 
διδασχαλίας τὸν γνόφον χαταφωτίσας, ἐπὶ λαμπρᾶς 
αἰθρίας τοῖς καθαροῖς τὴν xapblav, τὴν ἄφραστον 
δόξαν χαθορᾶσθαι ἐποίησεν᾽ ὕδωρ δὲ περιῤῥαίνειν, 
οὐχ ἐξ ἀλλοτρίων ναμάτων, ἀλλὰ τὸ ἐν ἡμῖν αὐτοῖς 
ἀναόρύον χαρίζεται, εἴτε τὰς τῶν ὀφθαλμῶν τις 
λέγει πηγὰς, εἴτε τὴν καθαρὰν τῆς χαρδίας συνεί- 
δησιν, μηδεμίαν ἰλὺν ἀπὸ τῆς ἐννόμου τῶν γαμετῶν 
ὁμιλίας, ἀλλ᾽ ἀπὸ πάσης ὑλιχῆῇῆς τε xat ἐμπαθοῦς 
διαθέσεως νομοθετήσας, οὕτω προσάγει διὰ τῆς 
προσευχῆς τῷ Θεῷ. Αὕτη γὰρ τῶν ῥημάτων ἡ δύνα- 
μις, δι᾽ ὧν οὐχὶ φωνάς τινας ἐν συλλαδαϊῖς ἐχφωνου- 
μένας μανθάνομεν διὰ τοῦ λόγον, ἀλλ᾽ ἐπίνοιαν τῆς 
πρὸς τὸν Θεὸν ἀναδάσεως δι᾽ ὑψηλῆς πολιτείας χατ- 
ὠρθωμένην. 


nibus effecit, subducit; dcinde vero non spectatores 
solum divinx potentiz, verumetiam socios et par- 
ticipes facit, et ad cognationem quodammodo su- 
perne nature accedentes ducit : neque caligine 
praecellentem gloriam abscondit, ut contemplatu 
difficilis requirentibus sit : sed claro lumine doctri- 
πῷ caligine discussa, in lucida ac splendida sere- 
nitate puro corde przditis inenarrabilem gloriam 
conspiciendam praebet; aquam autem ad asper- 
gendum, non ex alienis rivis, sed in nobis ipsis 
scaturientem largitur, sive oculorum quis fontes 
dicat, sive puram cordis conscientiam nullum a. 
vitiositate atque malitia limum invelentem : non 
solum autem a licita uxorum consuetudine, sed ab 
omni materiali pariter ac vitiosa. affectione insti- 
tuta puritate, ita per orationemn homines ad Deum 
adducit. Hzc est enim verborum vis, quibus non 
voces quasdam, que per syllabas promuntientur, 


per sermonem discimus, sed rationem ascendendi ad Deuro, per sublime institutum vit confectam 


et expeditam. 


Ἔξεστι δὲ δι᾽ αὑτῶν τῶν τῆς προσευχῆς λόγων . 
«hv θείαν μυσταγωγίαν χατανοῆσαι. Ὅταν προσεύ-. 


χησθε, φησίν" οὐχ εἶπεν, Ὅταν εὔχησθε, ἀλλ᾽, Ὅταν 
προσεύχησθε" ὡς τοῦ χατὰ τὴν εὐχὴν ἤδη mpoxat- 
ορθωθῆναι προσήχοντος, πρὶν διὰ τῆς προσευχῆς 
τῷ Θεῷ προσεγγίσαι. Τίς δὲ τῶν ὀνομάτων τούτων 
χατὰ τὸ σημαινόμενόν ἐδτι διαφορά ; Ὅτι εὐχὴ μέν 


Licet autem per ipsa verba orationi8 cognoscere 
divinam sacrorum disciplinam atque institutionem. 
Cum oratis,inquit 3), non dixit, ὅταν εὔχησθε, id est, 
cum vota facitis, sed, ὅταν προσεύχησθε, id est cum 
oratis; quasi id, quod ad votum pertinet, officium 
jam ante praestitum esse conveniat, priusquam 
per orationem Deus adeatur. Sed quxnam horum 


ἐστιν ἐπαγγελία τινὸς τῶν xaz' εὐσέδει[αν] ἀφιερου- 4 nominum, quod ad signiflcationem attinet, diffe- 
μένων" προσευχὴ δὲ αἴτησις ἀγαθῶν, μετὰ ἱχετηρίας D rentia? εὐχή, id est, votum quidem promissio est 


προσαγομένη θεῷ. Ἐπεὶ οὖν παῤῥησίας ἡμῖν χρεία, 
ὅταν προσίωμεν Θεῷ, τὰς ὑπὲρ τῶν λυσιτελούντων 
ἱχετηρίας ποιούμενοι, ἀναγχαίως τὸ χατὰ τὴν εὐχὴν 


προηγήσεται, ἵνα «b map! ἑαυτῶν ἐχτελέσαντες, . 


οὕτως θαρσοῦντες, τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἀντιλαδεῖΐν 
ἀξιώσωμεν. Διό φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι Τὰς εὐχάς 
pov ἀποδώσω σοι, ἃς διέστει.6 τὰ χείλη μου" 
xai, Εὔξασθε, καὶ ἀπόδοτε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. 
Καὶ πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς τὴν τοιαύτην ἔστιν ἰδεῖν 
τῆς εὐχῆς σημασίαν, ὡς γνῶναι ἡμᾶς, ὅτι εὐχὴ μέν 
ἔστι, χαθὼς εἴρηται, χαριστήριος δωροφορίας ἔπαγ- 
γελία" dj 65 προσευχὴ, τὴν μετὰ τὴν ἐχπλήρωσιν τῆς 


*9 Ex0d. xix, 15 5644. 


? Matth. vi, 7; Luc. χι, 93. 


alicujus rei, quze pietatis nomine dedicetur et s$a- 
cris destinetur : tpoccuyfj autem, id est, oratio, 
est petitio bonorum, quz: Deo cum supplicatione 
offertur. Quoniam igitur fiducia nobis, ut libere 
loquamur, opusest, cum supplicaturi pro commodis 
nostris ad Deum accedimus, necessario, quod ad 
votum pertinet, officium precedet, ut eo, quod a 
nobis przstari decebat, officio functi, ita deinceps 
confidenter invicem a Deo beneficium petamus. 
Quamobrem Propheta : Vota mea, inquit, persal- 
vam tibi, que labia mea nuncupaverunt ?^ ; οἱ : 
Vota facite, ac persolvite Domino Deo vestro **. Ac 


^? Psal. txv, 15. ? Psal. xxxv, 12. 
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multis in locis Scripturze ejusmodi τῆς εὐχῆς, id A ἐπαγγελίας τῷ Θεῷ γινομένην πρόσοδον διερμηνεύει. 


est, voli significationem videre licet, ut cognosca- 
mus, quod votum quidem sit, ut modo dictum est, 
doni pro gratiarum actione offerendi facta promis- 
sio : προσευχή vero, id est : oratio, eum, qui post pro- 
missi impletionem ad Deum fit, aditum significat. 
Docet igitur nos sermo, ne prius aliquid petamus 
a Deo, quam aliquod ei munus acceptum et gratum 
obtulerimus, Vovere enim prius oportet, deinde 
orare : perinde ac si quis dicat sementem prius 
- fieri, quam fructus percipi oportere. Ergo voti se- 
mina prius dejicere, atque ita ex dejectis semini- 
bus adultas jam atque maturas [fruges percipere 


Διδάσχει οὖν ἡμᾶς ὁ λόγος, μὴ πρότερον αἰτεῖσθαί 
τι παρὰ τοῦ Θεοῦ, πρὶν αὐτῷ τι τῶν χεχαρισμένων 
δωροφορῇῆσαι. Εὔξασθαι γὰρ χρὴ πρότερον, εἶτα 
προσεύξασθαι᾽ ὡς εἴ τις λέγει προηγεῖσθαι τὴν σπο- 
ρὰν τῆς ἐπιχαρπίας. Οὐχοῦν χρὴ καταδαλεῖν πρότε- 
po? τῆς εὐχῆς τὰ σπέρματα, καὶ οὕτως αὐξηθεῖσαν 
τὴν χαταδολὴν τῶν σπερμάτων χαρπώσασθαι διὰ τῆς 
προσευχῆς τὴν χάριν ἀντιλαμδάνοντα. Ὥς οὖν οὐχ 
ἐσομένης ἐν παῤῥησίᾳ τῆς ἐντεύξεως, ἐὲ μὴ ἐπὶ 
προληφθείσῃ εὐχῇ τινι xal δωροφορίᾷᾳ ἢ πρόσοδος 
(6votxo, ἀναγκαίως fj εὐχὴ τῆς προσευχῆς προνγῆ- 
σεται. 


oportet, per orationem remunerationem accipiendo. Proinde quasi colloquium cum fiducia feri 
non possit, nisi per precedens aliquod votum et donum, aditus factus sit, necessdrio votum ora- 


tionem przcedet. 


Quasi igitur jam hoc confectum esset, Dominus ad B 


discipulos ait : Cum oratis, dicite : Pater noster, qui 
es in celis **. — Quis dabit mihi alas tanquam colüm- 
6c ?inquit alicubi magnus ille David in Psalmis **: 
dixerim etiam ipse, parem vocem emittere ausus : 
Quis dabit milj alas illas ad hoe, ut possim una 
cum sublimitate prestantiee majestatisque verbo- 
rum mente subvolare, ut terram quidem omnem re- 
linquam, transeamque omnem aerem in medio fu- 
sum, assequar autem cetbeream pulchritudinem, et 
ad sidera evadam, et omnem in iis ordine ac 
r»iione digestum ornatum inspiciam, ac ne in 
bis quidem consistam, sed hsec etiam percur- 
fam, et extra omnia, qua et moventur et mutantur, 
evadam, atque stabilem assequar naturam ac po- 
tentiam immobilem, et in seipsa statutam, fixam, 
fundatam atque firmatam, omnia ducentem paríter 
atque ferentem qu:ecunque exsistunt, oinnia,inquam, 
quz ab inenarrabili voluntate divine sapientiz 
pendent; ut ab omnibus quz alternant et mutantur, 
mente procul remotus, in immutabili pariter et 
immobili animz statu eum, qui nec mutari, nec in 
alterum perverti potest, per animi sententiam at- 


que judicium prius conciliem el familiarem red-- 


dam : deinde vero maxime familiari et amica appel- 
latione invocem ac dicam : Pater? Nam quali dicenti 
opus estanimo! quanta fiducia! quali conscientia 
ut ubi Deum, quoad ejus fleri potest, per eas ap- 
pellationes 41:6 in illo animadvertuntur, ad intel- 
lectum  inenarrabilis glorie quasi manuductus, 
mente conceperit atque didicerit, quod divina na- 
tura, quodcunque tandem ea sit ipsa, bonitas sit, 
sanctimonia, exsultatio, potentia, gloria, puritas, 
zternitas, semper eodem modo atque similiter sese 
habens : ac quecunque talia circa divinam natu- 
ram intelliguntur, cum et perdivinam Scripturam 
ac proprias cogitationes animadverterit, deinde ta- 
lem emittere vocem, et eum, qui tdis sit, suum 
patrem nominare e&udest? Perspicuum est enim, 
quod οἱ alicujus intelligentiz? particeps sít, non 
ausurus sit, cum non eadem »tiam in se cernat, 


* Maltb. vi, 9. 35 Psal, Liv, 7. 


Ὡς οὖν ἤδη τούτου χατορθωθέντος, φησὶ πρὸς τοὺς 
μαθητὰς ὁ Κύριος - “Ὅἴαν προσεύχησθε, «1έγετε" 
Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. — Τίς δώσει μοι 
πτέρυγας ὡσεὶ περιστερᾶς ; φησξ που τῆς ψαλμ- 
ῳδίας ὁ μέγας Δαδίδ' εἴποιμι δ᾽ ἂν καὶ αὐτὸς τολμή- 
σας τὴν ἴσην φωνήν Τίς δώσει μοι πτέρυγας ἐκεί- 
νας, πρὸς τὸ δυνηθῆναι τῷ ὕψει τῆς τῶν ῥημάτων 
μεγαλοφυῖΐας συναναπτῆναι χατὰ διάνοιαν; Ὥστε 
καταλιπεῖν μὲν τὴν γῆν πᾶσαν, διαπεράσαι τε πάντα 
τὸν ἐν μέσῳ χεχυμένον ἀέρα - καταλαδεῖν δὲ τὸ αἰθέ- 
ριον χάλλος, xal ἐπὶ τὰ ἄστρα φθάσαι, xol πᾶσαν 
τὴν ἐν αὐτοῖς διαχόσμησιν κατιδεῖν - στῆναι δὲ μηδὲ 
kv τούτοις, ἀλλὰ διεξελθεῖν καὶ διὰ τούτων, καὶ πάν- 
τῶν τῶν χινουμένων xal μεθισταμένων ἐχτὸς γενέ- 
σθαι, καὶ χαταλαδεῖν τὴν ἑστῶσαν φύσιν, τὴν ἄμετα- 
κίνητον δύναμιν, τὴν ἀφ᾽ ἑαυτῆς χαθιδρυμένην, τὴν - 
πάντα ἄγουσάν τε xal φέρουσαν, ὅσα ἕν τῷ εἶναί ἐστι, 
πάντα τὰ τοῦ ἀφράστου θελήματος τῆς θείας σοτίας 
ἐξηρτημένα᾽ ὥστε πάντων ἀλλοιουμένων τε χαὶ μεῦ- 
ἰισταμένων πόῤῥω τῇ διανοίᾳ γενόμενος, ἂν ἀτρέπτῳ 
τε xa ἀχλινεῖ τῇ τῆς ψυχῆς καταστάσει, τὸν ἄτρε- 
πτον xal ἀναλλοίωτον διὰ τῆς γνώμης πρότερον οἷ- 
χειώσασθαι, εἶθ᾽ οὕτω τῇ οἰχειοτάτῃ προστγορίξ 
ἐπικαλέσασθαι χαὶ εἰπεῖν, Πάτερ; Οἵας γὲρ 
λέγοντι χρεία ψυχῆς! ὅσης τῆς παῤῥησίας! 9i 
τῆς συνειδήσεως ! "Iva Θεὸν νοήσας, ὡς ἔστι δυνατὸν, 
Ex τῶν ἐπινοουμένων αὐτῷ προσηγοριῶν, πρὸς τὴν 


: σύνεσιν τῆς ἀφράστου δόξης χειῤαγωγούμενος, χαὶ 


μαθὼν ὅτι ἡ θεία φύσις, 6 τέ ποτέ ἔσξιν αὑτὸ, ἀγα" 


p θότης ἐστὶν, ἁγιασμὸς, ἀγάλλίαμα, δύναμις, δόξα, 


χαθαρότης, ἀϊδιότης, ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύξως 
ἔχουσα, xdi ὅσα τοιαῦτα νενόηται περὶ τὴν θείαν 
φύσιν, διά τε τῆς θείας Γραφῆς καὶ τῶν οἰχείων λο- 
γισμῶν xavavofjsag, εἶτα τολμήσει τὴν τοιαύτην 
προέσθαι φωνὴν, xdi τὸν τοιοῦτον ἑαυτοῦ. xa.zovo- 
μάσαι πατέρα; Δῆλον γὰρ, ὅτι εἰ μετέχοι τινὸς δια- 
νοίας, οὐχ ἂν θαρσήσειε μὴ τὰ αὑτὰ xalàv αὐτῷ 
ῥλέπων, ἐχείνην προέσθαι πρὸς τὸν Θεὸν τὴν φωνὴν, 
xa εἰπεῖν" Πάτερ. Τῆς γὰρ πονηρᾶς πράξεως, ὁ ἀγα- 
θὸς χατὰ τὴν οὐσίαν, πατὴρ γενέσθαι φύσιν οὐχ 
ἔχει" οὔτε τοῦ χατὰ τὸν βίον βεθηλωθέντος, ὁ ἅγιος" 
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οὗτε τοῦ περιτρεπομένου, ὁ ἀναλλοίωτος " οὔτε τοῦ À illam vocem ad Deum emittere, ac dicere, Pater. 


νεχρωθέντος ἐξ ἁμαρτίας, ὁ πατὴρ τῆς ζωῆς" οὔτε 
τῶν ἐν τοῖς πάθεσι τῆς ἀτιμίας ἀσχημονούντων, ὁ 
χαθαρὸς καὶ ἀχήρατος * οὔτε τοῦ πλεονέχτου, ὁ εὐερ- 
γέτης " οὔτε ὅλως τῶν Év τινι xaxip εὑρισχομένων, ὁ 
ἐν παντὶ ἀγαθῷ θεωρούμενος. El γάρ τις πρὸς &au- 
τὸν βλέπων ἔτι χαθαρσίου δεόμενος, xal μοχθηρὰν 
ἑαυτοῦ συνείδησιν ἐπιγινώσχων πλήρη κηλίδων xaX 
πονηρῶν ἐγχαυμάτων, πρὶν καθαρθῆναι τῶν τοιούτων 
τῇ χαὶ τοσούτων χαχῶν, πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ συγγένειαν 
ἑαυτὸν εἰσποιοῖ, xai λέγοι, Πάτερ, τῷ δικαίῳ ὁ 
ἄδιχος, τῷ χαθαρῷ ὁ ἀχάθαρτος" ὕόρις ἄντιχρυς ἂν 
εἴη χαὶ λοιδορία τὰ ῥήματα, εἴπερ τῆς ἰδίας μοχθη“- 
ρίας πατέρα τὸν Θεὸν ὀνομάζοι. 'H γὰρ τοῦ πατρὸς 
φωνὴ, τὴν αἰτίαν τοῦ ἐξ αὐτοῦ ὑποστάντος διασημαί- 


Nam improbz voluntatis atque propositi pater esse 
is, qui sua natura bonus est, naturaliter non po- 
test : neque vita contaminati, sanctus : neque ejus, 
qui huc illuc circumagitur, isqui alius fieri ac mu- 
tari non potest : neque mortifieati per peccatum, 
pater vit:e ; neque eorum, qui vitiis probrosis et 
ignominiosis impulsi turpia committunt, ἰδ qui 
purus ei integer est; neque avari et raptoris, bene. 
factor ; nec eorum denique, qui in aliquo malo de- 
prebenduntur, is qui in omni bono cernitur atque 
consideratur, parens esse potest. Nam si quis ex- 
piatione etiam nunc opus babens, seipsum inspi- 
ciens, οἱ viliosam conscienüam suam agnoscens 
plenam maculis, et scelerum notis injustis, prius- 


vet. Οὐχοῦν ὁ μοχθηρὸς τὴν συνείδησιν, εἰ πατέρα B quam ὃ tot tantisque malis expurgatus sit, se Dci 


ἑαυτοῦ τὸν Θεὸν λέγει, οὐδὲν ἕτερον ἢ τῶν ἰδίων xa- 
χῶν ἀρχηγόν τε καὶ αἴτιον αὐτὸν εἶναι χατηγορήσει. 
AAA" οὐδεὶς κοινωνία φωτὶ πρὸς σκότος, φησὶν ὃ 
Ἀπόστολος * ἀλλὰ τῷ φωτὶ φῶς προσοιχειοῦται, xal 
τῷ διχαίῳ τὸ δίχαιον, xai τῷ χαλῷ τὸ χαλὸν, 
xal τῷ ἀφθάρτῳ τὸ ἄφθαρτον. Τὰ δὲ ἐναντία 


πρὸς τὰ ὁμογενὴῇ πάντως τὴν συγγένειαν ἔχει. Οὐ. 


γὰρ δύναται δένδρον καλὸν καρποὺς πονηροὺς 
ποιδῖν, El τοίνυν βαρυχάρδιός τις ὧν, χαθώς qn- 
σιν ἡ Γραφὴ, xai τὸ ψεῦδος ζητῶν, χατατολμᾷ τῶν 
τῆς προσευχῆς ῥημάτων, γινωσχέτω ὅτι οὐ τὸν οὐ- 
ράνιον ὁ τοιοῦτος Πατέρα καλεῖ, ἀλλὰ τὸν χαταχθόνιον, 
ὃς αὐτός τε ψεύστης ἐστὶ, χαὶ τοῦ ἐν ἑχάστῳ συν- 
ἰσταμένου ψεύδους πατὴρ γίνεται, ἐχεῖνος ἁμαρτία 


καὶ ἁμαρτίας πατήρ. Διὰ τοῦτο οἱ ἐμπαθεῖς τὴν ψυ- C 


Xhv, ὀργής τέχνα παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου προσαγο- 
ρεύονται " xal ὁ τῆς ζωῆς ἀποστὰς, ἀπωλείας υἱὸς 
ὀνομάζεται " xal τις βλαχώδης xal θηλυδρίας, υἱὸς 
χορασίων αὐτομολούντων προσηγορεύθη. Ὡσαύτως 
xai ἐχ τοῦ ἐναντίον, οἱ λαμπροὶ τὴν συνείδησιν, υἱοὶ 
φωτὸς xai ἡμέρας προσαγορεύονται * xal δυνάμεως 
υἱοὶ ἕτεροι, οἱ πρὸς τὴν θείαν ἰσχὺν ἑαυτοὺς τονώ- 
σαντες. Ὅταν τοίνυν Πατέρα τὸν Θεὸν λέγειν ἡμᾶς 
ἐν τῇ προσευχῇ διδάσχῃ ὁ Κύριος, οὐδὲν ἕτερόν μοι 
δοχεῖ ποιεῖν, ἣ τὸν ὑψηλόν τε καὶ ἐπηρμένον νομοθε- 
τεῖν βίον : οὐ γὰρ δὴ ψεύδεσθαι διδάσχει ἡμᾶς ἡ ἀλή- 
Jeta, ὥστε λέγειν ὃ μή ἔσμεν, xat ὀνομάζειν ὃ μὴ 
πεφύχαμεν- ἀλλὰ Πατέρα λέγοντες ἑαυτῶν, τὸν 
ἄφθαρτόν τε χαὶ δίχαιον χαὶ ἀγαθὸν, ἐπαληθεύειν τῷ 
βίῳ τὴν ἀγχιστείαν. 'Opd; ὅσης ἡμῖν παρασχευῆς 
ἔστι χρεία ; οἵου βίου ; πόσης xai ποταπῆς ἔστι τῆς 
σπουδῆς, ὥστε ποτὲ πρὸς τοῦτο τὸ μέτρον τῆς παῤ- 
óncla; ὑψωθείσης ἡ μῶν τῆς συνειδήσεως, τολμῆσαι 
εἰπεῖν τῷ Θεῷ, ὅτι Πάτερ; Εἰ γὰρ περὶ τὰ χρήματα 
ὑλέπεις, εἰ περὶ τὴν βιωτιχὴν ἀπάττν ἢσχολη μένος 
εἴης, ἢ τὴν ἐξ ἀνθρώπων δόξαν ἀναζητοίης, εἰ τῶν 
ἐπιθυμιῶν ταῖς ἐμπαθεστέραις δουλεύοις * ἔπειτα τὴν 
κοιαύτην προσευχὴν διὰ στόματος λάδοις * τί οἴει 
ἐρεῖν τὸν εἰς τὸν βίον βλέποντα, xal τῆς προσευχῆς 
ἑπαΐοντα ; Ἐγὼ τοιούτων τινῶν ῥημάτων ἀχούειν δο- 
460, ὡσανεὶ τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν τοιοῦτον λέγοντος " 


326 ΠῚ Cor. νι, 18 57 Mattb. vir, 18. 
v, 8. 


8ὲ Joan. vi, 44. 


cognationi inserat, ac dicat : Pater, justo injustus, 
puro impurus : contumelia atque convicium plane 
ea verba fuerint, siqdidem suz nequitiv patrem 
Deum nominat. Nam patris vocabulum, causam ex 
ipso procreati significat. Ergo si conscientia vitiosa 
quis preditus patrem suum Deum dicat, nibil 
aliud, quam suorum malorum quasi principem el 
auctorem eum insimulabit. At nulla communio luci 
cum Lenebris, inquit Apostolus ὅδ; sed cum lumine 
lumen consociatur, cum justitia justitia, cum ho- 
nestate bonestas, cum incorrupto incorruptum. 
Contraria vero, cum iis, qux: ejusdem generis sunt, 
plane cognationem habent. Non enim potest arbor 
bona malos producere fructus ἢ, Si quis igitur 
gravi tardoque corde, ut inquit Scriptura, atque 
mendacium quaerens, audet orationis verba usur- 
pare, sciat is, quod non coelestem Patrem invocat, 
sed infernum, qui et ipse mendax est, et ejus, 
quod in unoquoque conflatur, mendacii pater exsi- 
stit, ille qui peccatum, et peccati pater est **. Pro- 
pterea animi affectibus ac perturbationibus obnoxii, . 
filii ire ab Apostolo appellantur **; et qui a vita de- 
sciverit, perditionis filius nominatur * ; mollis item 
quispiam et effeminatus, filius puellarum transfu- 
gientium appellatur. Similiter etiam ex contrario, 
conscientia lauta, pura ac luculenta prediti, fiii 
lucis et diei appellantur *: virium item filii alii, 
qui ad divinum robur sese firmaverint. Cum igituc 
ut Patrem Deum in oratione dicamus, Dominus nos 
docet, nihil mihi facere aliud videtur, quam subli- 
mem et altam instituere atque prascribere vitam; 
non enim utique mentiri nos veritas docet, ut di- 
camus nos esse, quod non simus, et appellemus 
nos eo nomine, quod natura nobi$ attributum non 
sit, sed ut dum incorruptum, et justum, et bonum 
Patrem nostrum dicimus, vite integritate propin- 
quitatem referamus, eamque veram esse ostendamus. 
Vides quanto nobis opus sit apparatu ? quali vita? 
quanto ac quali studio, ut ad eum modum fiducie 
erecta tandem conscientia nostra ad Deum dicere 
audeanius, Pater? Nam si pecunias spectes, si circa 


** Ephes. 11, 3. δ Joan. xvii, 12. * Ephes. 


1145 


S. GREGORII NYSSENI 


uu 


s;eculares vitz fraudes occupatus sis, aut ex bomi- A Πατέρα χαλεῖς ὁ γατεφθαρμένος τῷ βίῳ τὸν τῆς 


nibus gloriam quaras ; si vitiosis cupiditattbus ser- 
via$, deinde ejusmodi orationem in ore habeas, 
quid dicturum esse putas eum, qui vitam tuam in- 
tuetur, et orationem intelligit ? Nam ego quidem 
ejusmodi qusdam, quasi Deo ad talem dicente, 
 mühi verba videor audire: Patrem vocas qui vita 
corruptus es, eum qui incorruptibilitatis et inte- 
gritatis Pater est? Cur sordida tua voce contami- 
nas nomen incorruptum ? cur falso tibi verbum hoc 
usurpas? Cur naturam impollutam dedecoras? si 
fllius meus esses, meis bonis prorsus etiam tuam 
vitam insignem esse oportebat; non agnosco na- 
ture mee imaginem in te ; adversariorum sunt ista 
insignia: quz societas luci cum tenebris? quz vitze 
et mortis cognatio est? quas necessitudo natura 
puro cum impuro intercedit? multum interest inter 
benefactorem et raptorem. Insociabilis inter miseri- 
cordem et iimmitem contrarietas intercedit : alius est 


ἀφθαρσίας Πατέρα; Τί μολύνεις τῇ ῥυπαρᾷ aoo φωνῇ 
τὸ ἀχήρατον ὄνομα ; "TU χαταψεύδῃ τοῦ ῥήματος ; Τί 
χαθυδρίζεις τὴν ἀμόλυντον φύσιν ; El τέχνον ἧς σὺ 
ἐμὸν, ἐκ τῶν ἐμῶν ἀγαθῶν ἔδει πάντως καὶ τὸν σὸν 
βίον χαραχτηρίζεσθαι" οὐχ ἐπιγινώσχω τῆς ἑμῆς 
φύσεως ἐν σοὶ τὴν εἰχόνα" Ex τῶν ἐναντίων ol χα- 
ραχτῆρες" τίς χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος ; τίς Que 
καὶ θανάτου συγγένεια; τίς οἰχειότης τῷ χαθαρῷ τὴν 
φύσιν πρὸς τὸ ἀχάθαρτον; Πολὺ τοῦ εὐεργέτου πρὸς 
τὸν πλεονέχτην τὸ μέσον. “Ἄμιχτος 1j τοῦ ἐλεήμονος 
χαὶ τοῦ ἀπηνοῦς ἐναντίωσις " ἄλλος πατὴρ τῶν ἐν σοὶ 
χαχῶν᾽ τὰ γὰρ ἐμὰ γεννήματα τοῖς πατρῴοις ἀγαθοῖς 
καλλωπίζεται, τέχνον τοῦ ἐλεήμονος ὁ ἐλεήμων, xal 
τοῦ χαθαροῦ ὁ χαθαρὸς, ὁ, φθόρος ἀλλότριος τοῦ ἀφθάρ- 
του" χαὶ τὸ ὅλον, ἐξ ἀγαθοῦ ἀγαθὸς, καὶ Ex διχαίου δί- 
χαιος. Ὑμᾶς δὲ οὐχ οἷδα πόθεν ἐστέ. Οὐχοῦν ἐπιχίνδυ- 
vov πρὶν χαθαρθῆναι τῷ βίῳ τῆς προσευχῆς ταύτης 
χατατολμῆσαι, καὶ Πατέρα ἑαυτοῦ τὸν Θεὸν ὀνομάσαι. 


pater vitiorum, qua iu te sunt ; nam mea soboles paternis bonis decoratur, filius misericordis misericors; 
integri et puri, integer et purus est ; corruptus alienus est ab incorrupto; et ut summatim dicam, et 
bono bonus, et ex justo justus editur ; vos autem non novi, unde sitis. Quocirca priusquam aliquis «a 
expiatus et expurgatus sit, periculosum est in hac oratione audacem esse, et Patrem suum Deum nominare, 


Verum audiamus rursus verba orationis, si quo 
modo forte crebriore repetitione, rerum occultarum 
sententia a nobis animadverti atque cognosci pos- 
sit. Pater noster, qui es in celis. Enimvero quod 
vita cum virtute conjuncta Deus conciliandus sit, 
mediocriter a nobis per ea, quz supra dicta sunt, 


᾿Αλλὰ ἀχούσωμεν τῶν τῆς προσευχῆς ῥημάτων 
πάλιν, εἴ τις ἄρα γένοιτο ἡμῖν τῶν χρυφίων τοῦ 
νοῦ χατανόησις διὰ τῆς συνεχεστέρας ἐπαναλήψεως. 
Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ὅτι μὲν οὖν χρὴ 
τῷ κατ᾽ ἀρετὴν βίῳ τὸν Θεὺν οἰκειώσασθαι, μετρίως 
ἡμῖν διὰ τῶν προλαδόντων ἐξήτασται λόγων. Aoxti 


ostensum est. Sed videntur mihi haec verba etiam C δέ μοι xot βαθυτέραν τινὰ διάνοιαν ὑποσημαίνειν ὅ 


profundiorem quamdam sententiam designare ; hzec 
enim et patrie, ex qua excidimus, et cognationis 
quam amisimus, recordationem nobis ingenerant. 
Etenim in illa narratione, quam de adolescente ex- 
ponit, qui sedem patriam reliquerat, et ad porcinam 
vitam transierat, historicorum more abhitionem ejus 
et luxum narrando, miseriam humanam Verbum 
ostendit; non autem prius eum ad pristinam felici- 
tatem reducit, quam sensum przsentis calamitatis 
suscepisset, et ad sese reversus penitentie verba 
meditari ecepisset : hzc autem aliquo modo cum 
verbis orationis congruebant, dicebat enim illic : 
Pater, peccavi in celum, et coram te**: non adje- 
cturus confessioni peccatum in celum, nisi per- 
suasus sibi patriam esse colum, quo relicto pec- 
caverat : quapropter etiam ejusmodi confessionis 
meditatio aditu facilem ei patrem efficit, adeo ut etiam 
accurreret ad eum, et osculo collum appeteret (quod 
rationale jugum significat, per Evangelii traditionem 
homini, qui primum przecepti jugum exuerat, οἱ legem 
custodem repudiaverat, per os injectum) atque etiam 
stola cireumdaret eum, non alia, sed prima, qua per 
inobedientiam nudatus erat, simul atque interdicta 
gustasset, nudum sese conspicatus. Annulus item 
in digito per sculpturam pale imaginis recuperatio- 
nem significat. Munit autem etiam pedes calcea- 
mentis, ne nudo caleaneo capiti serpentis appro- 


"* Luc. xv, 21. *? Gen. ini, 00. 


λόγος " ταῦτα γὰρ ὑπόμνησιν ἡμῖν Epjmoul τῆς τε 
πατρίδος ἧς ἐχπεπτώχαμεν, καὶ τῆς εὐγενείας, ἧς 
ἀπεδλήθημεν. Καὶ γὰρ ἐν τῷ χατὰ τὸν νέον διηγῆ- 

ματι, τὸν ἀποστάντα τῆς πατρῴας ἑστίας, καὶ πρὸς 
τὸν χοιρώδη βίον αὐτομολήσαντα, τὴν ἀνθρωπίνην 
ἀθλιότητα δείχνυσιν ὁ Λόγος ἱστοριχῶς διηγούμενος 
τὴν ἀποφοίτησιν αὐτοῦ xal τὴν ἀσωτίαν" οὐ πρότερον 
δὲ αὐτὸν ἐπανάγει πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς εὐχληρίαν, πρὶν 
αἴσθησιν αὐτὸν τῆς παρούσης ἀναλαδεῖν συμφορᾶς, 

εἰς ἑαυτὸν ἐλθεῖν, xaX μελετῆσαι τὰ τῆς μεταμελείας 

ῥήματα. Ταῦτα δὲ ἦν συμδαίνοντά πως τος τᾳ 

προσευχῆς λόγοις " ἔφησε γὰρ bxc Πάτερ, ἥμαρτον 
εἰς τὸν οὐὑραγὸν καὶ ἐνώπιόν σοῦ" οὐχ ἂν προσθεὶς 
τῇ ἐξομολογήσει τὴν εἰς τὸν οὐρανὸν ἁμαρτίαν, μὴ 
πεπεισμένος πατρίδα εἶναι τὸν οὐρανὸν, ὃν καταλιπὼν 
ἐπλημμέλησε" διὰ τοῦτο xal εὐπρόσιτον αὐτῷ τὸν 
πατέρα 1j μελέτη τῆς τοιαύτης ἐξομολογήσεως ἀπερ- 
γάζεται, ὥστε χκαὶ προσδραμεῖν αὐτῷ, xal φιλήματι 
τὸν τράχηλον δεξιώσασθαι (ὅπερ φημαίνει τὸν λογιχὸν 
ζυγὸν, τὸν διὰ στόματος ἐπιδληθέντα τῷ ἀνθρώπῳ 
διὰ τῆς εὐαγγελικῆς παραδόσεως, τῷ ἐχδύντι τὴν 
πρώτην τῆς ἐντολῆς ζεύγλην, xai ἀποσεισαμένῳ 
τὸν φυλάσσοντα νόμον), περιθεῖναι δὲ αὐτῷ xal τὴν 
στολὴν, οὐχ ἄλλην, ἀλλὰ τὴν πρώτην, ἧς ἐγυμνώθη 
διὰ τῆς παραχοῖῆς, ὁμοῦ τῇ γεύσει τῶν ἀπειρημένων 
γυμνὸν ἑαυτὸν θεασάμενος. "O τε περὶ τὴν χεῖρσ 
δαχτύλιος, διὰ τῆς ἐν τῇ σφενδόνῃ γλυφῆς τὴν τῆς 
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εἰχόνος ἐπανάληψιν ὑποσημαίνει. ᾿Ασφαλίζεται δὲ A pinquans, incidat in morsum. (Quemadmoduin igi- 


xai τοὺς πόδας τοῖς ὑποδήμασιν, ὡς ἂν ph γυμνῇ 
τῇ πτέρνῃ, τῇ χεφαλῇ τοῦ ὄφεως προσεγγίζων, ἐμ- 
κίπτῃ τῷ δήγματι. Ὥσπερ τοίνυν ἐχεῖ τῆς παρὰ τοῦ 
πατρὸς φιλανθρωπίας αἰτία γέγονε τῷ νέῳ ἡ πρὸς 
τὴν πατρῴαν ἑστίαν ἐπιστροφὴ (αὕτη δέ ἐστιν ὁ 
οὐρανὸς εἰς ὃν πεπλημμεληχέναι τῷ πατρὶ λέγει), 
οὕτω χαὶ ἐνταῦθα δοχεῖ μοι διδάσχων ὁ Κύριος τὸν 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἐπιχαλεῖσθαι Πατέρα, μνήμην σοι 
ποιεῖσθαι τῆς ἀγαθῆς πατρίδος, ὡς ἂν ἐπιθυμίαν 
σφοδροτέραν τῶν χαλῶν ἐμποιήσας, ἐπιστήσειέ σε τῇ 
ὁδῷ τῇ πρὸς τὴν πατρίδα πάλιν ἑπαναγούσῃ. Ὁδὸς 
δὲ ἡ πρὸς τὸν οὐρανὸν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ἀν- 
άγουσα. οὐδεμία τίς ἐστιν ἄλλη, εἰ μὴ φυγὴ καὶ ἀπό- 
στασις τῶν περιγείων χαχῶν᾽ τῆς δὲ φυγῆς τῶν 


χαχῶν ἐπίνοια, οὐχ ἄλλη μοί τις εἶναι δοχεῖ, πλὴν Β 


τῆς πρὸς τὸν Θεὸν ὁμοιώσεως. Τὸ δὲ ὁμοιωθῆναι 
Θεῷ, τὸ δίχαιόν τε χαὶ ὅσιον xa ἀγαθὸν, χαὶ τὰ 
τοιαῦτά ἐστι γενέσθαι. Ὧν εἴ τις, ὡς ἔστι δυνατὸν, 
τοὺς χαραχτῆρας ἐναργῶς ἐν ἑαυτῷ τυπώσειεν, ἀμο- 
γητὶ χατὰ τὸ αὐτόματον πρὸς τὸν οὐράνιον χῶρον ἀπὸ 
τοῦ περιγείου μεταστήξεται βίου. Οὐ γὰρ τοπιχὴ 
«τοῦ Θείου πρὸς τὸ ἀνθρώπινόν ἐστιν ἡ διάστασις, 
ὥστε τινὸς μηχανῆς τε ἡμῖν xaV :ἐπινοίας γενέσθαι 
χρείαν, τὸ βαρύ τε xai ἐμόδριθὲς xat γεῶδες τοῦτο 
σαρχίον πρὸς τὴν ἀσώματόν τε χαὶ νοερὰν διαγωγὴν 
μετοιχίζειν - ἀλλὰ νοητῶς τῆς ἀρετῆς τοῦ χαχοῦ χε- 
χωρισμένης, ἐν μόνῃ τῇ προαιρέσει τοῦ ἀνθρῴπου 
χεῖται, πρὸς ὅπερ ἂν ἐπιχλιθείη τῇ ἐπιθυμίᾳ, ἐν 


tur illic reversio 3d patriam sedem ραίογης huma- 
nitatis adolescenti causa exstitit (patria autem sedes 
erat celum, in quod se peccasse ad patrem dicit) : 
ita etiam hic mihi Dominus, dum celestem Patrem 
invocandum esse docet, bonam illam patriam in 
memoriam redigere tibi videtur, ut. vehementiori 
bonorum injecto desiderio sistat te rursus in via ad 
patriam reducenti. Via autem quz naturam huma- 
nam ad colum subducit, nulla est alia, uisi fuga 
el vitatio vitiorum terrenorum. Porro fuge vitio- 
rum ratio mihi non alia iniri posse videtur, quam 
si Dei similes evadamus. Deo autem similein fieri, 
est justum pariter ac sanctum, bonum, ct ejusmodi ' 
virtutibus praeditum fieri: quarum virtutum, si 
quis, quoad ejus fleri potest, insignia manifesta iu 
sese impresserit, sine labore, nulloque negotio per 
se suaque sponte a terrena vita ad celestem locum 
transfereiur. Non enim loci intervallo numen divi- 
num ab humano genere distat, ut aliqua machina 
nobis atque excogitato artificio sit opus, quo hiec 
gravis, ponderosa atque terrena caruncula ad in- 
corpoream pariter et intellectualem habitationem 
traducatur; sed virtute a vitio, prout intelligentia 
percipi datur, separata, ín solo animi humani pro- 
posito situm est, ul quocunque cupiditate inclina- 
tas sit, in eo versetur. Quoniam igitur nullus labor 
sumendo atque eligendo bonó subest, atque electio- 
nem etiam adeptio successusque prosper sequitur 


ἐχείνῳ εἶναι. Ἐπεὶ οὖν οὐδεὶς ἕπεται πόνος ἑλέσθαι C eorum, quz sibi quisque sumpsit et elegit: licet 


τὸ ἀγαθὸν ( τῷ δὲ ἐλέσθαι χαὶ τὸ τυχεῖν ἕπεται ὧν 
τις προείλετο), ἔξεστί σοι εὐθὺς ἐν τῷ οὐρανῷ εἶναι, 
τὸν Θεὸν ἐν τῇ διανοίᾳλαδόντι. Εἰ γὰρ, καθώς φησιν 
ὁ Ἐχχλησιαστὴς, Ὁ Θεὸς ἐν τῷ οὐραγῷ, σὺ δὲ τῷ 
Θεῷ, κατὰ τὸν Προφήτην προσεχολλήθης " ἀνάγχη 
πᾶσα τὸν τῷ Θεῷ συνημμένον ἐχεῖ εἶναι ὅπου ἐστὶν 
6 Θεός. Προστάξας τοίνυν ἐν τῇ προσευχῇ λέγειν πρὸς 
ἑαυτοῦ τὸν Θεὸν, οὐδὲν ἕτερον, f) ὁμοιοῦσθαί σε τῇ 
θεοπρεπεῖ πολιτείᾳ τῷ οὐρανίῳ χελεύει Πατρὶ, καθ- 
ἀπερ xai φανερώτερον ἑτέρωθι τὸ τοιοῦτον παρεγ- 
χυᾷ, λέγων’ Γίνεσθε τέλειοι, ὡς καὶ ὁ Πατὴρ 
ὑμῶν ὁ οὐράνιος τέλαιός ἔστιν. 


Εὲ οὖν νενοήχαμεν τῆς τοιαύτης προσευχῆς τὴν 


tibi statim 6586 in ccelo, ubi Deum in mente sum- 
pseris. Nam si, ut Ecclesiastes inquit, Deus in celo 
est *: tu vero Deo, secundum Prophetam, quasi 
agglutinatus es et adhaeres "ἢ"; omnino necesse est, 
ut Deo conjunctus illic sit, ubi Deus est. Cum igi- 
tur praceperit, ut in oratione Deum Patrem tuuin 
dicas, non altum, quam per divinum vitz institu— 
tum te coelesti Patri similem fleri jubet, quemad- 
modum etiam alibi apertius id mandat, dicens: 
Sitis perfecti, sicut etiam Pater vester colestis per- 
(ectus. est **. 


Si igitur intelleximus ejusmodi ,orationis senten- 


διάνοιαν, χαιρὸς ἂν εἴη παρασχευάζειν ἑαντῶν τὰς D tiam, tempus fuerit animos nostros preparandi, 


Ψυχὰς, ὥστε ποτὲ θαρσῆσαι τὰς φωνὰς ταύτας ἀνα- 
λαδεῖν διὰ στόματος, καὶ εἰπεῖν ἐν παῤῥησίᾳ: Πάτερ 
ἡμῶν, ó ἐν τοῖς οὐρανοῖς. “Ὥσπερ γὰρ φανερὰ τῆς 
πρὸς τὸν Θεὸν ὁμοιότητός ἐστι τὰ γνωρίσματα, δι᾽ 
ὧν ἔστι τέχνον Θεοῦ γενέσθαι τινὰ (Ὅσοι γὰρ ξλαδον 
αὐτὸν, φησὶν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέκνα Θεοῦ 
γενέσθαι: λαμθάνει δέ τις ἐν ἑαυτῷ τὸν Θεὸν, ὁ τὴν 
κατὰ τὸ ἀγαθὸν ἀναλαδὼν τελειότητα) * οὕτως ἔστι 
τινὰ xai τοῦ πονηροῦ χαραχτῆρος ἴδια σημεῖα, ἐν 
οἷς ὁ γενόμενος, υἱὸς Θεοῦ εἶναι οὐ δύναται, τῆς ἐναν- 
τίας φύσεως τὴν εἰχόνα φέρων. Βούλει γνῶναι τοῦ 
πονηροῦ χαραχτῆρος τὰ ἰδιώματα ; Ὃ φθόνος, τὸ 
pisog, t διαδολῆ, ὁ τῦφος, fj πλεονεξία, ἡ ἐμπαθὴς 


" Eccle. v, 4. ** Psal. χχῃ!, 328. 


*5 Matti. v, 48. 


ut aliquando audeamus bas voces sumere in os, 
ac dicere cum flducia, Pater noster, qui es in colis. 
Quemadmodum enim similitudinis cum Deo imani- 
festa sunt indicia, per quz filius Dei fleri quis po- 
test (Quoiquot enim receperunt eum, inquit, dedii 
eis potestatem, ut filii Dei fierent " : recipit autem 
aliquis in sese Deum, qui boni perfectionem rece- 
pit) : ita etiam improbi simulacri sua quaedam sunt 
signa, quibus insignitus csse filius Dei non po- 
test utpote contrarie natura imaginem gerens. 
Vis cognoscere improbi simulacri proprias notas? 
invidia, odium, calumnia, superbia, avaritia, vitiosa 
cupiditas, insani glorie studii morbus: hzc et 


4! joan. 1, 12. 
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ejusmodi sunt, quibus forma adversarii insignitur À ἐπιθυμία, τὸ κατὰ τὴν δοξομανίαν posta: 


atque notatur. Cujus igitur animus ejusmodi ma- 
culis οἱ notis infectus et inustus est, si patrem 
invocaverit, uter ei pater auscultabit? nimirum is, 
qui cognatus est invocanti : is autem non ille coe- 
lestis, sed subterraneus est. Cujus enim signa pro- 
xim: cognationis gerit, ille suam omnino cogna- 
tionem agnoscet. Quocirca improbi atque scelesti 
hominis oratio, quandiu in improbitate fuerit, dia- 
boli invocatio est: at ejus, qui destiterit ab impro- 
hitate, et vivit in bonitate, bonum Patrem vox in- 
vocabit. Cum igitur accesserimus ad Deum, prius 
vitam inspiciamus, an aliquid dignum cognatione 
divina in nobis geramus; deinde vero ejusmodi 
verbum proferre audeamus: qui enim Patrem di- 


ταῦτά ἐστι xai τὰ τοιαῦτα, οἷς ἡ μορφὴ τοῦ ἑναντίου 
χαραχτηρίζεται. Ὃ τοίνυν ταῖς τοιαύταις κηλίσι τὴν 
ψυχὴν ἐγκεχαυμένος, ἐὰν πατέρα χαλέσῃ, ποῖος αὖ- 
τὸν πατὴρ ἑἐπαχούσεται ; Δηλαδὴ ὁ συγγενῶς πρὸς 
τὸν χεχληχότα ἔχων * οὗτος δέ ἑστεν οὐχ ὁ οὐράνιος, 
ἀλλ᾽ ὁ καταχθόνιος. Οὗ γὰρ τὰ σημεῖα φέρει τῆς ἀγ- 
χιστείας, ἐχεῖνος πάντως τὴν ἰδίαν συγγένειαν ἐπι- 
γνώσεται. ὐὐχοῦν ἡ τοῦ πονηροῦ ἀνδρὸς προσευχὴ, 
ἕως ἂν ἐν τῇ πονηρίᾳ fj, τοῦ διαδόλου ἐπίκλησις viw- 
ται" τοῦ δὲ ἀφεστῶτος τῆς πονηρίας, καὶ ἐν ἀγαθότητι 
ζῶντος, τὸν ἀγαθὸν Πατέρα dj φωνὴ προσχαλέσεται. 
Ὅταν τοίνυν προσίωμεν τῷ Θεῷ, πρότερον τὸν βίον 
ἐπισχοπήσωμεν, εἴ τι τῆς θείας συγγενείαις ἄξιον ἐν 
ἑαυτοῖς φέρομεν " εἴθ᾽ οὕτω τὸν τοιοῦτον λόγον θαρ- 


cere jussit, mendacium dicere non permisit. Quo- B σήσωμεν. Ὁ γὰρ λέγειν Πατέρα προστάξας, τὸ ψεῦ- 


circa qui ita vitam instituerit, ut divinam generis 
nobilitatem decet, is recte ad coelestem civitatem 
&pectat, et Patrem coelorum regem, et patriam suam 
celestem nominans beatitudinem. Quonam pertinet 
jllius consilii propositum atque intentio ? Ea qux 
supra sunt, cogitanda, ubi Deus: illic fundamenta 
habitationis suz cuique jacienda esse; illic the- 
sauros condendos: iliuc cor suum quemque tra- 
ducere debere ; ubi enim thesaurus, ibi etiam cor 
est  : ad paternam omni tempore pulchritudinem 
spectandum esse, et juxta illam, suum unumquem- 
que animum exornare debere. Non est acceptio 
personarum apud Deum, inquit Scriptura **, Absint 
item a tua forma tales sordes. Ab invidia atque 
ab omni vitii nota purum et integrum numen di- 
vinum est, Ne te quidem designent ejusmodi vitia : 
non invidia, non superbia: non aliud quidquam 
eorum, qua divinam pulchritudinem polluunt ac 
fedant. Si talis fueris, ne verearis familiari et 
amica voce Deum invocare, et Patrem tuum uni- 
versi Dominum nominare : intuebitur te paternis 
oculis, divina stola circumdabit, annulo ornabit, 
instruet ac preparabit  Evangelicis calceamentis 
pedes ad superum iter: restituet te celesti patris, 
per Christum Jesum Dominum nostrum : quem de- 
cet gloria et imperium, in szcula szeculorum. Amen. 


ORATIO IIT, 
Sanctificetur nomen tuum ; adveniat regnum tuum. 


Lex qua futurorum bonorum continet umbram, 
ct typicis quibusdam znigmatibus οἱ involucris 
veritatem przsignificat ** , cum in occultum ac re- 
motum templi locum, quod ἄδυτον dicitur ( ob id, 
quod eo, prater sacerdotes, adire fas non esset), 
sacerdotem Deo preces oblaturum introducit , pri- 
mum quidem piacularibus quibusdam sacrificiis , et 
circumspersionibus introiturum purificat et lustrat : 
deinde ubi eum stola sacerdotali , auro, purpura, 
reliquisque fluridis tincturz. coloribus eleganter et 
affabre facta atque elaborata exornaverit, pectora- 


* Matth. vi, 91. *? ftom. n, 11, 5 febr. x , 1. 


δος λέγειν οὐ συνεχώρησεν. Οὐχοῦν ὁ τῆς Oral; 
εὐγενείας ἀξίως πολιτευσάμενος, οὗτος καλῶς πρὸς 
τὴν οὐράνιον πόλιν ὁρᾷ, Πατέρα τε τὸν τῶν οὐρανῶν 
βασιλέα, καὶ πατρίδα ἑαυτοῦ τὴν οὐράνιον ὀνομάζων 
μαχαριότητα. Εἰς τί φέρει τῆς συμδουλῆς ὁ σχοπός, a 
ἄνω φρονεῖν, οὗ ὁ Θεός" ἐχᾷ θεμελίους τῆς οἰχήσεω; 
ἑαυτοῦ χαταδάλλεσθαι" Excel. τοὺς θησαυροὺς ἀπο- 
τίθεσθαι" ἐχεῖ μετοιχίζειν ἑαυτοῦ τὴν καρδίων. Ὅπου 
γάρ ἔστιν ὁ θησαυρὺς, ἐχεῖ ἐστι xol ἡ xapbi: 
πρὸς τὸ πατριχὸν χάλλος διαπαντὸς βλέπειν, xal χατ᾽ 
ixetyo τὴν ἰδίαν χαλλωπίζειν ψυχήν. Obx ἔστι xpoc- 
ὠποιληψία παρὰ Θεῷ, φησὶν t Γραφή. ᾿Ἀπέστω xat 
τἧς σῆς μορφῆς ὁ τοιοῦτος ῥύπος. Φθόνου χαθαρὸν 
τὸ Θεῖον, xal πάσης ἐμπαθοῦς κηλέίδος. ἈΪη δέ σε 
καταστιζέτω τὰ τοιαῦτα πάθη, μὴ φθόνος, μὴ τῦφος, 
μὴ ἄλλο τι τῶν μολυνόντων τὸ θεοειδὲς χάλλος. Ἐὰν 
τοιοῦτος ἧς, θάρσησον τῇ οἰχείᾳ φωνῇ τὸν θεὸν προσ- 
χαλέσασθαι, χαὶ Πατέρα ἑαυτοῦ τὸν τοῦ παντὸς λεστό- 
τὴν ὀνομάσαι. "Oxexal σε πατριχοῖς ὀφθαλμοῖς, περι- 
στελεῖ σε τῇ θείᾳ στολῇ, xal χαταχοσμῆσει τῷ δαχτυ- 
λίῳ, καταρτίσει τοὺς πόδας πρὸς τὴν ἄνω πορείαν τοῖς 
εὐαγγελιχοῖς ὑποδήμασιν, ἀποχαταστήσει δε τῇ οὐὖ- 
ρανίῳ πατρίδι" ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 
ᾧ πρέπει ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας an 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΛΟΙΓῸΣ ΓΝ. 
᾿Αγιασθήτω τὸ ὄγομά σου" ἐλθέτω ἢ βασιδεία 
σου. 


Ὃ τὴν σχιὰν τῶν μελλόντων ἀγαθῶν περιέχων 
νόμος, καί τισιν αἰνίγμασι τυπιχοῖς προαναφωνῶν 
τὴν ἀλήθειαν, ἐπειδὰν εἰς τὸ ἄδυτον εἰσάγει mpos- 
εὐξόμενον τῷ Θεῷ τὸν ἱερέα, πρῶτον μὲν χαθαρσίοι:ς 
τισὶ, xal περιῤῥαντισμοῖς ἀφαγνέζει τὸν εἰσιόντα. 
Εἶτα τῇ ἱερατιχῇ στολῇ χρυσῷ χαὶ πορφύρᾳ καὶ τοῖς 
λοιποῖς ἄνθεσι τῆς βαφῆς ἐχπρεπῶς ἐξησχημένῃ χα- 
ταχοσμήσας, τὴν τὸ περιστήθιον ἐπιδαλὼν αὐτῷ 
μίτραν, καὶ τοὺς κώδωνας τῶν χρασπέδων μετὰ τῶν 
ῥοΐσχων ἐξάψας, ἄνωθεν δὲ ταῖς ἐπωμῖσι διασφίγξας 
τὸν ἐπενδύτην, xal τὴν χεφαλὴν χαλλωπίσας τῷ 
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διαδήμάατι, δαψιλῶς τε τῆς χόμης χαταχέας τοῦ μύ- A lemque mitram et fasciam ei injecerit, ac tintin- 


βου" οὕτως αὐτὸν παράγει ἐπὶ τὸ ἄδυτον, τὰς ἀποῤ- 
ῥήτους ἱερουργίας ἐπιτελέσοντα " ὁ δὲ πνευματιχὸς 
νομοθέτης ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἀπογυ- 
μνῶν τῶν σωματιχῶν προχαλυμμάτων τὸν νόμον, xal 
εἰς τὸ ἐμφανὲς ἄγων τὰ τῶν τύπων αἰνίγματα, πρῶ- 
τὸν μὲν οὐχ ἕνα τοῦ παντὸς ἀπογχρίνας μόνον sic 
ὁμιλίαν ἄγει Θεῷ, ἀλλὰ παντὶ χατὰ τὸ ἴσον τὴν 
ἀξίαν ταύτην χαρίζεται, χοινὴν προθεὶς τοῖς βουλο- 
μένοις τῆς ἱερωσύνης τὴν χάριν * ἔπειτα δὲ οὐχ ἀλλο- 
τρίῳ χόσμῳ τῷ ἐκ βαφῆς τινος xal ὑφαντιχῆς πε- 
ριεργασίας ἐξευρημένῳ, τὸ κάλλος τοῦ ἱερέως σοφί- 
ζεται, ἀλλ᾽ olxetoy αὐτῷ xat συμφνῇ περιδάλλει τὸν 
χόσμον, ἀντὶ τῆς ποιχίλης ἁλουργίδος ταῖς τῶν ἀρε- 
τῶν χάρισι περιανθίζων " χοσμεῖ δὲ xat τὸ στῆθος, 
οὐ γηΐνῳ χρυσῷ, ἀλλ᾽ ἐν ἀχηράτῳ xoi χαθαρᾷ συν- 
εἰδήσει τὸ τῆς καρδίας ὡραΐζων κάλλος. Ἐναρμόξζει 
δὲ τῇ μίτρᾳ καὶ πολυτελῶν λίθων αὐγάς - αὗται δέ 
εἰσιν αἱ τῶν ἁγίων ἐντολῶν λαμπηδόνες, ὡς τῷ 
᾿Αποστόλῳ δοχεῖ,. ᾿Αλλὰ καὶ τῇ περισχελίδι τὸ μέρος 
ἐχεῖνο, ᾧ κόσμος ἐστὶ τὸ τοιοῦτον τοῦ ἐνδύματος 
κατασφαλίζεται. Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοεῖς ὅτι τὸ τῆς 
σωφροσύνης περιδόλαιον, χόσμος τοῦ τοιούτον μέ- 
ρους ἐστίν" ἀπαρτήσας δὲ τῶν χρὰσπέδων τοῦ βίου 
τοὺς νοητοὺς ῥοΐσχους τε xal τοὺς χώδωνας " ταῦτα 
δὲ εἰχότως ἄν τις τὰ προφανῆ τῆς κατ᾽ ἀρετὴν πολι- 
τείας νοήσειεν, ὡς ἄν΄ ἐπίσημος ἢ χατὰ τὴν ζωὴν 
ταύτην πορεία γένοιτο. Τούτων οὖν τῶν χρασπέδων 
ἐξάψας ἀντὶ μὲν τοῦ χιύδωνος, τὸν εὔηχον λόγον τῆς 


nabula ex fimbriis cum malogranatis suspenderit : 
superne quoque tunicam epomidibus constrinxe- 
rit, et diademate caput exornaverit, capillumque 
largiter infuso unguento imbuerit : ita demum cum 
ad adytum arcana sacrificia peracturum producit **, 
At spiritualis legislator Dominus noster Jesus Chri- 
stus , corporalibus legem velatnentis spolians atque 
denudans, et in apertum proferens :enigmata at- 
que involucra figurarum : primum quidem non 
unum ex universo corpore segregans , illum solum 
ad colloquium Dei adducit : sed commune volen- 
tibus sacerdotii beneficium ac munus proponens, 
euilibet hanc dignitatem ex zquo largitur : deinde 
vero non alieno ornatu, qui ex tinctura quadam 
et superfluo opere textorio exquisitus sit, fictam 
pulchritudinem sacerdotis ostentat : sed proprio at- 
que nativo eum ornamento circumdat, pro varia 
vesle purpurea virtutum gratiis excolens. Instruit 
autem etiam pectus non terreno auro, sed integra 
puraque conscientia pulchritudinem cordis exor- 
nans: atque huic mitr:e pretiosorum quoque lapl- 
dum fulgores adaptat : hi autem sanctorum man- 
datorum splendores sunt, ut Apostolo videtur. 
Quinetiam fenmoralibus munit illam partem , cui id 
indumenti genus ornamento est. Prorsus autem 
non ignoras, quod pudicitize amiculum , ornamen- 
tum ejus partís sit. Cum appendisset autem ex fim- 
briis vite spiritualia malogranata et tintinnabula 


πίστεως" ἀντὶ δὲ τοῦ óotaxou, τὴν χεχρυμμένην τῆς (c (per hzc autem recte quis preclara opera vitz cum 


μελλούσης ἐλπίδος ἑτοιμασίαν, τὴν τῷ attppocép 
βίῳ χεχαλυμμένην, οὕτω παράγει ἐπὶ τὸ ἄδυτον τοῦ 
ἱεροῦ καὶ ἐνδότατον. Τὸ δὲ ἄδυτον τοῦτο οὐχ ἄψυχόν 
ἔστιν, οὔτε χειρόδμητον " ἀλλὰ τὸ χρυπτὸν τῆς χαρ- 
δίας ἡμῶν ταμεῖον, ἐὰν ἀληθῶς ἄδυτον f τῇ χαχίᾳ, 
χαὶ τοῖς πονηροῖς λογισμοῖς ἀνεπίδατον. Κοσμεῖ δὲ 
τὴν χεφαλὴν τῷ οὐρανίῳ φρονήματι, οὗ γραμμάτων 
τὐπὸν ἐνσημηνάμενος πετάλῳ χρυσῷ, ἀλλ᾽. αὐτὸν 
τὸν Θεὸν ἐντυπώσας ἐν τῷ ἡγεμονιχῷ λογισμῷ. Μύ- 
ρον δὲ χατασλεδάξει τῆς χόμης, τὸ παρ᾽ αὐτῆς ἕν- 
δοθεν τῆς ψυχῆς διὰ τῶν ἀρετῶν μυρεψόμενον. θῦμα 
δὲ xaY ἱερεῖον προσάγειν αὐτὸν τῷ Θεῷ παρασχευά- 
ζει, διὰ τῆς μυδτιχῆς ἱερουργίας, οὐχ ἄλλο τι ἣ 
ἐχυτόν. Ὃ γὰρ οὕτως παρὰ τοῦ Κυρίου πρὸς τὴν 
ἱερωσύνην ταύτην ἀγόμενος, τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς 
νεχρώσας tv τῇ μαχαίρᾳ τοῦ πνεύματος, ὅ ἔστι 
fpa Θεοῦ, οὕτως; ἱλεοῦται τὸν Θεὸν ἐν τοῖς ἀδύτοις 
γενόμενος, ἑαυτὸν διὰ τῆς τοιαύτης θυσίας ἱερουρ- 
γήσας, xa παραστήσας τὸ ἑαυτοῦ σῶμα, θυσίαν 
ζῶσαν ἁγίαν εὐάρεστον τῷ Θεῷ. "AX ἐρεῖ τις ἴσως, 
μὴ ταῦτα χατὰ τὸ πρόχειρον ἔχειν τὴν τῆς προσευχῖις 
διάνοιαν τῆς προχειμένης ἡμῖν eig ἐξήγησιν" περι- 
νοεῖν δὲ ἡμᾶς τοὺς τοιούτους λόγους, οὐχ Ex τῶν 
οἰχείων τοῖς ὑποχειμένοις ἀρμόξοντας. Οὐχοῦν πά- 
^ty ὑπομνησθήτω τῶν πρώτων τῆς προσευχῆς διδα- 
Ὑμάτων. Ὃ γὰρ οὕτως ἑαυτὸν παρασχευάσας, ὥστε 
ἐν παῤῥησίᾳ τολμῆσαι Πατέρα ἑαυτοῦ τὸν θεὸν ὄνο- 


δ᾽ Levit. vin, 7, sqq. 


virtute act:ze intellexerit, ut insigne per hanc vitam 
jter sit. ) Ex his igitur fimbriis cum pro tintinna- 
bulo quidem bene sonantem sermonem fldei sus- 
pendisset , pro malogranato vero occultam futurz 
spei promptitudinem , eam , qu: duriori vita teca 
est, ità demunt ad ἄδυτον, et intimum templi lo- 
eum producit. "Ἄδυτον autem hoc non inanimum 
neque manu factum, sed arcanum cordis nostri 
penetrale atque conclave est; si vere ἄδυτον, id 
est, impenetrabile nequitie, et malis cogitationl- 
bus inaccessum sit. Ornat item caput coelesti sen- 
su , non litterarum figuram aurez laminz imprl- 
mens , sed ipsum Deum in principali ratione in- 
sculpens. Unguentum autem capillo insperyit , 


D quod ab ipsa anima per virtutes intrinsecus conft- 


citur : atque eliam przparat eum, ut victimam et 
hostiam per mysticum sacrificium offerat Deo, non 
aliud quidquam nisi seipsum. Qui enim ita a Do- 
mino ad hoc sacrificium per gladium spiritus, 
quod est verbum Dei , sensum carnis mortificans, 
ducitur, is intra adyta Deum placat, seipsum per 
tale sacrificium immolans, suumque corpus ho- 
stiam viveniem , sanctam, acceptam Deo sistens. 
Sed fortasse dicet aliquis, non hac, prout prima 
facie appareat , sententiam orationis, quani expo- 
nendam suscepimus, continere : sed nos ejusmodi 
sermones , qui rei propositze ex propriis ejus verbis 
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collecti non conveniant, comminisci. Reminiscatur A μάσαι, οὗτος ἀχριδῶς περίχειται τὴν στολὴν Exebvny, 


ergo denuo atque recordetur primam orationis do- 
ctrinam : nam qui ita sese paravit , ut libere-Deum 
patrem suum nominare audeat, is plane amictus 
est illa stola , quam oratio descripsit , tintinnabulis 
resonat , corymbis decoratur, circa pectus przce- 
ptorum fulgoribus resplendet, gestat humeris pa- 
triarchas et prophetas, loco nominum virtutibus 
illorum ad sui ornatum translatis : eaput corona 
justitize ornat, capillum coelesti unguento delibu- 
tum habet, et intra supercoelestia adyta versatur : 
que omni cogitationi profane revera ἄδυτα, id 
est impenetrabilia atque inaccessa sunt. Enimvero 
quomodo et exornatum et instructum esse conve- 
niat eum , qui sacerdotis officio functurus sit, me- 
diocriter per ea quz tractata atque explicata sunt, 
oratio demonstravit ; reliquum fuerit ipsam consi- 
derare petitionem , quam eum, qui intra adytum 
orationis nude exposita, prima facie percepta, 
Sanctificetur, inquit, nomen tuum; adveniat re— 
gnum tuum. Quid hzc ad id , quod mihi opus est? 
dixerit aliquis bomo, vel propter peccata seipsum 
per penitentiam castigans, vel αἱ peccatum inva- 
lescens effugiat, Deum in auxilium vocans, sem- 
per in oculis habens eum , qui per tentationes im- 
pugnat: hinc ira rationem ἃ constantia , modera- 
tione , atque officio deducit : illinc rerum absurda- 
rum cupiditates animi vigorem enervant : ab altera 
parte avaritia et rei 8085 quovis modo augendz stu- 
dium perspicaci parti cordis hebetudinem et czci- 
tatem inducit ; fastus , superbia , edium , reliquus- 
que adversariorum nostrorum catalogus et numerus, 
tanquam caterva bostium undique se circumfun- 
dens, extremorum malorum anime periculum in- 


ducit : et qui bzec firmiori auxilio studeat effugere € 


atque evitare , quibus verbis magis propriis utere- 
tur? annop quibus David usus est? Kripiar , in- 
quiens, ex odio prosequentibus me '* ; et, Aver- 
tantur inimici mei retrorsui  ; et, Da nobis au- 
zilium ex afflictione** : et quecunque talia sunt, per 
qua auxilium Dei contra adversarios excitare licet. 
Nunc vero modus orandi quid continet ? Sanctifi- 
ceelur nomen tuum. Si enim hoc a me non dicatur, 
nunquid fieri potest, ut nomen Dei sanctum non 
sit ἢ Adveniat regnum tuum. Quid enim a potestate 
Dei alienum est , qui, ut inquit 1sajas δ, totum 
celum palmo comprehendit , qui amplectitur ter- 
ram , qui humidam naturam in manu continet et 
comprehendit, qui omnem mundanam simul et 
supramundanani naturam quasi in ulnis gestat ? Si 
igitur nomen Dei semper sanctum est, ac nibil ef- 
fugit vim dominationis Dei, sed ct omnium rerum 
potitur, et quod ad sanctificationem attinet , adje- 
ctione amplius opus non habet, quippe cui per om- 
nia nihil deest, sed perfectus est : quid sibi vult 
hoc optatum, Sanctificetur nomen tuum: adveniat 
regnum tuum ? An forsitan tale quidpiam Verbum, 


9 Psal. xxx, 16..." Psal Lv, i0, 


9 Psal, Lux, 13. 


ἣν ὁ λόγος ὑπέγραψεν, καὶ tst τοῖς χώδωσιν, xal 
ἐξανθεῖ τοῖς ῥοΐσχοις" xal λάμπει περὶ τὸ στῆθος 
ταῖς τῶν ἐντολῶν αὐγαῖς, xal φέρει τοῖς ὥμοις τοὺ: 
πατριάρχας χαὶ προφῆτας, ἀντὶ τῶν ὀνομάτων, τὰς 
ἀρετὰς ἐχείνων εἰς τὸν ἴδιον χύόσμον μεταχοσμήσας" 
xa τὴν χεφαλὴν χοσμεΐ τῷ τῆς δικαιοσύνης στεφάγῳ, 
xai τὴν χόμην ἔχει τῷ οὐρανίῳ μύρῳ διάόδροχον. 
ἑντός τε γίνεται τῶν ὑπερουρανίων ἀδύτων" ἅπερ 
παντὶ λογισμῷ βεδήλῳ ἄδυτα ὡς ἀληθῶς ἐστι xal 
ἀνεπίθατα. ᾿Αλλ᾽ ὅπως προσήχει παρεασχευάσθαι τὸν 
ἱερωμένον, μετρίως ἐν τοῖς ἐξητασμένοις ὁ λόγος 
ὑπέδειξεν" λοιπὸν δ᾽ ἂν εἴη σχοπεῖν αὐτὴν τὴν αἴτη- 
σιν, ἦν προσάγειν ἐχέλευσε τῷ Θεῷ, τὸν ἐντὸς τῶν 
ἀδύτων γενόμενον. Οὐ γάρ μοι δοχεῖ κατὰ τὸ πρό- 
χειρον, εὔληπτον παρέχειν ἡμῖν τὴν διάνοιαν, ψιλῶ; 
τῆς προσευχῆς ἐχτεθέντα τὰ ῥήματα. 


versatur, Deo offerre jussit : non enim mihi verla 
facilem nobis sententiam prebere videntur. 


Αγιασθήτω, φησὶ, τὸ ὄνομά σου &l0£to d 
βασι.λεία cov. Τί ταῦτα πρὸς τὴν ἐμὴν χρείαν ; dzx 
τις ἄνθρωπος, ἣ ἐπὶ ἁμαρτίαις ἑαυτὸν διὰ pro- 
νοίας μαστίζων, f| ὅπως ἂν φύγοι xacaxpatoumm 
τὴν ἁμαρτίαν, τὸν Θεὸν εἰς συμμαχίαν καλῶν, ἐν 
ὀφθαλμοῖς ἔχων ἀεὶ τὸν διὰ τῶν πειρασμῶν προσκα- 
λαίοντα. Ἔνθεν οἱ θυμοὶ τὸν λογισμὸν τοῦ χαθεστη- 
κότος παράγουσιν" ἐχεῖθεν αἱ τῶν ἀτόπων ἐπιθυμίαι 
τὸν τόνον τῆς ψυχῆς ἐκχνευρίζουσιν * ἑτέρωθεν f 
πλεονεξία πήρωσιν ἐπάγει τῷ διορατικῷ τῆς χαρδίας, 
ὁ τῦφος, ἡ ὑπερηφανία, τὸ μῖσος, ὁ λοιπὸς τῶν ἀντι- 
παλαιόντων ἡμῖν χατάλογος. Οἷόν τι στῖφος πολέμιον 
kv χύχλῳ περιστοιχισάμενον, τὸν περὶ τῶν ἐσχάτων 
ἐπάγει τῇ ψυχῇ κχίγδυνον. Εἶτα ὁ ἐχδύναι ταῦτα διὰ 
«ἧς χρείττονος συμμαχίας σπουδάζων, ποίοις ἂν χυ- 
ριώτερον χρήσαιτο λόγοις ; οὐχ οἷς ὁ μέγας Δαθδιδ, 
Ῥυσθείην ἐκ τῶν μισούγτων u8, λέγων" xai, 
᾿Αποστραφδίησαν οἱ ἐχθροί μου sic τὰ ὀπίσω" 
καὶ, Δὸς ἡμῖν βοήθειαν ἐκ θι:έψεως, καὶ ὅσα 
τοιαῦτα, Or ὧν ἔστι τοῦ Θεοῦ τὴν συμμαχίαν χαϊὲ 
τῶν ἐναντίων διαναστῆσαι; Νυνὶ δὲ τί φησιν ὁ τῆς 
προσευχῆς νόμος: Ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σον. E 
γὰρ μὴ λέγοιτο παρ᾽ ἐμοῦ τοῦτο, ἄρα δυνατόν teu 
μὴ ἅγιον εἶναι τοῦ Θεοῦ τὸ ὄνομα ; ᾿Ε.2θέτω ἡ Ba- 
σιλεία σου. Τί γὰρ τῆς ἐξουσίας τοῦ Θεοῦ ἦλλο- 
τρίωται, τοῦ διειληφότος τῇ σπιθαμῇ τὸν οὐρανὸν 
ὅλον, χαθώς φησιν Ἡσαῖας, τοῦ περιδεδραγμένου 
τὴν γῆν, τὸῦ περιχρατοῦντος ἐν τῇ χειρὶ. τὴν ὑγρὰν 
φύσιν, ὃς πᾶσαν ἐγχόσμιόν τε xal ὑπερχόσμιον 
ἐνηγχάλισται χτίσιν; Εἰ οὖν ἅγιον ἀεὶ τοῦ Θεοῦ τὸ 
χράτος, καὶ οὐδὲν ἐχπέφευγε τὸ χράτος τῆς τοῦ Θεοῦ 


. δεσποτείας, ἀλλὰ xal χρατεῖ πάντων, xal κατὰ τὸν 


ἁγιασμὸν προσθήχης οὐχ ἐπιδέχεται, ὃ διὰ πάντων 
ἀγελλιπὴς χαὶ τέλειος " «τί βούλεται ἡ εὐχὴ, Ἁγια- 
σθήτω τὸ ὄνομά cov: ἐλθέτω ἡ βασιλεία cov, 
Εἰ τάχα τι τοιοῦτον ὁ Λόγος ἐν τῷ εἴδει τῆς προσευ- 
χῆς δογματίζει, ὅτι ἀσθενής ἐστι πρὸς ἀγαθοῦ τινος 
χτῇσιν ἣ ἀνθρωπίνη φύσις, xal διὰ τοῦτο οὐχ ἄν τι 
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γένοιτο τῶν σπουδαζομένων ἡμῖν, μὴ τῆς θείας συμ- A per formam orandi tradit, quod eum infirma ad boni 


μαχίας τὸ ἀγαθὸν ἐν ἡμῖν κατορθούσης ; ἀγαθῶν δὲ 
πάντων ἐστὶ τὸ κεφάλαιον, τὸ τῷ ἐμῷ βίῳ τὸ ὄνομα 
τοῦ Θεοῦ ἐνδοξάζεσθαι. Γένοιτο δ᾽ ἂν ἡμῖν Ex τοῦ 
ἐναντίου προτιμοτέρα ἣ ἔννοια. 

meam vitam nomen Dei glorificetur. Poterit autem 


Ἤκχουσά που τῆς ἁγίας Γραφῆς χαταχρινούσης 
ἐχείνους, οἵ τῆς χατὰ τοῦ Θεοῦ βλασφημίας αἵτιοι 
γίνονται. Οὐαὶ γὰρ, φησὶ, δι᾽ οὖς τὸ ὄνομά μου 
βλασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσι! Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν 
ἐστιν: Οἱ μήπω πεπιστευχότες τῷ λόγῳ τῆς ἀλη- 
θείας, πρὸς τὸν βίον τῶν παραδεδεγμένων τὴν τοῦ 
μυστηρίου πίστιν ἀποσχοποῦσιν. Ὅταν τοίνυν τὸ μὲν 
ὄνομα τῆς πίστεως ἕν τισιν f, ὁ δὲ βίος ἀντιφθέγ- 
γηται τῷ ὀνόματι, ἣ διὰ πλεονεξίας εἰδωλολατρῶν, 
ἣ ἐν μέθαις χαὶ χώμοις ἀσχημονῶν, xat τῷ Bop6óptp 
τῆς ἀσωτίας ὑὸς δίκην ἐγχαλινδούμενος " πρόχειρος 
εὐθὺς παρὰ τῶν ἀπίστων ὁ λόγος, οὐχ εἰς τὴν προ- 
αἰρεσιν τῶν χαχῶς τῷ βίῳ χεχρημένων τὴν χατηγο- 
ρίαν τρέπων, ἀλλ᾽ ὡς τοιαῦτα πράττειν τοῦ μυστη- 
ρίου διδάσχοντος " μὴ γὰρ ἂν γενέσθαι τὸν δεῖνα τὸν 
τὰ θεῖα μεμνημένον μυστήρια, ἣ λοίδορον, ἣ πλεον- 
ἐχτην, ἣ ἅρπαγα, ἣ ἄλλο τι τοιοῦτον χαχὸν, εἰ μὴ 
ἔννομον αὐτοῖς τὸ ἁμαρτάνειν ἦν, διὰ τοῦτο χαλεπὴν 
τοῖς τοιούτοις ἀπειλὴν ὁ Λόγος ἐπανατείνεται λέγων 
ἐχείνοις εἶναι 56, Οὐαὶ δι᾽ οὖς τὸ ὄνομά μου 
βλασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν. ἘΠ δὴ τοῦτο νενόη- 
. ται, χαιρὸς ἂν εἴη, τὸ ix τοῦ ἐναντίου λεγόμενον 


alicujus acquisitionem humana natura sit, idcirco 
nihil nobis contingere possit eorum, quz affecta- 
mus, nisi divinum auxilium bonum in nobis con- 
ficiat ? Porro caput omnium bonorum est, si per 


nobis ex contrario planior fieri intellectus. 


Audivi alicubi sacram Scripturam condemnantem 
illos, qui in causa sunt, ut Deo obtrectetur. Ves, 
inquit, propter quos nomen meum male audit inter 
gentes **1 Hoc autem talecst : Qui nondum sermoni 
veritatis crediderunt, eorum qui fidem mysterii 
acceperunt, vitam inspiciunt, et observant. Cum 
igitur nomen quidem fldei in aliquibus fuerit, vita 
vero nomini quasi obloquatur atque repugnet, quippe 
vel per avaritiam simulacrorum cultui dedita, vel 
ebrietatum οἱ comessationum turpitudine faxdata, 
et more suis in luto luxurie immersa: statim in 
promptu infidelium sermo est, non in voluntatem 
et institutum eorum, qui hoc seculo facultatibus- 
que male utuntur, sed in mysterium, quasi talia 
facere doceat, criminationem vertens: non enim 
illum et illum, qui divinis mysteriis initiatus sit, 
vel convitiatorem, vel fraudatorem et avarum, vel 
raptorem, vel aliquo alio tali vitio obnoxium futu- 
rum fuisse, nisi peccare licitum eis'esset, propter- 
ea graves minas talibus Scriptura intentat, dum 
dicit: Ve illis, per quos nomen meum male audit 
inter gentes. Si igitur hoc intellectum est, tempus 


κατανοῆσαι. Εὔχεσθαι yàp πρό γε πάντων οἶμαι C fuerit, id quod ex contrario dicitur, considerare. 


χρῆναι, xaY τοῦτο ποιεῖσθαι τῆς προσευχῆς τὸ x&- 
φάλαιον, τὸ μὴ βλασφημεῖσθαι ἐν τῷ ἐμῷ βίῳ τῷ 
ὀνόματι τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ δοξάζεσθαι χαὶ ἁγιάζεσθαι. 
Ἐν ἐμοὶ οὖν, φησὶν, ἁγιασθήτω τὸ ἐπιχληθέν μοι 
ὄνομα τῆς σῆς δεσποτείας, Ὅπως ἴδωσιν οἱ ἄνθρωποι 
τὰ κα.λὰ ἔργα, καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα τὸν ὃν 
τοῖς οὐρανοῖς. Τίς δὲ οὕτω θηριώδης xat ἄλογος, 
ὥστε ὁρῶν ἐν τοῖς πεπιστευχόσι Θεῷ βίον καθαρὸν 5c 
ἀρετῆς χατωρθωμένον, πάντων τῶν ἐξ ἁμαρτίας μο- 
λυσμάτων χαθαρεύοντα, πάσης τῆς πρὸς τὸ χεῖρον 
ὑπονοίας ἀλλοτριούμενον, λαμπρὸν τῇ σωφροσύνῃ, 
σεμνὸν τῇ φρονήσει, ἀνδρείας ἔχοντα πρὸς τὰς τῶν 
παθῶν προσδολὰς, μηδαμοῦ ταῖς σωματιχαῖς ἡδυπα- 
θείαις μαλαχιζόμενον, τρυφῆς xal βλαχείας xal 
τῆς χατὰ τὸν τῦφον χαυνότητος ὡς ὅτι μάλιστα χεχω- 
ρισμένον, τοσοῦτον μετέχοντα τοῦ βίου, ὅσον ἑπάνα- 
ΥΧες, ἄχρῳ τῷ ποδὶ τῆς γῆς ἐπιψαύοντα, οὐ ταῖς 
xa0' ἡδονὴν ἀπολαύσεσι τῷ γηΐνῳ τούτῳ βίῳ χατα» 
χωννύμενον, ἀλλ᾽ ὑπερανεστῶτα πάσης τῆς xav 
αἴσθησιν γενομένης ἀπάτης, καὶ πρὸς τὴν ἀσώματον 
ζωὴν διὰ σαρχὸς ἁμιλλώμενον, ἕνα πλοῦτον νομί- 
ζοντα τὴν τῆς ἀρετῆς χτῆσιν, μίαν εὐγένειαν τὴν 
πρὸὺς τὸν Θεὸν οἰχειότητα, μίαν ἀξίαν χαὶ δυναστείαν 
μίαν, τὸ χρατεῖν ἑαυτοῦ, χαὶ ἀδούλωτον εἶναι τοῖς 
ἀνθρωπίνοις παθήμασιν, ἀχθόμενον τῇ παρατάσει 
τῆς τοῦ ὑλιχοῦ βίου ζωῆς σπεύδοντα δὲ χαθάπερ οἱ 
διὰ πελάγους χαχοπαθοῦντες πρὸς τὸν λιμένα χατὰν» 


56. [ga, Lr, 5. ἢ Matth. v, 16. 


Optare enim atque precari ante omnia opinor, at- 
que boc orationis constitui caput oportere, ne pro- 
pter meam vitam nomen Dei male audiat, sed glo- 
rificetur et sanctificetur. In me igitur sanctificetur, 
inquit, nomen tuz dominationis, quod a me invo- 
catur, ut videant homines bona opera, et glorificent 
Patrem, qui est in colis 51. (uis autem est adeo ferus 
et rationis expers, qui si inter eos, qui Deo credi- 
derunt, videat vitam puram, quz per virtutem exi- 
gatur, ab omnibus peccati inquinamentis vacuam 
atque puram, ab omni sespicione mala alienam, 
temperantia claram, prudentia gravem, fortem et 
firmam adversus affectuum ac perturbationum im- 
petus et incursus, corporis voluptatibus nullo modo 


D mollem et effeminatam, a deliciis, a torpore et 


ignavia, a tumore fastus quam maxime remotam, 
temporalibus facultatibus et reliquo szculari cultu, 
quantum necessitas desideret, utentem, summo 
pede terram tangentem, quz fruendis percipiendis- 
que voluptatibus hoc terreo szculo non obruatur, 
sed superet omnem per sensus adhibitam fraudem, 
per carnem cum incorporea vita certet, unas divi- . 
tias virtutis opes existimet, unam nobilitatem, ne- 
cessitudinem cum Deo, unam dignitatem, unum 
potentatum, seipsum iu potestate babere, et hum& 
nis affectibus non servire, qua? productione mate- 
rialis hujus szculi vitze doleat et angatur, studeat . 
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autem atque mitatur, quemadmodum illi, qui in A τῆσαι τῆς ἀναπαύσεως. Τίς τοίνυν τὸν τοιοῦτον ὁρῶν, 


mari vexantur atque affliguniur, capere portum 
requietis. Quis igitur si talem videat, nomen, quod 
ab ejusmodi vila invocetur, non glorificet? Quo- 
circa qui in oratione dicit, Sanctificetur nomen 
iuum, vi verborum hzc orat: Auxilii tui presidio 
atque adjumento fiam irreprehensibilis et inculpa- 
tus, justus, pius : abstineam ab omni malo facinore: 
loquens id quod verum, faciens quod justum sit: 
in rectitudine ambulans, temperantia illustris, in- 
tegritate decoratus, sapientia atque prudentia orna- 
tus, ad supera aspirans, terrena despiciens, insti- 
tutis angelicae vite. clarescens. [lc et ejusmodi 
brevis h:c petitio continet, quae per orationem ad 
Deuin dicit: Sanctificetur nomen tuum. Non enim 


οὐ δοξάζῃ τὸ ὄνομα τὸ ἐπιχεχλημένον τῷ τοιούτῳ 


βίῳ; Οὐκοῦν ἐν τῇ προσευχῇ λέγων, ᾿Αγεασθήτω 


τὸ ὄνομά σου, ἐν ἐμοὶ ταῦτα τῇ δυνάμει τῶν λεγο- 


μένων προσεύχεται" Γενοίμην τῇ συνεργίᾳ τῖςς σῆς 
βοηθείας, ἄμεμπτος, δίκαιος, θεοσεδὴς, ἀπεχόμενος 
ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγματος, λαλῶν ἀλήθειαν, 
ἐργαζόμενος διχαιοσύνην᾽ ἐν εὐθύτητι πορευόμενος, 
τῇ σωφροσύνῃ λάμπων, τῇ ἀφθαρσίᾳ κοσμούμενος, 
τῇ σοφίᾳ χαὶ τῇ φρονήσει χαλλωπιζόμενος, τὰ ἄνω 
φρονῶν, τῶν γηΐνων ὑπερορῶν, ταῖς ἀγγελικαῖ; zo- 
λιτείαις ἐλλαμπρυνόμενος. Ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα 
περιέχει ἡ βραχεῖα αἴτησις αὕτη, ἢ λέγουσα δὲ 
προσευχῆς τῷ θεῷ, ὅτι ᾿Αγιασθήτω τὸ ὄνομά σου. 
Οὐ γάρ ἐστιν ἄλλως δυνατὸν ἐν &vOpurrap δοξασθῆνει 


aliter per bominem Deus glorificari potest, nisi B Θεὸν, μὴ τῆς xac αὐτὸν ἀρετῆς τῇ θείᾳ δυνάμει τὴν 


virtus ejus testetur, divinam potentiam atque vir- 
tutem esse causam bonorum. 

Qua deinceps sequitur petitio, regnum Dei optat 
advenire. Nunquid nunc regem fleri vult universi 
regem, qui semper est, quod est? qui ad omnem 
mutationem firmus et. immobilis est? qui non po- 
test reperire melius quidquam, in quod transeat ? 
Quid igitur sibi vult optatio, quz regnum Dei evo- 
cat ? Àc veram quidem hujus rei rationem noverint 
illi quibus spiritus veritatis occtülta mysteria reve- 
lat : nos autem ejusmodi de hoc dicto opinionem 
atque sententiam habemus : Una rebus universis 
superimposita est ac przsidel vera potestas et vir- 
tus, quz universitatis suscepit imperium, et regnat 
non violento quodam atque tyrannico potentatu, 
ut quz metu ac necessitudine sub imperium ac di- 
tionem suam obnoxios subjunxerit. Liberam enim 
ac vacuam ab omni metu nulliusque dominio subje- 
ctam convenit esse virtulein, lubenti animo bonum 
eligentem atque sumentem: caput autem omnis 
boni est, vivificze potestati subditum ease, Quoniam 
igitur humana natura a boni judicio fraude inducta 
aberravit, et ad contrariuni nostrum arbitrium in- 
clinavit, οἱ omne malum hominum vitam invasit, 
et in potestatem suam redegit: innumeris modis 
morte nature immista (omnis enim malitiz vitio- 
sitatisque forma tanquam via quadam el aditus 
morti adversum nos exsistit). Quoniam igitur ejus- 
modi tyrannidi circumventi atque obnoxii fuimus, 
tanquam per carnifices quosdain vel hostes, incur- 
sibus affectuum atque perturbationum in servitutem 
ἃ morte redacti : recte precamur regnum Dei super 
nos venire. Non enim aliter pravau corruptionis 
potestatem exuere atque effugere poterimus, nisi 
vivifica virtus invicem in nobis imperium susce- 
perit. Si igitur regnum Dei super nos venire 

'petiverimus, hac vi verborum Deum precamur: 
Corruptioni exemptus sim, a morte liberatus sim, 
solvar a vinculis peccati : ne posthac regnet am- 
plius in ine mors : ne amplius adversum nos efli- 
cax sit malitiz vitiositatisque tyrannis, ne preva- 
leat adversuin me hostis, neu per peccatum capti- 
vum me ducat : sed veniat super me regnum 


αἰτίαν τῶν ἀγαθῶν μαρτυρούσης. 


Ὁ δὲ ἐφεξῆς λόγος τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ εὔχεται 
ἐλθεῖν. "Apa. νῦν ἀξιοῖ γενέδθαι βασίλέσι τὸν τοῦ zz» 


. τὸς βασιλέα, τὸν ἀεὶ ὄντα ὅπερ ἐστὶν, τὸν πρὸς si- 


σαν μεταθολὴν ἀμετάθετον, τὸν οὐχ ἔχοντα εὑρεῖν 

χρεῖττον εἰς ὃ μεταδήσεται; Τί οὖν βούλεται ἡ εὐχὴ 
τοῦ Θεοῦ βασιλείαν ἐχλαλουμένη; ᾿Αλλὰ τὸν μὲν 
ἀληθῇ περὶ τούτου λόγον γνοῖεν àv, οἷς τὸ πνεῦμα 
«ἧς ἀληθείας ἀναχαλύπτει τὰ χεχρυμμένα μυστήρια" 
ἡμεῖς δὲ τοιαύτην ἔχομεν περὶ τοῦ ῥητοῦ τὴν διά- 
νοιαν" Μία τῶν πάντων ὑπέρχειται ἡ ἀληθὴς ἐξουσία 
xai δύναμις, ἡ τοῦ παντὸς ἀναδεδεγμένη τὸ χράτος, 
xai βασιλεύουσα, οὐ βίᾳ τινὶ xal τυραννιχῇ δυνα- 
στείᾳ, φόθοις καὶ ἀνάγχαις ὑτωζεύξασα τῇ ὑποταγῇ 
τὸ ὑπήχοον. Ἐλευθέραν γὰρ εἶναι προσήχει παντὸς 
φόδου τὴν ἀρετὴν καὶ ἀδέσποτον, ἐχονείᾳ γνώμη τὸ 

ἀγαθὸν αἱρουμένην * ἀγαθοῦ δὲ παντὸς τὸ χεφάλαιον, 

τὸ ὑπὸ τὴν ζωοποιὸν ἐξουσίαν τετάχθαι. Ἕπε:δὴ 
τοίνυν τῆς τοῦ χαλοῦ χρίσεως ἀπεπλανήθη δι ἀπάτης 
ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, xaX πρὸς τὸ ἐναντίον γέγονε τῇς 
προαιρέσεως ἡμῶν ἡ ῥοπὴ, καὶ παντὶ τῷ χείρονι $ 
ζωὴ τῶν ἀνθρώπων χατεχρατήθη, μυρίαις ὁδοῖς τοῦ 
θανάτου χαταχριθέντος τῇ φύσει" πᾶσα γὰρ xaxis 

ἰδέα οἷόν τις ὁδὸς τῷ θανάτῳ χαθ᾽ ἡμῶν yat. 

Ἐπειδὴ τοίνυν τῇ τοιαύτῃ τυραννίδι περιεσχένηρβεν, 

καθάπερ δημίοις τισὶν ἢ πολεμίοις, ταῖς προσθδωλαὶς 
τῶν παθημάτων τῷ θανάτῳ δεδουλωμένοι " xax 


D εὐχόμεθα, τοῦ Θεοῦ τὴν βασιλείαν ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐλθεῖν. 


Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως ἐχδύναι τὴν πονηρὰν τῆς φθορᾶς 
δυναστείαν, μὴ τῆς ζωοποιοῦ δυνάμεως ἐφ᾽ ἡμῶν 
ἀντιμεταλαδούσης τὸ xpátoc. Ἐὰν οὖν ἐλθεῖν ἐφ᾽ 
ἡμᾶς τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ αἰτήσωμεν, ταῦτα τῇ 
δυνάμει: τὸν θεὸν ἱκετεύομεν" ᾿Απαλλαγείην τῆς φθο- 
ρᾶς, ἐλευθερωθείην τοῦ θανάτου, ἄνετος γενοίμην 
τῶν τῆς ἁμαρτίας δεσμῶν" μηχέτι βασιλευέτω xat 
ἐμοῦ ὁ θάνατος " μηκέτι ἐνεργὸς ἔστω καθ᾽ ἡμῶν ἡ 
τυραννὶς τῆς χαχίας, xai μὴ χαταχρατείτω μοὺ ὁ 
πόλεμος, μηδὲ ἀγέτω με δι᾽ ἁμαρτίας αἰχμάλωτον" 
ἀλλ᾽ ἐλθέτω ἐπ᾽ ἐμὲ dj βασιλεία σον, ἵνα ὑποχωρήσῃη 
ἀπ᾿ ἐμοῦ, μᾶλλον δὲ εἰς τὸ μὴ ὃν μεταχωρήσῃ τὰ 
νῦν ἐπιχρατοῦντα xal βασιλεύοντα πάθη. Ὡς vio 
ἐχλείπει χαπνὸς, οὕτως ἐχλείψουσι" xat ὡς vfxezat 
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χηρὸς ἀπὸ προσώπον πυρὸς, οὕτω; ἀπολοῦνται, Οὔτε À tuum, ut recedant et removeantur a me, imo vero 


χαπνὸς ἀναχεθεὶς εἰς τὸν ἀέρα, σημεῖόν τι τῆς ἰδίας 
ὑπολείπεται φύσεως, οὔτε χηρὸς ἐν πυρὶ γενόμενος 
ἔτι εὑρίσχεται" ἀλλὰ xal οὗτος τὴν φλόγα δι᾽ ἑαυτοῦ 
θρέψας, εἰς ἀτμὸν καὶ ἀέρα μετεποιήθη, καὶ ὁ χαπνὸς 
εἰς παντελῇ ἀφανισμὸν μετεχώρησεν" οὕτως ἐὰν fd 
βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς ἔλθῃ, πάντα τὰ νῦν ἐπι- 
χρατοῦντα, εἰς ἀφανισμὸν περιστήσεται. Οὐ γὰρ 
ὑπομένει τὸ σχότος τὴν τοῦ φωτὸς παρουσίαν “ οὐ 
νόσος ὑγείας ἐπιλαθούσης ἵσταται" οὐχ ἐνεργεῖ τὰ 
πάθη τῆς ἀπαθείας παρούσης, φροῦδος ὁ θάνατος, 
ἀφανὴς ἡ φθορὰ, ὅταν ἡ ζωὴ ἐν ἡμῖν βασιλεύῃ, καὶ 
ἀφθαρσία τὸ χράτος ἔχῃ. 'EA0£co ἡ βασιλεία σου. 
'H γλυχεῖα φωνή " & ἧς ταύτην ἄντιχρυς προσάγο- 


μεν τῷ Θεῷ τὴν δέησιν " Καταλυθήτω ἡ ἀντιχειμένη᾿ 


παράταξις " ἀφανισθήτω τῶν ἀλλοφύλων ἡ φάλαγξ', 
ἀναιρεθήτω τῆς σαρκὸς ὃ κατὰ τοῦ πνεύματος πό- 
λεμης" μὴ ἔστω τὸ σῶμα’ τοῦ πολεμίου τῆς Ψυχῆς 
ὁρμητήριον, ἐπιφανήτω μοι βασιλιχὴ δυναστεία, fd 
ἀγγελικὴ χεὶρ, αἱ χιλιάδες τῶν εὐθυνόντων, 1f) μυριὰς 
τῶν χατὰ τὸ δεξιὸν παρισταμένων, ἵνα πέσῃ ἐχ τοῦ 
ἀντιχειμένου κλίτους dj χιλιὰς τῶν πολεμούντων * 
πολὺς ὁ ἀντίπαλος, ἀλλὰ τοῖς ἐρήμοις τῆς σῆς συμ- 
μαχίας δεινός τε χαὶ ἀκαταμάχητος, ἀλλ᾽ ἕως ἂν μόνος 
ὁ πολεμούμενος ἦ ἐπειδὰν δὲ ἡ σὴ βασιλεία φανῇ, 
ἀπέδρα λύπη καὶ στεναγμός " ἀντεισέρχεται δὲ ζωὴ, 
χαὶ εἰρήνη, χαὶ ἀγαλλίαμα. 


ad nihilum redigantur, quz nunc imperium tenent 
et regnant vitia, atque affectus. Ut cnim deficit 
fumus, ita deficient, et ut liquescit cera coram 
igne, ita peribunt. Neque enim fumus refusus ih 
aerem signum aliquod su:e relinquit nature, ne- 
que cer3, quz in igne fuit, amplius reperitur : sed 
et hec cum flammam suo nutrimento aluerit, in 
vaporem et aerem transfunditur, et fumus ad ple- 
nam abolitionem redigitur : ita si super nos re- 
gnum Dei venerit, omnia, quz: nunc dominantur 
ac principatum tenent, ad interitum redigentur. 
Non enim tenebrz praesentiam lucis sustinent : non 
morbus sanitate superveniente consistit : non vim 
suam affectus et perturbationes exercent, impati- 


B pilitate et horum malorum vacuitate presente : 


vana atque deserta mors est, e medio corruptio 
excessit, cum vita in nobis regnat, et incorrupti- 
bilitas imperium tenet. Adveniat regnum tuum. 
Dulcis vox : per quam banc plane precationem Deo 
offerimus : Rumpatur acies opposita : deleatur 
alienigenarum phalanx, dirimatur bellum carnis 
adversus spiritum : ne corpus anime hostis arx et 
receptaculum sit ; appareat mihi regius potentatus, 
angelica manus, cohortes regentium : legio a 
dextris assistentium, ut cadant ex opposita parte 
pugnantium decem millia : numero pollet ac ve- 


liemens est adversarius, sed tuo auxilio destitutis acer et invictus, sed quandiu solus fuerit is, qui 
bello petatur: cum autem tuum regnum apparuerit, recedit dolor, tristitia, et gemitus : atque in 


eorum locum vita, pax, et exsultatio succedunt. 


"H xa00; ἡμῖν ὑπὸ τοῦ Λουχᾶ τὸ αὐτὸ νόημα σα- C — An forsitan, ut a Luca nobis idem intellectus 


φέστερον ἑρμηνεύεται, ὁ τὴν βασιλείαν ἐλθεῖν ἀξιῶν, 
τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος συμμαχίαν ἐπιδοᾶται; 
Οὕτως γὰρ ἐὺ ἐχείνῳ Εὐαγγελίῳ φησὶν, ἀντὶ τοῦ 
'EA0éco ἡ βασιλεία σου, ᾿Ε.λθέτω, φησὶ, τὸ ἅγιον 
Πνεῦμά σου ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ καθαρισάτω ἡμᾶς. Τί 
ἐροῦσιν οἱ θρασυστομοῦντες πρὸς ταῦτα χατὰ τοῦ 
Πνεύματος τοῦ ἁγίου ; Τίνι διανοίᾳ τὴν τῆς βασιλείας. 
ἀξίαν εἰς ταπεινότητα δουλείας μετασχενάζουσιν ; 
Ὅ γὰρ Λουχᾶς μὲν Πνεῦμα ἅγιον λέγει, Ματθαῖος 
δὲ βασιλείαν ὠνόμασε, πῶς ele τὴν ὑποχείριον χτίσιν 
χατασπῶσιν οἱ θεομάχοι, ἀντὶ τῆς βασιλευούσης τῇ 
βασιλενομένῃ συγχατατάσσοντες φύσει: Ἢ χτίσις 
δουλεύει, dj ὃὲ δουλεία βασιλεία οὐχ ἔστιν. Τὸ δὲ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον βασιλεία ἐστίν. Οὐχοῦν τῆς χατὰ 
τὴν χτίσιν χοινωνίας χεχώρισται. Ὃ γὰρ βασιλεύει, 
o) βασιλεύεται" ὃ δὲ μὴ βασιλεύεται, οὐδὲ χτίσις 
ἐστίν. Ἴδιον γὰρ τῆς χτίσεως τὸ δουλεύειν ἐστίν. El 
οὖν βασιλεία τὸ Πνεῦμα, πῶς οὐχ ὁμολογήσουσι τὴν 
δεσποτείαν, οἱ μηδὲ προσεύχεσθαι πώποτε μεμαθη- 
κότες; Οἱ μηδὲ εἰδότες, τίς ὁ χαθαρίζων τὸ χεχοινω- 
μένον ; Τίς δὲ ὁ τῆς βασιλείας ἐξηρτημένος τὴν ἐξου- 
σίαν : ᾿Ε θέτω τὸ ἅγιον Πνεῦμά σου, φησὶ, xal κα» 
θαρισάτω ἡμᾶς. Οὐχοῦν ἰδία τε “καὶ ἑξαίρετος τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος δύναμίς τε χαὶ ἐνέργεια, τὸ χαθαί- 
θξιν τε xal ἀφιέναι τὰς ἁμαρτίας. ὡς ὁ εὐαγγελιχὸς 
λόγος μαρτύρεται. Οὐχοῦν ὁ τὴν δύναμιν τῆς ἀφέσεως 
σὐτῷ τῶν ἁμαρτιῶν μαρτυρῇτας, συνεμαρτύρησε 
πάντως αὐτῷ τὴν θεότητα. Τὸ δὲ αὐτὸ τοῦτο χαὶ περὶ 


planius explieatur, is qui orat, ut regnum adve- 
niat, auxilium sancti Spiritus implorat? Nam is 
in illo Evangelio, pro eo, quod est, Veniat regnuin 
tuum , Adveniat , inquit, sanctus Spiritus tuus su- 
per nos, εἰ purificet nos. Quid temerarie lingue 
homines ad íiec dicent de Spiritu sancto? qua 
mente, qua sententia, quove intellectu regiam di- 
gnitatem ad humilitatem servilem traducunt? Nam 
quomodo hostes Dei id, quod Lucas quidem Spiri- 
tum sanctum dicit, Matthzeus autem regnum no- 
minavit, ad subditam naturam detrahunt, vice re- 
gnaBtis cum ea, qua regno subdita est natura 
collocantes? Creatura servit, at servitus regnum 
non est. Spiritus autem sanctus regnum est. A 
communione igitur atque societate creatura sepa- 
ratus est. Quod enim regnat, regno subditum non 
est : quod autem regno subditum non est, ne 
creatura quidem est. Nam servire creaturs pro- 
prium est. Si igitur Spiritus sanctus regnum est, 
qui fit, ut. non confiteantur dominationem, qui ne 
orar quidem unquam didicerunt? qui ne norunt 
quidem quis sit qui puri(icet inquinatum? quis 
item is à quo pendeat regni potestas? Adveniat 
sanctus Spirilus twus, inquit, et purificet nos. Ergo 
propria pariter et eximia peculiarisque sancti 
Spiritus virtus οἱ efficacia est, ut et purificet, et. 
remittat peccata: quemadmodum evangelicus sermo 
testatur. Quocirca qui testatur eum habere pote- 
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statem remittendi peccata, simul etiam prorsus A τοῦ Μονογενοῦς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι χαθαρισμὸν 


eum deitatem habere testatur. Atque hoc ipsum 

etiam de Unigenito ait Apostolus, quod posteaquam 
" purilicationem peccatorum confecerit, sedeat ad 
dexteram majestatis Patris. Unum igitur amborum 
est opus et purificantis peccatum Spiritus, et 
Christi, qui peccatorum purificationem preestitit. 
[(a) Quorum autem una efficientia est, eorum 
eliam natura prorsus eadem est. Omnis enim actio 
facultatis effectus est. Quamobrem si actio et fa- 
cultas est una, quomodo naturz diversitas intelligi 
potest in illis, in quibus nullum facultatis actio- 
nisque discrimen deprehendimus? Ut enim ex 
ignis proprietatibus, eum duz sint, quod illumi- 
net, et quod incendat, non licet subjecti diversi- 


τῶν ἁμαρτιῶν ποιησάμενος, ἐχάθισεν Ev δεξιᾷ τῆς 
μεγαλοσύνης τοῦ Πατρός. Ἕν τοίνυν ἑχατέρων τὸ 
ἔργον, τοῦ τε χαθαρίζοντος τὴν ἁμαρτίαν Πνεύμα- 
τος, χαὶ τοῦ τὸν καθαρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν πεποιηχό- 
τος Χριστοῦ. Ὧν δὲ d ἐνέργεια pla, χαὶ d) φύσις 
πάντως fj αὐτὴ τούτων ἐστίν. Πᾶσα γὰρ ἐνέργεια 
δυνάμεώς ἔστιν ἀποτέλεσμα. El οὖν χαὶ ἐνέργεια xai 
δύναμις μία, κῶς ἔστιν ἑτερότητα φύσεως νοῆσαι, ἐν 
οἷς οὐδεμίαν κατὰ τὴν δύναμίν τε χαὶ ἐνέργειαν δια- 
φορὰν ἐξευρίσχομεν; Ὡς γὰρ οὐχ ἔστιν ἕν τοῖς τοῦ 
πυρὸς ἰδιώμασιν, ὅταν δύο, τὸ φωτέζον τε χαὶ τὸ 
xaióv ἐστι, τὸ χοινωνεῖν νομίσαι τοῦ προχειμένου 
ὑπαλλαγῆν᾽ οὕτως οὐχ ἄν τις εὐφρονῶν μέαν ἑνέρ- 
γειαν ἐχ τῆς Γραφῆς διδαχθεὶς τοῦ Υἱοῦ xai “-οῦ 


tatem inferre : ita nec ullus, qui prudens sit, cum B Πνεύματος, διαφοράν τινα φύσεως ὑπονοεῖ. 
exea Scripturadidiceritunam esse Filii et Spiritus efficientiam , nature discrimen aliquod suspica- 


bitur.] 

Jam vero demonstratum est antea piorum sen- 
tentiis, eamdem esse in Patre et Filio naturam, 
neque fieri posse, ut qux diversi sunt generis, Dei 
nomine appellentur : quemadmodum fabri lignarii 
filius non dicitur scamnum, neque prudens ullus 
dixerit ab architecto filium esse constructum, sed 
ipsa filii et patris appellatione quod secundum na- 
turam conjunctum est, designatur; necesse est 
plane cum duo sunt necessitudine juncta cum uno, 
neque inter se differunt, si cum Patre Filius natura 
unitus est, eamdem porro Spiritum sanctum ba- 
bere cum Filio naturam ex operationibus demon- 
stratum est : colligitur inde unam sancte Trinita- 
tis demonstratam esse naturam absque proprieta- 
tum confusione, qux precipue in singulis spectan- 
tur personis, nec immutatis indiciis quibus a se 
invicem discernuntur. Quis igitur furor est eorum, 
qui Spiritum sanctum oppugnant, servire Dominum 
tradentium ? quibus ne Paulus quidem, cui fidem 
liabeant, satis idoneus testis est, qui ait: Dominus 
aulem. Spiritus est "*. Àn forsitan dictionem, Ad- 
veniat, vim tollendi dignitatem habere existimant ? 
et non audiunt magnum Davideni etiam Patrem ad 
se trahentem : et, Veni ad servandum nos, claman- 
tem? Si igitur in Patre venire salutare est, quo- 
modo in Spiritu venire probrosum et contumelio- 


᾿Αλλὰ νῦν προαποδέδειχται ταῖς τῶν εὐσεβῶν δό- 
ξαις, τὴν αὐτὴν ἐπὶ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ φύσιν elvat, μὴ 
εἶναι δυνατὸν τὰ ἐτερογενῆ τῇ τοῦ Θεοῦ κλήσει χατ- 
ονομάζεσθαι" ὡς οὐ λέγεται βάθρον υἱὸς τέκτονα, 
μηδ᾽ ἄν τις εἴποι τῶν εὐφρονούντων ὅτι οἰχοδόςος 
υἱὸν χατεσχευάσατο, ἀλλὰ τῇ τοῦ υἱοῦ καὶ τοῦ 
πατρὸς προσηγορίᾳ τὸ χατὰ τὴν φύσιν συνημμέ- 
yov ἐπισημαίνεται" ἄνάγχη πᾶσα, ὅταν τὰ δύο πρὸς 
τὸ ἕν οἰχείως ἔχῃ, xat μηδὲ πρὸς ἄλληλα διαφόρως 
ἔχει, τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν φύσιν ὁ Υἱὸς ἤἥνωται" τῆς 
δὲ τοῦ Υἱοῦ φύσεως διὰ τῶν ἐνεργειῶν ταυτότητος 
οὐχ ἀλλότριον ἀπεδείχθη τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον - μία 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἀποδέδειχται τῆς ἁγίας Τριάδος 
3j φύσις, οὗ συγχεομένη ἐφ᾽ ἑχάστης τῆς χατὰ τὸ 
ἐξαίρετον ἐπιθεωρουμένης αὐταῖς ἰδιότητος, οὐδὲ 
τῶν γνωρισμάτων ἐν ἀλλήλοις ἀλλαασσομένων. Τίς 
οὖν ἡ μανία τῶν πνευματομαχούντων, δουλεύειν τὸν 
Κύριον δογματιζόντων; Οἷς οὐδὲ Παῦλος διαμαρτυ- 
ρόμενός ἔστιν ἀξιόπιστος, ὅς φησιν Ὁ δὲ Κύριος 
τὸ Πγεῦμά ἐστιν. Ἢ τάχα τὸ, 'EA0ér o, καθαιρετι- 
xbv τῆς ἀξίας νομίζουσιν ; Εἶτα οὐχ ἀχούουσιν τοῦ 
μεγάλου Δαδὶδ, xai τὸν Πατέρα πρὸς ἑαυτὸν ἕλχον- 
τος, χαὶ, ᾿Ε1θὲ εἷς τὸ σῶσαι ἡμᾶς, βοῶντος ; Ei οἷν 
ἐπὶ τοῦ Πατρὸς τὸ ἐλθεῖν σωτήριον, πῶς ἐπὶ τῷ 
Πνεύματος τὸ ἐλθεῖν ἐπονείδιστον ; Ἢ “τὸ χαϑαίρεῖν 
τῶν ἀμαρτιῶν, σημεῖον ποιοῦνται τῆς χατὰ τὴν ἀξίαν 


sum est ? an a peccatis purgare signum esse dimi- D ὑφέσεως; Καὶ μὴν ἄχουε τῶν ἀπέστων Ἰουδαίων 


nuiz dignitatis existimant 3 Atqui audi incredulos 
Judzos clamantes, quod remittere peccata solius 
sit Dei, cum de Patre hoc verbum dicerent : Quid 
hic, inquiunt, loquitur blasphemias ? quis potest 
remittere peccata, nisi solus Deus δ ἢ Si igitur Pa- 
ter quidem peccata remittit, Filius vero peccatunf 
mundi tollit : purificat item Spiritus sanctus a pec- 
cati inquinamentis eos, iu quibus fuerit : quid di- 
cent, qui suam vitam oppugnant? Sed veniat supcr 
nos Spiritus sanctus, et purificet nos, et capaces 


δ ][ Cor. i, 17. ** Marc. i1, 7. 


βοώντων, ὅτι τὸ ᾿Αφιόναι ἁμαρτίας μόνου ἐστὶ τοῦ 
Θεοῦ" περὶ τοῦ Πατρὸς λέγοντες ^ Τί οὗτος, φησὶ, 
.1α.1εϊ βλασφημίας; Τίς δύναται ἀφιέναι ἁμαρτίας 
δὶ μὴ μόνος ὁ Θεός; El οὖν ἀφίησι μὲν ἁμαρτῖας ὁ 
Πατὴρ, αἴρει δὲ ὁ Υἱὸς τοῦ χόσμου τὴν ἁμαρτίαν, 
καθαρίζει 6k τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον Ex τῶν τῆς ἁμαρτίες 
μολυσμάτων οἷς ἂν ἐγγένηται " τί ἐροῦσιν οἱ τῇ ἰδίᾳ 
προσπολεμοῦντες ζωῇ ; ᾿Αλλ᾽ ἐλθέτω ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, καὶ χαθαρισάτω ἡμᾶς, καὶ ποιή- 
σειε δεχτιχοὺς τῶν ὑψηλῶν τε χαὶ θεοπρεπῶν νοημά- 


(a) Hzc uncis inclusa ab interprete omissa, qui citantur ab Euthymio, in Panoplia, tit. 19, nunc 


addimus. 
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των, τῶν διὰ τῆς προσευχῆς ἡμῖν - παρὰ τῇς τοῦ Σω- A faciat sublimium pariter ac divinorum intellectuuimn, 


τἴρο; ὑποδειχνυμένων φωνῆς, ᾧ ἡ Cóga εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aut. 


AOTOZ A'. 


Γενηθήτω τὸ 0c dnjád σου. ὡς &r οὐρανῷ χαὶ ἐπὶ 
τῆς γῆς. Τὸν ἄρτον ἡμῶν τὸν ἐπιούσιον Ó. c 
ἡμῖν σήμερον. 

"Hxousá τινὸς ἰατριχοῦ τεχνιχῶς τῆς χατὰ τὴν 
ὑγείαν ἔξτω; φυσιολογοῦντος͵ ἴσως δ᾽ ἂν γένοιτο fitv 
καὶ πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς εὐεξίαν οὐχ ἀπὸ σχοποῦ τὸ 
λενόμενον. Τὴν γὰρ ἐχ τοῦ μετρίου παρατροπὴν τῶν 
ἐν ἡμῖν στοιχείων τινὸς, ἀρχὴν χαὶ αἰτίαν τῆς χατὰ 
τὸ πάθος; συστάτεως διωρίζετο" xaX Ex τοῦ ἐναντίου 
π3)ινὺ, τὴν ἐ πὸ τὸ οἰχεῖόν τε καὶ χατὰ φύσιν τῶν πλημ- 
μελῶς παραχιυγθέντων ἀποχαταστασίαν, θεραπείαν 
Ezasxiw τῆς νοτώδους αἰτίας εἶναι. Καὶ διὰ τοῦτο 
σχηπεῖν ᾧὥξτο δεῖν, ὅτι μάλιστα τῶν ἐν ἡμῖν ἐν ἀτα- 
5/3 χινουμένων διὰ τῆς ἰδίας ἐπιχρατήσεως ἄτονον 
ποιεῖν τοῦ ἀντιστοιχοῦντος, τὴν πρὸς τὴν ὑγείαν συν- 
εἰσφηράν" ὡς; εἰ μὲν τὸ θερμὸν ἐπιχρατῇ, ovupa- 
χίαν χαὶ τῷ δυναστευομένῳ παρασχεῖν, χαὶ ὑπονο- 
τίξειν τὸ ξτραινόμενον. Μή ποὺ τῆς ὕλης ὑπολιπού- 
Gne, μαρανθείη τελείως χαὶ ἀποσδεσθείη ἐν ἑαυτῷ 
πὸ θερμὸν, αὐτὸ περὶ ἑαυτῷ δαπανώμενον * ὡσαύτως 

Y εἴ τι τῶν ἄλλων τῶν χατὰ τὸ ἐναντίον ἐν ἡμῖν 
θεωρουμένων ἐχραίνοι τὸν ὄρον, πρὸς τὸ πλεονάζον 
ἵστασθα!, τῷ ἐλαττουμένῳ τὴν ἀπὸ τῆς τέχνης συμ.- 
μαχίχν ἐπάγοντος. Τούτων 0X γενομένων, χαὶ urbz- 
v; τῆς τῶν στοιχείων ἐσονομίας ἐμποδίζοντος, ἐπ- 
ανάνεσθαι τὴν ὑγείαν τῷ σώματι, μηχέτι τῆς φύτεως 
χατὰ τὴν χράτιν ἀνωμαλούσης. Τί δή μοι βούλετα! 
τὸ μαχρὸν τοῦτο τοῦ λόγου προοίμιον ; Τάχα οὐχ ἀπὸ 
σχοποῦ tb ὑεώργμα, οὐδὲ πόῤῥω 00 τῆς προχειμὲ 
vns ὑποθέσεως ἀπεσχοίνισται. Πρόχειται γὰρ εἰς 
ϑεωρίαν fjulv τὸ, Γεγηθήτω τὸ θέιημά σον. "Oto 
δὲ χάριν ἐμνήσθημεν τοῦ χατὰ τὴν ἰατριχὴν θεωρῇ - 
μᾶτος, διὰ τῶ» ἐφεξῆς σαφηνίσομεν. 


C 


qui per orationem. nolis ostenduntur a voce Ser- 
vàtoris, cui gloria in secula seculorum. Amen. 


ORATIO IV. 


Fiat voluntas tua, sicut in celo et in terra. Panem 
nosirum quotidianum da nobis hoic. 


Audivi quemdam medicinz peritum naturalibus 
rationibus adductis, quomodo sese sanilss corporis 
bene vel secus haberet, artificiose sermocinantem : 
ac fortassis id quod dicitur etiam nobis ad bonam 
animae valetudinem tuendam baud alienum fuerit. 
Eorum ehim qua in nobis sunt elementorum ali- 
cujus a convenienti modo dcflexionem principium 
cl causam esse statuebet, ex qua morbus con(ja- 
rétur; et ex contrario rursus eorum quis male 
ac vitio mota atque mutata essent in convenien- 
tem et naturalem modum restitutionem , morbi 
cause curationem. atque correctionem esse dice- 
bat : atque idcirco considerare atque dispicere pu- 
tabat oportere, quid snaximne in iis, qua perperain 
in nobis et inordinate moverentur, sui przvalentia 
oppositi elementi vim, quam ad sanitatem simul 
inferret, infringeret atque debilitaret : ut si. qui- 
dem calor prevaleret, auxilium ei qued opprime- 
retur praebeatur, et irrigetur id quod exsiccetur οἱ 
arescat, ne forte materia tandem deficiente, eva- 
nescat penitus ct exstinguatur in sese calor, dum 
ipse cirea sese absumitur : similiter ctiam si quid 
ex aliis quae per contrarium in nobis consideran- 
tur modum ad redundantiam vergendo exce'at, ut 
id auxilium ab arte parii que suceumbat ferendo, 
sistatur ae reprimatur. Qua si facta fuerint, ct 
nihil equabili elementorum  distributioni atque 
?equilibritati officiat, reduci atque restitui corpori 
sanitatem, ubi natura, quantum attinet ad tempera- 
mentum, non amplius fuerit inzqualis. Quorsum 


igitir spectat mihi hoc longum orat:onis principium? Fortasse non aliena. speculatio, neque longe 
propositum enim nobis est ad considerandum, quid 


a proposito argumento sejuncta atque diversa est ; 
sibi velit, quo dicitur: 
mus, deinceps declarabimus et aperiemus. 

"Hv ἐν ὑγείᾳ ποτὶ τὸ νοητὸν ἀνθρώπινον, οἷόν tt- 
νων στοιχείων, τῶν τῆς ψυχῆς λέγω χινημάτων, χατὰ 
τὸν τῆς: ἀρετῖς λόγον ἱσποχρατῶς ἐν ἡμῖν χεχραμέ- 
νων. Ἐπεὶ δὲ τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ χατισχύσαντος, f, 
αὐτοῦ ἐναντίου νουυμένη διάθεσις ἡ ἐγχράτεια χατ- 
εχρατέθη τῷ πλεονάξζοντι, χαὶ τὴν ἄμετρον τῆς ἐπι- 
Ουμίας ἐπὶ τὰ μὴ δέοντα χίνησιν τὸ χωλύον οὐχ $v* 
£x τούτου τὸ ἐπιθανάτιον νόσημα ἡ &papsla τῇ ἀν- 
πρωπίνῃ συνέστη φύσει. Ὃ τοίνυν ἱχτρὸς ἀληθὴς 
κῶν τῆς ψυχῆς παθημάτων, ὁ διὰ τοὺς χαχῶς ἔχον- 
τας ἐν τῇ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων γενόμενος, τοῖς ἐν τῇ 
προσευχῇ νοήμασιν, τὸ νοσοποιὸν αἴτιον ὑπεχλύων, 
ἐπανάγει ἡμᾶς ἐπὶ τὴν νοητὴν ὑγίειαν. 'Υγεία δέ 
ἐστι τῆς ψυχῆς, ἡ τοῦ θείου θελήματος εὐοδία - ὥσπερ 
δὴ πάλιν τὸ ἐκπεσεῖν τοῦ ἀγαθοῦ θελήματος νόδος 
ἐστὶ ψυχῆς τελευτώσης εἰς θάνατον. Ἐπεὶ οὖν ἢσθε- 
νέσαμεν,τὴν ἀγαθὴν ἐν τῷ παραδείσῳ δίαιταν χατα- 
λιπόντες, ὅτε τοῦ δηλητηρίου τῆς παραχοῖς ἄρδην 


PaTROL. GR. XLIV. 


Fiat voluadas tua. Cujus autem rei 


gratia medici speculamenti memineri- 


Erat aliquando in sanitate mente comprehensi- 
bilegenus humanum, tanquam elementis quibus- 


p lam, animz, inquam, motibus secundum virtutis 


rationem zequabiliter in nobis temperatis. Sel 
posteaquam przvalente vi concupitiva, que ex 
contrario intelligitur, affectio, continentia nempe, 
ab eo quod nimium et redundans erat, subacta est ; 
cum non esset quod immoderatam cupiditatem in 
res incommodas et indecoras ruentem reprimeret, 
οἱ inhiberet; exinde letalis morbus peccatum  hu- 
mana nature conflatum est. Verus igitur anime 
vitiorum οἱ morborum medicus, qui propter malo 
habentes in vita hominum versatus est, rationibus 
iis αὐ in oratione deprehenduntur, causam morbi 
efficientem tollens, restituit nos in eam quz mento 
percipitur sauitatem. Sanitas autem anim: est 
divine voluntatis prosper successus, quemadmo- 
duni etiam ex contrario, excidisse bona voluntate, 


Ji 
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morbus anima est in mortem desinentis. Quoniam A ἐνεφορήθημεν, xaX διὰ τοῦτο τῷ πονηρῷ τούτῳ χαὶ 


igitur bona victus ratione atque habitudine in pa- 
radiso relicta zegrotavimus, cum de inobedientiz 
veneno largiter sumpsimus, et idcirco hoc gravi 
atque letali morbo natura succubuil atque devicta 
est, venit medicus verus, juxta prescriptuni me- 
dicze artis per contraria malum sanans ; atque eos 
qui idcirco in morbum  inciderant, quod a divina 
voluntate recesserant, rursus conjunctione cum 
voluntate divina a morbo liberat. Nam verba ora- 
tionis morbi anims inhzrentis curatio sunt. Pre- 
catur enim quasi quibusdam doloribus animz 
pressus, qui dicit, Fiat voluntas tua. Voluntas au- 
tem Dei salus hominum est. Cum igitur in hoc 
consistimus, ut ad Deuin dicamus, Fiat etiam in 
me voluntas tua, omnino necesse est prius illam 
vitam incusare quae divinam voluntatem tràns- 
gressa erat, atque hiec per confessionem comine- 
morare : Quoniam per superiorem vitam male in 
me operata est opposita contrariaque voluntas, et 
improbi tyranni minister fui, tanquam carnifex 
quidam exsequens adversus meipsum sententiam 
inimici, idcirco, mex perditionis misertus, concede 
ut tandem aliquando etiam in me flat voluntas tua. 
Ut eniin in speluncis obscuris illato lumine tene- 
bre evanescunt, et caligo recedit: ita si tua vo- 
luntas in me fuerit, omnis pravus et importunus 
animi propositi motus ad nihilum redigetur. Nam 
sobrietas et modestia lascivum et vitiosum mentis 
appetitum exstinguet, animi demissio fastum ab- 


ἐπιϑανατίῳ νοσήματι xaxvexpatfon ἡ φύσις " ἦλθεν 6 
ἀληθινὸς ἰατρὸς, χατὰ τὸν νόμον τῆς ἰατρικῆς διὰ 
τῶν ἐναντίων τὸ χαχὸν ἐξιώμενος * χαὶ τοὺς διὰ τοῦτο 
τῇ ἀῤῥωστίᾳ συνενεχθέντας, ὅτι τοῦ θείου θελήματος 
ἐχωρίσθησαν, πάλιν ἐλευθεροῖ τοῦ νοσήματος, τῇ 
πρὸς τὸ βούλημα τοῦ Θεοῦ συναφείᾳ. Τὰ γὰρ τῆ; 
προσευχῆς ῥήματα, θεραπεία ἐστὶ τῆς ἐγγινομένης 
τῇ Ψυχῇ ἀῤῥωστίας. Ἐὔχεται γὰρ οἷόν τισιν ὀδύναι; 
τὴν Ψυχὴν συνεχόμενος ὁ λέγων" Γενηθήεω τὸ θέ- 
Anydá σου. Θέλημα δὲ Θεοῦ ἡ σωτηρία τῶν ἀνῇρώ- 
πων ἐστίν. Ἐπειδὰν τοίνυν εἰς τοῦτο στῶμεν, ὥστε 
εἰπεῖν τῷ Θεῷ, ὅτι Γενηθήτω καὶ ἐν ἐμοὶ τὸ θέλημά 
σου, ἀνάγχη πᾶσα πρότερον χατειπεῖν ἐχεένου τοῦ 
βίου, ὃς ἔξω τοῦ θείου βουλήματος ἣν, χαὶ ταῦτα ἐν 


D τῇ ἐξαγορεύσει διεξελθεῖν" ὅτι Ἐπειδὴ χαχῶς tvíp- 


γήῆσεν ἐν ἐμοὶ διὰ τοῦ φθάσαντος Biou τὸ ἀντιχείμ:- 
voy θέλημα, καὶ ὑπηρέτης ἐγενόμην τοῦ ποντροῦ zv 
pávvou, οἷόν τις δήμιος τὴν τοῦ ἐχθροῦ {ῖφον εἰς; 
πέρας κατ᾽ ἐμαυτοῦ φέριυν᾽ τούτου χάριν οἶχτον à1- 
δὼν τῆ; ἀπωλείας μου, δός ποτε xal τὸ σὸν Dra 

γενέσθαι ἐν ἐμοί. “Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς ζοφρώδεσι τῶν 

σπηλαίων φωτὸς εἰσχομισθέντος ὁ ζόφος ἀτανίξεται" 
οὕτω τοῦ σοῦ θελήματος ἐν ἐμοὶ γενομένου, πᾶσι 
πονηρὰ xal átomo; τῇς προαιρέσεως χίνησις εἰς τὸ 
μὴ ὃν περιίΐσταται. Ἢ γὰρ σωφροσύνη σδέσει τὴν 
ἀχόλαστον χαὶ ἐμπαθὴ τῆς διανοίας ὁρμὴν " ἡ ταπεῖνο- 
φροσύνη χαταναλώσει τὸν τύφον" ἡ μετριόττς ἰάσεται 
τῆς ὑπερηφανίας τὴν νόσον * τὸ δὲ τῆς ἀγάπης ἀγα- 
θὸν πολὺν κατάλογον τῶν ἀντιχειμένων χαχῶν τῆς 


sumet: mederatio superbi: morbum sanabit: di- C ψυχῆς ἀπελάσει " ταύτην γὰρ ὑποχωρεῖ τὸ μῖςος, 


lectionis vero bonum magnum numerum. opposito- 
rum malorum ex anima expellet : huic enim cedit 
odium, invidia, simultas, ire motus, animosa af- 
fectio, insidiae, simulatio, molestiarum et injuria- 
rum inemoria, vindictz: cupido, elfervescentia san- 
guinis cirea cor,-acerbus et truculentus oculus, 
omnis talium vitiorum grex dilectionis affectione 
pellitur : ita duplicem simulacrorum cultum  ejicit 
eflicacia divinze voluntatis ; duplicem, inquam, tum 
circa simulacra, tum circa argentum et aurum, 
insaniam atque furorem : 488 sermo propheticus 
simulacra gentium nominavit *', Fiat igitur volun- 
tas tua, ut. diaboli voluntas exstinguatur. Sed quare 
precamur ut à Deo bonum nobis animi proposi- 
tum contingat ? quia infirma ad bonum est humana 
natura, posteaquam semel per viliositatem enervata 
est : non enim ita facile a malu rursus ad bonum 
homo revertitur, ut a bono ad malum accessit ; 
quemadmodum etiam in corporibus talis ratio 
animadverli potest, quod non simili, neque xque 
commoda ac facili ratione tum sanum corpus 
morbo obiuoxium, fit, tum qued morbo laboraverit , 
sanatur. Nam qui paulo ante in sanitate degebat, 
vel per unum vulnus venit in periculum mortis : 
atque unus ambitus aut accessio febris firinitudi- 
nein onem corporis ac vigorem solvit : οἱ exi- 


$! Psal, cxi, 4. 


ὁ φθόνος, ἡ μῆνις, ἡ κατ᾽ ὀργὴν χίνησις, ἡ θυμώδης 
διάθεσις, ἡ ἐπιθουλὴ, ἢ ὑπόχρισις, ἣ τῶν λυπηρῶν 

μνήμη, ἡ τῆς ἀντιλυπήσεως ὄρεξις, à περικάρδιος 

τοῦ αἴματος ζέσις, ὁ πιχρὸς ἐφθαλμός. Ταῦτα f ποι- 
ούτων χαχῶν ἀγέλη τῇ ἀγαπητιχῇ διαθέσει ἐξαφαν - 
ζεται. Οὕτως ἐχθάλλει τὴν εἰδωλολατρίαν ἣ ἐνέργε!α 
τοῦ Θεοῦ βουλήματος * διπλῆν δέ φημι, τήν τε περὶ 
τὰ εἴδωλα, xal τὴν περὶ τὸ ἀργύριον καὶ χρυσίον 
μανίαν, ἅπερ εἴδωλα τῶν ἐθνῶν ὁ τῆς προφητείας 

ὠνόμασε λόγος. Γενηθήτω τοίνυν τὸ θέλη μά σου, ἵνα 

σθεσθῇ τοῦ διαδόλου τὸ θέλημα. Διὰ τέ δὲ τὴν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ γενέσθαι τὴν ἀγαθὴν ἡμῖν προαίρεσιν ἐπευ- 
χόμεθα; “Ὅτι ἀσθενὴς ἡ ἀνθρωπίνη φύσις πρὸς τὸ 
ἀγαθόν ἐστιν, ἅπαξ διὰ χαχίας ἐχνευρισθεῖσα. Οὐ 
γὰρ μετὰ τῆς αὐτῆς εὐχολίας, ἧς πρὸς τὸ χκαχὼὸν ὁ 
ἄνθρωπος ἔρχεται, καὶ ἀπὸ τούτον πάλιν ἐπὶ τὸ ἄνα» 
θὸν ἐπανέρχεται ὥσπερ xal ἐπὶ τῶν σωμάτων Est: 
χατανοῆσαι τὸν τοιοῦτον λόγον, ὅτι οὐχ ὁμοίως, οὐδὲ 
μετὰ τῆς ἴσης ῥᾳστώνης, τό τε ὑγιαῖνον ἐν νόσῳ γί- 
νεται, xal τὸ νενοσηκὸς ὑγιάζεται. Ὁ γὰρ ἐν oysía 
τέως διάγων, χαὶ δι᾽ ἑνὸς πολλάχις τραύματος εἰς τὸν 
περὶ τῶν ἐσχάτων χίνδυνον ἦλθε * xal μία περίοδος 
ἣ χαταδολὴ πυρετοῦ πάντα τὸν τοῦ σώματος τόνον 
διέλυσεν, xaX βραχεῖα δηλητηρίου γεῦσις, f] παντε- 
λῶς διέφθειρεν, ἣ παρ᾽ ὀλίγον τοῦτο ἐποίησεν᾽ χαὶ 
δήγματι ἑρπετοῦ, ἣ χέντρῳ τινὶ τῶν ἰοδόλων, ἃ ὅλι- 


1165 


ΡῈ ORATIONE DOMINICA. — ORATIO IV. 


4166 


a9fjuatt, f| χαταπτώματι, fj πλείονι τῆς δυνάμεως A guum ac parvum veneni gustatum, vel penitus in- 


ἀδηφαγίᾳ, fj ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ, εὐθέως ἐπηχολούθη- 
σεν J| νόσος, 7| θάνατος" ἡ δὃὲ τοῦ ἀῤῥωστήματος 
ἀπαλλαγὴ, πολλαῖς ἐπινοίαις γίνεται, xal δυσχολίαις, 
χαὶ τέχναις ἰατριχαῖς, ἐὰν ἄρα xai γέντται. Διὰ 
τοῦτο πρὸς μὲν τὸ χαχὺν ful) τῆς ὁρῃῦς γινομένης, 
οὗ χρεία τοῦ συνεργοῦντυς, αὐτομάτως ἐν ἐῷ θελὴ- 
ματι ἡμῶν τῆς χαχίας ἑαυτὴν τελειούσης * εἰ δὲ πρὸς 
τὸ χρέϊΐττον γένοιτο ἡ ῥοπὴ. τοῦ Θεοῦ χρεία τοῦ τὴν 
ἐπιθυμίαν εἰς ἔργον ἄγοντος. Διὰ τοῦτό φαμεν" ὅξι 
Ἐπειδὴ θέλημά δου ἐστὶν ἡ δωφῥοσύνη, ἐγὼ δὲ σάρ- 
χινός εἰμι πεπραμένος ὑπὸ τὴν. ἀμαρτίαν" τῇ δῇ 
δυνάμει χατορθωθείη μοι τὸ ἀγαθὸν τοῦτο θέλημα * 
οὕτως 1j διχαιοσύνη, ἡ εὐσέδεια, ἡ τῶν παθῶν ἀλ- 
λοτρίωσις. Ἢ Xp τοῦ θελήματος φωνῇ, πάσας γενι- 
xo; ἐμπεριλαμθδάνει τὰς Δρετὰς, χαὶ τὰ χαθ᾽ ἔχα- 
στὸν τῶν ἐν τῷ ἀγαθῷ νοουμένων, ἐν τῷ θελέμᾶτι 
τοῦ Θεοῦ θεωρεῖται. 


terficit, vel quin id faciat, parum abest : et morsum 
serpentis, aut aculeum venenati alicujus animalis, 
aut lapsum, aut ruinam, aut largius quam vires 
ferre possint sumptum cibum, aut aliquid aliud 
ejusmodi, statim vel morbus sequitur,. vel mors : 
at morbi profligatio multis solertibus inventis et 
rationibus excogitalis, multa cum difficultate, et 
artibus medicis conficitur, si forte etiam confici 
possit. Idcirco cum ad malum quidem ac vitium in 
nobis ruit appetitus, non opus est adjutore, quippe 
in voluntate nostra vitiosilate seipsam ultro perfi- 
Ciente ; quod si in melius inclinatio fiat, Deo opus 
est, qui studium et desiderium ad opus perducat. 
Propterea dicimus : Quoniam voluntas tua teinpe- 


B rantia est, ego vero carneus sum, venditus sub 


peeeatum, virlute tua. hzee. bona mili voluntas 
contingat : ita justitia, pietas, a vitiis alienatio. 


Nam voluntatis. vocabulum generaliter omnes virtutes in se comprehendit, ac que singulatim in 
bono intelliguntur, in voluntate Dei omnia animadvertuntur. 


'AXAX τί βούλεται ἡ προσθήχη τοῦ λόγου, Ὡς ἐν 
οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς γῆς; Τἀχὰ μοι δοχεῖ τῶν βαθυ- 
πέρων τι δογμάτων ὑποσημαίνειν ὁ λόγος, καί τίνα ποὶ- 
εἶσθαι διδασχαλίαν θεοπρεποῦς διανοίας ἐν τῇ θεωρίᾳ 
τῆς χτίσεως. Ὃ δὲ λέγω τοιοῦτόν ἐστι" Μεμέρισται πᾶσα 
ἣ λογιχὴ χτίσις, εἴς τε τὴν ἀσώματον χαὶ τὴν ἐνσώ- 
μᾶτον φύσιν. Ἔστι δὲ ἀγγελιχὴ μὲν ἡ ἀσώματος " τὸ δὲ 
ἕτερον εἶδος ἡ μεῖς οἱ ἄνθρωποι. Ἡ μὲν οὖν νοητὴ, ἅτε 
δὴ τοῦ βαροῦντος χλεχωρισμένη σώματος (τούτου λέγω 
ποὺ ἀντιτύπου τε xal εἰς γῆν βρίθοντος) τὴν ἄνω 
αὔξιν ἐπιπορεύεται, τοῖς χούφοις τε xat αἰθεριώδεσι 
τόποις ἐνδιατρίδουσά, ἐν ἐλχφρᾷ τε xaX εὐχινήτῳ τῇ 
φύσει " ἡ δὲ ἑτέρα διὰ τὴν τοῦ σώματος ἡμῶν πρὸς τὸ 
γεῶδες συγγένειαν, οἷόν τινα ἰλύος ὑποστάθμην, xat 
ἀνάγχην τὸν περίγειον τοῦτον εἴληχε βίον. Οὐχ οἵἷδα 
μὲν ὅ τι τοῦ θείου βουλήματος διὰ τούτων οἰχονομοῦν- 
χος, εἶτε πᾶσαν πρὸς ἑαυτὴν οἰχειοῦντος τὴν χτίσιν, 
ὡς ἂν μήτε τῶν ὀὐρανίων ὑψωμάτων ἢ χάτω λῆξις 
ἀμοιρήδειε, μήδε ὁ οὐρανὸς χαθόλου τῶν xatà τὴν 
γῆν ἀμοιρήσειεν, ὡς ἂν γένοιτό tic διὰ τοῦ ἀνθρω- 
πίνου πλάσματος ἐχατέρῳ τῶν στοιχείων μετουσία 
κῶν ἐν θατέρῳ νοουμένων, τοῦ τε νοεροῦ τῆς ψυχῆς, 
ὅπερ δοχεῖ συγγενές τε καὶ ὁμόφυλον τῶν xaz' obpa- 
νῶν εἶναι δυνάμεων, τοῖς γηῖνοις σώμασιν  ἑνοιχοῦν- 


τος, τῆς δὲ γεηρᾶς ταύτης σαρχὸς ἐν τῇ ἀποχατα- D 


στάσει τῶν πάντων &lc τὸν οὐράνιον χῶρον tf) ψυχῇ 
συμμετοιχιξομένης. ᾿Αρπαγησόμεθα γὰρ, καθὼς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἐν vegélaiw, elc ἀπάντησιν 
toU Κυρίου, slc ἀέρα, καὶ οὕτως πάντοτε σὺν 
Κυρίῳ ἐσόμεθα. Εΐτε οὖν τοῦτο, εἴτε τι ἕτερον παρὰ 
τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίὰς οἰχονομούσης, ἐν τῇ δι- 
πλῇ ταύτῃ ζωῇ μερισθεῖσα πᾶσα d λογιχὴ διύρηται 
φύσις, ἡ μὲν ἀσώματος τὴν οὐῤάνιον λαχοῦσα μαχα- 
ριότητα * ἡ δὲ διὰ σαρχὸς εἰς γῆν ἐ πιστρεφομένη, διὰ 
τὴν πρὸς αὐτὴν οἰχειότητα. 'H μέν τοι τοῦ χαλοῦ τε 
xaX ἀγαθοῦ ἐπιθυμία, ὁμοτίμως ἑχατέρᾳ συνουσιώθη 
τῇ ούσει, καὶ τὸ αὐτοχρατές τε γαὶ αὐτεξούσιον, χαὶ 


** | Thess, 1v, 106. 


C 


Sed quid sibi vult adjectio verbi, Sicut in calo 
et in terra? Videtur milii sermo aliquam fortasse 
profundiorem indicare sententiam, et quamdam per 
contemplationem crealurz divini intellectus trade- 
re doctrinam. Quod autem dico, tale est : Omnis 
creatura rationalis partim in incorpoream, partim 
in corpoream naturam divisa est. Est autem ange- 
lica quidem incorporea : altera vero specie nos 
homines sumus. Atque illa quidem qua, incorporea 
cum sit, sola mente comprehenditur, ut qux nimi- 
rum ἃ gravante corpore remota atque sejuncta sit 
(de hoc loquor duro, renilenti, ac pondere suo ad 
lerram vérgente corpore),per superam partem ob- 
versatur in levibus et zehereis locis, immorans im 
agili et expedita natura; altera vero propter corporis 
hostri cum terrea natura cognationem, tanquam 
limi et fcis quoddam sedimentum, hanc teftre- 
strem vitam necessitate sortita est. Haud equidem 
seio quid per hzc divina voluntas disposuerit ac 
destinaverit, sive omuein sibi creaturam consociaie 
atque conciliare studuerit, ut neque inferna natura 
ealestium altitudinum, neque coelum terrenarum 
rerum penitus expers esset, ut per hominis forma- 
tionein atque conditionem utrique elemento fleret 
aliqua participatio eorum quz in alterutro intelli- 
guntur; cum et anima, qu: mente constat, qua 
mens affinis οἱ cogrfata cavlestium  virtulum esse 
videtur, terrenis corporibus  inhabitet, et hzc 
terrea caro in restitutione universorum in celesteu 
locum una cum anima transmigret. ( Rapiemur 
enim, ut inquit Apostolus, in nubibus, in occursum 
Domini, in aerem, et sic semper cum Domino erimus*?.) 
Sive igitur hoc, sive aliquid aliud prater hoc divi- 
na sapientia disponente, in hanc duplicem vitam 
secta omnis natura rationalis atque divisa est, una 
quidem incorporea, quz celestem beatitudinem 
sortita est allera vero, qua propter affinitatem 
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quam cum ea habet, in terra per carnem occupata Α πάσης ἀνάγχης ἐλεύθερον ἴσον ἐ π' ἀμφοῖν ὁ τοῦ παντὸς 


est : verumtamen boni οἱ honesti studium aequaliter 
utriusque nature essentiz simul insitum et attri- 
butum est, plenamque item ac summam in sese po- 
testatem, et ab omni necessitate liberam voluntatem 
in utrisque parem rerum universarum presses effe- 
cit, ut animi libero quodam arbitrio atque propo- 
silo regatur quidquid ratione pariter ae mente ho- 
noraium est. Sed superna quidem vita penitus a 
nequitia atque vitiositate pura est, ac nihil quid- 
quam ex jis qux ex contrario, intelliguutur cum 
iila vita conversatur atque communionem habet, 
sed omnis vitiosus perturbatusque motus et alffe- 
ctus, quibus rebus genus humanum obnoxium est, 
per infernam vitam vagatur οἱ oberrat. Quam- 
obrem cam que in cadis est sanctarum virtutum 
vitam a nequitia atque vitliositate vacuam e( ab 
omni peccatorum macula integram ac puram esse 
novit divinitus prz:licta Scriptura. Quidquid, autem 
extra bonuin per ipsam ab eo secessionem malum 
subiit atue suscepit, circa concavam atque depres- 
$n lianc vita:n, sicuti quiedam fex. et limus con- 
üuxit, qua ratione inquinatur genus humanum, 
quo minus divinum lumen veritatis intuealur, per 
ejusmodi tenebras impeditum. Si igitur superna 
quidem vita ab affectibus et vitiis vacua, integra 
alque incorrupta est; variis autem affectibus et 
vcrumnis «demersa est hujus terrene vitae miseria, 
manifestum fuerit quod superna quidem vila, ut- 
pote ab omni malo pura, per bonam voluntatem 
Dei prospere exigatur atque regatur. Ubi enim 
malui non est, bonum prorsus esse necesse est: 
noslra autem vita, cum communione et usu. bono- 
rui exciderit, simul eliam excidit divina voluntate. 
ldcirco per orationeui docemur, ita a malo vitam 
nostram expurgare, ut ad similitudinem ccelestis 
vile instituli, etiam in nobis absque ullo impedi- 
mento voluntas Dei exerceatur, periude ac si. quis 
dicat: Quemadinodum in Ufronis et principatibus, 
el potestatibus, et dominationibus, οἱ omni supra- 
wundano exercitu fit voluntas tua, malitia atque vi- 
Aiositate nusquam boni aclionem impediente : ita 


ἐπιστάτης ἐποίησεν, ὡς σὐτονόμῳ τινὶ προαιρέσει 
οἱχονομεῖσθα:ι πᾶν ὅσον λόγῳ τε καὶ διανοίᾳ τετίμη- 
ται " ἀλλ᾽ ἡ μὲν ἄνω ζωὴ, χαθαρεύει πάντη xaxía;, 
xai οὐδὲ ἕν ἐχείνῃ τῶν Ex τοῦ ἐναντίου νοουμένων 
συμπολιτεύεται" πᾶσα δὲ ἐμπαθὴς χίνησίς τε χαὶ 
διάθεσις, τὴν κάτω ζωὴν περιπολεῖ, ἐν οἷς ἐστι τὸ 
ἀνθρώπινον. Διὰ τοῦτο τὴν ἐν οὐρανοῖς τῶν ἁγίων 
δυνάμεων πολιτείαν ἀμιγῇ χαχίας, xal παντὸς τοῦ 
ἐξ ἁμαρτίας μολυσμοῦ χαθαρεύουσαν, ὁ θεόπνευστος 
ἐπίσταται λόγος. Πᾶν δὲ ὅσον ἐχτὸς τοῦ ἀγαθοῦ δι᾽ 
αὑτῆς τῆς ἀναχωρήσεως αὐτοῦ παρυπέστη χαχὸν, 
περὶ τὴν χοίλην ταύτην ζωὴν, οἷόν τις τρυγία τε χαὶ 
Dy; συνεῤῥύη, T] μολύνεται τὸ ἀνθρώπινον, πρὸς τὸ 
χατιδεῖν τὸ θεῖον τῆς ἀληθείας φῶς διὰ τοῦ τοιούτου 


Β σχότους ἐμποδιζόμενον. El τοίνυν ἀπαθὴς μὲν t ὑπερ- 


C 


χΞιμένη ζωὴ xat ἀχήρατος, παντοίοις ὃὲ πάθεσι xal 
ταλαιπωρίαις χαταθεδάπτισται dj ἀθλιότης τῆς ὧδε 
ζωῆτ᾽ δῆλον ἂν εἴη, ὅτι ἡ μὲν ἄνω πολιτεία, ἄτε 
παντὸς γαχοῦ χαθαρεύουσα, ἐν τῷ ἀγαθῷ θελήματ: 
τοῦ Θεοῦ χατορθοῦται" ἔνθα γὰρ xaxby οὐχ ἔστιν, 
ἀνάγκη πᾶσα ἀγαθὸν εἶναι " ἡ δὲ χαθ᾽ ἡμᾶς ζωὶ τς 
τῶν ἀγαθῶν μετουσίας ἐχπεπτωχυΐζα, συνεχιτέπτωχεν 
χαὶ τοῦ θείου βηυλήματος. Διὰ τοῦτο ἐν τῇ προσευχῇ 
διδασχόμεθα, οὕτως ἡμῶν τοῦ χαχοῦ τὴν ζωὴν ix- 
χαθαρθῆναι, ὡς χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς οὐρανίου δι- 
αγωγῆς, χαὶ ἐν ἡμῖν ἀνεμποδίστως τὸ θέλημα «62 
Θεοῦ πολιτεύσασθαι, ὡς ἄν τις λέγοι - ὅτι Καθάπερ 
ἐν θρόνοις xaX ἀρχαῖς, xot ἐξουσίαις, xai χυρ’"ό- 
τῇσι, xai πάσῃ τῇ ὑπερχοσμίῳ δυνάμει γίνεταΐξ co» 
τὸ θέλημα, μηδαμοῦ χαχίας παραποδιζούσης τοῦ 
ἀγαθοῦ τὴν ἐνέργειαν ^ οὕτω xaX kv ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν 
τελειωθείη, ἵνα πάσης χαχίας ἐχποδὼν γενομένης, 


: διὰ πάντων fj τὸ θέλημά σου ταῖς ψυχαῖς ἐμῶν χατ- 


ευοδούμενον. ᾿᾿Αλλ᾽ ὡς ἀνθυπενεγχόντος τινός " KaX 
πῶς: ἐστι δυνατὸν τὴν ἐν ταῖς ἀσωμάτοις δυνά"ιεσι 
χαθσρότητα, τοῖς διὰ σαρχὸς τὴν ζωὴν εἰλτχόσι χατ- 
οφθωθῇναι, ἐν μυρίαις φροντίσι δ'ὰ τὰς σωματιχὰς 
χρείας τῆς ψυχῆς ἐμθαθυνούσης ; Διὰ τοῦτο μοι δοχεῖ, 
χαθάπερ λύων τὴν τοιαύτην ἀμηχανίαν, τῷ ἑξῆς λόγῳ 

τὸ δοκοῦν δυσχερὲς πρὸς τὴν προχειμέντιν στουξὲν 

ὑπεχλῦσαι. 


bonum etiam in nobis perficiatur οἱ absolvatur, ut e medio sublata omni malitia atque nequitia, vo- 
luntas tua in animis nostris per omnia prospere succedat. Sed quasialiquis ex adverso subjiciendo 
atque opponendo dixisset: Et qui fierit potest ut illi quibus ea sors obtigit, ut vitam per carnem 
exigant, eam quz in incorporeis virtutibus est puritatem assequantur, cus, propter corporis ne- 
cessarios usus anima innumeris curis «demersa sit ἢ ldcirco mibi videtur. tanquam discutiens ejusmodi 
perplexitatem, id quod ad propositum studium dillicile videbatur, sequenti oratione dissolvisse. 

Certam enim stabilemque sententiam opinor eum D Δόγμα γὰρ οἶμαι διὰ τούτων τῶν λόγων ἡ utv ὑποτί- 


nobis per hzc verba tradere, quibus quotidianum 
panem petere nos jubet : quod nimirum frugalitas 
el mediocritas, quantum attinet ad rationem va- 
cuitatis affectuum et vitiorum, obsequetur ei fa- 
cultati cui natura nihil deest. Non enim angelus 
in orationibus: ἃ Deo petit sibi panem submini- 
strari, quoniam praeditus est natura quz nihil ea- 
rum rerum amplius opus habeat, sed homo petere 
Jubetur, propterea quod id quod evacuatur eo 
quod repleat omnino opus habeat; nam fluxa at- 


ua 


θεσθαι, ἐν τῷ τὸν ἐφήμερον ἄρτον αἰτεῖν προστάξαι, ὅτι 
τῷ &vevüscl χατὰ τὴν φύσιν, τὸ ὀλιγαρχές τε xal μέ- 
τριον κατὰ τὸν τῆς ἀπαθείας λόγον συνεξισοῦται. Οὐ 
γὰρ αἰτεῖ τὸν Θεὸν. ἐν ταῖς προσευχαῖς ὁ ἄγγελος τὴν 


χορηγίαν τοῦ ἄρτου, ὅτι ἀπροσδεῇ χέχεηται τῶν τοι- 


ούτων τὴν φύσιν" αἰτεῖν δὲ προσετάχθη ὁ ἄνθριυπο:, 
διότι τὸ χενούμενον ἐπιδεὲς τοῦ ἀναπληροῦντος πάν- 
τως ἐστί. Ῥοώδης δὲ καὶ παροδιχὴ τῆς ἀνθρωπίνης 
ζωῆς ἐστιν ἡ σύστασις, ἀντὶ τοῦ ἐχπο:ηθέντος τὸ ἀνα- 
γεάζον ἐπιξζητοῦσα. Ὁ οὖν πρὸς τὴν τῦς φύσεως ὁπ- 
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ηρεσίαν βλέπων, καὶ μηδὲν ἔξω τοῦ ἀναγχαίου διὰ A que transitoria vitas humana conditio est, pro eo 


τῶν ματαίων φροντίδων ἐπισυρόμενος, οὐ πολὺ τῆς 
ἀγγελιχῇς πολιτείας ἐλαττωθήσεται, τὸ ἀνενδεὲς ἐχεί- 
νων χαθ᾽ ἑαυτὸν τῇ ὁλιγαρχίλ μιμούμενος. Διὰ τοῦτο 
ζητιῖν προσετάχθημεν τὸ πρὸς τὴν συντήρησιν ἐξ- 
αἀρχοὺν τῆς σωματιχτς οὐσίας" Τὸν ἄρτον δὸς, τῷ 
ὈΞξῷ λέγοντες, οὐ τρυφὴν οὐδὲ πλοῦτον, οὐχ εὐανθεῖς 
ἁληυργίδας, οὐ τὸν Ex χρυτίου χόσμον, οὐ τὰς τῶν 
λίθων αὐγὰς, οὐ τὰ ἐξ ἀργυρίου σχεύη, οὐ γῆς πέρι- 
οὐσίαν, o) στρατοπέδων ἀρχὴν, οὐ πολέμων τε καὶ 
ἑηήνῶν ἡγεμονίαν, οὐχ ἵππων τε xal βοῶν ἀνέλας, 
χαὶ τῶν ἄλλων βοσχη μάτων πλήθη πολλὰ, οὐχ ἀνδρα- 
πύδων περιουσίαν, οὐ τὴν ἐν ἀγοραῖς περιφάνειαν, 
οὐ στήλας, οὐχ εἰχόνα;, οὐ τὰ ἐχ σγρῶν ὑφάσματα, 
οὐ τὰ Ex μουσιχῆς ἀχροάματα, οὐδέ τι τοιοῦτον οὐδὲν, 
δι᾽ ὧν ἀφέληται ἡ Ψυχὴ τῆς θείας s: 
ρᾶς φροντίδος, ἀλλὰ τὸν ἄρτον. Ὁρᾷς τὸ πλάτος τῆς. 
φιλοσοφίας ; 
περιείληπται ; μονονουχὶ φανερῶς Eufoi διὰ τοῦ λόγου. 
τοῖς ἐπαΐουσιν" ὅτι Παύσασθε, οἱ ἄνθρωποι, περὶ τὰ. 
μάταια ταὶς ἐπιθυμίαις διαχεόμενοι" παύσασθε τὰς 
τῶν πόνων ἀφορμὰς καθ᾽ ὑμῶν αὐτῶν πλεονάζοντες,. 
μικρόν ἐστί σοι τὸ τῆς φύσεως ὄφλημα " τροφὴν χρεω- 
στεῖς τῷ σχρχίῳ σου, πρᾶγμα μέτριόν τε xal εὐπό- 
pr310v, εἰ πρὸς τὴν χρείαν ϑλέπεις. Διὰ τί πολυπλα- 
σιάζεις χατὰ σεαυτοῦ τοὺς φόρους ; Ὑπὲρ τίνος τοτού- 
τοις ὀφλήμασι σεαυτὸν φέρων ὑπέζευξας ; ἄργυρον. 
μεταλλεύων, xat χρυσὸν ὀρύσσων, xax τὴν διαφαίνον- 
Gay ὕλην ἀναζητῶν; Ὡς ἄν σοι διὰ τῶν τοιούτων ὁ 


διηνεχῆς οὗτος φορολόγος fj γαστὴρ τρυφῴη᾽ ἧς τὸ C 


χρέος ἄρτος ἐστὶν, ὁ ἀναπληρῶν τὸ ἐνδέον τῷ σώματι, 
Σὺ δὲ εἰς Ἰνδοὺς ἐμπορεύῃ, xai βαρόαριχῇ παρα- 
χινδυνεύεις θαλάσσῃ, καὶ ἐνιχυσίοις ναυτιλίαις σεαυ- 
τὸν δίδως, ἵνα τοῖς ἐχεῖθεν ἀγωγίμο!ς τὴν τροφὴν ἡδύ- 
vn$, οὐ σχοπῶν ὅτι μέχοι τῆς ὑπερῴας ἡ τῶν ἡδυσμά- 
των αἴσθησις τὸν ὄρον ἔχει. ᾿ιΩσαύτως δὲ τὸ εὐφανὲς, 
τὸ εὔπνουν, τὸ εὕστομον, ὠχύμορόν τινα xal ἀχα-. 
ριαίαν παρέχεται τῇ αἰσθήσει τὴν χάριν ἀπὸ δὲ τῆς 
ὑπερῴας ἀδιάχριτος τῶν ἐμδαλλομένων ἡ διαφορὰ, 
ἁμοτίμως τὰ πάντα τῆς φύσεως πρὸς δυσωδίαν ἀλ- 
λοιγύσης. Ὁρᾷς τὸ πέρας τῆς ὀψοποιῖας; Ὁρᾷς τὸ 
ἀποτέλεσμα τῇς ὀψαρτυτιχῆς μαγγανείας ; Τὸν ἄρτον 
αἴτει διὰ τὴν τῆς ζωῆς χρείαν, τούτου as ὀφειλέτην 
ἐποίησεν ἡ φύσις τῷ σώματι. Τὰ δ᾽ ὅσα παρεύρηται 


χαὶ προτιμοτέ- Β 


ὅσα δόγματα τῇ βραχείᾳ ταύτῃ φωνῇ - 


quod cousumptum et excretum est, id quod reno- 
vel requirens. Qui igitur ad nature ministerium 
respicit, el nihil pz:etcrquam quod necesse est per 
vanas curas desiderat atque requirit, non multum 
infra vitam angelicam erit, dum sua frugalitate 
illorum copiam nulla re amplius egentium imita- 
tur. ldcirco quaere jubemur id quod satis sit ad 
naiuram corporis couservandam. Panem da, ad 
Deum dieentes, non luxum, non delicias neque 
divitias, non floridas vestes purpureas, non orna- 
menta aurea, non lapidum fulgores, non vasa ar- 
gentea, non agri copiam ac latitudinem, non im- 
perium exercituum, non bellorum. et gentium prz- 
fecluras, non equorum greges, non boum armenta 
reliquorumque pecorum magnam multitudinem, 
non mancipiorum copiam, non claritudinem atque 
Splendorem in foro, non columnas, non statuas, 
non pannos sericos, non nusica acroamala, ncque 
quidquam tale, per quie anima a divina ac potiori 
cura abstrahitur, scd panem. Vides latitudinem et 
ubertatem philosophie? quot sententie brevi hac 
voce comprehendantur? tantum non aperte per 
hahc orationem clamat inteiligentibus : Desinite, 
o homines, circa res vauas cupiditatibus diffundi 
ac distineri : desinite laborum adversus vosmet- 
ipsos causas et malerias accumulare, exiguum 
est, quod nature debes, cibum debes caruncule 
tue, rem et modicain et paratu facilem, si usum 
et necessitatem intueris ; cur adversus temetipsum 
multiplicas tributa? Cujus rei gratia tot debitis 
teipsum obligatum atque subjectum is, argentum 
$crulans, aurum fodiens, et fulgentem inaleriam 
requirens? ut tibi per ejusmodi rcs$ perpetuus hic 
tributorum exactor, venter luxu atque deliciis dif- 
fluat, cui panis, qui id quod deest corpori sup- 
pleat, debetur. Tu vero ad Indos neguetiandi causa 
proficisceris, οἱ in barbarico mari periclitaris, et 
auniversariis navigationibus teipsum committis, ut 
rebus illinc importalis et. advectis, cibum condias, 
non considerans quod non ultra palatum seusus 
condimentorum progreditur. Similiter item quod 
visu el aspectu gratum est, quod odore, quod ore 
οἱ facie placet, momentaneam quamdam et cito 


ταῖς τῶν τρυφώντων ἐπινοίαις, ταῦτα τῶν ζιζανίων D periturain gratiain ac voluptatem $ensui prabet, a 


ἐστὶ παρασπορᾶς. Ὃ σπόρος τοῦ οἰχοδεσπῴτου ὁ σἶτος 

ἐστὶν, £x ὃὲ τοῦ σίτου ὁ ἄρτο; γίνεται - ἡ δὲ τρυτὴ 

τὸ ζιζάνιον ὃ mapsamapr παρὰ τοῦ ἐχθροῦ τῷ σίτῳ. 

Ἀλλ᾽ ἀφέντες οἱ ἄνθρωποι διὰ τῶν ἀναγκαίων λει- 

τουργεῖν τῇ φύσει, ὄντως συμπνίγονται, χαθώς φησί 

πο ὁ Λόγος, tai; περὶ τὰ μάταια σπουδαῖς, καὶ ἀτε- 

λεσφόρητοι μένουσι, πρὸς ταῦτα τῆς ψυχῆς ἑαυτὴν 

εἰς τὸ διηνεχὲ ; ἀσχολούσης. 

sulertia, deliciis ac luxui deditorum excogitata et 


palato vero promiscua atque indistincla earuin 
rerum qua immiltuntur differentia est, z»qualiter 
omnia in maleolentiam et fetorem nalura. trans- 
mutante. Vides finem obsonioruim apparationis at- 
que confeetionis? Vides effectum imposturae rei 
culinarie, ciborumque conditionis? Panem pete 
propter vite necessarium usum, bujus te corpori 
debitorem natura fecit. Catera qua prater hac 
inventa sunt, ea de zizaniorum juxta satorum 


semine sunt. Semen patrisfamilias , frumentum est. ***, et ex frumento panis conficitur ; at luxus at- 
que delicie zizanium est, quod ab inimico juxta frumentum satum est. Sed liomines omisso mini- 
elerio nature necessario, revera suffocantur (ut slicubi Sermo dicit) vanarum rerum studiis, c! 
infrugiferi manent, dum in his anima sese perpctuo exercet et occupata est. 


0-* Matth. xi, 3 sqq. 
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enigmata atque involucra verborum philosophari 
nihi vide:ur, qui voluptatis, qu:ze gustatu percipi- 
tur, serpentem Eva suasorem  adhibuerit. Aiunt. 
enim hanc bestiam, serpentem, inquam, si com- 
pagi atque commissurze, per quam repere conetur, 
caput subduxerit atque perpulerit, haud fscile a 
pesteriori parte ab obnitentibus posse retrahi per 
dorsum, squama naturaliter in contrarium adver- 
sus vim attrahentium resistente : quod facere non 
prohibetur ab »nteriore parte elabi atque penetrare 
nitens, levitate squamz labente, id a posteriure 
parte resolvere atque retrahere tentans, obnitente 
vl squamarum, assequi non potest : ostendente, 
opinor, Scriptura, quod voluptatem introeuntem, 
e& anima dorso obrepentem cavere oportet, eti 
quam maxime fieri polest, vie compages obtu- 
rare; ita enim a consue:udine bestiarum vita hu- 
mana pura servari possit. Quod si aliquem aditum 
. adversum nos nactus fuerit, vita composita nimi- 
rum in nobis dissoluta, latitabit per has compages 
dissolutas serpens voluptatis, nec propter squa- 
mus ex mentis recessibus ac latebris facile ejici 
poterit. Porro squamas cum audis, multiplices ac 
varias voluptatum materias et occasiones per zni- 
gna atque. involucrum verbi intellige. Una enim 
generali verbo bestia est voluptatis affectus : sed 
vari multiplicesque voluptatum formz, vitze hu- 
mane per sensus immistz alque. inhzerescentes, 
hx: squamz serpentis sunt, varietate affectuum 
quasi maculis distinctae. Si igitur fugis bestie 
contubernium atque cohabitationem, cave caput, 
hec est, primum mali impetum et incursum : ad 
hec enim przcepti Domini pertinet involucruin et 
erigma: Ipse observabit calcaneun tuum, et tu. ob- 
sereabis caput ejus δ΄, Ne des aditum serpenti ad 
interiora irrepenti, et a primo initio omne suum 
velumen simul inferenti : mane atque consiste in 
usu necessario : terminus esto tibi vitz sollicitudi- 
nis, per res obvias ct parabiles necessarii usus 
atque defectus expletio. Quod si tecum quoque 
consiliarius Evae sermocinetur de eo quod aspectu 
pulchrum, gustatu suave sit, et przeter panem tale 
obsonium lalibusque condimentis paratum quz- 
ras; deinde per hzc cupidinem et appetitum extra 
necessarii usus (terminos educas, tunc videbis 
serpentem latenter ad avaritiam deinceps proser- 
peniem. Cum enim a necessario cibo ad ingluviem 
serpserit, ad id quod aspectu jucundum est trans- 
ibit, vasa splendida atque elegantia quirens, mí- 
Distros item venustos ac delicatos, leclos argen- 
teos, strata mollia, tegumenta pellucida atque 
auro intertexta, solia, tripodas, balneas et vasa 
àd lavandum, labra, crateras, liaustra, alque ryta, 
psycleras et refrigeratoria, cyathos, gutturnia, 
candelabra, acerras, atque ejusmodi res requi- 
(C5 : per hec enim rem suam qualibet. ratione 


* Gen. ui, 15. 


Ὑπάτων φιλοσοφεῖν, τῆς xatà τὴν γεῦσιν ἡδυνῆς σύμ- 
βουλον τὸν otv παραστήσας τῇ ED 2. Φασὶ γὰρ τὸ θηρίον 
τοῦτο τὸν ὄφιν, εἰ τὴν χεφαλὴν ἀπαγάγῃ τῇ ἁρμονία, 
εἰς fjv παραδύεται, μὴ ἂν Ex τοῦ οὐραίου aote; παρὰ 
τῶν ἀντισπώντων ἀνελχυσθῆναι, τῆς ῥαχίας quatxos 
τῆς φολίδος εἰς τὸ ἔμπαλιν πρὸς τὴν τῶν ἐφελχομένω" 
βίαν ἀντιδθαινούσης " χαὶ οὗ χατὰ τὸ ἔμπροσθεν ἀχώ- 
λυτός ἐστιν ἡ διάδυσις, τῷ λείῳ τῆς φολίδος ὀλισθαι- 
νούσης, τούτου ἀμήχανος ἣ Ex τῶν κατόπιν ἀνάλυτι:, 
ταῖς τῶν λεπίδων προσθδολαῖς ἀντισπω ένη * δειχυύν- 
τος, οἶμαι, τοῦ λόγον, ὅτι τὴν ἡδονὴν εἰσιοῦταυ χαὶ 
παραδυομένην τῇ τῆ; ψυχῆς ῥαχίχ, φυλάττεσϑαι χρῇ. 
χαὶ ἀποφράπτειν ὡς: ἕνι μάλιστα τὰς ἁρμουίας τὸ} 
βίου. Οὕτω γὰρ ἂν χαθαρὰ φυλαχθείη τῆς τῶν 0n 
Β ρίων ἐπιμιξίας fj ἀνθρωπίνη ζωή. El δέ τινα πάροδον 
χαθ᾽ ἡμῶν λάθοι, διαλυθείσης ἐν ἡμῖν «n; ξναριλονίου 
ζωῆς, ἐμφωλεύσει διὰ τούτων ὁ τῆς ἡ δο. ἧς ὄφις. τοὺς 
τῆ; διανοίας χωρήμασι δυσέχχλητος διὰ τῶν φολίδων 
γινόμενος. Φολίδας δὲ ἀχούων, τὰς πολυτρόπονυ; τῶν 
ἡδονῶν ἀφορμὰς διὰ τοῦ αἰνίγματος νόγπον. "Evvio 
θηρίον τῷ γενιχῷ λόγῳ, τὸ χαθ᾽ ἡδονὴν ἐστι πάθος" 
αἱ δὲ ποιχίλαι xal πολύτροποι τῶν ἡἠδονῶν ἰδέαι, αἱ 
διὰ τῶν αἰσθήσεων ἐμμιχθεῖσαι τῇ ἀνθρωπίνῃ Qf, 
αὗταί εἰσιν αἱ περὶ τὸν ὄφιν φολίδες, τῇ ποιχιλίᾳ 
τῶν παθημάτων χατάστιχτοι. Εἰ οὖν φεύγεις τὴν τοῦ 
θηρίου συνοίχησιν, φύλαξαι τὴν χεφαλὴν, τουτέστι, 
τὴν πρώτην τοῦ xaxo) προσβολήν εἰς τοῦτο γὰρ φἐ- 
ρει τῆς ἐντολῆς τοῦ Κυρίου τὸ αἴνιγμα" Αὐτός cov 
C τηρήσει πτέρναν, xal σὺ τηρήσεις αὑτοῦ xeza. dij»: 
μὴ δῷς πάροδον τῷ ἑρπυστῇ πρὸς τὸ ἐνδότερον εἰσ- 
ἔρποντι, χαὶ ἀπὸ τῆς πρώτης ἀρχῆς ὅλον ἕαυτοῦ τὸν 
ὁλχὺν συνεισφέροντι. Μεῖνον ἐπὶ τῆς χρείας " ὅρος 
ἔστω σοι τῆς τοῦ ζῇν φροντίδος, ἡ διὰ τῶν ἔπιτυ- 
χόντων τοῦ ἐνδέοντος mÀfpusig. El ὃὲ xal σοι ὁ 
τῆς Εὔας σύμδουλος διαλέγοιτο περὶ τοῦ χατὰ τὴν 
ὄψιν γαλοῦ, χαὶ τὴν γεῦσιν ἡδέος, χαὶ (Qnin; 
ἐπὶ τῷ ἄρτῳ τὸ ὄψον τὸ τοιόνδε, xal τὸ διὰ τῶν 
τοιῶνδε ἡδυσμάτων ὀψοποιούμενον, εἶτα διὰ cw 
των ἔξω τῶν ἀναγχαίων ὅρων τὴν ἐπιθυμέαν Es. 
τότε ὄψει τὸν ἑοπυστὴν χατὰ τὸ λελτθὸς πρὸς 
πλεονεξίαν ἀχολούθως μεθέρποντα. "Ash γὰρ τῖς 
ἀναγχαίας τροφῆς. ἐπὶ τὴν ὀψφοφαγέχν ἔρψας, πρὸς 
τὸ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡδὺ μεταδήσεται, σχεύη λαμπρὰ 
D ζητῶν, καὶ ὑπηρέτας ἀδροὺς xai χλίνας ἀργυρᾶς, 
στρωμνὰς μαλαχὰς, χαλύμματα διαφανῆ χαὶ χρυσό- 
«acta, θρόνους, τρίποδας, πλυνοὺς, χρατῆρας, ῥυτὰ, 
ψυχτῆρας, οἰνοχοὰς, χέρνιδα, λυχνίας, θυμιατέρια 
xai τὰ τοιαῦτα ἐπιζητῶν. Διὰ τοῦτο γὰρ ἣ ἐπιθυμία 
᾿ πῆς πλεονεξίας εἰσέρχεται. Ἵνα γὰρ fj πρὸς τὰ τοιχὺτΖ 
μὴ λίποι παρασχευὴ, προσόδων χρεία, δι᾽ ὧν συμπορ:- 
σθήτεται τὰ ζητούμενα. Οὐχοῦν χλαῦσαι χρὴ τὸν δεῖνα, 
χαὶ οἰμῶξαι τὸν σύνοιχον, καὶ πολλοὺς ἐλεεινοὺς γενέ- 
σθαι τῶν ἰδίων ἐχπίπτοντας, ἵνα διὰ τῶν δαχρύων Exci- 
νων f; περὶ τὴν τράπεζαν vot) τραγῳδία λαμπρύνοιτο. 
Ἐπειδὰν δὲ xa τούτοις ὁ ὄφις ἑαυτὸν ἐπιλλέξῃ καὶ 
πλὲ στ, τὴν γαστέρα τῶν χατὸ γνώμην, ἀχολούθως μετὰ 
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τὰς πλησμονὰς bmi τὴν ἀκόλαστον λύσσαν ἰλυσπώ- A augendi cupiditas ingreditur. Nam ne sumptus 


μενος χατασύρεται, τοῦτο δέ ἐστι τὸ ἔσχατον τῶν ἀν- 
θρωπίνων xaxov. Ὡ; ἂν οὖν μυδὲν γένοιτο τούτων, τῇ 
εὐπορίᾳ τοῦ ἄρτου τὴν ζωὴν περιορίζεται, ὄψον ζη- 
τῶν τὸ παρ᾽ αὐτῆς ὀψοποιούμενόν σοι τῆς φύσεως. 
Τοῦτο δέ ἐστι, μάλιπτα μὲν ἡ ἀγαθὴ συνείδησις, τῇ 
διχαίχ μεταλήψει τὸν ἄρτον ἡδύνουσα. El ὃὲ xal τὴν 
χατὰ τὸν λαιμὸν αἴσθησιν ἥδεσθαι θέλοις, ὄψον σοι 
γενέσθω ἡ ἔνδεια, καὶ τὸ μὴ ἐπιύαλεῖν χόρον τῷ χό- 
Qo, μηδὲ ἀπαμόδλῦναι τῇ χραυπάλῃ τὴν ὄρεξιν " ἀλλὰ 
προ γείσθωσάν σοι τῆς τροφῆς τῶν ἐντολῶν οἱ ἱδρῶ- 
τες. Ἐν ἱδρῶτι xal πόνῳ φάγῃ τὸν ἄρτον cov. 
'Opà; τὴν πρώτην ὀψοποιῖΐαν τοῦ Λόγου. 


subsidium et apparatus ad ejusmodi res desit, 
reditibus opus est, per quos conuficiantur et com- 
parentur ea quie desiderantur et requiruntur. Ergo 
flere illuni et illum oportet, et plorare contuberna-- 
lem, multosque, qui suis rebus exciduut, misera- 
biles fieri, ut per illorum lacrymas huic magni- 
ficentra atque ostentatio mense. splendescat. Cum 
autem etiam liis se serpens involverit atque ünpli- 
cuerit, et ventrem cibo potuque ad voluntatci 
exquisito impleverit, post. ingurgitationem ac re- 
pleiionem, deinceps ad libidinosam rabiem invol- 
vendo sese. delabetur. ld autem extremum est lu- 


manorum nxalorum. Et igitur. niil. horum accidat, facultate panis vitam  cireumseribit, obsonium 
quierens quod ab ipsa natura tibi paratur. [d autem potissimum quidem bona conscientia est, 
justo usu panem  tondiens. Quod si etiam seusui g'ilae demulceri vis, obsonium tibi esto indigentia, 
ct, ul ne satietas satietati addatur, neu crapula  infringatur et hebetetur appetitus, sed cibum tuum 
pricedant prieceptorum sudores. n sudore et labore vesceris pane (tuo "5. Vides Sermonis primam 
obsonii coufectionem ? . 

'Αρχεῖ σοι τὸ μέχρι τῆς χρείας ταύτη; ἀσχολεῖν α'ὶ Sufficit tibi ad hunc usum usque mente occupa- 


τὴν διάνοιαν * μᾶλλον ὃξ μέχρι τούτου τὴν ψυχὴν ταῖς 
πεοὶ τοῦ ἄρτου μερίμναις ἐνδήσῃς * ἀλλ᾽ εἰπὲ τῷ τὸν 
ἄρτον ix γῖς ἐξάγοντι " εἰπε τῷ τοὺς χόραχας τρέ- 
qovtt, τῷ διδόντι τροφὴν πάῃ σαρχὶ, τῷ ἀνοίγοντι 
τὴν χεῖρα, χαὶ πληροῦντι πᾶν ζῶον εὐδοχίας " ὅτι 
Παρὰ σοῦ μοι ἡ ζωή ᾿ παρὰ σοῦ γενέσθω χαὶ ἡ πρὸς 
πκἣν ζωὴν ἀφορμὴ " σὺ δὸς τὸν ἄρτον», τουτέστιν, Ex 
διχαίων πόνων τὴν τροφὴν σχοΐίην. Εἰ γὰρ ὁ Θεὸς ἡ 
διχαιοσύνη ἐστὶν, οὐχ ἔχει παρὰ Θεοῦ τὸν ἄρτον, ὁ 
ix πλεονεξίας τὴν τροφὴν ἔχων: αὐτὸς χύριος εἶ τῆς 
εὐχῆς, εἰ μὴ ἐξ ἀλλοτρίων ἡ εὐπορία, εἰ μὴ ἐχ δα- 
χρύων ἣἧ πρόσοδος, εἰ οὐδεὶς ἐπὶ τῷ σῷ χόρῳ ἐπεί- 
νασεν, εἰ οὐδεὶς ἐπὶ τῇ πλησμονῇ σου ἐστέναξεν͵ 8:00 
ἄρτο; μάλιστα ὁ τοιοῦτός ἐστι, διχαιοσύνης χαρπὸς, 


εἰρένης ὁ ἄσταχυς, ἄμιχτος καὶ ἀμόλυντος τῶν. τοῦ 


ξιζανίου σπερμάτων. Εἰ δὲ γεωργῶν τὰ ἀλλότρια, 
χαὶ ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχων τὴν ἀδιχίαν, χαὶ γραμματείοις 
χρατύνας τὴν ἄδιχον χτῆσιν * ἔπειτα τῷ Θεῷ λέγοις, 
Δὸς τὸν ἄρτον * ἄλλος ὁ ἀχούων τῆς φωνῆς σου ταύ- 
τῆς ἐστὶν, οὐχ ὁ Θεός. Τὸν γὰρ ἐξ ἀδιχία; χαρπὸν 
ἡ ἀντιχειμένη χαρποφορεῖ φύσις * ὁ σπουδάξων τὴν 
διχαιοσύνην, θεόθεν τὸν ἄρτον δέχεται " ὁ δὲ τὴν 
ἀδιχίαν γεωργῶν, παρὰ τοῦ. εὐεργέτου τῆς ἀδιχίας 
σιτίζεται. Πρὸς οὖν τὴν συνείδησιν τὴν ἑχυτοῦ βλέ- 
πων, πρόσαγε τὴν τοῦ ἄρτου αἴτησιν τῷ Θεῷ, εἰδὼς 
ὅτι οὐχ ἔστι χοινωνία Χριστῷ πρὸς Βελιάλ. Κἂν δω- 
ροφορῇς ἐξ ἀδιχίας, ἄλλαγμα χυνὸς χαὶ μίσθωμα 
πόρνης τὸ δῶρόν ἐστι" xàv λαμπρύνῃς τῇ φιλοτιμίᾳ 
τὰς ἐπιδόσεις, ἀχούσῃ τοῦ Προφήτου βδελυσσομένου 
τὴν ἀπὸ τῶν τοιούτων. συνεισφοράν. Τί μοι πλῆθος 
τῶν θυσιῶν ; Aérec Κύριος" πιἰήρης εἰμὶ διλοκαυ- 
τωμάτων χριῶν͵ καὶ στέαρ ἀρνῶν, καὶ αἷμα ταύρων 
καὶ τράγων οὐ βού.λομαι' θυμίαμα, φησὶ, βδέλυγμά 
pot ἐστιν. Ἕ τέρωθι τὸν θύοντα μόσχον ἀντὶ τοῦ ἀν- 
αἱροῦντος χύνα λελόγισται. Ἐὰν οὖν παρὰ Κυρίου 
τὸν ἄρτον ἔχης, τουτέστιν, Ex διχαίων πόνων, ἔξεστί 
σι χαὶ ἀπέρχεσθαι αὐτῷ ἀπὸ τῶν χαρπῶν τῆς δι- 
χαιοσύνης. 


** Gcn. in, 19, * Psal. excvi, 10. 


ri, imo vero huc usque animam sollicitudinibus pae 
nis illiges : ac dic ei qui educit panem de terra : 
dic corvos pascenti, qui omni carni cibum. dat, , 
qui manum operit, et omne animal bona voluntate 
veplet *' : Ate mihi vita est, a te quoque mibi vite 
subsidium contingat: tu da panem id est, cx ju- 
stis laboribus cibum adipiscar. Nam si Deus justi- 
tia est, non habet a Deo panem, qui ex rc fraudu- 
lenter et injuste parta cibum habet ; ipse conipos 
voti es, nisi ex alienis copia atque facultas, nisi 
ex lacrymis reditus, si nemo propter tuam satieta- 
tem esuriit, si nullus ob tuam repletionem inge- 
muit, Dei panis maxime talis est, justitize fructus, 
pacis spica, non permista neque inquinata zizanii 
seminibus, Quod si arans et colens aliena, et inju- 
stitiam in oculis habens, tabulis insuper scriptis 
injustam acquisitionem roboraveris et confirmave- 
ris, deinde ad Deum dicas, Da panem : alius erit: 
qui hanc vocem tuam audiat, non Deus. Nam fru- 
ctum qui ex injustitia percipitur contraria natura 
producit ; qui studet justitiz, a Deo panem accipit: 
at qui.colit injustitiam, ab injustiti:? inventore nutri- 
tur atque cibatur. Conscientiam igitur tuam intuens, 
ita panis petitionem Deo offer, sciens, quod non 
est societas Christo cum Belial. Et si dona offeras 
ex injustitia, compensatio atque remuneratio canis, 
et merces meretricis donum est : etiamsi splendi- 
das, ambitiosas et magnificas largitiones facias, - 
audies Prophetam et abominautem ex talibus bonis 
collationem et contributionem. Ad' quid mihi mul- 
titudo victimarum vestrarum ? dicit Dominus : 
plenus sum holocaustis arietum, et adipem agno- 
rum et sanguinent taurorum εἰ hircorum non volo : 
incensum ,. inquit, abominatio mihi est **. Alibi 
jmmolantem vitulum pro canem maciante reputat **. 
Si igitur a Domino panem habueris, id est, ex justis 
laboribus, licet tibi etiam ei primitias de justiti.e 
fructibus offerre. 


$$ |sa. LxvI, 9. 
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Pulchra autem est item adjectio dictionis hodie. A Καλὴ o£ καὶ ἡ προσθήχη τοῦ σήμερον. Τὸν ἄρτον 


Panem cnim, inquit, quotidianum da nobis ho- 
die . Alia philosophia hic sermo est, ut diseas 
per ea quz dicis, quod diaria ac quotidiana sit 
vita humana. ld quod presens est cuique pro- 
prium duntaxat est; futuri vero spes in iucerto 
manet ; nescimus enim quid paritura sit insequens 
dies 15. Cur misere solliciti sumus de incerlis? cur 
euris futurarum rerum affligiiur atque vexamur ? 
Sufficit, inquit, diei sua afflictio : χαχίαν (quod 
souat, malitiam), malorum passionem nouinans. 
Quid solliciti sumus de crastino? idcirco per id 
quod hodie jubet, interdicit tibi cura de crastino, 
propemodum hzc tibi per hoc verbum dicens : 
Q:ii diem tibi dat, etiam ea qua ad diem pertinent 
dal. Quis eflicit, ut sol oriatur? quis evanescere 
facit et fugat tenebras noctis? quis ostendit tibi 
radium lucis? quis circumagit et versat coelum, 
ut supra terram. luminare sit? Qui hiec. tibi el 
tanta dat, nuinquid tuo opus habet auxilio, ut 
pres:et carni tu: id quod necessitas requirit ? 
quod affert studium ratione carentium ac bruto—- 
rum animalium natura ad suam vitam? quie cor- 
vorum arva sunt? qus aquilarum horrea ? Annon 
una omnibus victum suppeditat. divina voluntas, 
qui res universas continet atque complectitur? 
-Et bos quidein et asinus, aut aliquod aliud animal 
irrationale, suapte natura philosophiam cognitam 
babet atque edoctum est; atque id quod adest 
boni consulit, insequentia vero nihil curat: nos 
autem consiliariis opus habenius, ut. intelligamus 
fragilem aique caducam banc et diariam vitz, qux 
per carnem transigitur, conditionem ? an non do- 
cemur aliorum casibus ? an non ad propriam vitam 
euendauur ? Quid diviti illi profuit multus com- 
meatus et apparalus ? qui vang spei frustra inhz- 
rescebat, et inbiabat, diruens, adiflcans: congre- 
gans, genio indulgeus, longos annorum ambitus 
spei vauitate in horreis simul concludens ? annon 
una nox illam somniatam spem confutavit, quasi 
vanum quoddam insomuium super re vana confi- 
ctum ? Corporea vita praesentis duntaxat temporis 
est : at qui per spem reposita est, anims propria 
est : sed hominum amentia circa judicium utriusque 
fallitur, corpoream quidem vitam spe producens, 
aniug vero vitam ad praesentium attrahens usum 
atque fruitionem : propterea anima necessario ab 
ea qure Οἱ est et subsistit spe, circa id quod 
apparet occupata alienatur: instabilibus autem 
per spem innitens, neque hujus compos fit, et illud 
non habet. Doceamur igitur per przsens consilium, 
quid hodie quidem, quid item in posterum petere 
oporteat. Panis hodiernz necessitatis et usus est ; 
regnuin, beatitudinis quz speratur. Panem autein 
cum dicit, omnia, qui corpori necessaria sunt, 
comprehendit, Si hzc petamus, perspicuum menti 
orantis erit quod circa rem quotidianam occupa- 


" J'rov. xxvii, 4. 


γὰρ, φησὶ, τὸν ἐπιούσιον δὸς ἡμῖν σήμερον. " Aor, 


φιλοσοφία οὗτος ὁ λόγος ἐστὶν, ὡς; ἂν μάθοις δι᾿ ὧν 


λέγοις, ὅτι ἐφήμερός ἐστιν dj ἀνθρωπίνη ζωῆ. Τὸ 


παρὸν ἴδιον ἑχάστῳ μόνον * ἡ ὃὲ τοῦ μέλλοντος ἐλπὶς 
ἐν ἀδήλῳ μένει" οὐχ οἴδαμεν γὰρ τί τέξετα: f) ἐπιοῦξα. 
Tí προσταλαιπωροῦμεν ὑπὲρ τῶν μελλόντων φρον- 
τίσιν ; 'Apxet, qnaty, τῇ ἡμέρᾳ ἡ καχίω αὐτῆς, χα- 
χίαν τὴν χαχοπάθειαν λέγων. Τί μεριμνῶμεν περὶ 
«ἦς αὔριον ; Διὰ τοῦτο, δι᾽ ὧν τὸ σήμερον χελεῖει, 
ἀπαγορεύει σοι τὴν περὶ τοῦ αὔριον φροντίδα, μο- 
νου οῦχὶ ταῦτά σοι διὰ τοῦ ῥήματος λέγων ὅτι Ὁ τὴν 
ἡ", ἐραν σοι διδοὺς, χαὶ τὰ εἰς τὴν ἡμέραν σοι δίδωσι; 
Τί: ἀνατέλλς: τὸν ἥλιον; Τίς ἐξαφανίζει τῆς νυχτὸς 
τὸ σχότος ; Τίς σοι δείχνυσι τοῦ φωτὸς τὴν ἀχτῖνα ; 


Β Τίς περιάγει τὸν οὐρανὸν, ὥστε ὑπὲρ γῆς τὸν φωστῆρα 


γενέσθαι; ὁ ταῦτἀ σοι χαὶ τὰ τηλικαῦτα διδοὺς, τῆς 
σῆς ἄρα χρῆζει συνεργείας, πρὸς τὸ πληρῶσαι τῇ 
σαρχί σου τὸ ἐνδέον τῆς χρείας ; Ποίαν εἰσφέρετα: 
σπουδὴν fj τῶν ἀλόγων φύσι: πρὸς τὴν ἰδίαν qufy; 

Ποῖαι τῶν χοράχων ἄρουραι ; Ποξαι τῶν ἀετῶν εἶξιν 

αἱ ἀποθῆχαι; οὐ μία πᾶσίν ἐστιν f; τοῦ ζῆν χορτοϊλ 

τὸ θεῖον βούλημα, ᾧ περιχρατεῖται τὰ πάντα ; Εἶτα 
ϑοῦς μὲν, ἣ ὄνος, ἣ ἄλλο τι τῶν ἀλότζων αὐτοδίδαχτον 
εἰν Ex φύσεως ἔχει φιλοτοφίαν" xax. τὸ παρὸν εὖ δ'α- 
τίθεται, τῶν δὲ εἰς τὸ ἑξῆς αὐτῷ φροντὶς οὐδεμία" 
dosi; 66 συμδούλων δεόμεθα πρὺς τὸ συν:έναι τὸ ἐπί- 
xrooy τοῦτο xai ἐφήμερον τὴς χατὰ σάρχα ζωῆς. 
Οὐ πα:ιδενόμεθα τοῖς ἀλλητρίοις συμπτώμασιν ; Οὐ 
πρὸς τὸν ἴδιον σωφρονιζόμεθα lov ; Ti ἀπώνατο τῇ; 
πολλῆς παρασχευΐς ἐχεῖνος ὁ πλούσιος, ὁ cai; ἂν- 
υποστάτοις ἐλπίσιν ἐμματα!άξων, χαθαιρῶν, οἶχο- 
δομῶν, συνάγων, τρυφῶν, μαχρὰς ἐτῶν περιόδους 
ἐν ματαιότητι τῶν ἐλπίδων ταῖς ἀποθήκαις συναπο- 

χλείων ; Οὐχὶ μία νὺξ πᾶταν Exelvr, τὴν ὀνειοῦπο- 
λουμένην ἐλπίδα διήέλεγξεν, ὡς μάταιόν τι ἐνύπνιον 
ἐπὶ ματαίῳ συμπεπλασμένον ; Ἢ χατὰ τὸ σῶμα ζωΐ, 
«οὔ ἐνεστῶτός ἐστι μόνου" ἡ δὲ δι᾽ ἐλπίδος ἀ ποχειμένη, 
thc ψυχῆς ἐστιν ἰδία * ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἀνθρώπων ἄνοια 

διαμαρτάνει περὶ τὴν. Exaxépou χρῆσιν, τὴν μὲν ῳ- 

ματιχὴν ζωὴν ταῖς ἐλπίσαι παρατείνουσα * τὴν ὃ τς 

ψυχῆς πρὸς τὴν τῶν παρόντων ἀπόλαυσιν ἐφελχο» 
μένη" διὰ τοῦτο xaT' ἀνάγχην τῆς οὔσης τε χαὶ 
ὑφεστώσης ἐλπίδος ἡ ψυχὴ περὶ τὸ φαινόμενον ἀσχο- 
λουμένη ἀλλοτριοῦται " τοῖς δὲ ἀστάτοις δεὰ τῶν ἐλπί- 
δων ἐπερειδομένη, οὔτε τούτου περιχρατὴς γίνεται, 
καὶ ἐχεῖνο οὐχ ἔχει. Διδαχθῶμεν τοίνυν διὰ τῆς παρ- 
ούσης συμθουλῆς, τί μὲν σήμερον αἰτεῖν χρὴ, τί δὲ 
εἰς ὕστερον. 'O ἄρτος τῆς σημερινῆς χρείας ἐστίν - 
ἡ βασιλεία τῆς ἐλπιζομένης μαχαριότητος * ἄρτον δὲ 
εἰπὼν, πᾶσαν τὴν σωματικὴν περιλαμδάνει χρείαν. 
Ἐλν ταῦτα αἰτῶμεν, δῆλον ἔσται τῇ διανοίᾳ τοῦ προσ- 
εὐχομένου, ὅτι περὶ τὸ ἐφήμερόν ἐστιν ἡ ἀσχολία᾽ 
ἐὰν δέ τι τῶν τῆς ψυχῆς ἀγαθῶν, ὅτι πρὸς τὸ διηνε- 
χές τε xaX ἀτελεύτητον ἡ αἴτησις βλέπει, πρὸς ὃ μά- 


- λιστα χελεύει τοὺς εὐχομένους ópdv* ὡς τῷ μείζονι 


χαὶ τῆς πρώτης συγχατορθουμένης χρείας. Αἰτεῖτε, 


1171 


DE ORATIONE DOMINICA. — ORATIO V. 


1178 


φησὶ, ri» βασιιείαν, xal τὶ» δικαιοσύνην, xal ἃ vio sit : sin autem aliquod anim: bonum, intellige- 


ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν", ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος, εἰς 
τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


lur quod petitio pertineat ad rem perpetuam οἱ 
infinitam : quo potissimum  spectgre precantes 
Jubet : quasi una cum majori prima quoque neces- 


Silas el usus conficiatur. Petite, inquit, regnum et justitiam, et hec omnia adjicientur vobis 11, per 
Cüristum Jesum Dominum nostrum, cui gloria οἱ imperium, in secula seculorum. Ainen. 


AO0TOX E. 

"AzEz ἡμῖν" τὰ ὀφειλήματω ἡμῶν, καθὼς xal ἡμεῖς 
ἀςίεμεν τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν. Καὶ μὴ εἰσ- 
&réyamc ἡμᾶς εἰς πειρασμόν. ᾿Α.1.1ὰ ῥῦσαι ἡμὰς 
ἀ-τὸ τοῦ πονηροῦ. 

"H30& προϊὼν ὁ λόγος ἐπ᾽ αὐτὸ τῆς ἀρετῆς τὸ ἀχρό- 
τατὴν * ὑπογράφει γὰρ διὰ τῶν τῆς προσευχῆς ῥημά- 
τῶν, οἷον εἶναι βούλεται τὸν τῷ Θεῷ προσερχόμενον, 
τὸν οὐχέτι σχεδὸν ἐν ἀνθρωπίνης φύσεως Oper; δει- 
χνύμενον, ἀλλ᾽ αὑτῷ τῷ Θεῷ διὰ τῇς ἀρετῆς ὁμοιού- 
μεῖνον * ὥστε δοχεῖν ἄλλον ἐκεῖνον εἶναι ἐν τῷ ταῦτα 
ποιτῖν, ἃ τοῦ θεοῦ μόνου ἐστὶ ποιεῖν. "II γὰρ τῶν 
ὀφλημάτων ἄφεσις, ἴδιόν ἔστι τοῦ Θεοῦ xai ἐξάίξρε- 
tov " εἴρτται γὰρ, ὅτι Οὐδεὶς δύναται ἀφιέναι 
ἀμωιρτίας, εἰ μὴ μόρος ὁ scc. Εἰ τοίνυν τις ἐν 
τῷ ἰδίῳ βίῳ μιμήσαιτο τῆς θείας φύσξως τὰ γνωρί- 
σματα,, ἐχεῖνο γίνεται τρόπον τινὰ, οὗ τὴν μίμησιν 
ἐ»σργῶς ἐνεδείξατο. Τί οὖν διδάσχει ὁ Λόγος ; Πρῶ- 
τον διὰ τῶν ἔργων τὴν παῤῥησίαν λαθεῖν, χαὶ οὕτως 
ἀμνηστείαν διὰ τῶν ποτε πλημμελημάτων αἰἱτήσα- 
9921. Ταῦτα γὰρ ἄντιχρυς ἡμῖν διαλέγεται τῇ παρ- 
0277) φωνῇ, ὅτι ὁ τῷ εὐεργέτῃ προσιὼν, εὐεργέτης 
ἔστω" ὁ τῷ ἀγαθῷ, ἀγαθός " ὁ τῷ δικαίῳ, δίχαιος * 


ἀνεξίχαχός τε τῷ ἀνεξιχάχῳ᾽ xal τῷ φιλανθρώπῳ C 


φιλάνθρωπος * xal τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως, τῷ Xpn- 
στῷ τε χαὶ ἐπιειχεῖ xal μεταδοτιχῷ τῶν ἀγαθῶν, 
x1; παντὶ τὸν ἔλεον νέμοντι, xal εἴ τι περὶ τὸ Θεῖον 
ὁρᾶται, πρὸς ἕχαστον διὰ τῆς προαιρέσεως ὁμοιούμε- 
νος, οὕτως ἑαυτῷ τὴν τῆς προσευχῆς παῤῥησίαν 
περιποιείσθω. Ὡς οὖν οὐχ ἔστιν οὔτε πονηρὸν ἀγαθῷ 
προσοιχειωθῆναι, οὔτε τὸν ἐν ἀχαθάρτοις λογισμοῖς 
χυλινδούμενον πρὸς τὸν χαθαρὸὴν xat ἀχήρατον xot- 
νωνίαν ἔχειν “ οὕτω χωρίξει τῆς φιλαγθρωπίας τοῦ 
Θεοῦ, τοῦ προσιόντος: ἀπήνεια ἑαντήν. Ὁ τοίνυν ἐν 
πικρίᾳ χατέχων ὑπὲρ τῶν ὀφειλημάτων τὸν ὑποχεί- 
ρίον, διὰ τοῦ ἰδίου τρόπον τῆς θείας φιλανθρωπίας 
ἑαυτὸν ἀπεσχοίνισε. Τίς γὰρ χοινωνία φιλανθρωπίᾳ 
«ε xai ὠμότητι, xal ἀγαπητιχῇ διαθέσει πρὸς ἀγριό- 


ORATIO V. 


Remitte nobis débita nosira , sicul et nos remittimus 
debitoribus nustris. Et ne nos inducas in teniatio- 
nem. Sed libera nos a malo. 


Progrediens sermo venit ad ipsum extremum 
punctum virtutis ; praescribit enim per verba ora- 
lionis qualem velit esse eum qui ad Deum acces- 
Surus sit, qui propemodum non amplius intra termi- 


B nos humani naturz conspiciatur, sed ipsi Deo per 


virtutem assimiletur, ut alius ille ipse deus esse 
videatur, dum facit ea quz Dei solius est facere. 
Debitorum enim remissio proprium ac peculiare 
Dei munus et officium est : dictum est enim , quod 
Nemo potest remittere peccata, nisi solus Deus '*. Si 
qu.$ igitur in sua vita divinz nature insignia imi- 
tetur, illud ipsum quodaniiodo (it, cujus in se 
evidentia simulacra atque imitamenta ostenderit. 
Quid igitur Sermo docet ? ut primuin per opera (i- 
duciam sumamus, atque ita abolitionem οἱ im- 
punitatem eorum qua aliquando peccaverimis 
petamus. ll:ec enim plane nobiscum priesenti vo e 
loquitur, nimirum qui ad benefactorem accedit, 
benefactor esto : qui ad bonum, bonus, qui ad 
justum, justus , patiens item ac lenis, qui ad le- 
nen àc patientem accessurus sit ; ad humanum 
humanus : et itidem in czteris omnibus, ad beni- 
gnuin , ad probum et lumanum , z2quum , lubenter 
item bona communicantem et impertientem , el cui- 
libet misericordiam tribuentem, et si quid aliud 
circa.Numen divinum cernitur, ad unum quodquo 
animi sui proposito sese assimilans et acconimo- 
dans , ita sibi aditum atque fiduciam orationis cou- 
ficiat. Ut igitur fieri non potest ut vel malus bono 
concilielur, vel is qui in impuris cogitationibus ver- 
salur cum puro atque integro consuetudinem ha- 
beat : ita saevitia accedentis seipsam ab Eumanitate 
Dei sejungit. Qui ergo debitorum nomine obuoxium 


«nta ; xai τὰ λοιπὰ ὅσα ἐχ τοῦ ἐναντίου τῇ πρὸς τὸ D et obligatum acerhe detinet , suis moribus ac ra- 


xaxbv ἀντιθέσει νοεῖται, ὧν ἄμιχκτος ἡ ἐναντιότης * 
&o' ὧν ὁ τῷ ἑνὶ χατειλημμένος, τοῦ ἐναντίου πάντως 
ἀφώρισται. Ὧ; γὰρ ὁ ἐν τῷ θανάτῳ γενόμενος, ἐν 
ζωῇ οὐχ ἔστιν " xat ὁ τῆς ζωῆς μετέχων τοῦ θανάτου 
χεχώρισται " οὕτως ἀνάγχη πᾶσα τὸν τῇ φιλανθρω- 
πίᾳ τοῦ Θεοῦ προσιόντα, πάσης ἀπηνείας ἐχτὸς γε- 
γέσθαι. Ὁ δὲ ἐχτὸς πάντων τῶν ἐν χαχίᾳ νοουμέ- 
wov γενόμενος, Θεὸς τρόπον τινὰ διὰ τῆς τοιαύτης 
ἕξξως γίνεται, ἐχεῖνο χατορθώσας ἑαυτῷ, ὃ περὶ τὴν 
θείαν φύσιν ὁ λόγος βλέπει. Ὁρᾷς εἰς ὅσον μέγεθος 
ὑψοῖ τοὺς ἀχούοντας διὰ τῶν τῆς προσευχῆς ῥημάτων 
ὁ Κύριος, μεταθαλὼν τρόπον τινὰ τὴν ἀνθρωπίνην 


τι Math. vi, 95 ; Luc. xii, 51. 15 Luc. v, 91. 


tione facti sui, ab humanitate divina seipsum se- 
parat atque sejungit. Qua enim societas humanitali 
cum crudelitate, et dilectionis affectioni cum feri- 
tate ? item in reliquis, qua ex contrario, opposi- 
tione mali facta, intelliguntur : quarum rerum 
contrarietag insociabilis est, quarum una aliqua 
correptus a contraria prorsus segregatus est. Ut 
enim ille qui mortem obiit in vita non est : et qui 
vitae particeps est, a morte remotus et alienus est , 
jia omnino necesse est eum qui ad humanitatem 
l'ci accessurus sit, ab omni szxvitia alienum csse. 
At qui ouium earum reruin quz per. malitiam ac 
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vitiositatem intclligsutur expers fuerit, deus quo- A φύσιν πρὸς τὸ θειότερον, xal θεοὺς γίνεσθαι τοὺς 


dammodo per cjusmodi habitum evadit : quippe 
" cum illud sibi confecerit, quod circa naturam di- 
vinam ralio cernit. Vides ad quantam amplitudi- 
nem per verba orationis Dominus intelligentes 
evehat, humanam naturam conditione divina quo- 
dammudo mutans, et uL dii fiant, qui ad Deum 
accessuri sint, sanciens ? Cur, inquit, servilein ia 
moduin metu irepidans et conscientia tua icls 
ac flagellatus ad Deuin. aecedis? cur excludis tbi 
fiduciam in libertate anima consistentem, qu;e ab 
initio simul cum natura in esse producta est ? quid 
adularis verbis ei qui assentationibus falli nequit, 
atque deludi nou vult ? cur offlrciosa atque assenta- 
toria verba affers ad eum qui opera intuetur? licet 


τῷ Θεῷ, προσιόντας νομοθετῶν ; Τί δουλοπρεπῶ;, 
φησὶν, ἐν φόῤῳ χατεπτηχὼς, xal τῷ συνειδότι τῷ! 
ἑαυτοῦ μαστιζόμενος προσέρχῃ θεῷ; Τί ἀποχλείε:ς 
σεαυτῷ τὴν παῤῥησίαν, τὴν τῇ ἐλευθερίζ τῆς qu- 
χῆς ἐνυπάρχουσαν, τὴν ἐξ ἀρχΐς συνουσιωμένην τῇ 
φύσει; Τί χολαχεύεις ἐν ῥήμασι τὸν ἀθώπευτον ; Τί 
προσάγεις τοὺς θεραπευτιχούς τε χαὶ θωπευτιχοὺς 
λόγους τῷ πρὸς τὰ ἔργα βλέποντι ; "ESeavt σοι πᾶν 
ὅτι πέρ ἐστιν Ex Θεοῦ χρηστὸν, xaz' ἐξουσίαν ἔχειν 
ἐλευθεριάζοντι τῷ φρονήματι " αὑτὸς γενοῦ σεαυτῷ 
διχαστῆς ᾿ δὸς σεαυτῷ τὴν σώζουσαν ψῆφον * ἀφεθῇ- 
val σοι ζητεῖς παρὰ τοῦ Θεοῦ τὰ ὀφλήματα ; σὺ ἄφες, 
xai ὁ Θεὸς ἐψήφισεν. Ἡ γὰρ ὑπὲρ τοῦ ὁμοφύλον 
χρίσις, σὺ χύριος, ἴση γίνεται ψῆφος, οἵα δ᾽ ἂν $- 


libi quidquid ex Deo commodum est animo inge- gy ἃ γὰρ ἐπὶ σεαυτοῦ γνῷς, ταῦτά σοι διὰ τῆς θείας 


nuo atque libero ad arbitrium habere : ipse tibi sis 


χρίσεως ἐπεχυρ θη. 


judex , ipse te tua sententia absolve ac serva: remitli tibi, ἃ Deo debita desiderans, tu dimitte, et 
Deus decreverit atque sententiam tulerit. Nam judicio de proximo, quod im iua potestate est, quale 
cunque fuerit, sententia par erit et. respondebit : quie enim apud te statueris, hzc tibi per divinum 


jadicium confirinabuntur. 

Sed qui possit aliquis pro dignitate explicare di- 
vine vocis amplitudinem ? Superat id. quod intel- 
ligitur eam quz verbis fieri possit explicatio- 
nem. Remitte nobis debita nostra,sicut el nos remit- 
timus debitoribus nostris. Nam qua de hoc animum 
meum subit cogitare, temerarium quidem est vcl 
mente concipere, temerarium item vel oratione 
cogitationem et ment's conceptum patefacere atque 
aperire, Quid enim est quod dicitur? Quemadino- 


dum Deus bene ac recte agentibus ad imitandum ( 


propositus est, sicut dixit Apostolus : Imitatores 
mei estote , sicul et ego Christi ** : ita vice versa, 
tiam. affectionem Deo ad bonum pro exemplo esse 
vult, atque ordo quodammodo invertitur, αἱ audea- 
mus, quemadmodum bonum in nobis imitatione 
divini numinis perficitur, ita sperare futurum, ut 
Dens nostra facta imitetur, cum aliquid boni con- 
fecerimus, ut tu. item ad Deum dicas , Quod ego 
feci, fac ; imitare servum tuum, tu Dowine, pau- 
perem et egenum , qui regnum universarum rerum 
obtines : reinisi debita [ ne tu quidem exigas : sup- 
plicem repellere veritus sum ], ne tu quidem sup- 
plicantem sulimoveas atque repellas : letum et ala- 
crem dimisi meum debitorem , talis item tuus (iat , 


᾿Αλλὰ πῶς ἄν τις πρὸς ἀξίαν τὸ μεγαλοτρυὲς tis 
θείας φωνῇ: ἐχχαλύψε!εν ; Ὑπερθαίΐίνει τὴν ἐχ τῶν 
λόγων ἑρμηνείαν τὸ ὄνομα" "Agec ἡμῖν' τὰ ópe- 
Aiiaca ἡμῶν, ὡς καὶ ἡμεῖς ἀφήχαμεν τοῖς ózsi- 
ἰἴουσιν ἡμῖν. "A γὰρ ἐπέρχεταί μοι περὶ τούτου 
νοεῖν, τολμτρὺὴν μέν ἐστι χαὶ τῷ νῷ λαδεῖν, τολμη- 
ρὸν δὲ χαὶ λόγῳ διαχαλύψαι τὸ νόημα. Τί γάρ ἔστε 
πὸ λεγόμενον ; “Ὥτπερ ὁ Θεὸς πρόχειται τοῖς τὸ ἀγα- 
θὸν κατορθοῦσιν εἰς μίμησιν, χαθὼς εἶπεν ὁ "AzX- 
στηλος  Μιμηταί μου γίνεσθε, καθὼς κἀγὼ Χρε- 
στοῦ" οὕτως τὸ ἔμπαλιν τὴν σὴν διάθεσιν ὑπόδειγμο 
τῷ Θεῷ πρὸ; τὸ ἀγαθὸν γενέσθαι βούλεται, ἀντιμ:θ- 
lava vat τρόπον τινὰ ἡ τάξις, ὥστε τολμῖσαι, γα- 
θάπερ iv ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν ἐπιτελεῖτα! τῇ πρὸς τ 
Θεῖον μιμήσει, οὕτως ἐλπίσαι μιμεῖσθαι τὸν Θεὸν 
τὰ ἡμέτερα, ὅταν τι τῶν ἀγαθῶν χατορθώσω"λεν, ἵνα 
εἴπης xai σὺ τῷ Θεῷ, ὅτι Ὃ ἐγὼ πεποίηχα,, ποίη- 
σον " μίμησαν τὸν δοῦλόν σου, ὁ Κύριος, τὸν πτωχὲν 
xai mévmta , ὁ τοῦ παντὸς βασιλεύων, gn τὰ 
ὀφειλήματα, μηδὲ σὺ ἀπώσῃ τὸν ἰχετεύοντα * vuv 
δοὺν ἀπέπεμψα τὸν ἐμὺν ὀφειλέτην, τοιοῦτος χαὶ ὁ 
σὸς γενέσθω * μὴ ποιήσῃς τὸν σὸν χρεώστην τοῦ ἐμοῦ 
σχυθρωπότερον᾽ ἴσως οἱ δύο τοῖς ἀπαιτοῦσιν εὐχαρι- 
στείτωσαν * ἴση παρ᾽ ἀμφοτέρων χυρωθήτω col; συν" 


ne tuum debitorem meo debitore tristiorem reddas : U αλλάχταις di ἄφεσις, τῷ ἐμῷ xal τῷ σῷ. Ὃ ἐμὸς 


ambo pariter et x&qualiter exigentibus gratias agant: 
par ambobus remissio decernatur, tuo simul et meo 
debitori : ille meus est debitor, tuus autetn ego: quo 
animo ego fui adversus hunc, quamque de eo sen- 
tentiam secutus suin, hac item apud te obtineat : 
solvi, solve : dimisi, dimitte : magnam ego proximo 
exhibui misericordiam : imitare, tu Domine, servi tui 
humanitatem. At graviora mea in te peccata, quam 
qua hic adversum me commisit : id ego non nego, 
atque hoc reputa , quantum excellas in omni bono : 
equum est enim ut. virium tuarum excellentiae 


7? | Cor. iv, 16. M 


ὀφειλέτης ὁ δεῖνα, ὁ a6; δὲ ἐγώ ᾿ ἣν ἔσχον ἐπὶ «02- 
του γνώμην ἐγὼ, αὕτη παρὰ σοὶ χρατησάτω * ἔλυτα, 
λῦσον" üprxu, ἄφες ᾿ πολὺν ἐπεδειξάμην ἐγὼ τῷ 


ὁμοφύλῳ τὸν ἔλεον * μέμησαι τὴν τοῦ δούλου σοὺ ςιλ- 


ανθρωπίαν, ὁ Κύριος. ᾿Αλλὰ βαρύτερά μου τὰ εἰς 
σὲ πλημμελήματα τῶν εἰς ἐμὲ παρὰ τούτου γξγενη- 
μένων * φημὶ χἀγὼ, xal τοῦτο λόγισα: ὅσον ὑπερ- 


. ἐχεις ἐν παντὶ ἀγαθῷ * δίχαιος γὰρ εἰ τῇ ὑπερδολῇ 
τῆς σῆς δυνάμεως ἀναλογοῦντα ἡμῖν τοῖς ἡμαρτη- 


κόσι τὸν ἔλεον δωρεῖσθαι " ὀλίγην τὴν φιλανθρω τίν 
ἐπεδειξάμην ἐγώ " οὐ γὰρ ἐχώρει τὸ πλέον ἡ φύσι;" 


1151 


DÉ ORATIONE DOMINICA. 


— ORATIO Y. 1182 


σὺ δὲ ὅσον ἐθέλεις, οὐ χωλύει τὴν μεγαλοδωρεὰν id A convenientem misericordiam nobis peccantibus tri- 


δύναμις. ᾿Αλλὰ φιλανθρωπότερον τὴν προχειμένην 
τῆς προσευχῆς ῥῆπιν χατανοήσωμεν, εἴ πως γένοιτό 
τις καὶ ἡμῖν διὰ τῆφ τοῦ νοΐύματος θεωρίας πρὸς τὸν 
ὑνηλὸν βίον χειραγωγία. Ἐξετάσωμεν τοίνυν ποῖα 
μέν ἔστιν οἷς ὑπόχρεως fj ἀνθρωπίνη φύσις * ποῖα δὲ 
πάλιν ἐχεῖνα, ὧν ἡμεῖς ἐσμεν τῆ: ἀφέσεως χύριοι. 
'Ex γὰρ τοῦ ταῦτα γνῶναι, γένοιτ᾽ ἂν ἡμῖν τῆς 
ὑπερθολῆς τῶν θείων ἀγαθῶν μετρία τις χατανόη- 
σις. Οὐχοῦν ἐντεῦθεν ποιησώμεθα τῶν ἀνθρωπίνων 
πρὸὺς τὸν Θεὸν πλημμελημάτων τὴν ἀπαρίθμησιν. 


buas; exiguam humanitatem ego exhibui , non enim 
amplius capiebat natura, tua vero munificentia 
exiguitale potentis non prohibetur quin quantum 
velis, tantum largiaris. Verum diligentius perpenda- 
mus propositam orationis dictionem, si quo modo 
nobis etiam per sententie considerationem , quasi 
manuductis ad sublimem vitam aliquod adjumen- 
tum contingere possit, Scrutemur igitur qua sint 
ea quidein quibus praestantibus humana natura 
obnoxia sit : quie item illa contra, quorum remit-. 


tendorum nos potestatem habemus. Nam ex harum rerum animadversione mediocris quadam nobis 
excellentiie divinoru: bonorum cognitio contingere possit. Incipiamus igitur hinc peccata hominum 


adversus Deum cominissa enumerare. 


Πρώτην ὥφλησεν τῷ Θεῷ τιμωρίαν ὁ ἄνθρωπος, B. — Primum Deo supplicium homo debuit, quod ab eo 


ὅτι ἀπέστησεν ἑαυτὸν τοῦ ποιήσαντος, xal πρὸς; τὸν 
ἐναντίον ἀπηυτομόλησεν, δραπέτης τοῦ χατὰ φύσιν 
δεσπότου χαὶ ἀποστάτης γενόμενος " δεύτερον ὅτι τὴν 
πονηρὰν τῆς ἁμαρτίας δουλείαν, ἀντὶ τῆς αὐτεξουσίον 
ἐλευθερίας ἠλλάξατο, xaX προξτίμτσε τοῦ συνεῖναι 
Θεῷ, τὸ τυραννεῖσθαι παρὰ τῆς καταφθειρούσης 
δυνάμεως. ᾿Αλλὰ χαὶ τὸ μὴ πρὸς τὸ κάλλος τοῦ πε- 
ποιηχότος βλέπειν, πρὸς ὃὲ τὸ αἶσχος τῆς ἁμαρτίας 
ἐπιστρέψαι τὸ πρόσωπον, τίνος ἂν δεύτερον τῶν χα- 
χῶν χριθείη ; "H «z τῶν θείων ἀγαθῶν ὑπεροψία, 
καὶ τῶν τοῦ πονηρηῦ δελεασμάτων προτίμησις, εἰς 
ποῖον μέρος τιμωρία: ταχθείη ; "O τε τῆς εἰχόνος 
ἀφανισμὸς, χαὶ ἡ λύμη τοῦ θείου χαραχτῆρος, τοῦ 
παρὰ τὴν πρώτην χτίσιν ἐν ἡμῖν μορφωθέντος, καὶ 
ἡ τῆς δραχμῇ; ἀπώλεια, χαὶ ἡ τῆ; τραπέζης τοῦ 
πατρὸς ἀναχώρησις, χαὶ ἡ πρὸς τὸν δυσώδη τῶν 
χοίρων βίον οἰχείωσις, χαὶ dj τοῦ τιμίου πλούτου 
διαφθορὰ, xaX ὅσα τοιαῦτα διά τε τῆς Γραφῆς xol 
τῶν λογισμῶν ἰδεῖν ἔστι πλημμελέματα, τίς ἂν ἐξ- 
αοιθμήσαιτο λόγος ; 'Επειδὴ τοίνυν ἐν τοιούτοις ὑπό- 
ἀιχόν ἐστι πρὸς τιμωρίας ἔχτισιν τὸ ἀνθρώπινον τῷ 
0:9, διὰ τοῦτό μοι δοχεῖ παιδεύειν ἡμᾶς τῇ διδασχα- 
λίᾳ τῆς προσευχῆς ὁ λόγος, μηδαμῶς ἐν τῇ πρὸς Θοὸν 
ἐντεύξει, ὡς ἐπὶ χαθαρῷ τῷ συνειδότι παῤῥησιάζε- 
σθαι, xàv ὅτι μάλιατα τῶν ἀνθρωπίνων πλημμελη- 
μάτων χεχωρισμένος τις ἧ. Ἴσως γάρ τις χατὰ τὸν 
νεανίαν ἐχεῖνον τὸν πολυχτήμονα ταῖς ἐντολαῖς τὴν 
ζωὴν ἑαυτοῦ παιδαγωγήσας, ἔχει τὸ τοιοῦτον ἐπὶ 
τοῦ ἰδίου χαυχήσαθαι βίον, χαὶ εἰπεῖν τῷ Θεῷ, ὅτι 
Tavra πάντα épvlatápnv ἐκ νεότητός pov , καὶ 
ὑπηλειφέναι αὐτῷ, διὰ τὸ μηδὲν εἰς τὰς ἐντολὰς 
πλημμελῆσαι, μὴ λίαν ἁρμόζειν τὴν ὑπὲρ τῶν ὀφλη- 
μάτων παραίτησιν, ὡς μόνοις τοῖς ἐξημαρτηχόσιν &o- 
μόζουσαν. Καί φησι τῷ μολυνθέντι διὰ πορνείας τὴν 
τοιαύτην πρέπειν φωνὴν, ἣ τῷ διὰ πλεονεξίας εἰδω- 
λολατρήσαντι, ἀναγχαίαν τὴν αἴτησιν τῆς συγγνώ- 
μῆς elvat, χαὶ παντὶ ὅλως τῷ διά τινος πλημμελεία: 
πὸ συνειδὸς τῆς ψυχῆς καταστίξαντι, χαλὸν xal ἀρμό- 
διον εἶναι τὸ χαταφυγεῖν πρὸς ἔλεον. Εἰ δὲ Ἠλίας 
ἐκεῖνος ὁ πολὺς εἴη, ἢ ὁ ἐν πνεύματι xai δυνάμει 
Ἰλίου ὁ μὲν ἐν γεννητοῖς. γυναιχῶν, $ Πέτρος, ἣ 
Παῦλος, ἣ Ἰωάννης, f τις ἄλλο; τῶν πρὸ; τὸ χρεῖτ- 


" Luc. vin, 91, 


descivit, a quo factus erat et ad adversarium trans- 
iit, naturalis domini fugitivus et desertor factus : 
dcinde quod libertatem suique potestatem ac pro- 
priam voluntatem cum gravi ac noxia servitute 
peccati commutavit, δὶ sul corrumpentis potesta- 
tis tyrannide quam cum Deo esse maluit. Quin 
etiam quod non intuitus est. pulchritudinem facto- 
ris, sed ad turpitudinem peccati faciem convertit, 
cui malo secundum judicabitur? divinorum item 
bonorum despicientia, et improbi illius cscarum 
praferentia, in qua parte supplicii collocabitur ?. 
imaginis item abolitio, divinique signi, quod tem- 
pore primz creationis in nobis impressum est, cor- 
ruptio; ad hzc drachma amissio, οἱ a mensa pa- 


C tris recessus, et ad fetidam porcorum vitam acces- 


sus, et expelendarum divitiarum corruptio, et quae- 
cunque talia delicta, tum per Scripturam, tum per 
cogitationes cernere licet, quaenam enumerare 
oratio possit ἢ Quoniam igitur ob tot el talia de- 
lieta nomine poene pendendae Deo obnoxium est 
geuus humanum, idcirco mihi sermo per doctri. 
nam orationis nos erudire atque instituere vide- 
tur, ut nequaquam dum cum Deo colloquiiur, 
quasi pura conscientia praditi confidenter et arru- 
ganter loquamur, etiamsi quam maxime quis ab 
humanis delictis procul absit. Forsitan enim si 
quis, sicul adolescens ille locuples "*, praceptis 
vitam suam moderatus sit, aliquid tale de vita sua 
gloriari, et, Hec omnia servavi a juventute mea, ad 
Deum dicere potest, et persuasum habere, quoniaiu 
nihil in. precepta deliquerit, sibi non admodum 
convenire debitorum nomine deprecationem, ut 
quae solis iis qui peccaverinl congruat ; οἱ ait eum 
qui per scortationem inquinatus sit, ejusmodi vo- 
cem decere; vel ei qui per avaritiam simulacra 
coluerit, necessariam esse veniz pelitionem, et cui- 
vis, in summa, qui per aliquod delictum anima con- 
Scientiam cominaculaverit, bonum el coinmnodutm 
esse ad misericordiam confugere ; quod si Elias 
piaclarus fuerit, aul in spiritu. et virtut; ΕΠ 
magnus ille inter filios mulierum, aut l'etrus, aut 
Paulus, aut Joannes, aut aliquis alius cx iis de 
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morbus aninxe est in mortem desinentis. Quoniam A ἐνεφορήθημεν, zal διὰ τοῦτο τῷ πονηρῷ τούτῳ xal 


igitur bona victus ratione atque habitudine in pa- 
radiso relicta zgrotavimus, cum de inobedientiz 
veneno largiter sumpsimus, et idcirco hoc gravi 
atque letali morbo natura succubuit alque devicta 
est, venit inedicus verus, juxta prescriptum me- 
diez artis per contraria malum sanans ; atque cos 
qui idcirco in morbum  inciderant, quod a divina 
voluntate recesserant, rursus conjunctione cum 
voluntate divina a morbo liberat. Nam verba ora- 
tionis morbi anima inhsrentis curatio sunt. Pre- 
catur enim quasi quibusdam doloribus animz 
pressus, qui dicit, Fiat voluntas tua. Voluntas au 
tem Dei salus hominum est. Cum igitur in hoc 
consistimus, ut ad Deum dicamus, Fiat etiam in 
me voluntas tua, omnino necesse est prius illam 
vitam incusare qua divinam voluntatem tráns- 
gressa erat, atque haec per confessionem comine- 
morare :Quoniam per superiorem vitam male in 
me operata est opposita contrariaque voluntas, el 
improbi tyranni minister fui, tanquam carnifex 
quidam exsequens adversus meipsum sententiam 
inimici, idcirco, mez perditionis misertus, concede 
ut tandem aliquando etiam in me flat voluntas tua. 
Ut enim in speluncis obscuris illato lumine tene- 
bre evanescunt, et caligo recedit; ita si tua vo- 
luntas in me fuerit, omnis pravus et importunus 
animi propositi motus ad nihilum redigetur. Nam 
sobrietas et modestia lascivum et vitiosum mentis 
appetitum exstinguet, animi demissio fastum ab- 


ἐπιϑανατίῳ νοσήματι χατεχρατέθη ἡ φύσις " ἦλθεν 6 
ἀληθινὸς ἰατρὸς, κατὰ τὸν νόμον τῆς ἰατριχῆς διὰ 
τῶν ἐναντίων τὸ χαχὺν ἐξιώμενος " χαὶ τοὺς διὰ τοῦτο 
τῇ ἀῤῥωστίᾳ συνενεχθέντας, ὅτι τοῦ θείου θελήματος 
ἐχωρίσθησαν, πάλιν ἐλευθεροῖ τοῦ νοσήματος, τῇ 
πρὸς τὸ βούλημα τοῦ Θεοῦ συναφείᾳ. Τὰ γὰρ τῆ; 
προσευχῆς ῥήματα, θεραπεία ἐστὶ τῆς ἐγγινομένης 
τῇ ψυχῇ ἀῤῥωστίας, Εὔχεται γὰρ οἷόν τισιν ὀδύναι; 
τὴν Ψυχὴν συνεχόμενος ὁ λέγων" Γενηθήεω τὸ θέ- 
.Ἦἴημά σου. Θέλημα δὲ Θεοῦ ἡ σωτηρία τῶν ἀνθρώ- 
πων ἐστίν. Ἐπειδὰν τοίνυν εἰς τοῦτο στῶμεν, ὥστε 
εἰπεῖν τῷ Θεῷ, ὅτι Γενηθήτω καὶ ἐν ἐμοὶ τὸ θέλημά 
σου, ἀνάγχη πᾶσα πρότερον χατειπεῖν ἔχεξνου τοῦ 
βίου, ὃς ἔξω τοῦ θείου βουλήματος ἣν, καὶ ταῦτα ἐν 


D τῇ ἐξαγορεύσει διεξελθεῖν" ὅτι Ἐπειδὴ xaxo; tvip- 


γήσεν ἐν ἐμοὶ διὰ τοῦ φθάσαντος βίϑυ τὸ ἀντιχείμε- 
νον θέλημα, xal ὑπηρέτης ἐγενόμην τοῦ πονηροῦ zv- 
pávvou, οἷόν τις δήμιος τὴν τοῦ ἐχθροῦ ἀἦρφον εἰ; 
πέρας κατ᾽ ἐμαυτοῦ qéprov* τούτου χάριν οἶχτον λ:- 
60v τῇ; ἀπωλείας μον, δός ποτε χαὶ τὸ σὼν θέλτμα 

γενέσθαι ἐν ἐμοί. Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς ζοφώδεσι vin 

σπηλαίων φωτὸς εἰσχομισθέντος ὁ ζόφος ἀφανέξετιι" 

οὕτω τοῦ σοῦ θελήματος ἐν ἐμοὶ γενομένου, πᾶσ 
πονηρὰ xal ἄτοπος; τς προαιρέσεως χέἔνησι: εἰς τὸ 
μὴ ὃν περιΐσταται. Ἢ γὰρ σωφροσύνη o6£aet «iv 
ἀχόλαστον χαὶ ἐμπαθή τῆς διανοίας ὁρμήν " ἡ ταπεῖνο- 
φροσύνη χαταναλώσει τὸν τύφον᾽" f) μετριότης ἰάσεται 
τῆς ὑπερηφανίας τὴν νόσον * τὸ δὲ τῆς ἀγάπης ἀγα- 
θὸν πολὺν κατάλογον τῶν ἀντιχειμένων χαχῶν τῆς 


sumet ; mederatio superbie morbum sanabit : di- C ψυχῆς ἀπελάσει" ταύτην γὰρ ὑποχωρεῖ τὸ pico;, 


lectionis vero bonum magnun: numerum  opposito- 
rum malorum ex anima expellet : huic enim cedit 
odium, invidia, simultas, ire! motus, animosa af- 
fectio, insidiz, simulatio, molestiarum et injuria- 
rum memoria, vindictz cupido, effervescentia san- 
guinis cirea. cor,-acerbus el truculentus oculus, 
omnis talium vitiorum grex dilectionis affectione 
pellitur : ita duplicem simulacrorum cultum. ejicit 
eflicacia divine voluntatis ; duplicem, inquam, tum 
circa simulacra, tum circa argentum et. aurum, 
insaniam atque furorem : qux sermo propheticus 
simulacra gentium nominavit *'. Fiat igitur volun- 
tas tua, ut diaboli voluntas exstinguatur. Sed quare 
precamur ut a Deo bonum nobis animi proposi- 
tum contingat ? quia infirma ad bonum est humana 
natura, posteaquam semel per viliositatem enervata 
est : non enim ita facile a malu rursus ad bonum 
homo revertitur, ut a bono ad malum accessit ; 
quemadmodum etiam jn corporibus talis ratio 
animadverti potest, quod non simili, neque zque 
commoda ac facili ratione tum sanum corpus 
morbo obnoxium, fit, tum qued morbo laboraverit , 
sanatur. Nam qui paulo ante in sanitate degebat, 
vel per unum vulnus venit in periculum mortis : 
atque unus ambitus aut accessio febris firinitudi- 
nein omnem corporis ac vigorem solvit : οἱ exi- 


€! Psal. cxut , 4. 


ὁ φθόνος, ἡ μῆνις, ἡ xav ὀργὴν χίνησις, dj θυμώδης 
διάθεσις, ἡ ἐπιδουλὴ, dj ὑπόχρισις, ἣ τῶν λυπηρῶν 
μνέμη, fj τῆς ἀντιλυπήσεως ὄρεξις, ἣ περικάρδιος 
τοῦ αἴματος ζέσις, ὁ πιχρὸς ὀφθαλμός. Ταῦτα ἣ τοι- 
ούὐτων χαχῶν ἀγέλη τῇ ἀγαπητιχῇ διαθέσει ἐξαφανί- 
ζεται. Οὕτως ἐχθάλλει τὴν εἰδωλολατρίαν fj ἐνέργεια, 
τοῦ Θεοῦ βουλήματος * διπλῆν δέ φημι, τήν τε περὶ 
τὰ εἴδωλα, χαὶ τὴν περὶ τὸ ἀργύριον χαὶ χρυσίον 
μανίαν, ἅπερ εἴδωλα τῶν ἐθνῶν ὁ τῆς προφητείας 
ὠνόμασε λόγος. Γενηθήτω τοίνυν τὸ θέλη μά σου, ἵνα 
σδεσθῇ τοῦ διαθόλου τὸ θέλημα. Διὰ τί δὲ τὴν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ γενέσθαι τὴν ἀγαθὴν ἡμῖν προαίρεσιν ἐπευ- 
χόμεθα; "Oct ἀσθενὴς ἡ ἀνθρωπίνη φύσις πρὸς τὸ 
ἀγαθόν ἐστιν, ἅπαξ διὰ χαχίας ἐχνευρισθεῖσα. Οὐ 
γὰρ μετὰ τῆς αὐτῆς εὐχολίας, ἧς πρὸς τὸ xaxbw ὁ 
ἄνθρωπος ἔρχεται, καὶ ἀπὸ τούτου πάλιν ἐπὶ τὸ ἀγα» 
θὸν ἐπανέρχεται" ὥσπερ xal ἐπὶ τῶν σωμάτων ἔστ' 
xatavorjaat τὸν τοιοῦτον λόγον, ὅτι οὖχ ὁμοίως, οὐδὲ 
μετὰ τῆς ἴσης ῥᾳστώνης, τό τε ὑγιαῖνον ἐν νόσω γί- 
νεται, xal τὸ νενοσηκὸς ὑγιάζεται. 'O γὰρ ἐν ὑγείᾳ 
τέως διάγων, καὶ δι᾽ ἑνὸς πολλάχις τραύματος εἰς τὸν 
περὶ τῶν ἐσχάτων χίνδυνον ἦλθε " χαὶ μία περίοδος 
ἣ χαταδολὴ πυρετοῦ πάντα τὸν τοῦ σώματος τόνον 
διέλυσεν, χαὶ βραχεῖα δηλητηρίον γεῦσις, ἢ παντε- 
λῶς διέφθειρεν, ἣ παρ᾽ ὀλίγον τοῦτο ἐποίησεν xai 
δήγματι ἑρπετοῦ, ἣ χέντρῳ τινὶ τῶν ἑἰοδόλων, ἃ ὅλι» 
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σηήματι, ἣ χαταπτώματι, fj πλείονι τῆς δυνάμεως A guum 26 parvum veneni gustatum, vel penitus in- 


Aor. gala, ἢ ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ, εὐθέως ἐ πηχολούθη- 
σεν f| νόσος, ἣ θάνατος" ἡ δὲ τοῦ ἀῤῥωστήματος 
ἀπαλλαγὴ, πολλαῖς ἐπινοίαις γίνεται, xal δυσχολίάαις, 
χαὶ τέχναις lavtpixalz, ἐὰν ἄρα χαὶ γέντται. Διὰ 
τοῦτο πρὸς μὲν τὸ χαχὺν fiut) τῆς ὁρμῆς γινομένης, 
οὗ χρεία τοῦ συνεργοῦντυςξ, αὐτομάτως iv ἐῷ θελῆ- 
ματὶ ἡμῶν τῆς χαχίας ἑαυτὴν τελειούσης * εἰ δὲ πρὸς 
τὸ χρξΐττον γένοιτο ἡ ῥοπὴ. τοῦ Θεοῦ χρεία τοῦ τὴν 
ἐπιθυμίαν εἰς ἔργον ἄγοντος. Διὰ τοῦτό φαμεν" ὅτι 
Ἐπειδὴ θέλημά δου ἐστὶν ἡ δωφῥοσύνη, ἐγὼ δὲ σάρ- 
κινός εἰμι πεπραμένος ὑπὸ τὴν. ἀμαρτίάν" τῇ δῇ 
δυνάμει κατορθωθείη μοι τὸ ἀγαθὸν τοῦτο θέλημα " 
οὕτως fj διχαιοσύνη, ἢ εὐσέδεια, ἡ τῶν παθῶν ἀλ- 
λοτρίωσις. Ἢ Xo τοῦ θελήματος φωνῇ, πάσας γενι- 


χῶς ἐμπεριλὰμδάνει τὰς Δρετὰς, xal τὰ x20' Exa- B 


στον τῶν ἐν τῷ ἀγαθῷ νοουμένων, ἐν ἐῷ θελέματι 
τοῦ Θεοῦ θεωρεῖται. 


terficit, vel quin id faciat, parum abest : et morsum 
serpentis, aut. aculeum venenati alicujus animalis, 
aut lapsum, aut ruinam, aut largius quam vires 
ferre possint sumptum cibum, aut aliquid aliud 
ejusmodi, statim vel morbus sequitur, vel imors : 
at morbi profligatio multis solertibus inventis et 
rationibus excogitalis, multa cuim difficultate, et 
artibus medicis conficitur, si forte etiam confici 
possit. ldcirco cum ad malum quidem ac vitium in 
nobis ruit appetitus, non opus est adjutore, quippe 
in voluntate nostra vitiositate seipsam ultro perfi- 
Ciente ; quod si in melius inclinatio fiat, Deo opus 
est, qui studium et desiderium ad opus perducat. 
Propterea dicimus : Quoniam voluntas tua teinpe- 
rantia est, ego vero carneus sum, venditus sub 
peeeatum, virtute tua haec bona mihi voluntas 
conlingat : ita justitia, pietas, a vitiis alienatio. 


Nam voluntatis. vocabulum generaliter omnes virlütes in se comprehendit, ac que singulatim in 
bono intelliguntur, in voluntate Dei omnia animadvertuntur. 


'AXAX τί βούλεται ἡ προσθήχη τοῦ λόγου, Ὡς ἂν 
οὐρανῷ καὶ ἐπὶ τῆς γῆς; Τάχα μοι δοχεῖ τῶν βαθυ- 
πέρων τι δογμάτων ὕποτη μαίνειν ὁ λόγος, καί τινα ποὶ- 
εἶσθαι διδασχαλίαν θεοπρεποὺς διανοίας ἐν τῇ θεωρίᾳ 
τῆς χτίσεως. Ὃ δὲ λέγω τοιοῦτόν ἐστι" Μεμέρισται πᾶσα 
3j λογιχὴ χτίσις, εἷς τε τὴν ἀσώματον xaX τὴν ἐνσώ- 
ματον φύσιν. Ἔστι δὲ ἀγγελιχὴ μὲν ἡ ἀσώματος " τὸ δὲ 
ἕτερον εἶδος ἡμεῖς οἱ ἄνθρωποι. Ἢ μὲν οὖν νοητὴ, ἅτε 
δὴ τοῦ βαροῦντος χεχωρισμένη σώματος (τούτου λέγω 
τοὺ ἀντιτύπου τε xai εἰς γῆν βρίθοντος) τὴν ἄνω 
λῆξιν ἐπιπορεύεται, τοῖς Χούφοις τε xat ἀϊθεριώδεσι 
τόποις ἐνδιατρίδουσα, ἐν ἐλλφρᾷ τε xaX εὐχινήτῳ τῇ 
φύσει * ἡ δὲ ἑτέρα διὰ τὴν τοῦ σώματος ἡμῶν πρὸς τὸ 
γεῶδες συγγένειαν, οἷόν τινα ἰλύος ὑποστάθμην, κατ᾽ 
ἀνάγχην τὸν περίγειον τοῦτον εἴληχε βίον. Οὐχ olba 
μὲν ὅ τι τοῦ θείου βουλήματος διὰ τούτων οἰχονομοῦν- 
χος, εἴτε πᾶσαν πρὸς ἑαυτὴν οἰχειϊοῦντος τὴν χτίσιν, 


ὡς ἂν μήτε τῶν ὀὐρανίων ὑψωμάτων ἡ χάτω λῆξές 


ἀμοιρήδειε, μήτε ὁ οὐρανὸς χαθόλου τῶν χατὰ τὴν 
Y^" ἀμοιρήσειεν, ὡς ἂν γένοιτό τις διὰ τοῦ ἀνθρω- 
πίνου πλάσματος ἑχατέρῳ τῶν στοιχείων μετουσία 
κῶν ἐν θατέρῳ νοουμένων, τοῦ τε νοεροῦ τῆς ψυχῆς, 
ὅπερ δοχεῖ συγγενές τε xal ὁμόφυλον τῶν xat' οὐρα- 
νῶν εἶναι δυϑάμεων, τοῖς γηΐνοις σώμασιν ἐνοιχοῦν- 


rog, τῆς δὲ γεηρᾶς ταύτης σαρχὺὸς ἐν tjj ἀποχατα- D 


στάσει τῶν πάντων &lc τὸν οὐράνιον χῶρον ti) ψυχῇ 
συμμετοιχιζομένης. ᾿Αρπαγησόμεθα γὰρ, χαθὼς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἐν vegéJaic, εἷς ἀπάντησιν 
toU Κυρίου, δἰς ἀέρα, καὶ οὕτως πάντοτε σὺν 
Κυρίῳ ἐσόμεθα. Εἴτε οὖν τοῦτο, εἴτε τι ἕτερον παρὰ 
τοῦτο τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίὰς οἰχονομούσης, ἐν τῇ δι- 
πλῇ ταύτῃ ζωῇ μερ!σθεῖσα πᾶσα ἡ λογιχὴ διήρηται 
φύσις, ἡ μὲν ἀσώματος τὴν οὐῤάνιον λαχοῦσα μαχα- 
ριότητα * ἡ δὲ διὰ σαρχὸς εἰς γῆν ἐ πιστρεφομένη, διὰ 
τὴν πρὸς αὐτὴν οἰχειότητα. 'H μέν τοι τοῦ χαλοῦ τε 
xaX ἀγαθοῦ ἐπιθυμία, ὁμοτίμως ἑχατέρᾳ συνουσιώθη 
τῇ φύσει, χαὶ τὸ αὐτοχρατές τε γαὶ αὐτεξούσιον, καὶ 


** | Tliess, 1v, 10, 


Sed quid sibi vult adjectio verbi, Sicut in calo 
et in terra? Videtur mihi sermo aliquam fortasse 
profundiorem indicare sententiam, et quamdam per 
contemplationem creature divini intellectus trade- 
re doctrinam. Quod autem dico, tale est: Omnis 
creatura rationalis partim in incorpoream, partim 
in corpoream naturam divisa est. Est autem ange- 
lica quidem incorporea : altera vero specie nos 
homines sumus. Atque illa quidem qua, incorporea 


cum sit, sola.mente comprehenditur, ut. qux nimi- 
* 


rum a gravante corpore remota atque sejuncta sit 
(de hoc loquor duro, renilenti, ac pondere suo ad 
lerram vérgente corpore),per superam partem ob- 
versatur in levibus et zethereis locis, immorans im 
ogili et expedita natura; altera vero propter corporis 
hostri cum terrea natura cognationem, tanquam 
lind et fécis quoddam sediméntum, hanc tetre- 
strem vitam necessitate sortita est. Haud equidem 
seio quid per hxc divina voluntas disposuerit ac 
destinaverit, sive omnem sibi creaturam consociaie 
atque conciliare studuerit, ut neque inferna natura 
ealestium altitudinum, neque coelum terrenarum 
rerum penitus expers esset, ut per hominis forma- 
tionem atque conditionem utrique elemento fleret 
aliqua participatio eorum quz in alterutro intelli- 
guntur; cum et anima, quz mente constat, qua 
mens affinis οἱ cogrfàla cavestium virtutum esse 
videtur, terrenis corporibus inhabitet, et hzc 
terrca caro in restitutione universorum in celestem 
locum una cum anima transmigret. ( Rapiemur 
enim, ut inquit Apostolus, in nubibus, in occursum 
Domini, in aerem, et sic semper cum Domino erimus?.) 
Sive igitur hoc, sive aliquid aliud przter hoc divi- 
na sapientia disponente, in hanc duplicem vitam 
secta omnis natura rationalis atque divisa est, una 
quidem incorporea, quz celestem beatitudinem 
sortita est allera vero, qua propter affinitatem 
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quam cum ea habet, in terra per carnem occupata Α πάσης ἀνάγχης ἐλεύθερον ἴτον ἐ π᾿ ἀμφοῖν ὁ τοῦ παντὸς 


est : verumtamen boni et honesti studium aequaliter 
utriusque naturz essenliz: simul insitum et attri- 
butum est, plenamque item ac summam in sese po- 
testatem, et ab omni necessitate liberam voluntatem 
in utrisque parem rerum univer-arum przeses elfTe- 
cil, ut animi libero quodam arbitrio atque propo- 
sito regatur quidquid ratione pariter ac mente ho- 
noruum est. Sed superna quidem vita penitus a 
nequitia atque viliositate pura est, ac nihil quid- 
quam ex iis qux ex contrario, intelliguutur cum 
iila vita eonversatur atque communionem habet, 
sed omnis vitiosus perturbatusque motus οἱ alffe- 
etus, quibus rebus genus humanum obnoxium est, 
per infernam vitam vagatur οἱ oberrat. Quam- 
obrem eam qu:e in caiis est sanctarum virtutum 
vitam a nequitia atque vitiositate vacuam et ab 
omni peccaloruin macula integram ac puram esse 
novit divinitus prz:licta Scriptura. Quidquid autem 
extra bonuin per ipsam ab eo secessionem malum 
subiit at ue suscepit, circa concavam atque depres- 
$am lianc vita, sicuti quaedam fex. et liinus con- 
üuxit, qua ratione inquinatur genus humanum, 
quo minus divinum lumeu veritatis inlueatur, per 
ejusmodi tenebras impeditum. Si igitur superna 
quidem vita ab affectibus et vitiis vacua, integra 
alque incorrupta est; variis autem affectibus et 
cerumnis demersa est hujus terreno vitz: miseria, 
manifestum fuerit quod superna quidem vita, ut- 
pote ab omni malo pura, per bonam voluntatem 
Dei prospere exigatur atque regatur. Ubi enim 
malum non est, bonum prorsus esse necesse est: 
nostra autem vita, cum communione et usu. bono- 
rui exciderit, simul etiam excidit divina voluntate. 
ldcirco per orationeui docemur, ita a malo vitam 
nostram expurgare, ut ad sünilitudinem ccelestis 
vite instituti, etiam in nobis absque uilo impedi- 
mento voluntas Dei exerceatur, periude ac si quis 
dicat: Quemadmodum in. Ufronis el principatibus, 
el potestalibus, et dominationibus, οἱ omni supra- 
wundano exercitu fit voluntas tua, malitia atque vi- 
.iositate nusquam boni actionem impediente : ita 


ἐπιστάτης ἐποίησεν, ὡς σὑτονόμῳ τινὶ προαιρέσει 
οἰκονομεῖσθαι πᾶν ὅσον λόγῳ τε καὶ διανοίᾳ τετίμη- 
ται" ἀλλ᾽ ἣ μὲν ἄνω ζωὴ, χαθαρεύει πάντη χαχίας, 
xal οὐδὲ ὃν ἐχείνῃ τῶν Ex τοῦ ἐναντίου νοουμένων 
συμπολιτεύεται ᾿ πᾶσα δὲ ἐμπαθὴς χίνησίς τε xai 
διάθεσις, τὴν κάτω ζωὴν περιπολεῖ, ἐν οἷς ἔστι τὸ 
ἀνθρώπινον. Διὰ τοῦτο τὴν ἐν οὐρανοῖς τῶν ἁγίων 
δυνάμεων πολιτείαν ἀμιγῆ χαχίας, xal παντὸς τοῦ 
ἐξ ἁμαρτίας μολυσμοῦ χαθαρεύουσαν, ὁ θεόπνευστος 


ἐπίσταται λόγος. Πᾶν δὲ ὅσον ἐχτὸς τοῦ ἀγαθοῦ δι᾽ 


αὑτῆς τῆς ἀναχωρήσεως αὐτοῦ παρυπέστη χαχὸν, 
περὶ τὴν χοΐλην ταύτην ζωὴν, οἷόν τις τρυγία τε χαὶ 
Dio; συνεῤῥύη, ἧ μολύνεται τὸ ἀνθρώπινον, πρὸς τὸ 
χατιδεῖν τὸ θεῖον τῆς ἀληθείας φῶς διὰ τοῦ τοιούτου 


Β σχότους ἐμποδιζόμενον. Εἰ τοίνυν ἀπαθὴς μὲν ἡ ὑπερ- 


C 


κΞιμένη ζωὴ xat ἀχέρατος, παντοίοις δὲ πάθεσι xal 
ταλαιπωρίαις χαταθεδάπτισται ἡ ἀθλιότης τῆς ὧδε 
Qui: δῆλον ἂν εἴη, ὅτι dj μὲν ἄνω πολιτεία, Bu 
παντὸς χαχοῦ χαθαρεύουσα, ἐν τῷ ἀγαθῷ θελήματι 
τοῦ Θεοῦ χατορθοῦται " ἔνθα γὰρ xaxby οὐχ ἔστιν, 
ἀνάγχη πᾶσα ἀγαθὸν εἶναι" dj δὲ χαθ᾽ ἡμᾶς Qut τ; 
τῶν ἀγαθῶν μετουσίας ἔχπεπτωχυΐα, συνεχτοέπτωχεν 
χαὶ τοῦ θείου βουλήματος. Διὰ τοῦτο ἐν τῇ προσευχῇ 
διδασχόμεθα, οὕτως ἡμῶν τοῦ xaxou τὴν ζωὴν ἐχ- 
χαθαρθῆναι, ὡς χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς οὐρανίου δι- 
αγωγῆς, xal ἐν ἡμῖν ἀνεμποδίστως τὸ θέλημα τοῦ 
Θεοῦ πολιτεύσασθαι, ὡς ἄν τις λέγοι “ ὅτι Καθάπ:ε 

ἐν θρόνοις xaX ἀρχαῖς, xoti ἑἐξουσίαι;, καὶ χυρ!ό- 
τῆσι, καὶ πάσῃ τῇ ὑπερχοσμίῳ δυνάμει γίνεταΐ σου 
τὸ θέλημα, μηδαμοῦ χαχίας παραποδιζούσης τοῦ 
ἀγαθοῦ τὴν ἐνέργειαν " οὕτω χαὶ kv ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν 
τελειωθείη, ἵνα πάσης χαχίας ἐχποδὼν γενομένης, 


' διὰ πάντων ἧ τὸ θέλημά σου ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν χατ- 


ενοδούμενον. ᾿Αλλ᾽ ὡς ἀνθυπενεγχόντος τινός " KoX 
πῶς ἐστι δυνατὸν τὴν ἐν ταῖς ἀσωμάτοις δυνάμεσ: 
χαθσρότητα, τοῖς διὰ σαρχὸς τὴν ζωὴν εἰληχόσι χατ- 
ορθωθῆναι, ἐν μνρίαις φροντίσι δ'ὰ τὰς σωματιχὰς 
χρείας τῆς ψυχῆς ἐμθαθυνούσῃης ; Διὰ τοῦτο μοι δοχεῖ, 
χαθάπερ λύων τὴν τοιαύτην ἀμηχανίαν, τῷ ἐξτις λόγῳ 
τὸ δοχοῦν δυσχερὲς πρὸς τὴν προχειμένην σπουδὲν 


ὑπεχλῦσαι. 


bonum etiam in nobis perficiatur οἱ absolvatur, ut e medio sublata omni malitia atque nequitia, vo- 
luntas tua in animis nostris per omnia prospere succedat. Sed quasi aliquis ex adverso subjiciendo 
atque opponendo dixisset: Et qui fierit potest ut illi quibus ea sors obtigit, αἱ vitam per carnem 
exigant, eam quz in ineorporeis virtulibus est puritatem assequantur, cu:, propter corporis ne- 
cessarios usus anima innumeris curis «demersa sit ? Idcirco mihi videtur. tanquam discutiens ejusmodi 
perplexitatem, id quod ad propositum studium dillicile videbatur, sequeuti oratione disso!visse. 

Certam enim stabilemque sententiam opinor eum ἢ Δόγμα γὰρ οἶμαι διὰ τούτων τῶν λόγων ἡ μὲν ὑποτί- 


nobis per hzc verba tradere, quibus quotidianum 
panem petere nos jubet : quod nimiruin [rugalitas 
et mediocritas, quantum attinet ad rationem va- 
cuitatis affectuum οἱ vitiorum, obsequetur ei fa- 
cultati cui natura nihil dcest. Non enim angelus 
in orationibus: ἃ Deo petit sibi panem submini- 
strari, quoniam praeditus est natura qua nihil ea- 
rum rerum amplius opus habeat, sed homo petere 
jubetur, propterea quod id quod evacuatur eo 
quod repleat omnino opus habeat; nam fluxa at- 


^ 


θεσθαι, ἐν τῷ τὸν ἐφήμερον ἄρτον αἰτεῖν προστάξαι, ὅτι 
τῷ ἀνενδεεῖ χατὰ τὴν φύσιν, τὸ ὀλιγαρχές τε χαὶ μέ- 
τριον χατὰ τὸν τῆς ἀπαθείας λόγον συνεξισοῦται. Οὐ 
γὰρ αἰτεῖ τὸν Θεὸν. ἐν ταῖς προσευχαῖς ὁ ἄγγελος τὴν 


χορηγίαν τοῦ ἄρτου, ὅτι ἀπροσδεῇ χέχτηται τῶν τοι- 


οὐτων τὴν φύσιν αἰτεῖν 6b προσετάχθη ὁ ἄνθρευπο;, 
διότι τὸ χενούμενον ἐπιδεὲς τοῦ ἀναπληροῦντος πάν- 
τως ἐστί. Ῥοώδης δὲ xal παροδιχὴ τῆς ἀνθρωπίντςε 
ζωῆς ἐστιν ἡ σύστασις, ἀντὶ τοῦ ἐχπο:ηθέντος τὸ ἀνα- 
γεάζον ἐπιζητοῦσα. Ὁ οὖν πρὸς τὴν τῆς φύσεως ὁπ- 
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ηρεσίαν βλέπων, xat μηδὲν ἔξω τοῦ ἀναγχαίου διὰ A que transitoria vitae humana conditio est, pro eo 


τῶν ματαίων φροντίδων ἐπισυρόμενος, o) πολὺ τῆς 
ἀγγελιχῆς πολιτείας ἐλαττωθήσεται, τὸ ἀνενδεὲς ἐχεί- 
νων χαθ᾽ ἑαυτὸν τῇ ὀλιγαρχί μιμούμενος. Διὰ τοῦτο 
ζητεῖν προσετἀχῦθημεν τὸ πρὸς τὴν συντήρησιν ἐξ- 
αἀρχοὺν τῆ; σωματιχτις οὐσίας" Τὸν ἄρτον δὸς, τῷ 
Ὀεῷ λέγοντες, οὐ τρυφὴν οὐδὲ πλοῦτον, οὐχ εὐανθεῖς 
ἀληυργίδας, οὐ τὸν Ex χρυτίου χόσμον, οὐ τὰς τῶν. 
λίθων αὐγὰς, οὐ τὰ ἐξ ἀργυρίου σχεύη. οὐ γῆς πέερι- 
οὐσίαν, οὐ στρατοπέδων ἀρχὴν, οὐ πολέμων τε xal 
ἐἠήνῶν ἡγεμονίαν, οὐχ ἵππων τε xal βοῶν ἀνέλας, 
χαὶ τῶν ἄλλων βοσχη μάτων πλήθη πολλὰ, οὐχ ἀνδρα- 
τόδων περιουσίαν, οὐ τὴν ἐν ἀγοραῖς περιφάνειαν, 
οὐ στήλας, οὐχ εἰχόνα;, οὐ τὰ ἐχ στρῶν ὑφάσματα, 
οὐ τὰ Ex μουσιχῇ; ἀχροάματα, οὐδέ τι τοιοῦτον οὐδὲν, 
δι᾽ ὧν ἀφέληται ἡ Ψυχὴ τῆς θείας s: 
ρας φροντίδος, ἀλλὰ τὸν ἄρτον. Ὁρᾷς τὸ πλάτος τῆς. 
φιλοσοφίας; ὅσα δόγματα τῇ βραχείᾳ ταύτῃ φωνῇ 
περιείληπται ; μονονουχὶ φανερῶς ἐμῆοξ διὰ τοῦ λόγου 
τοῖς ἐπαΐουσιν᾽ ὅτι Παύσασθε, οἱ ἄνθρωποι, περὶ τὰ 
μάταια ταῖς; ἐπιθυμίαις διαχεόμενοι" παύσασθε τὰς 
τῶν πόνων ἀφορμὰς χαθ᾽ ὑμῶν αὐτῶν πλεονάζοντες,. 
μικρόν ἐστί σοι τὸ τῆς φύσεως ὄφλημα * τροφὴν χρεω-. 
στεῖς τῷ σαρχίῳ σου, πρᾶγμα μέτριόν τε xal εὐπό- 
ριστον, εἰ πρὸς τὴν χρεία» βλέπεις. Διὰ τί πολυπλα- 
σιάζει; κατὰ σεαντοῦ τοὺς φόρους ; Ὑπὲρ τίνος τοτού- 
τοῖς ὀφλήμασι σεαυτὸν φέρων ὑπέζευξα; ; ἄργυρον. 
μεταλλεύων, καὶ χρυσὸν ὀρύσσων, χαὶ τὴν διαφαίνον- 
Gay ὕλην ἀναζητῶν; Ὡς ἄν σοι διὰ τῶν τοιούτων ὁ 


διηνεχὴς οὗτος φορολόγος ἡ γαστὴρ. τρυφῴη᾽ ἧς τὸ ς 


χρέος ἄρτος ἐστὶν, ὁ ἀναπληρῶν τὸ ἐνδέον τῷ σώματι, 
Σὺ δὲ εἰς Ἰνδοὺς ἐμπορξεύῃ, χαὶ βαρδαριχῇ παρα- 
χινδυνεύεις θαλάσσῃ, καὶ ἐνιαυσίοις ναυτιλίαις σεαυ- 
τὸν δίδως, ἵνα τοῖς ἐχεῖθεν ἀγωγίμο:ς τὴν τροφὴν ἡδύ- 
νῃς, οὐ σχοπῶν ὅτι μέχοι τῆς ὑπερῴας f) τῶν ἡδυσμά- 
των αἴσθησις τὸν ὄρον ἔχει. Ὡσαύτως δὲ τὸ εὐφανὲς, 


τὸ εὔπνουν, τὸ εὔστομον, ὠχύμορόν τινα xai àxa- . 


ριαίαν παρέχεται τῇ αἰσθήσει τὴν χάριν ἀπὸ δὲ τῆς 
ὑπερῴας ἀδιάχριτος τῶν ἐμδαλλομένων ἡ διαφορὰ, 
ἁμοτίμως τὰ πάντα τῆς φύσεω; πρὸς δυσωδίαν ἀλ- 
λοιγύσης. Ὁρᾷς τὸ πέρας τῆς ὀψοποιῖας ; 'θρᾷς τὸ 
ἀποτέλεσμα τῆς ὀψαρτυτιχῆζς μαγγανείας ; Τὸν ἄρτον 
αἴτει διὰ τὴν τῆς ζωῆς χρείαν, τούτου as ὀφειλέτην 
ἐποίησεν ἡ φύσις τῷ σώματι. Τὰ δ᾽ ὅσα παρεύρηται 
ταῖς τῶν τρυφώντων ἐπινοία:ς, ταῦτα τῶν ζιζανίων 
ἐστὶ παρασπορᾶς. Ὁ σπόρος τοὺ οἰχοδεσπότου ὁ otto 
ἐστὶν, £x ὃὲ τοῦ σίτου ὁ ἄρτο; γίνεται " ἡ δὲ τρυτἢ 
τὸ ζιζάνιον ὃ παρεσπάρη παρὰ τοῦ ἐχθροῦ τῷ σίτῳ. 
'AX' ἀφέντες οἱ ἄνθρωποι διὰ τῶν ἀναγχαίων λει- 
τουργεῖν τῇ φύσει, ὄντως συμπνίγονται, χαθώς φησί 
πο ὁ Λόγος, ταῖς περὶ τὰ μάταια σπουδαῖς, xal ἀτε- 
λεσφόρητοι μένουσι, πρὸς ταῦτα τῇ; ψυχῆς ἑαυτὴν 
εἰς τὸ διηνεχὲ ; ἀσχολούσῃης. 

sulertia, deliciis ac luxui deditorum excogitata οἱ 


xa προτιμοτέ- B 


quod consumptum et excretum est, id quod reno- 
vet requirens. Qui igitur ad natur: ministerium 
respicit, et nihil pzxterquam quod necesse esl per 
vanas curas desiderat atque requirit, non multum 
infra vitam angelicam erit, duum sua frugalitate 
illorum copiamn nulla re amplius egentium imita- 
tur. ldeirco quarere jubemur id quod satis sit ad 
naturam corporis conservandam. Panem da, ad 
Deum dieentes, non luxum, non delicias neque 
divitias, non floridas vestes purpureas, non orna- 
menta aurea, non lapidum fulgores, non vasa ar- 
gentea, non agri copiam ac latitudinem, non im- 
perium exercituum, non bellorum et gentium prz- 
feciuras, non equorum greges, non boum armenta 
reliquorumque pecorum magnam multitudinem , 
non mancipiorum copiam, non claritudinem atque 


᾿ Splendorem in foro, non columnas, non slatuas, 


non pannos sericos, non musica acroamata, neque 
quidquam (ale, per quie anima a divina ac potiori 
cura abstrabilur, sed panem. Vides latitudinem et 
ubertatem philosophiz? quot sententie brevi hac 
voce comprehendantur? tantus non aperte per 
δῆς orationem clamat inteiligentibus : Desinite, 
o homines, circa res vanas cupiditatibus diffundi 
ac distineri : desinite laborum adversus vosmel- 
ipsos eausas et malerias accumulare, exiguum 
est, quod natur debes, cibum debes caruncule 
tue, rem et modicam et paratu facilem, si usum 
et necessitatem intueris; cur adversus temetipsum 
multiplicas tributa? Cujus rei gratia tot debitis 
teipsum obligatum atque subjectum is, argentum 
scrutans, aurum fodiens, et fulgentem inateriam 
requirens? ut tibi per ejusmodi rcg perpetuus hic 
tributorum exactor, venter luxu atque deliciis dif- 
fluat, cui panis, qui id quod deest corpori sup- 
pleat, debetur. Tu vero ad Indos negetiandi causa 
proficisceris, et in barbarico wari periclitaris, et 
auniversariis navigalionibus teipsum committis, ut 
rebus illinc importatis et advectis, cibum condias, 
non considerans quod non ultra palatum sensus 
condimentorum progreditur. Similiter item quod 
visu el aspectu gratum est, quod odore, quod ore 
οἱ facie placet, momentaneam quaindam. ct cito 


D periturain gratiam ac voluptatem sensui praebet, a 


palato vero promiscua atque indistincla earum 
rerum qua immittuntur differentia est, a»qualiter 
omnia in maleolentiam et fetorem natura trans- 
mulante. Vides finem obsoniorum apparationis at- 
que confectionis? Vides effectum imposturz rei 
culinariz, ciborunique conditionis? Panem pete 
propter vite necessarium usum, bujus te corpori 
debitorem natura fecit. Catera qui prater hac 
inventa sunt, ea de zizaniorum juxta satorum 


semine sunt, Seinen patrisfamilias , frumentum est. *****, οἱ ex frumento panis conficitur; at luxus at- 
que delicie zizanium est, quod ab inimico juxta f(rumentum satum est. Sed liomines onisso mini- 
eierio nalura necessario, revera sulfocantur (ut sicubi Sermo dicil) vanarum rerum studiis, Εἰ 
infrugiferi manent, dum in his anima sese perpetuo exercet et occupata est. 
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enigmata atque involucra verborum philosophari 
nühi vide:ur, qui voluptatis, 400 gustatu percipi- 
tur, serpentem Evae suasorem adlhibucrit. Aiunt. 
enim hanc bestiam, serpeutem, inquam, si com- 
pagi atque cominissurz, per quam repere conetur, 
caput subduxerit atque perpulerit, haud. facile a 
posteriori parte ab obnitentibus posse retrahi per 
dorsum, squama naturaliter in contrarium adver- 
sus vim attrahentium resistente : quod facere non 
prohibetur ab onteriore parte elabi atque penetrare 
nitens, levitate squama labente, id a posteriure 
parte resolvere atque retrahere tentans, obnitente 
vl squamarum, assequi non polest : ostendente, 
opinor, Scriptura, quod voluptatem introcuntem, 
e& anima dorso obrepeutem cavere oportet, ei 
quam maxime fieri potest, vite compages obtu- 
rare; ita enim a consue:udine bestiarum vita hu- 
mana pura servari possit. Quod si aliquem aditum 
. adversum nos nactus fuerit, vita composita nimi- 
rua in nobis dissoluta, latitabit per has compages 
dissolutas serpens voluptatis, nec propter squa- 
mas ex mentis recessibus ac latebris facile ejici 
poterit. Porro squamas eum audis, multiplices ac 
varias voluptatum materias et occasiones per zni- 
gma atque involucrum verbi intellige. Una enim 
generali verbo bestia est voluptatis affectus : sed 
vari: multiplicesque voluptatum formz, vitze hu- 
mans per sensus immistze atque. inhzerescentes, 
lii squamz serpentis sunt, varietate affectuum 
quasi maculis distinctae. Si igitur fugis bestix 
contubernium atque cohabitationem, cave eaput, 
hec est, primum mali impetum et incursum : ad 
hec enim przcepti Domini pertinet involucruin et 
gr.igma : Ipse observabit calcaneun tuum, et tu. ob- 
sereabis caput ejus". Ne des aditum serpenti ad 
ineriora irrepenti, et a primo initio omne suum 
volumen simul inferenti : mane atque consiste in 
usu necessario : terminus esto tibi vitz sollicitudi- 
mis, per res obvias ct parabiles necessarii usus 
atque defectus expletio. Quod si tecum quoque 
consiliarius Evze sermocinctur de eo quod aspectu 
pulchrum, gustatu suave sit, e przter panem tale 
obsonium lalibusque condimentis paratum quz- 
ras; deinde per hzc cupidinem et appetitum extra 
necessarii usus terminos educas, tunc videbis 
serpentem latenter ad avaritiam deinceps proser- 
peulem. Cum enim ἃ necessario cibo ad ingluviem 
serpserit, ad id quod aspectu jucundum est traus- 
ibit, vasa splendida atque elegantia quxrens, mi- 
Distros ilem venustos ac delicatos, lectos argen- 
teos, strata mollia, tegumenta pellucida atque 
s3uro intertexta, solia, iripodas, balneas et vasa 
ad lavandum, labra, erateras, haustra, atque ryta, 
psycteras οἱ refrigeratoria, cyathos, gutturnia, 
candelabra, acerras, atque ejusmodi res requi- 
(ΟΠ: per hec enim rem suam qualibet ratione 


* Gen. uj, 45. 


Ὑλάτων φιλοσοφεῖν, τῆς χατὰ τὴν γεῦσιν ἡδονῆς oug- 
βουλον τὸνδφιν παραστήσας τῇ ED 3. Φασὶ γὰρ τὸ θηρίον 
τοῦτο τὸν ὅφιν, εἰ τὴν χεφαλὴν ἀπαγάγῃ τῇ ἁρμονΐ, 
εἰς ἣν παραδύεται, μὴ ἂν Ex τοῦ οὐραξου ῥχδίως παρὰ 
τῶν ἀντισπώντων ἀνελχυσθῆναι, τῆς ῥαχίας quauxe; 
τῆς φολίδος εἰς τὸ ἔμπαλιν πρὸς τὴν τῶν ἐφελχομένω" 
βίαν ἀντιδαινούσης " χαὶ οὗ χατὰ τὸ ἔμπροσθεν üxu- 
λυτός ἐστιν ἡ διάδυσις, τῷ λεέῳ τῆς φολίδος estia; 
νούσης, τούτου ἀμήχανος ἡ Ex τῶν κατόπιν ἀνάλυτι:, 
ταῖς τῶν λεπίδων προσθδολαῖς àvtta zo uiv * δε: χιῦν- 
«ος, οἶμαι, τοῦ λόγου, ὅτι τὴν ἡδονὴν εἰσιοῦσα. xl 
παραδυομένην τῇ τῆ; ψυχῆς ῥαχία, φυλάττεσϑαι χρῇ. 
χαὶ ἀποφράττειν ὡ; ἕνι μάλιστα τὰς ἁρμουΐας cà 
βίου. Οὕτω γὰρ ἂν χαθαρὰ φυλαχθείῃη τῆς τῶν θτ- 
Β ρίων ἐπιμιξίας ἡ ἀνθρωπίνη ζωή. Ei δέ τινὰ πάρουν 
χαθ᾽ ἡμῶν λάθοι, διαλυθείσνς ἐν ἡ μἵν τῇς ivapawio 
ζωῆς, ἐμφωλεύσει διὰ τούτων ὁ τῆς ἡ,δο. ἧς ὄφις. τις 
τῆ; διανοίας χωρήμασι δυσέχχλητος διὰ τῶν qoliaw 
γινόμενος. Φολίδας δὲ ἀχούων, τὰς πολυτρόπου; τὖν 
ἡδονῶν ἀφορμὰς διὰ τοῦ αἰνίγματος νόησον. "Eis 
θηρίον τῷ γενιχῷ λόγῳ, τὸ χαθ᾽ ἡδονήν ἔστι πόδι" 
αἱ δὲ ποιχίλαι χαὶ πολύτροποι τῶν ἡδονῶν ἱἰδέα:, si 
διὰ τῶν αἰσθήσεων ἐμμιχθεῖσαε τῇ ἀνθρωπίνῃ vut, 
αὗταί εἰσιν αἱ περὶ τὸν Bui φολίδες, τῇ ποιχιλίξ 
τῶν παθημάτων κατάστιχτοι. Ε οὖν φεύγεις τὴν τοῦ 
θηρίου συνοίχησιν, φύλαξαι τὴν χεφαλὴν, τουτέστι, 
τὴν πρώτην τοῦ xaxoJ προσθολὴῆν * εἰς τοῦτο γὰρ ς ἐ- 
ρει τῆς ἐντολῆς τοῦ Κυρίου τὸ αἴνιγμα. Αὐτός σον 
C τηρήσει πτέρναν, xal σὺ τηρήσειςαὐτοῦ xeza.tr- 
μὴ δῷς πάροδον τῷ ἑρπυστῇ πρὸς τὸ ἐνδότερον εἰσ- 
ἔρποντι, χαὶ ἀπὸ τῆς πρώτης &pync ὅλον ξαυτοῦ τὸν 
ὁλχὺν συνεισφέροντι. Μεῖνον ἐπὶ τῆς χοεΐς" ὅοος 
ἔστω σοι τῆς τοῦ ζῇν φροντίδος, $ διὰ τῶν ἔπτυ- 
χόντων τοῦ ἐνδέοντος πλήρωσις, El δὲ xal 50: ὁ 
τῖς Ehag σύμδουλο; διαλέγοιτο περὶ τοῦ χατὰ τῦν 
ὄψιν χαλοῦ, χαὶ τὴν γεῦσιν ἡδέος, χαὶ Qni 
ἐπὶ «Q ἄρτῳ τὸ ὄψον τὸ τοιόνδε, χαὶ τὸ διὰ ὧν 
τοιῶνδε ἡδυσμάτων ὀψοποιούμενον,, εἶτα bow 
τῶν ἔξω τῶν ἀναγχαίων ὅρων τὴν ἐπίιθυμέδι bes 
τότε ὄψει τὸν ἑρπυστὴν χατὰ τὸ λελτθὸς τὸκ 
πλεονεξίαν ἀχολούθως μεθέρποντα. ᾿Απὸ rào τῖς 
ἀναγχαίας τροφῆς, ἐπὶ τὴν ὀφοφαγέχν ἔρψας, ng 
τὸ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡδὺ μεταδήσεται, σχεύη λαμπρὰ 
D ζητῶν, καὶ ὑπηρέτας ἀδροὺς καὶ χλέίνας ἀργυρᾶς, 
στρωμνὰς μαλαχὰς, χαλύμματα διαφανῆ, χαὶ χρυϑό- 
παστα, θρόνους, τρίποδας, πλυνοὺς, χρατῆρας, ῥυτὰ, 
Ψυχτῆρας, οἰνοχοὰς, χέρνιδα, λυχνίας, θυμιατέρι 
xai τὰ τοιαῦτα ἐπιζητῶν. Διὰ τοῦτο γὰρ ἡ ἐπιθυμί 
τῆς πλεονεξίας εἰσέρχεται. "Iva γὰρ ἡ πρὸς τὰ τοιαῦτ 
μὴ λίποι παρασχευὴ, προσόδων χρεία, δι᾿ ὧν συμπορ'- 
σθήτεται τὰ ζητούμενα. Οὐχοῦν χλαῦσαι χρὴ τὸν δεῖνα, 
xa οἰμῶξαι τὸν σύνοιχον, χαὶ πολλοὺς ἐλεεινοὺς γενέ- 
σθαι τῶν ἰδίων ἐχπίπτοντας, ἵνα διὰ τῶν δαχρύων ἐχεΐ- 
νων fj περὶ τὴν τράπεζαν τούτιυ τραγῳδέα λαμπρύνοιτο. 
Ἐπειδὰν δὲ xai τούτοις ὁ ὄφις ἑαυτὸν ἐπιλλίξζῃ καὶ 
Tor, τὴν γαττέρα τῶν χατὸ γνώμην, ἀχολούθως μεῖὰ 


15. 


μενος χατασύρεται, τοῦτο δὲ ἐστι τὸ ἔσχατον τῶν &v- 
θρωπίνων xaxov. Ὧ; ἂν οὖν μυδὲν γένοιτο τούτων, τῇ 
εὐπορίᾳ τοῦ ἄρτου τὴν ζωὴν περιορίζεται, ὄψον ζη- 
τῶν τὸ παρ᾽ αὐτῆς ὀψοποιούμενόν σοι τῆς φύσεως. 
Τοῦτο δέ ἐστι, μάλιπτα μὲν fj ἀγαθὴ συνείδησις, τῇ 
δικαίᾳ μεταλήψει τὸν ἄρτον ἠδύνουσα. El ὃὲ xal τὴν 
χατὰ τὸν λαιμὸν αἴσθησιν ἤδεσθαι θέλοις, ὄψον σοι 
γενέσθω ἡ ἔνδεια, καὶ τὸ μὴ ἐπ'θαλεῖν χόρον τῷ χό- 
ρῳ, μηδὲ ἀπαμδλῦναι τῇ χραυπάλῃ τὴν ὄρεξιν * ἀλλὰ 
προηγείσθωσάν σοι τῆς τροφῆς τῶν ἐντολῶν οἱ ἱδρῶ- 
τεξ;. Ἐν ἱδρῶτι xal πόνῳ φάγῃ τὸν ἄρτον cov. 
'Opd; τὴν πρώτην ὀψοποιῖαν τοῦ Λόγου. 


manorum nxlorum. Et igitur. ni! 1} horum accidat, facultate panis. vitam — circumscribit, 


quirens quod ab ipsa natura tibi 
justo usu panem  eondiens. 
et, ut ne satietts. satietati addatur, neu 
pracedant prieceptorum sudores. 


obsonii coufectionem ? 


paratur. 


DF. ORATIONE DOMINICA. — ORATIO IV. 
τὰς πλησμονὰς ἐπὶ τὴν ἀχόλαστον λύσσαν lhucmo- A augendi cupiditas ingreditur. 


1:74 
Nam ne sumptus 
subsidium ct apparatus ad ejusmodi res desit, 
reditibus opis est, por quos conficiantur et com- 
parentur ea quie desiderantur et requiruntur. Ergo 


flere illum et illum oportet, et plorare contuberna-- 


lem, multosque, qui suis rebns exciduut, misera- 
biles fieri, ut per illorum lacrymas huic magni- 
ficentrà atque ostentatio mense. splendescat. Cuin 
autem etiam his se serpens involverit atque ünpli- 
cuerit, et ventrem cibo potuque ad voluntatcu 
exquisito impleverit, post ingurgitationem ac re- 
pleiionem, deinceps ad libidinosam rabiem invol- 
vendo sese. delabelur. ld autem estremum est hu- 
obsouium 


ld autem potissimum. quidem bona conscientia cest, 
Quod si etiam seusum g'ile demulceri vis, obsoniuin tibi esto indigentia, 
crapula 
In sudore et labore vesceris pane tuo **, Vides Sermonis primam 


infringatur et hebetetur appetitus, sed cibum tuum 


᾿Αρχεῖ σοι τὸ μέχρι τῆς χρείας ταύτης ἀσχολεῖν D — Sufficit tibi ad hunc usum usque mente occupa- 


τὴν διάνοιαν * μᾶλλον δὲ μέχρι τούτου τὴν ψυχὴν ταῖς 
πεοὶ τοῦ ἄρτου μερίμναις ἐνδήσῃς * ἀλλ᾽ εἰπε τῷ τὸν 

ἄρτον ix γῆς ἐξάγοντι " εἰπε τῷ τοὺς χόραχας τρέ- 
φοντι, τῷ διδόντι τροφὴν πάσῃ σαρχὶ, τῷ ἀνοίγοντι 
τὴν χεῖρα, χαὶ πληροῦντι πᾶν ζῶον εὐδοχίας * ὅτι 
Παρὰ σοῦ uot fj ζωή ᾿ παρὰ σοῦ γενέσθω xal 1 πρὸς 
τὴν ζωὴν ἀφορμῇ σὺ δὸς τὸν ἄρτον», τουτέστιν, ἐχ 
διχαίων πόνων τὴν τροφὴν σχοΐην. Εἰ γὰρ ὁ θεὸς ἡ 
διχαιοσύνη ἐστὶν, οὐχ ἔχει παρὰ Θεοῦ τὸν ἄρτον, ὁ 
ix πλεονεξίας τὴν τροφὴν ἔχων: αὐτὸς χύριος εἶ τῆς 
εὐχῆς, εἰ μὴ ἐξ ἀλλοτρίων ἡ εὐπορία, εἰ μὴ ἐκ δα- 
χρύων 1| πρόσοδος, εἰ οὐδεὶς Σπὶ τῷ σῷ χόρῳ ἐπεί- 
ναάσεν, εἰ οὐδεὶς ἐπὶ τῇ πλησμονῇ σου ἐστέναξεν, Θεοῦ. 
ἄρτο; μάλιστα ὃ τοιοῦτός ἔστι, διχαιοσύνης χαρπὸς, 


εἰρήνης ὁ ἄσταχυς, ἄμιχτος xal ἀμόλυντος τῶν τοῦ 


ξιζανίου σπερμάτων. Εἰ δὲ γεωργῶν τὰ ἀλλότρια, 
χαὶ ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχων τὴν ἀδιχίαν, καὶ γραμματείοις 
χρατύνας τὴν ἄδιχον χτῆσιν * ἔπειτα τῷ θεῷ λέγοις, 
Δὸς τὸν ἄρτον * ἄλλος ὁ ἀχούων τῆς φωνῆς σου ταύ- 
τῆς ἐστὶν, οὐχ ὁ Θεός. Τὸν γὰρ ἐξ ἀδιχίας χαρπὸν 
3j, ἀντιχειμένη χαρποφορεῖ φύσις * ὁ σπουδάζων τὴν 
δικαιοσύνην, θεόθεν τὸν ἄρτον δέχεται " ὁ δὲ τὴν 
ἀδιχίαν γεωργῶν, παρὰ τοῦ. εὐεργέτου τῆς ἀδιχίας 
σιτίζεται. Πρὸς οὖν τὴν συνείδητιν τὴν ἑαυτοῦ βλέ- 
πων, πρόσαγε τὴν τοῦ ἄρτου αἴτησιν τῷ Θεῷ, εἰδὼς 
ὅτι οὐκ ἔστι χοινωνία Χριστῷ πρὸς Βελιάλ. Κἂν δω- 
ροφορῇς ἐξ ἀδιχίας, ἄλλαγμα χυνὸς xai μίσθωμα 
πόρνης τὸ δῶρόν ἐστι χᾶν- λαμπρύνῃς τῇ φιλοτιμίᾳ 
τὰς ἐπιδόσεις, ἀχούσῃ τοῦ Προφήτου βδελυσσομένου 
τὴν ἀπὸ τῶν τοιούτων. συνεισφοράν. Τί μοι πιῖῆθος 
τῶν θυσιῶν ; Aérec Κύριος" «᾿ιἸήρης εἰμὶ óAoxav- 
τωμάτων χριῶν, καὶ στέαρ ἀρνῶν, καὶ αἷμα ταύρων 
καὶ τράγων ov βούλομαι" θυμίαμα, φησὶ, βδέλυγμά 
pot ἐστιν. Ἕ τέρωθι τὸν θύοντα μόσχον ἀντὶ τοῦ ἀν- 
αἱροῦντος χύνα λελόγισται. "Eàv οὖν παρὰ Κυρίου 
τὸν ἄρτον ἔγης, τουτέστιν, Ex διχαίων πόνων, ἔξεστί 
σα χαὶ ἀπέρχεσθαι αὐτῷ àrb τῶν χαρπῶν τῦς δι- 
χαιοσύνης. 


** Gen. 11, 19, * Psal. αλενι, 10. 46 [58.1, 


ri, imo vero huc usque animam sollicitudinibus pa» 
nis illiges : ac dic ci qui educit panem de terra : 
dic corvos pascenti, qui omni carni cibum. dat, 
qui manum operit, et omne animal'bona voluntate 
replet *' : A te mihi vita est, a te quoque mibi vitae 
subsidium contiagat: tw da panem id est, cx ju- 
stis laboribus cibum adipiscar. Nam si Deus justi- 
tia est, non habet a Deo panem, qui ex re fraudu- 
lenter et injuste parta cibum babet ; ipse compos 
voli es, nisi ex alienis copia atque facultas, nisi 
ex lacrymis reditus, si nemo propter tuam satieta- 
tem esuriit, si nullus ob tuam repletionem inge- 
muit, Dei panis maxime talis est, justitize fructus, 


, 


pacis spica, non permista neque inquinata zizanii 


seminibus. Quod si arans et colens aliena, et inju- 
stitiam in oculis habens, tabulis insuper scriptis 
injustam acquisitionem roboraveris οἱ confirmave- 
ris, deinde ad Deuim dicas, Da panem : 
qui banc vocem tuam audiat, non Deus. Nam fru- 
ctum qui ex injustitia percipitur contraria natura 
producit ; qui studet justitize, a Deo panem accipit: 
at qui. colit injustitiam, ab injustitix inventore nutri- 
tur atque cibatur. Conscientiam igitur tuam intuens, 
ita panis petitionem Deo offer, sciens, quod non 
est societas Christo cum Belial. Et si dona offeras 
ex injustitia, compensatio atque remuneratio canis, 
et merces meretricis donum est: etiamsi splendi- 
das, ambitiosas et magnificas largitiones facias, 


collationem et contributionem. ÁAd' quid mihi mul- 
litudo viclimarum vestrarum ? dicit Dominus : 
plenus sum holocaustis arietum, et. adipem agno- 
rum el sanguinem: taurorum et hircorum non volo : 
incensum ,. inquit, abominatio mihi est **. Alibi 
immolantem vitulum pro canem mactante reputat **, 
5i igitur a Domino panem habueris, id est, ex justis 
laboribus, licet tibi etiam ei primitias de justiti.e 
fructibus offerre. 

9? |sa, Lxvi, ὁ. 


alius erit 


audies Prophetam et abominantem ex talibus bonis - 


S. GREGORII NYsSE^I 


{τὸ 


Pulchra autem cst item adjectio dictionis hodie. A Καλὴ δὲ καὶ ἡ προσθήχη τοῦ σήμερον». Τὸν ἄρτον 


Panem enim, inquit, quotidianum da nobis ho- 
die. Alia philosophia hic sermo est, ul diseas 
per ea quz? dicis, quod diaria ac quotidiana sit 
vita humana. ld quod przeseus est cuique pro- 
prium duntaxat est ; futuri vero spes in incerto 
manet ; nescimus enim quid paritura sit insequens 
dies "*. Cur misere solliciti sumus de incertis? cur 
euris futurarum rerum affligimur atque vexamur ὃ 
Sufficit, inquit, diei sua afflictio: χαχίαν (quod 
sonat, malitiam), malorum passionem nominans. 
Quid solliciti sumus de crastino? idcirco per id 
quod hodie jubet, interdicit tibi cura de cras!ino, 
propemodum hac tibi per lioc verbum dicens : 
Q:ii diem tibi dat, etiam ea qux ad diem pertinent 
dat. Quis eflicit, u& sol oriatur? quis evanescere 
facit et fugat tenebras noctis? quis ostendit tibi 
radium lucis? quis cireumagit οἱ versat coelum, 
ut supra terram luminare sit? Qui hic tibi el 
tanta. dat, numquid tuo opus habet auxilio, ut 
praes:et carni tux id quod necessitas requirit ? 
quod affert studium ratione carentium ac bruto- 
rum animalium natura ad suam vitam? quie cor- 
vorum arva sunt ? quz? aquilarum horrea ? Annon 
una omhibus victum suppeditat. divina voluntas, 
qui res universas continet atque complectitur ? 
-Et bos quidem et asinus, aut aliquod aliud animal 
irrationale, suapte natura philosophiam cognitam 
habet atque edoctum est; atque id quod adest 
boni consulit, insequentia vero nihil curat: nos 
autem cousiliariis opus habenius, ut. intelligamus 
fragilem atque caducam hanc et diariam vitze, quz 
per carnem transigitur, conditionem ? an non do- 
cemur aliorum casibus ? an non ad propriam vitam 
einendauur ? Quid diviti illi profuit multus com- 
meatus et apparatus ? qui vanz spei frustra inhz- 
rescebat, et inhiabat, diruens, edificans : congre- 
gans, genio indulgens, longos annorum anibitus 
spei vanitate in horreis simul concludens ? annon 
una nox illam somniatam spent confutavit, quasi 
vanum quoddam inusommnium super re vana confi- 
clum ἢ Corporea vita presentis duntaxat temporis 
est ; at quie per sper reposita est, anima propria 
est : sed hominum amentia circa judicium utriusque 
fallitur, corpoream quidem vitam spe producens, 
aniug vcro vitam ad praesentium attrabens usum 
aique fruitionem : propterea anima necessario ab 
ea qui? et est et subsistit spe, circa id quod 
apparet occupata alienatur : instabilibus autem 
per spem innitens, neque hujus compos (lt, et illud 
non habet. Doceamur igitur per przsens consilium, 
quid hodie quidem, quid item in posterum petere 
oporteat. Panis hodiernz necessitatis et usus esi ; 
regnum, beatitudinis quz speratur. Panem autem 
cum dicit, omnia, qui corpori necessaria sunt, 
comprehendit, Si hzc petamus, perspicuum menti 
orantis erit quod circa rem quotidianam occupa- 


". Prov. xxvii, 1. 


γὰρ, φησὶ, τὸν ἐπιούσιον δὸς ἡμῖν σήμερον. " hor 
φιλοσαφία οὗτος ὁ λόγος ἐστὶν, ὡς ἂν μάθοις δι᾽ ὧν» 
λέγοις, ὅτι ἐφήμερός ἐστιν ἡ ἀνθρωπίνη ζωή. Τὸ 
παρὸν ἴδιον ἑχάστῳ μόνον * ἡ δὲ τοῦ μέλλοντος ἐλπὶ; 
δ) ἀδήλῳ μένει" οὐχ οἶδαμεν γὰρ τί τέξετα: d ἐπιοῦσα. 
Tí προσταλαιπωροῦμεν ὑπὲρ τῶν μελλόντων qpov- 
τίσιν; ᾿Αρχεῖ, φησὶν, τῇ ἡμέρᾳ ἡ κακίω αὑτῆς, χα- 
χίαν τὴν χαχοπάθειαν λέγων. Τί μεριμνῶμεν περὶ 
τῆς αὔριον ; Διὰ τοῦτο, δι’ ὧν τὸ σήμερον χελεει, 
ἀταγορεύει σοι τὴν περὶ τοῦ αὔριον φροντίδα, yo 
νο οῦχὶ ταῦτά σοι διὰ τοῦ ῥήματος λέγων" ὅτι Ὁ τὴν 
ἡ“ ἔραν σοι διδοὺς, xaX τὰ εἰς τὴν ἡμέραν σοι δίδωσι; 
Ti; ἀνατέλλς: τὸν ἥλιον; Τίς ἐξαφανίζει τῆς νυχτὸς 
τὸ σκότος - Τίς σοι δείχνυσι τοῦ φωτὸς τὴν ἀχτῖνα ; 


B Τίς περιάγει τὸν οὐρανὸν, ὥστε ὑπὲρ γῆς τὸν φωστῆρα 


γενέσθαι; ὁ ταῦτά σοι xal τὰ τηλικαῦτα διδοὺς, τῇς 
σῆς ἄρα χρῇζει συνεργείας, πρὸς τὸ πληρῶσαι: τῇ 
σαρκί σου τὸ ἐνδέον τῆς χρείας ; ΙΙοΐσνν εἰσφέρεται 
σπουδὴν ἣ τῶν ἀλόγων φύσι: πρὸς τὴν ἰδίαν ζωΐν; 

Ποῖαι τῶν χοράχων ἄρουραι ; Παξαι τῶν ἀετῶν εἶσιν 

αἱ ἀποθῆχαι; οὐ μία πᾶσίν ἐστιν $j τοῦ ζῆν yoprzta 
τὸ θεῖον βούλημα, ᾧ περιχρατεῖται τὰ πάντα ; Εἶτα 
θοῶς μὲν, ἣ ὄνος, ἣ ἄλλο τι τῶν ἀλόζων αὐτοδίδαχτον 
«5» Ex φύσεως ἔχει φιλοσοφίαν" xaX τὸ παρὸν εὖ δ'α- 
τίθεται, τῶν δὲ εἰς τὸ ἑξῆς αὐτῷ φροντὶς οὐδεμία" 
ἡ “εἷς δὲ συμδούλων δεόμεθα πρὺς τὸ συν:έναι τὸ ἐπί- 
xroov τοῦτο xal ἐφήμερον «T; χχτὰ σάρκα ζωῆς: 
Οὐ παιδευόμεθα τοῖς ἀλλοτρίοις συμπτώμασιν ; Οὐ 
πρὺς τὸν ἴδιον σωφρονιζόμεθα ϑίον ; Τί ἀπώνατο τῇ; 
πολλῆς παρασχευῖς ἐχεῖνος ὁ πλούσιος, ὁ ταῖς ἀν- 
υποστάτοις ἐλπίσιν ἐμματαιάξων, χαθαιρῶν, οἶχο- 
δομῶν, συνάγων, τρυφῶν, μαχρὰς ἐτῶν περιόδους 
ἐν ματαιότητι τῶν ἐλπίδων ταῖς ἀποθῆχαις συναπο- 
χλείων ; Οὐχὶ μία νὺξ πᾶσαν ἐχεέντν τὴν ὀνειοῦπο- 
λουμένην ἐλπίδα διήλεγξεν, ὡς μάταιόν τι ἐνύπνιον 
ἐπὶ ματαίῳ συμπεπλασμένον ; 'H χατὰ τὸ σῶμα ζωὴ, 
ποῦ ἐνεστῶτός ἐστι μόνον" ἧ δὲ δι᾽ ἐλπίδος ἀποχειμένη, 
τῆς ψυχῆς ἔστιν ἰδία " ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἀνθρώπων Uva 

διαμαρτάνει περὶ τὴν. ἑχατέρου χρῆσιν, τὴν μὲν» 

ματιχὴν ζωὴν ταῖς ἐλπέαι παρατείνουσα * τὴν ἃ ὅς 

Ψυχῆς πρὸς τὴν τῶν παρόντων ἀπόλαυσιν ἔφελχο» 
μένη" διὰ τοῦτο xaT' ἀνάγχην τῆς οὔσης τε xd 
ὑφεστώσης ἐλπίδος ἡ ψυχὴ περὶ τὸ φαινόμενον ἀσχο- 
λουμένη ἀλλοτριοῦται " τοῖς δὲ ἀστάτοις διὰ τῶν ἐλπί- 
δων ἑἐπερειδομένη, οὔτε τούτου περικρατὴς Ὑἵνεται, 
xaX ἐχεῖνο οὐχ ἔχει. Διδαχθῶμεν τοένυν διὰ τῆς παρβ- 
ούσης συμόδουλῆῇς, τί μὲν σήμερον αἰτεῖν χρὴ, τί δὲ 
εἷς ὕστερον. Ὁ ἄρτος τῆς σημερινῆς χρείας ἐστίν’ 
ἡ βασιλεία τῆς ἐλπιζομένης μαχαριότητος * ἄρτον G 
εἰπὼν, πᾶσαν τὴν σωματιχὴν περιλαμόδάνει χρείαν. 
'Exv ταῦτα αἰτῶμεν, δήλον ἔσται τῇ διανοίᾳ τοῦ προῦ- 
εὐχομένου, ὅτι περὶ τὸ ἐφήμερόν ἔστιν 1) ἀσχολία" 
ἐὰν δέ τι τῶν τῆς ψυχῆς ἀγαθῶν, ὅτι πρὸς τὸ διηνε- 
χές τε xaX ἀτελεύτητον ἡ αἴτησις βλέπει, πρὸς ὃ μά- 
λιστα χελεύει τοὺς εὐχομένους ὁρᾷν ὡς τῷ μείζονι 
xai τῆς πρώτης συγχατορθουμένης χρείας, Αἰτεῖτε, 
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φησὶ, τὴν βασι.ϊείαν, καὶ τὴ» δικαιοσύνην, καὶ Α Vio sit : sin autem aliquod animx bonum, intellige- 

ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν, ἐν Χριστῷ — (ur quod petitio pertineat ad rem perpetuam οἱ 

Ἰναοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος, εἰς — infiuitam : quo potissimum  spectgre precantes 

τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. 'Apfv. jubet : quasi una cum majori prima quoque neces- 

silas el usus. conficiatur. Petite, inquit, regnum et. justitiam, et hec omnia adjicientusr vobis 11, per 
Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria et imperium, in secula gxculoruin. Amen. 


AOrOX E. ORATIO V. 
"Ages ἡμῖν tá ὀρειλήματα ἡμῶν, καθὼς καὶ ἡμεῖς Remitte nobis débita nostra , sicul et nos remiltimus 
dàz/Euev τοῖς ὀφειμέταις ἡμῶν. Kal μὴ elc - debitoribus nvstris. Et ne nos inducas in teniatio- 


εὐόγκῃς ἡμᾶς εἰς πειρασμόν. ᾿Α.λ.:1ὰ ῥῦσαι T)piác nem. Sed libera nos a malo. 
d.t0 τοῦ πονηροῦ. 


Ἦλθε προϊὼν ὁ λόγος ἐπ᾽ αὐτὸ τῆς ἀρετῆς τὸ ἀχρό- Progrediens sermo venit ad ipsum extremum 
τατον " ὑπογράφει γὰρ διὰ τῶν τῆς προτευχῆς ῥημά- — punctum virtutis ; przscribit enim per verba ora- 
των, οἷον εἶναι βούλεται τὸν τῷ Θεῷ προσερχόμενον, tionis qualem velit esse eum qui ad Deum acces- 
᾿ τὸν οὐχέτι σχεδὴν ἐν ἀνθρωπίνης φύσεω; ὄρθις δει-. surus sit, qui propemodum non amplius intra termi- 
χνύμενον, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ Θεῷ διὰ τῆς ἀρετῆς ὁμοιού- B nos humani naturz conspiciatur, sed ipsi Deo per 
μ:νον " ὥστε δοχεῖν ἄλλον ἐχεῖνον εἶναι ἐν τῷ ταῦτα νυἱγίι θη assimiletur, ut alius ille ipse deus esse 
ποιτῖν, ἃ τοῦ θεοῦ μόνου ἐστὶ ποιεῖν. Ἵ γὰρ τῶν — videatur, dum facit ea qua Dei solius est facere, 
ὀφλημάτων ἄφεσις, ἴδιόν ἔστι τοῦ Θεοῦ xai ἐξάΐρε-. — Debitorum enim remissio proprium ac peculiare 
τὸν * εἴρτται γὰρ, ὅτι Οὐδεὶς δύναται ἀφιέναι Dei munus et officium est : dietum est enim, quod 
djei(tíac , εἰ μὴ uóroc ὁ Θεός. El τοίνυν «i; ἐν Nemo potest remittere peccata, nisi solus Deus 1". Si 
τῷ ἰδίῳ δίῳ μιμήσαιτο τῆς θείας φύσεως τὰ γνωρί- — quis igitur in sua vita divinze nature insignia imi- 
σματα, ἐχεῖνο γίνεται τρόπον τινὰ, οὗ τὴν μίμησιν — tetur, illud ipsum quodammodo fit, cujus in se 
b;apytGg ἐνεδείξατο. Τί οὖν διδάσχει ὁ Λόγος ; Πρὼ- — evidentia simulacra atque imitamenta ostenderit. 
τον διὰ τῶν ἔργων τὴν παῤῥησίαν λαθεῖν, χαὶ οὕτως — Quid igitur Sermo docet ? ut primuin per opera (i- 
àuvro:slav διὰ τῶν ποτε πλημμελημάτων αἰτήσα- — duciam sumamus, atque ita abolitionem οἱ im- 
3021. Ταῦτα γὰρ ἄντιχρυς ἡμῖν διαλέγεται τῇ παρ- — punitatem eorum qua aliquando peccaverimus 
0270 φωνῇ, ὅτι ὁ τῷ εὐεργέτῃ προσιὼν, εὐεργέτης petamus. ll:zc enim plane nobiscum priesenti vo e 
ἔττω" ὁ τῷ ἀγαθῷ, ἀγαθός ὁ τῷ δικαίῳ, δίχαιος" — loquitur, nimirum qui ad benefactorem accedit , 
ἀνεξίχαχός τε τῷ ἀνεξιχάχῳ᾽ χαὶ τῷ φιλανθρώπῳ C benefactor esto : qui ad bonum, bonus, qui ad 
φιλάνθρωπος " xal τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως, τῷ ypm- — justum, justus, patiens item ac lenis, qui ad le- - 
στῷ τε xal ἐπιειχεῖ xal μεταδοτιχῷ τῶν ἀγαθῶν, nem ac patientem accessurus sit; ad humanum 
x3: παντὶ τὸν ἔλεον νέμοντι, xal εἴ τι περὶ τὸ Θεῖον liumanus : οἱ itidem in czteris omnibus , ad beni- 
ὁρᾷται, πρὸς ἔχαστον διὰ τῆς προαιρέσεως ὁμοιούμΞς- — gnum , ad probum et humanum , zquum , lubenter 
vog , οὕτως ἑαυτῷ τὴν τῆς προσευχῆς παῤῥησίαν — item bona communicantem et impertientem , el cui- 
περιποιείσθω. Ὡς οὖν οὐχ ἔστιν οὔτε πονηρὸν ἀγαθῷ — libet misericordiam tribuentem, et si quid aliu 
προσοιχειωθῆναι, οὔτε τὸν ἐν ἀχαθάρτοις λογισμοῖς — circa.Numen divinum cernitur, ad unum quodque 
χυλινδούμενον πρὸς τὸν χαθαρὴν xal ἀχήρατον xot- animi sui proposito sese assimilans et acconmo- 
νωνίαν ἔχειν *. οὕτω χωρίξει τῆς φιλαγθρωπίας τοῦ — dans, ita sibi aditum atque fiduciam orationis con- 
Θεοῦ, τοῦ προσιόντος: ἀπήνεια ἑαντήν. Ὁ τοίνυν ἐν ficiat, Ut igitur fieri non potest ut vel immalus bono 
πιχρίᾳ χατέχων ὑπὲρ τῶν ὀφειλημάτων τὸν ὑποχεί- — concilietur, vel is qui in impuris cogitationibus ver- 
ρῖον, διὰ τοῦ ἰδίον τρόπου τῆς θείας φιλανθρωπίας satur cum puro atque integro consuetudinem lia- 
ἑαυτὸν ἀπεσχοίνισε. Τίς γὰρ χοινωνία φιλανθρωπίᾳ — beat: ita sevitia accedentis seipsam ab Luimanitate 
τε xat ὠμότηξι, xat ἀγαπητιχῇ διαθέσει πρὸς ἀγριός Dei sejungit. Qui ergo debitorum nomine obnoxium 
«71a ; xal τὰ λοιπὰ ὅσα Ex τοῦ ἐναντίου τῇ πρὸς τὸ D el obligatum acerbe detinet, suis moribus ac ra- 
xaxbv ἀντιθέσει νοεῖται, ὧν ἄμιχτος ἡ ἐναντιότης “ tione facti sui, ab humanitate divina seipsum se- 
by' ὧν ὁ τῷ ἑνὶ χατειλημμένος, τοῦ ἐναντίου πάντω;ξ — parat atque sejungit. Qua eniin societas humanitati 
ἀφώρισται. Ὧ; γὰρ ὁ ἐν τῷ θανάτῳ γενόμενος, ἐν cum crudelitate, et dilectionis affectioni cum feri- 
ζωῇ οὐχ ἔστιν " χαὶ ὁ τῆς ζωὴς μετέχων τοῦ θανάτον — tate? item in reliquis, qua ex contrario, opposi- 
χεχώρισται " οὕτως ἀνάγχη πᾶσα τὸν τῇ φιλανθόρω- tione mali faeta, intelliguntur: quarum rerum 
πίᾳ τοῦ Θεοῦ προσιόντα, πάσης ἀπηνείας ἐχτὸς Tt- — contrarietas insociabilis est, quarui una aliqua 
νέσθαι. Ὁ δὲ ἐχτὸς πάντων τῶν ἐν xaxa νοουμέ- correptus a contraria prorsus segregatus est. Ut 
νων γενόμενος, Θεὸς τρόπον τινὰ διὰ τῆς τοιαύτης — enim ille qui mortem obiit in vita non est : el qui 
ἕξεως γίνεται, ἐχεῖνο χατορθώσας ἑαντῷ, ὃ περὶ τὴν vitae particeps est, ἃ inorte remotus Οἱ alienus est , 

εἰαν φύσιν ὁ λόγος βλέπει. "Opi, εἰς ὅσον μέγεθος — ita omnino necesse est eum qui ad humanitatem 
ὑνγοῖ τοὺς ἀχούοντας διὰ τῶν τῆς προσευχῆς ῥημάτων — l'ei accessurus sit, ab omni saevitia alienum csse. 
ὁ Κύριος, ἀεταδαλὼν τρόπον τινὰ τὴν ἀνθρωπίνην Αἱ qui omnium eacum rerum qua per malitiam ac 


Math. vi, 35 ; Luc. xi, 51. 7! Luc. v, 24. 


4119 | GREGORII NYSSEM 1180 
vitiositatem int.lliguutur expers luerit, deus quo- A φύσιν πρὸς τὸ θειότερον, xai θεοὺς γίνεσθαι τοὺς 
dammodo per ejusmodi habitum evadit: quippe τῷ Θεῷ. προσιόντας νομοθετῶν ; Τί δουλοπρεπῶ;, 
" cun illud sibi confecerit, quod circa naturam di- φησὶν, ἐν φόδῳ χατεπτηχὼς, xal τῷ συνειδότι τῷ 
vinam ratio cernit. Vides ad quantam amplitudi- ἑαυτοῦ μαστιζόμενος προσέρχῃ θεῷ ; Τί ἀποχλείει:ς 
nem per verba orationis Dominus intelligentes σεαυτῷ τὴν παῤῥησίαν, τὴν τῇ ἐλευθερίᾳ τῆς φυ- 
evehat, bunianam naturam conditione divina quo- χῇς ἐνυπάρχουσαν, τὴν ἐξ ἀρχῆς συνουσιωμένην τῇ 
dammodo mutans, et ut dii fiant, qui ad Deui φύσει; Τί χολαχεύεις ἐν ῥῆμααι τὸν ἀθεπευτον ; Τί 
accessuri sinl, sanciens ? Cur, inquil , servilein ia προπάγεις τοὺς θεραπευτιχούς τε χαὶ θωπευτιχοὺς 
modum metu trepidans et conscientia Qua iclzs λόγους τῷ πρὸς τὰ ἔργα βλέποντι  Ἕξεστέ σοι πᾶν 
ac flagellatus ad Deuin. accedis? cur excludis Ubi ὅτι πέρ ἐστιν ἐχ Θεοῦ χρηστὸν, xaz' ἐξουσίαν ἔχειν 
fiduciam in libertate animi consistentem, quie ab ἐλευθεριάζοντι τῷ ooovfjuazt: αὑτὸς Y&voU σεαυτῷ 
initio simul eum natura in esse producta est? quid διχαστῆς " δὸς σεαυτῷ τὴν σώζουσαν Ψῆφον " &gs3- 
adularis verbis ei qui assentationibus falli nequit, ναί σοι ζητεῖς παρὰ τοῦ Θεοῦ τὰ ὀφλήματα ; σὺ ἄφες, 
atque deludi ron vult? cur offleiosa atque assenta-— xa ὁ Θεὸς ἑψήφισεν. Ἡ γὰρ ὑπὲρ τοῦ ὁμοφύλο; 
toria verba affers ad eum qui opera intuetur? licel χρίσις, σὺ χύριος, ἴση γίνεται ψῆφος, ota δ᾽ àv f: 
tibi quidquid ex Deo commodum est animo inge- g ἃ γὰρ ἐπὶ σεαυτοῦ γνῷς, ταῦτά σοι διὰ τῆς θείας 
nuo atque libero ad arbitrium babere: ipse tibi sis χρίσεως ἐπεχυρώθη. 

judex , ipse te tua sententia absolve ac serva : remitti Εἰ} ἃ Deo debita desiderans, tu dimitte, εἰ 
Deus decreverit 3tque sententiam tulerit. Nam judicio de proximo, quod in iua potestate est, quale 
cunque fuerit, sententia par erit οἱ respondebit : quie enim apud te statueris, hzc tibi per divinen 
judicium confirinabuntur. 

Sed qui possit aliquis pro dignitate explicare di- ᾿Αλλὰ πῶς ἄν τις πρὸς ἀξίαν τὸ μεγαλοφυὲς tis 
vinz vocis amplitudinem ? Supera! id quod intel- θείας φωνῆής ἐχχαλύψειεν ; Ὑπερθαΐνει τὴν ἐχ τῶν 
ligitur eam qus verbis fleri possit explicatio λόγον ἑρμηνείαν τὸ ὄνομα: "Agec ἡμῖν τὰ ὀρει- 
nem. Remitte nobis debita nostra,sicut et nos remit-— Aipaca ἡμῶν, ὡς xal ἡμεῖς ἀφήχαμεν τοῖς ὁὀφεί- 
timus dehitoribus nostris. Nam qua de hoc animum — .tovcuy ἡμῖν. "A. γὰρ ἐπέρχεταί μοι περὶ τούτου 
meum subit cogitare, temerarium quidem est vel νοεῖν, τολμτρὸν μέν ἐστι xal τῷ νῷ λαδεῖν, coXurn- 
menle concipere, temerarium item vel oratione ρὸν δὲ xot λόγῳ διαχαλύψαι τὸ νόημα. Τί γάρ ἔστε 
cogitationem et ment's conceptum patefacere atque τὸ λεγόμενον ; "rep ὁ Θεὸς πρόχειται τοῖς τὸ ἀγα- 
aperire, Quid enim est quod dicitur ? Quemadimo- — 05v χατορθοῦσιν εἰς μίμησιν, χαθὼς εἶπεν ὁ ᾿Ατό- 
dum Deus bene ac recte agentibus ad imitandum C στηλος  Μιμηταί μου γίνεσθε, καθὼς χἀγὼ Xps- 
propositus est, sicut dixit Apostolus : £milatores στοῦ" οὕτως τὸ ἔμπαλιν τὴν σὴν διάθεσιν obser uo 
mei estote , sicul el ego Christi ** : ita vice versa, τῷ θεῷ mob; τὸ ἀγαθὸν γενέσθαι βούλεται, ἀντιμε:θ.- 
tiam affectionem. Deo ad bonum pro exemplo esse ἵσταται τρόπον τινὰ ἡ τάξις, ὥστε tohuT sat, xa- 
vult , atque ordo quodammodo invertitur, ut audea- θᾶπερ iv ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν ἐπιτελεῖται τῇ mph; τὸ 
mus, quemadmodum bonum in nobis imitatione θεῖον μιμήσει, οὕτως ἐλπίσαι μιμεῖσθαι τὸν θεὸν 
divini numinis perficitur, ita sperare futurum, ut τὰ ἡμέτερα, ὅταν τι τῶν ἀγαθῶν χατορθώσωμκεν, ἵνα 
Dens nostra facta imitetur, cum aliquid boni con- δἴπῃς xal σὺ τῷ Θεῷ, ὅτι Ὃ ἐγὼ πεποίηκα, τοίη- 
fecerimus, ut τὰ item ad Deum dicas, Quod ego σον" μέμησαν τὸν δοῦλόν σον, ὁ Κύριος, τὸν «twr 
feci, fac ; imitare servum tumn, tu Dowine, pau-— xai πένητα, ὁ τοῦ παντὸς βασιλεύων, gna τὰ 
perem et egenum , qui regnum universarum rerum ὀτειλήματα, μηδὲ σὺ ἀπώσῃ τὸν ἱχετεύοντα " τῶν 
obtines : remisi debita [ ne tu quidem exigas : sup- — 9p^v ἀπέπεμψα τὸν ἐμὸν ὀφειλέτην, τοιοῦτος xai ὁ 
plicem repellere veritus sum ], ne tu quidem sup- σὸς γενέσθω * μὴ ποιήσῃς τὸν σὸν χρεώστην τοῦ ἐμοῦ 
plicantem sul/moveas atque repellas: letum et ala-.— σχυθρωπότερον᾽ ἴσως ol δύο τοῖς ἀπαετοῦσιν εὐχαρι- 
crem dimisi meum debitorem , talis item tuus fiat, στείτωσαν * fav) παρ᾽ ἀμφοτέρων χυρωθήτω cot; σὺν» 
ne tuum debilorem meo debitore tristiorem reddas : U αλλάχταις dj ἄφεσις, τῷ ἐμῷ xal τῷ σῷ. Ὃ igi 
ambo pariter et equaliter exigentibus gratias agant: ὀφειλέτης ὁ δεῖνα, ὁ σὸς; δὲ ἐγώ ἣν ἔσχον ἃ πὶ τοῦ: 
par ambobus remissio decernatur, tuo simul et meo τοὺ γνώμην ἐγὼ, αὕτη παρὰ σοὶ Χρατησάτω * ἕλυτα, 
debitori : ille meus est debitor, tuus autein ego: quo λῦσον" ἀφῆχα,, ἄφες " πολὺν ἐπεδειξάμην ἐγὼ τῷ 
animo ego fui adversus hunc, quamque de eo sen- ὁμοφύλῳ τὸν ἔλεον * μίμησαι τὴν τοῦ δούλου σου ς!:λ- 
lentiam secutus sui, hac item apud te obtineat : ανθρωπίαν, ὁ Κύριος. ᾿Αλλὰ βαρύτερά uoo τὰ εἰς 
enlvi, solve : dimisl, dimitte : magnam ego proximo — σὲ πλημμελήματα τῶν εἰς ἐμὲ παρὰ τούτου γεγενη- 
exhibui misericordiam : imitare, tu Domine, servi τ μένων * φημὶ χἀγὼ, xal τοῦτο λόγισαι ὅσον ὑπερ- 
humanitatem. Αἱ graviora mea in te peccata, quam. £yeig ἐν παντὶ ἀγαθῷ * δίχαιος γὰρ εἴ τῇ ὑπερθδολῇ 
qui hic adversum me commisit : id ego non nego, τῆς o? δυνάμεως ἀναλογοῦντα ἡμῖν τοῖς ἡμαρτη- 
atque hoc reputa, quantum excellas in omni bono: — xat tbv ἔλεον δωρεῖσθαι: " ὀλίγην τὴν φιλανθρωπίξν 
auum est enim ut virium tuarum excellentia ἐπεδειξάμην ἐγώ * οὐ γὰρ ἐχώρει τὸ πλέον ἡ φύσι;" 
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σὺ δὲ ὅσον ἐθέλεις, οὐ χωλύει τὴν μεγαλοδωρεὰν fj A convenientem misericordiam nobis peccantibus tri- 


δύναμις. ᾿Αλλὰ φιλανθρωπότερον τὴν προχειμένην 
τῆς προσευχῆς: ῥῆσιν κατανοήσωμεν, εἴ πως γένοιτό 
τις xal ἡμῖν διὰ τῇς τοῦ νοήματος θεωρίας πρὸς τὸν 
ὑψηλὸν βίον χειραγωγία. Ἐξετάσωμεν τοίνυν ποῖα 
μέν ἐστιν οἷς ὑπόχρεως fj ἀνθρωπίνη φύσις “ ποῖα δὲ 
πάλιν ἐκεῖνα, ὧν ἡμεῖς ἐσμεν τῆς ἀφέσεως χύριοι. 
'Ex γὰρ τοῦ ταῦτα γνῶναι, γένοιτ᾽ ἂν ἡμῖν τῆς 
ὑπερθολῆς τῶν θείων ἀγαθῶν μετρία τις χατανόη- 
σις. Οὐχοῦν ἐντεῦθεν ποιησώμεθα τῶν ἀνθρωπίνων 
πρὸς τὸν Θεὸν πλημμελημάτων τὴν ἀπαρίθμησιν. 


buas; exiguam liumanitatem ego exhibui , non enim 
amplius capiebat natura, tua vero munificentia 
exiguilate potenti: non. prohibetur quin quantum 
velis, tantum largiaris. Verum diligentius perpenda- 
mus propositam orationis dictionem, si quo modo 
nobis eliam per sententiz considerationem , quasi 
manuductis ad sublimem vitam aliquod adjumen- 
tum contingere possit, Scrutemur igitur qua sint: 
ea quidem quibus praestantibus humana natura 
obnoxia sit : qua item illa contra, quorum remit-. 


tendorum nos potestatem habemus. Nam ex harum rerum animadversione mediocris quxdam nobis 
excellentiie divinoru: bonorum cognitio contingere possit. Incipiamus igitur hinc peccata hominum 


adversus Deum cominissa enumerare. 


Πρώτην ὥφλησεν τῷ Θεῷ τιμωρίαν ὁ ἄνθρωπος, ΒΒ Primum Deo supplicium homo debuit, quod ab eo 


ὅτι ἀπέστησεν ἑαντὸν τοῦ motf,gavtoz , xai πρὸς τὸν 
ἐναντίον ἀπηυτομόλησεν, δραπέτης τοῦ χατὰ φύσιν 
δεσπότου χαὶ ἀποστάτης γενόμενος " δεύτερον ὅτι τὴν 
πονηρὰν τῆς ἀμαρτίας δουλείαν, ἀντὶ τῆς αὐτεξουσίου 
ἐλευθερίας ἐλλάξατο, xai προξτίμησε τοῦ συνεῖναι 
Θεῷ, τὸ τυραννεῖσθαι παρὰ τῆς χαταφθειρούσης 
δυνάμεως. ᾿Αλλὰ xal sb μὴ πρὸς τὸ γάλλος τοῦ πε- 
ποιηχότος βλέπειν, πρὸς δὲ τὸ αἴσχος τῆς ἁμαρτίας 
ἐπιστρέψαι τὸ πρόσωπον, τίνος ἂν δεύτερον τῶν κα- 
χῶν χριθείη ; Ἢ c: τῶν θείων ἀγαθῶν ὑπεροψία, 
χαὶ τῶν τοῦ πονηροῦ δελεασμάτων προτίμησις, εἰς 
ποῖον μέρος τιμωρία: ταχθείη ; "O τε τῆς εἰχόνος 
ἀφανισμὸς, καὶ ἡ λύμη τοῦ θείου χαραχτῇρος, τοῦ 
παρὰ τὴν πρώτην χτίσιν ἐν ἡμῖν μορφωθέντος, χαὶ 
ἡ τῆς δραχμή: ἀπώλεια, χαὶ ἡ τῆς: τραπέζης τοῦ 
πατρὸς ἀναχώρησις, xaY ἡ πρὸς τὸν δυσώδη τῶν 
χοίρων βίον οἰχείωσις, καὶ ἡ τοῦ τιμίου πλούτου 
διαφθορὰ, xa ὅσα τοιαῦτα διά τε τῆς Γραφῆς xol 
κῶν λογισμῶν ἰδεῖν ἔστι πλημμελήματα, τίς ἂν ἐξ- 
αριθμήσαιτο λόγος ; Ἐπειδὴ τοίνυν ἐν τοιούτοις ὑπό- 
δικόν ἐστι πρὸς τιμωρίας ἔχτισιν τὸ ἀνθρώπινον τῷ 
Θεῷ, διὰ τοῦτό μοι δοχεῖ παιδεύειν ἡμᾶς τῇ διδασχα- 
λίᾳ τῆς προσευχῆς ὁ λόγος, μηδαμῶς ἐν τῇ πρὸς Θεὸν 
ἐντεύξει, ὡς ἐπὶ χαθαρῷ τῷ συνειδότι παῤῥησιάζε- 
σθαι, xàv ὅτι μάλιστα τῶν ἀνθρωπίνων πλημμελη- 
μάτων χεχωρισμένος τις f. Ἴσως γάρ τις χατὰ τὸν 
νεάνίαν ἐχεῖνον τὸν πολυχτήμονα ταῖς ἐντολαῖς τὴν 
ζωὴν ἑαυτοῦ παιδαγωγήσας, ἔχει τὸ τοιοῦτον ἐπὶ 
τοῦ ἰδίου χανχήσα:θαι βίου, χαὶ εἰπεῖν τῷ Θεῷ, ὅτι 
Tavra πάντα ἐφυ.ἰαξάμην ἐκ νεότητός μου, καὶ 
ὑπηλειφέναι αὐτῷ, διὰ τὸ μηδὲν εἰς τὰς ἐντολὰς 
πλημμελῆσαι, μὴ λίαν ἁρμόζειν τὴν ὑπὲρ τῶν δρλη- 
μάτων παραίτησιν, ὡς μόνοις τοῖς ἐξημαρτηχόσιν áo- 
μόζουσαν. Καί φησι τῷ μολυνθέντι διὰ πορνείας τὴν 
τοιαύτην πρέπειν φωνὴν, ἣ τῷ διὰ πλεονεξίας εἰδω- 
λολατρήσαντι, ἀναγχαίαν τὴν αἴτησιν τῆς συγγνώ- 
μης elvat, χαὶ παντὶ ὅλως τῷ διά τινος πλημμελείας 
τὸ συνειδὸς τῆς ψυχῆς καταστίξαντι, χαλὸν καὶ ἀρμό- 
διον εἶναι τὸ χαταφυγεῖν πρὸς ἕλεον. Εἰ δὲ Ἠλίας 
ἐκεῖνος ὁ πολὺς εἴη, ἢ ὁ ἐν πνεύματι xal δυνάμει 
Ἡλίου ὁ μὲν ἐν γεννητοῖς. γυναιχῶν, ἢ Πέτρος, ἣ 
Παῦλος, fj Ἰωάννης, fj τις ἄλλος τῶν πρὸ; τὸ χρεῖτ- 


^ Luc. xvii, 91, 


descivit, a quo factus erat οἱ ad adversarium trans- 
iit, naturalis domini fugitivus et desertor factus : 
deinde quod libertatem suique potestatem ac pro- 
priam voluntatem cum gravi ac noxia servilule 
peccati commutavit, $t suh corrunmpentis potesta- 
tis tyrannide quam cum Deo esse maluit. Quin 
etiam quod non intuitus est pulchritudinem facta- 
ris, sed ad turpitudinem peccati faciem convertit, 
cui malo secundum judicabiuur? divinorum item 
bonorum despicientia, et improbi illius cscarum 
preferentia, in. qua parte supplicii collocabitur ?. 
imaginis item abolitio, divinique signi, quod tem- 
pore prim: creationis in nobis impressum est, cor- 
ruptio; ad hzc drachmas amissio, et ἃ mensa pa- 


C tris recessus, et ad fetidam porcorum vitam acces- 


$us, el expelendarum divitiarum corruptio, et qua- 
cunque talia delicta, tum per Scripturain, tum per 
cogitationes cernere licet, quaenam enumerare 
oratio possit ? Quoniam igitur ob tot et talia de- 
lieta nomine paene pendendae Deo obnoxium est 
genus humanum, idcirco mibi sermo per doctri. 
nim orationis nos erudire atque instituere vide- 
twr, ut nequaquam dum cum Deo colloquimur, 
quasi pura conscienlia praediti confidenter οἱ arru- 
ganter loquamur, etiamsi quam maxime quis ab 
humanis delictis procul absit. Forsitan enim si 
quis, sicul adolescens ille locuplea?*, preceptis 
vitam suam moderatus sit, aliquid tale de vita sua 
gloriari, et, Hac omnia servavi a juventute mea, ad 
Deum «dicere potest, et persuasum babere, quoniaiu 
nihil in praepta deliquerit, sibi non admodum 
convenire debitorum nomine deprecationem, ut 
quz solis iis qui peccaverint congruat ; et ail eum 
qui per scortationem inquinatus sit, ejusmodi vo- 
cem decere; vel ei qui per avaritiam sünulacra 
coluerit, necessariam esse venia petitionem, et cui- 
vis, in summa, qni per aliquod delictum anima con- 
scientiam commaculaverit, bonum οἱ coininodum 
esse ad misericordiam confugere ; quod si Elias 
piaclarus fuerit, aut. in spiritu et. virtut: Elie 
magnus ille inter filios mulierum, aut l'ctrus, aut 
Paulus, aut Joannes, aut aliquis alius ex iis de 
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quibus bonum divin: Scripture testimonium ex- A τὸν μεμαρτυρημένων ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς, εἰς 


stab : Cur is. ejusmodi voce ulalur, quie ipsum ἃ 
d bilis eximat ?. eui nullum adeo debitum ex .pec- 
calo sit? neu quis ad hzc respiciens contumaci- 
ter et arrogauter loquatur, sicut iile Phariszeus**, 
qui ne agnoscebat quidem quie essel ipsius natura 
(nam si animadvertisset quod homo esset, prorsus 
naturam a sordibus integram ac puram modu esse, 
edoctus fuisset a sancta Seriptura, que dicit, quod 
non possit inveniri inter homines, qui unum diem 
absque macula vivat 15); ne quis igitur talis in ani- 
ino ejus qui per orationem accessurus sit ad Deum 
affecius ingeneretur, non ad benefaeta ac res bene 
gestas respicere sermo Jubet, sed recordari com- 
munium humanz nature debitorum, quorum qui- 
vis prorsus etiam ipse particeps est, uL qui nature 
communis particeps sit; et rogare judicem, ut 
abolitionem et impunitatem delictorum largiatur. 
Quasi enim vivente in nohis Adamo, singulatim 
omnes homines quandiu pelliceas has tunicas 
cirea naturam nostram videmus, οἱ temporaria 
folia materialis hujus vite, quie nudati propriis 
lisque splendidis indumentis male nobis ipsls con- 
suimus, cum deliciis, gloriis, diaviis honoribus, et 
brevi durantibus carnis expletionibus divinos ami- 
clus permntavimus ; donec item afflictionis locum, 
ad quem incolendum condemnati sumus, intuemur: 
quando ad orientem nos converterimus (non quod 
Deus illie duntaxat videatur : qui euim ubique est, 


τί χρήσαιτο τῇ τοιαύτῃ φωνῇ, τῇ παραιτουμένῃ a5- 
τὸν ἀπὸ τῶν ὀφλημάτων ; 'Ü γε οὐξὲν ἐξ ἁμαρτίας 
ὄφλημα; Ὡς ἂν μή τις πρὸ; τὰ τοιαῦτα βλέπων 
ἀπχυθαδιάζοιτο χατὰ τὸν Φαρισαζον Exclvov, τὸν οὐδ᾽ 
6 τι ἦν κατὰ τὴν φύσιν ἐπιγινώσχοντα, εἰ γὰρ ἐγνώχει 
τι ἄνθρωπος ἣν, πάντως ἂν τὸ μὴ χαθαρεύειν ἀπὸ 
ῥύπου τὴν φύσιν παρὰ τῇς ἁγίας ἐδιδάχθη Γραφῆς, 
ἢ φησι" δΙ]ηδεμιᾶς ἡμέρας ζῇν δυναεὶν elvat δίχα 
xn.lióoc &x' ἀνθρώπῳ εὑρεῖν. Ὡς ἂν οὖν μυ)κδὲν 
τοιοῦτον περὶ τὴν ψυχὴν τοῦ διὰ προσευχτς τῷ Θεῷ 
προτιόντος ἐγγένοιτο, μὴ πρὸς τὰ χατορθώματε 
βλέπειν ὁ λόγο: παρεγγυᾷ, ἀλλ᾽ ἐπαναλαμδάνειν τὴν 
μνήμην τῶν χοινῶν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ὁτλη- 
μάτων, ὧν πάντως τις χαὶ αὐτὸς μετέχει, τὸ μέρος 
συμμετέχων τῇς φύσεως * xal παραχαλεῖν τὸν χοι- 
τὶν ἀμντ,πτίαν τῶν πλημμελημάτων χαρίσασθαι. "D; 
γὰρ ζῶντος ἐν ἡμῖν τοῦ ᾿Αδὰμ πάντες οἱ xa0' ἔχα- 
στον ἄνθρωποι ἕως τοὺς δερματίνους τούτους χιτῶ- 
va; περὶ τὴν ἑαυτῶν βλέπωμεν φύσιν, xal τὰ πρόσ- 
χαιρὰ φύλλα τῆς ὑλιχῆς ταύτης ζωῆς, ἅπερ τῶν 
ἰδίων τε χαὶ λαμπρῶν ἐνδυμάτων γυμνωθέντες, χα- 
χῶς ἑαυτοῖς συνεῤῥάψαμεν, τρυφὰς xa δόξας, xà 
τὰς ἐφημέρους τιμὰς, xal τὰς ὠχυμόρους τῆς σαρ- 
xb; πληροφορίας, ἀντὶ τῶν θείων περιδολῶν μετεν- 
δυσάμενοι * xaX μέχρις ἂν τὸν τῆς σαρχώσεως βλέ- 
πωμεν τόπον, ἐν ᾧ χατεδιχάσθημεν παροιχεῖν" ἐπει- 
δὰν πρὸς ἀνατολὴν ἑαυτοὺς τρέγωμεν" οὐχ ὡς μόνον 
ἐχεῖ τοῦ Θεοῦ θεωρουμένον " ὁ γὰρ πανταχοῦ ὧν xax 


in nulla parte. peculiariter ac separatim compre- (, οὐδὲν μέρος ἰδιαξόντως χαταλαμθάνεται" ἐπίσης γὰρ 


henditur, nam ex zquo continet res universas : 
sed quod in orientalibus partibus priua nohis pa- 
tria sit: dico autem de ea quam in. paradiso ha- 
buimus, habitatione, ex qua ejecti sumus : Planta- 
cit ciim Deus paradisum in Eden in partibus orien- 
talibus 17), cum igitur ad orientales partes respici- 
mus, οἱ recordamur quemadmodum e lucidis et 
orientalibus beatitudinis locis ejecti sumus, merito 
talem vocem proferimus, qui a mala. vits ficu ob- 
umbramur, qui ex oculis Dei projecti sumus, qui 
transfugimus ad. serpentem qui vescitur terra, et 
in terra 5680 invelvit, et super pectus et veutrem 
suum. inambulat **, et. nobis ut eadem faciamus, 
consulit, ucinpe ut circa terrenarum rerum fructum 
| ac voluptatem ocenpati simus, et humilibus abje- 
ctisque cogitationibus cor nostrum implicemus, et 
ventre. inambulemus, id est, voluptariz vitie stu- 
deamus et operam demus : in his igitur versan- 
tes, quemadmodum ille prodigus post longam zerum- 
nam, qua porcos pascens conflictabatur, ubi sic- 
ut et ille ad nosmetipsos redicrimus, et de ccelesti 
Patre cogitare ceperimus, recie talibus vocibus 
utemur, Remitte nobis debita nostra, dicentes : ut 
etiamai Moyses quispiam sit, el Samuel, et aliquis 
alius virtute excellens, nihilominus, quatenus hono 
est, hanc vocem sibi convenire putet, üt qui com- 
munen habeat cum Adamo naturam, particeps item 
ejeclionis quoque sit. - 


7 Luc, xvii, 109 δι4ᾳ. 79 Prov. xxiv, 16, 


περιέχει τὸ πᾶν ^ ἀλλ᾽ ὡς ἐν ἀνατολαῖς τῆ ; πρώτης 
ἡμῖν πατρίδος οὔσης " λέγω δὲ τῆς “ἐν παραδείτῳ 
δια. ογῆς, ἧς ἐχπεπτώχαμεν’ Ἐφύτευσεν ὁ Θεὸς 
παράδεισον ἐν ᾿Εδὲμ κατὰ ἀνατο.ϊάς " ὅταν τοίνυν 
πρὸς τὰς ἀνατολὰς βλέπωμεν, xal τῆς ἐχπτώσεως τῶν 
φωτεινῶν τε xai ἀνατολιχὼν τῆς μαχαριότητος τό- 
πων. τῇ διανοίᾳ τὴν μνήμην λάδωμεν,, εἰχότως τὴν 
τοια τὴν φωνὴν προσδαλλόμεθα, οἱ ὑπὸ τῇς πονηρᾶς 
τοῦ βίου συχῆς σχιαζόμενοι, οἱ ἐξ ὀφθαλμῶν τοῦ 

Θεοῦ ῥιφέντες, οἱ πρὸς τὸν ὄφιν αὐ τοιλολήσαντες, 

ἐσθίοντα xai εἰς γῆν ἰλυσπώμενον. καὶ ἐπὶ τὸ azt- 
θος xai τὴν χοιλίαν ἑαυτοῦ πορευόμενον, χαὶ tuli 
τὰ ἴσα ποιεῖν συμθουλεύοντα, περὶ τὴν γηΐνην ἀπό- 
λαυσιν ἔχειν, χαὶ τοῖς χαμαιζήλοις χαὶ χαμερπέσι 


D τὴν χαρδίαν ἑαυτῶν ἐπισύρειν vofiuadt , καὶ ἐπὶ 


χοιλίαν πορεύεσθαι, τουτέστι, περὶ τὸν ἀπολαυστιχὸν 
ἀσχολεῖσθαι βίον: ἐν τούτοις οὖν ὄντες χατὰ τὸν 
ἄσωτον ἐχεῖνον, μετὰ τὴν μαχρὰν ταλαιπωρίαν ἣν 
τοὺς χοίρους ποιμαίνων ἁπέμεινεν, ἐπειδὰν εἰς Ez»- 
τοὺς ἐπανέλθωμεν ὥσπερ χἀχεῖνας, xal τοῦ ojpa- 
νίου Πατρὸς ἔννοιαν λάδωμεν, χαλῶς κεχρήμεθα xzi; 
τοιαύταις φωναῖς, ὅτι Ἄφες ἡμῖν τὰ ὀςφειληματα 
ἡμῶν * ὥστε xàv Μωῦσῆς τις ἧ, καὶ Σαμαυΐλ, χἂν 
ἕτερός τις τῶν δι᾽ ἀρετῆς ἐξεχόντων, οὐδὲν ἧττον 
ἁρμόζουσαν ἡγεῖται ταύτην, χαθὰ ἄνθρωπός ἔστιν, 
ἑαυτῷ τὴν φωνὴν, ὁ χοινωνὼῶν τῆς φύσεως τοῦ 
᾽'Λδὰμ, χοινωνῶν δὲ χαὶ τῆς ἐχπτώσεως. 


Ἱ Gen. 4, 8. 15" Gen. ui, 14. 
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Ἐπειδὴ γὰρ, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἐν τῷ A — Quoniam enim, ut inquit Apostolus, omnes per 


᾿Αδὰμ πάντες dzxoüvioxoper , εἶναι προσήκει τῷ 
'Abókp ἐπὶ τῇ μετανοίᾳ πρέπουσαν φωνὴν πάντων 
τῶν ἐχείνῳ συντεθνηχότων, ὡς ἄν «fi; ἀμνηστίας 
ἡμῖν τῶν πλημμελημάτων δοθείσης, γάριτι πάλιν 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου σωθείημεν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστο- 
λος. Ἀλλὰ ταῦτα μὲν εἴρηται, ὡς ἄν τις τὸν χοινό- 
«pov ἐπισχοπῶν λόγον, τὸ προχείμενον θεωρήσειεν. 
Εἰ δέ τις τὴν ἀληθῆ τοῦ ῥήματος ζητοίη διάνοιαν " 
οὐχ οἶμαι χρείαν ἐφ᾽ ἡμῖν elvat , πρὸς τὸ χοινὸν τῆς 
φύσεως ἀναφέρειν τὴν ἔννοιαν * ἰχανὴ γὰρ ἣ συνεί- 
δησις ix τῶν ἐχάστῳ βεδιωμένων ἀναγχαίαν ποιΐή- 
πᾶσθαι τοῦ ἐλέου τὴν αἴτησιν. Πολυειδῶς γὰρ χατὰ 
τὸν βίον τοῦτον τῆς ζωῆς ἡμῖν ἐνεργουμένης * τῆς 
μὲν κατὰ ψυχὴν χαὶ διάνοιαν, τῆς δὲ χατὰ τὰς αἰσθῆ- 
σεις τοῦ σώματος * δύσχολον, ἣ χαὶ παντάπασιν 
ἀμήχανον εἶναι, μὴ ἑνί τινι πρὸς ἁμαρτίαν πάθει 
συνενεχθῆναι, οἷόν τι λέγω" Τῆς ἀπολαυστιχῆς ταύ- 
της τῆς χατὰ τὸ σῶμα ζωῆς ἐπιμεριζομένης ἡμῶν 
«ai; αἰσθήσεσι, τῆἧς δὲ χατὰ ψυχὴν, ἐν τῇ τῆς δια- 
vola; ὁρμῇ θεωρουμένης, καὶ ἐν τῇ χινήσει τῆς 
προαιρέσεως " τίς οὗτος ὑψηλός τε xai μεγαλοφυὴς 
τῷ φρονήματι, ὡς δι᾽ ἀμφοτέρων ἔξω γενέσθαι τοῦ 
χατὰ χαχίαν μολύσματος ; Τίς χατὰ τὸν ὀφθαλμὸν 
ἀναμάρτητος ; Tí; χατὰ τὴν ἀχοὴν ἀνυπεύθυνος ; Τίς 
τῆς βοσχηματώδους ταύτης χατὰ τὸν λαιμὸν ἡδονῖς 
ἀλλότριος ; Τίς τῇ ἀφῇ τῆς χατὰ τὴν ἁμαρτίαν λα- 
6f χαθαρεύει Τίς οὐχ οἷδεν τὸ αἴνιγμα τῆς Γρα- 
φῆς λεγούτης * Διὰ τῶν θυρίδων εἰσε.1η.υθέναι τὸν 
θάνατον ; Τὰς γὰρ αἰσθήσεις, δι᾽ ὧν ἐχπίπτουτα ἡ 
Ψυχὴ πρὺς τὰ ἔξωθεν πράγματα τῶν χατὰ γνώμην 
ἀντιλαμθάνεται, θυρίδας ἡ Γραφὴ πρησηγόρευσεν, 
ἃς ὁδοποιεῖν τῷ θανάτῳ τὴν εἴσοδον ὁ Λόγος φησί. 
Τῷ ὄντι γὰρ πολλῶν θανάτων εἴσοδος γίνεται πολλά- 
xig ὁ ὀφθαλμὸς, ὁ θυμούμενον βλέπων, xal πρὸς τὸ 
ἴσον πάθος ἀντεγειρόμενος " f| εὐτμεροῦντα παρ᾽ 
ἀξίαν, xaX εἰς φθόνον φλεγόμενος * ἢ ὑπερητανούμε- 
vov, xai πρὸς μῖσος ἐχπίπτων" f τινα εὐχροοῦσαν 
ὕλην, ἣ ἐπὶ μορφῆς εὐφυεστέραν διάπλασιν, xal 


ὅλος πρὸς τὴν τοῦ ἀρέσαντος ἐπιθυμίαν χατολισθαί- 


νων. Οὕτως ἀνοίγει τῷ θανάτῳ τὰς θυρίδας τὸ obe, 
δι᾿ ὧν ἀχούει, πολλὰ πάθη ἐπὶ τὴν ψυχὴν παραδέχε- 
και, φόθον, λύπην, θυμὸν, ἡδονὴν, ἐπιθυμίαν, διά- 
χυσιν γέλωτος, xal τὰ τοιαῦτα, Ἡ δὲ χατὰ τὴν γεῦ- 
σιν ἀπόλαυσις, μήτηρ, ὡς ἂν εἴποι τις, τῶν xao 
ἕχαστόν ἐστ: χαχῶν " τίς γὰρ οὐχ οἶδεν, ὅτι ῥίζα σχε- 
δόν ἐστι τῶν περὶ τὸν βίον πλημμελημάτων, ἡ περὶ 
τὸν λαιμὸν ἀσχολία ; Ταύτης γὰρ ἐξήρτηται ἡ τρυφὴ, 
ἡ μέθη, ἡ γαστριμαργία, ἡ περὶ τὴν δίαιταν ἀσω- 
τία, d πληθώρα, ὁ χόρος, ὁ κῶμος, 1 χτηνώδης 
χαὶ ἄλογος περὶ τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας χαταφορά. 
Ὁμοίως ἡ κατὰ τὴν ἀφὴν αἴσθησις, πάντων ἔσχατον 
τῶν ἁμαρτανομένων ἐστί πάντα γὰρ ὅσα τῷ σώ- 
ματι παρὰ τῶν φιληδόνων ἐπιτηδεύεται, τῆς ἀντι- 
λέψεως τῆς ἀπτιχῆς ἐστιν ἀῤῥωστέματα, ὧν τὰ 
xa0' ἔχαστον διηγεῖσθαι μαχρὸν ἂν εἴη" xal οὐδὲ 
πρέπον ἅμα τοῖς σεμνοτέροις τῶν λόγων παρα- 
μιγνύξιν, ὅτα τῇς ἀφῆς ἔστι χατγγορέματα. 
19. Cor. xv, 22. ** Jer. ix , 21. 


Adamum morimur 15, convenit. eam. vocem qua 
Adamum nomino poenitentiz: decet, communem 
esse omnium qui cum illo mortui sunt, ut, quem- 
admodum ait Apostolus, abolitione et impunitate 
delictorum nobis concessa, per gratiam rursus ἃ 
Domino servemur. Sed hec quidem perinde dicta 
sunt, ac si quis rationem magis communem inspi- 
ciens, propositam rem consideret : quod si quis ve- 
ram verbi sententiam quzrit, non opinor opus esse 
in nobis ad communem naturam referre cogitatio- 
nem: potest enim sua cujusque vite. conscientia 
necessariam facere misericordiz petitionem. Cum 
enim vita a nobis in hoc szculo varie multiformi- 
terque exigatur; alia quidem juxia animum et 
mentem, alía vero secundum sensus corporis: dif- 
ficulter,aut etiam omnino fieri non possearbitror, ut 
non cum uno aliquo affectu quis in peccatum labatur, 
quale quid exempli gratia affero in medium : Cum 
hzc vita qua per corpus fruimur in sensus no- 
stros dividatur, ea vero quae secunduin. animuin 
exigitur in mentis iinpetu et mota liber: volun- 
tatis consideretur, quis adeo magno atque exce'so 
animo, quis tanta prudentia przditus, quis tanti 
spiritus est, ut per utramque vita: rationem vitio- 
sitatis ac maliti: contagionem et inquinationem 
effugiat? quis, quod ad oculum attinet, expers pec- 
cati est ? quis, quod ad auditum attinet, innoxius? 
quis ab hac bestiali gule voluptate alienus? quis 
ta«u purus et vacuus ah occasione peccati? Quis 
nescit involucrum et. z2enigimma Scripturz dicentis, 
quod per fenestras mors ingressa sit** ? Sensus 
enim, per quos animus eminens οἱ ad res exter- 
has Sese exercens ea qus placent arripit et ap- 
prehendit, fenestras Scriptura ap;ellavit, quas 
Sermo morti aditum patefacere dicit.Nam revera mul- 
tis sepe mortibus introeundi locus oculus exsistit, 
dum vel irascentem videt, et ad eamdem contra 
perturbationem incitatur, vel prospera fortuna 
preter meritum utentem, et in invidiam exarde- 
scit : vel superbientem, et in odium ruit; vel ali- 
quam materiam boni coloris, dexterioremve oris 
ac formz figuram, et totus ad concupiscendum id 
quod placuerit delabitur. Ita auris morti fenestras 


D aperit, et per ea qu:e audit multos affectus ad ani- 


mum transmittit, metum, tri-titiam, iram, volupta- 
tem, cupiditatem, risum effusum, οἱ ejusmodi. 
Porro gustatus voluptas, mater, ut dixerit aliquis, 
singulorum malorum est : quis enim ignorat quad 
gula studium radix propemodum sit eorum pecca- 
torum quie in vita committuntur? Ab hac enim 
pendent luxus atque delicim, ehrietas, ingluvies, 
in victu prodigalitas atque profusio, sbundantia, 
satietas, comessatio, bestialis et ratiune carens 
impetus ad vitia ignominiosa. Similiter tangendi 
sensus omnium peccatorum extremum est : omnia 
enim qua corpore exercentur a sectatoribus volu. 
ptatis, apprehensionis quz tactu fit morbi sunt, 
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que singulatim exponere longuni luerit : simul ae decorum qui-em est imníscere gravioribus  sermu- 


nibus quzcunque tactus crimina sunt. 


Porro multitudinem peccatorum qua animo po- A Τῶν δὲ χατὰ τὴν ψυχὴν τε xal προασΐἔρεσιν zira- 


riter ac destinata voluntate committunfur, quie- 
nam oratio enumerare possi, ? Ex interioribus, in- 
quit, proficiscuntur improbe cogitationes : atque 
adjecil earum cogitationum quibus inquinamur 
enumeralionem. Si igitur ab omnibus adeo parti- 
lus peccatorum retia nobis circumfusa sunt, per 
oninia sensuuin instrumenta, per intimos et occul- 
tos, ac quasi in corde latentes animi motus, quis 
gloriabitur, ut inquit Sapientia, se purum habere 
cor δ᾽ 3 quis a sordibus expurgatus est ἢ quenad- 
moduin Job testatur ** ; Sordes sunt anim  puri- 
tatis voluptas, quz multifariam multisque modis 
hurnanz vitz:e commiscetur, per animum pariter ac 
corpus, per cogitationes, per sensus, per motus ex 
proposito procedentes , per corporis operationes 
el effectus. Quis ergo puram ab hac macula ani- 
mam liabet? qui fieri potuit, ut fastu percussus 
non sit ? qui potuit non esse superbizx pede calca- 
Lus? quei manus peccatrix non commovit? cujus 
pes ad nequiliam et malitiam non cucurrit? quem 
oculus immodestus non inquinavit οἱ auditus 
stolidus et imperitus non contaminavit, el gustatus 
ad sese nou convertit, ct occupatum detinuit 3 
cujus cor ad vanos motus rude et inexercitatum 
iuansit? Quoniam igitur hxc circa nos sunt pejora 
quidem atque atrociora iis qui in bestialem magis 
naturam degenerant, [moderatiora aulem atque to- 
lerabiliora attentioribus,] penitus autein et prorsus 
oninibus, quibus communis est natura, communia 
quoque delicta naturz sunt: idcirco Deo per ora- 
tionem supplicantes, ut. dimittantur nobis debita 
oramus. Sed irrita atque ineflicax est ejusmodi vox, 
el ad aures divinas non periinet ac. penetrat, nisi 
conscientia una nobiscum clamet, quod rectum, 
bonum, et decorum sit imisericordiam inpertiri. 
Nam qui judicat humanitatem Deum decere ( nisi 
euim decere putaret, rem indecoram et non con- 
venientem aggredi eum atque suscipere non oraret), 
eum aquuin fuerit. suis factis judicium de bono 
atque decoro stabilire atque confirmare, ne a justo 
judice ejusmodi quid audiat : Medice, cura teipsum, 
me ad humanitatem hortaris, quam tu proximis 
non impertiris : remissionem debitorum petís, qui 
tergo ut tu suffoces obzratum Ὁ deleri tibi chi- 
rographum adversus te scriptum precaris, qui di- 
lizenter servas obnoxiorum pacta atque contractus : 
tabulas novas et abolitionem atque remissionem 
debitorum petis, qui per usuras zs alienum nultris 
cl auges ; luus debitor est in carcere, el tu in 


μελουμένων τὸν ἐσμὸν, τές ἂν ἐξαρ.θμήσαιτο λόγος- 
"ἔσωθεν, φησὶν, ἐχπορεύονται διαλογισμοὶ πονηροί : 
xal προσέθηχε τῶν ἐνθυμήσεων τῶν χοινούντων ἡμᾶς 
τὸν χατάλογον. Εἰ τοίνυν οὕτω πανταχόθεν ἡμῖν «i 
τῶν ἁμαρτιῶν δίχτνα περιχέχυται,, διὰ πάντων τῶν 
αἰσθητηρίων, διὰ τῶν ἐγχαρδίων τῆς Ψυχῆς χινημά- 
των" τίς χαυχήσεται, χαθὼς ἡ Σοφία φησὶν, &pyty 
ἔχειν καρδίαν ; Τίς χεχαθάρισται ἀπὸ ῥύπου ; ὡς ὁ 
Ἰὼδ τὸ τοιοῦτον μαρτύρεται. Ῥρύπος ἐστὶ τῆς χατὰ 
Ψυχὴν χαθαρότητος ἡ ἡδονὴ d πολυμερῶς xat ποὶλυ- 
τρόπως τῷ ἀνθρωπίνῳ χαταμιγνυμένη βίῳ, διὰ ἐν. 
χῆς τε xal σώματος, δι᾽ ἐνθυμέσεων, δι᾽ αἰσθήσεων, 
διὰ τῶν κατὰ πρόθεσιν χινημάτων, διὰ τῶν σωματι- 
κῶν ἐνεργημάτων. Τίς οὖν χαθαρὰν τῆς χηλῖδος ταῦ: 
τῆς τὴν Ψυχὴν ἔχει; Πῶς oóx ἐπλήγη τῷ τύτω; 
Πῶς οὐχ ἐπατήθη τῷ ποδὶ τῆς ὑπερηφανίας, ὃν ἡ 
ἁμαρτωλὴ χεὶρ οὐχ ἐσάλευσεν ; Οὗ ὁ ποὺς εἰς x- 
xia» obx ἔδραμεν ; Ὃν ὀφθαλμὸς ἀταχτῶν οὐχ ipi 
λυνεν, xal ἀπαίδευτος ἀχοὴ οὐκ ἐῤῥύπωσεν, xil ὁ 
γεῦσις πρὸς ἑαυτὴν οὐχ ἠἢσχόλησεν, καὶ ἡ χερδλ 
πρὸς ματαίας χινήσεις ἀνενέργητος ἔμεινεν. Ἐπεὶ 
οὖν τὰ περὶ ἡμᾶς χείρω μὲν καὶ χαλεπωδέστερι 
τοῖς χτηνωδεστέῤοις" πάντη δὲ xai πάντως ἐν πᾶτι 
τοῖς χοινωνοῦσ!: τῆς φύσεώς ἐστι xal ἡ χοινωνία τῶν 
πλημμελημάτων τῆς φύσεως" διὰ τοῦτο προσπίτττον: 
τες διὰ προσευχῆς τῷ Θεῷ ἀφεθῆναι ἡμῖν τὰ ὀξειλή- 
ματα παραχαλοῦμεν. ᾿Αλλ᾽ ἄπραχτό; ἔστιν ἡ τοιαύτῆ 
φωνὴ, xal εἰς ἀχοὰς θείας φθάνουσα, μὴ τς συνει- 
δήσεως ἡμῖν συμδοώσης, ὅτι χαλόν ἔστιν d) τοῦ ἐλέους 
μετάδοσις. Ὁ γὰρ Θεῷ πρέπειν τὴν φιλανθρωπίαν 
χρίνων" οὗ γὰρ ἂν εἰ μὴ πρέπειν ᾧετο, πρὸς τὸ 
ἀπρεπές τε χαὶ ἀνάρμοστον ἐλθεῖν ἐ ξίου * δίχαιδ- ἂν 
εἴη τοῖς ἰδίοις ἔργοις τὴν περὶ τοῦ χαλοῦ Bt6awt: 
χρίσιν, ὡς ἂν μὴ τὸ τοιοῦτον ἀχούσειεν παρὲ τὸ 
χριτοῦ, ὅτι Ἰατρὲ, θεράπευσον σεαυτόν" ἐμὲ τοὺς 
φἰλανθρωπίαν πάραχαλεῖς, ἧς τοῖς πέλας αὐτὸς οὐ 
μετέδωχας ; “Ἵλφεσιν ὀφλημάτων αἱτεῖς " πῶς c» 
χατάγχεις σὺ τὸν ὑπόχῤεων ; ᾿Εξαλειφθῇναι τὸ xazi 
δοῦ χειρόγραφον εὔχῃ, ὃ δι᾿ ἐπιμελείας quiassov Z 
τῶν ὑπευθύνων συμθόλαια " χρεῶν alvetz &cowtis. 
ὁ τρέφων διὰ τῶν τόχων τὸ δάνειον * ὁ σὸς ógcütz; 


"ἐν δεσμωϊξπρίῳ, xal σὺ ἐν cóxtr ph " ἐχεῖνος i2 


τοῖς ὀφλήμασιν ὀδυνᾶται' xàl σὺ ἀφεθῆναι σοι τὴν 


p ὀφειλὴν ἀξιοῖς " ἀνήχοός ἐστέ aou ἡ προσευχὴ, bt 


ῃχεῖ γὰρ ἢ τοῦ ὀδυνωμένον φωνή - ἐὰν λύτης τὸ cu- 
ματιχὸν χρέος, λυθήσεταί σοι τῆς Ψυχῆς τὰ δεσμά" 
ἐὰν συγχωρήσῃς, συγχωρηθήσεται " σεαυτῷ διχάσεις, 
σεαυτῷ νόμοθετήσεις, τῇ πρὸς τὸν ὑποχείμενον 
διαθέσει τὴν ἄνωθεν ψῆφον ἐπὶ σεαυτοῦ φέρων. 


oratorio ; ille ob debita cruciatur, et tu remitti tibi debitum vis: exaudiri oratio tua non potest, supe- 


rat enim sonus et strepitus vocis ejus qui cruciatur : 


si (tu corporale debitum dimiseris, solventur 


tibi anims vincula: si condonaveris, condonabitur tibi: ipse judex eris, ipse tibi legem feres, afie- 
ctione, qua tu obnoxium prosecutus fueris, superam sententiam per te ferens. 


Tile quidpiam mihi videtur Doniünus etjam in 


*! Prov. ax, 9.. ** Job xiv, ὁ juxta LXX. 


Τοιοῦτόν τί μοι δοχεῖ xax ἐν τῷ ἑτέρῳ λόγῳ 6:zá- 
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σχειν ὁ Κύριος; διηγηματιχῶς τὸ δόγμα τοῦτο παρα- Α alio sermone docere, per modum narrationis liane 


τιθέμενος, ἔνθα βασιλεύς τίς ἐστιν ἐν τῷ διηγήματι, 
φοδερῶς προχαθήμενος " χαὶ τοὺς οἰχέτας εἰς χρίσιν 
ἄγων, xai τῶν οἰχονομηθέντων παρ᾽ ἑχάστου τὴν 
γνῶσιν ἐπιζητῶν. Προσαχθέντος δέ τινος τῶν χρε- 
ὠφειλετὼν, xal φιλανθρωπίας τετυχηχότος, ἐπειδὴ 
προσπεσὼν ἀντὶ τῆς τῶν χρημάτων ἐχτίσεως τὴν 
ἰχετηρίαν προσήγαγεν. εἶτα χατὰ τοῦ ὁμοδούλου ἐπι- 
μετρίῳ ὀφτλήματι πιχρῶς τε χαὶ ἀπηνῶς διατεθέντος, 
ὀργιζόμενον ἐποίησε τῇ πρὸς τὸν ὁμόδουλον ἀπηνείᾳ 
*bv βασιλέα" xai προσέταξε τοῖς βασανισταῖ: πάγχυ 
αὐτὸν τῆς τοῦ βασιλέως οἰχίας ἀλλοτριῶσαι, ἐπὶ το- 
σοῦτόν τε παρατεῖναι τὴν χόλασιν, ἕως ἂν τὴν ἀξίαν 
τιμωρίαν ἀναποπληρώσῃ. ᾿Αληθῶς γὰρ 660Xol τινές 
εἰσιν ἀτελεῖς τε χαὶ εὐαρίθμητοι πρὸς μυριάδας τα- 
λάντων παρατιθέμένοι, τὰ τῶν d5e)oOv ἡμῶν εἰς 
ἡμᾶς ὀφλήματα συγχρίσει τὸν Θεὸν τῶν ἡμετέρων 
πλημμελημάτων. Ζημία πάντως ἐστὶν ἡ ὕδρεως 
ἀφορμὴ παρά τινος γεγενημένη, f] οἰχέτου xaxía, ἣ 
xai εἰς σωματιχὸν θάνατον ἐπιδουλή " εἶτα σὺ πρὸς 
τὴν ἄμοναν τούτων ἐν φλεγμονῇ χαρδίας ἐξερεθίξζῃ, 
xal πᾶσαν τὴν ἐπίνοιαν εἰς τὴν τῶν προλελυπη- 
χότων τιμωρίαν ἀναζητεῖς, οὐ λογίζῃ" εἰ μὲν πρὸς 
οἰχέτην ὁ θυμὸς φλεγμαίνοι * ὅτι οὐ φύσις, ἀλλὰ 
δυναστεία πρὸς δουλείαν τε xal χυριότητα τὸ ἀν- 
θρώπινον ἔσχισεν; Τῷ γὰρ ἀνθρώπῳ δουλεύειν ὁ 
τοῦ παντὸς οἰχονόμος τὴν ἄγονον φύσιν μόνην Evouo- 
θέτησε, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι Πάντα ὑπέτα- 
Cac ὑποκάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ, πρόδατα καὶ βόας 


ἁπάσας. καὶ τὰ πετεινὰ xal τὰ χτήγνη, καὶ τοὺς C 


ἰχθύας. Ταῦτά «s xa δοῦλα προσαγορεύει, φησάσης 
ἑτέρωθι τῆς προφητείας" διδόγτι τοῖς χτήγνεσι τροφὴν 
αὐτῶν, xal χιόην τῇ δου.Ἰείᾳ τῶν ἀνθρώπων. Τὸν δὲ 
ἄνθρωπον τῇ αὐτεξουσίαᾳ χάριτν χατεχόσμησεν. στε 
τὸ ἴσον ἔχει σοι τῷ τῆς φύσεως ἀξιώματι, ὁ ὑπεζευ- 
Ὑμένος συνηθείᾳ χαὶ νόμῳ, οὔτε παρὰ σοῦ γέγονεν, 
οὔτε ἐν σοὶ ζῇ, οὔτε τὰς σωματιχάς τε χαὶ τὰς ψυχιχὰς 
τῆς Ψυχῆς ἐνεργείας παρὰ σοῦ λαβὼν ἔχει. Τί οὖν το- 
αοὔτον ἐπιξέεις xav αὐτοῦ τῷ θυμῷ, ῥᾳθυμήσαντός τι- 
νος, ἢ ἀποπτήσαντος, 7| τάχα χαταφρόνησιν ἐνδειξαμέ- 
νου σοι χατὰ πρόσωπον; Δέον πρὸς ἑαυτὸν βλέπειν, οἷος 
σὺ γέγονας τῷ Δεσπότῃ τῷ πλάσαντί σε χαὶ παρ- 
αγαγόντι διὰ γενέσεως, xal χοινωνόν σε τῶν ἐν τῷ 
χόσμῳ θαυμάφων ποιήσαντι; Τῷ προθέντι τὸν ἥλιον 


sententiam in medium afferens : ubi rex quidam 
jn narratione introducitur terribiliter pro tribunali 
sedeus, et servos ad judicium cogens, et eorum 
que unusquisque adininistrasset cognitionem et 
quastionem instituens **. Cum autem quidam de- 
bitor adductus, ac quoniam ad genua accidens loco 
persolutionis pecuniarum, supplicem libellum ob- 
tulerat, humanitatem consecutus esset, deinde ob 
modicum debitum adversus conservum acerbe sese 
et inhumaniter gessisset, ex inhumanitate adver- 
$us conservum iram regis provocavil : qui qu:esito- 
ribus οἱ tortoribus precepit ut eum penitus a 
domo regis alienarent, atque eo usque supplicium 
prorogarent, quoad meritas poenas dedisset. Nam 


B oboli quidem revera viles et numeratu faciles sunt, 


cuim innumeris talentis. comparati, adversum nos 
debita fratrum, si cum nostris adversus Deum de- 


, lictis conferantur. Damnosa prorsus est vel injuria 


occasio ab aliquo praebita, vel servi nequitia, vel 
eliam insidiz vitze corporali structa, et tu ad ul- 
ciscendum ejusmodi incommoda per inflammatio- 
nem cordis accenderis et irritaris, et nihil non 
comminisceris et excogitas, quo ulciscaris eos ἃ 
quibus injuria lacessitus sis, non cogitas ( si . ad- 
versus servum nimirum ita exarseris) quod non 
natara, sed vis in servitutem pariter el domin»tio- 
nem genus humanum scidit atque divisit? Nam 
homini servire unam rationis expertem naturaw, 
rerum universarum administrator lege constituit 
et sanxit, ut inquit Propheta : Omnia subjecisti sub- 
ter pedes ejus, oves el boves universas, volucres et 
jumenta, et. pisces **. Atque h:ec etiam. serva ap- 
pellat, cum in alio loco Propheta dicat: Danti 
pecoribus alimentum ipsorum, eli herbam servitio 
hominum **; hominem vero propri ac libere vo- 
luntatis gratia ac dono decoravit. [taque quantum 
ad naturz dignitatem auinet, ejusdem tecum condi- 
tionis is est, qui lege atque consuetudine tibi sub- 
ditus est, neque a te factus est, nequé per te vivit ; 
neque corporis pariter οἱ animi efficacias abs te 
habet acceptas. Quid igitur adversus eum iracun- 
dia tantopere effervescis, si quis negligentior et 
demissiori animo, aut fugitivus fuerit, vel palam 


εἰς ἀπόλαυσιν, xai πάσας τὰς τοῦ ζῇν ἀφορμὰς x D fortassis adversus te contumaciorem se exhibuerit , 


πῶν στοιχείων χαρισαμένῳ, ix γῆῇς τε χαὶ πυρὸς, 
χαὶ ἀέρος, xaX ὕδατος: Τῷ παρασχομένῳ τὴν διανοη- 
τιχὴν χάριν, τὴν ἀντιληπτιχὴν αἴσθησιν, τὴν διαχρι- 
τιχὴν χαλοῦ τε χαὶ χείρονος ἐπιστήμην; Πῶς σὺ πρὸς 
τὸν τοιοῦτον Δεσπότην ἔσῃ χαταπειθὴς xal ànpó- 
σχοπτος ; Οὐχ ἀπέστης τῆς δεσποτείας ; Οὐχ ἑἐδρα πέ- 
τευσας πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ; Οὐχ ἀντηλλάξω τὴν πο- 
* ηρὰν δεσποτείαν ; Οὐ τό γε ἐπὶ σοὶ ἔρημον τὴν τοῦ 
Δετπότου χατέλιπες οἰχίαν, ἐν ᾧ ἐτάχθης ἐργάζεσθαι 
καὶ φυλάσσειν, τούτου ἀπεφοίτησας ; Τὰ δὲ χαταλε- 
λεγμένα πλημμελήματα, οὐχ ὑπὸ μάρτυρι τῷ Θεῷ 
τῷ πανταχοῦ ἦντι, xaX πάντα ἐφορῶντι, ἣ πράττεις, 


82 Mottb. x vit. 


cum te ipsum inspicere oporteat, qualis tu adver- 
sus Dominum fueris, qui te formavit, qui te per 
nativitatem produxit, et miraculorum mundi par- 
ticipem fecit; qui solem 3d fruendum proposuit 
et ex elementis omnia vivendi subsidia priubuit, 
ex terra, ex igni, ex acre, el aqua; qui donum 
cogitandi, animadvertendi intelligendique prebuit ; 
qui apprehendendi et defendendi sensui, qui bo-. 
num a malo discernendi scientiam dedit ? qui fleri 
igitur potest ut tu ejusmodi Domino obedias, ut 
cum non offendas ? an non a dominatu descivisti ? 
an non ad peccatum profugisti ? an non improbuu 


** Psal. viu, 8. ** Psal. ΟΕ, 8. 
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dominum pro bono ampiexus es? an non, quantum A ἢ λέγεις, ἢ φρονεῖς τὰ μὴ ζέοντα ; Εἶτα τοιοῦτος 


jin te fuit, desertam Domini domum reliquisti, cum 
ubi collocatus eras ad operandum et custodiendum, 
inde discessisti ? atque enumcerata delicta, an non 
Deo teste, qui ubique est, eL omnia intuetur,- aut 
eommittis, aut dicis, aut cogitas ea qua animo 
concipere non oportet ? Et talis cum sis, οἱ tot 
nominibus obnoxius, magnum aliquid couservo 
largiri te putas, si ad aliquod ejus in. te.peccatum 


ex animi lenitate conniveas ? Si igitur Deo pro misericordia 


ὧν, xat τοσούτοις ὑπόχρεως, μέγα τι οἴῃ τῷ ὁμοδούλῳ 
χαρίζεσθαι, εἴ τι τῶν εἰς σὲ πλημμελτηθέντων παρ- 
ἰδοις; Ei τοίνυν μέλλοιμεν προσάγειν τῷ Θεῷ τὴν 
ὑπὲρ τοῦ ἐλέονς χαὶ τῆς συγγνώμης παράκλησιν, πα- 
ρασχευάσωμεν τῷ συνειδότι τὴν xapór slav, ὡς τὸν 
βίον συνήγορον τῆς φωνῆς ταύτης προστήσασθα!, 
xai εἰπεῖν ἀληθῶς" ὅτι Καὶ ἡμεῖς ἀφήχαμεν τῶς 
ὀφείλουσιν ἡμῖν. 

alque venia preces oblaturi simus, 


conscientia fiduciam nobis paremus, ut vitam nostram advocata et patronam huie voci — prafficia- 
mus, et vere dicamus : EL nos remisimus debentibus nobis. | 


Sed quid sibi vult id quod modo dictis statim 
adjectum est ἢ necessarium existimo ne hoc qui- 
dem przterire inexcussum et inexplicatum , ut 
, scientes quidnam oremus, non corpore, sed animo 
supplicationem offeramus : Ne nos inducas in ten- 
tationem, sed libera nos a malo. Quxnamy, fratres, 
horum verborum vis est ? Videtur mihi Dominus 
multis ac diversis vocabulis malum illum nominare, 
dum, justa differentiam pravarum efficientiarum et 
improborum exercitiorum, multis nominibus eum 
appellat, Diabolum, Beelzebul, Mammonam, prin- 
cipem mundi, homicidam, improbum, patrem men- 
dacii, aliisque similibus. Forsitan igitur unum ali- 
quod ex iis quze circa eum intelliguntur nomini- 
bus est etiam tentatio, ac confirmat nobis ejusmodi 
opinionem concordantia atque convenientia dicto- 
rien. Cum dixisset enim, Ne inducas nos in tenta- 
tionem : subjunxit, Liberari a malo; quasi res eadem 
per utrumque nomeu significetur, Nam si is qui 
non ingressus est in tentalionem prorsus extra 
inalum est , atque is qui in tentationem inc;dit 
jim malo necessario versatur, utique (entlatio 
et iolus significatione unum quidem sunt, 
Ad quid igilur nos ejusmodi oralionis doctrina 
hortajur? Ut  evitemus ac fugiamus eas res 
que per hunc mundum spectantur, quem- 
adinodum alibi dicit ad discipulos: Totus mundus 
in malo situs esi **. Ergo qui extra malum esse vult, 
necessario sese a mundo segregabit. Non enim lo- 
cum habet tentatio animam  atüingendi, nisi tan- 
quam escam quamdam hanc mundanam occupatio- 
mem pravo liano avidioribus porrigeret. Imo vero 
1nagis a;erta nobis sententia per alias similitudi- 
nes fleri poterit. Sx:vum et infestum ex tempestate 
atque procellis sepenumero nare est ; at non pro- 
οὐ] ab eo remotis. Vim absumptricem bohet ignis, 
sed subject:e materiz. Dirum et atrox bellum est: 
'".ed solis iis qui przelii participes sunt. Quen:ad- 
modum igitur is qui calamitates hellicorum malo- 
rum fugit, precatur ne ineidat in bellum ; et qui 
ignem timet, ne in igne versetur; et qui mare hor- 
rescit, ne navigandi necessitas incumbat : ita qui 
mali impetum et. incursum metuit, precetur ne in 
eum incidat. Quoniam autem, ut ante diximus, in 
'n 410 situm esse niundum Sermo dicit, atque. in 


*6 1 Joan, v, 19. 


Τί βούλεται τὸ ἐφεξῆς τοῖς εἰρημένοις Ttooax:iu-- 
vov; ᾿Αναγχαίως οἶμαι, μηδὲ τοῦτο παραδραμεῖν 


B ἀθεώρητον, ὡς ἂν εἰδότες ᾧ προσευχόμεθα, ψυχῇ xal 


μὴ σώματι ἱχεσίαν προσάγωμεν" M). Bloev£qauc 
ἡμᾶς εἰς πειρασμόν" ἀ.11ὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ 
πονηροῦ. Τίς, ἀδελφοὶ, τῶν clon μένων ἡ δύναιιςς; 
Δοχεῖ μοι πολυτρόπως τε χαὶ διαφόρως ὁ Κύριυς 
τὸν xaxbv ὀνομάζειν, χατὰ τὰς τῶν πονγ ρῶν ἕνερ- 
Ὑειῶν διαφορὰς πολνωνύμως αὐτὸν ἀποχαλῶν, Ci- 

601ov, Βεελζεδοὺλ, Μαμμωνὰν, ἄρχοντα τοῦ xisan, 
ἀνθρωποχτόνον, πονηρὴν, πατέρα ψεύδους, xal Ka 
τοιαῦτα. Τάχα τοίνυν ἕν τῶν περὶ αὑτὸν νοουμένων 
ὄνομά τί ἐστι xal ὁ πειραυμὸς, χαὶ βεξαιοῖ ity 
ποιαύτην ἡμῖν ὑπόνοιαν ἡ τῶν εἰρη μένων σύστα- 
σις. Εἰπὼν γὰρ, Μὴ εἰσενέγχῃς ἡμᾶς εἰς πει- 
[acpóv, ἐπήγαγεν τὸ 'ρΡυσθῆγαι ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. 
Ὡς τοῦ αὐτοῦ OU ἑχατέρων τῶν ὀνομάτων orpatvo- 
μένου. El γὰρ ὁ μὴ εἰσελθὼν εἰς πειρασμὸν. ἕξω 
πάντως ἐστὶ τοῦ πονηροῦ χαὶ ὁ ἐντῷ πειρασμῷ vz- 
νόμενος, ἐν τῷ πονηρῷ xiv ἀνάγχην γίνεται * ioa 
ὁ πειρασμός vs xal ὁ πονηρὸς ἕν τι χατὰ τὴν or pz- 
σίαν ἐστί. Τί οὖν ἡ μῖν ἡ τοιαύτη διδασχαλία ττὶς πρ.1- 
εὐυχῖς ἐγχελεύεται: Τὸ ἔξω γίνεσθαι τῶν χατὰ τὸν 
χόσμον τοῦτον θεωρουμένων, χαθώς φησιν ἑτέρωι 
πρὸς τοὺς μαθητά: ὅτι "OAoc ὁ χόσμος ἐν τῷ xc- 
γηρῷ κεῖται. Οὐχοῦν ὁ ἐχτὸς γενέσθαι τοῦ ποντοῦῦ 
θέλων, ἐξ ἀνάγχης τοῦ χόσμου ἑαυτὸν ἀποιχί2ε::. 

Οὐ γὰρ ἔχει χώραν ὁ πειρασμὸς τῆς Ψυχτς ζ: 47, 

εἰ μὴ χαθάπερ τι δέλεαρ τὴν χοσμιχὴν cad ἀτι0- 

λίαν τῷ πονηρῷ ἀγχίστρῳ τοῖς λιχνοτέροις προξτε"- 

νεν. Μᾶλλον δὲ σαφέστερον ἂν ἡμῖν δι᾽ ἑτέρων oz 


Ὁ δειγμάτων τὸ νόημα γένοιτο. Χαλεπὴ πολλάχις ix 


πριχυμίας ἐστὶν ἡ θάλασσα᾽ ἀλλ᾽ οὐχὶ xa τοῖς 77- 
ῥωθεν ἀποιχιζομένοις αὐτῆς. Φθαρτιχὸν τὸ πῦρ, ἀλλὰ 
τῆς ὑποπεσούστς ὕγ)ης. Δεινὸς ὁ πόλεμο: ἀλλὰ μό- 
γοις τοῖς χοινωνοῦσι τῆς παρατάξεως. Ὥσπερ δὲ ὁ 
τὰς συμφορὰς τῶν ἐχ τοῦ πολέμου φεύγων χαχῶν, 
εὔχεται μὴ ἐχπεσεῖν πολέμῳ" χαὶ ὁ τὸ πὺρ δεδοιχὰς 
τὸ μὴ ἐν αὐτῷ γενέσθαι" xal ὁ φρίττων τὴν θάλα:- 
σαν, τὸ μὴ εἰς ἀνάγχην ναυτιλίας ἐλθεῖν" οὕτω χαὶ ὁ 
τοῦ πονηροῦ τὴν προσθολὴν δεδοιχὼς, εὐχέσθω τὸ μὴ 
ἐν αὐτῷ γενέσθαι. Ἐπειδὴ δὲ, χαθὼς προειρήχαμεν, 
ἐν τῷ πονηρῷ χεῖσθαι τὸν χόσμον ὁ λόγος φησὶν, iv 
&k τοῖς χοσμ'χοῖς πράγμασιν αἱ τῶν πειρασμῶν ἀφορ- 
ual καλῶς καὶ προσηνῶς ὁ ῤνήθῆναι ἀπὸ τοῦ πονη" 
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poo εὐχόμενος, ἔξω τῶν πειρασμῶν γενέσθαι παρα- A mundanis negotiis tentationum occasiones exsistunt, 


χαλεῖ, Οὐ γὰρ ἄν τις χαταπίῃ τὸ ἄγχιστρον, μὴ 
χατασπάσας Ev λιχνείᾳ τὸ δέλεαρ. ᾿Αλλ᾽ εἴπωμεν xal 
ἡμεῖς ἀναστάντες τῷ Θεῷ, ὅτι Μὴ εἰσενέγχῃς ἡμᾶς 
εἰς πειρασμὸν (τουτέστιν, εἰς τὰ τοῦ βίου χαχὰ), 
ἀλλὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. τοῦ ἐν τῷ 
χόσμῳ τούτῳ τὴν ἰσχὺν χεχτημένου, οὗ ῥυσθείημεν 
χάριτι τοῦ Χριστοῦ, ὅτι αὐτῷ ἡ δύναμις xa ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ Πατρὶ, χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


recte et convenienter qui a malo liberari precatur, 
ut tentationibus eximatur, orat. Non enim aliquis 
hamum devoraverit, nisi per ingluviem escam at- 
traxerit. Verum surgentes dicamus etiam nos ad 
Deum : Ne nos inducas in tentationem, hoc est in 
mala sxculi: sed libera nos.a malo, qui in hoc 
mundo vires habet, a quo liberemur gratia Christi, 
cui potentia et gloria una cum Patre et Spiritu 
sancto, nunc et semper, etin saecula ssculorum. 
Amen. 
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ὃς GREGORII NYSSENI 
DE BEATITUDINIBUS. 


Eodem Sifano interprete. 


AOTOZ A'. 


B 
"6v δὲ τοὺς ὄχλους, ἀνέθη εἷς τὸ ὄρος" xal 


καθίσαντος αὐτοῦ, προσῆκθον αὐτῷ οἱ μαθηταὶ 
αὐτοῦ" καὶ ἀνοίξας τὸ στόμα αὐτοῦ, ἐδίδασκεν 
αὐτοὺς, À *" Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύ» 
ματι, ὅτι avtov ἐστιν ἡ βασιλεία cov οὐραγῶν. 


Τίς ἄρα τοιοῦτός ἐστιν ἐν τοῖς συνειλεγμένοις, ὡς 
μαθητής τε εἶναι τοῦ Λόγον, χαὶ συναναδῆναι αὐτῷ 
χαμόθεν, ἀπὸ τῶν χοίλων τε χαὶ ταπεινῶν νοημάτων, 
εἰς τὲ πνευματιχὸν ὄρος τῆς ὑψηλῆς θεωρίας ; Ὃ πᾶ- 
σαν μὲν σχιὰν τὴν Ex. τῶν ὑπερανεστηχότων τῆς xa- 
χίας γεωλόφων ἐχπέφευγεν, ἁπανταχόθεν δὲ τῇ τοῦ 
ἀληθινοῦ φωτὸς ἀχτῖνι περιλαμπόμενον, ἐν χαθαρᾷ τῇ 
τῆς ἀληθείας al0pla πάντα δίδωσιν Ex περιωπῆς χαθ- 
op3v, ὅσα τοῖς ἐν τῷ xoDup χαθειργμένοις ἐστὶν ἀθέατα. 
Τὰ δὲ ἀπὸ x50 ὕψους τούτου κατοπτευόμενα, οἷα xal 


ORATIO [. 


Visis autem turbis ascendit in montem, et cum con- 
sedisset, aecesserunt ad. illum discipuli ejus, et 
aperto ore suo docebat eos, dicens : Beati pauperes 
spiritu, quoniam eorum est regnum celorum*, 


- Quis igitur in hoc ccetu talis est, qui et Serinonis 
discipulus sit, et cum eo, a terrenis concavisque ae 
humilibus cogitationibus et intellectibus ascendat in 
spiritualem montem alt: contemplationis? qui mons 
omnem quidem umbram ex eminentibus nequitize 
vitiique tumulis porrectam effugit, ex omnibus au- 
tem partibus verz lucis radio collustratus, in pura 
veritatis serenitate omnia quacunque in concavo 
coercitorum et conclusorum oculis subducta sunt, 
ex specula conspicienda przbet. Qu: autem ab hac 


ὅσα ἐστὶν, αὑτὸς ὁ Θεὸς Λόγος, μαχαρίζων τοὺς συν- (C altitudine conspiciuntur, quot et qualia sint, ipse 


αναδάντας αὐτῷ διεξέρχεται, οἷον δαχτύλῳ τινὶ δει- 
χνὺς, ἔνθεν μὲν τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν, ἑτέρω- 
θεν δὲ, τῆς ἄνω γῆς τὴν χληρονομίαν εἶτα ἕλεον, 
χαὶ διχαιοσύνην, χαὶ παράχλησιν, καὶ τὴν πρὸς τὸν 
Θεὸν τῶν ὅλων γινομένην συγγένειαν᾽ xat τὸν Ex τῶν 
διωγμῶν χαρπὸν, ὅ ἐστι τὸ σύνοικον Θεοῦ γενέσθαι" 
χαὶ ὅσα ἄλλα πάρεστι πρὸς τούτοις βλέπειν, ἄνωθεν 
ἐχ τοῦ ὄρους δαχτυλοδειχτοῦντος τοῦ Λόγου, ἐχ τῆς 


^" Mauh. v, 1 sqq. 
PaTROL. Gn. XLIV. 


Deus Verbum, eorum qui una secum ascenderunt 
beatitudinem explicando prosequitur, tanquam di- 
gito quodam ostendens, hinc quidem regnum ca- 
lorum, ex altera vero parte, supernz terre hzre- 
ditatem : deinde misericordiam, et justitiam, et 
consolationem, atque eam, que cum Deo rerum 
universarum exsistit, cognationem : et fructum ex 
persecutionibus, quod est contubernalem Dei fleri ; 
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ac quecumque alia preterea si quis ex sublimi A ὑψηλῆς σχοπιᾶς διὰ τῶν ἐλπίδων ἀποῦλεπόμενον. 


specula per spem despiciat, superne de monte di- 
gito monstrante Verbo, in promptu est videre. 
Quoniam igitur ascendit Dominus in montem, au- 
diamus Isaiam clamantem: Venite, ascendamus in 
montem Domini *^, atque etiamsi laboramus ex pec- 
cato, confortemus οἱ confirmemus, quemadmodum 
proplietia. praescribit, manus lànguidas ac genua 
dissoluta. Nam si in summuni jugum evaserimus, 
inveniemus qui medeatur omui morbo, omnique 
languori, nempe eum qui infirmitates nostras 
suscipit, et morbos portat **. Quocirca curramus 
eliam nos ad ascensum, ut cum Isaia in summo 
jugo spei constituti contemplemur ex specula bona 
illa que secutis in altitudinem Verbum ostendit ; 
verum eliam nobis Deus Verbum 05 aperiat, 
doceat nos ea quorum auditio beatitudo est. Su- 


matur autem a nobis initium contemplationis, et commentationis, unde doctrinz 


copit. 


Beati, inquit, pauperes spiritt, quoniam eorum ' 


est regnum celorum. Si quis avarus incidat in ta- 
bulas thesaurum alicubi absconditum iudicantes, 
is autem locus, qui thesaurum contineat, multum 
sudorem et laborem aspirantibus ad eas opes 
ostendat , nunquid ad labores oblanguescet, et in 
lucro qu:erendo segnis erit, nullumque pre studio 
laborem sumere atque defatigationem subire divi- 
tiis dulcius et jucundius existimabit ? Non ita se 
res habet: non ita est; sed omnes quidem ad hoc 
advocabit amicos; ex omnibus item partibus, ex 
quibus poterit, auxiliis sibi contractis, multitu- 
dine operarum opes illas absconditas suas factu- 
rus sit. Hic est ille thesaurus, fratres, quein 
scriptum indicat, abscondite autem per obscurita- 
tem divitiz sunt. Igitur nos quoque qui incorrupti 
auri eupidi sumus, precum quasi manuum multi- 
tudine utamur, ut diviti: nobis pateflant, atque 
omnes ex aquo thesaurum dividamus, ct totum 
eum quisque acquirat. Talis enim divisio virtutis 
est, ut et in omnes, qui eam amplectuntur et 
affectant, dividatur, et cuique adsil universa inter 
participantes, non diminuta. Nam in terrenarum 
quidem divitiarum distributione, qui plus justo ad 
se traxerit, injuriam facit his qui ex :equis parti- 
bus socii sunt (socii enim partem prorsus minit 
ie qui suam plus justo auxerit); spirituales autem 
divitis idem faciunt quod sol, qui et omnibus 
videntibus se impertit, et totus unicuique accedit. 
Quoniam igitur par ab unoquoque lucrum ex la- 
hore speratur, par ab omnibus afferatur ad id 
quod a nobis quaeritur, precum adjumentum. Ac 
primum quidem omnium arbitror oportere consi- 
derare ipsam beatitudinem, et intelligere quidnam 
tandem ea sit. Beatitudo, ut mea quidem opinio 
fert, comprehensio quzdam est omnium earum 
rerum qua: nomine boni intelliguntur: a qua nihil 
àbest eorum quz pertinent ad bonorum desiderium 


V dsa. n ὦ, 9? ἴδ. xxxv, 4. 


D vácag : 


Ἐπειδὴ οὖν ἀναδαίνει εἰς τὸ ὄρος ὁ Κύριος, àxoüowypuev 
Ἡσαΐου βοῶντος" Δεῦτε, ἀναδῶμεν εἰς τὸ ὄρος τοῦ 
Κυρίου" χἂν ἀσθενῶμεν ἐξ ἁμαρτίας, ἐνισχύσωμεν, 
χαθὼς ὑφηγεῖται f) προφητεία, χεῖρας παρειμένας καὶ 
γόνατα παραλελυμένα. Εἰ γὰρ ἐπὶ τοῦ ἄκρου γενοί- 
μεθα, εὑρήσομεν τὸν ἰώμενον πᾶσαν νόσον χαὶ πᾶ- 


σαν μαλαχίαν, τὸν τὰς ἀσθενείας ἡμῶν ἀναλαμθά- 
νοντα, xat τὰς νόσου; βαστάζοντα. 


Οὐχοῦν δρά- 
μευμεν χαὶ ἡμεῖς πρὸς τὴν ἄνοδον, ἵνα μετὰ Ἡσαΐου 
χατὰ τὴν ἀχρώρειαν τῆς ἐλπίδος γενόμενοι, ἴδωμεν 
ix περιωπῆς τὰ ἀγαθὰ ἐχεῖνα, ὅσα τοῖς ἀχολουθή- 
σασιν ἐπὶ τὸ ὕψος ὁ Λόγος δεέχνυσιν. ᾿Αλλ ἀνοιξάτω 
xai ἐμῖν ὁ Θεὸς Aóyo; τὸ στόμα, χαὶ διδαξάτω fid; 
ἐχεῖνα, ὧν ἡ ἀχρόασις μαχαριότης Eociv- γενέσθω 


ac B δὲ ἡμῶν ἀρχὴ τῆς θεωρίας, ἡ τῶν εἔρη μένων τῖς 


διδασχαλίας ἀρχή. 
dictorum initium 


Μακάριοι, φησὶν, οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅπ 
αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν' οὐρανῶν. Ἐξ τι; τὸν 
φιλοχρύσων γράμμασιν ἐντύχοι θησαυρὸν ἐν vr 
χατα μηνύουσιν * ὁ δὲ περιέχων τὸν θησαυρὸν τόπος, 
πολὺν ἱδρῶτα καὶ πόνον ὑποδειχνύοι τοῖς ἐπιθυ- 
μοῦσι τοῦ χτήματος" ἄρα μαλαχισθήσεται πρὸ; τοὺς 
πόνους, καὶ χαταρᾳθυμήσει ποῦ χέρδους, xal τὸ μη- 
δένα χάματον ὑπὸ τῆς σπουδῇς εἰσενέγχασθα:, γλυ- 
χύτερον τοῦ πλούτον ποιήσεται ; Οὐχ ἔστι ταῦτα, 
οὐχ ἔστιν * ἀλλὰ πάντας μὲν πρὸς τοῦτο παραχαλέσει 
τοὺς φίλους, πανταχόθεν δὲ ὡς ἂν οἷός τε ἦ τὴν πρὸς 
τοῦτο βοήθειαν ἑαυτῷ συναγείρας τῷ πλήθει τῆς 
χειρὸς, ἴδιον ποιεῖται τὸν πλοῦτον τὸν χεχρυμμένον. 
Οὗτος ἐχεῖνός ἐστιν ὁ θησαυρὸς, ἀδελφοὶ, ὃν χατα- 
μηνύει τὸ γράμμα" χέχρυπται δὲ ὑπὸ τῆς ἀσαφείας ὃ 
πλοῦτος. Οὐχοῦν χρησώμεθα xol ἡμεῖς οἱ ἐπιθυμτταὶ 
τοῦ ἀχηράτου χρυσίου, τῇ τῶν εὐχῶν mokuytiplz, 
ὥστε ἡμῖν εἰς τὸ ἐμφανὲς τὸν πλοῦτον ἐλθεῖν, χαὶ 
πάντας ἐξ ἴσου διελέσθαι τὸν θησαυρὸν, xoi ὅλον 
ἕκαστον χτήσασθαι. Τοιαύτη γὰρ τῆς ἀρετῆς f iu 
prot, ὥστε xal εἰς πάντας: τοὺς ἀντιποιουμένως 
διαμερίζεσθαι, xal πᾶσαν ἑχάστῳ παρεῖνι., τὰ 
ἐλαττουμένην ἐν τοῖς συμμετέχουσιν. Ἐν μὲν γὰρ τῇ 
τοῦ γηΐνου πλούτου διανομῇ ἀδιχεῖ τοὺς ἰσομοιροῦν- 
τας ὁ τὸ πλέον παρασπασάμενος " ἑλαττοξ γὰρ πάν- 
Te; τὸ μέρος τοῦ συμμετέχοντος, ὁ τὸ ξαυτοῖ πλεο- 
ὁ δὲ πνευματιχὸς πλοῦτος τὸ τοῦ ἡλίου 
ποιεῖ, xal πᾶσι τοῖς βλέπουσιν ἑαυτὸν μερίζξων, καὶ 
ὅλος ἑχάστῳ παραγινόμενος. Ἐπεὶ οὖν ἴσον Exáctt 
τὸ ἐχ τοῦ πόνου χέρδος ἐλπίζεται, ἴση γενέσθω πᾶσιν 
διὰ τῶν εὐχῶν πρὸς τὸ ζητούμενον ἡ μὲν ἡ auvépye:a. 
Πρῶτον μὲν οὖν αὐτόν φημι ἐγὼ δεῖν τὸν μαχαρι- 
σμὸν͵ ὅ τί ποτέ ἐστιν, ἐννοῆσαι. Μαχαριότης τίς ἐστι, 
χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, περίληψις πάντων τῶν χατὰ 
τὸ ἀγαθὸν νοουμένων’ ἧς ἄπεστι τῶν εἰς ἀγαθὴν 
ἐπιθυμίαν ἠἡχόντων οὐδέν. Γένοιτο δ᾽ ἂν ἡμῖν χαὶ ἐχ 
τῆς τοῦ ἐναντίου παραθέσεως γνωριμώτερον τὸ Ex 
τοῦ μαχαρισμοῦ σημαινόμενον * ἐναντίον δὲ τῷ μο- 
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γαρίῳ τὸ ἄθλιον. ᾿Αθλιόττς οὖν ἔστιν, ἡ ἐν τοῖς )v- A atque cupiditatem. Poterit autem nobis ex compa- 


πηροῖς τε xa ἀδουλήτοις πάθεσι ταλαιπωρία. Me- 
μέρισται δὲ ix τοῦ ἐναντίου fj ἐφ᾽ ἑχατέρου τῶν ἐν 
αὐτοῖς γινομένων διάθεσις. Ὑπάρχει γὰρ τῷ μὲν μα- 
χαριζομένῳ τὸ εὐφραίνεσθαι τοῖς προχειμένοις εἰς 
ἀπόλαυσιν αὐτῷ καὶ ἀγάλλεσθαι * τῷ δὲ ταλανιζο- 
μένῳ τὸ ἀνιᾶσθαι col; παροῦσιν αὐτῷ χαὶ ἀλγύνεσθαι. 
T5 μὲν οὖν μαχαριστὸν ἀληθῶς, αὐτὸ τὸ Θεῖόν ἔστιν. 
Ὃ τί ποτε γὰρ αὐτὸ εἶναι ὑποθώμεθα, μαχαριότης 
ἐστὶν ἡ ἀχήρατος ἐχείνη ζωὴ, τὸ ἄῤῥητόν τε χαὶ 
ἀχατανόητον ἀγαθὸν, τὸ ἀνέχφραστον χάλλος, ἡ αὐτο- 
χάρι:, καὶ σοφία, xaX δύναμις" τὸ ἀληθινὸν φῶς" 
ἡ πηγὴ πάσης ἀγαθότητος " ἡ ὑπερχειμένη τοῦ παν- 
τὸς ἐξουσία " τὸ μόνον ἐράσμιον, τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον. 
τὸ διηνεχὲς ἀγαλλίαμα " ἢ ἀΐδιος εὐφροσύνη * περὶ ἧς 
πάντα τις ἃ δύναται λέγων, λέγει τῶν xaz' ἀξίαν 
οὐδέν. Οὔτε γὰρ ἡ διάνοια χαθιχνεῖται τοῦ ὄντος, 
χἄν τι περὶ αὐτοῦ τῶν ὑψηλοτέρων νοῆσαι χωρήσω - 
μεν, οὐδενὶ λόγῳ τὸ νοηθὲν ἐξαγγέλλεται. Ἐπεὶ δὲ ὁ 
πλάσας τὸν ἄνθρωπον, xaz' εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν 
αὐτόν" δευτέρως ἂν εἴη μαχαριστὸν τὸ χατὰ μετου- 
σίαν τῆς ὄντως μαχαριότητος ἐν τῷ ὀνόματι τούτῳ 
γινόμενον. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῆς σωματιχῆς εὐμορφίας, 
τὸ μὲν πρωτότυπον χάλλο; iv τῷ ζῶντι προσώπῳ 
ἐστὶ χαὶ ὑφεστῶτι, δευτερεύει δὲ τούτου τὸ χατὰ 
μίμησιν ἐπὶ τῆς εἰχύνος δειχνύμενον * οὕτως xa 1, 
ἀνθρωπίνη φύσις, εἰχὼν οὖσα τῆς ὑπερχειμένης μα- 
καριότητος, xai αὐτὴ τῷ ἀγαθῷ χάλλει χαραχτηρίζε- 
ταὶ, ὅταν ἐφ᾽ ἑαυτῆς δειχνύει τὰς τῶν μαχαρίων 
χαραχτήρων ἐμφάσεις. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ τῆς ἁμαρτίας 
ῥύπος τὸ ἐπὶ εἰχόνος κάλλος ἢχρείωσεν" ἦλθεν ὁ ἐχ- 
νίπτων ἡμᾶς τῷ ἰδίῳ ὕδατι, τῷ ζῶντί τε χαὶ ἀλλο- 
μένῳ εἰς ζωὴν αἰώνιον, ὥστε ἡμᾶς ἀποθεμένους τὸ 
ἐξ ἁμαρτίας αἶσχος, πάλιν κατὰ τὴν μαχαρίαν áva- 
χαινισθῆναι μορφήν. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ τῆς ζωγρα- 
φιχῆς τέχνης εἴποι ἄν τις πρὸς τοὺς ἀπείρους ὁ ἐπι- 
στήμων, ἐχεῖνο χαλὸν εἶναι τὸ πρόσωπον, τὸ ix 
τοιῶνδε τῶν τοῦ σώματος μορίων συγχείμενον" ᾧ 
χόμη τε τοιάδε, xal ὀφθαλμῶν χύχλοι, xal ὀφρύων 
περιγραταὶ, xaX παρειῶν θέσις, xal τὰ χαθ᾽ ἔχαστον 
πάντα δι᾽ ὧν συμπληροῦται fj εὐμορφία " οὕτως xal 


ὁ τὴν ἡμετέραν πρὸς τὴν τοῦ μόνου μαχαρίου μίμησιν. 


ἀναζωγραφῶν ψυχὴ, τὰ xa0' ἕχαστον τῶν εἰς ua-' 
xapupby συντεινόντων, ὑπογράφει τῷ λόγῳ, καί 


ratione contrarii planius fieri quid per beatitudi- 
nem significetur; contraria autem beatitudini mi- 
seria est. Miseria igitur est in acerbls ac tristibus 
nostraque voluntate non accidentibus casibus et 
calamitatibus zrumna. Affectio item eorum que 
in ipsis flunt, in utroque in contrarium deducta 
atque divisa est, Nam ei qui quidem beatus habe- 
tur, ob res ad fruendum sibi propositas letari, 
sibi placere et exsultare licet ; ei vero qui miser 
cxistimatur, rebus sibi presentibus angi atque do- 
lere contingit. Porro quod vere beatum habendum 
sit, ipsum divinum numen est. Nam quidquid id 
tandem esse ponamus, beatitudo est illa immorta- 
lis et incorrupta vita, ineffabile pariter et inanim- 
adversibile atque inexcogitabile bonum,  inenar- 
rabilis inexplicabilisque pulchritudo, a seipsa pro- 
fecta, a seipsa data, et gratia, et sapientia, et po- 
tentia, vera lux, fons omnis bonitatis, rebus unl- 
versis prarsidens ac superimposita potestas, sola 
amabilis, semper eodem modo sese habens, perpe- 
tua exsultatio, sempiterna letitia, de qua si quis 
dicat omnia qua possit, nihil dicit eorum que rei 
dignitas postulat atque requirit. Ncque enim intel- 
ligentia mentisque et ingenii agitatio attingit et 
assequitur id quod est, atque etiam si quid de illo 
bono vel sublimius et altius cogitare οἱ intelligere 
valeamus, nulla tamen ratione vel oratione quod 
cngitatur et intelligitur enuntiatur. Quoniam au- 
tem is qui finxit hominem, secundum imaginem 
Dei fecit eum , secundo loco Leatum judicandum 
fuerit id quod per conimunicationem οἱ participa- 
tionem ejus quie vere beatitas est, hoc nomine ap- 
pellatur. Quemadmodum enim in przstanti corporis 
forma, principalis quidem ac primaria pulchritudo 
in viventi vereque subsisten!i facie est, secundum 
vero locum ab hac obtinet id. quod ad imitationem 
ejus in imagine atque simulacro ostenditur: ita 
natura quoque humana, quise est effigies et imago 
superna beatitudinis, etiam ipsa bona pulchritu- 
dine designatur, cum in sese beatorum ostenderit 
insignium significationes et reprzsentationes. Sed 
quia peccati sordes pulchritudinem imaginis labe- 
factarunt et inutilem reddiderunt, venit is qui nos 


φησιν ἐν πρώτοις" Μαχάριοι ol πτωχοὶ τῷ πνεύματι, p elueret sua aqua, viventi pariter ac salienti in vi- 
ὅει αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν obparov. tam sternam, ut, deposita turpitudine ex peccato 
contracta, ad beatam formam renovemur. Α΄ quemadmodum in arte pingendi si quis ejus rei non 
ignarus fuerit, ad imperitos dicere possit, illam pulchram esse faciem, qua ex talibus corporis par- 
tibus constet, cui et capillus talis, οἱ oculorum orbes, et superciliorum descriptiones, et. genarum 
positiones, et singulatim omnia quibus form:e preestantia completur, adsint, eodem modo is qui ad 
imitationem ejus, quod solum beatum est, animam nostram quasi pingendo reconcinnat, singula quse 


pertineant ad beatitudinem sermone describit, et ait in primis, Beati pauperes spiritu, quoniam eorum 
est regnum celorum. 


᾿Αλλὰ «f χέρδος Ex τῆς μεγαλοδωρεᾶς γενήσεται, μὴ 
φανερωθείσης ἡμῖν τῆς ἐγχειμένης διανοίας τῷ λόγῳ; 
Καὶ γὰρ ἐπὶ τῆς ἰἱατριχῆς, πολλὰ τῶν τιμίων καὶ δυσ- 
πορίστων φαρμάχων ἄχρηστα τοῖς ἀγνοοῦσι χαὶ ἀνό- 
νῆτα μένει, ἕως ἂν εἰς ὅ τι χρήσιμον ἕχαστον τούτων 
ἐστὶν παρὰ τῆς τέχνης. ἀχούσωμεν. Τί οὖν ἐστι τὸ 


Verum quid lucri ex ea munificentia accedet, 
cum sententia quz in iis verbis continetur nobis 
declarata non sit ? Etenim in medicina multa pre- 
tiosa comparatuque atque inventu difficilia medi- 
camenta infrugifera inutiliaque ignorantibus ma- 
nent, donec ab arte audiverimus ad quid horum 
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quodque utile sit. Quid igitur est, pauperem esse A πτωχεῦσαι τῷ πνεύματι, 0c οὗ περιγένεται τὸ ci; 


spiritu, per quod regno celorum potiri contingit? 
Duo divitiarum esse genera a Scriptura didicimus, 
unum quod probetur et expetatur, alterum quod 
damnetur et improbetur. Expetendze quidem atque 
probanda virtutum divitize sunt ; criminationibus 
autem obnoxiz sunt et improbantur materiales pa- 
riter atque terreng, quoniam illze quidem animae 
opes exsistunt ; haze vero ad decipienda sensuum vasa 
idonee sunt. Quamobrem has colligere Dominus 
vetat, quippe tinearum corruptioni insidiisque no- 
cturnorum furum expositas. Subliinium autem 
rerum divitiis, quas vis corruptrix non attingit, 
studere nos jubet. Tinee autem et furis mentione 
facta, perniciem anim: thesaurorum ostendit. Si 
igitur divitiis opponitur paupertas, juxta analogiam 
el convenientem rationem, duplicem plane pau- 
pertatem quoque animadverterc licet : unam qui- 
dem rejiciendam, alteram vero, quas beata judice- 
tur. Quicunque igitur a temperantia, sobrietate 
atque modestia nudus et inops, aut pretiosarum 
justitie opum, aut sapientie, aut prudentiz, aut 
alius cujusquam pretiosarum atque reconditarum 
rerum egenus, pauper, et mendicus invenitur, 
paupertatis nomine :rumnosus ac miserabilis esl 
ob inopiam rerum pretiosarum ; at qui sponte sua 
earum rerum omnium qua per vilium οἱ nequi. 
tiam intelliguntur, inops et egenus est : ac nihil 


βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἐγχρατῇ γενέσθαι; Δύο πλού - 
tou, παρὰ τῆς Γραφῆς μεμαθήχαμεν " ἕνα σπουδα- 
ζόμενον, χαὶ ἕνα χαταχρινόμενον. Σπουδάζεται μὲν 
ὁ τῶν ἀρετῶν πλοῦτος, διαδάλλεται δὲ ὁ ὑλιχκός τε xai 
γήϊνος " ὅτι ὁ μὲν τῆς Ψυχῆς γίνεται χτῆμα,, οὗτος 
δὲ πρὸς τὴν τῶν αἰσθητηρίων ἀπάτην ἐπιτηδείως 
ἔχει. Διὸ χωλύει τοῦτον θησαυρίζειν ὁ Κύριος, ὡς 
εἰς βρῶσιν σητῶν xal εἰς ἐπιόουλὴν τῶν τοιχωρυ- 
χούντων ἐχχεέμενον. Κελεύει δὲ περὶ τὸν τῶν ὑψηλῶν 
πλοῦτον τὴν σπουδὴν ἔχειν, οὗ ἡ φθαρτικὴ δύναμις 
οὐ προπάπτεται. Σῆτα δὲ xal χλέπτην εἰπὼν, τὸν - 
λυμεῶνα τῶν τῆς ψυχῆς θησαυρῶν ἐνεδείξατο. Εἰ 
οὖν. ἀντιδιαστέλλεται ἡ πενία τῷ πλούτῳ, πάντως 
χατὰ τὴν ἀναλογίαν xol διπλῇν ἔστι διδαχθῆναι πε- 


B νίαν * τὴν μὲν ἀπόδλητον, τὴν 6b μαχαριζομένην. 


'O μὲν οὖν σωφροσύνης πτωχεύων, f) τοῦ τιμίου 
χτήματος τῆς διχαιοσύνης, ἧ τῆς σοφίας, ἣ τῆς 
φρονήσεως, ἢ ἄλλου τινὸς τῶν πολυτελῶν χειμηλίων 
πένης τε χαὶ ἀχτήμων xal πτωχὸς εὑρισχόμενο;, 
ἄθλιος τῆς πενίας xaX ἐλεεινὸς τῆς τῶν τιμίων ἀχτῃ- 
μοσύνης * ὁ δὲ πάντων τῶν χατὰ καχίαν νοουμένων 
ἐχουσίως πτωχεύων, xal οὐδὲν τῶν διαδολικῶν χει- 
μηλίων ἐν τοῖς ἰδίοις ταμείοις ἔχων ἀπόθετον, ἀλλὰ 
τῷ πνεύματι ζέων, χαὶ διὰ τούτου τὴν τῶν χαχῶν 
πενίαν ἑαυτῷ θησαυρίζων, εἴη ἂν οὗτος ἐν τῇ μα- 
χαριζομένῃ πτωχείᾳ ὑπὸ τοῦ Λόγου δειχνύμενοφ, ἧς ὁ 
χαρτπὸς βασιλεία οὐρανῶν ἐστιν. 


ex diabolicis opibus in suis conclavibus reconditum habet, sed spiritu fervet, et per bunc malo- 
rum sibi paupertatem colligit et quzrit, ille fuerit is qui a Verbo in ea qux beata habetur egestate 
versari ostendilur : cujus egestatis fructus est regnum co-lorum. 


Verum revertamur rursus ad institutum, el ope- C 


ram thesauro quaerendo navemus, neu desistamus 
scrutatoria atque inquisitoria ratione et oratione 
erucre οἱ revelare id quod occultum est. Beati, 
inquit, pauperes spiritu. Dictum hoc quidem aliquo 


modo etiain in superioribus est, et nunc iterum - 


dicetur, quod finis vitx» cum virtute degendz sit, 
ut quis Numini divino assimiletur. Atqui id quod 
passionis et affectus expers, incorruptum atque 
immortale est, undequaque liominum effugit imi- 
tationem. Neque enim fieri potest ut vita affecti- 
bus, perturbationibus vitiisque et casibus obnoxia, 
assimiletur penitus et ex omnibus partibus ei na- 
turze quie neque perturbationes, neque casus, 
ueque affectus ulios adiwittit. Si igitur divinum 
Numen solum beatum est, ut id Apostolus nomi- 
nat, beatitudinis vero communio hominibus per 
loc contingit, si Deo assimilentur, imitatio autem 
expediri et confici non potest : utique humana 
vita beatitudinem assequi non potest. Verum non- 
uulla Deitatis propria hominibus quoque proposita 
sunt, ut,si velint, illa assequi imitando possint. 
Quaenam igitur hac sunt? Videtur mihi Verbum 
paupertatem οἱ inopiam spiritus nominare volun- 
tariam animi humilitatem atque dewmissionem, at- 
que hujus exemplum Apostolus nobis Dei pauper- 
tatem propouit, dum dieit : Qui cum dives sit, pro- 
j(er nos pauper et egenus (actus est, ut nos. illius 


Ἀλλ᾽ ἐπανέλθωμεν πάλιν ἐπὶ τὴν- ἐργασίαν τοῦ 
θησαυροῦ, χαὶ μὴ ἀποστῶμεν τῷ μεταλλευτιχῷ λόγω 
τὸ χεχρυμμένον ἀναχαλύπτοντες, Μακάριοι, φτοὶν, 
οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι. Εἴρηται μὲν τρότοον τινὰ 
τοῦτο xal ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, xal νῦν πάλιν εἰρῆσε- 
ται, ὅτι τέλος τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν βίου ἐστὶν dj πρὸς τὸ 
Θεῖον ὁμοίωσις. ᾿Αλλὰ μὴν τὸ ἀπαθὲς καὶ ἀκήρατον 
ἐχφεύγει πάντη τὴν παρὰ ἀνθρώπων μέμη σιν. 0Xi 
γάρ. ἔστι δυνατὸν πάντῃ τὴν ἐμπαθῆ ζωὴν ὁμοωθῆ- 
ναι πρὸς τὴν τῶν παθῶν ἀνεπίδεκτον φύσιν. Ἐὶ ὧν 


quóvov τὸ Θεῖον μαχάριον, καθὼς δ᾽ ἸΑπόστολος ὀνομέ- 


ζει, ἡ δὲ τοῦ μαχαρισμοῦ χοινωνία τοῖς ἀνθρώποις 
διὰ τῆς πρὸς τὸν Θεόν ἐστιν ὁμοιώσεως,, ἣ δὲ μίμησις 
ἄπορος" ἄρα ἀνέφιχτός ἐστιν ἡ μαχαριότης τῇ ávüpe- 
πίνῃ ζωῇ. ᾿Αλλ᾽ ἔστιν ἃ τῆς Θεότητος δυνατὰ τοῖς 
βουλομένοις πρόχειται εἰς μίμησιν. Τίνα οὖν ἔστι 
ταῦτα; δοχεῖ μοι πτωχείαν πνεύματος, τὴν ἐχούσιον 
ταπεινοφροσύνην ὀνομάζειν ὁ Λόγος. Ταύτης δὲ ὑπό- 
δειγμα τὴν τοῦ Θεοῦ πτωχείαν ὁ ᾿Απόστολος ἡμῖν λέ- 
γων προδείχνυσιν, ὃς δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσε π.λούσιος 
ὧν, iva ἡμεῖς τῇ ἐχείγου πτωχείᾳ πιλουτήσωμεν. 
Ἐπεὶ οὖν τὰ ἄλλα πάντα͵ ὅσα περὶ τὴν θείαν καθορᾶται 
φύσιν, ὑπερπίπτει τῷ μέτρῳ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως᾽ 
1 δὲ ταπεινότης συμφνής τις ἡμῖν ἐστι καὶ σύντρο- 
φος τοῖς χαμαὶ ἐρχομένοις, χαὶ ἐχ γῆς τὴν σύστασιν 
ἔχουσιν, xax εἰς γῆν καταῤῥέουσιν * ἐν τῷ χατὰ φύσιν 
σὺ χαὶ δυνατῷ τὸν Θεὸν μιμησάμενος, τὴν μαχαρίαν 
αὐτὸς ὑπέδυς μορφήν. Καὶ μηδεὶς ἄπονον οἰέσθω, 
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καὶ μετὰ ὀχστώνης ἐχποριζόμενον τὸ τῆς ταπεῖνο- A egestate  ditesceremus 39. Quoniam igitur caetera 


φρησύνης κατόρθωμα. Tb ἐναντίον μὲν οὖν παντὸς 
υὑτινοσοῦν τῶν xas' ἀρετὴν ἐπιτηδευομένων, τὸ τοιοῦ- 
τόν ἐστιν ἐπιπονώτερον. Διὰ τί; ὅτι χαθεύδοντος τοῦ 
ἀνθρώπου, τοῦ τὰ χαλὰ σπέρματα δεξαμένου, τὸ χε- 
φάλαιον τῆς ἐναντίας σπορᾶς παρὰ τοῦ ἐχθροῦ τῆς 
ζωῆς ἡμῶν τὸ τῆς ὑπερηφανίας ἐῤΓῥιξώθη ζ'ζάνιον. Ac 
ὧν γὰρ ἐχεῖνος ἑαυτὸν εἰς γῆν χατέῤῥαξεν, τῷ αὐτῷ 
τρόπῳ τὸ δείλαιον γένος τὸ ἀνθρώπινον πρὸς τὸ χοινὸν 
πτῶμα ἑαυτῷ συγχατέδαλεν" xal οὐδέν ἐστιν ἄλλο 
τῆς φύσεως ἡμῶν τοιοῦτον χαχὸν, ὡς τὸ δι᾽ ὑπερηφα- 
νίας. Ἐπεὶ οὖν ἐμπέφυχέ πως τὸ χατὰ τὴν ἔπαρσιν 
πάθος παντὶ σχεδὸν τῷ χοινωνοῦντι τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως ,διὰ τοῦτο ἐντεῦθεν τῶν μαχαρισμῶν ὁ Κύριος 
ἄρχεται, οἷον ἀρχέγονόν τι καχὸν ἐκδάλλων ἐχ τῆς 
ἕξεως ἡμῶν τὴν ὑπερηφανίαν, ἐν τῷ συμθουλεύειν 
μιμήσασθαι τὸν ἐχουσίως πτωχεύσαντα, ὅς ἐστιν 
ἀληθῶς μαχάριος, ἵνα ἐν ᾧ δυνάμεθα χαθὼς ἂν οἷοί 
τε ὦμεν ὁμοιωθέντες ἐκ τοῦ πτωχεῦσαι χατὰ mo- 
αἰρεσιν, xal τὴν τοῦ μαχαρισμοῦ χοινωνίαν ἐφελχυ- 
σώμεθα. Τοῦτο γὰρ φρογείσθω, φησὶν, ἐν ὑμῖν, ὃ 
καὶ ἐν Χριστῷ "Incob* ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρ- 
χων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 82x 
ἀ.1.1: ἑαυτὸν ἐχέγωσε μορφὴν δούλου Δαδών. Τί 
πτωχότερον ἐπὶ Θεοῦ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς; Τί τα- 
πεινότερον ἐπὶ τοῦ βασιλέως τῶν ὄντων, f| τὸ εἰς χοι- 
νωνίαν τῆς πτωχῆς ἡμῶν φύσεως ἐλθεῖν: Ὁ Βασιλεὺς 
τῶν βασιλευόντων, καὶ Κύριος τῶν χυριευόντων ἐθε- 
λόντως τὴν τῆς δουλείας μορφὴν ὑποδύεται" ὁ Κριτὴς 
τοῦ παντὸς, ὑπόφορος τοῖς δυναστεύουσι γίνεται" ὁ τῆς 


χτίσεως Κύριος ἐν σπηλαίῳ χατάγεται᾽ ὁ τοῦ παντὸς C 


περιδεδραγμένος οὐχ εὑρίσχει τόπον ἐν τῷ καταλύ- 
ματι, ἀλλ᾽ ἐν τῇ φάτνῃ τῶν ἀλόγων ζώων παραῤῥιπτεῖ- 
ται" ὁ καϑαρὸς xat ἀχήρατος, τὸν τῆς ἀνθρωπίνης φύ- 
σεως χαταδέχεται ῥύπον, χαὶ διὰ πάσης τῆς πτωχείας 
ἡ μῶν διεξελθὼν μέχρι τῆς τοῦ θανάτου πρόεισι πεί- 
ρας. Ὁρᾶτε τῆς Éxouclou πτωχείας τὸ μέτρον. Ἡ 


ζωὴ θανάτον γεύεται" ὁ Κριτὴς εἰς χριτήριον ἄγεται". 


ὁ τῆς ζωῆς τῶν ὄντων Κύριος ἐπὶ τῇ ψήφῳ τοῦ δί- 
χάξοντος γίνεται" ὁ πάσης τῆς ὑπερχοσμίου δυνάμεως 
Βασιλεὺς τὰς τῶν δημίων οὐκ. ἀπωθεῖται χεῖρας. 
Πρὸς τοῦτό σοι, φησὶ, τὸ ὑπόδειγμα, τὸ τῆς ταπεινο- 
φροσύνης βλεπέτω μέτρον. 


omnia, qu:e cirea naturam. divinam conspiciuntur, 
superaut modun i humane nature : humilitas autem 
coalita atque consueta nobis humi repentibus, ct 
ex ferra conflatis, et in. terram defluentibus, est, 
si tu in 60 quod a natura tua non est alienum, et 
a te prestari potest, Deum imitatus fueris, beatam 
formam ipse induisti. Ac nemo putet nullius nego- 
tii rem esse, ac facile effici posse, ut quis animo 
humili atque demisso sit. Imo contra nhlil ex 
omnibus quaecunque per virtutem aguntur εἰ 
exercentur, eque laboriosum et operpsum atque 
ejusmodi res cst. Quamobrem? quia dormiente 
lomine qui bona semina acceperat, caput atque 
precipua pars contrarii seminis ab inimico nostra 


D vitz superbis zizanium conjectum radices egit. 


Quemadmodum enim ille se in terram przcipita- 
vit, eodein modo miserum genus bumanum, 84 
comnunem ruinam secum una detraxit, ac nullum 
aliud nature nostr: imalum tale est, qualis est is 
qui per superbiam nobis morbus ingeneratur. 
Quoniam igitur omnibus propemodum qui humane 
nature participes sunt vitium elationis quodam- 
modo innatum est, idcirco Dominus hinc initium 
beatitudines exponendi facit, tanquam primordiale 
malum quoddam ex habitu nostro superbiam eji- 
ciens, dum consulit. ut imitemur eum, qui sponte 
sua egenus fuit, qui vere beatus est, ut, in quo 
possumus, pro virili nostra parte assimilati, ex eo 
quod nostra, voluntate egeni paupertatem secuti 
fuerimus, etiam beatitudinis communionem attra- 
hamus et asciscamus. Hoc enim quisque sentiet, 
inquit, inter vos, quod el in Christo Jesu : qui cum 
esset in forma Dei, non rapinam arbitratus est 
quod Deo par et equalis essel : sed (forma servi sum- 
pla seipsum exinanivit **. Ecquid magis in Deo 
iendicum, quam forma servi? quid in rege rerum 
uaiversarum humilius, quam in communionein 
inopis ac mendice nostre nature venisse? Rex 
regnantium, et Dominus dominantium sponte sia 
formam servituiis induit ; Judex rerum universa- 
rum principibus tributorius exsistit ; creaturze Do- 
minus in spelunca diversatur : qui inunduim uni- 


versum complexus est, non invenit locum in diversorio, sed in przsepio brulorum animalium 
abjicitur : purus ille et incorruptus human:z nature sordes non respuit, ac per omnem nostram 
mendicitatem penetrans, usque ad mortis progreditur experimentum. — Videte - voluntarie | mendicita- 
tis modum. Vita mortem gustat ; Judex in judicium ducitur; Dominus vite rerum universarum subji- 
citur judicis decreto ; supramundanarum omnium copiarum Rex carnificum mauus non repellit. Ad 
hoc, inquit, exemplum modus animi demissionis tibi spectet. 

Τάχα δέ μοι δοκεῖ χαλῶς ἔχειν xal τὴν ἁλογίαν τοῦ D — Videtur autem mihi fortasse non incommodum 


τοιούτου διασχοπῆσαι πάθους, ὡς ἂν εὐχατόρθωτος 
ἡμῖν ὁ μαχαρισμὸς γένοιτο, σὺν εὐμαρείᾳ πολλῇ χαὶ 
ῥᾳστώνῃ τῆς ταπεινοφροσύνης χατορθουμένης. Καθά- 
περ γὰρ οἱ ἐπιστήμονες τῶν ἰατρῶν, τὸ νοσοποιὸν 
αἴτιον προξξελόντες, ῥᾷον ἐπιχρατοῦσι τοῦ πάθους : 
οὕτως xal ἡμεῖς τὴν χαννότητα τῶν τυφουμένων τῷ 
λογισμῷ καταστείλαντες, εὐεπίθατον ἑαυτοῖς τὴν τῆς 


*? lH Cor. vin, 9... ?' Philipp. i, 5 sqq. 


esse ejusmodi vitii inconsiderantiam, absurditatem 
et importunitatem spectare, ut cum multa facili- 
tate atque. commoditate. succedente. nobis animi 
humilitate, facile assequi atque conficere nobis 
beatitudinem — possimus. Ut enim periti medici 
causa morbi effecirice prius exempta, aegritudinem 
facilius vincunt : ita. nos quoque, ubi inflationom 
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et tumorem inaniter se jactantium atque super- Α ταπεινοφροσύνης ὁδὸν καταστήσωμεν. Πόθεν οὖν ἄν 


bientium ratione represserimus, facile, commodum 
et expeditum eis iter animi demissionis efficiamus. 
Unde igitur aliquis potius fastus atque superbie 
vanitatem demonstraverit ? qua ratione alia, quam 
δὶ naturam ostenderit, quznam ea sit? Nam si 
quis ad seipsum, el non ad ea quz circa se suut, 
respiciat, non video qua ratione is in ejusmodi 
vitium incidere possit. Quid igitur homo est? Vis 
ut ex scriptorum monumentis proferam id quod 
plus ponderis et auctoritatis in se contineat, ae 
plus z»stimari debeat? At is qui nostra ornat, et 
inflatius splendidiusque de nobilitate humana lo- 
quitur, ex luto generatam naturam esse dicit: 
atque nobilitas et splendor superbize cognationem 
cum latere babet. Quod si continuam pariter et 
eam qui in promptu atque expedito omnibusque 
nota est generationem proferre velis, remove 
isthaec, oro, ne loquaris de hac re: obmutescas, ne 
biscas, ne reveles, ut lex inquit, dedecus patris et 
matris tuz ** : ne sermone publices atque divulges 
ea qua oblivione atque alto silentio tegenda sunt. 
Et non erubescis, terrea statua, mox pulvis futura, 
qui in modum bullae brevi duraturum in te tumo- 
rem contines, te superbia repleri, fastu tumere, 
vano spiritu atque cogitatione mentem inflatam 
habere. Annon respicis ad utrumque vite humanz 
terminum, unde et initium sumat, et in quid de- 
sinat ? Verum superbis ac jactas te nomine juven- 
tutis et ad florem ztatis respicis, et gloriaris, et 
tibi places propter decorem et pulchritudinem , 
quod tibi manus supra modum vigeant ad motum, 
quod celeres et veloces ad saltum tibi sint pedes, 
quod capillus ventis diffundatur , quod lanugo 
maxillas distinguat, quod tibi vestis purpurz tin- 


τις μᾶλλον ἐπιδείξειε τοῦ τύφου τὸ μάταιον ; Ππόθ:ν 
ἄλλοθεν, ἣ ἐκ τοῦ δεῖξαι τὴν φύσιν, fiv, ἐστίν ; Ὁ 
γὰρ πρὸς ἑαντὸν, καὶ μὴ τὰ περὶ αὑτὸν βλέπων, οὐχ 
ἂν εὐλόγως εἰς τὸ τοιοῦτον ἐμπέσοι πάθος. Τί οὖν 
ἐστιν ἄνθρωπος; Βούλει τὸν σεμνότερον xat τιμιώτε- 
pov εἴπω τῶν λόγων ; ᾿Αλλ᾽ ὁ χοσμῶν τὰ ἡμέτερα, χαὶ 
πρὸς τὸ κομπωδέστερον διασχενάζων τὴν ἀνθρωπίνην 
εὐγένειαν, bx. πηλοῦ γενεαλογεῖ τὴν φύσιν * xal f, 
εὐγένεια, xal ἡ σεμνότης τοῦ ὑπερηφάνου, τὸ συγγε- 
νὲς πρὸς τὴν πλίνθον ἔχει. Εἰ 65 τὴν προσεχῆ τε χαὶ 
πρόχειρον τῆς γενέσεως εἰπεῖν ἐθέλοις, ἄπαγε, μὴ 
φθέγξῃ περὶ τούτου " μὴ γρύξῃς. μὴ ἀνακαλύψης, 
καθώς φησιν ὁ νόμος, ἀσχημοσύνην πατρὸς xal μη- 
τρός σου " μὴ δημοσιεύσῃς τῷ λόγῳ τὰ λήθης ἄξια 
καὶ βαθείας σιγῆς. Εἴτα οὐχ ἐρυθριᾷς, ὁ γῆϊνος &v- 
δριὰς, ὁ μετ᾽ ὀλίγον χόνις, ὁ πομφόλυγος δέχην cox»- 
μορον ἐν σεαυτῷ περιέχων τὸ φύσημα, πλήρης ὑπερ- 
ηφανίας γινόμενος, καὶ περιφλεγμαΐνων τῷ τύφῳ, 
xai τῷ ματαίῳ φρονήματι ἐξογκῶν τὴν διάνοιαν. 
Οὐχ ὁρᾷς εἰς ἀμφότερα τῆς ζωῆς τοῦ ἀνθρώπου τὸ 
πέρατα, καὶ ὅπως ἄρχεται, καὶ εἰς ὅ τι λήγει; "Ad 

γαυριᾷς τῇ νεότητι, xal πρὸς τὸ ἄνθος «rz. dois 
βλέπεις, καὶ ἐγχαλλωπίζῃ τῇ ὥρᾳ, ὅτι σοι ὑπερσφρι- 
γῶσιν αἱ χεῖρες πρὸς χίνησιν, καὶ χοῦφοι πρὸς τὸ 
ἅλμα οἱ πόδες, καὶ περισοδεῖ ταῖς αὔραις ὁ βόστρυ- 
χος, xa τὴν παρειὰν ὑπογράφει ὁ ἴουλος, χαὶ ὅτ: σοι 
ἡ ἐσθὴς τῇ βαφῇ τῆς πορφύρας ὑπερανθίξζεται, xat 
πεποίχιλταί σοι τὰ &x σηρῶν ὑφάσματα, πολέμοις f) 
θήραις, ἢ τισιν ἱστορίαις πεποιχιλμένα, ἢ τάχα καὶ 
πρὺς τὰ πέδιλα βλέπεις ἐπιμελῶς ἐν τῷ μέλανι στῇ- 
ὄοντα, xa περιέργως ταῖς ἀπὸ τῶν ῥαφίδων γραμ- 

μαῖς ἐπιτέρποντα ; Πρὸς ταῦτα βλέπεις, πρὸς δὲ 

σεαυτὸν οὐχ ὁρᾷς ; Δείξω σοι ὥσπερ ἐν χατόπτρῳ, «ls 
εἶ xa οἷος et. 


ctu supra modum florida sit, quod panni tibi serici ργϑ δ, venationibusve, aut historiis quibusdam 
variegati, distincti atque exornmati sint, aut forsitan ad talaria adhibita cura in nigro nitentia, εἰ 
superfluo opere fibularum lineis oblectantia spectas? Ad ἰβία respicis, teipsum vero non intueris? 
Ostendam tibi tanquam in speculo, qui sis, et qualis sis. 


Non vidisti in loco publico sepeliendis hominibus 
destinato, natura; nostrze mysteria? non vidisti os- 
sium, aliis super alia temere abjectis, congeriem ? 
calvarias carnibus nudatas, terribilem quemdam 
ac deformem aspectum exhaustis oculis prebentes ? 
Vidisti ora ringentia, reliquaque membra prout 
fors tulit, divulsa atque dispersa? si illa vidisti, te 
ipsum in illis spectasti. Ubi signa prasentis floris? 
ubi coloris bonitas in genis? ubi flos labiorum ? 
Ubi truculenta ac torva oculorum pulchritudo, sub 
vallo protegumentoque superciliorum elucens? ubi 
rectus nasus in medio genarum pulchritudinis col- 
locatus ? ubi ad cervices usque demissz coma ? ubi 
circa tempora cincinni? ubi sagittari: jaculatrices- 
que manus? equitatores pedes? ubi purpura? ubi 
byssus? ubi paludamentum ? ubi balteus ? calcea 
mina ? equus ? cursus? fremitus? omnia, per quz 
Bunc tibi fastus augetur ? dic, ubi-hzec, quorum no- 


*! Lev. xvii, 6 544. 


Οὐχ εἶδες bv πολυανδρίῳ τὰ τῆς φύσεως ἡμῶν pz 
στήρια; οὐχ εἶδες τὴν ἐπάλληλον τῶν ὀστέων ἂν» 
ρείαν ; χρανία σαρχῶν γεγυμνωμένα, φόδερόν τὰ 
εἰδεχθὲς ἐν διαχένοις δεδορχότα τοῖς ὄμμασιν; ἔδει 
στόματα σεσηρότα, xai τὰ λοιπὰ τῶν μελῶν πρὸς τὸ 
συμδὰν πεφορημένα; Εἰ ἐκεῖνα εἶδες, σεαντὸν ἐν ἐχεί- 
νοις τεθέασαι., Ποῦ τοῦ παρόντος ἄνθους τὰ σύμίο)α; 
ποῦ ἡ εὔχροια τῆς παρειᾶς ; ποῦ τὸ ἐ πὶ τοῦ χείλους ἄν- 
θος; ποῦ τὸ βλοσυρὸν ἐν τοῖς ὄμμασι χάλλος τῇ περιδολῇ 
τῶν ὀφρύων ὑπολαμπόμενον ; ποῦ fj εὐθεῖα ῥὶς, ἡ τῷ 
χάλλει τῶν παρειῶν μεσιτεύουσα ; ποῦ αἱ ἐπταυχένιοι 
χόμαι ; ποῦ οἱπεριχροτάφιοι βόστρυχοι ; ποῦ αἱ τοξαζό 
μεναιχεῖρες ; οἱ ἱππαζόμενοι πόδες ; 1) πορφύρα; ἡ βύσ- 
σὸς ; ἣ χλανίς ; ἡ ζώνη; τὰ πέδιλα ; ὁ ἵππος ; ὁ δρό- 
μος; τὸ φρύαγμα: πάντα, δι᾽ ὧν σοι νῦν ὁ τῦφος 
αὕὔξεται.; Ποῦ ταῦτα ἐν ἐχείνοις, εἰπὲ, ὑπὲρ ὧν νῦν 
ἑἐπαίρῃ χαὶ μεγαλοφρονεῖς ; Ποῖον οὕτως ἀνυπόστατον 
ὄναρ; Ποῖα τοιαῦτα ἐξ ὕπνου φαντάσματα ; Τίς οὕτως 
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ἀδρανὴς σχιὰ τὴν ἀφὴν ὑποφεύγουσα, ὡς τὸ τῆς A mine nunc animos tollis et superbis, magnosque 


νεότητος ὄναρ ὁμοῦ τε φαινόμενον xal εὐθὺς map- 
ἱπτάμενον ; Ταῦτά μοι πρὸς τοὺς ἐν νεότητι διὰ τὸ 
ἀτελὲς τῆς ἡλικίας ἀφραίνοντας. Τί δ᾽ ἄν τις εἴποι 
περὶ τῶν ἤδη χαθεστηχότων, οἷς ἡ μὲν ἡλιχία βέ- 
6nxsv , ἀστατεῖ δὲ τὸ ἦθος, καὶ ἡ νόσος τῇς ὑπερη- 
φανίας αὔξεται" ὄνομα ὃὲ τῇ τοιαύτῃ ἀῤῥωστίᾳ τοῦ 
ἔθους φρόνημα τίθενται - ἀρχὴ δὲ ὡς ἐπιτοπολὺ xal 
ἡ xax' αὐτὴν δυναστεία, 1j τῆς ὑπερηφανίας ὑπόθεσις 
γίνεται. Ἢ γὰρ ἐν αὐτῇ τοῦτο πάσχουσιν, ἣ πρὸς 
αὑτὴν ἑτοιμάζονται, T] τὰ περὶ αὑτῆς διηγήματα χαὶ 
παυσαμένην ἤδη πολλάχις ἀναῤῥιπίζει τὴν νόσον. 
Καὶ τίς λόγος τοιοῦτος, ὡς ἐντὸς γενέσθαι τῆς ἀχηῆς 
αὑτῶν, τῆς ὑπὸ τῆς φωνῆς τῶν χηρύχων προδεῦυ- 
σμένης ; Tic πείσει τοὺς οὕτως ἔχοντας, ὅτι τῶν ἐπὶ 
σχηνῆς πομπενόντων οὐδ᾽ ὁτιοῦν διαφέρουσι ; Καὶ 
γὰρ ἐκείνοις καὶ πρόσωπόν τι ἐχ τέχνης τῶν γλα- 
φυρῶν ἐπιδέδληται, xal ἁλουργὶς χρυσόπαστος, xal 
ἐπὶ ἅρματος ἡ πομπὴ, χαὶ ὅμως οὐδεμία νόσος αὐτοῖς 
ὑπερηφανίας &x τῶν τοιούτων εἰσέρχεται " ἀλλ᾽ οἷοι 
πρὸ τῆς σχηνῆς ἦσαν τὸ φρόνημα, ἴσην ἐπὶ τῇ Ψυχῇ 
τὶν ἕξιν καὶ ἐπὶ τῆς πομπῆς διεσώσαντο, xal μετὰ 
τοῦτο οὐχ ἀνιῶνται. τοῦ τε ἅρματος; ἀποθδάντες, xal 
τὸ σχῆμα περιαιρούμενοι, Οἱ δὲ διὰ τῆς ἀρχῇς πομ- 
πεύοντες ἐν τῇ τοῦ βίου σχηνῇ, οὔτε τὸ πρὸ βρα- 
χέος, οὔτε τὸ μετὰ βραχὺ λογιζόμενοι, χαθάπερ τῷ 
φυσήματι αἱ πομφόλυγες περιτείνονται ^. τὸν αὐτὸν 
τρόπον xal οὗτοι περιογχοῦνται τῇ μεγαλοφωνίχ’ τοῦ 
γήρυχος, xal ἀλλοτρίου τινὸς προσωπείου μορφὴν 


ἑαυτοῖς περιπλάπσουσιν, ἐξαλλάσσοντες τὴν χατὰ ᾿ 


φύσιν τοῦ προσώπου θέσιν εἰς τὸ ἀμειδὲς xal ἐπί- 
φοῦον, φθόγγος τε αὐτοῖς ἐπινοεῖται τραχύτερος, πρὸς 
τὴν τῶν ἀχουόντων χατάπληξιν ἐπὶ τὸ θηριῶδες με- 
τατυπούμενος " οὐχέτι ἐν τοῖς ἀνθρωπίνοις μένουσιν 
ὅροις, ἀλλ᾽ εἰς τὴν θείαν δύναμίν τε xa ἐξουσίαν 
ἑαυτοὺς εἰσποιοῦσιν. Ζωῆς γὰρ καὶ θανάτου χύριοι 
εἶναι πιστεύουσιν, ὅτι τῶν ἐν αὐτοῖς χρινομένων τῷ 
μὲν τὴν σώζουσαν νέμουσι ψῆφον, τὸν δὲ θανάτῳ 
καταδιχάζουσι᾽ χαὶ οὐδὲ τοῦτο βλέπουσι. τίς ἀληθῶς 
τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς χύριος, ὁ xal τὴν ἀρχὴν τοῦ 
εἶναι καὶ τὸ τέλος ὁρίζων xalvot γε τοῦτο μόνον 
ἱχανὸν ἣν εἰς καταστολὴν τῆς χαυνότητος, τὸ πολλοὺς 
ἰδεῖν τῶν ἀρχόντων ἐν αὐτῇ τῇ τῆς ἀρχῆς σχηνῇ ix 
μέσων ἁρπασθέντας τῶν θρόνων, χαὶ ἐπὶ τοὺς τά- 


tibi spiritus sumis in illis? quod somnium adeo 
vanum et non subsistens ? quanam ex somno talia 
visa ? qua umbra adeo tenuis tactum subterfugiens, 
ut juventutis somnium simul et apparens, et pro- 
tinus pretervolans? Hzc ad eos qui in juventute 
propter :tatis robur imperfectum minus sapiunt a 
me dicta sint. Quid autem dicat aliquis de iis qui 
siale jam pleni, constituti, confirmatique sunt ? 
in quibus ztas quidem stabilis, mores autem et iu- 
genium instabile est, morbus [1610 superbiz auge- 
tur: nomen autem ejusmodi ingenii morbo, spiritus 
ei fastus imponitur. Magistratus autem, quodque 
ei adjunctum cst, imperium atque potestas, plerum- 
que superbiz materiam et occasionem prabet. Aut 
enim in ipso magistratu id vitium admittunt, aut 
hoc vitio impulsi ad eum aspirant, aut sermones de 
magistratu illati siepenumero sopitum jam morbuni 
exsuscitant. Et quaznam ejusmodi oratio sit, qua 
aures eorum a praconum voce praclusas penetrare 
possit? quis ita affectis persuadebit, quod nihil 
quidquam omnino differant ab iis qui in scena 
cum pompa predeunt ? Etenim illis quoque persona 
quadam ex arte polita atque ornata, vestisque pur- 
purea auro intertexta injecta est, et in curru ma- 
gnillce invehuntur, et tamen nullus superbiae mor- 
bus eos ex rebus ejusmodi invadit ; sed quo sensu 
atque spiritu erant antequam in scenam prodirent, 
eumdem in animo babitum etiam in pompa con- 
servant, et postea non :gre ferunt, neque anguntur, 
quod et de curru desceuderint, et habitus ipsis de- 
trabatur et adimatur. At illi qui per tempus magi- 
stratus pompam in scena vitz ducunt, neque id, 
quod paulo ante preteriit, neque quod paulo post 
sequitur reputantes, quemadmodum bulla inflatione 
intenduntur et intumescunt: eodem modo hi quo- 
que ad claritndinem vocis przeconis intumescunt, et 
alicujus aliene personz: formam sibi sumunt, nà- 
turalem liabitum vultus mutantes, et in severitatem 
atque terrorem componentes, sonusque ab eig aspe- 
rior ad audientium concussionem et horrorem in 
feritatem transmutatus excogitatur, non amplius 
intra terminos humanos se continent, sed in divi- 
nam οἱ potentiam et potestatem se ingerunt et 


φους ἐχχομισθέντας, ἐφ᾽ ὧν ὁ θρῆνος τὰς τῶν χηρύ- D intrudunt. Nam vitz necisque se potestatem babere 


χων φωνὰς διεδέξατο. 


credunt, quod ex iis qui causas apud eos dicunt, 


alium quidem sentenlia sua servant, alium vero capitis condemnant. Ac ne hoc quidem vident, quis 
vere humane vitz potestatem habeat, videlicet qui et initium et finem naturz statuit : quanquam hoc 
solum salis esset ad reprimendum vanum tumorem atque inflationem, quod multos magistratum gerentes, 


et in imperio constitutos in ipsa magistratus scena c mediis soliis et tribunalibus raptos, et ad sepulcra 
portatos viderunt, in quibus lamentatio voces praconis excepit. 


Πῶς οὖν ἀλλοτρίας Qoi; χύριος ὁ τῆς ἰδίας ἀλλό- 
τρίος ; Καὶ οὗτος τοίνυν εἰ πτωχεύει τῷ πνεύματι, 
πρὸς τὸν δι᾽ ἡμᾶς πτωχεύσαντα ἑχουσίως βλέπων, 
xaX πρὸς τὸ τῆς φύσεως ὁμότιμον χαθορῶν, μηδὲν ἐχ 
τῆς ἡπατημένης ἐχείνης περὶ ἀρχὴν τραγωδίας εἰς 
τὸ ὁμογενὲς ἐξνδρίζοι, μαχαριστὸς ἀληθῶς τῆς τα- 
πεινοφροτύνης τῆς προσχαίρου, τὴν τῶν οὐρανῶν 
βασιλείαν ἀνταλλαξάμενος. Mr, ἀποδάλης, ἀδελφὲ, 


Quomodo igitur alienze vitae potestatem habet is, 
qui a sua ipsius vita alienus est? Et hic igitur si 
pauper est spiritu, sua sponte respiciens ad eum 
qui propter nos pauper et egenus fuit, communem- 
que natura: sortem atque conditionem ante oculos 
ponens, nihil contumeliosum per falsam illam ma- 
gistratus tragadiam alque fastum in commune 
genus statuerit, vere beatus :estimandus, qui tempo- 
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rariam animi demissionem atque humilitatem regno A xal τὸν ἕτερον τῆς πτωχείας λόγον, ὃς τοῦ χατ' oó- 


celorum permutet. Nec tamen alterain, frater, pau- 
pertatis rationem rejicias, quae celestium divitia- 
rum conciliatrix est. Vende, inquit, omnes tuas 
[acultates, et da pauperibus, et veni, sequere me, 
εἰ habebis thesaurum in colis **. Etenim ejusmodi 
paupertas non videtur mihi discrepare ab ea ege- 
Slate, qua beata judicatur. Ecce omnibus quacun- 
que habebamus, relictis, secuti sumus te, inquit disci- 
pulus ad Dominum; quid igitur erit nobis **? Et 
quod est responsum? eati pauperes spiritu, quo- 
niam eorum est regnum colorum. Vis imelligere 
quis pauper spiritu sit ? qui corporalem opulentiam 
anima divitiis permutat, qui propter spiritum ege- 
nus est, qui terrenas divitias veluti quoddam onus 
excussit, et abjecit, ut sublimis per aerem sursum 
rapiatur, ut inquit Apostolus "δ, in nube una cum 
Deo per celestia. tendens. Ponderosa quadam res 
e:l aurum, onerosa res omnis qui divitiarum causa 
expetitur ; levis vero res quzdam et sublimia petens 
est virtus, Verum hzc sibi invicem opposita sunt, 
ponderosum et leve. Ergo nulla ratione elici po- 
test ut levis sit is qui sese pondere, materize affigit. 
Si igitur ad superna nos accedere oportet, ab iis 
qui deorsum trahupt et inopes et egeni simus, ut 
in supernis versemur. Quis autem sit modus, 
praescribit psalmodia : Dispersit, inquiens, dedit 
pauperibus, justitia ejus manet in. seculum sa- 
culi **. Qui pauperi iimpertitus fuerit, in partem ejus 


ρανὸν πλούτου πρόξενος γίνεται. Πώησόν σου. qno, 
πάντα τὰ ὑπάρχοντα, καὶ δὸς πτωχοῖς, καὶ δεῦρο, 
ἀκχοιλούθει μοι, xal ξξεις θησαυρὸν ἐν οὐραγοῖς. Kai 
γὰρ ἡ τοιαύτη πτωχεία δοχεῖ pot μὴ ἀπᾷάδειν τῆ; 
μαχαριζομένης πτωχείας. Ἰδοὺ πάντα. ὅσα εἶχο- 


μεν, ἀφέντες ἠκολουθήσαμέν σοι, φησὶ πρὸς τὸν 


Δεσπότην ὁ μαθητής τί ἄρα ἔσται ἡμῖν ; Kal τίς ἡ 
ἀπόχρισις ; Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅτι 
αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. Βούλει 
νοῆσαι, τίς ὁ πτωχεύων τῷ πνεύματι; Ὃ ἀνταὶ- 
λαξάμενος τὸν τῆς ψυχῆς πλοῦτον τῆς σωματιχῆς 
εὐπορίας, ὁ διὰ τὸ πνεῦμα πτωχεύων, Ó τὸν γήξνον 
πλοῦτον οἷόν τι βάρος ἀποσεισάμενος, ἵνα μετάρσιός 
τε xai διαέριος ἄνω φέρηται, χαθώς φησιν ὁ ᾿Ατό- 
στολος, ἐπὶ νεφέλης συμμετεωροπορῶν τῷ Θεῷ. 
Βαρύ τι χρῆμα τὸ χρυσίον ἐστὶν, βαρεῖα isa ἡ 
σπουδαζομένη χατὰ τὸν πλοῦτον ὕλῃ χοῦφον δέ τι 
xai ἀνωφερὲς πρᾶγμα tj ἀρετή. ᾿Αλλὰ μὴν ἀντέχεετει 
ταῦτα ἀλλήλοις, τὸ βάρος xaX dj χουφότης. Οὐχοὺν 
ἀμήχανόν τινα γενέσθαι χοῦφον, τῷ βάρει τῆς ὕλη; 
ἑαυτὸν προσηλώσαντα. El οὖν χρὴ τοῖς ἄνω προσίξ. 
ναι, τῶν χάτω χαθελχόντων πτωχεύσωμεν, fa ἐν 
τοῖς ἄνω γενώμεθα. Τίς δὲ ὁ τρόπος, ὑφηγεῖται ἣ 
ψαλμῳδία: Ἐσκόρπισεν, ἔδωχδ τοῖς πένησεν, ἡ 
δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει slc τὸν αλῶνα τοῦ 
αἰῶγος. Ὁ τῷ πτωχῷ χοινωνήσας, εἰς τὴν μερῦδα 
τοῦ δι’ ἡμᾶς πτωχεύσαντος ἑαυτὸν χαταστήσει. 
Ἐπτώχευσεν ὁ Κύριος, μὴ φοδηθᾷς μηδὲ σὺ τὴν 


qui propter nos pauper fuit seipsum constituet, ς πτωχείαν. ᾿Αλλὰ βασιλεύει πάσης τῆς χτέσεως ὁ δι᾽ 


Egenus fuit Dominus, ne tu quidem metuas egesta- 
tem. Verum regnum obtinet omnis creature, qui 
propter nos egenus fuit. Ergo si cum eo qui egenus 
fuit una pauper eris, cum regnante quoque una 
regnabis. Beati enim pauperes spiritu, quoniam ipso- 
rum est regnum celorum, cujus etiam nos digni ha- 
beamur per Christum Jesum Dominum nostrum, 
cui gloria et imperium, in szecula seculorum. Amen. 


ORATIO 1l. 


Beati mites, quoniam ipsi hereditatem terre con- 
sequentur. 


Qui per scalam quamdam ad altiora contendunt, 
cum in primo gradu constilerint, per eum ad gupe- 
riorem tolluntur, ac rursus secundus ascendentem 
ad tertium adducit, atque hic ad proximum, et ille 
ad insequentem. Atque ita is qui ascendit, dum 
semper ab eo, in quo consistit, ad superiorem gra- 
dum enititur, ad summum ascensus fastigium eva- 
dit. Ad quid respiciens hinc exordior? Videtur mihi 
in modum graduum beatitudinum explicationis ordo 
dispositus atque digestus esse, facilem per mutuam 
consequentiam sermoni efficiens ascensum. Nam 
qui primum gradum beatificationis mente conscen- 
derit, eum per necessariam quamdam intellectuum 
consequentiam proximus excipit, etiamsi prima fa- 
cie nova mirandaque commemorare sermo videa- 
tur. Fieri enim non posse fortasse dicet auditor, 


ἡμᾶς πτωχεύσας. Οὐχοῦν ἐὰν πτωχεύσαντι συμπτω- 
χεύσῃς, xai βασιλεύοντι συμδασιλεύσεις. Μαχάρεοε 
γὰρ οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, ὅτι αὑτῶν ἐστιν ἡ 
βασιζεία τῶν οὐραγῶν, ἧς καὶ ἡμεῖς ἀξιωθείημεν 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἣ δόξα χαὶ τὸ 
χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apt. 


-Θ, 
LI 


AOTOZ B. 
Maxápiot οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ κιληρογομήσοισι 
τὴν γῆν. ᾿ 


Οἱ διὰ χλίμαχός τινος τοῖς ὑψηλοτέροις προσδεϊνε 
τες, ὅταν τῆς πρώτης ἐπιδῶσι βαδμίδος, δι᾽ ἐ χεένης δὰ 
τὴν ὑπερχειμένην αἴρονται, xal Ἠάλιν ἡ δευτέρα 


D προσάγει τῇ τρίτῃ τὸν ἀνιόντα, καὶ αὕτῃ πρὸς τὴν 


ἐφεξῆς, xal αὕτη πρὸς τὴν μεθ᾽ ἑαυτήν. Kat obw; 
ὁ ἀνιὼν ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν, ἀεὶ πρὸς τὸ ὑπερχεί- 
μενον ἀνυψούμενος, ἐπὶ τὸ ἀχρότατον φθάνει τῆς 
ἀναδάσεως. Πρὸς τί βλέπων ἐντεῦθεν προοιμιάζουαι; 
Δοχεΐ μοι βαθμίδων δίκην ἡ τῶν μαχαρισμῶν διαχεῖ- 
σθαι τάξις, εὐεπίδατον τῷ λόγῳ δι ἀλλήλων ποιοῦσα 
τὴν ἄνοδον. Τὸν γὰρ τῷ πρώτῳ διὰ τῆς διανοίας; 


ἐπιθεδηχότα μαχαρισμῷ, 6v ἀναγκαίας τινὸς τῆς τῶν 


νοημάτων ἀχολουθίας, ὁ μετ᾽ ἐχεῖνον ἐχδέχεται, xà» 
ὑποξενίζειν δοχῇ παρὰ τὴν πρώτην ὁ λόγος. Μὴ γὰρ 


εἶναι δυνατὸν ἴσως ὁ ἀχούων ἐρεῖ, χαθάπερ ἐν βα- 
θμῶν διαθέσει, μετὰ τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν, τῆ; 
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ed 


γῆς τὴν χληρονομίαν χαταλαμόάνεσθαι" ἀλλ᾽ εἴπερ A ul, tanquam in graduum dispositione, post regnum 


ἔδει τῇ φύσει τῶν ὄντων τὸν λόγον ἕπεσθαι, τοῦ οὐ- 
ρανοῦ τὴν γῆν ἀχολουθότερον ἦν προτετάχθαι, ὡς 
ἐντεῦθεν ἡμῖν ἐπ᾽ ἐχεῖνον ἐσομένης τῆς ἀναδάσεως. 
᾽Αλλ᾽ εἰ πτερωθείημέν πως τῷ λόγῳ, xal ὑπὲρ τὰ 
νῶτα τῆς οὐρανίας ἁψίδος σταίημεν, εὑρήσομεν Exct 
τὴν ὑπερουράνιον γῆν, τὴν εἰς χληρονομίαν τοῖς κατ᾽ 
ἀρετὴν βεδιωχόσιν ἀποχειμένην, ὡς μὴ δοχεῖν ἧμαρ- 
τῆσθαι τὴν τάξιν τῆς τῶν μαχαρισμῶν ἀχολουθίας, 
πρῶτον οὐρανῶν, xaX μετὰ ταῦτα γῆς, ἐν ^at, ἐπαγ- 
γελίαις ἡμῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ προτεθείσης. Τὸ γὰρ φαι- 
νόμενον, ὅσον πρὸς τὴν σωματικὴν αἴσθησιν, ὅλον 
πρὸς ἑαυτὸ συγγενῶς ἔχει. Κἂν γὰρ ὃ μὲν ὑψηλὸν 
εἶναι δοχῇ τῷ τοπιχῷ διαστήματι, ἀλλ᾽ οὖν χάτω τῆς 
νοερᾶς οὐσίας ἐστὶν, ἧς ἀδύνατον ἐπιθατεῦσαι τὸν 


celorum h:reditas terre deprehendatur; sed si- 
quidem oporteret sermonem rerum sequi naturau, 
magis consentaneum erat, ut calo terra prepone- 
retur, quasi hinc illuc ascensuri simus. Sed si ora- 
tione volucres quodanimodo facti et erecti fuerimus, 
superque dorsa coelestis testudinis constitcrimus, 
inveniemus ibi supercceelestem terrai, quie iis qui 
cum virtute vitam trausegerint reposita est, ut non 
videatur ordo a convenienti beatitudinum exposi- 
tionis consequentia aberrasse, primum caelo, deinde 
terra nobis in promissionibus a Deo proposita. 
Quidquid enim apparet, quantum ad sensum corpo- 
reum attinet, totuni inter se cognatum est. Etsi 
enim illud quidem loci intervallo altum esse vide- 


λογισμὸν, μὴ διαδάντα τῷ λόγῳ ταῦτα πρότερον, ὧν D tur, attamen super intellectualem, inque mente sola 


χαθιχνεῖται ἡ αἴσθησις. El δὲ τῇ προσηγορίᾳ τῆς γῆς 
ἡ ὑπερχειμένη χατονομάζεται λῆξις, θαυμάσεις 
μηδέν" τῷ γὰρ ταπεινῷ τῆς ἡμετέρας ἀχοῆς συγ- 
χαταδαίνει ὁ Λόγος, ὁ διὰ τοῦτο πρὸς ἡμᾶς χαταθὰς, 
ἐπειδὴ ἡμεῖς πρὸς αὐτὸν ἀνυψωθῆναι οὐχ οἷοί τε 
Tusv. Διὰ τοίνυν τῶν ἡμῖν γνωρίμων ῥημάτων τε 
χαὶ ὀνομάτων παραδίδωσι τὰ θεῖα μυστήρια, ταύ- 
ταις ταῖς φωναῖς χεχρημένος, ἃς fj συνήθεια τοῦ ἀν- 
θρωπίνου περιέχει βίον. Καὶ γὰρ τῇ πρὸ ταύτης 
ἐπαγγελίᾳ τὸν ἄφραστον ἐχεῖνον ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
μαχαρισμὸν, βασιλείαν ὠνόμασεν" ἄρά τι τοιοῦτον 
τῷ λόγῳ παραδειχνύων, οἷον ἣ χάτω περιέχε: βασι- 
λεία ; διαδήματά τινα ταῖς τῶν λίθων αἴγλαις περι- 
ἀστράπτοντα, xai εὐανθεῖς ἁλουργίδας ἡδύ τι τοῖς 
λίχνοις ὄμμασιν ἀπαυγαζούσας, προπύλαιά τε xal 
χαταπετάσματα, χαὶ ὑψηλοὺς θρόνονς, χαὶ δορυφό. 
(ov στοιχηδὸν περιεστώτων τάξεις, xal ὅσα ἄλλα 
προστραγῳδοῦσι περὶ τὴν τοιαύτην τοῦ βίου σχηνὴν 

οἱ τὸν ὄγχον τῆς δυναστείας διὰ τῶν τοιούτων ἐπὶ τὸ 
᾿ μεῖζον ἐξαίροντες. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ μέγα τι χαὶ ὑπὲρ 
πάντα σχεδὸν τὰ ἐν ἀνθρώποις ζηλούμενα τὸ τῆς 
βασιλείας ὄνομα χατὰ τὸν βίον ἐστὶν. διὰ τοῦτο συν- 
ἐχρήσατο τῷ ὀνόματι, πρὸς τὴν τῶν ὑπερχειμέγων 
ἀγαθῶν δήλωτιν" ὡς εἴγε ἣν ἄλλο τι παρὰ τοῖς ἀν- 
θρώποις τῆς βασιλείας ἀνώτερον, δι᾽ ἐχείνου ἂν τοῦ 
ὀνόματος πάντως: μάλιστα ἀνεπτέρωσε ψυχὴν τοῦ 
ἀχούοντος;, πρὸς ἐπιθυμίαν τῆς ἀφράστου μαχαριό- 
«τητος. Οὐδὲ γὰρ fjv δυνατὸν ἰδίοις ὀνόμασιν ἐχεῖνα 
τὰ ἀγαθὰ cot; ἄνθρώποις ἐχχαλυφθῆναι, ἃ ὑπὲρ al- 
σθησίν τε χαὶ γνῷσιν ἀνθρωπίνην ἐστίν. Οὔτε γὰρ 
ἐφθαλμὸς εἶδε, φησὶν, οὔτε οὗς ἤχουσεν, οὔτε 
ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου ἀνέδη. ᾿Αλλ᾽ ὡς àv μὴ 
παντελῶς διαφύγοι τὸν στοχασμὸν ἡ ἐλπιζομένη 
μαχαριότης, ὡς χωροῦμεν χατὰ τὸ ταπεινὸν ἡμῶν 
τῆς φύσεως, οὕτω τῶν ἀνεχφωνήτων ἀχούομεν. Μὴ 
οὖν f, τῆς γῆς ὁμωνυμία πάλιν μετὰ τοὺς οὐρανοὺς χαθ- 
ελχέτω cou τὴν διάνοιαν ἐπὶ τὴν χάτω γῆν, ἀλλ᾽ 
εἴπερ ὑψώθης τῷ Λόγῳ διὰ τῶν προτέρων μαχα- 
ὑνσμῶν, xai τῆς οὐρανίας ἐπέδης ἑλπίδος, ἐχείνην 
μοι πολυπραγμόνει τὴν γῆν, ἥτις οὐ πάντων ἐστὶ 
χληρονομία, πλὴν εἴ τινες διὰ τῆς τοῦ βίου πραότη- 


7 [I Cor. in, 9. 


consistentera naturam est, ad quam fieri non potest 
ul cogilatio ascendat, nisi ratione prius hxc quie 
sensus assequitur transgressa sil. Quoi si appel- 
latione terre superna» partes denominantur, nihil 
mireris, ad humilitatem enim nostri auditus Ver- 
bum, quasi condescendendo sese accommodat, qui 


: idcirco descendit ad nos, quia nos ad illum tolli 


non poteramus. ltaque per verba et nomina nota 
nobis divina mysteria tradit, his vocibus utens, 
quas continet humanz vitz? consuetudo. Etenim in 
proxime precedenti hanc promissione, inexplica- 
bilem illam in celis beatitudinem regnum appella- 
vit, nunquid ejusmodi quidpiam indicaus oratione 
quale continet regnum infernum ? diademata quae- 
dam lapidum splendore circum fulgurantia, flori- 
das vestes purpureas, jucundum quemdam oculis 
delicatis splendorem reddentes, vestibula, aula, 
sublimia solia, satellitum armigerorumque ordine 
circumstantium cohorles, ac quacunque alia in 
modum tragicorum spectaculorum circa ejusmodi 
vitz scenam addunt hi qui amplitudinem principa- 
tus per ejusmodi res in majus extollunt? Sed quo- 
niam magnum quiddam, et supra omnia propeino- 
dum qua magni flunt inter homines, regni nomen 
in vita est, idcirco usus est eliam eo ad supernoruin 
bonorum declarationem. Nam si quidem aliud quid- 
piam excellentius. quam regnum apud liomines es- 
get, per illud potissimum nomen animum prorsus 


p »udientis sursum quasi alis additis evexisset, et 


erexisset ad inexplicabilis et inenodabilis beatitudi- 
nis studium atque cupiditatem. Neque enim fieri 
poterat ut suis ac propriis vocabulis revelarentur 
hominibus illa .bona qus superant et sensum et 
cognitionem humanam : Neque enim oculus vidil, 
inquit, neque auris audivit : neque in cor hominis 
ascendit *'. Sed ne penitus beatitudo, quie spera- 
tur, conjecturam effugiat, pro captu humilis et ab- 
ject? nostre nature ineffabilia illa nobis produn- 
tur. Ne igitur ejusdem nominis terrz diversa signi- 
ficatio secundum cclos mentem tuam rursus ad in- 
fernam terram detrabat, sed siquidem a Verbo ere- 
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cius es per priores beatitudinum expositiones ccele- Δ to; ἄξιοι τῆς ἐπαγγελίας ἐχείνης χρίνονται" fv ua 


B&lemque conscendisti spem, de illa mihi terra 
sciscitare atque inquire, qux non omnium harreditas 
es!, sed si qui propter vitze mansuetudinem et leni- 
tatem illa promissione digni judicantur: quam etiain 
magnus ille David, qui przter omnes eos. qui actate 
illius in vita versati sunt lenis pariter ac patiens 
fuisse testimonio Scriptura perhibetur, suggerente 
Spiritu przecepisse, ac per fidem jam tunc id quod 
speratur praoccupasse mihi videtur, cur dixit: 
Credo me ridere bona Domini in terra viventium **. 
Non enim existimo Prophetam hanc viventium ap- 
pellasse terram, quie mortalia omnia producit, οἱ 
in sese rursus quidquid ex ea prodiit resolvit : sed 
vidit et intellexit terram viventium, quam mors non 
invasit; in qua via peccatorum non trita est ; qux 
vitiositatis vestigium in sese non accepil ; quani is, 
qui zizania seminat, non proscidit aratro improbi- 
tatis ; qux» Lribulos et spinas non producit ; in qua 
aqua requietis, et locus pascue, et fonus qui in 
. quatuer rivos diducitur, et vitis, qua a Deo summo 
rerum colitur; et quzcunque denique alia a divi- 
nitus prodita atque suggesta doctrina per involucra 
verborum audimus. Si igitur a nobis intellecta est 
subliinis illa terra, quz supra ccelos videtur, in qua 
civitas regis collocata est, de qua magnifica ac glo- 
riosa pronuntiata sunt, ut inquit Propheta **, haud 
recte posthac ordine continuationis beatitudinum 
expositionis offensi fuerimus. Neque enim verisimile 
esset, opinor, hanc recte propositam esse terram 


δοχεῖ xal ὁ μέγας Δαβὶδ, ὁ παρὰ πάντας τοὺς xit 
αὐτὸν ἐπιδεδημηκότας τῷ βίῳ πραῦς τε καὶ ἀνεξί- 
xaxog μαρτυρηθεὶς ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς, προνενοη- 
χέναι τῇ ὑφηγήσει τοῦ Πνεύματος, xaX διὰ πίστεως 
ἤδη χατεσχηχέναι τὸ ἐλπιζόμενον, εἰπών * Πιστεύω 
τοῦ ἰδεῖν τὰ ἀγαθὰ Κυρίου ἐν γῇ ζώντων. Οὐ γάρ 
φημὶ τὸν Προφήτην, ταύτην ζώντων πιροσειρτ, κέν: 
τὴν γῆν τὰ θνητὰ πάντα φύουσαν, καὶ tiq ἕαυτῖν 
πάλιν πᾶν τὸ ἐξ αὐτῆς γένος ἀναλύουσαν " ἀλλ᾽ ο᾽ὸξ 
Υἷἦν ζώντων, ἧς οὐκ ἐπέδη θάνατος * ἐν ἧ ὁδὸς ἀμαρ- 
τωλῶν οὐχ ἐτρίδη, ἢ χαχίας ἴχνος ἐφ᾽ ξαυττς οὐχ 
ἐδέξατο, ἣν οὐκ ἀνέτεμε τῷ ἀρότρῳ vr πονηρίας 
ὁ τὰ ζιζάνια σπείρων, ἡ τριδόλων χαὶ ἀκχανθὼν 
ἄγονος * ἐν fj τὸ ὕδωρ τῆς ἀναπαύσεως, καὶ ὁ τῇ; 
p χλόης τόπος, xai ἡ te1 pay, μεριζομένη πηγῇ, χαὶ ἡ 
παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων γεωργουμένη ἄμπελος, xii 
ὅσα ἄλλα δι᾽ αἰνιγμάτων παρὰ τῆς θεοπνεύστου &- 
δα:χαλίας ἀχούομεν. El δὴ νενόηται ἡμῖν ἡ ὑγηλὴ 
γῆ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν θεωρου μένη. ἐφ᾽ ἧς ἡ τό 
Au; τοῦ βασιλέως συνῴχισται, περὶ ἧς τὰ δεδιε- 
σμένα ἐλαλήθη, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ox» 
εἰχότως πρὸς τὴν τάξιν τῆς ἀχολουθέας τῶν paao- 
σμῶν ξενιζοίμεθα. Οὐδὲ γὰρ εἰχὸς Tiv, οἶμαι, tat 
εὐλογίας προχεῖσθαι ταῖς ἐλπίσι τὴν γῆν τοῖς ápz1- 
γησομένοις, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἐν νεφέλαις 
εἰς ἀπάντησιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, xal οὕτως μὲλ- 
λουσι πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἔσεσθαι. Τίς οὖν ἔτι χρεία 
τῆς κάτω γῆς, οἷς d) ζωὴ μετάρσιος ἐν ἐλπέσιν ἐστίν ; 
᾿Αρπαγησόμεθα γὰρ ἐν νεφέλαις εἰς ἀπάντησιν τοῦ K»- 


benedictionis spei eorum qui rapientur, ut inquit C ρίου εἰς ἀέρα, καὶ οὕτως πάντοτε σὺν Κυρίῳ ξαόμεθα. 


Αγμοδίουϊυβ᾽, in nubibus in occursum Domini in 


aerem, el sic semper cum Domino futuri sunt. Quid 


igitur opus est iis inferna terra, quorum vita spe suspensa est? Rapiemur enim in nubibus in occursum 
Domini in aerem, et ita semper cum Domino erimus *. 


Sed videamus cujus virtutis premium illius 
hereditas terrz proposita sit. Beati. enim, inquit, 
mites el lenes : quoniam ipsi harediiatem  lerre 
consequentur. Quid est lenitas? οἱ in qua re 
lenitatem Verbum beatam indicat ? Non enim vi- 
detur iibi oportere omnia ex :equo virtutem 
putare, quecunque cum lenitate fiunt, si quietum 
pariter et tardum per hanc dictionem duntaxat 
Significetur. Neque enim in cursoribus, lenis est 
melior accelerante : neque in arte pugilum is qui 
cum majore difficultate tardiusque se movet, 
coronam de adversario tollit; quinetiam si curra- 
mus pro premio supernae vocationis, intendendi 
celeritatem auctor est Paulus, dum dicit: 1ta 
currite, ut assequamini * ; quoniam eL ipse per 
vehementiorem semper motum ulterius nitebatur, 
ea qua post tergum essent oblivioni Lradens, et 
pignans, agilis et. velox erat. Observabat enim 
adversarii impetum et incursum, circa gressum 
lirmus et cautus erat, ct cum manus arinatas ha- 
Leret, non in vanum et inane quiddam intentabat 
telum, quod manibus tenebat, sed adversarii 
opportunas atque ad iclus expositas patentesque 
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'AXX ἴδωμεν τίνος ἀρετῆς γέρας ἣ ἔχείντς τῆς 
γῆς χληρονομία πρόχειται. Μακάριοε γὰρ, φησὶν, 
οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ χιληρογνομήσουσι τὴν mm. 
Τί τὸ πρᾶον ; xaY περὶ τί τὸ πρᾶον μαχαρίξζει ὁ Aó- 
χοὸς ; οὐ γάρ μοι δοχεῖ πάντα ἐπίστς ἀρετὴν οἴεσθαι 
δεῖν, ὅσα ἂν ἐν πραότητι γίνεται, εἰ τὸ ἢρεμαῖόν τε 
xai βραδὺ μόνον διὰ τῆς λέξεως ταύτης σημαίνοιτο, 
Οὔτε γὰρ ἐν δρομεῦσιν ὁ πρᾶος ἀμείνων τοῦ ἔπι- 
σπεύδοντος, οὔτε ὁ δυσχίνητος &v πυχτιχῇ τὸν x27 
τοῦ ἐναντίου στέφανον αἴρεται" x&v τρέχωμεν πρὶ 

D τὸ βραδεῖον τῆς ἄνω χλήσεως, ἐπιτείνειν ὁ Παὺς 
συμθουλεύεξι τὸ τάχος, λέγων. Οὕτω τρέχετε, I^ 
κατα.ἰάδητε" ἐπεὶ xol αὐτὸς διὰ σφοδροτέρας ἀὲ 
τῆς χινήσεως τοῦ πρόσω εἴχετο, τῶν ὀπίσω λήϑην 
ποιούμενος “ χαὶ πυχτεύων εὐχένητος Ἦν * διεώρα 139 
τοῦ ἀνθεστῶτος τὴν προσδολήν᾽ xal περὶ τὴν βάσιν» 
ἀσφαλὴς Tv, καὶ ταῖς χερσὶ χαθωπλισμένος, οὐ κατὰ 
χενοῦ τινος xal ἀνυποστάτου διεῤῥίπτει τὸ περὶ τὸς 
χεῖρας ὅπλον, ἀλλὰ τῶν καιρίων τοῦ προσπαλαίοντο; 
ἥπτετο, xa αὐτοῦ τοῦ σώματος τὰς πληγὰς φέρων. 
Βούλει γνῶναι τοῦ Παύλου τὴν πυχτιχὴν; ᾿Ἴδὲ τὰς 
ὠτειλὰς τοῦ ἀνταγωνιζομένου, ἴδε τὰ ὑπιύπια τοῦ 
ἀντιπάλου, ἴδε τὰ στίγματα τοῦ ἡττῃῳθέντος Πάντως 


Al xxvi, 10, δ» Psal. uxxxvi, 5. ! E Thess. iv. 10. ? Mauh. v, 4... 5.1 Cor. ix , 24. 
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δὲ οὐχ ἀγνοεῖς τὸν ἀντίπαλον τὸν διὰ τῆς σαρχὸς A parles appetebat, adversus ipsum corpus plagas 


προσπαλαίοντα, ὃν ὑπωπιάζει διχ τῆς πυχτιχῆς, 
ἀμύσσων τοῖς ὄνυξι τῆς ἐγχρατείας, οὗ νεχροῖ τὰ 
μέλη λιμῷ, xaX δίψει, xaX ψύχει, καὶ γυμνότητι, i 
τὰ στίγματα τοὺ Κυρίου ἐπιβάλλει, ὃν νιχᾷ διὰ τοῦ 
δρόμου χατόπιν ἑαντοῦ χαταλιπὼν, ὡς ἂν μὴ ἐπισχο- 
τοῖτο và; ὄψεις τοῦ ἀντιπάλου προτρέχοντος. El οὖν 
ὀξὺς καὶ εὐχίνητος ἐν τοῖς ἀγῶσιν ὁ Παῦλος, χαὶ ὁ 
Δαδὶδ πλατύνει τὰ διαδήματα τοῖς ἐχθροῖς ἐπιτρέχων, 
xai ὁ νυμφίος ἐν τῷ "Acpazt δορχάδι χατὰ τὸ εὖ- 
κένητον ὁμοιοῦται, ὄρη διαπηδῶν, xal βουνοῖς ἐφαλ- 
λόμενος (καὶ πολλὰ τοιαῦτα ἔστιν εἰπεῖν, ἐν οἷς 
προτιμότερον εὑρίσχεται τῆς πραότητος τὸ χατὰ τὴν 
κίνησιν τάχος)" πῶς ἐνταῦθα ἐν χατορθώματος εἴδει 
μαχαρίξει τὸ πρᾶον ὁ Λόγος ; Μακάριοι γὰρ, φησὶν, 
οἱ πραεῖς, ὅτε αὑτοὶ χιηρονομήσουσι τὴν γῆν" 
ἐχείνην πάντως τὴν γῆν τὴν τῶν χαλῶν εὔφορον 
γεννημάτων, τὴν τῷ ξύλῳ τῆς ζωῆς χομῶσαν, τὴν 
ταῖς πηγαῖς τῶν πνευματιχῶν χαρισμάτων χατάῤῥυ- 
τον, ἐφ᾽ ἧς ἡ ἄμπελος ἡ ἀληθινὴ βλαστάνει, ἧς 
γεωργὸν τὸν Πατέρα τοῦ Κυρίου ἀχούομεν. 

plane terre (nimirum) qua bonorum fructuum 
spiritualium donorum irrigua est, in qua vera vitis 
dimus *. : 

'AAÀ' Éotxs τοιοῦτόν tt φιλοσοφεῖν ὁ Λόγος, ὅτι 
πολλὴ πρὸς τὴν καχίαν ἐστὶν ἡ εὐχολία, χαὶ ὀξύῤῥο- 
fov ἐπὶ τὸ χεῖρον ἡ φύσις" χαθάπερ τὰ βαρέα τῶν 
σωμάτων πρὸς μὲν τὰ ἄνω παντάπασιν ἀχίνητα 


μένει, εἰ δέ τινος ἀκρωρείας ὑψηλῆς ἐπὶ τὸ πρανὲς c 


ἀποσεισθείη, τοσούτῳ ῥοίξῳ πρὸς τὸ ὑποχείμενον 
φέρεται, τοῦ οἰχείου βάρους τὴν φορὰν ἐπιτείνοντος, 
ὡς ὑπὲρ λόγον εἶναι τὸ τάχος. Ἐπεὶ οὖν χαλεπόν ἐστιν 
1j ἐν τούτοις ὀξύτης, μαχαριστὸν ἂν εἴη πάντως τὸ 
ἐξ ἀντιστρόφου νοούμενον. Τοῦτο δέ ἐστι πραότης, ἡ 
πρὸς τὰς τοιαύτας τῆς φύσεως ὁρμὰς βραδεῖλ «s xal 
δυσχίνητος ἕξις. Καθάπερ γὰρ τὸ πῦρ, ἀειχίνττον 
τὴν φύσιν ἐπὶ τὰ ἄνω ἔχον, ἀχίνητόν ἐστι χατὰ τὴν 
ἐναντίαν φοράν * τὸν αὐτὸν τρόπον xal ἡ ἀρετὴ πρὸς 
τὰ ἄνω χαὶ ὑπερχείμενα ὀξεῖά τις οὖσα, xal οὐχ 
ὑφιεῖσά ποτ τῆς ταχύτητος, πεπέδηται πρὸς τὴν 
ἐναντίαν ὁρμὴν. Οὐχοῦν ἐπειδὴ πλεονάζει χατὰ τὴν 
φύσιν ἡμῶν ἡ πρὸς τὰ χαχὰ ταχύτης, χαλῶς τὸ ἐν 
τοῖς τοιούτοις ἢρεμοῦν μαχαρίζεται. Τὸ γὰρ ἡσύχιον 
ἐν τούτοις, τῆς πρὸς τὰ ἄνω χινήσεως μαρτυρία γί- 
νεται. Κρεῖττον δ᾽ ἂν εἴη δι᾿ αὐτῶν τῶν χατὰ τὸν βίον 
ὑποδειγμάτων σαφηνίσαι τὸν λόγον " Διπλῆ τῆς ἐχά- 

τοῦ προαιρέσεως ἐστιν 4| χίνησις, χατ᾽ ἐξουσίαν 
πρὸς τὸ δοχοῦν προϊοῦσα, ἔνθεν πρὸς σωφροτύντν, 
ἐκεῖθεν πρὸς τὸ ἀκόλαστον. Ὃ δ᾽ ἐπὶ μέρους εἴρηται 
ποὺ χατὰ τὴν ἀρετὴν xal χαχίαν εἴδους, τοῦτο xal 
ἐπὶ παντὸς νοείσθω. Σχίζεται γὰρ πάντως πρὸς τὰς 
ἐναντίας ὁρμὰς τὸ ἀνθρώπινον ἦθος, ἣ θυμοῦ πρὸς 
ἐπιείχειαν ἀντιδιαιρουμένου, f] τύφου πρὸς μετριό- 
«n'a, 1 φθόνου πρὸς εὔνοιαν, f| δυσμενείας πρὸς 
ἀγαπητιχὴν xal εἰρηνιχὴν συνδιάθεσιν, Ἐπειδὴ τοί- 
νυν ὑλώδης μὲν ὁ ἀνθρώπινος βίος, περὶ ὃὲ τὰς ὕλας 
πὰ πάθη, πᾶν δὲ πάϑος ὀξεῖαν ἔχει χαὶ ἀχατάσχετον 


* [1 Cor. χι, 1 sqq. * Psal. xvii, 11 546. 


* Cantic, i1, 9. 


ferens et intentans. Vis cognoscere artem  pugiiis 
Pauli ? intuere vulnerz contra cer!antis *; aspice 
livores et sugillationes adversarii ; vide notas et 
puncta victi. Omnino autem non ignoras adversa- 
rium, nimirum qui per carnem obluctatur, quem 
per artem puguandi unguibus continentiz elacerans, 
suggillat, cujus membra mortificat fame, siti, frigo- 
re, nuditate, cui notas et puncta Domini imprimit 
el inurit, quem cursu a tergo relictum vincil, ne 
precurrente adversario tenebrz oculis suis offun- 
dantur. Si igitur Paulus in certaminibus agilis, 
acer et velox est, David inimicos invadens gressus 
dilatat *, et sponsus in Cantico, caprese, quod ad 
agilitaten οἱ velocitatem attinet, assimilatur, 


B montes transiliens “, et in collibus saltans, imulta- 


que ejusmodi proferie licet, in quibus celeritas 
motus lenitati praeferri reperitur ; qui fit, ut hic 
quasi rem praeclaram et eximiam lenitatem Verbuun 
beatam praicet ? Deati enim, inquit, lenes, quo- 
niam ipsi hereditatem. terre consequentur Ἷ, illius 


fertilis est, quz ligno vitz frondet, quie fontibus 
germinat, cujus cultorem esse Patrem Domini au- 


Verum videtur cjusmodi quidpiam — Verbum 
innuere atque significare, quod valde nimirum 
facilis in. vitium et nequitiam 514 lapsus, el res 
propensa precepsque in pejus natura ; sicuti,gravia 
ac ponderosa corpora sursüm quidem versus, 
prorsus immota manent, sin autem ab aliquo alto 
cacumine montis in praeceps exculiantur et detur- 
bentur, tanto impetu propria mole cursum inci- 
tante, in subjectum feruntur, ut ea celeritas nulla 
oratione exprimi possit. Quoniam igitur res noxia 
atque periculosa in his velocitas est, beatum om- 
nino habendum fuerit id quod ex adverso intelli- 
gitur. Id. autem lenitas est, nimirum adversus 
ejusmodi nature impetus et appetitus tardus 


pariter motuque diflicilis habitus et assuetudo. 


Quemadmodum enün ignis, qui natura sursum 
versus semper movetur, immobilis in contrarium 
cursum est: codein modo virlus quoque cum ad 
superiora, sursumque versus acer, veloxque et 


D prompta sit, nihilque unquam de celeritate remit- 


tat, ad contrarium. motum tardatur οἱ impedita 
est. Ergo quia nimia in nalura nostra ad mala 
velocitas est, recte in talibus quies et lenitas beata 
judicatur. Nam otium et quies atque cessalio a 
malis, inotus ad superna testimonium exsistit, 
Commodius autem fuerit per ipsa exempla, qu;e in 
vita communi accidunt, orationem declarare. 
Duplex uniuscujusque voluntatis motus est , ad 
arbitrium quo visum fuerit progrediens, hinc ad 
temperantiam ,. illinc ad incontinentiam. Quod 
autem in parte virtutis vitiique form:e dictum cst, 
hoc in universo intelligatur. Scinditur eniu) proraus 
in contrarios appelitus Datura atque ingenium 


7 Matth. v, 4. * Joan, xv, 1l. 
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humanum, cum vel iracundia per lenitatem atque A τὴν ὀρμὴν πρὸς τὴν ἐχπλήρωσιν τοῦ θελήματο, 


benignitatem, vel superbia per modestiam et ino- 
derationem, vel invidia per favorem, vel odium et 
simultas per pacificum et amicum affectum ex 
contrario declaratur. Quoniam igitur vita quidem 
humana materialis et crassa est: cirea materias 
autem perturbationes et affectus versantur : atque 
omnis affectus celerem, violentum, irrepressibi- 
lemque habet appetitum et impetum ad expletionem 
voluntatis ( ponderosa enim et deorsum vergens 
materia est) ; idcirco beatos judicat Dominus non 
eos qui extra affectum et perturbationem apud 
seipsos vivunt (fieri enim non potest, ut in vita 
materiali , materie penitus οἱ affectuum expers 
vita exigatur) ; sed quatenus progrediendi facultas 
est, virtulis terminum, et modum in vita, quz in 
carne trausigitur, lenitatem dicit, ac satis ad beati- 
ficationem esse ait, si quis lenis et mansuetus sit. 
Non enim penitus vacuitatem affectuum, et iimpa- 
tibilitatem human:e nature prescribit (non enim 
aqui legislatoris est ea jubere qus natura non 
capit nec admittit; nam id. perinde est. ἃς si quis 
aquatilia traducat ad aeriam vitam, aul contra. ad 
aquam deducat ea. qua in aere vivunt : sed. con- 
venit ad proprias et naturales vires aptam et 
accommodatam esse legein ). Idcirco ut. moderati 
pariter et lenes simus, non, ut affectuum prorsus 
expertes, el ἃ perturbationibus omnino vacui simus, 
beatilicatio nos horlatur ; nam hoc quidem excedit 
naturam, illud vero virtute conficitur. Si igitur 


immobilitatem ad cupiditatem beatificatio institueret, nullius üsus esset, 


τεύουντας (οὐ γὰρ δυνατόν ἐστιν ἐν OA 
Any χαθ' ὅλου xat ἀπαθῆ χατορθωθῆνα: βέον), ἀλλὰ τὸν 


(βαρεῖα γὰρ καὶ χατωφερὴς ἡ Ὅλη) " διὰ τοῦτο μᾶχα- 
ρίζει ὁ Κύριος, οὐ τοὺς ἔξω πάθους νη ἑαυτῶν βώ- 
ὠδει ζωῇ τὸν ἀῦ- 


ἐνδεχόμενον τῆς ἀρετῆς ὄρον ἐν τῇ διὰ σαρχὸς ζωῇ 
τὴν πραότητα λέγει, xa ἱκανὸν εἰς μαχαρισμὴν τὸ 
πρᾶον εἶναί φησιν. Οὐ γὰρ καθόλου τὴν ἀπάθειαν 
νομοθετεῖ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει - οὖδξ γὰρ διχαΐου 
νομοθέτου τὸ ταῦτα χελεύειν, ὅσα 1) φύσις οὗ δέχεταῦ' 
τὸ γὰρ τοιοῦτον ὅμοιόν ἐστιν, ὥσπερ ἂν εἴ τις τὶ 
ἔνυδρα μετοιχίζοι πρὸς τὸν ἐναέριον βίον, ἣ τὸ Ea- 
παλιν ἐπὶ τὸ ὕδωρ, ὅσα τῷ ἀέρι ἐμδιοτεύει - ἀλλὰ τῇ 
οἰχείχ xai xax φύσιν δυνάμει πρόσφορον slvat προῦ- 
ἧχει τὸν νόμον. Διὰ τοῦτο τὸ μέτριόν τε χαὶ πρᾶον 


lj ὁ μαχαρισμὰς, o9 τὸ παυτάπατιν ἀπαθὲ: ἐγχελεύετα' 


τὸ μὲν γὰρ ἕξω τῆς φύσεως, τὸ δὲ δε ἀρεττς xav 
θούμενον. Εἰ οὖν τὸ ἀχίνητον πρὸς ἐπιθυμίαν ὁ 
μαχαρισμὸς ὑπετίθετο, ἀνόνητος ἂν ὧν τῷ βίῳ xai 
ἄχρηστος ἡ εὐλογία" τίς γὰρ ἂν τοῦ τοιούτου xd 
ἰχοιτο σαρχὶ χαὶ αἵματι συνεζευγμένος ; Νυνὶ δέ grzv 
οὗ τὸν ἐπιθυμήσαντα χατά τινα συντυχίαν eYvnzr- 
χριτον, ἀλλὰ τὸν Ex προνοίας τὸ πάθος iz 
μένον. Τὸ μὲν γὰρ ἐγγενέσθαι ποτὲ τοιαύτην ὀρμῖ», 
ἡ συγχεχραμένη τῇ φύσει πκολλάχις ἀσθένεια xi 
παρὰ γνώμην παρασχευάξζει" τὸ δὲ μὴ χειμάῤῥου 
δίχην παρενεχθῆναι τῇ τοῦ πάθους ὅρμῇ, ἀλλ᾽ &w- 
δριχῶς πρὸς τὴν τοιαύτην διάθεσιν στῆναι, xai vol; 
λογισμοῖς τὸ πάθος ἀπώπχοθαι, τοῦτο τῆς ἀρετῆς 
ἔργον ἐστίν. 

nihilque adjumenti ad vitam 


benedictio afferret. ( Quis enim carni οἱ sanguini conjunctus id assequi posset?) Nunc autem uon 
eum qui aliquo casu concupierit, sed qui consullo vitium sibi asciverit el contraxerit, condemnan:um 
esse ait. Nam ut innascatur aliquando talis. appetitus, sspe infirmitas insita nature, etiam przter 


animi sententiam efficit : 


verum non in modum torrentis impetu perturbationis transversum rapi, 


red utiliter adversus ejusmodi dispositionem ct affectum | consistere, et rationibus perturbatione; 
discutere atque submovere, hoc virtutis est opus. 


Beati igitur illi, qui ad perturbatos et vitiosos C 


animi motus , non proclives, przecipites auque pro- 
pensi , sed ratione sedati sunt ; in quibus ratioci- 
natio veluti frenum quoddam impetus reprimens , 
non sinit animum ad immodestiam, insolentiam 
ac perturbationem rapi atque efferri. Magis autem 
id aliquis cernere possit in ca perturbatione qua 
Ter iracundiam contingit , quam beata res habenda 
lenitas sit. Posteaquam enim vel verbum, vel fa- 
cium, vel suspicio molestior minusque jucunda 
eum morbum commoverit, et sanguis circa cor ef- 
ferbuerit, et animus concitatus fuerit in ultionem, 
quemadmodum fabulz per medicamentorum quam- 
dam potionem in brutorum animalium species na- 
turam transmutari fingunt: ita. virum repente vi- 
dere licet aprum aut canem, aut pantheram, aut 
aliam quampiam similium ferarum ab ira factum 
esse. Oculi sanguine suffusi sunt , capillus erectus 
surgit οἱ inhorrescit , vox aspera ac verbis irritata ; 

lingua perturbatione lorpens, et non subserviens 
motibus intestinis ; labia constricta, et non articu- 
late verba. exprimentia , neque cohibentia in nre 


Maxáptot τοίνυν οἱ μὴ ὀξύῤῥοποι πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς 
τῆς: ψυχῆς χινήσεις, ἀλλὰ κατεσταλμένοι τῷ λόγῳ, 
ἐφ᾽ ὧν ὁ λογισμὸς χαθάπερ τις χαλινὸς ἀναστημῶ 
τὰ; ὁρμὰς, οὐκ ξᾷ τὴν Ψυχὴν πρὸς ἀταξίαν ἔχε 
ρεσθαι. Μᾶλλον δ᾽ ἄν τιὰ. ἐπὶ τοῦ χατὰ τὸν ig 
πάθους τὸ τοιοῦτον ἴδοι, ὅπως. ἐστὶ μαχαρισὸν à 
πραότης. Ἐπειδὰν γὰρ λόγος, ἢ ἱπρᾶξις τις, f ὑτ᾽ 
yota τῶν ἀηδεστέρων τὴν τοιαύτη" &vaxtvfoy vio 
xai περιξζέσῃ τῇ χαρδίᾳ τὸ αἷμα, καὶ διανα στῇ τὰ 
ἄμυναν fj ψυχή " χαθάπερ οἱ μῦθοι διχ φαρμαχοῖν 
σίας τινὸς εἰς ἀλόγων μορφὰς ἀλλοιοῦσι τὴν φύσι" 
οὕτως ἔστιν ἐξαίφνης ἰδεῖν σῦν, ἣ χύνα, ἣ πάρδαλιν, 
ἣ ἄλλο τι τοιοῦτον θηρίον £x τοῦ θυμοῦ τὸν áp: 
γενόμενον. Ὕφαιμος ὀφθαλμός" θρὶξ ἑσταμένη x3 
ἐπιφρίσσουσα " φωνὴ τραχεῖα χαὶ ἐπρξυνομένη τοῖς 
ῥήμασιν" γλῶσσα τῷ πάθει vevapxmxula, xal οὐχ 
ὑπηρετοῦσα ταῖς ἔνδον ὁρμαὶς " χεΐλη πεπηγότα, xal 
οὐ διαρθροῦντα τὸν λόγον, οὔτε περιστέλλοντα τῷ 
στόματι τὴν ἐγγενομένην ὑπὸ τοῦ πάθους ὑγρότητα, 
ἀλλ᾽ ἀσχημόνως τὸν ἀφρὸν τῇ φωνῇ συνεχπτύοντα᾽ 
τοιαῦται αἱ χεῖρες * τοιοῦτοι οἱ πόδες " τοιαύτη πᾶσα 
τοῦ σώματος ἡ διάθεσις, ἐχάττοῦ τῶν μελῶν συνδια- 
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τιθ: μένου τῷ πάθει. El οὖν ὁ μὲν τοιοῦτος εἴτ, ὁ δὲ A prz perturbatione innatum humorem , sed indecore 


πρὸς τὸν μαχαρισμὸν βλέπων, διὰ τῶν λογισμῶν 
χαταπραῦνο! τὴν νόσον ἐν χαθ:στῶτι τῷ βλέμματι, 
χαὶ ᾿ρεμαίᾳ τῇ φωνῇ, καθάπερ τις ἰατρὸς &x φρενίτι- 
60; ἀσχτη uovouvza θεραπεύων τῇ τέχνη" ἄρ᾽ οὐχὶ xal 
αὐτὸς ἐρεῖς ἀντιπαραθεὶς τοῦτο ἐχείνῳ,, ὅτι ἐλεεινὸς 
μὲν xal βδελυχτὸς ὁ θηριώδη: ἐχεῖνος, μαχαριστὸς δὲ 
ὁ πραὺῦς ὁ τῇ τοῦ πέλας xaxía μὴ συνδιαστρέψας τὸ 
εὔσχημον ; ᾿ 


spurmnam simul cum voce expuentia ; tales manus , 
tales pedes ; talis corporis dispositio tóta ; unoquo- 
que membro , prout animi motus fuerit , ita dispo- 
sito pariterque affecto. Si igitur hic quidem talis 
fuerit , is autem , qui beatitudinem ante oculos ha- 
beat, rationibus morbum miliget ac leniat, con- 
stanti sedatoque vultu , ac submissa placidaque 
voce , tanquam medicus quidam ex phrenitide tur- 


piter se gerentem arle curans : annon etiam ipse, comparatione illius cum hoc facta dices, quod mi- 
serabilis quidem et abominandus ille efferatus ; beatus vero judicaudus hic lenis sit, qui non imitatus sit 
vitium proxiini, nec decorum habituin oris perverterit ? 


Καὶ ὅτι πρὸς τοῦτο μάλιστα τὸ πάθος ὁ Λόγος 
βλέπει, δηλόν ἐστιν kx τοῦ μετὰ τὴν ταπεινοφροσύνην 


Quod autem ad hanc maxime perturbationem 
Verbum respiciat, perspicuum est ex eo quod se- 


νομοθετῆσαι ἡμῖν τὴν πραότητα. "Eos γὰρ ἔχεσθαι B cundum animi demissionem, lenitatem nobis p:a- 


τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, xal οἷον μήτηρ τις εἶναι τῆς 
κατὰ τὸ πρᾶον ἕξεως ἡ τῆς ταπεινοφροσύνης χατὰ- 
στασις. Εἰ γὰρ ὑφέλοις τοῦ ἤθους τὸν τῦφον, χαιρὸν 
οὐχ ἔχει τὸ κατὰ θυμὸν ἐγγενέσθαι πάθος. “Υόρις γὰρ 
καὶ ἀτιμία τῆς τοιαύτης ἀῤῥωστίας τοῖς ὀργισθεῖσιν 
αἰτία γίνεται. ᾿Ατιμία δὲ οὐχ ἅπτεται τοῦ ἑαυτὸν 
ταπεινοφροσύνῃ παιδαγωγήσαντος. El γάρ τις xexa- 
θχρμένον ἔχοι τὸν λογισμὸν ἐκ τῆς ἀνθρωπίνης ἀπάτης, 
xa βλέποι τὸ οὐτιδανὸν τῆς φύσεως f] συγχεχλήρωται, 
ἀφ᾽ οἵας ἀρχῆς τὴν σύστασιν ἔχει, xal εἰς ὅ τι φέρεται 
τέλος τὸ βραχὺ χαὶ ὠχύμορον τῆς τῇδε ζωῆς, χαὶ τὸν 
συνεζευγμένον τῇ σαρχὶ ῥύπον, χαὶ τὸ πενιχρὸν τῆς 
φύσεως, τὸ μὴ εἶναι αὐτὴν αὐτάρχη δι᾽ ἑαυτῆς πρὸς 
τὴν ἰδίαν σύστασιν, εἰ μὴ τῇ περιουσίᾳ τῶν ἀλόγων 


scripsit. Videtur enim alterum cum altero cohzrere, 
ac veluti matrem quamdam ejus qui circa lenita- 
tem versatur, habitus, esse animi demissionis con- 
stitutionem atque tranquillitatem. Nam si ex animo 
superbiam exemeris, occasionem innascendi vitium 
iracundize non habebit. Contumelia enim οἱ igno- 
minia talis infirmitatis irascentibus causa exsistit, 
Jgnominia autem non movetur is qui sese animi 
demissione moderatur. Nam $i quis cogitationem 
ab humana fraude vacuam ac puram habeat, et vi- 
litatem naturx, quam adeptus est , cernat , a quali 
initio ortus sit, et in quem finem liujus vit» bre- 
vis fluxus atque cursus tendat , et carri conjunctas 
serdes , natureque inopiam , quod ea nimirum per 


τὸ ἐνδέον ἀναπληρώσειεν * λύπας τε πρὺς τούτοις xai (; sese sufliciens non sit ad sui conservationem , nisi 


πένθη xal συμφορὰς, τάς τε πολυτρόπους τῶν vo- 
ση μάτων ἰδέας, αἷς ὑπόχειται ἡ ἀνθρωπίνη ζωὴ, ὧν 
οὐχ ἔστιν ὅστις Ex φύσεως ἀτελής ἔστι χαὶ ἐλεύθε - 
ρος. Ταῦτα δι᾽ ἀχριθείας χεχαθαρμένῳ τῷ τῆς ψυχῆς 
ὀφθαλμῷ βλέπων, οὐχ ἂν ῥᾳόίως πρὸς τὰς τῶν τι- 


μῶν ἐλλείψεις ἀγαναχτήσειεν, Τὸ ἐναντίον μὲν οὖν" 
ἀπάτην ἡγήσεται τὴν ἐπί τινι προσαγομένην αὐτῷ 


παρὰ τοῦ πέλας τιμὴν, οὐχ ὄντος ἡμῖν ἐν τῇ φύσει 
τοιούτου τινὸς, ὃ δύναται τὴν πρὸς τὸ τέμιον χοινω- 
νίαν ἔχειν, εἰ μὴ χατὰ ψυχὴν μόνον, ἧς ἡ τιμὴ οὐχ 
ἀπὸ τῶν κατὰ τὸν χόσμον τοῦτον ἐπιζητουμένων συν- 
ἔσταται. Τὸ γὰρ ἐπὶ πλούτῳ χομπάζειν, ἣ γένει σε- 
μνύνεσθαι, ἣ πρὸς δόξαν ὁρᾷν, ἣ τὸ δοχεῖν ὑπὲρ τὸν 
πέλας εἶναι, δε ὧν αἱ ἀνθρώπιναι πληροῦται τιμαί" 


eopia brutorum animalium suppleat id quod deest : 
adhec molestias, luctus, calamitates et omnimodas 
morborum formas, quibus obnoxia vita humana est, 
a quibus nemo natura liber et immwmis est, hzc si 
quis diligenter puro animi oculo cernat, haud fa- 
cile ad bonorum defectus commovebitur et excan- 


.descet; quinimo contra fraudem ducet esse licno- 


rem , quo ob rem quampiam a proximo afficiatur, 
quippe cum nibil tale in natura nostra habeamus, 
quod possit cum dignitate et honore communionem 
habere, praterquam circa animum duntaxat , cujus 
honor non constat ex iis rebus quz? per hunc mun- 
dum exp^tuntur. Nam ob divitias gloriari, aut ge- 
nus ostentare , aut ad gloriam spectare, aut supra 


ταῦτα πάντα χαθαίρεσις τῆς Ψυχιχῆς τιμῆς xal D proximuin. esse. videri, quibus rebus complentur 


ὄνειδος γίνονται, ὡς μὴ àv ἑλέσθαι τὸν λελογισμένον 
᾿ φοιούτῳ τινὶ τὸ χαθαρὸν τῆς ψυχῆς χαταμολύνεσθαι. 
Τὸ δὲ οὕτως ἔχειν οὐδὲν ἕτερον, ἣ ἐν ἕξει βαθείᾳ τῆς 
ταπεινοφροσύνης ἐστὶν εἶναι, ἧς χατορθωθείσης,, οὐ. 
δεμίαν εἴσοξον ὁ θυμὸς χατὰ τῆς ψυχῆς ἕξει. Τούτου 
Σὲ μὴ παρόντος, ὁ ἧρεμός τε καὶ ἡσύχιος χατορθοῦ- 
ται βίος * ὅπερ οὐδὲν ἕτερον, εἰ μὴ πραύτης ἐστὶν, 
$:; τὸ πέρας μαχαρισμὸς χαὶ οὐρανίας γῆς χληρονο- 
μία, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


honores humani , bxc omnia subversio atque de- 
decus animz honoris exsistunt, ut nemo ratione 
praeditus et consideratus, anima puritatem ejus- 


. modi aliqua re contaminare sustinuerit. 14 au- 


iem. affectum et animatum esse, nihil est aliud 
quam in profundo habitu animi humilitatis esse . 
qua confecta atque expedita, nullum iracundia 
aditum adversus animum habebit. Porro iracundia 
procul submota, quieta placidaque vita transigi- 
tir : quod nihil aliud nisi lenitas est: cujus finis 


beatitudo atque ccelestis terrz? hzreditas est, per Christim Jesum, cui gloria ct imperium, in sz- 


cla seculorum. Amen, 
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ORATIO iil. 

Beati qui lugent, quoniam ipsi consolationem 

accipient ?. 

Nondum in verticem montis evasinus, sed ad- 
huc circa radices montis intellectuum haremus : 
etsi duos quosdam jam tumulos transivimus ad 
beatam egestatem, atque hac superiorem lenitatem 
per beatitudinem evecti: post quos tumulos ad su- 
blimiora nos Verbum subducit, ac tertium nobis 
deinceps jugum per beatitudines ostendit : ad quod 
omni tumore et onere, atque tenaciter inh:erente, 
ut inquit Apostolus, peccato deposito, nos currere 
prorsus oportet, ut leves et expedili in cacumine 
constituti, puriori lumini veritalis per animam ap- 
propinquemus 15. Quid igitur est, quod dicitur, 
Beati qui lugent, quoniam ipsi consolationem acci- 
pient ? Risum prorsus non tenebit, si quis ad mun- 
dum respiciat, et his verbis utetur irridens atque 
subsannans Verbum : Si in vita beati habentur, qui 
omni calamitate conficiuntur, miseri per conse- 
quentiam plaue sunt, quorum vita molestiis pariter 
et :egritudinibus incommodisque vacat. Atque ita 
species enumerans calamitatum, risum augebit, 
et ampliflcabit, incommoda viduitatis, et orbitatis 
serumnam ante oculos proponens, damna, naufra- 
gia, caplivitales ex bellis, injustas in judicio sen- 
tentias, exsilia publicationesque bonorum, ignomi- 
nias, et infamiz notas, calamitates contractas ex 
morbis, cacitates ac mutilationes, variaque cor- 
poris vitia atque detrimenta, ac si quid hominibus 
per hanc vitam incidit incommodi, quod vel corpus 
vel animum attingat, omnia oratione persequetur : 
per qua, ut ejus opinio fert, ridiculum ostendet 
sermonem, quo lugentes beati judicantur. Nos au- 
tem parum curantes eos qui et humili et 'pusillo 
aniino divinos contemplantur intellectus, quantum 
ejus fieri poterit, eas, quz in hoc dicto alte defossz 
jacent, divitias penitus inspicere conemur, ut vcl 
per hoc planum fiat quanta sit differentia inter 
carnalem terrenamque, et sublimem ceelestemque 
intelligentiam. 

Ac prima quidem facie potest aliquis illum luctum 
beatum putare, qui propter delicta atque peccata 
exsistit, juxta Pauli de tristia doctrinam, ubi di- 
cit, non esse unam tristitie speciem, sed aliam 
quidem mundanam, aliam vero qua secundum 
Deum repraesentetur. Ac mundansm quidem tri- 
stitiam mortis effectricem esse, alteram vero per 
poenitentiam salutem conficere meerentibus. Nam 
revera non potest non beata judicari talis animz 
perturbatio, cum,animadverso eo quod deterius est, 
vitam vitiosam deplorat. Quemadmodum enim in 
corporis morbis, quibus aliqua pars corporis ex 
violenta quadam lzsione tabida facta fuerit, indo- 
lentia argumento est, mortuam esse tabidam ac 
languidam illam partem ; sed si arte quadam me- 
dica vitalis denuo sensus corpori restitutus sit, tam 


* Mauh. v, ὅ. '* Hebr. xu, 22, 
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AOTOZ Σ΄". 
Μακάριοι οἱ πεγθοῦντες, ὅτι αὑτοὶ xapaxAnod- 
σονται. 


Οὔπω τῆς χορυφῆῇς τοῦ ὄρους ἐπιδεδήχαμεν, ἀλλ᾽ 
ἔτι χατὰ τὴν ὑπώρειαν τῶν νοημάτων Eapév* el xai 
δύο τινὰς ἤδη παρωδεύσαμεν λόφους, ἐπὶ τὴν μα- 
χαριστὴν πτωχείαν, xal τὴν ἀνωτέρω ταύτης πραό- 
τητα διὰ τῶν μαχαρισμῶν ἀναχθέντες, μεθ᾽ οἷς 
προσάγει τοῖς ὑψηλοτέροις ἡμᾶς ὁ Λόγος, καὶ τρίτον 
ἡμῖν ἐφεξῆς ὕψωμα διὰ τῶν μαχαρισμῶν ἀναξεί- 
xvuci* πρὸς ὃ χρὴ πάντως ἀναδραμεῖν ὄχνον ἀπο- 
θεμένους πάντα, χαὶ τὴν εὐπερίστατον ἁμαρτίαν, 
καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὡς ἂν χοῦφοι xal εὖστα- 
λεῖς ἐπὶ τῆς ἄχρας γενόμενοι, καθαρωτέρῳ τῷ τῆς 
ἀληθείας φωτὶ διὰ τῆς ψυχῆς προσπελάσαιμεν. Τί 


Β τοίνυν ἐστὶ τὸ λεγόμενον, Μακάριοι οἱ πενθοῦντες, 


ὅτι αὐτοὶ παρακ.ἰηθήσονταε ; Γελάσει πάντως 6 
πρὸς τὸν χόσμον βλέπων, xal λέξει ταῦτα χαταχλενά- 
(oy τὸν Λόγον" El μαχαρίζονται κατὰ τὸν βίον οἱ ἐν 
πάσῃ συμφορᾷ δαπανώμενοι, ἄθλιοι κατὰ τὸ ἀχῶν- 
θόν εἰσι πάντως οἷς ἄλυπός τε καὶ ἀπήμων ἐστὶν 
ἡ ζωή. Καὶ οὕτω τὰ εἴδη τῶν συμφορῶν &zaphor- 
μενος, πλεονάσει τὸν γέλωτα, τὰ τῆς χηρείας χαχὰ, 
xai τὴν τῆς ὀρφανίας ταλαιπωρίαν ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων, 
τὰς ζημίας, τὰ ναυάγια, τὰς ἐχ πολέμων αἴχμαλω- 
σίας, τὰς ἀδίχους ἐν διχαστηρίῳ χρίσεις, μεθοϑ'- 
σμούς το χαὶ δημεύσεις χαὶ ἀτιμέα:;, τάς τε συμφορὰς 
τὰς Ex τῶν νόσων, οἷον πηρώσεις τε xal ἀχρω -ἡ- 
ριασμοὺς, xa τὴν παντοδαπὴν τοῦ σώματος λώδην, 
xai εἴ τι τοῖς ἀνθριύποις χατὰ τὸν βίον τοῦτον συν- 
ίσταται πάθος, f] σώματος, ἣ ψνχῆς ἁπτόμενον, πάντα 
τῷ λόγῳ διεξελεύσεται, δι’ ὦν, ὡς οἴεται, χαταγέ- 
λαστον ἀποδείξει τὸν τοὺς πενθοῦντας μαχαρίζοντα 
λόγον. Ἡμεῖς δὲ μικρὰ φροντίσαντες τῶν μιχροφύ- 
χως τε xal ταπεινῶς ἀναθεωρούντων τὰ θεῖα νοΐ- 
μᾶτα, ὡς ἔστι δυνατὸν χατιδεῖν τὸν ἐγχείμενον τῷ 
εἰρημένῳ διὰ βάθους πλοῦτον ἐπιχειρήσωμεν, ὅκως 
ἂν φανερὸν xai διὰ τοῦτο γένοιτο, πόσον ἐστὶ τὸ 
διάφορον τῆς σαρχίνης τε χαὶ χοϊχῆῇς διανοίας, τρῖ 
τὴν ὑψηλήν τε χαὶ ἐπουράνιον. 


Ἔστι μὲν οὖν ἐχ τοῦ προχείρου μαχαριστὸν ve 
λαδεῖν ἐκεῖνο τὸ πένθος, τὸ ἐπὶ. πλημμελήμασι xii 
ἁμαρτίαις γινόμενον, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου περὶ τῆς 


D λύπης διδασχαλίαν, τοῦ φήσαντος, μὴ ἕν εἶναι λύπης 


εἶδος, ἀλλὰ τὸ μὲν χοσμιχὸν, τὸ ὃὲ κατὰ Θεὸν ἐνεβ- 
γούμενον. Καὶ τῆς μὲν χοσμιχῆς λύπης, θάνατεν 
εἶναι τὸ ἔργον" τὴν ὃὲ ἑτέραν, σωτηρίαν ἐχ μετᾶ- 
νοίας τοῖς λυπουμένοις ἐργάζεσθαι. Τῷ ὄντι γὰρ οὐχ 
ἔξω τοῦ μαχαρίζεσθαι τὸ τοιοῦτον τῆς Ψυχῆς πάθο; 
ἐστὶν, ὅταν ἐν αἰσθήσει γενομένη τοῦ χείρονος, τὸν 
ἐν χαχίᾳ βίον ἀπολοφύρηται. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν 
σωματιχὼν ἀῤῥωστημάτων, οἷς ἂν πάρετον ἐξ ἐπη- 
ρείας τινὸς γένηταί τι μέρος τοῦ σώματος, σημεῖον 
τοῦ νενεχρῶσθαι τὸ παρειμένον 1j ἀναλγησία γένεται" 
εἰ δὲ χατά τινα τέχνην ἰατριχὴν dj Quito πάλιν 
αἴσθησις ἐπαναχθείη τῷ σώματι, χαέρουσιν ἔδη s 
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νοῦντος τοῦ μέρους, αὐτός τε ὁ χάμνων xal οἱ τὴν A is qui laborat, quam qui curationem administrant, 


θεραπείαν προσάγοντες, τεχμηρίῳ χρώμενοι τοῦ 
πρὸς ὑγίειαν τρέψαι τὸ πάθος, τὸ ἐν αἰσθήσε: τῶν 
«δριμυσσόντων ἤδη γενέσθαι τὸ μέλος * οὕτως ἐπειδὰν, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἀπηλγηχότες τινὲς παρα- 
δῶσι τῷ xa0' ἁμαρτίαν βίῳ ἑαντοὺς, vexpol τινες 
ὄντω; xal πάρετοι τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν βίου γενόμενοι, 
οὐδεμίαν ἔχουσιν ὧν ποιοῦσιν τὴν αἴσθησιν. Εἰ δὲ 
χαθάψαιτό τις αὐτῶν ὁ ἰατρεύων λόγος, οἷον διά 
σινὼν θερμῶν τε xat διαχαιόντων φαρμάχων. (λέγω 
δὲ τῶν σχυθρωπῶν τῆς μελλούσης χρίσεως ἀπειλῶν), 
χαὶ διὰ βάθους τὴν χαρδίαν τῷ φόδῳ τῶν προσδο- 
χωμένων δριμύξειεν, γεέννης φόδον, χαὶ πῦρ μὴ 
σθεννύμενον, xal ἀτελεύτητον σχώληχα, χαὶ βρυγμὸν 
ὀδόντων, xaY χλαυθμὸν ἀδιάλειπτον, xat σκότος ἐξώ- 


dolente jam parte gaudent, quippe certiseimo argu- 
mento utentes, ad sanitatem convertisse se morbum, 
00 quod membrum sentire jam coperit ea qux 
faciant dolorem: ita nonnulli, postquam amisso 
sensu doloris, ut inquit Apostolus, tradiderint se 
vite peccatrici, cum, quod ad vitam cum virtute 
degendam attinet, revera mortui quidam tabefacti- 
que sint, nullum eorum quz faciunt sensum ha- 
bent. Sed si quis sermo medicus, veluti quibus- 
dam calidis perurentibusque medicamentis (futuri, 
inquam, judicii horrendis et acerbis minis) eos per- 
strinxerit, el terrore eorum quz in exspectatione 
sunt cor penitus exacerbaverit, terrorem gehennz, 
ignem qui non exstinguitur, vermem non emorien- 


τερήν, χαὶ ἅπαντα τὰ τοιαῦτα, οἷόν τινα θερμὰ xal B tem, stridorem dentium, perpetuumque fletum, et 


δριμέα φάρμαχα τῷ vevapxnxózt διὰ τῶν χαθ᾽ fjbo- 
νὴν παθημάτων ἑἐντρίδων χαὶ ἀναθάλπων, εἰς αἴσθη- 

σιν αὑτὸν ἀγάγοι: τοῦ ἐν ᾧ ἣν βίου, μαχαριστὸν αὐτὸν 
ἀπεργάσηται, τὴν ὀδυνηρὰν αἴσθησιν τῇ ψυχῇ ἐμ- 
ποιήσας. Καθάπερ xal ὁ ΠΙχῦλος τὸν τῇ χοίτῃ τοῦ 
πατρὺς ἐπιλυσσήσαντα, μέχρις ἐχείνου μαστίζει τῷ 
λόγῳ, ἕως ἂν ἀναισθήτως εἶχεν τῆς ἁμαρτίας " ἐπεὶ 
δὲ χαθίχετο τοῦ ἀνδρὸς ἡ τῆς ἐπιπλήξεως ἰατρεία, 
ὡς fón μαχάριον διὰ τοῦ πένθους γενόμενον, παρα- 
χαλεῖν 3oysta:, ἵνα μὴ τῇ περισσοτέρᾳ λύπῃ, φησὶ, 
καταποθῇ ὁ τοιοῦτος, Ἔστω δὲ χαὶ τοῦτο ἡμῖν τὸ 
νόημα πρὸς τὴν προχειμένην τοῦ μαχαρισμοῦ θεω- 
píav εἰς τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον οὐχ ἄχρηστον, διὰ τὸ 
πλεονάζειν πως ἐν τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων τὴν 
ἁμαρτίαν: ταύτης δὲ φάρμαχον τὸ ix μετανοίας 
πένθος ἀποδέδειχται. ᾿Αλλά μοι δοχεξ βαθύτερόν τι 
τῶν εἰρημένων ὑποσηυαίνειν ὁ Λόγος ἐν τῇ παρατα- 
τιχῇ τοῦ πένθους ἐνεργείᾳ, ἄλλο τι παρὰ τοῦτο νοεῖν 
ὑφηγούμενος. Εἰ γὰρ μόνην τὴν ἐπὶ τῷ πλημμελή- 
μᾶτι μεταμέλειαν ἐπεδείκνυεν, ἀχολουθότερον ἂν 
ἵν τοὺ: πενθήσαντας μαχαρίζεσθαι, οὐ τοὺς εἰσαεὶ 
πενθοῦντας " ὡς ἐπὶ ὑποδείγματος συγχρίσει τῆς Ev 
τῇ νόσῳ διαγωγῆς τοὺς θεραπευθέντα; μαχαρίζομεν, 
οὐ τοὺς εἰσχεὶ θεραπευομένους. 'H γὰρ παράτασις 
τῆς θεραπείας, χαὶ τὸ τῆς ἀδῥωστίας διηνεχὲς συν- 
εἐνδείχνυται. Καὶ ἄλλως δέ μοι δοχεῖ χαλῶς ἔχειν 
μὴ τῷ τοιούτῳ μόνῳ νοήματι τίθεσθαι, ὡς τοῦ Λόγου 
τοί; ἐφ᾽ ἁμαρτίαις πενθοῦσιν τὸν μαχαριαμὸν νέμον- 


tenebras exteriores, ct talia universa, veluti calida 
quadain et acria medicamenta voluptatis affectibus 
torpenti inferendo, refovendoque, eo usque redc-. 
gerit eum ut sentiat in qua vita versetur, beatum 
eum effecerit, sensu doloris animo ejus injecto. 
Quemadmodum etiam Paulus eum qui in cubile 
patris debacchatus erat, tandiu sermone verberat 
et castigat quandiu peccatum non sentiebat: post- 
eaquam autem objurgalionis medicina motus erat, 
quasi jam per luctum beatur factum consolari in- 
cipit, ne nimio dolore, inquit *!, talis absorbeatur. 
Erit autem etiam hic nobis intellectus ad proposi - 
tam beatitudinis speculationem, et ad vitam cum 
virtute transigendam non inutilis, propterea quod 
redundet quodammodo in liominum natura pecca» 
tum: peccati vero remedium esse lucium ex po- 
nitentia demoustratum est, Sed videiur mibi Ver- 
bum profundius quiddam quam ea qux modo dicta 
sunt significare, per durabilem luctus usum, aliud 
prater loc intelligendum esse docens. Nam si so- 
lam propter delicta resipiscentiam indicaret, magis 
consentaneum magisque conveniens erat ut eos 
qui luxissent beatos judicaret, non eos qui luge- 
rent, quemadmodum, exempli gratia, comparatione 
gjus vite, que cum morbo transigitur, eos qui 
curati sunt, non qui perpetuo curantur, beatos 
judicamus. Curationis enim prorogatio, infirmitatis 
quoque perpetuitatem et continuitatem simui in- 


της, Πολλοὺς γὰρ εὑρήσομεν ἀχατηγόρητον boynxó- p dicat. Atque etiam alia ratione mibi rectum esse 


τας τὸν βίον, xai ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς θείας φωνῆς μεμαρ- 
τυρημένον ἐπὶ παντὶ τῷ βελτίονι. Ποία γὰρ πλεον- 
εξ'α τοῦ Ἰωάννου ; ποία εἰδωλολατρεία τοῦ Ἠλίου : 
T: μικρὸν ἢ μεῖζον χατὰ τὸν βίον ἐχείνων οἶδεν ἣ 
ἱστορία πλημμέλημα ; Τί οὖν ; "Apa ἔξω τῆς μαχα- 
ριότητος εἶναι ὁ λόγος αὐτοὺς ὑποθήσετα:, τοὺς μήτε 
τὴν ἀρχὴν νενοσηχότας, μήτε τοῦ φαρμάχον πούτου, 
λέγω δὲ τοῦ ix μετανοίας πένθους, εἰς χρείαν ἐλθόν- 
τας; Ἢ ἄτοπον εἴη τοὺς τοιούτους τῆς θείας μαχα- 
ριότητος ἀποθλέτους οἴεσθαι, ὅτι μήτε ἥμαρτον, 
pfe πένθει τὴν ἁμαρτίαν ἰάσαντο : Ἢ οὕτω γ᾽ ἂν 
εἴη τὸ ἁμαρτάνειν τοῦ ἀναμαρτήτως ζῇν προτιμότε- 


Δ [1 Cor. it, 7. 


videtur, ut non secundum hunc solum intellectum 
ponamus, quod Verbum propter peccatum lugen- 
tibus beatitudinem tribuat. Multos enim invenie- 
mus, quorum vita inculpata, nullisque criminibus 
obnoxia, atque ipsius adeo diving vocis testimonio 
cujusque virtutis nomine commendata fuit. Nani 
qua avaritia Joannis? quis simulacrorum cultus 
ΕΠ Ὁ quod parvum aut magnum in vita illorum 
historia novit delictum ? Quid ergo ? utrum beatitu- 
dinis expertes eos esse serino ponet, qui nec ab ini- 
Lio prorsus zegrotaverunt, nec remedio hoc, luctu, 
inquam, ex poenitentia, opus babuerunt ? an absur- 
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dum fucrit tales ἃ divina beatitudine repellere et A pov, εἰ μόνοις τοῖς μετανοοῦσιν ἡ τοῦ Παραχλήτο" 


alienos arbitrari, quia neque peccaverunt, neque 
luctu peccatum sanaverunt? an hac ratione sane 
peccare, quam sine peccato vivere przstabilius 
fuerit, si solis poenitentibus οἱ resipiscentibus gra- 
lia consolatoris tribuitur? Beati enini, inquit, qui 
lugent, quoniam ipsi consolationem accipient. Ergo 
quoad ejus fieri poterit, sequentes, ut inquit Ha- 
bacuc, eum qui ad sublimia nos evehit, rursus 
gemus, ut discamus cui luctui consolatio sancti 
Videamus igitur in vita humana, primum omnium, 
quid tandem ipse luctus sit, vel ob quas res con- 
fletur et contrahatur. Ergo manifestum id omnibus 
cst, quod luctus sit tristis animi habitus et affectus, 
qui exsistit propter privationem rei alicujus, qus 
placeat et accepta sit; qui luctus in his qui cum 
keiitia vitam transigunt, consistendi locum non 
habet. Verbi causa, prospera aliquis in vita utitur 
fortuna, omnia negotia per res jucundas ei secundo 
cursu fluunt atque procedunt: uxore delectatur ; 
ob liberos sibi placet: praesidio fratrum munitus 
et tutus est ; auctoritate przeditus et honoratus in 
foro; charus principibus; metuendus adversariis; 
subditis non cóntemnendus ; facilis amicis, divitiis 
florens, et iisdem in deliciis et voluptatibus fruens ; 
suavis et jucundus, nullis molestiis pressus, cor- 
pore robusto; omnia consecutus quaecunque per 
hunc mundum in pretio esse videntur; talis re qua- 
que presenti pforsus cum delectatione atque lz- 
titia fruitur. Sed si aliqua mutatio prosperitatis hujus 
invaserit, aut disjunctionem charissimorum, aut 
«lamnum facultatum, aut aliquam corporis commodo- 
rum ex aliquo adverso gravique casu labefectationem 
adducens, tunc subtractione oblectamenti contraria 
exsistit affectio quam luctum appellainus. Ergo defi- 
nitio ejus paulo ante edita vera est, nimirum, quod 
luctus sit acerbus, ac dolorem capiens quidam sen- 
aus privationis earum rerum quibus homines dc- 
lectantur. Si igitur intellectum est a nobis quis 
sit luctus humanus, ea quz? clara et manifesta sunt 
viam nobis quamdam ad ea quas ignorantur pate- 
faciant, ut perspicuum nobis fiat quis sit luctus 
ille beatus quem consequitur consolatio. Nam si 
privatio bonorum quz cuique adfuerint Juctum 
efficit in hoc mundo, nemo autem ignoti boni ja- 
eiuram deploraverit : ipsum bonum cognoscere 
prius, quid tandem revera sit, baud alienum fue- 
rit, atque ita deinceps humanam naturam consi- 
derare. Per hoc enim accidet ut beatum luctum 
assequamur. Quale enim usuvenit in iis qui in 


tenebris vivunt, cum alius quidem in caligine na- 
tus sit, alius autem usui externz lucis assuefactus, 
vi quadam eo conclusus fuerit, ut non eodem uter- 
que modo przsenti incommodo commovenatur. 
(Nam hic quidem, qui novit, quo commodo pri- 
vatus sit, gravem existimat esse jacturam lucis: 
ille vero qui nec penitus quidem cognovit talem 
voluptatem, sine molesUa vitam transiget, propter 
caliginis usum consuetum nullo se bono excidisse 


χάρις ἀποχεχλήρωται; Μαχάριοε Yàp. qma, ol 
πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχηθήσονται. Οὐχοὺν 
ὡς ἔστι δυνατὸν ἑπόμενοι, χαθώς φησιν ὁ "Apfs- 
χοὺμ, τῷ ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ ἐπιδιδῶντι, πάλιν τὴν ἐγχει- 
μένην διάνοιαν τοῖς εἰρημένοις ἀναξητήσωμεν, ὡς 
ἂν μάθοιμεν ποίῳ πένθει πρόχειται ἡ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ ἁγίου παράχλησις. 


sententiam qu: contineatur in his verbis investi- 
Spiritus: proposita sit. 


Σχοπήσωμεν τοίνυν ἐν τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ, τί ποῖ 
πρῶτον αὐτὸ τὸ πένθος ἐστὶ, xal ἐπὶ τέἔσιν συνίστ:- 
και. Οὐχοῦν πρόδηλον ἅπασιν τὸ τοιοῦτον, ὅτι πένθος 
ἐστὶ σχυθρωπὴ διάθεσις τῆς Ψυχῆς, ἐπὶ στερήσει 
τινὸς τῶν χαταθυμίων συνισταμένη * ὅπερ ἐπὶ τῶν 
ἐν εὐθυμίᾳ διαδιούντων συνίστασθαι χώραν οὐχ ἔχει" 
οἷον, εὐπραγεῖ τις κατὰ τὸν βίον, πάντα χατὰ ῥὼν 
αὐτῷ διὰ τῶν ἡδέων τὰ πράγματα φέρεται, τῇ Ἰ:2:- 
τῇ ἐπευφραίνεται, τοῖς παισὶν ἐπαγάλλεται, διὰ τς 
τῶν ἀδελφῶν συμμαχίας ὠχύρωται, σεμνὸς xaci τὴν 
ἀγορὰν, τίμιος τοῖς δυναστεύουσιν, φοδερὸς ci; ἀν- 
τιτεταγμένοις, ἀχαταφρόνητος τοῖς ὑποχειρίας, ei- 
λοις εὐπρόσιτος, πλούτῳ χομῶν, ἀπολαυστιχὸς, ἧδος, 
ἄλυπος, σθεναρὸς τῷ σώματι" πάντα ἔχων, ὅσα τί- 
μια κατὰ τὸν χόσμον τοῦτον εἶναι δοχεῖ" ὁ τοιοῦτος 
πάντως ἐν εὐφροσύνῃ ἐχάστῳ τῶν παρόντων ἔκιγαν- 
νύμενος. Εἰ δέ τις μεταδολὴ τῆς εὐημερίας ταύτης 
χαθάψαιτο, ἣ διάζευξιν τῶν φιλτάτων, 7] ζημίαν τῶν 
προσόντων, ἢ τινα πήρωσιν τῆς ἀωματιχῆς εὐὔχλῃ- 


C plac, Ex πονηρᾶς τινος συντυχίας ἐπάγουσα, τότε 


τῇ ὑπεξαιρέσει τοῦ cügpatvovtoc, ἣ ἐναντία διάθεσις 
γίνεται, ἣν πένθος προσαγορεύομεν. Οὐχοῦν ἀληθὴς 
ὁ ἀποδεδομένος περὶ αὑτοῦ λόγος, ὅτι πένθος ἐστὶν 
αἴσθησίς τις ἀλγεινὴ τῆς τῶν εὐφραινόντων στερή- 
σεως. ΕἸ δὴ νενόηται ἡμῖν τὸ ἀνθρώπινον πένθος, 
γενέσθω τις ὁδηγία τῶν ἀγνοουμένων τὰ πρόδηλα, d; 
ἂν φανερὸν γένοιτο, τί τὸ μακαριζόμενόν ἔστι xi 
θος, ᾧ ἐπακολουθεῖ ἡ παράχλησίς. El γὰρ ἡ ὧν 
προσόντων ἀγαθῶν στέρησις ἐνταῦθα τὸ πένθος ax, 
οὐχ ἂν δέ τις τοῦ ἀγνοουμένου τὴν ζη, μίαν izo03»- 
ραιτο" γνῶναι προσήχει πρότερον αὐτὸ τὸ ἀταν, 
ὅ τί ποτέ ἐστι χατὰ ἁλήθειαν, εἶθ᾽ οὕτως τὴν ἀνῶρν: 
πίνην φύσιν χατανοῆσαι. Διὰ γὰρ τοῦτο συμδήῆτεῖξ 
τὸ μαχαριζόμενον πένθος χατορθωθῇναι. Οἷον T 
ἔστιν ἐπὶ τῶν ἐν σχότῳ βιοτευόντων, ὅταν ὃ μὲν" 
τεχθῇ τῷ ζόφῳ, ὁ δὲ τῇ ἀπολαύσει τοῦ ἔξω cu 
συνειθισμένος, ἐξ ἐπηρείας τινὸς κατάχλειστος γένη" 
ται, οὐχ ὁμοίως ἀμφοτέρων ἡ τῶν παρόντων xil 
πτεται συμφορὰ (ὃ μὲν γὰρ εἰδὼς ob ἐστέρητα:, 
βαρεῖαν ποιεῖται τοῦ φωτὸς τὴν ζημέαν - ὁ δὲ μη 
ὅλως ἐγνωχὼς τὴν τοιαύτην χάριν, ἁλύπως διαδιώσι- 
ται, διὰ τὴν τροφίαν τοῦ ζόφου μηδενὸς ἐχπεπτωχί- 
ναι τῶν ἀγαθῶν λογιζόμενος " Ex δὲ τούτου τὸν μὲν ἡ 
ἐπιθυμία τῆς τοῦ φωτὸς ἀπολαύσεως, εἰς πᾶσαν Ξξ:ι 
μηχανὴν xaX ἐπίνοιαν τοῦ πάλιν ἰδεῖν οὗ ἐξ ἐπηρείας 
ἀπεστερήθη" ὁ δὲ χαταγηράςει τῷ ζόφῳ διαιῶν, 
διὰ τὸ μὴ ἐγνωχέναι τὸ βέλτιον, ἀγαθὸν ἑαυτῶ τὸ 
παρὸν χρίνων) * οὕτω xal ἐπὶ τοῦ προχειμένου vol 
ματος, ὁ τὸ ἀληθῶς ἀγαθὸν χατιδεῖν ἰσχύσας, ἔπειτά 
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τὴν πτωχείαν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως χατανοήσας, A putans ; atque ex hac re accidet, ut alterum. qui- 


àv συμφορᾷ τὴν ψυχὴν πάντως ἕξει, τῷ μὴ elvat Ev 
τῷ ἀγαθῷ ἐχείνῳ τὸν παρόντα βίον, πένθος ποιού- 
μενος. Οὐχοῦν οὐ τὴν λύπην μοι δοχεῖ μαχαρίζειν ὁ 
Λόγος, ἀλλὰ τὴν εἴδησιν τοῦ ἀγαθοῦ, fj τὸ τῆς λύπης 
πάθος ἐπισυμθαίνει, διὰ τὸ μὴ παρεῖναι τῷ βίῳ τὸ 
ζητούμενον. 


dem lucis usus desiderium nihil non moliri et ex- 
cogitare cogat, quo rursus videre contingat id quo 
per vim privatus est ; alter vero propterea quod id, 
quod melius est, ignorat, id quod sibi adsit bonum 
esse judicans, in caligine vitam transigens conse- 
nescet.) tidem se res habet in proposita sententia 


atque intellectu; qui id quod vere bonum est, videre potuit, deinde egestatemi humanz nature anim- 
advertit atque consideravit, quasi calamitate aecepta in animo se plane afllictabit el excruciabit, 
eo quod in illo bono non versetur, presentem vitze statum, luctum esse ducens. Ergo non tristitiam 
beatam ducere Verbum mihi videtur, sed cognitionem el scientiam boni, cui animi doloris af- 


fectus accedit ; propterea quod id, quod quzritur, vitz? non adsit. 


᾿Αχόλουθον τοίνυν ἐξετάσαι τί ποτε ἄρα ἐστὶν 


Jam vero consequens el proximum fuerit investi- 


ἐχεῖνο τὸ φῶς, ᾧ τὸ ζοφῶδες τοῦτο τῆς ἀνθρωπίνης B gare, qu:e tandem illa sit utique jux, qua obscura 


φύσεως σπήλαιον ἐν τῷ παρόντι βίῳ οὐ χαταυγά- 
ζεται. Ἧ τάχα, οὐ πρὸς τὸ ἀνήνυτόν τε χαὶ ἀχατά- 
ληπτον ἡ ἐπιθυμία βλέπει ; Τίς γὰρ ἕν ἡμῖν λογισμὸς 
τοιοῦτος, ὡς ἀνιχνεῦσαι τοῦ ζητουμένου τὴν φύσιν ; 
Τίς ἐξ ὀνομάτων τε χαὶ ῥημάτων σημασία τοιαύτη, 
ὡς ἀξίαν ἡμῖν ἔννοιαν τοῦ ὑπερχειμένου φωτὸς ἐμ- 
ποιήσαι; Πῶς ὀνομάσω τὸ ἀθέατον ; Πῶς παραστήσω 
τὸ &01ov; Πῶς δείξω τὸ ἀειδές ; πῶς διαλάδω τὸ 
ἀμέγεθες, τὸ ἄποσον, τὸ ἄποιον, τὸ ἀσχημάτιστον ; 
τὸ μήτε τόπῳ, μήτε χρόνῳ εὑρισχόμενον; τὸ ἐξώτε- 
pov παντὸς περασμοῦ, xal πάσης ὀριστιχῆς φαντα- 
σίας ; οὗ ἔργον ζωὴ, xai f) πάντων τῶν χατὰ τὸ ἀγα- 
θὸν νοουμένων ὑπόστασις ; περὶ ὃ πᾶν ὑψηλὸν νόημά 
τε χαὶ ὄνομα θεωρεῖται ; θεότης, βασιλεία, δύναμις, 
ἀϊδιότης, ἀφθαρσία, χαρά τε xaX ἀγαλλίαμα, καὶ 
πᾶν ὅτι πέρ ἐστιν ἐν ὕψει νοούμενόν τε χαὶ λεγόμενον ; 
Πῶς τοίνυν ἔστι χαὶ διὰ ποίων λογισμῶν τὸ τοιοῦτον 
ἡμῶν ἀγαθὸν ὑπ᾽ ὄψιν ἐλθεῖν, τὸ θεώμενον χαὶ μὴ 
βλεπόμενον ; Τὸ πᾶσι τοῖς οὖσι τὸ εἶναι παρεχόμενον ; 
αὐτὸ δὲ ἀεὶ ὄν, xai τοῦ γενέσθαι οὐ προσδεόμενον ; 


hac humans naturz spelunca in przesenti vita non 
illuminatur. Nunquid ad id forsitan, quod nec ex- 
pediri, nec explicari, nec comprehendi potest, cu- 
piditas spectat ? Qu: enim in nobis cogitatio conje- 
cturave talis est, ut investiget ejus quod quzritur, 
naturam ? quz? ex nominibus pariter ac verbis si- 
gnificatio constans talis est, ut dignam in nobis 
supern: lucis notitiam ingeneret ἢ quomodo nomi: 
nabo id quod spectari non potest? quomodo sugge- 
ram atque exprimam id quod materiei expers est? 
quomodo ostendam id, quod visu:n effugit ? quomodo 
comprehendam id, quod superat omnem magnitu- 
dinem ? quod sub quantitatem, sub qualitatem non 
cadit? quod effingi, quod assimilari non potest ? 
quod neque loco, neque tempore deprehenditur ? 
quod excidit omnem limitationem, et omnem defl- 
nitivam imaginationem? cujus opus est vita, 
omniumque quas per bonum intelliguntur, substan- 
tia ? circa quod omnis cogitatio, omnis animi con- 
ceptus et intellectus sublimis versatur ? omne no- 


men altum consideratur ? Deitas, regnum, potentia, zternitas, incorruptibilitas, gaudiumque et exsul- 


,'atio, et omne quodcunque in altitudine tam intelligitur, quam dicitur? Quo igitur modo, quibusve 


cogitationibus, ejusmodi nobis bonum ante oculos poni possit, quod spectatur et non cernitur? quod 
rebus universis facultatem, αἱ sint, przebet, ipsum vero semper est, neque ut exsistat amplius opus habet? 


"AX" ὡς; ἂν μὴ μάτην ὁ λόγος χάμνοι τοῖς ἀχωρή» 
τοις ἑαυτὸν ἐπεχτείνων, τῶν μὲν ὑπερχειμένων ἀγα- 
θῶν τὴν φύσιν, ὡς ἀμῆχανον ὃν τὸ τοιοῦτον ὑπὸ 
χατάληψιν ἐλθεῖν, πολυπραγμονοῦντες παυσώμεθα, 
τοσοῦτον μόνον Ex τῶν ζητηθέντων χερδάναντες, ὅσον 
£t αὐτοῦ τοῦ μὴ δυνηθῆναι χατιδεῖν τὸ ζητούμενον, 
ἔννοιάν τινα τοῦ μεγέθους τῶν ζητουμένων ἀνατυ- 
πκώσασθαι. "Ὅσῳ δὲ τῆς γνώσεως ἡμῶν ὑψηλότερον 
εἶναι τὸ ἀγαθὸν τῇ φύσει πιστεύομεν, τοσούτῳ μᾶλ- 
λον τὸ πένθος ἐν αὐτοῖς ἐπιτείνωμεν, ὅτι τοιοῦτόν 
ἔστι xa τοσοῦτον τὸ ἀγαθὸν, οὗ διεζευγμένοι τυγχά- 
νόμεν, ὡς μηδὲ τὴν γνῶσιν αὐτοῦ χωρεῖν δύνασθαι, 
Τούτου μέντοι τοῦ ὑπεραίροντος πᾶσαν δύναμιν κατα- 
ληπτιχὴν, ἐν μετουσίᾳ ποτὲ ἣμεν οἱ ἄνθρωποι " xal 
«τοσοῦτον ἣν ἐν τῇ φύσει ἡμῶν ἐχεῖνο τὸ ἀγαθὸν τὸ 
ὑπὲρ πᾶν νόημα, ὡς ἄλλο Exclvo τὸ ἀνθρώπινον εἶναι 
δοχεῖν, τῇ ἀχριδεστάτῃ ὁμοιώσει χατὰ τὴν εἰχόνα 
τοῦ πρωτοτύπου μεμορφωμένον. γὰρ νῦν περὶ 
ἐχείνου στοχαστιχῶς θεωροῦμεν, ταῦτα πάντα xal 
περὶ τὸν ἄνθρωπον ἣν, ἀφθαρσίᾳ τε χαὶ μαχαριότν τι" 
καὶ τὸ αὑτοχρατὲς xai τὸ ἀδέσποτον͵ τό τε ἄλυπον xal 


PaTROL. ἀκ. XLIV. 


Verum ne oratio frustra laboret, in rebus ca- 
ptum nostrum superantibus enitendo sese inten- 
dens, supernorum quidem bonorum naturam, cum 
fieri non possit, ut ejusmodi quispiam comprehen- 
sioni subjiciatur, curiose οἱ anxie inquirere de- 
sinamus, tantum duntaxat ex quisitlis lucrati, ut 
per hoc ipsum, quod non possumus perspicere id 
quod quxrimus, aliquam notitiam magnitudinis re- 
rum, de quibus queritur, in animo formemus et 
imaginemur. Quanto autem cognitione nostra altius 
illud esse natura bonum credimus, tanto magis 
luctum in nobis intendamus et augeamus, quod 
tale ac tantum sit bonum, a quo disjuncti sumus, 
ut ne cognitionem quidem ejus capere possimus. 
Verumtamen hujus boni, quod superat omnem vim 
comprehendendi, nos bomines olim participes era- 
mus : ac tantum erat in natura nostra bonum illud; 
quod superat omnem cogitationem et intellectum, 
ut alterum illud humanum bonum esse videretur, 
exquisitissima plenissimaque assimilatione atque 
imitatione ad imaginem primarii οἱ originalis 
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exemplaris formatum. Nam quz nunc de illo per A ἀπραγμάτευτον τῆς ζωῆς, xal ἡ ἐν θειοτέροις δια- 


conjecturas speculamur et imaginamur, hzec omnia 
circa hominem quoque erant, incorruptibilitas si- 
imul et beatitudo, propria et a nullius alterius arbitrio 
dominiove pendens potestas, vita nullis negotiis 
implicata, nullis molestiis, nulli zgritudini ob- 
noxia, statioque augustlor, atque in locis divinis 
vit: traductio, facultas item aperta simul ac pura 
mente, omni velamento detracto, bonum con- 
tuendi. Hiec enim omnia nobis liber de creatione 
mundi per 2nigmata paucaque verba teeta atque 
involuta significat, dum ait hominem ad imaginem 
Dei eífictum ac formatum esse, etin paradiso vi- 
xisse, ibique satis el enatis in deliciis esse usum. 
Porro plantarum illarum fructus, vita, cognitio, 
scientiaque et res similes sunt. Si igitur hzc in 
nobis erant, qui fieri potest, ut calamitati utique 
non ingemiscat, si quis hanc presentem miseriam 
cum beatitudine illa, qux: tunc fuit, comparet, at- 
que ex adverso examinet excutiatque? altum de- 
pressum est; quod ad imaginem coelestis factum 
erat, in terram redactum est; cui regnum desti- 
natum erat, in servitutem redactum est; quod ad 
immortalitaten conditum erat, morte corruptum 
est; quod in deliciis paradisi degebat, in hoc mor- 
bis et laboribus obnoxium pradium traductum est; 
quod impatibilitati, nullisque affectibus et zegritu- 
dinibus assuetum erat, calamitosam, fragilem et 
caducam invicem vitam accepit; quod nullius do- 
minio subjectum, quod sui juris, sux potestatis, 
suiarbitrii erat, nunc a tot ac talibus malis tenetur 
obnoxium, ut tyrannos noatros diilicile sit enu- 
merare. Quivis enim eorum, qui in nobis sunt, 
affectus, cum pravaluerit, dominus subacti et in 
servitutem redacli exstitit. Ac veluti tyrannus 
quispiam arce animi occupata, per ipsos subditos 
vexat ac affligit obedientes, ministris ad id, quod 
ei placitum fuerit, nostris cogitationibus abutens: 
sic ira, sic metus, sic timiditas, sic audacia, zegri- 
tudinis pariter et. voluptatis affectus, odium, con- 
tentio, immisericordia, szvitia, feritas, inhumani- 
tasque, invidia, assensatio, injuriarum tenax me- 
moria pariter et indolentia, et omnes, qui per 
contrarium in nobis intelliguntur affectus et per- 
turbationes, tyrannorum quorumdam ac domino- 
rum, pro suo imperio animam veluti captivam 
quamdam subigentium, enumeratio est. Quod si 
quis etjam perpendat calamitates corporis, quibus 
natura nostra conflictatur et implicata est, varias, 
inquam, et multimodas morborum species, quorum 
omnium expers et immune erat ab initio genus 
humanum, multo abundantiores lacrymas pro- 
fundet, dum pro bonis res tristes et acerbas invi- 
cem considerat, incommoda commodis comparando 
opponit. Hoc igitur latenter et occulte docere vi- 
detur, qui luetum "beatum esse pradicat, nimirum 
ut anima verum bonum intueatur, neve praesen- 
tis vitze fraude immergatur : fieri enim non potest, 
ut vel sine lacrymis vivat, si quis diligenter res 


Tof: καὶ τὸ γυμνῇ τε xoY χαθαρᾷ παντὸς προχα- 
λύμματος τῇ διανοίᾳ πρὸς τὸ ἀγαθὸν βλέπειν. Ταῦτα 
γὰρ πάντα δι᾽ ὀλίγων ῥημάτων ὁ τῆς κχοσμογενεία; 
ἡμῖν ὑπαινίττεται λόγος, χατ᾿ εἰκόνα Θεοῦ λέγων 
πεπλάσθαι τὸν ἄνθρωπον, χαὶ ἐν τῷ παραδείσῳ ζῇν, 
χαὶ τῶν ἐχεῖ πεφυτευμένων χατατρυφᾷν. Tov δὲ ου- 
τῶν ἐχείνων χαρπὸς, ζωὴ xaX γνῶσις καὶ τὰ τοιαῦτά 
ἐστιν. Εἰ δὲ ταῦτα ἐν ἡμῖν fjv, πῶς οὖν ἔστι διὰ συγ- 
κρίσεως ἀντιπαραθεωροῦντα τῇ τότε μαχαριότηι: 
τὴν παροῦσαν νῦν ἀθλιότητα, μὴ ἐπιστενάζειν τῇ 
συμφορᾷ τὸ ὑψηλὸν τεταπείνωται “ τὸ xav εἰχόνα 
τοῦ ἐπουρανίου γενόμενον, ἀπεγεώθη * τὸ βασιλεύειν 
τεταγμένον, χκατεδουλώθη τὸ εἰς ἀθανασίαν χτ'σθὲν, 
χατεφθάρη θανάτῳ τὸ ἐν τρυφῇ τοῦ παραδείσο 


Β διάγον, εἰς τὸ νοσῶδες xal ἐπίπονον τοῦτο μετῳχίσθη 


χωρίον" τὸ τῇ ἀπαθείᾳ σύντροφον. τὸν ἐμπαθῆ xxl 
ἐπίχηρον ἀντηλλάξατο Blov: τὸ ἀδέσποτόν τε xi 
αὐτεξούσιον, νῦν ὑπὸ τοιούτων καὶ τοσούτων XIXEY 
χυριεύεται, ὡς μηδὲ ῥάδιον εἶναι τοὺς τυράννας 
ἡμῶν ἀπαριθμήσασθαι. Ἕχαστον γὰρ τῶν ἐν ἐμὶν 
παθῶν, ὅταν ἐπιχρατήσῃ, δεσπότης ταῦ δουλωδένας 
γίνεται ^ xal χαθάπερ τις τύραννος xacalsfen τί: 
Ψυχῆς τὴν ἀχρόπολιν, ÓU αὐτῶν τῶν ὑποχειρίων 
χκαχοῖ τὸ ὑπήχοον, ὑπηρέταις τοῖς ἡ μετέροις λστ- 
σμοῖς πρὸς τὸ δοχοῦν ἑαυτῷ καταχρώμενος " οὕτως 
ὁ θυμὸς, οὕτως ὁ φόδος, ἣ δειλέα, τὸ θράσος, τὸ 
χατὰ λύπην τε xal τὸ χαθ᾽ ἡδονὴν πάθος, μῖσος, ἔρις, 
ἀνέλεος, ἀπήνεια, φθόνος, χολαχεέα, μνησιχαχία τε 
xal ἀναλγησία, xal πάντα τὰ χατὰ τὸ ἐναντίον ἐν 
ἡμῖν νοούμενα πάθη, τυράννων ἐστί τινων xaX δεσπὸο- 
τῶν ἀπαρίθμησις, τῶν πρὸς τὸ ἴδιον χράτος τὴν 
Ψυχὴν οἷόν τινα δορυάλωτον καταδουλούντων. El à 
τις χαὶ τὰς περὶ τὸ σῶμα συμφορὰς ἀναλογίζοιτο, 
τὰς τῇ φύσει ἡμῶν συμπεπλεγμένας τε χαὶ συστρι- 
φομένας, τὰς ποιχίλας λέγω χαὶ πολυτρόπους τῶν 
νοσημάτων ἰδέας, ὧν πάντων τὸ κατ᾽ ἀρχὰς ἀπε. 
ρατον ἦν τὸ ἀνθρώπινον, πολὺ μᾶλλον πλεονάσει τὸ 
δάκρυον, ix παραλλήλου θεωρῶν ἀντὶ τῶν, ἀγαθῶν 
τὰ λυπηρὰ, xal ἀντιπαρατιθεὶς τὰ χαχὰ τοῖς k- 
τίοσιν. Τοῦτο οὖν ἔοιχεν ἐν ἀποῤῥήτῳ bán / 
μαχαρίζων τὸ πένθος, τὸ πρὸς τὸ ἀληθινὸν ἐγχϑὸν 
τὴν ψυχὴν βλέπειν, μηδὲ τῇ παρούσῃ ἀκίτῃ τῷ 
βίου χαταδαπτίζεσθαι" οὐ γὰρ ἔστιν οὔτι ἀδατουὶ 


D ζῇν τὸν ἐπεσχεμμένον δι᾽ ἀχριδείας τὰ πράγματα, 


οὔτε ἐν λυπηροῖς εἶναι νομίζειν τὸν ταῖς βιωτικῖ: 
ἡδοναῖς ἐμδαθύνοντα * χαθάπερ ἐπὶ τῶν ἀλόγων Ὁ 
τοιοῦτον ἔστιν ἰδεῖν " οἷς ἐλεεινὴ μὲν ἡ τῆς φύσεώς 
ἐστι χατασχευή (τ γὰρ ἐλεεινότερον τῆς τοῦ λόγω 
στερήσεως ;) αἴσθησις δὲ τῆς συμφορᾶς αὐτοῖς οὐδε 
μία, ἀλλὰ κατά τινα ἡδονὴν χἀχείνοις 3) ζωὴ διεῖ- 
ἀγεται" xal ὁ ἵππος γαυριᾷ, χαὶ ὃ ταῦρος χονίξετα' 
καὶ ὁ abe φρίσσει τὴν λοφιάν" καὶ οἱ σχύλαχες “αἰ- 
ζουσι, χαὶ διασχιρτῶσιν. οἱ μόσχοι, χαὶ ἕχαστον τῶι 
ζώων ἔστιν ἰδεῖν διά τινων τεχμηρίων τὴν ἐδονὴν 
ἐνδειχνύμενον, οἷς εἴ τις χατανόησις fjv τῆς τῷ 
λόγου χάριτος, οὐχ ἂν τὸν χωφὸν αὐτῶν χαὶ ταλαί- 
πώρον βίον ἐν ἡδονῇ διετίθεντο. Οὕτως. xal ἐπὶ cov 
ἀνθρώπων, οἷς οὐδεμία τῶν ἀγαθῶν ἐστι yv9os, 
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ὧν h φύσις ἡμῶν ἀπεστέρηται, τούτοις χαθ᾽ ἡδονὴν A inspexerit et consideraverit, vel non in rebus tri- 
ἡ τῆς παρούσης ζωῆς διαγωγή. stibus et acerbis versari existimet eum, qui hujus 
vit» voluptatibus sese immergat. Quemadmodum in brutis et rationis expertibus animalibus id vi- 
dere licet : quibus miserabilis quidem nature constitutio (quid enim miserabilius privatione caren- 
tiaque rationis est ?), sensum vero calamitatis nullum babent, sed per quamdam voluptatem ctiam 
ab illis vita transigitur: superbit et ferocit equus; taurus pulverem spargit; sus erigit setas; catuli . 
ludunt ; vituli saltant ; atque unumquodque animal videre licet per certa φιάλη) signa voluptatem in- 
dicare, qui si rationis oblectamentum aliquo modo cognitum haberent, stupidam et srumnosam suam 
vitam cum voluptate non transigerent. [ta se res etiam habet in liominibus; qui nullam cognatio- 
nem babent illorum bonorum, quibus natura nostra privata est, abhis per voluptatem presens vita 


transigitur. 

᾿Αχολουθεῖ δὲ τῷ τοῖς παροῦσιν ἔδεσθαι, τὸ μὴ ζητεῖν 
τὰ βελτίω. Ὁ δὲ μὴ ζητῶν, οὐχ ἂν εὕροι τὸ μόνοις ζη- 
τοῦσι παραγενόμενον. Οὐχοῦν διὰ τοῦτο ὁ Λόγος μα- 
χαρίζει τὸ πένθος, οὐ δι᾽ ἑαυτὸ χρίνων εἶναι μαχόριον, 
ἀλλὰ διὰ τὸ ἐξ ἐχείνου παραγενόμενον. Δείχνυσι δὲ 
τοῦ λόγου i συζυγία, ὅτι τῆς πρὸς τὴν παράχλη- 
σιν ἀναφορᾶς τὸ πενθεῖν αὐτοῖς ἐστι μαχάριον. Ma- 
κάριοι γὰρ, φητὶν, οἱ πεγθοῦγντες " χαὶ οὐχ ἔστησεν 
ἐν τούτῳ τὸν λόγον, ἀλλὰ προσέθηχεν, “Ὅτι avcol 
παραχιηθήσογται. Ὅ μοι δοχεῖ προχατανενοηχὼς 
ὁ μέγας Μωῦστις (μᾶλλον δὲ, ὁ ἐν ἐχείνῳ ταῦτα δια- 
τάσσων Λόγος, ἐν ταῖς μυστιχαῖς τοῦ Πάσχα παρατη- 
ρή,πεσιν)" ἄξυμον μὲν αὐτοῖς ἄρτον Ev ταῖς ἑορτασί- 
pots ἡμέραις νομοθετῆσαι’ ὄψον δὲ τῇ βρώσει πιχρί- 
δας ποιήσασθαι, ὡς ἂν διὰ τῶν τοιούτων μάθοιμεν αἷ- 
νιγμάτων, ὅτι οὐχ ἔστι τῆς μυστιχῆς ἐχείνης ἑορτῆς 
μετασχεῖν ἄλλως, εἰ μὴ αἱ πιχρίδες τοῦ βίου τούτου 
τῇ ἁπλῇ χαὶ ἀζύμῳ ζωῇ ἐχουσίως χαταμιγνύοιντο. 


Consequitur autem, ut hi, qui przsentibus de- 
lectantur et acquiescunt, potiora fere non deside- 
rent atque requirant. Porro qui non quzrit, non 
invenerit, id quod solis quzerentibus obtingit. Hac 
igitur de causa Verbum luctum beatum ducit, non 
quod eum propter seipsum beatum judiect, sed 
propter id quod ex illo accidit. Ostendit autem 
sermonis contextus, quod nomine relationis ad 
consolationem, lugere beata res hominibus sit. 
Beaii enim, inquit, qui lugent ; et non repressit 
atque finivit orationem in hoc, sed adjecit, quoniam 
ipsi consolationem accipient. Quam rem cum longe 
ante animadvertisset magnus ille Moyses (imo 
vero, is qui haec in illo disponebat, Verbum, in my- 
sücis observationibus Pasche): panem quidem 
fermenti expertem hominibus in diebus festis prze- 
scripsisse: obsonium vero, quo vescerentur, intyba 
agrestia instituisse videtur !*, ut per ejusmodi eni- 


Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ μέγας Aa615, xalzot τὸ ἀχρότστον C gmata atque involucra disceremus, quod illo my- 


τῆς ἀνθρωπίνης εὐχληρίας μέτρον (λέγω δὴ τὴν Ba- 
σιλείαν) περὶ ἑαυτὸν βλέπων" δαψιλῶς ἐπιδάλλει τῶν 
πιχρίδων τῇ ἑαυτοῦ ζωῇ στενάζων ἐν οἰμωγῇ, καὶ 
θρηνῶν τὴν παράτασιν τῆς ἐν σαρχὶ παροιχίας, xal 
ἐχλείπων, ὑπὸ τῆς τῶν μειζόνων ἐπιθυμίας, φησὶν, 
Οἵμοι ὅτι ἡ παροικία μου ἐμωχρύνθη. 'Exí£puw0: δὲ 
πρὸς τὸ χάλλος τῶν θείων σχηνωμάτων ἀτενὲς ἀπο- 
λέπων, ἐχλιπεῖν ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας φησὶ, τὸ ἐν 
ἐσχάτοις ἐχεῖ τετάχθαι, τοῦ πρωτεύειν ἐν τοῖς καρ 
οὔσι, προτιμότερον ἑαντῷ χρίνων. Εἰ δέ τις ἀχρι- 
ὀέστερον χατανοῖσαι βούλοιτο τοῦ μαχαριζομένου 
τούτου πένθους τὴν δύναμιν, ἐπισχεψάσθω ἑαυτῷ ἐν 
τῷ κατὰ τὸν Λάξαρον xai τὸν πλούσιον διηγήματι, 
ἐν ᾧ γυμνότερον τὸ τοιοῦτον δόγμα ἡμῖν σαφηνίζεται. 
Μγήσθητι γὰρ, φησὶν ὁ 'λόραὰμ, πρὸς τὸν πλούσιον, 
ὅτι ἀπέιαθδες τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ σου" ὁμοίως 
δὲ xal ὁ Λάξζιρος τὰ xaxd: διὰ τοῦτο οὗτος μὲν πα- 
ρακα.1εῖται, σὺ δὲ ὀδυνγᾶσαι. Ἕοιχε γὰρ, ἐπειδὴ τῆς 
ἀγαθτς τοῦ Θεοῦ περὶ τὸν ἄνθρωπον οἰχονομίας ἀπ- 
ἐστησεν ἡμᾶς fj ἀδουλία, μᾶλλον GE ἡ χαχοθουλία" 
τοῦ γὰρ θεοῦ ἀμιγὲς τοῦ xaxov τὸ ἀγαθὸν ἐν τῇ ἀπο- 
λαύσει ἡ λῶν νομοθετήσαντος, xal χαταμιγνύναι τῷ 
χαλῷ τὴν τοῦ χάχοὺ πεῖραν ἀπαγορεύσαντος, ἐπειδὴ 
ἡ μεῖς ὑπὸ λαιμαργίας ἐχουσίως τοῦ ἐναντίου ἐνεφο- 


ρήθημεν (λέγω 05 τῆς τοῦ θείου Λόγου παραχοῖς 


ἀτ:γευσάμενοι)" διὰ τοῦτο χρὴ πάντως ἐν ἀμφοτέροις 


Ὑ:)έοθαι τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν,χαὶ μετασχεῖν ἐν μέρει, 


stico festo aliter frui non liceat, nisi s&xculi hujus 
intyba amara simplici, et a fermento vacus vite 
sponte nostra immisceantur. Propterea magnus 
quoque David, tametsi summum humans felicitatis 
fastigium ( de regno nimirum loquor) circum se 
cerneret, largiter tamen de intybis amaris su: 
vitz: adjicit, suspirans in ejulatu, ac deplorans 
prorogationem inquilinatus in carne, deficiensque 
pre cupiditate ac desiderio rerum majorum, Hei 
mihi, inquit, quoniam inquilinatus meus prolonga- 
tus est 321 In alio vero loco pulchritudinem divino- 
rum tabernaculorum defixis oculis contuens, prz 
desiderio delicere se ait, przestabilius sibi esse du- 
cens illic in extremis collocatum esse, quam in 
rebus presentibus primas tenere. Quod si quis 
plenius beati hujus luctus vim contemplari atque 
animadvertere velit, consideret eum in illa narra- 
tione, 42 de Lazaro ac divite (in Evangelio ) ha- 
betur, ubi ejusmodi doctrina nobis apertius decla- 
ratur : Memento enim, inquit Abraham ad diviteimn, 
quod receperis bona (ua in vita tua: similiter item 
Lazarus quoque mala. ldcirco hic quidem solatio 
fruitur, tu vero cruciaris **. Par enim et. consenta- 
neum id est, quandoquidem ἀδουλία, hoc est, con- 
silii contemptus et temeritas, iino vero xaxo6ouAMa 
id est, pravum consilium, nos a bona Dci circa 
nominem dispositione atque administratione ab- 


1 Exod. 315, 8. !? Psal. cxix, ὃ. !'* Luc. xvi, 95. 
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duxit. Nam eum Deus bonum nulla permistione Α τοῦ τε λυποῦντος xal τοῦ εὐφραένοντος. Δύο δὲ ὄντων 
cum malo confusum nobis fruendum proposuisset, βίων, καὶ διπλῆς τῆς ζωῆς χαθ᾽ ἑκάτερον τῶν βίων 
vetuisselque experientiam mali cum bono permi- ἰδιαζόντως θεωρουμένης, ὡσαύτως δὲ xal εὐφροσύνης 
sceri, quoniam pr:e ingluvie sponte nostra contra- διπλῆς" τῆς μὲν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ, τῆς δὲ ἐν τῷ xac 
rio degustato (dico autem de Verbi divini contem- ἐλπίδας ἡμῖν mpoxs,uévwp* μαχαριστὸν ἂν εἴη τὴν 
ptu el inobedientia) nos ingurgitavimus et exple- τῆς εὐφροσύνης μοῖραν τοῖς ἀληθινοῖς ἀγαθοῖς εἰς τὸν 
vimus, idcirco prorsus humanam naturam in utris- ἀΐδιον ἀποθέσθαι Blov: τῆς δὲ λύπης ἐχπληρῶσαι τὶν 
que versari, tres modo tristes, modo lzetas invicem λειτουργίαν ἐν τῇ βραχείᾳ ταύτῃ xat προσχαίρῳ ζωξ, 
experiri oportet. Porro eum duo sint secula, du- ζημίαν ποιούμενον, οὐ τὸ στερηθῆναΐ τινος τῶν χατὶ 
plexque vita per utrumque szculum peculiariter τὸν βίον τοῦτον ἡδέων, ἀλλὰ τὸ διὰ τῆς ἀπολαύσεως 


consideretur ; atque itidem lztitia quoque duplex, 
alia quidem in hoc seculo, alia vero in eo quod 
per spem nobis propositum est, spectetur : beatifl- 
cum fuerit existimandum, si quis portionem lti- 
tix per vera. bona in sempiternum seculum re- 
condat : tristitiz vero munus in hac brevi ac tem- 
poraria vita expleat, non in damno ac detrimento 
ponens, si aliqua rerum earum privetur, quz in 
bac vita suaves ac jucundz sunt: sed si dur illis 
fruitur atque potitur, meliorum ac potiorum bono- 
. rum jacturam faciat. Quocirca si beatum judican- 
dum est, in inlinitis szculis, nunquam flnienda, 
sed in perpetuum duratura lztitia frui, ac prorsus 


τούτων ἐν ἀποπτώσει τῶν ἀμεινόνων γενέσθαι. Oi- 
χοῦν εἰ μαχαριστόν ἔστιν τὸ Ev τοῖς ἀπεέροις αἰῶσιν 
ἀτέλεστόν τε χαὶ εἰσαεὶ παρατεινομένην τὴν εὐφρο- 
σύνην Éysiv: δεῖ δὲ πάντως γεύσασθαι καὶ τῶν ἕναν- 
τίων τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν. οὐχέτι χαλεπόν ἐστι 


Β συνιδεῖν τοῦ λόγου τὸ βούλημα, διὰ τέ μαχάριο οἱ 


νῦν πενθοῦντες, αὐτοὶ γὰρ εἰς τοὺς ἀπείρους αἰῶνας 
παραχληθήσονται" fj δὲ παράχλησις,, Ex τῆς τοῦ [12- 
ραχλήτου μετουσίας γίνεται. Ἰδία γὰρ τοῦ Ihw- 
μᾶτος ἐνέργεια dj τῆς παρακλήσεως χάρις ἐστίν 
ἧς χαὶ ἡμεῖς ἀξιωθείημεν, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν 

Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰῶ» 

νων. ᾿Αμήν. 


etiam contraria degustare naturam humanam oportet : non amplius difficile est perspicere εἰ wl. 
gere sententiam orationis, cur beati sint, qui nunc lugent, quoniam nimirum ipsi infinita in seee 
solatio fruentur. Solatium autem ex consuetudine, usu atque communicatione Paracleti, id est advo- 
cati et consolatoris exsistit. Consolatioois enim gratia peculiare Spiritus opus est: quam eliam 
nos consequamur, gratia Domini nostri Jesu Christi, in szcula ssculorum. Amen. 


ORATIO IV. 


Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam, quoniam ipsi 
salurabuntur **, 


Qui medicinz periti sunt, aiunt eos, qui e sto- 
macho laborant, et cibos fastidiunt, cum pravi 
quidam succi et superflui humores ad superiorem 
ventriculi partem confluxerint, semper plenos pa- 
viter ac saturos esse sibiipsis videri, atque idcirco 
per adulterinam ac pravam repletionem et satieta- 
tem, naturali in eis appetitu exstincto, utilem ci- 
bum respuere atque aversari; sed si aliqua ab 
arte medica cura eis adhibita fuerit, per acutorum 
et incidentium medicamentorum potionem, ablutis 
et expurgatis pravis ac superfluis humoribus, qui 
concavitatibus stomachi intercepti atque conclusi 
fuerint, ita tandem accidere, ut cum id quod alie- 
num est, nature non amplius officiat atque mole- 
stum sit, juvantis pariter ac nutrientis cibi eis 
redeat appetitus ; atque hoc restitutze sanitatis esse 
signum, quod non amplius coacti et inviti, sed cu- 
pide et cum appetitu cibum sumant. Quid ergo 
iibi hoc principium vult? Quoniam ordine progre- 
diens sermo, qui ad superiores scalz beatitudinum 
gradus nos quasi manu ducit, qui juxta Prophetae 
vocem praeclaras ascensiones in corde nostro dis- 
ponit '*, talem nobis post ante expeditos ascensus, 
quartam aliam praemonstrat ascensionem, dum di- 
cit : Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam, quoniam 

ipsi saturabuntur, rectum ac commodum esse opi- 


*5 Mitth, v, 6. !* Psal. 1xxxii, 6. 


AOTOZ A. 


Μακάριοι ol πειγῶγτες, xal διψῶντες τὴν δικαιο- 
σύνην" ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. 


Τοὺς στομαχοῦντας xai χαχοσίτους φασὶν οἱ τῆς 
ἰατριχῇς ἐπιστήμονες, πονηρῶν τινων χυμῶν τε χαὶ 
περιττωμάτων ἐπὶ τὴν ἄνω γαστέρα συῤῥυέντων, 
ἀεὶ δοχεῖν πλήρεις τε xal διαχορεῖς εἶναι, καὶ ài 
τοῦτο πρὸς τὴν ὠφέλιμον τροφὴν ἀλλοτρίως ἔχεν, 
τῆς φυσιχῆς αὐτοῖς ὀρέξεως ἐν τῇ νόθῳ πλησμονῇ 
μαρανθείσης. Εἰ δέ τις αὐτοῖς ἐξ Ἰατριχῆς Exitus 
προσαχθείη, διά τινος τμητικῇῆς φαρμαχοποσίας éz- 
χλυσθέντων τῶν ἐναπειλημμένων ταῖς τοῦ avg» 
χοιλότησιν, οὕτως συμθαίνειν, τοῦ ἀλλοτρίω gt 
χέτι διοχλοῦντος τὴν φύσιν, τῆς ὠφελούσης τε πὶ 
τροφίμου βρώσεως αὐτοῖς ἐπανιέναι τὴν Ww 
καὶ τοῦτο τῆς ὑγιείας εἶναι σημεῖον, τὸ μηχέτι a 
ηναγχασμένως, ἀλλὰ μετ᾽ ἐπιθυμίας τε καὶ ὁρμῆς τὴν 
βρῶσιν προσίεσθαι. Τί οὖν μοι βούλεται τὸ προοίμιον, 
Ἐπειδὴ προϊὼν δι᾽ ἀχολουθίας ὁ πρὸς τὰ ὑψηλότεβ 
τῆς τῶν μαχαρισμῶν χλίμαχος χειραγωγῶν hy 
λόγος, ὁ κατὰ τὴν τοῦ Προφήτου φωνὴν, τὰς xalk 
ἀναδάσεις ἐν τῇ καρδίᾳ ἡμῶν διατιθέμενος, τοιαύτῃ 
ἡμῖν μετὰ τὰς προδιανυσθείσας ἀνόδους τετάρτι 
προδείκνυσιν ἄλλην ἀνάδασιν, λέγων: Μακάριοι d 
πεινῶντες καὶ διψῶντες τὴν διχαιοσύνην, ὅτι σὺ ἢ 
tol χορτασθήσονται" καλῶς ἔχειν οἶμαι, τὸ Bux 
ρὲς τε καὶ πλησμονιχὸν τῆς ψυχῆς ἐχκκαθάρανται, 
ὡς ἔστι δυνατὸν, τῆς τοιαύτης βρώσεώς τε xal s? 
σεως τὴν μαχαριστὴν ὄρεξιν ἡμῖν αὐτοῖς ἐμποιῆσαι 
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οὔτε γὰρ ἰσχύσαι δυνατόν ἔστι τὸν ἄνθρωπον, μὴ τῆς A nor, ut expurgata satietate et ingurgi'atione ani- 


ἀρχούσης τροφῆς ὑποστηριζούσης τὴν δύναμιν, οὔτε 
δίχα τοῦ φαγεῖν ἐμπλησθῆναι τροφῆς, οὔτε τραφῆναι 
χωρὶς ὀρέξεως. Ἐπεὶ οὖν ἀγαθόν τι χατὰ τὴν ζωήν 
ἐστιν ἡ δύναμις αὕτη δὲ τῷ ἀρχοῦντι συντηρεῖται 
xóptp* ὁ δὲ xópoc διὰ βρώσεως γίνεται" τὸ δὲ φαγεῖν 
ἐξ ὀρέξεως" μαχαριστὸν ἂν εἴη τοῖς ζῶσιν ἡ ὄρεξις, 
ἀρχὴ τε χαὶ αἰτία τῆς ἐν ἡμῖν γινομένη δυνάμεως. 
“Ὥσπερ δὲ χατὰ τὴν αἰσθητὴν ταύτην τὴν τροφὴν ἔχο- 
μεν, οὐ τῶν αὐτῶν πάντες ἐφίενται, ἀλλὰ μερίζεται 
πολλάχις πρὸς τὰ εἴδη τῶν ἐδωδίμων ἡ τῶν μετ- 
ἐχόντων ἐπιθυμία, xal ὁ μέν τις ἐπιτέρπεται τοῖς 
γλυχαίνουσιν, ἄλλος πρὸς τὰ δριμύσσοντά τε xal 
θερμαίνοντα τὴν ὁρμὴν ἔχει" ἕτερος δὲ τοῖς ἁλμώ- 
δεσι, καὶ ἄλλος τοῖς παραστύφουσιν ἥδεται συμθαίνει 
δὲ πολλάχις μὴ χατὰ τὸ λυσιτελοῦν ἐγγίνεσθαι τὴν 
ὁρμὴν ἑχάστῳ τῆς βρώσεως (κατὰ γάρ τινα χράσεως 
ἰδιότητα πρός τι πάθος ἐπιῤῥεπῶς τις ἔχων, τρέφει 
τὴν νόσον τῇ τῶν xav' ἀλλήλων βρωμάτων ποιότητι" 
εἰ δὲ πρὸς τὰ ὠφελοῦντα τὴν ὁρμὴν σχοίη, πάντως ἐν 
ὑγιείᾳ βιώσεται, τῆς τροφῆς αὐτῷ συντηρούσης τὴν 
εὐεξίαν)" οὕτως καὶ ἐπὶ τῆς ψυχῆς τροφῆς οὐ πάντων 
πρὸς τὸ αὐτὸ ῥέπουσιν αἱ ἐπιθυμίαι. Οἱ μὲν γὰρ δό- 
ξης, f) πλούτου, fj τινος χοσμιχῆς περιφανείας ὁρέ- 
ίονται, ἄλλοις περὶ τὴν τράπεζαν ἄσχολός ἐστιν ἡ 
ὄρεξις, ἕτεροι τὸν φθόνον, ὥς τινα δηλητηριώδη τρο- 
φὴν προθύμως ἀναλαμθάνουσιν" εἰσὶν δέ τινες οἷς τὸ 
τῇ φύσει χαλὸν ἐν ὀρέξει γίνεται. Φύσει δὲ καλὸν ἀεὶ 
xai πᾶσι τοῦτό ἐστιν, ὃ μὴ ἄλλου τινὸς ἕνεχέν ἐστιν 
αἱρετὸν, ἀλλ᾽ αὐτὸ δι᾽ ἑαυτὸ ἐπιθυμητὸν, ἀεὶ ὡσαύτως 
ἔχον, xai οὐδέποτε ἀμόλυνόμενον χόρῳ. Διὰ τοῦτο 
μαχαρίζει ὁ Λόγος οὐ τοὶς ἀπλῶς πεινῶντας, ἀλλ᾽ 
οἷς πρὸς τὴν ἀληθῇ δικαιοσύνην ἡ ἐπιθυμία τὴν ῥοπὴν 
ἔχει. 


ma, quoad ejus fleri potest, talis et cibi et potus 
beatum in nobismetipsis appetitum conficiamus et 
ingeneremus ; neque enim fleri potest, ut vel liomo 
valeat, si alimentum sufficiens vires non confirmet 
et sustentet, vel absque comestione cibo repleatur, 
vel sine appetitu nutriatur. (fJuoniam igitur bonum 
quoddam in vita sunt vires; hz& vero sufficienti 
saturitate conservantur ; satietas autem per co- 
mestionem exsistit ; comestio vero ex appetitu fit z 
beata res fuerit viventibus appetitus, ut qui prin- 
cipium et causa virium nostrarum exsistat. Quem- 
admodum autem circa sensibilem hunc victum af- 
fecti sumus, cum non eadem omnes appetunt, sed 
ΒΡῈ pro generibus esculentorum sumentium di- 


B viditur appetitus, atque alius quidem dulcibus de- 


lectatur, alius vero acria pariter et calefacientia 
appetit,alius item salsis, alius astringentibus gau- 
det ; sepe autem accidit, ut non ex usu et com- 
modo appetitus cibi in unoquoque exsistat. ( nam 
si quis pro temperamenti quadam proprietate ad 
aliquod vitium propensus est, is zequalium et con- 
venientium propria quadam vi ciborum morbum 
nutrit, sed si ea, quz prosint, appetere cepit, nu- 


. trimento bonam ei valetudinem conservante, pror- 


sus in sanitate vivet ): eodem modo in animz quo- 
que alimento accidit, ut non omnium cupiditates 
ad eamdem rem propendeant et inclinent. Nain alii 
quidem gloriam, aut divitias, aut aliquem munda- 
num appetunt splendorem, aliis circa mensam oc- 
cupatus est appetitus, alii invidiam tanquam vene- 
nobum aliquem cibum cupide sumunt; sunt item 
nonnulli, qui appetunt id, quod natura bonum et 
honestum est. Natura autem bonum semper et 


omnibus hoc est, quod non alterius cujusquam rei causa sumendum, sed ipsum propter se eypelten- 
dum est, quod semper eodem modo se habet, et nunquam satietate frangitur et hebetatur. ldcirco 
Verbum beatos ducit non simpliciter esurientes , sed quibus ad veram justitiam cupiditas inclinata 


atque propensa est. 

Τίς οὖν ἡ δικαιοσύνη ; τοῦτο γὰρ οἶμαι δεῖν πρό- 
τερον ἀναχαλυφθῆναι διὰ τοῦ λόγον, ὡς ἂν τοῦ χατ’ 
αὐτὴν χάλλους φανερωθέντος, οὕτως ἐν ἡμῖν χινηθείη 
πρὸς τὴν ὥραν τοῦ φανέντος ἡ ὄρεξις. Οὐδὲ γάρ ἐστι 
δυνατὸν πρὸς τὸ μὴ φαινόμενον ἐπιθυμητιχῶς ἔχειν, 
ἀλλ᾽ ἀργὴ πως ἐπὶ τὸ ἄγνωστόν ἐστιν ἡ φύσις ἡμῶν 


Quz est igitur illa justitia ? hoc enim prius opi- 
nor oratione detegi atque declarari oportere, ut 
pulchritudine ejus animadversa, ita tandem appe- 
titus in nobis ad rei conspectae decorem moveatur. 
Neque enim fleri potest ut quis cupidus sit ejus. 
quod non apparet, sed segnis atqueignava quodam- 


xai ἀχίνητος, εἰ μὴ 5v ἀχοῆς f| ὄψεως ἔννοιάν τινα p) modo natura nostra adversus ignotum, et immobi- 


τοῦ ἐπιθυμητοῦ λάθοι. Φασὶ τοίνυν τῶν ἐξηταχότων 
«ὰ τοιαῦτά τινες, διχαιοσύνην εἶναι ἕξιν ἀπονεμητι» 
χὴν τοῦ ἴσον, xal τοῦ xaz' ἀξίαν ἑκάστῳ. ὑἷον εἴ τις 
χρημάτων διανομῆς γένοιτο χύριος, ὁ πρὸς τὸ ἴσον 
βλέπων, καὶ συμμετρῶν τῇ χρείᾳ τῶν μετεχόντων 
τὴν δόσιν, δίχαιος λέγεται" καὶ εἴ τις τοῦ χρίνειν τὴν 
ἐξουσίαν λαθὼν, μὴ πρὸς χάριν τινὰ καὶ ἀπέχθειαν 
τὴν ψῆφον φέροι, ἀλλὰ τῇ φύσει τῶν πραγμάτων 
ἑπόμενος, τιμωροῖτό τε τοὺς ἀξίους, xal τὴν σώζου- 
σαν ψῆφον πρὸς τοὺς ἀνευθύνους φέροι, xaX τῶν λοι- 
πῶν ἀμφισδητημάτων ἐν ἀληθείᾳ ποιοῖτο τὴν κρίσιν, 
καὶ οὗτος δίχαιος λέγεται. Καὶ ὁ τοὺς φόρους τοῖς 
ὑπηχειρίοις τάσσων, ὅταν σύμμετρον ἐπιδάλῃ τῇ δυ- 
γάμει τὸν φόρον, xal οἰχείας δεσπότης, xai πόλεως 


lis est, nisi auditione vel visione aliquam notitiam 
acceperit ejus quod expetendum sit. Aiuntigitur non- 
nulli eorum, qui ejusmodi res scrutati sunt, justitiam 


' esse habitum tribuentem unicuique id, quod equum 


est,et quo quisque dignus est. Verbi gratia, si quis pe- 
cunias distribuendi potestatem adeptus, et equabili- 
tatem respiciat, et pro modo indigentite sumentium 
et participantium elargitionem temperet, justus dici- 
tur. ltem si quis judicandi potestate accepta, non 
ad gratiam alicujus et odium sententiam ferat, sed 
naturam causarum sequens, et supplicio dignos 
afficiat, et. innocentes sententia sua absolvat et 
servet, reliquarumque controversiarum verum ju- 
dicium faciat, etiam hic justus dicitur. Hem qui 
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subditis tributa incidit, cum pro inodo virium tri- A ἄρχων, xai ἐθνῶν βασιλεὺς, εἰ καταλλήλως firolzo 


butum imponit, et paterfamilias, οἱ prator civita- 
tis, el gentium rex; si quisque horum conve- 
nienter οἱ commode subditis praesit, nulloque 
impetu atque appetitu ratione carenti, occa- 
sione  polestatis moveatur, sed recte sub- 
ditis jus dicat, et ad voluntates οἱ studia 
subditorum ingenium et consilium suum accom- 
modet et temperet : hujusmodi omnia rationi ac 
deünilioni justitie tribuunt et assignant ii, qui 
habitu tali id, quod justum sit, definiunt. Ego vero 
ad altitudinem constitutionis diving respiciens, 
aliquid amplius quam ea, qua roodo dicta sunt, 
per hanc justitiam intelligendum esse existimo. 
Namsi salutaris quidem sermo communis est, et 


ad omnem humanam perlinet naturam : non cu- B 


jusvis autem hominis est, in iis, qux modo dicta 
sunt, officiis ac muneribus obeundis versari (pau- 
corum eniu) est regnare, praeesse, imperare, jus 
dicere, potestatem pecuniarum administrandarum, 
aut alterius rei cujusquam dispensationem habere: 
multitudo vero ac vulgus in numero subditorum et 
eorum qui reguntur, sunt), quomodo aliquis ad- 
mittere el assentiri possil, veram justiliam esse 
illam, cujus non &qualis ac par conditio omni na- 
ture proposita est? Nam si justus, prout tradunt 
discipline sapientium externorum, aequalitatem 
Sibi propositam habet, ad quam potissimum spe- 
ctet : excellentia autem ac dignitas inzqualitatem 


ju se continet : non. potest justitiae reddita ratio - 
definitioque vera existimari, quippe cum statim C 


jouzqualitate vite commuuis refellatur. Qua est 
igitur illa justitia, quae ad omnes pertinet? cujus 
appetitus cuivis ad evangelicam mensam spectanti 
communis propositus est : sive quis dives sil, sive 
pauper, sive servus, sive dominus, sive patricius, 
sive pecunia coinparatus, nulla fortuna, nullo statu, 
nulla conditione, nulla circumstantia neque au- 
gente neque diminueute justi delinitionem. Nam si 


id in eo solo, qui potestate aliqua atque dignitate | 


exteros precedit, reperiatur : quomodo justus erit 
ille ad vestibulum divitis abjectus Lazarus, qui 
nullam materiam ad talem justitiam habebat, 


non 


τῶν ὑποτεταγμένων ἕκαστος τούτων, uh ὁρμαῖς à 
γοῖς ὑπ᾽ ἐξουσίας χινούμενος, ἀλλ᾽ εὐθύτητι τὸ bz- 
ἤχοον χρίνων, χαὶ πρὸς τὰς προαιρέσεις τῶν ὑπογει- 
ρίων τῇ γνώμῃ συναρμοζόμενος" πάνται τὰ τοιαῦτα τῷ 
λόγῳ τῆς διχαιοσύνης ἀνατιθέασιν, οἱ τῇ τοιαύτῃ Ec 
τὸ δίχαιο» ὁριζόμενοι, Ἐγὼ δὲ πρὸς τὸ ὕψος βλέπων 
τῆς θείας νομοθεσίας, πλέον τι τῶν εἰρημένων ἐν τί 
δικαιοσύνῃ ταύτῃ νοεῖσθαι στοχάξομαι. El γὰρ xo; 
μὲν πρὸς πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ὃ συωτήρος 
λόγος, οὐ παντὸς δέ ἔστιν ἀνθρώπου τὸ ἐν τοῖς cip 
μένοις εἶναι (ὀλίγων γὰρ τὸ βασιλεύειν, τὸ ἄρχειν, 
τὸ διχάζειν, τὸ ἐν ἐξουσίᾳ χρημάτων, ἢ τινος Ki; 
οἰχονομίας γενέσθαι" τὸ δὲ πλῆθος ἐν τοῖς ὑποχειοίοις 
τε xai οἰχονομουμένοις ἐστίν)" πῶς ἄν τις ir 
τὴν ἀληθῇ δικαιοσύνην ἐχείνην εἶναι, f μὴ zin 
πρόχειται ὁμοτίμως τῇ φύσει; El γὰρ ὁ σχοπὸς τῷ 
δικαίῳ χατὰ τοὺς ἔξωθεν λόγους τὸ ἴσον ἐστίν" ἡ ὦ 
ὑπεροχὴ τὸ ἄνισον ἔχει" οὖχ ἔστι τὸν ἀἁποδεδομένον 
«ἧς δικαιοσύνης λόγον ἀληθῆ νομέσαι, εὐθὺς τῷ χατὲ 
τὸν βίον ἀνίσῳ διελεγχόμενον. Τίς οὖν f διχαιοσύνη 
ἢ εἰς πάντας φθάνουσα; Ἧς ἢ ἐπιθυμία vr τοὺ- 
χεῖται παντὶ τῷ κατὰ τὴν εὐαγγελικὴν τράπεζαν 
βλέποντι" x&v πλούτιός τις Y), κἂν πένης, xivie- 
λεύῃ, xàv χυριεύῃ, χἂν εὐπατρίδης, χἂν ἀργυρώνῃ- 
τος, οὐδεμιᾶς περιστάσεως, οὔτε πλεοναξούσης, 
οὔτε ὑποστελλούσης τοῦ δικαίου τὸν λόγον. Εἰ γὰρ ἐν 
μόνῳ τῷ προήχοντι xav ἐξυυπσέαν τινὰ καὶ ὑπεροχὴν 
«ὃ τοιοῦτον &üploxotto* πῶς δίχαιος Ó τῷ πολῶνι 
τοῦ πλουσίο) παρεῤῥιμμένος Λάζαρος, ὃ μτιδεμίαν 
ὕλην πρὸς τὴν τοιαύτην διχαιοσύνην ἔχων, οὖχ ἀρχὴν, 
οὐχ ἐξουσίαν, οὐχ οἶκον, οὐ τράπεζαν. οὖχ ἄλλην τινὲ 
πρὸς τὸν βίον παρασχενὴν, δι᾽ ἧς ἔστι τὴν διχαιοτύ- 
νὴν ἐχείνην ἐργάζεσθαι ; Εἰ γὰρ Ev τῷ ἄρχειν, ἢ δια- 
νέμειν, f τι ὅλως οἰκονομεῖν τὸ δίκαιόν ἐστιν εἶναι, 
ὁ μὴ ὧν ἐν ἐχείνοις, ἔξω τοῦ Ótxalou πάντως ἐστίν. 
Πῶς οὖν ἀξιοῦται τῆς ἀναπαύσεως ὁ μηδὲν topi 
κούτων, δι᾽ ὧν ἡ δικαιοσύνη xarà τὸν τῶν πυλλὼν 
λόγον χαραχτηρίζεται. Οὐχοῦν ζητητέα ἡμῖν ἢ ΟΧΣΡ 
σύνη ἐχείνη, ἧς ὁ ἐπιθυμήσας ἐν ἐπαγγελίῃ 5! 
ἀπόλαυσιν ἔχει. Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ zewont 
τὴ» δικαιοσύνην" ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. 
imperium, non potestatem, nop demum, nons metr 


sam, non alium quempiam δὰ vitam apparatum, per quem licet illam justitiam ad opus et effectum 
deducere alque repraesentare? Nam si imperando, aut distribuendo, aut omnino aliquid admini 
strando justum esse consistit, qui in illis muneribus non versatur, expers justitia prorsus est. Quo- 


modo igitur requieto dignus babetur is, qui nihil habuit eorum, per qus justitia 


juxta vulgi opiaie- 


nem designatur? Quocirca quierenda nobis est illa justitia, cujus compotem fore Verbum prumittil 
illum, qui eam expetiverit : Beati enim, iuquit, qui esuriunt justitiam : quoniam ipsi saturabuntur. 
Multis ac variis rebus nobis ad usum propositis, D Πολλῶν καὶ παντοδαπῶν προχειμένων εἰς μεῖον 


quibus aílicitur, quaque appetit natura, mulia 
nobis opus est scientia, ut nobis in ejusmodi escu- 
lentis discernamus, quod nutriat, quod noceat, ne 
id, quod nutrimenti loco eibi ab anima assumi 
videtur, pro vila tortem nobis οἱ pestem efficiat, 
Forsitan autem non intempesüvum nec alienum 
fucrit, per aliam quamdam evangelicam quzstio- 
nem hujus dicli sententiam distinguere atque 

Manare. Qui per emmnia communem nobiscum 


clay, ἐφ᾽ ἃ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις τὴν ὀρεχτιχὴν ὀρμῖν 
ἔχει, πολλῆς ἡμῖν χρεία τῆς ἐπιστήμης, ὥστε ἡμῖν 
διαχρίνειν ἐν τοῖς τοιούτοις ἐδωδίμοις τὸ τρόφιμόν τί 
καὶ δηλητήριον, ὡς ἂν μὴ τὸ δοχοῦν ὑπὸ τῆς ψυχῆς 
ἐν τροφΐῇς μέρει παραλαμθάνεσθαι, βάνατον ἡμίν 
χαὶ διαφθορὰν ἀντὶ τῆς ζωῆς ἐνεργήσειεν. Οὐχ ἄχαι- 
pov 65 ἴσως, διά τινος ἑτέρου τῶν κατὰ τὸ Εὐαγγέ" 
λιον ζητουμένων, τὴν πεοὶ τούτον διαρθρῶσαι δ:ά- 
γοιαν. Ὃ χατὰ πάντα χοινωνήτας ἡμῖν χωρὶς ἀμαρ- 
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τίας, xat συμμετασχὼν ἡμῖν τῶν αὐτῶν παθημάτων, A naturam habuit excepto peccato, atque eorumdem 


τὴν πεῖναν οὐχ ἔχρινεν ἁμαρτίαν, οὐδὲ ἀπώσατο τῆς 
ἑαυτοῦ πείρας τὸ κατ᾽ αὐτὴν πάθος, ἀλλ᾽ ἐδέξατο τὴν 
ὁρεχτιχὴν ὁρμὴν τῆς φύσεως τὴν ἐπὶ τῇ τροφῇ γι- 
νομένην. ᾿Απόσιτος γὰρ τεσσαράχοντα ἡμερῶν δια- 
μείνας, ὕστερον ἐπείνασεν " ἔδωχε γὰρ ὅτε ἐθδούλετο 
τῇ φύσει χαιρὸν τὰ ἑαυτῆς ἐνεργῆσαι. ᾿Αλλ᾽ ὁ τῶν 
πειρασμῶν εὑρετὴς, ὅτε ἔγνω τὸ χατὰ πεῖναν πάθος 
xa ἐν ἐχείνῳ γενόμενον, συνεδούλευσε λίθοις τὴν 
ὄρεξιν δεξιώσασθαι" τοῦτο δέ ἐστι, τὸ παρατρέψαι 
τὴν ἐπιθυμίαν ἐχ τῆς χατὰ φύσιν τροφῆς ἐπὶ τὰ ἔξω 
τῆς φύσεως. Εἰπὲ γὰρ, φησὶν, ἵγα οἱ “λίθοι οὗτοι 
ἄρτοι γένωνται. «Τί γὰρ ἠδίχησεν ἡ γεωργία ; Τίνος 
δὲ χάριν ἐἑθδελύχθη τὰ σπέρματα, ὡς τὴν ἀπὸ τού- 
των ἀτιμασθῆναι τροφήν ; Τί δὲ χαταγινώσχεται ἡ 
τοῦ Δημιουργοῦ σοφία, ὡς οὐ δεόντως διὰ τῶν σπερ- 
μάτων τὸ ἀνθρώπινον τρέφουσα ; Εἰ γὰρ ὁ λίθος εἰς 
τροφὴν οἰχειότερος νῦν ἀναφαίνεται " ἄρα τῆς δεού- 
σῆς περὶ τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν προμηθείας ἡ τοῦ 
€ οὔ σοφία διήμαρτεν. Εἰπὲ ἵνα ol Alo οὗτοι ἄρτοι 
γένωνται. Ταῦτα λέγει μέχρι τοῦ νῦν "τοῖς ὁπὸ τῆς 
ἰδίας πειραζομένοις ὀρέξεως, χαὶ λέγων, ὡς ἐπιτο- 
πολὺ πείθει ἐπὶ λίθων -σιτοποιεῖσθαι τοὺς πρὸς αὐτὸν 
βλέποντας. Ὅταν γὰρ ἐχθαίνῃ τοὺς ἀναγχαίους ὄρους 
τῆς χρείας 4j ὄρεξις, τί ἄλλο χαὶ οὐχὶ διαδόλου ἐστὶ 
συμθδουλὴ, τοῦ τότε τὴν ix σπερμάτων παραγραφο- 
μένου τροφὴν, καὶ ἐπὶ τὰ ἔξω τῆς φύσεως προχα- 
λουμένου τὴν ὄρεξιν ; "Ex λίθων ἐσθίουσιν, οἱ τὸν τῆς 
πλεονεξίας ἄρτον παρατιθέμενοι * οἱ τὰς πολυταλάν- 
τους xal φλεγμαινούσας τραπέζας ἑαυτοῖς ἐξ ἀδικιῶν 
ἑτοιμάζξοντες * ὧν ἡ παρασχευὴ τῶν δείπνων, πομπὴ 
πἰίς ἐστι μεμηχανημένη πρὸς ἔχπληξιν, ἔξω τῶν 
ἀναγχαίων τῇ ζωῇ παραπίπτουσα. Τί γὰρ χοινὸν 
ἔχει πρὸς τὴν τῆς φύσεως χρείαν ἡ ἄδρωτος ὕλῃ τοῦ 
ἀργύρον, kv βαρεῖ τε xaX δυσδαστάχτῳ προτιθεμένη 
τῷ σταθμῷ; Τί ἔστι τὸ τῆς πείνης πάθος ; Οὐχὶ τοῦ 
ἐνδέοντος ἔφεσις ; Διαπνευσθείσης γὰρ τῆς δυνάμεως, 
πάλιν ἀναπληροῦται τὸ λεῖπον τῇ χαταλλήλῳ πρὸσ- 
θήχῃ. ΓΔρτος γάρ ἔστιν, ἧ ἄλλο τι τῶν ἐδωδίμων, 
οὗ ἡ φύσις ἐφίεται. Εἰ οὖν τις προσαγάγοι χρυσίον 
ἀντὶ ἄρτου τῷ στόματι, ἄρα θεραπεύει τὴν ἔνδειαν ; 
Ὅταν οὖν τὰς ἀδρώτους τις ὕλας πρὸ τῶν ἐδωδίμων 
ἐπιζητῇ, ἐν λίθοις ἄντιχρυς ἔχει τὴν ἀσχολίαν, ἄλλο 
ζητούσης τῆς φύσεως, ἐν ἄλλῳ χαταγινόμενος. Λέγει 


nobiscum affectuum, incommodorum οἱ afflictio- 
pum particeps fuit, famem non judicavit esse pec- 
catum, neque ejus incommodi periculum facere 
recusavit, sed affectum nature, quo cibus appeti- 
tur, admisit atque suscepit. Cum enim quadra- 
ginta dies jejunus permansisset, postea esuriit : 
dedit enim, quando volebat, occasionem natura 
officio suo fungendi. Sed tentationum inventor, 
cum intellexit affectum famis etiam illum invasisse, 
consuluit, ut lapidibus exciperet appetitum : hoc 
autem est pervertere ac detorquere appelitum a 
naturali cibo ad ea, quai a natura aliena sunt. Dic 
enim, inquit, ut lapides hi panes fiant. Quid enim 
peccavit agricultura? cujus rei gratia respuuntur 


B semina, ut cibus ex iis confectus reprobetur? cur 


arguitur sapientia Creatoris, quasi non recte per 
semina genus humanum alat? nam si lapis ad ci- 
bum aptor atque commodior nunc apparet, nimi- 
rum a debita providentia circa vitam humanam Dei 
sapientia aberravit. Dic ut lapides isti panes fiant. 
Hac etiam nunc dicit iis qui a proprio appetitu 
tentantur, ac dicendo plerumque, eos, qui ad ipsum 
spectant, impellit ut e lapidibus panes conficiant. 
Cum enim appetitus necessarii usus (ines excedit, 
quid id aliud nisi diaboli tunc calumnianiis et re- 
jicientis ex seminibus confectum cibum, el ad ea, 
qu» a natura aliena sunt, appetitum provocantis, 
consilium est? De lapidibus comedunt, quibus 
fraudis et avaritie panis apponitur : qui sumptuo- 
sas et redundantes, et opipare structas el cumu- 
latas mensas ex injuste partis bonis sibi parant : 
quorum apparatus conarum, pompa quzdam, fa- 
.Stus et ostentatio est ad stuporem et admirationem 
vulgi commovendam excogitata, qux vitz neces- 
sarium usum jpraterlabitur οἱ excedit. Quid enim 
commune habet cum usu nature necessario, in 
gravi pariter et oneroso pondere argenti exposita 
materia, qua esui apta non est? Quid est affectus 
famis? nonne desiderium ejus, quo carere non 
possumus? Cum enim per flatus οἱ evaporationes 
evanuerit et effluxerit nutrimentum, quo vires re- 
fectse fuerint, rursus adjectione convenienti reple- 
tur id quod deest. Panis est enim, aut aliquid 


à φύσις, διὰ τοῦ χατὰ τὴν πεῖναν πάθους μονονουχὶ D) aliud esui aptum, quod natura appetit. Si quis 


φωνὴν ἀφιεῖσα, τὸ ἐν χρείᾳ νῦν elvat βρώσεως" διὰ τὸ 
δεῖν ἀντεισαγαγεῖν πάλιν τῷ σώματι τὸ διαπνευσθὲν 
τῆς δυνάμεως σὺ δὲ οὐχ ἀχούεις τῆς φύσεως ob 
γὰρ ὃ ζητεῖ δίδως ἀλλ᾽ ὅπως ἂν πολύ σοι γένοιτο 
τοῦ ἀργύρου τὸ ἄχθος ἐπὶ τῆς τραπέζης φροντίζεις, 
xai τοὺς χαλχευτὰς τῆς ὕλης ἀναζητεῖς " χαὶ. τὴν 
ἱστορίαν τῶν ἑγγλνφομένων ταῖς ὕλαις εἰδώλων πε- 
ριεργάζῃ, ὅπως ἂν δι᾽ ἀχριδείας τοῖς γλύμμασι τὰ 
πάθη τε χαὶ τὰ ἤθη διὰ τῆς τέχνης εἰσενεχθείη " ὡς 
ἐπιγνῶναί τε τὸν θυμὸν τοῦ ὁπλίτου, ὅταν τὸ ξίφος 
πρὸς τὴν σφαγὴν ἀνατείνηται, χαὶ τὴν ἀλγτδόνα τοῦ 
τραυματίου, ὅταν πρὸς τὴν χαιρίαν συνεσταλμένος 
οἰμώζειν δόξῃ διὰ τοῦ σχήματος " καὶ τὴν ὁρμὴν τοῦ 
θηρεύοντος, καὶ τοῦ θηρίου τὴν ἀγριότητα * χαὶ ὅσα 


igitur loco panis aurum ori admoveat, nunquid 
necessitati medebitur? Cum igitur aliquis pro re- 
bus esculentis materias esui mon aptas requirit, 
in lapidibus plane occupatus est, quippe cum aliud 
quarente natura, in alio ipse versetur. Dicit natura 
per famis affectionem propemodum vocem emit- 
ten8, se nunc egere cibo : propterea quod denuo 
oporteat invicem ingeri corpori nutrimentum quod 
effluxerit, et per vapores et expirationes evanuerit : 
tu vero nature dicto audiens non es; non emim 
quod quzerit, das, sed ut magnum tibi argenti pon- 
dus in mensa sit, curas, et excusores materi: re- 
quiris, et historiam simulacrorum οἱ imaginum, 
qua in materia insculpantur, curiose exquiris, ut 
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habitus et affectus animi tum vehementiores, tum A ἄλλα διὰ τῆς τοιαύτης περιεργίας ὃν ταῖς bmspazs- 


sedotiores, artificio summo plene scripturis expressi 
conspiciantur, ut et iram agnoscas armati, cum 
gladium trucidandi causa tollit, et cruciatum 
saucii, cum accepto vulnere lethali, animo se de- 
mittens ac morens, habitu ipso gemere et ejulare 
videtur : impetum item venantis, et ferze iminani- 
totem : ac quacunque alia per ejusmodi curiosi- 
tatem et ineptam industriam, homines vani in ma- 
teria ad usum mensarum destinata effici studiose 
curant. Potum natura desiderat, tu vero pretiosos 
tripodas paras, labra, crateras, amphoras, et alia 


ζίοις ὕλαις φιλοτεχνοῦσιν οἱ μάταιοι. Πιεῖν fd φύσις 
ἐζέτησεν, σὺ δὲ τοὺς πολυταλάντους τρέποδας εὖτρε- 
κίξεις, πλυνούς τε xai χρατῆῇρας, καὶ ἀμφορέας͵ xal 
ἄλλα μυρία, μηδὲν ἔχοντα πρὸς τὴν ἐπιζητουμένην 
χρείαν χοινόν. "Apa οὐχὶ φανερῶς ἀχούεις δι᾽ ὧν 
ποιεῖς τοῦ πρὸς" τὸν λίθον aot συμδουλεύοντος βλέπειν: 
Τί δ' ἄν τις τὰ λοιπὰ τῆς λιθώδους ταύτης Out 
τροφῆς, τὰ αἰσχρὰ θεάματα; τὰ ἐμπαθῆ) ἀχροάματα, 
δι᾽ ὧν ὁδοποιοῦσιν ἑαυτοῖς τὴν τῶν καχῶν ἀχολουθίαν 
τοῖς ὑπεχχαύμασι τῆς ἀχολασίας τὴν τροφὴν itzap- 
τύοντες ; 


sexcenta, qux nihil cum eo, quod usus requirit, commune habent. Àn non plane per ea, qu» facis, 


dicto audiens es ei, qui tibi consulit, ut ad lapidem respicias? Quid autem attinet, 


reliqua hujes 


lapidei cibi turpia exponere spectacula? vitiosa et absurda acroamata, quibus ad consequentia mal 
sibi viam sternunt, incitamentis libidinum cibum condientes? 
Hoc adversarii de cibo consilium est, bsc pro B Αὕτη τοῦ ἀντιχειμένου περὶ τῆς τροφῆς ἔστι 70p- 


consueto et ordinario panis usu, per hoc quod ad 
lapides respicere jubet, suggerit atque proponit. 
Verum profligator, et peremptor tentationum, fa- 
mem quasi malorum causam non exlerminal ex 
rerum natura, sed solam auperfluitatem ac nimiam 
ineptamque industriam et curam, quz de consilio 
adversarii una cum necessario uau introducta est, 
aversatus, suis finibus gubernari naturam permi- 
sit. Quemadmodum enim ii qui vinum transcolant, 
Ron reprobant id quod in eo utile est, propter 
immistos ei furfures, sed colo superflua excernen- 
tes, puri usum non rejiciunt : ita perspicax et so- 
lers in examinando atque discernendoe ea, qux ab 
natura aliena sunt, Verbum, subtilitate speculatio- 


nis famem quidem, utpote vitz nostre conserva- C 


tricem, non exterminavit ; superfluitates vero ne- 
cessario usui connexas et implicatas transcolavit 
et abjecit, cum dixit : illum se novisse panem nu- 
trientem, qui verbo Dei natur: conciliatus sit. Si 
igitur esuriit Jesus, beatum fuerit esurire, cum ad 
. ámitationem illius ingeneretur ac representetur 
etiam faines in nobis. Si igitur intelleximus, quid 
sit id quod esurit et appetit Dominus, fleri non 
potest ut nunc proposite nobis beatitudinis vim 
non intelligamus. Quis est igitur ille cibus, cujus 
appetitum Jesus sibi turpem non ducit? Ait ad 
discipulos post habitum cum Samaritana sermo- 
nem : Meus cibus est, ut. faciam quod vult Pater 
meus 17. non ignota est autem voluntas Patris, qui 
omnes homines servari, et ad agnitionem veritatis 
venire vult !*. Igitur si ille nos cupit servari, et 
vita nostra cibus ejus exsistit, didicimus quis usus 
sit ejusmodi anims habitus et affectionis. Quis 
igitur hic est 7 Esuriamus nostram ipsorum salu- 
tem, sitiamus divinam voluntatem, quse est, ut nos 
servemur. (ua ratione igitur talem nobis famem 
conficere possimus, nunc didicimus a beatitudine. 
Qui enim justitiam Dei desiderat, invenit id quod 


6003 , ταῦτα διὰ τοῦ πρὸς τοὺς λέθους βλέπειν, ἀντὶ 
τῆς νενομισμένης τοῦ ἄρτου χρήσεως ὑποτίθετξ:. 
ἾΑλλ᾽ ὁ τῶν πειρασμῶν χαθαιρέτης, οὐχὶ «ty πεῖναν 
ἑξορίξει τῆς φύσεως, ὡς χαχῶν αἰτίαν, ἀλλ τὴν 
περιεργίαν τὴν Ex συμδουλῆς τοῦ ἀντικειμένη τὸν 
εισιοῦσαν τῇ χρείᾳ, μόνην ἀποπεμψάμενος, ἀφῖχεν 
τοῖς ἰδίοις ὄροις οἰχονομεῖσθαι τὴν φύσιν. Ὥσπερ γὰροἱ 
διηθοῦντες τὸν οἶνον οὐχ ἀτιμάζουσιν αὐτοῦ τὸ ypf.- 
σιμὸν, διὰ τὴν χαταμιχθεῖσαν ἄχνην αὐτῷ " ἀλλὰ 
τῷ ἰθμῷ τὰ περιττὰ διαχρίναντες, τοῦ χαθαροῦ τὴν 
χρῆσιν οὐχ ἀποδάλλουσιν᾽ οὕτως ὁ θεωρητιχός τε xal 
διαχριτιχὸς τῶν ἀλλοτρίων τῆς φύσεως, Δόγος, τῇ 
λεπτότητι τῆς ἀχριδοῦς θεωρίας, τὴν μὲν «πεῖναν, 
ὡς συντηρητικὴν οὖσαν τῆς ζωῆς ἡμῶν οὐχ ἐξώρισεν' 
τὰς δὲ συμπλεχομένας τῇ χρείᾳ περιεργίας, διῆθησέν 
τε xal ἀπέῤῥιψεν, εἰπών * ἐχεῖνον εἰδέναι τρόφιμον 
ἄρτον, ὃς τῷ ῥήματι τοῦ Θεοῦ πρὸς τὴν φύσιν Qxsis- 
ται. Ei οὖν ἐπείνασεν ὁ Ἰησοῦς, μαχαριστὸν ἂν cir τὸ 
πεινᾷν, ὅταν χατὰ μίμησιν ἐχείνου Eveprrm sat χαὶ ἐν 
ἡμῖν. Εἰ τοίνυν ἔγνωμεν τί ἐστιν οὗ πεινᾷ Κύριο, 
γνωσόμεθα πάντως τοῦ μαχαρισμοῦ τοῦ vov fp) 
προχειμένου τὴν δύναμιν. Ποία οὖν ἐστιν d dps: 
ἧς ὁ Ἰησοῦς τὴν ἐπιθυμίαν οὐκ ἐπαισχύνετα; πὲ 
πρὺς τοὺς μαθητὰς μετὰ τὸν πρὸς τὴν Xapgm 
διάλογον * ὅτι ᾿Εμὸν βρῶμά ἔστιν, ἵνα ποιῶ τὲ δὲ 
Ἧημα τοῦ Πατρός μου" φανερὸν δὲ τοῦ Πατρός ἐσι 
τὸ θέλημα, ὃς πάντας ἀνθρώπους θέλει σωθῆναι, 
xa εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν. Οὐκοῦν εἰ ἐχεῖνος 


Ὁ ὀρέγεται τοῦ ἡμᾶς σωθῆναι, xaX τροφὴ αὐτοῦ γίνε- 


τὰι ἡ ἡμετέρα ζωὴ, μεμαθήχαμεν εἰς ὅ τι χρηστέον 
ἂν εἴη τῇ τοιαύτῃ τῆς ψυχῆς διαθέσει. Τί οὖν τοῦτό 
ἐστι ; Πεινάσωμεν τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν, διψήσωκεν 
τοῦ θείου θελήματος, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἡμᾶς σωθῆν::. 
Πῶς οὖν ἐστι τὴν τοιαύτην ἡμῖν κατορθωθῷναι πεῖ- 
vay, νῦν παρὰ τοῦ μαχαρισμοῦ μεμαθήχαμεν. Ὁ 
γὰρ τὴν δικαιοσύνην τοῦ Θεοῦ ποθῆσας, εὗρεν τὸ ἀλη- 
θῶς ópextóv* οὗ τὴν ἐπιθυμίαν οὐχ ἑνὶ τρόπῳ τῶν 
κατὰ τὴν ὄρεξιν ἐνεργουμένων ἐπλήρωσεν * οὐ γὴρ 


vere expetendum est : cujus desiderium non uno - μόνον ὡς βρῶσιν τὴν τοῦ δικαίου μετουσίαν ἐπόθησεν. 


modo eorum, qui per appetitum representantur, 


*' Joan. iv, 94. 151 Tim. n, 4. 


Ἡμιτελὴς yàp ἂν ἦν ἐπὶ ταύτης μόνης τῆς διαθέσεως 
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στᾶσα ἡ ὄρεξις, νυνὶ δὲ xol πότιμον τὸ ἀγαθὸν τοῦτο A explevit, non enim solum tanquam cibum justitie 


ἐποίησεν, ἵνα τὸ ἔνθερμόν τε xal διαχαὲς τῆς ἐπιθυ- 
μίας τῷ πάθει τῇς δίψης ἐνδείξηται. Ξηροὶ γὰρ τρό- 
mov τινὰ xal φλογώδεις ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ δίψους γινό- 
μενοι, ὡς θεραπευτιχὸν τῆς τοιαύτης διαθέσεως τὸ 
ποτὸν μεθ᾽ ἡδονῆς προσφερόμεθα. Ἐπεὶ οὖν μία μὲν τῷ 
γένει ἡ ὄρεξις ἐπὶ βρώσεώς τε χαὶ πόσεως * διάφορον 
ὃὲ ἡ πρὸς ἑχάτερον τούτων διάθεσις, ὡς ἂν τὸ ἀχρό- 
τατον τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐπιθυμίας ὁ λόγος ἡμῖν 
νομοθετήσειεν " μαχαρίζει τοὺς τὰ δύο ταῦτα πρὸς 
τὴν διχαιοσύνην πάσχοντας, τὴν πεῖνάν τε xal τὴν 
δίψαν, ὡς ἱκανοῦ ὄντος τοῦ ποθουμένου πρὸς ἑχατέ- 
ραν ἁρμοπθῆναι καταλλήλως τὴν ὄρεξιν, xal στεῤῥὰν 
μὲν τῷ πεινῶντι γίνεσθαι τροφὴν, πότιμον δὲ τῷ 
διψητικῶς ἐφελχυσαμένῳ τὴν χάριν. 


usum proposuit. Semiperfectus enim esset, si in 
hac sola affectione consisteret, appetitus : nunc 
autem etiam potabile hoc bonum fecit, ut ardorem 
et fervorem cupiditatis per sitis affectionem indi- 
caret. Cum enim in tempore sitis aridi quodam- 
modo fiamus et ardentes, pro remedio ejusmodi 
affectionis potum sumimus cum voluptate. Quo- 
niam igilur unus quidem genere ipso cibi pariter 
et potionis appetitus est; diversa vero ad utrum- 
que horum aflectio est, ut summum nobis et extre- 
mum boni desiderium sermo przscriberet, beatos 
judicat eos, qui duobus his affectibus, fame pariter. 
el siti ad justitiam moventur, quasi satis idoneum 
Sit id quod desideratur, ut se utrique appetitui in- 


vicem accommodet, atque esurienti quidem nutrimentum solidum, cum siti vero gratiam ad se at- 


trahenti potabile exsistat. 


Maxápio: ol πεινῶγτες xal διψῶντες τὴν διχαιο- ἢ Beati qui esuriunt. et sitiunt. justitiam , quoniam 


córnr, ὅτι αὑτοὶ χορτασθήσονται. "Ag" οὖν τὸ μὲν 
πρὸς τὴν δικαιοσύνην ὀρεχτιχῶς ἔχειν μαχαριστὸν, 
εἰ δέ τις πρὸς τὴν σωφροσύνην, f| τὴν σοφίαν, f| τὴν 
φρόνησιν, ἣ εἴ τι ἄλλο τῆς ἀρετῆς εἶδός ἐστιν, ὁμοίως 
ἔχει, τοῦτον οὐ μαχαρίζει ὁ Λόγος - ᾿Αλλὰ τοιοῦτόν 
τινα τάχα νοῦν τὸ λεγόμενον ἔχει " Ἕν τῶν xax' ἀρε- 
τὴν νοουμένων, ἡ δικαιοσύνη ἐστίν. Συνήθως δὲ πολ- 
λάχις ἡ θεία Γραφὴ διὰ τῆς τοῦ μέρους μνήμης, 
περιλαμθάνει τὸ ὅλον" ὡς ὅταν τὴν θείαν φύσιν δι᾽ 
ὀνομάτων τινῶν ἑρμηνεύῃ. Λέγει γὰρ, Ἐγὼ Κύριος, 
ὡς ἐχ προσώπου τοῦ θεοῦ ἡ προφητεία" τοῦτό μοι ὄνο- 
μα αἰώνιον " καὶ μνημόσυνον γενεῶν γενεαῖς. Kol 
πάλιν ἑτέρωθί φησιν " ᾿Εγώ εἰμι ὅ ὦν. KaY ἐν ἑτέρῳ" 
ὅτι ᾿Ελεήμων εἰμί. Καὶ μυρίοις ἄλλοις ὀνόμασι τοῖς 
τὸ ὑψηλόν τε xai θεοπρεπὲς διασημαίνουσιν, οἶδεν 
ὀνομάζειν αὐτὸν ἡ ἁγία Γραφὴ, ὥστε διὰ τούτων μα- 
θεῖν ἀχριθῶς, ὅτι ὅταν ἕν τι εἴπῃ, πᾶς ὁ τῶν ὀνομά- 
ων χατάλογος χατὰ τὸ σιωπώμενον τῷ ἑνὶ συνεχφω- 
γεῖται. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται, ἐὰν Κύριος λέγηται, μὴ 
xat τὰ ἄλλα εἶναι * ἀλλὰ πάντα δι’ ἑνὸς; ὀνόματος ὄνο- 
μάζεται. Διὰ τούτων οὖν μεμαθήχαμεν, ὅτι διὰ μέ- 
ρους τινὸς πολλὰ περιλαμδάνειν οἶδεν ὁ θεόπνευστος 
Λόγος. Οὐχοῦν καὶ ἐνταῦθα τὴν διχαιοσύνην τοῖς 
μαχαριατῶς πεινῶσι προχεῖσθαι ὁ Λόγος εἰπὼν, πᾶν 
εἶδος ἀρετῆς, διὰ ταύτης ἀποσημαίνει, ὡς ἐπίσης 
μαχαριστὸν εἶναι τὸν χαὶ φρόνησιν, καὶ ἀνδρείαν, καὶ 
σωφροσύνην πεινῶντα, χαὶ εἴ τι ἕτερον ἐν τῷ αὐτῷ 
τῆς ἀρετῆς λόγῳ χαταλαμδάνεται. Οὐδὲ γάρ icti 
δυνατὸν ἕν τι τῆς ἀρετῆς εἶδος τῶν λοιπῶν διεζευ- 
Ὑμένον, αὐτὸ καθ᾽ ἑαυτὸ τελείαν τὴν ἀρετὴν εἶναι. 
"Q γὰρ ἂν μὴ συνθεωρῆταί τι τῶν χατὰ τὸ ἀγαθὸν 
νογυμένων, ἀνάγχη πᾶσα τὸ ἀντιδιαστελλόμενον ἐπ᾽ 
αὐτοῦ χώραν ἔχειν * ἀντιδιέστηχκε δὲ τῇ σωφροσύνῃ 
μὲν τὸ ἀχόλαστον " τῇ φρονήσει δὲ ἡ ἀφροσύνη, xal 
ἑχάστῳ τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον ὑπειλημμένων ἐστί τι 
πάντως tb ix τοῦ ἐναντίου νοούμενον. El οὖν μὴ 
πάντα τῇ διχαιοσύνῃ συνθεωροῖτο, ἀμήχανον ἂν εἴη 
τὸ λειπόμενον ἀγαθὸν εἶναι. Οὐχ ἂν γάρ τις εἴποι 
ἄφρονα δικαιοσύνην, f| θρασεῖαν, f) ἀχόλαστον, ἣ ἄλ- 


19 [ρἃ. xpi, 8... ᾽ Exod. πὶ, 4. 


ipsi saturabuntur. Nunquid ergo justitiam quidem 
expetere beatum judicandum est ; sed si quis erga 
temperantiani , continentiam , sobrietatem , aut sa- 
pientiam , aut prudentiam , aut si qua alia virtutis 
species est, similiter affectus est, hunc Verbum 
beatum non judicat? Verum talem forsitan quod 
dicitur sententiam jin se continet: Unum ex iis que 
per virtutem intelliguntur, justitia est. Pro con- 
suetudine autem id sepe divina Scriptura habet, 
ut facta mentione partis, totum comprehendat , ut 
cum divinam naturam per aliqua nomina designat. 
Dicit enim tanquam ex persona Dei propheta : Ego 
Dominus , hoc mihi nomen eternum : et. memoriale 
generationum generalionibus !* ; οἱ rursus in alio 
loco ait: Ego sum qui sum ** : et in alio ; Miseri- 
cors sum *! : et sexcentis aliis nominibus id quod 
et altum et augustum est significantibus, solet 
Deum sancta Scriptura nominare, ut per hzc certo 
scíamus , quod cum unum aliquod edat, tota no- 
minum congeries tacite cum uno simul exprimatur. 
Non enim conceditur, nec probabile est, si Domi- 
nus dicatur, eum , non etiam reliqua esse, sed om- 
nia per unum nomen exprimuntur. Per hzc igitur 
didicimus , quod per partem aliquam multa com- 
plecti soleat divinitus prodita Scriptura. Ergo cum 
etiam hic Verbum dixisset , justitiam iis, qui beate 
esuriant, propositam osse, per hanc , omnem vir- 
tutis speciem designat , ut ex zx quo beatus sit, qui 


D et prudentiam, et fortitudinem, et sobrietatem, 


continentiam , frugalitatem, et si quid aliud per 
eamdem virtutis definitionem percipitur et com- 
prehenditur, esuriat. Neque enim fieri potest, ut 
una aliqua virtutis species a reliquis disjuncta, ipsa 
per se virtus perfecta sit. Nam cum quo non simul 
aliquid consideratur eorum , qux? per bonum intel- 
liguntur, omnino necesse est , ut contrarium in eo 
locum habeat : opponitur autem continenti: qui- 
dem et frugalitati luxuria atque incontinentia ; pru- 
denti& vero stultitia, et cujusque eorum quae in 
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meliorem partein accipiuntur, prorsus est aliquid, A Ao τι τῶν ἐν χαχίᾳ θεωρουμένων. Εἰ δὲ παντὸς tov 


quod ex contrario intelligatur. Si igitur non omnia 
£um justitia considerarentur, fieri non posset ut 
quod relinqueretur, bonum essel; non enim ali- 
quis dixerit stultam justitiam, aut audacem , aut 
incontinentem aut aliud. quidquam eorum, quae 
per vitiositatem considerantur et intelliguntur. Quod 
δὶ ratio justitiz ab omnibus, quecunque in pejo- 


χείρονος ἀμιγὴς ὁ τῆς διχαιοσύνης λόγος ἐστὶν, ἅπαν 
ἐν ἑαυτῷ πάντως τὸ ἀγαθὸν περιείληφεν * ἀγαθὸν δὲ 
πᾶν τὸ χατ' ἀρετὴν θεωρούμενον. Οὐχοῦν πᾶσα ἀρετὴ 
τῷ ὀνόματι τῆς διχαιοσύνης ἐνταῦθοι διασηλαίνετα:, 
ἧς τοὺς πεινῶντάς τε χαὶ διψῶντας μακαρίζει ὁ Δό- 
γος, τὴν πλησμονὴν αὐτοῖς τῶν ἐπιθυμουμένων ἐπ- 
αγγελλόμενος. 


rem partem accipiuntur, vacua, pura atque integra eet , universum in se bonum plane complexa est : 
bonum autem est quidquid per virtutem consideratur et intelligitur. Ergo omnis virtus hic nomine 
jusutie significatur, quam esurientes οἱ sitientes Verbum beatos judicat, satietatem eorum quz 


expetuntur, promittens. 

Beati cnim, inquit, esurientes et. silientes justi- 
tiam , quoniam ipsi saturabuniur. Quod autem di- 
citur ejusmodi quamdam sententiam continere vide- 


Μαχάριοι yàp, φησὶν, cl πεινῶντες xal διψῶγτες 
τὴν διχαιοσύνηνγ, ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. 
Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν μοί τινα νοῦν ἔχειν δοχεῖ" 


tur : Nihil earum rerum quibus voluptatis gratia B Οὐδὲν τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν ἐν τῷ βέῳ σπουδαζομένων 


Studetur in hoc seculo, operam dantibus satieta- 
tem affert, sed, ut alicubi per anigmata atque 
involucra verborum Sapientia dicit, Dolium perfo- 
ratum est occupatio circa voluptates, quo semper 
Sedulo infundentes, irritum el inexplicabilem quem- 
dam infinitumque laborem ostentant , qui his rebus 
student , semper quidem aliquid in fundum cupidi- 
. tatis infundentes , ac quidquid ad voluptatem facit , 
superinjicientes, ad satietatem vero cupiditatem non 
deducentes. Quis animadvertit ad avaritiz terminum 
perventum esse per id, quod accesserit avaris id 
quod quarebant ὃ quis honoris insana cupidine ca- 
ptus, ambitionis (inem fecit, assecutus ea, quae 
expetebat ? jam vero qui voluptatein explevit acro- 


πλήσμιον γίνεται τοῖς σπουδάζουσιν, ἀλλὰ, χαθώς 
φησί mou δι᾽ αἰνίγματος ἡ Σοφία" Πίθος τετρημένος 
ἐστὶν ἡ περὶ τὰς ἡδονὰς ἀσχο.ϊέα - dp πάντοτε χατὶ 

σπουδὴν ἑπαντλοῦντες, ἀπλήρωτόν τινα καὶ áviv- 

τον ἐπίδειχνυνται χόπον οἱ περὶ ταῦτα σττουδάνοντες, 

ἐγχέοντες μὲν ἀεί τι τῷ βυθῷ τῆς ἐπιθυμίας, χὰ ὦ 

πρὸς ἡδονὴν ἐπεμδάλλοντες, εἰς χόρον δὲ τὴν ἐπι- 
θυμίαν οὐχ ἄγοντες. Τίς ἔγνω τῆς φιλαργυρίας ὅρον, 
διὰ τοῦ προσγενέσθαι τοῖς φιλαργυροῦσι τὸ σπουδα- 
ζόμενον ; Τίς δοξομανῶν ἔληξεν, ἐν τῷ τυχεῖν ὧν 
ἐσπούδαζεν ; ὁ δὲ τὴν ἡδονὴν ἐχπλήσας ἐν ἀχροάμασιν 
fj θεάμασιν, f] τῇ περὶ γαστέρα xal μετὰ γαστέρα 
μανίᾳ καὶ λύσσῃ " τί εὗρεν ἐκ τῆς ἀπολαύσεως αὐτῷ 
ταύτης περιγενόμενον ; Οὐ πάσης ἡδονῆς εἶδος τῖς 


amatibus spectaculisve , aut insanis et furiosis ven- C διὰ: σώματος ἐχπληρουμένης ὁμοῦ τῷ προσπελάτζαι 


tris studiis, aut iis rebus sectandis, qua ventrem 
plenum consequi solent : quid sibi ex eo, quod his 
rebus frui atque potiri licuit, superesse deprehen- 
dit? Annon omnis voluptatis species, quas cor- 
pore percipitur, simul atque appropinquavit , prze- 
tervolat , ne brevissimum quidem tempus apud eos, 
qui illam attigerint, manens ἢ llanc igitur subli- 
mem, certam stabilemque sententiam a Domino di- 
scimus, quod solum virtutis studium in nobis ex- 
sistens , stabilis, fixa, firma, consistensque qua- 
Jam res sit. Nam qui aliquid ex rebus sublimibus 
asseculus est, verbi gratia, contiuentiam , tempe- 
rantiam , modestiam aut moderationem , aut pieta- 
tem erga numen divinum, aut illam quampiam ex 
sublimibus pariter et evangelicis doctrinis, non 
trausitoriam et temporariam ob unumquodque eo- 
rum, qua consecutus est, eL instabilem latitiam 
habet, sed constantem, permanentem , et ompi 
spatio vite durantem. Quare? quia bec quidem 
semper licet agere, ac nullum est temporis pun- 
cium in omni vitz spatio, qued bons actionis in- 
geuerel satietatem. Nam et continentia et puritas 
animi el in omni bono constantia, et vitatio mali, 
donec aliquis virlutem sibi propositam babet, sem- 
per exercentur, et una cum aclione et exercita- 
Lione sese producentem et durantem lztitiam ha- 
bent. In iis autem , qui absurdis cupiditatibus ar- 
dent, etiamsi semper anima eorum spectet lasci- 


N 


παρίπταται, οὐδὲ πρὸς τὸ βραχύτατον τοῖς ἁψαμένοις 
αὐτῆς παραμενούσης ; Τοῦτο volvuv τὸ ὑψηλὸν δόγμα 
παρὰ τοῦ Κυρίου μανθάνομεν, ὅτι μόνη d) xaz' ἀρε- 
τὴν ἡμῖν ἐγγινομένη σπουδὴ πάγιόν τί ἐστι xoi ἐν- 
υπόστατον. Ὁ γάρ τι τῶν ὑψηλῶν κατορθώσας, οἷον 
σωφροτύνην, f| μετριότητα, f] τὴν πρὸς τὸ Θεῖον εὖ- 
σέόειαν, ἣ ἄλλο τι τῶν ὑψηλῶν τε χαὶ εὐαγγελιχῶν 
διδαγμάτων, οὐ παροδιχὴν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν χατορᾶν. 

μάτων καὶ ἄστατον τὴν εὐφροσύνην ἔχει, ἀλλ᾽ inig- 

μένην xaX διαμένουσαν, καὶ παντὶ συμπαρατειν»- 

γὴν τῷ τῆς ζωῆς διαστήματι. Διὰ τέ ; Ὅτι ταῦτα μὲν 

ἕξεστι διαπαντὸς ἐνεργεῖν, καὶ οὐδείς ἐστι χαιρὸς ἐν 
παντὶ τῷ τῆς ζωῆς διαστήματι, τῆς ἀγαθῆς χόρον 
ἐμποιῶν ἐνεργείας. Ἢ τε γὰρ τωφροσύνη καὶ ἡ χαθα- 
ρότης, καὶ τὸ ἐν παντὶ ἀγαθῷ ἀμετάπτωτον, xai τὸ 
πρὸς τὸ χαχὸν ἀχοινώνητον ἀεὶ ἐνεργεῖται, ἕως ἄν 
τις πρὸς ἀρετὴν βλέπῃ, xat συμπαρατεινομένην ἔχει 
τῇ ἐνεργείᾳ τὴν εὐφροσύνην. Ἐπὶ δὲ τῶν ταῖς ἀτό- 
mote ἐπιθυμίαις ἐχχεχυμένων, χἂν διαπαντὸς αὐτοῖς; 
ἡ ψυχὴ βλέπῃ πρὸς τὸ ἀχόλαστον, ἀλλ᾽ οὐχ ἀεὶ τὸ 
ἤδεσθαι πάρεστιν. Τὴν τε γὰρ περὶ τὴν βρῶσιν 
λιχνείαν ὁ κόρος ἔστησεν, καὶ ἡ τοῦ πένοντος ἡδονὴ 
συγχατεσδέσθη τῇ δίψῃ; καὶ τὰ ἄλλα χατὰ τὸν αὐτὸν 
τρόπον χαὶ χρόνου τινὸς χρήξει, xal διαλεέμ ματος, 
ὥστε μαρανθείσης ἀπὸ τῇς ἡδονῆς χαὶ τῆς πλτσμο- 
νῆῇς, πάλιν ἀναχληθῆναι τὴν τοῦ ἡδύνοντος ὄρεξιν. 'H- 
δὲ τῆς ἀρετῆς χτῆσις, οἷς ἂν ἅπαξ βεδαίως ἐνιδρυθῇ, 

οὐ χρόνῳ μετρεῖται, οὔτε χόρῳ περιορίξεται" ἀλλὰ 
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πάντοτε τοῖς xat' αὐτὴν ζῶσιν ἀχραιφνῇ «s καὶ vea- A viam et incontinentiam , attamen non semper gau- 


pi», xal ἀχμάζουσαν τῶν ἰδίων ἀγαθῶν παρέχει τὴν 
αἴσθησιν. Διὸ τοῖς ταῦτα πεινῶσιν, ὁ Θεὸς Λόγος τὴν 
πλησμονὴν ἐπαγγέλλεται * πλησμονὴν ἐξάπτουσαγ 
χόρῳ τὴν ὄρεξιν, οὐχ ἀμδλύνουσαν. Τοῦτο οὖν ἐστιν, 
ὃ διδάσχει ἐχ τοῦ ὑψηλοῦ τῶν νοημάτων ὄρους δια- 
λεγόμενος, τῷ μηδενὶ τοιούτῳ τὴν ἐπιθυμίαν ἡμῶν 
προσασχολεῖν, οὗ μηδὲν πρόχειται τοῖς σπουδάζουσι 
πέρας, ἐν οἷς ματαία τε χαὶ ἀνόητός ἐστιν ἡ σπουδή" 
χαθάπερ τοῖς τῇ χορυφῇ τῆς ἑαυτῶν σχιᾶς. ἐπιτρέ- 
χουσιν, οἷς ὁ δρόμος ἐπὶ τὸ ἀνήνυτον φέρεται, εἰς 
ἐχεῖνο ἀεὶ ταχέως τοῦ διωχομένου ὑπεξιόντος τῷ ἐπι- 
τρέχοντι " ἀλλ᾽ ἐχεῖ τρέψαι τὴν ὄρεξιν, ἐν οἷς ἡ 
σπουδὴ χτῇμα τοῦ σπουδάζοντος γίνεται. Ὁ γὰρ τῆς 
ἀρετῆς ἐπιθυμήσας, κτῆμα ἴδιον ποιεῖται τὸ ἀγαθὸν, 


ἐν ἑαυτῷ βλέπων ὃ ἐπεθύμησεν. Μακαριος οὖν ὁ πει- B 


νάσας τὴν σωφροσύνην * ἐμπλησθήσεται γὰρ τῆς 
χαθαρότητος. Ἡ δὲ πλησμονὴ, καθὼς εἴρηται, οὐκ 
ἀποστροφὴν, ἀλλ᾽ ἐπίτασιν ποιεῖ τῆς ὀρέξεως, χαὶ 
συναύξεται ἀλλήλοις κατὰ τὸ ἴσον ἀμφότερα. Τῇ τε 
γὰρ ἐπιθυμίᾳ τῆς ἀρετῆς ἡ τοῦ ἐπιθυμηθέντος χτῆ- 
σις ἐπηχολούθησεν * χαὶ τὸ ἐγγενόμενον ἀγαθὸν &xav- 
στον τὴν εὐφροσύνην τῇ ψυχῇ συνεισήνεγχεν. Τοιαύτη 
γὰρ fj τοῦ ἀγαθοῦ τούτου φύσις ἐστὶν, ὡς μὴ ἐν τῷ 
παρόντι μόνον χαταγλυχαίνειν τὸν ἀπολαύοντα, ἀλλ᾽ 
ἐν πᾶσι τοῖς τοῦ χρόνου μέρεσιν ἐνεργὸν παρέχειν 
τὴν εὐφροσύνην. Καὶ γὰρ ἡ μνήμη τῶν ὀρθῶς βε- 
θιωμένων εὐφραίνει τὸν χατορθώσαντα * καὶ ἡ ἐν τῷ 
παρόντι ζωὴ, ὅταν δι᾽ ἀρετῆς διεξάγηται, καὶ ἡ τῆς 
ἀντιδόσεως προσδοχία, ἣν οὐχ ἄλλην εἶναί τινα ὑπο- 
λαμθάνω, ἣ αὑτὴν πάλιν τὴν ἀρετὴν, fj, χαὶ ἔργον 
ἐστὶ τῶν κατορθούντων, χαὶ γέρας ἐπὶ τοῖς χατορθώ- 
μασι γίνεται. 


dere licet. Nam et aviditatem cibi immoderatam 
satietas sistit, οἱ bibentis voluptas uua cum siti 
exstinguitur, ceteraque ad eumdem modum et 
tempore aliquo opus habent et intervallo, ut ex- 
stinclus a voluptate et satietate rursus revocetur 
ejus quod delectat et placet appetitus. Ac virtutis 
possessio quibuscunque semel firmiter insederit, 
non temporis subjacet mensure, nón satietate ter- 
minatur, sed semper purum, sincerumque el re- 
centem , ac vigentem secundum se viventibus sen- 
sum suorum bonorum praebet. Quamobrem iis qui 
hac esuriunt , Deus Verbum expletionem promittit : 
expletionem , inquam , quz satietate aceendat , non 
hebetet appetitum. Hoc igitur est quod docet ab 
excelso infellectuum monte sermocinans, nempe 
ut ad nullam ejusmodi rem, cupiditatem nostram 
applicemus , cujus nullum expetentibus proposilus 
est ünis, in quibus et vanum , et inutile studium 
est: quemadmodum in iis qui verticem umbra 
$us cursu insequuntur, quorum cursus fertur ia 
infinitum, et inexplicabile, eo semper celeriter 
elabente, eo quod petitur, quo cursus insequentis 
contendit, sed ut ad eas res appetitum converta- 
mus in quibus per studium certa possessio stu- 
denti acquiritur. Nam qui ad virtutem aspirat, 
rem propriam acquirit, bonum quod expetivit in 
sese cernens. Beatus est igitur qui esurit continen- 
tiam ; implebitur enim puritate. Repletio autem, 
sicul dictum est, non aversationem et fastidium , 
sed intentionem et vehementiam efficit appetitus , et 
ex quo utraque simul inter gese augentur. Nam et 
studium et affectionem virtutis rei affectatze acquisitio 


consequitur ; el innatum bonum assiduam perpetuamque letitiam simul in animam infert. Talis enim 
hujus boni natura est , ut non in presentia modo fruentem demulceat atque delectet, sed in omnibus 
temporis partibus lzetitiam representet. Nam et vite recte transact;e memoria, eum qui id assecutus sit , 
et presens vita, dum per virtutem trausigitur, et exspectatio retributionis et remunerationis delectat, quam 


remunerationem non aliam quamdam esse pute, quam ipsam rursus virtutem , qua et opus recte facien- 


tium est, et premium recte factorum exsistit, 

Εἰ δὲ χρὴ τινος xaX τολμηροῦ χαθάψασθαι λόγου " 
δοχεῖ τάχα μοι διὰ τοῦ χατὰ Shy ἀρετὴν τε xal διχαιο- 
σύνην λόγου ἑαυτὸν προτιθέναι τῇ ὀρέξει τῶν ἀχουόν- 
πων ὁ Κύριος * ὃς ἐγενήθη ἡμῖν σοφία ἀπὸ Θεοῦ, δι- 
χαιοσύνη τε χαὶ ἁγιασμὸς, xal ἀπολύτρωσις, ἀλλὰ 
xaX ἄρτος ἐξ οὐρανοῦ χαταδαίνων, καὶ ὕδωρ ζῶν " οὗ 
διψῆν ὁμολογεῖ Δαθὶδ ἕν τινι ψαλμῳδίᾳ, τὸ μαχαρι- 


Csteruw $i etiam aliqueru. audacem — attingere 
sermonem oportet, forsitan per virtutis et justitiae 
mentionem seipsum audientium appetitui proponere 
mibi Dominus videtur : qui factus est nobis sapien- 
tia ἃ Deo, et justitia, el sanctificatio, et redemptio, 
quineliam panis de colo descendens et aqua vi- 
vens : quam sitire sese David in quodam psalmo 


στὸν τοῦτο τῆς ψυχῆς πάθος τῷ Θεῷ προσφέρων, ἐν D confitetur, bunc beatum affectum anime Deo olfe- 


οἷς φησιν " ᾿Εδίψησεν ἡ ψυχή μου πρὸς τὸν Θεὰν 
τὸν ἰσχυρὸν, tór (orvca* πότε ἥξω καὶ ὀρθήσο- 
μαι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ; "0; μοι δυκεῖ τῇ δυνά- 
μει τοῦ Πνεύματος προπαιδευθεὶς τὰ μεγαλοφυῇ 
ταῦτα 100 Κυρίου διδάγματα, καὶ τὴν πλησμονὴν 
τῆς τοιαύτης ὀρέξεως ἑαυτῷ προσειπεῖν. ᾿Εγὼ γὰρ, 
φησὶν, év δικαιοσύνῃ ὀφρθήσομωι τῷ xpocoxqo σου, 
χορτωσθήσομαι ἐν τῷ ὀφθῆγαί μοι τὴν δόξαν σου. 
Αὕτη οὖν ἐστι χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον ἡ ἀληθὴς ἀρετὴ, 
τὸ ἀμιγὲς τοῦ χείρονος ἀγαθὸν, περὶ ὃ πᾶν νόημα 


? Psal. xpi, ὅ. !! Psal. xvi, 15. 


rens his verbis : Sitivit anima mea ad Deum illum 
validum, viventem ; quando veniam et apparebo in 
conspeciu Dei **? Qui David mihi videtur virtute 
Spiritus has magnificas Domiui doctrinas jam ante 
edoctus, etiam expletionem ejusmodi appetitus sibi 
predixisse. Ego enim, inquit, in justitia apparebo 
in conspectu tuo, satiabor videndo gloriam tuam **, 
Hec igitur, ut mea quidem opinio fert, vera virtus 
est, bonum quod cum malo permistum non est, 
circa quod omnis intellectus eorum, qux in pra- 
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stantíorem partem accipiuntur, deprehenditur οἱ A τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον νοουμένων χαταλαμόδάνεται * 


percipitur ipse Deus Verbum, virtus qus coelos 
texit, ut Habaeuc exponit, ac recte qui hanc Dei 
justitiam esuriunt, beati judicantur. Nam revera, 
qui Dominum gustavit » ut psalmodia dicit **, hoc 
est, qui in sese Deum recepit, expletur eo quod 
et sitivit, et esurivit, juxta promissionem ejus, qui 
dixit: Ego et Pater veniemus, et mansionem apud 
eum [aciemus **, videlicet, Spiritu sancto prius in- 
habitante. lta mihi videtur etiam magnus ille Pau- 
lus, qui areanos illos paradisi fructus degustavit, 
et plenus eorum quz gustavit, οἱ semper esuriens 
esse, Etenim repletum 56 esse ejus, quod deside- 
rabatur, fatetur, dum dicit : Vivit autem in me 
Christus **, et tanquam esuriens, semper preteritis 
omissis ad ulteriora aspirat, dum dicit : Non quod 
jam ceperim, aut. jam per[ectus sim; curro autem, 
ut assequar, et comprehendam *". Detur enim nobis, 


" "ut ad arbitrium nostrum aliquid exempli gratía 


esse dicamus, quod in rerum natura non habetur. 
Quemadmodum enim in sensibili cibo, si nibil 
eorum, quz nulrimenti causa sumuntur, pro ex- 
cremento ejiceretur, sed totum ad adjectionem 
corporez proceritatis assumeretur, quotidiano nu- 
trimento per sese adaugente magnitudinem, in 
multam proceritatem corpora excrescerent et at- 
tollerentur ; itidem illa justitia, et omnis una cum 
ea virtus, quoniam secundum eum, qui mente per 
cipitur, in cibi modum comesta non egeritur, al- 
tiores semper per sese participantes efficit, sui 
semper adjectione magnitudinem augens. Quocirca 
$i a nobis intellecta est illa beata fames, omni 
vitiositatis redundantia per vomitum rejecta, esu- 
riamus justitiam Dei, ut etiam ad expletionem et 


αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος. f) τοὺς οὐρανοὺς καλύψασα ἀρετὴ. 
καθὼς ὁ ᾿Αμδαχοὺμ διεξέρχεται, καὶ καλῶς ol ταύτην 
«οὔ Θεοῦ τὴν δικαιοσύνην πεινῶντες, ἐμαχαρίσθησαν. 
Τῷ ὄντι γὰρ ὁ γευσάμενος τοῦ Κυρίου. καθὼς ἡ 
Ψαλμῳδία λέγει, τουτέστιν, ὁ ἐν ἑαυτῷ δεξάμενος τὸν 
Θεὸν, πλήρης γίνεται οὗ ἐδίψησέν τε χαὶ ἐπεένασεν, 
κατὰ τὴν ὑπόσχεσιν τοῦ εἰπόντος " ὅτι Ἐγὼ καὶ ὁ 
Πατὴρ ἐλευσόμεθα, καὶ μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιῆσο- 
μδν, τοῦ ἁγίου Πνεύματος δηλονότι προενοιχήσαντος. 
Οὕτω μοι δοχεῖ χαὶ Παῦλος ὁ μέγας ὁ τῶν ἀποῤῥήτων 
ἐχείνων καρπῶν τῶν ἐκ τοῦ παραδείσου ἀπογευσά- 
μενος, xal πλήρης ὧν ἐγεύσατο εἶναι, καὶ ἀεὶ πει- 
νῶν. Καὶ γὰρ πεπληρῶσθαι τοῦ ποθουμένου ὁμολογεῖ 
λέγων" Ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός " καὶ ὡς πεινῶν ἀεὶ 
τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεται λέγων " Οὐχ ὅτι ἤδη 
δλαδον ἣ ἤδη τετελείωμαι, τρέχω δὲ ἵνα κατα- 
Ad6w. Δεδόσθω γὰρ ἡμῖν xat! ἐξουσίαν ὑποθετιχῶς 
εἶναί τι λέγειν, ὃ ἡ φύσις οὐχ ἔχει. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ 
τῆς αἰσθητῆς βρώσεως, εἰ μηδὲν περιττωματιχὼς 

κῶν εἰς τροφὴν λαμδανομένων ἐξεποιεῖτο, ἀλλὰ τὸ 

ὅλον εἰς προσθήχην τοῦ σωματιχοῦ ὕψους àvoay- 
6ávexo, εἰς πολὺ ἂν ὕψος ἐπήρθη τὰ σώματα, τῆς 
xa0' ἡμέραν τροφῆς δ'᾽ ἑαυτῆς ἐπαυξούσης τὸ μέγε- 
θος * οὕτως ἡ δικαιοσύνη ἐχείνη, καὶ πᾶσα d) μετ᾽ 
αὐτῆς ἀρετὴ, ἐπειδὴ οὐχ ἐχποιεῖται ἐσθιομένη χατὰ 


᾿ πὸν νοητὸν τῆς βρώσεως τρόπον, ὑψηλοτέρους ἀεὶ 


ποιεῖ δι᾽ ἑαυτῆς τοὺς μετέχρντας, πάντοτε τῇ παρ᾽ 
ἑαυτῆς προσθήχῃ τὸ μέγεθος αὔξυυσα. Οὐχοῦν εἰ νε- 
νόηται ἡμῖν ἡ μαχαριστὴ πεῖνα, πᾶσαν τὴν ἀπὸ χα- 
χίας πληθώραν ἐμέσαντες, πεινάσωμεν τὴν διχαιο- 
σύνην τοῦ Θεοῦ, ἵνα καὶ εἰς πλησμονὴν αὐτῆς ἔλθω- 
μεν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ 1j δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


salietatem ejus perveniamus, per Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria in szcula szculo- 


rum. Ámen. 
ORATIO Y. 

Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam 
consequentur *9, 


Forsitan aliquid tale est id quod per quamdam 
visionem Jacob per s:nigma edoctus est, cum sca- 
lam a terra ad altitudinem coli pertinentem, et 
Deum super ea stantem vidisset **, quale nimirum 
nunc etiam nobis doctrina beatitudinem facit, quse 
semper ad sublimiores intellectus per eam ascen- 
dentes erigit et extollit. Nam et illic opinor vitam 
cum virtute conjunctam patriarche per speciem 
scale elfingi atque informari, ut et ipse disceret, 
et posteris traderet quod aliter ad Deum erigi 
atque extolli non licet, nisi quis semper superna 
contueatur ac spectet, ἃς sublimium rerum desi- 
derio continenti teneatur, ut non contentus sit in 
lis, qua recte jam fecerit, et consecutus sit, ma- 
nere, sed in damno ponat si superiora non attin- 
gat et assequatur. Et hic igitur aliarum alias ex- 
cipientium beatitudinum altitudo efficit, ut. ipsi 


** Psal. xxxi, 9. 


35 Joan. xiv, 23. 
xvin, 12, e 


** Ga]. 11, 90. 


AOTOSX E. 
Μαχάριοι οἱ ἐλεήμονες, ὅτι abcol &AenOdcorra. 


Τάχα τι τοιοῦτόν ἐστιν, ὃ διά τινος ὁ)΄τασίες ὁ 
Ἰαχὼόδ δι᾽ αἰνίγματος ἐπαιδεύθη, κλίμακα ἰδὼν tà 
γῆς ἐπὶ τὸ οὐράνιον ὕψος διήχουσαν, καὶ τὸν θεν 
ἐπ᾽ αὐτῆς ἐστηριγμένον, οἷον δὴ νῦν καὶ ἡμῖν ἡ διὰ 
τῶν μαχαρισμῶν διδασχαλία ποιεῖ, ἀεὶ περὸς τὰ ὑψη- 
λότερα τῶν νοημάτων τοὺς δι᾽ αὐτῆς ἀνιόντας ἐτ- 
αἰρουσα. Καὶ γὰρ ἑχεῖ τῷ πατριάρχῃ τὸν κατ᾽ ἀρετὴν 
οἶμαι βίον τῷ εἴδει τῆς κλίμακος διατυποῦσθαι, ὡς 
ἂν αὐτός τε μάθοι xal τοῖς μετ᾽ αὐτὸν ὑφηγήσαιτο, 
ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως πρὸς τὸν Θεὸν ὑψωθῆναι, μὴ ἀεὶ 
πρὸς τὰ ἄνω βλέποντα, χαὶ τὴν τῶν ὑψηλῶν ἐπιθυ- 
μίαν ἄληχτον ἔχοντα, ὡς μὴ ἀγαπᾷν ἐπὶ τῶν ἤδη 
χατορθωθέντων μένειν, ἀλλὰ ζημίαν ποιεῖσθαι, εἰ 
τοῦ ὑπεῤχειμένου μὴ ἅψαιτο. Καὶ ἐνταῦθα οὖν Ojo; 
τῶν ἐπ᾽ ἀλλήλων μαχαρισμῶν αὐτῷ προσεγγίξειν τῷ 
Θεῷ παρασχευάζει, τῷ ἀληθῶς μαχαρίῳ, xaX πάτις 
ἐπεστηριγμένῳ μαχαριότητος. Πάντως δὲ, ὡς τῷ 
7 Philipp. iu, 13. 


5 Mattb. v, . 53 Goa. 
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σοφῷ διὰ σοφίας, καὶ διὰ χαθαρότητος τῷ χαθαρῷ A Deo appropinquetur, qui vere beatus et super 


φροσεγγίζομεν, οὔτω χαὶ τῷ μαχαρίῳ διὰ τῆς ὁδοῦ 
τῶν μαχαρισμῶν οἰκειούμεθα. Θεοῦ γὰρ ὡς ἀληθῶς 
ἴδιον ἡ μαχαριότης ἐστίν διὸ xaX ἑπεστηρίχθαι τῇ 
τοιαύτῃ χλίμακι ὁ Ἰαχὼδ τὸν Θεὸν διηγήσατο. 'H 
οὖν τῶν μαχαρισμῶν μετουσία οὐδὲν ἄλλο, εἰ μὴ θεό- 
τητος χοινωνία ἐστὶ, πρὸς ἦν ἡμᾶς ἀνάγει διὰ τῶν 
λεγομένων ὁ Κύριος. 


Aoxst οὖν μοι θεοποιεῖν τρόπον τινὰ διὰ τῆς εἰς τὸ 
ἀγχόλουθον προχειμένης τοῦ μαχαρισμοῦ ὑφηγήσεως, 
τὸν ἀχούοντά τε xal συνιέντα τοῦ λόγου. Μαχάριοι 


omnem beatitudinem constitutus οἱ (irmatus est. 
Prorsus autem, ut sapienti per sapientiam et per 
puritatem puro appropinquamus, ita beato quoque 
per viam beatitudinum conciliamur. Dei enim re- 
vera propria beatitudo est : quamobrem etiam Ja- 
cob super ejusmodi scalam Deum stetisse narravit. 
Jgitur participatio beatitudinum nihil est aliud, ' 
nisi Deitatis communicatio : ad quam per ea, qux 
dicuntur, Dominus nos subducit. 


Videtur ergo mihi per eam, quae ad consequen- 
tiam proposita est, beatitudinis expositionem, ali- 
quo modo Deum facere eum, qui et audiat et in- 


γὰρ, φησὶν, ol ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. p telligat sermonem. Beati enim, inquit, misericor- 


Οἷδα πολλαχοῦ τῆς θείας Γραφῆς, τῷ ὀνόματι τοῦ 
ἐλεήμονος τοὺς ἀγίους ἄνδρας τὴν θείαν δύναμιν͵ 
προσχαλουμένονς * οὕτως ὁ Δαδὶδ ἐν ταῖς ὑμνῳδίαις" 
οὕτως Ἰωνᾶς ἐν τῇ xa0' ἑαυτὸν προφητείᾳ" οὕτως ὁ 
μέγας Μωῦσῆς ἐν πολλοῖς τῆς νομοθεσίας χατανομά- 
ζει το θεῖον. Εἰ οὖν πρέπουσα τῷ Θεῷ ἡ προσηγορία 
«οὔ ἐλεήμονος * τί ἄλλο καὶ οὐχὶ θεόν σε προσχαλεῖται 
γενέσθαι ὁ λόγος, οἱονεὶ μορφωθέντα τῷ τῆς θεότητος 
ἰδιώματι ; Εἰ γὰρ ἐλεήμων ὁ Θεὸς παρὰ τῆς θεοπνεύ- 
στο» Γραφῆς ὀνομάζεται * τὸ δὲ ἀληθῶς μακαριστὸν, 
ἡ θεότης ἐστέ - φανερὸν ἂν εἴη τὸ ἐχ τοῦ ἀχολούθου 
νοούμενον, ὅτι χᾶν ἄνθρωπός τις ὧν ἐλεήμων γένηται, 
«ἧς θείας ἀξιοῦται μαχαριότητος, ἐν ἐχείνῳ γενόμε- 
νος, ᾧ τὸ Θεῖον κατονομάζεται. ᾿Ελεήμων ὁ Κύριος 


des, quoniam ipsi misericordiam consequentur. Scio 
in multis locis divine Scripture nomine miseri- 
cordis sanctos viros divinam potentiam appellare : 
sic David in Psalmis, sic Jonas in sua prophetia, 
ita magnus Moyses in multis locis sue sanctionis 
nominat numen divinum. Si ergo misericordis ap- 
pellatio Deum decet , ad quid aliud te sermo hor- 
tatur, nisi ut deus flas, tanquani formatus. et in- 
Signitus propria nota deitatis ὃ Nam si Deus mise- 
ricors a divina Scriptura nominatur , quod autem 
vere beatum judicandum sit, id deitas est: per- 
spicuum fuerit quid ex consequenti intelligatur, 
videlicet, si vel ex hominibus aliquis exsistat, qui 
misericors sit, beatitudine divina dignus liabeatur, 


καὶ δίχαιος, xal ὁ Θεὸς ἡμῶν ἐλεεῖ. Πῶς οὖν οὐ C quippe cum id assecutus sit, quo numen divinum 


μαχάριον ἐχεῖνο χληθῆναι xal γενέσθαι τὸν ἄνθρω- 
πον, ᾧπερ ὁ Θεὸς Ex τοῦ ποιεῖν ὀνομάζεται ; ἀλλὰ τὸ 
μὲν ζηλοῦν τὰ μείζονα τῶν χαρισμάτων, συμδουλεύει 
&à τῶν ἰδίων λόγων καὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος * ἡμῖν δὲ 
σχοπός ἐστιν, οὐχ ὅπως ἀναπεισθείημεν τῶν χαλῶν 
ὀρέγεσθαι (τοῦτο γὰρ αὐτομάτως ἔγχειται τῇ ἀνθρω- 
πίνῃ φύσει, τὸ πρὸς τὸ χαλὸν ἐπιῤῥεπῶς ἔχειν) " ἀλλ' 
ὅπως ἂν μὴ ἀμάρτοιμεν τῆς τοῦ χαλοῦ χρίσεως. Ἐν 
τούτῳ γὰρ μάλιστα τῷ μέρει πλημμελεῖται ἡμῶν ἡ 
ζωὴ. ἐν τῷ μὴ δύνασθαι ἀχριδῶς συνιέναι τί τὸ φύσει 
χαλὸν, xal τί τὸ δι᾽ ἀπάτης τοιοῦτον ὑπονοούμενον. 
Εἰ γὰρ γυμνὴ προέχειτο ἡ καχία τῷ βίῳ, xa μὴ τινι 
χαλοῦ φαντασίᾳ προσχεχρωσμένη, οὐχ ἂν ηὐτομόλησε 
πρὸς αὐτὴν τὸ ἀνθρώπινον. Οὐχοῦν συνέσεως ἡμῖν 


denominatur : Misericors Dominus et justus, et Deus 
nosler miseretur **. Qui ergo non beatum est illud et 
fleri et vocari hominem, quo Deus, ez eo quod 
facit, denominatur ? Verum affectare quidem dona 
majora in suis scriptis suadet etiam divinus Apo- 
stolus δ᾽, nobis autem id agendum est, non ut in 
animum inducamus appetere res bonas et hone- 
stas ( hoc enim sponte insitum est humana na- 
tursze, ut ad honestatem propensa sit), sed ne er- 
remus et fallamur in judicando atque discernendo, 
quid bonum et honestum sit. In hac enim maxime 
parte vita nostra peccat, nempe in eo quod plene 
intelligere non potest, quid natura bonum et ho- 
nestum sit, quid falso tale putetur: nam si nulla 


χρεία, πρὸς τὴν τοῦ προχειμένου ῥητοῦ κατανόησιν, D vite proposita malitia nequitiaque, et. non honesti 


ὡς ἂν διδαχθέντες τὸ ἀληθινὸν τοῦ ἐγχειμένου vot- 
μᾶτος χάλλος, xav' αὐτὸ μορφωθείημεν. “Ὥσπερ γὰρ 
à περὶ τὸ Θεῖον ὑπόληψις, ἔγχειται μὲν πᾶσι φυσι- 
χῶς τοῖς ἀνθρώποις * ἐν δὲ τῇ ἀγνοίᾳ τοῦ ἀληθῶς 
ὄντος Θεοῦ, ἡ περὶ τὸ σπουδαζόμενον γίνεται δι- 
αμαρτία (οἷς μὲν γὰρ ἡ ἀληθὴς θεότης ἐστὶ σεδάσμιος, 
ἡ ἐν Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, καὶ ἀγίῳ Πνεύματι θεωρουμένη" 
οἱ 6k πρὸς ἀτόπγυς ὑπονοίας ἐπλανήθησαν, ἐν τῇ 
χτίσει τοιοῦτον ὑπονοοῦντες " χαὶ διὰ τοῦτο ἡ ἐν ὀλίγῳ 
τῆς ἀληθείας παρατροπὴ, τῇ ἀσεδείᾳ τὴν πάροδον δέ- 
δωχεν) * οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ προχειμένου νοήματος͵ εἰ 
ph καταλάδοιμεν τὴν ἀληθῆ διάνοιαν, οὐχ ἐν ὀλίγῳ 


8 Psal, cxiv, S... 811 Cor. xii, ἴ sqq. 


« 


quadam imagine obducta atque decolorata esset, 
genus humanum ad eam non transfugisset. Quo- 
circa intelligentia atque prudentia nobis est opus 
ad prepositi dicti cognitionem, ut edocti, quas sit 
vera insiti intellectus pulchritudo, ad eam forme- 
mur. Quemadmodum enim opinio de Numine divino 
naturaliter quidem insita est omnibus hominibus, 
sed ignorantia veri Dei peccatur circa id quod coli- 
tur ( nam alii quidem venerantur veram deitatem, 
que et in Patre, et Filio, et Spiritu sancto consi- 
deratur ; alii vero ad absurdas opiniones delapsi, 
in creatura tale quid esse suspicantur : atque id- 
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circo cum in re exigua a veritate aberratum esset, Α γένοιτο ἂν ἡμῖν ἡ ζημία τῆς ἀληθείας παρασφαλεῖ- 


impietati aditus patefactus est) : eodem modo se res 


gty. 


habet in proposito intellectu, nisi veram sententiam perceperimus et assecuti fuerimus, non in re 
exigua nobis a veritate aberrantibus damnum acciderit. 


Quid igitur misericordia est, et circa quam rem 
exercetur ? et quomodo beatus est is, qui invicem 
accipit quod dat ? Beati enim, inquit, misericordes, 
quoniam ipsi misericordiam consequentur. Jam vero 
qux quidem prima facie occurrit, atque in prom- 
ptu est dicti sententia, ad mutuam charitatem et 
compassionem condolentiamque hominem invitat, 
propter inzqualitatem οἱ varietatem vitz negotio- 
rum non omnibus eadem fortuna, quod vel ad di- 
gnitatem, vel ad constitutionem et cultum corporis, 
vel ad reliquas facultates attinet, in vita utentibus. 


Scinditur enim vita plerumque in contraria, servi- B 


tute et dominatione, divitiis et paupertate, gloria 
et ignominia, infirmitate vitioque corporis et bona 
valetudine, et omnibus talibus divisa. Ut igitur ea 
pars, cui deest, ad eamdem commoditatem perveniat 
cum ea, cui quid superest, et suppleatur id quod deest, 
ob eo qnod redundat, misericordiam adversus te- 
nuiores et inferiores hominibus przscribit ; nam nisi 
misericordia animum ad ejusmodi motum einollive- 
rit, non poterit alioqui quis in animum inducere et 
impelli, ut in calamitate proximum sublevet : ex 
contrario enim, videlicet inhumanitate, misericor- 
dia intelligitur. Ut igitur ferus, sz vus. et immitis 
appropinquantibus inaccessus est, ita qui et. mise- 
ricors est, et incommodis proximi condolescit, af- 


fectione quasi contemperatur cum eo, qui vel aliqua re opus habet, 


Τί τοίνυν ἐστὶν ὁ ἔλεος, xaX περὶ τί ἐνεργούμενος: 
Καὶ πῶς μαχάριος ὁ ἀντιλαμδάνων, ὃ δίδωσιν ; Ma- 
κάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐ.ἰεη- 
θήσονται. Ἢ μὲν οὖν πρόχειρος τοῦ ῥν,τοῦ διάνοια, 
πρὸς τὸ φιλάλληλόν τε χαὶ συμπαθὲς προσχαλεῖται 
τὸν ἄνθρωπον, διὰ τὸ ἄνισόν τε καὶ ἀνώμαλον τῶν 
τοῦ βίου πραγμάτων οὐ πάντων ἐν τοῖς ὁμοίοις βιο- 
τευόντων, οὔτε χατὰ τὴν ἀξίαν, οὔτε χατὰ τὴν τοῦ 
σώματος χατασχευὴν, οὔτε χατὰ τὴν λοιπὴν περίιου- 
σίαν. Μεμέρισται γὰρ ὡς τὰ πολλὰ, διὰ τῶν ἐναντίων 
ὁ βίος, δουλείᾳ xa χυριότητι, πλούτῳ xaX πενί, δόξῃ 
χαὶ ἀτιμίᾳ, σαθρότητι σώματος καὶ εὐεξίᾳ, χαὶ zi: 
τοῖς τοιούτοις διασχιζόμενος. Ὡς ἂν οὖν εἰς ἴσον ἕλ- 
θοι τῷ πλεονεχτοῦντι τὸ ὑστερούμενον, καὶ ἀναπλι- 
ρωθείη τὸ λειπόμενον τῷ περισσεύοντι, νομοθετεῖ τοῖς 
ἀνθρώποις ἐπὶ τῶν χαταδεεστέρων τὸ ἕλεον. Οὐ vip 
ἔστιν ἄλλως πρὸς θεραπείαν τῆς συμφορᾶς τοῦ πέλος 
ὁρμῆσαι, μὴ ἐλέου τὴν ψυχὴν πρὸς τὴν τοταύττν i 
μὴν ἐχμαλάξαντος " Ex γὰρ τοῦ ἐναντίου τῇ ἀττνεῖΣ 
νοεῖται ὁ ἔλεος. Ὡς οὖν ὁ ἀπηνῆς τε καὶ ἄγριος, ἀπροξ- 
πέλαστός ἔστι τοῖς ἐγγίζουσιν * οὕτως ὁ συμπαθῆ: 
τε xaX ἐλεήμων, χαταχιρνᾶταί πως τῇ διαθέσει πρὸς 
τὸ δεόμενον, ἐχείνῳ τῷ λυπουμένῳ γενόμενος, ὃ ἐπι- 
ζητεῖ ἡ ἀνιωμένη διάνοια. Καὶ ἔστιν ὁ ἔλεος, ὡς ἄν 
τις ὅρῳ περιλαθὼν ἑρμηνεύσειεν, ἐχούσιος λύπη ἐπὶ 
ἀλλοτρίοις χαχοῖς συνισταμένη. 
δὰ id sese dolenti atque solli- 


cito aceommodans, quod mens anxia molestiisque circumventa requirit. Ac misericordia, ut eam  ali- 


quis definitione comprehensam interpretari et explicare possit, voluntaria tristitia est, 


tur ob incommoda aliena. 


que confla- 


Quod si non plene, quid per eam intelligatur, C — El δὲ οὐχ ἀχριδῶς τὴν δι ἄνοιαν αὑτοῦ παρεστῆσα- 


expressimus ; forsitan alia ratione magis dilucide 
ac planius explicari possit. Misericordia est erga 
eos, qui ob res aliquas tristes ac molestas sese 
discruciant, cum dilectione conjuncta affectio. 
Quemadmodum enim inhumanitas et feritas ab 
odio causam et originem habent: sic ex dilectione 
quodammodo misericordia enascitur : nee aliunde 
exsisteret, nisi ex hac. Ac si quis plene misericor- 
die? proprietatem exquisiverit, intentionem et vehe- 
mentiam inveniet diligendi affectionis cum affectu 
tristitie commistam. Nam participationem quidem 
bonorum omnes similiter appetunt, et amici, et ini- 
mici ; at ut incommodorum, et rerum tristium atque 
acerbarum participes esse velint, eorum duntaxat 


proprium est, qui dilectione tenentur; atqui ex D 


omnibus rebus, qux» per vitam coluntur et exer- 
centur, constat rem prestantissimam «sse dile- 


ctionem. Dilectionis autem intentio atque incre- - 


mentum misericordia est. Est igitur proprie beatus 
existimandus, qui in tali affectione animam occu- 
patam habet, utpote qui summum virtutis fastigium 
contingat. Ác nemo in solis materiis illam virtutem 
spectet : sic enim non cujusque hominis esset 
ejusmodi rei SuCcessus, preterquam ejus, qui opes 


μεν" τάχα ἂν ἄλλῳ λόγῳ διερμηνευθείη σαφέστερον. 
Ἐλεός ἐστιν ἐπὶ τῶν δυσφορούντων ἐπί τισιν ἀν:αροῖ; 
ἀγαπητιχῇ συνδιάθεσις. Ὥσπερ γὰρ τὸ ἀπηνές τε χαὶ 
θηριῶδες, ἀπὸ τοῦ μίσους τὰς ἀφορμὰς ἔχει " οὕτω; 
ἔχφύεταί πως τῆς ἀγάπης ὁ ἕλεος, οὐχ ἂν γενέ: 

μενος, εἰ μὴ Ex ταύτης. Καὶ εἴ τις ἀχριδῶς I 

σείε τὸ τοῦ ἐλέου ἰδίωμα, ἐπίτασιν εὑρύπι τίς 

ἀγαπητιχῆς διαθέσεως, τῷ κατὰ τὴν λύπην ze. 

συμμεμιγμένην. 'H μὲν γὰρ τῶν χαλῶν xotwwa 
πᾶσιν ὁμοίως, xai ἐχθροῖς, xai φίλοις σπουδά- 
ζεται" τὸ δὲ τῶν ἀνιαρῶν χοινωνεῖν ἐθέλειν, μό- 
νον ἴδιον τῶν τῇ ἀγάπῃ χεχρατημένων ἐστίν. ᾿Αλλὰ 
μὴν πάντων ὡμολόγηται τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτον 
ἐπιτηδευομένων ἡ ἀγάπη τὸ χράτιστον εἶναι. Ἐπί- 
τάσις δὲ ἀγάπης ὁ ἔλεος. Κυρίως ἄρα paxaptzsb;, 
ὁ ἐν τῇ τοιαύτῃ διαθέσει τὴν ψυχὴν ἔχων, ὡς τοῦ ἀχρο- 
τάτου χατὰ τὴν ἀρετὴν ἐφαπτόμενος" χαὶ μηδεὶς ἐν uó 
vatg ταῖς ὕλαις τὴν ἀρετὴν θεωρείτω * οὕτω γὰρ àv 
οὐ πάντως εἴη χατόρθωμα τὸ τοιοῦτον, πλὴν τοῦ δύνα- 
οἷν τινα πρὸς εὐποιῖαν ἔχοντος " ἀλλά μοι δοχεῖ δικα!:ό- 
τερον ἐν προαιρέσει τὸ τοιοῦτον βλέπειν. Ὁ γὰρ θε- 
λήσας τὸ ἀγαθὸν μόνον, χωλυθεὶς δὲ πρὸς τὸ χαλὸν, 
τῷ μὴ δύνασθαι, xaz' οὐδὲν ἐλαττοῦται τῆς Ψυχῆς 
διαθέσει, τοῦ διὰ τῶν ἔργων τὴν γνώμην δείξαντος. 
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“Ὅσον μὲν οὖν χέρδος ἐστὶ τῷ βίῳ, εἰ πρὸς τοῦτό τις A aliquas. baberet ad henefaeiendum : quinimo mihi 


ἐχλαμδάνει τοῦ μαχαρισμοῦ τὴν διάνοιαν, περιττὸν ἂν 
εἴη διεξιέναι, φανερῶν ὄντων χαὶ τοῖς χομιδῇ νηπίοις, 
τῶν ix τῆς συμδουλῆῇς ταύτης τῷ βίῳ χατορθουμέ- 
νων. El γὰρ πᾶσι χαθ᾽ ὑπόθεσιν ἡ τοιαύτη τῆς Ψυχῆς 
ἐγγένοιτο πρὸς τὸ ἐλαττούμενον σχέσις, οὐχέτ᾽ ἂν 
εἴη τὸ ὑπερέχον, χαὶ ἐλαττούμενον" οὐχέτι πρὸς τὰ 
ἐναντία τῶν ὀνομάτων ὁ plo; διενεχθήσεται" οὐχ 
ἀνιάσει πενία τὸν ἄνθρωπον οὐ ταπεινώσει δουλεία" 
οὐ λυπήσει ἀτιμία " πάντα γὰρ ἔσται πᾶσι χοινά" xal 
ἰσονομία καὶ ἰσηγορία τῷ βίῳ τῶν ἀνθρώπων ἐμπο- 
λιτεύεται " ἐχουσίως τοῦ πολιτεύοντος πρὸς τὸ λεῖ- 
πον ἐξισουμένου. El δὲ τοῦτο γένοιτο, οὐχέτ᾽ ἂν ὑπο- 
λειφθείη τις ἀπεχθείας ὑπόθεσις" ἀργὸς ὁ φθόνος " 
νεχρὸν τὸ μῖσος * ὑπερόριος ἣ μνησιχαχία, τὸ ψεῦδος, 
ἡ ἀπάτη, ὁ πόλεμος" (ἅπερ ἔγγονα πάντα τῇ τοῦ 
πλείονος ἐπιθυμίᾳ ἐστίν.) Ἐχείνης δὲ τῆς ἀσυμπα- 
θοῦς διαθέσεως ἐξορισθείσης, συνεχθάλλεται πάντως, 
οἷόν τινι πονηρᾷ ῥίζῃ, τὰ τῆς χαχίας βλαστήματα. 
Τῇ δὲ τῶν πονηρῶν ὑπεξαιρέσει ὁ τῶν ἀγαθῶν χατά- 
λογος ἀντεισέρχεται, εἰρήνη xai διχαιοσύνη, xa 
πᾶσα τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον νοουμένων. ἀχολουθία. Τί 
τοίνυν ἂν εἴη μαχαριστότερον, τὸ οὕτω τὸν βίον 
ἔχειν, οὐχέτι μοχλοῖς χαὶ λίθοις τὴν ἀσφάλειαν τῆς 
ζωῆς ἡμῶν πιστευόντων, ἀλλ᾽ ἐν ἀλλήλοις ἧσφαλι- 
σμένων ; Ὥσπερ γὰρ ὁ ἀπηνῆς τε xal θηριώδης, 
δυσμενεῖς ἑαυτῷ τὸὺς τῆς ἀγριότητος πεπειραμένουςφ 
ποιεῖ" οὕτως ἐχ τοῦ ἐναντίου, εὔνοι ἅπαντες τῷ 
ἐλεοῦντι γινόμεθα, φυσιχῶς τοῖς μετέχουσι τοῦ ἐλέου 


τὴν ἀγάπην ἐντίχτοντος. Οὐχοῦν ἐστιν ὁ ἔλεος, ὥς γε C 


ὁ λόγος ὑπέδειξεν, εὐνοίας πατὴρ, ἀγάπης ἐνέχυρον, 
σύνδεσμος πάσης φιλιχῆς διαθέσεως " τῆς δὲ ἀσφα- 
λείας ταύτης, τί ἂν ἐπινοηθείη κατὰ τὴν ζωὴν ὀχυ- 
ρώτερον ; Ὥστε εἰχότως ὁ Λόγος μαχαρίζει τὸν ἐλεή- 
μονα, τοσούτων ἀγαθῶν τῷ ὀνόματι τούτῳ ἐμφαινο- 
μένων. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν βιωφελῇ τὴν τοιαύτην συμόου-» 


λὴν εἶναι, παντός ἐστι μὴ ἀγνοῆσαι" ἐμοὶ δὲ δοχεῖ. 


πλέον τι τῶν ἐχ τοῦ προχείρου νοουμένων. τῇ τοῦ 
μέλλοντος ἐχλήψει δι᾽ ἀποῤῥήτων παραδηλοῦν ἡ 
διάνοια. ἥαχάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ ἐλεήμονες" ὅτι ab- 
τοὶ ἐδηθήσονται" ὡς ὕστερον ἀποχειμένης τοῖς 
δλεοῦσι τῆς χατὰ τὸν ἔλεον ἀντιδόσεως. 


squies et verius esse videtur hujusmodi virtutem 
ex studio atque voluntate zstimare. Nam qui 
bonum voluntate duntaxat in animo sibi proposuit 
ac destinavit, sed inopia, quominus id quod ho- 
nestum est sequatur, prohibitus est, animi desti- 
natione nihilo inferior est eo, qui per opera 
voluntatem suat ostendit. Jam vero quantum vite 
]juerum et commodum sit si quis sententiam 
beatitudinis in hanc partem accipiat, supervacuum 
fuerit exponere, eum vel admodum simplicibus et 
imperitis manifestze sint ex qux ex hoc consilio 
vite confici commoditates possint. Nam si, verbi 
gratia, omnibus ejusmodi animi affectus adversus 
inferiores innatus esset, non amplius fuerit, quod 
vel przestet, vel inferius sit : non amplius in diversa 
nomina vita diducetur; non molesta homini pau- 
pertas erit ; non servitus deprimet ; non ignominia 
anget; omnia enim omnibus erunt communia; 
wquilibritas et zquabilis tributio juris, tum in 
faciendo, tum in dicendo in vita hominum exeree- 
bitur, cum is, cui quid superfuerit, cum eo, cui 
defuerit, sponte sua se exaequet : quod si accideret, 
nulla amplius inimicitiarum materia relinqueretur : 
cessaret invidia ; mortuum odium ; extorris in- 
juriarum tenax. memoria ; mendacium, fraus, 
bellum (qure omnia soboles atque propago plus 
habéndi cupiditatis sunt) sublata essent. llla autem 
incompatibili condolenti:&que experte affectione 
exterminata, una plane ejicientur, veluti cum 
prava quadam radice, etiam  vitiositatis germina. 
In locum autem exemptorum malorum succedet 
bonorum caterva, pax, et justitia, omnisque eorum, 
qu: in meliorem partem intelliguntur, comitatus 
atque sequela. Quid igitur magis beatum fuerit 
judicandum, quam si ita vivatur, ut non amplius 
vectibus et lapidibus vitse nostre securitas creda- 
tur, sed mutuis offlciis muniti simus? quemadmo- 
dum enim immitis et efferatus infensos et inimicos 
effecit eos, qui feritatem atque sevitiom ejus 
experti sint : sic ex contrario misereuti omnes 
benevoli efficimur, misericordia participantibus 


dilectionem naturaliter ingenerante. Ergo misericordia, ut definitio quidem ostendit, benevolentiz 
mater est, dilectionis pignus, vinculum omnis amicsm affectionis : hac vero cautione atque secu- 
ritate, quid in vita firmius el tutius excogitari 'possit? Itaque merito Verbum, misericordem beatum 
judicat, cum tot in hoc nomine bona appareant. Ceterum quod hoc quidem consilium vitze non 
inutile sit, cujusvis est haud ignorare: mibi autem aliquid amplius, quam ea, quz prima frorte 
intelliguntur, expressione temporis futuri sententia per arcana innuere videtur. Beati enim, inquit, 
misericordes, quoniam ipsi misericordiam eonsequentur ; quasi in posterum recondita miserantibus 


misericordiz: e remuneratione. 


Οὐχοῦν ὡς ἂν οἷοί τε ὦμεν τὴν εὔληπτον ταύτην Ὁ Ergo prout poterimus omisso hoc facili intellectu, 


xaX ἐχ τοῦ προχείρου τοῖς πολλοῖς εὑρισχομένην 
χαταλιπόντες διάνοιαν, πρὸς τὸ ἐσώτερογ τοῦ χατα- 
πετάσματος διαχύψαι, τῷ λόγῳ κατὰ τὸ δυνατὸν ἐγ- 
χειρέσωμεν. Μακάριοι οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐ.λεη- 
θήσονται. Ἔστι μὲν οὖν τι χαὶ δογμάτων ὑψηλότε- 
pov iv τῷ λόγῳ μαθεῖν" ὅτι πάντων ἀγαθῶν τὰς 
ἀφορμὰς ὁ xav' εἰχόνα ἑαυτοῦ ποιήσας τὸν ἄνθρωπον, 
τῇ φύπει τοῦ πλάσματος ἐναπέθετο, ὡς μηδὲν ἡμῖν 


qui prompte primoque aspectu a vulgo percipitur, 
ad velum interius, ratione pro viribus prospicere 
conemur. Beati misericordes , quoniam ipsi mise- 
ricordiam consequentur. Jam vero certam stabilem- 
que sententiam quamdam et sublimiorem doctrinam 
per lizc verba discere licet ; quod nimirum is qui 
juxta. sui imaginem hominem fecit , omnium 
bonorum materias atque subsidia im natura sui 
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subditis tributa incidit, cum pro inodo virium tri- A ἄρχων, xaV ἐθνῶν βασιλεὺς, εἰ χαταλλήλως ἦγοῖτο 


butum imponit, el paterfamilias, et prztor civita- 
tis, el gentium rex; si quisque horum conve- 
nienter et commode subditis praesit, nulloque 
impetu atque appetitu ratione carenti, occa- 
sione potestatis moveatur, sed recie &sub- 
ditis jus dicat, et ad voluntates et studia 
subditorum ingenium et consilium suum acconi- 
modet et temperet : hujusmodi omnia rationi ac 
defiuitioni justiti:e tribuunt et assignant ji, qui 
habitu tali id, quod justum sit, definiunt. Ego vero 
ad altitudinem constitutionis diviuz respiciens, 
aliquid amplius quam ea, qua rpodo dicta sunt, 
per hanc justitiam intelligendum esse existimo, 
ΝΑΙ οἱ salutaris quidem sermo communis est, et 


ad omnem humanam pertinet naturam ; non. cu- B 


jusvis autem hominis est, in iis, quae modo dicta 
sunt, officiis ac muneribus obeundis versari (pau- 
corum eniin est regnare, praesse, imperare, jus 
dicere, potestatem pecuniarum administrandarum, 
aut alterius rei cujusquam dispensationem habere: 
multitudo vero ac vulgus in numero subditorum et 
eorum qui reguntur, sunt), quomodo aliquis ad- 
mittere el assentiri possit, veram justitiam esse 
illam, cujus non &qualis ac par conditio omni na- 
ture proposita est? Nam si justus, prout tradunt 
discipline sapientium externorum, aequalitatem 
Sibi propositam habet, ad quain potissimum $pe- 
ctel : excellentia autem ac dignitas ins;qualitatem 
iu se continet : non potest justitize reddita ratio 


definitioque vera existimari, quippe cum statim C 


juxqualitate vite commuuis refellatur. Qua est 
igitur illa justilia, quae ad emnes pertinet? cujus 
appetitus cuivis ad evangelicam mensam spectanti 
communis propositus e8,: sive quis dives sit, sive 
pauper, sive servus, sive dominus, sive patricius, 
sive pecunia comparatus, nulla fortuna, nullo statu, 
nulla conditione, nulla circumstantia neque au- 
gente neque diminueutejusti delinitionem. Nam si 
id in eo solo, qui potestate aliqua atque dignitate . 
emteros precedit, reperiatur : quomodo justus erit 
ille ad vestibulum divitis abjectus Lazarus, qui 
nullam materiam ad talem justitiam habebat, non 


τῶν ὑποτεταγμένων ἕχαστος τούτων, μὴ ὁρμαῖς à 
γοις ὑπ᾽ ἐξουσίας χινούμενος, ἀλλ' εὐθύτητι τὸ ὅτ- 
ἤχοον χρίνων, χαὶ πρὸς τὰς προαιρέσεις t«v ὑποχει- 
pov τῇ γνώμῃ συναρμοζόμενος" πάντα τὰ τοιαῦτα τῷ 
λόγῳ τῆς διχαιοσύνης ἀνατιθέασιν, οἱ τῇ τοιαύτῃ ἕξει 
τὸ δίχαιο» ὁριζόμενοι, Ἐγὼ δὲ πρὸς τὸ ὕψος βλέπων 
τῆς θείας νομοθεσίας, πλέον τι τῶν εἰρημένων ἐν τῇ 
δικαιοσύνῃ ταύτῃ νοεῖσθαι στοχάζομαι. Ε γὰρ χοινὸς 
μὲν πρὸς πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ὃ σωτήριος 
λόγος, οὐ παντὸς δέ ἔστιν ἀνθρώπον τὸ Ev τοῖς εἰρη- 
μένοις εἶναι (ὀλίγων γὰρ τὸ βασιλεύειν, τὸ ἄρχειν, 
τὸ διχάζειν, τὸ ἐν ἐξουσίᾳ χρημάτων, ἢ τινος ἄλλτς 
οἰκονομίας γενέσθαι" τὸ δὲ πλῆθος ἐν τοῖς ὑποχειρίοις 
τε χαὶ οἱχονομουμένοις ἐστίν)" πῶς ἄν τις δέξχι: 
τὴν ἀληθῇ δικαιοσύνην ἐχείνην εἶναι, ἢ μὴ πᾶσι 
πρόχειται ὁμοτίμως τῇ φύσει; El γὰρ ὃ σχοπὸς τῷ 
διχαίῳ χατὰ τοὺς ἔξωθεν λόγους τὸ [oov ἐστίν" $6 
ὑπεροχὴ τὸ ἄνισον ἔχει οὐχ ἔστι τὸν ἃ ποδεδομένον 
τῆς δικαιοσύνης λόγον ἀληθῆ νομίσαι, εὐθὺς τῷ χατὲ 
τὸν βίον ἀνίσῳ διελεγχόμενον. Τίς οὖν ἢ διχαιοσύνν͵ 
ἢ εἰς πάντας φθάνουσα: Ἧς fj ἐπιθυμέα xov τοὴ- 
χειται παντὶ τῷ χατὰ τὴν εὐαγγελικὴν τράπεζαν 
βλέποντι χἂν πλούσιός τις ἧ, χἂν πένης, χἂν δου- 
λεύῃ, xÀv χυριεύῃ, χἂν εὐπατρίδης, χἂν ἀργυρώνη- 
τος, οὐδεμιᾶς περιστάσεως, οὔτε πλεοναζούσης, 
οὔτε ὑποστελλούσης τοῦ διχαίου τὸν λόγον. Εἰ γὰρ ἕν 
μόνῳ τῷ προήχοντι xac ἐξυυσίαν τινὰ xal ὑπεροχὴν 
&b τοιοῦτον εὑρίσχοιτο’ πῶς δίκαιος Ó τῷ πυλῶν: 
τοῦ πλουσίου παρεῤῥιμμένος Λάζαρος, ὁ μτνδεμίαν 
ὕλην πρὸς τὴν τοιαύτην διχαιοσύνην ἔχων, οὖχ ἀρχὴν, 
οὐχ ἐξουσίαν, οὐχ οἶκον, οὐ τράπεζαν, οὖκ ἄλλην τινὰ 
φρὸὺς τὸν βίον παρασχευὴν, δι᾽ ἧς ἔστι τὴν διχαιοτύ- 
νὴν ἐχείνην ἐργάξεσθαι ; Εἰ γὰρ Ev τῷ ἄρχειν, T, δια- 
νέμειν, fj τι ὅλως οἰκονομεῖν τὸ δίκαιόν ἔστιν εἶναι, 
ὁ μὴ ὧν ἐν ἐχείνοις, ἔξω τοῦ δικαίου “τάντως ἐστίν. 
Πῶς οὖν ἀξιοῦται τῆς ἀναπαύσεως ὁ μτδὲν ἐσχτχὼς 
τούτων, δι᾽ ὧν ἡ δικαιοσύνη χατὰ τὸν τῶν πολλὸν 
λόγον χαραχτηρίζεται. Οὐχοῦν ζητητέα ἡ μῖν fox 
σύνη ἐχείνη, ἧς ὁ ἐπιθυμήσας ἐν Emayyatg τὶν 
ἀπόλαυσιν ἔχει. Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ acmerttc 
τὴν» δικαιοσύγηγ" ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. 
imperium, non potestatem, non demum, nou metr 


sam, non alium quempiam ad vitam apparatum, per quem licet illam justitiam ad opus et effectum 
deducere atque repraesentare? Nam si imperando, aut distribuendo, aut omnino aliquid admini 
strando justum esse consistit, qui in illis muneribus non versatur, expers justitize prorsus est. Quo- 
modo igitur requiete dignus babetur i8, qui nihil habuit eorum, per qua justitia juxta vulgi opinio- 
nem designatur? Quocirca quirenda nobis est illa justitia, cujus compotem fore Verbum promittit 
illum, qui eam expetiverit : Beati enim, iuquit, qui esuriunt justitiam : quoniam ipsi saturabuntur. 
Multis ac variis rebus nobis ad usum propositis, D Πολλῶν xat παντοδαπῶν προχειμένων eig pMETOV- 


quibus aflicitur, queque appelit natura, multa 
nobis opus est scientia, ut nobis in ejusmodi escu- 
lentis discernamus, quod nutriat, quod noceat, ne 
id, quod nutrimenti loco aibi ab anima assumi 
videtur, pro vita mortem nobis οἱ pestem efficiat, 
Forsitan autem non intempestivum nec alienum 
fucril, per aliam quamdam evangelicam quzstio- 
nem hujus dicli sententiam distinguere atque 
explanurc. Qui per omnia communem nobiscum 


σίαν, ἐφ᾽ ἃ dj ἀνθρωπίνη φύσις τὴν ὀρεχτιχὴν ὁρμὴν 
ἔχει, πολλῆς ἡμῖν χρεία τῆς ἐπιστήμης, ὥστε ἡμῖν 
διαχρίνειν ἐν τοῖς τοιούτοις ἐδωδίμοις τὸ τρόφιμόν τε 
καὶ δηλητήριον, ὡς ἂν μὴ τὸ δοχοῦν ὑπὸ τῆς ψυχῆς 
ἐν τροφΐῇς μέρει παραλαμδάνεσθαι, βάνατον ἡμῖν 
xa διαφθορὰν ἀντὶ τῆς ζωῆς ἐνεργήσειεν. Οὐχ ἄχαι- 
pov ὃξ ἴσως, διά τινος ἑτέρου τῶν χατὰ τὸ Εὐαγγέ" 
λιον ζητουμένων, τὴν πεοὶ τούτον διαρθρῶσαι 5- 
γοιαν. Ὁ χατὰ πάντα χοινωνήπας ἡμῖν χωρὶς ἀμαρ- 
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τίας, καὶ συμμετασχὼν ἡμῖν τῶν αὐτῶν παθημάτων, A naturam habuit exceplo peccato, atque eorumdem 


τὴν πεῖναν οὐχ ἔχρινεν ἁμαρτίαν, οὐδὲ ἀπώσατο τῆς 
ἑαυτοῦ πείρας τὸ χατ᾽ αὐτὴν πάθος, ἀλλ᾽ ἐδέξατο τὴν 
ὁρεχτιχὴν ὁρμὴν τῆς φύσεως τὴν ἐπὶ τῇ τροφῇ γι- 
νομένην. ᾿Απόσιτος γὰρ τεσσαράχοντα ἡμερῶν δια- 
μείνας, ὕστερον ἐπείνασεν" ἔδωχε γὰρ ὅτε ἐδούλετο 
τῇ φύσει χαιρὸν τὰ ἑαυτῆς ἐνεργῆσαι. ᾿Αλλ᾽ ὁ τῶν 
πειρασμῶν εὑρετὴς, ὅτε ἔγνω τὸ χατὰ πεῖναν πάθος 
xal ἐν ἐχείνῳ γενόμενον, συνεδούλευσε λίθοις τὴν 
ὄρεξιν δεξιώσασθαι" τοῦτο δέ ἐστι, τὸ παρατρέψαι 
τὴν ἐπιθυμίαν ἐκ τῆς χατὰ φύσιν τροφῆς ἐπὶ τὰ ἕξω 
τῆς φύσεως. Εἰπὲ γὰρ, φησὶν, ἵγα οἱ λίθοι οὗτοι 
ἄρτοι γένωνται. TU γὰρ ἠδίχησεν ἡ γεωργία ; Τίνος 
δὲ χάριν ἐδδελύχθη τὰ σπέρματα, ὡς τὴν ἀπὸ τού- 
των ἀτιμασθῆναι τροφήν ; Τί δὲ χαταγινώσχεται d 
τοῦ Δημιουργοῦ σοφία, ὡς οὐ δεόντως διὰ τῶν σπερ- 
μάτων τὸ ἀνθρώπινον τρέφουσα; Εἰ γὰρ ὁ λίθος εἰς 
τροφὴν οἰχειότερος νῦν ἀναφαίνεται" ἄρα τῆς δεού- 
σης περὶ τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν προμηθείας ἡ τοῦ 
€ οὔ σοφία διήμαρτεν. Εἰπὲ ya οἱ «λίθοι οὗτοι ἄρτοι 
γένωνται. Ταῦτα λέγει μέχρι τοῦ νῦν "tolg ὑπὸ τῆς 
ἰδίας πειραζομένοις ὀρέξεως, καὶ λέγων, ὡς ἐπιτο- 
πολὺ πείθει ἐπὶ λίθων -σιτοποιεῖσθαι τοὺς πρὸς αὐτὸν 
βλέποντας. “Ὅταν γὰρ ἐχθαίνῃ τοὺς ἀναγκαίους ὄρους 
τῆς χρείας ἣ ὄρεξις, τί ἄλλο χαὶ οὐχὶ διαδόλου ἐστὶ 
συμθουλὴ, τοῦ τότε τὴν ἐχ σπερμάτων παραγραφο- 
μένου τροφὴν, καὶ ἐπὶ τὰ ἕξω τῆς φύσεως προχα- 
λουμένον τὴν ὄρ:ξιν ; "Ex λίθων ἐσθίουσιν, οἱ τὸν τῆς 
πλεονεξίας ἄρτον παρατιθέμενοι * οἱ τὰς πολυταλάν- 
τους xal φλεγμαινούσας τραπέζας ἑαυτοῖς ἐξ ἀδιχιῶν 
ἑτοιμάζοντες * ὧν ἡ παρασχευὴ τῶν δείπνων, πομπὴ 
τίς ἐστι μεμηχανημένη πρὸς ἔχπληξιν, ἔξω τῶν 
ἀναγχαίων τῇ ζωῇ παραπίπτουσα. Τί γὰρ xotwby 
ἔχει πρὸς τὴν τῆς φύσεως χρείαν ἣ ἄδρωτος ὕλη τοῦ 
ἀργύρον, ἕν βαρεῖ τε χαὶ δυσδαστάχτῳ προτιθεμένη 
τῷ σταθμῷ; Τί ἐστι τὸ τῆς πείνης πάθος ; Οὐχὶ τοῦ 
ἐνδέοντος ἔφεσις ; Διαπνευσθείσης γὰρ τῆς δυνάμεως, 
πάλιν ἀναπληροῦται τὸ λεῖπον τῇ χαταλλήλῳ προσ- 
θήχῃ. ΓΔρτος γάρ ἐστιν, ἣ ἄλλο τι τῶν ἐδωδίμων, 
οὗ ἡ φύσις ἐφίεται. Εἰ οὖν τις προσαγάγοι χρυσίον 
ἀντὶ ἄρτου τῷ στόματι, ἄρα θεραπεύει τὴν ἔνδειαν - 
Ὅταν οὖν τὰς ἀδρώτους τις ὕλας πρὸ τῶν ἐδωδίμων 
ἐπιζητῇ, ἐν λίθοις ἄντιχρυς ἔχει τὴν ἀσχολίαν, ἄλλο 
ζητούσης τῆς φύσεως, ἐν ἄλλῳ καταγινόμενος. Λέγει 


nobiscum affectuum, incommodorum οἱ afflictio- 
num particeps fuit, famem non judicavit esse pec- 
catum, neque ejus incommodi periculum facere 
recusavit, sed affectum nature, quo cibus appeti- 
tur, admisit atque suscepit. Cum enim quadra- 
ginta dies jejunus permansisset, postea esuriit : 
dedit enim, quando volebat, occasionem natura 
officio suo fungendi. Sed tentationum inventor, 
cum intellexit affectum famis etiam illum invasisse, 
consuluit, ut lapidibus exciperet appetitum : hoc 
autem est pervertere ac detorquere appetitum ἃ 
naturali cibo ad ea, quie a natura aliena sunt. Dic 
enim, inquit, ut lapides hi panes fiant. Quid enim 
peccavit agricultura ? cujus rei gratia respuuntur 


B gemina, ut cibus ex iis confectus reprobeiur? cur 


arguitur sapientia Creatoris, quasi non recte per 
semina genus humanum alat? nam si lapis ad ci- 
bum aptior atque commodior nunc apparet, nimi- 
rum a debita providentia circa vitam humanam fei 
sapientia aberravit. Dic ut lapides isti panes fiant. 
Hec etiam nunc dicit iis qui a proprio appetitu 
tentantur, ac dicendo plerumque, eos, qui ad ipsum 
spectant, impellit ut e lapidibus panes conficiant. 
Cum enim appetitus necessarii usus (nes excedit, 
quid id aliud nisi diaboli tunc calumnianiis ct re- 
jicientis ex seminibus confectum cibum, et ad ea, 
que a natura aliena sunt, appetitum provocantis, 
consilium est? De lapidibus comedunt, quibus 
(raudis et avaritiz panis apponitur : qui sumptuo- 
sas et redundantes, et opipare structas οἱ cumu- 
latas mensas ex injuste partis bonis sibi parant: 
quorum apparatus conarum, pompa quzdam, fa- 
.$tus et ostentatio est ad stuporem et admirationem 
vulgi commovendam excogitata, qux vitz neces- 
sarium usum praterlabitur οἱ excedit. Quid enim 
commune habet cum usu nature necessario, in 
gravi pariter et oneroso pondere argenti exposita 
materia, quz esui apta non est? Quid est affectus 
famis? nonne desiderium ejus, quo carere non 
possumus? Cum enim per flatus et evaporationes 
evanuerit et efluxerit nutrimentum, quo vires re- 
fectse fuerint, rursus adjectione convenienti reple- 
tur id quod deest. Panis est enim, aut aliquid 


ἡ φύσις, διὰ τοῦ χατὰ τὴν πεῖναν πάθους μονονουχὶ D aliud esui aptum, quod natura appetit. Si quis 


φωνὴν ἀφιεῖσα, τὸ ἐν χρείᾳ νῦν εἶναι βρώσεως" διὰ τὸ 
δεῖν ἀντεισαγαγεῖν πάλιν τῷ σώματι τὸ διαπνευσθὲν 
τῆς δυνάμεως σὺ δὲ οὐχ ἀχούεις τῆς φύσεως " οὐ 
γὰρ 9 ζητεῖ δίδως ἀλλ᾽ ὅπως ἂν πολύ σοι γένοιτο 
τοῦ ἀργύρου τὸ ἄχθος ἐπὶ τῆς τραπέζης φροντίζεις, 
καὶ τοὺς χαλχευτὰς τῆς ὕλης ἀναζητεῖς - xat τὴν 
ἱστορίαν τῶν ἑγγλυφομένων ταῖς ὕλαις εἰδώλων πε- 
ριεργάζῃ, ὅπως ἂν δι᾽ ἀχριθείας τοῖς γλύμμασι τὰ 
πάθη τε χαὶ τὰ ἤθη διὰ τῆς τέχνης εἰσενεχθείη " ὡς 
ἐπιγνῶναί τε τὸν θυμὸν τοῦ ὁπλίτου, ὅταν τὸ ξίφος 
πρὸς τὴν σφαγὴν ἀνατείνηται, xaX τὴν ἀλγτδόνα τοῦ 
τραυματίου, ὅταν πρὸς τὴν χαιρίαν συνεσταλμένος 
οἰμώζειν δόξῃ διὰ τοῦ σχήματος χαὶ τὴν ὁρμὴν τοῦ 
θηρεύοντος, xal τοῦ θηρίου τὴν ἀγριότητα " xa ὅσα 


igitur loco panis aurum ori admoveat, nunquid 
necessitati medebitur? Cuin igüur aliquis pro re- 
bus esculepntis materias esui mon aptas requirit, 
in lapidibus plane occupatus est, quippe cum aliud 
quarente natura, in alio ipse versetur. Dicit natura 
per famis affectionem propemodum vocem emit- 
tens, se nunc egere cibo : propterea quod denuo 
oporteat invicem ingeri corpori nutrimentum quod 
effluxerit, el per vapores et expirationes evanuerit : 
tu vero nature dicto audiens non es; non emim 
quod quzrit, das, sed ut magnum tibi argenti pon- 
dus in mensa sit, curas, et excusores materi: re- 
quiris, et historiam simulacrorum ct imaginum, 
qua in materia insculpantur, curiose exquiris, ut 
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habitus et affectus animi tum vehementiores, tum A ἄλλα διὰ τῆς τοιαύτης περιεργίας ἐν ταῖς ἔπιτραπε- 


scdotiores, artificio summo plene scripturis expressi 
conspiciantur, ut et iram agnoscas armati, cum 
gladium (rucidandi causa tollit, et cruciatum 
saucii, cum accepto vulnere lethali, animo se de- 
mittens ac morens, habitu ipso gemere et ejulare 
videtur : impetum item venantis, et fere iminani- 
totem : ac quicunque alia per ejusmodi curiosi- 
tatem et ineptam industriam, homines vani in ma- 
teria ad usum mensarum destinata effici studiose 
curant. Potum natura desiderat, tu vero pretiosos 
tripodas paras, labra, crateras, amphoras, et alia 


ζίοις ὕλαις φιλοτεχνοῦσιν οἱ μάταιοι. Πιεῖν ἡ φύσις 
ἐζήτησεν, σὺ δὲ τοὺς πολυταλάντους τρίποδας εὖτρε- 
πίζεις, πλυνούς τε χαὶ χρατῇρας, xat ἀμφορέας, xal 
ἄλλα μυρία, μηδὲν ἔχοντα πρὸς τὴν ἐπιζητουμένην 
χρείαν χοινόν. "Apa οὐχὶ φανερῶς ἀχούεις δι᾽ ὧν 
ποιεῖς τοῦ πρὸς" τὸν λίθον σοι συμδουλεύοντος βλέπειν ; 
Τί δ᾽ ἄν τις τὰ λοιπὰ τῆς λιθώδους ταύτης διεξίοι 
τροφῆς, τὰ αἰσχρὰ θεάματα; τὰ ἐμπαθῆ, ἀχροάματα, 
δι᾽ ὧν ὁδοποιοῦσιν ἑαυτοῖς τὴν τῶν χαχῶν ἀχολουθίαν 
τοῖς ὑπεκχαύμασι τῆς ἀχολασπσίας τὴν τροφὴν ἔπαρ- 
τύοντες ; : 


sexcenta, qux nihil cum eo, quod usus requirit, commune habent. An non plane per ea, qua facis, 


dicto audiens es ei, qui tibi consulit, ut ad lapidem respicias? Quid autem attinet, 


reliqua hujus 


lapidei cibi turpia exponere spectacula? vitiosa et absurda acroamata, quibus ad consequentia mala 
sibi viam sternunt, incitamentis libidinum cibum condientes? 
Hoc adversarii de cibo consilium est, hzc pro B Αὕτη τοῦ ἀντιχειμένου περὶ τῆς τροφῆς Est: συμ- 


consueto et ordinario panis usu, per hoc quod ad 
lapides respicere jubet, suggerit atque proponit. 
Verum profligator, et peremptor tentationum, fa- 
mem quasi malorum causam non exterminat ex 
rerum natura, sed solam auperfluitatem ac nimiam 
ineptamque industriam et curam, qua de consilio 
adversarii una cum necessario usu introducta est, 
aversatus, suis finibus gubernari naturam permi- 
sit. Quemadmodum enim ii qui vinum transcolant, 
Aon reprobant id quod in eo utile est, propter 
immistos ei furfures, sed colo superflua excernen- 
tes, puri usum non rejiciunt : ita perspicax et so- 
lers in examinando atque discernende ea, qu: ab 
natura aliena sunt, Verbum, subtilitate speculatio- 


nis (amem quidem, utpote vitz nostre conserva- C 


tricem, non exterminavit ; superfluitates vero ne- 
cessario usui connexas el implicatas transcolavit 
et abjecit, cum dixit : illum se novisse panem nu- 
trientem, qui verbo Dei naturz conciliatus sit. Si 
igitur esuriit Jesus, beatum fuerit esurire, cum ad 
. imitationem illius ingeneretur ac representetur 
etiam fames in nobis. Si igitur intelleximus, quid 
Sit id quod esurit et appetit Dominus, fleri non 
potest ut nunc proposite nobis beatitudinis vim 
non intelligamus. Quis est igitur ille cibus, cujus 
appetitum Jesus sibi turpem non ducit? Ait ad 
discipulos post habitum cum Samaritana sermo- 
nem : Meus cibus est, ut. faciam quod vult Pater 
meus " ; non ignota est autem voluntas Patris, qui 
omnes homines servari, et ad agnitionem veritatis 
venire vult 15, Igitur si ille nos cupit servari, et 
vita nostra cibus ejus exsistit, didicimus quis usus 
sit ejusmodi anima habitus et affectionis. Quis 
igitur hic est? Esuriamus nostram ipsorum salu- 
tem, sitiamus divinam voluntatem, qus est, ut nos 
servemur. (ua ratione igitur talem nobis famem 
conflcere possimus, nunc didicimus a beatitudine. 
Qui enim justitiam Dei desiderat, invenit id quod 


vere expetendum est : cujus desiderium non uno - 


modo eorum, qui per appetitum representantur, 


*' Joan. iv, 94. 151 Tim. it, 4. 


600) , ταῦτα διὰ τοῦ πρὸς τοὺς λίθους βλέπειν, ἀντὶ 
τῆς νενομισμένης τοῦ ἄρτου χρήσεως ὑποτίθεται. 
"'AXM ὁ τῶν πειρασμῶν χαθαιρέτης, οὐχὺ τὴν πεῖναν 
ἑξορίζει τῆς φύσεως, ὡς χαχῶν αἰτίαν, ἀλλὰ τὶν 
περιεργίαν τὴν Ex συμδουλῆς τοῦ ἀντιχειμένου cu- 
εισιοῦσαν τῇ χρείᾳ, μόνην ἀποπεμψάμενος, ἀφῆχεν 
τοῖς ἰδίοις ὄροις οἰκονομεῖσθαι τὴν φύσιν. Ὥσπερ γὰρ οἱ 
διηθοῦντες τὸν οἶνον οὐχ ἀτιμάζουσιν αὐτοῦ τὸ ypf,- 
σιμον, διὰ τὴν χαταμιχθεῖσαν ἄχντν αὐτῷ “ ἀλλὰ 
τῷ ἰθμῷ τὰ περιττὰ διαχρίναντες, τοῦ χαθαροῦ τὴν 
χρῆσιν οὖκ ἀποδάλλουσιν᾽ οὕτως ὁ θεωρητιχός τε xat 
διαχριτιχὸς τῶν ἀλλοτρίων τῆς φύσεως, Λόγος, τῇ 
λεπτότητι τῆς ἀχριδοῦς θεωρίας, τὴν μὲν πεῖναν, 
ὡς συντηρητιχὴν οὖσαν τῆς ζωῆς ἡμῶν οὖχ ἐξώρεσεν" 
τὰς δὲ συμπλεχομένας τῇ χρείᾳ περιεργίας, διῆθτ, st, 
τε xal ἀπέῤῥιψεν, εἰπών * ἐχεῖνον εἰδέναι τρόφιμον 
ἄρτον, ὃς τῷ ῥήματι τοῦ Θεοῦ πρὸς τὴν φύσιν ᾧχείω- 
ται. Ei οὖν ἐπείνασεν ὁ Ἰησοῦς, μαχαριστὸν ἂν εἴτ, τὸ 
πεινᾷν, ὅταν χατὰ μίμησιν ἐχείνου ἐνεργῆται xal ἐν 
ἡμῖν. ΕἸ τοίνυν ἔγνωμεν τί ἐστιν οὗ πεινᾷ Κύριος, 
Ὑνωυσόμεθα πάντως τοῦ μαχαρισμοῦ τοῦ τῶν ἡμίν 
προχειμένου τὴν δύναμιν. Ποία οὖν ἔστιν d βρῶσις, 
ἧς ὁ Ἰησοῦς τὴν ἐπιθυμίαν οὐχ ἐπαισχύνεται; € 
πρὸς τοὺς μαθητὰς μετὰ τὸν πρὸς τὴν Xapapiu ΄ 
διάλογον * ὅτι Ἐμὸν βρῶμά ἔστιν, ἵνα ποιῶ τὸ θέ- 
Anpa τοῦ Πατρός μου" φανερὸν δὲ τοῦ Πατρός ἐστι 
τὸ θέλημα, ὃς πάντας ἀνθρώπους θέλει σωθῆναι, 
xa εἷς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν. Οὐκοῦν el ἔχεῖνος 


p ὀρέγεται τοῦ ἡμᾶς σωθῆναι, καὶ τροφὴ αὐτοῦ γίνε- 


τὰι ἡ ἡμετέρα ζωὴ, μεμαθήχαμεν εἰς ὅ τι χρηστέον 
ἂν εἴη τῇ τοιαύτῃ τῆς ψυχῆς διαθέσει. Τί οὖν τοῦτό 
ἐστι; Πεινάσωμεν τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν, διψήσωμεν 
τοῦ θείου θελήματος, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἡμᾶς σωθῆνα!. 
Πῶς οὖν ἔστι τὴν τοιαύτην ἡμῖν κατορθωθῆναι πεῖς 
vav, νῦν παρὰ τοῦ μαχαρισμοῦ μεμαθήχαμεν. Ὁ 
γὰρ τὴν δικαιοσύνην τοῦ Θεοῦ ποθήσας, εὗρεν τὸ ἀλη- 
θῶς ὁρεχτόν - οὗ τὴν ἐπιθυμίαν οὐχ ἑνὶ τρόπῳ τῶν 
κατὰ τὴν ὄρεξιν ἐνεργουμένων ἐπλήρωσεν " οὐ γὰρ 
μόνον ὡς βρῶσιν τὴν τοῦ δικαίου μετουσίαν ἐπόθγησεν. 
Ἡμιτελὴς γὰρ ἂν ἦν ἐπὶ ταύτης μόνης τῆς διαθέσεως 
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στᾶτα ἡ ὄρεξις, γυνὶ δὲ καὶ πότιμον τὸ ἀγαθὸν τοῦτο A explevit, non enim solum tanquam cibum justitize 


ἐποίησεν, ἕνα τὸ ἔνθερμόν τε xal διαχαὲς τῆς ἐπιθυ- 
μίας τῷ πάθει τῆς δίψης ἐνδείξηται. Ξηροὶ γὰρ τρό- 
πον τινὰ xal φλογώδεις ἐν τῷ xatpip τοῦ δίψους γινό- 
μενοι, ὡς θεραπευτιχὸν τῆς τοιαύτης διαθέσεως τὸ 
ποτὸν μεθ᾽ ἡδονῆς προσφερόμεθα, Ἐπεὶ οὖν μία μὲν τῷ 
γένει ἡ ὄρεξις ἐπὶ βρώσεώς τε καὶ πόσεως * διάφορον 
δὲ ἡ πρὸς ἑχάτερον τούτων διάθεσις, ὡς ἂν τὸ ἀκρό- 
τατον τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐπιθυμίας ὁ λόγος ἡμῖν 
νομοθετήσειεν * μαχαρίξει τοὺς τὰ δύο ταῦτα πρὸς 
τὴν δικαιοσύνην πάσχοντας, τὴν πεῖνάν τε xal τὴν 
δίψαν, ὡς ἱχανοῦ ὄντος τοῦ ποθουμένου πρὸς ἑχατέ- 
pav ἁρμοσθῆναι καταλλήλως τὴν ὄρεξιν, καὶ στεῤῥὰν 
μὲν τῷ πεινῶντι γίνεσθαι τροφὴν, πότιμον δὲ τῷ 
διψητιχῶς ἐφελχυσαμένῳ τὴν χάριν. 


usum proposuit. Semiperfectus enim esset, si in 
hac sola affectione consisteret, appelitus : nunc 
autem etiam potabile hoc bonum fecit, ut ardorem 
el fervorem cupiditatis per sitis affectionem indi- 
caret. Cum enim in tempore sitis aridi quodam- 
modo fiamus et ardentes, pro remedio ejusmodi 
affectionis potum sumimus cum voluptate. Quo- 
niam igitur unus quidem genere ipso cibi pariter 
et potionis appetitus est; diversa vero ad utrum- 
que horum alflectio est, ut summum nobis et extre- 
mum boni desiderium sermo przscriberet, beatos 
judicat eos, qui duobus his affectibus, fame pariter, 
el siti ad justitiam moventur, quasi satis idoneum 
sit id quod desideratur, ut se utrique appetitui in- 


vicem accommodet, atque esurienti quidem nutrimentum solidum, eum siti vero gratiam ad se at- 


trahenti potabile exsistat. 


Μαχάριοι ol πεινῶντες xal δηρῶντες τὴν διχαιο- B. Beati qui esuriunt et sitiunt. justitiam , quoniam 


σύνην, ὅτι αὑτοὶ χορτασθήσονται. " Ap! οὖν τὸ μὲν 
πρὸς τὴν διχαιοσύνην ὁρεχτιχῶς ἔχειν μαχαριστὸν, 
εἰ δέ τις πρὸς τὴν σωφροσύνην, f| τὴν σοφίαν, f| τὴν 
φρόνησιν, ἣ εἴ τι ἄλλο τῆς ἀρετῆς εἶδός ἐστιν, ὁμοίως 
ἔχει, τοῦτον οὐ μαχαρίζει ὁ Λόγος - ᾿Αλλὰ τοιοῦτόν 
τινα τάχα νοῦν τὸ λεγόμενον ἔχει" Ἕν τῶν xaz' ἀρε- 
τὴν νοουμένων, ἡ διχαιοσύνη ἐστίν. Συνήθως δὲ πολ- 
λάχις ἡ θεία Γραφὴ διὰ τῆς τοῦ μέρους μνήμης, 
περιλαμθάνει τὸ ὅλον" ὡς ὅταν τὴν θείαν φύσιν 6v 
ὀνομάτων τινῶν ἑρμηνεύῃ. Λέγει γὰρ, Ἐγὼ Κύριος, 
ὡς Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ ἡ προφητεία" τοῦτό μοι ὄνγο- 
μα αἰώνιον * καὶ μνημόσυνον γενεῶν γενεαῖς. Καὶ 
πάλιν ἑτέρωθί φησιν " ᾿Εγώ εἰμι ὁ ὦν. Καὶ ἐν ἑτέρῳ" 
ὅτι ᾿Ελεήμων εἰμί. Καὶ μυρίοις ἄλλοις ὀνόμασι τοῖς 
τὸ ὑψηλόν τε xal θεοπρεπὲς διασημαίνουσιν, οἶδεν 
ὀνομάζειν αὐτὸν fj ἁγία Γραφὴ, ὥστε διὰ τούτων μα- 
θεῖν ἀχριθῶς, ὅτι ὅταν ἕν τι εἴπῃ, πᾶς ὁ τῶν ὀνομά- 
τῶν χατάλογος χατὰ τὸ σιωπώμενον τῷ ἑνὶ συνεχφω- 
νεῖται. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται, ἐὰν Κύριος λέγηται, μὴ 
καὶ τὰ ἄλλα εἶναι * ἀλλὰ πάντα δι᾽ ἑνὸς ὀνόματος ὄνο- 
μάζεται. Διὰ τούτων οὖν μεμαθήχαμεν, ὅτι διὰ μέ- 
ρους τινὸς πολλὰ περιλαμθάνειν οἶδεν ὁ θεόπνευστος 
Λόγος. Οὐχοῦν xal ἐνταῦθα τὴν διχαιοσύνην τοῖς 
μαχαριατῶς πεινῶσι προχεῖσθαι ὁ Λόγος εἰπὼν, πᾶν 
εἶδος ἀρετῆς, διὰ ταύτης ἀποσημαίνει, ὡς ἐπίσης 
μαχαριστὸν εἶναι τὸν καὶ φρόνησιν, καὶ ἀνδρείαν, xat 
σωφροσύνην πεινῶντα, xat εἴ τι ἕτερον ἐν τῷ αὐτῷ 
τῆς ἀρετῆς λόγῳ χαταλαμδάνεται. Οὐδὲ γάρ ἐστι 
δυνατὸν ἕν τι τῆς ἀρετῆς εἶδος τῶν λοιπῶν διεζευ- 
Ὑμένον, αὐτὸ xa0' ἑαυτὸ τελείαν τὴν ἀρετὴν εἶναι. 
*Q γὰρ ἂν μὴ συνθεωρῆταί τι τῶν χατὰ τὸ ἀγαθὸν 
νογυμένων, ἀνάγχη πᾶσα τὸ ἀντιδιαστελλόμενον ἐπ᾽ 
αὐτοῦ χώραν ἔχειν * ἀντιδιέστηχε δὲ τῇ σωφροσύνῃ 
μὲν τὸ ἀκόλαστον " τῇ φρονήσει δὲ ἡ ἀφροσύνη, xaX 
Éxáctu τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον ὑπειλημμένων ἐστί τι 
πάντως τὸ ἐχ τοῦ ἐναντίον νοούμενον. Εἰ οὖν μὴ 
πάντα τῇ διχαιοσύνῃ συνθεωροῖτο, ἀμήχανον ἂν εἴη 
τὸ λειπόμενον ἀγαθὸν εἶναι. Οὐχ ἂν γάρ τις εἴποι 
ἄφρονα δικαιοσύνην, ἣ θρασεῖαν, f] ἀχόλαστον, f] ἄλ- 


? [sa, x10, 8. ?* Exod. , 1. 


ipsi saturabuntur. Nunquid ergo justitiam quidem 
expetere beatum judicandum est ; sed si quis erga 
temperantiani , continentiam , sobrietatem , aut sa- 
pientiam , aut prudentiam, aut si qua alia virtutis 
species est, similiter affectus est, hunc Verbum 
beatum non judicat? Verum talem forsitan quod 
dicitur sententiam in se continet: Unum ex iis que 
per virtutem intelliguntur, justitia est. Pro con- 
suetudine autem id szpe divina Scriptura habet, 
ut facta mentione partis, totum comprehendat , ut 
cum divinam naturam per aliqua nomina designat. 
Dicit enim tanquam ex persona Dei propheta : Ego 
Dominus , hoc mihi nomen eternum : et. memoriale 
generationum generalionibus !* ; et rursus in alio 
loco ait: Ego sum qui sum ** : et in alio ; Miseri- 
cors sum ?* : et sexcentis aliis nominibus id quod 
et allum et augustum est significantibus, solet 
Deum sancta Scriptura nominare, ut per hzc certo 
scíamus, quod cum unum aliquod edat, tola no- 
minum congeries tacite cum uno simul exprimatur. 
Non enim conceditur, nec probabile est, si Domi- 
nus dicatur, eum , non etiam reliqua esse, sed om- 
nia per unum nomen exprimuntur. Per hzc igitur 
didicimus , quod per partem aliquam multa com- 
plecti soleat divinitus prodita Scriptura. Ergo cum 
etiam hic Verbum dixisset , justitiam iis, qui beate 
esuriant, propositam osse, per hanc , omnem vir- 
tutis speciem designat , ut ex xquo beatus sit, qui 


D et prudentiam, et fortitudinem, οἱ sobrietatem, 


continentiam , frugalitatem, et si quid aliud per 
eamdem virtutis definitionem percipitur et com- 
prehenditur, esuriat. Neque enim fleri potest, ut 
una aliqua virtutis species a reliquis disjuncta, ipsa 
per se virtus perfecta sit. Nam cum quo non simul 
aliquid consideratur eorum , qux per bonum intel- 
liguntur, omnino necesse est, ut contrarium in eo 
locum habeat : opponitur autem continentiz qui- 
dem et frugalitati luxuria atque incontinentia ; pru- 
dentis vero stultitia, et cujusque eorum que in 


*! Exod, xxu, 27. 
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meliorem part(ein accipiuntur, prorsus est aliquid, A λο τι τῶν ἐν χαχίᾳ θεωρουμένων. El δὲ παντὸς τοῦ 


quod ex contrario intelligatur. Si igitur non omnia 
cum justitia considerarentur, fieri non posset ut 
quod relinqueretur, bonum esset; non enim ali- 
quis dixerit stultam justitiam, aut audacem , aut 
incontinentem aut aliud quidquam eorum, quae 
per vitiositatem considerantur et intelliguntur. Quod 
δὶ ratio justilie ab omnibus, quaecunque in pejo- 


χείρονος ἀμιγὴς ὁ τῆς διχαιοσύνης λόγος ἐστὶν, ἅπαν 
ἐν ἑαυτῷ πάντως τὸ ἀγαθὸν περιείληφεν ἀγαθὸν δὲ 
πᾶν τὸ χατ' ἀρετὴν θεωρούμενον. Οὐχοῦν πᾶσα ἀρετὴ 
τῷ ὀνόματι τῆς διχαιοσύνης ἐνταῦθα διασημαίνεται, 
ἧς τοὺς πεινῶντάς τε χαὶ διψῶντας μαχαρίζει ὁ Aó- 
γος, τὴν πλησμονὴν αὐτοῖς τῶν ἐπιθυμουμένων ἐπ- 
αγγελλόμενος. 


rem parlem accipiuntur, vacua, pura atque integra eet , universum in se bonum plane complexa est: 
bonum autem est quidquid per virtutem consideratur et intelligitur. Ergo omnis virtus hic nomine 
justitia significatur, quam esurientes οἱ sitientes Verbum beatos judicat, satietatem eorum quae 


expetuntur, promittens. 

Beati enim, inquit, esurientes et. sitientes justi- 
tiam, quoniam ipsi saturabuniur. Quod autem di- 
citur ejusmodi quamdam sententiam continere vide- 


Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ πεινῶντες xal διψῶντες 
τὴν διχαιοσύνην, ὅτι αὐτοὶ χορτασθήσονται. 
Τὸ δὲ λεγόμενον τοιοῦτόν μοί τινα νοῦν ἔχειν δοχεῖ- 


tur : Nihil earum rerum quibus voluptatis gratia B Οὐδὲν τῶν xa0' ἡδονὴν ἐν τῷ βίῳ σπουδαζομένων 


studetur in hoc szeulo, operam dantibus satieta- 
tem affert, sed, ut alicubi per 2nigmata atque 
involucra verborum Sapientia dicit, Dolium perfo- 
ratum est occupatio circa. voluptates, quo semper 
sedulo infundentes, irritum et inexplicabilem quem- 
dam inünitumque laborem ostentant , qui his rebus 
student , semper quidem aliquid in fundum cupidi- 
. tatis infundentes, ac quidquid ad voluptatem facit , 
superinjicientes, ad satietatem vero cupiditatem non 
deducentes. Quis animadvertit ad avaritize terminum 
perventum esse per id, quod accesserit avaris id 
quod quzrebant ? quis honoris insana cupidine ca- 
ptus, ambitionis (inem fecit, assecutus ea, qua 
expetebat ? jam vero qui voluptatem explevit acro- 


πλήσμιον γίνεται τοῖς σπουδάζουσιν, ἀλλὰ, xau 
φησί mou δι᾽ αἰνίγματος ἡ Σοφία" Πίθος τετρημένος 
ἐστὶν ἡ περὶ τὰς ἡδονὰς ác xoA(a: ᾧ πάντοτε χατὲ 
σπουδὴν ἐπαντλοῦντες, ἀπλήρωτόν τινα καὶ ἀνήν» 

«oy ἐπίδειχνυνται χόπον οἱ περὶ ταῦτα σπουδάζοντες, 

ἐγχέοντες μὲν ἀεί τι τῷ βυθῷ τῆς ἐπιθυμίας, xx τὸ 
πρὸς ἡδονὴν ἐπεμδάλλοντες, εἰς χόρον δὲ τὴν ἐπι- 
θυμίαν οὐχ ἄγοντες. Τίς ἔγνω τῆς φιλαργυρίας ὅρον, 
διὰ τοῦ προσγενέσθαι τοῖς φιλαργυροῦσι τὸ σπουδα- 
ζόμενον ; Τίς δοξομανῶν ἔληξεν, ἐν τῷ τυχεῖν ὧν 
ἐσπούδαζεν ; ὁ δὲ τὴν ἡδονὴν ἐχπλήσα; ἐν ἀχροάμασιν 
f| θεάμασιν, fj τῇ περὶ γαστέρα xal μετὰ γαστέρα 
μανίᾳ xai λύσσῃ * τί εὗρεν ἐχ τῆς ἀπολαύσεως αὐτῷ 
ταύτης περιγενόμενον ; Οὐ πάσης ἡδονῆς εἶδος «ἧς 


amatibus spectaculisve , aut insanis et furiosis ven- € διὰ σώματος ἐχπλῃρουμένης ὁμοῦ τῷ προσπελάσαι 


Aris studiis, aut iis rebus sectandis, quz ventrem 
plenum consequi solent : quid sibi ex eo, quod his 
rebus frui atque potiri licuit, superesse deprehen- 
dit? Annon omnis voluptatis species, quas cor- 
pore percipitur, simul atque appropinquavit, prz- 
lervolat , ne brevissimum quidem tempus apud eos, 
qui illam attigerint, manens ? Hanc igitur subli- 
mem, certam stabilemque sententiam a Domino di- 
scimus, quod solum virtutis studium in nobis ex- 
sistens , stabilis, fixa, firma, consistensque qua- 
am res sit. Nam qui aliquid ex rebus sublimibus 
asseeulus est, verbi gratia, conliuentiam , tempe- 
rantiam , modestiam aut moderationem , aut pieta- 
tem erga numen divinum, aut illam quampiam ex 
sublimibus pariter et evangelicis doctrinis, non 
tansitoriam el temporariam ob unumquodque eo- 
yum , qui: consecutus est, et instabilem lelitiam 
babet, sed constantem, permanentem, et omni 
spalio vitz: durantem. Quare? quia hec quidem 
semper licet agere, ac nullum est temporis pun- 
ctum in omni vitz spatio, qued bonz actionis in- 
generet satietatem. Nam el continentia et puritas 
animi οἱ in omni bono constantia, et vitatio mali, 
donec aliquis virlutem sibi propositam habet, sem- 
per exercentur, et una cum aclione et exercita- 
lione sese producentem el durantem laetitiam ha- 
bent. In iis autem , qui absurdis cupiditatibus ar- 
dent, etiamsi semper anima eorum spectet lasci- 


* 


παρίπταται, οὐδὲ πρὸς τὸ βραχύτατον τοῖς ἀψαμένοις 
αὑτῆς παραμενούσης ; Τοῦτο τοίνυν τὸ ὑψηλὸν δόγμα 
παρὰ τοῦ Κυρίου μανθάνομεν, ὅτε μόνη fj κατ᾽ ἀρε- 
τὴν ἡμῖν ἐγγινομένη σπουδὴ πάγιόν τί ἐστι χαὶ ἐν- 
υπόστατον. Ὁ γάρ τι τῶν ὑψηλῶν κατορθώσας, οἷον 
σωφροσύνην, ἢ μετριότητα, ἣ τὴν πρὸς τὸ Θεῖον c)- 
σέόειαν, ἣ ἄλλο τι τῶν ὑψηλῶν τε xaX εὐαγγελιχῶν 
διδαγμάτων, οὐ παροδιχὴν ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν χατορῖω- 

μάτων xal ἄστατον τὴν εὐφροσύνην ἔχει, ἀλλ᾽ ἐμῶν» 

μένην xal διαμένουσαν, xal παντὶ συμπτα οατενημὲ- 

νὴν τῷ τῆς ζωῆς διαστήματι. Διὰ τί ; Ὅτι ταῦτα μὲν 
ἔξεστι διαπαντὸς ἐνεργεῖν, xal οὐδείς ἐστι καιρὸ; Ev 
παντὶ τῷ τῆς ζωῆς διαστήματι, τῆς ἀγαθῆς χόρον 
ἐμποιῶν ἐνεργείας. "B τε γὰρ σωφροσύνη καὶ ἡ xaba- 
ρότης, xal τὸ ἐν παντὶ ἀγαθῷ ἀμετάπτωτον, χαὶ τὸ 
πρὸς τὸ χαχὸν ἀχοινώνητον ἀεὶ ἐνεργεῖται, ἕως ἄν 
τις πρὸς ἀρετὴν βλέπῃ, xal συμπαρατεινομένην ἔχει 
τῇ ἐνεργείᾳ τὴν εὐφροσύνην. Ἐπὶ δὲ τῶν ταῖς ἀτό- 
ποις ἐπιθυμίαις ἐχχεχυμένων, χἂν διαπαντὸς αὐτοῖς 
ἡ ψυχὴ βλέπῃ πρὸς τὸ ἀχόλαστον, ἀλλ᾽ οὐχ ἀεὶ τὸ 
ἥδεσθαι πάρεστιν. Τήν τε γὰρ περὶ τὴν βρῶσιν 
λιχνείαν ὁ χόρος ἔστησεν, καὶ ἡ τοῦ πένοντος ἡδονὴ 
συγχατεσδέσθη τῇ δίψῃ; καὶ τὰ ἄλλα κατὰ τὸν αὐτὸν 
τρόπον xai χρόνου τινὸς χρήξει, xal διαλεέμ ματος, 
ὥστε μαρανθείσης ἀπὸ τῆς ἡδονῆς χαὶ τῆς πλησμο- 
νῆς, πάλιν ἀναχληθῆναι τὴν τοῦ ἡδύνοντος ὄρεξιν. Ἢ. 
δὲ τῆς ἀρετῆς χτῆσις, οἷς ἂν ἅπαξ βεδαίως ἐνιδρυθῇ, 

οὗ χρόνῳ μετρεῖται, οὔτε χόρῳ περιορίζεται" ἀλλὰ 


1215 


DE BEATITUDINIBUS. ORATIO IV. 


4916 


πάντοτε τοῖς χατ᾽ αὐτὴν ζῶσιν ἀχραιφνῇ τε xal vea- A viam et incontinentiam , attamen non semper gau- 


ρὰν, xal ἀχμάξουσαν τῶν ἰδίων ἀγαθῶν παρέχει τὴν 
αἴσθησιν. Διὸ τοῖς ταῦτα πεινῶσιν, ὁ Θεὸς Λόγος τὴν 
πλησμονὴν ἐπαγγέλλεται πλησμονὴν ἐξάπτουσαν 
χόρῳ τὴν ὄρεξιν, οὐχ ἀμδλύνουσαν. Τοῦτο οὖν ἐστιν, 
ὃ διδάσχει Ex. τοῦ ὑψηλοῦ τῶν νοημάτων ὄρους δια- 
λεγόμενος, τῷ μηδενὶ τοιούτῳ τὴν ἐπιθυμίαν ἡμῶν 
προσασχολεῖν, οὗ μηδὲν πρόχειται τοῖς σπουδάζουσι 
πέρας, ἐν οἷς ματαία τε xaX ἀνόητός ἐστιν f) σπουδή" 
χαθάπερ τοῖς τῇ χορυφῇ τῆς ἑαυτῶν σχιᾶς. ἐπιτρέ- 
χουσιν, οἷς ὁ δρόμος ἐπὶ τὸ ἀνήνυτον φέρεται, εἰς 
ἐχεῖνο ἀεὶ ταχέως τοῦ διωχομένου ὑπεξιόντος τῷ ἐπι- 
τρέχοντι * ἀλλ᾽ ἐχεῖ τρέψαι τὴν ὄρεξιν, ἐν οἷς ἡ 
σπουδὴ χτήμα τοῦ σπουδάζοντος γίνεται. Ὁ γὰρ τῆς 
ἀρετῆς ἐπιθυμήσας, χτῆμα ἴδιον ποιεῖται τὸ ἀγαθὸν, 


ἐν ἑαυτῷ βλέπων ὃ ἐπεθύμησεν. Μακαριος οὖν ὁ πει- Β 


νάσας τὴν σωφροσύνην * ἐμπλησθήσεται γὰρ τῆς 
χαθαρότητος. Ἡ δὲ πλησμονὴ, καθὼς εἴρηται, οὐκ 
ἀποστροφὴν, ἀλλ᾽ ἐπίτασιν ποιεῖ τῆς ὀρέξεως, xal 
συναύξεται ἀλλήλοις κατὰ τὸ ἶσον ἀμφότερα. Τῇ τε 
γὰρ ἐπιθυμίᾳ τῆς ἀρετῆς ἡ τοῦ ἐπιθυμηθέντος χτῆῇ- 
σις ἐπηχολούθησεν * χαὶ τὸ ἐγγενόμενον ἀγαθὸν ἄπαυ- 
στον τὴν εὐφροσύνην τῇ ψυχῇ συνεισήνεγχεν. Τοιαύτη 
γὰρ ἣ τοῦ ἀγαθοῦ τούτου φύσις ἐστὶν, ὡς μὴ ἐν τῷ 
παρόντι μόνον χαταγλυχαίνειν τὸν ἀπολαύοντα, ἀλλ᾽ 
ἐν πᾶσι τοῖς τοῦ χρόνου μέρεσιν ἐνεργὸν παρέχειν 
τὴν εὐφροσύνην. Καὶ γὰρ ἣ μνήμη τῶν ὀρθῶς βε- 
διωμένων εὐφραίνει τὸν χατορθώσαντα᾽" xal ἡ ἐν τῷ 
παρόντι ζωὴ, ὅταν δι᾽ ἀρετῆς διεξάγηται, xat f) τῆς 
ἀντιδόσεως προσδοχία, ἣν οὐχ ἄλλην εἶναί τινα ὑπο- 
λαμθάνω, ἣ αὐτὴν πάλιν τὴν ἀρετὴν, ἢ καὶ ἔργον 
ἐστὶ τῶν χατορθούντων, χαὶ γέρας ἐπὶ τοῖς χατορθώ- 
pact γίνεται. 


dere licet, Nam et aviditatem cibi immoderatam 
satietas sistit, οἱ bibentis voluptas una cum sili 
exstinguitur, czleraque ad eumdem modum et 
teippore aliquo opus habent et intervallo, ut ex- 
Stinctus a voluptate el satietate rursus revocetur 
ejus quod delectat et placet appelitus. Ac virtutis 
possessio quibuscunque semel firmiter insederit, 
non temporis subjacet mensurz , nón satietate ter- 
minatur, sed semper purum, sincerumque et re- 
centem , ac vigentem secundum se viventibus sen- 
sum suorum bonorum przbet. Quamobrem iis qui 
bsec esuriunt , Deus Verbum expletionem promittit : 
expletionem , inquam , quz satietate aceendat , non 
lhebetet appetitum. Hoc igitur est quod docet ab 
excelso intellectuum monte sermocinans, nempe 
ut ad nullam ejusmodi rem, cupiditatem nostram 
applicemus , cujus nullum expetentibus propositus 
est ünis, in quibus et vanum, et inutile studium 
esi: quemadmodum in iis qui verticem umbra 
$us cursu insequuntur, quorum cursus fertur ia 
infinitum, et inexplicabile, eo semper celeriter 
elabente, eo quod petitur, quo cursus insequentis 
contendit, sed ut ad eas res appetitum converta- 
mus in quibus per studium certa possessio stu- 
denti acquiritur. Nam qui ad virtutem aspirat, 
rem propriam acquirit, bonum quod expetivit in 
sese cernens. Beatus est igitur qui esurit continen- 
tiam ; implebitur enim puritate. Repletio autem, 
sicut dictum est, non aversationem et fastidium , 
sed intentionem οἱ vehementiam efficit appetitus , et 
ex equo utraque simul inter gese augentur. Nam et 
studium et affectionem virtutis rei affectatze acquisitio 


consequitur ; et innatum bonum assiduam perpetuamque lztitiam simul in animam infert. Talis enim 
hujus boni natura est, ut non in praesentia modo fruentem demulceat atque delectet, sed in omnibus 
temporis partibus lztitiam reprasentet. Nam et vitàe recte transacize memoria, eum qui id assecutus sit , 
et presens vita, dum per virtutem trausigitur, et exspectatio retributionis et remunerationis delectat, quam 
remunerationem non aliam quamdam esse puto, quam ipsam rursus virtutem , quz et opus recte facien- 


tium est, et premium recte factorum exsistit. 

Ei δὲ χρὴ τινος xat τολμηροῦ χαθάψασθαι λόγου * 
δοχεῖ τάχα μοι διὰ τοῦ χατὰ τὴν ἀρετὴν τε xat διχαιο- 
σύνην λόγου ἑαυτὸν προτιθέναι τῇ ὀρέξει τῶν ἀχουόν- 
πων ὁ Κύριος * ὃς ἐγενήθη ἡμῖν σοφία ἀπὸ Θεοῦ, δι- 
χαιοσύνη τε χαὶ ἁγιασμὸς, xal ἀπολύτρωσις, ἀλλὰ 
καὶ ἄρτος ἐξ οὐρανοῦ xaza6alvov, καὶ ὕδωρ ζῶν * οὗ 
διγῇν ὁμολογεῖ Δαθὶδ ἕν τινι ψαλμῳδίᾳ, τὸ μαχαρι- 


Cxterum $i etiam aliquem audacem — attingere 
sermonem oportet, forsitan per virtutis et justitie 
mentionem seipsuig audientium appeLitui proponere 
mibi Dominus videtur : qui factus est nobis sapien- 
tia a Deo, et justitia, et sanctificatio, et redemptio, 
quineliam panis de ccelo descendens et aqua vi- 
vens : quam sitire sese David in quodam psalmo 


στὸν τοῦτο τῆς ψυχῆς πάθος τῷ Θεῷ προσφέρων, ἐν D confitetur, hunc beatum affectum anims Deo otfe- 


οἷς φησιν * ᾿Εδίψησεν ἡ ψυχή μου πρὸς τὸν Θεὸν 
τὸν ἰσχυρὸν, τὸν ζῶντα" πότε ἤξω καὶ ὀςθήσο- 
μαι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ; Ὅς μοι δυχεῖ τῇ δυνά- 
μει τοῦ Πνεύματος προπαιδευθεὶς τὰ μεγαλοφνῇ 
ταῦτα *00 Κυρίου διδάγματα, καὶ τὴν πλησμονὴν 
τῆς τοιαύτης ὀρέξεως ἑαυτῷ προσειπεῖν. ᾿Εγὼ γὰρ, 
φησὶν, ἐν δικαιοσύνῃ ὀφρθήσομωι τῷ προσώπῳ σου, 
χορτασθήσομαι ἐν τῷ óg0nral μοι τὴν δόξαν σου. 
Αὕτη οὖν ἐστι χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον ἡ ἀληθὴς ἀρετὴ, 
τὸ ἀμιγὲς τοῦ χείρονος ἀγαθὸν, περὶ ὃ πᾶν νόημα 


3 Pgal. xti, ὅ, 33 Pgal. xvi, 15. 


rens his verbis : Sitivit anima mea ad Deum illum 
validum, viventem ; quando veniam et apparebo in 
conspeciu. Dei ** ? Qui David mibi videtur virtute 
Spiritus has magni(icas Domini doctrinas jam ante 
edoctus, etiam expletionem ejusmodi appetitus sibi 
predixisse. Ego enim, inquit, in justitia apparebo 
in conspectu tuo, satiabor videndo gloriam tuam **, 
Hzc igitur, ut mea quidem opinio fert, vera virtus 
est, bonum quod cum malo permistum non est, 
circa quod omnis intellectus eorum, qui in pra- 
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stantíorem partem accipiuntur, deprehenditur et À τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον νοουμένων χαταλαμδάνεται * 


percipitur ipse Deus Verbum, virtus qus coelos 
texit, ut Habacuc exponit, ac recte qui hanc Dei 
justitiam esuriunt, beati judicantur. Nam revera, 
qui Dominum gustavit ; ut psalinodia dicit **, hoc 
est, qui in sese Deum recepit, expletur eo quod 
et sitivit, et esurivit, juxta promissionem ejus, qui 
dixit: Ego et Pater veniemus, et mansionem apud 
eum faciemus **, videlicet, Spiritu sancto prius in- 
habitante. lta mihi videtur etiam magnus ille Pau- 
lus, qui areanos illos paradisi fructus degustavit, 
et plenus eorum quas gustavit, et semper esuriens 
esse. Etenim repletum se esse ejus, quod deside- 
rabatur, fatetur, dum dicit: Vivit autem ἐπ me 
Christus **, et tanquam esuriens, semper praeteritis 
omissis ad ulteriora aspirat, dum dicit : Non quod 
jam ceperim, aut jam per[ectus sim; curro autem, 
wt assequar, et comprehendam *'. Detur enim nobis, 


* ut ad arbitrium nostrum aliquid exempli gratia 


esse dicamus, quod in rerum natura non habetur. 
Quemadmodum enim in sensibili cibo, si nibil 
eorum, qua nutrimenti causa sumuntur, pro ex- 
cremento ejiceretur, sed totum ad adjectionem 
corpore proceritalis assumeretur, quotidiano nu- 
trimento per sese adaugente magnitudinem, im 
multam proceritatem corpora excrescerent et at- 


tollerentur ; itidem illa justitia, et omnis una cum - 


ea virtus, quoniam secundum eum, qui mente per 
cipitur, in cibi modum comesta non egeritur, al- 
tiores semper per sese participantes efficit, sui 
semper adjectione magnitudinem augens. Quocirca 
$i a nobis intellecta est illa beata fames, omni 
vitiositatis redundantia per vomitum rejecta, esu- 
riamus justitiam Dei, ut etiam ad expletionem et 


αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος, fj τοὺς οὐρανοὺς καλύψασα ἀρετὴ, 
καθὼς ὁ ᾿Αμδαχοὺμ διεξέρχεται, καὶ καλῶς οἱ ταύτην 
«οὔ Θεοῦ τὴν δικαιοσύνην πεινῶντες, ἐμακαρίσθησαν. 
Τῷ ὄντι γὰρ ὁ γευσάμενος τοῦ Κυρίου, καθὼς f 
Ψαλμῳδία λέγει, τουτέστιν, ὁ ἐν ἑαυτῷ δεξάμενος τὸν 
Θεὸν, πλήρης γίνεται οὗ ἐδίψησέν τε καὶ ἐπεΐνασεν, 
κατὰ τὴν ὑπόσχεσιν τοῦ εἰπόντος * ὅτι Ἐγὼ καὶ ὁ 
Πατὴρ ἐλευσόμεθα, καὶ μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιήσο- 
μδν, τοῦ &ylou Πνεύματος δηλονότι προενοιχήσαντος. 
Οὕτω μοι δοχεῖ xaX Παῦλος ὁ μέγας ὁ τῶν ἀποῤῥήτων 
ἐχείνων χαρπῶν τῶν x τοῦ παραδείσον ἀπογευσά- 
μενος, xat πλήρης ὧν ἐγεύσατο εἶναι, xa ἀεὶ πει- 
νῶν. Καὶ γὰρ πεπληρῶσθαι τοῦ ποθουμένου ὁμολογεῖ 
λέγων" Ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός " καὶ ὡς πεινῶν ἀεὶ 
τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεται λέγων * Οὐχ ὅτι ἤδη 
EAa6or ἣ ἤδη τετελείωμαι, τρέχω δὲ ἵνα κατα- 
Ad6w. Δεδόσθω γὰρ ἡμῖν κατ᾽ ἐξουσίαν ὑποθετιχῶς 
εἶναί τι λέγειν, ὃ ἡ φύσις οὐχ ἔχει. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ 
«ἧς αἰσθητῆς βρώσεως, εἰ μηδὲν mepteto parom 

τῶν εἰς τροφὴν λαμδανομένων ἐξεποιεῖτο, ài τὸ 

ὅλον εἰς προσθήχην τοῦ σωματιχοῦ ὕψους ἀνελαῃ- 
6ávexo, εἰς πολὺ ἂν ὕψος ἐπήρθη τὰ σώματα, τῖς 
xa0' ἡμέραν τροφῆς i^ ἑαυτῆς ἐπαυξούσης τὸ μέγε- 
θος * οὕτως ἡ διχαιοσύνη ἐχείνη, χαὶ πᾶσα fj μετ᾽ 
αὐτῆς ἀρετὴ, ἐπειδὴ οὐχ ἐχποιεῖται ἐσθιομένη χατὰ 
τὸν νοητὸν tfj; βρώσεως τρόπον, ὑψηλοτέρους ἀεὶ 
ποιεῖ δι᾽ ἑαυτῆς τοὺς μετέχρντας, πάντοτε τῇ παρ᾽ 
ἑαυτῆς προσθήχῃ τὸ μέγεθος αὔξουσα. Obxouv εἰ νε- 
νόηται ἡμῖν ἡ μαχαριστὴ πεῖνα, πᾶσαν τὴν ἀπὸ xa- 
χίας πληθώραν ἐμέσαντες, πεινάσωμεν τὴν διχαιο- 
σύνην τοῦ Θεοῦ, ἵνα καὶ εἰς πλησμονὴν αὑτῆς EX0o- 
μεν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἣ δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμὴν. 


satietatem ejus perveniamus, per Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria in secula szculo- 


rum. Ámen. 
ORATIO Y. 
Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam 
consequentur **, 


Forsitan aliquid tale est id quod per quamdam 
visionem Jacob per s&nigma edoctus est, cum sca- 
lam a terra ad altitudinem coli pertinentem, et 
Deum super ea stantem vidisset **, quale nimirum 
nunc etiam nobis doctrina beatitudinem facit, quse 
semper ad sublimiores intellectus per eam ascen- 
dentes erigit et extollit. Nam et illic opinor vitam 
cum virtute conjunctam patriarche per speciem 
scale effingi atque informari, ut et ipse disceret, 
et posteris traderet quod aliter ad Deum erigi 
atque extolli non licet, nisi quis semper superna 
contuealur ac spectet, ac sublimium rerum desi- 
derio continenti teneatur, ut non contentus sit in 
iis, quse recte jam fecerit, et consecutus sit, ma- 
nere, sed in damno ponat si superiora non attin- 
gat et assequatur. Et bic igitur aliarum alias er- 
cipientium beatitudinum altitudo efficit, αἱ ipsi 


** Psal. xxxii, 9. 


*! joan. xiv, 25. 
xxvin, 13. . 


!* Ga]. i1, 90. 


AOTOSZ E. 
Μακάριοι οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ &AenOricorra. 


Táya τι τοιοῦτόν ἐστιν, ὃ διά τινος ὄδ΄τισζί: ὁ 
Ἰαχὼδ δι᾽ αἰνίγματος ἐπαιδεύθη, χλίμακα ἰδὼν i3 
γῆς ἐπὶ τὸ οὐράνιον ὕψος διήνπουσαν, καὶ τὸν θὸν 
ἐπ᾽ αὐτῆς ἐστηριγμένον, οἷον δὴ νῦν καὶ ἡμῖν ἡ διὰ 
τῶν μαχαρισμῶν διδασχαλία ποιεῖ, ἀεὶ stpbc τὰ ὑψη- 
λότερα τῶν νοημάτων τοὺς δι᾽ αὐτῆς ἀνιόντας ἐτ- 
αἰρουσα. Καὶ γὰρ ἐκεῖ τῷ πατριάρχῃ τὸν χατ᾽ ἀρετὴν 
οἶμαι βίον τῷ εἴδει τῆς χλίμαχος διατυποῦσθαι, ὡς 
ἂν αὐτός τε μάθοι χαὶ τοῖς μετ᾽ αὐτὸν ὑφηγήσαιτο, 
ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως πρὸς τὸν Θεὸν ὑψωθῆναι, μὴ, ἀεὶ 
πρὸς τὰ ἄνω βλέποντα, xal τὴν τῶν ὑψηλῶν ἐπιθυ- 
μίαν ἄληχτον ἔχοντα, ὡς μὴ ἀγαπᾷν ἐπὶ τῶν ἤδη 
κατορθωθέντων μένειν, ἀλλὰ ζημίαν ποιεῖσθαι, εἰ 
τοῦ ὑπεῤχειμένου μὴ ἅψαιτο. Καὶ ἐνταῦθα οὖν ὕγος 
τῶν ἐπ᾽ ἀλλήλων μαχαριόσμῶν αὐτῷ προσεγγίζειν τῷ 
Θεῷ παρασχευάζει, τῷ ἀληθῶς μαχαρίῳ, καὶ πάσης 
ἐπεστηριγμένῳ μαχαριότητος. Πάντως δὲ, ὡς τῷ 
* Philipp. iu, 15. 


* Mattb. v, 7. ** Gen. 
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σοφῷ διᾶ σοφίας, καὶ διὰ καθαρότητος τῷ χαθαρῷ A Deo appropinquetur, qui vere beatus et super 


προσεγγίζομεν, οὕτω xal τῷ paxapli διὰ τῆς ὁδοῦ 
τῶν μαχαρισμῶν οἰχειούμεθα. Θεοῦ γὰρ ὡς ἀληθῶς 
ἴδιον ἡ μαχαριότης ἐστίν" διὸ xal ἐπεστηρίχθαι τῇ 
τοιαύτῃ χλίμακει ὁ Ἰαχὼδ τὸν Θεὸν διηγήσατο. 'H 
οὖν τῶν μαχαρισμῶν μετουσία οὐδὲν ἄλλο, εἰ μὴ θεό- 
τητος χοινωνία ἐστὶ, πρὸς ἦν ἡμᾶς ἀνάγει διὰ τῶν 
λεγομένων ὁ Κύριος. 


Δοχεῖ οὖν μοι θεοποιεῖν τρόπον τινὰ διὰ τῆς εἷς τὸ 
ἀχόλουθον προχειμένης τοῦ μαχαρισμοῦ ὑφηγήσεως, 
τὸν ἀχούοντά τε xal συνιέντα τοῦ λόγου. Μακάριοι 


omnem beatitudinem constitutus et (irinatus est. 
Prorsus autem, ut sapienti per sapientiam et per 
puritatem puro appropinquamus, ita beato quoque 
per viam beatitudinum conciliamur. Dei enim re- 
vera propria beatitudo est : quamobrem etiam Ja- 
cob super ejusmodi scalam Deum stetisse narravit. 
Jgitur participatio beatitudinum nihil est aliud,' 
nisi Deitatis communicatio : ad quam per ea, quz 
dicuntur, Dominus nos subducit. 


Videtur ergo mihi per eam, qu:x? δά consequen- 
tiam proposita est, beatitudinis expositionem, ali- 
quo modo Deum facere eum, qui et audiat et in- 


γὰρ, φησὶν, οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. p telligat sermonem. Beati enim, inquit, misericor- 


Οἶδα πολλαχοῦ τῆς θείας Γραφῆς, τῷ ὀνόματι τοῦ 
ἐλεήμονος τοὺς ἁγίους ἄνδρας τὴν θείαν δύναμιν͵ 
προσκχαλουμένους " οὕτως ὁ Δαδὶδ ἐν ταῖς ὑμνῳδίαις" 
οὕτως Ἰωνᾶς ἐν τῇ χαθ᾽ ἑαυτὸν προφητείᾳ" οὕτως ὁ 
μέγας Μωῦσῆς ἐν πολλοῖς τῆς νομοθεσίας χατανομά- 
ζει τοθεῖον. Εἰ οὖν πρέπουσα τῷ Θεῷ f) προσηγορία 
«οὔ ἐλεήμονος * τί ἄλλο xal οὐχὶ θεόν σε προσχαλεῖται 
γενέσθαι ὁ λόγος, οἱονεὶ μορφωθέντα τῷ τῆς θεότητος 
ἰδιώματι ; Εἰ γὰρ ἐλεήμων ὁ Θεὸς παρὰ τῆς θεοπνεύ- 
στο» Γραφῆς ὀνομάζεται * τὸ 6b ἀληθῶς μαχαριστὸν, 
ἡ θεότης ἐστί * φανερὸν ἂν εἴη τὸ ἐχ τοῦ ἀχολούθου 
νοούμενον, ὅτι χἂν ἄνθρωπός τις ὧν ἐλεήμων γένηται, 
«ἧς θείας ἀξιοῦται μαχαριότητος, ἐν ἐχείνῳ γενόμε- 
νος, ᾧ τὸ Θεῖον χατονομάζεται. ᾿Ε.εήμων ὁ Κύριος 


des, quoniam ipsi misericordiam consequentur. Scio 
in multis locis divin: Scripture nomine miseri- 
cordis sanctos viros divinam potentiam appellare : 
sic David in Psalmis, sic Jonas in sua prophetia, 
ita magnus Moyses in mullis locis sue sanctionis 
nominat numen divinum. Si ergo misericordis ap- 
pellatio Deum decet , ad quid aliud te sermo hor- 
tatur, nisi ut deus flas, tanquam formatus et in- 
signitus propria nota deitatis ? Nam si Deus mise- 
ricors a divina Scriptura nominatur, quod autem 
vere beatum judicandum sit, id deilas est: per- 
spicuum fuerit quid ex consequenti intelligatur, 
videlicet, si vel ex hominibus aliquis exsistat, qui 
misericors sit, beatitudine divina dignus habeatur, 


xal δίχαιος, xal ὁ Θεὸς ἡμῶν ἐλεεῖ. Πῶς οὖν οὐ C quippe cum id assecutus sit, quo numen divinum 


μαχάριον ἐχεῖνο χληθῆναι xal γενέσθαι τὸν ἄνθρω- 
πον, ᾧπερ ὁ θεὸς Ex τοῦ ποιεῖν ὀνομάζεται ; ἀλλὰ τὸ 
μὲν ζηλοῦν τὰ μείζονα τῶν χαρισμάτων, συμδουλεύει 
διὰ τῶν ἰδίων λόγων χαὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος * ἡμῖν δὲ 
σχοπός ἔστιν, οὐχ ὅπως ἀναπεισθείημεν τῶν χαλῶν 
ὀρέγεσθαι (τοῦτο γὰρ αὐτομάτως ἔγχειται τῇ ἀνθρω- 
πίνῃ φύσει, τὸ πρὸς τὸ χαλὸν ἐπιῤῥεπῶς ἔχειν) " ἀλλ᾽ 
ὅπως ἂν μὴ ἁμάρτοιμεν τῆς τοῦ χαλοῦ χρίσεως. Ἐν 
τούτῳ γὰρ μάλιστα τῷ μέρει πλημμελεῖται ἡμῶν 1) 
ζωὴ, ἐν τῷ μὴ δύνασθαι ἀχριδῶς συνιέναι τί τὸ φύσει 
χαλὸν, xal τί τὸ δι᾿ ἀπάτης τοιοῦτον ὑπονοούμενον. 
Εἰ γὰρ γυμνὴ προέχειτο ἡ καχία τῷ βίῳ, καὶ μή τινι 
καλοῦ φαντασίᾳ προσχεχρωσμένη, οὐχ ἂν ηὐτομόλησε 
πρὸς αὐτὴν τὸ ἀνθρώπινον. Οὐχοῦν συνέσεως ἡμῖν 


denominatur : Misericors Dominus et justus, et Deus 
nosler miseretur **, Qui ergo non beatum est illud et 
fleri et vocari hominem, quo Deus, ex eo quod 
facit, denominatur ?* Verum affectare quidem dona 
majora in suis scriptis suadet etiam divinus Apo- 
$tolus *!, nobis autem id agendum est, non ut in 
animum inducamus appetere res bonas et hone- 
stas ( hoc enim sponte insitum est humana na- 
turze, ut ad honestatem propensa sil), sed ne er- 
remus et fallamur in judicando atque discernendo, 
quid bonum et honestum sit. In bac enim maxime 
parte vita nostra peccat, nempe in eo quod plene 
intelligere non potest, quid natura bonum et ho- 
nestum sit, quid falso tale putetur: nam si nulla 


χρεία, πρὸς τὴν τοῦ προχειμένου ῥητοῦ κατανόησιν, D vite proposita malitia nequitiaque, et non honesti 


ὡς ἂν διδαχθέντες τὸ ἀληθινὸν τοῦ ἐγχειμένου νοή- 
ματος χάλλος, xav' αὐτὸ μορφωθείημεν. Ὥσπερ γὰρ 
ἡ περὶ τὸ Θεῖον ὑπόληψις, ἔγχειται μὲν πᾶσι φυσι- 
κῶς τοῖς ἀνθρώποις * ἐν δὲ τῇ ἀγνοίᾳ τοῦ ἀληθῶς 
ὄντος Θεοῦ, ἡ περὶ τὸ σπουδαζόμενον γίνεται δι- 
αμαρτία (οἷς μὲν γὰρ ἣ ἀληθὴς θεότης ἐστὶ σεδάσμιος, 
ἡ ἐν Πατρὶ, xal Υἱῷ, xal ἀγίῳ Πνεύματι θεωρουμένη" 
οἱ δὲ πρὸς ἀτόπους ὑπονοίας ἐπλανήθησαν, ἐν τῇ 
χτίσει τοιοῦτον ὑπονοοῦντες " xat διὰ τοῦτο f) ἐν ὀλίγῳ 
τῆς ἀληθείας παρατροπὴ, τῇ ἀσεδείᾳ τὴν πάροδον δέ- 
δωχεν) * οὕτω xal ἐπὶ τοῦ προχειμένονυ νοήματος, εἶ 
ph καταλάδοιμεν τὴν ἀληθῇ διάνοιαν, οὐχ ἐν ὀλίγῳ 


* Psal. cxiv, ὅ. ?! DL Cor. xti, ἴ 544. 
« 


quadam imagine obducta atque decolorata esset, 
genus humanum δὰ eam non transfugisset. Quo- 
circa intelligentia atque prudentia nobis est opus 
ad prepositi dicti cognitionem, ut edocti, quz sit 
vera insiti intellectus pulchritudo, ad eam forme- 
mur. Quemadmodum enim opinio de Numine divino 
naturaliter quidem insita est. omnibus hominibus, 
sed ignorantia veri Dei peccatur circa id quod coli- 
tur ( nam alii quidem venerantur veram deitatem, 
quz et in Patre, et Filio, et Spiritu sancto consi- 
deratur; alii vero ad absurdas opiniones delapsi, 
in creatura tale quid esse suspicantur : atque id- 
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eirco cum in re exigua a veritate aberratum esset, A γένοιτο ἂν ἡμῖν ἡ ζημία τῆς ἀληθείας παρασφαλεῖ- 


impietati aditus patefaclus est) : eodem modo se res 


σιν. 


habet in proposito intellectu, nisi veram sententiam perceperimus et assecuti fuerimus, non in re 
exigua nobis ἃ veritate aberrantibus damnum acciderit. 


Quid igitur misericordia est, et cirea quam rem 
exercetur ? et quomodo beatus est is, qui invicem 
accipit quod dat ? Beati enim, inquit, misericordes, 
quoniam ipsi misericordiam consequentur. Jam vero 
qua quidem prima facie occurrit, atque in prom- 
ptu est dicti sententia, à mutuam charitatem et 
coinpassionem condolentiamque hominem invitat, 
propter inzqualitatem οἱ varietatem vitz negotio- 
rum non omnibus eadem fortuna, quod vel ad di- 
gnitatem, vel ad constitutionem et cultum corporis, 
vel ad reliquas facultates attinet, in vita utentibus. 
Scinditur enim vita plerumque in coniraria, servi- 
tute et dominatione, divitiis et paupertate, gloria 
et ignominia, infirmitate vitioque corporis et bona 
valetudine, et omnibus talibus divisa. Ut igitur ea 
pars, cui deest, ad eamdem commoditatem perveniat 
cum ea, cui quid superest, et suppleatur id quod deest, 
ob eo qnod redundat, misericordiam adversus te- 
nuiores et inferiores hoininibus przscribit ; nam nisi 
misericordia animum ad ejusmodi motum einollive- 
rit, non poterit alioqui quis in animum inducere et 
impelli, ut in calamitate proximum sublevet : ex 
contrario enim, videlicet inhumanitate, misericor- 
dia intelligitur. Ut igitur ferus, szevus et immitis 
appropinquantibus inaccessus est, ita qui et mise- 
ricors est, et incommodis proximi condolescit, af- 


Τί τοίνυν ἐστὶν ὁ ἕλεος, χαὶ περὶ τέ ἐνεργούμενος ; 
Καὶ πῶς μαχάριος ὁ ἀντιλαμθδάνων, ὃ δίδωσιν ; Ma- 
κάριοι γὰρ, «not, οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὑτοὶ &den- 
θήσονται. Ἢ μὲν οὖν πρόχειρος τοῦ ῥητοῦ διάνοια, 
πρὸς τὸ φιλάλληλόν τε χαὶ συμπαθὲς προσχαλεῖται 
τὸν ἄνθρωπον, διὰ τὸ ἄνισόν τε καὶ ἀνώμαλον τῶν 
τοῦ βίου πραγμάτων οὐ πάντων ἐν τοῖς ὁμοίοις B:o- 
τευόντων, οὔτε χατὰ τὴν ἀξίαν, οὔτε χατὰ τὴν τοῦ 
σώματος χατασχευὴν, οὔτε χατὰ τὴν λοιπὴν περιου- 
σίαν. Μεμέρισται γὰρ ὡς τὰ πολλὰ, διὰ τῶν ἐναντίων 
ὁ βίος, δουλείᾳ χαὶ χυριότητι, πλούτῳ καὶ πενίᾳ, δόξῃ 
xai ἀτιμίᾳ, σαθρότητι σώματος χαὶ εὐεξία, χαὶ πᾶτι 
τοῖς τοιούτοις διασχιζόμενος. Ὥς ἂν οὖν εἰς ἴσον Ei- 
θοι τῷ πλεονεχτοῦντι τὸ ὑστερούμενον, xal ἀναπλη- 
ρωθείη τὸ λειπόμενον τῷ περισσεύοντι, νομοθετεῖ τοῖς 
ἀνθρώποις ἐπὶ τῶν χαταδεεστέρων τὸ ἔλεον. Οὐ γάρ 
ἔστιν ἄλλως πρὸς θεραπείαν τῆς συμφορᾶς τοῦ πέλας 
ὁρμῆσαι, μὴ ἐλέου τὴν ψυχὴν πρὸς τὴν τοιαύτην ὁρ- 
μὴν ἐχμαλάξαντος * Ex γὰρ τοῦ ἐναντίου τῇ ἀττικίλ 
νοεῖται ὁ ἕλεος. Ὡς οὖν ὁ ἀπηνῆς τε xaX ἄγριος, ἀπροτ- 
πέλαστός ἔστι τοῖς ἐγγίζουσιν * οὕτως ὁ συμπαθής 
τε χαὶ ἐλεήμων, χαταχιρνᾶταί πως τῇ διαθέσει πρὸς 
τὸ δεόμενον, ἐχείνῳ τῷ λυπουμένῳ γενόμενος, ὃ ἐπι- 
ζητεῖ ἡ ἀνιωμένη διάνοια. Καὶ ἔστιν ὁ ἔλεος, ὡς ἄν 
τις ὅρῳ περιλαδὼν ἑρμηνεύσειεν, ἐχούσιος λύπη ἐπὶ 
ἀλλοτρίοις χαχοῖς συνισταμένῃ. 


fectione quasi contemperatur cum eo, qui vel aliqua re opus habet, adid sese dolenti. atque solli- 
cito accommodans, quod mens anxia molestiisque circumventa requirit. Ac misericordia, ut eam  ali- 
quis deflnitione comprehensam interpretari et explicare possit, voluntaria tristitia est, quse confla- 


tur ob incommoda aliena. 


Quod si non plene, quid per eam intelligatur, C — El δὲ οὐκ ἀχριδῶς τὴν διάνοιαν αὑτοῦ παρεστήσα- 


expressimus ; forsitan alia ratione magis dilucide 
ac planius explicari possit. Misericordia est erga 
eos, qui ob res aliquas tristes ac molestas sese 
discruciant, cum dilectione conjuncta affectio. 
Quemadmodum enim inhumanitas et feritas ab 
6ódio causam et originem habent: sic ex dilectione 
quodammodo misericordia enascitur : nee aliunde 
exsisteret, nisi ex hac. ἃς si quis plene misericor- 
die proprietatem exquisiverit, intentionem et vehe- 
mentiam inveniet diligendi affectionis cum affectu 
tristitie commistam. Nam participationem quidem 
bonorum omnes similiter appetunt, et amici, et ini- 
mici; at ut incommodorum, et rerum tristium atque 
acerbarum participes esse velint, eorum duntaxat 
proprium est, qui dilectione tenentur; atqui ex 
omnibus rebus, qua per vitam coluntur et exer- 
centur, constat rem prestantissimam «sse dile- 
ctionem. Dilectionis autein intentio atque incre- 
mentum misericordia est. Est igitur proprie beatus 
existimandus, qui in tali affectione animam occu- 
patam habet, utpote qui summum virtutis fastigium 
contingat. Àc nemo in solis materiis illam virtutem 
spectet : sic enim non cujusque hominis esset 
*iusmodi rei successus, przterquam ejus, qui opes 


μεν" τάχα ἄν ἄλλῳ λόγῳ διερμηνευθείη σαφέστερον. 
Ἔλεός ἐστιν ἐπὶ τῶν δυσφοργύντων ἐπέ τισιν ἀνιαροῖς 
ἀγαπητιχῇ συνδιάθεσις. Ὥσπερ γὰρ τὸ ἀπηνές τε χαὶ 
θηριῶδες, ἀπὸ τοῦ μίσους τὰς ἀφορμὰς ἔχει " οὕτως 
ἔχφύεταί πως τῆς ἀγάπης ὁ ἔλεος, οὐκ ἂν γενέ- 
μενος, εἰ μὴ Ex ταύτης. Καὶ εἴ τις ἀχριδῶς ἐξετά- 

G&t& τὸ τοῦ ἐλέου ἰδίωμα, ἐπίτασιν εὐρέσει ct; 

ἀγαπητιχῆς διαθέσεως, τῷ κατὰ τὴν λύπτιν πᾶθει 
συμμεμιγμένην. Ἢ μὲν γὰρ τῶν χαλῶν χοινωνίχ 
πᾶσιν ὁμοίως, xai ἐχθροῖς, xal φέλοις σπουδά- 
ζεται" τὸ δὲ τῶν ἀνιαρῶν χοινωνεῖν ἐθέλειν, μό- 
νον ἴδιον τῶν τῇ ἀγάπῃ χεχρατη μένων ἑστέν. ᾿Αλλὰ 
μὴν πάντων ὡμολόγηται τῶν χατὰ τὸν βίον τοῦτον 
ἐπιτηδευομένων dj ἀγάπη τὸ χράτιστον εἶναι. Ἐπί- 


D τάσις δὲ ἀγάπης ὁ ἕλεος. Κυρίως ἄρα μαχαριπτὸς, 


ὁ ἐν τῇ τοιαύτῃ διαθέσει τὴν ψυχὴν ἔχων, ὡς τοῦ ἀχρο- 
τάτου χατὰ τὴν ἀρετὴν ἐφαπτόμενος" χαὶ μηδεὶς ἐν nó 


᾿νᾶιϊις ταῖς ὕλαις τὴν ἀρετὴν θεωρείτω᾽ οὕτω γὰρ ἅν 


οὐ πάντως εἴη χατόρθωμα τὸ τοιοῦτον, πλὴν τοῦ δύνα- 
plv τινα πρὸς εὐποιῖαν ἔχοντος " ἀλλά μοι δοχεῖ δικα:ό- 
τερον ἐν προαιρέσει τὸ τοιοῦτον βλέπειν. Ὁ γὰρ θε- 
λήσας τὸ ἀγαθὸν μόνον, χωλυθεὶς δὲ πρὸς τὸ χαλόν, 
τῷ μὴ δύνασθαι, xat! οὐδὲν ἐλαττοῦται τῆς Ψυχῆς 
διαθέσει, τοῦ διὰ τῶν ἔργων τὴν γνώμην δείξαντος. 
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Ὅσον μὲν οὖν χέρδος ἐστὶ τῷ βίῳ, εἰ πρὸς τοῦτό τις A aliquas. baberet ad henefaciendum : quinimo mihi 


ἐχλαμδάνει τοῦ μαχαρισμοῦ τὴν διάνοιαν, περιττὸν ἂν 
εἴη διεξιέναι, φανερῶν ὄντων χαὶ τοῖς χομιδῇ νηπίοις, 
τῶν Ex τῆς συμθουλῆς ταύτης τῷ βίῳ χατορθουμέ- 
νων. El γὰρ πᾶσι χαθ᾽ ὑπόθεσιν ἡ τοιαύτη τῆς Ψυχῆς 
ἐγγένοιτο πρὸς τὸ ἐλαττούμενον σχέσις, οὐχέτ᾽ ἂν 
εἴη τὸ ὑπερέχον, καὶ ἐλαττούμενον" οὐχέτι πρὸς τὰ 
ἐναντία τῶν ὀνομάτων ὁ βίος διενεχθήσεται " οὐχ 
ἀνιάσει πενία τὸν ἄνθρωπον " οὐ ταπεινώσει δουλεία" 
οὗ λυπήσει ἀτιμία * πάντα γὰρ ἔσται πᾶσι χοινά" xa 
ἰσονομία xaX ἰσηγορία τῷ βίῳ τῶν ἀνθρώπων ἐμπο- 
λιτεύεται " ἐχουσίως τοῦ πολιτεύοντος πρὸς τὸ λεῖ- 
mov ἐξισουμένου. El δὲ τοῦτο γένοιτο, οὐχέτ᾽ ἂν ὕπο- 
λειφθείη τις ἀπεχθείας ὑπόθεσις" ἀργὸς ὁ φθόνος " 
νεχρὸν τὸ μῖσος * ὑπερόριος ἣ μνησιχαχία, τὸ ψεῦδος, 
ἡ ἀπάτη, ὁ πόλεμος " (ἅπερ ἔγγονα πάντα τῇ τοῦ 
πλείονος ἐπιθυμίᾳ ἐστίν.) Ἐχείνης δὲ τῆς ἀσυμπα- 
θοῦς διαθέσεως ἑξορισθεΐίσης, συνεχδάλλεται πάντως, 
οἷόν τινι πονηρᾷ ῥίζῃ, τὰ τῆς xaxlac βλαστήματα. 
Τῇ δὲ τῶν πονηρῶν ὑπεξαιρέσει ὁ τῶν ἀγαθῶν χατά- 
λογος ἀντεισέρχεται, εἰρήνη xal διχαιοσύνη, xat 
πᾶσα τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον νοουμένων. ἀχολουθία. Τί 
τοίνυν ἂν εἴη μαχαριστότερον, τὸ οὕτω τὰν βίον 
ἔχειν, οὐχέτι μοχλοῖς χαὶ λίθοις τὴν ἀσφάλειαν τῆς 
ζωῆς ἡμῶν πιστευόντων, ἀλλ᾽ ἐν ἀλλήλοις ἧσφαλι- 
σμένων ; “Ὥσπερ γὰρ ὁ ἀπηνής τε xal θηριώδης, 
δυσμενεῖς ἑαυτῷ τὸὺς τῆς ἀγριότητος πεπειραμένουςφ 
ποιεῖ" οὕτως ix τοῦ ἐναντίου, εὖνοι ἅπαντες τῷ 
ἐλεοῦντι γινόμεθα, φυσικῶς τοῖς μετέχουσι τοῦ ἐλέου 


equius et verius esse videtur hujusmodi virtutem 
ex studio atque voluntate zstimare. Nam qui 
bonum voluntate duntaxat in animo sibi proposuit 
ac destinavit, sed inopia, quominus id quod ho- 
nestum est sequatur, prohibitus est, animi desti- 
natione nihilo inferior est eo, qui per opera 
voluntatem suain ostendit. Jam vero quantum vite 
luerum et commodum 511 si quis sententiam 
beatitudinis in ἴλης partem accipiat, supervacuum 
fuerit exponere, cum vel admodum simplicibus et 
imperitis manifeste sint ex qux ex hoc consilio 
vite confici commoditates possint. Nam si, verbi 
gratia, omnibus ejusmodi animi affectus adversus 
inferiores innatus esset, non amplius fuerit, quod 
vcl przstet, vel inferius sit : non amplius in diversa 
nomina vita diducetur; non molesta homini pau- 
pertas erit ; non servitus deprimet ; non ignominia 
anget; omnia enim omnibus erunt communia; 
wquilibritas et squabilis tributio juris, tum in 
faciendo, tum in dicendo in vita hominum exeree- 
bitur, eum is, cui quid superfuerit, cum eo, cui 
defuerit, sponte sua se exzequet : quod si accideret, 
nulla amplius inimicitiarum materia relinqueretur 2 
cessaret invidia ; mortuum odium ; extorris in- 
juriarum tenax. memoria; mendacium, fraus, 
bellum (quz omnia soboles atque propago plus 
habéndi cupiditatis sunt) sublata essent. llla autem 
incompatibili condolentisque experte affectione 


τὴν ἀγάπην ἐντίχτοντος. Οὐχοῦν ἐστιν ὁ ἕλεος, ὥς γε (C exterminata, uma plane ejicientur, veluti cum 


ὁ λόγος ὑπέδειξεν, εὐνοίας πατὴρ, ἀγάπης ἐνέχυρον, 
σύνδεσμος πάσης φιλιχῆς διαθέσεως ᾿ τῆς δὲ ἀσφα- 
λείας ταύτης, τί ἂν ἐπινοηθείη χατὰ τὴν ζωὴν ὀχυ- 
ρώτερον ; Ὥστε εἰχότως ὁ Λόγος μαχαρίζει τὸν ἐλεή- 
μονα, τοσούτων ἀγαθῶν τῷ ὀνόματι τούτῳ ἐμφαινο- 
μένων. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν βιωφελῇ τὴν τοιαύτην συμὄου» 


λὴν εἶναι, 'παντός ἐστι μὴ ἀγνοῆσαι" ἐμοὶ δὲ δοχεῖ. 


πλέον τι τῶν Ex τοῦ προχείρου νοουμένων. τῇ τοῦ 
μέλλοντος ἐχλήψει δι᾽ ἀποῤῥήτων παραδηλοῦν ἡ 
διάνοια. Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ διλεήμονες" δει αὖ- 
τοὶ ἐλεηθήσονται" ὡς ὕστερον ἀποχειμένης τοῖς 
ὀλεοῦσι τῆς χατὰ τὸν ἕλεον ἀντιδόσεως. 


prava quadam radice, etiam vitiositatis germina. 
In locum autem exemptorum malorum succedet 
bonorum caterva, pax, et justitia, omnisque eorum, . 
qu» in meliorem partem intelliguntur, comitatus 
dtque sequela. Quid igitur magis beatum fuerit 
judicandum, quam si ita vivatur, ut non amplius 
vectibus et lapidibus vitse nostrte securitas creda- 
tur, sed mutuis officiis muniti simus? quemadmo- 
dum enim immitis et efferatus infensos et inimicos 
effecit eos, qui feritatem atque smvitiam ejus 
experti sint: sic ex contrario misereuti omnes 
benevoli efficimur, misericordia participantibus 


dilectionem naturaliter ingenerante. Ergo misericordia, ut. definitio quidem ostendit, benevolentia 
mater est, dilectionis pignus, vinculum omnis amicsm affectionis : hac vero cautione atque secu- 
ritate, quid in vita firmius et tutius excogitari 'possit? Itaque merito Verbum , misericordem beatum 
judicat, eum tot in hoc nomine bona appareant. Ceterum quod hoc quidem consilium vitze non 
inutile sit, cujusvis est haud ignorare: mihi autem aliquid amplius, quam ea, qux prima frorte 
intelliguntur, expressione temporis futuri sententia per arcana innuere videtur. Beati enim, inquit, 
misericordes, quoniam ipsi misericordiam consequentur ; quasi in. posterum recondita miserantibus 
misericordiz remuneratione. 

Οὐχοῦν ὡς ἂν οἷοί τε ὦμεν τὴν εὔληπτον ταύτην D — Ergo prout poterimus omisso hoc facili intellectu, 


xai ix τοῦ προχείρου τοῖς πολλοῖς εὑρισχομένην 
χαταλιπόντες διάνοιαν, πρὸς τὸ ἐσώτερογ τοῦ xata- 
πετάσματος διαχύψαι, τῷ λόγῳ κατὰ τὸ δυνατὸν ἐγ- 
χειρήσωμεν. Μαχάριοι οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐ.λεη- 
θήσονται. Ἔστι μὲν οὖν τι xaX δογμάτων ὑψηλότε- 
pov ἐν τῷ λόγῳ μαθεῖν" ὅτι πάντων ἀγαθῶν τὰς 
ἀφορμὰς ὁ χατ᾽ εἰχόνα ἑαυτοῦ ποιήσας τὸν ἄνθρωπον, 
τῇ φύσει τοῦ πλάσματος ἐναπέθετο, ὡς μηδὲν ἡμῖν 


qui prompte primoque aspectu a vulgo percipitur, 
ad velum interius, ratione pro viribus prospicere 
conemur. Beati misericordes , quoniam ipsi mise- 
ricordiam consequentur. Jam vero certam stabilem- 
que sententiam quamdam et sublimiorem doctrinam 
per limc verba discere licet ; quod nimirum is qui 
juxta sui imaginem bominem fecit, omnium 
bonorum materias atque subsidia in natura sui 
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extrinsecus in nos se ingerat οἱ insinuet, sed in 
potestate nostra sit, ut habeamus, quod velimus, 
tanquam ex cella quadam penuaria, ex natura 
bonum promentes ; per singularia enim et parti- 
cularia de universalibus docemur, quod non alia 
ratione potiri quis possit eorum, quz cupit, nisi 
ipse sibi bonum largiatur: quamobrem Dominus 
alicubi dicit ad auditores **, Regnum Dei intra vos 
est; et, Quicunque petit, accipit : et qui querit, 
invenit ; el pulsanti aperietur *! ; ut et accipiendi 
quod desideretur, et inveniendi quod queratur, 
et introcundi quo cupiamus, penes nos potestas 
sit, et a nostro pendeat arbitrio, cum velimus. 
Unde per consequens simul probatur etiam id 
quod ex contrario intelligitur, quod nimirum etiam 
inclinatio atque propensio in malum nulla neces- 
sitate extrinsecus expellente innascitur. sed simul 
atque sumpserimus, malum subsistit, tunc in rerum 
naturam proveniens, cum sumpserimus ; extra vero 
destinatam animi voluntatem ipsum per sese ma- 
lum secundum propriam substantiam nusquam situm 
reperitur. Ex his autem libera, plena, summaque 
potestas, quam in natura Doininus nature fabri- 
catus est, aperte demonstratur : propterea quod 
omnia, sive bona, sive mala sint, ex nostra libera 
voluntate dependent; et quod divinum judicium 
incorrupta justaque sententia sequens ea, qua 
juxta propositum nostrum commissa ac designata 


vat ὅπερ βουλόμεθα, οἷον ἐκ ταμείου τινὸς προχειρι- 
ζομένους τὸ ἀγαθὸν Ex τῆς φύσεως " ἀπὸ μέρους γὰρ 
περὶ τοῦ παντὸς διδασχόμεθα, ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως 
τινὰ τῶν xav ἐπιθυμίαν τυχεῖν, μὴ αὐτὸν ἑαυτῷ τὸ 
ἀγαθὸν χαριζόμενον διό φησί που πρὸς τοὺς ἀκχούον- 
τας ὁ Κύριος, ὅτι Ἢ βασιλεία τοῦ Θεοῦ ἐντὸς 
ὑμῶν ἐστι»" καὶνὅτι Πᾶς ὁ αἰτῶν αμδάγει, xal 
ὁ ζητῶν εὑρίσχει, καὶ τῷ χρούοντι ἀνοιγήσεται" 
ὡς xai τὸ λαδεῖν τὸ ποθούμενον, xaX τὸ εὑρεῖν τὸ 
ζητούμενον, καὶ τὸ ἐντὸς τῶν ἐπιθυμου μένων γενέ- 
σθαι, ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι ὅταν βουλώμεθα, καὶ τῆς ἡμετέ- 
ρας ἐξηρτῆσθαι γνώμης. "D χατὰ τὸ ἀκόλουθον συγ- 
χατασχευάζεται, καὶ τὸ ἐξ ἐναντίου νοούμενον, ὅτι 
xai ἡ πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴ, μηδεμιᾶς ἔξωθεν βιαζο- 
μένης ἀνάγχης ἐγγίνεται, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τὸ ἑλέσθαι τὸ 
xaxbw, ὑφίσταται, τότε εἷς γένεσιν παραγενόμενον, 
ὅταν ἑλώμεθα" αὐτὸ δὲ ἐφ' ἑαυτοῦ κατ᾽ ἰδίαν ὑπό- 
στασιν ἔξω προαι:ρέσεως, οὐδαμοῦ τὸ καχὸν εὑρίσχε- 
ται χείμενον. Ἐχ δὲ τούτων ἡ αὐτοχρατής τε xat αὖ-- 
εξούσιος δύναμις, ἣν ἐνετεχτήνατο τῇ φύσει τῶν ἀν- 

θρώπων ὁ τῆς φύσεως Κύριος, σαφῶς ἐπιδείχνυται, 

διὰ τοῦ πάντα τῆς προαιρέσεως τῆς T) μετέρας ἡρτῆ- 

σθαι, εἴτε ἀγαθὰ, εἴτε χείρονα " τὴν δὲ θεέαν xav 

ἀδεχάστῳ χαὶ διχαίῳ ψήφῳ τῆς χατὰ τὴν ἡμετέραν 
πρόθεσιν ἑπομένην, ἐχεῖνο νέμειν ἑκάστῳ, ὅπερ ἂν 
ἑαυτῷ τις παρεχόμενος τύχῃ᾽ τοῖς μὲν, καθώς φτ- 
σιν ὁ ᾿Απόστολος, χαθ᾽ ὑπομονὴν ἔργου ἀγαθοῦ δόξαν 
καὶ τιμὴν ζητοῦσι, ζωὴν αἰώνιον " τοῖς δὲ ἀπειθοῦσι 


sint, cuique tribuit id quod quis sibi ipse forte ( μὲν τῇ ἀληθείᾳ, πειθομένοις δὲ τῇ ἀδικίᾳ, ὀργὴν xol 


prestiterit : his quidem, qui, ut inquit Apostolus **, 
perseverantes in bono opere gloriam et honorem 
quarunt, vitam zernam; iis vero qui veritati non 
obtemperant, sed injustitiaà morem gerunt, iram, af- 
flictionem et omnia quecunque nomina ad acer- 
bam et tristem pertinent retributionem. Quemad- 
modum enim artis exacta, proba, vera certaque 
specula, tales vultuum ostendunt effigies, quales- 
cunque ipsi vultus sint, hilares quidem alacrium, 
demissi autem, obscuri et inamoni marentium ac 
tetricorum ; nec speculi naturam aliquis culpare 
possit, si tetra et inamana representata fuerit 
effigies, principali forma propter mororem colla- 
psa : ita justum quoque Dei judicium nostris af- 


θλίψιν, xal πάντα ὅσα τῆς σχυθρωπῆς ἀντιδόσεώς 
ἐστιν ὀνόματα. “Ὥσπερ γὰρ τὰ ἀχριδῇ τῶν χατόπτρων 
τοιαύτας δείχνυσι τὰς τῶν προσώπων ἐμφάσεις, 
οἷά περ ἂν τὰ πρόσωπα Tj, φαιδρὰ μὲν τῶν φαιδρυ- 
νομένων, χατηφῇ δὲ τῶν σχυθρωπαζόντων᾽" xaX οὐχ 
ἄν τις αἰτιάσαιτο τὴν τοῦ χατόπτρου φύσιν, εἰ σχυ- 
θρωπὸν ἐμφανείη τὸ ἀπειχόνισμα τοῦ πρωτοτύπου διὰ 
κατηφείας συμπεπτωχότος" οὕτω καὶ ἡ διχαία τοῦ ᾿ 
Θεοῦ χρίσις ταῖς ἡμετέραις διαθέσεσιν ἐξομοιοῦται, 
οἷά περ ἂν τὰ παρ᾽ ἡμῶν T, τοιαῦτα ἡιλῖν ix τῶν 
ἰδίων παρέχουσα. Δεῦτε, φησὶν, οἱ εὐ.1ογημένει" 
xal, Πορεύεσθε, ol κατηραμέγοι. Μὴ τις áviyxt 
τῶν ἔξωθεν ἐπὶ τούτων ἐστὶν, τοῖς δεξιοῖς μὲν τὸ 
Ὑλυχεῖαν φωνὴν, τοῖς δὲ ἀριστεροῖς τὴν σχυθρωπὴν 


fectionibus assimilatur : qualiacunque a nobis com- D &xoxXnpoüca ; Οὐχ οὗτοι μὲν δι᾽ ὧν ἐποέη σαν, ἔσχον 


missa fuerint, tales nobis de suo prebens retribu- 
tiones. Venite, inquit **, benedicti; et : Ite, male- 
dicti. Ecqua necessitas externa in his est, qux ad 
dexteram quidem collocatis jucundam, ad sinistram 
vero stantibus acerbam vocem attribuat ? An non 
hi quidem propter ea quas fecerunt, misericor- 
diam consecuti sunt, illi vero, idcirco quod ad- 
versus proximos, el populares immites, et inhu- 
mani fuerunt, sevum et immite sibiipsis divinum 
numen reddiderunt ? Dives ille diffluens deliciis 
atque luxuria, mendici ad vestibulum abjecti atque 
alllicti misertus non est; idcirco misericordiam 


τὸν ἔλεον, οἱ δὲ τῷ πρὸς τοὺς ὁμοφύλους ἀπηνῶς ἔχειν, 
ἀπηνὲς ἑαυτοῖς τὸ Θεῖον ἐποίησαν ; Οὐχ ἠλέησε τὸν 
τῷ πυλῶνι προσταλαιπωροῦντα πτωχὸν, ὁ ταῖς τρὺυ- 
quic διαχεχυμένος πλούσιος, διὰ τοῦτο ἑαυτῷ ἀπο- 
χόπτει τὸν ἕλεον, ἐλεηθῆναι δεόμενος, xal οὐχ ἀχουό- 
μενος" οὐχ ὅτι ζημίαν ἔφερε μία ῥανὶς εἰς τὴν μεγάλην 
τοῦ παραδείσου πηγὴν, ἀλλ᾽ ὅτι f) τῆς ἐλεημοσύνης στα- 
γὼν ἀμίχτως ἔχει πρὸς τὴν ἀπήνειαν. Τίς γὰρ κοινω- 
vía φωεὶ πρὸς σκότος ; Οἷα, φησὶν, ἂν σπείρῃ ὁ-ἄν- 
θρωξπος, τοιαῦτα καὶ θερίσει" ὅτι ὁ σπείρων εἰς τὴν 
σάρχα, Ex τῆς σαρχὸς θερίσει φθοράν" ὁ δὲ σπεί- 
pov εἰς τὸ πνεῦμα Ex τοῦ πνεύματος θερίσει ζωὴν 


?! Luc, xvr, 21. Matth. vi, 7, 8. 8᾽ Hebr. xiu, 7. δ᾽ Matth. xxv, 54, 4d. 
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αἰώνιον. Σπορὰν οἶμαι τὴν ἀνθρωπίνην εἶναι προ- A sibi precidit, misericordia implorata non auditus; 


alpsatv* θέρος δὲ τὴν ἐπὶ τῇ προαιρέσει ἀντίδοσιν. 
Πολύχους ὁ τῶν ἀγαθῶν στάχυς, τοῖς τοιαύτην ἕλο- 
μένοις σποράν' ἐπίπονος ἡ ἀκχανθολογία τοῖς ἀχαν- 
“θώδη σπέρματα χαταδαλλομένοις τῷ βίῳ. Χρὴ γὰρ 
πάντω; αὐτὸ θερίσαι τινὰ, ὅπερ ἔσπειρεν, xal οὐχ 
ἔστιν ἄλλως. 


non «quod gulta una de magno paradisi fonte 
dempta damnosa esset, sed quia misericordix 
stilla commisceri atque communicari cum inhu- 
manitate non potest. Qua enim lucicommuniocum 
tenebris est δ᾽} Qualia, inquit, seminarterit homo. 
lalia metet ; quia qui seminat in carnem, ex carne 


melet corruptionem; at qui seminat. in. spiritum, ez spiritu metel vitam ceternam ?*.. Sementem esse 
arbitror hominis destinatam voluntatem ; messen vero voluntati atque proposito convenientem compen- 
. sationem et reiributionem. Fecunda spica bonorum est iis qui ejusmodi sementem sihi elegerint ; labo- 
Fiosa spinarum collectio est iis qui spinosa invitam semina dejecerint. Oportet enim plane mete7o 
quemque id quol seminaverit, ac fleri aliter non potest. 


Maxádpiot οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ éAgenOricov- 


Beati misericordes : quoniam ipsi misericordiam 


tat, Τίς ἂν διεξέλθοι λόγος ἀνθρώπινος τὸ βάθος τῶν B consequentur. Quonam. oratio humana profundita- 


ἐγκειμένων νοημάτων τῷ λόγῳ; Τὸ γὰρ ἀπόλυτόν 
τε xal ἀόριστον τῆς φωνῆς δίδωσί τι χαὶ πλέον τῶν 
εἰρημένων περιεργάξεσθαι, τὸ μὴ προσθεῖναι τίνες 
εἰσὶν εἰς ος ἐνεργὸν εἶναι προσήχει τὸν ἔλεον ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς εἰπεῖν ὅτι Μαχάριοι οἱ ἐεήμογες. Τάχα γὰρ 
ἡμῖν τοιοῦτόν τι διὰ τῶν εἰρημένων ὁ λόγος αἰνίττε- 
ται, ὡς ἀχολουθεῖν τῷ μαχαρίῳ πένθει τὴν τοῦ ἐλέους 
διάνοιαν. Καὶ γὰρ ἐχεῖ μαχαριστὸς Tv, ὁ τὸν τῇδε 
βίον ἐν πένθει ποιούμενος, καὶ ἔνθα μοι ὁοχεῖ τὴν 
ἴσην ὁ λέγος ὑποσημαίνειν διδασχαλίαν. Ὡς γὰρ ἐτὰ 
τῶν ἀλλοτρίων διατιθέμεθα συμφορῶν, ὅταν τινὲς 
τῶν ἐπιτηδείων ἡμῖν ἀδουλήτοις τισὶ συνενεχθῶσι 
λύπαις, ἣ πατρῴας οἰχίας ἐχπεπτωχότες, ἣ vava- 
Υίου. περισωθέντες γυμνοὶ, ἢ πειραταῖς, ἣ λῃσταῖς 
ὑποχείριοι γεγονότες, ἣ δοῦλοι ἐξ ἐλευθέρων, ἣ 
αἰχμάλωτοι ἐξ εὐδαιμόνων, ἣ ἄλλο τι τοιοῦτον ἀντι» 
λαβόντες xaxbw, οἱ τέως ἐν εὐχληρίᾳ “τινὶ τὸν βίον 
ἐξεταζόμενοι. 'ἢς τοίνυν ἐπὶ τούτων ἀλγεινή τις ylve- 
ται ταῖς ψυχᾶις ἡμῶν ἡ συνδιάθεσις * τάχα πολὺ μᾶλ- 
λον ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν εὔχαιρον ἂν εἴη τὴν τοιαύτην 
ἀναχεῖσθαι διάνοιαν ἐπὶ τῇ παρ᾽ ἀξίαν τοῦ βίου βολῇ. 
Ὅταν γὰρ λογισώμεθα, τίς ἡ λαμπρὰ ἡμῶν οἰχία 
ἧς ἐχπεπτώχαμεν πῶς ὑπὸ τοῖς λῃσταῖς γεγόναμεν" 
πῶς τῷ βυθῷ τοῦ τῇδε βίου χαταθυθισθέντες ἀπεγνυ- 
μνώθημεν " οἵους xal ὅσους δεσπότας ἀντὶ τῆς ἐλευ» 
θερίας τε χαὶ αὐτονόμου διαγωγῆς ἐπεασπασάμεθα - 
πῶς τὸ μαχαριστὸν τῆς ζωῆς θανάτῳ xai φθορᾷ 
διεχόψαμεν᾽ ἄρα δυνατὸν, εἰ ταύτας λάθοιμεν ἐννοίας, 
ἀλλοτρίαις συμφοραῖς προσασχολεῖσθαι τὸν ἕλεον, χαὶ 
οὐκ αὐτὴν ἐλεεινῶς τὴν ψυχὴν διατίθεσθαι, λογιζο- 
μένην & τε εἶχεν, ὧν τε ἐχπέπτωχεν; Τί γὰρ τῆς 
αἰχμαλωσίας ταύτης ἐλεεινότερον; ᾿Αντὶ τῆς ἐν τῷ 
παραδείσῳ τρυφῆς, τὸ νοσῶδες τοῦτο χαὶ ἐπέπονον 
χωρίον ἐν τῇ ζωῇ χεχληρώμεθα᾽ ἀντὶ τῆς ἀπαθείας 
ἐχείνης, τὰς μυρίας τῶν παθημάτων ἀντειλήφαμεν 
xrpa;' ἀντὶ τῆς ὑψηλῆς ἐχείνης διαγωγῆς, χαὶ τῆς 
μετὰ τῶν ἀγγέλων ζωῆς, τοῖς θηρίοις τῆς γῆς: συνοι- 
χεῖν χατεχρίθημεν " τοῦ ἀγγελιχοῦ τε χαὶ ἀπαθοῦς 
κὸν χιηνώδη βίον ἀνταλλαξάμενοι, τοὺς πιχροὺς Tre 
ζωῆς ἡμῶν τυράννους, τοὺς λυσσῶντας χαὶ ἀγριαίνον- 
τας δεσπότας, τίς ἂν ῥᾳδίως ἀριθμῷ περιλάθοι ; Πι- 
χρὸς δεσπότης ὁ θυμός" τοιοῦτος ἄλλος ὁ φθόνος * τὸ 


μῖσος, τὸ χαθ᾽ ὑπερηφανίαν πόθος, λυσσώδης τις xal 
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tem intellectuum qui his verbis continentur, ex- 
ponere possit ἢ Nam absoluta pariter atque indef(i- 
nita vox occasionem przbet eliam aliquid amplius, 
quam 68 quz» modo dicta sunt exquirendi, eo quod 
non adjecit qui sint. adversus quos reprzsentari 
misericordiam conveniat, sed simpliciter dixit : 
Beati misericordes. Forsitan enim nobis aliquid 
ejusmodi sermo per hzc latenter innuit, ut senteu- 
tia misericordix beato luctui consentanea sil: nam 
el illic beatus habebatur, qui praesentem vitam in 
Juctu transigit, et bic mihi sermo videtur eamdem 
doctrinam indieare. Ut enim in alienis afficimur ca» 
lamitatihus, cum necessariorum nostrorum ami- 
corum aliqui in improvisa quzedam incommoda in- 
ciderint, vel :edibus paternis ejecti, vel ex naufra- 
gio nudi servati, vel in potestatem praedonum et 
latronum redacti, vel servi ez liberis facti, vel ca- 
ptivi ex fortunatis et beatis, vel cum aliqua alia 
simili calamitate prospera eorum fortuna commu- 
tata, qui paulo ante in aliqua felicitate atque com- 
moditate te conspicui erant: ut igitur acerba 
quidam in animis nostris, dum his condolescimus, 
exsistit affectio mutua ; fortasse multo magis in no- 
bia ipsis opportunum fuerit ejusmodi mentis in- 
stituere affectionem ac dispositionem, propter eam, 
qua prater dignitatem in vita nostra contingit, mu- 
tationem. Cum eniin reputaverimus qua sit splen- 
dida illa nostra sedes unde excidimus, quomodo. 


Din potestatem latronum venerimus, quomodo in 


profundo hujus seculi demersi nudati simus, 
quales et quam multos pro eo quod libere et ad 
arbitrium nostrum vitam degebamus, dominos asci - 
verimus, quomodo beatitudinem vitze morte at-" 
que corruptione interruperimus : nunquid fieri po- 
test, si has cogitationes sumpserimus, ut miseri- 
cordia in alienis eslamitatibus occupata sil, et non 
animus circa seipsum miserabiliter afficiatur, rc- 
putans quae et habeat, et quibus exciderit ? Quid 
enim hac captivitate miserabilius? pro eo ut ala- 
mur in paradiso, hoc morbis et laboribus obnoxium 
predium in vita sortiti et adepti sumus ; pro illa 
impatibilitate, infinitas passionum et afflictionum 
sortes invicem acerpimus ; pro illa sublimi conver- 
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satione, vitaque communi cum Angelis, δὰ viven- A ἄγριος τύραννος" ὡς; ἀργυρωνήτων χατατρυφῶν à 


cum cum feris terrestribus damnati sumus. an- 

gelica pariter et impatibili vita, cum pecuaria be- 

stialique permutata « quis numero facile compre- 
hendere possit acerbos vite nostr: tvrannos, fu- 

rentes et szevientes dominos ? acerba domina ira- 
cundia ; altera talis invidia est ; odium, superbia 

vitium, furiosa qu:edam ac sxva tyrannis cst ; tan- 
quam «pecunia redemptis insultans atque (lludens 
libidinosa cogitatio est, quz absurdis et vitiosis pa- 
riter atque impuris ministeriis naturam mancipat 
atque addicit: qux» vero (anta tamque immensa 
acerbitas est, quam avariti: tyrannis non superet 
atque przcedat , 41: miseram animam in servitu- 
tem redactam semper inexplebiles et insatiabiles 
suas cupiditates cogil explere, qua cum semper 
accipit, tum nunquam impletur, veluti multiceps 
quadam fera oribus innumeris inexplebili ventri 
cibum transmittens : cui nulla unquam lucrandi sa- 
tietas exsistit; sed id quod semper accipitur, ma- 
teries atque incitamentum plus habendi cupiditatis 
fit? Quis igitur hac infelici ac misera vita consi- 
derata atque perpensa, ejusmodi calamitates el in- 
commoda non miseratur, non humano more affi- 
citur οἱ commovetur? Nam idcirco nosmetipsos 


ἀχόλαστός ἐστι λογισμὸς, ὁ πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς τε 
xal ἀχαθάρτους ὑπηρεσίας ἐξανδρα ποδίξων τὴν φύ- 
σιν fj δὲ τῆς πλεονεξίας τυραννὶς, τίνα οὗ παρέρχε- 
ται πιχρίας ὑπερδολήν ; 'H τὴν ἀθλίαν δουλωσαμέυν 
Ψυχὴν, ἀεὶ τὰς ἀπλήστους αὐτῆς ἐπιθυμίας πληροῦν 
ἀναγχάζει, πάντοτε δεχομένη xal οὐδέποτε πληρον- 
μένη" οἷόν τι πολυχέφαλον θηρίον, μυρίοις στόμασι 
τῇ ἀπληρώτῳ γαστρὶ τὴν τροφὴν παραπέμπον" i 
οὐδείς ποτε τοῦ χερδαίνειν γίνεται χόρος" ἀλλὰ τὸ 
ἀεὶ λαμδανόμενον, ὕλη xaX ὑπέχχαυμα τῆς τοῦ πλείο- 
νος ἐπιθυμίας χαθίσταται. Τίς τοίνυν τὸν δύσττνον 
τοῦτον βίον χατανούσας ἀνηλεῶς xal ἀπηνῶς πρὸς 
τὰς τοιαύτας συμφορὰς διατίθεται ; ᾿Αλλ᾽ αἴτιον τὸ 
μὴ ἐλεςῖν ἡμᾶς αὐτοὺς ἐν ἀναισθησίᾳ τῶν χαχῶ» 


B εἶναι" οἷόν τι πάσχουσιν οἱ ἐκ μανίας παράφοροι, ὧν 


ἡ ὑπερθολὴ τοῦ xaxov, καὶ τὴν αἴσθησιν ὧν πάσχουτι 
προσαφήρηται. Εἰ τοίνυν τις ἑαυτὸν ἐπιγνοίη, οἷός 
τε πρότερον Tfjv, xaY οἷος ἐπὶ τοῦ παρόντος im 
φησὶ δέ που χαὶ ὁ Σολομῶν, ὅτι Ol ἑαυτῶν ἐπιγγό- 
μονεὲς σοφοί" οὐδέποτε ἐλεῶν ὁ τοιοῦτος πούπτι. 
τῇ δὲ τοιαύτῃ τῆς ψυχῆς διαθέσει καὶ ὁ θεῖο; Cis 
χατὰ τὸ εἰχὸς ἀχολουθὴσει. Διό φησιν * Μαχάμριοι οἱ 
ἐϊλεήμογες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. 


non miseramur, quia sensu malorum  caremus: 


quale quiddam furore correptis accidit, quorum insuperabile malum etiam sensum eorum qus pi- 
Wuntur insuper ademit. Si quis igitur seipsum agnoverit, qualis ct prius essel, et qualis in przsenti 
sit (ait enin. etiain. Salomon alicubi, quod qui seipsos cognoscunt et scrutantur, sapientes sint), is 
nunquam desinet miserari : talem autem anim affectionem eliam divina nimirum misericordia conse- 
quetur. Quamobrem ait : Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam consequentur. 

Ipsi, non alii : per hoc enim nomen declaratur, ut C Αὐτοὶ οὐχὶ ἕτεροι" ἐν τούτῳ γὰρ σαφηνέξει τὸ 


si quis dicat : Beatum estdhabere curam corporis 
sanitatis. Nam qui curam habet, ipse in sanitate 
vivet : ita misericors beatus est habendus, quoniam 
fructus misericordie proprium onum misericor- 
dis exsistit, sive juxta nunc repertam a nobis 
rationem dicta intelligantur, sive etiam juxta eam 
qux ante discussa atque explicata est, de eo dico, 
qui in alienis calamitatibus animi condolentiam et 
compassionem ostendit : simili enim utrumque ra- 
tione bonum est, et seipsum, juxta modo dictam 
rationem,  miserari, et condolescere infortuniis 
aique calamitatibus proximorum, propterea quod 
justum. Dei judicium hominis adversus inferiores 
et tenuiores propensam voluntatem in suprema po- 
.westate demonstrat, ut honio quodammodo sui ipsius 
judex sit, sibi ipse sententiam ferens in subditorum 
causis judicandis. Quoniam igitur creditur et verc 
creditur futurum esse ut omnis humana natura tri- 
bunali Christi sistatur, ut recipiat quisque per cor- 
pus premia paria factis, sive bonum, sive malum 
qui$ fecerit (dicam forsitan etiam aliquid auda- 
cius), si fleri potest ut arcana pariter et visum ef- 
fugientia ratlone comprehendamus, etiam nunc 
beatam eorum qui misericordiam consequuntur, 
remunerationem animadvertere licet, Nam que 
adversus eos qui per hoc szeculum in vita. miseri- 
cordiam exhibent exsistit in animis hominum 
benevolentia, ea nimirum in perpetuum manet 


ὄνομα, ὡς; ἂν εἴ τις λέγει, Maxápióv ἐστι τὸ ἐ πι- 
μελεῖσθαι τῆς σωματιχῆῇς ὑγιείας. Ὁ γὰρ ξπιμελού. 
psvo;, αὐτὸς ἐν ὑγιείᾳ βιώσεται " οὕτως ὁ ἐλεήμων 
ἐστὶ μαχαριστὸς, ὅτι ὁ χαρπὸς τοῦ ἐλέου ἴδιον χτῆμα 
τοῦ ἐλεοῦντος γίνεται" εἴτε χατὰ «by νῦν ἡμῖν εὑρε- 
θέντα λόγον" εἴτε κατὰ τὸν προεξητασμένον, τὸν ἐπὶ 


t&v ἀλλοτρίων λέγω συμφορῶν δεικνύντα τῆς duri: 


τὴν συμπάθειαν * ἀγαθὸν γὰρ ὁμοίως Exátepov, τό τε 
ἑαυτὸν ἐλεεῖν χατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον, χαὶ τὸ συμ- 
πάσχειν ταῖς δυσπραγίάις τῶν πέλας" διόει τὸ δίχαιον 
τῆς θείας χρίσεω;, τὴν ἐπὶ τῶν χαταδεςστέρων 59) 
ἀνθρώπου προαίρεσιν, ἐπὶ τῆς ὑπερεχούσης δεΐχν"- 
ται ἐξουσίας" ὥστε τρόπον τινὰ ἑαυτοῦ δικαστὴν εἶναι 
τὸν ἄνθρωπον, ἑαυτῷ τὴν ψῆφον ἐν τῇ τῶν ὑπηχόων 


D φέροντα χρίσει. Ἐπειδὴ τοίνυν πεπίστευται, xad 


ἀληθῶς πεπίστευται, πᾶσαν παραστήσασθαι τὴν ἀν- 
θρωπίνην φύσιν τῷ βήματι τοὺ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται 
ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος, πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἶτε 
ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον' τάχα καὶ τολμηρὸν εἰπεῖν" εἰ δυ- 
νατόν ἐστι τὰ ἀπόῤῥητα χαὶ ἀθέατα λογισμῷ λαθεῖν, 
χαὶ ἤδη τὸ μαχάριον τῆς ἀντιδόσεως τῶν ἐλεουμένων 
χατανοῆῇσαι. Ἢ γὰρ ἐγγινομένη ταῖς ψυχαῖς εὔνοια, 
πρὸς τοὺς τὸν ἔλεον ἐπιδειχνυμένους, παρὰ τὸν βίον 
ἐν τῇ ζωῇ εἰσαεὶ χατὰ τὸ εἰκὸς παραμένει τοῖς μεῖ- 
ἐσχηχόσι τῆς χάριτος. Τί οὖν εἰχὸς ἐν τῷ καιρῷ τῆς 
ἐξετάσεως, εἰ ἐπιγνωσθείη παρὰ τῶν εὖ πεπονθότων 
ὁ εὐεργέτης, ὅπως διατεθήσετα: τὴν ψυχὴν ἐπὶ ταῖς 
εὐχαρίπτοι; τωναῖς ἐπὶ Θεοῦ πάσης τῆς χτίσεως εὖ- 
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φημούμενος ; "Apá τινος; ἄλλου μαχαρισμοῦ προσδεη- A apud eos qui illius grati: atque. officii participes 


θήσεται, ὁ ἐν τοσούτῳ θεάτρῳ ἐπὶ τοῖς ἀρίστοις ἀνα- 
χηρυττόμενος ; Τὸ γὰρ παρεῖναι τοὺς εὖ πεπονθότας, 
ἡ τοῦ Εὐαγγελίου διδάσχει φωνὴ, ἐν τῇ πρὸς τοὺς 
διχαίους καὶ τῇ πρὸς τοὺς ἁμαρτωλοὺς τοῦ βασιλέως 
χρίσει. Πρὸς ἀμφοτέρους γὰρ τῷ δειχτιχῷ χρῆται, 
οἱονεὶ δαχτύλῳ τὸ ὑπερχείμενον γνωρίσας" "Eg" 
ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων τῶν ἀδε.ϊ:"ῶν μου τῶν 
ἐϊαχίστων. Τὸ γὰρ Τούτων εἰπεῖν, τὴν τῶν εὑπε- 
πονθότων παρουσίαν ἐνδείχνυται. 


fuerint, Quid igitur, si benefactor in tempore in- 
quisitionis agnitus sit ab iis qui beneficio ejus usi 
fuerint, quomodo verisimile est. eum, dum jucun- 


'dis et gratis vocibus coram Deó omnis creatur:ze ex- 


cipietur atque celebrabitur, animo affectum iri ἢ 
nunquid aliqua alia. beatitudine insuper opus ha- 
bebit, qui in tam frequenti theatro ob res optimas 
quasi przconis voce celebretur? nam quod adsint, 


qui beneficium acceperint, docet Evangelii vox, 
ubirex et justis οἱ peccatoribus-respondet. Ad utrosque enim demonstrativis verbis utitur, 


tanquam 


digito indicans subjeetum : Quatenus fecistis uni ex his fratribus meis minimis", Per hoc enim, quod 
dixit, £x his, eorum quibus benefactum fuerit, przsentiam ostendit. 


Nov pot λεγέτω ὁ τὴν ἄψυχον ὕλην τῶν χρημάτων 


Dicat nune mihi, qui inanimam pecuniarum ^ 


προτιμῶν τῆς μελλούσης μαχαριότητος" Ποία χρυσίου jg materiam future beatitudini pre»fert , (Qnis auri 


λαμπρότης τοιαύτη ; Τίνες τῶν πολυτιμήτων λέθων 
αὐγαί: Τίς ἐξ ἐνδυμάτων χόσμος τοιδῦτος, οἷον ἐχεῖνο 
τὸ ἀγαθὸν fj ἐλπὶς ὑποτίθεται ; "Ὅταν ὁ βασιλεύων τῆς 
χτίσξως ἑαυτὸν ἀναχαλύψηῃ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, ἐπὶ 
ποῦ ὑψηλοῦ θρόνου μεγαλοπρεπῶς προχαθήμενος, 
ὅταν ὀφθῶσι περὶ αὑτὸν al ἀναρίθμητοι μυριάδες 


τῶν ἀγγέλων, xaX δὴ ὅταν ἐν ὀρθαλμοῖς γένηται πάν-᾿ 


των ἀπόῤῥητος τῶν οὐρανῶν βασιλεία, χαὶ ἀναδει- 
χθῇ πάλιν Ex τοὺ ἐναντίου τὰ ςοδερὰ χολαστῆρια" 
. ἐν μέσῳ δὲ τούτων πᾶτα ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, τῶν 
ἀπὸ πρώτης χτίσεως χαὶ μέχρι τῆς τοῦ παντὸς συμ- 
πληρώσεως γεγονότων, φόδῳ τε xaX ἐλπίδι τῶν μελ- 
λόντων ἑστέχῃ μετέωρος, τῇ ἐφ᾽ Exátepa τῶν προσ- 
δοχωμένων ἐχδάσει χραδαινομένη πολλάχις " xal τῶν 


splendor «ejusmodi? qui  pretiosorum lapidum 
fulgores ἢ quis indumentorum ornatus talis, quale 
bonum illud esse spes suggerit atque proponit, 
cum rex creaturz in sublimi solio glori: magnifice 
praesidens, humanz nature sese revelaverit, et 
conspiciendum  prebuerit, cum  cireum ipsum 
innumerabiles angelorum. vi&z fuerint legiones, 
atque adeo cui in oculis omnium fuerit arcanum 
et ineffabile illud regnum celorum, ac rursus ex 
contrario demonstrata fuerint terribilia illa sup- 
plicia, in medio vero horum omnis hominum 
natura qui a prima creatione usque ad rerum 
universarum consummationem nati fuerint, tum 


metu, tum spe futurorum stet suspensa atque 


ἀγαθῇ συνειδήσει συνεζηχότων ἀπιστούντων τῷ μέλ- C sollicita, in utramque partem eventus exspecta- 


λοντι, ὅταν ἑτέρους ἴδωσιν, ὑπὸ τοῦ πονηροῦ συν- 
εἰδότος, εἰς τὸ σχυθρωπὸν ἐχεῖνο σχότος, ὥσπερ ὑπό 
τινος δημίου χαθελχομένους ; Ἐὰν οὗτος ἐν εὐφήμοις 
τε χαὶ εὐχαρίστοις ταῖς παρὰ τῶν εὐπεπονθότων 
φωναῖς, λαμπρὸς τῇ παῤῥησίλ τῷ χριτῇ παρὰ τῶν 
ἔργων προσαγάγηται" ἄρα χατὰ τὸν ὑλώδη πλοῦτον 
εὐχλτρίαν &xslvny εἶναι λογίσεται ; "Apa δέξεται ἀντὶ 
τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων ὅρη πάντα χαὶ πεδία, χαὶ νά- 
πας, xal θάλασσαν, εἰς χρυσὸν αὑτῷ μεταποιηθέντα 
γενέσθαι; 'O δὲ ἀχριθῶς σφραγίσι καὶ χλείθροις, 
χαὶ σιδηροδέτοις πύλαις, χαὶ ὀχυροῖς χρυπτηρίοις 
τὸν μαμωνὰν χαταχρύψας, χαὶ πάσης ἐντολῆς τὸ 
ἀποχεῖσθαι αὐτῷ συγχεχωσμένην ἐν τῷ χρυπτῷ τὴν 
ὕλην προτιμότερον χρίνας, ἐὰν ἐπὶ τὸ σχοτεινὸν πῦρ 
ἐπὶ χεφαλὴν χατασύρηται " πάντων αὐτῷ τὸ ἀπεινὲς 
xaX ἀνήμερον προφερόντων, τῶν χατὰ τὴν ζωὴν ταύ- 
τὴν πεπειραμένων, xal λεγόντων: Μγήσθητι ὅτι 
ázéla6sc ἀγαθά cov ἐν τῇ ζωῇ cov: συναπέχλεισας 
ἐν τοῖς ὀχυρώμασι τοῦ πλούτου τὸν ἔλεον, χαὶ χατ- 
ἔλιπες ὑπὲρ γῆς τὴν εὐσπλαγχνίαν" οὐχ ἐχομίσω 
πρὺς τὸν τῇδε βίον τὴν φιλανθρωπίαν" οὐχ ἔχεις ὃ 
μὴ ἔσχες" οὐχ εὑρίσχεις ὃ μὴ ἀπέθου " οὐ συνάγεις 
ὃ μὴ ἐσχόρπισας" οὐ θεριεῖς ὧν οὐ χατεθάλου τὰ 
σπέρματα" ἄξιόν σοι τῇς σπορᾶς τὸ θέρος " πιχρίαν 
ἔσπειρας, δρέπου τὰ δράγματα" τὸ ἀνηλεὲς ἐτίμη- 
σας, ἔχε ὅπερ ᾿γάπησας " οὐχ εἶδες συμπαθῶς * οὐχ 
ὀφθήσῃ ἐλεεινῶς, Περιεῖδες θλιδόμενον, περιοφθέσῃ 

9 Matth. 


xxv, 0,45, ?* Lec. xvi, 95. 


E 


lione sepe tremens, atque etiam iis qui cum 
bona conscientia vixerint futurum rei eventum 
suspectum habentibus , cuim alios viderint a prava 
conscientia in liorridas illas ac tetras tenebras, 
tanquam ab alique carnifice trahi? Si hic, faustis 
pariter ac gratis ab iis qui beneficia acceperint 
editis vocibus aique acclamationibus , fiducia ope- 
rum magnificus ac splendidus judici se sistat , 
nunquid siinilem ac parem materialibus divitiis 
felicitatem ac beatitudinem illam esse existimabit ? 
nunquid montes omnes et campos, et saltus, et 
mare in aurum transmutata pro illis bonis sibi cedi 
ac tradi pacturus sit? llle vero qui diligenter 


D signaculis οἱ claustris, ferratisque portis et tutis 


conditoriis mammonam - absconderit, et omni 
mandalo antiquius magisque curandum duxeri!, 
ut materia sibi in occulto defossa atque congesta 
esset : si is, inquam, przceps in tenebrosum illum 
ignem detrudatur , omnibus iis qui per hanc vitam 
experti fuerint δου "πὶ οἱ inhumanitatem ei 
objicientibus et dicentibus : Memento quod receperis 
bona tua in vita (ua ** : conclusisti simul in muni- 
mentis divitiarum misericordiam, et reliquisti super 
terram miserandi affectum ; non portasti ad hoc sz- 
culum humanitatem ; uon babes quod non habuisti ; 
non invenis quod non deposuisti ; non colligis quod 
non dispersisti; non metes quorum nun dejecisti 
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semina; digna sementis tibi messis; acerbilatem A ἀπολλύμενος. "Ezuyso τὸν ἔλεον, φεύξεταξ σε ὁ ἕλεος" 


seminasti, collige manipulos ; coluisti immisericor- 
diam, habe quod dilexisti; non aspexisti quemquam 
condolenter, non aspicieris cum miseratione ; despe- 


xisti cuin qui affligeretur, despicieris dum peribis; - 


fugisti misericordiam, fugiet te misericordia ; abo- 
minatus es ct fastidisti egenum, fastijliet te qui pro- 
pler te egenus fuit ; si hec atque siniilia dicantur, 
ubi aurum? ubi splendida vasa, splendida supelles? 
ubi per signacula thesauris adhibita cautío ? ubi 
ad nocturnas excubias ordinati canes, adversus 
insidiantes armorum apparatus ? in codicibus per- 
scripta nominum annotatio ? quid hzc ad fletum et 
siridorem dentium ? quis illuminabit tenebras ? quis 
exslinguet. flammam? quis avertel. vermem nun- 


ἐδδελύξω τὸν πτωχὸν, .βδελύξεταί σε ὁ διὰ σὲ πτω- 
χεύσας. Εἰ ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα λέγοιτο, ποῦ τὸ 
χρυσίον; Ποῦ τὰ λαμπρὰ σχεύη; Ποὺ ἡ ἐπιδεὄλῃ.- 
μένη τοῖς θησαυροῖς διὰ τῶν σφραγίδων ἀσφάλεια; 
Ποῦ οἱ ταῖς νυχτεριναῖς φυλαχαῖς ἐπιτετευγμένοι 
χύνες, χαὶ πρὸς τοὺς ἐπιβουλεύοντα: τῶν ὅπλων 
παρασχευῆ; Ἢ ἐν τοῖς βιδλίοις ἀναγεγραμμένη 
σημείωσις ; Τί ταῦτα πρὸς τὸν χλαυθμὸν «at τὸν 
βρυγμὸν τῶν ὀδόντων ; Τίς καταυγάσε: τὸ σχότος; 
Τί: χατασδέσει τὴν φλόγα: Τίς ἀποστρέψει τὸν ἀτε- 
λεύτητον σχώλνυκα; Οὐχοῦν νούσωμεν, ἀδελφοὶ, τὴν 
ποῦ Κυρίου φωνὴν, ἐν ὀλίγῳ τοσαῦτα περὶ τῶν μελ- 
λόντων παιδεύουσαν" xal γενώμεθα ἐλεΐμωνες, iva 
γενώμεθα διὰ τοῦτο μαχάριοι, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ 


quam morientem ? Quocirca consideremus ct in- D Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χοάτος εἰς τοὺς αἰῶνας 


telligamus, fratres, vocem Domini, tam multa 


τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


paucis verbis de rebus futuris docentem : οἱ efliciamur misericordes, ut idcirco beati fiamus, per 
Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria et imperium, in szcula sa»culorum. Amen. 


.ORATIO VI. 
Teati puro. corde , quoniam ipsi Deum videbunt. 


Quod accidere verisimile est iis qui ex aliquo alto 
vertice montis in vastum aliquod pelagus despiciunt, 
id menti meas accidit ab excelsa voce Domini, 
ianquam de aliquo cacumine montis, ad inexplica- 
bilem  intellectuum — despectanti — profunditatein. 
Quemadmodum enim in multis locis maritimis 
montem videre licet circa eam partem qua mare 
spectat, quasi dimidium abscissum, ct a vertice ad 
profundum usque directo abrasum, cujus in supe- 
riore parte cacumen quoddain projectum profundo 
imminet ; quod igitur accidere verisimile est οἱ, qui a 
tali tantzeque altitudinis specula in profundum mare 
despiciat, itidem mihi nunc anitnus quasi vertigine 
laborat in magna bac Domini voce suspensus: 
 Deati puro. corde, quoniam ipsi Deum videbunt **. 

Dcus spectaculo propositus est iis qui eor expur- 
gatum habuerint. Deum nemo vidit unquam, ut. ma- 
gnus inquit Joannes*?: confirmat autem eam sen- 
tentiam etjam illa sublimi mente Paulus, qui di 
xit : Quem nullus hominum vidit, neque videre po- 
test ', Hzc est illa levis, abrasa atque praerupta 
petra, quz& nullum in sese intellectuum sustenta- 
mentum eL firmamentum ostendit: quam etiam 
Moyses itidem inaccessam in suis decretis pronun- 
tiavit, ut nusquam mens nostra adire possit, quid- 
quid enitens apprehendere, quove sese sublevare 
poterit per illam sententiam abraso : Non est enim, 
inquit, qui Dominum videbit, et vivet *-^. Atqui 
videre Deum, vita sempiterna est. Boc autein 
fieri non posse, ut Deus videatur, columna 
(idei Joanues et. Paulus et Moyses affirmant. Vides- 
ne verliginem , eum qua una trahitur animus ad 
profunditatem corum quz in hac oratione consi- 
derantur ? Si Dens est. vita, qui non videt Deum, 
vitam non videt Quod Deus videri non possit, tuin 


AOTOZ G'. 


Μακάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτε αὐτοὶ rór 
Θεὸν ὄψογται. 


Ὅπερ παθεῖν εἰχὸς τοὺς ἔχ τινος ὑψηλῆς ἄχρω- 
ρείας εἰς ἀχανὲς τι χαταχύπτοντας πέλαγος, τοῦτό 
μοι πέπονθεν fj διάνοια, Ex τῆς ὑψηλῆς τοῦ Κυρίου 
φωνῆς, οἷον ἀπό τινος χορυφῆς ὄρους, εἴς τὸ ἀδιεξί- 

τὸν τῶν νοημάτων βλέπουσα βάθος. Καθάπερ γὰρ 
ἐν πολλοῖς τῶν παραθαλασσίων ἔστιν ἱδεῖν ὄρος ἡμί- 
τόμον, κατὰ τὸ παράλιον 'μέρος ἀπὸ χορυφῇ: ἐπὶ 
τὸ βάθος δι᾽ εὐθείας ἀπεξεσμένον, οὗ κατὰ τὸ vo 
πέρας ἄχρα τις προδεδλημένη πρὸς τὸν θυθὸν ἐπι- 
νένευχεν * ὅπερ οὖν παθεῖν εἰχὺς, τὸν ἀπὸ τῆς τοι- 
αὐτῆς σχοπιᾶς, EX πολλοῦ τοῦ ὕψους ἐπὶ τὴν ἐν τῷ 
βάθει διαχύπτοντα θάλατταν" οὕτω; ἰλιγγιᾷ μου νῦν 
Ψυχὴ, ἐν τῇ μεγάλῃ ταύτῃ τοῦ Κυρίου φωνῇ Ὑγενο- 
μέϑη μετέωρος" Μακάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι 
αὐτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. Θεὸς πρόκειται τοῖς τὴν 
καρδίαν ἐχχαθαρθεῖσι τὸ θέαμα. Θεὸν» οὐδεὶς ἑώραχε 
XOAX07£, χαθώς φησιν Ἰωάννης ὁ μέγας " ἐπιφης χει 
δὲ καὶ Παῦλος ὁ ὑψηλὸς τὴν διάνοιαν εἰπών * ὅτι "Ur 
εἶδεν οὐδεὶς ἀγθρώπωγ,οὔτε ἰδεῖν" δύναται. A73 
ἐστὶν ἡ λεία xai ἀπότομος πέτρα, ἡ μη δεμὶαι ty 
ἑαυτῆς τῶν νοημάτων βάσιν ὑποδειχνύουσα, ἣν xà 
ὁ Μωῦσῃς ὡσαύτως ἀπρόσιτον tolg χαθ᾽ ix 
δόγμασιν ἀπεφήνατο, ὡς μηδαμοῦ δύνασθαι προσδϊ.- 


ναι ἡμῶν τὴν διάνοιαν, πάσης ἀντιλήψεως &ro- 
ἢ ξυσθείσης διὰ τῇς ἀποφάσεως. Οὐχ ἔστι γὰρ, qna. 


ὅστις ὄψετωι Κύριον, καὶ ζήσεται. ᾿Αλλὰ μὴν 
αἰώνιος ζωὴ τὸ ἰδεῖν ἐστι τὸν Θεόν. Τοῦτο 6i ἀ- 
μήχανον οἱ στύλοι τῆς πίστεως, Ἰωάννης xal Παῦλος 
xai Μωσῆς διορίζονται. Ὁρᾷ: τὸν DAtyvov. ᾧ ψυχὴ 
πρὸς τὸ βάθος τῶν ἐν τῷ λόγῳ θεωρουμένων Guv- 
ἔλχεται; Εἰ Qi] ὁ Θεὸς, ὁ μὴ ἰδὼν αὐτὸν, τὴν ζωὴν 
οὗ βλέπει" τὸ μὴ δύνασθαι ἰδεῖν Θεὸν, οἱ θεοφόροι 
τῶν προφητῶν τε χαὶ ἀποστόλων διαμαρτύροντα:. 
Εἰς τί τοῖς ἀνθρώποις ἡ ἐλπὶ; περιΐσταται : 'AXX 
ὑποστηοίζει χαταπίπτουσαν τὴν ἐλπίδα ὁ Κύριος, 


? Matth. v, 8. 49 Joan. 1, 18. “1 Tim. vi, 16, ** Exod. xxxti, 90. 
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Ka0án:p ἐπὶ τοῦ Πέτρον ἐποίησεν, χινδυνεύοντος A prophete, tum apostoli divino spiritu ducti atte- 


βυθισθῆναι, πάλιν ἐπὶ στεῤῥοῦ xal ἀντιτύπου στή- 
σας τοῦ ὕδατος. El τοίνυν ἔλθῃ χαὶ ἐφ᾽ ἡμᾶς ἡ τοῦ 
Λόγον χεὶρ, καὶ ἀστατοῦντας ἐν τῷ βυθῷ τῶν θεωρη- 


μάτων, ἐπὶ θατέρου νοήματος χαταστήσειεν, ἔξω τοῦ 


φόδου γινόμεθα ἰσχυρῶς τοῦ χειραγωγοῦντος ἡμᾶς 
Λόγον περιδραξάμενοι. Μαχάριοι γὰρ, φησὶ, χαθα- 
pol τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν Θεὸν ὄψογται. 


stantur. In quas angustias spes hominibus redigi- 
tur? Verum sublevat atque sustentat Dominus la- 
bescentem spem. Quemadmodum in Petro fecit : 
,quem periclitantem ne submergeretur rursus in 
solida atque resistenti vestigiis aqua collocavit **, 
Si igitur etiam ad nos manus Verbi admota fuerit, 
et instabiles in profundo speculationum in altere 


utro intellectu constituerit, extra metum erimus , firmiter quasi inanu ducens nos Verbum  amplexi- 
Beati enim, iuquit, qui puro corde praediti sunt : quoniam ipsi Deum videbunt. 


'H μὲν οὖν ἐπαγγελία τοταύτη, ὡς παριέναι τὸν 
ἀχρότατον τῆς μαχαριότητος ὄρον. Τί γὰρ ἄν τις 
μετὰ τὸ τοιοῦτον ἀγαθὸν, ἄλλ᾽ ποθήέσειεν, πάντα 
ἔχων ἐν ἑωραμένῳ; Τὸ γὰρ ἰδεῖν ταὐτὸν σημαίνει 
τῷ σχεῖν ἐν τῇ τῆς Γραφῆς συνηθείζ χαθάπερτὸ, 
"Jóotc τὰ ἀγαθὰ Ἱερουσαλὴμ, ἀντὶ τοῦ Eüpoic, 
τοῦ λόγου σημαίνοντος " xai τὸ, ᾿Αρθήτω ὁ dce- 
Cic, ἵνα μὴ ἴδῃ τὴν δόξαν Κυρίου, διὰ τοῦ μὴ 
ἰδεῖν, τὸ μὴ μετατχεῖν τοῦ προφήτου δυλοῦντος. 
Οὐχοὺν ὁ τὸν Θεὸν ἰδὼν, πᾶν ὅπερ ἐστὶν ἐν ἀγαθῶν 
χαταλόγῳ, διὰ τοῦ ἰδεῖν ἔσχε, τὴν ἀτελεύτητον 
ξωὴἣν, τὴν ἀΐδιον ἀφθαρσίαν, πὴν ἀθάνατον μαχα- 
ριότητα, τὴν ἀτελεύτητον βασιλείαν, τὴν ἄλτιχτον 
εὐφροσύνην, τὸ ἀληθινὸν φῶς, τὴν πνευματιχὴν xal 
γλυχεῖαν φωνὴν, τὴν ἀπρόσιτον δόξαν, τὸδιηνεχὲς ἀγαλ- 
λίαμα, τὸ πᾶν ἀγαθόν. Τὸ μὲν οὖν χατ᾽ ἐλπίδχ προ- 
x:ipzvoy ἐν τῇ μαχαριότητο; ἐπαγγελίᾳ, τοιοῦτόν τὲ 
χαὶ τοσοῦτον. Ἐπεὶ δὲ ὁ τρόπο; τοῦ ἰδεῖν διὰ τοῦ 
καθαρὸν γενέσθαι τῇ χαρδίᾳ προδέδειχται " ἐν τούτῳ 


Promissio quidem certe tanta est, ut super t 
extremum terminum beatitudinis. Quid enim aliquis 
post bonum ejusmodi aliud desideraverit, cum omnia 
habeat in eo quei viderit? Nam videre, in usu 
Scripturz, idem significat quod habere : quemad- 
modum illud, Videas bona Jerusalem **, idem quod 
invenias, significante verbo. Et : Tollaiur impius, . 
ne videat gloriam Domini ", per non videre, non 
participem esse propheta significante. Ergo qui 
Deum vidit, quidquid in bonis numeratur, per hoc 
quod vidit, adeptus est, vitam sine fine, :ernam 
incorruptibilitatem, — immortalem — beatitudinem, 
regnum sine fine, letitiam continentem, verum 
lumen, spiritualem et dulcem vocem, gloriam in- 
accessam, perpetuam exsultationem, omne denique 
bonum. Enimvero quod in promissione beati'udinig 
per spem proponitur, tale ac tantum est; sed 
quoniam ante denionstratum est, modum videndi 
Deum confici per loc, si quis puro, corde esstiterit : 


μοι πάλιν ἰλιγγιᾷ ἡ διάνοια, μὴ ἄρα τῶν ἀμηχάνων C in hoc rursum mens mea quasi vertigine correpta 


τε xai ὑπιρθαινόντων τὴν φύσιν ἡμῶν, ἡ χαθαρότης 
τῆς χαρδίας ἐστίν. Εἰ γὰρ διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς ὁρᾶται" 
Μωσῆς δὲ χαὶ Παῦλος; οὐχ ἴδον, τὸ μήτε αὐτὸν, 
μὴτε ἄλλον τινὰ δύνασθαι ἰδεῖν διωρίσατο, ἀδύνατον 
Eotxi τι εἶναι τὸ τῷ μαχαρισμῷ νῦν ὑπὸ τοῦ Λόγου 
προχείμενον. Τί οὖ» ἡμῖν τὸ χέρδος Ex τοῦ γνῶναι 
πῶς ὁ Θεὸς ὁρᾶται, εἰ τὸ δυνατὸν τῇ ἐπινοίᾳ μὴ 
πρόσεστιν; Ὅμοιον γὰρ τὸ τοιοῦτον, ὥσπερ ἂν εἴ 
τις μαχάριον εἶναι λέγοι τὸ ἐν οὐρανῷ γενέσθαι * ὅτι 
ἐχεῖ χατόψεται τὰ ἐν τῷ βίῳ μὴ χαθορώμενα. El 
γάρ τις ἣν μηχλνὴ 5f ἐπὶ τὸν οὐρανὸν πορείας 
διὰ τοῦ λόγου προδειχνυμένη " τὸ μαθεῖν ὅτι μαχα- 
ριστόν ἔστι τὸ ἐν ἐχείνῳ γενέσθαι, χρήσιμον ἂν fv 
«οἷς ἀκούουσιν. Ἕως δ᾽ ἂν τὸ χατὰ τὴν ἄνοδον ἀμή- 


esluat, ambigendo anne puritas cordis sit ex iis 
rebus qui neque effici possunt, et naturam nostram 
superant et excedunt. Nam si per banc Deus vide- 
tur, Moyses autem et Paulus non viderunt per 
hoc quod neque ab sese, neque ab alio quoquam 
Deum videri posse aflrmant, ea quae nunc a Verbo 
beatitudini proponitur, res ejusmodi esse videtur, 
quz effici atque repraesentari non possit. Quid igi-- 
tur lucri nobis accedit ex eo, quod cognovimus 
qua ratione Deus videatur, 8i vires rei excogitata 
non adsunt? id enim simile est, ac si quis diceret, 
beatum esse in coelo versari, quoniam illic con- 
spiciuntur ea, quz? in hoc saculo non conspiciun- 
tur. Nam si aliqua ratio expediendi itineris in coe- 


yavov fj, τέ φέρει χέρδος ἣ γνῶσις τῆς paxapiórn- D lum per sermonem przmonsiraretur, utile audien- 


πος τῆς; οὐρανίας, λυποῦσα μόνον τοὺς μεμαθηχότας, 
οἵων διὰ τὸ ἀδύνατον τῆς ἀνόδου ἀποστερήμεθα ; " Ap' 
o9" ἔξω τῆς φύσεως ἡμῶν ὁ Κύριος ἐγχελεύεται, 
xai ὑπερέδη τὰ μέτρα τῆς ἀνθρωπίνης δυνάμεως 
τῷ μεγαλείῳ τοῦ ἐπιτάγματος ; Οὐχ ἔστι ταῦτα. 
Οὐτε γὰρ πτηνοὺ; γενέσθαι χελεύει, οἷς τὸ πτερὸν 
οὐχ ἐνέφυσεν, οὐδὲ ὑπὸ ὕδωρ ζῇν οἷς τὸν χερσαῖον 
ἀπεχλήρωσε βίον. Εἰ οὖν ἐν πᾶσι τοῖς ἄλλοις πρόσ- 
φορός ἐστι τῇ δυνάμει τῶν δεχομένων ὁ νόμος, χαὶ 
οὐδὲν ὑπὲρ τὴν φύσιν βιάζεται" xal τοῦτο πάντως 
ἐχ τοῦ ἀχολούθου νοήσομεν, μὴ ἀπ᾽ ἐλπίδος εἶναι τὸ 
διὰ τοῦ μαχαρισμοὺῦ προδειχνύμενον. ᾿Αλλὰ xaX τὸν 


οὲ Math. iv, 90. 556 Psal. οχχνι, 5. 


tibus esset didicisse quod beatum sit in coelo ver- 
sari. Quandiu autem ascensus expeditus non est, 
quid emolumenti affert cognitio celestis beatitu- 
dinis, angens duntaxat et male babens nos edoctos 
qualibus rebus privati simus, el propter ascensuim 
impeditum careamus? Nunquid igitur ad id, quod 
naturam nostram excedit, Dominus hortatur, et 
superat modum humanarum virium magnificentia 
precepü? Non ita se res habet. Neque enim vo- 
lucres fieri jubet, quibus alas non produxit : neque 


. sub 2qua vivere, quibus terrestrem vitam assigua- 


vit. Si igitur lex ín aliis omnibus accipientium 


V [sa, xvi, 10, juxta LXX. 
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viribus conveniens est, el ad nullam rem 418 A Ἰωάννην, xai τὸν Παῦλον, καὶ τὸν Mosa, xoi ei 


supra naturam sit. cogit, etiam hoc prorsus ex eo 
quod consentaneum est intelligemus , non despe- 
randum videlicet esse id quod per beatitudinem 
premonstratur, sed et Joannem, et Paulum, et 
Moysen, et si quis alius illorum similis est, non 
excidisse hac sublimi heatitudine, qux ex conspe- 
elione Dei accedit, neque illum qui dixit : Recon- 
dita est mihi justitie corona, quam reddet mihi ju- 
stus judex "δ. neque eum qui recubuit super pectus 
Jesu "5, neque eum qui audivit a voce divina, 
Cognovi te preter omnes "δι Si ergo non ambigitur, 
quin illi qui contemplationem Dei supra vires esse 
psedicaverunt, beati sint, beatitudo autem ex con- 
spectione Dei exsistit, atque Deum videre contin- 
git, si quis puro corde sit, certe puritas eordis, 
per quam beatum fieri licet, non est ex iis rebus 
«qux confici non possunt. Qui igitur dici potest 
quod et illi qui cum Paulo contemplationem Dei 


τις ἄλλος xac! ἐχείνους ἐστὶ, μὴ ἐκχπεπτωχένα: τῇ; 
ὑψηλῆς ταύτης μαχαριότητος, τῆς ix τοῦ ἰδεῖν τὸν 
8:bv προσγινομένης, μηὸξ τὸν εἰπόντα, ὅτι ᾿Απόχει- 
ταί μοι ὁ τῆς δικαιοσύνης στέφαγος, ὃν ἀποδώ- 
σει μοι ὁ δίκαιος κριτὴς, μὴτε τὸν EY τὸ atr Oo; 
ἀναπεσόντα τοῦ Ἰησοῦ, μήτε τὸν ἀχηχοότα παρὰ 
τῆς θείας φωνῆς, ὅτι Ἔγνων σε παρὰ πάγτας. Ei 
οὖν ἐχεῖνοι, παρ᾽ ὧν ὑπὲρ δύναμιν ἡ τοῦ Θεοῦ xaza- 
νόησις εἶναι χεχήρυχται, μαχαριστοὶ eva: οὐχ ἀμ- 
φιδάλλονται" ἡ ὃὲ μαχαριότης εἰς τὸ ἰδεῖν τῶν Θεόν 
ἔστιν, τοῦτο δὲ ἐχ τοῦ χαθαρὸν τῇ χαρδία γενέσθαι" 


&oa οὐχ ἀδύνατος τῆς χαρδίας dj χαθαρότης, δι᾽ ἧς 


ἔστι γενέσθαι μαχάριον. Πῶς οὖν ἔστι χαὶ τοὺς 


xazà Παῦλον ἀληθῇ λέγειν φῆσα:, ὕπερ τὴν δύναμιν 


B ἡμῶν ὑποφαινομένους εἶναι τὴν τοῦ Θεηῦ χατανόη- 


σιν, xal τὴν τοῦ Κυρίου φωνὴν μὴ ἀντιδογματίζειν 
ἐχείνοις, ἐν χαθαρότητι ὀφθήέσεσ)α: τὸν Θεὸν im 
σχομένην ; 


supra vires esse pronuntiant, vera dicant, et Domini vox illis non adversetur, qux Deum per ptri- 


tatem cordis conspectum iri pollicetur ? 

Videtur mihi haud alienum esse, si de his rebus 
paucis digrediendo primum quadam proponamus, 
(ux tanquam firma atque nullius probationis egen- 
tia sumamus, u! commode nobis circa rem propo- 
eitam speculatio procedat. Divina natura, quidquid 
ipsa tandem per se secundum essentiam est, supe- 
«at emnem comprehendendi rationem atque soler- 
tiam, quippe qua conjecturales rationes et excogi- 
tationes rejiciat, repellat, aspernetur et non ad- 


 snittat, ac nulla adhuc inter homines facultas: ad C 


comprehensibilium animadversionein et cognitionem 
inventa est, nullaque ratio, nullum compceridium, 
nulla via, nullus apparatus, nullum instrumentum 
excogitatum est, quo res inexplicabiles comprelien- 
dantur. Quapropter magnus iile Apostolus ἀνεξι- 
χνιάστουξ, id est omui investigatione superiores, 
sive impervestigabiles vias ejus nominat δ᾽ : signifi- 
cans per ea verba, cogitationibus inaccessam esse 
illam viam quas ducit ad natur:e divin: cognitio- 
nem. Quasi nullus adhuc eorum qui vitze cursum 
ante confecerunt aliquod vestigium vel signum 
eognilioni impresserit, quo signo excogitaretur et 
perciperetur res quz superat omnem cognitionem. 
Talis autem secundum naturam cum sit is qui su- 


Aoxct pot χαλῶς ἔχειν περὶ τούτου prm διὰ 
βραχέων πρῶτον λαθεῖν, ὡς ἂν χαθ᾽ ὁδὸν γένοιτο 
ἡμῖν περὶ τὸ προχείμενον ἡ θεωρία. Ἢ θεία gis; 
αὐτὴ χαθ᾽ αὑτὴν ὅ τι ποτὲ χατ᾽ οὐσίαν ἐστὶ, mim 
ὑπέρχειται χαταληλτιχῆς ἐπινοίας, ἀπρόσιτος xi 
ἀπροσπέλαστος οὖσα ταῖς στοχαστιχαῖς ἐπινοίαις, 
καὶ οὕπω τις ἀνθρώποις πρὸ; τὴν τῶν ἐχκλήπτων 
χατανόν σιν ἐξεύρηται δύναμις " οὐδὲ τις ἔτ οξος xa- 
ταληπτιχῖ͵ τῶν ἀμηχάνων ἐπενοήθη. Διὸ χαὶ Ἀνεξ- 
uxv(accove τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ ὁ μέγας ὀνομάζει ᾿Από- 
στολος, στιμαίνων διὰ τοῦ λόγου τὸ ἀνεπίδατον εἶναι 
λογισμοῖς τὴν ὁδὸν ἐχείνην, fj πρὸς τὴν γνῶσιν τῆς 
θείας οὐσίας ἄγει" ὡς οὕπω τινὸς τῶν προωδευχότων 
τὸν βίον ἴχνος τι χαταληπτιχῇῆς ἐπινοίας στ μδλινο- 
μένου τῇ γνώσει τοῦ ὑπὲρ γνῶσιν πράγματος. Τοιοῦ- 
τος 6b ὧν χατὰ τὴν φύσιν ὁ ὑπΣρ πᾶσαν φύσιν, ὅλλῳ 


᾿λόγῳ χαὶ ὁρᾶται χαὶ χαταλαμδάνεται ὁ ἀόρατί; τ: 


xal ἀπερίγραπτος. Πολλοὶ δὲ οἱ τῆς τοιαύττ, χατ- 

νοΐύσεως τρόποι, Ἔστι γὰρ χαὶ διὰ τῇς; ἐμγεινομέ- 

νῆς τῷ παντὶ σοφίας, τὸν ἐν σοφίᾳ mia πετοῦν 
κότα στοχαστιχῶς ἰδεῖν. Καθάπερ xai ἐτὰ τὸν 
ἀνθρωπίνων δημιουργημάτωνδρᾶται τρόπον τινὰ τῇ 
διανοίᾳ ὁ δημιουργὸς τοῦ προχειμένου κατασχευάσμ 
τος, τὴν τέχνην τῷ ἔργῳ ἐναποθέμενος. Ὃρᾶτα! ἃ 


perat omnem naturam, alia ratione et videtur et D οὐχ ἡ φύσις τοῦ τεχνητεύσαντος, ἀλλὰ μόνον ἡ 


percipitur, qui et videri et comprehendi non po- 
test. Multi autem. sunt modi talis contemplationis 
et cognitionis. Licet enim per eam quz in uni- 
verso apparet sapientiam, conjectando, cernere eum 
qui omnia cum sapientia fecit. Quemadmodum 
etiam in operibus ,humanis mente cernitur aliquo 
modo artifex proposita: cujusque structurz, quippe 
qui artem in opere condiderit. Cernitur autem non 
natura artificis, sed scientia duntaxat artificiosa, 
quam artifex in opere erpressam reliquit. Eodem 
etiam modo cum ad ornatum qui in creatura con- 


τεχνιχὴ ἐπιστήμη, fjv ὁ τεχνίτης τῇ κατασχευῇ &v- 


ἀπέθετο. Οὐτωχαὶ πρὸς τὸν ἐν τῇ χτίσει βλέποντες 


κόσμον, ἔννοιαν οὐ τῆς οὐσίας, ἀλλὰ τῆς σοφίας v 


χατὰ πάντα σο:ῶς πεποιηχότος ἀνατυπούμεθα. Κἂν 


τῆς ἡμετέρας ζωῆῇς τὴν αἰτίαν λογισώμεθα, ὅτι: οὐχ 
ἐξ ἀνάγχης, ἀλλ' ἐξ ἀγαθῆς προαιρέσεως ἦλθεν 
εἰς τὸ χτίσαι τὸν ἄνθρωπον, 
πκηύτου o9 τρόπου χαθεωραχέναι 
Θεὸν, τῆς ἀγαθότητος οὐ τῆς οὐσίας ἐν περινοῖξ 
γενόμενοι" οὕτω xal τὰ ἄλλα πάντα, ὅσα πρὸς 
τὸ χρεῖττόν τε χαὶ ὑψηλότερον ἀνάγει τὴν bv 


πάλι") χαὶ διὰ 
λέγομεν τὸν 


9 1} Tim. 1v, 8. ** Joan. xz» 20, "* Exod. xxxu, 17. δ' Rom. xi, 23. 
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νοιαν, θεοῦ χατανόησιν τὰ τοιαῦτα χατονομά- A spicitur respicimus , notio quadam in aniuo 


ζομὲν, ἑχάστον τῶν ὑψηλῶν νοημάτων τὸν Θεὸν 
ἡμῖν εἰς ὄψιν ἄγοντος. Ἢ γὰρ δύναμις χαὶ 1d 
χαθαρότης, xai τὸ ὡσαύτως ἔχειν, xai τὸ ἀμιγὲς 
τοῦ ἐναντίου, καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα θείας τινὸς χαὶ 
ὑψηλῆς ἐννοίας ἐντυποῖ ταῖς ψυχαῖς τὴν φαντασίαν. 
Οὐχφρὺν δείχννται διὰ τῶν εἰρημένων, πῶς xal ὁ 
Κύριος ἀληθεύει, ὀφθήσεσθαι τὸν Θεὸν τοῖς χαρδίαν. 
ἔχουσι. καθαρὰν ἐπαγγειλάμενο; " xat ὁ Παῦλος οὗ 
ψεύδεται, μήτε ἑωραχέναι τινὰ τὸν Θεὸν, μήτ᾽ ἰδεῖν 
δύνασθαι διὰ τῶν οἰκείων λόγων ἀποφηνάμενος. Ὁ 
γὰρ τῇ φύσει ἀόρατος, ὁρατὸς ταὶς ἐνεργεία:ς γίνε- 
ται, ἕν τισι τοῖς περὶ αὐτὸν χαθορώμενος. 


nostro informatur non essentiz, sed sapientiz ejus 
qui res universas sapienter fecit. Quin etiam si 
nostra vitz causam consideraverimus, quod nou 
ex necessitate, sed ex bonz voluntatis destinatione 
ad creandum hominem motus sit, rursus etiam pet 
hunc modum Deum a nobis visum ct animadversum 
esse -dicimus, cum nou maturam, sed bonitatem 
comprehenderimus. Eodem modo cztera quoque 
omnia, qux cogitationem erigunt ad consideratio- 
nem ejus quod et przstat et excellit, et melius ac 
Superius est quam ezterz res : talia omnia con- 
templalionein et cognitionem Dei nominamus, una- 


quaque sublimi cogitatione ^ atque consideratione Deum nobis in conspectum adducente. Nam et 
potentia, et puritas, et eodem modo sese habere, et cum contrario permistum non esse, ac lalia om- 
nia divin cujusdam et sublimis opinionis et notionis visum et imaginationem animis irprimunt 
alque informant. Igitur per ea qua modo dicta sunt ostenditur, quomodo et Dominus vera dicit 
qui pollicitus est Deum ab iis qui cor purum habeant conspectum iri , οἱ Paulus** non mentitur, 
qui in suis scriptis dicit, quod Deum neque viderit quisquam, neque videre possit. Nam qui natura 
invisibilis est, dura per quasdam, quze circa ipsum animadvertuntur, proprietates cernitur, efficientis 


et actionibus visibilis atque conspicuus fit. 


'AXX οὐ πρὸ; τοῦτο βλέπει μόνον τοῦ μαχαρισμοῦ B — Verum non ad hoc solum beatitudinis sententia 


ἡ διάνοια, τὸ ἔχ τινος ἐνεργείας τὸν ἐνεργοῦντα 
δύνασθαι τοιοῦτον ἀναλογίσασθαι" γένοιτο γὰρ ἂν 
ἴσως xaX τοῖς τοῦ αἰῶνος τούτου σοφοῖς, διὰ 
τῆς τοῦ χόσμου εὐαρμοστίας σὴ τῆς ὑπερχειμένης 
σοφίας v: χαὶ δυνάμεως χατανόησι:. 'AX)' ἕτερόν 
μοι δοχεῖ ἡ τοῦ μαχαρισμοῦ μεγαλοφυῖα τοῖς 
δυναμένοις δέξασθαι χατιδεῖν τὸ ποθούμενον, τὴν 
συμδουλὴν ὑφηγεῖσθα: * τὸ δέ μοι παραστὰν νόημα δι᾽ 
ὑποδειγμάτων σαφηνισθήσεται, ᾿Αγαθόν τι χατὰ τὸν 
ἀνθρώπινόν ἔστι βίον, ὑγίεια τοῦ σώματος - ἀλλὰ 
μαχάριον οὐ τὸ εἰδέναι μόνον τῆς ὑγιείας τὸν λόγον, 
ἀλλὰ τὸ ἐν ὑγιείᾳ ζῇν. Εἰ γάρ τις ἐγχώμια διεξιὼν 
τῆς ὑγιείας τὴν νοσώδη χαὶ χαχόχυμον αἱροῖτο τρο- 
qfjv * τί τῶν ἐγχωμίων τῆς ὑγιείας ἀπώνατο ταῖς ἀῤ- 
ῥωστίαις ἐπιτριδόμενος ; Οὕτω τοίνυν νοήσωμεν xal 


τὸν προχείμενον λόγον, ὅτι οὐ τὸ γνῶναί τι περὶ Θεοῦ 


μαχάριον ὁ Κύριος εἶναί φησιν" ἀλλὰ τὸ ἐν ἑαυτῷ 
σχεῖν τὸν Θεόν. Μαχώριοι γὰρ οἱ καθαροὶ τῇ xap- 
δίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. Οὐ γάρ μοι δοχεῖ 
ὡς ἀντιπρόσωπόν τι θέαμα τὸν θεὸν προτιθέναι τῷ 
χεχαθαρμένῳ τὸν τῆς ψυχῆς ὀφθαλμόν - ἀλλὰ τοῦτο 
τάχα tj τοῦ ῥητοῦ μεγαλοφυῖα ἡμῖν ὑποτίθεξαι, ὃ καὶ 
πρὸς ἑτέρους Ó λόγο; γυμνότερον παρίστησιν, ἐντὸς 
ὑμῶν εἶναι τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ εἰπών’ ἵνα διδαχ- 
θῶμεν, ὅτι ὁ πάσης τῆς χτίσεως xai ἐμπαθοῦς δια- 
ὑέσεως τὴν ἑαυτοῦ καρδίαν ἀποχαθήρας, ἐν τῷ ἰδίῳ 
— χἄάλλει τῆς θείας φύσεως καθορᾷ τὴν εἰχόνα. Καί μοι 
δοχεῖ δι᾽ ὀλέγων ὧν εἶπεν, τοιαύτην συμδουλὴν πβϑρι- 
ἐχειν ὃ Λόγος “ὅτι, Ὦ ἄνθρωποι, ὅσοις ἑστέ τις ἐπι- 
Ouplaz τῆς τοῦ ὄντως ἀγαθοῦ θεωρίας, ἐπειδὰν ἀχού- 
σττε ὑπὲρ τοὺς οὐρανοὺς ἐπῆρθαι τὴν θείαν μεγαλο- 
πρέπειαν, xal τὴν δόξαν αὐτῆς ἀνερμήνευτον εἶναι, 
χαὶ τὸ κάλλος ἄφραστον, καὶ τὴν φύσιν ἀχώρητον " 
μὴ ἐχπίπτετε εἰς ἀνελπιστίαν τοῦ μὴ δύνατθαι. χατ- 
ἰδεῖν τὸ ποθούμενον. Τὸ γάρ σοι χωρητὸν, τῆς τοῦ 


8} Tim. vij 10. "5 Matth. v, 8. 


^ Luc. xvit, 21. 


gpectat, uL ex quadam efficacia atque operatione 
euim qui operetur talem esse animadvertere atque 
existimare possimus ( forsitan enim etiam sapienti- 
bus hujus sxculi per aptitudinem atque conciuni- 
talem mundi superna Sapienti:? atque potentize 
animadversio cognitioque contingere possit ), sed 
aliud mihi magnificentia beatitudinis iis qui capere 
et animadvertere possint id quod desideratur,nempe 
consilium tradere atque suggerere videtur ; porro 
consideratio atque intellectus, qui mihi in mentem 
venit per exempla atque similitudines declarabitur. 
Bonum quoddam in vita humana sanitas corporis 
cst, sed beatum est, non modo scire rationem sa- 


-nitatis, verum in eanitate vivere. Nam si quis lau- 


des Saníiutis persecutus cibum sumat qui malos 
humores et niorbos generet, quid huic, dum morbis 
conficitur, laudes sanitatis prosunt ? Eodem igitur 
modo propositam quoque orationem intelligamus, 
quod non cognoscere aliquid de Deo Dominus bea- 
tum esse dicat, sed in sese Deum habere. Deati 
enim puro praediti corde, quoniam ipsi Deum vide- 
bunt **. Non enim mihi videtur quasi cx adverso 
spectandum Deum proponere ei qui anima oculum 
habuerit expurgatum, sed forsitan hoc nobis ma- 
gniflcentia dicti suggerit quod etiam ad alios ser- 
mo apertius exprimit, ubi dixit, Intra vos est re- 
gnum Dei ** : ut doceamur quod qui cor suum ab 
omni creatura atque vitiosa affectione expurgavit, 
in sua ipsius pulchritudine divine nature imagi- 


D nem intuetur. Ac mihi videtur Verbum, paucis 
. qua dixit, ejusmodi consilium complecti : O vos 


homincs, quibus inest aliqua cupiditas contem-- 
plandi id quod vere bonum est, cum audiveritis 
divinam majestatem supra celos elatam et exalta- 
tam, gloriam cjus inexplicabilem, pulclritudinein 
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iuelJabilem esse, naturam comprehendi ac. percipi A Θεοῦ χατανοήσβως μέτρον ἐν σοί ἐστιν. Οὕτω τοῦ 


non posse, ne prolabamini ad desperationem, qua 
non possitis intueri quod desideratis. Naim quod a 
ie capi et comprehendi potest, Dei contemplationis 
in te nodus est, quippe cum is qui te formavit, 
tale bonum statim ita naturz quasi inessentiaverit, 
sive consubstantiaverit el incorporaverit ; tui cnim 
fabricationi et constitutioni Deus sux naturz bo- 
norum simulacra similitudinesque et quasi imita- 
menta impressit et informavit, veluti ceram quam- 
dam sculptili figura praformans et tingens. Sed 
vitiositas divinam imaginem referenti signo cir- 
cumfíusa, honum turpibus velamentis obductum et 
oceultatum inutile tibi fecit. Si igitur diligenti et 
accurata vita sordes cordi illitas et.obductas rursus 


ablueris,resplendcbit in te divina pulchritudo. Quem- B 


admodum in ferro fieri solet, cum id quod paulo 
ante nigrum erat, per cotem detracta rubigiue, 
splendores quosdam in se ad solem refulgens et 
nitores edit, ita lomo quoque internus, quem cor 
Dominus nominot, cum sordes rubiginosas, quz 
propter pravum situm in forma cffloruerunt, ab- 
sterserit, rursus cum originali et principa!i forma 
similitudinem recuperabit, ac bonus erit. Nam 
quod boni simile, bonum prorsus cst. Ergo qui 
seipsum videt, in seipso quod desiderat intuetur: 
atque ita beatus fit, qui corde puro pr:editus est, 
quoniam dum suam puritatem intuetur, per. ima- 
ginem, formam principalem animadvertit, Quem- 
admodum enim ii qui in speculo solem vident, 
etiamsi ccelum ipsum flxis oculis non contueantur, 
nihilo secius in splendore speculi solem vident 
quam illi qui ipsum orbem solis intuentur : ita, 
inquit, eam vos, etiamsi vires vobis non suppe- 


tant ad contemplandum et animadvertendum lumen ^ 


inaccessum, si ad eum qui ab initio in vobis con- 
stitutus est imaginis decorem ac gratiam reversi 
fueritis, in vobis ipsis quod quzritis habctis. 
Puritas enim et vitiorum affectuumque vacuitas, et 
ab omni malo alienatio deitas est. Si igilur hzc 
in te sunt, Deus prorsus in te est, Cum igitur ab 


πλάπαντός σε tb τοιοῦτον ἀγαθὸν εὐθὺς τῇ quos: xa- 
κουσιώσαντος. - Τῶν γὰρ τῆς ἰδίας φύσεως ἀγαθῶν ὁ 
Θεὸς ἐνετύπωσε τῇ σῇ χατασχευῇ τὰ μιμήματα, οἷόν 
τινα χηρὸν σχήματι γλυφῆῇς προτυπώτας. ᾿Αλλ᾽ ἡ χα- 
χία τῷ θεοειδεξ χαραχτῆρι περιχυθεῖσα ἄχγρτι στον 
ἐποίησέ σοι τὸ ἀγαθὸν ὑποχεχρυμ μένον τοῖς αἰσχροῖς 
προχαλύμμασιν. Εἰ οὖν ἀποχλύσειας πάλιν δι᾽ ἐπι- 
μελείας βίου τὸν ἐπιπλασθέντα τῇ χα οδέᾳ σοῦ δύπον, 
ἀναλάμψει Got τὸ θεοειδὲς χάλλος. “Ὥσπερ ἐπὶ τοῦ 
σιδήρου γίνεσθαι πέφυχεν, ὅταν δι᾽ ἀκχόνγης τοῦ lo) 
γυμνωθῇ,ὁ πρὸ ὀλίγου μέλας, αὐγάς τινας ἐφ᾽ ἕαυτου 
πρὸς τὸν ἥλιον στίλδων χαὶ λαμπηδόνας ἐχδίδωσιν" 
οὕτως χαὶ ὁ ἔνδον ἄνθρωπος, ὃν xapbíav ὀνοεάζει ὁ 
Κύριος, ἐπειδὰν ἀποξύσηται τὸν ἰώδη ῥύπον τὸν διὰ 
τοῦ πονηροῦ εὐρῶτος ἐπανθήσαντα τῇ μορφῇ, πάλιν 
ἀναλήψεται τὴν πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιΐτητα, xal 
ἀγαθὸς ἔσται. Τὸ γὰρ ἀγαθῷ ὅμοιον, ἀγαθὸν πάντως. 
Οὐχοῦν ὁ ἑαυτὸν βλέπων, ἐν ἑχυτῷ τὸ ποθούμενον 
βλέπει" χαὶ οὕτω γίνεται μαχάριος ὁ κχαθαρὸ; τῇ 
καρδίᾳ, ὅτι πρὸς τὴν ἰδίαν χαθαρότν,τα βλέτων, ἐν 
τῇ εἰχόνι χαθορᾷ τὸ ἀρχέτυπον. Ὥσπερ γὰρ t 
κατόπτρῳ ὁρῶντες τὸν ἥλιον, χἂν ph πρὸς αὐτὸν ὧν 
οὐρανὸν ἀποδλέψωσιν ἀτενὲς, οὐδὲν ἔλαττον ὁρῶσι τὸν 
ἥλιον ἐν. τῇ τοῦ χατόπτρου αὐγῇ, τῶν πρὸς αὐτὸν 
ἀποθλεπόντων τοῦ ἡλίου τὸν χύχλον " οὕτω, φησὶ, xal 
ὑμεῖς, χἂν ἀτονῆτε πρὸς κατανόησιν φωτὸς, ἐὰν ἐπὶ 
τὴν ἐξ ἀρχῆς ἐγχατασχευασθεῖσαν ὑμῖν χάριν t$ 
εἰκόνος ἐπαναδράμητε, ἐν, ἑαυτοῖς τὸ ζητούμενον 
ἔχετε. Καθαρότης γὰρ, ἀπάθεια, χαὶ χαχοῦ παντὸς 
ἀλλοτρίωσις ἡ θεότης ἐστίν, El οὖν ταῦτα ἕν cof ἐστ’, 
Θεὸς πάντως ἐν σοί ἐστιν. Ὅταν οὖν ἀμιγὴς πάστς 
xax(ag, xai πάθους ἐλεύθερος, xa παντὸς: χεχωρ’- 
σμένος μολύσματος, ὁ ἐν δηὶ λογισμὸς T, paxipio; 
εἴ τῆς ὀξυωπίας, ὅτι τὸ τοῖς μὴ χαθαρθεῖσιν ἀθέατον, 
ἐχχαθαρθεὶς χατενόησας, χαὶ τῆς ὑλιχῆς ἀχλύος τῶν 
τῆς Ψυχῆς: ὀμμάτων ἀφαιρεθείσης, ἐν xa92pi τῇ 
τῆς χαρδίας αἰθρίᾳ τηλαυγῶς βλέπεις τὸ μαχάριον 
θέαμα. Τοῦτο δέ ἐστι τί; Καθαρότης, ὁ &puasu, ἡ. 
ἁπλότης, πάντα τὰ τοιαῦτα τὰ φωτοειδῇ τῆς θείας 
φύσεως ἀπαυγάσματα, δι᾿ ὧν ὁ Θεὸς ὁρᾶι. 


omni vitiositate pura, ab affectu ac vitio libera atque ab omni inquinatione sejuncta in te ratio iut- 
rit, bealus es propter acumen atque claritudinem visus, quoniam id quod effugit visum eorum qui 
non fuerint purgati, ipse expurgatus animadvertis, ac materiali caligine ab oculis animi dempta, per 
puram cordis serenitatem beatum spectaculum clare cernis. Hoc autem quid est? sanctimonia, 
puritas, simplicitas, omnes ejusmodi lucidi divine nature splendores, per quos Deus videtur. 


Verum quod hzc quidem ita se habeant, ex. iis D 


qui? dicta sunt. non dubitamus. Sed quod ab initio 
in dubio ponebatur, adhuc in eadem  perplexitate 
&ermo relinquit. Ut enim is qui in ccelum evasit, 
participatione fruitur coelestium | miraculorum, sed 
ascendendi modus impeditus efficit ut nihil nobis 
prosint ea de quibus nihil controversia esL: ita erx- 
»urgatione cordis beatitudinem exsistere non dubi- 
tatur, sed quomodo quis cor ab inquinamentis 
expurgare possit, eadem prorsus quz in ascensu 
in colum apparet difficultas esse videtur.. Quze 
jgitur scala Jacob ? qualis invenietur igneus currus 
8.1 similitudinem ejus qui prophetam Eliam in 


Ἄλλα τὸ μὲν ταῦτα οὕτως ἔχειν Ex τῶν εἰρημένων 
οὐχ ἀμφιδάλλομεν. "Ἔτι δὲ ἡμῖν ὁ λόγος τὸ ἐξ ἀρχῆς 
ἀπορηθὲν ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἀμηχανίας βλέπει. 'Q; γὲρ 
ὁ ἐν οὐρανῷ γενόμενος, ἐν μετουσίᾳ τῶν οὐρανίων 
θαυμάτων ἐστίν " ὁ δὲ τῆς ἀνόδου τρόπος ἀμήχανος, 
ὧν οὐδὲν ἡμῖν τῶν διωμολογημένων χέρξος ποιεῖ" 
οὕτως àx τοῦ καθαρθῆναι τὴν χαρδίαν, τὸ p.axáptoy 
γενέσθαι οὐχ ἀμφιθδάλλεται" τὸ δ᾽ ὅπως ἄν τις αὑτὴν 
τῶν μολυνθέντων ἀποχαθάῤξειεν, ἴσον ἀντιχρὺς εἶνα: 
δοχεῖ τῆς ἐπὶ τὸν οὐρανὸν ἀναδάσεως. Llola τοῖνυ» 
κλίμαξ τοῦ Ἰαχώδ; ποῖον εὑρεθήσεται πύρινον appa 
καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ τὸν προφήτην Ἡλίαν πρὸς οὐ: 
νὸν ἀνυψώσαντος, (p πρὸς τὰ ἄνω 021222 ἡ χαρδία - 
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ἡμῶν &xaplletoa, τὸ γῆϊνον τοῦτο βάρος ἀποτινάξεται; A coelum evexit, quo ad superna miracula cor no- 


Ei γάρ τις ἐν περινοΐχ γένοιτο τῶν ἀναγχαίων cfe 
ψυχῆς παθημάτων, ἄπορον οἰήσεται χαὶ ἀμήχανον τὴν 
τῶν συνεζευγμένων χαχῶν ἀναχώρησιν. Εὐθὺς ἐχ πά- 
θους ἡμῖν tj γένεσις ἄρχεται, καὶ διὰ πάθους ἡ αὔξησις 
πρόεισιν, χαὶ εἰς τὸ πάθος ἡ ζωὴ χαταλήγει, xai ἀνα- 
κέχραταί πως τὸ καχὸν πρὸς τὴν φύσιν, διὰ τῶν ἐξ 
ἀρχὴς παραδεξαμένων τὸ πάθος, τῶν διὰ τῆς παρα- 
χοῆς εἰσοιχισαμένων τὴν νόσον. Ὥσπερ δὲ τῇ δια- 
δοχῇ τῶν ἐπιγινομένων χαθ᾽ ἔχαστον εἶδος, τῶν ζώων 
ἡ φύσι: συνδιεξέρχεται, ὡς ταὐτὸν εἶναι τὸ γενόμε- 
voy χατὰ τὸν τῆς φύσεω; λόγον, τοῦ ἐξ οὗ γέγονεν " 
οὕτως ἐξ ἀνθρώπου ἄνθρωπος γίνεται, ἐξ ἐμπαθοῦς 
ἐμπαθὴς, ἐξ ἁμαρτωλοῦ τοιοῦτος. Οὐχοῦν συνυφίστα- 
721 τρόπον τινὰ τοῖς γινομένοις ἢ ἀμαρτία, συναπο- 
τιχτομένη «e xal συναύξουσα, xai τῷ τῆς ζωῆς ὅρῳ 
συγχαταλήγουσα. ᾿᾿Αλλὰ δυσεπίτευχτον ἡμῖν εἶνα 
τὴν ἀρετὴν, μυρίοι; ἱδρῶσι χαὶ πόνοις, σπουδῇ χαὶ 
χαμάτῳ μόγις χατορθουμένην, πολλαχῇ παρὰ τῆς 


θεία; Γραφῆς ἐδιδάχθημεν, τεθλιμμένην xat διὰ στε-. 


vou προϊοῦσαν τὴν ὁδὸν τῆς βασιλείας ἀχούσαντες, 
πλατεῖάν τε χαὶ χατάντη xai ἐπίδρομον, τὴν διὰ χα- 
χίας τὸν βίον ἐπὶ τὴν ἀπώλειαν ἀπάγουσαν. Οὐ μὴν 
χαθόλου ἀμήχανον τὴν ὑψηλὰὴν ζωὴν, ἡ Γραφὴ διωρέ- 
σατο, ἡ τοτούτων ἀνδρῶν ἐν ταῖς ἱεραῖς; βίδχοις ἐχ- 
θεμένη τὰ θαύματα. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ διπλῆς οὔσης τῆς 
διανοίας ἐν τῇ τοῦ ἰδιῖν τὸν Θεὸν ἐπαγγελίᾳ " μιᾶς 
μὲν τοῦ γνῶνα! τὴν τοῦ παντὸς ὑπερχειμένην φύσιν, 
ἑτέρας δὲ τοῦ ἀναχραθῆνα: πρὸς αὐτὸν διὰ τῆς χατὰ 
τὴν ζωὴν χαθαρότητο; " τὸ μὲν πρότερον τῆς χατα- 


νοήσεως εἶδος ἀμήχανον εἶναι ἡ τῶν ἁγίων φωνὴ δι- C 


ορίζεται" τὸ δὲ δεύτερον ὑπισχνεῖται τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει διὰ τῆς παρούτης διδασχαλίας ὁ Κύριος εἰπὼν, 
Μαχάριοι οἱ καθαρυὶ τῇ χαρδίᾳ, ὅτι αὑτοὶ τὸν Θεὸν 
ὄφονται. 


strum erectum, terreum' hoc pondus excutiat ἢ Nam 
si quis necessarias animi affectiones et vitia cogi- 
tatione exacte complexus fuerit, atque perpenderit, 
nulla via, nulla ratione, nulla machinatione fieri 
posse putabit, ut conjuncta mala moveantur. Pro- 
tinus a passione, ab affectione, a perturbatione, ab 
egritudine nativitas nostra orditur, et per passio- 
nem et affectionem ad incrementum progreditur, 
et in passione οἱ affectu vita nostra desinit : atque 
commistum quodammodo malum cum natura est, 
per eos qui antiquitus passionem, vitium, et affe- 
ctum adimiserunt, qui per inobedientiam morbum 
invexerunt et introduxerunt. Quemadmodum autem 
successione atque continuatione subinde nascen- 
tium per quamque speciem animalium natura si 
mul traducitur et propagatur, ut juxta rationem 
nature quod natum fuerit idem sit cum eo unde 
natuni est : itidem ex homine homo nascitur, ex 
obnoxio vitiis, perturbationibus, et affectionibus, 
iisdem obnoxius, ex peccatore peccator. Ergo una 
cuim nascentibus aliquo modo peccatum  exsistil, 
simul et nascens et augescens, et eum termino vila 
una desinens. Verum assecutu nobis diffieilem ecse 
virtutem, immensis et infinitis sudoribus et labo- 
ribus, studio atque defatigatione vix parabilem, in 
multis loeis e sacra Scriptura didicimus, arctum, 
el per augustias porrectum iter regni audientes, 
latam vero, declivem et expeditam viam qux per 
vitiositatem et nequitiam vitam in perniciem ad- 
ducit. Non tamen nulla plane ratione confici et ex- 
pediri posse sublimem vitant Seriptura affirmat, 
que tot virorum in sacris libris miracula exposuit. 
Sed eyim duplex sit in promissione videndi Deum 
intellectus : unus quidem cognoscendi naturam 


universitali in supernis prasidentem , alter vero; per puritatem vitze cum Deo quasi contemperandi et 
conjungendi : primam quidem contemplationis speciem  impeditam esse, et confici non posse, sanclo- 
rum vox declarat, secundam vero per prisentcem doctrinam humans naturx Dominus promittit, 
cum dicit, Beati pvro corde, quoniam ipsi Deum videbunt. 


[à δὲ ὅπως ἔττι καθαρὸν γενέσθαι, διὰ πάσης σχε- 
δὸν τῆς εὐαγγελικῆς διδατχαλίας ἔξεστί oo τὸ τοι- 
9220» μαθεῖν. Τοῖς γὰρ ἐφεξῆς ἐπιδραμὼν παραγγὲλ- 
past, σαφὲς εὑρήσεις τὸ τῆς χχρδία: xal ápstov. ΕἸ; 
δύο 5p διξλὼν τὴν xaxíav, τὴν τε διὰ τῶν ἔργων, 
χαὶ τὴν ἐν νοῆμασι συνισταμένην, πρότερον μὲν διὰ 
τοῦ ἀρχαίου νόμου, τὴν διὰ τῶν ἔργων φανερουμένῃν 
ἀδικίαν ἐχόλασεν, νυνὶ Ob περὶ τὸ ἕτερον τῆ: ἁμαρ- 
τία; εἶδος βλέπειν τὸν νόμον ἐποίησεν, οὐ τὸ ἔργον τὸ 
πονηρὸν τιμωρούμενος, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν μηδ τὴν ἀρχὴν 
' Ὑΐνοιτο προληθγύμενος. Τὸ vio τῆς προαιρέσεως 
ἐξελεῖν τὴν χαχίαν, bx πολλοῦ τοῦ περιόντος ἐστὶν 
ἀλλότριον τῶν πονηρῶν ἔργων τὸν βίον ἐργάσασθαι. 
Πολυμεροῦς ὃὲ xai πολυεξίδυυς τῆς χαχίας οὔσης, 
ἑχάστῳ τῶν ἀπηγορουμένων ἰδίαν τὴν διὰ τῶν παρ- 
α΄Ὑελμάτων θεραπείαν ἀντέθηχεν. Καὶ ἐπειδὴ προό- 
χεῖρον ὡς ἐπὶ πολὺ παρὰ πόντα τὸν βίον τὸ χατὰ 
^t» ὀργήν ἐστιν ἀῤῥώπτημα, Ex τοῦ μᾶλλον ἐπιχρα- 
τοῦντος τῆς θεραπείας ἄρχετα', τὸ ἀόργητον ἐν πρώ- 
τοῖς νομοθετήσας, Ἐδιδάχθης, φησὶ, παρὰ τοῦ ἀρχα!ιο- 


Porro quomodo purum fieri liceat, id per omnem 
propemodum evangelicam doctrinam tibi discere 
licet ; nam si erdine deinceps posita precepta per- 
curreris, manifestum cordis purificatorium reme- 
dium deprehendes. Cum enim vitium οἱ nequitiam 
bifariam divisisset, ejusque unàm speciem posuis- 
sct, qux per opera designatur, alteram, qu:e cogi- 
tando concipitur, prius quidem per autiquam le- 
gem eam qua per opera proditur nequitiam pu- 
nivit, nunc vero ad alteram peccati speciem legem 
spectare facit, non improbum facinus puniens, sed 
ut ne prorsus quidem malum essistat prospiciens 
ct cavens. Nam ex animi destinata voluntate ne- 
quitiam eximere, est ex magna superfluilate vitam 
a scelestis facinoribus effioere alienam. Porro cum 
in multas partes multasque species vitiositas dedu- 
cta sit, unicuique earum rerum qua velit sunt 
per precepto, proprium opposuit remedium atque 
curationem. ÀÁc quoniam ἰγα morbus per omnem 
vitam pleru mque in promptu atque in nroclivi cst, 
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ab eo quod inagis obtinet ac. dominatur, curatio- A τέρου νόμου, τὸ Μὴ φονεῦσαι, νῦν μάθε τὸ χοιρίσαι 
nem orditur, irz vacuitatem sanciens in primis. τῆς Ψυχῆς τὴν χατὰ τῶν ὁμοφύλων Ópitv. Οὐ 
Didicisti, inquit, antiqua lege, non esse cedem fa- γὰρ καθόλου τὴν ὀργὴν ἀπεῖπεν " ἔστι γὰρ xa ἐπὶ 
ciendam δ  : nunc disce iram adversus proximos κχαλῷ ποτε τῇ τοιαύτῃ τῆς Ψυχῆς χρήσασθαι ὁρμῇ, 
et populares ab anima segregandam esse**. Non ἀλλὰ τὸ πρὸς τὸν ἀδελφὸν ὀργιστικῶς ποτε σχεῖν ἐπὶ 
enim penitus irasci vetuit (licet. enim ob bonum μηδενὶ ἀγαθῷ, τοῦτο ἡ παραγγελία κατέσδεσεν. Πᾶς 
nonnunquam uti tali animi impetu), sed ob nullun γὰρ ὁ ὀργιζόμενος τῷ ἀδελφῷ Ex τοῦ εἰκῇ. Ἢ yàp 
bonum adversus fratrem ira aliquando concitari, πῤοσθήχη τοῦ εἰχῆ, δείχνυσι τὸ εὔχαιρον πολλάχι; 
id praceptum  exstinguil ac tollit. Quicunque τῆς τοῦ θυμοῦ χρήσεω;, ὅταν ἐπὶ χολάσει τῆς ἁμαρ- 
.enim, inquit, irascitur fratri suo temere, nullaque τίας ζέσῃ τὸ πάθος. Τοῦτο τὸ εἶδος τῆς ὀργῆς τῷ 
ratione. Nam adjectio dictionis temere, ostendit Φηνεὲς ὁ τῆς Γραφῇ; λόγος προεμαρτύρησεν, ὅτε τῇ 
tempestivum et opportunum esse szpe iracundie σφαγῇ τῶν παρανομούντων τὴν κατὰ τοῦ λαοῦ χινη- 
usum, cum vindicandi peccati causa efferbuerit is θεῖσαν ἀπειλὴν τοῦ θεοῦ ἐἰλεώσατο. Πάλιν μεταδαίνει 
affectus. ILec ire species Plineeso Scriptura testi- τῇ θεραπείᾳ πρὸς τὰ διὰ τῆς ἥδοντὶς πλημμελούμενα, 
monio assignatur, eum czde delinquentium minas χαὶ τῆς μοιχείας τὴν ἄτοπον ἐπιθυμίαν Ega:pei τῆ; 
Dei adversus plebem cominoti placavit 57, Deinceps ^ χαρδίας διὰ τοῦ παραγγέλματος. Θὕτω καὶ τὰ xai 
ad ea quz per voluptatem delinquuutur, curando ἔχαστον πάντα εὑρήσεις, ἐν τοῖς ἐφεξῆς διορθυῦντα 
transit, et adulterii petulantem οἱ importunam cu- τὸν Κύριον, πρὸς ἕχαστον τῶν τῆς κακέας εἰδῶν ταῖς 
piditatem per interdictum ex corde 101}. Πἰἃ sigil- νομοθεσίαις ἱστάμενον. Κωλύει τὸ ἄρχειν ἀδίχων 
latin etiam. omnia invenies in sequentibus corri- χειρῶν, διὰ τὸ μηδὲ ἀμύνεσθαι συγχωρῆσαι. Ὑπερ- 
gere Dominum, adversus unamquamque vitiositatis ορίζει“τὸ κατὰ πλεονεξίαν πάθος, διὰ τοῦ spl; τὸ 
et nequitiz speciem sanctionibus obsistentem. Pro- ἀποδύνεσθαι τῷ ἀφελομένῳ, χαὶ τὸ ὑπολειφθὲν zpos- 
hibet injuria pugnam lacessere, ac manus afferre τάξαι. Θεραπεύει τὴν δειλίαν, καταφρονητιχῶς πρὸς 
per hoc,quod ne propulsare quidem iujuriam per- τὸν θάνατον ἔχειν ἐχχελενόμενος, Καὶ ὅλως δι᾽ ἐχά- 
mitWt. Exterminat ἀγνδγί(ϊα vitium per hoc, quod στου τῶν παραγγελμάτων, εὑρήσεις ἀρότρου δίχην 
hnperat ut non modo patiamur nos exui, sed id τὸν ἀροτριαχὸν λόγον, τὰς πονηρὰς τῶν ἁμαρτιῶν 
eliain quod nobis relictum fuerit, adversario con- ῥίζας &x τοῦ βάθους τῆς χαρδίας ἡμῶν ἀνορύσσοντα, 
cedamus. Medetur timiditati jubens nos morüs δι ὧν ἔστι τῆς ἀχανθώδους χαθαρθῆναι χαρποφορίας. 
esse contemptores. Et in summa per unumquod- θύχοῦν δι᾽ ἀμφοτέρων εὐεργετεῖται τὴν φύσιν, οἷς τε 
que interdictum reperies in modum aratri. inciso- (, τὸ ἀγαθὸν ἐπαγγέλλεται, οἷς τε τὴν πρὸς τὸ προχεί- 
rem sermonem pravas peccatorum radices ex in- μένον διδασχαλίαν ἡμῖν ὑποτίθεται. Εἰ δὲ ἐπίπονος τῶν 
timo corde nostro effodere, quibus interdictis ἃ ἀγαθῶν σπουδή σοι νομίζεται, σύγχρινον τῷ ἐναντίῳ 
spinosis fructibus licet expurgari. Ergo per utrum- βίῳ χαὶ εὑρήσεις ὅσον ἐπιπονωτέρα ἐστὶν ἡ χαχία, 
que naturam demeretur, quod et bonum promittit, εἰ μὴ πρὸς τὸ παρὸν, ἀλλὰ πρὸς τὸ μετὰ ταῦτα 8λέ- 
et ad quamque rem propositam suggerit nobis do- ποις. Ὁ γὰρ γεέννας ἀχούσας, οὐκέτι πόνῳ τινὶ xa! 
ctrinam. Quod si laboriosum studium bonarum re- σπουδῇ τῶν χατὰ τὴν ἁμαρτίαν ἡδονῶν ypicOis:- 
rum esse putas, compara rem cum vila contraria, ται" ἀλλ᾽ ἀρχέσει μόνος ὁ qó6oz τοῖς χογισμοῖς i- 
ac reperies. quanto malitia nequitiaque laborio- γενόμενος, ἐξορίσαι τὰ πάθη. Μᾶλλον δὲ χαλῶς ἔχει 
sior et molestior sit, si non ad presentia, sed δὰ τῷ σιωπωμένῳ συνυπαχουόμενον xxa'ca vota xvz2;, 275 
futura respicias. Nam qui gehennz mentionem — 9pozépav ἐντεῦθεν τὴν ἐπιθυμίαν λαδεῖν. El vip με- 
audiverit, is non amplius cum labore et studio se a χάριοι ol χαθαροὶ τῇ καρδίᾳ, &Aeetvol πάντως d x1z- 
voluptatibus cum peccato conjunctis abstinebit ; εὐῥυπωμένοι τὸν νοῦν" ὅτι πρὸς τὸ τοῦ ávcusgtenn 
sed solus metus cogitationi injectus ad expellen- πρόσωπον βλέπουσιν. Καὶ εἰ αὐτὸς ὁ θεῖος χαραχτὶ τῷ 
dum vitia sufficiet. Enimvero haud incommodum χατ᾽ ἀρετὴν ἐντυποῦται βίῳ, δῆλον ὅτι ἡ κατὰ xxxi 
fuerit animadverso quod tacitum subauditur, ve. D ζωὴ μορφὴ καὶ πρόσωπον τοῦ ἀντιχειμένου γίνεται. 
hementiorem dehinc concipere cupiditatem. Nam ᾿Αλλὰ μὴν εἰ κατὰ διαφόρους ἐπινοίας ὁ Θεὸς ἐχάττι 
si beati sunl, qui puro corde przditi sunt, misera- τῶν χατὰ τὸ ἀγαθὸν νοουμένων ἐπονομάζεται, φῶς, 
biles omnino sunt, qui mentem sordidatam habent, — xal ζωὴ, καὶ ἀςθαρσία, xat ὅσα τοῦ τοιούτου γένους 
quoniam faciem adversarii intuebuntur. ltemque, ἐστίν πάντως Ex τοῦ ἀντιστρόφου, τὸ ἑκάστου τούτων 
si ipsa divina effigies imprimitur vitze cum virtute ἀντικείμενον, τῷ τῆς xaxíag εὑρέτῃ ὀνομαπθέσεται, 
conjunctze, perspicuum est quod vita vitiosa for- σχότος xai θάνατος xal φθορὰ, xai ὅσα τούτοις 
. Wa ac facies adversarii exsistit. Jam vero si secun- ὁμογενῇ xaX ὁμόφυλα. Οὐχοῦν μαθόντες, διὰ τίνων 
«dum diversas considerátiones Deus quolibet eorum — $*z xaxía xal ὁ xav' ἀρετὴν μορφοῦτας Blo;, ijo» 
vocabulorum quz circa bonum intelliguntur, co- σίας f;ulvy πρὸς ἑχάτερον τούτων χατὰ “τὸ αὐτεξοῦ- 
gnominatur, lumen, vita, incorruptibilitas, et quav- — otov τῆς προαιρέτεως προχειμένης, φύγωμεν τὴν τοῦ 
€jnque cjus generis sunt, prorsus, ex adverso, id διαβόλου μορφὴν, ἀποθώμεθα τὸ πονηρὸν προσωπεῖον, 
4:0} cuique horum oppositum est nequitize inven- ἀναλάδωμεν τὴν θείαν sixóva, γενώμεθα καθαροὶ τῇ 


" ἔχοά χα, ὅ. ** Matlli. v, 22, ?' Nun, ταν, 1 sqq. 
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χαρδία, ἵνα γενώμεθα μαχάριοι, τῆς θείας εἰχόνος A tori attribuetur, tenebrze, mors, corruptio, et qu:ze- 
ἐν ἡμῖν μορφωθείσης, διὰ τῆς χαθαρᾶς πολιτείας, ἐν cunque ejusdem cum his generis et nature sunt. 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίω ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τὴὺς — Quocirca cum didicerinus quibus rebus et nequi- 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aufjv. tia et cum virtute vita conjuncta formentur et 
insigniantur, proposita nobis, juxta liberum animi arbitrium, in utram partem velimus declinandi 
potestate, fvgiamus formam diabolh, deponamus pravam personam, resumamus divinam imaginem, 
simus puri corde, ut efliciamur beati, divina in nobis imagine per purum vitz institutum | impressa, 


per Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria in scecula, seculorum. Amen. 


ΛΟΓῸΣ Ζ'. 
Μαωχ,χάριοι οἱ εἰρηνοποιοί" ὅτι αὐτοὶ υἱοὶ Θεοῦ 
χιϊῃθήσογται. 

Τῆς ἱερᾶς τοῦ μαρτυρίου σχηνοπηγίας, ἣν χατὰ 
τὸν ἐν τῷ ὄρει παρὰ τοῦ Θεοῦ δειχθέντα τύπον ὁ νο- 
μοθέτης tot; Ἱσραηλίταις χατεσχευάσατο, πάντα μὲν 
ἅγιά τε καὶ ἱερὰ χαθ᾽ ἔχαστον ἦν, ὅσα τῷ περισχοι- 


ORATIO VII. 
Deati pacifici, quoniam ipsi filii Dei vocabuntur **, 


Sacri testimonii tabernaculi, quod legislator juxta 
demonstratam sibi in monte a Deo formam Israe- 
litis fabricatus est, omnia quidem οἱ sancta et sacra 
sigillatim erant, quaecunque septis intrinsecus con. 


νίσματι χατὰ τὸ ἐντὸς περιείληπτο * τὸ δὲ ἐνδότατον p tinebantur; ad intimam: autem in liis partem acce- 


ἐν τούτοις ἄδυτόν τε xal ἄδατον ὧν, Αγιον ἁγίων 
λεγόμενον " δειχνύσης, οἶμαι, τῆς ἐπιτατιχῆς ταύτης 
ὀνοματοποίζας, τὸ μὴ χατὰ τὸ ὁμότιμον τοῖς ἄλλοις 
μετέχειν χἀχεῖνο τῆ: ἀγιότητος " ἀλλ᾽ ὅσον διέφερεν 
τοῦ χοινοῦ χαὶ βεδήλου τὸ ἀφιερωμένον χαὶ ἅγιον, 
τοσοῦτον ἐχεῖνο τὸ ἄδυτον τῶν περὶ αὐτὸ ἁγίων ἱερώ- 
τερόν τε χαὶ χαθαρώτερον εἶναι. Οἶμαι τοίνυν ἐγὼ 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπην, τῶν ἐν τῷ ὄρει τούτῳ προ- 
δειχθέντων fíulv μαχαρισμῶν, πάντα μὲν ἱερά τε xal 
ἅγια χαθ᾽ ἕκαστον εἶναι͵, ὅσα προλαδὼν ὁ θεῖος χατε- 
σχεύασε λόγος" τὸ δὲ νῦν τῇ θεωρίᾳ προχείμενον, 
ἄδυτον ὡς ἀληθῶς καὶ "Aytoy ἀγίων εἶναι. El γὰρ τὸ 
ἰδεῖν τὸν Θεὸν ὑπερθολὴν ἐν τῷ ἀγαθῷ οὐχ ἔχει, τὸ 
υἱὸν γενέσθαι Θεοῦ ὑπὲρ πᾶσαν εὐχληρίαν πάντως 
ἐστίν * ποία γὰρ ῥημάτων ἐπίνοια; 
σημασία τῆς τηλιχαύτης ἐπαγγελίας τὴν δωρεὰν 
περιλέψεται ; Ὅπερ ἄν τις τῇ διανοίᾳ νοήσῃ, ὑπὲρ 
ἐχεῖνο πάντως ἐστὶ τὸ δηλούμενον " ἐὰν ἀγαθὸν, ἣ 
τίμιον, ἣ ὑψηλὸν ὀνομάτῃς τὸ κατὰ τὸν μαχαρισμὸν 
τοῦτον δι᾽ ἐπαγγελίας προχείμενον, πλέον f) χατὰ τὴν 
ἔμφασιν τῶν ὀνομάτων ἐστὶ τὸ δηλούμενον * ὑπὲρ εὖ- 
χὴν ἡ ἐπιτυχία, ὑπὲρ ἐλπίδα τὸ δῶρον, ὑπὲρ͵ φὴν 
φύσιν ἡ χάρις. Τί ἐστιν ἄνθρωπος ὡς πρὸς τὴν θείαν 
φύσιν χρινόμενος ; Τίνος εἴπω τῶν ἁγίων φωνὴν, δι᾿ 
ἧς ἐξευτελίξεται τὸ ἀνθρώπινον ; χατὰ τὸν ᾿Αδραὰμ 
Υὗ καὶ σποδός" χατὰ τὸν Ἤσαϊαν χόρτος" χατὰ τὸν 
Δαβὶδ οὐδὲ χόρτο;, ἀλλ᾽ ἐοιχὺς χόρτῳ. Ὁ μὲν γὰρ 
λένει, Πᾶσα σὰρξ χίρτος" οὗτος δέ φησι" Αγθρω- 
πος ὡσεὶ χόρτος * κατὰ τὸν ᾿Ἐχχλησιαστὴν ματαιό- 
τῆς ᾿ κατὰ τὸν Παῦλον, ταλαιπωρία. 05 γὰρ ἑαυτὸν 
ὃ ᾿Απόστολος χατωνόμασεν, τούτοις ἅπαν xatoixti- 
ζεται τὸ ἀνθρώπινον. Ταῦτα ὁ ἄνθρωπος ὁ δὲ Θεὸς 
τί; Πῶς εἴπω τὸ τί, ὃ ἦτε ἰδεῖν δυνατὸν, μὴτε ἀχοῇ 
χωρῆσαι, μὲτε χαρδίᾳ λαθεῖν ; Ποίαις φωναῖς ἐξαγ- 

£o τὴν φύσιν; Τί εὕρω τοῦ ἀγαθοῦ τούτου ἐν τοῖς 
γινωσχομένοις ὑπόδειγμα ; Ποίας χαινοτοιλύσω φω- 


νὰ;, πρὸς τὴν τοῦ ἀφράστου vs xal ἀνεχφωνήτου ση- 


μαπίαν; "Hxousa τῆ; θεδπνεύστου Γραφῆς μεγάλα 
περὶ τῆς ὑπιρχειμένης φύσεως διεξιούσῃς ᾿ ἀλλὰ τί 
ταῦτα πρὸς αὐτὴν τὴν φύσιν; Ὅσον γὰρ ἐγὼ ἐχώρουν 
δέξασθαι, τοσοῦτον εἶπεν ὁ λόγος, οὐχ 0309 ἐστὶ τὸ 


5* Mati, ν,9, "Gen. xviii, 97. 9 ἰξὰ. x1, 6. 


*! Ps. xxxvi, 2. 


dere ac penetrare fas non erat, eaque Sancta san- 
ctorum dicebatur; indicante, opinor, hac amplifi- 
cativa nominis formatione, quod ea pars non etiam 
pari cum czteris condilione particeps sanctitatis 
esset, sed quantum differret a communi atque pro- 
fano consecratum et sanctum, tanto illa pars inac- 
cessa, quove adire ac penetrare fas non erat, san- 
ctis, quibus circumdata erat, sacrior et purior es- 
set. Ad eumdem igitur modum ex his qux nobis in 
hoc monte premonstrate sunt bealitulinibus, ar- 
bitror ego omnia quidem sacra ac sancta sigillatim 
quecunque superior divinus sermo composuit el 
affirmavit : quod autem nunc contemplationi atque 
commentationi propositum est, ἄδυτον, id est, in- 


τίς ἐξ ὀνομάτων C accessum revera ac Sanctum esse sanctorum. Nam 


si videre Deum ab nulla re superari potest in bono, 
filium Dei fleri omnem plane superat felicitatem :; 
quanam enim verborum excogitatio , quznaimn ex 
hominibus conflata significatio Lantz& promissionis 
donum complectetur? Quodéunque vclheimentiore 
mentis fntentione aliquis cogitaverit, supra illud 
prorsus est id quod significatur : si bonum, vel 
charuimn, et honorandum, vel sublime nominaveris 
id quod juxta beatitudinem hanc per promissio- 
nem propositum est, amplius quam pro significatione 
illorum nominum declaratur : superat votum pro- 
sper successus et felicitas qus consequitur : supra 
spem donum, supra naturam gratia est. Quid est 
homo si cum divina natura comparetur ? cujusnam 
sanctorum proferam vocem, per quam genus hu- 
manum extenuatur? secupdum  Abrahainum terra 
ac cinis*? ; secunduin. Isaiam fenum ; secundum 
Davidem ne fenum quidem, sed simile feno est. 
Nam ille quidem dicit : Omnis caro fenum ** ; hic 
vero ait : Homo quasi fenum** ; secundum  Eccle- 
siastem, vanitas** ; secundum Paulum miseria est**, 
Quibus enim seipsum Apostolus verbis denominat, 
his universum genus humanum miseratur. Hac 
homo : Deus autem quid est? Quomodo dicam 
quid, cujus ne videndi quidem, nec auribus perci- 
piendi, neque corde comprehendendi potestas est t 


** Eccle, 1i, 2. ** I Cor. xv, 19. 
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boni inter ea quie nota sunt exemplar Οἱ simili- 
tudinem inveniam? quas novas formabo voces ad 
significandum id quod et ineffabile et inexplica- 
bile est? Aud?vi divinam Scripturam magna de 
superna natura expouentem, sed quid hxc ad 
ipsam noturam? Quantum enim ego poteram ca- 
pere, tantum Seriptura dixit, non quantum est id 
quod signilicatur, UL. enim eorum qui respirando 
3erem ad se trahunt, quisque pro ea qua iu ipso 
est capacitate, alius plus, alius vero minus aeris 
assumit, non tamen is qui multum in se detinet 
acrem, totum intra sese elementum redegit, sed et 
is cx toto quantum poterat sumpsit, et totum non 
habet: ita sancte quoque Scripture de Deo ser- 
mones, qui nobis ab iis qui saneto Spiritu afllati 
eraut expositi sunt, ad nostre mentis quidem mo- 
xum sublimes et magni sunt , atque adeo superant 
omnem magniludinem, sed veram magnitudinem 
non assequuntur. Quis celum, inquit , palmo di- 
mensus est, εἰ manu aquam , et. omnem terram 
pugno? Videsne magnifica verba describentis inex- 
plicabilem potentiam? Sed quid hxc ad id qaod 
revera est? Nam partem aliquam divine efficieniiz 
talibus magnificis verbis sermo propheticus indi- 
cavit: ipsam vero potentiam unde efficientia exsi - 
sitit (ne quid dicam de natura unde potentia pro- 
cedit), neque dicendo expressit, neque expressurus 
fuerat: quin etiam sermone reprehendit eos qui 
quibusdam conjecturis divinum Numen quasi ad- 
umbrando exprimunt, atque effingunt, tanquam 
ex persona Dei talia verba proferens : Cui me as- 
similastis? dicit Dominus **. Idem vero censilium 
Ecclesiastes quoque in suis ponit sermonibus : Ne 
[estiues. afferre. verbum. ante faciem Dei. Quoniam 
Deus in celo supra, et tu in terra in[ra **-** : osten- 
dens, opinor, per elementorum ab invicem distan- 
tiam, quantopere divina natura terrenas superet 
cogitationes. Huic tamen tali ac tantz rei, quam 
neque videre, neque audire, neque ratione perpen- 
dere licet, is qui pro nihilo in rebus universis 
reputatus est bomo, qui cinis, qui fenum, qui va- 
nitas est, conciliatur, atque in locum filii assumi- 
tur a Deo rerum universarum. Que gratiarum 
actio huie beneficio par inveniri potest? qua vox, 
que sententia, quis cogitationis motus, quibus in- 
superabile benelicium celebretur? Excedit homo 
suam ipsius naturam, immortalis ex mortali; ex 
fragili atque caduco, integer et incorruptus ; ex 
diario atque temporario, sempiternus; in summa, 


S. GREGORII NYSSENI 
quibus vocibus enuntiabo naturam? quod hujus Α δηλούμενον. 


| 1230 
Ὡς γὰρ ol ἀναπνέοντες τὸν ἀξρα χατὰ 
ziv ἐν ἑαυτῷ ἕχαστος εὐρυχωρίαν, ὁ μὲν πλεῖον, ὁ 
ὃὲ ἔλαττον τοῦ ἀέρος ἀνέλαθεν" οὐ μὴν Ó πολὺν ἐν 
ἑαυτῷ χατασχὼν τὸν ἀέρα, ἅπαν τὸ στοιχεΐον ἐντὸς 
ἑαυτοῦ πεποίτται, ἀλλὰ χαὶ οὗτος ἔἕλαδεν Ex τοῦ ὅλο. 
ὅσον ἠδύνατο, xat τὸ ὅλον ἐστίν: οὕτως xaY alf 
ἁγίας Γραφῆς θεολογίαι, αἱ παρὰ τῶν τῷ ἀγίῳ Πνεύ- 
ματι θεοφορουμένων ἡμῖν ἐχτεθεῖσαι, πρὸς μὲν τὸ 
ἡμέτερον τῆς διανοίας μέτρον, ὑψηλαὶ χαὶ μεγάλα: 
xai ὑπὲρ πᾶν εἰσι μέγεθος * τοῦ τε ἀληθινοῦ μεγέ- 
θους οὐ προταπτόμεναι. Τίς ἐμέτρησε, qnot, τὸν 
οὐρανὸν σπιθαμῇ, καὶ τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, xal πᾶ- 
σαν τὴν γῆν δραχί; Ὁρᾷς τὴν μεγαλοφυῖΐαν τοῦ τὴν 
ἄφραστον διαγράφοντος δύναμιν; ἀλλὰ τέ ταῦτα πρὸς 
τὸ ὄντως ὄν ; Μέρος γάρ τοι τῆς θείας Σνεργείας ἐν 


B ταῖς τοιαύταις μεγαληγορίαις, ὁ προφτιπιχὸς ἐνεδεί- 


ξατο λόγος * αὐτὴν δὲ τὴν δύναμιν ἀφ᾽ ὃς ἡ ἐνέργεια, 
ἵνα μὴ εἴπω τὴν φύσιν, ἀφ᾽ ἧς ἡ δύναμες, οὔτε εἶπεν, 
οὗτε ἐμέλλησεν * ἀλλὰ χαὶ χαθάπτεται τῷ λόγῳ τῶν 
στοχασμοῖς τισι τὸ Θεῖον ἀπειχονιζόντων, ὡς Ex προ» 

ὦπου τοῦ Θεοῦ τὸ τοιοῦτον διεξιών - Τίγε με ἐμοιώ- 

σατα; λέγει Κύριος. Ty. ἴσην δὲ δυμόουλῖν ταὶ ὃ 

Ἐχχλησιαστὴς τοῖς ἰδίοις ἐγχατατέθεται λόγοις, Μὴ 
σπεύσῃς ἐξεγνγεγχεῖν ῥήμα πρὸ προσώ που τοϊ θεοῦ" 
ὅτι ὁ Θεὸς ἐν τῷ οὐραγῷ ἄνω, καὶ σὺ ἐπὶ τῆς γῆς 
κάτω" δειχνὺς, οἶμαι, διὰ τῆς τῶν στοιχείων πρὸς ἄλλης 
λα διαστάσεως, ὅσῳ τῷ μέτρῳ ἡ θεία φύσις τῶν λογι- 
σμῶν γηΐνων ὑπερανέστηχεν. Τούτῳ μέν το: τῷ τοι- 
οὐτῳ xal τοσούτῳ πράγματι, 8 οὔτε ἰδεῖν ἕττιν, οὔτε 
ἀχοῦσαι, οὔτε λογίσασθαι, ὁ ἀντ᾽ οὐδενὼς ἐν τοῖς οὖσι 


C λελογισμένος ἄνθρωπος, fj σποδὸς, ὁ χόρτος, ἣ ματα 


τῆς, οἰχειοῦται, εἷς υἱοῦ τάξιν παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν 
ὅλων προσλαμθανόμενος. Τί τῆς χάριτος ταύττς ἔστιν 
εὑρεῖν εἰς εὐχαριστίαν ἐπάξιον ; Ποίαν φωνὴ), ποίαν 
διάνοιαν, ποίαν ἐνθυμήσεως χίνησιν, δι᾽ ἣν τὴν τῆς 
χάριτος ὑπερθολὴν ἀνυμνήσει ; ἐχθαΐνει τὴν ἑαυτοῦ 
φύσιν ὁ ἄνθρωπος, ἀθάνατος Ex θνητοῦ, xa* ἐξ ἐπιχή- 
po» ἀχήρατος, xai ἐξ ἐφημέρου ἀΐδιος, xaX τὸ ἕλον 
θεὸς ἐξ ἀνθρώπον γινόμενος. 'O γὰρ Θεοῦ vib; τενέ- 
σθαι ἀξιωθεὶς, ἕξει πάντως ἐν ἑαυτῷ τοῦ πατρὰ; τὸ 
ἀξίωμα, xal πάντων γίνεται τῶν πατριχῶν ἀγαθῶν 
χληρονόμος " ὦ τῆς μεγαλοδωρεᾶ; τοῦ πλουτίο) 3:2- 
πότου ! ὦ τῆς πλατείας παλάμης 1 ὦ τῆς μεγάλης 
χειρός | ἡλίκα τῶν ἀποῤῥήτων θησαυρῶν τὰ χ:- 


D ρίσματα ! Eig τὸ ὁμότιμον ἑαυτῷ σχεδὸν «tv ἐξ ἀμαρ- 


τίας ἀτιμωθεῖσαν φύσιν ὑπὸ φιλανθρωπίας ἄγε". 
Εἰ γὰρ ὅπερ αὐτός ἔστι χατὰ τὴν φύσιν, τούτου τὴν 
οἰχειότητα τοῖς ἀνθρώποις χαρίζεται" τί ἄλλο, fj 
οὐχὶ ὁμοτιμίαν τινὰ διὰ τῆς συγγενείας χατεπαγ- 
γέλλεται; 


deus ex homine evadens. Nam cum dignus habitus sit, qui filius Dei fiat, dignitatem patris in sese 


prorsus labebit, atque omnium 


pateruorum bonorum lizres exsistit. 


O divitis Domini  magnili- 


cau largitionem! O largam et uberem palmain! Ὁ magnam manum! quanta arcanoru;zn  thesaurorun 
$umt dona? In parem propemodui atque ipse est honoris conditionem humanitate ad:.uctus, nmatu- 
ram propter peccatum iguominia notatam alque dehonestatam recipit, Nam si ejus quod ipse cs! 
propinquitatem et necessitudinem hominibus largitur, nunquid aliud atque parem  qua:ndain honoris 


eouditionem per cognationem pollicetur? 


*v ]s5. xL, 18. 65:06 Eccle. v, 5. 
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Τὸ μὲν οὖν ἔπαῦλον τηλιχοῦτον" ὁ δὲ ἄθλος τίς ; A — Ac premium quidem certaminis tantum est : 


Ἐὰν" εἰρηνοποιή σῇ, φησὶ, τῇ τῆς ὑποθεσίας yá- 
ριτι στεφανωθήσῃ. Ἐμοὶ δοχεῖ xal τὸ ἔργον ἐφ᾽ ᾧ 
τὸν τοσοῦτον μισθὸν ἐπαγγέλλεται ἕτερον δῶρον εἶναι. 
Τί γὰρ εἰς ἀπόλαυσιν τῶν χατὰ τὸν βίον σπουδαζομέ- 
γων τῆς εἰρηνιχῇς ἔστι τοῖς ἀνθρώποις γλνχύτερον 
^ Ζωῆς; ὅτιπερ ἂν εἴπῃς τῶν ἡδέων χατὰ τὴν ζωὴν, εἰρή- 


νῆς χρήζχει τὸ εἶναι ἐδύ. Εἰ γὰρ πάντα εἴη, ὅσα χατὰ τὸν - 


βίον τετίμηται, πλοῦτος, εὐεξία, γαμετὴ, παῖδες, οἰχία, 
γονεῖς, ὑπηρέται, φίλοι * γῇ, θάλασσα, τοῖς οἰχείοις 
ἐχατέρα πλουτίξουσα * παράξεισοι, θήραι, λουτρὰ, 
παλαΐστραι, γυμνάσια " τρυφητήριά τε xai ἡδητῆ- 
ρια " χαὶ πάντα, ὅσα ἐστὶ τῆς ἡδονῆς ἐφευρήματα" 
προσχείσθω τούτοις τὰ ἡδέα θεάματα, χαὶ τὰ μονυσιχὰ 
ἀχροάματα᾽ χαὶ εἴ τι ἄλλο δι᾿ οὗ τοῖς τρυφῶσιν ὁ 
βίος ἡδύνεται. Εἰ ταῦτα μὲν εἴη πάντα, τὸ δὲ τῆς 
εἰρήνης ἀγαθὸν μὴ παρῇ, τί χέρδος ἐχείνων, πολέ - 
pov τῶν ἀγαθῶν τὴν ἀπόλαυσιν ἐπιχόπτοντος ; οὐχοῦν 
4 εἰρήνη αὕτη τε ἡδεῖά ἐστι τοῖς μετέχουσι, xal 
πάντα χαταγλυχαίνει τὰ ἐν τῷ βίῳ τιμώμενα. ᾿Αλλὰ 
χἄν τινα συμφορὰν χατὰ τὸ ἀνθρώπινον ἐν εἰρήνῃ 
πάθωμεν, ἀγαθῷ τὸ χαχὸν συγχεχραμένον ῥᾷον τοῖς 
πεπονθόσ: γίνεται " πολέμου δὲ τὴν ζωὴν συνέχοντος, 
ἀναισθητοῦμεν τρόπον τινὰ πρὸς τὰς τοιαύτας τῶν 
λυπηρῶν ἀφορμάς. Ὑπερθάλλει γὰρ ταῖς ἀλγηδόσι 
πὰ xaU' ἔχαστον ἡ χοινὴ συμφορά. Καὶ ὥσπερ οἱ 
ἰατροὶ περὶ τῶν σωματιχῶν λέγουσι παθημάτων, εἰ 
δύο χατ᾽ αὑτὸν ἐν ἑνὶ σώματι πόνοι συμπέσοιεν, τοῦ 
ὑπερθάλλοντος μόνου τὴν αἴσθησιν γίνεσθαι" λαν- 


certamen vero quod? Si fueris pacificus, inquit, 
adoptionis decore coronaberis. Mibi etiam opus 
ipsum propter quod .tantam mercedem pollicetur, 
alterum donum esse videtur. Quid enim hominibus 
ex iis rebus quibus [Γι atque potiri student 
vita pacifica dulcius est ? Quodcunque nominave- 
ris ex: iis rebusqua res in vita suaves et jucun- 
dz sunt, pace opus habet 3d hoc ut jucundum 
Sit. Nam si omnia suppetant, quacunque in vita 
magnifiunt atque in pretio sunt, divitie, bona 
valetudo, uxor, liberi, domus, parentes, mini- 
Siri, amici : terra, mare, propriis proventibus ct 
hoc et illa. ditans : horti amoni, venationes, lava- 
cra, palzestrae, gymnasia : loca deliciis et voluptati- 
bus capiendis exercend:eque pubi destinata, at- 
que omnia quaecunque voluptatis inventa sunt: 
buc adjiciantur jucunda spectacula, atque musica 
acroamata, ac si quid est aliud per quod delicias 
sectantibus vita suavis exsistit : si hx»c quid2m 
omnia suppetant, pacis vero bonum non adsit, quod 
illarum rerum lucrum est? quid illa prosunt, bello . 
quominus bonis fruamur impediente? Ergo cum 
ipsa pax fruentibus jucunda est, tum omnia quz- 
cunque in vita coluntur, expetuntur, et in prerío 
sunt, dulcia efficit atque jucunda. Quin etiam si qua 
more humano nobis in pace calamitas accidat, 
bono malum contemperatum levius ac tolcratu fa- 
cilius, quibus accidit, exsistit; bello vero vitam 


θάνειν δέ πως τοῦ ἐλάττονος; xaxo9 τὴν ἀλγηδόνα, C Premenie, scnsu quodammodo adversus ejusmodi 


τῇ ἐπιδολῇ τοῦ ἐπικρατοῦντος ἐχχλεπτομένην" οὕτω 
τὰ τοῦ πολέμου χαχὰ τοῖς ἀλγεινοῖς; ὑπερθάλλοντα, 
πρὺς τὰς ἰδίας συμφορὰς ἀναισθήτως ἔχειν τοὺς χαθ᾽ 
ἔχαστον παρασχευάτει. Εἰ δὲ πρὸς τὴν τῶν xaxov 
πῶν ἰδίων αἴσθησιν ἀποναρχᾷ πως f Ψυχὴ, τοῖς xot- 
vot; τοῦ πολέμου χαχοῖς ἐχπεπχηγμένη, πῶς τῶν 
ἡδέων αἴσθησιν ἕξει; Ποῦ ὅπλα xai ἵπποι, xal t&- 
θηγμένο: σίδηρος, xal σάλπιγξ ἠχοῦσα ; xal φάλαγγες 
τοῖς δόρατι φρίτσουσαι, xat ἀσπίδες συνερειδόμεναϊ, 
χαὶ χράνη τοῖς λόφοις φοδερῶς ἐπινεύοντα, συμ- 
πτώσεις, ὠθισμοὶ, συμπλοχαὶ, μάχαι, ἀνδροχτασίαι, 
φυγαὶ, διώξεις, οἰμωγαὶ, ἀλαλαγμοὶ, "γῆ τοῖς αἵμασιν 
ὑγραινομένη, νεχροὶ πατούμενοι, τραυματίαι xava- 
λειπόμενοι, xal πάνταδσα ἐντοῖς πικροῖς ἔστι τοῦ πο- 


acerbarum rerum casus caremus, Communis enim 
calam:tas dolore superat incommoda singulorum. 
Ac quemadmodum medici de corporis iucommodis 
dicunt, cum duo simul in uno corpore morbi con- 
currerint, solius exsuperantis sensum exsistere, ac 
latere quodammodo mali. inferioris dolorem, im- 
mensa aique ineuperabili magnitudine przxvalentis 
celatum ; itidem incommoda belli exsuperantia 
acerbitatem efficiunt, ut proprias calamitates ho- 
mines s$ingulares non sentiant. Quod si ad pro- 
priorum incommodorum sensum animus quodam- 
modo torpet communibus belli malis consternatus, 
quomodo voluptatis sensu fruetur ? ubi arma et 
equi; ubi ferrum acutum et tuba sonans; ubi 


λέμου συμπτώμασιν; ἄρα ὁ ἐν τούτοις ὧν σχέσει ποτὲ D plialanges hastis inhorrescentes, el scuta col:e- 


πρὸς τὴν τοῦ εὐφραίνοντος μνήμην τὸν λογισμὸν ὑπο- 
χλίναι; Εἰ δέ ποὺ xai ὑποδράμοι τὴν ψνχὴν μνήμη 
τῶν ἡδίστων τινός " οὐχὶ προσθήχη γίνεται συμφορᾶς 
᾿ ἐν τῷ τῶν χινδύνων χαιρῷ ἡ τῶν φιλτάτων ὑπόμνησις 
τὸν λογισμὸν ὑκελθοῦσα ; Οὐχοῦν ὁ μισθόν σοι διδοὺς, 
εἰ τῶν κατὰ πόλεμον χαχῶν χωρισθείης, δύο σοι χε- 
χάριαται δωρεάς. "Ev μὲν γάρ ἐστι δῶρον τὸ ἔπα- 
θλον ἕτερον δὲ δῶρον αὐτὸς ὁ ἄθλος. Ὥστε xa εἰ 
μηδὲν τῷ τοιούτῳ χατ᾽ ἐλπίδα πρόσχειτο, αὑτὴ δι᾿ 
ἑαυτὴν ἡ εἰρήνη πάση: ἂν ἦν τοῖς γε νοῦν ἔχουσι 
προτιμοτέρα σπουδῆς. Ἐν τούτῳ τοίνυν ἔστ' τὴν 
τῆς φιλανθρωπίας ὑπερδολὴν ἐπιγνῶναι, ὅτι τὰς 
ἀγαθὰς ἀντιδόσεις, οὐ πόνοις xai ἱδρῶσιν, ἀλλ᾽ εὐπα- 
Qiiat; τρόπον τινὰ xal θυμηδίαις χεχάρισται" εἴπερ 


rentia scutis; ubi galez cristis ad terrorem com- 
positis nutantes ; ubi conflictus, impressiones, ma- 
nuuu) consertiones, prelia, cedes, fuga, persecu- 
tiones, gemitus, ululatus; uli terra sanguine ma- 
det; mortui conculcantur et obteruntur, saucii 
derelinquuntur, atque omnia fiunt quzcunque. in 
aspero bello accidere solent? nunquid in his rebus 
occupato otium unquam erit, cogitationem ad rei 
alicujus jucundz recordationem convertendi ? quod 
si quando animum subeat etiam alicujus rei jucun- 
dissima memoria : nonne recordatio charissimo- 
yum in tempore periculi cogitationem subiens, 
accessio calamitatis fit? Ergo qui mercedem tibi 
proponit, si ab incommodis belli te abstinueris, 
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duo tibi dona larzHtur. Nam anum quidem donum ἃ τὸ χεφάλαιον τῶν εὐφραινόντων ἣ εἰρήνη ἐστὶν, ἦν 
est ipsum premium certaminis, alterum vero ipsum τοσαύτην ἑχάστῳ παρεῖναι βούλετα:, ὡς μὴ μόνον 
certamen. ltaque si nulla ei rei etiam spes propo- αὐτὸν ἔχαστον ἔχειν, ἀλλ᾽ ἐχ πολλοῦ τοῦ περιόντος 
sita esset, ipsa propter se pax cordatis quidem χαὶ τοῖς μὴ ἔχουσι νέμειν. 

hominibus prz ceteris rebus omnibus cupide expetenda atque amiplectenda esset. Per hoc igitur 
insuperabilem magnitudinem humanitatis * agnoscerelicet, quod bonas remunerationes non labori 
bus ac sudoribus, sed deliciis et animi oblectationibus quodammodo largitur; si modo exhilarantium 
rerum caput est pax, quam tam multam cuique suppetere vult, ut non modo quilibet jpse eam ha- 


beat, sed ex multa superfluitate non habentibus quoque impertiatur. 


Beati enim, inquit, pacifici. Est autem pacificus 
is qui pacem alteri dat; at nemo przbere alteri 
possit id quod ipse non habeat. Vult igitur te 
priorem esse plenuin pacis bonorum, deinde vero 
praebere indigentibus ejusmodi boni. Nec vero 
nimis curiose mihi oratio im profundo latentem 
speculationem exquirat. Sufficit enim nobis ad buni 
acquisitionem etiam à€« qui in promptu est intel- 
lectus. Beati pacifici. Multorum morborum cura- 
tiouem sermo exiguo remedio pr:stat, per colle- 
ctionem hanc et vocem generalem singularia ac 
530 014}18 coinprehendens. Quid sit pax primum 
consideremus. Quid aliud quam cum dilectione 
conjuncta adversus popularem et proximum  affe- 
ctio mutua? Quid igitur est id, quod dilectioni 
et adverso intelligatur? odium, ira, excandescen- 
tia, invidia, injuriarum tenax memoria, simulatio, 
calamitas atque clades belli. Videsne adversus 
quoi et quales morbos quasi premuniens reme- 
dium una sit vox? Nam pax euique enumeratorum 


malorum ex 5.610 repugnat et adversatur, suique Q 


presentia abolitionem inali przstat. Ut enim su- 
perveniente sanitate, morbus evanescit, ac luce 
apparente, tenebrz non relinquuntur; ita cum pax 
apparuerit, solvuntur omnia qua ex contrario 
conflantur incommoda. Hoc vero quantum sit bo- 
num, nihil opinor opus esse persequi oratione ; tu 
" ipse per te reputa atque perpende quali sil vita 
eorum qui mutuis odiis atque suspicionibus labo- 


rant, quorum occursus quidem atque congressus . 


infausti, abominabilia autem atque detestabilia 


ipsis inter se omnia: ora ilem voce carentja; : 


obtutus aversi ; aures ad vocem odio prosequentis 
et odio habiti obturat:e ; quidquid alterutri eorum 
charum est, id alteri invisum : atque ex contrario 


Μακάριοι γὰρ, φησὶν, ol εἰρηνοποιοί. Elpr voro; 
δέ ἐστιν ὁ εἰρήνην διδοὺς ἄλλῳ" o0x ἂν δέ τις ἑτέρω 
παράσχοιτο, ὃ μὴ αὐτὸς ἔχει. Βούλεται τοΐνυν πρότε- 
pov εἶναί cs πλήρη τῶν τῆς εἰρήνης χαλῶν, εἶθ᾽ 
οὕτως ὁρέγειν τοῖς ἐνδεῶς ἔχουσι τοῦ τοιούτου χτή- 


p μᾶτος. Καὶ μὴ λίαν τὴν διὰ βάθους θεωρΐαν περιερ- 


γαζέσθω ὁ λόγος αὕταρχες γὰρ fpi» εἷς ἀγαθηῦ 
χτῆσιν, χαὶ τὸ πρόχειρον νόημα. Μακάριοι οἱ εἰρη- 
γοποιοί. Πολλῶν ἀῤῥωστημάτων θεραπείαν ὁ λόγος 
ἐν ὀλίγῳ χαρίζεται, διὰ τῆς περιλήψεως ταύτης χαὶ 
γενιχωτέρας φωνῆς ἐχπεριλαδὼν τὰ xaü' ξἔχατον. 
Τί ἐστιν ἡ εἰρήνη πρῶτον νοΐύσωμεν. Τί ἄλλο, ἡ 
ἀγαπητιχὴ τις πρὸς τὸ ὁμόφυλον συνδιάθεεις ti οὖν 
ἐστι ἐξ ἐναντίου τῇ ἀγάπῃ νοούμενον ; Miaoc, ὀρ. 
θυμὸς, φθόνος, μνησιχαχία, ὑπόχρισις, ἡ χατὰ πόλε- 
pov συμφορά. Ὁρᾷς ὅσων λαὶ οἴων ἀῤῥωτττ, μάτων 
ἀντιφάρμαχόν ἐστιν ἡ μία φωνή; Ἢ γὰρ εἰρῆνι 
xavà τὸ ἴσον ἑχάστῳ τῶν εἰρημένων ἀντιχαθίσταται, 
xal ἀφανισμὸν ποιεῖ τοῦ καχοῦ τῇ ἑαυτῆς παρουσί. 
Ὥς γὰρ ὑγιείας ἐπιλαδούσης ἡ νόσος ἐξαφανίξεται, 
καὶ φωτὸς φανέντος οὐχ ὑπολείπεται σχότος " οὕτως 
καὶ τῆς εἰρήνης ἐπιφανείσης, λύεται πάντα τὰ ix 
τοῦ ἐναντίου συνιστάμενα πάθη. Τοῦτο δὲ ὅσον ἐστὶν 
ἀγαθὸν, οὐδὲν οἶμαι χρῆναι διεξιέναι τῷ λόγῳ αὐτός" 
σὺ χατὰ σεαυτὸν ἐπιλελόγισαι, οἷος ὁ βίος τῶν ἀλλή- 
λους δι᾽ ὑποψία; χαὶ μίσους ἐχόντων, ὧν δυσάντητει 
μὲν αἱ συντυχίαι, βδελυχτὰ δὲ αὐτοῖς τὰ ἀλλέλων 
πάντα" ἄφθογγα δὲ τὰ στόματα, xal ἀπεστραμμέν 
τὰ βλέμματα " καὶ ἀχοὴ πεφραγμένη τῇ τοῦ μισοῦντες 
χαὶ μισουμένου φωνῇ. Πᾶν δὲ olov ἑχατέρῳ αὐτῶν, 

ὃ τῷ ἑτέρῳ μὴ φίλον" χαὶ ἐχ τοῦ ἐναντίου πᾶν ἐχ- 
θρὸν, καὶ πολέμιον, ὃ τῷ δυσμενεῖ καταιθύμιον. Ὥσπερ - 
τοίνυν τὰ εὐώδη τῶν ἀρωμάτων, τῆς ἐδία; εὐπνίας 
τὸν παραχείμενον ἀέρα πλήρη ποιεῖ - οὕτω σοι βοὺ- 
λεται χατὰ περιουσίαν πλεονάζειν τῆς εἰρένης τὶν 


quidquid inimicum et hostile, id adversario atque ἢ χάριν, ὥστε τὸν σὸν βίον θεραπείαν εἶναι τῆς ἀλλο 


inimico gratum et acceptum est. Ut igitur aromata 
boni ac suavis odoris íragrautia sui proximum 
aera replent, ita tibi ex superllua copia abundare 
gratiam pscis vult, ut tua vita alieni morbi me- 
dela sit. Quantum autem id bonum sit, exactius 
cognoveris, -si cujusque eorum, qui ex inimica vo- 
luntate. in animo exsistunt morborum calamitates 
perpendas. Quis affectus el vitia ire digne expo- 
suerit? qua oratio turpitudinem ejusmodi morbi 
describet? Vides eorum qui a damone vexantur 
affectus in iis qui ab ira victi sunt. apparere. Re- 
puta ad invicem comparata, tum qua. iratis, fum 
que a damohe correptis accidunt atque contin- 
gunt, ecqua sit in his differentia, Sanguine suffusi 


τρίας νόσου. “Ὅσον δὲ τὸ τοιοῦτόν ἐστιν ἀγαθὸν, ἄχρι- 
ὀέστερον ἂν ἐπιγνοίης, ἑχάστου τῶν ἐχ τῆς ὄνσμε- 
νοῦς προαιρέσεως ἐγγινομένων τῇ ψυχῇ παθημάτων. 
τὰς συμφορὰς λογιζόμενος. Tí; ἂν διεξέλθοι πρὸς 
ἀξίαν «ἧς ὀργῆς τὰ πάθη; Τίς ὑπογράψει λόγος τ. 
ἀσχημοσύνην τῆς τοιαύτης νόσου ; "Opaz τὰ τῶν δα:- 
μονώντων πάθη τοῖς ὑπὸ θυμοῦ χεχραττ͵ μένοις ἐπι- 
φαινόμενα. Λόγισαι παράλληλα τοῦ τε δαίμονος x2! 
τοῦ θυμοῦ τὰ συμπτώματα, xat τίς ἐν τούτοις ἢ δια- 
φορά, Ὕφαιμος xal διάστροφος τῶν δαιμονώντων 
ὀφθαλμὸς, παράφορος 1j γλῶσσα, τραχὺ τὸ φθέγμα, 
ὀξεῖα καὶ ὑλακώξης ἡ φωνή, Κοινὰ ταῦτα xal τοῦ 
θυμοῦ xai τοῦ δαίμονος, χλόνος χεφαλῖς, χειρῶν 
ἔμπληχτοι χινήσεις, βρασμὸς ὅλου τοῦ σώματος, 
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ἄστατοι πόδες, μία τῶν δύο νοσημάτων ἣ διὰ τῶν A ac distorti corum qui ἃ dzmonio vexantur oculi 


τοιούτων ὑπογραφῆ. Τοσοῦτον μόνον παρήλλαχται 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, ὅσον τὸ μὲν ἑχούσιον εἶναι χα- 
xiv, τὸ δὲ ἀδουλήτως προσπίπτειν οἷς ἂν ἐγγίνεται. 
Τὸ δὲ χατ᾽ ἰδίαν ὁρμὴν ἐν συμφορᾷ γενέσθαι, τοῦ 
παρὰ γνώμην παθεῖν, ὅσον ἐλεεινότερον; Καὶ τὴν 
μὲν ἐχ δαίμονος νόσον ὁ ἰδὼν πάντως tros: τὴν δὲ 
Ex θυμοῦ παραφορὰν, ὁμοῦ τε εἶδεν xol ἐμιμήσατο, 
ζημίαν ἐχχρίνων τὸ μὴ ὑπερέάλλεσθαι τῷ καθ᾽ 
ἑαυτὸν πάθει τὸν προνοσήσαντα. Καὶ ὁ μὲν δαίμων 
στρεθλῶν τοῦ ἐμπαθοῦς τὸ σῶμα, μέχρις ἐχείΐνου τὸ 
χαχὸν ἴστησι, χατὰ τοῦ ἀέρος εἰχῇ διαῤῥίπτων τοῦ 
μεμῃνότος τὰς χεῖρας " ὁ δὲ τοῦ θυμοῦ δαίμων, οὐχ 
ἀργὰς ποιεῖ τὰς χινήσεις τοῦ σώματος. Ἐπειδὰν γὰρ 


ἐπιχρατήσῃ τὸ πάθος, χαὶ ὑπερζέσῃ τὸ περιχάρδιον᾽ 


αἷμα τῆς μελαίνης χολῆς, ὥς φασιν, ἐχ τῆς θυ- 
μώδους διαθέσεως ἀπανταχῇ χατασπαρείσης τῷ 


σώματι, τότε ὑπὸ τῶν ἔνδοθεν συνθλιδομένων ἀτμῶν,᾽ 


στ:νοχωρεῖται πάντα τὰ περὶ τὴν χεφαλὴν αἰσθητή- 
gua * ὀφθαλμοὶ μὲν ὑπὸ τὴν τῶν βλεφάρων περιγρα- 
φὴν ἐξωθοῦνται, ὕφαιμόν τι καὶ δραχοντῶδες πρὸς τὸ 
λυποῦν ἀτε ίζοντες " ἄσθματι δὲ τὰ σπλάγχνα συνέ- 
χεται διοίσουσι δὲ χατὰ τοῦ αὐχένος αἱ φλέδες, xal 
ἡ γλῶσσα παχύνεται" xol ἡ φωνὴ στενουμένης τῆς 
ἀρτηρίας ἑκουσίως ὀξύνεται" χαὶ τὰ χείλη τῇ ὑπο- 
σπορᾷ τῆς ψυχρᾶς ἐχεΐνης χολῆς πήγνυται xat περι- 
μελαίνεται, xa δυσχίνητα γίνεται πρὸς τὴν χατὰ 
φύσιν διαστολὴν xal ἐπίμυσιν, ὡς μηδὲ τὸν πτύελον 
ἐν τῷ στόματι πλεονάζοντα περιχρατεῖν δύνασθαι, 


sunt : lingua praeceps, aspera loquela, acuta ac 
latratui similis vox. Communia hzc tum irc tum 
dz:emoni, quassatio capitis, manuum stolidi motus, 
concussio et quasi aestuatio corporis totius, pedes 
instabiles, una utriusque morbi per ejusmodi 
accidentia descriptio est. Tantum duntaxat alte: 
rum àb altero variat, quod unum quidem volunta- 
rium ma'um est, alterum absque voluntate ipso- 
rum accidit in quibus exsistit. At quanto. mise- 
rabilius est, si prater animi sententiam alicui 
quidpiam accidat, quam si proprio impetu in cala- 
mitatem incidat? ac morbum quidem ex demone 
accidentem si quis animadverterit, non potest non 
miserari : ex ira vero provenientem vecordiam si- 
mul atque vidit, imitatur, damno sibi ducens, si 
suo morbo non superaverit eum qui prior :xgrotare 
coeperit, Ac dzeemon quidem torquens obnoxii cor- 
pus, ulterius malum non extendit quem ut in ae- 
rem írustra furentis manus disjiciat: iracundie 
vero demon non irrilos corporis efficit motus. 
Cum enim perturbatio prevaluerit, et sanguis circa 
cor supra modum efferbuerit, nigra lile, ut aiunt, 
ex iracunda affectione per totum corpus diffusa, 
tunc pre coarctatione vaporum internorum omnia 
sensuum vasa circa caput in angustum redigun- 
tur ; oculi quidem ultra palpebrarum limites pro- 
truduntur, sanguineo quodam ac draconico obtutu 
in id quod offendit, intenti : viscera autem auhe- 


ἀλλὰ συνεχθαλεῖν τοῖς ῥήμασι, τοῦ βεδιασμένου (; litu coarctantur atque premuntur, intumescunt in 


φθόγγου τὸν ἀφρὸν παραπτύοντος. Τότε τοίνυν xal 
τὰς χεῖρας ἔστιν ἰδεῖν ἀναχινουμένας ὑπὸ τῆς νόσου, 
xaY τοὺς πόδας ὡσαύτως * χινεῖται δὲ τὰ μέλη ταῦτα, 
οὐχέτι μάτην, χαθάπερ ἐπὶ τῶν δαιμονώντων γίνε- 
ται, ἀλλ᾽ ἐπὶ xaxip τῶν ἀλλήλοις διὰ τῆς νόσου συμ- 
πλεχομένων. Εὐθὺς γὰρ πρὸς τὰ χαίρια τῶν αἰσθη- 
τηρίων αἱ ὁρμαὶ τῶν ἀλλήλους πληττόντων γίνονται. 
Εἰ δέ που προσεγγίσει ἐν τῇ συμπλοχῇ τὸ στόμα τῷ 
σώματι, οὐδὲ οἱ ὀδόντες ἄπραχτοι μένουσιν, ἄλλ᾽ 
ἐμφύονται θηρίου δίχην οἷς ἂν ἐμπελάσωσι, Καὶ τί 
ἂν τὰ χαθ᾽ ἔχαστον εἴποι xaxiX, ὅσα ix τοῦ θυμοῦ 
τὴν γένεσιν ἔχει; Ὁ τοίνυν χωλύων τὴν τοιαύτην 
ἀσχημοσύνην, εἰχότως ἂν μαχαριστός τε xat τίμιο;, 
ἐχ τῆς μεγίστης εὐεργεσίας ὀνομάζοιτο. Εἰ γὰρ ὁ 
σωματιχῆς τινος ἀηδίας χωρίσας τὸν ἄνθρωπον, τί- 
utog διὰ τῆς τοιαύτης εὐποιΐας ἐστί " πόσῳ μᾶλλον 
ὁ τὴν ψυχὴν τῆς νόσου ταύτης ἐλευθερώσας, ὡς εὑερ- 
γέτης τοῦ βίου παρὰ τοῖς νοῦν ἔχουσι νομισθήσεται ; 
"Osov γὰρ χρείττων ἡ ψυχὴ τοῦ σώματος, τοσούτῳ 
τιμιώτερος τῶν τὰ σώματα θεραπευόντων ὁ τὰς 
ψυχὰς ἐξιώμενος. 


collo venz ; lingua. efficitur crassa; vox, iu angu- 
sium redacta arteria, sponte sua redditur acuta ; 
labia suffusione frigidz illius bilis quasi concre- 
$cunt et congelantur, obnigrescunt atque torpe- 
scunt ad naturalem distinctionem et occlusionem, 
ut ne salivam quidem in ore redundantem conti- 
nere possint, sed una cum verbis emiltant, coacto 
sono spumam simul exspuentle. Tunc igitur et 
manus el pedes itidem prae morbo moveri videre 
licet. Moventur autem hzc membra non jam am- 
plius frustra, quemadmodum flt in iis qui a dze- 
mone vexantur, sed in perniciem eorum qui inter . 
se per morbum confligunt. Protinus enim adver- 
sus sensoria ictibus opportuna se invicem pilsan- 


D tium impetus feruntur. Quod si forte os in con 


flictu corpori appropinquaverit, ne dentes quidem 
oliosi manent, sed ferz ih modum iis qua inva-- 
serint ipharescunt. Et quis singulatim omnia 
malo, qua ex ira proveniunt, enumerare possit ? 
Qui igitur prohibet ejusmodi turpitudinem, ob 
niaximum beneficium jure beatus et honorandus 


nominabitur. Nam $i is qui aliqua. corporea molestia hominem liberaverit honoratus ob cjusmodi 
beneficium est, quanto magis is qui animum ab hoc morbo liberaverit, pro benefactore vite a cor- 
datis hominibus habebitur? Quanto enim animus corpore przstantior est, tanto magis qui animis 
medetur,iis qui corpora curant, honorandus est. 


Kat μηδεὶς οἰέσθω τῶν ix τοῦ μίσους ἐνεργουμέ- 
νων χαχῶν, τὴν χατὰ τὸν θυμὸν ἀνδίαν οἴεσθαί με 
γαλεπωτάτην εἶναι. Δοχεῖ μοι τὸ χατὰ τὸν φθόνον 
xai τὴν ὑπόχρισιν πάθο; πολλῷ χαλεπώτερον τοῦ 


Àc nemo arbitretur me ire injucunditatem eo- 
rum malorum, quz ex odio designantur, gravissi- 
mam et atrocissimai putare. Videtur enim mibi 
invidi atque simulationis vitium memorato morbo 
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multo gravius esse, quanto occultum malum etiam A μνημονευθέντος εἶναι" ὅσῳ xal δεινότερον τοῦ προ- 


aperto atrocius est. Etenim ex canibus eos magis 
cavemus, quorum neque latratus iram preesigni- 
ficat, neque ex adverso incursus est, sed miti pa- 
riler ac mansucto habitu non previdentes neque 
circumspicientes nos observant: tale est invidiz 
aique simulationis viuum in iis quibus intrinsecus 
quidem in profundo cordis odium veluti ignis qui- 
dam latenter nulritnr, externus vero vultus ad 
amiciti: simulationem effingitur. Quemadmodum 
aulem jgnis, si sub paleis occultatus sit, initio 
quidem proxima quaeque cremando corrumpit , 
flamma vero palajgp non editur, sed fumus quidem 
gravis el acris odoris intrinsecus violenter coarcta- 
tus evolvitur, quod si aliquem flatum permeantem 
nactus fuerit, tuuc in claram pariter et apertam 
flammam excitatur : itidem invidia quoque cor 
quidem veluti palearum quemdam acervum conden- 
satum ignis in modum peredit et absumit ; ac mor- 
bum quidem prz: pudore occultat, non tamen pe- 
nitus in perpetuum abscondi potest, sed veluti 
fumus quidam gravis el acerbus , acerbitas invidi:e 
in iis qux circa habitum accidunt apparet. Quod 
8i qua calamitas eum cui invidetlur. invaserit , 
tuuc illius dolorem voluptate atque laetitia excipiens 
morbum prodit. Indicantur autem occulta morbi 
mala, quandiu latere videtur, per aperta signa fa- 
ciei. Qua cnim desperatorunm letalia signa sunt , ea 
spenumcero in eo qui invidia contabescit exsi- 


stunt. Qculi aridi, intra palpebras tabidas et extc- C 


nuatas recedentes ; supercilium contractum ; ossa 
loco carnium translucentia. Αἱ quaenam morbi 
causa esL? Quod frater nimirum, vel propinquus 
Οἱ necessarius., vel vicinus in animi tranqyillitate 


ac Ixtitia vivit. O novas injurias! Crimini dare,. 


quo: non adversa fortuna conflictetur ille" cujus 
rebus secundis dolet ; non ex eo quod ab illo acce- 
perit aliquid incommodi injuriam , z&stimans, sed 
quod ille sine cujusquam injuria , ex animi sui sen- 
tentia vivat, et in rebus jucundis versetur. Quid 
passus es, infelix ? libenter dixerim ad eum. Qua 
accepta injuria extabescis, acerbis oculis succes- 
sus prosperos invidens vicini ? Quid habes, quod 
de eo conqueraris ? quod crimini des ? si ille cor- 
pore decorus , si eloquentia ornatus , si genere su- 
perior est , si aliquo magistratu inito splendidus ac 
magnificus in dignitate conspicitur, si aliqua pecu- 
niarum ei copia accessit, si propter prudentiam 
in verbis ejus auctoritas inest, si propter benefi- 
cium a multitudine observatur, si ob liberos sibi 
placet, si uxore delectatur, si ex reditibus atque 
proventibus domus splendide atque' magnifice vi- 
vendo clarescit, cur hzc tibi tanquam cuspides 
telorum in cor incidunt ; complodis palmas , digi- 
tos complicas ; cogitationibus angeris ; ex intimis 
precordiis doloris significantia ducis suspiria ; in- 
jucundus tibi redituum atque proventuum fructus ; 
acerba mensa ; focus siubtristis; paratz ac faciles 
eures obtrectantibus οἱ qui secunda fortuna uta- 


δήλου τὸ χεχρυμμένον. Kat γὰρ τῶν χυνῶν τούτους 
πλέον διευλαθούμεθα, ὧν οὔτε ὑλαχὴ τὸν θυμὸν προ- 
μηνύει, οὔτε χατὰ τὸ πρότωπον ἔφοδος. ἀλλ᾽ εὐπράῳ 
τε χαὶ ἡμέρῳ τῷ σχήματι τὸ ἀπροόρατόν cz χαὶ 
ἀπερίσχεπτον ἡμῶν ἐπιφυλάττουσι " τοιοῦτόν Esa 
τὸ χατὰ τὸν φθόνον al τὴν ὑπόχριτιν πάθος͵ οἷς 
ἔνδοθεν μὲν ἐν τῷ βάθει τῆς χαρδίας, τὸ μῖσος, οἷόν 
τι πῦρ xazk τὸ λεληθὸς ὑποτρέφεται, τὸ ὃὲ φαινό- 
μενον τῇ ὑποχρίσει χατατχτματίξεται πρὸς τὲ ς- 
λον. Ὥσπερ δὲ εἰ πῦρ ἀχύροις ὑπυκρυφθείη, τέως 
μὲν ἔνδοθεν διασμύχει τῇ χαύσει τὰ παραχείΐμενα, 
φλὸξ δὲ xazà τὸ φαινόμενον οὐχ ἐχξίδοται, ἀλλὰ 
δριμύς τις χαπνὸς βιαίως ἔνδοθεν συνθλιδόμενο; 
διεξέρχεται" εἰ δέ τινὸς τύχῃ Gamers, τότε εἰς 
λαμπράν τε xal ἔχδηλον ἀναῤῥιπίξεται φλόγα " οὕτω 
xai ὁ φθόνος διεσθίει μὲν ἔνδοθεν τὴν χαρδίαν, τὸ- 
ρὺς δίχην οἷον ἀχύρων πεπιλημένο. τινὰ χτμῶνχ᾽ 
xai χρύπτει μὲν ὑπ᾽ αἰσχύνης τὴν νόσον, οὐ μὲν 
δυνατός ἐστιν εἰς τὸ παντελὲς ἐπιχρύψασθαι " ἀλλ᾽ 
οἷόν τις χαπνὸς δριμὺς Ex τοῦ φθόνου πιχρία ri 
“περὶ τὸ σχῆμα συμπτώμασιν ἐνδιαφαίνεται. Εἰ δὲ τι; 
συμφορὰ τοῦ φθονουμένου προσάψαιτο, τότε qxicut 
τὴν νόσον, ἐν εὐφροσύνῃ τε xal ἡδονῇ τὴν tzitwn 
λύπην ποιούμενος. Κατῃγορεῖταε ὃΣ τὰ χρ'νπτὰ τοῦ 
πάθους, ἕως ἂν λανθάνειν δοχῇ, διὰ τῶν φαυερῶν 
τεχμηρίων περὶ τὸ πρόσωπον. TX γὰρ ἐπιθανάτιλ 
τῶν ἀπεγνωσμένων σημεῖα, ταῦτα τοῦ διὰ φθόνου 
ἔχτετηχότος πολλάχις γίνεται, ὀφθαλμοὶ ξηροὶ, χατ- 
εἐσχληχόσι τοῖς BAeqápor; &yxouatvópevo: , ὀφρὺς συ μ- 
πεπτωχυΐα, ὁστέα τῶν σαρχὼν ty z^Tco δια φαιυνό- 
μενα, Ἢ δὲ αἰτία τῇς νόσου τίς ; Τὸ ἕν ἀθυμίχ ξῇν 
ἀδελφὸν, T] οἰχεῖον, f) γείτονα. Ὧ χαινῶν ἀδιχν μάτων! 
Ἔγχλημα ποιεϊσθαιτὸ at δυστυχεῖν ἔχξῖνον, οὗ ταῖς εὖ- 
πραγίαις ἀλγύνεται" οὐχ ἐξ ὧν αὐτός τι πέπονθε παρ᾿ 
αὐτοῦ χαχὸν τὴν ἀδιχίαν χρίνων, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἐχεῖνος 
ἀδιχῶν οὐδὲν, ἐν τοῖς καταθυμίοις ἐστί. Τί πέπονθας, 
ὦ δείλαις ; πρὸς αὐτὸν εἴποιμι ἄν - ἀντὶ τίνος ἐχτέ- 
κῆηχᾶς, πιχρῷ τῷ ὀφθαλμῷ τὰς εὐπραγίας ὑποίμέ- 
πῶὼν τοῦ γείτονος: ; Τί ἐγχαλεῖν ἔχεις ; El cizpezh 
ἐχεῖνος τῷ σώματι ; Εἰ λόγῳ χκεκότμητει:; Εἰ τῷ 
γένει τὸ πλέον ἔχει; Εἴ τινος ἀρχῆς ἐπιόδὰς agg 
ἐπὶ τῆς ἀξίας ὁρᾶται ; ΕἸ χρυμάτων αὐτῷ “τ ἐν 
πορία προσγέγονεν ; El σεμνὸς ἐν λόγοις διὰ τὴν zo 


Ὁ νησιν ; ΕἸ περίδλεπτος τοῖς. πολλοῖς &E εὐεργεσίας 


ἐστίν; Ei παισὶν ἐπαγάλλεται ; El γαμετῇ εὑφ»α!ν:- 
ται; El ταῖς τοῦ οἴχου προσήδοις λαμπρύνεται ; Διὰ 
τί σοι ταῦτα χαθάπερ ἀχίδες βελῶν κατὰ τῆς χαρ- 
δίας ἐμπίπτουσι; Συγχροτεῖς τὰς παλάμας" τοὺς 
δαχτύλους συμπλέχεις " ἀδημονεῖς τοῖς λογισμοῖς" 
βύθιόν τ: χαὶ ὀδυνηρὸν ὑποστένε'ς - ἀηδές σοι ἡ τῶν 
προσόντων ἀπόλαυσις " πιχρὰ dj τράπεξα" χαττοὶ; 
1| αἰτία" ἕτοιμον τὸ 09; πρὸς τὴν τοῦ εὐπράττοντο; 
διαθολήν. E! δέ τι' τῶν δεξιῶν λέγοιτο, βέξυσται ἡ 
ἀχόὴ πρὸς τὸν λόγον. Καὶ οὕτω τὴν φυχὴν διαχείμε- 
voz, τί περιστέλλεις τῇ ὑποχρίσει τὸν νόσον ; Πῶς 
σοι τὸ τῆς φιλίας προσωπεῖον διὰ τῆς xaceaynpant- 
μένης εὐνοίας ἐπιμορφίζετα! ; Τί δεξιοῖς ταῖς εὐφήν 
μοῖς προσηγορίαις, χαίρειν καὶ ὑγιαίνειν ἐγχελευόο 
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μενος, τὰ ἐναντία δι' ἀποῤῥήτων κατὰ ψυχὴν ἐπ’ A tur. Quod si aliquid dextri ac fausti dicatur, clau- 


αρώμενος ; Τοιοῦτος ὁ Κάϊν, ὁ τῇ εὐδοχιμήσει τοῦ 
"Αδελ ἐπιλυσσήσας * ὁ φθόνος μὲν ἔνδοθεν τὸν φόνον 
Σνεχελεύετο, ἡ δὲ ὑπόθεσις δήμιος γίνεται" φίλον γάρ 
τι χαὶ προσήγορον ὑπελθὼν σχῆμα, τῆς τῶν γονέων 
συμμαχίας πόῤῥωθεν αὐτὸν ἐπὶ τὸ πεδίον προΐγα- 
γεν" εἶθ᾽ οὕτως ἐξεχάλυψε τῷ φόνῳ τὸν φθόνον. Ὁ 
τοίνυν τὴν τοιαύτην νόσον ἐχδάλλων τῆς ἀνθρωπίνης 
vstfjc, xal εὐνοίᾳ τε xal εἰρήνῃ, συνδεσμῶν τὸ ὁμό- 
φύλον, καὶ εἰς φιλιχὴν ὁμοφωνίαν τοὺς ἀνθρώπους 
ἄγων, ἄρ᾽ οὐχὶ θείας ὄντως δυνάμεως ἔργον ποιεῖ, τὰ 
μὲν καχὰ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως περιορίξζων, ἀντ- 
εἰσάγων δὲ τὴν τῶν ἀγαθῶν χοινωνίαν ; Διὰ τοῦτο 
υἱὸν Θεοῦ τὸν εἰρηνοποιὸν ὀνομάζει, ὅτι μιμητὴς 
γίνεται τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ, ὁ ταῦτα τῇ ζωῇ τῶν ἀν» 
θρώπων χαριζόμενος. 


s» sermoni sunt aures. Et cum ita animatus sis, 
cur simulatione morbum obvolvis ? quomodo ami- 
citi:e persona per fictam benevolentiam in te for- 
matur ? cur faustis appellationibus excipis , salvere 
ac valere jubens , contraria in animo clam impre- 
cans ? Talis erat Cain , qui idcirco, quod Abel pro- 
baretur atque placeret, in rabiem οἱ furorem ver- 
sus esi : invidia quidem intrinsecus ad czedem hor- 
tabatur, simulatio vero carnifex erat ; amicum enim 
quemdam , mitem ac benignum vultum fingens, pro- 
cul ab auxilio atque prasidio parentum illum in 
campum produxit : atque ita deinde czde invidiam 
detexit. Qui ejusmodi igitur morbum ejicit ex vita 
bumana, ac benevolentia pariter ac pace colligat 


B eos, qui genere conjuncti sunt, et ad amicitiam 


atque concordiam bomines reducit, an non divinz revera potentiz opus facit, mala quidem ex hu- 
mana natura expellens, pro iis autem bonorum communionem introducens ? ldcirco filium Dei pa- 
cificum nominat , quod veri Filii imitator exsistit, qui hz:c hominum vitze largitur. 


Μακάριοι τοίνυν οἱ εἰρηγοποιοὶ, ὅτε αὐτοὶ viol 
Θεοῦ κιϊηθήσογνται. Τίνες οὗτοι - Οἱ μιμηταὶ τῆς 
θείας φιλανθρωπίας, οἱ τὸ ἴδιον τῆς θείας ἐνεργείας 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου δειχνύντες βίου. "Avatpet χαθόληνυ xal 
εἰς τὸ μὴ ὃν περιίστησιν, ὁ τῶν ἀγαθῶν εὐεργέτης 
καὶ Κύριος, πᾶν ὅσον ἐστὶ τοῦ ἀγαθοῦ ἔχφυλόν τε 
καὶ ἀλλότριον. Ταύτην νομοθετεῖ xaX σοὶ τὴν ἐνέρ- 
γέιαν, ἐχδάλλειν τὸ μῖσος, χαταλύειν τὸν πόλεμον, 
ἀφανίξειν τὸν φθόνον, ἐξορίζειν τὴν μάχην, ἀναιρεῖν τὴν 
ὑπόχρισιν, χατασθεννύειν ἔνδοθεν τὴν ὑποσμύχουσαν 
ἐν τῇ χαρδίᾳ μνησιχαχίαν" ἀντεισάγειν δὲ ἀντὶ τούτων, 
ὅσα τῇ ὑπεξαιρέσει τῶν ἐναντίων ἀντικάθηται. Ὡς 
γὰρ τῇ τοῦ σχότους ὑποχωρήσει τὸ φῶς ἐπιγίνεται, 
οὕτω xal ἀνθ᾽ Exáctou τούτων, ὁ τοῦ πνεύματος xap- 
«bc ἀντεισέρχεται, ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, χρηστότης, 
μαχροθυμία, ἅπας ὁ τῷ ᾿Αποστόλῳ χατειλεγμένος 
τῶν ἀγαθῶν ἀριθμός. Πῶς οὖν οὐ μαχάριος ὁ τῶν 
θείων δωρεῶν διανομεύς ; Ὁ μιμητὴς τῶν τοῦ Θεοῦ 
χαρισμάτων; 'O τῇ θείᾳ μεγαλοδωρεᾷ τὰς ἰδίας 
ἐξομοιῶν εὐποιίας; Τάχα δὲ οὐ πρὸς τὸ ἀλλότριον 
ἀγαθὸν μόνον ὁ μαχαρισμὸς βλέπει " ἀλλ᾽ οἶμαι χυ- 
οίως εἰρηνοποιὸν χρηματίζειν, τὸν τὴν ἐν ἑαυτῷ 
στάσιν tc σαρχὺς χαὶ τοῦ πνεύματος, χαὶ τὸν ἐμ- 
φύλιον τῆς φύσεως πόλεμον εἰς εἰρηνιχὴν συμφωνίαν 
ἄγοντα, ὅταν μηχέτι ἐνεργὸς Tj ὁ τοῦ σώματος νόμος, 
ὁ ἀντιστρατευόμενος τῷ νόμῳ τοῦ νοὺς, ἀλλ᾽ ὑποζευ- 
χθεὶς τῇ χρείττονι βασιλείᾳ ὑπηρέτης γίνεται τῶν 
θείων ἐπιταγμάτων. Μᾶλλον δὲ μὴ τοῦτο νομίσωμεν 
συμθουλεύειν τὸν λόγον, τὸ ἐν δυάδι νοεῖσθαι τῶν χατ- 
ὠρθωχότων τὸν βίον " ἀλλ᾽ ἐπειδὰν ἐξαιρεθῇ τοῦ ἐν 
ἡμῖν φραγμοῦ τὸ μεσότοιχον τῆς χαχίας, εἷς οἱ δύο 
τῇ πρὸς τὸ χρεΐττον ἀναχρίσει συμφνέντες γίνονται. 
Ἐπειδὴ τοίνυν ἁπλοῦν τὸ θεῖον χαὶ ἀσύνθετον, χαὶ 
ἀσχημάτιστον εἶναι πεπίστευται, ὅταν xal [ἐπὶ] τὸ 
ἀνθρώπινον διὰ τῆς τοιαύτης εἰρηνοποιῖας, ἔξω τῆς 
χατὰ τὴν διπλῆν συνθέσεως γένηται, xal ἀχριδῶς 
εἰς τὸ ἀγαθὸν ἐπανέλθῃ, ἁπλοῦν τε καὶ ἀσχημάτιστον, 
χαὶ ὡς ἀληθῶς ἕν γενόμενον, ὡς ταὐτὸν εἶναι τῷ 
χρυπτῷ τὸ φαινόμενον, χαὶ τῷ ψαινομένῳ τὸ χεχρυμ- 
μένον * τότε ἀληθῶς χυροῦται ὁ μαχαρισμὸς, χαὶ λέ- 

Ῥατβρβοι. Gg. XLIV., 


Beati igitur pacifici, quoniam ipsi filii Dei voca- 
buntur. Quinam sunt hi? Imitatores humanitatis 
divine, qui id quod proprium divinz efficientize 
esL, in sua vita ostendunt. Tollit et ad nihilum re- 
digit bonorum largitor et Doininus quidquid extra 
naturam boni, et a bono alienum est: hoc etiain 
tibi proscribit opus et officium, ejicere odium , fi- 
nire bellum, abolere invidiam, exterminare pu- 
gnam , tollere simulationem , exstinguere intrinse- 
cus in corde urentem et incendentem injuriarum 
memoriam tenacem , contra vero in locum eorum 
introducere quzcunque subductis contrariis ex ad- 
verso consistunt. Ut enim recedentibus tenebris 
lux succedit, ita etiam in locum horum cujuslibet 
spiritus fructus succedit , dilectio , gaudium , pax, 
benignitas, animi lenitas, universus ab Apostolo 
bonorum numerus collectus. Quomodo igitur non 
beatus est divinorum donorum distributor ac dis. 
pensator ? imitator Dei munerum ? qui divinam 
munificentiam sua beneficentia ex:iequat ? Forsitan 
autem non alienum duntaxat honum beatitudo spc- 
ctat , sed opinor proprie pacificum appellari, qui 
eam, qua intra ipsum est, sedilionem carnis et spi- 
ritus, atque intestinum naturz bellum ad pacificam 
concordiam et consensum adducit, ubi corporis 


D lex, qus legi mentis repugnat , non amplius exet- 


cebitur, sed subjugata meliori regno, ministra di- 
vinorum praeceptorum exsistet. Quinimo ne existi- 
memus Sermonem consulere, quod nimirum in 
numero binario consideranda atque accipienda sit 
vita eorum , qui recte egerint, et rem bene gesse- 
rint, sed ubi interstitium vitiosilate ex ea qua in 
nobis est, sepe exemptum fuerit , duo illi contem- 
peratione cum meliori coalescentes unus exsistunt. 
Quoniam igitur simplex et non compositum esse 
divinum numen, et effingi atque simulari non po:se 
creditur, cum humanuin quoque genus dupl com- 
positioni per talem pacificationem exemptem fuc- 
rit, ac plene ad bonum reverterit , simplex pariter 
et ab affectione atque simulatione vacuum, ac re- 
41 
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iuellabilem esse, naturam comprehendi ac. percipi A Θεοῦ χατανοήσβως μέτρον ἐν co! ἐστιν. Οὕτω τοῦ 


non posse, ne prolabamini ad desperationem, qua 
non possitis iutueri quod desideratis. Naim quod a 
te capi et comprehendi potest, Dei contemplationis 
in te modus est, quippe cum is qui te formavit, 
tale bonum statim ita natura quasi inessentiaverit, 
sive consubsiantliaverit οἱ incorporaverit ; tui enim 
fabricationi et coustitutioni Deus sux nature bo- 
norum simulacra similitudinesque et quasi imita- 
menia impressit et informavit, veluti ceram quam- 
dam sculptili figura praeformans οἱ üngens. Sed 
vitiositas divinam imaginem referenti signo cir- 
cumfusa, honum turpibus velamentis obductum et 
occultatum inutile tibi fecit. Si igitur diligenti et 
accurata vita sordes cordi illitas et.obductas rursus 
ablueris,resplendebit in te divina pulchritudo. Quem- 
admodum in ferro fieri solet, cum id quod paulo 
ante nigrum erat, per colem detracta rubigiue, 
splendores quosdam in se ad solem refulgens et 
nitores edit, ita homo quoque internus, quem cor 
Dominus nominot, cum sordes rubiginosas, qua 
propter pravum situm in forma cffloruerunt, ab- 
sterserit, rursus cum originali et principa!i forma 
similitudinem recuperabit, ac bonus erit. Nam 
quod boni simile, bonum prorsus est. Ergo qui 
seipsum videt, in seipso quod desiderat intuetur: 
atque ita beatus fit, qui corde puro pr:editus est, 
quoniam dum suam puritatem intuelur, per. ima. 
ginem, formam principalem animadvertit. Quem- 
admodum enim ii qui in speculo solem vident, 
etiamsi ccelum ipsum fixis oculis non contueantur, 
nibilo secius in splendore speculi solem vident 
quam illi qui ipsum orbem solis intuentur : ita, 
inquit, etiam vos, etiamsi vires vobis non suppe- 


tant ad contemplandum et animadvertendum lumen ^ 


inaccessum, si ad eum qui ab initio in vobis con- 
slitutus est. imaginis decorem ac gratiam reversi 
fueritis, in vobis ipsis quod quzritis habetis. 
Puritas enim et vitiorum affectuumque vacuitas, el 
ab omni malo alienatio deitas est. Si igitur bzc 
in te sunt, Deus prorsus in te est. Cum igitur ab 


πλάπαντός os τὸ τοιοῦτον ἀγαθὸν εὐθὺς τῇ quae: χα- 
πουσιώσαντος. - Τῶν γὰρ τῆς ἰδίας φύσεως ἀγαθῶν ὁ 
Θεὸς ἐνετύπωσε τῇ σῇ κατασχευῇ τὰ μιμήματα, οόν 
τινὰ χηρὸν σχήματι γλυφῇς προτυπώτας. ᾿Αλλ᾽ ἡ χα- 
χία τῷ θεοειδεῖ χαραχτῆρι περιχυθεῖσα ἄχρηστον 

ποίησέ σοι τὸ ἀγαθὸν ὑποχεχρυμμένον τοῖς αἰσχροῖς 
προχαλύμμασιν. Εἰ οὖν ἀποχλύσειας πάλιν δι᾽ ἐπι- 
μελείας βίου τὸν ἐπιπλασθέντα τῇ καρδίᾳ σου δύ πον, 
ἀναλάμψει σοι τὸ θεοειδὲς χάλλος. “Ὥσπερ ἐπὶ τοῦ 
σιδήρου γίνεσθαι πέφυχεν, ὅταν δι᾽ ἀχόνης τοῦ ἰοῦ 
γυμνωθῇ,ὁ πρὸ ὀλίγου μέλας, αὐγάς τινας ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
πρὸς τὸν ἥλιον στίλδων χαὶ λαμπηδόνας ἐχδίδωσιν" 
οὕτως xaX ὁ ἔνδον ἄνθρωπος, ὃν χαρδέαν ὀνομάζει ὁ 
Κύριος, ἐπειδὰν ἀποξύσηται τὸν ἰώδη ῥύπον τὸν διὰ 


Β τοῦ πονηροῦ εὐρῶτος ἐπανθήσαντα τῇ μορφῇ, πάλιν 


ἀναλήψεται τὴν πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιύτητα, xol 
ἀγαθὸς ἔσται. Τὸ γὰρ ἀγαθῷ ὅμοιον, ἀγαθὸν πάντως. 
Οὐχοῦν ὁ ἑαυτὸν βλέπων, ἐν ἑχυτῷ τὸ ποθούμενον 
βλέπει" xai οὕτω γίνεται μαχάριος ὁ χαθαρὸς τῇ 
xapbia, ὅτι πρὸς τὴν ἰδίαν χαθαρότνγτα βλέπων, ἕν 
τῇ εἰκόνι χαθορᾷ τὸ ἀρχέτυπον. Ὥσπερ γὰρ ὦ t 
χατόπτρῳ ὁρῶντες τὸν ἥλιον, xàv ih πρὸς αὐτὸν τὸν 
οὐρανὸν ἀποδλέψωσιν ἀτενὲς, οὐδὲν ἔλαττον ὁρῶσι τὸν 
ἥλιον ἐν. τῇ τοῦ χατόπτρου αὐγῇ, τῶν πρὸς αὑτὸν 
ἀποθλεπόντων τοῦ ἡλίου τὸν χύχλον" οὕτω, φησὶ, xal 
ὑμεῖς, xà» ἀτονῆτεο πρὸς κατανόησιν φωτὸς, ἐὰν ἐπὶ 
τὴν ἐξ ἀρχῆς ἐγχατασχενασθεῖσαν ὑμῖν χάριν τῆς 
εἰκόνος ἐπαναδράμητε, ἐν, ἑαυτοῖς τὸ ζητούμενον 
ἔχετε. Καθαρότης γὰρ, ἀπάθεια, χαὶ χαχοῦ παντὸς 
ἀλλοτρίωσις fj θεότης ἐστίν. El οὖν ταῦτα Ev cof ἐστ:, 
Θεὸς πάντως ἐν σοί ἐστιν. Ὅταν οὖν ἀμιγὴς πάστς 
χαχίας, xaX πάθους ἐλεύθερος, xa παντὸς: χεχωρ:- 
σμένος μολύσματος, ὁ ἐν GÀ λογισμὸς Tj, μαχάριο; 
εἴ τῆς ὀξυωπίας, ὅτι τὸ τοῖς μὴ χαθαρθεῖσιν ἀθέατον, 
ἐχχαθαρθεὶς χατενόησας, xai τῆς ὑλιχῆς ἀχλύος τῶν 
τῆς Ψυχῆς: ὀμμάτων ἀφαιρεθείσης, Ev χαϑαρῖ τὸ 
τῆς χαρδίας αἰθρίᾳ τηλα)γῶς βλέπεις τὸ μαχάρον 
θέαμα. Τοῦτο δέ ἐστι τί; Καθαρότηςς, ὁ ἁγιασμὸ;, i 
ἀπλότης, πάντα τὰ τοιαῦτα τὰ φωτοειδὴ τῇ; ἐξά; 
φύσεως ἀπαυγάσματα, δι᾿ ὧν ὁ Θεὸς ὁρᾶτω. 


omni vitiositate pura, ab affectu ac vitio libera atque ab omni inquinatione sejuncta in te ratio iat- 
rit, beatus es propter acumen atque claritudinem visus, quoniam id quod eflugit visum eorum qui 
non fuerint purgati, ipse expurgatus animadvertis, ac materiali caligine ab oculis animi deinpti, pet 
puram cordis serenitatem beatum spectaculum clare cernis. Hoc autem quid est? sanctimogii, 
puritas, simplicitas, omnes ejusmodi lucidi divinz naturze splendores, per quos Deus videtur. 


Verum quod hxc quidem ita se habeant, ex jis D 


qui dicta sunt. non dubitamus. Sed quod ab initio 
in dubio ponebatur, adhuc in eadem perplexitate 
eermo relinquit. Ut enim is qui in ccelum evasit, 
participatione fruitur coelestium | miraculorum, sed 
ascendendi modus impeditus efficit ut nihil nobis 
prosint ea de quibus nihil controversia esL: ita ex- 
nurgatione cordis beatitudinem exsistere non dubi- 
tatur, sed quomodo quis cor ab inquinamentis 
expurgare possit, eadem prorsus quz in ascensu 
in eclum apparet difficullas esse videtur.. Quze 
jgilut scala Jacob ? qualis invenietur igneus currus 
Δι] similitudinem ejus qui prophetam Eliam in 


᾿Αλλὰ τὸ μὲν ταῦτα οὕτως ἔχειν Ex τῶν εἰρημένων 
οὐχ ἀμφιδάλλομεν. Ἔτι δὲ ἡμῖν ὁ λόγος τὸ ἐξ ἀρχῆς 
ἀπορηθὲν ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἀμηχανίας βλέπει. Ὡ; v3 
ὁ ἐν οὐρανῷ γενόμενος, ἐν μετουσέᾳ τῶν οὐρανίων 
θαυμάτων ἐστίν - ὁ δὲ τῆς ἀνόδου τρόπος ἀμήχανος, 
ὧν οὐδὲν ἡμῖν τῶν διωμολογημένων χέρξος ποιεῖ' 
οὕτως ἐχ τοῦ καθαρθῆναι τὴν χαρδίαν, τὸ μαχάριον 
γενέσθαι οὐχ ἀμφιθάλλεται" τὸ δ᾽ ὅπως ἄν τις asy 
τῶν μολυνθέντων ἀποχαθάῤξειεν, ἴσον ἀντιχρὺς tiva: 
δοχεῖ τῆς ἐπὶ τὸν οὐρανὸν ἀναδάσεως. Hola τοῖνυν 
χλίμαξ τοῦ Ἰαχώδ; ποῖον εὑρεθήσεται τύρινον ἄρμ 
xa0' ὁμοιότητα τοῦ τὸν προφήτην Ἡλίαν πρὸς ior 
νὸν ἀνυψώσαντος, ip πρὸς τὰ ἄνω θχλιλττα ἡ xag 
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ἡμῶν ka pfietsa, τὸ γήϊνον τοῦτο βάρος ἀποτινάξεται; A exelum evexit, quo ad superna miracula cor no- 


Ei γάρ τις ἐν περινοίχ γένοιτο τῶν ἀναγχαίων τῆς 
ψυχῆς παθημάτων, ἄπορον οἰήσεται xal ἁμήχανον τὴν 
τῶν συνεζευγμένων χαχῶν ἀναχώρησιν. Εὐθὺς Ex πά- 
θους ἡμῖν ἡ γένεσις ἄρχεται, καὶ διὰ πάθους fj αὔξησις 
πρόεισιν, χαὶ εἰς τὸ πάθος; ἡ ζωὴ χαταλήγει, xaX ἀνα- 
κέχραταί πως τὸ xaxby πρὸς τὴν φύσιν, διχ τῶν ἐξ 
ἀρχῆς παραδεξαμένων τὸ πάθος, τῶν διὰ τῆς παρα- 
χοῦς εἰσοιχισαμένων τὴν νόσον. Ὥσπερ δὲ τῇ δια- 
δοχῇ τῶν ἐπιγινομένων xa0' ἔχαστον εἶδος, τῶν ζώων 
ἡ φύσις συνδιεξέρχεται, ὡς ταὐτὸν εἶναι τὸ γενόμε- 
vov χατὰ τὸν τῆς φύσεω; λόγον, τοῦ ἐξ οὗ γέγονεν " 
οὕτως ἐξ ἀνθρώπου ἄνθρωπος γίνεται, ἐξ ἐμπαθοῦς 
ἐμπαθὴς, ἐξ ἁμαρτωλοῦ τοιοῦτος. Οὐχοῦν συνυφίστα- 
ται τρόπον τινὰ τοῖς γινομένοις ἢ ἁμαρτία, συναπο- 
τιχτομένη τε χαὶ συναύξουσα, χαὶ τῷ τῆς ζωῆς ὄρῳ 
συγχαταλήγουσα. “᾿Αλλὰ δυσεπίτευχτον ἡμὶν elvat 
τὴν ἀρετὴν, μυρίοι; ἱδρῶσι xal πόνοις, σπουδῇ xat 
χαμάτῳ μόγις κατορθουμένην, πολλαχῇ παρὰ τῆς 
θεία; Γραφῆς ἐδιδάχθημεν, τεθλιμμένην xat διὰ στε-. 
vou προϊοῦσαν τὴν ὁδὸν τῆς βασιλείας ἀχούσαντες, 
πλατεῖάν τὲ χαὶ χατάντη χαὶ ἐπίδροιλον, τὴν διὰ xa- 
κίας τὸν βίον ἐπὶ τὴν ἀπώλειαν ἀπάγουσαν. Οὐ μὴν 
καθόλου ἀμήχανον τὴν ὑψηλὴν ζωὴν, ἢ Γραφὴ διωρέ- 
σατο, ἡ τοτούτων ἀνδρῶν ἐν tai; ἱεραῖς βίδλοις ἐχ- 
θεμένη τὰ θαύματα. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ διπλῆς οὔσης τῆς 
διχνοίας ἐν τῇ τοῦ ἰδ:ἴν τὸν Θεὸν ἐπαγγελίᾳ " μιᾶς 
μὲν τοῦ γνῶνα! τὴν τοῦ παντὸς ὑπερχεικένην φύσιν, 
ἑτέρας δὲ τοῦ ἀναχραθῆνα: πρὸς αὐτὸν διὰ τῆς χατὰ - 
τὴν ζωὴν χαθδαρότητο; " τὸ μὲν πρότερον τῆς χατα- 
γοΐσεως εἶδος ἀμήχανον εἶναι ἡ τῶν ἁγίων φωνὴ δι- 
ορίζεται" τὸ Gb δεύτερον ὑπισχνεῖται τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει διὰ τῆς: παρούτης διδασχαλίας ὁ Κύριος εἰπὼν, 
Μαχάριοι οἱ χαθαρυὶ τῇ καρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὸν 
ὄψονται. 


strum erectum, terreum^ hoc pondus excutiat ? Nam 
si quis necessarias animi affectiones et vitia cogi- 
tatione exacte complexus fuerit, atque perpenderit, 
nulla via, nulla ratione, nulla machinatione fieri 
posse putabit, ut conjuncta mala moveantur. Pro- 
tinus ἃ passione, ab affectione, a perturbatione, ab 
eegritudine nativitas nostra orditur, et per passio- 
nom et affectionem ad incrementum progreditur, 
el in passione et affectu vita nostra desinit : atque 
commistum quodammodo malum cum natura est, 
per eos qui antiquitus passionem, vitium, et affe- 
ctum admiserunt, qui per inobedientiain morbum 
invexerunt et introduxerunt. (Quemadmodum autem 
successione atque continuatione subinde nascen- 
tium per quamque speciem animalium natura si 
mul traducitur et propagatur, ut juxta rationem 
nature quod natum fuerit idem sit cum eo unde 
natum est: itidem ex homine homo nascitur, ex 
obnosio vitiis, perturbationibus, et affectionibus, 
iisdem obnoxius, ex peccatore peccator. Ergo una 
cuim nascentibus aliquo modo peccatum exsistit, 
simul et nascens et augescens, et cum termino vila 
una desinens. Verum assecutu nobis difficilem ecse 
virtotem, immensis et infinitis sudoribus et laho- 
ribus, studio atque defatigatione vix parabilem, in 
multis loeis e sacra Scriptura didicimus, arctum, 
et per augustias porrectum iter regni audientes, 
latam vero, declivem et expeditam viam qu: per 
vitiositatem et nequitiam vitam in perniciem ad- 
ducit. Non tamen nulla plane ratione confici et ex- 
pediri posse sublimem vitant Scriptura affirmat, 
quie tol virorum in sacris libris miracula exposuit. 
Sed eyin duplex sit in promissione videndi Deum 
intellectus: unus quidem cognoscendi naturam 


universitati in supernis prasidenlem , alter vero; per puritatem vitie cum Deo quasi contemperandi et 
conjungendi : primam quidem contemplationis speciem  impeditam esse, et confici non posse, sanclo- 
rum vox declarat, secundam vero per priasentem doctrinam bumanz nature Dowinus promittit, 


cum dicit, Beati pvro corde, quonium ipsi Deum videbunt. 


[5 δὲ ὅπως ἔττι καθαρὸν γενέσθαι, διὰ πάσης σχε- 
δὸν τῆς εὐαγγελιχῆς διδατχαλίας ἔξεστί oot τὸ τοι- 
950» μαθεῖν. Τοῖς γὰρ ἐφεξῆς ἐπιδραμὼν παραγγέλ- 
px3t, σαφὲς εὑρήσεις τὸ τῆς χχροδία: χαγάρσιον. EL; 
δύο γὰρ διελὼν τὴν χαχίαν, τήν τε διὰ τῶν ἔργων, 
xaX τὴν tv νοήμασι συνισταμένην, πρότερον μὲν διὰ 
τοῦ ἀρχαίου νόμου, τὴν διὰ τῶν ἔργων φανερουμένην 
ἀδικίαν ἐχύλασεν, νυνὶ δὲ περὶ τὸ ἕτερον τῇ ; ἀμαρ- 
«ía; εἶδος βλέπειν τὸν νόμον ἐποίησεν, οὐ τὸ ἔργον τὸ 
«0T, ρὸν τιμωρούμενος, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν μηδὲ τὴν ἀρχὴν 
,Ὑἶνοιτο προμληθγύμενος. Τὸ γὰρ τῆς προαιρέσεως 
ἐξελεῖν τὴν χαχίαν, bx πολλοὺ τοῦ περιόντος ἐστὶν 
ἀλλότριον τῶν πονηρῶν ἔργων" τὸν βίον ἐργάσασθαι. 
Πολυμεροὺς 0t xal πολυειδοῦὺς τῆς χαχίας οὕτης, 
ἑχάστῳ τῶν ἀπηγορουμένων ἰδίαν τὴν διὰ τῶν παρ- 
α΄ Ὑελμάτων θεραπείαν ἀντέθηχεν. Καὶ ἐπειδὴ πρό- 
χειρον ὡς ἐπὶ πολὺ παρὰ πόντα τὸν βίον τὸ χατὰ 
«Ts ὁογύ"» ἐστιν ἀῤῥώπστημα, Ex τοῦ μᾶλλον ἐπιχρα- 
ποῦντος τῆς θεραπείας ἄρχετα', τὸ ἀόργητον ἐν πρώ- 
τοῖς νομοῆ:τύσας, Ἐδιδάχθης, φησὶ, παρὰ τοῦ ἀρχα!ο- 


Porro quomodo purum fieri liceat, id per omnem 
propemodum evangelicam doctrinam tibi discere 
licet ; nam si erdine deinceps posita prxcepta per- 
curreris, manifestum cordis purificatorium reme- 
dium deprehendes. Cum enim vitium et nequitiam 
bifariam divisisset, ejusque unàm speciem posuis- 
5οῖ, quz? per opera designatur, alteram, qu:e cogi- 
tando concipitur, prius quidem per autiquam le- 
gem eam qua per opera proditur nequitiam pu- 
nivit, nunc vero ad alteram peccati speciem legem 
gpectare facit, non improbum facinus puniens, sed 
ut ne prorsus quidem malum essistat prospiciens 
ct cavens. Nam ex animi destinata voluntate ne- 
quitiam eximere, est ex magna superfluitate vitam 
a scelestis facinoribus effioere alienam. Porro cum 
in multas partes multasque species vitiositas dedu- 
cla sit, unicuique earum rerum qua velite sunt 
per precepta, proprium opposuit remedium atque 
eurationem, Ac quoniam ire. morbus per omnem 
vitam pleru tuque in promptu atque in proclivi cst, 


τὸ 


nem orditur, ir: vacuitatem sanciens in primis. 
Didicisti, inquit, antiqua lege, non esse czxdem fa- 
ciendam δ" : nunc disce iram adversus proximos 
et populares ab anima segregandam esse **. Non 
enim penitus irasci veluit ( licet. enim ob bonum 
nonnunquam uli tali animi impetu), sed ob nullum 
bonum adversus fratrem ira aliquando  concitari, 
id preceptum exstinguit ac tollit. Quicunque 
.enim, inquit, irascitur fratri suo temere, nullaque 
ratione. Nam adjectio dictionis temere, ostendit 
teinpestivum et opportunum esse sspe iracundia 
usum, cum vindicandi peccati causa efferbuerit is 
affectus. Hxc irz species Phineeso Scripture testi- 
monio assignatur, eum czde delinquentium ininas 
Dei adversus plebem commoti placavit 57, Deinceps 
ad ea qua per voluptatem delinquuntur, curando 
transit, et adulterii petulantem et importunam cu- 
piditatem per interdictum ex corde tollit. Ita. sigil- 
latim etiam omnia invenies in sequentibus corri- 
gere Dominum, adversus unamquamque vitiositatis 
et nequitiz speciem sanctionibus obsistentem. Pro- 
hibet injuria pugnam lacessere, ac manus afferre 
per hoc,quod ne propulsare quidem injuriam per- 
mitt. Exterminat avariliz vitium per hoc, quod 
hnperat ut non modo patiamur nos exui, sed id 
etiam quod nobis relictum fuerit, adversario con- 
cedamus. Medetur timiditati jubens nos mortis 


esse contemptores. Et in summa per unumquod- 
que interdictum reperies in modum aratri inciso- (; 


rem sermonem pravas peccatorum radices ex in- 
timo corde nostro effodere, quibus interdictis ἃ 
spinosis fructibus lieet expurgari. Ergo per utrum- 
que naturam demeretur, quod et bonum promittit, 
et ad quamque rem propositam suggerit nobis do- 
ctrinam. Quod si laboriosum studium bonarum re- 
rum esse putas, compara rem cum vila contraria, 
ac reperies quanto malitia nequitiaque laborio- 
sior et molestior sit, si non ad przseutia, sed ad 
futura respicias. Nam qui gelhennze mentionem 
audiverit, is non amplius cum labore οἱ studio se a 
voluptatibus cum peccato conjunctis abstinebit ; 
sed solus melus cogitationi injeclus ad expellen- 
dum vitia sufficiet, Enimvero haud incommodum 
fuerit animadverso quod tacitum subauditur, ve- 
hementiorem dehinc concipere cupiditatem. Nam 
δὶ beati sunL, qui puro corde praediti sunt, misera- 
biles omnino sunt, qui mentem sordidatam liabent, 
quoniam faciem adversarii intuebuntur. Itemque, 
si ipsa divina effigies imprimitur vitze cum virtute 
conjunctz? , perspicuum est. quod vita vitiosa for- 
ma 3c facies adversarii exsistit. Jam vero si secun- 
 :dum diversas considerátiones Deus quolibet eorum 
vocabulorum qua circa bonum intelliguntur, co- 
gnominatur, lumen, vita, incorruptibilitas, et qua- 
Cinque cjus generis sunl, prorsus, ex adverso, id 
qtiod cuique lorum oppositum est nequitiz inven- 


9 Exod. xx, 3. 5* Matth, v, 22, 


$. GREGORII NYSSENI 
ab eo qnod ipagis obtinet ac. dominatur, curatio- A t£pou νόμου, τὸ Μὴ φονεῦσαι, vov μάθε τὸ χοιρίσαι 
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τῆς Ψυχῆς τὴν χατὰ τῶν ὁμοφύλων ὁρὶ ἦν. Οὐ 
γὰρ καθόλου τὴν ὀργὴν ἀπεῖπεν “ ἔστι γὰρ xai ἐπὶ 
χαλῷ ποτε τῇ τοιαύτῃ τῆς ψυχῆς χρήσασθαι ὁρμῇ, 
ἀλλὰ τὸ πρὸς τὸν ἀδελφὸν ὀργιστικῶς ποτε σχεῖν ἐπὶ 
μηδενὶ ἀγαθῷ, τοῦτο ἡ παραγγελία χκατέσθδεσεν. Πᾶς 
γὰρ ὁ ὀργιζόμενος τῷ ἀδελφῷ Ex τοῦ εἰκῇ. 'H γὰρ 
προσθήχη τοῦ εἰχῇ, δείχνυσι τὸ εὔχαιρον πολλάχι: 
τῆς τοῦ θυμοῦ χρήσεως, ὅταν ἐπὶ χολάσει τῆς ἀμαρ- 
τίας ζέσῃ τὸ πάθος. Τοῦτο τὸ εἶδος τῆς ὀργῆς τῷ 
Φηνεὲς ὁ τῆς Γραφῇ; λόγος προεμαρτύρησεν, ὅτε τῇ 
σφαγῇ τῶν παρανομούντων τὴν χατὰ τοῦ λαοῦ χινη- 
θεῖσαν ἀπειλὴν τοῦ θεοῦ ἰλεώσατο. Πάλιν μεταδαίνει 
τῇ θεραπείᾳ πρὸς τὰ διὰ τῆς ἡδονῇς πλημιμελούμενα, 
xai τῆς μοιχείας τὴν ἄτοπον ἐπιθυμίαν ἐξαερεῖ τῆς 
χαρδίας διὰ τοῦ παραγγέλματος. Θῦὕῦτω xa τὰ xal 
ἔχαστον πάντα εὑρήσεις, ἐν τοῖς ἐφεξῆς διορθυῦντα 
τὸν Κύριον, πρὸς ἕχαστον τῶν τῆς καχίας εἰδῶν tal; 
νομοθεσίαις ἱστάμενον. Κωλύει τὸ ἄρχειν ἀδίχε» 
χειρῶν, διὰ τὸ μηδὲ ἀμύνεσθαι συγχωρῆσαι. "Yrg- 
ορίζειτὸ χατὰ πλεονεξίαν πάθος, διὰ τοῦ τρὶς τὸ 
ἀποδύνεσθαι τῷ ἀφελομένῳ, χαὶ τὸ ὑπολειφθὲν πρῦ:- 
τάξαι, Θεραπεύει τὴν δειλίαν, καταφρονητιχὼς τὸς 
τὸν θάνατον ἔχειν ἐχχελενόμενος, Kat ὅλως δι᾽ ἐχά- 
στου τῶν παραγγελμάτων, εὑρήσεις ἀρότρου δίχτυ 
τὸν ἀροτριαχὸν λόγον, τὰς πονηρὰς τῶν ἁμαρτιῶν 
ἰξας Ex τοῦ βάθους τῆς χαρδίας ἡμῶν ἀνορύσσοντα, 
U ὧν ἔστι τῆς ἀκανθώδους χαθαρθῆναι καρποφορία:. 
Οὐχοῦν δι᾽ ἀμφοτέρων εὐεργετεῖται τὴν φύσιν, οἷς τε 
τὸ ἀγαθὸν ἐπαγγέλλεται, οἷς τε τὴν πρὸς τὸ προχεί- 
μένον διδασχαλίαν ἡμῖν ὑποτίθεται. Εἰ ὃΣ ἐπίπονος τῶν 
ἀγαθῶν σπουδή σοι νομίζεται, σύγχρινον τῷ ἐναντίῳ 
βίῳ ᾿ καὶ εὑρήσεις ὅσον ἐπιπονωτέρα. ἐστὶν ἡ xaxía, 
εἰ μὴ πρὸς τὸ παρὸν, ἀλλὰ πρὸς τὸ μετὰ ταῦτα BXÉ- 
ποις. Ὁ γὰρ γεέννας ἀχούσας, οὐχέτι πόνῳ τινὶ xal 
σπουδῇ τῶν χατὰ τὴν ἁμαρτίαν ἧδονῶν χωρισθύ::- 
ται" ἀλλ᾽ ἀρχέσει μόνος ὁ φόδος «oig χογισμοῖς i 


γενόμενος, ἐξορίσαι τὰ πάθη. Μᾶλλον δὲ χαλῶς ἕξι 


τῷ σιωπωμένῳ συνυπαχουόμενον xactavof.33v:2;, Κ᾽ 
δροτέραν ἐντεῦθεν τὴν ἐπιθυμίαν λαθεῖν. Ei vipgr- 
χάριοι οἱ χαθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, ἐλεεινοὶ πάνακ οἱ x1- 
εῤῥυπωμένοι τὸν νοῦν" ὅτι πρὸς τὸ τοῦ dvor 
πρόσωπον βλέπουσιν. Καὶ εἰ αὐτὸς ὁ Ostoz χαραχτὶρτῷ 
xav' ἀρετὴν ἐντυποῦται βίῳ, δῆλον ὅτι ἡ κατὰ χσχίδι 


D ζωὴ μορφὴ καὶ πρύσωπον τοῦ ἀντιχειμένου γίνεται. 


᾿Αλλὰ μὴν εἰ χατὰ διαφόρους ἐπινοίας ὁ Θεὸς ἐχάτου 
τῶν χατὰ τὸ ἀγαθὸν νοουμένων ἐπονομάζεται, φῶς, 
xal ζωὴ, χαὶ àz0apala, xat ὅσα τοῦ τοιούτου riw 
ἐστίν * πάντως Ex τοῦ ἀντιστρόφου, τὸ Exáscou τούτων 
ἀντιχείμενον, τῷ τῆς χαχίας εὑρέτῃ ὀνοματθέσεται, 
σχότο; xai θάνατος xal φθορχ, xai ὅσα τούτοι; 
ὁμογενῇ xaX ὁμόφυλα. Οὐχοῦν μαθόντε;, διὰ cw 
$e χαχία xal ὁ xaz' ἀρετὴν μορφοῦτας βίος, iz 
σίας ἡμῖν πρὸς ἑχάτερον τούτων χατὰ “τὸ αὐτεξοῦ- 
σιον τῆς προαιρέσεως προχειμένης, φύγωμεν τὴν τοῦ 
διαβόλου μορφὴν, ἀποθώμεθα τὸ πονηρὸν προσωπεῖον. 
ἀναλάδωμεν τὴν θείαν sixóva, γενώμεθα καθαροὶ τῷ 


V Nun. ταν, | sqq. 
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καρδία, ἵνα γενώμεθα μαχάριοι, τῆς θείας εἰχόνος A tori attribuetur, tenebra, mors, corruptio, et qu:- 
ἐν ἡμῖν μορφωθείσης, διὰ τῆς χαθαρᾶς πολιτείας, ἐν cunque ejusdem cum his generis et nature sunt. 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίω ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τος — Quocirca cum didicerimus quibus rebus et nequi- 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. tia et cum virtute vita conjuncta formentur et 
insigniantur, proposita nobis, juxta liberum animi arbitrium, in utram partem velimus declinandi 
potestate, fegiamus formam diaboli, deponamus pravam personam, resumamus divinam imaginem, 
simus puri corde, ut efficiamur beati, divina in nobis imagine per purum vitz institutum impressa, 


per Christum Jesum Dominum nostrum, cui gloria in szcula, seculorum. Amen. 


AOT OZ Z. 
Μωχάριοι οἱ &lgnvoxow* ὅτι αὐτοὶ υἱοὶ Θεοῦ 
κιλῃθήσογνται. 

Τῆς ἱερᾶς τοῦ μαρτυρίου σχηνοπηγίας, ἣν χατὰ 
τὸν ἐν τῷ ἄρει παρὰ τοῦ Θεοῦ δειχθέντα τύπον ὁ vo- 
μοθέτης vot; Ἱσραηλίταις χατεσχευάσατο, πάντα μὲν 
ἅγιά τε χαὶ ἱερὰ χαθ᾽ ἔχαστον ἦν, ὅσα τῷ περισχοι- 


ORATIO VII. 
Deati pacifici, quoniam ipsi filii Dei vocabuntur 58, 


Sacri testimonii tabernaculi, quod legislator juxta 
demonstratam sibi in monte a Deo formam Israe- 
litis fabricatus est, omnia quidem ct sancta et sacra 
sigillatim eraut, quaecunque septis intrinsecus con. 


νίσματι χατὰ τὸ ἐντὸς περιείληπτο “ τὸ δὲ ἐνδότατον p tinebantur; ad intimam: autem in liis partem acce- 


ἐν τούτοις ἄδυτόν τε xal ἄδατον ἦν, "Aqtov. ἁγίων 
λεγόμενον" δειχνύσης, οἶμαι, τῆς ἐπιτατιχῆς ταύτης 
ὀνοματοποῖζας, τὸ μὴ χατὰ τὸ ὁμότιμον τοῖς ἄλλοις 
μετέχειν xàxelvo τῆ: ἁγιότητος " ἀλλ᾽ ὅσον διέφερεν 
τοῦ χοινοῦ xal βεθήλου τὸ ἀφιερωμένον xaX ἅγιον, 
τοσοῦτον ἐχεῖνο τὸ ἄδυτον τῶν περὶ αὐτὸ ἁγίων ἱερώ- 
τερόν τε χαὶ χαθαρώτερον εἶναι. Οἶμαι τοίνυν ἐγὼ 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπην, τῶν ἐν τῷ ὄρει τούτῳ προ- 
δειχθέντων fulv μαχαρισμῶν, πάντα μὲν ἱερά τε xal 
ἅγια καθ' ἕχαστον εἶναι, ὅσα προλαδὼν ὁ θεῖος χατε- 
σχεύασε λόγος " τὸ δὲ νῦν τῇ θεωρίᾳ προχείμενον, 
ἄδυτον ὡς ἀληθῶς xa "Aytoy ἁγίων εἶναι. El γὰρ τὸ 
ἰδεῖν τὸν Θεὸν ὑπερθδολὴν ἐν τῷ ἀγαθῷ οὐχ ἔχει, τὸ 
υἱὸν γενέαθαι Θεοῦ ὑπὲρ πᾶσαν εὐχληρίαν πάντως 


dere ac penetrare fas non erat, eaque Sancta δῇ. 
ctorum dicebatur; indicante, opinor, hac amplifi- 
cativa nominis formatione, quod ea pars non etiam 
pari cum czteris conditione particeps sanctitatis 
esset, sed quantum differret a communi atque pro- 
fano consecratum et sanctum, tanto illa pars inac- 
cessa, quove adire ac penetrare fas non erat, san- 
ctis, quibus circumdata erat, sacrior et purior es- 
set. Ad eumdem igitur inodum ex his qux nobis in 
hoc monte premonstrate sunt beatitudinibus, ar- 
bitror ego omnia quidem sacra ac sancta sigillatim 
quacunque superior divinua sermo composuit et 


affirmavit : quod autem nunc contemplationi atque 


commentationi propositum est, ἄδυτον, id est, in. 


ἐστίν * ποία γὰρ ῥημάτων ἐπίνοια; τίς ξξ ὀνομάτων C accessum revera ac Sanctum esse sanctorum. Nam 


σημασία τῆς τηλιχαύτη; ἐπαγγελίας τὴν δωρεὰν 
περιλήέψεται ; Ὅπερ ἄν τις τῇ διανοίᾳ νοήσῃ, ὑπὲρ 
ἔχεῖνο πάντως ἐστὶ τὸ δηλούμενον - ἐὰν ἀγαθὸν, f 
τίμιον, ἣ ὑψηλὸν ὀνομάτῃης τὸ χατὰ τὸν μαχαρισμὸν 
τοῦτον δι᾿ ἐπαγγελίας προχείμενον, πλέον f] χατὰ τὴν 
ἔμφασιν τῶν ὀνομάτων ἐστὶ τὸ δηλούμενον * ὑπὲρ só- 
χὴν ἡ ἐπιτυχία, ὑπὲρ ἐλπίδα τὸ δῶρον, ὑπὲρ σὴν 
φύσιν ἡ χάρις. Τί ἐστιν ἄνθρωπος ὡς πρὸς τὴν θείαν 
φύσιν χρινόμενος ; Τίνος εἴπω τῶν ἁγίων φωνὴν, 8c 
ἧς ἐξευτελίξεται τὸ ἀνθρώπινον ; χατὰ τὸν ᾿Αὐραὰμ 
Y7 xaX σποδός" xatà τὸν Ἡσαΐαν χόρτος: χατὰ τὸν 
Δαδὶδ οὐδὲ χόρτος, ἀλλ᾽ ἑοιχὺς χόρτῳ. Ὃ μὲν γὰρ 
λέγει, Πᾶσα σὰρξ χίρτος" οὗτος δέ φησι" ΓΑγθρω- 
πος ὡσεὶ χόρτος * xazX τὸν Ἐχχλησιαστὴν ματαιό- 
τῆς xatà τὸν Παῦλον, ταλαιπωρία, Οἷς γὰρ ἑαυτὸν 
6 ᾿Απόστολος χατωνόμασεν, τούτοις ἅπαν κατοικτί- 
ζεται τὸ ἀνθρώπινον. Ταῦτα ὁ ἄνθρωπος ᾿ ὁ δὲ Θεὸς 
τί; Πῶς εἴπω τὸ τί, ὃ μὴτε ἰδεῖν δυνατὴν, μὴτε ἀχοῇ 
χωρῆσαι, μἦτε χαρδίᾳ λαθεῖν ; ΠΙοἷαις φωναῖς ἐξαγ- 
(8.0 τὴν φύσιν; Τί εὕρω τοῦ ἀγαθοῦ τούτου Ey τοῖς 
γινωσχομένοις ὑπόδειγμα ; Ποία: xawotoufot φω- 
νὰ;, πρὸς τὴν τοῦ ἀφράστου τε xal ἀνεχφωνήτου ση- 
pasiav ; Ἤχουτα τῆς θεδπνεύστου Γραφῆς μεγάλα 
Tip τῆς ὑπιρχειμένης φύσεως διεξιούσης ἀλλὰ τί 
ταῦτα πρὸς αὐτὴν τὴν φύσιν, Ὅσον γὰρ ἐγὼ ἐχώρουν 
δέξασθαι, τοσοῦτον εἶπεν ὁ λόγος, οὐχ ὅσον ἐστὶ τ 


*5Moth. ν,9, "Gen. xvii, 391. € M3, x1, OG. 


*! Ps. xxxvi, 2. 


si videre Deum ab nulla re superari potest in bono, 
filium Dei fleri omnem plane superat felicitatem : 
quanam enim verborum excogitatio , quanam ex 
hominibus conflata significatio lant: promissionis 
donum complectetur? Quodéunque veheinentiore 
mentis intentione aliquis cogitaverit, supra illud 
prorsus est id quod significatur : si bonum, vel 
charum, et honorandum, vel sublime nominaveris 
id quod juxta beatitudinem hanc per promissio- 
nem propositum est, ainplius quam pro significatione 
illorum nominum declaratur : superat votum pro- 
sper successus el felicitas qux consequitur : supra 
spem donum, supra naturam gratia est. Quid est 
homo si cum divina natura comparetur ? cujusnam 
sanctorum proferam vocem, per quam genus hu- 
manum extenuatur? secundum Abrahainum terra 
ac cinis"? ; secunduin. Isaiam fenum ; secundum 
Davidem ne fenum quidem, sed simile feno est. 
Nam ille quidem dicit : Omnis caro fenum ** ; hic 
vero ait : Homo quasi fenum *! ; secundum  Eccle- 
siastem, vanitas ** ; secundum Paulum miseria est**, 
Quibus enim seipsum Apostolus verbis denominat, 
his universum genus humanum miseratur. Hac 
homo : Deus autem quid est? Quomodo dicam 
quid, cujus ne videndi quidem, nec auribus perct- 
piendi, neque corde comuprehendendi potestas estt 


ὁ. Eccle, 1, 9. 531 Cor. xv, 18. 
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quibus vocibus enuntiabo naturam? quod hujus Α δηλούμενον. Ὡς γὰρ οἱ ἀναπνέοντες τὸν ἀέρα χατὰ 
boni inter ea qu: nota sunt exemplar et simili- στὴν ἐν ἑαυτῷ ἕχαστος εὐρυχωρίαν. ὁ μὲν πλεῖον, ὁ 
tudinem inveniam? quas novas formabo voces ad δὲ ἔλαττον τοῦ ἀέρος ἀνέλαθεν" οὐ μὴν Ó πολὺν ἐν 
significandum id quod εἰ ἱπο 116 el inexplica- ἑαυτῷ χατασχὼν τὸν ἀέρα, ἅπαν τὸ στοιχεῖον ἐντὸς 
bile est? Audivi divinam Scripturam magna de ἑαυτοῦ πεποίηται, ἀλλὰ χαὶ οὗτος ἔλαδεν &x τοῦ OA" 
Superna natura exponentem, sed quid hzc ad ὅσον ἠδύνατο, xal τὸ ὅλον ἐστίν- οὕτως καὶ al τῆς 
ipsam noturam? Quantum enim ego poteram ca- ἁγίας Γραφῆς θεολογίαι, αἱ παρὰ τῶν τῷ ἀγέῳ Ive» 
pere, tantum Scriptura dixit, non quantum est id ματι θεοφορουμένων ἡμῖν ἐχτεθεῖσαι, πρὸς μὲν τὸ 
quod signiicatur. UL. enim eorum qui respirando ἡμέτερον τῆς διανοίας μέτρον, ὑψηλαὶ καὶ μεγάλα: 
serem ad se trahunt, quisque pro ea quie in ipso καὶ ὑπὲρ πᾶν εἰσι piyeÜog* τοῦ τε ἀλτ,θινοῦ μεγέ- 
est capacitate, alius plus, alius vero minus aeris θοὺς οὐ προταπτόμεναι. Τίς ἐμέτρησε, φησὶ, cir 
assuinit, non tamen is qui multum in se detinet obüparóv σπιθαμῇ, xal τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, xal xà- 
aerem, totum intra sese elementum redegit, sed et σαν τὴν γῆν δραχί ; 'Opds τὴν μεγαλοφυΐαν τοῦ τὴν 
is cx toto quantuin poterat sumpsit, et totum non ἄφραστον διαγράφοντος δύναμιν ; ἀλλὰ τί ταῦτα πρὸς 
habet: ita sancte quoque Scripture de Deo ser- τὸ ὄντως bv ; Μέρος γάρ τοι τῆς θείας ἐνεργείας ἐν 
mones, qui nobis ab iis qui saneto Spiritu afülati B ταῖς τοιαύταις μεγαληγορίαις, ὃ προφη, τιχὸς Evilkt- 
eraut. expositi sunt, ad nostre mentis quidem mo- ξατο λόγος * αὐτὴν δὲ τὴν δύναμιν ἀφ᾽ fi ἡ ἐνέργεια, 
dum sublimes et magni sunt, atque adeo superant ἵνα μὴ εἴπω τὴν φύσιν, ἀφ᾽ ἧς ἡ δύναμις, οὔτε εἶπεν, 

omnem magnitudinem, sed veram magnitudinem οὗτε ἐμέλλησεν " ἀλλὰ χαὶ χαθάπτεται τῷ λόγῳ τῶν 

non assequuntur. Quis celum, inquit, palmo di- στοχασμοῖς τισι τὸ Θεῖον ἀπειχονιζόντων, ὡς Ex προ» 

mensus est, el. manu aquam , et. omnem terram που τοῦ Θεοῦ τὸ τοιοῦτον διεξιών ^. Tív με ἐμοιώ- 

pugno? Videsne magnifica verba describentisinex- — Care; λέγει Κύριος.' Τὴν ἴσην δὲ δυμόουλὲν x ὁ 

plicabilem potentiam? Sed quid hec ad id qaod — Ἐχχλησιαστὴς τοῖς ἰδίοις ἐγχατατίθεται λόγοις, Μὴ 

revera est? Nam partem aliquam divinz elficienlie σπεύσῃς ἐξενεγχεῖγ ῥῆμα πρὸ xpoco xoc toi θεοῦ * 
talibus magnificis verbis sermo prophelicus indi- ὅτι ὁ Θεὸς ἐν τῷ οὐραγῷ ἄνω, xal σὺ ἐπὶ τῆς γῆς 
cavit: ipsam vero potentiam unde efficientia exsi- κάτω" δειχνὺς, οἶμαι, διὰ τῆς τῶν στοιχείων πρὸς ἄλλης 
slit (ne quid dicam de natura unde potentia pro- λα διαστάσεως, ὅσῳ τῷ μέτρῳ ἡ θεία φύσις τῶν λογι- 
cedit), neque dicendo expressit, neque expressurus σμῶν γηΐνων ὑπερανέστηχεν. Τούτῳ μέν zo: τῷ τοι- 
fuerat : quin etiam sermone reprebendit eos qui ούτῳ xal τοσούτῳ πράγματι, 8 οὔτε ἰδεῖν ἔττιν, οὔτε 
quibusdam conjecturis divinum Numen quasi ad- ἀκχοῦσαι, οὔτε λογίσασθαι, ὁ ἀντ᾽ οὐδενὸς Ev τοῖς οὖσι 
umbrando exprimunt, atque οἴπησυπι, tanquam € λελογισμένος ἄνθρωπος, ἡ σποδὸς, ὁ χόρτος, ἢ ματα:ό- 
ex persona Dei talia verba proferens : Cui me as- τῆς, οἰχειοῦται, εἰς υἱοῦ τάξιν παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν 
similastis? dicit Dominus *. Idem vero consilium ὅλων προσλαμδανόμενος. Τί τῆς χάριτος ταύτης ἔστιν 
Ecclesiastes quoque in suis ponit sermonibus : Ne εὑρεῖν εἰς εὐχαριστίαν ἐπάξιον ; Ποίαν φωνὴ», ποίαν 
[estiues. afferre. verbum. ante faciem. Dei. Quoniam διάνοιαν, ποίαν ἐνθυμήσεως χίνησιν, δι᾽ ἣν τὴν τῆς ᾿ 
Deus in celo supra, et tu tnterra in[ra "5.456: osten- χάριτος ὑπερθολὴν ἀνυμνήσει ; ἐκδαίΐνει τὴν ἐχυτοῦ 
dens, opinor, per elementorum ab iuvicem distan- φύσιν ὁ ἄνθρωπος, ἀθάνατος kx θγητοῦ, xax ἐξ ἐπεχή- 
tiam, quantopere divina natura terrenas superet ρου ἀχήρατος, xai ἐξ ἐφημέρου ἀΐδιος, xai τὸ ὅλον 


cogitaliones. Huic tamen tali ac tantz? rei, quam 
neque videre, neque audire, neque ratione perpen- 
dere licet, is qui pro nihilo in rebus universis 
repulatus est homo, qui cinis, qui fenum, qui va- 
nitas est, conciliatur, atque in locum filii assuti- 
tur a Deo rerum universarum. Quz gratiarum 
actio huic beneficio par inveniri potest? qua vox, 
quz sententia, quis cogitationis motus, quibus in- 
superabile benelicium celebretur? Excedit homo 
suain ipsius naturam, jmmortalis ex mortali; ex 
fragili atque caduco, integer et incorruptus ; ex 
diario atque temporario, sempilernus; in summa, 


deus ex homine evadens. Nam cum dignus habitus 
prorsus habebit, atque omnium  patlernorum bonorum lieres. exsistit. 


θεὸς ἐξ ἀνθρώπου γινόμενος. Ὃ γὰρ Θεοῦ υἱὸς rad- 
σθαι ἀξιωθεὶς, ἕξει πάντως ἐν ἑαυτῷ τοῦ πατρὸς τὸ 
ἀξίωμα, xal πάντων γίνεται τῶν πατριχῶν ἀγαθῶν 
χληρονόμος " ὦ τῆς μεγαλοδωρεᾶι; τοῦ ττλουτίω 33- 
πότου ὦ τῆς πλατείας παλάμης 1 ὦ τῆς μετάλτε 
χειρός ! ἡλίχα τῶν ἀποῤῥήτων θησαυρῶν τὰ χ:- 


p βίσματα ! Εἰς τὸ ὁμότιμον ἑαυτῷ σχεδὼν τὴν ἐξ ánap- 


τίας ἀτιμωθεῖσαν φύσιν ὑπὸ φιλανθρωπίας ik. 
Εἰ γὰρ ὅπερ αὐτός ἐστι χατὰ τὴν φύσιν, τούτου τὴν 
οἰχειότητα τοῖς ἀνθρώποις χαρίζεται" τί ἄλλο, 1 
οὐχὶ ὁμοτιμίαν τινὰ διὰ τῆς συγγενεία- χατετ-27- 
γέλλεται; . 

sit, qui fllius Dei fiat, dignitatem patris in sese 
| O divitis Domini — magnifi 


cani largitionemn! O largam et uberem palinan! Ὁ magnam manum! quanta. arcanorum  thesaurorum 
sumt dona? In parem propemodum atque ipse est honoris conditionem humanitate ad:uctus, natu- 
fam propter peccatum ignominia notatam atque dehonestatam recipit, Nam si ejus quod ipse csl 
propinquitatem et necessitudinem hominibus largitur, nunquid aliud atque parem  qua:adam honoris 


eouditionem per cognationem pollicetur? 


** 150. xL, 18. 6566 Eccle. v, 5. 
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Τὸ piv οὖν ἔπαθλον τελιχοῦτον" ὁ δὲ ἄθλος t(g; A — Ac premium quidem certaminis tantum est : 


"Eà» εἰρηνοποιή σῇ, φησὶ, τῇ τῆς ὑποθεσίας yá- 
ριτι στεφανωθήσῃ. Ἐμοὶ δοχεῖ xai τὸ ἔργον ἐφ᾽ ᾧ 
τὸν τοσοῦτον μισθὸν ἐπαγγέλλεται ἕτερον δῶρον εἶναι. 
Τί γὰρ εἰς ἀπόλαυσιν τῶν χατὰ τὸν βίον σπουδαζομέ- 
wy tf; εἰρηνιχής ἐστι τοῖς ἀνθρώποις γλυχύτερον 
| Tue; ὅτιπερ ἂν εἴπῃς τῶν ἡδέων χατὰ τὴν ζωὴν, eipf,- 


νῆς χρήζει τὸ εἶναι $60. Εἰ γὰρ πάντα εἴη, ὅσα χατὰ τὸν - 


βίον τετίμηται, πλοῦτος, εὐεξία, γαμετὴ, παῖδες, οἰχία, 
γονεῖς, ὑπηρέται, φίλοι " γῆ, θάλασσα, τοῖς οἰχείοις 
ἑχατέρα πλουτίξουσα * παράδεισοι, θῆραι, λουτρὰ, 
παλαΐῖστραι, γυμνάδπια " τρυφητήριά τε xal ἡδητὴ- 
ρια " xoi πάντα, ὅσα ἐστὶ τῆς ἡδονῖς ἐφευρήματα" 
προσχείσθω τούτοις τὰ ἡδέα θεάματα, χαὶ τὰ μουσιχὰ 
ἀχροάματα" xal εἴ τι ἄλλο δι οὗ τοῖς τρυφῶσιν ὁ 
βίος ἠδύνεται. Εἰ ταῦτα μὲν εἴη πάντα, τὸ δὲ τῆς 
εἰρήνης ἀγαθὸν μὴ παρῇ, τί χέρδος ἐχείνων, πολέ - 
pov τῶν ἀγαθῶν τὴν ἀπόλαυσιν ἐπιχόπτοντος ; οὐχοῦν 
4 εἰρήνη αὕτη τε ἡδεῖά ἐστι τοῖς μετέχουσι, xal 
πάντα χαταγλυχαίνει τὰ ἐν τῷ βίῳ τιμώμενα. ᾿Αλλὰ 
χἄν τινα συμφορὰν χατὰ τὸ ἀνθρώπινον ἐν εἰρήνῃ 
πάθωμεν, ἀγαθῷ τὸ xaxbv δυγχεχραμένον ῥᾷον τοῖς 
πεπονθόσι γίνεται " πολέμου δὲ τὴν ζωὴν συνέχοντος, 
ἀναισθητοῦμεν τρόπον τινὰ πρὸς τὰς τοιαύτας τῶν 
λυπηρῶν ἀφορμάς. Ὑπερθδάλλει γὰρ ταῖς ἀλγηδόσι 
πὰ χαθ᾽ ἕχαστον ἡ χοινὴ συμφορά. Καὶ ὥσπερ ol 
ἰατροὶ περὶ τῶν σωματιχῶν λέγουσι παθημάτων, εἰ 
δύο xaz' αὐτὸν ἐν ἑνὶ σώματι πόνοι συμπέσοιεν, τοῦ 
ὑπερθάλλοντος μόνου τὴν αἴσθησιν γίνεσθαι" λαν- 


certamen vero quod? Si fueris pacificus, inquit, 
adoptionis decore coronaberis. Mibi etiam opus 
ipsum propter quod tantam mercedem pollicetur, 
alterum donum esse videtur. Quid enim hominibus 
ex iis rebus quibus frui arque potiri student 
vita pacifica dulcius est ? Quodcunque nominave- 
ris ex. iis rebus qua res in vita suaves. οἱ jucun- 
dx sunt, pace opus habel ad hoc ut jucundum 
Sit. Nam si omnia suppelant, quicunque in vita 
magnifiunt atque in pretio sunt, divitiae, bona 
valetudo, uxor, liberi, domus, parentes , mini- 
δίγὶ, amici : terra, mare, propriis proventibus ct 
hoc et illa ditans : liorti amonni, venationes, lava- 
cra, palaestrae, gymnasia : loca deliciis et voluptati- 
bus capiendis exercend:zque pubi destinata, at- 
que omnia quacunque voluptatis inventa sunt: 
buc adjiciantur jucunda spectacula, atque musica 
acroamata, ac si quid est aliud per quod delicias 
sectantibus vita suavis exsistit : si hbx»c quidom 
omnia suppetant, pacis vero bonum non adsit, quod 
illarum rerum lucrum est? quid illà prosunt, bello 
quominus bonis fruamur impediente? Ergo cum 
ipsa pax fruentibus jucunda est, tum omnia quz- 
cunque in vita coluntur, expetuntur, et in pretío 
sunt, dulcia efficit atque jucunda. Quin etiam si qua 
more humano nobis in pace calamitas accidat, 
bono malum contemperatum levius ac toleratu fa- 
cilius, quibus accidit, exsistit; bello vero vitam 


θάνειν δέ πως τοῦ ἐλάττονος χαχοῦ τὴν ἀλγηδόνα, c premenie, sensu quodammodo adversus ejusmodi 


τῇ ἐπιδολῇ τοῦ ἐπιχρατηῦντος ἐχχλεπτομένην" οὕτω 
τὰ τοῦ πολέμου χαχὰ τοῖς ἀλγεινοῖς ὑπερθδάλλοντα, 
πρὸς τὰς ἰδίας συμφορὰς ἀναισθήτως ἔχειν τοὺς χαθ᾽ 
ἕχαστον παρασχευάτει. Εἰ δὲ πρὸς τὴν τῶν xaxov 
κῶν ἰδίων» αἴσθησιν ἀποναρχᾷ πως ἡ ψυχὴ, τοῖς xot- 
νοῖς τοῦ πολέμου χαχοῖς ἐχπεπχηγμένη, πῶς τῶν 
ἡδέων αἴσθησιν ἕξει; Ποῦ ὅπλα χαὶ ἵπποι, xal t&- 
θηγμένο; σίδηρος, xa σάλπιγξ ἢχοῦσα ; xal φάλαγγες 
τοῖς δόρασι φρίσσουσαι, xai ἀσπίδες συνερειδόμεναι, 
xai χράνη τοῖς λόφοις φοδερῶς ἐπινεύοντα, συμ- 
«πτώσεις, ὠθισμοὶ, συμπλοχαὶ, μάχαι, ἀνδροχτασίαι, 
φυγαὶ, διώξεις, olio yat, ἀλαλαγμοὶ, "γῆ τοῖς αἴμασιν 
ὑγραινομένη, νεχροὶ πανούμενοι, τραυματίαι χατα- 
λειπόμενοι, χαὶ πάνταδσα ἐντοῖς πιχροῖς ἔστι τοῦ πο- 


acerbarum rerum casus caremus, Communis enim 
calam:tas dolore superat incommoda singulorum. 
Ac quemadmodum medici de corporis iucommodis 
dicunt, cum duo simul in uno corpore morbi con- 
currerint, solius exsuperantis sensum exsistere, ac 
latere quodammodo mali inferiori& dolorem, im- 
mensa alque insuperabili magnitudine przevalentis 
celatum ; itidem incommoda belli exsuperantia 
acerbitatem efficiunt, ut proprias calamitates ho- 
mnes $ingulares non sentiant. Quod si ad pro- 
priorum incommodorum sensum animus quodam- 
modo torpet communibus belli malis consternatus, 
quomodo voluptatis sensu fruetur? ubi arma et 
equi; ubi ferrum acutum et tuba sonans; ubi 


λέμου σνυμπτώμασιν; ἄρα ὁ &y τούτοις ὧν σχέδει ποτὲ D phalanges hastis inhorrescentes, et scuta colie- 


πρὸς τὴν τοῦ εὐφραίνοντος μνήμην τὸν λογισμὸν ὑπο- 
χλίναι; Εἰ δέ που xai ὑποδράμοι τὴν ψυχὴν μνήμη 
τῶν ἡδίστων τινός " οὐχὶ προσθήχη γίνεται συμφορᾶς 
᾿ ἐν τῷ τῶν χινδύνων χαιρῷ ἡ τῶν φιλτάτων ὑπόμνησις 
τὸν λογισμὸν ὑπελθοῦσα ; Οὐχοῦν ὁ μισθόν σοι διδοὺς, 
εἰ τῶν χατὰ πόλεμον χαχῶν χωρισθείης, δύο σοι χε- 
χάριαται δωρεάς. "Ev μὲν γόρ ἐστι δῶρον τὸ ἔπα- 
θλον" ἕτερον δὲ δῶρον αὐτὸς ὁ 10Ao;. Ὥστε xal εἰ 
μηδὲν τῷ τοιούτῳ χατ᾽ ἐλπίδα πρόσχειτο, αὐτὴ δι᾽ 
ἑαυτὴν ἡ εἰρήνη máon; ἂν ἣν τοῖς γε νοῦ" ἔχουσι 
προτιμοτέρα σπουδῆς. Ἐν τούτῳ τοίνυν ἔστι τὴν 
τῆς φιλανθρωπίας ὑπερδολὴν ἐπιγνῶναι, ὅτι τὰς 
ἀγαθὰς ἀντιδόσεις, οὐ πόνοις xat ἱδρώσιν, ἀλλ᾽ εὐπα- 
θείαις τρόπον τινὰ χαὶ θυμηδίαις χεχάρισται" εἴπερ 


renlia scutis; ubi galez cristis ad terrorem com- 
positis nutantes ; ubi conflictus, impressiones, ma- 
nuum consertiones, prelia, czdes, fuga, persecu- 
Liones, gemitus, ululatus; uli terra sanguine ma- 
det; mortui conculcantur et obteruntur, saucii 
derelinquuntur, atque omnia fiunt quacunque in 
aspero bello accidere solent? nunquid in his rebus 
occupato otium unquam erit, cogitationem ad rei 
alicujus jucundz recordationem convertendi ? quod 
8i quando animum subeat etiam alicujus rei jucun- 
dissimse memoria : nonne recordatio charissimo- 
rum in tempore periculi cogitationem subiens, 
accessio calamitatis fit? Ergo qui mercedem tibi 
proponit, δὶ ab incommodis belli te abstinueris, 
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duo tibi dona larZItur. Nam ünum quidem donum A τὸ χεφάλαιον τῶν εὐφραινόντων fj εἰρήνη ἐστὶν, ἣν 
est ipsum premium certaminis, allerum vero ipsum τοσαύτην ἑχάστῳ παρεῖναι βούλεται, ὡς μὴ μόνον 
certamen. ltaque si nulla ei rei etiam spes propo- αὐτὸν ἕχαστον ἔχειν, ἀλλ᾽ Ex πολλοῦ τοῦ περιόντος 
sita esset, ipsa propter se pax cordatis quidem xol τοῖς μὴ ἔχουσι νέμειν. 

hominibus prz ceteris rebus omnibus cupide expetenda atque amiplectenda esset. Per hoc igitur 
insuperabilem magnitudinem humanitatis * agnoscerelicet, quod bonas remunerationes non labori. 
lus ac sudoribus, sed deliciis et animi oblectationibus quodammodo largitur; si modo exhilarantium 
rerum capul est pax, quam tam multam euique suppetere vult, ut non modo quilibet ipse eam ha- 
beat, sed ex multa superfluitate non habentibus quoque impertiatur. 

Beati enim, inquit, pacifici. Est autem pacificus Μακάριοι γὰρ, φησὶν, ol εἰρηνοποιοί. Elpr,vozxod; 
is qui pacem alteri dat; at nemo przbere alteri δέ ἐστιν ὁ εἰρήνην διδοὺς ἄλλῳ" οὖχ ἂν δέ τις ἑτέρυ 
possit id quod ipse non habeat. Vult igitur te παράσχοιτο, ὃ μὴ αὐτὸς ἔχει. Βούλεται τοΐνυν πρότε- 
priorem esse plenum pacis bonorum, deinde vero ρὸν εἶναί os πλήρη τῶν τῆς εἰρήνης xaXov, εἶθ᾽ 
prabere indigentibus ejusmodi boni. Nec vero οὕτως ὁρέγειν τοῖς ἐνδεῶς ἔχουσι τοῦ τοιούτου χτή- 
nimis curiose mihi oratio in profundo latentem p ματος. Καὶ μὴ λίαν τὴν διὰ βάθους θεωρίαν περιερ- 
speculationem exquirat. Sufficit eniin nobis ad buni γαζέσθω ὁ λόγος αὕὔταρχες γὰρ ἣ μῖν εἰς ἀγαθηῦ 
acquisitionem etiam i€ qui in promptu est intel- χτῆσιν, xal τὸ πρόχειρον νόημα. Μαχάριοι οἱ εἰρη- 
lectus. Beati pacifici. Multorum morborum cura- — *ozo:ol. Πολλῶν ἀῤῥωστημάτων θεραπείαν ὁ λόγο; 
tiorem. sermo exiguo remedio prestat, per colle- ἐν ὀλίγῳ χαρίζεται, διὰ τῆς περιλήψεως ταύτης xai 
ctionem hanc et vocem generalem singularia ac γενιχωτέρας φωνῆς ἐχπεριλαδὼν τὰ χαθ᾽ £xaso. 
$aecialia. coinprehendens. Quid sit pax primum Τί ἔστιν ἣ εἰρήνη πρῶτον νοήσωμεν. Τί ἄλλο, ἡ 
consileremus. Quid aliud quam cum dilectione ἀγαπητιχή τις πρὸς τὸ ὁμόφυλον συνδιάθεεις; τί οὖν 
conjuncta adversus popularem et proximum affe- ἐστι ἐξ ἐναντίου τῇ ἀγάπῃ νοούμενον ; Μξσος, ort, 
ctio mulua? Quid igitur est id, quod dilectioni θυμὸς, φθόνος, μνησιχαχία, ὑπόκρισις, f) χατὰ πόλε- 
ex adverso intelligatur? odium, ira, excandescen- μὸν συμφορά. Ὁρᾷς ὅσων Xal otov. ἀῤῥωτπτημάτων 
tia, invidia, injuriarum tenax memoria, simulatio, ἀντιφάρμαχόν ἐστιν dj μία φωνή; 'H γὰρ slptwe 
calamitas atque clades helli. Videsne adversus —xat& tb ἴσον ἑχάστῳ τῶν εἰρημένων ἀντιχαθίσταται, 
quoi et quales morbos quasi premuniens reme- — xal ἀφανισμὸν ποιεῖ τοῦ χαχοῦ τῇ ἑαυτῆς παρουσίᾳ. 
dium una sit vox? Nam pax cuique enumeratorum Ὡς γὰρ ὑγιείας ἐπιλαδούσης ἡ νόσος ἐξαφανίξεται, 
malorum ex zquo repugnat et adversatur, suique ἃ χαὶ φωτὸς φανέντος οὐχ ὑπολείπεται σχότος - οὕτω; 


praesentia abolitionem mali przstat. Ut enim su- 
perveniente sanitate, morbus evanescit, ac luce 
apparente, tenebrz non relinquuntur: ita cum pax 
apparuerit, solvuntur omnia qua ex contrario 
conflantur incommoda. Hoc vero quantum sit bo- 
num, nihil opinor opus esse persequi oratione ; tu 
— ipse per te reputa atque perpende quals sit vita 
eorum qui mutuis odiis atque suspicionibus labo- 


rant, quorum occursus quideni alque congressus , 


infausti, abominabilia autem atque detestabilia 
ipsis inter se omnia: ora item voce carentia; 
obtutus aversi ; aures ad vocem odio prosequentis 
et odio habiti obturat:e ; quidquid alterutri eorum 
charum est, id alteri invisum : atque ex contrario 


καὶ τῆς εἰρήνης ἐπιφανείσης, λύεται πάντα τὰ ix 
«οὔ ἐναντίου συνιστάμενα πάθη. Τοῦτο δὲ ὅσον ἐστὶν 
ἀγαθὸν, οὐδὲν οἶμαι χρῆναι διεξιέναι τῷ λόγῳ αὐτός" 
σὺ κατὰ σεαυτὸν ἐπιλελόγισαι, οἷος ὁ βίος τῶν ἀλλή- 
λους δι' ὑποψία; xaY μίσους ἐχόντων, ὧν δυσάντητει 
μὲν αἱ συντυχίαι, βδελυχτὰ ὃδ αὐτοῖς τὰ ἀλλήλων 
πάντα" ἄφθογγα δὲ τὰ στόματα, xal ἀπεστραμμένα 
τὰ βλέμματα " xal ἀχοὴ πεφραγμένη τῇ τοῦ μισοῦνπς 
xa μισουμένου φωνῇ. Πᾶν δὲ φέλον ἑχατέρῳ αὐτῶν, 

ὃ τῷ ἑτέρῳ μὴ φίλον" χαὶ ix τοῦ ἐναντίου ziv ig- 


᾿ θρὸν, καὶ πολέμιον, Ó τῷ δυσμενεῖ χατοιδύμιον. Ὥσπερ " 


ποίνυν τὰ εὐώδη τῶν ἀρωμάτων, τῆς ἐδίας εὐπ͵λας 
τὸν παραχείμενον ἀέρα πλήρη ποιεῖ * οὕτω σοι βοὺ- 
λεται χατὰ περιουσίαν πλεονάζειν «ἧς εἰρήνης τὴν 


quidquid inimicum et hostile, id adversario atque Ὁ. χάριν, ὥστε τὸν σὸν βίον θεραπείαν εἶναι τῆς ἀλλο 


inimico gratum et acceptum est. Ut igitur aromata 
boni ac suavis odoris íragrantia sui proximum 
aera replent, ita tibi ex superflua copia abundare 
gratiam pscis vult, ut tua vita alieni morbi me- 
dela sit, Quantum autem id bonum sit, exactius 
cognoveris, -si cujusque eorum, qui ex inimica vo- 
luntate in animo exsistunt morborum calamitates 
perpendas. Quis affectus et vitia ire digne expo- 
suerit? qui oratio turpitudinem ejusmodi morbi 
describet? Vides eorum qui a dxmone vexantur 
affectus in iis qui ab ira victi sunt apparere. Re- 
puta ad invicem comparata, tum quae. iratis, tum 
que a daemone correptis accidunt atque contin- 
gunt, ecqua sit in his differentia, Sanguine suffusi 


τρίας νόσου. Ὅσον δὲ τὸ τοιοῦτόν ἐστιν ἀγαθὸν, ἀχρι- 
ὀέστερον ἂν ἐπιγνοίης, ἑχάστου τῶν ἐκ τῆς δυσμε- 
νοῦς προαιρέσεως ἐγγινομένων τῇ ψυχῇ παθημάτων, 
τὰς συμφορὰς λογιζόμενος. Τίς ἂν διεξέλθοι πρὸς 
ἀξίαν «T ὀργῆς τὰ πάθη; Τίς ὑπογράψει λόγος zt; 
ἀσχημοσύνην τῆς τοιαύτης νόσου : Ὁ ρᾷς τὰ τῶν δα" 
μονώντων πάθη τοῖς ὑπὸ θυμοῦ χεχραττ μένοις ἐπι- 
φαινόμενα. Λόγισαι παράλληλα τοῦ τε δαίμονος x2! 
τοῦ θυμοῦ τὰ συμπτώματα, xaX τίς ἐν τούτοις ἣ δια- 
φορά, Ὕφαιμος xai διάστροφος τῶν δαιμονώντων 
ὀφθαλμὸς, παράφορος ἡ γλῶσσα, τραχὺ τὸ φθέγμα, 
ὀξεῖα xal ὑλακώξης ἡ φωνή. Κοινὰ ταῦτα xal τοῦ 
θυμοῦ xal τοῦ δαίμονος, χλόνος χεφαλῇς,, χειρῶν 
ἔμπληχτοι χινήσεις, βρασμὸς ὅλου τοῦ σώματος, 
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ἄστατοι πόδες, μία τῶν δύο νοτημάτων ἡ διὰ τῶν Α ac distorti corum qui 3 daemonio vexantur oculi 


τοιόύζτων ὑπογραφή. Τοσοῦτον μόνον παρήλλαχται 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, ὅσον τὸ μὲν ἐχούσιον εἶναι χα- 
xbv, τὸ δὲ ἀδουλήτως προσπίπτειν οἷς ἂν ἐγγίνεται. 
Τὸ δὲ χατ᾽ ἰδίαν ὁρμὴν ἐν συμφορᾷ γενέσθαι, τοῦ 
παρὰ γνώμην παθεῖν, ὅσον ἐλεεινότερον; Καὶ τὴν 
μὲν ἐχ δαίμονος νόσον ὁ ἰδὼν πάντως ἠλέησε" τὴν δὲ 
Ex θυμοῦ παραφορὰν, ὁμοῦ τε εἶδεν xai ἐμιμήσατο, 
ζημίαν ἐχχρίνων τὸ μὴ ὑπερέάλλεσθαι τῷ καθ᾽ 
ἑαυτὸν πάθει τὸν προνοσήσαντα. Καὶ ὁ μὲν δαίμων 
στρεδλῶν τοῦ ἐμπαθοῦς τὸ σῶμα, μέχρις ἐχείνου τὸ 
χαχὸν ἴστησι, χατὰ τοῦ ἀέρος εἰχῇ διαῤῥίπτων τοῦ 
μεμῃνότος τὰς χεῖρας" ὁ δὲ τοῦ θυμοῦ δαίμων, οὐχ 
ἀργὰς ποιεῖ τὰς χινήσεις τοῦ σώματος. Ἐπειδὰν γὰρ 
ἐπιχρατήσῃ τὸ πάθος, xal ὑπερξζέσῃ τὸ περιχάρδιον 
αἷμα τῆς μελαίνης χολῆς, ὥς φασιν, ἐχ τῆς θυ- 
μώδους διαθέσεως ἁπανταχῇ χατασπαρείσης τῷ 


σώματι, τότε ὑπὸ τῶν ἔνδοθεν συνθλιδομένων ἀτμῶν,᾽ 


στ:ενοχωρεῖται πάντα τὰ περὶ τὴν χεφαλὴν αἰσθητή- 
ρια " ὀφθαλμοὶ μὲν ὑπὸ τὴν τῶν βλεφάρων περιγρα- 
Qv ἐξωθοῦνται, ὕφαιμόν τι xal δραχοντῶξες πρὸς τὸ 
λυποῦν ἀτενίζοντες * ἄσθματι δὲ τὰ σπλάγχνα συνέ- 
χεται " διοίσουσι 05 χατὰ τοῦ αὐχένος αἱ φλέδες, xai 
ἡ γλῶσσα παχύνεται" χαὶ ἡ φωνὴ στενουμένης τῆς 
ἀρτηρίας ἑκουσίως ὀξύνεται" χαὶ τὰ χείλη τῇ ὑπο- 
σπορᾷ τῆς ψυχρᾶς ἐχείνης χολῆς πήγνυται xal περι- 
μελαίνεται, xai δυσχίνητα γίνεται πρὸς τὴν χατὰ 
φύσιν διαστολὴν χαὶ ἐπίμυσιν, ὡς μηδὲ τὸν πτύελον 
ἐν τῷ στόματι πλεονάζοντα περιχρατεῖν δύνασθαι, 


ἀλλὰ συνεχδαλεῖν τοῖς ῥήμασι, τοῦ βεδιασμένου (c 


φθόγγου τὸν ἀφρὸν παραπτύοντος. Τότε τοίνυν χαὶ 
τὰς χεῖρας ἔστιν ἰδεῖν ἀναχινουμένας ὑπὸ τῆς νόσου, 
. χαὶ τοὺς πόδας ὡσαύτως" χινεῖται δὲ τὰ μέλη ταῦτα, 
οὐχέτι μάτην, χαθάπερ ἐπὶ τῶν δαιμονώντων γίνε- 
ται, ἀλλ᾽ ἐπὶ χαχῷ τῶν ἀλλήλοις διὰ τῆς νόσου συμ- 
πλεχομένων. Εὐθὺς γὰρ πρὸς τὰ χαίρια τῶν αἰσθη- 
τηρίων αἱ ὁρμαὶ τῶν ἀλλήλους πληττόντων γίνονται. 
Εἰ δέ που προσεγγίσει ἐν τῇ συμπλοχῇ τὸ στόμα τῷ 
σώματι, οὐδὲ οἱ ὀδόντες ἄπραχτοι μένουσιν, ἀλλ᾽ 
ἐμφύονται θηρίου δίχην οἷς ἂν ἐμπελάσωσι. Καὶ τίς 
ἂν τὰ xaÜ' ἔχαστον εἴποι χαχὰ, ὅσα ix τοῦ θυμοῦ 
τὴν γένεσιν ἔχει: Ὁ τοίνυν χωλύων τὴν τοιαύτην 
ἀσχημοσύνην, εἰχότως ἄν paxapiatóg τε χαὶ τίμιο, 
ἐχ τῆς μεγίστης εὐεργεσίας ὀνομάζοιτο. El γὰρ ὁ 
σωματιχῆς τινος ἀηδίας χωρίσας τὸν ἄνθρωπον, τί- 
utog διὰ τῆς τοιαύτης εὐποιῖας ἐστί" πόσῳ μᾶλλον 
ὁ τὴν ψυχὴν τῆς νόσου ταύττς ἐλευθερώσας, ὡς εὐερ- 
γέτης τοῦ βίου παρὰ τοῖς νοῦν ἔχουσι νομισθήσεται: 
Ὅσον γὰρ χρείττων ἡ Ψυχὴ τοῦ σώματος, τοσούτῳ 
τιμιώτερος τῶν τὰ σώματα θεραπευόντων ὁ τὰς 
ψυχὰς ἐξιώμενος. 


sunt : lingua preceps, aspera loquela, acuta ac 
latratui similis vox. Communia hzc tum irz tum 
dzxmoni, quassatio capitis, manuum stolidi motus, 
concussio et quasi zstuatio corporis totius, pedes 
instabiles, una utriusque morbi per ejusmodi 
accidentia descriptio est. Tantum duntaxat alte: 
rum ab altero variat, quod unum quidem volunta- 
rium ma'um est, alterum absque voluntate ipso- 
rum accidit in quibus exsistit. At quanto mise- 
rabilius est, si prater animi sententiam alicui 
quidpiam accidat, quam si proprio impetu in cala- 
mitatem incidat? ac. morbum quidem ex dainone 
accidentem si quis animadverterit, non potest non 
miserari : ex ira vero provenientem vecordiam si- 


B mul atque vidit, imitatur, damno sibi ducens, si 


suo morbo non superaverit eum qui prior xgrotare 
coeperit. Ac demon quidem torquens obnoxii cor- 
pus, ulterius malum non extendit quam ut in ae- 
rem írustra furentis manus disjiciat: iracundie 
vero demon non irritos corporis efficit motus. 
Cum enim perturbatio przvaluerit, et sanguis circa 
cor supra modum efferbuerit, nigra lile, ut aiunt, 
ex iracunda affectione per totum corpus diffusa, 
Lunc pre coarctatione vaporum internorum omnia 
sensuum vasa circa caput in angustum redigun- 
tur ; oculi quidem ultra palpebrarum limites pro- 
truduntur, sanguineo quodam ac draconico obtutu 
in id quod offendit, intenti : viscera autem anhe- 
litu coarctantur atque premuntur, intumescunt in 
collo venz ; lingua efficitur crassa; vox, in angu- 
stum redacta arteria, sponte sua redditur acuta ; 
labia suffusione frigidz illius bilis quasi concre- 
scunt et congelantur, obnigrescunt alque torpe- 
δουρὶ ad naturalem distinctionem et occlusionem, 
ut ne salivam quidem in ore redundantem conti- 
nere possint, &ed una cum verbis emiltant, coacto 
sono spumam simul exspuente. Tunc igitur et 
manus et pedes itidem prz: morbo moveri videre 
licet. Moventur autem hzc membra non jam am- 
plius frustra, quemadmodum fit in iis qui a d:e- 
mone vexantur, sed in perniciem eorum qui inter . 
se per morbum confligunt. Protinus enim adver- 
sus sensoria ictibus opportuna se invicem piulsan- 


D tium impetus feruntur. Quod si forte os in con- 


flictu corpori appropinquaverit, ne dentes quidem 
otiosi manent, sed ferz ih modum iis qua inva-' 
serint inhszrescunt. Et quis singulatim omnia 
mala, qua ex ira proveniunt, enumerare possit ? 
Qui igitur prohibet ejusmodi turpitudinem, ob 
maximum beneficium jure beatus et honorandus 


nominabitur. Nam $i is qui aliqua. corporea molestia hominem liberaverit bonoratus ob cjusmodi 
beneficium est, quanto magis is qui animum ἃ} hoc morbo liberaverit, pro benefactore vite a cor- 
datis hominibus habebitur? Quanto enim animus corpore praestantior est, tanto magis qui animis 
medetur,iis qui corpora curant, honorandus est. 
Καὶ μηδεὶς οἰέσθω τῶν ix τοῦ μίσους ἐνεργουμέ- 
νων χαχῶν, τὴν χατὰ τὸν θυμὸν ἀηδίαν οἴεσθαί με 
γαλεπωτάτην εἶναι. Δοχεῖ μοι τὸ χατὰ τὸν φθόνον 
χαὶ τὴν ὑπόχρισιν “πάθος πολλῷ χαλετχύτερον τοῦ 


Àc nemo arbitretur me ir:e .injucunditatem 60-. 
rum malorum, qui ex odio designantur, gravissi- 
mam et atrocissimaimn putare. Videtur. enim mibi 
invidie atque simulationis vitium memorato morbe 
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multo gravius esse, quanto occultum malum etiam A μνημονευθέντος εἶναι" ὅσῳ xal δεινότερον τοῦ mpo- 


aperto atrocius est. Etenim ex canibus eos magis 
cavemus, quorum neque latratus iram presigni- 
ficat, neque ex adverso incursus est, sed miti pu- 
riler ac mansucto habitu non  przvidentes neque 
circumspicientes nos observant: tale est invidize 
atque simulationis vitium in iis quibus intrinsecus 
quidem in profundo cordis odium veluti ignis qui- 
dam latenter nutritur, externus vero vultus ad 
amiciti: simulationem cffiagitur. Quemadmodum 
aulem jgnis, si sub paleis occultatus sit, initio 
quidem proxima quaque cremando corrumpit , 
flamma vero palagp non editur, sed fumus quidem 
gravis el acris odoris intrinsecus violenter coarcta- 
tus evolvitur, quod si aliquem flatum permeantem 
nactus fuerit, tunc in claram pariter et apertam 
flanmam excitatur : itidem invidia quoque cor 
quidem veluti palearum quemdam acervum conden- 
satum ignis in modum peredit et absumit ; ac mor- 
bum quidem pr: pudore occultat, non tamen pe- 
nitus in perpetuum abscondi potest, sed veluti 
fumus quidam gravis et acerbus , acerbitas invidi:e 
in iis qux circa habitum accidunt apparet. Quod 
$i qua calamitas eum cui invidelur. invaserit, 
tuuc illius dolorem voluptate atque laetitia excipiens 
morbum prodit. Indicantur aulem occulta morhi 
mala , quandiu latere videtur, per aperta signa fa- 
ciei. Quz cniin desperatorumi letalia signa sunt , ea 
s:epenumero in eo qui invidia contabescit exsi- 
stunt. Oculi dridi, intra palpebras tabidas et exte- 
nualas recedentes ; supercilium contractum ; ossa 
loco carnium translucentia. Αἱ quaenam morbi 
causa est? Quod frater nimirum, vel propinquus 
ΟἹ necessarius, vel vicinus in animi tranqyillitate 


ac lzxtitia vivit. O novas injurias ! Crimini dare,. 


quo: non adversa fortuna conflictetur ille" cujus 
rebus secundis dolet ; non ex eo quod ab illo acce- 
perit aliquid incommodi injuriam, zstimans, sed 
quod ille sine cujusquam injuria , ex animi sui sen- 
tentia vivat, et in rebus jucundis versetur. Quid 
passus es, infelix? libenter dixerim ad cum. Qua 
accepta injuria extabescis, acerbis oculis succes- 
sus prosperos invidens vicini ? Quid habes, quod 
de eo conqueraris ? quod crimini des ? si ille cor- 
pore decorus, si eloquentia ornatus , si genere su- 
perior est, si aliquo magistratu inito splendidus ac 
magnificus in dignitate conspicitur, si aliqua pecu- 
niarum ei copia accessit, si propter prudentiam 
in verbis ejus auctoritas inest , si propter benefi- 
cium a multitudine observatur, si ob liberos sibi 
placet, si uxore delectatur, si ex reditibus atque 
proventibus domus splendide atque magnifice vi- 
vendo clarescit, cur hxc tibi tanquam cuspides 
telorum in cor incidunt ; complodis palmas , digi- 
tos complicas ; cogitationibus angeris ; ex intimis 
praecordiis doloris significantia ducis suspiria ; in- 
jucundus tibi redituum atque proventuum fructus ; 
acerba mensa ; focus subtristis; paratz ac faciles 
&ures obtrectantibus ci qui secunda fortuna uta- 


δήλου τὸ χεχρυμμένον. Kat γὰρ τῶν χυνῶν τούτονς 
πλέον διευλαδούμεθα, ὧν οὔτε ὑλαχὴ τὸν θυμὸν προ- 
μηνύει, οὔτε xavà τὸ πρότωπον ἔφοδος. ἀλλ᾽ εὐπράῳ 
τε xa ἡμέρῳ τῷ σχήματι τὸ ἀπρούρατόν «s xal 
ἀπερίσχεπτον ἡμῶν ἐπιφυλάττουσι " τοιοῦτόν ἔστι 
τὸ xazà τὸν φθόνον zal τὴν ὑπόχριστιν πάθος, οἷς 
ἔνδοθεν μὲν ἐν τῷ βάθει τῆς χαρδίας τὸ μῖσος, οἷόν 
τι πῦρ κατὰ τὸ λεληθὸς ὑποτρέφεται, τὸ Bb φαινό- 
μενον τῇ ὑποχρίσει χατασχτματίξεται πρὸς τὰ ς!- 
λον. Ὥσπερ δὲ εἰ πὺρ ἀχύροις ὑποχρυφθείη, τέως 

iy ἔνδοθεν διασμύχει τῇ χαύσει τὰ παραχείΐμενα, 
φλὸξ δὲ χατὰ τὸ φαινόμενον οὐχ ἐχδίδοται, ἀλλὰ 
δριμύς τις χαπνὸς βιαίως ἔνδοθεν συυθλιδόμενος 
διεξέρχεται" εἰ δέ τινὸς τύχῃ Ga vers, τότε εἰς 


B λαμπράν τε χαὶ ἔχδηλον ἀναῤῥιπίζεται φλόγα " οὕτω 


xai ὁ φθόνος διεσθέει μὲν ἔνδοθεν τὴν χαρδίαν, τὸ- 
ρὸς δίχτην οἷον ἀχύρων πεπιλη μένον τινὰ χτιιῶνχ᾽ 
xai χρύπτει μὲν ὑπ᾽ αἰσχύνης τὴν νόσον, οὐ μὲν 
δυνατός ἔστιν εἰς τὸ παντελὲς ἐπικρύνψασθαι " ἀλλ᾽ 
οἷόν τις χαπνὸς δριμὺς Ex τοῦ φθώνου cupis τοῖ; 
περὶ τὸ σχῆμα συμπτώμασιν ἐνδιαφαίνεται. Εἰ δὲ τις 
συμφορὰ τοῦ φθονουμένου προσάψαιτο, τότε φανεῖ 
τὴν νόσον, ἐν εὐφροσύνῃ τε xal ἡδονῇ τὴν ἐχεῦκυ 
λύπὴν ποιούμενος, Κατῃγορεῖται δὲ τὰ χρ'νπτὰ τοῦ 
πάθους, ἕως ἂν λανθάνειν δοχῇ, διὰ τῶν φανερῶν 
τεχμηρίων περὶ τὸ πρόσωπον. TX γὰρ ἐπιθανάτια 
τῶν ἀπεγνωσμένων σημεῖα, ταῦτα τοῦ διὰ φθόνου 
ἐχτετηχότος πολλάχις γίνεται, ὀφθαλμοὶ ξηροὶ, χατ- 
εσχληχόσι τοῖς βλεφάροι: ἐγχοιλαινόμενο!:, ὀφρὺς συμ- 
πεπτωχυῖα, ὀστέα τῶν σαρχὼν tv wo διαφαινό- 
μενα, Ἢ δὲ αἰτία τῇς νέσου τίς ; Τὸ ἐν ἀθυμίχ ζῇν 
ἀδελφὸν, ἣ οἰκεῖον, ἣ γείτονα. 0 χαινῶν ἀδικημάτων ! 
Ἔγχλημα ποιεϊσθαιτὸ ab δυστυχεῖν ἔχεῖνον οὗ ταῖς εὖ- 
πραγίαις ὀλγύνεται" οὐκ ἐξ ὧν αὐτός τι πέπονθε παρ᾽ 
αὑτοῦ xaxbv τὴν ἀδιχίαν χρίνων, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἐχεῖνος 
ἀδιχῶν οὐδὲν, ἐν τοῖς καταθυμίοις ἐστί. Τί πέπονθας, 
ὦ δείλαις ; πρὸς αὐτὸν εἴποιμι ἄν ^. ἀντὶ τίνος ἐχτέ- 
πκηχας, πιχρῷ τῷ ὀφθαλμῷ τὰς εὐπραγίας ὑποξέ- 
πῶὼν τοῦ γείτονο; ; Τί ἐγχαλεῖν ἔχεις ; El εὐπρετὴ; 
ἐχεῖνος τῷ σώματι ; Εἰ λόγῳ χεκόσμητει; Εἰ τῷ 
γένει τὸ πλέον ἔχει; Εἴ τινος &pyX a ὃ πιδὰς inan 
ἐπὶ τῆς ἀξίας ὁρᾶται ; El χρημάτων αὐτῷ ^5 εὖ- 
πορία προσγέγονεν ; El σεμνὸς ἐν λόγοις διὰ τὴν τοῦς 


Ὁ νησιν ; El περίδλεπτος τοῖς. πολλοῖς ἐξ εὐεργετίας 


ἐστίν; Εἰ παισὶν ἐπαγάλλεται ; El γυμετῇ e9ooalv-- 
και; ΕἸ ταῖς τοῦ οἴχου προσόδοις λαμπρύνεται ; Διὰ 
τί σοι ταῦτα χαθάπερ ἀχίδες βελῶν χατὰ τῆς xso- 
δίας ἐμπίπτουσι; Συγχροτεῖς τὰς παλάμας" τοὺς 
δαχτύλους συμπλέχεις " ἀδημονεῖς τοῖς λογισμοῖς" 
βύθιόν τ' χαὶ ὀδυνηρὸν ὑποστένε'ς * ἀηδές σοι ἡ τῶν 
προσόντων ἀπόλαυσις " πιχρὰ ἡ τράπεξα - χαττοῖς 
ἡ αἰτία" ἕτοιμον τὸ οὕς πρὸς τὴν τοῦ εὐπράττοντο; 
διαδολήν. E! δέ τι' τῶν δεξιῶν λέγοιτο, βέδυσται f 
&xdh πρὸς τὸν λόγον. Καὶ οὕτω τὴν ψυχὴν διαχεέμε- 
voz, τί περιστέλλεις τῇ ὑποχρίσει τὴν νόσον ; Πῶς 
σοι τὸ τῆς φιλίας προσωπεῖον διὰ τῆς χατεσχηματιθ- 
μένης εὐνοίας ἐπιμορφίζετα: ; Τί δεξιοῖς ταῖς εὐφή- 
pots προσηγορίαις, χαίρειν xaX ὑγιαίνειν ἐγχελευόο 
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μενος, τὰ ἐναντία δι᾽ ἀποῤῥήτων xaxà ψυχὴν ἐπ’ A tur. Quod si aliquid dextri ac fausti dicatur, clau- 


αρώμενος ; Τοιοῦτος ὁ Κἀϊν, ὁ τῇ εὐδοχιμήσει τοῦ 
"Αθελ ἐπιλυσσήσας * ὁ φθόνος μὲν ἔνδοθεν τὸν φόνον 
ἐνεχελεύετο, ἣ δὲ ὑπόθεσις δήμιος γίνεται" φίλον γάρ 
τι χαὶ προσήγορον ὑπελθὼν σχῆμα, τῆς τῶν γονέων 
συμμαχίας πόῤῥωθεν αὐτὸν ἐπὶ τὸ πεδίον προΐγᾶ- 
γεν᾿ εἶθ᾽ οὕτως ἐξεχάλυψε τῷ φόνῳ τὸν φθόνον. Ὁ 
τοίνυν τὴν τοιαύτην νόσον ἐχδάλλων τῆς ἀνθρωπίνης 
ζωΐς, χαὶ εὐνοίᾳ τε καὶ εἰρήνῃ, συνδεσμῶν τὸ ὁμό- 
φυλον, καὶ εἰς φιλιχὴν ὁμοφωνίαν τοὺς ἀνθρώπους 
ἄγων, ἄρ᾽ οὐχὶ θείας ὄντως δυνάμεως ἔργον ποιεῖ, τὰ 
μὲν χακχὰ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως περιορίζων, ἀντ- 
εἰσάγων ὃὲ τὴν τῶν ἀγαθῶν χοινωνίαν ; Διὰ τοῦτο 
υἱὸν Θεοῦ τὸν εἰρηνοποιὸν ὀνομάζει, ὅτι μιμητὴς 
γίνεται τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ, ὁ ταῦτα τῇ ζωῇ τῶν ἀυ- 
θρώπων χαριζόμενος. 


885 sermoni sunt aures. Et cum ita animatus sis, 
cur simulatione morbum obvolvis ? quomodo ami- 
citi: persona per fictam benevolentiam in te for- 
matur ? cur faustis appellationibus excipis , salvere 
ac valere jubens , contraria in animo clam impre- 
cans ? Talis erat Cain , qui idcirco , quod Abel pro- 
baretur atque placeret, in rabiem ct furorem ver- 
sus esi: invidia quidem intrinsecus ad cedem hor- 
tabatur, simulatio vero carnifex erat ; amicum enim 
quemdam , mitem ac benignum vultum fingens, pro- 
eul ab auxilio atque presidio parentum illum in 
campum produxit : atque ita deinde czede invidiam 
detexit. Qui ejusmodi igitur morbum ojicit ex vita 
humana, ac benevolentia pariter ac pace colligat 
eos, qui genere conjuncti sunt, et ad amicitiam 


atque concordiam homines reducit, an non divinz revera potenti? opus facit, mala quidem ex hu- 
mana natura expellens, pro iis autem bonorum communionem introducens ? Idcirco filium Dei pa- 
cificum nominat, quod veri Filii imitator exsistit, qui haec hominum vitz largitur. 


Μακάριοι τοίνυν οἱ δἰρηγοκποιοὶ, ὅτε αὐτοὶ viol 
Θεοῦ κιληθήσογται. Τίνες οὗτοι : Οἱ μιμηταὶ τῆς 
θείας φιλανθρωπίας, οἱ τὸ ἴδιον τῆς θείας ἐνεργείας 
ἐπὶ τοῦ ἰδίου δειχνύντες βίου. 'Avatpet χαθόληυ xal 
εἰς τὸ μὴ ὃν περιίστησιν, ὁ τῶν ἀγαθῶν εὐεργέτης 
καὶ Κύριος, πᾶν ὅσον ἐστὶ τοῦ ἀγαθοῦ ἔχφυλόν τε 
xai ἀλλότριον. Ταύτην νομοθετεῖ xaX σοὶ τὴν ἐνέρ- 
γειαν, ἐκδάλλειν τὸ μῖσος, χαταλύειν τὸν πόλεμον, 
ἀφανίζειν τὸν φθόνον͵ ἐξορίζειν τὴν μάχην, ἀναιρεῖν τὴν 
ὑπόχρισιν, χατασθεννύειν ἔνδοθεν τὴν ὑποσμύχουσαν 
ἐν τῇ χαρδίᾳ μνησικαχέαν" ἀντεισάγειν δὲ ἀντὶ τούτων, 
ὅσα τῇ ὑπεξαιρέσει τῶν ἐναντίων ἀντικάθηται. Ὡς 
γὰρ τῇ τοῦ σχότους ὑποχωρήσει τὸ φῶς ἐπιγίνεται, 
οὕτω xal ἀνθ᾽ ἑχάστου τούτων, ὁ τοῦ πνεύματος xap- 
«be ἀντεισέρχεται, ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, χρηστότης, 
μαχροθυμία, ἅπας ὁ τῷ ᾿Αποστόλῳ κχατειλεγμένος 
τῶν ἀγαθῶν ἀριθμός. Πῶς οὖν οὐ μαχάριος ὁ τῶν 
θείων δωρεῶν διανομεύς ; Ὁ μιμητὴς τῶν τοῦ Θεοῦ 
χαρισμάτων ; Ὁ τῇ θείᾳ μεγαλοδωρεᾷ τὰς ἱδίας 
ἑξομοιῶν εὐποιίας: Τάχα δὲ οὐ πρὸς τὸ ἀλλότριον 
ἀγαθὸν μόνον ὁ μαχαρισμὸς βλέπει " ἀλλ᾽ οἶμαι χυ- 
ρίως εἰρηνοποιὸν χρηματίζειν, τὸν τὴν ἐν ἑαυτῷ 
στάσιν τῆς σαρχὸς xoi τοῦ πνεύματος, χαὶ τὸν ἐμ- 
φύλιον τῆς φύσεως πόλεμον εἰς εἰρηνιχὴν συμφωνίαν 
ἄγοντα, ὅταν μηχέτι ἐνεργὸς Tj ὁ τοῦ σώματος νόμος, 
ὁ ἀντιστρατευόμενος τῷ νόμῳ τοῦ νοὺς, ἀλλ᾽ ὑποζευ- 
χθεὶς τῇ χρείττονι βασιλείᾳ ὑπηρέτης γίνεται τῶν 
θείων ἐπιταγμάτων. Μᾶλλον δὲ μὴ τοῦτο νομέσωμεν 
συμδουλεύειν τὸν λόγον, τὸ ἐν δυάδι νοεῖσθαι τῶν χατ- 
ὠρθωχότων τὸν βίον " ἀλλ᾽ ἐπειδὰν ἐξαιρεθῇ τοῦ ἐν 
ἡμῖν φραγμοῦ τὸ μεσότοιχον τῆς καχίας, εἷς οἱ δύο 
τῇ πρὸς τὸ χρεΐττον ἀναχρίσει συμφυέντες γίνονταε, 
Ἐπειδὴ τοίνυν ἁπλοῦν τὸ θεῖον καὶ ἀσύνθετον, xat 
ἀσχημάτιστον εἶναι πεπίστευται, ὅταν χαὶ [ἐπὶ] τὸ 
ἀνθρώπινον διὰ τῆς τοιαύτης εἰρηνοποιῖας, ἔξω τῆς 
χατὰ τὴν διπλῆν συνθέσεως γένηται, xal ἀχριδῶς 
εἰς τὸ ἀγαθὸν ἐπανέλθῃ, ἀπλοῦν τε χαὶ ἀσχημάτιστον, 
χαὶ ὡς ἀληθῶς ἕν γενόμενον, ὡς ταὐτὸν εἶναι τῷ 
χρυπτῷ τὸ φαινόμενον, καὶ τῷ ψαινομένῳ τὸ κεχρυμ- 
μένον τότε ἀληθῶς χυροῦται ὁ μαχαρισμὸς, χαὶ λέ- 

PaATBOL. Gn. XLIV, 


Beati igitur pacifici, quoniam ipsi filii Dei voca- 
buntur. Quinam sunt hi? [mitatores humanitatis 
divine, qui id quod proprium divinz eflicientize 
est, in sua vita ostendunt. Tollit et ad nihilum re- 
digit bonorum largitor et Dominus quidquid extra 
naturam boni, et a bono alienum est: hoc etiain 
tibi prescribit opus et officium, ejicere odium , fi- 
nire bellum, abolere invidiam, cxterninare pu- 
gnam , tollere simulationem , exstingucre intrinse- 
cus in corde urentem et incendentem injuriarum. 
memoriam tenacem , contra vero in locum eorum 
introducere quecunque subductis contrariis ex ad- 
verso consistunt. Ut eníu recedentibus tenebris 
lux succedit, ita etiam in locum horum cujuslibet 
spiritus fructus succedit , dilectio , gaudium, pax, 
benignitas, animi lenitas, universus ab Apostolo 
bonorum numerus collectus. Quomodo igitur non 
beatus est divinorum donorum distributor ac dis- 
pensator ? imitator Dei munerum ? qui divinam 
munificentiam sua beneficentia exzequat ? Forsitan 
autem non alienum duntaxat honum beatitudo spc- 
ctat , sed opinor proprie pacificum appellari, qui 
eam, qua intra ipsum est, seditionem carnis et spi- 
ritus, atque intestinum nature bellum ad pacificam 
concordiam et consensum adducit, ubi corporis 


D lex, qux legi mentis repugnat , non amplius exer- 


cebitur, sed subjugata meliori regno, ministra di- 
vinorum praceptorum exsistet. Quinimo ne existi- 
memus Sermonem consulere, quod nimirum in 
numero binario consideranda atque accipienda sit 
vita eorum , qui recte egerint , el rem bene gesse- 
rint, sed ubi interstitium vitiositatle ex ea qua in 
nobis est , sepe exemptum fuerit, duo illi contem- 
peratione cum meliori coalescentes unus exsistunt. 
Quoniam igitur simplex et non compositum esse 
divinum numen, et effingi atque simulari non posse 
creditur, cum humanuin quoque genus dupla com- 
positioni per talem pacificationem exemptum fuc- 
rit, ac plene ad bonum reverterit , simplex pariter 
et ab affectione atque simulatione vacuum, ac re- 
τ 
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v»va unum effectum , ut idem cum abscondito sit, A γονται χυρίως οἱ τοιοῦτοι υἱοὶ θεοῦ, μαχαρισθέντες 


id quod apparet, et vice versa , absconditum cum 
apparente ; tunc vere confirmatur ac rata beatitudo 


xatà τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Xpv- 
στοῦ, ip ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Auf,v. 


fit, ac tales proprie filii Dei dicuntur, beati judicati per promissionem Domini nostri Jesu Christi , cui 


gloria in szecula seculorum. Amen. 


ORATIO YIII. 


Beati qui persecutionem patiuntur propter justitiam ; 
quoniam eorum est regnum celorum. 


Ordo quidem sublimis disciplinarum doctrinz 
presentem dicti commentationem ad octavum gra- 
dum ducit: ego vero baud alienum esse dico, si 
primum illud ratione atque oratione consideretur, 
quid sit apud Prophetam octava mysterium *', quae 
duobus psalmis praeponitur: quid etiam purifica- 
tio, sanctioque circumcisionis: qui utraque ut 
octavo die observarentur, lege cautum erat. For- 
sitan aliquid cognatum habet hic numerus cum 
octava beatitudine: qua tanquam vertex omnium 
beatitudinum in summo gradu boni ascensus po- 
sita est. Nam et illic propheta resurrectionis diem 
per octave involucrum οἱ znigma designat, et 
purificatio coinquinati hominis reditum ad natura- 
lem puritatem ostendit, et circumcisio mortuarum 
pellium, quas post inobedientiam vita nudati in- 
dueramus, indicat abjectionem : et hic octava bea- 
titudo restitutionem in celos continet. eorum, qui 
jn servitutem quidem delapsi erant, sed rursus ex 
servitute jn regnum revocati sunt. Beati enim, in- 
quit, gui persecutionem paliuntur propter me: quo- 
niam ipsorum est regnum celorum **. Ecce finis et 
eventus divinorum certaminum, et propter Deum 
susceptorum periculorum, laborum remuneratio, 
sudorum premium : quo regnum calorum athlet:e 
consequuntur. Non amplius circa rem instabilem ae 
mutationibus variantem felicitatis spes oberrat. 
Nam terrenus locus est iis, quae alternatione va- 
riantur ac mutantur; de ii$ vero qua per coclum, 
et moventur, et apparent, nihil tale judiceamus, ut 
hon eodem modo nimirum ac similiter sese habeant, 
sed serie atque ordine consequentiaque suum quo- 
que cursum omnia, qux cirea colum sunt, per- 
agunt. Vides igitur excellentiam doni, quod non in 
ilis, quae mutantur, magnitudinem dignitatis lar- 
gitur, ne qui mutationis metus bonam spem turbet ; 
sed cum regnum exlorum dixit, ostendit id donum, 
quod nobis sub spe propositum est, non esse mu- 
tabile, sed semper eodem modo sese habere. 

Ex jam dictis autem, quz mihi cum dubitatione 
querere in mentem venit, hec sunt: primum qui- 
dem cur eum, qui spiritu pauper sit, in eumdem 
locum, quo eos, qui propter ipsum persecutionem 
patiantur, recipiens, parem utrisque remuneratio- 
nem proponat ? (Quorum enim premium idem est, 
horum nimirum etiam certamina paria sunt.) Deinde 
vero qui fiat, ut discretos dextros a sinistris invi- 
Lans ad regnum coelorum, alias ejusmodi honoris 
causas assignet? Nam cum illic et condolentiam, 


" Psal. xvi et xi. ** Matth. v, 40. 
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Μαχάριοι ol δεδιωγμέγνοι Evsxev. δικαεοσύνης * ὅτι 
αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. 


Ἡ μὲν τάξις τῆς ὑψηλῆς τῶν μαθη μάτων διδασχα- 
λίας, ἐπὶ τὸν ὄγδοον ἄγει βαθμὸν τὴν παροῦσαν τοῦ 
ῥητοῦ θεωρίαν" ἐγὼ δὲ χαλῶς ἔχειν φημὶ πρῶτον 
ixelvo χατανοῆσαι τῷ λόγῳ, τί τὸ τῆς ὀγδόης παρὰ 
τῷ Προφήτῃ μνστήριον, τῆς ἐν δύο ψαλμῳδέαις προ- 
τεταγμένης * τί δὲ ὁ μαχαρισμὸς, καὶ ἣ τῆς περιτο- 


B pac νομοθεσία, κατὰ τὴν ὀγδόην ἀμφότερα τῷ νόμῳ 


παρατηρούμενα. Τάχα τι συγγενὲς ὁ ἀριθμὸς οὗτος 
πρὸς τὴν ὀγδόην ἔχει μαχαριότητα * ἥτις ὥσπερ χο- 
peel τῶν μαχαρισμῶν πάντων ἐπὶ τοῦ ἀχροτάτου 
χεῖται τῆς ἀγαθῆς ἀναδάσεως. "Exst τε γὰρ ὁ llp- 
φήτης τὴν ἀναστάσιμον ἡμέραν τῷ τῆς ὀγδόης aii- 
γματι διασημαίνει, χαὶ ὁ χαθαρισμὸς τὴν ἐπὶ τὸ x 
θαρόν τε χαὶ χατὰ φύσιν ἐπάνοδον τοῦ μεολυνθέντος 
ἀνθρώπου ἐνδείκνυται, χαὶ ἡ περιτομὴ τὴν τῷ w- 
χρῶν δερμάτων ἀποδολὴν ἑρμηνεύει, ἃ μετὰ τὸν 
παραχοὴν τῆς ζωῆς γυμνωθέντες ἐνεδυσάμεθα᾽ xà 
ἐνταῦθα ἡ ὀγδόη μαχαριότης, τὴν εἰς τοὺς οὐρανοὺς 
ἀποχατάστασιν ἔχει τῶν εἰς δουλείαν μὲν ἐκχπεσύόν- 
των, ἐπὶ βασιλείαν δὲ πάλιν ἐχ τῆς δουλείας ἀναχλη- 
θέντων. 

Μακάριοιγὰρ, φησὶν, οἱ δοδιωγμέγοι ὄγεχεν ἐμοῦ" 
ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ SaccAela τῶν οὐρανῶν. Ἰδοὺ τὸ 
πέρας τῶν χατὰ Θεὸν ἀγώνων, τὸ τῶν πόνων γέρας, 
τὸ τῶν ἱδρώτων ἔπαθλον" τὸ τῆς ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
βασιλείας ἀξιωθῆναι. Οὐχέτι περὶ τὸ ἄστατόν τε χαὶ 
ἀλλοιούμενον f) τῆς εὐχληοίας ἐλπὶς διαπλανᾶται. Ὁ 


' Yhp περίγειος χῶρος τῶν τρεπομένων τε χαὶ ἀλλοιου- 


μένων ἐστί" τῶν δὲ χατὰ τὸν οὐρανὸν φαινομένων 
τε xal χινουμένων, οὐδὲν τούτων ἐπεγινώσχομεν, ὡς 
μὴ κατὰ τὰ αὐτὰ xai ὡσαύτως ἔχειν, ἀλλ᾽ εἰρμῷ 
χαὶ τάξει xat ἀκολουθίᾳ πρὸς τὸν ἴδιον δρόμον τάν: 
χατὰ τὸν οὐρανὸν διεξέρχεσθαι. Ὁρᾷς τοίνυν τῆς 
δωρεᾶς τὴν ὑπερδολήὴν ; ὅτι οὐχ ἐν τοῖς τρεξορένις 
τὸ μέγεθος τῆς ἀξίας χαρίζεται, ὡς ἂν εἴ τις et 


D θολῆς φόδος τὰς χρηστοτέρας ἐλπίδας mapaluci- 


σειεν " ἀλλ᾽ οὐρανῶν μὲν βασιλείαν εἰπὼν, δείχνοσι 
τὸ ἀμετάδλητον χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον τῆς xai ἐλ- 
“πἰίδα προχειμένης ἡμῖν δωρεᾶς. 

Ὃ δέ μοι διαπορεῖν Ex. τῶν εἰρημένων ἐπέρχεται, 
«οὔτό ἐστιν" πρῶτον μὲν, ὅτι τῷ πτωχεῦσαι τῷ 
πνεύματι τοῖς Évexev αὐτοῦ διωχθεῖσιν, εἰς ἴσον ἄγειν 
ἑχατέροις τὸ γέρας προστίθησιν. Ὧν γὰρ τὸ Exaf- 
λον τὸ αὐτὸ, τούτων δηλαδὴ xal οἱ ἀγῶνες ἴσοι" 
ἔπειτα δὲ πῶς τοὺς δεξιοὺς ἀπὸ τῶν εὐωνύμων δια- 
χρίνας, προσχαλεῖται πρὸς τὴν τῶν οὐρανῶν βασι- 
λείαν, ἄλλας τῆς τοιαύτης τιμῆς τὰς αἰτίας λέγων; 
Τὸ γὰρ συμπαθές τε χαὶ μεταδοτιχὸν χαὶ φιλάλληλον 
ἐχεῖ προφέρων, οὐδαμοῦ μέμνηται οὔτε τῆς πνευμν 
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τικῆς πτωχείας, οὔτε τῆς ἕνεχεν &xelvou διώξεως * A el facultatum communicationem, el mutuum amo- 


xoltot πολὺ δοχεῖ χατὰ «b πρόχειρον τῆς διανοίας 
ἀπ᾽ ἀλλήλων ταῦτα διαχεχρίσθαι. Τί γὰρ κοινωνεῖ 
τὸ πτωχεῦσαι τῷ διωχθῆναι; Ἢ ταῦτα πάλιν τίνα 
συμφωνίαν ἔχει πρὸς τὰ τῆς ἀγαπητιχῆς συμπαθείας 
ἀποτελέσματα  "Εθρεψέ τις τὸν δεόμενον, ἣ τὸν γυ- 
μνὸν περιέδαλεν, 1] στεγητὸν ὁδίτην ἐδεξιώσατο, ἧ 
ἀπθενοῦντι xal χαταχλείστῳ τὴν ἐνδεχομένην θερα- 
πείαν προσήγαγεν " τί ταῦτα πρὸς τὸ πτωχεῦσαι καὶ 
διωχθῆναι χοινὸν ἔχει, χατὰ τὸν τοῦ ἐπιτηδεύματος 
λόγον ; Οὗτος ἀλλοτρίας συμφορὰς θεραπεύει * ἐχεί- 
νων δὲ ἑχάτερος, ὅ τε πτωχεύων χαὶ ὁ διωχόμενος, 
τῶν θεραπενόντων προσδέεται, ἀλλὰ τὸ πέρα; ἐπὶ 
πάντων ἴσων. Ὁμοίως γὰρ εἰς οὐρανὸν ἄγει τὸν πτω- 
χεύσαντα τῷ πνεύματι, χαὶ τὸν ἕνεχεν αὐτοῦ διω- 
χθέντα, καὶ τοὺς τὸ συμπαθὲς ἐπιδειξαμένους πρὸς τὸ 
ὁμόφυλον. Τί οὖν φαμεν πρὸς ταῦτα ; Ὅτι ἔχεται ἀλ- 
λήλων τὰ πάντα πρὸς τὸν ἕνα σχοπὼν συννενευχότα 
καὶ συμπνέοντα. Ἢ τε γὰρ πτωχεία πρὸς μετανάστα- 
σιν εὔχολος, xal dj φιλοπτωχεία τῆς πτωχείας οὐχ 
ἑλλοτρίωται. ᾿Αλλά μοι δοχεῖ χαλῶς ἔχειν πρότερον 
τὸν παρόντα λόγον ἀναζητῆσαι " εἶθ᾽ οὕτω τὴν ἐν τοῖς 
ἐξητασμένοις συμφωνίαν χαὶ τὸν νοῦν ἐπισκέψασθαι. 


rem proferat, neque spiritualis egeslatis, neque 
propter ipsum persecutionis usquam mentioneni 
facit: quanquam niultum bxc secundum eum in- 
tellectum, qui prima fronte occurrit, ab invicem 
disjuncta esse videntur. Quid enim paupertas com-. 
mune habet cum persecutione, aut his rursus quid 
convenit cum dilectionis et condolentiz affectibus ? 
Cibum indigenti aliquis subministravit, aut nudum 
vestivit, aut tecto viatorem recepit, aut zgrotum 
et in carcerem conjectum eo, quod licuit, officio 
prosecutus est : quid bsc ratione studii οἱ officii 
cum egestate et persecutione coinmune liabent ? 
hic alienas calamitates curat, aliena incommoda 
sarcit et sanat ; illorum autem uterque tam egenus, 
quam persecutienem patiens officium przstantibus 
opus habent, sed finis in omnibus par. Pariter 
enim in celum ducit et eum, qui pauper spiritu 
fuerit, et eum qui propter ipsum persecutionem 
passus sit, et eos, qui condolentiam erga proximos 
prastiterint. Quid igitur ad ες dicimus ? nam om- 
nia inter sese coherent, ad unum illum quasi sco- 
pum conversa atque conspirantia. Etenim egestas 


pulsu facilis, et benignitas in pauperes el egenos a paupertate aliena non est. Verum taud incom- 
modum esse mihi videlur, presentem prius investigare orationem, atque ita deinceps despicere atque 
considerare, quinam insit in iis, 4185 quaesita sunt, intellectus atque consensus. 


Μαχάριοι ol δεδιωγμέόνοι ἔνεχεν δικαιοσύνης. 
Πόθεν δεδιωγμένοι, xal παρὰ τίνος; 'O μὲν οὖν 
πρόχειρος λόγος τὸ τῶν μαρτύρων ἡμῖν ὑποδείχνυσι 
στάδιον, καὶ τὸν τῆς πίστεως δρόμον ὑποσημαίνει. 
Ἡ γὰρ δίωξις, τὴν σύντονον τοῦ τρέχοντος περὶ τὸ 
τάχος σπουδὴν ἑρμηνεύει " μᾶλλον δὲ xal τὴν ἐν τῷ 
τρέχειν νίχην ὑποσημαίνει. Οὐ γὰρ ἔστιν ἑτέρως 
νιχῆσαι τρέχοντα, μὴ κατόπιν καταλιπόντα ἑαυτοῦ 
τὸν συντρέχοντα. Ἐπεὶ οὖν ὅτε πρὸς τὸ βραθδεῖον τῆς 
ἄνω χλήσεως τρέχων, xal ὁ διὰ τὸ βραβεῖον διωκό- 
μενος παρὰ τοῦ ἐχθροῦ, ἐπίσης ἔχουσι xavà νώτον, 
ὁ μὲν τὸν δια μιλλώμενον, ὁ δὲ τὸν διώχοντα " οὗτοι δέ 
εἶσιν οἱ τὸν τοῦ μαρτυρίου δρόμον ἀνύοντες, ἐν τοῖς 
ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας ἀγῶσι, διωχόμενοι xai οὐ xata- 
λαμθανόμενοι * ἔοιχε τὸ χεφάλαιον τῆς κατ᾽ ἐλπίδα 
προχειμένης μακαριότητος, οἷόν τινα στέφανον ἐν 
τελευταίοις προτεθειχέναι λόγοις. Μαχάριον γὰρ ὡς 
ἀληθῶς τὸ ἕνεχεν τοῦ Κυρίου διώχεσθαι. Διὰ τί ; 


Beati qui persecutionem patiuntur propter. justi- 
tiam. Unde persecutionein patiuntur et a quo? At- 
que ea quidem, qus in promptu ratio est, mar- 
tyrum nobis stadium ostendit, ac fidei cursum de- 
signat. Nam persecutio currentis vehemens studium 
celeritatis significat. Imo vero etiam in currendo 
victoriam indicat; non enim aliter currendo quis 
vincere potest, nisi post se reliquerit eum, qui si- 
mul currit. Quoniam igitur et is qui ad premium 
superne vocationis currit, et is qui propter pre- 
mium ab inimico exagitatur, pariter a tergo habent, 
ille quidem de pr:eemio simul certantem, hic vero 
persequentem (hi autem sunt, qui martyrii cur- 
sum, in certaminibus pro pietate susceptis; confi- 
ciunt, quos inimici quidem persequuntur, sed non 
assequuntur) , videtur caput et summam in spe 
proposite beatitudinis, vcluti coronam quamdam 
in postremis proposuisse verbis. Nam revera bca- 


Ὅτι τὸ παρὰ toU χαχοῦ ἐχδιώχεσθαι, αἴτιον Ev τῷ p tum est propter Dominum pati persecutionem. 


ἀγαθῷ γενέσθαι καθίσταται. Ἡ γὰρ τοῦ πονηροῦ 
ἀλλοτρίωσις, τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν οἰχειώσεως ἀφορμὴ 
γίνεται" ἀγαθὸν δὲ xal παντὸς ἀγαθοῦ ἐπέκεινα, 
αὐτὸς ὁ Κύριος, πρὸς ὃν ἀνατρέχει ὁ διωχόμενος. 
Οὐκοῦν paxáptog ὡς ἀληθῶς, ὁ συνεργῷ τῷ ἐχθρῷ 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν χρώμενος. Ἑπειδὴ γὰρ ἐν μεθορίῳ 
χεῖται τοῦ ἀγαθοῦ xai τοῦ χείρονος fj ἀνθρωπίνη 
ζωὴ, ὥσπερ ὁ τῆς ἀγαθῆς τε xal ὑψηλῆς ἐλπίδος 
ἀπολισθήσας, ἐν τῷ βαράθρῳ γίνεται " οὕτως ὁ τῆς 
ἁμαρτίας ἀπῳχισθεὶς, xat τῆς φθορᾶς ἀλλοτριωθεὶς, 
δικαιοσύνην τε xal ἀφθαρσίαν μετέρχεται. Ὥστε τῆς 
παρὰ τῶν τυράννων γινομένης χατὰ τῶν μαρτύρων 
διώξεως, τὸ μὲν εἶδος κατὰ τὸ προχείρως φαινό- 
μένον, ἀλγεινὸν εἶναι τῇ αἰσθήσει" ὁ δὲ σχοπὸ; τῶν 


Quare? quia ἃ malo exagitari, causa boni adipi- 
scendi fit;- nam abalienatio atque vitatio mali, 
boni conciliationis occasio fit: bonum autem et 
supra omne bonum ipse Dominus est, ad quem 
cursu contendit, qui persecutionem patitur et agi- 
tatur. Ergo revera beatus est, qui inimico ad bo- 
num ulitur adjutore. Quoniam enim in confinio 
boni et mali humana vita posita est, sicut is, qui a 
sublimi spe delapsus est, in barathro versatur: ita 
qui à peccato remotus, et a corruptione alienatus 
est, ad justitiam pariter et incorruptibilitatem ac- 
cedit. Itaque persecutionis, qua martyres a tyran- 
nis agitantur, epecies quidem prout prima fronte 
apparet, sensui acerba esse videtur, se id quo 
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snectant ea quze fiunt, omnem beatitudinem superat. A γινομένων, ὑπερδαίνει πᾶσαν μαγαριότητα. Kpriz- 


Comniodius autem fuer: nos. per exempla. atque 
similitudines sententiam. anim:ulvertere sermonis. 
Quis ignorat, quanto gravius et molestius esse 
judicetur, insidiis peti, quam diligi? hoe tamen 
quod molestum esse vi letur, sepe etiam felieitat's 
per hanc vitam causa multis exsistit, quale de Jo- 
sepho Scriptura indicat, qui a fratribus insidiis 
petitus, et ab illorum convictu. atque contubernio 
remotus, per venditionem rex eorum, quorum in- 
sidiis petitus erat, designatus est: forsitan ad tan- 
tam dignitatem non progressurus, nisi invidia per 
iusidias illas iter ad regnum patefecisset. Quemad- 
modum igitur si quis futuri scientia preeditus Jo- 
sepho predixisset, insidiis petitus beatus eris, 


prima fronte credibilia dicere audienti, et ad id B 


quod in praesentia acerbum est, respicienti, non 
videretur (non enim fieri posse putaret, ut mali 
propositi bonus desiguaretur eventus):ita nimirum 
eliam hic cum persecutio, qua fideles a tyrannis 
agitantur, multun justa sensum acerbitatis habeat, 
eflicii, ut ab iis qui carni paulo magis obnoxii 
sunt, ea quz? per res asperas et acerbas ipsis pro- 
posita cst, regni spes haud facile admittatur atque 
probetur. Sed Dominus naturz vitio despecto prz- 
dicit infirmioribus, qualis laboriosi certaminis 
cventus sit, ut spe regni temporalium rerum ad- 
vcrsarum sensum facile devincant. Idcirco magnus 
ille Stephanus gaudet lapidibus undique petitus, 
ac veluti suavem quemdam rorem crebros lapidum 
ictus, in modum floccorum nivis incidentium, cor- 
pore cupide excipit, ac benedictionibus nefarlos 
hiomicidas prosequitur, pro his ipsis ne peccatum 
hoc cis imputaretur, oraus, quoniam et promissio- 
nem audiverat, el spem cum iis, qui? apparebant, 
congruere et convenire videbat. Nam cum audisset 
eos, qui prepter Dominum , persecutionem passi 
cessent, in regno codorum versaturos esse, dum 
persecutionem pateretur, vidit id quod sperabatur: 
currenti enim ei per confessionem, quod speraba- 


tur, ostemiditur, coelum apertum, divina gloria ad 
cerlamen currentis de supramundanis partibus 


despectaus, ille ipse, qui in certaminibus athlete ἢ 
testimonio celebratur. Nam presidentis certamini 
statio per enigma atque verborum involucrum 
auxilium, quod certanti ferebatur, significat, ut 
per hoc discamus eumdem esse et eum, qui certa- 
mina ordinet atque disponat et eum qui cum 
sistat. Quid igilur beatius fuerit eo, qui propter 
tainine adjutorem certaminis prassidem habere? 
Neque enim facile est, atque liaud scio an etiam 
prorsus fleri non possit, ut rebus per hanc vitam 
jucundis, qui appareut, aliquis przferat bonum 
quod non apparet, ut facile vel zdibus expelli, 
vcl ab uxore et liberis, a fratribus, sororibus, pa- 
rentibus et xqualibus segregari, et emnium qua 
per vitam jucunda ac suavia sunt, expers esse ma- 
lit, nisi ipse Dominus eum, qui juxta propositum 
"vocatus fuerit. ad bonum adjuvet, Quem enim prz- 


δ'αγωγῆής ἀπελαθεὶς, 
εδείχθη τῶν ἐπιδεθουλευχότων, οὐκ ἂν ἴσως προελ- 


; Ὁ εἴη μακαριώτερον τοῦ διὰ τὸν Κύριον 


πον δ᾽ ἂν εἴη δι᾽ ὑποδειγμάτων ἡμᾶς «ou λόγου χατ- 


ἰδεῖν τὴν διάνοιαν. Τίς οὐχ οἷδεν, ὅσῳ τοῦ ἀγαπᾶσθαι 


τὸ ἐπιδουλεύεσθαι χαλεπώτερον χέχριται; Τοῦτο μέν- 
τοι πολλάχις τὸ δοχοῦ») χαλεπὸν, xai τῆς χατὰ τὸν 


βίον τοῦτον εὐχληρίας πολλοῖς αἴτιον γίνεται, οἷον 
περὶ τοῦ Ἰωσὴφ ὁ λόγος ἐνδείχνυται " ὃς ἐπιδουλευ- 
θεὶς παρὰ τῶν ἀδελφῶν, καὶ τῆς μετ᾽ αὑτῶν συν- 
διὰ τῆς πράσεως βασιλεὺς ἀν- 


θὼν ἐπὶ τὸ τηλιχοῦτον ἀξίωμα, μὴ τοῦ φθόνου διὰ 


τὴς ἐπιύουλῃς ἐχείνης τὴν βασιλείαν ὁδοποιή σαντος. 


ὥσπερ τοίνυν εἴ τις τοῦ μέλλοντος τὴν γνῶσιν ἔχων, 


προεῖπε τῷ Ἰωσὴφ, ὅτι Επιδουλευθεὶς μακάριος ἔστ, 
οὖχ ἂν ἐκ τοῦ προχείρου πιθανὸς ἔδοξε τῷ ἀχούοντι, 


πρὸς τὸ παραχρῆμα λυπηρὸν ὁρῶντι * οὐ γὰρ ἂν 


ᾧήθη δυνατὸν εἶναι xaxr; προαιρέσεως ἀγαθὸν àvz- 
δειχθῆναι τὸ πέρα: * οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα ὁ τῶν c»- 


ράννων τοῖς πιστοῖς ἐπαγόμενος διωγμὸς, πολὺ χατὰ 


τὴν αἴσθησιν τὸ ἀλγεινὸν ἔχων, δυσπαράδεχτον ποιεῖ 
τοῖς σαρχωδεστέροις 


τὴν διὰ τῶν ἀλγεινῶν ajo; 
πρυχειμένην τῆς βασιλείας ἐλπίδα - ἀλλ᾽ ὁ Koo; τὸ 
σαθρὸν ὑπεριδὼν τῆς φύσεως, προαναφωνεῖ su; 
ἀπθενεστέροις, οἷόν ἐστι τῆς ἀγωνίας τὸ πέρας, ia 
τῇ τῆς βασιλείας ἐλπίδι τὴν πρόσκαιρον τῶν ἀλγεινῶν 
αἴσθησιν εὐκόλως χαταπαλαίσωσιν. Διὰ τοῦτο χαίρε' 
ὁ μέγας Στέφανος χύχλῳ χαταλιθαξζόμενος, xai οἷόν 
τινα δρόσον ἡδεῖαν προθύμως τῷ σώματι δέχεται τὰς 
ἐπαλλήλους τῶν λίθων νιφάδας, xal εὐλογίαις τοὺς 


C μιαιφονοῦντας ἀμείθεται, μὴ στῆναι τὴν ἁμαρτίαν 


τούτοις αὐτοῖς ἐπευχόμενος " ἐπειδὴ xai τῇς &maY- 
γελίας ἤχουσε, χαὶ τὴν ἐλπίδα τοῖς φαινομένοις ctos 
συμδαίνουσαν. Ἐν βασιλείᾳ γὰρ οὐρανῶν τοὺς ξυξχεν 
τοῦ Κυρίου δεδιωγμένους ἀχούσας γὙενέσθα:, εἶδε τὸ 
προπδοχώμενον, ἐν ᾧ ἐδιώκετο. Τρέχοντι γὰρ αὑτῷ 
διὰ τῆς ὁμολογίας, τὸ ἐλπιζόμενον δείκνυται, οὐρανὸς 
ἀνοιγόμενος, ἢ θεία δόξα πρὸς τὸν ἀγῶνα τοῦ τρέ- 
Xovtog ἐχ τῆς ὑπερχοσμίου λήξεως χαταχύπτουσα, 
αὑτὸς ὁ ἕν τοῖς ἀγῶσιν ὑπὸ τοῦ ἀθλητοῦ μαρτυρυ:- 
μενος. 'H γὰρ τοῦ ἀγωνοθέτου στάσις τὴν πρὸ; TY 

ἀγωνιζόμενον συμμαχίαν παραδηλοῖ δι᾽ αὐνίγαξτο,, 


à ὡς ἂν διὰ τούτου μάθοιμεν τὸν αὐτὸν εἶναι ταὶ τὸν 


διατιθέντα τοὺς ἄθλους, xal τὸν κατὰ τῶν ἀντιτάμυι 
τοῖς ἰδίοις ἀγωνισταῖς συνιστάμενον. Τί τοένυν ἂν 
εδεονγμέ- 
νου, ᾧ ὑπάρχει συναγωνιστὴν τὸν ἀγωνοθέτην 


ἔχειν ; 


suis certatoribus et athletis contra adversarios cose 
Dominum persecutionem patiatur, cui licet 


in cer- 


Οὐδὲ γὰρ τῶν εὐχόλων ἐστὶν, τάχα δὲ xal χαθ- 


ἀπαξ ἀδύνατον, τῶν χατὰ τὴν ζωὴν ταύτην ἡδέων τὸ 


μὴ φαινόμενον ἀγαθὸν προτιμῆσαι τῶν φαινομένων, 
ὥστε ῥᾳδίως ἑλέσθαι τινὰ, T] τῆς οἰχίας ἐξοιχισθῆναι, 
ἣ γαμετῆς καὶ παίδων, ἀδελφῶν τε xal γονέων, χαὶ 
ὁμηλίχων, xat πάντων τῶν χατὰ τὸν βέον ἡδέων ἕξω 
γενέσθαι, μὴ αὑτοῦ τοῦ Κυρίου συνεργοῦντος πρὸς 
τὸ ἀγαθὼν τῷ χατὰ πρόθεσιν χλητῷ γεγονότι. "Ov 
γὰρ προγινώσχει, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τοῦτον 
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xai προορίζει, xaX xaAst, καὶ διχαιοῖ, χαὶ δοξάζει. A noscit, ut inquit Apostolus, liunc et. pradestinat 


Ἐπειδὴ τοίνυν συμφύεταί πως ἡ Ψυχὴ διὰ τῶν σω- 
ματιχῶν αἰσθήσεων πρὸς τὰ ἡδέα τοῦ βίου, χαὶ τῇ 
εὐχροίᾳ τῆς ὕλης διὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἐπιτέρπεται, καὶ 
τῇ ἀχοῇ πρὸς τὰ ἡδέα τῶν ἀχροαμάτων τὴν ῥοπὴν 
ἔχει, τῇ τε ὀσφρήσει xal τῇ γεύσει χαὶ τῇ ἁφῇ, 
καθὸ πέφυχεν οἰχείως ἔχειν ἑχάστῃ συνδιατίθεται. 
Διὰ τοῦτο οἷόν τινι «o. πρὸς τὰ ἡδέα τοῦ βίου τῇ 
αἰσθητιχῇ δυνάμει προσχολλωμένη, δυσαποσπάστως 
ἔχει τούτων, οἷς συνεφύη προσχολληθεῖσα, χαὶ χατὰ 
τὰς χελώνας xoi τοὺς χοχλίας οἷόν τινι ὀστραχίνῳ 
χαλύμματι ἐνδεδεμένη δυσπόρευτός ἐστι πρὸς τὰς 


τοιαῦτας χινήσεις, ὅλον συνεπισυρομένη τοῦ βίου τὸ — 


ἄχθος. Διὸ χαὶ εὐάλωτος γίνεται ἡ οὕτως ἔχουσα τοῖς 
διώχουσι πρὸς δημεύσεως ἀπειλὴν, f| ζημίαν, ἢ τινος 
ἄλλου τῶν χατὰ τὴν ξωὴν ταύτην σπουδαζομένων, 
εὐχερῶς ἐνδιδοῦσα xal ὑπόχειρος; γινομένη τῷ διώ- 
χοντι; ἀλλ' ἐπειδὰν ὁ ζῶν λόγος, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, ὁ ἐνεργὸς χαὶ τιντιχὸς ὑπὲρ πᾶσαν μά- 
χαιραν δίστομον, ἐντὸς γένηται τοῦ ἀληθῶς παρα- 
διζαμένου τὴν πίστιν, xal διατέμῃ τὰ χαχῶς συμ- 
πεφυχότα, xal τὰ τῆς συνηθείας δεσμὰ διαχόψῃ " 
τότε, χαθάπερ τι ἄχθο; τῇ ψυχῇ συνδεδεμένον τὰς 
χοσμιχὰς ἡδονὰς, οἷόν τις δρομεὺς τῶν ὥμων ἀπο- 
σεισάμενος, χοῦφος χαὶ εὐσταλὴς τὸ τῶν ἀγώνων 
στάδιον διεξέρχεται, χειραγωγῷ πρὸς τὸν δρόμον 
αὐτῷ τῷ ἀγωνοθέτῃ χρώμενος. Οὐ γὰρ ὅσα χατέλι- 
πὲν βλέπει, ἀλλ᾽ ὅσα μετέρχεται" οὐδὲ πρὸς τὸ χατό- 
V ἡδὺ τὸν ὀφθαλμὸν ἐπιστρέφει, ἀλλὰ πρὸς τὸ προ- 
χείμενον ἀγαθὸν ἵεται * οὐδὲ τῇ ζημίᾳ τῶν γηΐνων 
ἀλγύνεται, ἀλλὰ τῷ χέρδει τῶν ἐπουρανίων ἀγάλλε - 
731, διὰ τοῦτο πᾶν χολαστηρίων εἶδος, ὡς ἀφορμὴν 
xai συνέργειαν τῆς προχειμένης χαρᾶς, ἑτοίμως δέ- 

stat * τὸ πῦρ, ὡς τῆς ὕλης χλθάρσιον * τὸ ξίφος, ὡς 
δ'χιρετιχὸν τῆς πρὸς τὰ ὑλώδη xaX σάρχινα τοῦ νοῦ 
συμφυῖλς πᾶσαν πόνων τε xaX ἀλγηλάτων ἐπίνοιαν, 
ὡς τοῦ πονηροῦ δηλητηρίου τοῦ γατὰ τὴν ἡδογὴν 
ἀντιφάρμαχον οὖσαν, προθύμω; δέχεται. Καθάπεο οἱ 
περιττωματιχοὶ xal χολώδεις, ἑτοίμως σπῶσι τῆς 
πιχρᾶς ἀντιδόσεως, ὡς ἂν δι᾽ ἐχείνης τὸ νοσοποιὸν 
αἴτιον ἀποχλυσθείη * οὕτω δέχεται ὁ παρὰ τοῦ ἐχθροῦ 
διωχόμενος χαὶ πρὸς τὸν Θεὸν φεύγων, τὴν τῶν ἀλ- 
γεινῶν εἰσδολὴν, σδεστήριον οὖσαν τῆς χαθ᾽ ἡδονὴν 
ἐνεργείας * οὐχ ἔστι γὰρ ἡσθῆναι τὸν ἀλγυνόμενον. 
Ἐπεὶ οὖν δι᾿ ἡδονῆς εἰσῆλθεν ἡ ἁμαρτία, διὰ τοῦτο 
ἐναντίου πάντως ἐξελαθήσεται. Οὐχοῦν οἱ διώχοντες 
διὰ τὴν εἰς τὸν Κύριον ὁμολογίαν, xaX τὰ δυσδάστα- 
(τὰ τῶν χολαστηρίων ἐπινοοῦντες, ἰατρείαν τινὰ ταῖς 
ψυχαῖς διὰ τῶν πόνων προσάγουσι, ταῖς τῶν ἀλγεινῶν 
προσθολαῖς τὴν χαθ᾽ ἡδονὴν θεραπεύοντες νόσον. 
Οὕτω δέχεται τὸν σταυρὸν ὁ Παῦλος * τὸ ξίφο; Ἰά- 
χωύος * τοὺς λίθους Στέφανος * τὸν ἐπὶ χεφαλὴν 
ἀνασχολοπισμὸν ὁ μαγάριος Πέτρης * πάντες οἱ μετὰ 
καῦτα τῆς πίστεως ἀγωνισταὶ, τὰς πολυτρόπους τῶν 
κὐλαστηρίων ἰδέας, θηρία, βάραθρα, πυρκαϊὰς, τὰς 
τῶν χρυμῶν πήξεις, τὰς τῶν πλευρῶν ἀποσαρχώσεις, 
τὰς τῶν χιφαλῶν περιχυχλώσεις, τὰς τῶν ὀμμάτων 
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et vocat, et justiicat, et glorificat **. Quoniam igi- 
tur anima per corporeos sensus quodammodo co- 
alescit cum voluptatibus vite, ac per oculos bono 
materix colore delectatur, et auribus facilis atque 
propensa est ad jucundas auditiones : itemque ol- 
faetu, gustatu, tactuque, prout. cuique horum sen- 
suum convenire, et natura accommo:latum esse 
solet, una afficitur, idcirco veluti clavo. quodam 
sentiendi vi ad vit:e. voluptates affixa, difficulter ab 
his, quibus adhzxrescens coaluerit, avelli solet, et 
in modum testudinum et. coclhilearum veluti testa- 
ceo quodam tegumento illigata, impedita ac tarda 
est ad ejusmodi motus, quippe totum simul tra- 
hens vitze pondus. Quamobrem cuin ita sese ha- 
beat, etiam prehensu facilis persequentibus exsi- 
stit, ad bonorum publicationis minas, aut accepto 
damno in aliqua alia reexiis que per hanc vita 
expetuntur, facile concedens et subimi!tens sese per - 
sequenti : sed ubi vivus sermo, ut inquit A postolus'*?, 
efficax et omni gladio ancipite acutior penetrave- 
rit in eum, qui vere (idem susceperit, el dissecuerit 
ea, qua male coaluerint, et consuetudinis viuccla 
ruperit; tunc, cum tanquam pondus anim:e con- 
nexum mundanas voluptates veluti cursor quidam 
ab liumeris excusserit, levis et expeditus ccrtami- 
num stadium percurrit, ipso certaminum pr.esi.le, 
duce et adjutore utens ad cursum. Non cnim spe- 
ctat ad ea qu: reliquit, sed quas petit ; neque ocu- 
lum convertit ad. id quod a tergo jucundum est, 
sed ad propositum bonum contendit : neque dam- 
no rerum terrenarum coutristatur, sed lucro cee- 
lestium lztatur; propterea omne suppliciorum ge- 
nus tanquam subsidium ct auxilium propositi gau- 
dii liaud cunctanter exeipit et admittiL: ignem tan- 
quam, malerie purificatorem; gladium tanquam 
diremptorem conjunctionis, qua meus cum mate- 
rialibus οἱ carnalibus coaluit : atque in. summa, 
omnes et dolores et labores, quicunque excogitari 
possunt, anquam medicamentum noxio voluptatis 
veneno adversans, cupide atque parato aninio su- 
scipit. Quemadmodum enim biliosi, quique super- 
fluis humoribus abundant, amara remedia liaud 
gravate sorbent, ut per illa causa morbi efficiens 
expurgetur : ita. qui ab inimico agitatur, et ad 
Deuin fugit, excipit rerum acerbarum οἱ adversa- 
rum impetum, ut qui vim habeat volupiat;s cf- 
ficaciam exstinguendi : non enim gaudere potest 
qui dolet. Quoniam igitur per voluptatem intravit 
peccatum, per contrarium prorsus expelletur. Ergo 
qui persequuntur eos qui Dominum confitentur, 
ct Loleratu difficilia tormenta atque supplicia ex- 
cogitant, remedium quoddam animis per dolores 
adhibent, violentis rerum asperarum a:Imotioni- 
bus voluptatis morbum curantes. 118 crucem Pau- 
lus excipit ; gladium Jacobus ; lapides Stephanus, 
capite deorsum verso crucifixionem beatus Petrus; 
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mentorum et suppliciorum species, bestias, bara- 
thra, rogos et flammas, frigoris concretionea et 
congelationes, carnium ex lateribus et costis laee- 
rationes et avulsiones, capita clavis undique con- 
fixa, oculorum amissiones, digitorum abscissiones, 


corporis per crura in utrainque partem disruptio- . 


nes, per famem excrueiationes et confectiones : 
lic atque ejusmodi omnia, tanquam peccati expia- 


ἑχάτερα τοῦ σώματος διὰ τῶν σχελῶν ῥήξεις, τὰς διὰ 
τοῦ λιμοῦ τηχεδόνας, πάντα ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα ὡς 
χαθάρσια τῆς ἁμαρτίας οἱ ἅγιοι μετ᾽ εὐφροσύνης 
προσίεντο, ὡς ἂν μηδὲν ἔχνος τῇ χαρδίᾳ διὰ τῆς 
ἡδονῆς ἐγγινόμενον ὑπολειφθείη, τῆς ἀλγεινῆς ταύ- 
τῆς xal δριμείας αἰσθήσεως πάντας τοὺς xaO 
ἡδονὴν ἐγγινομένους τῇ Ψυχῇ τύπους ἐξαλει- 
φούσης. 


tiones sancti illi cum lztitia adinittebant, ne quod vestigium cordi per voluptatem impressum relin- 
jueretur, acerbo atque doloroso hoc sensu omnia pef voluptatem anime impressa vestigia delente. 


Deati igitur qui persecutionem patiuntur propter 
se. Hoc autem tale est (ut etiam alteram rationem 
cognoscamus ei consideremus) ac si quis sanitati 
facultatein ac potestatem dicendi dedisset, diceret 
etiam illa : Deati ἃ morbo liberati propter me, 
nam gravium et molestarum rerum alienatio effi- 
cit, ut in me versentur, qui aliquando zegrotave- 
runt. lta vocem excipiamus, quasi ipsa vita nobis 
ejusmodi beatitudinem proeclamet : Beati quos 
mors persequitur propter me; quasi lux dicat : 
Beati quos persequuntur tenebrz propter me. Si- 
militer etiain justitia, sanctimonia, incorruptibi- 
litas et integritas, bonitas et omnis intellectus et 
mentis conceptus ex iis qud in meliorem partem 
et intelliguntur et dicuntur. Dominus igitur, prout 
intelligitur, ita tibi dicere existimetur : Beatus 
est, quicunque ab omni re contraria pellitur et pro- 
hibetur, a corruptione, a tenebris, a peccato, ab 
injustitia, ὃ fraude et avaritia, ab unoquoque eo- 
rum qua virtutis rationibus opponuntur, tum fa- 
ctis, tum cogitationibus ; nam extra mala versari, 
est intra bona redactum οἱ constitutum esse. 
Qui facil peccatiin, inquit Dominus, servus peccati 
est**.. Ergo qui descivit ab eo cui servierit, liber- 
tatem, quod ad statum et dignitatem attinet, usur- 
pat. Porro summa libertatis species est, sui juris 
ἃς potestatis esse factum, regia vero dignitas supra 
86 non habel ullam tyrannidem. Ergo si sui juris 
est is qui ἃ peccato alienus est; ac regni pro- 
prium est, merum imperium, summaque ac plena 
nullius alterius arbitrio atque dominio obnoxia po- 
testas : consequenter beatus judicatur, qui a malo 
pellitur, ac persecutionem patitur : quippe illa per- 
secutione regiam dignitatem ei conciliante. Ne do- 
leamus igitur, et agre feramus, fratres, terrenis 
nos expelli atque prohiberi : nam qui hinc migra- 
verit, in celesti regia diversatur. Duo hzc in crea- 
tura rerum universarum sunt elementa, habita- 
toni rationalis naturz attributa, ccelum et terra. 
Locus eorum, qui per carnem vitam sortiti sunt, 
terra ; ccelum autem incorporeorum est; necesse 
est igitur, vitam nostram prorsus alicubi esse : 
nisi ex terra pulsi et ejecti fuerimus, in terra pror- 
sus manemus : si hinc abierimus, in ccelum tradu- 
cemur, Vides quo ducat beatitudo, per id quod 
triste el acerbum videtur, tanti boni libi concilia- - 


" Joan. vin, i4. 


Μαχάριοι τοίνυν οἱ δεδιωγμόένοι ἔνεχεν ἐμοῦ. 
Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν ( ὡς ἂν καὶ τὸν ἕτερον λόγον 
χατανοήσωμεν), ὡς εἴ τις τῇ ὑγιείψ λόγον δοίη, 
εἴπη ἂν χἀχείνη " ὅτι Μαχάριοι οἱ ἀπὸ τῆς νύσου xt- 

Β χωρισμένοι ἕνεχεν ἐμοῦ. Ἢ γὰρ τῶν λυπηρῶν ἀλλο- 
τρίωσις, τὸ ἐν ἐμοὶ γενέσθαι τούς ποτε νενοσηχότας 
παρασχενάζει. Οὕτως ἀχούσωμεν τῆς φωνῆς, ὡς 
αὐτῆς τῆς ζωῆῇς ἡμῖν τὸν τοιοῦτον μαχαρισμὸν ἐμ- 
δοώσης. Μαχάριοι οἱ δεδιωγμένοι ὑπὸ τοῦ θχνάτω 
ἕνεχεν ἐμοῦ * ὡς τὸ φῶς λέγοι * Μαχάριοι οἱ &&u- 
Ὑμένοι ὑπὸ τοῦ σχότους ἕνεχεν ἐμοῦ. Ὁ μοίως x1. ἃ 
διχαιοσύνῃη, χαὶ ἁγιασμὸς, χαὶ ἢ ἀςθαρσία, χαὶ ἢ 
ἀγαθότης, καὶ πᾶν νόημα τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον voto- 
μένων τε χαὶ λεγομένων. Ὁ Κύριος ὧν, καθὸ νοεῖ- 
«at, χατ᾽ ἐχεῖνό σοι λέγειν νομιζέσθω - ὅτι Maxá- 
ριός ἐστι πᾶ; ὁ παντὸς ἐναντίου πράγματος ἀπελαν- 
νόμενος, φθορᾶ;, σχότους, ἁμαρτίας, ἀδιχίας, πλεον- 
εξίας, Exáctou τῶν διαστελλομένων τοῖς χατὰ τὴν 
ἀρετὴν λόγοις πράγμασί τε καὶ νοῆμασι. Τὸ γὰρ ξξω 

C τῶν χαχῶν γενέσθαι, ἐντός; ἔστι τῶν ἀγαθῶν χατα- 
στῆναι. «Ὃ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, »νφησὶν ὁ Κύριος, 
«δοῦλός ἐστι τῆς ἁμαρτίας.» Οὐχοῦν ὁ ἀποστὰς ᾧ 
ἐδούλευσεν, ἐλευθεριάζει τῷ ἀξιώματι. Τὸ δὲ ἀχρό- 
τατον τῆς ἐλευθερίας εἶδος, τὸ αὐτεξευσιόν ἐστι 
γενέσθαι. Ἢ δὲ τῆς βασιλείας ἀξία ὑπερχειμένην 
ἑαυτῆς τινα τυραννίδα οὐχ ἔχει. Οὐχοῦν εἰ αὐτεξο)- 
σιός ἐστιν ὁ τῆς ἁμαρτίας ἀλλότριος " ἴδιον δὲ β45:- 
λείας ἐστὶ τὸ αὐτοχρατές τε xal ἀδέσποτον ᾿ ἀχοίο.- 
θως μαχαρίζεται ὁ ἀπὸ τοῦ χαχοῦ δεωχίμενο:. ὃς 
τῆς ἐκεῖθεν διώξεως τὴν βασιλιχὴν ἀξίαν 159 
προξενούσης. Μὴ οὖν ἀχθεσθῶμεν, ἀδελφοὶ, τῶν 7t 
νων ἀπελαυνόμενοι. Ὃ γὰρ ἐντεῦθεν μεταστὰς, ἐν 
τοῖς xat' οὐρανὸν βασιλείοις αὐλίξαται. Δύο ταῦτὰ 
ἐστι στοιχεῖα ἐν τῇ τῶν ὄντων κτίσει, πρὸς διαγωγὴν 
τῆς λογιχῇς φύσεως μεμερισμένα, ἣ γῇ τε χαὶ ὁ οὐ- 
ρανός. Τόπος τῶν διὰ σαρχὸς εἰληχότων τὴν ζωὴν, ἡ 
v): ὁ δὲ οὐρανὸς τῶν ἀσωμάτων. ᾿Ανάγχη τοίνυν 
πάντως εἶναί που τὴν ἡμετέραν ζωὴν, ἐὰν μὴ διυ- 
χθῶμεν ἀπὸ τῆς γῆς, τῇ γῇ πάντως ἑναπομένομεν᾽ 
ἐὰν ἐντεῦθεν ἀπέλθωμεν, ἐπὶ τὸν οὐρανὸν μετοι- 
κισθησόμεθα. Ὁρᾷς εἰς ὅ τι φέρει ὁ μακχαρισμὸς διὲ 
τοῦ ξοχοῦντος λυπηροῦ τοῦ τοσούτου σοι ἀγαθοῦ γινό 
μενος πρόξενο;; Ὅπερ νοήσας, φησὶ χαὶ ὁ "AR 
στολο;, ὅτι Πᾶσα παιδεία πρὸς μὲν τὸ παρὶν οὐ 
δοκεῖ χαρᾶς εἶναι, à. λύπης ^, ὕστερον δὲ χαρ- 
πὸν εἰρηνιχὸν τοῖς δι' αὐτῆς γεγυμνασμένοις 79 
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δίδωσι διχαιοσύνης. Οὐχοῦν τῶν προσδοχωμένων xap- A trix. exsistens ? Quod cum etiam Apostolus anim- 


πῶν ἄνθος, ἡ θλίψις ἐστίν. Διὰ τὸν χαρπὸν οὖν, xat 
τὸ ἄνθος δρεψώμεθα * διωχθῶμεν ἵνα δράμωμεν" 
δραμόντες δὲ οὐχ εἰχῇ δραμούμεθα, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
βραθεῖον ἡμῶν τῆς ἄνω χλήσεως ὁ δρόμος ἔστω" 
οὕτω δράμωμεν, ἵνα χαταλάδωμεν. Τί τὸ χατα- 
λαμθανόμενον; Τί τὸ βραδεῖον; Τίς ὁ στέφανος ; 
Οὔ μοι δοχεῖ ἄλλο τι εἶναι mag! αὐτὸν τὸν Κύριον 
ἕχαστον τῶν ἐλπιζομένων. Αὐτὸς γάρ ἔστι χαὶ 
ἀγωνοθέτης τῶν ἀθλούντων, xal στέφανος τῶν W- 
χώντων * ἐχεῖνος ὁ διανέμων τὸν χλῆρον " ἐχεῖνος ὁ 
ἀγαθὸς χλῆρος " ἐχεῖνος ἡ ἀγαθὴ μερίς " ἐχεῖνος ὁ τὴν 
μερίδα σοι χαριζόμενος " ἐχεῖνος ὁ πλουτίζων * ἐχεῖνος 
ὁ πλοῦτος, ὁ δειχνύς σηι τὸν θησαυρὸν, χαὶ θησαυρός 
σοι γινόμενος" ὁ εἰς ἐπιθυμίαν σε τοῦ χαλοῦ μαργα- 
ρίτου ἄγων, xal ὥνιός σοι τῷ καλῶς συμπορευομένῳ 
προχείμενος. Ἵνα οὖν ἐκεῖνο χτησώμεθα, ὥσπερ ἐκ’ 
ἀγορᾶς, ὧν ἔχομεν ἀντιχκαταλλάσσωμεν ἃ οὐχ ἔχομεν. 
Μὴ λυπηθῶμεν τοίνυν διωχόμενοι,, μᾶλλον δὲ καὶ εὖὐ- 
φρανθῶμεν, ὅτι διὰ τὸ διώχεσθαι ἀπὸ τῶν τῇ γῇ τι- 
μίων, πρὸς τὸ οὐράνιον ἀγαθὸν συνελαυνόμεθα, χατὰ 
τὸν ἐπαγγειλάμενον μαχαρίους εἶναι τοὺς δεδιω- 
Ὑμένους ἕνεχεν αὐτοῦ * ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία 
κῶν οὐρανῶν, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ * ὅτι αὐτῷ ἐστιν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


advertisset, Omnis, inquil **, disciplina in prse- 
sentia quidem non cum gaudio, sed cum tristitia 
conjuncta esse videtur, sed postea fructum paci- 
ficum justitia reddit iis qui per ipsam fuerint exer- 
citati, proinde fructuum, qui sperantur, flos, af- 
flictio est. Propter fructum igitur etiam florem de- 
cerpamus : agitemur ut curramus, currentes au- 
tem non frustra curramus ; sed ad praemium su- 
perne nostre vocalionis cursus dirigatur:ita cur- 
ramus, ut assequamur. Quid est id, quod consequi- 
mur? quodnam est illud premium? quznam illa 
corona *Non videtur mihi aliquid aliud esse quod- 
libet eorum quai sperantur, preterquam ipse Do- 
minus. ]pse enim est przeses moderatorque certan- 
tium,et corona vincentium : ille est qui dividit hze- 
reditatem ; ille bona hzreditas est, ille bona por- 
tio; ille est, qui tibi portionem largitur; ille est, 
qui ditat; ille ipse divitis, qui οἱ ostendit tibi 
thesaurum, et thesaurus tibiexsistit ; qui et cupi- 
dum te bone margarite reddit, et venalis tibi 
recte negotianti mercantique prostat. Ut igitur 
illum adipiscamur (sicut in foro fit) ijs, quze habe- 
mus, comparemus id quod non habemus. Ne con- 
tristemur ergo cum agitamur et persecutionein 
patimur; quinimo potius etiam lztemur, quoniam 


per id, quod pellimur ab iis, 4888 in terra habentur in pretio, ad coeleste bonum compellimur, 565 
cundum eum, qui promisit beatos fore eos, qui propter ipsum agitati, persecutionemque — passi 
sint : quoniam illorum sit regnum celorum, gratia Domini nostri Jesu Christi , quoniam ei gloria et 


imperium est jn szcula seculorum. Amen. 
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IN ILLUD, QUANDO SIBI SUBJECERIT OMNIA, TUNC IPSE QUOQUE FILIUS SUBJICIETUR 
El QUI SIBI SUBJECIT OMNIA '*. 


Genliano Herveto interprete. 


y» 


Omnia quidem Domini «eloquia sunt eloquia A Πάντα μὲν τὰ λόγια τοῦ Κυρίου λόγιά ἔστιν ἁγνά 


casta et pura, sicut dicit Propheta *, quando instar 
purgationis argenti, quz fil igne, mens expurgata 
ab omni hzretica opinione, habet eloquiorum ve- 
ritatis proprium ct convenientem, et qui est secun- 
dum naturam, splendorem. Ante omnes autem 
oportet attestari splendorem esse et puritatem in 
dogmatibus sancti Pauli. In paradiso enim iuitia- 
(08 in arcanorum cognitione, et Christum habens 
in se loquentem, ea loquebatur qua consentaneum 
est eum loqui qui eruditus fuit a tali magistro, 
nempe sub Verbo duce et doctore. Quoniam autem 
mali cauponatores aggrediuntur divinum argentum 
efficere reprobum, nistione haereticorum et adul- 
terinorum sensuum verbi splendorem obscurantes, 
et mystica Apostoli sensa, vel non intelligentes, 
vel maligne assumentes, ad defendendam suam 
malitiam attrahunt, dicentes δά evertendam Uui- 
geniti gloriam sibi dictum illud opitulari aposto- 
licum, Tunc subjicielur Filius ei qui sibi subjecit 
omnia, tanquam ca dictio servilem ostendat humi- 
litatem : ea de causa visum est necessarium dili- 
genter examinare hoc dietum, ut ostendamus vere 
purum argentum apostolicum, ab omni sordido et 
hi:retico sensu separatum et minime mistum. Sci- 
mus ergo in usu sancte Scripture hanc vocem 
multa habere significata, et non semper iisdem 
congruere sensibus, sed nunc quidem hoc signifi- 
care, rursus vero aliud indicare, ut, Servi, inquit, 
suis dominis sint subjecti. Et de natura experte 


«s xai χαθαρὰ, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅταν x29 
ὁμοιότητα τῆς περὶ τὸν ἄργυρον ἐν πυρὶ γινομένης 
χαθάρσεως, πάσης αἱρετιχῆῇῆς ὑπολήψεως ἐχχεχα- 
θαρμένος ὁ νοῦς, τῶν λογίων τὴν οἰκείαν ἔχῃ xai 
κατὰ φύσιν τῆς ἀληθείας αὐγὴν. ΠρῸ πάντων δὲ 
οἶμαι δεῖν τοῖς τοῦ ἁγίου Παύλου δόγμασι πᾶσαν 
προσμαρτυρεῖν λαμπηδόνα καὶ χαθαριότητα, διότι 
ἐν τῷ παραδείσῳ μνηθεὶς τῶν ἀποῤῥήτων τὴν γνῶ- 
σιν, καὶ λαλοῦντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Χριστὸν, 
τοιαῦτα ἐφθέγγετο, ἃ εἰχὸς τὸν x τοιούτου διδατχά- 
λου πεπαιδευμένον φθέγγεσθαι, ὃ πὸ καθηγεμόνι τε 
xaX διδασχάλῳ τῷ Λόγῳ. Ἐπειδὴ δὲ οἱ ποντιροὶ x 

πῆλοι ἀδόχιμον ἐπιχειροῦσι ποιεῖν τὸ θεῖον ἀργύρεθε, 

τῇ μίξει τῶν αἱρετιχῶν τὸ xal χιδδήλων vrgiaw 


B ἀμαυροῦντες τοῦ Λόγου τὴν λαμπηδόνα, zi τὶ 


μυστηριώδη τοῦ ᾿Αποστόλου νοήματα, ἣ pisse 

τες, ἣ χαχούργως πρὸς τὸ δοχοῦν ἔχλαμδάνοντες, εἰς 
συνηγορίαν τῆς καχίας αὐτῶν δπισύρονται, λέγοντες 
πρὸς καθαίρεσιν τῆς τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ δόξης τὸν 
ἀποστολιχὸν αὐτοῖς συμδάλλεσθαι λόγον, ὃς φῆῇβιν, 
ὅτι Tóve ὑποταγήσεται ὃ Υἱὸς τῷ ὑποτάξαντι 
αὐτῷ τὰ πάντα, ὡς δουλιχὴν τινα ταπεινότητα τῆς 
τοιαύτης λέξεως ἐμφαινούσης" τούτου χάριν ἀναγ- 
xaloy ἐφάνη bU ἐπιμελείας ἐξετάσαι τὸν περὶ τοῦτ. 
λόγον" ὥστε δεῖξαι καθαρὸν ἀληθῶς τὸ ἀποστοχιχὶν 
ἀργύριον, πάσης ῥυπαρᾶς τε καὶ αἱρετιχῆς Lvvois; 
κεχωρισμένον καὶ ἀνεπίμικτον. ΓἜγνωμεν τοίνυν ἐν 
τῇ χρήσει τῆς ἁγίας Γραφῆς, πολύσημον οὖσαν τὴν 
τοιαύτην φωνὴν, καὶ οὐ τοῖς αὐτοῖς ἀεὶ ἔφαρμοζομέ- 


rationis, quod bomini subjecta sit a Deo, Propheta νην νοήμασιν, ἀλλὰ νῦν μὲν τοῦτο σημαίνουσαν, 


inquit: Omnia. subjecisti sub pedibus ejus 3. Item 


! d Cor. xv, 28 sqq. ? Psal. zi, 7. ? Psal. vin, 
9 


πάλιν δὲ τὸ ἕτερον ἐνδειχνυμένην" οἷον, Οἱ δοῦλο, 


8. 
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φησὶ, τοῖς ἰδίοις δεσπόταις ὑποτασσέσθωσαν. Καὶ A de bello subactis dicil : Subjecit populos nobis, et 


περὶ τῆς ἀλόγου φύσεως, ὅτι τῷ ἀνθρώπῳ ὑποτέ- 
καχται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὁ Προφήτης λέγει Πάντα 
ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. KaY περὶ 
τῶν διὰ πολέμον χεχειρωμένων φησίν’ 'Ὑπέταξε 
αοὺς ἡμῖν, καὶ ἔθγη ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν. Τῶν 
τε αὖθις δι᾽ ἐπιγνώσεως σωζομένων ἐπιμνησθεὶς, ὡς 
Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ λέγει τὸ, 'Epol dAAógvAot 
ὑπετάγησαν " ᾧ δοχεῖ πως οἰχεῖον εἶναι τὸ ἐξητασμέ- 
νον ἡμῖν τῷ πρώτῳ xal ἑξηχοστῷ ψαλμῷ, διὰ τοῦ, 
Οὐχὶ τῷ Θεῷ ὑποταγήσεται ἡ ψυχή μου; Ἐπὶ 
πᾶσι bb τούτοις ἐχεῖνο τὸ παρὰ τῶν ἐχθρῶν ἡμῖν 
προφερόμενον Ex ^T πρὸς Κορινθίους ᾿Επιστολῆς, 
ὅτι Τότε αὐτὸς ὁ Υἱὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑπο- 
τάξαγτι αὐτῷ τὰ πάντα. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐπὶ πολλὰ 


νοήματα φέρεται τῆς φωνῆς ταύτης ἡ σημασία, χα- Β 


λῶς ἂν ἔχοι ἔχαστον τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ διελομένους 
ἐπιγνῶναι, πρὸς ποῖον τῆς ὑποταγῆς σημαινόμενον 
ἡ τοῦ ᾿Αποστόλου ῥήσις οἰχείως ἔχει. Φαμὲν τοίνυν 
ὅπι ἐπὶ τῶν μὲν διὰ πολέμου τῇ τῶν χεχρατηχό- 
τῶν δυναστείᾳ χεχειρωμένων, τὸ ἀχουσίως τε καὶ 
χατηναγχασμένως ὑποχύψαι τοῖς νενιχηχόσι, τὸ τῆς 
ὑποταγῆς ἐνδείχγυται σημαινόμενον. Εἰ γάρ τις τοῖς 
αἰχμαλώτοις προσγένηται δύναμις, ἐλπίδα τοῦ ὑπερ- 
σχήσειν τῶν χεχρατηχότων ὑποδειχνῦσα, πάλιν ἑαυ- 
τοὺς ἀντεγείοουσι τοῖς χρατήσασιν, ὕδριν xal ὄνειδος 
τὸ τοῖς ἐχθροῖς ὑποτετάχθαι χρίνοντες. Τὰ δὲ ἄλογα 
τοῖς λογιχοῖς εἰσιν ὑποχείρια χαθ᾽ ἕτερον τρόπον, 
τῷ ἐλλιπῶς ἔχειν τὴν φύσιν αὐτοῖς τοῦ μεγίστου 
τῶν ἀγαθῶν, τουτέστι τοῦ λόγου. Ὡς ἀνάγχην εἶναι 
πῷ πλεονεχτοῦντι χατὰ τὴν εὐχληρίαν τῆς φύσεως 
ὑποτετάχθαι τὸ ἐλαττούμενον * οἱ δὲ ἐν τῷ ζυγῷ τῆς 
δουλείας διὰ νομίμου τινὸς ἀχολουθίας χεχρατημένοι, 
xXv bv τῇ φύσει τὸ ὁμοτίμον ἔχωσιν, ἀλλ᾽ οὖν πρὸς 
τὸν νόμον ἀντισχεῖν οὐ δυνάμενοι δέχονται τῶν ὑπο- 
χειρίων τὴν τάξιν, τῷ ἀπαραιτήτῳ τῆς ἀνάγχης 
πρὸς τὴν ὑποταγὴν ἐναγόμενοι. Τῆς ὃὲ πρὸς τὸν 
Θεὸν γινομένη: ἡμῖν ὑποταγῆς ὁ σχοπός ἐστιν ἡ 
σωτηρία, καθὼς παρὰ τῆς προφητείας ἐμάθομέν, ἢ 
φησιν, Τῷ Θεῷ ὑποτάγηθι, ἡ ψυχή μουν" zap' 
αὑτῷ γὰρ τὸ σωτήριόν μου. Ὅταν τοίνυν προφέρη- 
ται παρὰ τῶν ἐναντίων ἡμῖν ἡ τοῦ ᾿Αποστόλου 
φωνὴ, fj τὸν Υἱὸν ὑποταγήσεσθαι τῷ Πατρὶ λέγουσα, 
ἀκόλουθον ἂν εἴη vatà τὴν διεσταλμένην τῆς τοιαύ- 
τῆς φωνῆς σημασίαν ἔρωτᾷν αὐτοὺς πρὸς ποῖον ση- 
μαινόμενον τῆς ὑποταγῆς ὁρῶντες ταύτην ἐφαρμό- 
ζειν οἴονται δεῖν τῷ μονογενεῖ Θεῷ τὴν φωνήν. ᾿Αλλὰ 
δῆλον, ὅτι xa*' οὐδένα τρόπον τῶν εἰρημένων τοῦ 
Yio9 τὴν ὑποταγὴν ἐροῦσι νοεῖν. Οὐδὲ γὰρ ἐχθρὸς 
ὧν διὰ πολέμου γέγονεν ὑποχείριος, ὥστε πάλιν 
αὑτῷ τὴν χατὰ τοῦ χρατοῦντος ἐπανάστασιν δι᾽ ἐλ- 
πίδος τε xal σπουδῆς εἶναι, οὔτε ὡς ἐν τῇ τῶν ἀλόγων 
ὁ λόγος διὰ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ ἐλλείψεως ἀναγχαίαν &v 
τῇ φύσει τὴν ὑποταγὴν ἔχε'!;, ὡς πρόδατα καὶ χτήνη 
χαὶ βόες πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἔχουσιν, οὐδὲ χαθ᾽ ὁμοιό- 
τῇτα τῶν ἀργυρωνήτων, ἣ οἰχογενῶν ἀνδρα πόδων 
νόμῳ δεδουλωμένος ἀναμένει δι᾽ εὐνοίας, ἣ χάριτος 


* Psal. xrtvi, ὁ. 9 Psal. Lix, 10, 


C 


gentes sub pedibus nostris *. EL rursus mentionem 
faciens eorum qui servantur per agnitionem, dieit 
tanquam loquens ex Dei persona : Milii alienigenee 
subjecti suni", adeo ut videatur maxime convenire 
id quod a nobis est examinatum in psalmo sexa- 
gesimo primo : Nunquid Deo subjicietur anima 
mea ? Accedit his omnibus illud quod nobis objici- 
tur ab inimicis ex Epistola ad Corinthios, nempe : 
Tunc et ipse Filius subjicietur ei qui sibi subjecil 
omnia. Quoniam ergo est multiplex hujus vocis si- 
guificatio, bene erit, si, cum unumquodque eorum 
per se distinxerimus, agnoscamus cuinam signifi- 
cato subjectionis conveniat dictio Apostoli. Dicimus 
ergo quod in his quidem qui bello redacti sunt in 
potestatem eorum qui vicerunt, subjectionis signi- 
ficatum indicat invitum et coactum se submittere 
ei a quo victus est. Si enim captivis aliqua acces- 
serit potentia, spem ostendens futurum ut sint su- 
periores iis qui ipsos vicerunt, adversus dominos 
rursus insurgunt, ut qui probrum et dedecus exi- 
stiment quod sint subjecti inimicis. Bruta autem 
alio nodo sunt subjecta animalibus ratione przdi- 
tis, nempe quod corum nature desil maximum 
bouum, videlicet ratio. Quo fit ut necesse sit id 
quod est inferius, esse subjectum ei cui obti- 
gerunt ampliores et meliores nature dotes. Qui 
autem ex legitima aliqua consequentia jugo tenen- 
tur servitutis, etiamsi zqualis sit eorum natura, 
cum tamen legi non possint resistere, referuntur 
in ordinem subjectorum, ut qui necessitate inexcu- 
sabili deducantur ad subjectionem. Nostre autem 
Dco subjectionis scopus est nostra salus, sicut di- 
dicimus a prophetia, qua dicit, Deo subjecta esto, 
anima mea, apud ipsum enim est salutare meum *. 
Quando ergo ab adversariis nostris nobis objicitur 
vox Apostoli, qux dicit Filium subjiciendum esse 
Patri, consequens fuerit, distincta hujus vocis si- 
gniflcatione, eos interrogare, ad quodnam subje- 
clionis aspicientes significatum, hanc vocem exi- 
stimant convenire Deo unigenito. Sed est perspi- 
cuum, quod nullo ex dictis modis dicent se intel. 
ligere Filii subjectionem. Neque enim eum esset 
inimicus bello venit in potestatem hostis sui, ut 


D aut speret aut studeat se posse aliquando insur- 


gere adversus dominum. Sed nec tanquam inter 
bruta, per boni defectum, In natura necessariam 
habet subjectionem, ut oves et boves et pecora 
subjiciuntur homini. Sed neque ul pecunia empli 
servi, aut domi nati vernz, lege serviens exspectat 
unquam futuram, ut vel domini clementia vel 
gratia ipse liberetur a jugo servitutis. Sed neque 
salutis scopo sibi proposito dixerit quisquam Deum 
unigenitum Patri esse subjectum : ut ea ratione 
instar hominum sibi a Deo procuret salutem. Nam 
in mutabili quidem natura, qux communicatione 
ac participatione bonum adipiscitur, necesse eet 


* Psal. σι, 2. 
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ut Deo sit subjectio, propterea quod hinc nobis A τοῦ ζυγοῦ mote γενέσθαι τῆς δουλείας ἐλεύθερος. 


bonorum provenit participatio ; in immutabili au- 
tem et inalterabili natura locum non habet subje- 
ctio, in qua consideratur omne bonum nomeu et 
intelligentia, nempe aeternitas, incorruptio, beati- 
tudo, semper similiter et eodem inodo se habere, 
ei neque melius, neque deterius posse fleri. Nam 
neque in bono admiltil accessionem, neque pro- 
pensionem ad id quod est deterius, id, a quo tan- 
quam a fonte ad alios emanat salus, non opus 
liabet alio quod ipsi det salutem. 

ἄφθαρτον, τὸ μαχάριον, τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, τὸ 


ἾΑλλ᾽ οὐδὲ χατὰ τὸν τῆς σωτηρίας σχοπὸν εἴπο: τις 
ἂν τὸν μονογενῆ θεὸν τῷ Πατρὶ ὑποτάσσεσθαι, ὡς 
διὰ τούτου χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἀνθρώπων τὴν σω- 
τηρίαν ἑαυτῷ παρὰ τοῦ Θεοῦ πραγματεύεσθαι. Ἐπὶ 
μὲν γὰρ τῆς τρεπτῆς φύσεως τῆς διὰ μετουσίας ἐν 
τῷ ἀγαθῷ γινομένης, ἀναγχαία ἐστὶν ἢ πρὸς θεὸν 
ὑποταγὴ, διὰ τὸ ἐχεῖθεν γίνεσθαι τῶν ἀγαθῶν ἡμῖν 
τὴν χοινωνίαν" ἐν ὃὲ τῇ ἀτρέπτῳ χαὶ ἀναλλοιώτῳ 
δυνάμει ἡ ὑποταγὴ χώραν οὐχ ἔχει, ἐν fj πᾶν ἀγα- 
θὸν ὄνομά τε xal νόημα θεωρεῖται, «b ἀΐδιον, τὸ 
μἦτε χρεῖττον, μήτε χεῖρον γενέσθαι δυνάμενον. 


Οὔτε γὰρ προσθήχην ἐν τῷ ἀγαθῷ ἐπιδέχεται, οὔτε τὴν πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴν, ὃ τοῖς ἄλλοις πηγάζει 


τὴν σωτηρίαν, οὐχ αὐτὸ τοῦ σώζοντος ἐνδεῶς ἔχει. 

Quodnam ergo jure dicent ei competere eorum 
qve proprie dicuntur significari a subjectione? 
luventum est enim ea que sunt examinata, procul 
abesse ut proprie intelligantur et dicantur de Deo 
unigenito. Quod si etiam addendum est illud ge- 
nus subjectionis, quod dicit Evangelium secun- 
dum Lucam ", nempe quod subjectus fuerit paren- 
tibus ad duodecimum annum progressus Dominus, 
ne iMud quidem convenerit Deo vero, et qui est 
ante szcula ut vero suo patri dicatur esse subje- 
ctus, Nam illic quidem qui tentatus fuit per omnia 
ad similitudinem nostram absque peccato *, voluit 
eliam procedere per ztates nostre nature. Et 
quomodo cum esset infans infantilem accepit ci- 


Ποῖον τοίνυν εὐλόγως φήσουσιν ἐπ᾽ αὐτοῦ χυρίως 
νοεῖν τὸ τῆς ὑποταγῆς σημαινόμενον ; Ηὐρέθη γὰρ 
τὰ ἐξητασμένα πάντα μαχρὰν ἀπέχοντα τοῦ χυρίως 
ἐπὶ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ xal νοεΐσθαι xal λένεσθαι͵ 
Εἰ δὲ χρὴ χἀχεῖνο τὸ τῆς ὑποταγῆς εἶδος προσθεῖνα:, 
ὅ φησι τὸ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγέλιον, ὅτι " Hr ὑτο- 
τασσόμεγος τοῖς γογεῦςσιν εἰς δωδέχατον προε)- 
θὼν ἔτος ὁ Κύριος, οὐδὲ Exsivo ἁρμόζοι ἂν ir 
τοῦ προαιωνίου τε xai ἀληθινοῦ πρὸς τὸν üt 
ἑαυτοῦ πατέρα λέγεσθαι. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ὁ πεπειρα- 
μένος χατὰ πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας 
ἐδέξατο χαὶ διὰ τῶν ἡλιχιῶν προελθεῖν τῆς 
φύσεως ἡμῶν. Καὶ ὥσπερ παιδίον γενόμενος, τὴν 


βρεφιχὴν τροφὴν προσήχατο, βούτυρον xal pé 


bum, butyrum et mel comedens ; ita eliam cum Q φαγών᾽ οὕτω xai εἰς μειράχιον προελθὼν, τὸ 


processisset ad adolescentiam, non recusavit id 
quod huic stati erat congruens ac conveniens, 
futurus sx€culo ezxemplum modestiz. Quoniam enim 
in aliis hominibus imperfecta est in his intelligen- 
tia, et opus erat juventuti ut deduceretur per per- 
fectiora ad id quod est melius ; propterea qui natus 
erat duodecim annos, matri subjicitur, u& osten- 
deret quod id quod per profectum perficitur, 
priusquam veniat ad perfectionem, recte suscipit 
subjectionem, ut qua ad bonum deducat. Qui est 
autem semper perfectus in omni bono, neque pro- 
fectum neque diminutionem ex se potest suscipere, 
propterea quod non sit indigens ejus natura, neque 
possit minui, curuam subjiciatur, non possent di- 


χατάλληλόν τε xal πρέπον τῇ τοιαύτῃ ἡλικίχ οὐ 
παρητήσατο, τύπος εὐταξίας τῷ βίῳ τινόμενος. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἄνθρώπων ἀτελὴς ἐν 
τοῖς τοιούτοις ἐστὶν ἡ διάνοια, xal χρεία τῇ νεότττι 
διὰ τῶν τελειοτέρων τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον γινομένης 
χειραγωγίας" τούτου χάριν ὃ δωδεκαέτης τῇ μητρὶ 
ὑποτάσσεται, ἵνα δείξῃ ὅτι τὸ διὰ προχοπῖς τελειού. 
μενον πρὶν εἰς τὸ τέλειον φθάσαι, καλῶς τὴν ὑτο- 
«αγ᾽ν, ὡς χειραγωγὸν πρὸς τὸ ἀγαθὸν, χαταδέχεται. 
Ὃ δὲ ἀεὶ τέλειος ἐν παντὶ ἀγαθῷ, καὶ μήτε τρῶν 
πὴν μὴτε μείωσιν δυνάμενος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ xr. 
σθαι, διὰ τὸ ἀπροσδεὲς τῆς φύσεως αὐτοῦ xi ἐμείω- 
τον, ὑπὲρ τίνος ὑποτάσσεται, οὐκ ἂν εἰπεῖν tpi ν 
πάντα λέγοντες ἀπερισχέπτως. "Oct γὰρ διὰ oap 


cere qui omnia dicunt inconsiderate. Nam quod eo p τῇ ἀνθρωπίνῃ συναναστρεφόμενος φύσει, ἐν τῇ ται- 


tempore, quo in carne cum humana versabatur na- 
£ur3, in atate puerili per ea quz agebat, quasi lege 
juventuti ebedientiam sanciebat, hinc patet, quod 
ad perfectam setatem progressus, jam non am- 
plius a matris potestate pendebat. Illa enim ipsum 
hortante in Cana Galilez ut suam ostenderet po- 
tentiam in nuptiali epulo, et usum vini largiretur 
convivio, egentibus quidem non recusavit gratifi- 
cari ; maternum autem eonsilium, ut quod minime 
in tempore adhiberetur, rejecit, dicens, Quid mihi 
et tibi, mulier *? Nunquid etiam hanc meam zeta- 
tem regere vis? an nondum mea venit hora, quz 
praebet stati ut imperet et sit sui juris? Si ergo 


* Luc. n, 91. * Hebr. iv, 15. 


* Joan. 11, 4. 


διχῇ ἡλικίᾳ ἐνομοθέτει, δι᾽ ὧν ἐποίει, τὴν ὑποταγὴν 
τῇ νεότητι, δῆλόν ἐστιν ἐχ τοῦ πρὸς τὸ τέλειον τῆς 
ἡλικίας αὐτὸν προελθόντα μηχέτι πρὸς τὴν τῆς μη: 
τρὸς ἐξουσίαν βλέπειν. Προτρεπομένης γὰρ aim 
ἐχείνης ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας δεῖξαι τὴν δύναμιν, 
ἐν τῷ λείποντι τῇ πανδαισίᾳ τῶν Ἰάμων, xal τὴν τοὺ 
οἴνου χρείαν τῇ εὐωχίᾳ χαρίσασθαι, τὴν μὲν χάρο 
τοῖς δεομένοις παρατχεῖν οὐχ ἡρνήσατο, τὴν δὲ yr. 
«ρῴαν συμθουλὴν, ὡς οὐκέτι χατὰ χαιρὸν αὐτῷ xpo: 
ἀγομένην ἀπεποιήσατο, εἰπών Τί ἐμοὶ καὶ co. 
γύγαι; Μὴ καὶ ταύτης μου τῆς ἡλεκίας ἐπιστατεῖν 
ἐθέλεις ; Οὔπω fixer μου ἡ ὥρα t$ τὸ αδτοχρατὲς Ἐ2ῤ΄ 
ἐχομένη τῇ ἡλιχίᾳ καὶ αὐτεξούσιον ; El οὖν ἐν τῇ δ 
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σαρχὺς ζωῇ τὸ χαθῆχον τῆς ἡλιχίας μέτρον τὴν τῆς A in vita qu:xe est in carne, justus et competens zetatis 


γεννησαμένης ὑποταγὴν ἀποσείεται ᾿ τίνα χώραν 
ἔχει ὑποταγὴ ἐν τῇ τοῦ δεσπόζοντος * ἐν τῇ δυνα- 
στείᾳ αὑτοῦ τοῦ αἰῶνος, οὐχ ἄν τις εἰπεῖν ἔχοι. "Ἴδιον 
γὰρ τῆς θείας χαὶ μαχαρίας ἐστὶ ζωῆς, τὸ πάντοτε 
ἐν τῷ αὐτῷ διαμένειν, χαὶ τὴν ἐξ ἀλλοιώσεως μετα- 
Οολὴν μὴ προσίεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν Λόγος 
ὁ μονογενὴς Θεὸς ἀλλότριός ἐστι παραχοπῆς πάσης 
xai ἀλλοιώσεως, πῶς ὃ νῦν οὐχ ἔστι μετὰ ταῦτα γί- 
νεται ; Οὐ γὰρ ὡς ἀεὶ ὑποτεταγμένου τοῦ Υἱοῦ φησιν 
ὁ ᾿Απόστολος, ἀλλ᾽ ὡς πρὸς τῷ τέλει τῆς τοῦ παντὸς 
συμπληρώσεως μέλλοντος ὑποτάσσεσθαι χαίτοι εἰ 
χαλὸν ἡ ὑποταγὴ, xal ἄξιον περὶ Θεοῦ λέγεσθαι, 
πῶς νῦν ἀπέστη τοῦ Θεοῦ τὸ χαλόν ; Ἐπίσης γὰρ 
πάντως ἀμφοτέροις καλὸν, τῷ τε ὑποτασσομένῳ 
Τίῷ, καὶ τῷ τὴν ὑποταγὴν τοῦ Υἱοῦ δεχομένῳ Πα- 
τρί. Λείπει τοίνυν ἐν τῷ παρόντι καὶ τῷ Πατρὶ xol 
τῷ Υἱῷ τὸ τοιοῦτον καλὸν, xa ὃ μὴ ἔσχεν πρὸ τῶν 
αἰώνων μήτε ὁ Πατὴρ, μήτε ὁ Υἱὸς, τοῦτο ἐπὶ συμ- 
πληρώσει τῶν χρόνων xai τῷ Πατρὶ xat τῷ Υἱῷ 
προσγενήσεται, τοῦ μὲν ὑπομένοντος τὴν ὑποταγὴν, 
τοῦ δὲ προσθήχην τινὰ χαὶ ἐπαύξησιν τῆς ἑαυτοῦ 
δόξης διὰ τοῦτο λαμδάνοντος, ἣν ἐν τῷ παρόντι τέως 
οὐχ ἔχει. Ποῦ τοίνυν ἐν τούτῳ τὸ ἀναλλοίωτον ; Τὸ 
γὰρ μετὰ ταῦτά τι γενόμενον, νῦν δὲ μὴ ὄν, ἴδιον 
τῆς τρεπτῆς ἔστι φύσεως. Εἴτε οὖν χαλὸν [dj ὑπο- 
ταγὴ, καὶ vov εἶναι προσέχει πιστεύειν τῷ Θεῷ τὸ 
xalóv: εἶτε ἀνάξιον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὸ τοιοῦτον, οὔτε 
vuv, οὔτε ἄλλοτε. ᾿Αλλὰ μήν φησιν ὁ ᾿Απόστολος 
τότε ὑποταγήσεσθαι τὸν Υἱὸν, οὐχὶ νῦν ὑποτετάχθαι. 

"Apa πρὸς ἄλλον τινὰ σχοπὸν βλέπει ὁ λόγος, καὶ 
πῤῥω τῆς τῶν αἱρετιχῶν καχονοίας ἐστὶ τὸ τοῦ ὀνό- 
μᾶτος σημαινόμενον ; Τίς οὖν ὃ λόγος ; Τάχα διὰ τῆς 
συμφράσεως; τῶν τῷ μέρει τούτῳ συνγεγραμμένων 
μᾶλλον ἄν τις κατίδοι τὸ νόημα. Ἐπειδὴ γὰρ ἀγωνι- 
στιχὺν πρὸς τοὺς Κορινθίους ἐνεστήσατο λόγον, ol 
τὴν μὲν εἰς τὸν Κύριον παρεδέξαντο πίστιν, τὸ δὲ 
71; ἀναττάσεως τῶν ἀνθρώπων δόγμα μῦθον ᾧήθῃ- 
cav λέγοντες" Πῶς ἐγείρονται οἱ γεχροί; Καὶ 
ποίῳ σώματι ἔρχονται; οἷς πολυτρόπως καὶ πολυει- 
δῶς μετὰ τὸν θάνατον εἰς ἀφανισμὸν περιῆλθε τὰ 
σώματα, ἣ διὰ σήψεως τῶν σαρχοῤόρων, ἁρπετῶν, 
γηχτῶν, πετεινῶν, τετραπόδων ἀναλωθέντα ; διὰ 
τοῦτο πολλοὺς αὐτοῖς παρέθετα λαγισμοὺς, πείθων 
μὴ τῇ ἑαυτῶν δυνάμει τὴν τοῦ Θεοῦ παρισάζειν, 
μήθ᾽ ὅσον ἀνθρύπῳ ἀμήχανον, xaX ἐπὶ Θεοῦ τὸ ἴσον 
οἴεσθαι, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν γνωρίμων ἡμῖν ὑποδειγμάτων 
τὸ μεγαλεῖον τῆς θείας ἐξουσίας ἀναλογίζεσθαι" xal 
οὕτω προτίθησιν αὐτοῖς τὴν περὶ τὰ σώματα τῶν 
σπερμάτων θαυματουργίαν τῶν ἀεὶ χαινοτομουμένων 
ὑπὸ τῆς θείας δυνάμεω;, καὶ ὡς οὐχ ἡτόνησεν ἡ τοῦ 
Θεοῦ σοφία μυρία σωμάτων εἴδη χατὰ τὸ πᾶν ἐξ- 
&upslv, λογιχῶν, ἀλόγων, ἐναερίων, χερσαίων, xai 
τῶν xav' οὐρανὸν ἡμῖν προφερομένων, τοῦ τε 
ἡ ἰου καὶ τῶν λοιπῶν ἀστέρων, ὧν ἕχαστον θείᾳ 
δυνάμει γενόμενον, τοῦ χαὶ χατὰ τὴν ἀνάστασιν 
μὴ ἂν ἀπορῆσαι τὸ) Θεὸν ἡμετέρων σωμάτων ἡμᾶς" 


*' | Cor. xv, δὺ 


modus genitricis excutit subjectionem, quem loeum 
habeat subjectio in vita illius, qui in virtute sua 
seculo dominatur, nen:o dicere possit. Proprium 
est ac peculiare divinx atque beatze vitz, in eodem 
semper nianere, nec admittere mutationem quz (it 
ex alteratione. Cut ergo quod erat in principio 
Verbum unigenitus Dei Filius alienus ab omni 
profectu et alteratione 85:1, quemadmodum flet post- 
ea quod non est nunc? Non enim hoc dicit Apo- 
stolus, quod Filius semper sit subjectus, sed quod in 
fine consumtnationis universitatis subjectus sit fu- 
turus. Atqui si bonum est subjectio, et res digna 
quae de Deo dicatur, quomodo illud a Deo nune 
abest bonum? Est enim ex z::quo bonum ambobus, 
et Filio qui subjicitur, et Patri qui Filii suscipit 
subjectionem. Deest ergo jn presentia οἱ Patri et. 
Filio tale bonum, et quod non habebat ante szcula 
neque Pater, neque Filius, hoc in temporum com- 
plemento aderit et Patri et Filio, hoc quidem subeunte 
subjectionem , illo autem suz glorie per hoc acci- 
piente accessionem et incrementum, quod non 
habet in przsentia. Ubi ergo in eo est, non esse 
alterabile? nam quod (it postea, nunc autem non est, 
proprium mutabilis nature. Si ergo bonum est 
subjectio, nunc quoque quod bonum est, Deo esse 
credendum est, Sin autem hoc indignum est quod 
de Deo dicatur, neque nunc est, neque unquam 
alias. Atqui dicit Apostolus Filium Deo et Patri 
tunc esse subjiciendum, non nunc esse subjectum. 

Num ergo ad aliquem alium scopum aspicit Apo- 
stolus, et ἃ perversa hereticorum intelligentia re : 
motum est significatum nominis ἢ Quznam est ergo 
ratio? Fortasse si simul dicantur qux in hac parte 
simul scripta sunt, sensus magis perspici poterit. 
Quoniam enim adversus Coriuthios objurgatorium 
et eontentiosum sermonem instituerat, qui fidem 
quidem in Dominum susceperant, de resurrectione 
autem bominum doctrinam censebant esse fabu- 
lam, dicentes : Quomodo excitaniur mortui ? quali 
veniunt. corpore δ, quibus multifariam multisque 
modis corpora post mortem deleta sunt et interie- 
runt, aut. per putredinem, aut per carnem vorans 
tia, reptilia, natatilia, volucria, et quatuor pedes 


D habentia animalia consumpta sint? propterea eig 


multas attulit rationes, ut nec sus potenliz po- 
tentiam Dei assimilarent, nec quod ab homine 
nulla raüone fleri potest, id nec a Deo similiter 
fleri posse existimarent, sed ex nobis nolis exem- 
plis Dei potestatis reputarent magnitudinem : et ita 
eis adducit admirabilem seminum in corpora ope- 
rationem, quz semper a divina renovantur potestate, 
et quod divina sapienti: non defuit potestas invc- 
niendi in universitate innumerabilia corporum ge- 
nera, ratione preditorum, brutorum, sercorum, 
terrestrium, et eorum qua ἃ nobis cernuntur ip 
coelis, nempe solis et ezterarum stellarum, quorum 
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unumquodque divina ortum virtute, cst evidens ar- A ἀπόδειξις γίνεται. El γὰρ τὰ ὄντα πάντα οὖχ Ex 
gumentum in corporum nostrorum resurrectione τίνος ὑποχειμένης ὕλης πρὸς τὸ φαινόμενον μετ - 
modum ac rationem Deo minime defuturam. Nam ἐεσχευάαθη, ἀλλὰ τὸ θεῖον θέλημα ὕλη καὶ οὐσία τῶν 
si quzcunque sunt, non ex aliqua subjecta materia δημιουργημάτων ἐγένετο" πολὺ μᾶλλον δυνατὸν εἶναι 
ad cam formam qua conspiciuntur, traducta sunt ; ὕκατασχευάζειν τὸ ἤδη ὃν εἰς τὸ ἴδιον σχῆμα πάλιν 
sed divina voluntas fuit materia et essentia rerum ἐπαναχθῆναι, T; τὸ ἐξ ἀρχῆς μὴ ὃν εἰς ὑπόστασίν τε 
ab opifice creatarum : multo mogis fleri potest, ut χαὶ οὐσίαν ἐλθεῖν. Δείξας τοίνυν ἐν τοῖς πρὸς αὑτοὺς 
quod jam est, rursus in propriam figuram reduca- λόγοις, ὅτι τοῦ πρώτου ἀνθρώπον εἰς γὴν διὰ τῇς 
tur, quam ut quod non crat a principio, ad sub- ἁμαρτίας ἀναλυθέντος, καὶ διὰ τοῦτο χοϊχοῦ χληθέν- 
elantiam veniat et essentiam. Cum ergo in iis que τος, ἀχόλουθον ἣν χατ᾽ ἐχεῖνον xat τοὺς ἐξ ἐχείνου 
ipsis prius dixerat, ostendisset, quod primo homine γενέσθαι πάντας χοϊχοὺς xai θνητοὺς τοὺς ix τὸῦ 
jn terram per peccata resoluto, et propterea ter- τοιούτου φύντας, ἀναγχαίως ἐπήγαγεν xa* τὴν δευτέ- 
resti nominato, consequens esset, ut non secus ρᾶν dxolouf(av. δι᾽ ἧς ἀναστοιχειοῦται πάλιν Ex τοῦ 
atque ille, ii quoque fierent qui ex illo duxerantori- θνητοῦ πρὸς ἀθανασίαν ὁ ἄνθρωπος, ὁμοιοτρόπως 
ginem, ul qui omnes cx co toti essent terrestres οἱ λέγων, τὸ ἀγαθὸν ἐγγεγενῆσθαι τῇ φύσεε ἐξ ἑνὸς εἰς 
mortales : necessario subjunxit etiam secundam πάντας χεόμενον, ὥσπερ xal τὸ xaxbv δι᾽ Ev; ci; 
consequentiam, per quam hono rursus ex mortali πλῆθος ἐχέθη, τῇ διαδοχῇ τῶν ἐπιγινομένων. Τούτοις 
reformatur ad immortalitatem, simili modo dicens, δὲ χέχρηται τοῖς ῥήμασι, τὸ περὶ τούτου δόγμα χατα- 
in natura bonum fuisse ingeneratum ex uno in σχευάζων. Ὁ πρῶτος, φησὶν, ἄγθρωπος ἐκ γῆς χοῖ- 
omnes diffusum, sicut eL malum diffusum fuit per — xóc, ὁ δεύτερος ἐξ οὐραγοῦ. Οἷος ὁ χοϊκὸς, τοιοῖτα 
unum, simul cum successione posterorum dilata- καὶ ol χοϊχοί * καὶ οἷος ὅ ἐπουράνιος, τοιοῦτοι xal 
tum. Usus est autem his verbis, de hac re dogma οἱ ἐπουράνιοι. Kal καθὼς ἐφορέσαμεν τὴν εἰχένα 
confirmans. Primus, inqui!, homo ex terra terrenus, τοῦ χοϊχοῦ, οὕτω φορέσωμεν xal τὴν elixcra tov 
sccundus autem e celo. Qualis terrenus, tales et ter- ἐπουραγίου. Τούτοις τοίνυν xaY τοῖς τοιούτοις M 
reni. Et qualis celestis, tales οἱ celestes. Et sicut. γισμοῖς χρατύνας τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως λόγον, xx 
p.rtavimus imaginem terreni, ita poriemus etam διὰ πολλῶν ἑτέρων τοὺς αἱρετιχοὺς τοῖς συλλογισμοῖς 
imaginem celestis. Cum his ergo et similibus ratio- συμποδίσας, ἐν οἷς ἀπεδείκνυεν τὸν ἀπιστοῦντα τῇ τῶν 
nibus confirmasset resurrectionem, et per alia ἀνθρώπων ἀναστάσει, μηδὲ τοῦ Χριστοῦ προσδέχε θαι 
multa hzreticos syllogiamis et collectis rationibus τὴν ἀνάστασιν, διὰ τῆς τῶν συν μμένων ἀλλήλοις 
quasi illaqueasset, in quibus ostendebat eum qui ( πλοχῆς χατασχευάσας τὸ ἐν τοῖς συμπεράσμασιν 
non credit mortuorum resurrectionem, ne Christi — &guxtov λέγων, ὅτι El ἀνάστασις νεχρῶν οὐχ 
quidem admittere resurrectionem, per connexorum ἄὄστι», οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται. El δὲ ὁ Χριστὸς 
mutuam inter se invicem connexionem, inevitabilem οὐχ ἐγήγερται, ματαία καὶ ἡ elc αὑτὸν πίστις ἐστί. 
molitur conclusionem, sic dicens: Si non est re- Τῆς γὰρ προτάσεως ἀληθοῦς οὔσης, ὅτι Χριστὸς ix 
surrectio mortuorum, nec Christus resurrexit. Si νεχρῶν ἐγήγερται, χαὶ τὸ συνημμένον τούτω πάντω; 
Christus autem. non. resurrexit, inanis est etiam ἀληθὲς εἶναι χρὴ, τὸ νεχρῶν εἶναι ἀνάστασιν. Τῇ rip 
nostra in ipsum fides. Nam 5] vera est propositio, μεριχῇ ἀποδείξει xa τὸ χαθόλου συναποδείχνυται. 
quod Christus surrexit ἃ mortuis, oportet etiam — Kat τὸ ἔμπαλιν εἴ τις τὸ χαθόλου ψεῦδος εἶναι yo. 
ornnino lioc connexum esse verum, nempe mor- τὸ νεχρῶν εἶναι ἀνάστασιν, οὐδὲ τὸ ἐπὶ μέρου; zi 
tuorum esse resurreclionem. Per singularem enim τως ἀληθὲς εὑρεθήσεται, τὸ τὸν Χριστὼν x wipos 
demenstrationem id quoque quod est universe, si- ἐγηγέρθαι. Τὸ γὰρ χαθόλον ἀδύνατον οὐδέ τιυκῦνα- 


mul demonstratur. Et contra, si quis universe falsum 
esse dicat, mortuorum esse resurrectionem, nec 
quod est in singulari omnino verum invenietur, 
nempe Christum surrexisse a mortuis. Nam si uni- 
verse fleri non potest, nec alicui omnino potest fleri. 
Atqui iis qui Verbum susceperunt, hoc est credibile, 
de quo nulla est penitus controversia, quod Chri- 
Blus resurrexit a mortuis : necessario ergo in sin- 
gulari fide resurrectionis Christi, credibilis quoque 
erit fides qux est universe. Cum ergo eos ad dogma 
suscipiendum sic coegisset syllogistice, ex eo quod 
dixerit, Si non est ( nam id quod universe non est, 
ne in aliquo quidem esse potest, si eum autem 
credimus resurrexisse, ejus rei fldes probat uni- 
versam bominum resurrectionem), cumque illi ora- 
toni, qua hujus dogmatis universa concluditur 
confirmatio, hoc adjecissct, quod sicut in Adam 
?mnes moriuntur, ita etiam in Cliristo omncs vi- 


τὸν ἔσται πάντως. ᾿Αλλὰ μὴν τοῦτο τοῖς παραδεῖα- 
μένοις τὸν Λόγον πιστόν ἔστι χαλ ἀναντέῤῥητον, ὅτι 
Χριστὸς ἐγήγερται ἐκ νεχρῶν, ἀναγχαίως ἐν τῇ με- 
ριχῇ τῆς ἀναστάσεως τοῦ Χριστοῦ πέστει xal ἡ χαθ- 
ὅλου τὸ πιστὸν ἕξει. Οὕτω τοίνυν αὐτοὺς συλλογιστι- 
χῶς πρὸ; τὴν παραδοχὴν τοῦ δόγματος συναναγχά- 
σας, Ex τοῦ εἰπεῖν, ὅτι Εἰ μή ἔστιν (xb γὰρ χαθόλον 
μὴ ὃν, οὐδὲ ἔν τινι δυνατὸν εἶνα: -“ εἰ δὲ τοῦτον 
ἐγηγέρθαι πιστεύομεν, τῆς χαθόλου τῶν ἀνθρώπων 
ἀναστάσεως ἡ περὶ τούτου πίστις ἀπόδειξις γίνεται), 
καὶ προσθεὶς ἐχεῖνο τῷ λόγῳ, (p πᾶσα ἡ περὶ τῶ 
δόγματος τούτου χατασχευὴ συμπεραίνεται, τὸ, Ὥτκχερ 
ἕν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτως καὶ ἐν τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται᾽ ξαφῶς ἐχχαλύστει 
τὸ περὶ τούτον μυστήριον, πρὸς ὅ τι βλέπει ἐν τοῖς 
ἐφεξῆς, διά τινος ἀναγχαίας ἀχολουθίας πρὸς τὸ πέ" 
ρᾶς τῶν ἐλπιζομένων διευθύνων τὸν λόγον. 


- 
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vificabuntur ; aperte de ea re revelat mysterium, quo spectet in iis quze consequuntur, per necessa» 
riam quamdam consequentiam ad finem eorum, quz sperantur, dirigens orationem. 
Ὃ δὲ σχοπὸς τῶν γινομένων οὗτός ἐστιν. Ex0fj- A 


go[Lat δὲ πρότερον τῇ ἐμαυτοῦ λέξει τὴν διάνοιαν 
τῶν γεγραμμένων εἶθ᾽ οὕτω προσθήσω τοῦ 'Amo- 
στόλου τὸν λόγον τὸν τῇ παρ᾽ ἡμῶν προεχτεθείσῃ 
διανοίᾳ ἐφαρμοζόμενον. Τίς οὖν ὁ τοῦ λόγου ἐστὶ 
σχοπὸς, ὄν δογματίζει ἐν ἐχείνῳ τῷ μέρει ὁ θεῖος 
᾿Λπόστολος ; Ὅτι ποτὲ πρὸς τὸ μὴ ὃν ἡ τοῦ χαχοῦ 
φύσις μεταχωρήσει, παντελῶς ἐξαφανισθεῖσα τοῦ 
ὄντος, xa πᾶσαν λογιχὴν φύσιν ἡ θεία τε xal ἀχή- 
ρατος ἀγαθότης ἐν ἑαυτῇ περιέξει, μηδενὸς τῶν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ γεγονότων τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ ἀποπί- 
πτοντος, ὅταν πάσης τῆς ἐμμιχθείσης τοῖς οὖσι χα- 
κίας οἷόν τινος ὕλης χιδδήλου, διὰ τῆς τοῦ καθαρ- 
σίου πυρὸς χωνείας ἀναλυθείσης, τοιοῦτον γένηται 
πᾶν ὃ παρὰ τοὺ Θεοῦ ἔσχε τὴν γένεσιν, οἷον ἐξ ἀρχῆς 
ἣν, ὅτε οὕπω τὴν καχίαν ἐδέξατο. Τοῦτο δὲ γίνεσθαι 
λέγει οὕτως * Ἐγένετο, φησὶν, ἐν τῇ θνητῇ τε xai 
ἐπιχήρῳ τῶν ἀνθρώπων φύσει ἡ καθαρὰ καὶ ἀχῆρα- 
τὸς τοῦ Μονογενοῦς θεότης. Ἐχ πάσης δὲ τῆς ἀνθρω- 
πίνης φύτεως, f χατεμίχθη τὸ θεῖον, οἷον ἀπαρχή 
τις τοῦ χοινοῦ φυράματος ὁ κατὰ Χριστὸν ἄνθρωπος 
ὑπέστη, δι᾽ οὗ προτεφύη τῇ θεότητι πᾶν τὸ ἀνθρώπινον. 
Ἐπειδὴ τοίνυν ἐν ἐκείνῳ πᾶτα χαχίας φύσις ἔἐξηφα- 
νίσηη, ὃς ἁμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, χαθώς φησιν ὁ προ- 
φήτης, Οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, 
συνηφανίσθη δὲ μετὰ τῆς ἁμαρτίας ἐν τῷ αὐτῷ 
xai ὁ ἐπαχολουθῶν αὐτῇ θάνατος ( οὐ γάρ ἐστιν ἄλλη 
θανάτου γένεσις πλὴν ἁμαρτία )"» ἀρχὴν ἔλαθεν ἀπ᾽ 
ἐχείνου ὅ τε τῆς χαχίας ἀφανισμὸς, καὶ ἡ τοῦ θανά- 
vov χατάλυσις, εἶτα ὥσπερ τις τάξις ἐπετέθη διά 
τινος ἀχολουθίας τῷ γινομένῳ. Τὸ γὰρ ἀεὶ χατὰ τὴν 
τοῦ ἀγαθοῦ ὑπόθασιν μᾶλλον ἁφεστὼς τοῦ πρώτου, ἣ 
προπεχέστερον εὑρισχόμενον, ὅπως ἂν ἀξίας τε xal 
δυνάμεως ἕχαστον ἔχῃ, οὕτως ἐπαχολουθεῖ προάγοντι, 
“Ὥστε μετὰ τὸν ἐν τῷ Χριστῷ ἄνθρωπον, ὅς ἐγένετο 
ἀπαρχὴ τῆς φύσεως ἡμῶν δεξάμενος ἐν ἑαυτῷ τὴν 
θεότητα, ὃς χαὶ ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων ἐγένετο, 
χαὶ ποωτότοχος EX τῶν νεχρῶν, λύσας τὰς ὠδῖνας 
τοῦ θανάτου" μετὰ τοῦτον τοίνυν τὸν ἄνθρωπον, τὸν 
χαθόλου τῆ; ἁμαρτίας χεχωρισμένον, χαὶ χαταργή- 
σαντα ἐν ἑαυτῷ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, χαὶ πᾶσαν 
αὐτοῦ ἀρχὴν τε καὶ ἐξουσίαν χαὶ δύναμιν χαταλύ- 
σαντα, εἴ τις χατὰ τὸν Παῦλον εὑρεθείη τὸν ὡς ἦν 
δυνατὸν μιμητὴν τοῦ Χριστοῦ γενόμενον ἐν τῇ τοῦ 
χαχοῦ ἀλλοτριώσει, ὁ τοιοῦτος τῇ ἀπαρχῇ χατόπιν 
ἀχολουθήσει ἐν τῷ τῆς παρουσίας χαιρῷ. Καὶ πάλιν, 
τοῦτο λέγω δὲ καθ᾽ ὑπόθεσιν, ὁ Τιμόθεος, ἂν οὕτω 
τύχῃ, ὁ χαθὼς οἷός τε ἣν μιμησάμενος ἐν ἑαυτῷ τὸν 
διδάπχαλον, ἢ τις τοιοῦτος ἕτερος, καὶ οὕτω χαθεξῆς, 
ὅσοι διὰ τῆς χατ᾽ ὀλίγον τοῦ ἀγαθοῦ ὑφέσεως τῶν ἀεὶ 
προλαμθανόντων κατόπιν εὑρίσχονται, ἕως ἂν εἰς 


* ἐχείνους ἡ ἀχολουθία τῶν ἑπομένων φθάσῃ, ἐν οἷς τοῦ 
5 χαχοὺ πλεονάζοντος ἐλάττων ἡ τοῦ χρείττονος εὑρί- 
de χεται μοῖρα" χατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν παρὰ τῶν 
"ἃ -,) χαχία τὸ ἔλαττον ἐχόντων τῆς ἀχολουθίας ἐπὶ τοὺς 
WEZ ρηέχοντας bv τῷ xaxà τὴν τάξιν τῶν πρὸς τὸ χρεῖτα 


19 [sa. Litt, 9. 


llic est autem scopus et institutum eorum quz 
dicuntur. Exponam autem prius mea dictione sen- 
sum eorum qua scripta sunt , et deinde addam 
sermonem Apostoli cunvenientem sententiz a no- 
bis prius expositze. Quisnam est ergo scopus verbi, 
cujus in ea parte dogma tradit divinus Apostolus ἢ 
Quod aliquando ad nihilum transibit mali natura, 
plene et perfecte deleta ex rerum essentia; divi- 
naque οἱ ab omni interitu aliena bonitas in se 
continebit omnem naturam ratione preditam, nullo 
ex iis qui a Deo facti sunt excidente a regno Dei, 
quando omni vitio quod rebus fuerat immistuim 
tanquam aliqua materia, per ignis purgatorii con- 
sumpto fusionem, omne quod a Deo ortum ha- 
buit, tale factum fuerit, quale erat ab initio, 


B quando nondum susceperat vitium. Hoc autem dicit 


Sic fleri : Fuit, inquit, in mortali et interitui obnoxia 
hominum natura, pura et ab interitu aliena Unige- 
niti divinitas. Ex onjni autem huinana natura, cui ad- 
mista fuit divinitas, veluti primiti:& communis con- 
spersionis is qui in Christo est homo constitit, prr 
quem divinitati universa adnata et adjuncta fuit 
humanitas. Quoniam ergo in illo deleta fuit universa 
natura vitii, qui peccatum non fecit, sicut dicit pro- 
pheta, IVec inventus est dolus in ore ejus !*, simul au- 
tem cum peccato deleta quoque fuit qux ex eoerat 
et ipsum sequebatur mors (non est enim mortis 


alia generatio quam peccatum) : ab illo accepit ini- 


tium et vitii deletio, et mortis dissolutio, deinde ei 
quod fiebat, per quamdam consequentiam, veluti 
quidam ordo fuit adjectus. Quod enim per boni decre- 
mentum semper longius recessit a primo, aut quod 
invenimus propinquius , prout est uniuscujusque 
dignitas et potestas, ita sequitur id quod przcedit. 
Quamobrem post eum qui est in Christo hominem, 
qui fuit primitix nostre naturz, suscepta in se di- 
vinitate, qui fuit etiam primitiz eorum qui dormie- 


.Tunt, et. primogenitus ex mortuis, solutis mortis 


eS 


ΝΣ... ec, 


ΤᾺΝ." - 4. 


doloribus ; post hunc ergo hominem qui fuit a pec- 
cato omnino separatus, et vim mortis in se ipso 
destruxit, et omne ejus imperium vimque et po- 
testatem fregit et abolevit , si quis inventus fuerit 
sicut Paulus , qui Christi, quoad ejus fleri potuit, 
fuit imitator, a malo se abalienando, is in tempore 
adventus pone sequetur primitias. Εἰ rursus, hoc 
dico exempli causa, Timotheus, qui, quantum po- 
tuit, doctorem suum est imitatus, aut aliquis alius 
ejusmodi, et sic deinceps quicunque dum paulatiin 
boni remissio et diminutio fit, inveniuntur eos pone 
sequi, qui semper przeoccupant et precedunt, donee 
subsequentium series ad illos pervenerit, in quibus 
malo abundante invenitur minor pars ejus quod 
est melius; eadem proportione ac convenientia ab 
iis qui in vitio minus habent, consequentia, ad eos 
qui in malo przcellunt faciente ordinem eorum, qui 
in melius rediguntur, donec ad extremum linem 
Ν - 3. Xn ᾿ 4 
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raali, boni progressus vitium abolendo pervenerit. Α tov &vaAudv*tov ποιούσης, ἕως ἂν ἐπὶ τὸ &xpóxa-ov 


Quod quidem est spei finis, ut Eono nihil relinqua- 
tur contrarium, sed omnia permeans divina virtus, 
ex rebus omnino mortem deleat, ante eam prius 
sublato peccato, a quo, sicut diclum est, regnum 
habuit ors in homines. Omni ergo mala potestate 
et principatu in nobis dissoluto, nec ulla a(fectione 
natur: nostre amplius dominante, omnino necesse 
est, ut nullo alio dominatum tenente, omnia subji- 
ciantur ei potestati quze omnibus imperat. Dei au- 
tem subjectio est perfecta eL omni ex parte absoluta 
a malo abalienatio. Quando ergo instar primitia- 
rum omnes semoti fuerimus a vitio, tunc tota na- 
ture conspersio commista cum primitiis, et effecta 
unum continuum corpus, boni tantum in se susci- 


τοῦ καχοῦ πέρας i τοῦ ἀγαθοῦ πρόοδος φθάσῃ, τὴν 
χαχίαν ἐξαφανίζουσα. “Ὅπερ δὴ τέλος τῆς ἐλπίδος 
ἐστὶν, ὡς μηδὲν ὑπεναντίον τῶν ἀγαθῶν περιλειςθῃ- 
ναι, ἀλλὰ διὰ πάντων τὴν θείαν ζωὴν διεξελθοῦσαν, 
ἐξαφανίσαι καθόλου ἐκ τῶν ὄντων τὸν θάνατον, προ- 
αναιρεθεΐσης αὐτοῦ τῆς ἁμαρτίας, ἀφ᾽ ἧς, χαθὼς 
εἴρηται, τὴν βασιλείαν χατὰ τῶν ἀνθρώπων ὁ θάνατο; 
ἔσχεν. Πάσης τοίνυν πονηρᾶς ἐξουσίας τε xat ἀρχῆς 
ἐν ἡμῖν χαταλυθείσης, xai μηχέτι μηδενὸς πάθους 
τῆς φύσεως ἡμῶν χυριεύοντος, ἀνάγχη πᾶσα μτδενὸς 
χαταχρατοῦντος ἑτέρου, πάντα ὑποταγῆναι τῇ ἐτὶ 
πάντων ἄρχει. θεοῦ δὲ ὑποταγή ἔστιν ἡ παντελὶς 
τοῦ χαχοῦ ἀλλοτρίωσις. Ὅταν οὖν κατὰ μέμησιν τῆς 
ἀπαρχῆς ἔξω τοῦ χαχκοῦ πάντες γενώμεθα, τότε ὅλον 


piet principatum ; δἱ sic universo corpore ποβίγ D τὸ φύσεως τῇ ἀπαρχῇ συμμιχθὲν, xat ἕν χατὰ τὸ συν- 


naturz:? contemperato cum divina et ab interitu 
aliena natura, illa Filii qux dicitur subjectio fit 
per nos, cum quz in ejus corpore recte se gerit 
subjectio, ad eum referatur, qui gratiam subjectio- 
nis in nobis est operatus. 


ext; σῶμα γενόμενον, τοῦ ἀγαθοῦ μόνου τὴν iv:- 
μβονίαν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δέξεται - καὶ οὕτω παντὸς τοῦ τῆς 
φύσεως ἡμῶν σώματος πρὸς τὴν θείαν τε xai ἀχί- 
pavov φύσιν ἀναχραθέντος, ἐχείνη ἡ ποῦ ΥἹοῦ λεγο- 
μένη ὑποταγὴ δι᾽ ἡμῶν γίνεται, τῇς ἐν τῷ σώματι 


αὑτοῦ κατορθωθείσης ὑποταγῆς εἰς αὐτὸν ἀναφερομένης, τὸν ἐν ἡμῖν τὴν χάριν τῆς ὑποταγῆ; ἐνεργή- 


σαντα. 

Hic est ergo sensus dogmatis a magno Paulo 
traditi, ut nos existimamus. Tempus est aulem 
afferendi ipsa verba Pauli, que sic babent : Sicut 
enim in Adam omnes moriuntur, ita in Christo omnes 
vivificabuntur. Unusquisque autem in suo ordine. 
Primitie Christus. Deinde qui sunt Christi in ad- 
ventu ejus. Deinde finis, cum tradiderit regnum Deo 
οἰ Patri, quando evacuaverit omnem polestctem et 
virtutem. Oportet. enim eum regnare, donec posuerit 


omnes inimicos sub pedibus ejus. Postremus inimicus C καταργήσῃ πᾶσαν ἀρχὴν xal ἐξουσίαν xal δύγα 


destruetur mors. Omnia enim subjecit sub pedibus 
ejus. Cum autem dicat quoa. omnia subjecerit, sine 
dubio prater eum qui subjecit ei omnia. Cum autem 
ei subjecerit omnia, tunc ipse quoque subjicietur ei 
qui ei subjecit omnia, ut sit Deus omnia in omnibus. 
Aperte enim in eo quod postremo dictum est, ipsis 
verbis oster-lit, futurum ut non amplius consistat 
vitium, dicendo Deum esse in omnibus, ut qui cui- 
libet sit. omnia. Est enim perspicuum, tunc verum 
futurum quod Deus sit in omnibus, quando nullum 
maluni in rebus conspectum fuerit. Non est enim 
consentaneum ut Deus sit in malo. Quamobrem 
aut non erit in omnibus, quando in rebus aliquod 
malum fuerit reliquum , aut si vere eum in omni- 
bus esse oportet credere, simul ostenditur cum ea, 
quam de ipso liabemus, fide nullum esse malum. 
Non potest enim fleri ut Deus sit in malo. Deum 
autem omnia esse iis quae sunt, ostendit eam quz 
a nobis speratur, vitam esse simplicem et unifor- 
mem. Quod enim non amplius per multa et varia 
instar vite presentis, qusrenda et comparanda 
sit nostra vita, bis verbis ostendit, quod Deus no- 
bis sit omnia, qux huie vite videntur necessaria, 
cum per quamdam analogiam ac convenientiam 
" unumquodque sumatur ac percipiatur ad divinius . 
adeo ut et Deus sit nobis cibus, ut Deum est co- 


'H μὲν οὖν διάνοια τῶν ὑπὸ τοῦ μεγάλου Vazisi 
δογματισθέντων, ὥς γε ὑπειλήφαμεν, abt xn; 
δ᾽ ἂν εἴη χαὶ αὐτὰ παραθέσθαι τοῦ ᾿Αποστόλο" τὰ 
ῥήματα ἔχοντα οὕτω; Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿ξὰμ 
σαάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτως καὶ ἐν τῷ Χριστῷ 
πάντες ζωοποιηθήσονται. Ἕχαστος δὲ ἐν τῷ ἰδῳ 
τάγματι. ᾿Απαρχὴ Χριστός. "Ἔπειεα οἱ tob Xp 
στοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ. Εἶτα τὸ τέκος, ὅταν 
παραδιδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, ἄταν 










μεν. Δεῖ γὰρ αὐτὸν βασιιϊεύειν, ἕως ἂν Θῃ τοὶς 
éx0pobc ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. ἝἜσχατος ἐχϑείς 
καταργεῖται ὁ θάνατος. Πάντα γὰρ ὑπέταξεν (si 
τοὺς πόδας αὐτοῦ. Ὅταν δὲ εἴπῃ ὅτι xárra ὑπέ- 
ταξεν, δηογότι ἐχτὸς τοῦ Ὁ ποτάξαντος αὐτῷ τὰ 
πάντα. Ὅταν δὲ ὑποτάξῃ αὑτῷ τὰ πάντα, rc 
καὶ αὐτὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξαντι acte τό 
zádvra, ἵνα ἦ ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. Xazes 
γὰρ ἐν τῷ τελευταίῳ τῶν εἰρημένων τὸ τῆς χαχίας 
ἀνύπαρχτον τῷ λόγῳ παρίστησιν, ἐν τῷ τεἰτῖν ἐν 
πᾶσι γίνεσθαι τὸν Θεὸν, πάντα ἑχάστῳ γινόμενον. 
Δῆλον γὰρ ὅτι τότε ἀληθὲς ἔσται τὸ ἐν πᾶσι τὸν θ:ὺν 
εἶναι, ὅταν μηδὲν καχὸν ἐνθεωρῆται τοῖς οὖσιν. 
γὰρ δὴ καὶ ἐν καχῷ τὸν Θεὸν εἰκός ἐστι γίνετε. 
Ὥστε ἣ οὐχ ἐν πᾶσιν ἔσται, ὅταν ὑπολειφθῇ t: xax: 
ἐν τοῖς οὖσιν" ἣ εἰ ἀληθῶς ἐν πᾶσι χρὴ xu 
αὐτὸν εἶναι, τὸ μηδὲν χαχὸν εἶναι τῇ περὶ τοῦτ 
πίστει συναποδείχνυται. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ivxz* 
τὸν Θεὸν γενέσθαι. Τὸ 6b πάντα γίνεσθαι τὸν θὲϊ 
τοῖς οὖσι, τὸ ἁπλοῦν xal μονοειδὲς τῆς ἐλπιζομέν: 
ἡμῖν ζωῆς ὑποδείχνυσι. Τὸ γὰρ μηκέτι διὰ πολλὲπ 
καὶ ποιχίλων καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ νῦν βίου τὴν iun 
ἡμῖν συνερανίζεσθαι, τῷ λόγῳ τούτῳ παοίστησιν, ? 
πάντα ἡμῖν τὸν Θεὸν γίνεσθαι, ὅσα τῇ ζωῇ τὴῦτ 
&vayxala δοχεῖ διά τινος ἀναλογίας ἑχάστου με! 
λαμθανομένου πρὸς τὸ θειότερον “ ὥστε xal pocos: 
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εἶναι τὸν Θεὸν ἡμῖν, ὡς 
πόσιν, ὡσαύτως ἔνδυμά τε χαὶ σχέπην. ἀέρα, τόπον, 
πλοῦτον, ἀπόλαυσιν, χάλλος, ὑγίειαν, ἔσγὺν, φρόνη- 
σιν, δόξαν, μαχαριότητα, χαὶ πᾶν ὅσον ἐν τῇ ἀγαθῇ 
χρίνεται μοίρᾳ, οὗ ἐπιδεὴς ἡ φύσις ἐστὶ, πρὸς τὸ 
θεοπρεπὲς ἀναγομένης τῆς σημασίας τῶν εἰρημένων. 
Ὡς διὰ τοῦτο μαθεῖν, ὅτι ὁ ἐν τῷ Θεῷ γενόμενος 
πάντα ἔχει ἐν τῷ ἐχεῖνον ἔχειν. Οὐδὲν δὲ ἕτερόν ἔστι 
τὸ ἔχειν τὸν Θεὸν, f] τὸ ἑνωθῆναι Θεῷ. Οὐχ ἂν δέ τις 
ἄλλως ἐνωθείη μὴ σύσσωμος αὐτῷ γενόμενος, χαθὼς 
ὀνομάζει ὁ Παῦλος" οἱ γὰρ πάντες, τῷ ἑνὶ σώματι τοῦ 
Χριστοῦ συναπτόμενοι διὰ τῆς μετουσίας, ἕν αὐτοῦ 
γινόμεθα σῶμα. Ὅταν οὖν διὰ πάντων ἔλθῃ τὸ 
ἀγαθὸν, τότε ὅλον αὐτοῦ τὸ σῶμα ὑποταγήσεται τῇ 
ζωοποιῷ ἐξουσίᾳ, καὶ οὕτως ἡ τοῦ σώματος τούτου 
ὑποταγὴ αὐτοῦ λέγεται εἶναι τοῦ Υἱοῦ ὑποταγὴ, τοῦ 
ἀναχεχραμένου πρὸς τὸ ἴδιον σῶμα, ὅπερ ἐστὶν ἡ 
Ἐχχλησία- χαθώς φησι πρὸς τοὺς Κολοσσαεῖς ὁ 
᾿Απόστολος, οὑτωσὶ λέγων τῷ ῥήματι" Νῦν χαίρω 
ἐν τοῖς παθήμασί μου, καὶ ἀνταναπιἪληρῶ τὰ 
ὑστερήματα τῶν ὑπὲρ Χριστοῦ θλίψεων ἐν τῇ 
σαρχί μου, ὑπὲρ τοῦ σώματος αὐτοῦ, ὅ ἐστιν ἡ 
Ἐχκιλησία * ἧς ἐγενόμην διάχογος κατὰ τὴν οἶκο- 
γομίαν. Καὶ πρὸς τὴν Κορινθίων ᾿Εχχλησίαν φησίν" 
Ὑμεῖς ἐστε σῶμα Χριστοῦ, καὶ μέλη ἐχ μέλους. 
Σαφέστερον δὲ τοῖς Ἐφεσίοις τὸ περὶ τούτου παρα- 
τίθεται δόγμα, δι᾽ ὧν φησιν, ὅτι Ἀ.1ηθεύοντες δὲ 
ἐν ἀγάπῃ, αὐξήσωμεν εἰς αὐτὸν τὰ πάντα, ὅς 
ἐστιν ἡ κεραλὴ ὁ Χριστὸς, ἐξ οὗ πᾶν τὸ σῶμα 
συγαρμο.ϊογούμενον xal συμθιδαζόμενον διὰ 2d- 


σης ἀφῆς τῆς ἐπιχορηγίας xac ἐνέργειαν ἂν C 


μέτρῳ ἑνὸς ἑχάστου μέρους τὴν αὔξησιν τοῦ 


σώματος ποιεῖται εἰς οἰκοδομὴν ἑαυτοῦ ἐν ἀγάπῃ 


ὡς διὰ τῶν ἀεὶ προστιθεμένων τῇ πίστει ἑαυτὸν τοῦ 
Χριστοῦ οἰχοδομοῦντος. Ὃς τότε παύσεται ἑαυτὸν 
οἰχοδομῶν, ὅταν εἰς τὸ ἴδιον μέτρον φθάσῃ ἣ τοῦ σώ- 
ματος αὐτοῦ αὔξησίς τε χαὶ τελείωσις, χαὶ μηχέτι 
λίπῃ τῷ σώματι τὸ δι᾽ οἰχοδομῆς προστιθέμενον, πάν- 
των ἐποιχοδομηθέντων ἐπὶ τῷ θεμελίιν τῶν προφητῶν 
τε xal ἀποστόλων, xal προσθεμένων τῇ πίστει, ὅταν, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, χαταγτήσωμεν οἱ πάν - 
τες εἰς τὴν ἐνότητα τῆς πίστεως καὶ τῆς ἐπιγγώ» 
σεως τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, εἰς ἄνδρα céAsior, εἰς μέ- 
τρον ἡλικίας τοῦ πιϊηρώματος τοῦ Χριστοῦ. El 
τοίνυν χεφαλὴ ὧν αὐτὸς, τὸ ἐφεξῆς αὐτοῦ σῶμα 


οἰχοδομεῖ, διὰ τῶν ἀεὶ προστιθεμένων συναρμολογῶν D 


καὶ συμδιδάζων τοὺς πάντας εἰς ἃ πέφυχεν ἕχαστος 
χατὰ τὸ μέτρον τῆς ἐνεργείας, ὥστε ἣ χεῖρα, ἣ πόδα, 
ἣ ὀφθαλμὸν, ἣ ἀχοὴν, ἣ ἄλλο τι γενέσθαι τῶν συμπλη- 
ρούντων τὸ σῶμα, κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἑχάστου 
πίστεως, ταῦτα δὲ ποιῶν ἑαυτὸν οἰχοδομεῖ, χαθὼς 
εἴρηται" δῆλον ἂν εἴη διὰ τούτων, ὅτι ἐν πᾶσι γινό- 
μενος, εἰς ἑαυτὸν δέχεται πάντας τοὺς ἐνουμένους 
αὐτῷ διὰ τῆς χοινωνίας τοῦ σώματος, xal μέλῃ τοῦ 
ἰδίου σώματος ποιεῖται τοὺς πάντας, ὥστε εἶναι πολλὰ 
μὲν μέλη, ἕν δὲ σῶμα. Ὃ τοίνυν πρὸς ἑαυτὸν ἡμᾶς 
ἐν ώσας, καὶ ἡμῖν ἐνωθεὶς, καὶ διὰ πάντων ἕν πρὸς 
24. 


** Coloss. 1, 1! | Cor. xit, 97. 
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εἰχὸς βρωθῆναι Θεὸν, xaX A medi consentaneum, et potio, similiter et indumen- 


tum, tegumentum, aer, locus, divitis, deliciv, pul- 
ehritudo, sanitas, robur, prudentia, gloria, beati- 
tudo, et quidquid inter bona censetur, cujus eget 
natura, ad id quod Deum decet, eorum quz dicta 
sunt reducta significatione. Adeo ut per hoc disca- 
mus, quod qui est in Deo, omnia habet, quod illum 
habeat. Nihil autem aliud est habere Deum, quan 
Deo esse unitum. Non alias autem uniri potest quis- 
piam, quamsi sit ei concorporalis, ut nominat divus " 
Paulus. Omnes enim uni Christi corpori conjuncti 
per participationem efficimur unum ejus corpus. 
Quando ergo bonum per omnia pervaserit, tunc to- 
tum ejus corpus viviflcze subjicietur potestati, et 
sic bujus corporis subjectio dicitur esse subjectio 


B ipsius Filii cum suo corpore contemperati, quod 


quidem est Ecclesia : sicut Apostolus dicit ad Co- 
lossenses : Nunc gaudeo in passionibus meis, et ad- 
impleo ea qu& desunt afflictionibus pro Christo in 
carne mea pro corpore ejus quod est Ecclesia : cujus 
fácius sum ego minisler secundum dispensationem **. 
Et ad Ecclesiam Corinthiorum : Vos, inquit, estis 
corpus Christi, et membra ez membro 3". Apertius 
autem de eo dogma exposuit Ephesiis, cuu dicit : 
Veraces in. charitate, crescamus in illo per omnia, 
qui est. caput Christus, ez quo totum corpus cont. 
pactum et connexum per omnes subminisirationes 
secundum  operdtionem. in. mensura. uniuscujusque 
membri, augmenium (acit corporis in edificationem 
sui in. charitate** ; utpote quod per eos qui fidei 
semper adjiciuntur Christus seipsum zedificet. Qui 
tunc desinet seipsum :dificare,quando ad propriam 
mensuram pervenerit ejus corporis augmentum et 
perfectio , et nihil amplius defuerit corpori per 
sdillcium quod adjicitur, omnibus super:edificatis 
super fundamentum apostolorum et prophetarum '*, 
et fidei adjectis, quando, ut dieit Apostolus, oc-— 
currerimus omnes. in. wnitatem fidei et agnitionis 
Filii Dei, in virum perfecium, ad mensuram catis 
plenitudinis Christi *. Si igitur cum sit ipse caput, 
quod est deinceps suum corpus :edificat, per eos 
qui semper adduntur, compingens el connectens 
omnes ad ea ad qua natus est uuusquisque , 50- 
cundum mensuram operationis, ut sit vel manus, 
vel pes, vel oculus, vc] auris, vel aliquid aliud ex 
iis quas complent corpus, conveniente proportioni 
uniuscujusque fidei, hzc autem faciens seipsum 
sedificat, sicut dictum est : per liec est perspicuum 
quod cum fuerit in omnibus, in seipsum suscip:t 
omnes sibi unitos per communicationern corporis , 
et omnes facit membra sui corporis, adeo ut sint 
quidem multa membra, unum vero corpus. Qui 
ergo nos sibi uniit, et nobis est unitus, el. per 
omnia nobiscum unum cífectus, omnia nostra sua 
efficit propria. Nostrorum autem bonorum summa 
est et caput, Deo esse subjectum, quando universa 
creatura sibi fuerit consonans , et omne genu ei se 


!** Eph. i, 30. !! Eph. iv, 15 
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omnes qui hos secuti sunt fidei athletze varias tor- A ἀποθολὰς, τὰς τῶν δαχτύλων ἀποχοπὰς, τὰς τῶν ἐφ᾽ 


mentorum et suppliciorum species, bestias, bara- 
Hhra, rogos et flammas, [frigoris concretionea et 
congelationes, carnium ex lateribus et costis laee- 
rationes et avulsiones, capita clavis undique con- 
fisa, oculorum amissiones, digitorumabscissiones, 


corporis per crura in utramque partem disruptio- . 


nes, per famem excrueiationes et confectiones : 
liec atque ejusmodi omnia, tanquam peccati expia- 


ἑχάτερα τοῦ σώματος διὰ τῶν σχελῶν of tete, τὰς διὰ 
τοῦ λιμοῦ τηχεδόνας, πάντα ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα ὡς 
χαθάρσια τῆς ἁμαρτίας οἱ ἅγιοι μετ᾽ εὐφροσύνης 
προσίεντο, ὡς ἂν μηδὲν ἴχνος τῇ χαρδίᾳ διὰ τῆς 
ἡδονῆς ἐγγινόμενον ὑπολειφθείη, τῆς ἀλγεινῆς ταύ- 
τῆς xal δριμείας αἰσθήσεως πάντας τοὺς καθ᾽ 
ἡδονὴν ἐγγινομένους τῇ Ψυχῇ τύπους ἐξαλει- 
φούσης. 


tiones sancti illi cum letitia admittebaut, ne quod vestigium cordi per voluptatem impressum relin- 
jueretur, acerbo atque doloroso hoc sensu omnia pet voluptatem animz impressa vestigia delente. 


Deati igitur qui persecutionem patiuntur propter 
sme. Hoc autem tale est (ut etiam alteram rationem 
cognoscamus et consideremus) ac si quis sanitati 
facultatein ac potestatem dicendi dedisset, diceret 
etiam illa : Deati ἃ morbo liberati propter me, 
nam gravium et molestarum rerum alienatio elffi- 
eil, ut in me versentur, qui aliquando zgrotave- 
runt. lta vocem excipiamus, quasi ipsa vita nobis 
ejusmodi beatitudinem proelamet : Beati quos 
mors persequitur propter me; quasi lux dicat : 
Beati quos persequuntur tenebrz propler me. Si- 
militer etiam justitia, sanctimonia, incorruptibi- 
litas et integritas, bonitas et omnis intellectus et 
mentis conceptus ex iis qua in meliorem partem 
et intelliguntur et dicuntur. Dominus igitur, prout 
intelligitur, ita tibi dicere existimetur : Beatus 
est, quicunque ab omni re contraria pellitur et pro- 
hibetur, a corruptione, a tenebris, a peccato, ab 
injustitia, a fraude et avaritia, ab unoquoque eo- 


Μαχάριοι τοίνυν οἱ δεδιωγμένοι ἕνεχεν ἐμοῦ. 
Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν ( ὡς ἂν χαὶ τὸν ἕτερον λόγον 
χατανοήσωμεν), ὡς εἴ τις τῇ ὑγιείᾳ λόγον δοίη, 
εἴπη ἂν χἀχείνη " ὅτι Μαχάριοι οἱ ἀπὸ τῆς νύσον χε- 


Β χωρισμένοι ἕνεχεν ἐμοῦ. Ἡ γὰρ τῶν λυπηρῶν ἀλλο- 


τρίωσις, τὸ ἐν ἐμοὶ γενέσθαι τούς ποτε νενοσηχότας 
παρασχευνάζει. Οὕτως ἀχούσωμεν τῆς φωνῆς, ὡς 
αὐτῆς τῆς ζωῆς ἡμῖν τὸν τοιοῦτον μαχαρισμὸν ἐμ- 
δοώσης. Μαχάριοι οἱ δεδιωγμένοι ὑπὸ τοῦ θανάτου 

ἕνεχεν ἐμοῦ " ὡς τὸ φῶς λέγοι * Μαχάριοι οἱ δεδ'κὸ- 

μένοι ὑπὸ τοῦ σχότους ἕνεχεν ἐμοῦ. Ὁμοίως x2: 5 
διχαιοσύνη, χαὶ ἁγιασμὸς, χαὶ dj ἀφθαρσία, xai ἣ 
ἀγαθότης, καὶ πᾶν νόημα τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον νοϑ.- 
μένων τε xal λεγομένων. 'O Κύριος ὧν, χαθὸ νοεῖ- 
και, xav' ἐχεῖνό σοι λέγειν νομιζέσθω * ὅτι Μαχά- 
ριός ἐστι πᾶ; ὁ παντὺς ἐναντίου πράγματος ἀπελαυ- 
νόμενος;, φθορᾶ;, σχότους, ἁμαρτίας, ἀδικίας, πλεον- 
εξίας, ἑἐχάστον τῶν διαστελλομένων τοῖς χαπὰ τὴν 
ἀρετὴν λόγοις πράγμασί τε xaX νοῆμασι. Τὸ Ὑὰρ ἔξω 


rum qua virtutis rationibus opponuntur, tum fa- C «àv χαχῶν γενέσθαι, ἐντός ἐστι τῶν ἀγαθῶν χατα- 


ctis, tum cogitationibus ; nam extra mala versari, 
esi intra bona redactum οἱ constitutum esse. 
Qui facit peccatum, inquit Dominus, servus peccati 
est**. Ergo qui descivit ab eo cui servierit, liber- 
tatem, quod ad statum et dignitatem auinet, usur- 
pat. Porro summa libertatis species est, sui juris 
ac potestatis esse factum, regia vero dignitas supra 
8c non habet ullam tyrannidem. Ergo si sui juris 
est is qui ἃ peccalo alienus est; ac regni pro- 
prium est, merum imperium, sumnaque ac plena 
nullius alterius arbitrio atque dominio obnoxia po- 
testas : consequenter beatus judicatur, qui a malo 
pellitur, ac persecutionem patitur : quippe illa per- 
secutione regiam dignitatem ei conciliante. Ne do- 
leamus igitur, et vgre feramus, fratres, terrenis 
nos expelli atque prohiberi : nam qui hinc migra- 
verit, in cclesti regia diversatur. Duo hzc in crea- 
iura rerum universarum sunt elementa, habita- 
tioni rationalis naturz attributa, celum et terra. 
Locus eorum, qui per carnem vitam sortiti sunt, 
terra ; ccelum autem incorporeorum est; necesse 
est igitur, vitam nostram prorsus alicubi esse : 
nisi ex terra pulsi et ejecti fuerimus, in terra pror- 
sus manemus : si hinc abierimus, in ccelum tradu- 
cemur, Vides quo ducat beatitudo, per id quod 


triste et acerbum videtur, tanti boni tibi concilia- 


' Joan. vini, 54. 


στῆναι. €'O. ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, νφησὶν ὁ Κύριος, 
«δοῦλός ἐστι τῆς ἁμαρτίας.» Οὐχοῦν ὁ ἀποατὰς ᾧ 
ἐδούλευσεν, ἐλευθεριάζει τῷ ἀξιώματι. Τὸ δὲ ἀχρό- 
τάατον τῆς ἐλευθερίας εἶδος, τὸ αὐτεξευσιόν ἐστι 
γενέσθαι. Ἡ δὲ τῆς βασιλείας ἀξία ὑπερχειμένην 
ἑαυτῆς τινα τυραννίδα οὐχ ἔχει. Οὐχοῦν εἰ αὐτεξοῦυ- 
σιός ἐστιν ὁ τῆς ἀμαρτίας ἀλλότριος - ἴδιον δὲ βασι- 

λείας ἐστὶ τὸ αὐτοχρατές τε xal ἀδέσποτον ᾿ ἀχολοῦ- 

θως μαχαρίζξεται ὁ ἀπὸ τοῦ χαχοῦ διωγχόμενος. ὡς 

τῆς ἐχεῖθεν διώξεως τὴν βασιλιχὴν ἀξίαν αὐτῷ 

προξενούσης. Μὴ οὖν ἀχθεσθῶμεν, ἀδελφοὶ, τῶν Ὑτ΄- 
νων ἀπελαυνόμενοι. Ὃ γὰρ ἐντεῦθεν μεταστὰς, ἐν 
τοῖς κατ᾽ οὐρανὸν βασιλείοις αὐλίζεται. Δύο ταῦτά 
ἐστι στοιχεῖα ἐν τῇ τῶν ὄντων χτίσει, πρὸς διαγωγὴν 
«ἧς λογιχῇῆς φύσεως μεμερισμένα, ἡ γῆ τε χαὶ ὁ οὐ- 
ρανός. Τόπος τῶν διὰ σαρχὸς εἰληχότων τὴν ζωὴν, ἡ 
Υἦ᾽ ὁ δὲ οὐρανὸς τῶν ἀσωμάτων. ᾿Ανάγκη τοίνυν 
πάντως εἶναί που τὴν ἡμετέραν ζωὴν, ἐὰν μὴ διω- 
χθῶμεν ἀπὸ τῆς γῆς, τῇ γῇ πάντως ἑναπομένομεν " 
ἑὰν ἐντεῦθεν ἀπέλθωμεν, ἐπὶ τὸν οὐρανὸν μετοι- 
κισθησόμεθα. Ὁρᾷς εἰς ὅ τι φέρει ὁ μαχαρισμὸς διὰ 
τοῦ ξοχοῦντος λυπηροῦ τοῦ τοσούτου σοι ἀγαθοῦ γινό- 
μενος πρόξενος; ; Ὅπερ νοήσας, φησὶ xal ὁ ᾿Από- 
στολο;, ὅτι Ilaca παιδεία πρὸς μὲν τὸ παρὸν οὐ 
δοκεῖ χαρᾶς eivar, ἀ...1ὰ λύπης " ὕστερον δὲ xap- 
πὸν εἰρηνιχὸν τοῖς OU αὐτῆς γεγυμνασμένοις à79- 
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δίδωσι διχαιοσύνης. Οὐχοῦν τῶν προσδοχωμένων xap- A trix exsistens ? Quod cum etiam Apostolus anime 


πῶν ἄνθος, ἡ θλίψις ἐστίν. Διὰ τὸν χαρπὸν οὖν, χαὶ 
τὸ ἄνθος δρεψώμεθα * διωχθῶμεν ἵνα δράμωμεν" 
δραμόντες δὲ οὐχ εἰχῇ δραμούμεθα, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
βραδεῖον ἡμῶν τῆς ἄνω χλήσεως ὁ δρόμος ἔστω" 
οὕτω δράμωμεν, ἵνα χαταλάδωμεν. Τί τὸ χατα- 
λαμδανόμενον; Τί «b βραδεῖον; Τίς ὁ στέφανος : 
Οὔ μοι δοχεῖ ἄλλο τι εἶναι παρ᾽ αὐτὸν τὸν Κύριον 
ἕχαστον τῶν ἐλπιζομένων. Αὐτὸς γάρ ἔστι xal 
ἀγωνοθέτης τῶν ἀθλούντων, xal στέφανος τῶν ὃι- 
χώντων " ἐχεῖνος ὁ διανέμων τὸν χλῇρον " ἐχεῖνος ὁ 
ἀγαθὸς χλῆρος “ ἐχεῖνος ἡ ἀγαθὴ μερίς " ἐχεῖνος ὁ τὴν 
μερίδα σοι χαριξόμενος " ἐχεῖνος ὁ πλουτίζων * ἐχεῖνος 
ὁ πλοῦτος, ὁ δειχνύς σηι τὸν θησαυρὸν, xaX θησαυρός 
σοι γινόμενος " ὁ εἰς ἐπιθυμίαν σε τοῦ χαλοῦ μαργα- 
ρίτου ἄγων, καὶ ὥνιός σοι τῷ χαλῶς συμπορευομένῳ 
προχείμενος. "Iva οὖν ἐχεῖνο χτησώμεθα, ὥσπερ ἐπ’ 
ἀγορᾶς, ὧν ἔχομεν ἀντιχαταλλάσσωμεν ἃ οὐχ ἔχομεν. 
Μὴ λυπηθῶμεν τοίνυν διωχόμενοι, μᾶλλον δὲ xal εὖ- 
φρανθῶμεν, ὅτι διὰ τὸ διώχεσθαι ἀπὸ τῶν τῇ γῇ τι- 


μίων, πρὸς τὸ οὐράνιον ἀγαθὸν συνελαυνόμεθα, χατὰ 


τὸν ἐπαγγειλάμενον μαχαρίους εἶναι τοὺς δεδιω- 
Ὑμένους ἕνεχεν αὐτοῦ * ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία 
τῶν οὐρανῶν, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ * ὅτι αὐτῷ ἔστιν ἡ δόξα xal τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


advertisset, Omnis, inquit **, disciplina in prze- 
sentia quidem non cum gaudio, sed cum tristitia 
conjuncta esse videtur, sed postea fructum paci- 
ficum justitias reddit iis qui per ipsam fuerint exer- 
citati, proinde fructuum, qui sperantur, flos, af- 
flictio est. Propter fructum igitur etiam florem de- 
cerpamus : agitemur ut curramus, currentes au- 
tem non frustra curramus ; sed ad praemium su- 
pernze nostre vocationis cursus dirigatur: ita cur- 
ramus, ut assequamur. Quid est id, quod consequi- 
mur? quodnam est illud premium? qux»nam illa 
corona? Non videtur mibi aliquid aliud esse quod- 
libet eorum qua sperantur, preterquam ipse Do- 
minus. ]pse enim est preses moderatorque certan- 
ium, et corona vincentium : ille est qui dividit hz- 
reditatem ; ille bona hzreditas est, ille bona por- 

tio; ille est, qui tibi portionem largitur; ille cst, 
qui ditat; ille ipse divitis, qui et ostendit tibi 
thesaurum, et thesaurus tibiexsistit ; qui et cupi- 
dum te bone margarite reddit, et venalis tibi 
recte negotianti mercantique prostat. Ut igitur 
illum adipiscamur (sicut in foro fit) iis, quae habe- 
mus, comparemus id quod non habemus. Ne con- 
tristemur ergo cum agitamur et persecutionetu 
patimur; quinimo potius etiam letemur, quoniam 


per id, quod pellimur ab iis, quz in terra habentur in pretio, ad coeleste bonum compellimur, se- 
cundum eum, qui promisi beatos fore eos, qui propter ipsum agitati, persecutionemque — passt 
sint : quoniam illorum sit regnum celorum, gratia Domini nostri Jesu Christi , quoniam ei gloria et 


inperium est in szcula seculorum. Amen. 


* Hebr. xn, 114. 
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Omnia quidem Domini «cloquia sunt eloquia A Πάντα μὲν τὰ λόγια τοῦ Κυρίου λόγιά ἔστιν ἁγνά 


casta et pura, sicut dicit Propheta *, quando instar 
purgationis argenti, quz fil igne, mens expurgata 
ab omni hzretica opinione, habet eloquiorum ve- 
ritat;s proprium et convenientem, et qui est secun- 
dum naturam, splendorem. Ante omnes autem 
oportet attestari splendorem esse et puritatem in 
dogimatibus sancti Pauli. In paradiso enim initia- 
tug in arcanorum cognitione, et Cliristum habens 
in se loquentem, ea loquebatur qux consentaneum 
est eum loqui qui eruditus fuit a tali magistro, 
nempe sub Verbo duce et doctore. Quoniam autem 
mali cauponatores aggrediuntur divinum argentum 
efficere reprobum, mistione haereticorum et adul- 
terinorum sensuum verbi splendorem obscurantes, 


«s xoi χαθαρὰ, καθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅταν xe 
ὁμοιότητα τῆς περὶ τὸν ἄργυρον ἐν πυρὶ γινομέντς 
καθάρσεως, πάσης αἱρετιχῇῆς ὑπολήψεως ἐχχεχα- 
θαρμένος ὁ νοῦς, τῶν λογίων τὴν οἰχείαν ἔχῃ xat 
χατὰ φύσιν τῆς ἀληθείας αὐγῆν. Πρὸ πάντων δὲ 
οἶμαι δεῖν τοῖς τοῦ ἁγίου Παύλου δόγμασι πᾶσαν 
προσμαρτυρεῖν λαμπηδόνα χαὶ χαθαριότητα, διότι 
ἐν τῷ παραδείσῳ μνηθεὶς τῶν ἀποῤῥήτων τὴν γνῶ- 
σιν, xai λαλοῦντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Χριστὸν, 
τοιαῦτα ἐφθέγγετο, ἃ εἰχὸς τὸν Ex τοιούτου διδατχά- 
λου πεπαιδευμένον φθέγγεσθαι, ὑπὸ καθηγεμόνι τε 
χαὶ διδασχάλῳ τῷ Λόγῳ. Ἐπειδὴ δὲ οἱ ποντροὶ χά- 
πῆλοι ἀδόχιμον ἐπιχειροῦσι ποιεῖν τὸ θεῖον ἀργύριον, 

τῇ μίξει τῶν αἱρετιχῶν τε xal χιόδήλων νοημάτων 


et mystica Apostoli sensa, vel non intelligentes, D ἀμαυροῦντες τοῦ Λόγου τὴν λαμπηδόνα, χαὶ τὰ 


vel maligne assumentes, ad defendendam suam 
malitiam attrahunt, dicentes ad. evertendam Uni- 
geniti gloriam sibi dictum illud opitulari aposto- 
licum, Tunc subjicietur Filius ei qui sibi subjecit 
omnia, tauquam ca dictio servilem ostendat humi- 
litatem: ea de causa visum est necessarium dili- 
genter examinare hoc dietum, ut ostendamus vere 
purum argentum apostolicum, ab omni sordido et 
lzretico sensu separatum et minime mistum. Sci- 
mus ergo in usu sancte Scripture hanc vocem 
multa habere significata, et non semper iisdem 
congruere sensibus, sed nunc quidem hoc signifi- 
care, rursus vero aliud indicare, ut, Servi, inquit, 
suis dominis sint subjecti. Et de natura experte 


μυστηριώδη τοῦ ᾿Αποστόλου νοήματα, ἣ μὴ soie 

τες, ἣ καχούργως πρὸς τὸ δοχοῦν ExXa μδάνοντες, εἰς 
συνηγορίαν τῆς xaxíac αὐτῶν ἐπεσύρονταε, λέγοντες 
πρὸς καθαίρεσιν τῆς τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ δόξης τὸν 
ἀποστολικὸν αὐτοῖς συμδάλλεσθαι λόγον, ὃς φῆσιν, 
ὅτι Tóve ὑποταγήσεται ὁ Υἱὸς τῷ ὑποτάξαντι 
αὑτῷ τὰ πάντα, ὡς δουλιχήν τινα ταπεινότητα τῆς 
τοιαύτης λέξεως ἐμφαινούσης " τούτου χάριν ἀναγ- 
καΐον ἐφάνη δι᾽ ἐπιμελείας ἐξετάσαι τὸν περὶ τούτου 
)óvov* ὥστε δεῖξαι καθαρὸν ἀληθῶς τὸ ἀποστοχιχὸν 
ἀργύριον, πάσης ῥυπαρᾶς τε xai αἱρετικῆς ἐννοίας 
κεχωρισμένον xai ἀνεπίμιχτον. Ἕγνωμεν τοίνυν ἐν 
τῇ χρήσει τῆς ἁγίας Γραφῆς, πολύσημον οὖσαν τὴν 
τοιαύτην φωνὴν, καὶ οὐ τοῖς αὐτοῖς ἀεὶ ἐφαρμοζομέ- 


rationis, quod homini subjecta sit a Deo, Propheta € νην νοήμασιν, ἀλλὰ νῦν μὲν τοῦτο σημαίνουσαν, 


inquit: Omnia. subjecisti sub pedibus ejus ὃ. Ttem 


! I Cor. xv, 28 sqq. 3 Psal. σι, 7. 
^ 


πάλιν δὲ τὸ ἕτερον ἐνδειχνυμένην" οἷον, Ot δοῦλοι; 


? Psal. vin, 8. 
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φησὶ, τοῖς ἰδίοις δεσπόταις ὁποτασσέσθωσαν. Καὶ A de bello subactis dicit : δεαῤ)εῖ! populos nobis, et 


περὶ τῆς ἀλόγου φύσεως, ὅτι τῷ ἀνθρώπῳ ὑποτέ- 
καχται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὁ Προφήτης λέγει" Πάντα 
ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. Καὶ περὶ 
τῶν διὰ πολέμου χεχειρωμένων φησίν. "Yxécate 
λαοὺς ἡμῖν, καὶ ἔθγη ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν. Tov 
«c αὖθις δι᾽ ἐπιγνώσεως σωξομένων ἐπιμνησθεὶς, ὡς 
ἐχ προσώπου τοῦ Θεοῦ λέγει τὸ, Ἐμοὶ dA AógvJAoi 
ὑπετάγησαν" ᾧ δοχεῖ πως οἰχεῖον εἶναι τὸ ἐξητασμέ- 
voy ἡμῖν τῷ πρώτῳ καὶ ἑξηχοστῷ ψαλμῷ, διὰ τοῦ, 
Οὐχὶ τῷ Θεῷ ὑποταγήσεται ἡ ψυχή μου; Ἐπὶ 
πᾶσι δὲ τούτοις ixclvo τὸ παρὰ τῶν ἐχθρῶν ἡμῖν 
προφερόμενον ἐχ τῆς πρὸς Κορινθίους ᾿Επιστολῆς, 
τι Τότε αὐτὸς ὁ Υἱὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑπο- 
τάξαγτι αὐτῷ τὰ πάντα. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐπὶ πολλὰ 
νοήματα φέρεται τῆς φωνῆς ταύτης ἡ σημασία, χα- 
λῶς ἂν ἔχοι ἔχαστον τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ διελομένους 
ἐπιγνῶναι, πρὸς ποῖον τῆς ὑποταγῆς σημαινόμενον 
ἡ τοῦ ᾿Αποστόλου Qo: οἰχείως ἔχει. Φαμὲν τοίνυν 
ὅτι ἐπὶ τῶν μὲν διὰ πολέμου τῇ τῶν χεχρατηχό- 
τῶν δυναστείᾳ χεχειρωμένων, τὸ ἀχουσίως τε xal 
χατηναγχασμένως ὑποχύψαι τοῖς νενιχηχόσι, τὸ τῆς 
ὑποταγῆς ἐνδείχνυται σημαινόμενον. Εἰ γάρ τις τοῖς 
αἰχμαλώτοις προσγένηται δύναμις, ἐλπίδα τοῦ ὑπερ- 
σχήσειν τῶν χεχρατηχότων ὑποδειχνῦσα, πάλιν ἑαυ- 
τοὺς ἀντεγείοουσι τοῖς χρατήσασιν, ὕθριν χαὶ ὄνειδος 
τὸ τοῖς ἐχθροῖς ὑποτετάχθαι χρίνοντες. Τὰ δὲ ἄλογα 
τοῖς λογιχοῖς εἰσιν ὑποχείρια χαθ᾽ ἕτερον τρόπον, 
τῷ ἐλλιπῶς ἔχειν τὴν φύσιν αὐτοῖς τοῦ μεγίστου 
τῶν ἀγαθῶν, τουτέστι τοῦ λόγου. Ὡς ἀνάγχτινν εἶναι 
τῷ πλεονεχτοῦντι χατὰ τὴν εὐχληρίαν τῆς φύσεως 
ὑποτετάχθαι τὸ ἐλαττούμενον * ol δὲ ἐν τῷ ζυγῷ τῆς 
δουλείας διὰ νομίμου τινὸς ἀχηλουθίας χεχρατημένοι, 
χἂν ἐν τῇ φύσει τὸ ὁμοτίμον ἔχωσιν, ἀλλ᾽ οὖν πρὸς 
τὸν νόμον ἀντισχεῖν οὐ δυνάμενοι δέχονται τῶν ὑπο- 
χειρίων τὴν τάξιν, τῷ ἀπαραιτήτῳ τῆς ἀνάγχης 
πρὸς τὴν ὑποταγὴν ἐναγόμενοι. Τῆς δὲ πρὸς τὸν 
Θεὸν γινομένης ἡμῖν ὑποταγῆς ὁ σχοπός ἐστιν ἧ 
σωτηρία, καθὼς παρὰ τῆς προφητείας ἐμάθομεν, f 
φησιν, Τῷ Θεῷ ὑποτάγηθι, ἡ ψυχή μου" zap' 
αὑτῷ γὰρ τὸ σωτήριον μου. Ὅταν τοίνυν προφέρη- 
ται παρὰ τῶν ἐναντίων ἡμῖν ἡ τοῦ ᾿Αποστόλου 
φωνὴ, ἢ τὸν Υἱὸν ὑποταγήσεσθαι τῷ Πατρὶ λέγουσα, 
ἀχόλουθον ἂν εἴη χατὰ τὴν διεσταλμένην τῆς τοιαύ- 
τῆς φωνῆς σημασίαν ἐρωτᾷν αὐτοὺς πρὸς ποῖον ση- 
μαινόμενον τῆς ὑποταγῆς ὁρῶντες ταύτην ἐφαρμό- 
ζειν οἴονται δεῖν τῷ μονογενεῖ Θεῷ τὴν φωνήν. ᾿Αλλὰ 
δῆλον, ὅτι χατ' οὐδένα τρόπον τῶν εἰρημένων τοῦ 
Υἱοῦ τὴν ὑποταγὴν ἐροῦσι νοεῖν. Οὐδὲ γὰρ ἐχθρὸς 
ὧν διὰ πολέμου γέγονεν ὑποχείριος, ὥστε πάλιν 
αὑτῷ τὴν κατὰ τοῦ χρατοῦντος ἐπανάστασιν δι᾽ ἐλ- 
πίδος τε καὶ σπουδῆς εἶναι, οὔτε ὡς ἐν τῇ τῶν ἀλόγων 
ὁ λόγος διὰ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ ἐλλείψεως ἀναγχαίαν ἐν 
τῇ φύσει τὴν ὑποταγὴν ἔχει, ὡς πρόδατα χαὶ χτήνη 
xai βόες πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἔχουσιν, οὐδὲ χαθ᾽ ὁμοιό- 
τῆτα τῶν ἀργυρωνήτων, ἣ οἰχογενῶν ἀνδραπόδων 
νόμῳ δεδουλωμένος ἀναμένε: δι᾽ εὐνοίας, ἣ χάριτος 


* Psal. xtvr, ὁ. δ Psal. Lix, 10, 


C 


gentes sub pedibus nostris *. Et rursus mentionem 
faciens eorum qui servantur per agnitionem, dieit 
tanquam loquens ex Dei persona : Milii alienigence 
subjecti sunt", adeo ut videatur maxime convenire 
id quod a nobis est examinatum in psalmo sexa- 
gesimo primo : Nunquid Deo subjicietur anima 
mea? Accedit his omnibus illud quod nobis objici- 
tur ab inimicis ex Epistola ad Corinthios, nempe : 
Tunc et ipse Filius subjicietur ei qui sibi subjecii 
omnia. Quoniam ergo est multiplex hujus vocis si- 
guificatio, bene erit, si, cum unumquodque eoruu 
per se distinxerimus, agnoscamus cuinam signifi- 
cato subjectionis conveniat dictio Apostoli. Dicimus 
ergo quod in his quidem qui bello redacti sunt in 
potestatem eorum qui vicerunt, subjectionis signi- 
ficatum indicat invitum et coactum se submittere 
ei a quo victus est. Si enim captivis aliqua acces- 
serit potentia, spem ostendens futurum ut sint su- 
periores iis qui ipsos vicerunt, adversus dominos 
rursus insurgunt , ut qui probrum et dedecus exi- 
stiment quod sint subjecti inimicis. Bruta autem 
alio modo sunt subjecta animalibus ratione przdi- 
His, nempe quod corum natur» desit maximum 
honum, videlicet ratio. Quo fit ut necesse sit id 
quod est iuferius, esse subjectum ei cui obti- 
gerunt ampliores οἱ meliores nature dotes. Qui 
auterm ex legitima aliqua consequentia jugo tenen- 
tur servitutis, etjamsi zequalis sit eorum natura, 
cum tamen legi non possinl resistere, referuntur 
in ordinem subjectorum, ut qui necessitate inexcu- 
sabili deducantur ad subjectionem. Nostra: autem 
Dco subjectionis &copus est nostra salus, sicut di- 
dicimus a prophetia, qua dicit, Deo subjecta esto, 
anima mea, apud ipsum enim est salutare meum *. 
Quando ergo ab adversariis nostris nobis objicitur 
vox Apostoli, quz dicit Filium subjiciendum esse 
Patri, consequens fuerit, distincta hujus vocis si- 
gnificatione, eos interrogare, ad quodnam subje- 
ctionis aspicientes significatum, hanc vocem eri- 
stimant convenire Deo unigenito. Sed est perspi- 
cuum, quod nullo ex dictis modis dicent se intel- 
ligere Filii subjectionem. Neque enim cum esset 
inimicus bello venit in potestatem hostis sui, ut 


D aut speret aut studeat se posse aliquando insur- 


gere adversus dominum. Sed nec tanquam inter 
bruta, per boni defectum, in natura necessariam 
habet subjectionem, ut oves et boves et pecora 
subjiciuntur homini. Sed neque ut pecunia empti 
servi, aut domi nati vernz, lege serviens exspectat 
unquam futurum, ut vel domini clementia vel 
gratia ipse liberetur a jugo servitutis. Sed neque 
salutis scopo sibi proposito dixerit quisquam Deum 
unigenitum Patri esse subjectum : ut ea ratione 
instar hominum sibi a Deo procuret salutem. Nam 
in mutabili quidem natura, que conimunicatione 
ac participatione bonum adipiscitur, necesse est 


* Psal. υστι, 2. 
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ut Deo sit subjectio, propterea quod hinc nobis A τοῦ ζυγοῦ ποτε γενέσθαι τῆς δονλείας ἐλεύθερος. 


bonorum provenit participatio ; in immutabili au- 
tem et inalterabili natura locum non habet subje- 
clio, in qua consideratur omne bonum nomeu et 
intelligentia, nempe aeternitas, incorruptio, beati- 
tudo, scmper similiter et eodem inodo 56 habere, 
ei neque melius, neque deterius posse fieri. Nam 
neque in bono admiltit accessionem, neque pro- 
pensionem ad id quod est deterius, id, a quo tan- 
quam a fonte ad alios emanat salus, non opus 
habet alio quod ipsi det salutem. 


ἄφθαρτον, τὸ μαχάριον, τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, τὸ 


'AAX οὐδὲ χατὰ τὸν τῆς σωτηρίας σχοπὸν εἴποι: τις 
ἂν τὸν μονογενῆ θεὸν τῷ Πατρὶ ὑποτάσσεσθαι, ὡς 
διὰ τούτου χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἀνθρώπων τὴν σω- 
τηρίαν ἑαυτῷ παρὰ τοῦ Θεοῦ πραγματεύεσθαι. Ἐπὶ 
μὲν γὰρ τῆς τρεπτῆς φύσεως τῆς διὰ μετουσίας ἐν 
τῷ ἀγαθῷ γινομένης, ἀναγχαία ἐστὶν ἢ πρὸς θεὸν 
ὑποταγὴ, διὰ τὸ ἐχεῖθεν γίνεσθαι τῶν ἀγαθῶν ἡμῖν 
τὴν χοινωνίαν" ἐν δὲ τῇ ἀτρέπτῳ χαὶ ἀναλλοιώτῳ 
δυνάμει dj ὑποταγὴ χώραν οὐχ ἔχει, ἐν T] πᾶν ἀγα- 
θὸν ὄνομά τε xal νόημα θεωρεῖται, "τὸ ἀΐδιον, τὸ 
μὴτε χρεῖττον, μήτε χεῖρον γενέσθαι δυνάμενον. 


Οὔτε γὰρ προσθήχην ἐν τῷ ἀγαθῷ ἐπιδέχεται, οὔτε τὴν πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴν, ὃ τοῖς ἄλλοις πηγάζει 


τὴν σωτηρίαν, οὐχ αὐτὸ τοῦ σώζοντος ἐνδεῶς ἔχει. 

Quodnam ergo jure dicent ei competere eorum 
qvae proprie dicuntur significari a subjectione? 
luventum est enim ea quz sunt examinata, procul 
abesse ut proprie intelligantur et dicantur de Deo 
unigenito. Quod si etiam addendum est illud ge- 
nus subjectionis, quod dicit Evangelium secun- 
dxm Lucam ", nempe quod subjectus fuerit paren- 
tibus ad duodecimum annum progressus Dominus, 
ne iud quidem convenerit Deo vero, et qui est 
ante secula ut vero suo patri dicatur esse subje- 
ctus, Nam illic quidem qui tentatus fuit per omnia 
ad similitudinem nostram absque peccato *, voluit 
eliam procedere per «tates nosire nature. Et 
quomodo cum esset infans infantilem accepit ci- 


Ποῖον τοίνυν εὐλόγως φήσουσιν ἐπ᾽ αὑτοῦ χυρίως 
νοεῖν τὸ τῆς ὑποταγῆς σημαινόμενον : Ηύρέθη γὰρ 
τὰ ἐξητασμένα πάντα μαχρὰν ἀπέχοντα τοῦ χυρίως 
ἐπὶ τοῦ μονογενοῦς θεοῦ χαὶ νοεῖσθαι χαὶ λέγεσθαι, 
Εἰ δὲ χρὴ χἀχεῖνο τὸ τῆς ὑποταγῆς εἶδος προσθεῖνα’, 
ὅ φησι τὸ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγέλιον, ὅτι " Hr $zo- 
τασσόμεγος τοῖς γογεῦσιν εἷς δωδέκατον προε,- 
θὼν ἔτος ὁ Κύριος, οὐδὲ ἐχεῖνο ἁρμόζα ἂν tà 
τοῦ προαιωνίου τε xal ἀληθινοῦ πρὸς τὸν ἀλτβυὼν 
ἑαυτοῦ πατέρα λέγεσθαι. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ὁ πεκπειρα- 
μένος χατὰ πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας 
ἐδέξατο χαὶ διὰ τῶν ἡλικιῶν προελθεῖν τῆς 
φύσεως ἡμῶν. Καὶ ὥσπερ παιδίον γενόμενος, τὴν 


βρεφιχὴν τροφὴν προσήχατο, βούτυρον xal pé 


bum, butyrum et mel comedens ; ita etiam cum (C φαγών᾽ οὕτω xal εἰς μειράχιον προελθὼν, τὸ 


processisset ad adolescentiam, non recusavit id 
quod huic atati erat congruens ac conveniens, 
futurus sxzculo exemplum modesti:. Quoniam enim 
in aliis hominibus imperfecta est in his intelligen- 
tia, et opus erat juventuti ut deduceretur per per- 
fectiora ad id quod est melius ; propterea qui natus 
erat duodecim annos, malri subjicitur, ut osten- 
deret quod id quod per profectum perficitur, 
priusquam veniat ad perfectionem, recte suscipit 
subjectionem, ut quz ad bonum deducat. Qui est 
autem semper perfectus in omni bono, neque pro- 
fectum neque diminutionem ex se potest suscipere, 
propterea quod non sit indigens ejus natura, neque 
possit minui, curnam subjiciatur, non possent di- 


χατάλληλόν τε xal πρέπον τῇ τοιαύτῃ dixi οὐ 
παρητήσατο, τύπος εὐταξίας τῷ βίῳ τινόμενος. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἀτελὴς iv 
τοῖς τοιούτοις ἐστὶν dj διάνοια, xaX χρεία τῇ νεότητι 
διὰ τῶν τελειοτέρων τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον γινομένης 
χειραγωγίας " τούτου χάριν ὁ δωδεχαέτης τῇ μητρὶ 
ὑποτάσσεται, ἵνα δείξῃ ὅτι τὸ διὰ προχοπῆς τελειού- 
μενον πρὶν εἰς τὸ τέλειον φθάσαι, χαλῶς τὴν ὑτο- 
ταγὴν, ὡς χειραγωγὸν πρὸς τὸ ἀγαθὸν, χαταδέχεται. 
Ὃ δὲ ἀεὶ τέλειος ἐν παντὶ ἀγαθῷ, xaX μήτε zpore- 
πὴν μὴτε μείωσιν δυνάμενος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ xri: 
αθαι, διὰ τὸ ἀπροσδεὲς τῆς φύσεως αὐτοῦ χαὶ ἀμείω- 
τον, ὑπὲρ τίνος ὑποτάσσεται, οὐχ ἂν εἰπεῖν Cui 9. 
πάντα λέγοντες ἀπερισχέπτως. Ὅτι γὰρ διὰ σαρχὺς 


cere qui omnia dicunt inconsiderate. Nam quod eo p τῇ ἀνθρωπίνῃ συναναστρεφόμενος φύσει, ἐν τῇ τα:- 


tempore, quo in carne cum humana versabatur na- 
tura, in atate puerili per ea quz agebat, quasi lege 
juventuti ebedientiam sanciebat, hinc patet, quod 
ad perfectam setatem progressus, jam non am- 
plius ἃ matris potestate pendebat. Illa enim ipsum 
hortante in Cana Galilez ut suam ostenderet po- 
tentiam in nuptiali epulo, et usum vini largiretur 
convivio, egentibus quidem non recusavit gratifi- 
cari ; maternum autem consilium, ut quod minime 
in tempore adhiberetur, rejecit, dicens, Quid mihi 
et tibi, mulier *? Nunquid etiam hanc meam zeta- 
tem regere vis? an nondum mea venit hora, quz 
praebet ztati ut imperet οἱ sit sui juris? Si ergo 


* Luc. n, 91. * Hebr. iv, 15. ? Joan. ni, 4. 


διχῇ ἡλικίᾳ ἐνομοθέτει, δι᾿ ὧν ἐποίει, τὴν ὑποταγὴν 
τῇ νεότητι, δῆλόν ἐστιν ix τοῦ πρὸς τὸ τέλειον τῆς 
ἡλικίας αὐτὸν προελθόντα μηχέτι πρὸς τὴν τῆς μη΄ 
τρὸς ἐξουσίαν βλέπειν. Προτρεπομένηῃης γὰρ αὐτὸν 
ἐχείνης ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας δεῖξαι τὴν δύναμιν, 
ἐν τῷ λείποντι τῇ πανδαισίᾳ τῶν γάμων, xal τὴν τοῦ 
οἴνου χρείαν τῇ εὐωχίᾳ χαρίσασθαι, τὴν μὲν χάρο 
τοῖς δεομένοις παρατχεῖν οὐχ ἡρνήσατο, τὴν δὲ ur. 
τρῴαν συμθουλὴν, ὡς οὐκέτι χατὰ καιρὸν αὑτῷ προσ 
ἀγομένην ἀπεποιήσατο, εἰπών" Τί ἐμοὶ xal σοὶ, 
γύγαι; Μὴ καὶ ταύτης μου τῆς ἡλικίας ἐπιστατεῖν 
ἐθέλεις ; Οὔπω ἥχει μου ἡ ὥρα f; τὸ αδτοχρατὲς παρ΄ 
ἐχομένη τῇ ἡλικίᾳ χαὶ αὐτεξούσιον ; El οὖν ἐν τῇ 5:3 
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σαρχὺὸς ζωῇ τὸ χαθῆχον τῆς ἡλιχίας μέτρον τὴν τῆς A in vita qux est in carne, justus et competens :elatis 


γεννησαμένης ὑποταγὴν ἀποσείεται" τίνα χώρα" 
ἔχει ὑποταγὴ ἐν τῇ τοῦ δεσπόζοντος * ἐν τῇ δυνα- 
ossa αὐτοῦ τοῦ αἰῶνος, οὐχ ἄν τις εἰπεῖν ἔχοι. Ἴδιον 
γὰρ τῆς θείας xai μαχαρίας ἐστὶ ζωῆς, τὸ πάντοτε 
ἐν τῷ αὐτῷ διαμένειν, καὶ τὴν ἐξ ἀλλοιώσεως μετα- 
Θολὴν μὴ προσίεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν Λόγος 
ὁ μονογενὴς Θεὸς ἀλλότριός ἐστι παραχοπῆῇς πάσης 
xal ἀλλοιώσεως, πῶς ὃ νῦν οὐχ ἔστι μετὰ ταῦτα γί- 
νετα! ; Οὐ γὰρ ὡς ἀεὶ ὑποτεταγμένου τοῦ Υἱοῦ φησιν 
ὁ ᾿Απόστολος, ἀλλ᾽ ὡς πρὸς τῷ τέλει τῆς τοῦ παντὸς 
συμπληρώσεως μέλλοντος ὑποτάσσεσθαι χαίτοι cl 
χαλὸν ἡ ὑποταγὴ, xai ἄξιον περὶ Θεοῦ λέγεσθαι, 
κῶς νῦν ἀπέστη τοῦ Θεοῦ τὸ χαλόν ; Ἐπίσης γὰρ 
πάντως ἀμφοτέροις χαλὸν, τῷ τε ὑποτασσομένῳ 


Ylp, καὶ τῷ τὴν ὑποταγὴν τοῦ Υἱοῦ δεχομένῳ Πα- B 


τρί, Λείπει τοίνυν ἐν τῷ παρόντι καὶ τῷ Πατρὶ xat 
τῷ Υἱῷ τὸ τοιοῦτον χαλὸν, χαὶ ὃ μὴ ἔσχεν πρὸ τῶν 
αἰώνων μήτε ὁ Πατὴρ, μήτε ὁ Υἱὸς, τοῦτο ἐπὶ συμ- 
πληρώσει τῶν χρόνων χαὶ τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ 
προσγενήσεται, τοῦ μὲν ὑπομένοντος τὴν ὑποταγὴν, 
τοῦ δὲ προσθήχην τινὰ xal ἐπαύξησιν τῆς ἑαυτοῦ 
δόξης διὰ τοῦτο λαμδάνοντος, ἣν Ev τῷ παρόντι τέως 
οὐχ ἔχει. Ποὺ τοίνυν ἐν τούτῳ τὸ ἀναλλοίωτον ; Τὸ 
γὰρ μετὰ ταῦτά τι γενόμενον, νῦν δὲ μὴ ὄν, ἴδιον 
τῆς τρεπτῆς ἐστι φύσεως. Εἴτε οὖν καλὸν ἡ ὑπὸο- 
ταγὴ, καὶ νῦν εἶναι προσέχει πιστεύειν τῷ Θεῷ τὸ 
xaÀóv* εἴτε ἀνάξιον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὸ τοιοῦτον, οὔτε 
vov, οὔτε ἄλλοτε. ᾿Αλλὰ μὴν φησιν ὁ ᾿Απόστολος 
τότε ὑποταγήσεσθαι τὸν Υἱὸν, οὐχὶ νῦν ὑποτετάχθαι. 

"Apa πρὸς ἄλλον τινὰ σχοπὸν βλέπει ὁ λόγος, καὶ 
πόῤῥω τῆς τῶν αἱρετιχῶν χαχονοίας ἐστὶ τὸ τοῦ ὀνό-- 
pato, σημαινόμενον ; Τίς οὖν ὁ λόγος; Τάχα διὰ τῆς 
συμφράσεω; τῶν τῷ μέρει τούτῳ συνγεγραμμένων 
μᾶλλον ἄν τις χατίδοι τὸ νόημα. Ἐπειδὴ γὰρ ἀγωνι- 
στιχὺν πρὸς τοὺς Κορινθίους ἐνεστήσατο λόγον, ol 
τὴν μὲν εἰς τὸν Κύριον παρεδέξαντο πίστιν, τὸ δὲ 
τῆ; ἀναττάσεως τῶν ἀνθρώπων δόγμα μῦθον iffa 
σαν λέγοντες" Πῶς ἐγείρονται οἱ γεχροί; Καὶ 
ποίῳ σώματι ἔρχογται; οἷς πολυτρόπως καὶ πολυεῖ- 
δῶς μετὰ τὸν θάνατον εἰς ἀφανισμὸν περιῆλθε τὰ 
σώματα, f, διὰ σήψεως τῶν σαρχοδόρων, ἑρπετῶν, 
νηχτῶν, πετεινῶν, τετραπόδων ἀναλωθέντα ; διὰ 
τοῦτο πολλοὺς αὐτοῖς παρέθετο λαγισμοὺς, πείθων 
μὴ τῇ ἑαυτῶν δυνάμει τὴν τοῦ Θεοῦ παρισάζειν, 
μήθ᾽ ὅσον ἀνθρύπῳ ἀμήχανον, καὶ ἐπὶ Θεοῦ τὸ ἴσον 
οἴεσθαι, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν γνωρίμων ἡμῖν ὑποδειγμάτων 
τὸ μεγαλεῖον τῆς θείας ἐξουσίας ἀναλογίξεσθαι" xai 
οὕτω προτίθησιν αὐτοῖς τὴν περὶ τὰ σώματα τῶν 
σπερμάτων θαυματουργίαν τῶν ἀεὶ χαινοτομουμένων 
ὑπὸ τῆς θείας δυνάμεω;, χαὶ ὡς; οὐχ ἡτόνησεν ἡ τοῦ 
Θεοῦ σοφία μυρία σωμάτων εἴδη χατὰ τὸ πᾶν ἐξ- 
ευρεῖν, λογικῶν, ἀλόγων, ἐναερίων, χερσαίων, xal 
τῶν xat οὐρανὸν ἡμῖν προφερομένων, τοῦ τε 
ἡ ίου xai τῶν λοιπῶν ἀστέρων, ὧν ἕκαστον θείᾳ 
δυνάμει γενόμενον, τοῦ χαὶ χατὰ τὴν ἀνάστασιν 
μὴ ἂν ἀπορῆσαι τὸν Θεὸν ἡμετέρων σωμάτων ἡμᾶς" 


* [ Cor. xv, δὺ 


modus genitricis excutit subjectionem, quem loeum 
habeat subjectio in vita illius, qui in virtute sua 
seculo dominatur, nen:o dicere possit. Proprium 
est ac peculiare divin: atque beatze vitze, in eodem 
semper nianere, nec admittere mutationein quz (it 
ex alteratione. Cum ergo quod erat in principio 
Verbum unigenitus Dei Filius alienus ab omui 
profectu et alteratione 8:1, quemadmodum flet post- 
ea quod non est nunc? Non enim hoc dicit Apo- 
stolus, quod Filius semper sit subjectus, sed quod in 
fine consummationis universitatis subjectus sit fu- 
turus. Atqui si bonum est subjectio, et res digna 
qua de Deo dicatur, quomodo illud a Deo nunc 
abest bonum? Est enim ex z::quo bonum ambobus, 
et Filio qui subjicitur, et Patri qui Filii suscipit 
subjectionem. Deest ergo in presentia et Patri et 


Filio tale bonum, et quod non habebat ante ssecula 


neque Pater, neque Filius, hoc in temporum com- 
plemento aderit et Patri et Filio, boc quidem subeunte 
subjectionem , illo autem suz gloriz per hoc acci- 
piente accessionem et incrementum, quod non 
habet in praesentia, Ubi ergo in eo est, non esse 
alterabile? nam quod fit postea, nunc autem non est, 
proprium mutabilis nature. Si ergo bonum est 
subjectio, nunc quoque quod bonum es!, Deo esse 
credendum est. Sin autem hoc indignum est quod 
de Deo dicatur, neque nunc est, neque unquam 
alias. Atqui dicit Apostolus Filium Deo et Patri 


c tunc esse subjiciendum, non nunc esse subjecium. 


Num ergo ad aliquem alium scopum aspicit Àpo- 
stolus, et a perversa hereticorum intelligentia re : 
motum est significatum nominis ἢ Quznam est ergo 
ratio? Fortasse si simul dicantur quz in hac parte 
simul scripta sunt, sensus magis perspici poterit. 
Quoniam enim adversus Coriuthios objurgatorium 
et .eententiosum sermonem inslituerat, qui fidem 
quidem in Dominum susceperant, de resurrectione 
autem bominum doctrinam eensebant esse fabu- 
lam, dicentes : Quomodo excitantur mortui ? quali 
weniumi. corpore " , quibus multifariam multisque 
modis corpora post mortem deleta sunt et interie- 
runt, aut. per putredinem, aul per carnem vorans 
tia, reptilia, natatilis, volucria, et quatuor pedes 


D habentia animalia consumpta sini? propterea eis 


multas attulit rationes, ut nec sus potenlie po- 
tentiam Dei assimilarent, nec quod ab homine 
nulla ratione fleri potest, id nec ἃ Deo similiter 
fleri posse existimarent, sed ex nobis nolis exem«- 
plis Dei potestatis reputarent magnitudinem : οἱ ita 
eis adducit adinirabilem seminum in corpora ope- 
rationem, quz semper a divina renovantur potestate, 
ct quod divina sapientiz non defuit potestas inve- 
niendi in universitate innumerabilia corporum ge- 
nera, ratione praditorum, brutorum, aereorum, 
terrestrium, et eorum que a nobis cernuntur in 
coelis, neinpe solis et ceterarum stellarum, quorurm 
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unumquodque divina ortum virtute, cst evideus ar- A ἀπόδειξις γίνεται. El γὰρ τὰ ὄντα πάντα οὖχ ἔχ 


gumentum in corporum nostrorum resurrectione 
modum ac rationem Deo minime defuturam. Nam 
si quacunque sunt, non ex aliqua subjecta materia 
ad eam formam qua couspiciuntur, traducta sunt ; 
sed divina voluntas fuit materia et essentia rerum 
ab opifice ereatorum: multo mogis fieri potest, ut 
quod jam est, rursus in propriam figuram reduca- 
tur, quam ut quod non erat a principio, ad sub- 
etantiam veniat el essentiam. Cum ergo in iis qux 
ipsis prius dixerat, ostendisset, quod primo homine 
in terram per peccata resoluto, ct propterca ter- 
rest:à nominato, consequens essel, ul nou secus 
atque ille, ii quoque fierent qui ex illo duxerant ori- 
pinem, ut qui omnes cx co toti essent terrestres et 
mortales : necessario subjunxit etiam secundam 
consequentiam, per quam homo rursus ex mortali 
reformatur ad immortalitatem, simili modo dicens, 
in natura bonum fuisse ingeneratum ex uno in 
omnes diffusum, sicut et malum diffusum fuit per 
wnum, simul cum successione posterorum dilata- 
tum. Usus est autem his verbis, de hac re dogma 
confirmans. Primus, inquit, homo ex terra terrenus, 
secundus autem e celo. Qualis terrenus, tales el ter- 
reni. Et qualis coelestis, tales οἱ celestes. Εἰ sicut 
p.rtavimus imaginem terreni, ita portemus edam 
imaginem calestis. Cum his ergo et similibus ratio- 
nibus confirmasset resurrectionem , et per alia 
multa hzreticos syllogiamis et collectis rationibus 


quasi illaqueasset, in quibus ostendebat eum qui C 


non credit mortuorum resurrectionem, ne Christi 
quidem admittere resurrectionem, per connexorum 
mutuam inter se invicem connexionem, inevitabilent 
molitur couclusionem, sic dicens : Si non est re- 
surreclio mortuorum, nec Chrislus. resurrexit. Si 
Christus autem. non. resurrexit, inanis est etiam 
nostra in ipsum fides. Nam si vera est propositio, 
quod Christus surrexit ἃ mortuis, oportet etiam 
omnino hoc connexum esse verum, nempe mor- 
tuorum esse resurrectionem. Per singularem enim 
demonstrationem id quoque quod est universe, si- 
mul demonstratur. Et contra, si quis universe falsum 
esse dicat, mortuorum esse resurrectionem, nec 
quod est in singulari omnino verum invenietur, 


nempe Christum surrexisse a mortuis. Nam si uni- D 


verse fleri non potest, nec alicui omnino potest fleri. 
Atqui iis qui Verbum susceperunt, hoc est credibile, 
de quo nulla est penitus controversia, quod Chri- 
&Lus resurrexit a mortuis: necessario ergo in sin- 
gulari flde resurrectionis Christi, credibilis quoque 
erit fides qu: est universe. Cum ergo eos ad dogma 
suscipiendum sic coegisset syllogistice, ex eo quod 
dixerit, Si non est ( nam id quod universe non est, 
ne in aliquo quidem esse potest, si eum autem 
credimus resurrexisse, ejus rei fides probat uni- 
versam bominum resurrectionem), cumque illi ora- 
tioni, qua hujus dogmatis universa concluditur 
confirmatio, hoc adjecissel, quod sicut in Adam 
emnes moriuntur, ita etiat in Cliristo omncs vi- 


τινος ὑποχειμένης ὕλης πρὸς τὸ φαινόμενον usz- 
εἐσχενάαθη, ἀλλὰ τὸ θεῖον θέλημα ὕλη καὶ οὐσία τῶν 
δημιουργημάτων ἐγένετο" πολὺ μᾶλλον δυνατὸν εἶναι 
κατασχευάζειν τὸ ἤδη ὃν εἰς τὸ ἴδιον σχῆμα πάλ: 
ἐπαναχθῆναι, ἣ τὸ ἐξ ἀρχῆς μὴ ὃν εἰς ὑπόστασίν τε 
xaX οὐσίαν ἐλθεῖν. Δείξας τοίνυν ἐν τοῖς πρὸς αὐτοὺ: 
λόγοις, ὅτι τοῦ πρώτου ἀνθρώπου εἰς γῆν διὰ ττς 
ἁμαρτίας ἀναλυθέντος, χαὶ διὰ τοῦτο yotxou χληθέν- 
τος, ἀχόλουθον ἣν χατ᾽ ἐχεῖνον xal τοὺς ἐξ ἐχείνου 
γενέσθαι πάντας χοϊχοὺς xaX θνητοὺς τοὺς Ex τοῦ 
τοιούτου φύντας, ἀναγχαίως ἐπήγαγεν xax τὴν δευτέ- 
pav ἀχολουθίαν. δι᾽ ἧς ἀναστοιχειοῦται πάλιν Ex τοῦ 
θνητοῦ πρὸς ἀθανασίαν ὁ ἄνθρωπος, ὁμοιοτρόπως 
λέγων, τὸ ἀγαθὸν ἐγγεγενῆσθαι τῇ φύσει ἐξ Ev» εἰς 
πάντας χεόμενον, ὥσπερ χαὶ τὸ χαχὸὼν δι᾿ E; εἰ; 
πλῆθος ἐχέθη, τῇ διαδοχῇ τῶν ἐπιγινομένων. Τούτοις 
δὲ χέχρηται τοῖς ῥήμασι, τὸ περὶ τούτου δόγμα χατ:- 
σχευάζων. Ὁ πρῶτος, φησὶν, ἄγθρωπος £x γῆς χοῖ- 

κὸς, ὁ δεύτερος ἐξ οὐρανοῦ. Οἷος ὁ χοϊκὸς, τοιοῦτοι 

καὶ οἱ xotxol " καὶ οἷος ὁ ἐπουράνιος, τοιοῦτοι xal 

οἱ ἐπουράνιοι. Καὶ καθὼς ἐφορέσαμεν τὴν εἰκένα 

τοῦ χοϊκοῦ, οὕτω φορέσωμεν καὶ τὴν εἰχέγα τοῦ 
ἐπουραγίου. Τούτοις τοίνυν χαὶ τοῖς τοιούτοις λο- 
γισμοῖς χρατύνας τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως λόγον, χλὶ 
διὰ πολλῶν ἑτέρων τοὺς αἱρετιχοὺς τοῖς συλλογισμοῖς 
συμποδίσας, ἐν οἷς ἀπεδείχνυεν τὸν ἀπιστοῦντα τῇ τῶν 
ἀνθρώπων ἀναστάσει, μηδὲ τοῦ Χριστοῦ προσδέχεσθαι 
τὴν ἀνάστασιν, διὰ τῆς τῶν συνγμμένων ἀλλήλοις 
πλοχῆς χατασχευάσας τὸ ἐν τοῖς συμπεράσμασιν 
ἄφυχτον λέγων, ὅτι Εἰ ἀνάστασις νεχρῶν oix 
ἔστιν, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται. Εἰ δὲ ὁ Χριστὸς 
οὐκ ἐγήγερται, ματαία xal ἡ elc αὐτὸν πίστις ἐστί. 
Τῆς γὰρ προτάσεως ἁληθοὺῦς οὔστς, ὅτι Χριστὸς ix 
νεχρῶν ἐγήγερται, xal τὸ συνημμένον τούτῳ πάντω; 

ἀληθὲς εἶναι χρὴ, τὸ νεχρῶν εἶναι ἀνάστασιν. Τῇ yip 

μεριχῇ ἀποδείξει xal τὸ χαθόλου συναποξείχνυται. 


“Καὶ τὸ ἔμπαλιν εἴ τις τὸ χαθόλου Ψεῦδος εἶναι λέγοι. 


τὸ νεχρῶν elvat ἀνάστασιν, οὐδὲ τὸ ἐπὶ μέρου; si» 
τως ἀληθὲς εὑρεθήσεται, τὸ τὸν Χριστὼν ix νερῶν 
ἐγηγέρθαι. Τὸ γὰρ χαθόλον ἀδύνατον οὐδέ τονῦνν- 
τὸν ἔσται πάντως. ᾿Αλλὰ μὴν τοῦτο τοῖς παραδεξα- 
μένοις τὸν Λόγον πιστόν ἐστι χαὶ ἀναντέῤῥητον, ὅτι 
Χριστὸς ἐγήγερται ἐχ νεχρῶν, ἀναγχαίως Ev τῇ με- 
ριχῇ τῆς ἀναστάσεως τοῦ Χριστοῦ πέστει καὶ f) χαθ- 
ὅλου τὸ πιστὸν ἕξει. Οὕτω τοίνυν αὐτοὺς συλλογιστ'- 
χῶς πρὸς τὴν παραδοχὴν τοῦ δόγματος συναναγχᾷ- 
σας, kx τοῦ εἰπεῖν, ὅτι El μή ἐστιν ῥτὸ γὰρ καθόλου 
μὴ ὃν, οὐδὲ ἕν τινι δυνατὸν εἶνα: " εἰ δὲ τοῦτον 
ἐγηγέρθαι πιστεύομεν, τῆς χαθόλου τῶν ἀνθρώπων 
ἀναστάσεως ἡ περὶ τούτου πίστις ἀπόδειξις γίνεται), 
καὶ προσθεὶς ἐχεῖνο τῷ λόγῳ, ᾧ πᾶσα ἡ περὶ τοῦ 
δόγματος τούτου χατασχευὴ συμπεραίνεται, τὸ, Ὥσπερ 
ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτως xal ἐν τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται" σαφῶς ἐκχχαλύ πτει 
τὸ περὶ τούτου μυστήριον, πρὸς ὅ τι βλέπει ἐν τοὶς 
ἐφεξῆς, διά τινος ἀναγχαίας ἀχολουθίας πρὸς τὸ πέ- 
ρᾶς τῶν ἐλπιζομένων διενθύνων τὸν λόγον. 
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vilicabuntur : aperte de ea re revelat mysterium, quo spectet in iis quze consequuntur, per necessa. 
riam quamdam consequentiam ad finem eorum, quz sperantur, dirigens orationem. 
Ὃ δὲ σχοπὸς τῶν γινομένων οὗτός ἐστιν. Ex0fj- A 


σημαι δὲ πρότερον τῇ ἐμαυτοῦ λέξει τὴν διάνοιαν 
τῶν γεγραμμένων εἶθ᾽ οὕτω προσθήσω τοῦ 'Amo- 
στόλου τὸν λόγον τὸν τῇ παρ᾽ ἡμῶν προεχτεθείσῃ 
διανοίᾳ Egappoyópsvov. Τίς οὖν ὁ τοῦ λόγου ἐστὶ 
σχοπὸς, ὅν δογματίζει ἐν ἐχείνῳ τῷ μέρει ὁ θεῖος 
᾿Λπόστολος ; Ὅτι ποτὲ πρὸς τὸ μὴ ὃν ἡ τοῦ χαχοῦ 
φύσις μεταχωρήσει, παντελῶς ἑξαφανισθεῖσα τοῦ 
ὄντος͵ χαὶ πᾶσαν λογιχὴν φύσιν dj θεία τε xal ἀχή- 
pavog ἀγαθότης ἐν ἑαυτῇ περιέξει, μηδενὸς τῶν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ γεγονότων τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ ἀποπί- 
πτοντος, ὅταν πάσης τῆς ἐμμιχθείσης τοῖς οὖσι xa- 
κίας οἷόν τινος ὕλης χιδδέλου, διὰ τῆς τοῦ χαθαρ- 
σίου πυρὸς χωνείας ἀναλυθείσης, τοιοῦτον γένηται 
πᾶν ὃ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἔσχε τὴν γένεσιν, οἷον ἐξ ἀρχῆς 
ἦν, ὅτε οὕπω τὴν χαχίαν ἐδέξατο. Τοῦτο δὲ γίνεσθαι 
λέγει οὕτως " Ἐγένετο, φησὶν, ἐν τῇ θνητῇ τε xai 
ἐπιχήρῳ τῶν ἀνθρώπων φύσει d) χαθαρὰ καὶ ἀχήρα- 
τος τοῦ Μονογενοῦς θεότης. Ἐχ πάσης δὲ τῆς ἀνθρω- 
πίνης φύτεως, f| χατεμίχθη τὸ θεῖον, οἷον ἀπαρχή 
τις τοῦ χοινοῦ φυράματος ὁ χατὰ Χριστὸν ἄνθρωπος 
ὑπέστη, δι᾽ οὗ προτεφύη τῇ θεότητ' πᾶν τὸ ἀνθρώπινον. 
Ἐπειδὴ τοίνυν ἐν ἐκείνῳ mdsa. χαχίας φύσις ἐξηφα- 
νίσθη, ὃς ἁμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, χαθώς φησιν ὁ προ- 
φήτης, Οὐδὲ εὑρέθη δόλος £v τῷ στόματι αὐτοῦ, 
συνηφανίσθη δὲ μετὰ τῆς ἁμαρτίας iv τῷ αὐτῷ 
χαὶ ὁ ἐπαχολουθῶν αὐτῇ θάνατος ( οὗ γάρ ἐστιν ἄλλη 
θανάτου γένεσις πλὴν ἁμαρτία)» ἀρχὴν ἔλαθεν ἀπ᾽ 
ἐχείνου ὅ τε τῆς καχίας ἀφανισμὸς, xal ἡ τοῦ θανά- 
vov χατάλυσις, εἶτα ὥσπερ τις τάξις ἐπετέθη διά 
τινος ἀχολουθίας τῷ γινομένῳ. Τὸ γὰρ ἀεὶ κατὰ τὴν 
τοῦ ἀγαθοῦ ὑπόθασιν μᾶλλον ἀφεστὼς τοῦ πρώτου, ἣ 
προτεχέστερον εὑρισχόμενον, ὅπως ἂν ἀξίας τε xal 
δυνάμεως ἕχαστον ἔχῃ, οὕτως ἐπαχολουθεῖ προάγοντι. 
Ὥστε μετὰ τὸν ἐν τῷ Χριστῷ ἄνθρωπον, ὃς ἐγένετο 
ἀπαρχὴ τῆς φύσεως ἡμῶν δεξάμενος ἐν ἑαυτῷ τὴν 
θεότητα, ὃς χαὶ ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων ἐγένετο, 
χαὶ πρωτότοχος Ex τῶν νεχρῶν, λύσας τὰς ὠδῖνας 
τοῦ θανάτου" μετὰ τοῦτον τοίνυν τὸν ἄνθρωπον, τὸν 
χαθόλου τῆ; ἁμαρτίας χεχωρισμένον, xal χαταργή- 
σαντα ἐν ἑαυτῷ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, καὶ πᾶσαν 
αὑτοῦ ἀρχὴν τε καὶ ἐξουσίαν χαὶ δύναμιν χαταλύ- 
σαντα, εἴ τις χατὰ τὸν Παῦλον εὑρεθείη τὸν ὡς ἦν 
δυνατὸν μιμητὴν τοῦ Χριστοῦ γενόμενον Év τῇ τοῦ 
χαχοῦ ἀλλοτριώσει, ὁ τοιοῦτος τῇ ἀπαρχῇ κατόπιν 
ἀχολουθήσει ἐν τῷ τῆς παρουσίας χαιρῷ. Καὶ πάλιν, 
τοῦτο λέγω δὲ χαθ᾽ ὑπόθεσιν, ὁ Τιμόθεος, ἂν οὕτω 
τύχῃ, ὁ χαθὼς οἷός τε ἦν μιμησάμενος ἐν ἑαυτῷ τὸν 
διδάτχαλον, f, τις τοιοῦτος ἕτερος, xav οὕτω χαθεξῆς, 
ὅσοι διὰ τῆς χατ᾽ ὀλίγον τοῦ ἀγαθοῦ ὑφέσεως τῶν ἀεὶ 
προλαμθανόντων χατόπιν εὑρίσχονται, ἕως ἂν εἰς 
ἐκείνους ἡ ἀχολουθία τῶν ἑπομένων φθάσῃ, ἐν οἷς τοῦ 
xaxou πλεονάζοντος ἐλάττων fj τοῦ χρείττονος εὑρί- 
σχεται μοῖρα" χατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν παρὰ τῶν 
δ», xaxía τὸ ἔλαττον ἐχόντων τῆς ἀχολουθίας ἐπὶ τοὺς 
προέχοντας ἐν τῷ καχῷ τὴν τάξιν τῶν πρὸς τὸ χρεῖτο 
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llic est autem scopus et institutum eorum quz 
dicuntur. Exponam autem prius mea dictione sen- 
sum eorum qua scripta sunt , et deinde addam 
sermonem Apostoli cunvenientem sententiz a no- 
bis prius expositae. Quisnam est ergo scopus verbi, 
cujus in ea parte dogma tradit divinus Apostolus ἢ 
Quod aliquando ad nihilum transibit mali natura, 
plene et perfecte deleta ex rerum essentia; divi- 
naque et ab omni interitu aliena bonitas in se 
continebit omnem naturam ratione przeditam, nullo 
ex iis qui a Deo facti sunt excidente a regno Dei, 
quando omni vitio quod rebus fuerat immistuimn 
tanquam aliqua materia, per ignis purgatorii con- 
sumpto fusionem, omne quod a Deo ortum ha- 
buit, tale factum fuerit, quale erat ab initio, 


B quando nondum susceperat vitium. Hoc autem dicit 


gic fleri : Fuit, inquit, in mortali et interitui obnoxia 
hominum natura, pura et ab interitu aliena Unige- 
niti divinitas. Ex onini autem humana natura, cui ad- 
mista fuit divinitas, veluti primiti:& communis con- 
spersionis is qui in Christo est homo constitit, prr 
quem divinitati universa adnata et adjuncta fuit 
humanitas. Quoniam ergo in illo deleta fuit universa 
natura vitii, qui peccatum non fecit, sicut dicit pro- 
pheta, Nec inventus est dolus in ore ejus !*, simul au- 
tem cum peccato deleta quoque fuit qux ex eoerat 
et ipsum sequebatur mors (non est enim mortis 
alia generatio quam peccatum) : ab illo accepit ini- 
tium et vitii deletio, et mortis dissolutio, deinde ei 
quod fiebat, per quamdam consequentiam, veluti 
quidam ordo fuit adjectus. Quod eniin per boni decre- 
mentum semper longius recessit a primo, aut quod 
invenimus propinquius , prout est. uniuscujusque 
dignitas et potestas, ita sequitur id quod przcedit. 
Quamobrem post eum qui est in Christo hominem, 
qui fuit primitiz nostrz? naturz, suscepta in se di- 
vinitate, qui fuit etiam primitiz eorum qui dormie- 


.Tunt, οἱ primogenitus ex mortuis, solutis mortis 


ὙΌΣ 


. 
“αἷς "» 


doloribus; post hunc ergo hominem qui fuit a pec- 
cato omnino separatus, οἱ vim mortis in se ipso 
destruxit, et omne ejus imperium vimque et po- 
testatem fregit et abolevit , si quis inventus fuerit 
sicut Paulus , qui Christi, quoad ejus fleri potuit, 
fuit imitator, a malo se abalienando, is in tempore 
adventus pone sequetur primitias. Et rursus, hoc 
dico exempli causa, Timotheus, qui, quantum po- 
tuit, doctorem suum est imitatus, aut aliquis alius 
ejusmodi, et sic deinceps quicunque dum paulatiin 
boni remissio et diminutio fit, inveniuntur eos pone 
sequi, qui semper przeoccupant et precedunt, donee 
subsequentium series ad illos pervenerit, in quibus 
malo abundante invenitur minor pars ejus quod 
est melius; eadem proportione ac convenientia ab 
iis qui in vitio minus habent, consequentia, ad eos 
qui in malo przcellunt faciente ordinem eorum, qui 
in melius rediguntur, donec ad extremum finem 
“(4 ME T 
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mali, boni progressus vitium abolendo pervenerit. A tov ávaAuóv*tov ποιούσης, ἕως ἂν ἐπὶ τὸ ἀχρότα-ον 


Quod quidem est spei finis, ut bono nihil relinqua- 
tur contrarium, sed omnia permeans divina virtus, 
ex rebus omnino mortem delcat, ante eam prius 
sublato peccato, a quo, sicut dictum est, regnum 
habuit inors in homines. Omni ergo mala potestate 
et principatu in nobis dissoluto, nec ulla affectione 
nature nostre amplius dominante, omnino necesse 
est, ut nullo alio dominatum tenente, omnia subji- 
ciantur ei potestati quz: omnibus imperat. Dei au- 
tem subjectio est perfecta et omni ex parte absoluta 
ἃ malo abalienatio. Quando ergo instar primitia- 
rum omnes semoti fuerimus a vitio, tinc tota na- 
ture conspersio commista cum primitiis, et effecta 
"num continuum corpus, boni tantum in se susci- 


toU καχοῦ πέρας i| τοῦ ἀγαθοῦ πρόοδος φθάσῃ, τὴν 
χαχίαν ἐξαφανίζουσα. Ὅπερ δὴ τέλος τῆς ἐλπίδος 
ἐστὶν, ὡς μηδὲν ὑπεναντίον τῶν ἀγαθῶν περιλειςθτ- 
ναι, ἀλλὰ διὰ πάντων τὴν θείαν ζωὴν διεξελθοῦσαν, 
ἐξαφανίσαι χαθόλου ἐκ τῶν ὄντων τὸν θάνατον, προ- 
ἀναιρεθείσης αὐτοῦ τῆς ἀμχρτίας, ἀφ᾽ ἧς, χαθὼ; 
εἴρηται, τὴν βασιλείαν κατὰ τῶν ἀνθρώπων ὁ θάνατος 
ἔσχεν. Πάσης τοίνυν πονηρᾶς ἐξουσίας τε xat ἀρχῆς 
ἐν ἡμῖν καταλυθείσης, χαὶ μηκέτι μνδενὸς πάθους 
τῆς φύσεως ἡμῶν χυριεύοντος, ἀνάγχη πᾶσα μτᾷδενὸς 
χαταχρατοῦντος ἑτέρου, πάντα ὑποταγῆναι τῇ ἐπὶ 
πάντων ἄρχει. θεοῦ δὲ ὑποταγή ἔστιν fj παντελὶς 
τοῦ χαχοῦ ἀλλοτρίωσις. Ὅταν οὖν κατὰ μίμησιν τῆς 
ἀπαρχῆς ἕξω τοῦ κακοῦ πάντες γενώμεθα, τότε ὅλον 


piet principatum ; et sic universo corpore nostra D τὸ φύσεως τῇ ἀπαρχῇ συμμιχθὲν, καὶ ἕν κατὰ τὸ συν- 


nature contemperato cum divina et ab interitu 
aliena. natura, illa Filii qux dicitur subjectio fit 
per nos, cum quz in ejus corpore recte se gerit 
subjectio, ad eum referatur, qui gratiam subjectio- 
nis in nobis est operatus. 


εχὲς σῶμα γενόμενον, τοῦ ἀγαθοῦ μόνου τὴν ἐγε- 
βονίαν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δέξεται " καὶ οὕτω παντὸς τοῦ τῆς 
φύσεως ἡμῶν σώματος πρὸς τὴν θείαν τε xat ἀχί- 
ρᾶτον φύσιν ἀναχραθέντος, ἐχεένη fj τοῦ Υἱοῦ λεγο- 
μένη ὑποταγὴ δι᾽ ἡμῶν γίνεται, τῆς ἐν τῷ σώματι 


αὐτοῦ κατορθωθείσης ὑποταγῆς εἰς αὐτὸν ἀναφερομένης, τὸν ἐν ἡμῖν τὴν χάριν τῆς ὑποταγῇ; ivepri- 


σαντα. 

Hic est ergo sensus dogmatis a magno Paulo 
traditi, ut nos existimamus. Tempus est autem 
afferendi ipsa verba Pauli, que sic babent : Sicut 
enim in Adam omnes moriuntur, ita in Christo omnes 
vivificabuntur. Unusquisque autem. in suo ordine. 
Primitie Christus. Deinde qui sunt Christi in ad - 
venta ejus. Deinde finis, cum tradiderit regnum Deo 
οἰ Patri, quando evacuaverit omnem poles(ctem et 
viriwem. Oportet. enim eum regnare, donec posuerit 


'H μὲν οὖν διάνοια τῶν ὑπὸ τοῦ μεγάλου Vaino 
δογματισθέντων, ὥς γε ὑπειλήφαμεν, αὕτη᾽ x1 
δ᾽ ἂν εἴη χαὶ αὐτὰ παραθέσθαι τοῦ ᾿Αποστόλου τὰ 
ῥήματα ἔχοντα οὕτω; Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ 
πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτως xal ἐν τῷ Xp:cto 
πάντες ζωοποιηθήσονται. "Exactoc δὲ ἐν to ity 
τάγματι. ᾿Απαρχὴ Χριστός. "Ἔπειξα οἱ τοῦ Χρι- 
στοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ. Εἶτα τὸ céAoc, ὅταν 
παραδιδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, cta 


omnes inimicos sub pedibus ejus. Postremus inimicus C χαταργήσῃ πᾶσαν ἀρχὴν καὶ ἐξουσίαν xal Gro 


destruetur mors. Omnia enim subjecit sub pedibus 
ejus. Cum autem. dicat quoa. omnia subjecerit, sine 
dubio prater eum qui subjecit ei omnia. Cum autem 
ei subjecerit omnia, (unc ipse quoque subjicietur ei 
qui ei subjecit omnia, ut sit Deus omnia in omnibus. 
Aperte enim in eo quod postremo dictum est, ipsis 
verbis oster-Jit, futurum ut non amplius consistat 
vitium, dicendo Deum esse in omnibus, ut qui cui- 
libet sit omnia. Est enim perspicuum, tunc verum 
futurum quod Deus sit in omnibus, quando nullum 
maluni in rebus conspectum fuerit. Non est enim 
consentaneum ut Deus sit in malo. Quamobrem 
aut non erit in omnibus, quando in rebus aliquod 
malum fuerit reliquum , aut si vere eum in omni- 
bus esse oportet credere, simul ostenditur cum ea, 
quam de ipso habemus, fide nullum esse malum. 
Non potest enim fleri ut Deus sit in malo. Deum 
autem omnia esse iis quae sunt, ostendit eam qux 
a nobis speratur, vitam esse simplicem et unifor- 
mem. Quod enim non amplius per multa οἱ varia 
instar vitz presentis, quarenda et comparanda 
8i1 nostra vita, bis verbis ostendit, quod Deus no- 
bis sit omnia, qua huic vita videntur necessaria, 
cum per quamdam analogiam ac convenientiam 
“ unumquodque sumatur ac percipiatur ad divinius . 
adeo ut et Deus sit nobis cibus, ut Deum est co- 


2 


μεν, Δεῖ γὰρ αὑτὸν βασιιϊεύειν, ἕως ἂν 0j τοὺς 
ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. ἝἜσχατος ἐχϑεὶς 
καταργεῖται ὁ θάνατος. Πάντα γὰρ ὑπέταξεν» ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὐτοῦ. Ὅταν δὲ & xo ὅτι xárra ὑπέ- 
taber, δηλονότι ἐχτὸς τοῦ ὑποτάξαντος aito τὰ 
πάντα. Ὅταν δὲ ὑποτάξῃ αὑτῷ τὰ πάντα, τίτε 
καὶ αὐτὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξαντι airo cá 
πάντα, ἵνα ἦ ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσσ. 2765 
γὰρ ἐν τῷ τελευταίῳ τῶν εἰρημένων τὸ Vu xix 
ἀνύπαρχτον τῷ λόγῳ παρίστησιν, ἐν τῷ tss ἐν 
πᾶσι γίνεσθαι τὸν Θεὸν, πάντα Éxáctp γινόμενοι. 
Δῆλον γὰρ ὅτι τότε ἀληθὲς ἔσται τὸ ἐν πᾶσι τὸν θεὲ; 
εἶναι, ὅταν μηδὲν χαχὸν ἐνθεωρῇται τοῖς οὖσιν. 
γὰρ δὴ καὶ ἐν χαχῷ τὸν Θεὸν εἶκός ἐστι γίνεσθε. 
Ὥστε ἣ οὐχ ἐν πᾶσιν ἔσται, ὅταν ὑπολειφθῇ v: xax: 
ἐν τοῖς οὖσιν | εἰ ἀληθῶς ἐν πᾶσι χρὴ πιστεῖ: 
αὐτὸν εἶναι, τὸ μηδὲν καχὸν εἶναι τῇ περὶ τούτω 
πίστει συναποδείχνυται. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν ἐν χαώ 
τὸν Θεὸν γενέσθαι. Τὸ δὲ πάντα γένεσθαι τὸν θεὶν 
τοῖς οὖσι, τὸ ἁπλοῦν χαὶ μονοειδὲς τῆς ἐλπιζομέντ: 
ἡμῖν ζωῆς ὑποδείχνυσι. Τὸ γὰρ μηκέτι διὰ πολλῶν. 
καὶ ποιχίλων xa0* ὁμοιότητα τοῦ νῦν βίου τὴν ζωΐν 
ἡμῖν συνερανίζξεσθαι, τῷ λόγῳ τούτῳ παοίστησιν, τὸ 
πάντα ἡμῖν τὸν Θεὸν γίνεσθαι, ὅσα τῇ ζωῇ ταῦτῇ 
ἀναγχαΐα δοχεῖ διά τινος ἀναλογίας ἑἐχάστου μετ 
λαμδανομένου πρὸς τὸ θειότερον * ὥστε xa Bpocs! 
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elvat τὸν Θεὸν ἡμῖν, ὡς εἰχὸς βρωθῆναι Θεὸν, xa A medi consentaneum, et potio, similiter et indumen- 


πόσιν, ὡσαύτως ἔνδυμά τε xal σχέπην. ἀέρα, τόπον, 
πλοῦτον, ἀπόλαυσιν, χάλλος, ὑγίειαν, ἰσχὺν, φρόνη- 
σιν, δόξαν, μαχαριότητα, χαὶ πᾶν ὅσον ἐν τῇ ἀγαθῇ 
χρίνεται μοίρᾳ, οὗ ἐπιδεὴς ἡ φύσις ἐστὶ, πρὸς τὸ 
θεοπρεπὲς ἀναγομένης τῆς σημασίας τῶν εἰρημένων. 
Ὥς διὰ τοῦτο μαθεῖν, ὅτι ὁ ἐν τῷ Θεῷ γενόμενος 
πάντα ἔχει ἐν τῷ ἐχεῖνον ἔχειν. Οὐδὲν δὲ ἕτερόν ἔστι 
τὸ ἔχειν τὸν Θεὸν, f] τὸ ἑνωθῆναι Θεῷ. Οὐχ ἂν δέ τις 
ἄλλως ἐνωθείη μὴ σύσσωμος αὐτῷ γενόμενος, χαθὼς 
ὀνομάζει ὁ Παῦλος" οἱ γὰρ πάντες, τῷ ἑνὶ σώματι τοῦ 
Χριστοῦ συναπτόμενοι διὰ τῆς μετουσίας, ἕν αὐτοῦ 
γινόμεθα σῶμα. Ὅταν οὖν διὰ πάντων ἔλθῃ τὸ 
ἀγαθὸν, τότε ὅλον αὐτοῦ τὸ σῶμα ὑποταγήσεται τῇ 
ξωοποιῷ ἐξουσίᾳ, xal οὕτως ἡ τοῦ σώματος τούτου 
ὑποταγὴ αὐτοῦ λέγεται εἶναι τοῦ Υἱοῦ ὑποταγὴ, τοῦ 
ἀναχεχραμένου πρὸς τὸ ἴδιον σῶμα, ὅπερ ἐστὶν ἡ 
Ἐχχλησία- χαθώς φησι πρὸς τοὺς Κολοσσαεῖς ὁ 
Ἀπόστολος, οὑτωσὶ λέγων τῷ ῥήματι" NOx χαίρω 
ἐν τοῖς παθήμασί μου, καὶ ἀνταναπιἪληρῶ τὰ 
ὑστερήματα τῶν ὑπὲρ Χριστοῦ θλίψεων à τῇ 
σαρχί μου, ὑπὲρ τοῦ σώματος αὐτοῦ, ὅ ἐστιν ἡ 
Ἐκχκιλησία" ἧς ἐγενόμην διάχογος κατὰ τὴν olxo- 
γομίαν. Καὶ πρὸς τὴν Κορινθίων ᾿Εχχλησίαν φησίν" 
Ὑμεῖς ἐστε σῶμα Χριστοῦ, καὶ μέλη ἐχ uéAovc. 
Σαφέστερον δὲ τοῖς Ἐφεσίοις τὸ περὶ τούτου παρα- 
τίθεται δόγμα, δι᾽ ὧν φησιν, ὅτι ᾿.1ηθεύοντες δὲ 
ἐν ἀγάπῃ, αὐξήσωμεν elc αὐτὸν τὰ πάντα, ὅς 
ἐστιν» ἡ κεφαλὴ ὁ Χριστὸς, ἐξ οὗ πᾶν τὸ σῶμα 
cvrappoAorovptsror καὶ συμδιδαζόμεγον διὰ πά»- 


tum, tegumentum, aer, locus, divitis, delicix, pul- 
ehritudo, sanitas, robur, prudentia, gloria, beati- 
tudo, et quidquid inter bona censetur, cujus eget 
natura, ad id quod Deum decet, eorum quz dicta 
sunt reducta significatione. Adeo ut per hoc disca- 
mus, quod qui est in Deo, omnia habet, quod illum 
habeat. Nihil autem aliud est habere Deum, quan 
Deo esse unitum. Non alias autem uniri potest quis- 
piam, quamsisit ei concorporalis, ut nominat divus " 
Paulus. Omnes enim uni Christi corpori conjuncti 
per participationem efficimur unum ejus corpus. 
Quando ergo bonum per omnia pervaserit, tunc to- 
tum ejus corpus vivillcze subjicietur potestati, et 
sic hujus corporis subjectio dicitur esse subjectio 


B ipsius Filii cum suo corpore contemperati, quod 


quidem est Ecclesia : sicut Apostolus dicit ad Co- 
lossenses : Nunc gaudeo in passionibus meis, et ad- 
impleo ea qu& desunt afflictionibus pro Christo in 
carne mea pro corpore ejus quod est Ecclesia : cujus 
fáctus sum ego minisler secundum dispensationem **. 
Et ad Ecclesiam Corinthiorum : Vos, inquit, estis 
corpus Christi, et membra ex membro 3". Apertius 
autem de eo dogma exposuit Ephesiis, cuum dicit : 
Veraces in. charitate, crescamus in illo per omnia, 
qui est. caput. Christus, ex quo totum corpus cont- 
pactum εἰ connexum per omnes subministrationes 
secundum | operdiionem in. mensura. uniuscujusque 
membri, augmentum [acit corporis in edificationem 
sui ín. charitate** ; utpote quod per eos qui fidei 


σης ἀρῆς τῆς ἐπιχορηγίας xar ἐνέργειαν àv C semper adjiciuntur Christus seipsum sdificet. Qui 


μέτρῳ ἐνὸς éxdccov μέρους τὴν αὔξησιν τοῦ 


σώματος ποιεῖται εἰς οἰκοδομὴν ἑαυτοῦ ἐν ἀγάπῃ" 


ὡς διὰ τῶν ἀεὶ προστιθεμένων τῇ πίστει ἑαυτὸν τοῦ 
Χριστοῦ οἰχοδομοῦντος. Ὃς τότε παύσεται ἑαντὸν 
οἰχοδομῶν, ὅταν εἰς τὸ ἴδιον μέτρον φθάσῃ ἡ τοῦ σώ- 
μᾶτος αὐτοῦ αὔξησίς τε xat τελείωσις, xal μηχέτι 
λίπῃ τῷ σώματι τὸ δι᾽ οἰχοδομῆς προστιθέμενον, πάν- 
των ἐποιχοδομηθέντων ἐπὶ τῷ θεμελέιν τῶν προφητῶν 
τε χαὶ ἀποστόλων, χαὶ προσθεμένων τῇ πίστει, ὅταν, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, καταγτήσωμεν οἱ πάν - 
τες εἰς τὴν ἐνότητα τῆς πίστεως καὶ τῆς ἐπιγγώ» 
σεως τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, εἰς ἄνδρα céAsior, elc μέ- 
τρον ἡλικίας τοῦ πιιηρώματος τοῦ Χριστοῦ. El 
τοίνυν χεφαλὴ ὧν αὐτὸς, τὸ ἐφεξῆς αὐτοῦ σῶμα 


οἰχοδομεῖ, διὰ τῶν ἀεὶ προστιθεμένων συναρμολογῶν D 


καὶ συμδιδάζων τοὺς πάντα; εἰς ἃ πέφυχεν ἕχαστος 
χατὰ τὸ μέτρον τῆς ἐνεργείας, ὥστε ἣ χεῖρα, ἣ πόδα, 
ἣ ὀφθαλμὸν, ἣ ἀχοὴν, ἣ ἄλλο τι γενέσθαι τῶν συμπλὴη - 
ρούντων τὸ σῶμα, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἑχάστου 
πίστεως, ταῦτα δὲ ποιῶν ἑαυτὸν οἰχοδομεῖ, χαθὼς 
εἴρηται" δῆλον ἂν εἴη διὰ τούτων, ὅτι ἐν πᾶσι γινό- 
μενος, εἰς ἑαυτὸν δέχεται πάντας τοὺς ἐνουμένους 
αὐτῷ διὰ τῆς χοινωνίας τοῦ σώματος, καὶ μέλη τοῦ 
ἰδίου σώματος ποιεῖται τοὺς πάντας, ὥστε εἶναι πολλὰ 
μὲν μέλη, ἕν δὲ σῶμα. Ὁ τοίνυν πρὸς ἑαυτὸν ἡμᾶς 
ἐνώσας, καὶ ἡμῖν ἐνωθεὶς, καὶ διὰ πάντων ἕν πρὸς 


** Coloss. 1, 24. 1 I Cor. xii, 27. 


33 Eph. iv, 15, 16. 


tunc desinet seipsum sedificare,quando ad propriam 
mensuram pervenerit ejus corporis augmentum et 
perfectio , et nihil amplius defuerit corpori per 
sdillcium quod adjicitur, omnibus super:edificatis 
super fundamentum apostolorum et prophetarum '*, 
et fidei adjectis, quando, ut dicit Apostolus, oc-— 
currerimus omnes in wnitatem [fidei εἰ agnitionis 
Filii Dei, in virum perfecium, ad mensuram etatis 
plenitudinis Christi '*. Si igitur cum sit ipse caput, 
quod est deinceps suum corpus zedificat, per eos 
qui semper adduntur, compingens et connectens 
omnes ad ea ad qus natus esi unusquisque , 50- 
cundum mensuram operationis , ul sit. vel manus, 
vel pes, vel oculus, vc] auris, vel aliquid aliud ex 
iis qua complent corpus, convenientef proportioni 
uniuscujusque fidei, hzc autem faciens seipsum 
redificat, sicut dictum est : per hizec est perspicuum 
quod cum fuerit in omnibus, in seipsum suscip.t 
omnes sibi unitos per communicationem corporis , 
et omnes facit membra sui corporis, adeo ul sint 
quidem multa membra, unum vero corpus. Qui 
ergo nos sibi uniit, et nobis est unitus, et per 
omnia nobiscum unum cífectus, omnia nostra sua 
efficit propria. Nostrorum autem bonorum summa 
est et caput, Deo esse subjectum, quando universa 
creatura sibi fuerit consonans , et omne genu ei se 


** Eph. 1, 80. 5 Eph. iv, 15 
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inflexerit, celestium et terrenorum, et. inferorum, A ἡμᾶς γενόμενος, τὰ ἡμέτερα οἰχειοῦται πάντα. Ke- 


ct omnis lingua confessa fuerit, quod Dominus est 
Jesus Christus ; tunc cum omnis creatura unuin 
corpus fuerit effecta, et omnia per obedientiam in- 
ter se invicem ei conjuncta et. coalita fuerint, ad 
se refert sui corporis Patri obedientiam. 


τότε πάτης τῆς χτίσεως ἕν σῶμα γενομένης, xal πάντων διὰ τῆς Ümaxorc μετ᾽ ἀλλήλων ἐν αὑτῷ 


φάλαιον δὲ τῶν ἡμετέρων ἀγαθῶν ἡ πρὸς τὸ θεῖόν 
ἔστιν ὑποταγὴ, ὅταν ὁμόφωνος πᾶσα ἣ χτίσις γέντ- 
ται πρὸς ἑαυτὴν, καὶ πᾶν αὑτῷ γόνυ χάμψῃη, ἔπου 
ρανίων χαὶ ἐπιγείων, καὶ xavayÜovimv, xai màsa 
Ὑλῶσσα ἐξομολογήσεται ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστός" 
evp. 


φυέντων, τὴν τοῦ ἰδίου σώματος πρὸς τὸν Πατέρα ὑποταγὴν εἰς ἑαυτὸν ἀναφέρει. 


Nemini autem id quod dicitur videatur alienum. 
:Nam nos quoque id quod fit per nostrum corpus, 
per quamdam consuetudinem anim: ascribimus. 
]lle enim qui ob agri fertilitatem suam alloquitur 
animam, dicens : Comede, bibe, et laetare '*, re- 
pletionem carnis refert ad animam. Ita illic quoque 
ecclesiastici corporis subjectio refertur ad eum 
qui inhabitat in corpore. Et quandoquidem omne 
quod factum est, in ipso servatur, explicatur autem 
salus per subjectionem, sicut nobis intelligendum 
statuit Scriptura Psalmorum, consequenter in hac 
parte discimus ab Apostolo credere, nihil esse 


extra eos, qui serventur. Hoc autem significat 


oratio per morlis subversionem et subjectionem 
Filii, propter quod hzc inter seconcurrunt, nempe 
ut et tandem aliquando mors non sit, et omnes 
in vita versentur. Vita autem est Dominus, per 
quem convenienter ei quod dicit Apostolus, uni- 
- verso ejus corpori aditus fit aJ Patrem, quando 
tradiderit regnum Deo nostro et Patri. Corpus 
autem ejus, sicut szepe dictum est, omnis est hu- 
mana natura, cui est admistus. Propter hunc ipsum 
autem sensum nominatur Dominus a Paulo, mc- 
diator Dei et hominum 37. Nam qui est τὴ Patre, 
et versatus est inter homines, in hoc implet suam 
intercessionem quod omnes sibi univerit, et per 
seipsum Patri, sicut dicit Dominus in Evangelio 
ad Patrem verba faciens, Sicut tu, Pater, in me, et 
ego in te, ut el ipsi wnum sint in nobis '5. Per hoc 
enim aperte ostendit, quod nobis sibi unitis, qui 
est in Patre, per se efficit nostram cum Patre 
conjunctiouem. Sed et qux: deinceps sequuntur in 
Evangelio, conveniunt cum iis qua dicta sunt, 
nempe, Gloriam quam dedisti mihi, dedi eis !*. 
Suam enim, ut puto, lic dicit gloriam Spiritum 
sanctum, quem dedit discipulis per insufflationem. 
Neque enim possunt aliter uniri qui sunt a se 
invicem disjuncti, nisi unitate Spiritus simul in 


Μηδεὶς δὲ ξενιζέσθω τῷ λεγομένῳ. Καὶ γὰρ xal 
ἡμεῖς τὸ διὰ τοῦ σώματος ἡμῶν γινόμενον xazá τινὰ 
συνήθειαν τῇ ψυχῇ λογιξζόμεθα" ὡς διαλεγόμενος 
ἑχεῖνος τῇ ἰδίᾳ ψυχῇ ἐπὶ τῇ εὐφορίᾳ τῆς χώρας, 62 
Φάγε καὶ πίε, καὶ ebzpalvov , τὴν τῆς σαρχὲς πλη- 
σμονὴν εἰς τὴν ψυχὴν ἀναφέρει. Οὕτω χάχεξ ἣ τοῦ 
ἐχχλησιαστιχοῦ σώματος ὑποταγὴ ἀναφέρεται εἰς 
τὸν ἐνοιχοῦντα τῷ σώματι. Καὶ ἐπειδὴ πᾶν τὸ γενό- 
μενον ἐν αὐτῷ σώζεται, ἡ δὲ σωτηρία διὰ «rc ὑπο- 
ταγῆς ἑρμηνεύεται, χαθὼς ἡ Ῥαλμῳδέα νοεῖν ὑποτί- 
θεται, ἀχολούθως τὸ μηδὲν ἔξω τῶν σωξομένων εἶναι 
πιστεύειν, ἐν τῷ μέρει τούτῳ τοῦ ᾿Αποστόλου μα»- 
θάνομεν. Τοῦτο δὲ τῇ τοῦ θανάτου χαθαιρέσει χαὶ τῇ 
τοῦ Υἱοῦ ὑποταγῇ διασημαίνει ὁ λόγος, διότ: συμδαί- 
νει ταῦτα πρὸς ἄλληλα, τό τε μὴ εἶναξ ποτε τὸν δὰ- 
νατον, χαὶ τὸ πάντας ἐν ζωῇ γενέσθαι. Ζωὴ δὲ ὁ Ko- 
ριος, δι᾽ οὗ γίνεται, κατὰ τὸν ἀποστολιχὸν λόγον, 
παντὶ τῷ σώματι αὐτοῦ, ἡ προσαγωγὴ πρὸς τὸν Πα- 
τέρα, ὅταν παραδιδῷ τὴν βασιλείαν ἡμῶν τῷ θεῷ 
καὶ Πατρί, Σῶμα δὲ αὐτοῦ, καθὼς εἴρηται πολλάχις, 
πᾶσα d ἀνθρωπίνη φύσις, f] χκατεμίχθη. Δι᾿ αὑτὸ à 
τοῦτο τὸ νόημα χαὶ μεσίτης Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων 
ὠνομάσθη παρὰ τοῦ Παύλου ὁ Κύριος. Ὃ γὰρ Ev τῷ 
Πατρὶ. ὧν, χαὶ ἐν ἀνθρώποις γενόμενος, ἐν τούτω 
πληροῖ τὴν μεσιτείαν, ἐν τῷ ἑαυτῷ πάντας ἑνῶσαι, 
xai δι᾽ ἑαυτοῦ τῷ Πατρὶ, καθώς φησιν ἐν τῷ Εὐ2γ- 
γελίῳ ὁ Κύριος, πρὸς τὸν Πατέρα τὸν λόγον ποιοΐ- 
μενος" Καθὼς σὺ, Πάτερ, ἐν ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν cel, ἵνα 
οὕτω κἀκεῖνοι ἐν ἡμῖν ἕν ὦσιν. Σαφῶς τοῦτο cp- 
lovnotw, ὅτι ἑαυτῷ ἡμᾶς ἑνώσας ὁ Ey τῷ Πατρὶ ὧν 
δι᾿ ἑαυτοῦ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα συνάφειαν ἡμῶν ἀτερ- 
γάζεται, ᾿Αλλὰ xal τὰ ἐφεξῆς τοῦ ἘΠῤαγγελίου zv 
ἀδει τοῖς εἰρημένοις: Τὴν δόξαν ἣν δέδωχάς μοι, 
δέδωχα αὐτοῖς. Δόξαν γὰρ ἐνταῦθα λέγειν αὐδὸν ὦ- 
μαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ ἔδωχε τοῖς μαθηταἷς διὰ 
τοῦ προσφυσήματος. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως Ew 
τοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων διεστηχότας, μὴ τῇ ἐνότττι τῷ 
Πνεύματος συμφυομένους. El γάρ ttc Πνεῦμα Χρ- 


vnam conjungantur naturam. Si quis enim Spiri- Ὁ στοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. Τὸ δὲ Πνεὺμι 


tum Christi non habet, is non est ejus **. Spiritas 
autem est gloria, ut alibi dicit Patri, Glorifica me 
gloria quam habui apud te ab initio, antequam mun- 
dus esset *. Deus enim Verbum, qui ante mundum 
gloriam Patris habebat, postquam in ultimis diebus 
earo factus est : oportebat autem carnem quoque, 
per contemperationem cum Verbo, illud effici quod 
est Verbum ; fit autem accipiendo id quod ante 
mundum habuit Verbum; id autem erat Spiritus 
gonctus. Neque enim aliud est ante szcula , preter 


" Luc, xi 19. !! I Tim. n, 5. 


1$ Joan. xv. 9. 


ἡ δόξα ἐστὶ, χαθώς φησιν ἑτέρωθι πρὸς τὸν Πατέρ:, 
Δόξασόν μὲ τῇ δόξῃ ἣν εἶχον ἀπ' ἀρχῆς παρὰ σεὶ 
σρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι. Ὁ γὰρ Θεὸς Λόγος ὁ 
πρὸ χόσμου ἔχων τὴν τοῦ Πατρὸς δόξαν, ἐπειδὴ tz 
ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν σὰρξ ἐγένετο" ἔδει δὲ xat τίν 
σάρχα διὰ τῆς πρὸς τὸν Λόγον ἀναχράσεως ἐχεῖν 
γενέσθαι, ὅπερ ὁ Λόγος ἐστίν’ γίνεται δὲ Ex τοῦ ἐχεῖνο 
λαδεῖν, ὃ πρὸ τοῦ χόσμου εἶχεν ὁ Λόγος. Τοῦτο δὲ t» 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" οὐδὲν γὰρ ἄλλο προαιώνιον, 
πλὴν Πατρὸς xai Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πνεύματος - &i 


Δ lbid. 22. ** Rom. vin, 9. *' Joan. xvi, 5. 


1321 


IN ILLUD, TUNC IPSE FILIUS SUBJICIETUR, ETC., ORATIO. 


΄ 


1533 


τοῦτο xal ἐνταῦθά φησιν, ὅτι Τὴν δόξαν fiy. δέδω- A Patrem et Filium et Spiritum sanctum : propterea : 


xác uot, δέδωχα αὐτοῖς, ἵνα bU αὐτῆς ἐμοὶ Evo- 
θῶσιν χαὶ δι᾽ ἐμοῦ σοί. 

Ἴδωμεν δὲ xal τὰ ἐφεξῆς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ προσ- 
χείμενα" "Ira ὦσιν ἕν καθὼς ἡμεῖς ἔν ἐσμεν. Σὺ 
ἐν ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν αὑτοῖς. ὅτι ἐγὼ καὶ σὺ ἔν ἐσμεν, 
iva ὦσι τετε.1διωμέροι εἰς τὸ ἕν. Ταῦτα và οὐδεμιᾶς 
ἐπεξηγήσεως οἶμαι χρήζειν πρὸς τὸ συναρμοσθῆναι 
τῷ προχειμένῳ νοΐματι, αὐτῆς φανερῶς τῆς λέξεως 
τὸ περὶ τούτων δόγμα ἐχτιθεμένης. "Iva ὦσιν ὃν, 
καθὼς ἡμεῖς ἕν ἐσμεν. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν ἄλλως 
τοὺς πάντας ἕν γενέσθαι, χαθὼς ἡμεῖς ἐσμεν ἕν, εἰ 
μὴ πάντων τῶν ἀπ᾽ ἀλλήλων αὐτοὺς διαμεριζόντων 
χωρισθέντες, ἐνωθεῖεν ἡμῖν οἵτινές ἐσμεν ἕν" ἵνα 
ὥσιν ἕν, καθὼς ἡμεῖς ἐσμεν ἕν. Τοῦτο δὲ πῶς γίν:- 


ται, ὅτε ἐγὼ ἐν αὑτοῖς ; Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν ἐμὲ B 


γενέσθαι μόνον ἐν αὐτοῖς, ἀλλὰ πάντω; xal at, ἐπειδὴ 
ἐγὼ χαὶ σὺ ἕν ἐσμεν" καὶ οὕτως γενήσονται τετε- 
λειωμένοι εἰς τὸ ἕν, οἱ ἐν ἡμῖν τελειωθέντες " ἡμεῖς 
γὰρ τὸ ἕν. Τὴν δὲ τοιαύτην χάριν φανερώτερον δια- 
σημαίνει τῷ ἐφεξῆς λόγῳ οὕτιος εἰπὼν, ὅτι ᾿Πγάπη- 
cac αὐτοὺς καθὼς ἐμὲ ἠγάπησας. El γὰρ ὁ Πατὴρ 
ἀγαπᾷ τὸν Υἱὸν, £v ὃὲ τῷ Υἱῷ πάντες γινόμεθα ol 
διὰ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως σῶμα αὑτοῦ γινόμενοι, 
ἀχολούθως: ὁ τὸν Yüy ἑαυτοῦ ἀγαπῶν ἀγαπᾷ καὶ 
τοῦ Υ͵οῦ τὸ σῶμα ὡς αὐτὸν τὸν Yióv. Ἡμεῖς δὲ τὸ 
σῶμα. Οὐκοῦν φανερὸν διὰ τῶν εἰρημένων γέγονε τὸ 
ἀποστολιχὸν νόηυα, ὅτι πάσης ἀνθρωπίνης φύσεως 
τὴν γινομένην τοῦ ὄντος ἐπίγνωσίν τε καὶ σωτηρίαν 
ἡ τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ὑποταγὴ διασημαένει. 
Σαφέστερος δὲ γένοιτ᾽ ἂν ἡμῖν ὁ λόγος χαὶ ἐξ ἑτέρων 
τινῶν ἀποστολιχῶν νηημάτων, ἐξ ὧν ἑνὸς ἐπιμνησθή- 
σομαι μόνου, τὰς πολλὰς τῶν μαρτυριῶν εὐλαδείας, 
τοῦ μὴ εἰς πλῆθος ἐχτεῖνα: τὸν λόγον, παραιτησάμε- 
vos. Φησὶ γάρ mou τῶν ἑαυτοῦ λόγων ὁ Παῦλος. ὅτι 
Χριστῷ συνεσταύρωμαι" ζῶ δὲ οὐκέτι ἐγὼ, ζῇ 
δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός. Οὐχοῦν εἰ μνηχέτι ὁ Παῦλος ζῇ 
ὁ᾽ τῷ Χριστῷ συσταυρωβθεὶς, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς ἐν αὐτῷ ζῇ, 
πᾶν τὸ παρὰ τοῦ Παύλον γινόμενόν τε χαὶ λεγόμενον 
εἰχότως εἰς τὸν ἐν αὐτῷ ζῶντα Χριστὸν ἀναφέρεται. 
Καὶ γὰρ τὰ ῥήματα τοῦ Παύλου παρὰ τοῦ Χριστοῦ 
λαλεῖσθαί φησιν, ὁ εἰπών: Ἢ δοκιμὴν ζητεῖτε τοῦ 


ἐν ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ; Καὶ τὰ εὐχγγελιχὰ ᾿ 


κατορθώματα οὖχ αὐτοῦ φησιν εἶναι, ἀλλὰ τῇ χάριτι 


hic quoque dicit, Gloriam quam dedisti mihi , dedi 
cis, ut. per ipsam mihi essent uniti, et per me tibi, 

Videawus autem ca quoque qux» deinceps pro- 
posita sunt in Evangelio : Ut sint unum sicut. nos 
unum sumus. Tu in me, et ego in ipsis, quoniam ego 
et tu unum sumus, ut sint in. unum perfecti **. lice 
enim existimo non egere ulla expositione, ad hoc 
ut sensui proposito congruant, cum ipsa dictio de 
his dogma aperte exponat. Ut sint unum, sicut nos 
unum sumus. Neque enim aliter fleri potest, wt 
omnes unum fiant, sicut nos unum sumus, nisi 
separati ab omnibus quz ab invicem illos dividunt, 
nobis fuerint uniti, ut. sint unum, quemadmodum 
nos unum sumus. floc autein quomodo flt, ut. ego 
sim in cis? Non potest enim fieri nt ego solus sim 
in cis, sed omnino tu quoque, quandoquidem ego 
et tu unum sumus ; et ita fient in unum perfecti, 
qui in nobis perfecti fuerint : nos enim unum 51]- 
mus. flanc autem gratiam apertius significat per i: 
quod deinceps dicitur, nempe: Dileaisti eos, sicut me 


dilexisti **. Si autem P'ater diligit Filium, sumus au- 


tem omncs in Filio, qni per fidem-in eum ejus cor- 
pus efficimur, cousequenter qui Filium suam  dili- 
git, etiam corpus Filii diligit ut ipsum Filium. Nos 
autem illud sumus corpus. Per ca ergo qux dicta 
sunt fit perspicuus sensus apostolicus, nempe quod 
per eam, qua Patri Filius subjicitur, subjectionem 
significetur cognitio, qua etm qui revera est agno- 


( scet omnis humana natura, et salus ipsius. Fiet 


autem id quod dicitur clarius etiam ex quibusdam 
aliis sententiis apostolicis, ex quibus unius. Pali 


" meminero, consulto multa vitans testimonia, ne 


prolixior fiat oratio. Dicit enim alicubi in iis quie 
scripsit Paulus, Cum Christo sum crucifixus : vivo | 
autem jam non ego, vivit vero in me Christus **,. Si 
ergo non amplius vivit Paulus qui cum Christo est 
crucifisus, sed in. eo vivit Christus; quidquid a 
Paulo fit ct dicilur, merito refertur ad Christum 
qui vivit in ipso. Verba enim Pauli dicit a Christo 
dici, qui dixit: A» quaritis experimentum Christi 
in me loquentis ** ὃ Bonas quoque actiones non dicit 
esse suas, sed eas attribuit gratize Christi qu: in 
ipso habitat. Si ergo qui in ipso vivit Christus, ct 


τοῦ Χριστοῦ τῇ οἰχούσῃ ἐν αὐτῷ ἀνατίθησιν. Εἰ τοί- D operari et loqui que sunt illius ex consequenti dici- 


νυν ὁ ἐν αὑτῷ ζῶν Χριστὸς ἐνεργεῖν τε χαὶ φθέγγεο 
αθαι τὰ ἐχείνου χατὰ τὸ ἀχόλουθον λέγεται, πάντων 
δὲ ἀποστὰς ὁ Πχῦλος τῶν πρότερον ἐπιχρατούντων, 
ὅτε ἣν βλάσφημος καὶ διώχτης χαὶ ὑδριστὴς, πρὸς 
μόνον zb ἀληθινὸν ἀγαθὸν βλέπει, χαὶ τούτῳ ἑαυτὸν 
ποιεῖ εὐπειθῆ xal ὑπύήχοον’ ἄρα xai ἡ ὑποταγὴ 
τοῦ Παύλου ἡ πρὸ; τὸν Θεὸν γενομένη, εἰς τὸν ἐν 
αὐτῷ ζῶντα τὴν ἀναφορὰν ἔχει, ὃς xal λαλεῖ ἐν τῷ 
Παύλῳ τὰ ἀγαθὰ, vai ἐργάζεται" ἀγαθῶν δὲ πάντων 
χεφάλαιον ἡ πρὸς τὸν Θεόν ἐστιν ὑποταγή. Ὃ δὲ ἐπὶ 
τοῦ ἑνὸς εὗρεν ὁ λόγος, τοῦτο xal πάσῃ τῇ χτίσει 
τῶν ἀνθρώπων εὐλόγως ἐφαρμοσθήσεται, ὅταν, xa- 

"1 Joan. xvit, 91 541. ?? Ibid. 95, ** Gal. ii, 
xvi, 45; Miitli. xxviit,. 19. 
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tur , relictis autem omnibus quz prius dominatum in 
ipso obtinebant, quando erat blasphemus el persecu- 
tor, contumeliosusque et insoleus **, Paulus ad solum 
bonum aspicit, et οἱ se reddit obedientem el morige- 
rum : annon Pauli qua Deo facta est. subjectio , 
refertur ad eum qui in ipso vivit, et qui in Paulo bona 
loquitur et operatur? Donorum autem omnium sum. 
ma est Deo esse subjectum. Quod autem in uno in- 
venit oratio, lioc jure aecommodabitur universz ho- 
minum creaturze, quando , sicut dicit. Dominus, in 
universo mundo pradicatum fuerit Evangelium "! Nam 
cuaromnes veterem exuerint hominem, cum ejus ac. 


19, 90. ** Ii Cor. xii, ὅ. 51 Tim. àv, 15. 7 Mire, 
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omnes qui hos seculi sunt fidei atbletze varias tor- A ἀποθολὰς, τὰς τῶν δαχτύλων ἀποχοπὰς, τὰς τῶν ἐφ᾽ 


mentorum et suppliciorum species, bestias, bara- 
thra, rogos et flammas, frigoris concretionea et 
congelationes, carnium ex lateribus et costis laee- 
rationes et avulsiones, capita clavis undique con- 
fixa, oculorum amissiones, digitorum abscissiones, 


corporis per crura in utramque partem disruptio- . 


nes, per famem excrueiationes οἱ confectiones : 
liec atque ejusmodi omnia, tanquam peccati expia- 


ἑχάτερα τοῦ σώματος διὰ τῶν σχελῶν ῥήξεις, τὰς διὰ 
τοῦ λιμοῦ τηχεδόνας, πάντα ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα ὡς 
χαθάρσια τῆς ἁμαρτίας οἱ ἅγιοι μετ᾽ εὐφροσύνης 
προσίεντο, ὡς ἂν μηδὲν ἔχνος τῇ χαρδίᾳ διὰ τῆς 
ἐδονῆς ἐγγινόμενον ὑπολειφθείη, τῆς ἀλγεινῆς ταύ- 
τῆς χαὶ δριμείας αἰσθήσεως πάντας τοὺς καθ᾽ 
ἡδονὴν ἐγγινομένους τῇ ψυχῇ τύπους ἐἔξαλει- 
φούσης. 


tioues sancti illi cum Lketitia admittebant, ne qued vestigium cordi per voluptatem impressum relin- 
jueretur, acerbo atque doloroso hoc sensu omnia per voluptatem animz impressa vestigia delente. 


Deati igitur qui persecutionem patiuntur propter 
we. Hoc autem tale est (ut etiam alteram rationem 
cognoscamus et consideremus) ac si quis sanitati 
facultatein ac potestatem dicendi dedisset, diceret 
etiam illa : Deati ἃ morbo liberati propter me, 
nau) gravium et molestarum rerum alienatio effi- 
cit, ut in me versentur, qui aliquando zgrotave- 
runt. lta vocem excipiamus, quasi ipsa vita nobis 
ejusinodi — beatitudinem proeclamet : Beati quos 
mors persequitur propter me; quasi lux dicat : 
Beati quos persequuntur tenebra: propter me. Si- 
militer eliam justitia, sanctimonia, incorruptibi- 
litas et integritas, bonitas et omnis intellectus et 
mentis conceptus ex iis qua in meliorem partem 
et intelliguntur et dicuntur. Dominus igitur, prout 
intelligitur, ita tibi dicere existimetur : Beatus 
est, quicunque ab oimni re contraria pellitur et pro- 
hibetur, a corruptione, a tenebris, a peccato, ab 
injustitia, à fraude et avaritia, ab unoquoque eo- 


Μαχάριοι τοίνυν οἱ δεδιωγμένοι ἕνεχεν ἐμοῦ. 
Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν ( ὡς ἂν καὶ τὸν ἕτερον λόγον 
γχατανοήσωμεν), ὡς εἴ τις τῇ ὑγιείᾳ λόγον δοίη, 
εἴπη ἂν χἀχείνη " ὅτι Μαχάριοι οἱ ἀπὸ τῆς νήσου χε- 


R χωρισμένοι Évexev ἐμοῦ. 'H γὰρ τῶν λυπηρῶν ἀλλο- 


τρίωσις, τὸ ἐν ἐμοὶ γενέσθαι τούς ποτε γενοσηχότας 
παρασχευάζει. Οὕτως ἀχούσωμεν τῆς φωνῆς, ὡς 
αὐτῆς τῆς Qu; ἡμῖν τὸν τοιοῦτον μαχαρισμὸν ἐμ- 
δοώσης. Μαχάριοι οἱ δεδιωγμένοι ὑπὸ τοῦ θανάτου 
ἕνεχεν ἐμοῦ " ὡς τὸ φῶς λέγοι * Μαχάριοι οἱ δεδιο- 
μένοι ὑπὸ τοῦ σχότους ἕνεχεν ἐμοῦ. Ὁμοίως x3. * 
διχαιοσύνη, χαὶ ἁγιασμὸς, xai ἣ ἀφθαρσία, xax ἣ 
ἀγαθότης, χαὶ πᾶν νόημα τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον voe- 
μένων τε χαὶ λεγομένων. Ὁ Κύριος ὧν, χαθὸ νοεῖ- 
ται, χατ᾽ ἐχεῖνό σοι λέγειν νομιζέσθω * ὅτι Μαχά- 
ριός ἔστι πᾶ; ὁ παντὺς ἐναντίου πράγματος ἀπελαυ- 
νόμενο:;, φθορᾶ:, σχότους, ἁμαρτίας, ἀδικίας, πλεον- 
εξίας, Exáctou τῶν διαστελλομένων τοῖς χατὰ τὴν 
ἀρετὴν λόγοις πράγμασί τε χαὶ νοΐμασι. Τὸ γὰρ ἔξω 


rum quz virtutis rationibus opponuntur, tum fa- C τῶν χαχῶν γενέσθαι, ἐντός ἐστι τῶν ἀγαθῶν χατα- 


ctis, tum cogitationibus ; nam extra mala versari, 
est intra bona redactum et constitutum esse. 
Qui facit peccatun, inquit Dominus, servus peccati 
est**. Ergo qui descivit ab eo cui servierit, liber- 
tatem, quod ad statum et dignitatem auinet, usur- 
pat. Porro summa libertatis species est, sui jurfs 
ac potestatis esse factum, regia vero dignitas supra 
8e non habet ullam tyrannidem. Ergo si sui juris 
est is qui ἃ peccato alienus est; ac regni pro- 
prium est, inerum imperium, summaque ac plena 
nullius altcrius arbitrio atque dominio obnoxia po- 
testas : consequenter beatus judicatur, qui a malo 
pellitur, ac persecutionem patitur : quippe illa per- 
seculione regiam dignitatem ei conciliante. Ne do- 
leamus igitur, et gre feramus, fratres, terrenis 
nos expelli atque prohiberi : nam qui hinc migra- 
verit, in colesti regia diversatur. Duo hzc in crea- 
tura rerum universarum sunt elementa, habita- 
tioni rationalis naturz attributa, ccelum et terra. 
Locus eorum, qui per carnem vitam sortiti sunt, 
terra ; ecelum autem incorporeorum est; necesse 
est igitur, vitam nostram prorsus alicubi esse : 
nisi ex terra pulsi et ejecti fucrimus, in terra pror- 
sus manemus : si hinc abierimus, in coelum tradu- 
cemur, Vides quo ducat beatitudo, per id quod 


ἐγ δία et acerbum videtur, tanti boni tibi concilia- 


"! Juan. vin, 54. 


στῆναι. «Ὃ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, » grav ὁ Κύριος, 
«δοῦλός ἐστι τῆς ἁμαρτίας.» Οὐχοῦν ὁ ἀποστὰς ᾧ 
ἐδούλευσεν, ἐλευθεριάζει τῷ ἀξιώματι. Τὸ δὲ ἀχρό- 
τατον τῆς ἐλευθερίας εἶδος, τὸ αὐὑτεξαυσιόν toit 
γενέσθαι. Ἡ δὲ τῆς βασιλείας ἀξία ὑπερχειμένην 
ἑαυτῆς τινα τυραννίδα οὐχ ἔχει. Οὐχοῦν εἰ αὐτεζοῦ- 
σιός ἐστιν ὁ τῆς ἁμαρτίας ἀλλότριος ^ ἴδιον δὲ β45:- 

λείας ἐστὶ τὸ αὐτοχρατές τε xal ἀδέσποτον " ἀχολοῦ- 

θως μαχαρίζεται ὁ ἀπὸ τοῦ χαχοῦ διωχήμενος. ὡς 

τῆς ἐχεῖθεν διώξεως τὴν βασιλιχὴν ἀξίαν αὐτῷ 

προξενούσης. Μὴ οὖν ἀχθεσθῶμεν, ἀδελφοὶ, τῶν ti 
νων ἀπελαυνόμενοι. Ὃ γὰρ ἐντεῦθεν μεταστὰς, ἐν 
τοῖς xav' οὐρανὸν βασιλείοις αὐλίξεται. Δύο ταῦτα 
ἐστι στοιχεῖα ἐν τῇ τῶν ὄντων χτίσει, πρὸς διαγωγὴν 
τῆς λογικῆς φύσεως μεμερισμένα, ἡ γῇ τε χαὶ ὁ οὐ- 
ρανός. Τόπος τῶν διὰ σαρχὸς εἰληχότων τὴν ζωὴν, ἡ 
Y): 9 δὲ οὐρανὸς τῶν ἀσωμάτων. ᾿Ανάγχη τοίνυν 
πάντως εἶναί που τὴν ἡμετέραν ζωὴν, ἐὰν μὴ διω- 
χθῶμεν ἀπὸ τῆς γῆς, τῇ γῇ πάντως ἐναπομένομεν᾽" 
ἐὰν ἐντεῦθεν ἀπέλθωμεν, ἐπὶ τὸν οὐρανὸν μετοι- 
κισθησόμεθα. Ὁρᾷς εἰς ὅ τι φέρει ὁ μαχαρισμὸς διὲ 
τοῦ ζοχοῦντος λυπηροῦ τοῦ τοσούτου σοι ἀγαθοῦ γινό- 
μενος πρόξενο;; Ὅπερ νοήσας, φησὶ xal ὁ ᾿Ατίς 
στολο:, ὅτι Πᾶσα παιδεία πρὸς μὲν τὸ παρὸν οὐ 
δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ AUznc^ ὕστερον δὲ χαρ- 
πὸν εἰρηνιχὸν τοῖς δι᾽ αὐτῆς γεγυμνασμένοις à 
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δίδωσι δικαιοσύνης. Οὐχοῦν τῶν προσδοχωμένων xap- A trix exsistens ? Quod cum etiam Apostolus anim- 


πῶν ἄνθος, ἡ θλίψις ἐστίν. Διὰ τὸν καρπὸν οὖν, xal 
τὸ ἄνθος δρεψώμεθα * διωχθῶμεν ἵνα δράμωμεν " 
δραμόντες δὲ οὐχ εἰχῇ δραμούμεθα, ἀλλὰ πρὸς τὸ 
βραθεῖον ἡμῶν τῆς ἄνω xinstex ὁ δρόμος ἔστω " 
οὕτω δράμωμεν, ἵνα χαταλάδωμεν, Τί τὸ χατα- 
λαμθανόμενον; Τί τὸ βραδεῖον; Τίς ὁ στέφανος ; 
Οὔ μοι δοχεῖ ἄλλο τι εἶναι παρ᾽ αὐτὸν τὸν Κύριον 
ἕχαστον τῶν ἐλπιζομένων. Αὐτὸς γάρ ἐστι xo 
ἀγωνοθέτης τῶν ἀθλούντων, xal στέφανος τῶν X 
χώντων * ἐχεῖνος ὁ διανέμων τὸν χλῆρον " ἐχεῖνος ὁ 
ἀγαθὸς χλῆρος " ἐχεῖνος fj ἀγαθὴ μερίς " ἐχεῖνος ὁ τὴν 
μερίδα σοι χαριζόμενος" ἐχεῖνος ὁ πλουτίζων * ἐχεῖνος 
ὁ πλοῦτος, ὁ δειχνύς cot τὸν θησαυρὸν, χαὶ θησαυρός 
σοι γινόμενυς" ὁ εἰς ἐπιθυμίαν σε τοῦ χαλοῦ μαργα- 
ρίτου ἄγων, χαὶ ὥνιός σοι τῷ χαλῶς συμπορευομένῳ 
προχείμενος. "Iva οὖν ἐχεῖνο χτησώμεθα, ὥσπερ ἐπ’ 
ἀγορᾶς, ὧν ἔχομεν ἀντικαταλλάσσωμεν ἃ οὐχ ἔχομεν. 
Μὴ λυπηθῶμεν τοίνυν διωχόμενοι, μᾶλλον δὲ καὶ εὖὐ- 
φρανθῶμεν, ὅτι διὰ τὸ διώχεσθαι ἀπὸ τῶν τῇ γῇ τι- 


μίων, πρὸς τὸ οὐράνιον ἀγαθὸν συνελαυνόμεθα, χατὰ 


τὸν ἐπαγγειλάμενον μαχαρίους εἶναι τοὺς δεδιω- 
Ὑμένους ἕνεχεν αὑτοῦ * ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία 
κῶν οὐρανῶν, χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ * ὅτι αὐτῷ ἐστιν ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἷς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


adverlisset, Omnis, inquit **, disciplina in prz- 
sentia quidem non cum gaudio, sed cum tristitia 
conjuncta esse videtur, sed postea fructum paci- 
ficum justitia reddit iis qui per ipsam fuerint exer- 
citati, proinde fructuum, qui sperantur, flos, af- 
flictio est. Propter fructum igitur etiam florem de- 
cerpamus : agilemur ut curramus, currentes au- 
tem non frustra curramus ; sed ad premium su- 
perna nostre vocationis cursus dirigatur:ita cur- 
ramus, ut assequamur. Quid est id, quod consequi- 
mur? quodnam est illud premium? quxnam illa 
corona *Non videtur mihi aliquid aliud esse quod- 
libet eorum 4115 sperautur, przterquam ipse Do- 
minus. lpse enim est praeses moderatorque certan- 
tium, et corona vincentium : ille est qui dividit hz- 
reditatem ; ille hona hzxreditasest, ille bona por- 

to ; ille est, qui tibi portionem largitur ; ille est, 
qui ditat; ille ipse divitis, qui et ostendit tibi 
thesaurum, et thesaurus tibiexsistit ; qui et cupi- 
dum te bone margarite reddit, et venalis tibi 
recte negolianti mercantique prostat. Ut igitur 
illum adipiscamur (sicut in foro fit) iis, quze habe- 
mus, comparemus id quod non habemus. Ne con- 
tristemur ergo cum agitamur et persecutione 
patimur; quinimo potius etiam lztemur, quoniam 


per id, quod pellimur ab iis, 4.8 in terra habentur in pretio, ad coleste bonum compellimur, se- 
cundum eum, qui promisit beatos fore eos, qui propter ipsum agitati, persecutionemque — passi 
sint : quoniam illorum sit regnui coelorum, gratia Domini nostri Jesu Christi , quoniam ei gloria εἰ 


imperium est in szcula seculorum. Ámen. 


'* Hebr. xu, 1]. 
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IN ILLUD, QUANDO SIBI SUBJECERIT OMNIA, TUNC IPSE QUOQUE FILIUS SUBJICIETUR 
El QUI SIBI SUBJECIT OMNIA '*. 


Genliano Hervelo interprete. 


w 


Omnia quidem Domini «cloquia sunt eloquia A Πάντα μὲν τὰ λόγια τοῦ Κυρίου λόγιά ἔστιν ἁγνά 


casta et pura, sicut dicit Propheta *, quando instar 
purgationis argenti, quz fit igne, mens expurgata 
ab omni hzretica opinione, habet eloquiorum ve- 
ritas proprium et convenientem, et qui est secun- 
dum naturam, splendorem. Ante omnes autem 
oportet attestari splendorem esse et puritatem in 
dogmatibus sancti Pauli. In paradiso enim initia- 
tug in arcanorum cognitione, et Christum habens 
in se loquentem, ea loquebatur qua consentaneum 
est eum loqui qui eruditus fuit a tali magistro, 
nempe sub Verbo duce et doctore, Quoniam autem 
mali cauponatores aggrediuntur divinum argentum 
efficere reprobum, mistione hzrelicorum et adul- 
terinorum sensuum verbi splendorem obscurantes, 
ei mystica Apostoli sensa, vel non intelligentes, 
vel maligne assumentes, ad defendendam suain 
malitiam attrahunt, dicentes ad evertendam Uni- 
geniti gloriam sibi dictum illud opitulari aposto- 
licum, Tunc subjicietur Filius ei qui sibi subjecit 
omnia, tauquam ca dictio servilem ostendat liumi- 
litatem: ea de causa visum est necessarium dili- 
genter examinare hoc dictum, ut ostendamus vere 
purum argentum apostolicum, ab omni sordido et 
lhiretico sensu. separatum et minime mistum. Sci- 
mus ergo in usu sanct Scripture hanc vocem 
multa libere significata, et non semper iisdem 
congruere sensibus, sed nunc quidem hoc signifi- 
care, rursus vero aliud indicare, ut, Servi, inquit, 
suis dominis sint subjecti. Et de natura experte 


«s xal xa0apx, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅταν χοῦ" 
ὁμοιότητα τῆς περὶ τὸν ἄργυρον ἐν πυρὶ γινομένης 
καθάρσεως, πάσης αἱρετιχῇῆς ὑπολήψεως ἐχχεχᾶ- 
θαρμένος ὁ νοῦς, τῶν λογίων τὴν οἰχείαν ἔχῃ xat 
χατὰ φύσιν τῆς ἀληθείας αὐγὴν. Πρὸ πάντων δὲ 
οἶμαι δεῖν τοῖς τοῦ ἁγίου Παύλου δόγμασι πᾶσα» 
προσμαρτυρεῖν λαμπηδόνα xai καθαριότητα, διότι 
ἐν τῷ παραδείσῳ μυηθεὶς τῶν ἀποῤῥητων τὴν γνῶ- 
σιν, χαὶ λαλοῦντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Χριστὸν, 
τοιαῦτα ἐφθέγγετο, ἃ εἰχὸς τὸν Ex τοιούτου διδατχά- 
λου πεπαιδευμένον φθέγγεσθαι, ὑπὸ χαθηγεμόνι τε 
xai διδασχάλῳ τῷ Λόγῳ. Ἐπειδὴ ὃὲ οἱ πονηροὶ χά- 
πῆλοι ἀδόχιμον ἐπιχειροῦσι ποιεῖν τὸ θεῖον ἀργύριον, 

τῇ μίξει τῶν αἱρετιχῶν τε xal χιδδήλων νοημάτων 


D ἀμαυροῦντες τοῦ Λόγου τὴν λαμπηδόνα, xii τὰ 


μυστηριώδη τοῦ ᾿Αποστόλου νοήματα, ἣ μὴ sowiv- 

τες, ἣ χαχούργως πρὸς τὸ δοχοῦν ἐχλαμδάνοντες, εἰς 
συνηγορίαν τῆς χακίας αὐτῶν ἐπισύρονται, λέγοντες 
πρὸς καθαίρεσιν τῆς τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ δόξης τὸν 
ἀποστολιχὸν αὐτοῖς συμδάλλεσθαι λόγον, ὃς qna. 
ὅτι Tóve ὑποταγήσεται ὁ Υἱὸς τῷ óxocd£art 
αὑτῷ τὰ πάντα, ὡς δουλιχήν τινα ταπεινότητα τῆς 
τοιαύτης λέξεως ἐμφαινούσης " τούτου χάριν ἀναγ- 
xa!oy ἐφάνη δι᾽ ἐπιμελείας ἐξετάσαι τὸν περὶ τούτου 
λόγον" ὥστε δεῖξαι χαθαρὸν ἀληθῶς τὸ ἀποστοχιχὸν 
ἀργύριον, πάσης ῥυπαρᾶς τε xal αἱρετιχῆς ἐννοίας 
χεχωρισμένον καὶ ἀνεπίμιχτον. ἔγνωμεν τοίνυν ἐν 
τῇ χρήσει τῆς ἁγίας Γραφῆς, πολύσημον οὖσαν τὴν 
τοιαύτην φωνὴν, χαὶ οὐ τοῖς αὐτοῖς ἀεὶ ἐφαρμοζομέ- 


rationis, quod homini subjecta sit a Deo, Propbeta € νην νοήμασιν, ἀλλὰ νῦν μὲν τοῦτο σημαίένουσαν, 


inquit : Omnia. subjecisti sub pedibus ejus?. ltem 


πάλιν δὲ τὸ ἕτερον ἐνδειχνυμένην " οἷον, Oi δοῦλοι, 


1 Cor. xv, 28 sqq. ? Psal. σι, 7. 3 Psal. vin, 8. 
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φησὶ, τοῖς iblot; δεσπόταις ὑποτασσέσθωσαν. Καὶ A de bello subactis dicit : Subjecit populos nobis, et 


περὶ τῆς ἀλόγου φύσεως, ὅτι τῷ ἀνθρώπῳ ὑποτέ- 
καχται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὁ Προφήτης λέγει: Πάντα 
ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. Καὶ περὶ 
τῶν διὰ πολέμου χεχειρωμένων φησίν’ 'γπέταξε 
Jaobc ἡμῖν, καὶ ἔθγη ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν. Τῶν 
τε αὖθις δι᾿ ἐπιγνώσεως σωξομένων ἐπιμνησθεὶς, ὡς 
ix προσώπου τοῦ Θεοῦ λέγει τὸ, Ἐμοὶ dA4AógvAo 
ὑπετάγησαν" ᾧ δοχεῖ πως οἰχεῖον εἶναι τὸ ἐξητασμέ- 
νον ἡμῖν τῷ πρώτῳ xa ἑξηχοστῷ ψαλμῷ, διὰ τοῦ, 
Οὐχὶ τῷ Θεῷ ὑποταγήσεται ἡ ψυχή μου; Ἐπὶ 
πᾶσι δὲ τούτοις ἐχεῖνο τὸ παρὰ τῶν ἐχθρῶν ἡμῖν 
προφερόμενον ἐχ τῆς πρὸς Κορινθίους ᾿Επιστολῆς, 
ὅτι Τότε αὐτὸς ὁ Υἱὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑπο- 
τάξαγτι αὐτῷ τὰ πάντα. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐπὶ πολλὰ 


νοήματα φέρεται τῆς φωνῆς ταύτης ἡ σημασία, xa- Β 


λῶς ἂν ἔχοι ἔχαστον τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ διελομένους 
ἐπιγνῶναι, πρὸς ποῖον τῆς ὑποταγῆς σημαινόμενον 
ἡ τοῦ ᾿Αποστόλου ῥῇσις οἰχείως ἔχει. Φαμὲν τοίνυν 
ὅπι ἐπὶ τῶν μὲν διὰ πολέμου τῇ τῶν χεχρατηχό- 
τῶν δυναστείᾳ χεχειρωμένων, τὸ ἀχουσίως τε xal 
χατηναγχασμένως ὑποχύψαι τοῖς νενιχηχόσι, τὸ τῆς 
ὑποταγῆς ἐνδείχνυται σημαινόμενον. Εἰ γάρ τις τοῖς 
αἰχμαλώτοις προσγένηται δύναμις, ἐλπίδα τοῦ ὑπερ- 
σχήσειν τῶν χεχρατηχότων ὑποδεικνῦσα, πάλιν ἕαυ- 
τοὺς ἀντεγείοουσι τοῖς χρατήσασιν, ὕόριν xa ὄνειδος 
τὸ τοῖς ἐχθροῖς ὑποτετάχθαι χρίνοντες. Τὰ δὲ ἄλογα 
τοῖς λογιχοῖς εἶσιν ὑποχείρια χαθ᾽ ἕτερον τρόπον, 
τῷ ἐἑλλιπῶς ἔχειν τὴν φύσιν αὐτοῖς τοῦ μεγίστου 
τῶν ἀγαθῶν, τουτέστι τοῦ λόγου. Ὡς ἀνάγχτν εἶναι 
τῷ πλεονεχτοῦντι χατὰ τὴν εὐχληρίαν τῆς φύσεως 
ὑποτετάχθαι τὸ ἐλαττούμενον * ol δὲ ἐν τῷ ζυγῷ τῆς 
δουλείας διὰ νομίμου τινὸς ἀχολουθίας χεχρατημένοι, 
χἂν ἐν τῇ φύσει τὸ ὁμοτίμον ἔχωσιν, ἀλλ᾽ οὖν πρὸς 
τὸν νόμον ἀντισχεῖν οὐ δυνάμενοι δέχονται τῶν ὑπο- 
χειρίων τὴν τάξιν, τῷ ἀπαραιτήτῳ τῆς ἀνάγχης 
πρὸς τὴν ὑποταγὴν ἐναγόμενοι. Τῆς δὲ πρὸς τὸν 
Θεὸν γινομένης ἡμῖν ὑποταγῆς ὁ σχοπός ἐστιν | 
σωτηρία, καθὼς παρὰ τῆς προφητείας ἐμάθομεν, ἢ 
φησιν, Τῷ Θεῷ ὑποτάγηθι, ἡ ψυχή μου" παρ᾽ 
αὑτῷ γὰρ τὸ σωτήριόν μου. Ὅταν τοίνυν προφέρη- 
ται παρὰ τῶν ἐναντίων ἡμῖν ἡ τοῦ ᾿Αποστόλου 
φωνὴ, 1j τὸν Υἱὸν ὑποταγήσεσθαι τῷ Πατρὶ λέγουσα, 
ἀχόλουθον ἂν εἴη χατὰ τὴν διεσταλμένην τῆς τοιαύ- 
τῆς φωνῆς σημασίαν ἐρωτᾷν αὐτοὺς πρὸς ποῖον ση- 
μαινόμενον τῆς ὑποταγῆς ὁρῶντες ταύτην ἐφαρμό- 
Cet οἴονται δεῖν τῷ μονογενεῖ Θεῷ τὴν φωνήν. ᾿Αλλὰ 
δῆλον, ὅτι xat' οὐδένα τρόπον τῶν εἰρημένων τοῦ 
Υἱοῦ τὴν ὑποταγὴν ἐροῦσι νοεῖν. Οὐδὲ γὰρ ἐχθρὸς 
ὧν διὰ πολέμου γέγονεν ὑποχείριος, ὥστε πάλιν 
αὑτῷ τὴν κατὰ τοῦ χρατοῦντος ἐπανάστασιν δι᾽ ἐλ- 
πίδος τε χαὶ σπουδῆς εἶναι, οὔτε ὡς ἐν τῇ τῶν ἀλόγων 
ὁ λόγος διὰ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ ἐλλείψεως ἀναγχαίαν &v 
τῇ φύσει τὴν ὑποταγὴν Eyet, ὡς mpó6aza χαὶ χτήνη 
xa βόες πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἔχουσιν, οὐδὲ χαθ᾽ ὁμοιό- 
τῆτα τῶν ἀργυρωνήτων», fj οἰχογενῶν ἀνδραπόδων 
νόμῳ δεδουλωμένος ἀναμένει δι᾽ εὐνοίας, ἣ χάριτος 


* Psal. xpvr, 4. δ᾽ Ῥέα], Lix, 10, 


gentes sub pedibus nostris ". Et rursus mentionem 
faciens eorum qui servantur per agnitionem, dieit 
tanquam loquens ex Dei persona : Mihi alienigene 
subjecti sunt, adeo ut videatur maxime convenire 
id quod a nobis est examinatum in psalmo sexa- 
gesimo primo : Nunquid Deo subjicietur. anima 
mea ? Accedit his omnibus illud quod nobis objici- 
tur ab inimicis ex Epistola ad Corinthios, nempe : 
Tunc et ipse Filius subjicietur ei qui sibi subjecit 
omnia. Quoniam ergo est multiplex hujus vocis si- 
guificatio, bene erit, si, cum unumquodque eorum 
per se distinxerimus, agnoscamus cuinam signifi- 
cato subjectionis conveniat dictio Apostoli. Dicimus 
ergo quod in his quidem qui bello redacti sunt in 
potestatem eorum qui vicerunt, subjectionis signi- 
ficatum indicat invitum et coactum se submittere 
ei a quo victus est. Si enim captivis aliqua acces- 
serit potentia, spem ostendens futurum ut sint su- 
periores iis qui ipsos vicerunt, adversus dominos 
rursus insurgunt , ut qui probrum et dedecus exi- 
stiment quod sint subjecti inimicis. Bruta autem 
alio modo sunt subjecta animalibus ratione przdi- 
tis, nempe quod eorum nature desit maximum 
honum, videlicet ratio. Quo fit ut necesse sit id 
quod est iuferius, esse subjectum ei cui obti: 
gerunt ampliores et meliores nature dotes. Qui 
autem ex legitima aliqua consequentia jugo tenen- 
tur servitutis, etiamsi equalis sit eorum natura, 
cum tamen legi non possint resistere, referuntur 
in ordinem subjectorum, ut qui necessitate inexcu- 
sabili deducantur ad subjectionem. Nostrx autem 
Dco subjectionis scopus est nostra salus, sicut di- 
dicimus a prophetia, qua dicit, Deo subjecta esto, 
anima mea, apud ipsum enim esl salutare meum *. 
Quando ergo ab adversariis nostris nobis objicitur 
vox Apostoli, quz dicit Filium subjiciendum esse 
Patri, consequens fuerit, distincta hujus vocis si- 
gnificatione, eos interrogare, ad quodnam subje- 
ctionis aspicientes significatum, hanc vocem exi- 
stimant convenire Deo unigenito. Sed est perspi- 
cuum, quod nullo ex dictis modis dicent se intel. 
ligere Filii subjectionem. Neque enim cum esset 
inimicus bello venit in potestatem hostis sui, ut 


D aut speret aut studeat se posse aliquando insur- 


gere adversus dominum. Sed nec tanquam inter 
bruta, per boni defectum, in natura necessariam 
habet subjectionem, ut oves et boves et pecora 
subjiciuntur homini. Sed neque ut pecunia empti 
servi, aut domi nali vernz, lege serviens exspectat 
unquam futurum, ut vel domini clementia vel 
gratia ipse liberetur a jugo servitutis. Sed neque 
salutis scopo sibi proposito dixerit quisquam Deum 
unigenitum Patri esse subjectum : ut ea ratione 
instar hominum sibi a Deo procuret salutem. Nam 
in mutabili quidem natura, quz communicatione 
ac participatione bonum adipiscitur, necesse eet 


* leal. πὶ, 2. 
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bouorum provenit participatio ; in immutabili au- 
tem et inalterabili natura locum non habet subje- 
ctio, in qua consideratur omne bonum noineu et 
intelligentia, nempe aeternitas, incorruptio, beati- 
tudo, semper similiter et eodem modo se habere, 
el neque melius, neque deterius posse fieri. Nam 
neque in bono admittit accessionem, neque pro- 
pensionem ad id quod est deterius, id, ἃ quo tan- 
quam a fonte ad alios emanat salus, non opus 
liabet alio quod ipsi det salutem. 


APPENDIX. 
ut Deo sit subjectio, propterea quod hinc nobis A τοῦ ζυγοῦ ποτε γενέσθαι τῆς δουλείας ἐλεύθερος, 
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᾿Αλλ᾽ οὐδὲ χατὰ τὸν τῆς σωτηρίας σχοπὸν εἴπο: τις 
ἂν τὸν μονογενῆ θεὸν τῷ Πατρὶ ὑποτάσσεσθαι, ὡς 
διὰ τούτου xa0' ὁμοιότητα τῶν ἀνθρώπων τὴν σω- 


τηρίαν ἑαυτῷ παρὰ τοῦ Θεοῦ πραγματεύεσθαι. Ἐπ 


μὲν γὰρ τῆς τρεπτῆς φύσεως τῆς διὰ μετουσίας ἐν 
τῷ ἀγαθῷ γινομένης, ἀναγχαία ἐστὶν ἡ πρὸς θεὸν 
ὑποταγὴ, διὰ τὸ ἐχεῖθεν γίνεσθαι τῶν ἀγαθῶν ἡμῖν 
τὴν χοινωνίαν" ἐν δὲ τῇ ἀτρέπτῳ xal ἀναλλοιώτῳ 
δυνάμει ἡ ὑποταγὴ χώραν οὐχ ἔχει, ἐν ἧ πᾶν ἀγα- 
θὸν ὄνομά τε xal νόημα θεωρεῖται, «b ἀΐδιον, τὸ 


ἄςθαρτον, τὸ μαχάριον, τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, τὸ μήτε χρεῖττον, μήτε χεῖρον γενέσθαι δυνάμενον. 
Οὔτε γὰρ προσθήχην ἐν τῷ ἀγαθῷ ἐπιδέχεται, οὔτε τὴν πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴν, ὅ τοῖς ἄλλοις πτγάζει 


τὴν σωτηρίαν, οὐχ αὐτὸ τοῦ σώζξοντος ἐνδεῶς ἔχει. 

Quodnam ergo jure dicent ei competere eorum 
qva proprie dicuntur significari a subjectione? 
luventum est enim ea quz sunt examinata, procul 
abesse ui proprie intelligantur et dicantur de Deo 
unigenito. Quod si etiam addendum est illud ge- 
nus subjeclionis, quod dicit Evangelium secun- 
d«m Lucam ', nempe quod subjectus fucrit paren- 
tibus ad duodecimum annum progressus Dominus, 
ne iMud quidem convenerit Deo vero, et qui est 
ante secula ut vero suo patri dicatur esse subje- 
ctus, Nam illic quidem qui tentatus fuit per omnia 
ad similitudinem nostram absque peccato *, voluit 
etiam procedere per ztates nostre naturse. Εἰ 
quomodo cum esset infans infantilem accepit ci- 


Ποῖον τοίνυν εὐλόγως; φήσουσιν ἐπ᾽ αὑτοῦ χυρίως 
νοεῖν τὸ τῆς ὑποταγῆς σημαινόμενον ; Ηὐὑρέθη γὰρ 
τὰ ἐξητασμένα πάντα μαχρὰν ἀπέχοντα τοῦ χυρίως 
ἐπὶ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ χαὶ νοεῖσθαι xaY λέγεσθαι. 
Εἰ δὲ χρὴ χἀχεῖνο τὸ τῆς ὑποταγῆς εἶδος προσθεῖνα:, 
ὅ φησι τὸ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγέλιον, ὅτι " Hr ὑπο- 
τασσόμεγος τοῖς γογεῦσιν εἰς δωδέχατον zjoci- 
θὼν ἔτος ὁ Κύριος, οὐδὲ ἐχεῖνου ἁρμόζοι ἂν ἐπὶ 
τοῦ προαιωνίου τε xal ἀληθινοῦ πρὸς τὸν ἀλτθιὴν 
ἑαυτοῦ πατέρα λέγεσθαι. Ἐχεῖ μὲν γὰρ ὁ πεπειρα- 
μένος χατὰ πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ἀμαρτίας 
ἐδέξατο χαὶ διὰ τῶν ἡλιχιῶν προελθεῖν τῆς 
φύσεως ἡμῶν. Καὶ ὥσπερ παιδίον γενόμενος, τὴν 
βρεφιχὴν τροφὴν προσήχατο, βούτυρον xal μὲλι 


bum, butyrum et mel comedens ; ita eliam cum C φαγών" οὕτω χαὶ εἰς μειράχιον προελθὼν, τὸ 


processisset ad adolescentiam, non recusavit id 
quod huic stati erat congruens ac conveniens, 
futurus sxculo exemplum modestiz. Quoniam enim 
in aliis hominibus imperfecta est in his intelligen- 
tia, et opus erat juventuti ut deduceretur per per- 
fectiora ad id quod est melius ; propterea qui natus 
erat duodecim annos, matri subjicitur, ut osten- 
deret quod id quod per profectum perficitur, 
priusquam veniat ad perfectionem, recte suscipit 
subjectionem, ut quz ad bonum deducat. Qui est 
autem semper perfectus in omni bono, neque pro- 
fectum neque diminutionem ex se potest suscipere, 
propterea quod non sit indigens ejus natura, neque 
possit minui, curnam subjiciatur, non possent di- 


χατάλληλόν τε xal πρέπον τῇ τοιαύτῃ ἡλικί oj 
παρητήσατο, τύπος εὐταξίας τῷ βίῳ γινόμενος. 
Ἐπειδὴ; γὰρ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἀτελὴς ἐν 
τοῖς τοιούτοις ἐστὶν 1) διάνοια, χαὶ χρεία τῇ νεότητι 
διὰ τῶν τελειοτέρων τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον γινομένης 
χειραγωγίας " τούτου χάριν ὁ δωδεχαέτης τῇ μητρὶ 
ὑποτάσσεται, ἵνα δείξῃ ὅτι τὸ διὰ προχοπῆς τελειού- 
μενον πρὶν εἰς τὸ τέλειον φθάσαι, χαλῶς τὴν ὑτο- 
t&v hv, ὡς χειραγωγὸν πρὸς τὸ ἀγαθὸν, χαταδέχεται. 
Ὃ δὲ ἀεὶ τέλειος ἐν παντὶ ἀγαθῷ, xaX μήτε πρόχο 
πὴν μήτε μείωσιν δυνάμενος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χατάδέξε- 
σθαι, διὰ τὸ ἀπροσδεὲς τῆς φύσεως αὐτοῦ xal ἀμείω- 
τον, ὑπὲρ τίνος ὑποτάσσεται, οὐχ ἂν εἰπεῖν ἔχοιεν 9. 
πάντα λέγοντες ἀπερισχέπτως. Ὅτι γὰρ διὰ capis; 


cere qui omnia dicunt inconsiderate. Nam quod eo p τῇ ἀνθρωπίνῃ συναναστρεφόμενος φύσει, ἐν τῇ sa 


tempore, quo in carne cum humana versabatur na- 
&ura, in atate puerili per ea qua agebat, quasi lege 
juventuti ebedientiam sanciebat, hinc patet, quod 
ad perfeciam setatem progressus, jam non am- 
plius a matris potestate pendebat. llla enim ipsum 
hortante jn Cana Galilzez ut suam ostenderet po- 
tentiam in nuptiali epulo, et usum vini largiretur 
convivio, egentibus quidem non recusavit gratifi- 
cari; maternum autem eonsilium, ut quod minime 
in tempore adhiberetur, rejecit, dicens, Quid mihi 
et tibi, mulier "1 Nunquid etiam hanc meam zta- 
tem regere vis? an nondum mea venit hora, quz 
praebet ztati ut imperet οἱ sit sui juris? Si ergo 


* Luc. n, 51. * Hebr. iv, 05. 


* Joan. 11, 4. 


διχῇ ἡλιχίᾳ ἐνομοθέτει, δι᾽ ὧν ἐποίει, τὴν ὑποταγὴν 
τῇ νεότητι, δήλόν ἐστιν Ex τοῦ πρὸς τὸ τέλειον τῆς 
ἡλικίας αὐτὸν προελθόντα μηχέτι πρὸς τὴν τῆς μη: 
τρὸς ἐξουσίαν βλέπειν. Προτρεπομένῃης γὰρ αὐτὸν 
ἐχείνης ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας δεῖξαι τὴν δύναμιν, 
ἐν τῷ λείποντι τῇ πανδαισίᾳ τῶν Ἰάμων, xal τὴν τοῦ 
οἴνου χρείαν τῇ εὐωχίᾳ χαρίσαπθαι, τὴν μὲν χάριν 
«τοῖς δεομένοις παρατχεῖν οὐχ ἡρνήσατο, τὴν δὲ yr. 
τρῴαν συμθουλὴν, ὡς οὐκέτι χατὰ χαιρὸν αὐτῷ προσ. 
ἀγομένην ἀπεποιήσατο, εἰπών" Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, 
γύγαι; Μὴ καὶ ταύτης pov τῆς ἡλικίας ἐπιστατεῖν 
ἐθέλεις ; Οὔπω ἤχει μου fj ὥρα ἣ τὸ αὐτοχρατὲς παρ- 
ἐχομένη τῇ ἡλιχίᾳ καὶ αὐτεξούσιον ; Εἰ οὖν ἐν τῇ 5:3 
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σαρχὺς ζωῇ τὸ καθῆχον τῆς ἡλιχίας μέτρον τὴν τῆς A in vita 4υ: est in carne, justus et competens setatis 


γεννησαμένης ὑποταγὴν ἀποσείεται " slya χώρα" 
ἔχει ὑποταγὴ ἐν τῇ τοῦ δεσπόζοντος * ἐν τῇ δυνα- 
στείᾳ αὑτοῦ τοῦ αἰῶνος, οὐχ ἄν τις εἰπεῖν ἔχοι. Ἴδιον 
γὰρ τῆς θείας χαὶ μαχαρίας ἐστὶ ζωῆς, τὸ πάντοτε 
ἐν τῷ αὐτῷ διαμένειν, καὶ τὴν ἐξ ἀλλοιώσεως μετα- 
6oXtv μὴ προσίεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν Λόγος 
ὁ μονογενὴς Θεὸς ἀλλότριός ἐστι παραχοπῇς πάσης 
xal ἀλλοιώσεως, πῶς Ó νῦν οὐχ ἔστι μετὰ ταῦτα γί- 
νεται ; Οὐ γὰρ ὡς ἀεὶ ὑποτεταγμένου τοῦ Υἱοῦ φησιν 
ὁ ᾿Απότστολος, ἀλλ᾽’ ὡς πρὸς τῷ τέλει τῆς τοῦ παντὸς 
συμπληρώσεως μέλλοντος ὑποτάσσεσθαι χαίτοι cl 
χαλὸν ἡ ὑποταγὴ, xal ἄξιον περὶ Θεοῦ λέγεσθαι, 
πῶς νῦν ἀπέστη τοῦ Θεοῦ τὸ χαλόν ; Ἐπίσης γὰρ 
πάντως ἀμφοτέροις χαλὸν, τῷ τε ὑποτασσομένῳ 
Τίῳ, xai τῷ τὴν ὑποταγὴν τοῦ Υἱοῦ δεχομένῳ Πα- 
τρί. Λείπει τοίνυν ἐν τῷ παρόντι χαὶ τῷ Πατρὶ χαὶ 
τῷ Υἱῷ τὸ τοιοῦτον xaAbv, καὶ ὃ μὴ ἔσχεν πρὸ τῶν 
αἰώνων μήτε ὁ Πατὴρ, μήτε ὁ Υἱὸς, τοῦτο ἐπὶ συμ- 
πληρώσει τῶν χρόνων χαὶ τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ 
προσγενήσεται, τοῦ μὲν ὑπομένοντος τὴν ὑποταγὴν, 
«09 δὲ προσθήχην τινὰ χαὶ ἐπαύξησιν τῆς ἑαυτοῦ 
δόξης διὰ τοῦτο λαμδάνονιος, ἣν ἐν τῷ παρόντι τέως 
οὐχ ἔχει. Ποῦ τοίνυν ἐν τούτῳ τὸ ἀναλλοίωτον ; Τὸ 
γὰρ μετὰ ταῦτά τι γενόμενον, νῦν δὲ μὴ ὃν, ἴδιον 
τῆς τρεπτῆς ἐστι φύσεως. Εἴτε οὖν χαλὸν ἣ ὑπο- 
ταγὴ, χαὶ νῦν εἶναι προσέχει πιστεύειν τῷ Θεῷ τὸ 
xaÀóv* εἴτε ἀνάξιον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὸ τοιοῦτον, οὔτε 
νῦν, οὔτε ἄλλοτε. ᾿Αλλὰ μήν φησιν ὁ ᾿Απόστολος 
τότε ὑποταγήσεσθαι τὸν Υἱὸν, οὐχὶ νῦν ὑποτετάχθαι. 

"Apa πρὸς ἄλλον τινὰ σχοπὸν βλέπει ὁ λόγος, xal 
πκύῤῥω τῆς τῶν αἱρετιχῶν καχονοίας ἐστὶ τὸ τοῦ ὀνό-- 
ματος σημαινόμενον ; Τίς οὖν ὁ λόγος ; Τάχα διὰ τῆς 
συμφράσεως τῶν τῷ μέρει τούτῳ συγγεγραμμένων 
μᾶλλον ἄν τις χατίδοι τὸ νόημα, Ἐπειδὴ γὰρ ἄγωνι- 
στιχὺν πρὸς τοὺς Κορινθίους ἐνεστήσατο λόγον, ol 
τὴν μὲν εἰς τὸν Κύριον παρεδέξαντο πίστιν, τὸ δὲ 
τῆς: ἀναττάσεως τῶν ἀνθρώπων δόγμα μῦθον ᾧήθῃ- 
σαν λέγοντες’ Πῶς ἐγείρονται οἱ γεχροί; Kal 
ποίῳ σώματι ἔρχονται; οἷς πολυτρόπως χαὶ πολυει- 
δῶς μετὰ τὸν θάνατον εἰς ἀφανισμὸν περιῆλθε τὰ 
σώματα, ἣ διὰ σήψεως τῶν σαρχοβόρων, ἑρπετῶν, 
νηχτῶν, πετεινῶν, τετραπόδων ἀναλωθέντα ; διὰ 
τοῦτο πολλοὺς αὐτοῖς παρέθετο λαγισμοὺς, πείθων 
μὴ τῇ ἑαυτῶν δυνάμει τὴν τοῦ Θεοῦ παρισάζειν, 
μὴθ᾽ ὅσον ἀνθρύπῳ ἀμήχανον, xal ἐπὶ Θεοῦ τὸ ἴσον 
οἴεσθαι, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν γνωρίμων ἡμῖν ὑποδειγμάτων 
τὸ μεγαλεῖον τῆς θείας ἐξουσίας ἀναλογίζεσθαι xal 
οὕτω προτίθησιν αὐτοῖς τὴν περὶ τὰ σώματα τῶν 
σπερμάτων θαυματουργίαν τῶν ἀεὶ χαινοτομουμένων 
ὑπὸ τῆς θείας δυνάμεω:, χαὶ ὡς οὐχ ἢτόνησεν ἡ τοῦ 
Θεοῦ σοφία μυρία σωμάτων εἴδη χατὰ τὸ πᾶν ἐξ- 
ευρεῖν, λογιχῶν, ἀλόγων, ἐναερίων, χερσαίων, xai 
τῶν xav οὐρανὸν ἡμῖν προφερομένων, τοῦ τε 
ἡλίου xai τῶν λοιπῶν ἀστέρων, ὧν ἕκαστον θείᾳ 
δυνάμει γενόμενον, τοῦ χαὶ χατὰ τὴν ἀνάστασιν 
μὴ ἂν ἀπορῆσαι τὸν Θεὸν ἡμετέρων σωμάτων ἡμᾶς 


** | Cor. xv, δὺ 


modus genitricis excutit subjectionem, quem loeum 
habeat subjectio in vita illius, qui in virtute sua 
seculo dominatur, nemo dicere possit. Proprium 
est ac peculiare divin: atque beat:e vite, in eodem 
semper nmanere, nec admittere mutationem quz fit 
ex alteratione. Cum ergo quod erat in principio 
Verbum unigenitus Dei Filius alienus ab omni 
profectu et alteratione 8:1, quemadmodum flet post- 
ea quod non est nunc? Non enim hoc dicit Apo- 
stolus, quod Filius semper sit subjectus, sed quod in 
fine consumtationis universitatis subjectus sit fu- 
turus. Atqui si bonum est subjectio, et res digna 
qua de Deo dicatur, quomodo illud a Deo nune 
abest bonum? Est enim ex equo bonum ambobus, 
et Filio qui subjicitur, et Patri qui Filii suscipit 
subjectionem. Deest ergo in presentia et Patri et 


Filio tale bonum, et quod non habebat ante saecula 


neque Pater, neque Filius, hoc in temporum com- 
plemento aderit et Patri et Filio, hoc quidem subeunte 
subjectionem , illo autem suz glorie per hoc acci- 
pieute accessionem et incrementum, quod non 
habet in presentia. Ubi ergo in eo est, non esse 
alterabile? nam quod fit postea, nunc autem non est, 
proprium mutabilis nature. Si ergo bonum est 
subjectio, nunc quoque quod bonum est, Deo esse 
credendum est. Sin autem hoc indignum est quod 
de Deo dicatur, neque nunc est, neque unquam 
alias. Atqui dicit Apostolus Filium Deo et Patri 
tunc esse subjiciendum, non nunc esse subjectum. 

Num ergo ad aliquem alium scopum aspicit Àpo- 
stolus, et a perversa hereticorum intelligentia re ’ 
motum est significatum nominis ἢ Quznam est ergo 
ratio? Fortasse si simul dicantur qus in hac parte 
Simul scripta sunt, sensus magis perspici poterit. 
Quoniam enim adversus Coriuthios objurgatorium 
et eententiosum sermonem instituerat, qui lidem 
quidem in Dominum susceperant, de resurreclione 
autem hominum doctrinam censebant esse fabu- 
lam, dicentes : Quomodo excitantur. mortui ? quali 
veniunt. corpore δ᾽, quibus multifariam multisque 
modis corpora post mortem deleta aunt et interie- 
runt, aut per putredinem, aut per carnem voran« 
tia, reptilia, natatilia, volucria, et quatuor pedes 


Ὁ habentia animalia consumpta sint? propterea eis 


multas attulit rationes, ut nec Suc potenliz po- 
tentiam Dei assimilarent, nec quod ab homine 
nulla ratione fleri potest, id nec a Deo similiter 
fleri posse existimarent, sed ex nobis nolis exem« 
plis Dei potestatis reputarent magnitudinem : et ita 
eis adducit admirabilem seminum in corpora ope- 
rationem, qui semper a divina renovantur potestate, 
ct quod divina sapientize non defuit potestas invc- 
niendi in universitate innumerabilia corporum ge- 
nera, ratione preditorum, brutorum, sercorum, 
terrestrium, et eorum quas ἃ nobis cernuntur ip 
coelis, neinpe solis et ezeterarum stellarum, quorum 
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unumquodque divina ortum virtute, est evidens ar- A ἀπόδειξις γίνεται. El γὰρ τὰ ὄντα πάντα οὐχ ἔχ 


gumentum in corporum nostrorum resurrectione 
modum ac rationem Deo minime defuturam. Nam 
si quaecunque sunt, non ex aliqua subjecta materia 
ad eam formam qua conspiciuntur, traducta sunt ; 
sed divina voluntas fuit materia et essentia rerum 
ab opifice ereatorum : multo magis fieri potest, ut 
quod jam est, rursus in propriam figuram reduca- 
tur, quam ut quod non erat a principio, ad sub- 
etantiam veniat οἱ essentiam. Cum ergo in iis qux 
ipsis prius dixerat, ostendisset, quod primo homine 
jn lerram per peccata resoluto, οἱ propterca ter- 
resti nominato, consequens esset, ul nou secus 
atque ille, ii quoque fierent qui ex illo duxerant ori- 
ginem, ut qui omnes cx co toli essent terrestres el 
mortales : necessario subjunxit etiam secundam 
consequentiam, per quam homo rursus ex mortali 
reformatur ad immortalitatein, simili modo dicens, 
in natura bonum fuisse ingeneratum ex uno in 
omnes diffusum, sicut el malum diffusum fuit pcr 
unum, simul eum successione posterorum dilata- 
tum. Usus est autem his verbis, de hac re dogma 
confirmans. Primus, inquit, homo ex terra terrenus, 
sccundus autem e colo. Qualis terrenus, tales ei ter- 
reni. Et qualis celestis, tales et celestes. Εἰ sicut 
p.rtavimus imaginem lerreni, ita porlemus eiiam 
imaginem calestis. Cum liis ergo et similibus ratio- 
nibus confirmassel resurrectionem, et per alia 
multa hzreticos syllogiamis el collectis rationibus 


τινος ὑποχειμένης ὕλης πρὸς τὸ φαινόμενον ust- 
ἐσχευάαθη, ἀλλὰ τὸ θεῖον θέλημα ὕλη xat οὐσία τῶν 
δημιουργημάτων ἐγένετο“ πολὺ μᾶλλον δυνατὸν εἶναι 
χατασχενάζειν τὸ ἤδη ὃν εἰς τὸ ἴδιον σχῆμα πάλι» 
ἐπαναχθῆναι, ἣ τὸ ἐξ ἀρχῆς μὴ ὃν ei; ὑπόστασίν τε 
xaX οὐσίαν ἐλθεῖν. Δείξας τοΐνυν ἐν τοῖς πρὸς αὐτοὺς 
λόγοις, ὅτι τοῦ πρώτου ἀνθρώπου εἰς γῆν διὰ τῇς 
ἁμαρτίας ἀναλυθέντος, xal διὰ τοῦτο yotxoo χληθέν- 
τος, ἀχόλουθον ἣν xat' ἐχεῖνον xai τοὺς ἐξ ἐχείνου 
γενέσθαι πάντας χοϊχους χαὶ θνητοὺς τοὺς ix to» 
τοιούτου φύντας, ἀναγχαίως ἐπήγαγεν χαὶ τὴν δευτέ- 
pav ἀχολουθίαν, δι᾽ ἧς ἀναστοιχειοῦται πᾶλιν Ex τοῦ 
θνητοῦ πρὸς ἀθανασίαν ὁ ἄνθρωπος, ὁμοιοτρόπως 
λέγων, τὸ ἀγαθὸν ἐγγεγενῆσθαι τῇ φύσει ἐξ ἑνὸς εἰς 
πάντας χεόμενον, ὥσπερ xai τὸ χαχὸν δι᾿ iv εἰ; 
πλῆθος ἐχέθη, τῇ διαδοχῇ τῶν ἐπιγινομένων. Τούτοι; 
δὲ χέχρηται τοῖς ῥήμασι, τὸ περὶ τούτου δόγμα xaz1- 
σχευάζων. Ὁ πρῶτος, φησὶν, ἄνθρωπος ἐκ γῆς χεῖ- 

κὸς, ὁ δεύτερος ἐξ οὐρανοῦ. Οἷος Ó χοϊκὸς, τοιοῖτοι 

καὶ οἱ xotxol * καὶ οἷος ὁ ἐπουράνιος, τοιοῦτοι καὶ 

οἱ ἐπουράνιοι. Καὶ καθὼς ἐφορέσαμεν τὴν &xcva 

τοῦ χοϊχοῦ, οὕτω φορέσωμεν καὶ τὴν εἰχέγα τοῦ 
ἐπουραγίου. Τούτοις τοίνυν χαὶ τοῖς τοιούτοις Ào- 
γισμοῖς χρατύνας τὸν περὶ τῆς ἀναστάσεως λόγον, χλὶ 
διχ πολλῶν ἑτέρων τοὺς αἱρετιχοὺς τοῖς συλλογισμοὶς 
συμποδίσας, ἐν οἷς ἀπεδείχνυεν τὸν ἀπιστοῦντα τῇ τῶν 
ἀνθρώπων ἀναστάσει, μηδὲ τοῦ Χριστοῦ προσδέχεσθαι 
τὴν ἀνάστασιν, διὰ τῆς τῶν συνημμένων ἀλλήλοις 


quasi illaqueasset, in quibus ostendebat eum qui (Q, πλοχΐῆς χατασχευάσας τὸ ἐν τοῖς συμπεράσμασιν 


non credit mortuorum resurrectionem, ne Christi 
quidem admittere resurrectionem, per connexorum 
mutuam inter se invicem connexionem, inevitabilem 
molitur couclusionem, sic dicens: Sinon est re- 
surreclio mortuorum, nec Chrisius resurrexit. Si 
Christus aulem non resurrexit, inanis est etiam 
nostra in ipsum fides. Nam si vera est propositio, 
quod Christus surrexit a mortuis, oportet etiam 
orinino hoc connexum esse verum, nempe mor- 
tuorum esse resurrectionem. Per singularem enim 
demonstrationem id quoque quod cst universe, si- 
mul demonstratur. Et contra, si quis universe falsum 
esse dicat, mortuorum esse resurrectionem, nec 
quod est in singulari omnino verum invenietur, 
nempe Christuin surrexisse a mortuis. Nam si uni- 
verse fleri non polest, nec alicui omnino potest fieri. 
Atqui iis qui Verbum susceperunt, hoc est credibile, 
de quo nulla est penitus controversia, quod Chri- 
&lus resurrexit a mortuis : necessario ergo in sin- 
gulari flde resurrectionis Christi, credibilis quoque 
erit fides qu: est universe. Cum ergo eos ad dogma 
suscipiendum sic coegisset syllogistice, ex eo quod 
dixerit, Si non est ( nam id quod uriverse non est, 
ne in aliquo quidem esse polest, si eum aulem 
credimus resurrexisse, ejus rei fldes probat uni- 
versam hominum resurrectionem), cumque illi ora- 
toni, qua hujus dogmatis universa concluditur 
confirmatio, hoc adjecisset, quod sicut in Adam 
omnes moriuntur, ita eliam in Cliristo omncs vi- 


ἄφυχτον λέγων, ὅτι El ἀνάστασις γνεχρῶν» / oix 
ἔστιν, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται. Εἰ δὲ ὁ Χριστὸὶς 
οὐκ ἐγήγερται, ματαία καὶ ἡ εἰς αὑτὸν πίστις ἐστί. 
Τῆς γὰρ προτάσεως ἀληθοῦς οὔσης, ὅτι Χριπτὸς ix 
νεχρῶν ἐγήγερται, χαὶ τὸ συνημμένον τούτῳ πάντως 
ἀληθὲς εἶναι χρὴ, τὸ νεχρῶν εἶναι ἀνάστασιν. Τῇ vip 
μεριχὴ ἀποδείξει χαὶ τὸ χαθόλου συναποδείχνυτα!. 

᾿ΙΚαὶ τὸ ἔμπαλιν εἴ τις τὸ χαθόλου ψεῦδος εἶνα! λέγοι, 
τὸ νεχρῶν εἶναι ἀνάστασιν, οὐδὲ τὸ ἐπὶ μέρου; ti 
τως ἀληθὲς εὑρεθήσεται, τὸ τὸν Χριστὼν ἐχ νεκρῶν 
ἐγηγέρθαι. Τὸ γὰρ χαθόλον ἀδύνατον οὐδέ τυῖιδυνα- 
τὸν ἔσται πάντως. ᾿Αλλὰ μὴν τοῦτο τοῖς vapalsta- 
μένοις τὸν Λόγον πιστόν ἐστι χαὶ ἀναντέῤῥητον, ὅτι 
Χριστὸς ἐγήγερται x νεχρῶν, ἀναγχαίως ἐν τῇ με- 
ριχῇ τῆς ἀναστάσεως τοῦ Χριστοῦ πίστει χαὶ ἡ χαθ- 
ὄλου τὸ πιστὸν ἕξει. Οὕτω τοίνυν αὐτοὺς συλλογιστι- 
χῶς πρὸ; τὴν παραδοχὴν τοῦ δόγματος συναναγχά- 
σας, Ex τοῦ εἰπεῖν, ὅτι El μὴ ἐστιν τὸ γὰρ χαθόλου 
μὴ ὃν, οὐδὲ ἕν τινι δυνατὸν εἶνα: " εἰ δὲ τοῦτον 
ἐγηγέρθαι πιστεύομεν, τῆς χαθόλου τῶν ἀνθρώπων 
ἀναστάσεως ἡ περὶ τούτου πίστις ἀπόδειξις γίνεται), 
καὶ προσθεὶς ἐχεῖνο τῷ λόγῳ, ᾧ πᾶσα ἡ περὶ τοῦ 
δόγματος τούτου κατασχευὴ συμπεραίνεται, τὸ, Ὥσπερ 
ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχονσιν, οὕτως xal ἐν τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται᾽ σαφῶς ἐχχαλύπτει 
τὸ περὶ τούτου μυστήριον, πρὸς ὅ τι βλέπει ἐν τοῖς 
ἐφεξῆς, διά τινος ἀναγκαίας ἀχολουθίας πρὸς τὸ πέ- 
ρᾶς τῶν ἐλπιζομένων διευθύνων τὸν λόγον. 
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vilicabuntur ; aperte de ea re revelat mysterium, quo spectet in iis quze consequuntur, per necessae 
riam quamdam consequentiam ad finem eorum, quz sperantur, dirigens orationem. 


Ὃ δὲ σχοπὸς τῶν γινομένων οὗτός ἐστιν. "Ex0f- 
σομαι δὲ πρότερον τῇ ἐμαυτοῦ λέξει τὴν διάνοιαν 
τῶν γεγραμμένων εἶθ᾽ οὕτω προσθήσω τοῦ 'Amo- 
στόλου τὸν λόγον τὸν τῇ παρ᾽ ἡμῶν προεχτεθείσῃ 

διανοίᾳ ἐφαρμοζόμενον. Τίς οὖν ὁ τοῦ λόγου ἐστὶ 
᾿ σχοπὸς, ὃν δογματίζξει ἐν ἐχείνῳ τῷ μέρει ὁ θεῖος 
᾿Απόστολος ; Ὅτι ποτὲ πρὸς τὸ μὴ ὃν ἡ τοῦ χαχοῦ 
φύσις μεταχωρήσει, παντελῶς ἑξαφανισθεῖσα τοῦ 
ὄντος, καὶ πᾶσαν λογιχὴν φύσιν dj θεία τε xal ἀχή- 
ρατος ἀγαθότης ἐν ἑαυτῇ περιέξει, μηδενὸς τῶν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ γεγονότων τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ ἀποπί- 
πτόντος, ὅταν πάσης τῆς ἐμμιχθείσης τοῖς οὖσι χα- 
χίας οἷόν τινος ὕλης χιδδέλου, διὰ τῆς τοῦ χαθαρ- 
σίου πυρὸς χωνείας ἀναλυθείσης, τοιοῦτον γέντται 
πᾶν ὃ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἔσχε τὴν γένεσιν, οἷον ἐξ ἀρχῆς 
Ti», ὅτε οὕπω τὴν καχίαν ἐδέξατο. Τοῦτο δὲ γίνεσθαι 
λέγει οὕτως " Ἐγένετο, φησὶν, ἐν τῇ θνητῇ τε xai 
ἐπιχήρῳ τῶν ἀνθρώπων φύσει ἡ χαθαρὰ χαὶ ἀχήρα- 
τος τοῦ Μονογενοῦς θεότης. Ἐχ πάσης δὲ τῆς ἀνθρω- 
πίνης φύσεως, f| χατεμίχθη τὸ θεῖον, οἷον ἀπαρχή 
τις τοῦ χοινοῦ φυράματος ὁ χατὰ Χριστὸν ἄνθρωπος 
ὑπέστη, δι᾽ οὗ προσεφύη τῇ θεότητι πᾶν τὸ ἀνθρώπινον. 
Ἐπειδὴ τοίνυν ἐν ἐκείνῳ πᾶσα χακίας φύσις ἐξηφα- 
νίσθη, ὃς ἁμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, χαθώς φησιν ὁ προ- 
φήτης, Οὐδὲ εὑρέθη δόϊος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, 
συνηφανίσθη δὲ μετὰ τῆς ἀμαρτίας ἐν τῷ αὐτῷ 
xaX ὁ ἐπαχολουθῶν αὐτῇ θάνατος ( οὐ γάρ ἐστιν ἄλλη 
θανάτου γένεσις πλὴν ἁμαρτία)» ἀρχὴν ἔλαθεν ἀπ' 
ἐχείνου ὅ τε τῆς χαχίας ἀφανισμὸς, χαὶ ἡ τοῦ θανά- 
to» χατάλυσις, εἶτα ὥσπερ τις τάξις ἐπετέθη διά 
τινος ἀχολουθίας τῷ γινομένῳ. Τὸ γὰρ ἀεὶ χατὰ τὴν 
τοῦ ἀγαθοῦ ὑπόδασιν μᾶλλον ἀφεστὼς τοῦ πρώτου, ἣ 
προπεχέστερον εὑρισχόμενον, ὅπως ἂν ἀξίας τε xal 
δυνάμεως ἕχαστον ἔχῃ, οὕτως ἐπαχολουθεῖ προάγοντι. 
Ὥστε μετὰ τὸν ἐν τῷ Χριστῷ ἄνθρωπον, ὃς ἐγένετο 
ἀπαρχὴ τῆς φύσεως ἡμῶν δεξάμενος ἐν ἑαυτῷ τὴν 
θεότητα, ὃς χαὶ ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων ἐγένετο, 
χαὶ πρωτότοχος ἐχ τῶν νεχρῶν, λύσας τὰς ὠδῖνας 
τοῦ θανάτον μετὰ τοῦτο" τοίνυν τὸν ἄνθρωπον, τὸν 
χαθόλου τῆ; ἀμαρτίας χεχωρισμένον, xa χαταργή- 
σαντα ἐν ἑαυτῷ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, χαὶ πᾶσαν 
αὑτοῦ ἀρχὴν τε xal ἐξουσίαν xal δύναμιν χαταλύ- 
σαντα, εἴ τις χατὰ τὸν Παῦλον εὑρεθείη τὸν ὡς ἦν 
δυνατὸν μιμητὴν τοῦ Χριστοῦ γενόμενον ἐν τῇ τοῦ 
xaxou ἀλλοτριώσει, ὁ τοιοῦτος τῇ ἀπαρχῇ χατόπιν 
ἀχολουθήσει ἐν τῷ τῆς παρουσίας χαιρῷ. Καὶ πάλιν, 
τοῦτο λέγω δὲ καθ᾽ ὑπόθεσιν, ὁ Τιμόθεος, ἂν οὕτω 
τύχῃ, ὁ χαθὼς οἷός τε ἣν μιμησάμενος ἐν ἑαυτῷ τὸν 
διδάτχαλον, f τις τοιοῦτος ἕτερος, xaX οὕτω χαθεξῆς, 
ὅσοι διὰ τῆς χατ᾽ ὀλίγον τοῦ ἀγαθοῦ ὑφέσεως τῶν ἀεὶ 
προλαμδανόντων χατόπιν εὑρίσχονται, ἕως ἂν εἰς 
ἐχείνους fj ἀχολουθία τῶν ἑπομένων φθάσῃ, ἐν οἷς τοῦ 
χαχοῦ πλεονάζοντος ἐλάττων f) τοῦ χρείττονος εὑρί- 
σκξται μοῖρα" χατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν παρὰ τῶν 
b) χαχίζ τὸ ἔλαττον ἐχόντων τῆς ἀχολουθίας ἐπὶ τοὺς 
πορέχοντας ἐν τῷ καχῷ τὴν τάξιν τῶν πρὸς τὸ xpsic- 
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Hic est autem scopus et institutum eorum qu: 
dicuntur. Exponam autem prius mea dictione sen - 
sum eorum qua scripta sunt , et deinde addam 
sermonem Apostoli cunvenientem sententiz a no- 
bis prius expositae. Quisnam est ergo scopus verbi, 
cujus in ea parte dogma tradit divinus Apostolus? 
Quod aliquando ad nihilum transibit mali natura, 
plene et perfecte deleta ex rerum essentia; divi- 
naque ct ab omni interitu aliena bonitas in se 
continebit omnem naturam ratione preditam, nullo 
ex iis qui a Deo facti sunt excidente a regno Dei, 
quando omni vitio quod rebus fuerat immistum 
tanquam aliqua materia, per ignis purgatorii con- 
sumpto fusionem, omne quod a Deo ortum ha- 
buit, tale facium fuerit, quale erat ab initio, 


B quaudo nondum susceperat vitium. Hoc autem dicit 


gic fleri : Fuit, inquit, in mortali et interitui obnoxia 
hominum natura, pura et ab interitu aliena Unige- 
niti divinitas. Ex omni autem humana natura, cui ad- 
mista fuit divinitas, veluti primiti: communis con- 
spersionis is qui in Christo est homo constitit, prr 
quem divinitati universa adnata et adjuncta fuit 
humanitas. Quoniam ergo in illo deleta fuit universa 
natura vitii, qui peccatuin non fecit, sicut dicit pro- 
pheta, Nec inventus est dolus in ore ejus !*, sunul au- 
tem cum peccato deleta quoque fuit qu: ex eoerat 
et ipsum sequebatur mors (non est enim mortis 
alia generatio quam peccatum) : ab illo accepit ini- 
tium et vitii deletio, et mortis dissolutio, deinde ei 
quod flebat, per quamdam consequentiam , veluti 
quidam ordo fuit adjectus. Quod eniin per boni decre- 
mentum semper longius recessit a primo, aut quod 
invenimus propinquius , prout est. uniuscujusque 
dignitas et potestas, ita sequitur id quod praecedit. 
Quamobrem post eum qui est in Christo hominem, 
qui fuit primitiz: nostri? nature, suscepta in se di- 
vinitate, qui fuit eliam primitiz eorum qui dormie- 


.Funt, el. primogenitus ex mortuis, solutis morts 


D 


τον 


"ας." 


doloribus ; post hunc ergo hominem qui fuit a pec- 
cato omnino separatus, οἱ vim mortis in se ipso 
destruxit, et omne ejus imperium vimque el po- 
testatem fregit οἱ abolevit , si quis inventus fuerit 
sicut Paulus , qui Cliristi, quoad ejus fleri potuit, 
fuit imitator, a malo se abalienando, is in tempore 
adventus pone sequetur primitias. Et rursus, hoc 
dico exempli causa, Timotheus, qui, quantum po- 
tuit, doctorem suum est imitatus, aut aliquis alius 
ejusmodi, et sic deinceps quicunque dum paulatiin 
boni remissio et diminutio fit, inveniuntur eos pone 
sequi, qui semper przeoccupant et praecedunt, donee 
subsequentium series ad illos pervenerit, in quibus 
malo abundante invenitur minor pars ejus quod 
est melius; eadem proportione ac convenientia ab 
iis qui in vitio minus habent, consequentia, ad eos 
qui in malo przcellunt faciente ordinem eorum, qui 
in melius rediguntur, donec ad extremum linem 
NS IPEED LEE 
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mali, boni progressus vitium abolendo pervenerit. A tov &vaAvóvttov ποιούσης, ἕως ἂν ἐπὶ τὸ ἀκρότατον 


Quod quidem est spei finis, ut bono nihil relinqua- 
tur contrarium, sed omnia permeans divina virtus, 
ex rebus omnino mortem deleat, ante eam prius 
sublato peccato, a quo, sicut dictum est, regnum 
habuit mors in homines. Omni ergo mala potestate 
et principatu in nobis dissoluto, nec ulla affectione 
nature nostre amplius dominante, omnino necesse 
est, ut nullo alio dominatum tenente, omnia subji- 
ciantur ei potestati qux: omnibus imperat. Dei au- 
tem subjectio est perfecta et omni ex parte absoluta 
a malo abalienatio. Quando ergo instar primitia- 
rum omnes semoti fuerimus a vitio, tunc tota na- 
ture conspersio commista cum primitiis, et effecta 
"num continuum corpus, boni tantum in se susci- 


τοῦ χαχοὺ πέρας: fj τοῦ ἀγαθοῦ πρόοδος φθάσῃ, τὴν 
χαχίαν ἐξαφανίζουσα. “Ὅπερ δὴ τέλος τῆς ἐλπίδος 
ἐστὶν, ὡς μηδὲν ὑπεναντίον τῶν ἀγαθῶν περιλειςθῇ- 
ναι, ἀλλὰ διὰ πάντων τὴν θείαν ζωὴν διεξελθοῦσαν, 
ἐξαφανίσαι χαθόλου ἐκ τῶν ὄντων τὸν θάνατον, πρ’- 
αναιρεθεΐσης αὐτοῦ τῆς ἁμαρτίας, ἀφ᾽ ἧς, χαθὼ; 
εἴρηται, τὴν βασιλείαν χατὰ τῶν ἀνθρώπων ὁ θάνατος 
ἔσχεν. Πάσης τοίνυν πονηρᾶς ἐξουσίας τε χαὶ ἀρχῆς 
ἐν ἡμῖν χαταλυθείσης, καὶ μηχέτι μηδενὸς πάθους 
τῆς φύσεως ἡμῶν χυριεύοντος, ἀνάγχη πᾶσα μτδενὸς 
χαταχρατοῦντος ἑτέρου, πάντα ὑποταγῆναι τῇ ἐπὶ 
πάντων ἄρχει. Θεοῦ δὲ ὑποταγῆ ἐστιν fj παντελὶς 
τοῦ χαχοῦ ἀλλοτρίωσις. Ὅταν οὖν xat μίμησιν τῆς 
ἀπαρχῆς ἔξω τοῦ χαχοῦ πάντες γενώμεθα, τότε ὅλον 


piet principatum ; οἱ sic universo corpore nosiree D τὸ φύσεως τῇ ἀπαρχῇ συμμιχθὲν, καὶ ἕν χατὰ τὸ συν- 


natur contemperato cum divina et ab interitu 
aliena. natura, illa Filii qux dicitur subjectio fit 
per nos, cum quiz in ejus corpore recte se gerit 
subjectio, ad eum referatur, qui gratiam subjectio- 
nis in nobis est operatus. 


εχὲς σῶμα γενόμενον, τοῦ ἀγαθοῦ μόνου τὴν ivt 
μονίαν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δέξεται" καὶ οὕτω παντὸς τοῦ τῆς 
φύσεως ἡμῶν σώματος πρὸς τὴν θείαν τε χαὶ ἀχί- 
ρᾶτον φύσιν ἀναχραθέντος, ἐχείνη ἢ τοῦ ΥἹοῦ λεγο- 
μένη ὑποταγὴ 5v ἡμῶν γίνεται, τῆς ἐν τῷ σώματ: 


αὐτοῦ κατορθωθείσης ὑποταγῆς εἰς αὐτὸν ἀναφερομένης, τὸν ἐν ἡμῖν τὴν χάριν τῆς ὑποταγῆ; ἐνεργή- 


σαντα. 

Hic est ergo sensus dogmatis ἃ magno Paulo 
traditi, ut nos existimamus. Tempus est autem 
afferendi ipsa verba Pauli, que sic babent : Sicut 
enim in Adam omnes moriuniur, ita in Christo omnes 
vivificabuntur. Unusquisque autem in suo ordine. 
Primitie Christus. Deinde qui sunt Christi in ad - 
venta ejus. Deinde finis, cum tradiderit regnum Deo 
εἰ Patri, quando. evacuaverit omnem potestctem et 
virtwem. Oportet. enim eum regnare, donec posuerit 


'H piv οὖν διάνοια τῶν ὑπὸ τοῦ μεγάλου Πουὐ"ο. 
δογματισθέντων, ὥς γε ὑπειλήφαμεν, αὕτη" xai; 
δ᾽ ἂν εἴη xal αὐτὰ παραθέσθαι τοῦ ᾿Αποστόλου τὰ 
ῥήματα ἔχοντα οὕτω: Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ᾿Αξὰμ 
πάντες ἀποθνήσκουσιν, οὕτως καὶ ἐν τῷ Χριστῷ 
πάντες ζωοποιηθήσονται. Ἕχαστος δὲ ἐν τῷ ἰδίῳ 
τάγματι. ᾿Απαρχὴ Χριστός. "Ἔπειτα οἱ τοῦ Χρι- 
στοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ. Εἶτα τὸ τέλος. ὅταν. 
παραδιδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, ὅταν 


omnes inimicos sub pedibus ejus. Postremus inimicus  καταργήσῃ πᾶσαν ἀρχὴν καὶ ἐξουσίαν καὶ δύγα 


destruetur. mors. Omnia enim subjecil sub pedibus 
ejus. Cum autem dicat quoa. omnia subjecerit, sine 
dubio preter eum qui subjecit ei omnia. Cum autem 
ei subjecerit omnia, tunc ipse quoque subjicietur ei 
qui ei subjecit omnia, ut sit Deus omnia in omnibus. 
Aperte enim in eo quod postremo dictum cst, ipsis 
verbis oster.Jit, futurum ut non amplius consistat 
vitium, dicendo Deum esse in omnibus, ut qui cui- 
libel sit omnia. Est enim perspicuum, tunc verum 
futurum quod Deus sit in omnibus, quando nullum 
maluni in rebus conspectum fuerit. Non est enim 
consentaneum ut Deus sit in malo. Quamobrem 
aut non erit in omnibus, quando in rebus aliquod 
malum fuerit reliquum , aut si vere eum in omni- 
bus esse oportet credere, simul ostenditur cum ea, 
quam de ipso habemus, fide nullum esse malum. 
Non potest enim fleri ut Deus sit in malo. Deum 
autem omnia esse iis quee sunt, ostendit eam qus 
ἃ nobis speratur, vitam esse simplicem et unifor- 
mem. Quod enim non amplius per multa et varia 
instar vitz presentis, quarenda et comparanda 
sii nostra vita, bis verbis ostendit, quod Deus no- 
bis sit omnid, qua huic vite videntur necessaria, 
cum per quamdam analogiam ac convenientiam 
: unumquodque sumatur ac percipiatur ad divinius . 
adeo ut el Deus sit nobis cibus, ut Deum est co- 


Juv. Δεῖ γὰρ αὐτὸν βασιιϊεύειν, ἕως ἂν θῃ τοὶς 
ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. Ἔσχατος ἐχθρὸς 
καταργεῖται ὁ θάνατος. Πάντα γὰρ ὑπέταξεν ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὐτοῦ. Ὅταν δὲ εἵπῃ ὅτι πάντα ὑτέ- 
cater, δηλονότι ἐχτὸς τοῦ ὑποτάξαντος aito τὰ 
πάντα. Ὅταν δὲ ὑποτάξῃ αὐτῷ τὰ πάντα, τίτε 
καὶ αὑτὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑποτκάξαντι αὐτῷ τά 
πάντα, ἵἴγωα ἦ ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσσ. Σατὸ; 
γὰρ ἐν τῷ τελευταίῳ τῶν εἰρημένων τὸ ci; χαχίας 
ἀνύπαρχτον τῷ λόγῳ παρίστησιν, ἐν τῷ εἰτεῖν ἂν 
πᾶσι γίνεσθαι τὸν Θεὸν, πάντα ἑχάστῳ γινόμενον. 
Δῆλον γὰρ ὅτι τότε ἀληθὲς ἔσται τὸ ἐν πᾶσι τὸν Θεὸν 
εἶναι, ὅταν μηδὲν χαχὸν ἐνθεωρῆται τοῖς οὖσιν. 
γὰρ δὴ xal ἐν xaxip τὸν Θεὸν εἰκός ἐστι Tivisir. 
Ὥστε ἣ οὐχ ἐν πᾶσιν ἔσται, ὅταν ὑπολειφθῇ c: χαχὶν 
ἐν τοῖς οὖσιν" ἢ εἰ ἀληθῶς ἐν πᾶσι yoh mus 
αὐτὸν εἶναι, τὸ μηδὲν xaxbv εἶναι τῇ περὶ τούτω 
πίστει συναποδείχνυται. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ἐν χαχὼ 
τὸν Θεὸν γενέσθαι. Τὸ δὲ πάντα γένεσθαι τὸν θ:ὲν 
τοῖς οὖσι, τὸ ἀπλοῦν χαὶ μονοειδὲς «ἧς ἐλπιζομέντ: | 
ἡμῖν ζωῆς ὑποδείχνυσι. Τὸ yàp μηκέτι διὰ πολλῶν. 
καὶ ποιχίλων χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ νῦν βίου τὴν ju? 
ἡμῖν συνερανίζεσθαι, τῷ λόγῳ τούτῳ παοέστησιν, ? 
πάντα ἡμῖν τὸν Θεὸν γίνεσθαι, ὅσα τῇ ξωῇ ταῦτ 
ἀναγχαῖα δοχεῖ διά τινος ἀναλογίας ἑχάστου μετ 
λαμδανομένου πρὸς τὸ θειότερον " ὥστε xal βρῶ" 
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εἶναι τὸν Θεὸν ἡμῖν, ὡς εἰχὸς βρωθῆναι Θεὸν, xaX A medi consentaneum, et potio, similiter et indumen- 


πόσιν, ὡσαύτως ἔνδυμά τε xaX σχέπην, ἀέρα, τόπον, 
πλοῦτον, ἀπόλαυσιν, χάλλος, ὑγίειαν, ἰσγὺν, φρόνη- 
σιν, δόξαν, μαχαριότητα, χαὶ πᾶν ὅσον ἐν τῇ ἀγαθῇ 
χρίνεται μοίρᾳ, οὗ ἐπιδεὴς ἡ φύσις ἐστὶ, πρὸς τὸ 
θεοπρεπὲς ἀναγομένης τῆς σημασίας τῶν εἰρημένων. 
Ὥς διὰ τοῦτο μαθεΐν, ὅτι ὁ ἐν τῷ Θεῷ γενόμενος 
πάντα ἔχει ἐν τῷ ἐχεῖνον ἔχειν. Οὐδὲν δὲ ἕτερόν ἔστι 
τὸ ἔχειν τὸν Θεὸν, ἣ τὸ ἑνωθῆναι Θεῷ. Οὐχ ἂν δέ τις 
ἄλλως ἐνωθείη μὴ σύσσωμος αὐτῷ γενόμενος, χαθὼς 
ὀνομάζει ὁ Παῦλος" οἱ γὰρ πάντες, τῷ ἑνὶ σώματι τοῦ 
Χριστοῦ συναπτόμενοι διὰ τῆς μετουσίας, ἕν αὐτοῦ 
γινόμεθα σῶμα. Ὅταν οὖν διὰ πάντων ἔλθῃ τὸ 
ἀγαθὸν, τότε ὅλον αὐτοῦ τὸ σῶμα ὑποταγήσεται τῇ 
ζωοποιῷ ἐξουσίᾳ, χαὶ οὕτως ἡ τοῦ σώματος τούτου 
ὑποταγὴ αὐτοῦ λέγεται εἶναι τοῦ Υἱοῦ ὑποταγὴ, τοῦ 
&vax:xpauévou πρὸς τὸ ἴδιον σῶμα, ὅπερ ἐστὶν f) 
Ἐχχλησία" χαθώς φησι πρὸς τοὺς Κολοσσαεῖς ὁ 
᾿Απόστηλος, οὑτωσὶ λέγων τῷ ῥήματι" Νῦν χαίρω 
ἐν τοῖς παθήμασί μου, xal ἀγταγαπιἪληρῶ τὰ 
ὑστερήματα τῶν ὑπὲρ Χριστοῦ θλίψεων ἐν τῇ 
σαρχί μου, ὑπὲρ τοῦ σώματος αὐτοῦ, ὅ ἐστιν ἡ 
'ExxAnc(a " ἧς ἐγεγόμην διάχογος κατὰ τὴν olxo- 
γομίαν. Καὶ πρὸς τὴν Κορινθίων ᾿Εχχλησίαν φησίν" 
Ὑμεῖς ἐστε σῶμα Χριστοῦ, καὶ μέλη ἐχ μέλους. 
Σαφέστερον δὲ τοῖς Ἐφεσίοις τὸ περὶ τούτου παρα- 
τίθεται δόγμα, δι᾽ ὧν φησιν, ὅτι ᾿Α.1ηθεύογτες δὲ 
ἐν ἀγάπῃ, αὑξήσωμεν εἰς αὐτὸν τὰ πάντα, ὅς 
ἐστιν ἡ κεφαλὴ ὁ Χριστὸς, ἐξ οὗ πᾶν τὸ σῶμα 
συναρμο.ϊογούμεγον καὶ συμθδιδαζόμδγον διὰ zá- 


σης dpüc τῆς ἐπιχορηγίας xav ἐνέργειαν ἐν C 


μέτρῳ ἑνὸς ἑκάστου μέρους τὴν αὔξησιν τοῦ 


σώματος ποιεῖται εἷς οἰκοδομὴν ἑαυτοῦ ἐν ἀγάπῃ 


ὡς διὰ τῶν ἀεὶ προστιθεμένων τῇ πίστει ἑαυτὸν τοῦ 
Χριστοῦ οἰχοδομοῦντος. Ὃς τότε παύσεται ἑαυτὸν 
οἰχοδομῶν, ὅταν εἰς τὸ ἴδιον μέτρον φθάσῃ f) τοῦ σώ- 
ματος αὐτοῦ αὔξησίς τε xai τελείωσις, xal μηχέτι 
λίπῃ τῷ σώματι τὸ δι᾽ οἰχοδομῆς προστιθέμενον, πάν- 
«ty ἐποιχοδομηθέντων ἐπὶ τῷ θεμελίιν τῶν προφητῶν 
τε χαὶ ἀποστόλων, χαὶ προσθεμένων τῇ πίστει, ὅταν, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, χαταγτήσωμεν οἱ πάν - 
τες &lc τὴν ἐνότητα τῆς πίστεως xal τῆς àxiqvó- 
σεως τοὺ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, εἰς ἄνδρα céAsior, εἰς né- 
τρον ἡλικίας τοῦ πιιηρώματος τοῦ Χριστοῦ. Εἰ 
τοίνυν χεφαλὴ ὧν αὐτὸς, τὸ ἐφεξῆς αὐτοῦ σῶμα 
οἰχοδομεῖ, διὰ τῶν ἀεὶ προστιθεμένων συναρμολογῶν 
καὶ συμδιδάζων τοὺς πάντας εἰς ἃ πέφυχεν ἕχαστος 
χατὰ τὸ μέτρον τῆς ἐνεργείας, ὥστε ἣ χεῖρα, ἣ πόδα, 
ἣ ὀφθαλμὸν, ἣ ἀχοὴν, f] ἄλλο τι γενέσθαι τῶν συμπλη- 
ρούντων τὸ σῶμα, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἑχάστου 
πίστεως, ταῦτα δὲ ποιῶν ἑαυτὸν οἰχοδομεῖ, χαθὼς 
εἴρηται" δῆλον ἂν εἴη διὰ τούτων, ὅτι ἐν πᾶσι γινό- 
μενος, εἰς ἑαυτὸν δέχεται πάντας τοὺς ἑνουμένους 
αὐτῷ διὰ τῆς χοινωνίας τοῦ σώματος, χαὶ μέλη τοῦ 
ἰδίου σώματος ποιεῖται τοὺς πάντας, ὥστε εἶναι πολλὰ 
μὲν μέλη, ἕν δὲ σῶμα. Ὁ τοίνυν πρὸς ἑαυτὸν ἡμᾶς 
ἐνώσας, xai ἡμῖν ἐνωθεὶς, καὶ διὰ πάντων ἕν πρὸς 


* Coloss. 1, 24. 11 Cor. xit, 27. 


133 Eph. iv, 15, 16. 


tum, tegumentum, aer, locus, divitiz, delicie, pul- 
eliritudo, sanitas, robur, prudentia, gloria, beati- 
tudo, et quidquid inter bona censetur, cujus eget 
natura, ad id quod Deum decet, eorum quz dicta 
sunt reducta significatione. Adeo ut per hoc disca- 
mus, quod qui est in Deo, omnia habet, quod illum 
habeat. Nihil autem aliud est habere Deum, quam 
Deo esse unitum. Non alias 3utem uniri potest quis- 
piam, quamsisit ei concorporalis, ut nominat divus : 
Paulus. Omnes enim uni Christi corpori conjuncti 
per participationem efficimur unum ejus corpus. 
Quando ergo bonum per omnia pervaserit, tunc to- 
tum ejus corpus viviflcze subjicietur potestati, et 
sic hujus corporis subjectio dicitur esse subjectio 


p ipsius Filii cum suo corpore contemperati, quod 


quidem est Ecclesia : sicut Apostolus dicit ad Co- 
lossenses : Nunc gaudeo in passionibus meis, et ad- 
impleo ea que desunt afflictionibus pro Christo iu 
carne mea pro corpore ejus quod est Ecclesia : cujus 
fáctus sum ego minister secundum dispensalionem **. 
Et ad Ecclesiam Corinthiorum : Vos, inquit, estis 
corpus Christi, et membra ex membro !*. Apertius 
autem de eo dogma exposuit Ephesiis, cum dicit : 
Veraces in. eharitate, crescamus in illo per omnia, 
qui est. caput Christus, ex quo totum corpus conte 
pactum et connezxum per omnes subministrationes 
secundum  operdtionem in. mensura. uniuscujusque 
membri, augmenium [acit corporis in edificationem 
sui in. charitate** ; utpote quod per eos qui fidei 
semper adjiciuntur Christus seipsum zdificet. Qui 
tunc desinet seipsum zdificare,quando ad propriam 
mensuram pervenerit ejus corporis augmentuin et 
perfectio , et nihil amplius defuerit corpori per 
zdilicium quod adjicitur, omnibus super:edificatis 
super fundamentum apostolorum et prophetarum !*, 
et fidei adjectis, quando, ut dicit Apostolus, oc- 
currerimus omnes in wnitatem fidei et agnitionis 
Filii Dei, in virum perfecium, ad mensuram etatis 
plenitudinis Christi '*. Si igitur cum sit ipse caput, 
quod est deinceps suum corpus zdificat, per eos 
qui semper adduntur, compingens et connectens 
omnes ad ea ad quae natus est unusquisque , 50- 
cundum mensuram operationis , ut sit. vel manus, 
vel pes, vel oculus, vcl auris, vel aliquid aliud ex 
jis qua complent corpus, convenientef proportioni 
uniuscujusque fidei, hzc autem faciens seipsum 
sedificat, sicut dictum est : per hzc est perspicuum 
quod cum fuerit in omnibus, in seipsum suscip.t 
omnes sibi unitos per communicationem corporis , 
et omnes facit membra sui corporis, adeo ut sint 
quidem multa membra, unum vero corpus. Qui 
ergo nos sibi uniiL, et nobis est unitus, et. per 
omnia nobiscum unum cífectus, omnia nostra sua 
eflicit propria. Nostrorum autem bonorum summa 
est et caput, Deo esse subjectum, quando universa 
creatura sibi fuerit consonans , et omne genu ei se 


!**. Eph. i5, 980. 15 Eph. iv, 15 
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inflexerit, celestium el terrenorum, et. inferorum, A ἡμᾶς γενόμενος, τὰ ἡμέτερα οἰχειοῦται πάντα. Ke- 


et omnis lingua confessa fuerit, quod Dominus est 
Jesus Christus ; tunc cum omnis creatura unuin 
corpus fuerit effecta, et omnia per obedientiam in- 
ter se invicem ei conjuncta et. coalita fuerint, ad 
sc refert sui corporis Patri obedientiam. 


φάλαιον δὲ τῶν ἡμετέρων ἀγαθῶν ἢ πρὸς τὸ θεῖόν 
ἐστιν ὑποταγὴ, ὅταν ὁμόφωνος πᾶσα 1) χτίσις γέντ»- 
ται πρὸς ἑαυτὴν, καὶ πᾶν αὑτῷ γόνυ χάμψῃ, ἔπου- 
ρανίων χαὶ ἐπιγείων, καὶ χαταχϑονίων, χαὶ πᾶσι 
γλῶσσα ἐξομολογήσεται ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστός" 


τότε πάτης τῆς χτίσεως ὃν σῶμα γενομένης, χαὶ πάντων διὰ τῆς ὑπαχοῖς μετ᾽ ἀλλήλων ἐν αὑτῷ συμ’ 
φυέντων, τὴν τοῦ ἰδίου σώματος πρὸς τὸν Πατέρα ὑποταγὴν εἰς ἑαυτὸν ἀναφέρει. 


Nemini autem id quod dicitur videatur alienum. 
: Nam nos quoque id quod fit per nostrum corpus, 
per quamdam consuetudinem animz ascribimus. 
llle enim qui ob agri fertilitatem suam alloquitur 
animam, dicens : Comede, bibe, et la«are '*, re- 
pletionem carnis refert ad animam. Ita illic quoque 
ecclesiastici corporis subjectio refertur ad eum 
qui inhabitat in corpore. Et quandoquidem omne 
quod factum est, in ipso servatur , explicatur autem 
salus per subjectionem, sicut nobis intelligendum 
statuit Scriptura Psaimorum, consequenter in hac 
parte discimus ab Apostolo credere, nihil esse 


extra eos, qui serventur. Hoc autem significat. 


oratio per mortis subversionem et subjectionem 
Filii, propter quod hzc inter seconcurrunt, nempe 
ut et tandeni aliquando mors non sit, et omnes 
in vita versentur. Vita autem est Dominus, per 
quem convenienter ei quod dicit Apostolus, uni- 
verso ejus corpori aditus fit aJ Patrem, quando 
tradiderit regnum Deo nostro et Patri. Corpus 
autem ejus, sicut szepe dictum est, omnis est hu- 
mana natura, cui est admistus. Propter hunc ipsum 
autem sensum nominatur Dominus a Paulo, mc- 
diator Dei et hominum ""Ὑ. Nam qui est ;n Patre, 
et versatus est inter homines, in hoc implet suam 
intercessionem quod omnes sibi univerit, et. per 
seipsum Patri, sicut dicit Dominus in Evangelio 
ad Patrem verba faciens, Sicut tu, Pater, in me, et 
ego in te, ut et ipsi unum sint in nobis "δ. Per hoc 
enim aperte ostendit, quod nobis sibi unitis, qui 
est in Patre, per se effici nostram cum Patre 
conjunctionem. Sed et quae deinceps sequuntur in 
Evangelio, conveniunt cum iis qua dicta sunt, 
nempe, Gloriam quam dedisti mihi, dedi eis !*. 
Suam enim, ut puto, hic dicit gloriam Spiritum 
sanctum, quem dedit discipulis per insufflationem. 
Neque enim possunt aliter uniri qui sunt a se 
invicem disjuncti, nisi unitate Spiritus simul in 


Μηδεὶ: δὲ ξενιζέσθω τῷ λεγομένῳ, Καὶ γὰρ xol 
ἡμεῖς τὸ διὰ τοῦ σώματος ἡμῶν γινόμενον χατά τινὰ 
συνήθειαν τῇ Ψυχῇ λογιζόμεθα" ὡς διαλεγόμενος 
ἐκεῖνος τῇ ἰδίᾳ ψυχῇ ἐπὶ τῇ εὐφορίᾳ τῆς χώρας, δτι 
Φάγε καὶ πίε, καὶ ebzpalvov , τὴν τῆς σαρχὲς πλι- 
σμονὴν εἰς τὴν ψυχὴν ἀναφέρει. Οὕτω x&xsi ἡ τοῦ 
ἐχχλησιαστιχοῦ σώματος ὑποταγὴ ἀναφέρεται εἰς 
τὸν ἐνοιχοῦντα τῷ σώματι. Καὶ ἐπειδὴ πᾶν τὸ γενό- 
μενον ἐν αὐτῷ σώζεται, ἡ 66 σωτηρία διὰ τῆς ὑπὸο- 
ταγῆς ἑρμηνεύεται, χαθὼς ἡ Ῥαλυῳδέα νοεῖν ὑποτί- 
θεται, ἀχολούθως τὸ μηδὲν ἔξω τῶν σωξομένων εἶναι 
πιστεύειν," ἐν τῷ μέρει τούτῳ τοῦ ᾿Αποστόλου μα»- 
θάνομεν. Τοῦτο δὲ τῇ τοῦ θανάτου χαθαιρέσει χαὶ τῇ 
«οὔ Υἱοῦ ὑποταγῇ διασημαίνει ὁ λόγος, διότι συμθαί- 
νει ταῦτα πρὸς ἄλληλα, τό τε μὴ elvat ποτε τὸν θά- 
νατον, xai τὸ πάντας ἐν ζωῇ γενέσθαι. Ζωὴ δὲ ὁ Ko- 
ρίος, δι᾿ οὗ γίνεται, χατὰ τὸν ἀποστολιχὸν λόγον, 
παντὶ τῷ σώματι αὑτοῦ, f] προσαγωγὴ πρὸς τὸν Tla- 
τέρα, ὅταν παραδιδῷ τὴν βασιλείαν ἡμῶν τῷ Θεῷ 
χαὶ Πατρί. Σῶμα δὲ αὑτοῦ, χαθὼς εἴρηται πολλάχις, 
πᾶσα ἢ ἀνθρωπίνη φύσις, ἧ χατεμίχθη. Δι᾽ αὐτὸ ξὲ 
τοῦτο τὸ νόημα χαὶ μεσίτης Θεοῦ xal ἀυθρώ πων 
ὠνομάσθη παρὰ τοῦ Παύλον ὁ Κύριος. Ὃ Ὑὰρ ἕν τῷ 
Πατρὶ. ὧν, xol ἐν ἀνθρώποις γενόμενος. ἐν τούτῳ 
πληροῖ τὴν μεσιτείαν, ἐν τῷ ἑαυτῷ πάντας ἑνῶσαι, 
xaX δι᾽ ἑαυτοῦ τῷ Πατρὶ, χαθώς φησιν ἐν τῷ Eizy- 
γελίῳ ὁ Κύριος, πρὸς τὸν Πατέρα τὸν λόγον ποιού- 
μενος" Καθὼς σὺ, Πάτερ, ἐν ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν σοὶ, ἵνα 
οὕτω κἀκεῖγοι ἐν ἡμῖν ἣν ὦσιν. Σαφῶς τοῦτο παρ- 
ἰστησιν, ὅτι ἑαυτῷ ἡμᾶς ἐνώσας ὁ ἐν τῷ Πατρὶ ὧν 
δι᾿ ἑαυτοῦ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα συνάφειαν ἡμῶν ἀπερ- 
γάζεται. ᾿Αλλὰ xai τὰ ἐφεξῆς τοῦ Εὐαγγελίου συν: 
ἀδει τοῖς εἰρημένοις" Τὴν δόξαν ἣν δέδωχάς μει, 
δέδωχα αὐτοῖς. Δόξαν γὰρ ἐνταῦθα λέγειν αὐτὸν ὦ- 
μαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ ἔδωχε τοῖς patrzais διὰ 
τοῦ προσφυσήματος. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως Ever 
τοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων διεστηχκότας, μὴ τῇ ἑνότητι το: 
Πνεύματος συμφυομένους. El γάρ τις Πνεῦμα Xt 


vnam conjungantur naturam. Si quis enim Spiri- D στοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. Τὸ δὲ Πνεῦμ1 


ium Christi non habet, is non est ejus 39. Spiritus 
autem est gloria, ut alibi dicit Patri, Glorifica me 
gloria quam habui apud te ab initio, antequam mun- 
dus esset **, Deus enim Verbum, qui ante mundum 
gloriam Patris habebat, postquam in ultimis diebus 
caro factus est : oportebat autem carnem quoque, 
per contemperationem cum Verbo, illud effici quod 
est Verbum ; fit autem accipiendo id quod ante 
mundum babuit Verbum; id autem erat Spiritus 
sanclus. Neque enim aliud est ante szcula , praeter 


!* Luc, xii, 19. 171 Tim. 11, 5. 


!5 Joan. xvn. 9. 


ij δόξα ἐστὶ, χαθώς φησιν ἑτέρωθι πρὸς τὸν Πατέρ;, 
Δόξασόν pe τῇ δόξῃ ἣν εἶχον ἀπ᾽ ἀρχῆς παρὰ cci 
πρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι. Ὃ γὰρ Θεὸς Λόγος ὁ 
πρὸ χόσμου ἔχων τὴν τοῦ Πατρὸς δόξαν, ἐπειδὴ is 
ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν σὰρξ ἐγένετο ἔδει δὲ xai τὴν 
σάρχα διὰ τῆς πρὸς τὸν Λόγον ἀναχράσπεως ixiw 
γενέσθαι, ὅπερ ὁ Λόγος ἐστίν’ γίνεται δὲ Ex τοῦ ἐχεῖνο 
λαδεῖν, ὃ πρὸ τοῦ χόσμου εἶχεν ὁ Λόγος. Τοῦτο δὲ tv 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐδὲν γὰρ ἄλλο προαιώνιον, 
πλὴν Πατρὸς xai Υἱοῦ xai ἀγίου Πνεύματος " διὰ 


** lid. 23, ** tom. vin, 9. 3) Joan, xvis, ὅ. 
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τοῦτο χαὶ ἐνταῦθά φησιν, ὅτι Τὴν δόξαν ἣν δέδω- A Patrem et Filium et Spiritum sanctum : propterea : 


xác μοι. δέδωκα αὑτοῖς, ἵνα δι' αὐτῆς ἐμοὶ Ev- 


θῶσιν xaX δι᾽ ἐμοῦ σοί. 

Ἴδωμεν δὲ χαὶ τὰ ἐφεξῆς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ προσ- 
χείμενα" Ἴνα ὦσιν ἔν καθὼς ἡμεῖς Ev ἐσμεν. Σὺ 
ér ἐμοὶ, κἀγὼ ἐν αὑτοῖς. ὅτι ἐγὼ καὶ σὺ ἔν ἐσμεν, 
ἵνα ὦσι τετε.]διωμένοι εἰς τὸ ἔν. Ταῦτα γὰῤοὐδεμιᾶς 
ἐπεξηγήσεως οἶμαι χρήζειν πρὸς τὸ συναρμοσθῆναι 
τῷ προχειμένῳ νοήματι, αὐτῆς φανερῶς τῆς λέξεως 
τὸ περὶ τούτων δόγμα ἐχτιθεμένης. "Iva ὦσιν £r, 
καθὼς ἡμεῖς ἕν ἐσμεν. Οὐ γάρ ἔστι δυνατὸν ἄλλως 
τοὺς πάντας ἕν γενέσθαι, χαθὼς ἡμεῖς ἔσμεν ἕν, εἰ 
μὴ πάντων τῶν ἀπ᾽ ἀλλήλων αὐτοὺς διαμεριζόντων 
χωρισθέντες, ἐνωθεῖεν ἡμῖν οἵτινές ἐσμεν ἕν" ἵνα 
ὦσιν ἕν, χαθὼς ἡμεῖς ἐσμεν ἕν. Τοῦτο δὲ πῶς γίν:- 


ται, ὅτι ἐγὼ ἐν αὐτοῖς ; Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ἐμὲ B 


γενέσθαι μόνον ἐν αὐτοῖς, ἀλλὰ mávtto; xa σὲ, ἐπειδὴ 
ἐγὼ xal σὺ ἕν ἐσμεν" xal οὕτως γενήσονται τετε- 
λειωμένοι εἰς τὸ ἕν, οἱ ἐν ἡμῖν τελειωθέντες " ἡμεῖς 
γὰρ τὸ ἕν. Τὴν δὲ τοιαύτην χάριν φανερώτερον δια- 
σημαίνει τῷ ἐφεξῆς λόγῳ οὕτως εἰπὼν, ὅτι ᾿Ηγάπη- 
cac αὐτοὺς καθὼς ἐμὲ ἡ άπησας. Εἰ γὰρ ὁ Πατὴρ 
ἀγαπᾷ τὸν Υἱὸν, £v δὲ τῷ Υἱῷ πάντες γινόμεθα οἱ 
διὰ τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως σῶμα αὑτοῦ γινόμενοι, 
ἀχολούθως ὁ τὸν Υἱὸν ἑαυτοῦ ἀγαπῶν ἀγαπᾷ καὶ 
τοῦ Υἱοῦ τὸ σῶμα ὡς αὐτὸν τὸν Yióv. Ἡμεῖς 6k τὸ 
σῶμα. Οὐχοῦν φανερὸν διὰ τῶν εἰρημένων γέγονε τὸ 
ἀποστολιχὸν νόημα, ὅτι πάσης ἀνθρωπίνης φύσεως 
τὴν γινομένην τοῦ ὄντος ἐπίγνωτσίν τε xal σωτηρίαν 


ἡ τοῦ Υἱοῦ πρὸ; τὸν Πατέρα ὑποταγὴ διασημαΐίνει. (. 


Σαέστερος δὲ γένοιτ᾽ ἂν ἡμῖν ὁ λόγος χαὶ ἐξ ἑτέρων 
τινῶν ἀποστηλιχῶν νοημάτων, ἐξ ὧν ἑνὸς ἐπιμνησθή- 
cogat μόνου, τὰς πολλὰς τῶν μαρτυριῶν εὐλαδείας, 
τοῦ μὴ εἰς πλῆθος ἐχτεῖναι τὸν λόγον, παραιτησάμε- 
vo;. Φησὶ γάρ που τῶν ἑαυτοῦ λόγων ὁ Παῦλος, ὅτι 
Χριστῷ συνεσταύρωμαι" ζῶ δὲ οὐκέτι ἐγὼ, ζῇ 
δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός. Οὐχοῦν εἰ μηκέτι ὁ Παῦλος ζῇ 
6 Χριστῷ συσταυρωθεὶς, ἀλλ᾽ 6 Χριστὸς ἐν αὐτῷ ζῇ, 
πᾶν τὸ παρὰ τοῦ Παύλον γινόμενόν τε χαὶ λεγόμεγον 
εἰχότως εἰς τὸν ἐν αὐτῷ ζῶντα Χριστὸν ἀναφέρεται. 
Καὶ γὰρ τὰ ῥήματα τοῦ Παύλου παρὰ τοῦ Χριστοῦ 
λαλεῖσθαί φησιν, ὁ εἰπών: Ἢ δοκχιμὴν ζητεῖτε τοῦ 


ἐν ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ; Καὶ τὰ εὐχγγελιχὰ ᾿ 


κατορθώματα οὐχ αὐτοῦ φησιν εἶναι, ἀλλὰ τῇ χάριτι 


lic quoque dicit, Gloriam quam dedisti mihi , dedi 
cis, ut. per ipsam mihi esscnt uniti, ct per me tibi. 

Videamus autein ca quoque qux deinceps pro- 
posita sunt in Evangelio : Ut sint unum sicut. nos 
unum sumus. Tu in me, et ego in ipsis, quoniam ego 
el tu unum sumus, ul sint in. tnum perfecti **. lle 
enim existimo non egere ulla. expositione, ad hoc 
ut seusui proposito congruant, cum | ipsa dictio de 
his dogma aperte exponat. Ut sint unum, sicut nos 
unum sumus. Neque enim aliter fleri. potest, ut 
omnes unum fiant, sicut nos unum sumus, nisi 
separati ab omnibus quze ab invicem illos dividunt, 
nobis fuerint uniti, ul. sint unum, quemadmodum 
nos unum sumus. Hoc autem quomodo fit, ut. ego 
sim in cis? Non potest enim fieri ut ego solus sim 
in cis, sed omnino ta quoque, quandoquidem ego 
et tu unum sumus ; οἱ ita fient in. unum perfecti, 
qui in nobis perfecti fuerint : nos enim. unum su- 
mus. Ilanc autem gratiam apertius significat per id 
quod deinceps dicitur, nempe: Dileaisti eos, sicut me 
dilexisti **. Si autem later diligit Filium, sumus au- 
tem omnes in Filio, qui per fidem.-in eum ejus cor- 
pus efficimur, consequenter qui Filium suam  dili- 
git, etiam corpus Filii diligit ut ipsum Filium. Nos 
autem illud -sumus corpus. Per ca ergo qux dicta 
sunt fit perspicuus sensus apostolicus, nempe quod 
per eam, qua Patri Filius subjicitur, subjectionem 
significetur cognitio, qua enm qui revera est agno- 
scet omnis humana natura, et salus ipsius. Fiet 
autem id quod dicitur clárius etiam ex quibusdam 
aliis sententiis apostolicis, ex quibus unius. Pali 
meminero, consulto multa vitans testimonia, ne 
prolixior flat oratio. Dicit enim alicubi in. iis quie 
scripsit Paulus, Cum Christo sum crucifixus : vivo. — 
autem jam non ego, tivi! vero in me Christus **,. Si 
ergo non amplius vivit PSulus qui cum Christo est 
crucifisus, sed in eo vivit Christus; quidquid a 
Paulo fit ct dicitur, merito refertur ad Christum 
qui vivit in ipso. Verba enim Pauli dicit a Christo 
dici, qui dixit : An quaritis experimentum Christi 
in me loquentis ** ? Bonas quoque actiones non dicit 
esse suas, sed eas altribuit gratie Christi qua in 
ipso habitat. Si ergo qui iu ipso vivit Christus, et 


«οὔ Χριστοῦ τῇ οἰχούσῃ ἐν αὐτῷ ἀνατίθησιν. Ei τοί- D operari et loqui quz sunt illius ex consequenti dici» 


vuv ὁ ἐν αὐτῷ ζῶν Χριστὸς ἐνεργεῖν τε xaY oÜ£vve- 
σθαι τὰ ἐχείνου χατὰ τὸ ἀχόλουθον λέγεται, πάντων 
δὲ ἀποστὰς ὁ Πχῦλος τῶν πρότερον ἐπιχρατούντων, 
ὅτε ἣν βλάσφημος χαὶ διώχτης χαὶ ὑδριστὴς, πρὸς 
μόνον τὸ ἀληθινὸν ἀγαθὸν βλέπει, χαὶ τούτῳ ἑαυτὸν 
ποιεῖ εὐπειθῆ xal ὑπίχοον" ἄρα xai ἣ ὑποταγὴ 
τοῦ Παύλου ἡ πρὸ; τὸν Θεὸν γενομένη, εἰς τὸν ἐν 
αὐτῷ ζῶντα τὴν ἀναφορὰν Eyet, ὃς xal λαλεῖ ἐν τῷ 
Παύλῳ τὰ ἀγαθὰ, xaX ἐργάζεται" ἀγαθῶν δὲ πάντων 
κεφάλαιον ἡ πρὸς τὸν θεόν ἐστιν ὑποταγή. 7075s ἐπὶ 
τοῦ ἑνὸς εὗρεν ὁ λόγος, τοῦτο χαὶ πάσῃ τῇ χτίσει 
τῶν ἀνθρώπων εὐλόγως ἐφαρμοσθήσεται, ἔταν', xa- 

**! Joan. xv, 21 sqq. ?? Ibid. $5. ** Gal. τὲ, 
xvi, 15; Miith. xxvii, 19. 
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tur, relictis autem omnibus qu:e prius dominatum in 
ipso obtinebant, quando erat blasphemus et persecu- 
tor, contumeliosusque et insolens **, Paulus ad solum 
bonum aspicit, et ei se reddit obedientem et morige- 
rum ; annon Pauli quz Deo facta est. subjectio, 
refertur ad eum qui in ipso vivit, et qui in Paulo bona 
loquitur et operatur? Donorum autem omnium suin- 
ma est Deo esse subjectum. Quod autem in uno in- 
venit oratio, hoc jure accommodabitur universz ho- 
minum creature, quaudo , sicut dicit. Dominas, ín 
universo mindo pra dicatum fuerit Evangelium *' Nam 
eunromnes velerem exuerint hominem, cum ejus ac. 


19, 30. ** [1 Cor. xui, ὅ. ?^ E Tim, ας £5. 7 Mire, 
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uonibus οἱ concupiscentiis, et in se Dominum sus- A θώς φησιν ὁ Κύριος, ἐν παντὶ τῷ κόσμῳ τὸ Ebay- 


ceperint, necessario qui in eis vivit, quie ab illis 
fiunt operatur. bona. Omnium autem bonorum 
sumina est salus qui fit in nobis per alienatio- 
nem a malo. Atqui non alia ratione fieri potest 
ut ἃ malo separemur, quam si per subjectionem 
Deo fuerimns contemperati : itaque ipsa quoque 
Deo subjectio refertur ad eum qui vivit in nobis. 
Nam si quid pulchrum est et honestum, est ejus ; 
et si quid est. bonum , ab ipso est, ait quidam ex 
prophetis. Quoniam ergo si bonum est et honestum 
subjectio, eam illius esse est ostensum : ejus quoque 
" bonum est omnino a quo est universi boni natura, 
ut dicit propheta. Nemo autem aspiciens ad com- 
wunem subjeclionis nominis abusionem nomen 
aspernetur et abroget. Solet enim magni Pauli 58- 
pientia libere uti verbis ad id quod sibi videtur, et 
propriz cogitationis connexioni adaptare verborum 
significationes , etiamsi ad aliquas alias mentis 
concepliones usum dictionum ferat consuetudo. 
Nam undenam sumptus est usus hujus. dictionis, 
. Seipsum ezinanivit *9, et, Gloriationem meam neno 


γέλιον γένηται, Πάντων γὰρ. ἀποθεμένων τὸν τα- 
λαιὸν ἄνθρωπον σὺν ταῖς πράξεσι χαὶ ταῖς ἐπιθυ- 


“μίαις αὐτοῦ, xal δεξαμένων £v αὑτοῖς τὸν Κύριον, 


exinaniet aut. evacuabit *?, οἱ illud, Ezxinanita est ' 


. fides ? , et, Ne crux Christi exinaniatur vel evacue- 
tur ?! Ex quonam usu hiec adsumpsit ad ea quz 
scripsit? Quis autem eum judicat. dicentem, Vos 
eupiens δ, per quod indicat affectum dilectionis? 
Dude autem ἃ fastu et superbia alienam indicavit 
charitatem, propterea quod von agat perperam 32 ἢ 
Litigiosa autem et ad ulciscendum propensa con- 
lentio ab eo significatur verbo ἐριθείας, cum sit 
omnibus manifestum , quod ex lanificio nominatur 
ἔριθος, et quod in lanas confertur studium, nomine 
ἐριθείας solemus significare : attamen el ymologiam 
frigidam jubens valere Paulus, per quas vult di- 
ctiones quem vult sensum ostendit. Nam miulta 
etiam alia, ab iis qui diligenter exquirunt et exa- 
minant , inveniri poterunt in verbis Apostoli, qu 


non serviunL usui consuetudinis, sed quadam pro- - 


pria mentis conceptione libere ab ipso proferuntur, 
minime advertente consuetudinem. lta etiam hic 
quoque significatum subjectionis aliud a Paulo est 
excogitatuin, diversum ab iis quze communiter in- 
. telliguntur. | 


Quod dicimus autem probatur, quod neque qua 
in hac parte est subjectio inimicorum quorum me- 
minit, necessitatem habet et violentiam involun- 
tariam, quomodo dixerint, qui serviunt consue- 
tudini , sed aperte in eo, nomine subjectionis salus 
exponitur : hujus autem rei est argumentum, quod 
: in hac parte a Paulo sit distinctum nomen inimi- 


- eitiarum in duas significationes. Nam ex inimicis: 


alios quidem dicit esse subjiciendos, alios vero de- 


ἀναγχαίω; ὁ ἐν αὐτοῖς ζῶν ἐνεργεῖ τὰ ἀγαθὰ τὰ παρ᾽ 
ἐχείνων γινόμενα. Τὸ δὲ ἀκρότατον τῶν ἀγαθῶν πάν- 
των ἡ σωτηρία, ἡ διὰ τῆς τοῦ χαχοῦ ἀλλοτριώσεως 
ἡμῖν γινομένη. ᾿Αλλὰ μὴν οὐχ ἔστιν ἄλλως τοῦ xa- 
X09 χωρισθῆναι, μὴ τῷ Θεῷ διὰ τῆς ὑποταγῆς ἀνα- 
χραθέντας * ἄρα χαὶ αὐτὴ ἡ πρὸς τὸν Θεὸν ὑποταγὴ 
εἰς τὸν ἐν fiuiv ζῶντα τὴν ἀναφορὰν ἔχει. ἘΠ τι γὰρ 
χαλὸν, αὑτοῦ " xad εἴ τι ἀγαθὸν, παρ᾽ αὑτοῦ, φτοί τις 
τῶν προφητῶν. Ἐπεὶ οὖν χαλόν τε χαὶ ἀγαθὸν ἡ 
ὑποταγὴ, ἀνεδείχθη ἐχείνου, χαὶ τούτου τὸ ἀγαθὸν 
πάντως παρ᾽ οὗ παντὸς ἀγαθοῦ φύσις, ὡς ὁ τοῦ 
προφήτου λόγος. Μηδεὶς δὲ πρὸς τὴν χοινὴν χατά- 
χρησιν τοῦ τῆς ὑποταγῆς ὀνόματος βλέπων ἀθετείτω 
τὸ ὄνομα. Οἶδε γὰρ dj σοφία τοῦ μεγάλου Παύλου 
πρὸς 1b δοχοῦν χεχρῆσθαι xav' ἐξουσίαν τοῖς ῥή- 


“μασι, xaY τῷ ἰδίῳ τῆς διανοίας ερμῷ προσαρμό- 


ζειν τὰς τῶν δημάτων ἐμφάσεις, xXv πρὸς ἄλλας τι- 

yàg ἐννοίας ἡ συνήθεια τὴν χατάχργτ, σιν τῶν λέξεων 

φέρῃ. Ἑπεὶ πόθεν εἴληπται αὐτῷ d) τοῦ Ἐχένωσενγ 
ἑαυτὸν χρῆσις" χαὶ τὸ, Καύχημά μου οὐὑδεὶς χε- 
VOCEL* χαὶ τὸ, Κεχέγωται ἡ πίσεις " χαὶ, Ἵνα μὴ 
κεγωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ; "Ex ποίας ταῦτα 
χρήσεως εἰς τὸν ἑαυτοῦ παρεδέξατο λόγον : Ti; δὲ 
χρίνει αὐτὸν εἰπόντα, ὅτι Ἱμειρόμεγνος ὑμῶ»", δι ἧς 
λέξεως τὴν ἀγαπητιχὴν ἐνδείχνυται σχέσιν : Πόθεν 
δὲ τὸ ἀνυπερήφανον τῆς ἀγάπης. διὰ τῆς μὴ me 
περεύεσθαι λέξεως ἐνεδείξατο; Ἢ δὲ ἐριστ'χὴ xz 
ἀμυντιχὴ φιλονειχία, πῶς τῷ τῆς ἐριθείας παρ᾽ a 
τοῦ σημαίνεται ῥήματι, φανεροῦ πᾶσιν ὄντος, ὅτ: 
ix τῆς ἐριουργίας dj ἔριθος ἐκ τῆς γραφῆς ὄνομά ε- 
ται, χαὶ τὴν περὶ τὰ ἔρια σπουδὴν τῷ ὀνόματι τῆς 
ἐριθείας σημαίνειν εἰώθαμεν * ἀλλ᾽ ὅμως χαίρειν 
ἑάσας ὁ Παῦλος τὰς ἐτυμολογίας duy pie , δι᾽ ὧν 8»- 
λεται λέξεων 0 βούλεται παρίστησι νόημα. Καὶ vip 

xai ἄλλα πολλὰ τοῖς ἀχριδῶς ἐξετάζουσιν εὑρεθεη 

ἂν ἐν ol; λόγοις τοῦ ᾿Αποστόλου, μὴ δουλεύοντα τῇ 

χρήσει τῆς συνηθείας, ἀλλὰ χατά τινα ἰδιύτροτον 

ἔννοιαν ἐπ᾽ ἐξουτίας παρ᾽ αὐτοῦ προφερόμενα vro 

ἐπιστρεφομένου πρὸς τὴν συνήθειαν. Οὕτω τοίνυν χαὶ 
ἐνταῦθα τὸ τῆς ὑποταγῆς σημαινόμενον ἄλλο τι παρὲ 


Ὁ τὰς κοινὰς ἐννοίας ὑπὸ τοῦ Παύλου νεγόηται. 


lendos. Delebitur quidem qui ex natura inimicus , 


nempe i20rs$, et quod circa eam versatur peccati 


T phil, 1,7. ** I Cor. ix, 45. 


xit, 4 


» Rom. iv, 14. 


᾿Απόδειξις Bb τοῦ λόγου, ὅτι οὔτε dj ἐν τῷ μέρει 
τούτῳ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ μνημονευθέντων ἐχθρῶν ὑτο- 
ταγὴ τὸ χατηναγχασμένον τε xal ἀχούσιον ἔχει, χα" 


θὼς ἂν εἴποιεν οἱ τῇ συνηθείᾳ δουλεύοντες, ἀλλὲ 


σαφῶς ἐπ᾽ αὐτῶν ἡ σωτηρία τῷ ὀνόματι τῆς ὑποτ- 
γῆς ἑρμηνεύεται" τεχμήριον δὲ, τὸ διεστάλθαι χατὰ 
τὸ μέρος τοῦτο ὑπὸ τοῦ Παύλου τὸ τῆς ἔχθρας ὄνομα 
εἰς Our» σημασίαν. Τῶν γὰρ ἐχθρῶν τοὺς μὲν 02 
ταγήσεσθαι λέγει, τοὺς δὲ χαταργηθήσεσθαι. Καταρ- 
γηθήσεται μὲν οὖν ὁ τῇ φύσει ἐχθρὸς, τουτέστιν ὁ 
θάνατος, xa ἡ περὶ αὐτὸν τῆς ἁμαρτίας àpy τι 

*! | Cor. 1, 17. 


853 | Thess. 11, 8. ?* | Cor. 


13535 


IN ILLUD, TUNC IPSE FILIUS SUBJICIETUR, ETC., ORATIO. 


1525 


xa ἐξουσία xaX δύναμις. Ὑποταγήσονται bb ol xa0' A imperium visque οἱ potestas. Subjicientur autem. 


ἕτερον λόγον ἐχθροὶ τοῦ Θεοῦ λεγόμενοι, οἱ ἀπὸ Tf; 
βασιλείας πρὸς τὴν ἁμαρτίαν αὐτομολήσαντες, ὧν 
χαὶ ἐν τῷ πρὸς ᾿Ρωμαίους μέμνηται λόγῳ, εἰπὼν, 
ὅτι Εἰ γὰρ ἐχθροὶ ὄντες κατη..1άγημεν τῷ Θεῷ. 
Τὴν γὰρ ἐνταῦθα ὑποταγὴν ἐχεῖ χαταλλαγὴν ὀνομά- 
ζει, ἕν νόημα δι ᾿ἐχατέρου τῶν ὀνομάτων ἐνδειξάμε- 
νος τὴν σωτηρίαν. Ὡς γὰρ ἐχ τῆς ὑποταγῆς τὸ σω» 
θῆναι προσγίνεται, οὕτω χαὶ ἐν ἑτέρῳ φησὶν, ὅτι 
RavaAlayérrtc σωθησόμεθα ὃν τῇ ζωῇ αὑτοῦ. 
Τοὺς μὲν οὖν τοιούτους ἐχθροὺς ὑποτάσσεσθαι λέγει 
τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, τὸν δὲ θάνατον, χαὶ τὴν περὶ 
αὑτὸν ἀρχὴν μηχέτι ἔσεσθαι. Τοῦτο γὰρ ἐνδείχννται 
ἡ τοῦ Ναταργηθήσεται λέξις * ὡς διὰ τούτου γενέ- 
σθαι δῆλον, ὅτι τῶν μὲν χαχῶν ἡ δυναστεία εἰς τὸ 


qui alia ratione Dei dicuntur inimici , qui ἃ regno 
transfugerunt ad. peccatum : quorum etiam meri- 
nit in epistola ad lomanos, dicens : Si enim cum 
inimici essemus, Deo reconciliati sumus ὃ. Nam 
quod hic subjectionem, illic nominat reconcilia. 
bonem , per utrumque uomen unam indicans sen 
tentiam, nempe salutem. Quomodo enim ex subje- 
ctione accedit salus, ita etiam alibi dicitquod fte: 
conciliati salvi erimus in «ita ejus *. Atque cjus 
modi quidem inimicos dicit subjici Deo οἱ P.tri 

mortem autem el quod in ipsa est imperium noa 
amplius futurum. lloc enim ostendit dictio, De- 
lebitur aut exinanietur, adeo ut ex. lioc sit perspi- 
cuum, quod malorum quidem potentia omnino 


παντελὲς ἐξαρθήσεται" οἱ δὲ διὰ τῆς παραχοῆς ἐχθροὶ p tolletur : qui autem. propter inobedientiam vocati 


τοῦ Θεοῦ χληθέντες, οὗτοι διὰ τῆς ὑποταγῆς φίλοι 
τοῦ Κυρίου γενήσονται, ὅταν πεισθῶσι τῷ λέγοντι, 
ὅτι Ὑπὲρ Χριστοῦ χρεσδεύομεν, ὡς τοῦ 0500 παν 
paxaAovrtoc δι ἡμῶν͵, δεόμεθω ὑπὲρ Χριστοῦ, 
κατα.1λάγητε τῷ Θεῷ * καὶ χατὰ τὴν γενομένην ἐν 
τῷ Εὐαγγελίῳ ὑπόσχεσιν, οὐχέτι ἐν τοῖς δούλοις ὑπὸ 
τοῦ Kupiou , ἀλλ᾽ ἐν τοῖς φίλοις χαταλλαγέντες ἀρι- 
θμηθήσονται, Τὸ 55, Δεῖ γὰρ αὑτὸν βασιιῖεύειν, 
ἕως ἃ» θῇ τοὺς ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, 
εὐσεθῶς, ὡς οἶμαι, παραδεξόμεθα, τὸ ἀριστεύειν 
αὑτὸν διὰ τοῦ βασιλεύειν νοΐσαντες. Τότε γὰρ παύε- 
ται τῆς ἀριστείας ὁ δυνατὸς ἐν πολέμῳ, ὅταν ἀφανι- 
σθῇ πᾶν τὸ τῷ ἀγαθῷ ἀντιχείμενον, ὅταν πᾶσαν τὴν 
ἑαυτοῦ βασιλείαν συναγαγὼν προσαγάγῃ τῷ Θεῷ xal 


gunt Dei inimici, ii per subjectionem Dei fient amici, 
cum fidem adhibuerint dicenti : Pro Christo lega- 
tione fungimur, tanquam Deo per nos hortante, ro- 
gamus pro Christo , reconciliamini Deo?*, et conve- 
nienter promissioni qui facta est in Evangelio, 
reconciliati non amplius numerabuntur inter ser- 
vos, sed inter amicos. lllud autem, Oportet enim 
eum regnare, donec posuerit. inimicos sub pedibus 
suis, pie, ut arbitror, accipiemus , si per regnare 
intellexerimus eum fortissime se gerere. Tunc 
enün se fortissime gerere desinit qui potens ip 
bello, quando deletum faerit quidquid bono adver- 
satur , quando universo regno coacto, Deo et Patri 
obtulerit οἱ secum univerit universa. Ipsum enim 


Πατρὶ, πρὸς ἑαυτὸν ἑνώσας τὰ πάντα. Τὸ γὰρ πα- Ü Patri tradere. regnum , hunc babet sensum, omnes 


ραδοῦναι αὐτὸν τῷ Πατρὶ τὴν βασιλείαν, ταὐτόν ἐστι 
χατὰ τὴν διάνοιαν τῷ παραγαγεῖν τοὺς πάντας τῷ 
Θεῷ, 6t οὗ ἔχομεν τὴν πρὸς τὸν Πατέρα *. Πάντων 
τοῖνυν τῶν ποτε ἐχθρῶν ὑποπόδιον τῶν ποδῶν τοῦ 
Θεοῦ γενομένων ἐν τῷ δέξασθαι τὸ θεῖον ἴχνος ἐν 
ἑαυτοῖς, χαὶ τοῦ θανάτου χαταργηθέντος (μὴ γὰρ 
ὄντων τῶν ἀποθνη :χόντων, οὐδὲ ὁ θάνατος ἔσται πάν- 
τως). τότε ἐν τῇ πάντων ἡμῶν ὑποταγῇ, fit οὐχὶ 
δουλικὴ νοεῖται ταπεινότης, ἀλλὰ βασιλεία καὶ ἀφθαρ- 
σία, χαὶ uaxapiótne , ὁ ἐν ἡμῖν ζῶν ὑποταγήσεσθαι 
τῷ Θεῷ παρὰ τοῦ Παύλου λέγεται, ὁ τὸ ἀγαθὸν ἡμῶν 
δι᾽ ἑαυτοῦ τελειῶν, χαὶ ποιῶν ἑαυτῷ ἐν ἡμῖν τὸ εὐά- 
ρέστον. Ταῦτα χατὰ τὸ μέτρον τῆς διανοίας ἡμῶν, 
ἐχ τῆς μεγάλης τοῦ Παύλου σοφίας, ὅσον ἐχωροῦμεν, 
ἐν τῷ μέρει τούτῳ χατενοήσαμεν, δεῖξαι βουλόμενοι 
τῷ [τὸ] μὴ ἐπεσχέρθαι τοὺς τῶν αἱρετιχῶν δογμάτων 
προστάτας «by τοῦ ᾿Αποστόλου σχοπὸν, πρὸς ὃν βλέ- 
πων τὸν παρόντα λόγον πεποίηται. Εἰ μὲν οὖν αὐτάρ- 
χῆς σοι γέγονεν ἡ ἐπὶ τῷ ζητήματι τούτω πληρῦφο- 
ρία διὰ τῶν εἰρημένων, εἰς τὸν Θεὸν ἀναχτέον τὴν 
χάριν. El δέ τι χαὶ λιπεῖν σοι φαίνοιτο, δεξόμεθα ἐν 
προθυμίᾳ λείποντος ἀναπλήρωσιν, εἴπερ ἡμῖν παρὰ 
σοῦ τε γνωρισθείη διὰ τοῦ γράμματος, χαὶ παρὰ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος φανερωθείη διὰ τῶν εὐχῶν ἡμῶν 
ἡ τῶν χρυφίων φανέρωσις. 

^ fom. v, 10. 


? |bid. **1l Cor. v, 20, 


ad Deum adducere, per quem in uno spiritu habe- 
mus accessum ad Patrem. Cum. ergo omnes, qui 
aliquando Dei inimici, facti fuerint scabellum pe- 
dum Dei, eo quod in se divina suscepcrint vestigia, 
et mors fuerit deleta (nam si non sint qui mo- 
riantur, ne mors quid» erit omnino),tunc in 
oiuniutm, ut opinor, subjectione, quas non servilis 
aliqua intelligitur humilitas, sed regnum et incor- 
ruptio, et felicitas, qui in nobis vivit, a Paulo di- 
citur Dco subjiciendus, qui bonum nostrum per se 
perficit, et facit ju nobis id quod est ipsi gratum et 
acceptum. Hiec pro nostri ingenii modulo, ex 
wagni Pauli sapientia, quantum capere potuimus, 
hac in parte exeogitavimus, volentes ostendere 
hazreticorum dogmatum principes Apostoli scopum 
minime considerasse, ad quem intuens hc dixil. 
Si ergo per ea qua dicta sunt in hac questione, 
tibi fuit satisfactum, Deo agenda sunt gratise, 
Quod si quid videtur adhuc deesse, prompto et ala- 
cri animo suscipiemus ejus quod deest supplemen- 
tum, si tu id scriptis nobis declaraveris, et a sancto 
Spiritu per preces nostras occultorum facta fuerit 
manifestatio. 


p nomm tod 
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KAT^ EIKONA ΘΕΟΥ͂ ΚΑΙ ΚΑΘ' OMOIOQZIN. 


EJUSDEM S. GREGORII NYSSENI 
DE EO, QUID SIT, 


AD IMAGINEM DEI ET AD SIMILITUDINEM. 


Frontone Duceo interprete. 


Qui condit:in ἃ Deo. vultus sui pulchritudinem A Οἱ τὴν ἑαυτῶν ἀπλανῶς τοῦ προσώπου θεόχτιστον 


certissime volunt cognoscere , non alia, opinor, ra- 
tione propriam imaginem formamque faciei con- 
templari possunt, quam mundissimi cujusdam spe- 
'euli opera, cui speciem oris sui almoventes, 
in eo el per ipsum intus formam quamdam, velut 
ex zmulatione repraesentatam ad imaginem et si- 
militudinem suam, clare intuentur. Et nos igitur 
tanquam in speculo quodam conversis ad divinum 
spiritalis solis radium oculis , inde manifeste 
adumbratam speciem, formam et imaginem illius , 
quod in natura nostra est ad i imaginem similitudi- 
nemque Dei, discamus. Est enim, est, inquam, ut 
mihi quidem videtur, bominis creatio et siructura 
» formidabilis atque ad interpretandum difficilis, 


ὡεαιότητα χατανοεῖν βουλόμενοι, οὐχ ἄλλως πὼς τὸν 

οἰχείαν εἰχόνα χαὶ τοῦ προσώπου τὸν χαραχττρα 
ἐνοπτρίζεσθαι δύνανται ἀλλ᾽ ἣ διά τινος χαθαρωτά- 
τοῦ ἐσόπτρου, ἐν (p τὴν οἰχείαν τῆς ὄψεως εἰχόνα 
προσεγγίζοντες, ἐν αὐτῷ xal δι᾿ αὐτοῦ ὁρῶσι τρανὼς 
ἔνδον ἀντίμιμόν τινα χαραχτῆρα κατ᾽ εἰκόνα χαὶ χαῦ᾽ 
ὁμοίωσιν ἑαυτῶν. Οὐχοῦν xal ἡμεῖς; ὥσπερ ἐν Eo5- 
πτρῳ τινὶ πρὸς τὴν θείαν ἀχτῖνα τοῦ νοεροῦ ἡλίου 
ἀτενίσαντες, ἐχεῖθεν ἐναργῶς τὸ ἀποσχίααμα χαὶ 
τὴν μορφὴν xal τὴν εἰχόνα τοῦ χατ᾽ tixóva xal χαδ᾽ 
ὁμοίωσιν τῆς ἡμετέρας χαταμάθωμεν φύσεως. "Ἔστι 
γὰρ, ἔστιν, ὡς ἐμοί γε δοχεῖ, ἡ τοῦ ἀνθρώπου χα- 
τάἀσχευνὴ φοδερά τις χαὶ δυσερμήνευτος, xal πολλὰ 
xai ἀπόχρυφα ἐν αὐτῇ μνστήρια Θεοὺ ἐξειχονίζουσα. 


multaque et recondita Dei exprimit in se mysteria. B Kal ὥσπερ ἢ τοῦ ὀφθαλμοῦ φύσις τὰ μὲν ἐχτὸ; 


Et quemadinodum oculi natura facile quidem ea, 
qua sunt extra se, percipit, seipsam vero suam«- 
que qualitatem non polest capere: sic οἱ omni 
humane mertis oculo visu cognituque difficilis 
.est ratio nostra creationis. Posiquam enim sim- 
plicem maximeque spiritalem virtutum invisibilium 
mundum Creator absolvit, et post illum bunc etiam 
materialem et aspectabilem ex quatuor elemento- 
rum corporibus conflatum, tunc ait, Faciamus ho- 
minem ad imaginem οἱ similitudinem nostram "', ct 
animal condit quasi mixtum. quemdam mundum 
duobus mundis cognalum, ex incorporea et im- 
mortali el incorruptibili anima, cl ex materiali 
oculisque subjecto corpore, ex quatuor elementis 
composito coagmentatum et junctum. Quo facto 
rursus ail Scriptura : Εἰ fecit. Deus hominem, ad 
imaginem Dei. fecit illum : Deum vero dicit Patrem 
et Filium ct Spiritum sanclum. Ac multze quidem 
diverszeque sententiz de hoc argumento ab enarra- 
toribus sunt dictae. Quidam enim facultatem impe- 
randi οἱ principatum hominis illud ad imaginem et 


" Gen. 1, 26. 


ἑαυτῆς εὐχερῶς xavavos, ἑαυτὴν δὲ χατανοῦσει 

ὁποῖά ἐστιν οὐ δύναται " οὕτω παντὶ ὀφθαλμῷ ἀνθρω- 

κίνης διανοίας δυσθεώρητης xal δυσχατάληπτος ὁ 525 
ἡμετέρας δημιουργίας λόγος χαθέστῃηχε. Συντελέδας 
γὰρ ὁ Κτίστης τὸν ἀπλοῦν xal νοερώτατον τῶν ἀορά- 
τῶν δυνάμεων χόσμον, μεθ᾽ ὃν χαὶ τὸν ὑλιχὺν τοῦτον 
χαὶ ὁρώμενον, τὸν Ex τεσσάρων στοιχείων συγχεῖμε- 
γον, τότε φησὶ, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα 
ἡμετέραν καὶ καθ' ὁμοίωσιν, χαὶ ποιεῖ ζῶον, ὥσπει 
τινὰ μικτὸν χόσμον συγγενῆ τῶν δύο κόσμων, ἐξ 
ἀσωμάτου χαὶ ἀθανάτου χαὶ ἀφθάρτου ψυχῆς, x2: 
ἐξ ὑλιχοῦ χαὶ ὁρωμένου τετραατοίχου σώματος συγ- 
χείμενον. Οὗτινος γενομένου πάλιν φησὶν ἡ 'pagt, 
δτι Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς ccv ἄνθρωπον, κατ᾽ εἰ- 
κόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὑτόν" Θεὸν καὶ λέγει τὸν Πα- 
τέρα χαὶ τὸν Υἱὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Πολλαὶ μὲν 
οὖν χαὶ διάφοροι γνῶμαι περὶ τούτου τοῖς ἐξηγηταῖς 
ἐῤῥήθησαν. Οἱ μὲν γὰρ τὸ ἀρχιχὸν καὶ ἐξουσιαττιχὺν 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ xal ὁμοίωσιν 
εἶπον, ἕτεροι δὲ τὸ νοερὸν xal ἀόρατον τῇς duyhs 
ἤΑλλοι τὸ ἄφθαρτον xdi ἀναμάρτητον, ὅτε γέγονεν ὁ 


4519 


QUID SIT, AD IMAGCINEM DEI, ETC. 


1530 


᾿Αδάυ * ἕτεροι προφητείαν αὐτὸ εἰρήχασι περὶ τοῦ A simililudinem esse dixerunt; alii vero eam condi- 


βαπτίσματος. 


Goneim anime, ut sit spiritalis el invisibilis; alii 


quod incorruptiblis et a peccato immunis esset, cum editus fuit in. lucem Adam; alii prophetiam 


istud esse dixerunt de baptisino. 

Ἔσχατον ὃὲ πάντων ὡσπερεὶ τῷ ἐχτρώματι ὥφθη 
xàpol ἕνια περὶ τούτου εἰπεῖν" xal πρῶτόν γε πάν- 
των ἐχεῖνο ζητῆσαι ἄξιον, τὸ, τί δήποτε μὴ μᾶλλον 
τοὺς νοεροὺς xal ἀύλους, xal οὐρανίους, xaX πλη- 
σιοθέους ἀγγέλους ὠνόμασεν ὁ Θεὸς xat' εἰχόνα xai 
καθ᾽ ὁμοίωσιν αὐτοῦ ; Καὶ γὰρ χαὶ τὸ ἀρχιχὸν xal 
ἐξουσιαστικὸν πάσης τῆ: γῆς, xal αὐτοῦ τοῦ ἀνθρώ- 
vou αὐτοὶ ἔχουσι, μᾶλλον Ob ὑπὲρ τὸν ἄνθρωπον. 
Ὁμοίως xai τὸ ἄφθαρτον, καὶ τὸ ἄῦλον, xal τὸ áópa- 
τὴν, χαὶ τὸ χαθαρὸν, χαὶ πάντα ὅσα ἄλλα ἐγχώμια 
πιρὶ τοῦ ᾽'λδὰμ εἴποις, ὑπερθαλλόντως εἰσὶν ἐν τοῖς 
vozpot; xat οὐρανίοις τῶν ἀσωμάτων χοροῖς. Οὐχοῦν 
zt βαθύτερον ἡμῖν τῶν προχειμένων τὸ xac εἰκόνα 
τοῦ ἀνθρώπου αἰνίττετας. Οὐ γὰρ μέαν τινὰ εἰκόνα 
χαὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ ὁ ἄνθρωπος χέχτηται, ἀλλὰ xal 
δευτέραν, χαὶ τρίτην ἐξειχονίζων ὥσπερ ἐν ἐσόπτρῳ 
τινὶ xat σχιαγραφίᾳ τυπιχῇ, οὐ φυτιχῇ, τις τρισυπο- 
στάτου Θεότητος τὸ μυστήριον οὐ μόνον δξ, ἀλλὰ xa 
τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ ἑνὺς τῆς ἁγίας Τριάδος Θεοῦ 
Λόγου σαφῶς προγράφων. Καὶ τάχα xat! εἰχόνα μέν 
ἐστι γυμνὴ ἡ Ψυχὴ τῆς Θεότητος, καθ᾽ ὁμοίωσιν δὲ 
τῆς τοῦ Λόγου σαρχώσεως τὸ σύνθετον τῆς ἡμῶν 
ψυχῆς xal τοῦ σώματος. Μᾶλλον δὲ ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν 
ἀρχὴν τοῦ λόγου ἀναδράμωμεν, ἐχεῖθεν ὥσπερ Ex τι- 
vo, ϑαθυτάτης πηγῆς πρῶτον ζητοῦντες τὸ, τί δή- 
ποτε μὴ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν λοιπῶν λογιχῶν, ἤγουν 
τῶν ἀγγέλων, ἣ πάλιν xav' ἰσότητα τῶν ἐμψύχων 
ζώων ὁμοιοτρόπους τὰς προπατοριχὰς χαὶ χορυφαίους 
ἡμῶν ὁ Θεὸς ὑποστάσεις, τοῦ ᾿Αδὰμ λέγω καὶ τῆς 
Εὔας, καὶ τοῦ προελθόντος ἐξ αὐτῶν vlou πεποίηχεν; 
᾿Αλλὰ τὸν μὲν ᾿λᾶλμ ἀναιτίως καὶ ἀγεννήτως ὑπ- 
ἐστησε, τὸν δὲ δεύτερον αὐτοῦ ἄνθρωπον τὸν υἱὸν γεν- 
νητόν * τὴν δὲ Εὔαν o) γεννητῶς, οὐδὲ πάλιν ἀναι- 
τίως, ἀλλὰ ληπτῶς, ἔτοι ἐχπορευτῶς Ex τῆς οὐσίας 
τοῦ ἀναιτίου ᾿Αδὰμ ἐξελθοῦσα ἀῤῥήτως οὐσιώσης *. 
Καὶ μήπω; ἄρα τρεῖς αὗται τῶν πρωτογόνων χεφα- 
λαὶ πάσης τῆς ἀνθριυπότητος ὁμοούσιοι ὑ ποστάσεις 
xav sixóva τινὰ, ὡς Μεθοδίῳ δοχεῖ, τυπιχῶς γεγό- 
vast τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου Τριάδος ; τοῦ μὲν 
ἀναιτίου καὶ ἀγεννήτου ᾿Αδὰμ τύπον xal εἰχόνα 
ἕχοντος τοῦ ἀναιτίου χαὶ πάντων αἰτίου παντοχρά- 


τορος Θεοῦ xal Πατρός * τοῦ δὲ γεννητοῦ υἱοῦ αὐτοῦ D 


εἰχόνα προδιαγράφοντος τοῦ γεννητοῦ Υἱοῦ xai Aó- 
(09 τοῦ θεοῦ " τῆς δὲ ἐχπορευτῆς Εὔας σημαινούσης 
τὴν τοῦ ἁγίοψ Πνεύματος ἐχπορευτὴν ὑπόστασιν ; 
Διὸ οὐδὲ ἐνεφύσησεν αὑτῇ ὁ Θεὸς πνοὴν qur; , διὰ τὸ 
τύπον αὐτὴν εἶναι τῆς τοῦ ἀγίου Πνεύματος; πνοῆς 
xaX ζωῆς, xat διὰ τὸ μέλλειν αὐτὴν δι᾽ ἁγίου Πνεύ- 
μᾶτος δέξεσθαι Θεὸν τὸν ὄντως ὄντα πάντων πνοὴν 
χαὶ ζωήν. Ὅθεν ἔστιν ἰδέσθαι χαὶ θαυμάσαι ὅτι ὁ 
μὲν ἀγέννητος ᾿Αδὰμ, ἄλλον ἀγέννητον ἣ ἀναίτιον ἐν 
ἀνθρώποις οὐχ ἔσχεν ὅμοιον, ὥσπερ οὐδὲ ἡ ἐχπορευτὴ 
Εὔα, ὡς τύποι ἀληθεῖς ὑπάρχοντες τοῦ ἀγεννύτου 
Πατρὸς χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὁ δὲ γεννητὸς υἱὸς 
πάντας ἀυνθροῴπους, τεννητοὺς υἱοὺς ὅγτας, ἀδελφοὺς 


Post omnes autem tanquam abortivo visum est 
et mihi de hac re nonnulla verba facere, atque im^ 
primis illud quaerere oper.e pretium esse , quanam 
tandem causa non spiritales potius et ab omni ma- 
leri» coneretione sejunctos ac celestes , Deoque 
proximos angelos appellarit Deus ad. imaginem et 
similitudinem suam creatos. Etenim principatum 
atque imperium in terram universam atque in ho- 
minem ipsum obtinent illi, imo etiam amplius quam 
homo. Pari ratione immortalem esse, a materia 
segregatum, invisibilem el purum , atque omnia, 
αὐ de Adamo dixeris, excellentius insunt spiri- 
(ualibus et ccelestibus incorporearum mentium cho- 
ris. Quidpiam igitur profundius nobis, quam prima 
fronte pateat , illud ad imaginem , quod est in ho- 
mine, obscure indicat. Nou. enim unam quamdam 
imaginem ac similitudinem Dei possidet in se liomo, 
sed et secundam , et tertiam , tanquam in speculo 
quodam et adumbrata effigie fictitia et typica , non 
physica, Divinitatis, in qua sunt tres persone, my- 
sterium exprimens; neque vero id solum, sed et unius 
ex $ancta. Trinitate Dei Verbi incarnationem. pra- 
nuntiat. Ac fortasse ad imaginem quidem est Divi- 
nitatis nuda anima, ad similitudinem autem incar- 
nationis Verbi istud animae mostre corporisque 
compositum. Verum ad ipsum orationis principium 
recurramus, atque inde tanquam ex altissimo 
quodam fonte, primum deducamus, quid causx 
sit, cur non ad similitudinem -c:eterorum rationa- 
lium, nimirum angelorum, aut rursus pari ratione, 
qua pr:editas sensu auimantes, eodemque modo 
affectas, principes gencris nostri ac primarias per- 
sonas, Adami inquam et Eva, flliique ex ipsis pro- 
creati in lucem ediderit ? sed Adamum quidem sine 
causa et generatione condiderit , secundum vero 
ab ipso hominem filium per generationem ; Eva 
autem non per generationem , neque rursus sine 
causa vel principio , sed per sumptionem sive pro- 
cessionem ex substantia Adami causa carentis Inef- 
fabili ratione progressa naturam acceperit ? Àn vero 
eliam hac tria primorum parentum capita totius 
lhumanz natura, personz consubstantiales ad ima- 
ginem quamdam, ut Methodio visum est , sancte et 
consubsiantialis Trinitatis figurate sunt factze? sic 
ut Adamus quidem, qui sine causa et ingenitus est, 
figuram et imaginem gerat ejüs, qui causam εἴ 
principium non habel, estque omnium eausa, omni- 
potentis scilicet Dei et Patris ; fllius auteni, quí ge- 
nitus est, geniti Filii ac Dei Verbi delinearit imagi- 
nem et adüumbrarit ; Eva demum, quie in lucem pro- 
cedendo sit edita, Spiritus sancti personam ex pro- 
cessione ortam designarit ? Quamobrem neque vitae 
flatum in eam Deus insufflavit, quod sancti Spiritus 
flatus viteque figura esset ipsa , quodque per Spi- 
ritum sanctum Dcum, qui omnium vere spiritus csi 
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οι vita, essec exceplura» Unde. intueri licet ac mi- A ὁμοίους ἔσγεν" ὡς xav' elxóva xal ὁμοίωσιν τυπιχὴν 


rari quod Adam quidem, qui genitus non erat, 
alium inter hon:iues similem non habuerit, qui in- 
genitus esse! , aul sine principio : ut neque Eva 
qu: ex processione orla erat, utpole qui verz figu- 
r2 Patris ingeniti et Spiritus sancti essent : filius 
autem qui genitus erat, omnes homines , qui geniti 
filii erant, similes fratres habuerit; ut qui ad ima- 
ginem et similititdinem typicam esset Christi geniti 
Filii, qui factus est liomo primogenitus sine semine 
in multis fratribus **. Quod si ita non sit, neque 
hac ratione exponi oporteat illud ad imaginem, cur, 
quaeso, non quatuor, aut ἀυ aut plures ortae sunt 
primorum parentum persona , qua variatas habe- 
rent suas hypostaticas proprietates, ingenitum in- 
quam esse, genitum esse, el ex processione pro- 
diisse, sed tres et ha soke? Habes igitur ad ima- 
ginem et similitudinem Lypicam trinitatem in uni- 
tate in tribus personis ; sequitur deinceps ut intel- 
ligas etiam in trinitate unitatem. Quo vero pacto 
id optime internoscere possis, audi ex quodam e 
sapientibus , qui te adbortatur, itaque alloquitur : 
Bi Deum vis nosse, prius teipsum nosce ; ex tua 
constitutione, ex tua structura, inquit , ex iis qu:e 
intra tcipsum sunt, eum agnosces. Ingredere inte- 
rius in teipsum, respice tanquam in speculo quo- 
dam in anima tua , discerne ejus conditionem , et 


teipsum ad imaginem et similitudinem Dei factum 


videbis. Nomine carens et ignota spiritalís et immor- 
talis anime (uz substantia ad imaginem et similitu. 
dinem typicam nomine carentis et incogniti atque 
immortalis Dei est condita. Nam neque Dei , neque 


ὑπάρχων Χριστοῦ τοῦ γεννητοῦ Υἱοῦ, ὃς ἐγένετο &v- 
θρωπος πρωτότοχος ἄνευ σπορᾶς £v πολλοῖς ἀδελφοῖ:. 
Εἰὸὲ μὴ οὕτω, μηδὲ χατὰ τοῦτο τὸ xat" εἵχονα, τὶ 
δήποτε μὴ τέσσαρες, ἣ δύο ἣ πλείονες ὑποστάσεις 
τῶν προπατόρων Ὑεγόνατι παρνηλλαγμένας ἔχουσαι 
τὰς ὑποστατιχὰς αὑτῶν ἰδιότητας ; λέγω δὴ τὸ ἀγέν- 
νητον xaX τὸ γεννητὸν, xal τὸ ἐχπορευτὸν. ἀλλὰ 
τρεῖς xaX μόνας ; Οὐχοῦν ἔχεις χατ᾽ εἰχόνα xai καθ᾽ 
ὁμοίωσιν τυπιχὴν τριάδα ἐν μονάδι ἐν τρισὶν ὑπο- 
στάσεσιν * ἀχόλουθόν ca λοιπὸν μαθεῖν xal μονάδα 
ἐν τριάδι. Πῶς δὲ τοῦτο χαλῶς διαγνῶναι δυνήσῃ, 
ἄχουσόν τινος τῶν σοφῶν σοι παραινοῦντος, χαὶ λέ- 
qovto;* El βούλει γνῶναι Θεὸν, προλαδὼν γνῶθι 
σεαυτόν" bx τῆς σαυτοῦ συνθέσεως, ἐχ ^T σαυτοῦ 


D κατασχευῆς, φησὶν, ἐχ τῶν ἐντὸς σεαυτοῦ. Kin: 


ὑποδὺς ἐν σαυτῷ,, διάδλεψον ὡς ἐν ἐσόπτρῳ τινὶ ἐν 
τῇ Ψυχῇ ἑαυτοῦ, διάχρινον τὴν ταύτης χατασχευιῆν, 
xaX ὄψει σεαυτὸν xav' εἰχόνα xa ὁμοίωσιν Θεοῦ τυγ- 
χάνοντα. ᾿Ανώνυμός σου xal ἄγνωστος ἣ νοερὰ xal 

ἀθάνατος τῆς ψυχῆς οὐσία χατ᾽ εἰχόνα τυπιχὴν τοῦ 

ἀνωνύμου χαὶ ἀγνωρίστου χαὶ ἀθανάτου θεοῦ χαῦ- 

ἐστηχεν. Οὔτε γὰρ Θεοῦ, οὔτε ψυχῆς λογικῆς οὐσίαν 
ἔγνω τῶν ἐξ αἰῶνός τις γεγενημένων ἀνθρώπων. 
Ζωοποιὸς χαὶ συστατιχὴ xal προνοητιχὴ f$ Ψυχὴ 
ὑπάρχει τῆς τετραστοίχου τοῦ σώματος φύσεως, xav. 
εἰχόνα Θεοῦ τοῦ προνοητοῦ πάσης τετραπεράτου χαὶ 
τῆς ἄνω χτίσεως. Διόπερ οὔτε τὸν τοῦ Θεοῦ τόπον 
ἔγνωμεν ἔνθα χατοιχεῖ, ἀλλὰ μόνον πιστεύομεν, ὅτι 
πάντη ἐστὶν, οὔτε μὴν τὸν τόπον τῆς ψυχτς ἔνθα 
οἰκεῖ ἐν σώματι, ἐπιστάμεθα" ἀλλὰ μόνον οἴδαμεν 
ὅτι ἐν τῷ παντὶ σώματι ἔστι χαὶ ἐνεργεῖ. 


Anima rationalis substantiam ullus howinum , qui a szculo fuerunt, unquam novit. Hlabet. enim  vivifi- 
candi ac. constituendi providentiaque regendi corporis vim anima, cujus natura ex quatuor constat 


elementis, ad imaginem Dei providentis ac praesidis totius ex quatuor elementis conflatze , 


et calestis 


ilius creaturz. Quocirca neque locum novimus in que habitat Deus, sed omnino esse eum tantum 
credimus ; neque adeo locum anima, iu quo habitat in corpore, scimus, sed boe tantum novimus 


eam in toto corpore esse et operari. 


llabet et aliud quidpiam anima tua, quod est ad 


imaginem Dei , quod. nimirum diversam habeat a 
reliquis omnibus rebus creatis substantiam : et , 
quod omnibus, in quibus consistit hzec imago et 
similitudo, mirabilius est, quod neque rationes 
exsistentiz Dei, neque quomodo anime nostre 
substantia ad exsistentiam producta sit et prode»t, 
compreliendere mens bumana possit. Unde accidit, 
ul qui perperau assecutos se eam esse doeueruut , 
adeo lapsi sunt : qui nimirum e celis animas in 
corpora demitti dicunt, alii vero cum corpore ipsas 
incipere, exsistere a Deo creatas aiunt ; alii demum 
hominem autumant , quod ad imaginem Conditoris 
sit factus, facultatem animam generandi cum coitu 
habere ; alii ex utraque perte maris et femina ani- 
mim proseminari tradunt, quemadmodum cum 
lapis aliquis et ferrum collisa fuerint, et inflamma- 
tione ignis gignitur. Atque hi quidem volunt intra 
exiguum conceptionis corporis momentum produci 


*! Rom. viri, 25, - 


Ἔχει σου xai ἕτερόν τι xa' εἰχόνα Θεοῦ f ψυχῇ͵ 
λέγω δὴ τὸ ἑτεροούσιον αὐτὴν εἶναι πάσης τῆς χτι- 
στῆς φύσεως. Τὸ δὲ πάντων παραδοξότερον τοῦ ἐν 
ἡμῖν κατ᾽ εἰκόνα ἐχεῖνό ἐστιν, ὅτι οὔτε τῆς τοῦ Θεοῦ 
ὑπάρξεως τοὺς λόγους, οὔτε μὴν τὴν τῆς Ψυχῆς ἡμῶν 
οὐσίαν, πῶς εἰς ὕπαρξιν πέφυχέ τε χαὶ παραγίνεται 
ἀνθρώπινος νοὺς χαταλαδέσθαι δύναται. "Οθεν οἱ ταύ- 
τὴν χαταλαθεῖν χαχῶς δογματίσαντες οὔτω Tpo3éxo- 
ψαν’ οἴτινες ἐξ οὐρανοῦ φάτχουσι τὰς ψυχὰ; ἐν τοῖς 
σώμασι καταπέμπεαθαι" οἱ δὲ σὺν τῷ σώματί φασιν 
αὐτὰς εἰς ὕπαρξιν ἔρχεσθαι ὑπὸ θεοῦ 6r μιουργουτἐ- 
νας" ἕτεροι ὃὲ τὸν ἄνθρωπον λέγουσιν ὡς χατ᾽ εἰχόνα 
ὄντα τοῦ Δημιουργοῦ, γεννητιχὸν εἶναι σὺν τῇ σπορὰ 
χαὶ τῆς ψυχῆς" ἄλλοι ἐξ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν τοῦ 
ἄῤῥενος γαὶ τῆς θήλεός φασι τὴν ψυχὴν ἀποτίκτεσθαι, 
ὥσπερ λίθου τινὸς xat σιδήρου προσχρουομένων, xai 
τῇ πυρώσει τὸ πῦρ ἀπογεννώντων. Καὶ οἱ μὲν φασὶν 
αὐτῇ τῇ ἀχαριαίχ ῥοπῇ τῆς συλλέψεως τοῦ σώματος 
καὶ τὴν ψυχὴν ὑφίστασθαι" οἱ δὲ τῇ τεσσαραγοστῇ 
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ἡμέρᾳ μετὰ τὴν σύλληψιν φέροντές τινα, ὡς οἴονται, A animam : illi vero quadragesimo post conceptioneur 


νομιχὴν περὶ τούτου σύστασιν" xal ol μὲν. ὁμοούσιον 
αὐτὴν τῶν ἀγγέλων ἐφαντάσθησαν, οἱ δὲ χάτω, οἱ δὲ 
ἐν τῷ ἀέρι, οἱ δὲ ἐν τῷ παντὶ ὡς θείαν τινὰ mepist- 
ναι o03lav. Διὸ xal σώματι ἐνουμένη xal ὡς xac 
εἰχόνα Θεοῦ οὖσα, καὶ τοῦτο ζωοποιοῦσα, ἀπαθὴς μέ- 
vit τῶν σωματιχῶν παθῶν xal φθορῶν τῶν τοῦ σώ- 
ματος, μήτε ὁρωμένη, μήτε ἑρμηνενομένη, μὲτε χα- 


ταλαμθανομένη τῇ φύσει, οὔτε τῷ εἴδει, οὗ σχήματι, 
οὐ μορφῇ, οὐ ποιότητι, οὐ ποσότητι, οὐχ ὑπάρξει, - 


οὗ συστάσει, οὐ χάλλει. Ὅθεν χαΐ φησι τὴν ψυχὴν ἔν 
τῷ Συμποσίῳ ὁ Μεθόδιος ἀμήχανον xa ἀδιήγητον 
χάλλος ἔχειν, χαὶ τούτου χάριν ὥσπερ ζτλοτυπ.ῖσθαι 
xai ἐρᾶσθαι αὐτὴν ὑπὸ τῶν ἐναντίων πνευμάτων, 6; 
κρείττονα αὑτῶν τῶν νοερῶν περιχειμένην μορφήν. 


die', deque ea re tanquam aliquam legis sanctio- 
uem , u& putant, ferunt. Nonnulli rursus ejusdem. 
cum angelis eam esse substantiz somniarunt, alii 
etiam inferius, alii in aere, alii in universo tanquam 
divinam quamdam naturam circumire Quapropter 
el corpori unita, cum ad imaginem Deisit, licet 
illud vivificet, a corporeis omnibus morbis ac vitiis 
et corruptionibus corporis manet immunis , ueque 
videri, neque explicari, neque coinprelieudi natura 
potest, neque specie, non forma, non qualitate , 
non quautitate, non. exsistentia, non structura, nou 
pulehritudine, licirco οἱ animam | inquit. Metho- 
dius in *ymposio immensa quadam et iuenarrabi.i 
pulchritudine pollere, quam ob causam quada 


Πᾶφα δὲ ἡ περὶ αὐτὴν ἀχαταληψία xaX ἀσάφεια καὶ 1} zelotypia et amore iu eam flagrare spiritus adver- 


ἀδηλία, οὐδὲν ἕτερον αἰνέττεται εἰ μὴ τὸ χυρίως xai 
ὀἀλτθῶς εἰχόνα αὐτὴν εἶναι τοῦ ἀχαταλήπτου Θεοῦ. 
“Ὅθεν πάντα τὰ κατ᾿ αὐτὴν ἀγνοοῦντες, ἐχ μόνων 
τῶν ἐν τῷ σώματι ταύτη: ἐνεργειῶν τὴν ὕπαρξιν 
αὑτῆς πιστούμεθα" χαθὰ xal τὸν Θεὸν ἐκ τῶν ἐν τῇ 
ὁρωμένῃ χτίσει αὐτοῦ ἐνεργημάτων τὴν αὐτοῦ βε- 
δαιούμεθα ὕπαρξιν. ᾿Αλλά γε δὴ ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ χαιριώ- 
τατον τοῦ xaz' εἰχόνα xai χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἔλθωμεν, 
ὅπως χατὰ τὰς ὑποσχέσεις δείξωμεν τὸ μοναδιχὸν τῆς 
ἐν Τριάδι Θεότητος. Ποῖον δέ ἐστι τοῦτο ; εὔδηλον ὅτι 
ἡ ἡμετέρα πάλιν ψυχὴ, xal ὁ ταύτης νοξρὸς λόγος, 
xaX ὁ νοῦς, ὄντινα ὁ ᾿Απόστολος πνεῦμα προσηγό- 
ρξυσεν, ὅτε διαχελεύεται ἀγίους ἡμᾶ; εἶναι τῇ ψυχῇ 
xaX τῷ σώματι xal τῷ πνεύματι. ᾿Αγέννητος μὲν γὰρ 
πάλιν ἐστὶν ἡ ψυχὴ xaX ἀναίτιος, εἰς τύπον τοῦ ἀγεν- 
vfjtou xai τοῦ ἀναιτίου Θεοῦ xai Πατρός" οὐχ &yév- 
νῆτος δὲ ὁ νοερὸς αὐτῆς λόγος, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς γεννώ- 
μενος ἀῤῥήτως καὶ ἀοράτως καὶ ἀνερμηνεύτως xal 
ἀπαίῶς. Ὁ δὲ νοῦς οὐδὲ ἀναίτιός ἐστιν, οὐδὲ ἀγέν- 
νῆτος, ἀλλ᾽ ἐχπορευτὸς παντὶ διατρέχων xal τὰ πάντο 
διασχοπῶν, xal ἀοράτως ψηλαφῶν xaz' εἰχόνα xal 
ὁμοίωσιν τοῦ παναγίου χαὶ ἐχπορευτοῦ Πνεύματος, 
περὶ οὗ εἴρητα!, ὅτι Τὸ Πγεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, καὶ 
tà βάθι τοῦ Θεοῦ. (Ox ἔστιν ἐχπορξευτὴ ἡ ψυχὴ ἕως 
οὖ ἐστιν ἐν τῷ σώματι, ἐπεὶ εἰ ἐχπορευτὴ ἦν, áp 
ἂν χαθ᾽ ὥραν ἀπεθνήσχομεν. Οὐχ ἔστιν ἀγέννητος ὁ 
λόγος ἡμῶγ, ἐπεὶ ἄλογοέ τινες xat χτηνώδεις ὑπήρ- 
χομεν. Ἰὸ ὅδ παραδοξότερον τῶν παραδόξων τούτων 


sarios, utpole quz przstan.iori quam ipsi, licet' 
spiritales et intelligentes sint, forma sit pr:edita, 
Quod vero percipi cognoscique non potest, nullius 
alterius rei est. aàigumentum , quam illam vere ac 
proprie incomprelbensibilis Dci esse | imagincti. 
Unde cum omnia, qua insunt , iguorenius, ex so- 
lis ejus in corpore operationibus ejus exsistentiam 
comprobamus, quemadinoduim et Deuin ex ejus in 
bac sub oculos cadente crealura operationibus ejus- 
que exsistentiam — confirinamus.  Verumeniivero 
ad ipsa hujus mysterii , ad imaginem et similitudi- 
nem , penctralia progrediamur, ut, sicut potliiiti 
sumus, unitatem Divinitatis iu Trinitate demonstre- 
mus. Quas ἰδ οι illa sunt ? Non obscurum est 10 
stram utique ipsam rursus auimaw esse οἱ intelle. - 
tuale verbum ejus, ac mentem, quam Apos olus. 
spiritum appellav.t *?, eum nos sanctos esse anima cl 
corpore et spiritu jubet, Etenim rursus anima cst 
ingenita el causa carens ad exemplum ingeniti et 
causa carentis Dei Patris ; οἱ iutellectuale verbum 
ejus non est ingenitum, sed ex ip a ineffabili, in- 
visibili , inexplicabili ratione ac sine passioue ge- 
nitum ; mens auteni. neque causa caret, neque est 
ingenita, sed ex processione orta undiquaque discur- 
rcus et cuncta despiciens et invisibiliter pertractaus 
ad imaginem δὲ similitudinem sauctissimi εἰ per 
processionem orti Spiritus, de quo dictum est, Spiri- 
tus omnia scrutatur, etiam profunda Dei ".Nou ex pro- 


ἐχεῖνό ἔστιν, ὅτι ψυχὴν μὲν ἁπλῆν τινα ἔχομεν, ὁμοίως p cessioneorta est anima quandiu est in corpore. Nam 


xaX νοῦν μοναδικὴν, xal ἀσύνθετον * λόγου δὲ διπλοῦν 
ἔχοντες τὸν αὐτὸν τὴν γέννησιν χαὶ ἕνὰ χαὶ ἀμέριστον 
φυλαττόμενον. Γεννᾶται γὰρ ὁ λόγος ἐν τῇ χαρδίᾳ 
γέννησίν τινα ἀχατάληπτον xai ἀσώματον, χαὶ μέ- 
νει ἔνδον ἀγνώριστο;, xat γεννᾶται δευτέραν γέν- 
νησιν σωματιχὴν διὰ χειλέων, xal τότε τοῖς πᾶσ! 
γνωρίξεται" τῆς δὲ γεννησαμένης αὐτὸν ψυχῆς οὐ 
χωρίζεται, ἵνα διὰ τοῦ λόγου τῶν δύο ἡμῶν γεννήσεων 
σαφῶς τὰς δύο τοῦ Θεοῦ λόγου γεννήσεις χατ᾽ εἰχόνα 
καὶ ὁμοίωσιν μάθωμεν. 


8i ex processione essel, in singulas horas morere- 


mur. Nou est ingenitum verbum nostrum, alioquin 


mulie quaedam et brut». pecudes essenius.. Quod 
autem omnium mirabilium maxime est adinirabile, 
illud est, quod animam quidem unam ct simplicem 
habemus , siwiliter et mentem unam ininimeque 
compositam, verbum autein duplex , et unum tamen 
ae generatione idem et indivisum conservatum. 
Generatur in corde verbum generatione. quadam 
incomprehensibili atque incorporea , iaanetque in- 


tus iucognitum, ac secunda generatione corporea per labra generatur, tuncque omnibus innotescit ; 
sed ab anima tamen qua ipsum genuit, non avellitur, ut per duplicem verbi nostri generationem — ma- 
pifesie duas Dei Verhi generationes secundum imaginem et similitudinem ediscamus. 


9 | Cor, vit, ok. 1 Cor, i1, 10. 
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ρῶν, ἐδήλωσε σαφῶς ὁ εἰπὼν, Ψα.1ῶ τῷ πνεύματι, ν gillatim minuteque perecrutetur, ac partes partfam, 


ψαλῶ xul τῷ vol προσεύξομαι τῷ πνεύματι, προσ- 
εύξομαι καὶ τῷ vol. Μᾶλλον δὲ σαφέπτερον ἡμᾶς 
διδάτχουσι ταύτην τὴν ἐν ἡμῖν x37 εἰχόνα τυπιχὴν 
Θεοῦ τριάδα τινὲς τῶν ἀνθρώπων, ἔχ τινος πολλάχις 
αἰτίας ψυχὴν μὲν ἔσθ᾽ ὅτε ἔχοντες, γοῦν δὲ ἢ λόγον 
μὴ ἔχοντες " ἕτεροι δὲ πάλιν Ψυχῆς xal λόγου eümo- 
ροῦντες, vou δὲ xaÜ' ὅλον ἀποροῦντες " ἄλλοι πάλιν 
νοῦν χαὶ ψυχὴν ἔχοντες, τοῦ δὲ λόγου ἐστερημένοι. 
Ὅθεν xai ἡ τῶν νηπίων φύσις, ὡς ἐχ σχότους εἰς 
φῶς τιχτομένη xai προσερχομένη, εὐθέως τὴν μὲν 
ψυχὴν φανεροῖ Est εἰς τύπον τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, 
δυνάμει μὲν νοερὰν οὖσαν, xal ἐν αὐτῇ ἔχουσαν τὸν 
λόγον, xai τὸν voüv" χατὰ πρόθατιν 8$ ποοχόπτοντος 
xal αὔξοντος τοῦ σώμλατο; δεύτερον ἐμφανίζει τὸν 


rationes, modos Εἴ progressus, conjunctiones, et 
distinetiones, statum ejus uniformem, ac triparti- 
tam divisionem, singularem conditionem, duplicem, 
triplicemque ; quomodo et una sit et in tribus cet- 
natur, ad imaginem et sin/ilitudinem Dei unitas in 
trinitate et trinitas in unitate, tanquam figura desi- 
gnata et ostensa; Uiiam cnim illam esse secundum 
essentiam, et non unan, si partes ejus cousideren- 
Gir, manifeste docuil qui dixit, Psallam spiritu, 
psallam et menle ; orabo spiritu, orabo el mente **. 
lino. etiam multo manifestius hanc. trinitatem δὰ 
imaginem Dei in nobis fiyuratam ex corporeis qui- 
busdam causis savpenumero nobis bomines quidam 
demonstrant, qui nonnunquam. auimam quidem [18 - 


λόγον, xaX τοῦτον οὐχ ἀθρόω:; οὐδὲ ἐξαίςνης, ἀλλὰ B bent, mentem autem vel. sermonem non habeut ; 


προψελλίζουσα, xal οἱονεὶ σχιαγραφοῦσα xai προλη- 
νύουσα τὴν τοῦ Λόγου διὰ σχρχὸς γέννησιν᾽ xa τοῦ 


alii vero rursus et anima et sermone praediti, mente 
autem penitus destituti ; alii rürsus mentem et ani- 


vou δήλοῦται fj παρουσία. ὅτε εἰς ἄνδρα τέλειον προ- mam habent, sermone vero privati sunt. Unde et 
χόψῃ τὸ νήπιον. infantium natura, tanquam etenebris in lucein partu 
ed.ta, e vestigio quidem animam se habereostendit, quae in figuram Dci et Patris potestate quidem  in- 
tellectu praedita est, et in seipsa sermonem habet ac mentem, cum progressu autem et sensim cre- 
sScente ac provecto corpore sermonem deinde manifestat, et hunc non confestim οἱ repente fusum, 
$ed prius balbutiendo, et quasi adumbrans ac prenuntians generationem Verbi pef carnem : menus 


vero praesentia declaratur cum in virum perfectum infans evaserit. 


᾿Αλλὰ τί, φησὶ, ταῦτα συντείνει εἰς τὴν προχειμέ- 
νὴν τοῦ ἀνθρώπου ὑπόθεσιν ; Kal πάνυ μὲν, ὦ ἄνθρωπε, 
διὰ τούτων μανθάνομεν τὸν τρόπον τῆς τοῦ Θεοῦ, 
ὥσπερ ἕν τινι σώματι, ἐν τῷ χόσμῳ φανερώσεώς τε 
xai ἀναδείξεω;, xai πῶς χατὰ πρόδασιν ἣ ἡμετέρα 
φύσις τὸ τῆς Τριάδο; ἐπέγνω μυστήριον. Συνελήφθη 


Ὑὰρ ὑπὸ τοῦ σπόρου τοῦ πονηροῦ ὥσπερ ἐν γαστρί 


κινι τῆς πλάνης ὁ ἄνθρωπος, ἐν σχοτεινοῖς xal ἐν 
σχιᾷ θανάτου χαθήμενος ᾿ εἶτα εἰς φῶς θεογνωσίας 
ὥσπερ νήπιος ἐν ἀρχἧ προερχόμενος, διὰ τῆς τοῦ 
όμου χειρανωγίας ἐδείχθη ἔμψυχος, ἐπιγνοὺς τὸν 
1ΤΙατέρα καὶ Θεὸν ἐν ἑαυτῷ μὲν ἔχοντα, χαθάπερ καὶ 
ἡ ψυχὴ, ἐνούσιον τὸν Λόγον xa τὸ Πνεῦμα. Μὴ χω- 
ροῦντα δὲ τὸν ἄνθρωπον διὰ πολλὴν γνώμης ἀσθέ- 
νειάν τε xal νηπιότητα τὴν τοῦ λόγου xal τοῦ νοῦ 
φανέρωσιν, ἵνα μὴ εἰς πολυθεῖαν διὰ θεοσεθείας ἐξ- 
ολισθήσῃ, εἶτα τοῦ χρόνου προχόπτοντος ἐσοφίζετο 
λοιπὸν, ὥσπερ νέπιον αὐξανόμενον ἢ ἡμετέρα τοῦ 
κόσμου φύσις, χαθάπερ ἀπὸ ψυχῆς τινος διδασχο- 


μένη ὑπὸ Θεοῦ xai Πατρὸς ἐπιγινώσχειν ἀμυδρῶς, ἢ 


ὥσπερ διά τινων ἀσαφῶν Ψελλισμάτων, τῶν προφη- 
τιχῶν διδαγμάτων τὴν πεῖραν, xai προφορᾶν, xal 
ἐπιφάνειαν τοῦ ivouslou χαὶ ἀποχρύφου τοῦ lIa:phz 
Λόγου. Μεθ᾿ ἃ ψελλίσματα, λέγω δὴ Mosatxk xal 
προφητιχὰ τοῦ λόγου αἰνίγματα, προελθόντος τρᾶ- 
γῶ; χαὶ ἐνάρθρω;, ὥσπερ ἔχ τινων χειλέων τῆς 
παρθενιχῇς νηδύος τοῦ τελείου τοῦ Θεοῦ Λόγου, γνω- 
ρίξει λοιπὸν μετὰ τούτων xal διὰ τούτου τὸ ἐντελὲς 
πλήρωμα αὑτῆς τὸ τριαδιχὸν ἡ ἀνθρωπίνη τοῦ χό- 
σμοῦ φύσις, ὥσπερ vouy τινα δεξαμένη τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, οὐχ Ex τῶν ἐχτὸς μεταθατιχῶς ὃν αὑτῇ ἐνδη- 
μῆσαν, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν ἐν. ὃς ἑαυτῆς, τουτέστι, τῇ ψυ- 


*! [ Cor. xiv, 12. 


Sed. dicét aliquis : Quid "πὸ ad institutam de ho- 
mine disputatieneis attineiit? Valde. vero, homo, 
ex lis intelligimus, quo tandem pacto se Deus, tan- 
quam in corpore quodam, in immundo manifestum 
reddiderit atque prodiderit, quaque ratione pede- 
tentim natura. nostra inysterium Trinitatis agno- 
verit. Est etiim conceptus. vi seminis cujusdam mali 
tanquam in utero quodam. przevaricatienis homo, 
in tenebrosis et in umbra mortis sedens : dcinde 
cum in cognitionis Dei lucem tanquam. infans ab 
initio progressus esset, per legis directionem anima- 
tus elfectus est, cum Phtreim ac Deum agnosceret, 
iu se quidem habentem, sicut et anima, substautia 
conjunctum Verbum οἱ Spiritum. Hoininen vero, 
cum propter nimiam judicii imbecillitatem nen ca- 
peret manifestatioriem verbi et mentis, ne specie 
divini cultus prolaberetur in multorum deorum eoi- 
tum, tempore procedente erndiebat tanquam infan- 
tulum crescentem hzc nostra mundi natura, velut 
ab anima quadam edocta ἃ Deo et Patre, ut obscure 
cognosceret, et. velut ex. quibusdam minus claris 


"balbutientis lingue vocibus ex propheticis docui:eu- 


tis exitum et ortum atque apparitionenm substantia- 
lis et occulti Patris Verbi. Post quas balbutientis 
voces, Mosaica, inquam, οἱ prophetica verbi zni- 
gma!a, cum prodiisset clare εἴ articulate, tanquam 
ex labiis quibusdam ex ntero virgineo perfectum 
Verbum Dei, tam perfectam triplicem plenitudinem 
$uam cum istis, et per istud notam deinceps eflicit 
humana mundi natura, dum tanquam uientem quam- 
dam Spiritum sanctum. excepit, non quasi a rebus 
exiernis transitu facto in ca divertentem, sed ex 
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χεν ὁ Πατὴρ ἣ μὴ θέλων ; Τίς δὲ ὁ μάρτυς, ὅτι μιᾶς A nis diversitatem dignoscemus ?* quo item  paeto 


υὐσίας ὁ Πατὴρ, xai ὁ Υἱὸς, xaX τὸ Πνεῦμα; xat εἰ 
κ«ελεία ὑπόστασίς ἔστιν ὁ Θεὸς xai Πατὴρ, χαὶ εἰ 
τελεία ὑπόστασις Ó Λόγος τοῦ 8:02, χαὶ εἰ τελεία 
πάλιν ὑπόττασις τὸ ΠΙνεῦμα τοῦ Θεοῦ, τίς μὴ λέγει 
ὅτι καὶ ὁ νοῦς τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔστιν ἄλλη ὑπόστασις θεία 
Θεοῦ, xaX ὁ βραχίων ἄλλο; Θεὸς, καὶ ὑπόστασις Θεοῦ 
ἑτέρα ὁ δάχτυλος ; ὁμοίως χαὶ fj δεξιὰ xal τὰ λοιπὰ 
πάντα τὰ λεγόμενα μέλη Θεοῦ ἐν τῇ θείχ Γραφῇ ; Ἵνα 
μὴ τοίνυν ταῦτα λέγης xal διαλογίξζξῃ, εἰς ἅπερ οἱ 
αἱρετιχοὶ προσχόψαντες χαὶ λογισάμενοι ἕπεσον, 
ἐποίησέ as ὁ Θεὲς xav εἰχόνα xal ὁμοίωσιν τῆς ἑαυ- 
τοῦ τριαδιχῆς ὑπάρξεως, τριάδα τινὰ τυπιχὴν ὁμουύ- 
σιον μονάδα γνωριζομένην, ἐν T] χαλῶς ἀποδλέπων, 
χαλῶς ὡς ἐν ἐσόπτρῳ τινὶ xal τύπῳ εὑρήσεις πάντα 
τὰ περὶ Θεοῦ εὐσεδῶς χηρυττόμενα “ λέγω δὴ τὸ 
τριαδιχὸν τῶν ὑποστάσεων, τὸ μοναδιχὺν τῆς φύσεως, 
τὸ σύγγρονον, τὸ ἀδιαίρετον, τὸ ἀχατάληπτον, τὸ 
ἀσχημάτιστον, τὸ ἀθεώρητον, τὸ ἀγέννητον, τὸ γεν- 
νητὸν, τὸ ἐχπορευτὸν, τὸ δη μιουργιχὸν, τὸ προνοητι- 
χὸν, τὸ χριτιχὸν, τὸ ἀψηλάφητον, τὸ ἀσώματον, τὸ 
ἄφθαρτον, τὸ ἀνώλεθρον, τὸ ἀθάνατον, τὸ αἰώνιον, τὸ 
ἀνερμήνευτον, τὸ ὡραιότατον, χαὶ συντόμως εἰπεῖν, 
πάντων τῶν ἐν τῇ Θεότητι λεγομένων εὐσεδῶς, τοὺς 
τύπους xal τὰς εἰχόνας, xai τὰ ἀποσχιάσματα εὑρῆ- 
σεις ἐν τῇ ψυχῇ σου σχιαγραφούμενα. Kal διὰ τοῦτο 
εἴρηται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 
xat' sixóra ἡμετέραν, καὶ xa0' ὁμοίωσιν. 


fieri poteat, ut eadem diguit»te ac gloria sil pro- 
les qua genitor? an vero volens genuit Pater, an*no- 
lens? Quis porro testis est unius esse substautiaz 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum ?et si per- 
fecta est subsistentia Deus et. Pater, et si perfecta 
subsistentia est Verbum Dei, et si perfecta rursus 
est subsistentia Spiritus Dei, quis non dixerit men- 
tem Dei non esse aliam subsistentiam Dei divinam, 
et brachium alium Deui, et subsistentiam Dei .1- 
teram digitum ? pari ratione. quoque dexteram, et 
reliqua omnia qui in sacris litteris Dei membra 
memorantur? Ut igitur ista non dicas ac. sermoci- 
neris, in qua h:eretici offenJentes. et ratiocinantes 
lapsi sunt, ad imaginem et similitudinem trinze sue 


D exsistentiz te creavit Deus, figuratam quamdam 


trinitatem consubstantialem unitatem: manifesta- 
tain, in quam intueus, tanquam in speculo ac figura 
quadam optime quaecunque de -Deo priedicantur, 
invenies, subsistentiarum nimirum sive persona- 
rum irinitatem, et unitatem natur, ct quod equa- 
les sint tempore, quod invisibiles, quod incompre- 
bensibiles, quod effingi non possint, neque spectari, 
itemque ut alia ingenita sit, alia genita, alia pro- 
cedens, itemque vim creandi habeant, providentiae 
rerum οἱ judicandi facultatem, contrectari non pos- 
sint, corpore careant, corruptionis expertes sint 
et interitus, immortales et οί Γι: neque explicari 


possint, et prastantissimze sint pulchritudine, atque ut paucis complectar, omnium, quae in Divini- 
tate res pie dicuntur, figuras et. imagines atque adumbrata lineawenta iu anima ita depicta compe- 
ries : atque idcirco dictum est ἃ Deo: Faciamus hominem ad imaginem εἰ ad similitudinem nostram, 


᾿Αλλὰ ταῦτα οἱ αἱρετιχοὶ xal οἱ vov ἄπιστο! οὐχ (; — Veruin hec. leretici atque. hujus temporis infi- 


ἔγνωσαν, οὐδὲ διενοήθησαν. El γὰρ καλῶς τὺ κατ᾽ el- 
xóva xai ὁμοίωσιν ἀνθρώπου ἑσχόπησαν, οὐχ ἂν περὶ 
τὸ μυστήριον τὸ τριαδιχὸν ἐδίστασαν, οὐχ ἂν φυσι- 
xal; ἀποδείξεσι τὸ ὑπὲρ φύσιν ὑπέθαλον. Οὐχ ἂν 
ἐσχοτίσθησαν λέγοντες, ἀδύνατον εἶναι Θεὸν τρ'σ- 
υπόστατον Τριάδα. El τὸ xac εἰχόνα ἑαυτοῦ ἔμαθεν 
*Apttoc, οὐχ ἂν ἑτεροούσιον τοῦ Πατρὸ; «hv Λόγον 
ἐδίδαξεν. El τὸ χατ᾽ εἰχόνα εὐσεθῶς ἐσχόπησε Μαχε- 
δόνιος, οὐχ ἂν χτίσμα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔφασχεν" 
ἀλλὰ τυφλωθέντες ταὐτὰ πεπόνθασι τοῖς ἔνδον ἐν τῷ 
χόλταῳ ἑαυτῶν τὸν μαργαρίτην ἔχουσι, τοῦτον δὲ ἀγνο- 
οὖσι, καὶ ἐν τῇ ἀδύσσῳ αὐτὸν πλανώμενοι ἐπιζητοῦ - 
σιν. Ὅρα γοῦν ὅτι οὐ μόνον ἐν πράγμασι τυπιχῶς τὸ 
xat'tixóva Θεοῦ ἡμετέρα Ψυχὴ χέχτηται, τυπιχῶς 


deles nescierunt neque intellexerunt, Naim si illud, 
ad imaginem el. similitudinem, rite considcrassent, 
in mysterio Trinitatis non lzsitassent, neque phy- 
sicis demonstrationibus id quod naturam superat 
subjseissent :non obtencbrati essent dicentes, Fieri 
non potest ut Deus in tribus personis sit Trinitas, 
Si quod in se erat ad imaginem cognovisset Arius, 
diverse a Patre substantie Verbum esse non do- 
cuisse. Si illud, ad imagiuem, pie considerasset 
Macedonius, nunquam Syiritum sanctum creaturam 
esse dixissel : sed excxeali non aliter sunt affecti, — 
atque illi qui in sinu margaritum habent, ipsum 
auteni non noverunt , et in profundo mari vagando 
perquirunt, Animadverte igitnr, ut. non modo. iu 


λέγω, oÀx ἰσοφυῶς. Πῶς δὲ τοῦτο ; Εὐθέως τὸ Asyó- D rebus secundum figuram anima nostra Dei ima- 


μᾶνον ποιήσω σαφές. ᾿Απερίγραπτον εἶναι τὸν Θεὸν 
ἸΙατέρα, ὁμοίως xo τὸν Yibv χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
πιστεύομεν " διὸ ὡς ἀπεριόριστοι φεραλλέήλους xal 
ἀλληλενδέτους χαὶ τὰς οἰχείας προσηγορίας ἔχουσιν. 
Ἕπὰν γὰρ ὀνομάσῃ Πατέρα, πρόδηλον ὅτι Υἱοῦ αὐτοῦ 
τινος ἐμήνυσεν ἔμφασιν. Πῶς γὰρ ἂν xai χληθήσεται 
Πατὴρ μὴ Ὑνωριζομένου Υἱοῦ: Ὡσαύτως χαὶ ἐπὰν 
εἴπη Πνεῦμα, Θεὸν ἐδήλωσ:" Πνεῦμα γὰρ ὁ Θεὸς, 
ὥς φησιν ἡ l'pazt. Εἶτα ἐλθὲ ἀπὸ ταύτης τῆς ἁγίας 
Τριάδος ἐπὶ τὴν εἰχόνα αὑτῆς, τὴν ξν fUv λέγω ἕνδον 
ὑπάρχουσαν τριάδα, xaX ὄγει χαὶ τὰς vocl; προῦηγο- 


ginem in se expressam habeat, secundum figu- 
ram, inquam, non ad z«qualitatem naturz.. Quo 

vero id pacto? Continuo id, quod dixi, decla 
rabo. hucircuuiscriptum esse Deum Patrem, pa- 
riterque Filium et Spiritum sanctum. credimus: 
quapropter ut infiniti relatas inter se ac mu- 
tuo. nexas et. proprias habent appellationes. Ubi 
enim quis Patrem | nominaverit, certum. utique 
est eum Filii cujuspiam significationem intulisse. 
Quomodo enim Pater appellabitur uisi Filius etiam 
intelligatur ? Pari ratione ubi dixerit. Spiritum, 
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potntio οἱ profunditas animnm — {πὰ ac. mentis. omnibus innotescit ac. divilgatur, cum hioc quoque 
tipi exemplo. declaretur. eam ad. inmginem et similitudinem Dei creatam esse. Etenim per Dei 
Verbi generationem secundum carnem virtus et potentia, el scientia, et sapientia, czsteraque om- 
nia Patris et Spiritus sancti bona in mundo manifesta sunt: reddita. 


"Opa γὰρ πόσα xat οἷα τοῦ λόγου, cl; τύπον tou 8so9 A. Vide enim qüanta qualiaque sint verbi , in figu- 


Λόγου,ἑἐν κόσμῳ τὰ κατορθώματα, xal πῶς διὰ λόγου τὰ 
πάντα δημιουργοῦνται xal συνίστανται " λόγῳ ὑπέστη- 
σαν ἄγγελοι" λόγῳ τὸν Δημιουργὸν γεραίρουσι" λόγῳ τὰ 
ὁρώμενα γεγόνασι " λόγῳ ἡ χτίσις φωτίζεται" λόγῳ τὰ 
ὄντα ἐγνώσθησαν" λόγῳ μόνῳ ἐξεφάνθησαν᾽ λόγῳ ἐδεί- 
χθησαν τὰ πέρατα " λόγῳ τὸν Κτίστην γεραίρομεν " 
λόγῳ θεογνωσία χεχήρυχται " διὰ λόγου τὸν θεὸν ἐπ- 
εγνώχαμεν" Duk λόγου τὰ πάντα συνίστανται " xaX 
ὥσπερ τὸ ἄλαλαν νήπιον ἀνόητόν ἔστιν ἀνθρώποις 
ἄχϑι τῆς διὰ χειλέων τοῦ λόγου γεννήσεως, οὔτοι διὰ 
τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου χατὰ σάρκα γεννήσεως πᾶσα ἡ 
ἀλογίᾳ παρῆλθε τῆς ἡμετέρας φύσεως, τοῦ Θεοῦ AÓ- 
γόνυ δηλώσαντος τρανῶς τῇ χτίσει τὸν Πατέρα xai 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα. "Ὅθεν ὡς θεότμητος ἡμῶν ἡ ψυχὴ 
οὐδὲ ἀποστέλλεται εἰς διαχανίαν μετὰ τὴν ἀπαλλαγὴν 
τοῦ σώματος, χαθὼς οἱ ἄγγελοι ἀποστέλλονται. Ἐπειδὴ 
ixelva μέν εἶσι λειτουργιχὰ πνεύματα " αἱ δὲ τῶν 
ἁγίων μάλιστα ψυχαὶ χατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ δεσποτιχὰ 
πυεύματα. Ei γὰρ καὶ ἡλάττωται ὁ ἄνθρωπος μετὰ 
τὴν παραχοὴν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, διὰ γοῦν τῆς 
0:00 Λόγου xa0' ὑπόστασιν ἑνώσεως ἐν αὐτῷ μεῖζόν 
τι γεγένηται " ὁ γάρ ποτε χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ νῦν γέ- 
γονετὸ ἅμα Θεῷ * καὶ ὁ πρὶν μεταληπτιχὸς τῆς εἰχέ- 
νος Θευῦ γέγονς μεταδοτιχὸς τῆς ἑαυτοῦ εἰχόνος " 
αὑτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aufjv. 


ram Dei Verbi , in mundo praeclara facinora , qua- 
que ratione per verbum omnia condantur et con- 
stituantur : verbo producti sun! angeli ; verbo con- 
celebrant Conditorem ; verbo qua sub aspectum 
cadunt esse cobperunt ; verbo illuminatur creatura ; 


: verbo quaecunque sunt innotuerunt ; solo verbo in 


lucem edita sunt ; verbo producta sunt, elementa ; 
verbo Creatorem collaudamus ; verbo Dei cognitio 


promulgata cst; per verbum Deum agnovimus; 
: per verbum consttuta sunt omnia ; quemadmodum 


mutus infans brutus: est ac sine mente apud. ho- 
mines, quousque verbum labris genuerit , ita per 
Dei Verbi generationem in carne omnis brutalitas 


: paturz nostre deleta est, cum Deus Verbum Pa- 
D trem. suum creature palam. et Spiritum sanctum 


revelasset. Quocirca, utpoteex Deo decerpta, nostra 
snima ne post excessum quidem e corpore in ml- 
nisterium mittitur, sicut angeli ipsi mittantur ** : 


- quando quidem spiritus aduiinistratorii sunt illi , 


anims vero, sanctorum pracipue, 3d imaginent 
Dei dominatorii sunt- spiritus. Etsi enim minutus 
etiam tuerit homo post przvaricationem paulo mi- 
nus ab angelis, tamen per unigeniti Dei Verbi se- 
cundum lypostasim unionem in ipso majus quip» 
piam est factus, llle siquidem, qui ad imaginem 


Dei quosdam erat facetus, quiddam jam conjunctum cum. Deo factus est, ct qui prius imaginis 
Dei particeps redditus fuit, imaginis suze communicator est factus. Ipsi gloria in secula. Amen. 


*3 Hebr, vii, 14. 





VARIORUM NOTA. 


IN LIBRUM. DE HOMINIS OPIFICIO 


JOANNES LEWENKLAIUS. 


Cum ante cccc annos (a) prope sit liic Gregorii 
commentarius in Latinum sermonem. conversus, 
fortasse noh nemo causas avel institutae πον con- 
versionis intelligere ; taciteque has a me requirit, 
Ego vero breviter ita rem omnem tibi, lector, ape- 
riam, ui neque me adductum ullo animi morbo, 
explosis aliorum laboribus, mea voluisso reponere, 
sis existimaturus ; et libenter, uti spero , nonnul- 
lum me pretium operz fecisse hac in conversione 
fassurus. Cuur essem nupcr apud Joannem Jscobum 
Grynzutia, quem lonoris causa nomino, forte in 
ornatissima ipsius bibliotheca librum hunc Gregorii 
reperi, qui fuisset aliquando Simonis Grynzi, eujus 
etiam in eo mauu quaedam notata cernebantur. 
ltaque mihi cupide hunc perlegenti , maximamque 
v. lupt. temi. ex ipsa leetioue Capieuli, caepil aucior 
esse, .Leum de sermone Greco in Latinum eon- 
verte: em. Parui non invite, presertim quod qiri- 


(a) 1mo mille ac pau'o plures. 


fice mihi cum rerum explicatio prieclarissimarum , 
tum dicendi cliaracter eximius placerent ; moles- 
teque adeo ferebam, librum talem vulgo notiorem 
non esse , qui semel tautum de Aldi officina aute 
annos triginta prodiisse : cum maximam ex eo 
οἱ sacrarum Litterarum, et artis medicina, et phi- 
losophize de natura rerum studiosi capere utilita- 
tem. possint. Nihil tmm nobis constabat, essetne 
conversus in. Latinum sermonem , necne ; quod. si 
etiain verum. fateri debeo, neminem 'adhuc in eo 


. interpretando laborasse creldebamus : idque pro- 


pterea, quod publice vix noltus esset, nisi quatenus 
inter opera Gregorii recensetur. Verum enim. vero 
Basileam cum rediissem , intellexi de Joanne Opo- 
rino typographo, de litteraria republica pr:ieclare 
multis jam annis merenti, essc in Episcopiarma olfi- 
cina Gregorii nostri opera, quz quidem exstare 
putarentur, edita. universa. llorum deinde catalo- 
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δεξαμένου τὴν αἵρεσιν 'Λετίου τοῦ Σύρον, xa προσ- 
θήχαις βλασφημίας ταύτην αὐξήσαντος, χαὶ ἐν Κυ- 
ζίχῳ ἐπισχοπήσαντος. ᾿Αρειανὸς δὲ ὁ ᾽λέτιος * τού- 
τους 6$ τοὺς Εὐνομιανοὺς xal 'Avopolouz λέγουσι, xal 
᾿Εξουχοντίους " διότι ἀνόμοιον τῷ ΠΠχτρὶ χαὶ ἐξ οὐχ 
ὄντων διαῤῥήδην ἐδογμάτιξον τὸν Υἱόν, hec ilc. Qui- 
bus significare voluit, Gregorium scripsisse ora- 
tionem hanc ad Eunomianos, sectatores vidclicet 
Eunomii. Fuisse autem Eunomium Aetii Syri suc- 
cessorem in propagatione doctrinx" impix et ab- 
surdie, quam etiam exsecrandis opinionibus ad- 
auxerit, eumdem Cyziceng urbis antistitem fuisse ; 
Aetium autem Arii fuisse discipulum: atque hos 
Uunowianos etiam appellatosesse Anomaeos, et Exu- 
contios, proprerea quod Filium Patri dissimilem esse, 
deque nihilo ortum, manifesto traderent, Quz? oiwnia 
vera esse patet de ipsius Gregorii verbis, nam Eu- 
nomianos reprehendens, qui controversias de do- 
etrina. Ecclesie coram impiis in judicium deduce- 
rent, inquit: Tí γέννησιν ἀχούει Θεοῦ, xaY χτίσιν, 
xal 8c), ἐξ οὐχ ὄντων, xal ἕτερα ὁ πιχρὸς τῶν λε- 
Yopévtov ἀχροατήῆς;; Quamobrein, ait, vel generatio- 
nem Dei, vel. etiam creationem , vel ortum ipsius 
de nihilo, et catera, audit acerbus his ipsis in 
rebus arbiter? quibus verbis significat Eunomianos 
usos fuisse, quoties de Filio Dei dissererent. flabes 
igitur breviter indicatam a nobis rationem, lector, 
quamobrem et in Grecis libris Anomeai, et in con- 
versione Dionysii, Eunomiani recte legatur. Eliam 
quidem ipsum cum Gregorio nos, si vitam faculta- 
tesque. Deus Opt. Max. concesserit, propediem ex- 
hibituri sumus, utrunique Latine loquentem studio 
el industria. nostra, quin οἱ Gregorii quxdam 
liaetenus non visa, in lucem boni publici causa 
proferemus. 

Col. 445 D. De his emm verbis. Pro vocabulo ζωτι- 
χήν, quo vivendi vis significatur, animadverti manu 
exaratis in libris positum esse σωματιχὴν δύνα- 

ιν. Id indicandum esse putabam, quanquam ipse 
ectionem priorem probarem. Grezorius quidem ipse 
non multo post vocat τελείαν ἐν σώματι ζωήν, quod 
libri scripti lectionem confirinare videtur. 

Col. 146 A. Ex quo ille semper. Pro εἰς xpos0f- 
χὴν τῶν τρεφομένων, liber manuscriptus habebat 
τῷ τρεφομένω, non incommode: quando refer!:i lioc 
ct ad. τὸ χατάλληλον, el ad προσάγουσα potest. 

]bid. Seusus tamen. Pro xa τὸ xav' αἴσθησιν ol- 
χονομῆσα!. Liber idem manuscriptus habebat olxo- 
ν)μεῖσθαι. 

lbid. C. Licet hec de Apost. Quod exstare dicit 
hec Pauli verba in Epistola ad Ephesios, si profe- 
cium ab ipso est Gregorio, pvrovixby σφάλμα pu- 
tari debet ; sin a librariis γραφικόν. Nam reperiun- 
tur lic in. Epistola ad Thessalonicenses altera, ca- 
pite quinto, Dionysius vertit: Nam et Apostolum 


tale aliquid cognoscimus intimare,ubi pro Thessalo- . 


nicensibus orans ait. 

Col. 130 C. Tanquam plectrum. Ad verba πλήχτρου 
δίχεν, adjecta vox erat. in libro manuscripto ópya- 
νικοῦ, rectene, an secus dispiciat qui volet ; uam 
hos notas soluminodo quasdaw adjicere decrevi- 
mus, nun integras omnium explicationes, qu: oc- 
currunt. 

lbid. “Ὥσπερ ἐν συνῳδί τινί. Hxc verti, mutuo 
consensu ; diversam ab Aldina, ipsaque etiam inanu 


exarata editione scripturam secutus : hiec enim lha-.— 


behat ὥσπερ ἐν συνόδῳ ; Aldina vero tv συνοδίᾷ, pro 
quo συνῳδ'ᾳ resti, quando sic legendum esse 
verba Gregorii czelera declarant, si quis ea diligen- 
tius consideret. 

lbid. D. Tibic similem. Meatum tibiz consimilem 
dixi, qui Graecis est αὐλοειδής, quod vocabulum hoc 
loco r. posui, cum in editione Aldina legeretur τὸν 
αὐλὸν δῆ, liber autem manuscriptus opinionem meam 
comprobari, Vocabulum proxime hoe antecedens 
xuxAotépox retinui, cum in imaruscripto legeretur 
χυχλοτερεῖξ, Seuteutia prorsus cadem. 
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Co!. 151 A. Quod colum vocant. Pro ἡθμόν, quod 
co'um verti, scriptum erat in libro manu exarato, τοῖς 
περὶ τὸν ἰσθμὸν yóvbporc, hoc est cartilaginibus qua 
sunt circa isthmum : sic auteiy appellant interiora 
versus gultur oris loca Grzci, sumpta voce hac ab 
lis. terrarum regionibus, qux quasdam angustias 
habent, protendente se inter maria duo quodau 
quasi terrze collo : sicuti fit iv isthmo. Corintliiensi : 
estque. adeo inter. duo maria ἰσθμός, quod terras 
in:er. fretum, ut Siculum, ut. Hellesponticum, ut 
Biosphoranum, czetera.. Utrum vero vocabulum re- 
ctius hoc loco retineatur, dispiciant, qui volent, ex 
anatomicis : mihi satis est, iudicasse scripturam 
veterem. Quod autem eodein hoc loco legitur γεγω- 
νοτέραν τὴν ftv ἀπεργάζεται, in eo pro τὴν ἠχήν 
legebatur tn manuscripto libro αὐτήν, quod referri 
videtur ad φωνήν, idem utraque lectione siguili- 
cante. 

C4l. 151 B. Si grave molestumque. Legebatur in 
Aldina editione, Εἰς τὸ βαρύ τε xal ἐπίπονον τῆς κατὰ 
«t» βρῶσιν λατρείας τοῖς χείλεσι τὴν χρείαν τοῦ σώ- 
ματος ἐπορίξομεν, qua cum esse corrupta viderem, 
pro εἰς substitui. nostra in editioue εἰ, et ante τὴν 
χρείαν addidimus πρός * ut jam plana sit sententia, 
quam in conversione expressiinus. 

Jbid. C. Mentis oppidum. Cum legeretur in. a,- 
dina editione, xazX τὴν τοῦ νοῦ πόλιν, pro χατά re- 
posui xai, quod animadverterem mendis plurimis 
apud seriptores Graecos occasionem przbuisse du- 
ctus elegantes litterarum, quibus non magio spa- 
tio litterae plusculze interdum comprehenduntur. De 
hoc vir maxima doctrina et liuinanitate Guillelmus 
Canterus, quem ut :unicum przcipuum benevo- 
lenti:e causa nomino, multa extremo in Aristide 
$uo0 notavit. 

Col. 154 B. Menti insinuata. Cum in exemplari 
Aldino esset, Εἰσοιχιζόμενον, 1) γεῦσις, ἣ ὄσφρησις, 
ἡ ἀχοὴ, πολλάχις δὲ fj ἀφὴ, χαὶ $j ὄψις, nou. dubitavi 
locum cepravatum sic emendare, ul legerem : ἣ γεύ- 
Get, ἣ ὀσφρήσει, ἣ áxofj, πολλάχις 05 xaX τῇ ἀφῇ, xal 
τῇ ὄψει : quod probaturos lioniines eruditos confido. 

Jbid. D. Pe? sensum divers. Legebatur antehac, 
ὅταν αἰοθητιχαῖς δυνάμεσι, pro quo restitui : ὁ ἐν 
αἱἰσθητιχαῖς δυνάμεσι. Moc eniin ipsa verborum sene 
tentia postulat; etiam Dionysius ita legit. 

Cot. 158 C. Quem ab isthmi. Hunc locum, ductus 
et conjecturis εἰ rationibus, sie vestilui, cum. an- 
tea legeretur, ἐπὶ τὸν ἡθμοειδῆ * pro quo, ἰσθμοειδῇ 
reposui. Est autem paulo etiam ante significatum 
in annotatione Col. 151 A, pro t0uóv, scriptum in 
libro manu exarato fuisse, ἰσθμόν, cap. 9. Quapro- 
pter idem arbitror accidisse in loc !oco. Est 
enim ea verborum Gregorii sententia, gustatiun 
fieri per nervorum surculos, qui a meninge profecti 

er cervicis vertebras tandem ad. os deferantur. 

am qui fleri potest, ut in 010 sive colo fiat gu- 
status, qui sunt musculi circa colum? Quod, nisi 
vehementer fallor, lingva gustalus est organum : 
sunt autem. linguz radices in ἰσθμῷ, quapropter 
ortos a cerebri membrana surculos nerveos inuscu- 
lis in ἰσθμῷ inseri putandum. est, itaque gustatum 
fieri. Sed harc medicis, przesertimque peritis disci- 
plinze quam ἀνατομιχήν vocaut, relinquo. Infra au- 
tem reposui, νοτερὸν ἀτμόν, ex libro manuscripto, 
udunm halitum, pro νοσερόν, quod est in editis. Et 
non multo post, pro βάσιν, legebatur μύσιν ; quod 
mutandum tamen non putavi. “ 

Col. 166 C. Somno laxatum. Pro λύσιν ἐμποιεῖ 
διὰ τοῦ ὕπνου, liber manuscriptus habebat, ἐπι- 
vocet, quze lectio mihi quidein non incommoda visa 
esi, retinui tamen Aldinam. 

Ibid. Cum sol radios. Pro ὅταν ἐπιλάμψῃ, lge- 
batur in libro manuscripto ἐπιθόλψῃ, mihi quidein 
videtur efficacitas, ut ita dixerim , 1inajor in hoc 
esse, quam in ἐπιλάμψῃ. Εἰ Gregorius noster. in 
extremo capite, non procul a principio, verbo ó:a- 
θάλπειν usus est, cum ait, tres. in primis esse fa- 
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οἱ vita, essec exceptura, Unde. intueri licet ac mi- A ὁμοίους ἔτγεν' ὡς xav elxóva χαὶ ὁμοίωσιν τυπιχὴν 


tari quod Adam quidem, qui genitus non erat, 
alium inter hon:ines similem non liabuerit, qui in- 
genitus esse! , aut sine principio : ut neque Eva 
qu: ex processione orla erat , utpote qui verz figu- 
re Patris ingeniti et Spirilus sancti essent : filius 
autem qui genitus erat, omnes homines , qui geniti 
filii erant, similes [ratres habuerit; ut qui ad ima- 
ginem et similitudinem typicam esset Christi geniti 
Filii, qui factus est liomo primogenitus sine semine 
in multis 1ratribus δ". Quod si ita non sit, neque 
hac ratione exponi oporteat illud ad imaginem, cur, 
quaeso, non quatuor, aut duze aut plures ort: sunt 
primorum parentum persona , qua variatlas habe- 
rent suas bypostaticas proprietates, ingenitum in- 
quam esse, genitum esse, el ex processione pro- 
diisse, sed tres et li: soke? Habes igitur ad ima- 
ginem et similitudinem typicam trinitatem in uni- 
tate in tribus personis; sequitur deinceps ut intel- 
ligas etiam in trinitate unitatem. Quo vero pacto 
id optime internoscere possis , audi ex quodam e 
sapientibus , qui te adbortatur, itaque alloquitur : 
δὶ Deum vis nosse, prius teipsum nosce ; ex (ua 
constitutione, ex tua structura, inquit , ex iis quie 
intra tcipsum sunt, eum agnosces. Ingredere inte- 
rius in teipsum, respice tanquam in specalo quo- 
dam in anima tua , discerne ejus conditionem , et 


teipsum ad imaginem ct similitudinem Dei factum 


videbis. Nomine carens et ignota spiritalis et immor- 
talis anima tuz substantia ad imaginem ct similitu- 
dinem typican nomine carentis et incogniti atque 
immortalis Dei est condita. Nam neque Dei, neque 


ὑπάρχων Χριστοῦ τοῦ γεννητοῦ Υἱοῦ, ὃς ἐγένετο áv- 
θρωπος πρωτότοχος ἄνευ σπορᾶς ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς. 
Εἰδὲ μὴ οὕτω, μηδὲ χατὰ τοῦτο τὸ κατ᾽ εἵχονα, τί 
δήποτε μὴ τέσσαρες, ἣ δύο ἣ πλείονες ὑποστάσεις 
τῶν προπατόρων γεγόνατι παρηλλαγμένας ἔχουσαι 
τὰς ὑποστατιχὰς αὐτῶν ἰδιότητας : λέγω δὴ τὸ ἀγέν- 
νητον xaX τὸ γεννητὸν, χαὶ τὸ ἐχπορευτὸν, ἀλλὰ 
τρεῖς καὶ μόνας ; Οὐχοῦν ἔχεις xav' εἰκόνα xai xaf 
ὁμοίωσιν τυπιχὴν τριάδα ἐν μονάδι ἐν τρισὶν ὑπο- 
στάσεσιν * ἀχόλουθόν σε λοιπὸν μαθεῖν xal μονάδα 
ἐν τριάδι. Πῶς δὲ τοῦτο χαλῶς διαγνῶναι δυνΐσῃ, 
ἄχουσόν τινος τῶν σοφῶν σοι παραινοῦντος, xai λέ- 
Ὑόντος " El βούλει γνῶναι Θεὸν, προλαδὼν γνῶθι 
σεαυτόν" ix τῆς σαυτοῦ συνθέσεως, Ex τῆς σαυτοῦ 


D χατασχευῆς, φησὶν, Ex τῶν ἐντὸς σεαυτοῦ. Ein: 


C 


ὑποδὺς ἐν σαυτῷ,, διάδλεψον ὡς ἐν ἐσόπτρῳ τινὶ ἐν 
τῇ Ψυχῇ ἑαυτοῦ, διάχρινον τὴν ταύτης χατασχε ἦν, 
xaX ὄψει σεαυτὸν xax! εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ τυγ- 
χάνοντα. ᾿Ανώνυμός σου xal ἄγνωστος fj νοερὰ χαὶ 
ἀθάνατος τῆς ψυχῆς οὐσία xatv' εἰχόνα τυπιχὴν τοῦ 
ἀνωνύμου χαὶ ἀγνωρίστου χαὶ ἀθανάτου θεοῦ χαῦ- 
ἐστηχεν. Οὔτε γὰρ Θεοῦ, οὔτε ψυχῆς λογικῆς οὐσίαν. 
ἔγνω τῶν ἐξ αἰῶνός τις γεγενημένων ἀνθρώπων. 
Ζωοποιὸς xai συστατιχὴ xai προνοητιχὴ ἡ "m 
ὑπάρχει τῆς τετραστοίχου τοῦ σώματος φύσεως, χατ 
εἰχόνα Θεοῦ τοῦ προνοητοῦ πάσης τετραπεράτου καὶ 
τῆς ἄνω χτίσεως. Διόπερ οὔτε τὸν τοῦ Θεοῦ τόπον 
ἔγνωμεν ἕνθα χατοιχεῖ, ἀλλὰ μόνον πιστεύομεν, ὅτι 
πάντη ἐστὶν, οὔτε μὴν τὸν τόπον τῆς ψυχτς ἔνθα 
οἰχεῖ ἐν σώματι, ἐπιστάμεθα" ἀλλὰ μόνον οἴδαμεν 
ὅτι ἐν τῷ παντὶ σώματι ἔστι χαὶ ἐνεργεῖ. 


anioiz rationalis substantiam ullus howinunm , qui a szculo fuerunt, unquam novit. label enim  vivifi- 
candi ac constituendi providentiaque regendi corporis vim anima, cujus natura ex quatnor constat 


elementis, ad imaginem Dei providentis ac przesidis totius ex quatuor elementis cunflatze , 


et coalcestis 


illius creature. Quocirca neque locum novimus in que habitat Deus , sed omnino esse eum tantum 
credimus ; neque adeo locum animze, iu quo habitat jn corpore, scimus , Sed hoe tantum novimus 


eam in toto corpore esse et operari. 


llabet et aliud quidpiam anima tua, quod est δὰ 


imaginem Dci , quod: nimirum diversam habeat a 
reliquis. omnibus rebus creatis substantiam : et, 
quod omnibus, in quibus consistit hzc imago et 
similitudo, mirabilius est, quod neque rationes 
exsistentie. Dei, neque quomodo animae nostre 
substantia ad exsistentiam producta sit et prodeat, 
comprehendere mens bumana possit. Unde accidit, 
ut qui perperam assecutos se eam esse doqeuerunt , 
adeo lapsi sunt : qui nimirum e celis animas in 
corpora demitti dicunt, alii vero cum corpore ipsas 
incipere, exsistere a Deo creatas aiunt ; alii demum 
hominem autumant , quod ad imaginem Conditoris 
sit factus, facultatem animai generandi cum coitu 
habere ; alii ex utraque perte maris et feminz aui- 
m^óm proseminari tradunt, quemadmodum cum 
lapis aliquis οἱ ferrum collisa fuerint, et inflamma- 
tione ignis gignitur. Atque hi quidem volunt intra 
exiguum conceptionis corporis momentum produci 


8 Rom, viri, 37, 


Ἔχει σου xat ἕτερόν τι xax' εἰχόνα Θεοῦ ἡ duri 
λέγω δὴ τὸ ἑτεροούσιον αὐτὴν εἶναι πάσης τῆς xz- 
στῆς φύσεως. Τὸ δὲ πάντων παραδοξότερον τοῦ ἐν 
ἡμῖν xav' εἰκόνα ἐχεῖνό ἔστιν, ὅτι οὔτε τῆς s) θεοῦ 
ὑπάρξεως τοὺς λόγους, οὔτε μὴν τὴν τῆς Ψυχῆς ἡμῶν 
οὐσίλν, πῶς εἰς ὕπαρξιν méquxé τε xal παραγίνεται 
ἀνθρώπινος vou; χαταλαδέσθαι δύναται. “Ὅθεν οἱ ταύ- 
τὴν χαταλαδεῖν χαχῶς δογματίσαντες οὔτω προτέχο- 
ψαν’ οἴτινες ἐξ οὐρανοῦ φάτχουσι τὰς Ψυχὰ; ἐν τοῖς 
σώμασι καταπέμπεσθαι" οἱ δὲ σὺν τῷ σώματί φασιν 
αὐτὰς sl; ὕπαρξιν ἔρχεσθαι ὑπὸ θεοῦ δη μιουργου“ἐ- 
νας" ἕτεροι δὲ τὸν ἄνθρωπον λέγουσιν ὡς χατ᾽ εἰχόνα 
ὄντα τοῦ Δημιουργοῦ, γεννητιχὸν εἶναι σὺν τ σπορὰ 
xaY τῆς ψυχῆς" ἄλλοι ἐξ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν τοῦ 
ἄῤῥενος γαὶ τῆς θήλεός φασι τὴν ψυχὴν ἀποτίχτεσθαι, 
ὥσπερ λίθου τινὸς xal σιδήρου προσχρουομένων, xoi 
τῇ πυρώσει τὸ πῦρ ἀπογεννώντων. Καὶ οἱ μὲν φαῦὶν 
αὐτῇ τῇ ἀχαριαίᾳ ῥοπῇ τῆς συλλέψεως τοῦ σώματος 
καὶ τὴν ψυχὴν ὑφίστασθαι" οἱ δὲ τῇ τεσσαραγοστῇ 
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ἡμέρᾳ μετὰ τὴν σύλληψιν φέροντές τινα, ὡς οἴονται, A animam : illi vero quadragesimo post conceptionem 


νομιχὴν περὶ τούτου σύστασιν᾽ xal οἱ μὲν, ὁμοούσιον 
αὐτὴν τῶν ἀγγέλων ἐφαντάσθησαν, οἱ δὲ χάτω, οἱ δὲ 
ἐν τῷ ἀέρι, οἱ δὲ ἐν τῷ παντὶ ὡς θείαν τινὰ περιεῖ- 
vat οὐσίαν. Διὸ καὶ σώματι ἑνουμένη xai ὡς xaz' 
εἰχόνα Θεοῦ οὖσα, xal τοῦτο ζωοποιοῦσα, ἀπαθὴς μέ- 
νει τῶν σωματιχῶν παθῶν xat φθορῶν τῶν τοῦ σώ- 
ματος, μήτε ὁρωμένη, μῆτε ἐρμηνενομένη, pics xa- 


ταλαμθανομένη τῇ φύσει, οὔτε τῷ εἴδει, οὐ σχήματι, ᾿ 
οὐ μορφῇ, οὐ ποιότητι, οὐ ποσότητι, οὐχ ὑπάρξει, - 


οὐ 3u3140:t, οὐ χάλλει. Ὅθεν χαΐ φησὶ τὴν ψυχὴν εν 
τῷ Συμποσίῳ ὁ Μεθόδιος ἀμήχανον xal ἀδιήγητον 
χάλλος ἔχειν, xal τούτου χάριν ὥτπερ ζηλοτυπ.ἴσθαι 
xai ἐρᾶσθαι αὐτὴν ὑπὸ τῶν ἐναντίων πνευμάτων, ὡς; 
χρείττονα αὑτῶν τῶν νοερῶν περιχειμένην μορφήν. 


die, deque ea re tanquam aliquam legis sanctio- 
nem , ut putant, ferunt. Nonnulli rursus ejusdem. 
cum angelis eam esse substantiz somniarunt, alit 
etiam inferius, alii in aere, alii in universo tanquam 
divinam quamdam naturam circumiref Quapropter 
el corpori unita, cum ad imaginem Deisit, licet. 
illud vivificet, a corporeis omnibus morbis ac vitiis 
et corruptionibus corporis manet immunis, ueque 
videri, neque explicari, neque comprehendi natura 
polest, neque specie, non forma, won qualitate , 
non quautitate, nou exsistentia, non structura, nou 
pulchritudine. llcirco οἱ animam inquit Metho- 
dius in *ynmposio immensa quadaut et iuenarrabi.i 
pulchritudine pollere, quam ob causam quadau 


Πᾶφα δὲ ἡ περὶ αὐτὴν ἀχαταληψία xal ἀσάφεια xat 1} zelotypia et amore in eam flagrare spiritus adver- 


ἀδηλία, οὐδὲν ἕτερον αἰνίττεται εἰ μὴ τὸ χυρίως xat 
ὀἀλτθῶς εἰκόνα αὐτὴν εἶναι. τοῦ ἀκαταλήπτου Θεοῦ. 
Ὅθεν πάντα τὰ χατ᾿ αὐτὴν ἀγνοοῦντες, EX μόνων 
τῶν ἐν τῷ σώματι ταύτη: ἐνεργειῶν τὴν ὕπαρξιν 
αὐτῆς πιστυύμεθα" χαθὰ xai τὸν Θεὸν Ex τῶν ἐν τῇ 
ὁρωμένῃ χτίσει αὐτοῦ ἐνεργημάτων τὴν αὐτοῦ βε- 
βδαιούμεθα ὕπαρξιν. ᾿Αλλά γε δὴ ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ χαιριώ- 
τατον τοῦ χατ᾽ εἰχόνα χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἔλθωμεν, 
ὅπως χατὰ τὰς ὑποσχέσει:: δείξωμεν τὸ μοναδιχὸν τῆς 
ἐν Τριάδι Θεότητος. Ποῖον δέ ἔστι τοῦτο ; εὔδηλον ὅτι 
ἡ ἡμετέρα πάλιν ψυχὴ, χαὶ ὁ ταύτης νοξρὸς λόγος, 
χαὶ ὁ νοῦς, ὄντινα ὁ ᾿Απόστολος πνεῦμα προσηγὅ- 
ρευσεν, ὅτε διαχελεύεται ἁγίους ἡμᾶς εἶναι τῇ ψυχῇ 
χαὶ τῷ σώματι χαὶ τῷ πνεύματι. ᾿Αγέννητος μὲν γὰρ 
πάλιν ἐστὶν ἡ ψυχὴ καὶ ἀναίτιος, εἰς τύπον τοῦ ἀγεν- 
νήτου xai τοῦ ἀναιτίου Θεοῦ xat Πατρός" οὐχ ἀγέν- 
νῆτος δὲ ὁ νοερὸς αὑτῆς λόγος, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς Ὑεννώ- 
μενος ἀῤῥήτως καὶ ἀοράτως xaX ἀνερμηνεύτως xal 
ἀπαίῶς. Ὃ δὲ νοῦς οὐδὲ ἀναίτιός ἐστιν, οὐδὲ ἀγέν- 
νῆτος, ἀλλ᾽ ἐχπορευτὸς παντὶ διατρέχων xal τὰ πάντϑ 
διασχοπῶν, xal ἀοράτως ψηλαφῶν xat εἰχόνα χαὶ 
ἁμοίωσιν τοῦ παναγίου xaX ἐχπορξευτοῦ Πνεύματο;, 
περὶ οὗ εἴρητα!:, ὅτι TO. Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, xal 
tà βάθη coU Θεοῦ. (Ox ἔστιν ἐχπορευτὴ ἡ ψυχὴ Eu; 
οὗ ἐστιν ἐν τῷ σώματι, ἐπεὶ εἰ ἐχπορευτὴ fjv, ἄρ᾽ 
ἂν χαθ' ὥραν ἀπεθνήσχομεν. Οὐχ ἔστιν ἀγέννητος ὁ 
λόγος ἡμῶγ, ἐπεὶ ἄλογοέ τινες xal χτηνώδεις ὑπήρ- 
οἰ χομεν. Τὸ δὲ παραδοξότερον τῶν παραδόξων τούτων 


sarios, utpote qua prustan.iori quam ipsi, licet ' 
spiritales et jntelligentes sint, forma sit. pr:edita, 
Quod vero percipi cognoscique non potest, nullius 
alterius rei est. aigumentum , quam illam vere ac 
proprie incomprelensibilis Dci esse - imaginem. 
Unde cum omnia, quie insunt , iguoremus, ex so- 
lis ejus in corpore operatiouibus ejus exsistentiam 
comprobamus, quemadmodum et Deum ex ejus in 
hac sub oculos cadente creatura operationibus ejus- 
que exsistentiam — confirmamus. Verumetiivero 
ad ipsa hujus mysterii , ad imaginem οἱ similitudi- 
nem , penctralia progrediainur, ut, sicut. polli. iti 
sumus, unitatem Divinitatis in Trinitate demonstre- 
mus. Qua tandem illa sunt ? Non obseurum est no» 
siram utique ipsam rursus animam esse οἱ intelle. - 
Luale verbum ejus, ac mentem , quam. Apos olus. 
spiritum appellav.t *, cum nus sanctos esse anima cl 
corpore el spiritu jubet. Etenim rursus anima cst 
ingenita et causa carens ad esemplum ingcuili et 
causa carentis Dei Patris ; οἱ intellectuale verbum 
ejus uon est ingenitum, sed ex ip a ineffabili, in- 
visibili , inexplicabili ratione ac sine passione ge- 
nilum ; mens auteni. neque causa caret , neque est 
ingenila, sed ex processione orta undiquaque discur- 
rens et cuncta despiciens οἱ invisibiliter pertractaus 
ad hnaginem eL similitudinem eanciissimi et per 
processionem orti Spiritus, de quo dictum est, Spiri- 
tus omnia scrutatur, etiamprofunda Dei **.Nou ex pro- 


ἐχεῖνό ἐστιν, ὅτι ψυχὴν μὲν ἀπλὴν τινα ἔχομεν, ὁμοίως p cessioneorta est anitna quandiu est in corpure. Nam 


xaX νοῦν μοναδικὴν, xal ἀσύνθετον * λόγον δὲ διπλοῦν 
ἔχοντες τὸν αὐτὸν τὴν γέννησιν καὶ ἕνὰ xal ἀμέριστον 
φυλαττόμενον. Γεννᾶται γὰρ ὁ λόγος ἐν τῇ xapóla 
γέννησίν τινα ἀχατάληπτον xai ἀσώματον, xal μέ- 
νει ἔνδον ἀγνώριστος, xat γεννᾶται δευτέραν γέν- 
νησιν σωματιχὴν διὰ χειλέων, xal τότε τοῖς mda: 
γνωρίξεται" τῇς δὲ γεννησαμένης αὐτὸν ψυχῆς οὐ 
χωρίζεται, ἵνα διὰ τοῦ λόγου τῶν δύο ἡμῶν γεννήσεων 
σαφῶς τὰς δύο τοῦ Θεοῦ Λόγον γεννήσεις χατ᾽ εἰχόνα 
καὶ ὁμοίωσιν μάθωμεν. 


δὲ ex processione esset, in singulas horas imorere- 


mur. Non est ingenitum verbum nostrum, alioquin 


mute quaedam et bruto pecudes essemus, Quod 
autem omnium mirabilium maxime est admirabile, 
illud est, quod animam quidem unam ct simplicem 
habemus, siwiliter et mentem unam minimeque 
compositam, verbum autem duplex , et unum tamen 
ac generatione idem et indivisum conservatuni. 
Generatur in corde verbum generatione. quadam 
incoimprehensibili atque incorporea , iàanetque in- 


tus incognitum, àc secunda generatione corporea per labra generatur, tuncque omuibus innotescit ; 
sed ab auima tamen qua ipsum genuit, non avellitur, ut per duplicem verbi nostri generationem  ma- 
pilesie duas Dei Verhi geucrationes secundum imaginem et similitudinem ediscamus. 
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ρῶν, ἐδήλωσε σαφῶς ὁ εἰπὼν, Ψ᾿α.1ῶ τῷ πνεύματι, « gillatim minutleque perscrutetur, ac partes partam, 
ψα.1ῶ xal τῷ vot* προσεύξομαι τῷ πνεύματι, apoc- — rationes, modos el progressus, conjunctiones, et 
εύξομαι xal τῷ vot. Μᾶλλον δὲ σαφέστερον ἡμᾶς — distincliones, statum ejus uniformein, ac triparti- 
διδάσχουσι ταύτην τὴν iv ἡμῖν χατ᾽ clxóva τυπιχὴν — tam divisione, singularem conditionem, duplicem, 
Θεοῦ τριάδα τινὲς τῶν ἀνθρώπων, ἔχ τινος πολλάχις ἐγ ρ σον ; quomodo οἵ una sit οἱ in tribus cer- 
αἰτίας ψυχὴν μὲν ἔσθ᾽ ὅτε ἔχοντες, voov δὲ ἢ λόγον — natur, ad imaginem et similitudinem Dei unitas in 
μὴ ἔχοντες " ἕτεροι δὲ πάλιν ψυχτις χαὶ λόγου sümo- — trinitateet trinitas in unitate, tanquam figura desi- 
ροῦντες, vou δὲ xaÜ' ὕλου ἀποῤοῦντες " ἄλλοι πάλιν gnata et oslensa; Unam enim illam esse secundum 
νοῦν xdi ψυχὴν ἔχοντες, τοῦ δὲ λόγου ἐστερημένοι. essentiam, et non unam, si partes cjus cousideren- 
Ὅθεν χαὶ ἡ τῶν νηπίων φύσις, ὡς ix σχότους εἰς — Gir, manifeste docuil qui dixit, Psallam spiritu, 
φῶς τιχτομένη xal προσερχομένη, εὐθέως τὴν μὲν psallam et mente ; orabo spiritu, orabo el mente **, 
ψυχὴν φανεροῖ ἔχειν εἰς τύπον τοῦ Θεοῦ καὶ Πῃτρὸς,Ἠ luo etiam niulto manifestius hanc trinitatem ad 
δυνάμει μὲν νοερὰν οὖσαν, xal ἐν αὐτῇ ἔχουσαν τὸν imaginem Dei in nobis flguratam ex corporeis qui- 
λόγον, καὶ τὸν νοῦν’ χατὰ πρόδατιν δὲ προχόπτοντος busdam causis szpenuimero nobis bomines quidam 
καὶ αὔξοντος τοῦ σώματο; δεύτερον ἐμφανίζει τὸν demonstrant, qui nonnunquam. animam quidem ha- 
λόγον, xaX τοῦτον οὐχ ἀθρόως οὐδὲ ἐξαίονης, ἀλλὰ B bent, mentem autem vel. sermonem non habeut ; 
προψελλίζουσα, καὶ οἱονεὶ σχιαγρχφοῦσα xal προλη- alii vero rursus et anima et sermone praediti, mente 
v3ou3a τὴν τοῦ Λόγου διὰ σαρχὸς γέννησιν" xal τοῦ autem penitus destituti ; alii rursus mentem et ani- 
vou δίλοῦται ἡ παρουσία. ὅτε εἰς ἄνδρα τέλειον προ. mam habent, sermone vero privati sunt. Unde el 
χόψῃ τὸ νήπιον. infantium natura, tanquam e tenebris in lucein partu 
ed.ta, c vestigio quidem animam se habereostendit, qua in figuram Dei et Patris potestate quidem  in- 
tellectu praedita est, et in seipsa sermonem habet ac mentem, cum progressu autem et sensim cre- 
Scente ac provecto corpore sermonem deinde manifestat, et hunc non confestim οἱ repente. fusum, 
$ed prius balbutiendo, et quasi adumbrans ac prznuntians generationem Verbi pef carnem : menus 
vero presentia declaratur eum in virum perfectum infans evaserit. | 
᾿Αλλὰ τί, φησὶ, ταῦτα συντείνει εἰς τὴν προχειμέ- Sed. dicet aliquis : Quid ᾿ς ad institutam de ho- 
νὴν τοῦ ἀνθρώπου ὑπόθεσιν ; Kal πάνυ μὲν, ἄνθρωπε, — mine disputatienei attinent? Valde vero, homo, 
διὰ τούτων μανθάνομεν τὸν τρόπον τῆς τοῦ Θεοῦ, — ex lis intelligimus, quo tandem pacto se Deus, tan- 
ὥσπερ ἕν τινι σώματι, ἐν τῷ χόσμῳ φανερώσεώς τς quam. in. corpore quodam, in mnndo manifestum 
xai ἀναδείξεω;, xai πῶς χατὰ πρόδασιν ἣ ἡμετέοα ς reddiderit atque prodiderit, quaque ratione pede- 
φύσις τὸ τῆς Τριάδο; ἐπέγνω μυστήριον. Συνελήφθη " tentim natura nostra inysterium Trinitatis. agno- 
Ὑὰρ ὑπὸ τοῦ σπόρου τοῦ πονηροῦ ὥσπερ bv γαστρί — verit. Est enim conceptus vi seminis cujusdam mali 
τινι τῆς πλάνης ὁ ἄνθρωπος, ἐν σχοτεινοῖς xaX ἐν tanquam. in. utero quodam. praevaricatienis homo, 
σχιᾷ θανάτου χαθήμενος " εἶτα εἰς φῶς θεογνωσίας — in tenebrosis et in umbra mortis sedens : deinde 
ὥσπερ νῆπιος ἐν ἀρχῇ προερχόμενος, διὰ τῆς τοῦ — cum in cognitionis Dei lucem txuquam | infans ab 
Jópou ysipavoylag ἐδείχθη ἔμψυχος, ἐπιγνοὺς τὸν — initio progressus esset, per legis dircctionem anima- 
Ilaz£pa xaX Θεὸν ἐν ἑαυτῷ μὲν ἔχοντα, καθάπερ καὶ — Qus elfectus est, cum Phtreni ac Deum agnosceret, 


ἡ Ψυχὴ, Bvodatov τὸν Λόγον xal τὸ Πνεῦμα. Mh χω- — iu se quidem labentem, sicut et anima, substantia . 


ροῦντα δὲ τὸν ἄνθρωπον διὰ πολλὴν γνώμης ἀσθέ- — conjunctum. Verbum οἱ Spiritum. Hominem vero, 
νειάν τε xai νηπιότητα τὴν τοῦ λόγου xal τοῦ νοῦ cum propter nimiam judicii mbecillitatem ien ca- 
φανέρωσιν, ἵνα μὴ εἰς πολυθεῖαν διὰ θεοσεδείας t&- — peret. manifestatiotiem verbi et menlis, ne specie 
ολισθήσῃ, εἶτα τοῦ χρόνου προχόπτοντος ἐσοφίζετο — divini cultus prolaberetur in multorum deorum cul- 
λοιπὸν, ὥσπερ νήπιον αὐξανόμενον ἢ ἡμετέρα τοῦ — tum, tempore procedente erndiebat tanquam infan- 
κόσμου φύσις, χαθάπερ ἀπὸ ψυχῆς τινος διδασχο- tulum crescentem hzc nostra mundi natura, velut 
μένη ὑπὸ Θεοῦ xai Πατρὸς ἐπιγινώσχειν ἀμυδρῶς, p ab anima quadam edocta a Dco et Patre, " obscure 
ὥσπερ διά τινων ἀσαφῶν ψελλισμάτων, τῶν vpoorn- cognosceret, el. volut ex quibusdam minus claris 
-τιχῶν διδαγμάτων τὴν πεῖραν, x2 f pogopi», xaV — balbutientis lingue vocibus ex propheticis docui:en- 
ἐπιφάνειαν τοῦ ἐνουσίου xai ἀποχρύφου τοῦ llazpho — tis exitum et ortum atque appantionem substantia- 
Λόγου. Μεθ' ἃ ψελλίσματα, λέγω δὴ Mosaixk xoi — lis et occulti Patris Verbi. Post quas balbwtientis 
προφητιχὰ τοῦ λόγου αἰνίγματα, προελθόντος cpa- voces, Mosaica, inquam, el prophetica verbi zni- 
w0; xai ἐνάοθρως, ὥσπερ ἔχ τινων χειλέων τῆς — gmata, cum prodiisse clare et articulate, tanquam 
παρθενικῆς νηδύος τοῦ τελείου τοῦ Θεοῦ Λόγου, γνω- — ex labiis quibusdam ex utero virgineo perfectum 
ρίξει λοιπὸν μετὰ τούτων xal διὰ τούτου τὸ ἐντελς — Verbum Dei, inm perfectam triplicem plenitudinem 
πλῆρωμα αὐτῆς τὸ τριαδιχὸν ἡ ἀνθρωπίνη τοῦ xó- — SUam cum istis, et per istud notani deinceps ellicit 
σμοῦ φύσις, ὥσπερ νοῦν τινα δεξαμένη τὸ Πνεῦμα τὸ — humana mundi natura, dum tanquam ientenm quau- 
ἅγιον, οὐχ Ex τῶν ἐχτὸς μεταθατιχῶς bv αὐτῇ évó- — dam Spiritum sanctum excepit, non quasi a rebus 
μῆσαν, ἀλλ᾽ Ex τῶν ἐν. ὃς ἑαυτῆς, τουτέστι, τῇς ψυ-. — externis transitu facto in ca divertentem, sed ex 
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χεν ὁ Πατὴρ ἣ μὴ θέλων ; Τίς δὲ ὁ μάρτυς, ὅτι μιᾶς A nis diversitatem dignoscemus ? quo item  paeto 


υὐσίας ὁ Πατὴρ, χαὶ ὁ Υἱὸς, xat τὸ Πνεῦμα; χαὶ εἰ 
κελεία ὑπόστασίς ἔστιν ὁ Θεὸς xai Πατὴρ, χαὶ εἰ 


τελεία ὑπόστασις ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ, χαὶ εἰ τελεία. 


πάλιν ὑπόττασις τὸ Πνεῦμα tou Θεοῦ, τίς μὴ λέγει 
ὅτι καὶ ὁ νοῦς τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔστιν ἄλλη ὑπόστασις θεία 
Θεοῦ, χαὶ ὁ βραχίων ἄλλος Θεὸς, καὶ ὑπόστασις Θεοῦ 
ἑτέρα ὁ δάχτυλος ; ὁμοίως χαὶ fj δεξιὰ χαὶ τὰ λοιπὰ 
πάντα τὰ λεγόμενα μέλη Θεοῦ ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ ; Ἵνα 
μὴ τοίνυν ταῦτα λέγης xa διαλογίζῃ, εἰς ἅπερ οἱ 
αἱρετιχοὶ προσχόψαντες xal λογισάμενοι ἔπεσον, 
ἐποίησέ as ὁ Octo xav! εἰχόνα xa ὁμοίωσιν τῆς ἑαυ- 
τοῦ τριαδιχῆς ὑπάρξεως, τριάδα τινὰ τυπιχὴν ὁμουύ- 
σιον μονάδα γνωριζομένην, ἐν T] χαλῶς ἀποδλέπων, 
χαλῶὼς ὡς ἐν ἐσόπτρῳ τινὶ xal τύπῳ εὑρήσεις πάντα 
τὰ περὶ Θεοῦ εὐσεθῶς χηρυττόμενα ᾿ λέγω δὴ τὸ 
τριαδιχὸν τῶν ὑποστάσεων, τὸ μοναδιχὸν τῆς φύσεως, 
τὸ σύγχρονον, τὸ ἀδιαίρετον, τὸ ἀχατάληπτον, τὸ 
ἀσχημάτιστον, πὸ ἀθειύρητον, τὸ ἀγέννητον, τὸ γεν- 
νητὸν͵, τὸ ἐχπορευτὸν, τὸ δημιουργιχὸν, τὸ moovontt- 
xbv, τὸ χριτιχὸν, τὸ ἀψηλάφητον, τὸ ἀσώματον, τὸ 
ἄφθαρτον, τὸ ἀνώλεθρον, τὸ ἀθάνατον, τὸ αἰώνιον, τὸ 
ἀνερμήνευτον, τὸ ὡραιότατον, xal συντόμως εἰπεῖν, 
πάντων τῶν ἐν τῇ Θεότητι λεγομένων εὐσεθῶς, τοὺς 
τύπους χαὶ tà; εἰχόνας, xal τὰ ἀποσχιάσματα εὑρῆ- 
σεις ἐν τῇ ψυχῇ σου σχιαγραφούμενα. Καὶ διὰ τοῦτο 
εἴρηται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ, Ποιήσωμεν ἄγθρωπον 
κατ᾽ sixóva ἡμετέραν, καὶ xa0' ὁμοίωσιν. 


fieri potest, ut eadem dignit»te ac gloria sit pro- 
les qua genitor? an vero volens genuit Pater, n*no- 
lens? Quis porro testis est unius esse substautizx 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum ἢ οἱ si per- 
fecta est subsistentia Deus el. Pater, et si perfecta 
subsistentia est Verbum Dei, el si perfecta rursus 
est subsistentia Spiritus Dei, quis non dixerit men- 
tem Dei non esse aliam subsistentiam Dei divinam, 
el brachium alium Deum, et subsistentiam Dei ;1- 
teram digitum ? pari ratione. quoque dexteram, et 
reliqua omnia qux in sacris litteris Dei membra 
memorantur? Ut igitur ista non dicas ac serinoci- 
neris, in qua heretici offenJentes οἱ ratiocinantes 
lapsi sunt, ad imaginem et similitudinem trina su:e 


D exsistentize te creavit Deus, liguratam quamdam 


trinitatem — consubstantialem unitatem. manifesta- 
tam, in quam intueus, tanquam in speculo ac figura 
quadam optime quaecunque de-Deo priedicantur, 
invenies, subsistentiarum nimirum sive persona- 
rum irinitatem, el unitatem natur:, οἱ quod eequa- 
les sint tempore, quod invisibiles, quod incompre- 
beusibiles, quod effingi non possint, neque spectari, 
itemque ut alia ingenita sit, alia genita, alia pro- 
cedens, itemque vim creandi babeant, providentiae 
rerum et judicandi facultatem, contrectari non pos- 
sint, corpore careant, corruptionis expertes sint 
et interitus, immortales et zetern, neque explicari 


possint, et prastantissimae sint pulchritudine, atque ut paucis complectar, omnium, qua in Divini- 
tate res pie dicuntur, figuras οἱ imagines atque adumbrata lineamenta iu anima ita. depicta compe- 
ries : atque idcirco dictum est a Dco: Facianus hominem ad imaginem et ad similitudinem nostram. 


᾿Αλλὰ ταῦτα ol αἱρετιχοὶ καὶ ob vov ἄπιστοι οὐχ (; — Verum hiec lieretici atque hujus temporis in(i- 


ἔγνωσαν, οὐδὲ διενοήθησαν. El γὰρ χαλῶς τὺ χατ᾽ si- 
χόνα καὶ ὁμοίωσιν ἀνθρώπου ἑσχόπησαν, οὐχ ἂν περὶ 
τὸ μυστήριον τὸ τριαδιχὸν ἐδίστασαν, οὐχ ἂν φυσι- 
xalg ἀποδείξεσι τὸ ὑπὲρ φύσιν ὑπέῤαλον. Οὐχ ἂν 
ἐσχοτίσθησαν λέγοντες, ἀδύνατον εἶναι Θεὸν τρισ- 
υπόστατον Τριάδα. Ei τὸ χατ᾽ εἰχόνα ἑαυτοῦ ἔμαθεν 
“Αρειος, οὐκ ἂν ἑτεροούσιον τοῦ ΠΠατρὸ; τὸν Λόγον 
ἐδίδαξεν. Εἰ τὸ χατ᾽ sixóva εὑσεθῶς ἐσχόπησε Μαχε- 
δόνιος, οὐχ ἂν χτίσμα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔφασχεν" 
ἀλλὰ τυφλωθέντες ταὐτὰ πεπόνθασι τοῖς ἔνδον ἐν τῷ 
κόλπῳ ἑαυτῶν τὸν μαργαρίτην ἔχουσι, τοῦτον δὲ ἀγνο- 
οὔσι, καὶ ἐν τῇ ἀδύσσῳ αὐτὸν πλανώμενοι ἐπιζητοῦ - 
σιν. Ὅρα γοῦν ὅτι οὗ μόνον ἐν πράγμασι τυπιχὼς τὸ 
χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἡμετέρα Ψυχὴ χέχτηται, τυπιχῶς 


deles nescierunt neque intellexerunt. Nam siillud, 
ad imaginem et. similitudinem, rite considcrassent, 
in mysterio Trinitatis nou li:esitassent, neque phy- 
sicis demonstrationibus id quod naturam superat 
subjaeissent : non obtencbrati essent dicentes, Fieri 
non potest ut Deus in tribus personis sit Trinitas. 
Si quod in se erat ad imaginem cognovissel Arius, 
diverse a Patre substantie Verbum esse non do- 
cuisset. Si illud, ad imagiuem, pie considerasset 
Macedonius, nunquam Spiritum sanctum creaturam 
esse dixisset : sed exczecatli nou aliter sunt affecti, ᾿ 
aique illi qui in sinu margaritum habent, ipsuni 
autem non noverunt , οἱ in profundo mari vagando 
perquirunt, Animadverte igitur, ut. non modo. in 


λέγω, οὐχ ἰσοφνῶς. Πῶς δὲ τοῦτο ; Εὐθέως τὸ λεγό- D rebus secundum figuram anima nostra Dei ima- 


᾿μᾶνον ποιήσω σαφές. ᾿Απερίγραπτον εἶναι τὸν Θεὸν 
ἸΙατέρα, ὁμοίως χαὶ τὸν Yibv χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
πιστεύομεν " διὸ ὡς ἀπεριόριστοι φεραλλήλους χαὶ 
ἀλληλενδέτους xai τὰς οἰχείας προσηγορίας ἔχουσιν. 
"Env γὰρ ὀνομάσῃ Πατέρα, πρόδηλον ὅτι Υἱοῦ αὑτοῦ 
τινος ἐμήνυσεν ἔμφασιν. Πῶς γὰρ ἂν χαὶ χληθήσεται 
Πατὴρ μὴ γνωριζομένου Υἱοῦ: Ὡσαύτως xai ἐπὰν 
εἴπῃ Πνεῦμα, Θεὸν ἐδήλωσ:" Πνεῦμα γὰρ ὁ Θεὸς, 
ὥς φησιν ἡ Γραφῇ. Εἶτα ἐλθὲ ἀπὸ ταύτης τῆς ἁγίας 
Τριάδος ἐπὶ τὴν εἰχόνα αὐτῆς, τὴν £v ἡμῖν λέγω ἔνδον 
ὑπάρχουσαν τριάδα, χαὶ ὅγε: χαὶ τὰς τοςῖς προτηγο- 


ginem in se expressam habeat, secundum figu- 
ram, inquam, non ad zqualitatem naturz. (}00 

vero id pacto ? Continuo. id, quod dixi, decla — 
rabo. Incircuuiscriptum esse Deum Patrem, pa- 
riterque. Filium. et. Spiritum sanctum credimus: 
quapropter ut infiuili relatas inter se ac mu- 
tio nexas et. proprias habent appellationes. Ubi 
enim quis Patrem  nominaverit, cerium. utique 
est eum Filii cujuspiam significationem intulisse. 
Quomodo enim Pater appellabitur nisi Filius etiam 
intelligatur ? Pari ratione ubi dixerit. Spiritum, 
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potentio οἱ profunditas. aninie— te ac mentis. omnibus iunotescit ac. divulgatur, cum hoc quoque 
tipi exemplo declaretur. eam ad iniginem et similitudinem Dei creatam esse. Etenim per Dei 
Verbi generationem. secundum carnem virtus et potentia, et scientia, οἱ sapientia, csteraque om- 
nia Patris et Spiritus sancti bona in mundo manifesta sunt reddita. — — 

"Opa γὰρ πόσα χαὶ οἷα τοῦ λόγου, εἰ; τύπον τοῦ Oso9 α Vide enim qianta qualiaque sint. verbi , in figu- 
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Λόγου,ἐν κόσμῳ τὰ κατορθώματα, xaX πῶς διὰ λόγου τὰ 
πάντα δημιουργοῦνται χαὶ συνίστανται " λόγῳ ὑπέστη- 
σαν ἄγγελοι" λόγῳ τὸν Δη μιουργὸν γεραίρουσι" λόγῳ τὰ 
ὁρώμενα γεγόνασι * λόγῳ f) χτίσις φωτίζεται" λόγῳ τὰ 
ὄντα ἐγνώσθησαν" λόγῳ μόνῳ ἐξεφάνθησαν᾽ λόγῳ ἐδεί- 
χθησαν τὰ πέρατα " λόγῳ τὸν Κτίστην γεραίρομεν " 
λόγῳ θεογνωσία χεχήρυχται " διὰ λόγου τὸν Θεὸν ἐπ- 
εγνώχαμεν" Di λόγου τὰ πάντα συνίστανται" xal 
ὥσπερ τὸ ἄλαλαν νήπιον ἀνόητόν ἐστιν ἀνθρώποις 
ἄχρι τῆς διὰ χειλέων τοὺ λόγου γεννήσεως, οὕτω διὰ 
τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου χατὰ σάρχα γεννήσεως πᾶσα 1) 
ἀλογία παρῆλθε τῆς ἡμετέρας φύσεως, τοῦ Θεοῦ AÓ- 
γὸυ δηλώσαντος τρανῶς τῇ χτίσει τὸν Πατέρα xai 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Ὅθεν ὡς θεότμητος ἡμῶν ἡ ψυχὴ 
οὐδὲ ἀποστέλλεται εἰς διαχανίαν μετὰ τὴν ἀπαλλαγὴν 
τοῦ σώματος, χαθὼς ol ἄγγελοι ἀποστέλλονται. Ἐπειδὴ 
ἔχεῖνα μέν εἰσι λειτουργιχὰ πνεύματα * αἱ δὲ τῶν 
ἁγίων μάλιστα ψυχαὶ xat! εἰκόνα Θεοῦ δεσποτιχὰ 
πνεύματα. Εἰ γὰρ καὶ ἡλάττωται ὁ ἄνθρωπος μετὰ 
τὴν παραχοὴν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, διὰ γοῦν τῆς 
300 Λόγου xa0' ὑπόστασιν ἐνώσεως ἐν αὐτῷ μεῖζόν 
τι γεγένηται " ὁ γάρ ποτε χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ vov γέ- 
γονετὸ ἅμα Θεῷ * xaX ὁ πρὶν μεταληπτιχὸς τῆς εἰχέ- 
νος Θευῦ γέγονς μεταδοτιχὸς τῆς ἑαυτοῦ εἰχόνος " 
αὑτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ram Dei Verbi , in mundo przeclara facinora, qua- 
que ratione per verbum omuia condantur et con- 
stituantur : verbo producti sun! angeli ; verbo con- 


"celebrant Conditorem ; verbo qua sub aspectum 


cadunt esse cobperunt ; verbo illuminatur creatura ; 


: verbo quacunque sunt innotuerunt ; solo verbo in 


lucem edita sunt ; verbo producta sunt, clementa ; 
verbo Creatorem collaudamus ; verbo Dei cogwuitio 


-promulgata cst; per verbum Deum agnovimus ; 
: per verbum constituta sunt omnia ; quemadmodum 


mutus infans brutus: est ac sine mente apud. ho- 
mines, quousque verbum labris genuerit , ita per 
Dei Verbi generationem in carne omnis brutalitas 
naturz nostre deleta est, cum: Deus Verbum Pa- 


D trem. suum creature palam. οἱ Spiritum sanctum 


revelusset. Quocirca, utpoteex Deo decerpta, nostra 
snima ne post excessum quidem e corpore in mi- 
nisterium mittitur, sicut angeli ipsi mittantur "ἢ : 


: quando quidem spiritus aduministratorii sunt illi , 


anims vero, sanctorum pracipue, 3d imaginem 
Dei dominatorii sunt spiritus.: Etsi enim minutus 
etiam luerit hojo post pravaricationeim paulo mi- 
nus ab angelis, iamen per unigeniti Dei Verbi se- 
cundum hypostasim unionem in ipso majus quip- 
piam est factus, llle siquidem, qui ad imaginem 


Dei quondam erat factus, quiddam — jam conjunctum cum Deo factus est, οἱ qui prius imaginis 
Dei particeps redditus fuit, imaginis suze communicator est factus. Ipsi gloria in saecula. Amen. 


*3 Hebr. vii, 14. 





VARIORUM NOTA. 


IN LIBRUM DE HOMINIS OPIFICIO 


JOANNES LEWENKLAIUS. 


Cum ante cccc annos (a) prope sit. hie Gregorii 
commentarius in Latinum sermonem conversus, 
fortasse nof neno causas avel institutae πονῶ con- 
versionis intelligere ; laciteque has a me requirit. 
Ego vero breviter ita rem omnem tibi, lector, ape- 
riam, ui neque me adductum ullo animi morbo, 
explosis aliorum laboribus, mea voluisse reponere, 
sis existinaturus ; el libenter, uti. spero , nounul- 
lum ine pretium operz fecisse hac in conversione 
fassurus. Cuni essem nupcr apud Joannem Jscobum 
Gryuzuii, quem honoris causa nomino, forte in 
ornatissima ipsius bibliotheca librum hunc Gregorii 
rcperi, qui fuisset aliquando Simonis Grynzi, eujus 
etiam in eo mauu quaedam notata. cernebantur. 
Itaque milii cupide liunc perlegenti , niaximamque 
v. lupt. tem. ex ipsa lectione c»pienti, caepit aucior 
esse, 1 eum de sermone Graeco in. Latinum con- 
verte: em, Parui non invite, presertim quod imiri- 


(a) Ymo millc ac pau'o plures. 


fice mihi cum rerum explicatio prieclarissimarum , 
tuin dicendi character eximius placerent ; moles- 
teque adeo ferebam, librum talem vulgo notiorem 
non esse, qui semel tantum de Aldi officina aute 
annos triginta prodüssel : cum maximam ex eo 
et sacrarum Litterarum, et artis medicinz, et phi- 
losophize de natura. rerum studiosi capere utilita- 
tem. possint. Nihil tmm nobis constabat, essetne 
conversus in. Latinum sermonem , necne ; quod si 
etiam verum fateri debeo, neminem adhuc in eo 
interpretando laborasse crelebamus : idque pro- 
pterea, quo.| publice vix noLus esset, nisi uuatenus 
inter opera Gregorii recensetur. Verum enim. vero 
DBasile:m cum rediissem , intellexi de Joanne Opo- 
rino typographo, de litteraria republica prieclare 
multis jam annis merenti, esse in Episcopiana offi- 
cina Gregorii nostri opera, qux quidem exstare 
putarentur, edita. universa. llorum deinde catalo- 
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δεξαμένου τὴν αἵρεσιν ᾿Αετίου τοῦ Σύρου, xai προσ- 
θήκαις βλασφημίας ταύτην αὐξήσαντος, χαὶ ἐν Κυ- 
ζίχῳ ἐπισχοπήσαντος. ᾿Αρειανὸς δὲ ὁ ᾿Λέτιος * τού- 
πους ὃδ τοὺς Εὐνομιανοὺς χαὶ 'Avopolouz λέγουσι, xat 
᾿Εξουχοντίους " διότι ἀνόμοιον τῷ Πχτρὶ xoi ἐξ οὐχ 
ὄντων διαῤῥήδην ἐδογμάτιζον τὸν Υἱόν, hac il!c. Qui- 
bus significare voluit, Gregorium scripsisse ora- 
tioncm hanc ad Eunoinianos, sectatores videlicct 
Eunomii. Fuisse autem Eunomium Aetii Syri suc- 
cessorem in propagatione doctriux" impix et ab- 
surd:?, quam etiam exsecrandis opinionibus ad- 
auxerit, eumdem Cyzicenz urbis antistitem fuisse ; 
Actium autem Arii fuisse discipulum: atque hos 
Vunomianos etiamappellatosesse Anomaeos, et Exu- 
vontios, proprerea quod Filium Patri dissimilem esse, 
deque nihilo ortum, manifesto traderent. Qux omnia 
vera esse patet de ipsius Gregorii verbis, nam Eu- 
nomianos reprehendeus, qui. controversias de do- 
etrina. Ecclesi;e coram impiis in. judicium deduce- 
rent, inquit; Tí γέννησιν ἀχούει Θεοῦ, xal χτίσιν, 
xai 6c), ἐξ οὐχ ὄντων, xal ἕτερα ὁ πιχρὸς τῶν λε- 
γομένων ἀχοοατής ; Quamobret, ait, vel generatio- 
nein Dei, vel. eliam creationem , vel ortum ipsius 
de nihilo, et catera, audit acerbus his ipsis in 
rebus arbiter? quibus verbis significat Eunoimnianos 
usos fuisse, quoties de Filio Dei dissererent. labes 
igitnr breviter indicatam a nobis rationem, lector, 
quamobrem et in Grecis libris Anomai, et in con- 
versione Dionysii, Eunomiavi recte legatur. Eliam 
quidem ipsum eum Gregorio nos, si vitium faculta- 
tesque Deus Opt. Max. concesserit, propediem ex- 
hibituri sumus, utrumque Latine loquentem studio 
et industria. nostra, quin οἱ Gregorii. quadam 
lhaetenus non visa, in lucem boni publici causa 
proferemus. 

Col. 445 D. De his emm verbis. Pro vocabulo ζωτι- 
χήν, quo vivendi vis significatur, animadverti manu 
exaratis in. libris positum. esse σωματιχὴν δύνα- 

ιν. Id indicandum esse putabam, quanquam ipse 
eclionem priorem probarem. Grezorius quidem ipse 
non multo post vocat τελείαν ἐν σύματι ζωήν, quod 
libri scripti lectionem confirmare videlur. 

Col. 146 A. Ez quo ille semper. Pro ci, προσθή- 
xn» τῶν τρεφομένων, liber manuscripts liabebat 
πῷ τρεφομένω, non incommode: quando refer:i boc 
et ad τὸ χατάλληλον, el ad προσάγονσα potest. 

lbid. Sensus tamen. Pro xai τὸ xacx' αἴσθησιν ol- 
χονομῆσαι. Liber idem manuscriptus habebat olxo- 
ν)μεῖσθαι. 

lbid. C. [μερὶ h&c de Apost. Quod exstare dicit 
lec. Pauli verba in Epistola ad Ephesios, si prufe- 
ctum ab ipso est Gregorio, μνημονιχὸν σφάλμα pu- 
tari debet ; sin a librariis ypaotxóv. Nam reperiun- 
tur lec in. Epistola ad Thessalonicenses altera, ca- 
pite quinto. Dionysius vertit: Nam et Apostolum 


tale aliquid cognoscimus intimare,ubi pro Thessalo- . 


nicensibus orans ait. 

Col. 150 C. Tanquam plectrum, Ad verba πλήχτρου 
δίχην, adjecta vox erat in libro manuscripto ópya- 
νικοῦ, rectleue, an secus dispiciat qui νυ οὶ ἢ nam 
nus notas soluninodo quasdam adjicere decrevi- 
mus, nun integras ounium explicationes, qu: oc- 
currunt. 

lbid. "Ὥσπερ ἐν auvobla τινί. Hac verti, mutuo 
consensu : diversam ab Aldina, ipsaque etiam inanu 
exarata editione scripturam secutus : hiec enim lia- 


bebat ὥσπερ ἐν συνόδῳ : Aldina. vero ἐν συνοδίᾳ, pro - 


quo συνῳδίᾳ restitui, quando sic legenduuir esse 
verba Gregorii ezelera. declarant, si quis ea diligen- 
tius consideret, 

Ibid. D. Tibie similem. Meatum tibiz consimilem 
dixi, qui Graecis est αὐλοειδής, quod vocabulum hoc 
loco τι posui, cum in editione Aldina legeretur τὸν 
αὐλὸν δῆ, liber aulem manuseriplus opinionem meam 
comprobar ct. Vocabulum proxime fiuc antecedens 
χυχλοτέρως retinui, cum inu manuscripto legeretur 
xuxAottpsl;, sentertia prorsus eadem. 
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Co!. 151 A. Quod colum vocant. Pro ἡθμόν, quod 
co^um verti, scriptum erat iu libro manu exarato, τοῖς 
περὶ τὸν ἰσθμὸν χόνδροις, lioc est cartilaginibus qua» 
Sunt circa isthhmum : sic auteip appellant interiora 
versus guttur oris loca Greci, sumpta voce liac ab 
lis. Lerrarum regionibus, qux quasdam angustias 
habent, protendente se iuter maria duo quodam 
quasi terrze collo : sicuti fit in isthmo, Corinthiensi : 
estque. adeo inter. duo naria ic0pó;, quod terras 
in:er. fretum, ut Siculum, ut. lleilesponticum, vut 
Besphoranum, czerera.. Utrum vero vocabulum re- 


 etius hoc loco retineatur, dispiciant, qui volent, ex 


ànalomicis : mihi satis est, indicasse scripturam 
veterem. Quod autem eodein hoc loco legitur γεγω- 
νοτέραν τὴν ἠχὴν ἀπεργάζεται, in eo pro. τὴν ἠχήν 
legebatur in manuscripto libro αὐτὴν, quod referri 
videtur ad φωνήν, idem utraque lectione signili- 
cante. 

C»l. 151 B. Si grave molestumque. Legebatur in 
Aldina editione, E!c τὸ βαρύ ve xal ἐπίπονον τῆς xat 
τὴν βρῶσιν λατρείας τοῖς χείλεσι τὴν χρείαν τοῦ σώ- 
ματος ἐπορίζομεν, qua cum esse corrupta viderem, 
pro εἰς substitui. nostra in editione el, et ante τὴν 
χρείαν addidimus πρός * ut jam plana sit sententia, 
quam in conversioue expressiinus. 

Jbid. C. Mentis oppiduj. Cum legeretur in. A- 
dina editione, χατὰ τὴν τοῦ νοῦ πόλιν, pro χατά re- 
posui xai, quod animadverterem mendis plurimis 
apud scriptores Gra:cos occasionem prbuisse du- 
cius elegantes litterarum, quibus non magno spa- 
tio litter: plusculze interdum comprehenduntur. De 
lioc vir inaxima doctrina et humanitate Guilleliius 
Canterus, quem uL amicum praecipuum bernevo- 
lenti:e causa nomino, mulia extremo in Aristide 
$u0 notavit. 

Col. 154 B. Menti insinuata.. Cum in exemplari 
Aldiuo esset, Εἰσοιχιζόμενον, ἣ γεῦσις, ἣ ὄσφρησις, 
ἡ ἀχοὴ, πολλάχις δὲ ἢ ἀφὴ, χαὶ ἡ ὄψις, non dubitavit 
locum depravatum sic emendare, ut legereuir: ἣ γεύ- 
ozt, 1] ὀσφρήσει, ἣ áxoTj, πολλάχις δὲ χαὶ τῇ ἀνῇ, xal 
τῇ ὄψει : quod probaturos honiines eruditos confido, 

]bid. D. Pe? sensum divers. Legebatur antehac, 
ὅταν αἰοθητιχαῖς δυνάμεσι, pro quo restitui : ὁ ἐν 
αἰσθητιχαῖς δυνάμεσι. Hoc enia ipsa verborum 5615 
tentia. postulat; etiam Dionysius ita legit. 

ot. 158 C. Quem ab isthmi. Hunc locum, ductus 
et conjecturis ct rationibus, sie restitui, cum. an- 
Lea legeretur, ἐπὶ τὸν ἡθμοειδῇ * pro quo, ἰσθμοειδῇ 
reposui. Est outem paulo etiam aute signilicatuu 
in annotatione Cul. 151 A, pro ἡθμόν, scriptum in 
libro manu exarato fuisse, ἰσθμόν, cap. 9. Quapro- 
pter idem arbitror accidisse iu loc !oco. Est 
enim ea verborum Gregorii sententia, gustatum 
fieri per nervorum surculos, qui a meninge profecti 

r cervicis vertlebras tandem ad. os deferantur, 

am qui fleri potest, ut in ἡθμῷ sive colo fiat gu- 
Slatus, qui sunt musculi circa colum? Quod, nisi 
vehementer fallor, lingva gustatus est organum : 
sunt autem lingue radices in ἰσθμῷ, quapropter 
ortos a cerebri membrana sureulos nerveos muscu- 
lis in ἰσθμῷ inseri pitandum est, itaque gustatuim 
fieri. Sed hacc medicis, pr:esertimque peritis disci- 
plinze quam ἀνατομιχὴν vocant, relinquo. Infra au- 
tem reposui, νοτερὸν ἀτμόν, ex libro manuscripto, 
udum halitum, pro νοσερόν, quod est in editis. Et 
non multo post, pro βάσιν, legebatur μύσιν ; quod 
mutandum tamen non putavi. ᾿ 

Col. 166 C. Somno lazatum. Pro λύσιν ἐμποιεῖ 
διὰ τοῦ ὕπνου, liber manuscriptus habebat, ἐπι- 
νοεῖ, quie lectio milii quidein non ἰποοιμεοιία visa 
est, retinui tamen Aldinam. 

Ibid. Cum sol radios. Pro ὅταν ἐπιλάμψῃ, 1.80. 
batur in libro manuscripto ἐπιθόλψῃ, mihi quidem 
videtur eflicacilas, ut ita dixerim, major in hoc 
esse, quam in ἐπιλάμψῃ. Εἰ Gregorius noster in 
extremo capite, non procul a principio, verbo ó:a- 
θάλπειν usus est, cum ait, tres. in primis esse fa- 
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eultates vite nostr: lanquam administras, quarum 
prima calore suo euncta διαθάλπει, ete. uU 

Ibid. D. Paulatim evap. Wetinui lectionem libri 
Aldini, ἐξατμιζόμενοι üragupouvsat , passim sc per- 
miscent; «quanquam  statuereim, rectius. (n libro 
mauu exarato legi διαφοροῦνται, hoc cst spargun- 
qur. Paulo. post legitur, μηχανιχῆς μολυθδίνης, 
pro quo ex Lbro wanuscriplo restitul, μηχᾶνης 
μολυθδένης. 

bid. Sensu in corpore. Pro ἀτρεμούση: ἐν τῷ 
σώματι τῆς αἰσθήσεως, liher manuscriptus ἤρεμου- 
σῆς hahebat. sensu. eodem, paulo post συνδιεξιούσης, 

ro συνδ'εξιοῦσαι * quod secutus sum. 

Col. 167 A. In reclium extendatur. Pro δι᾽ εὐθείας 
ἀποτεῖναι, vetus ille, quem dixi, liber habebat. àzo- 
χριθῆναι. Et paulo post, pro ἀποληφθέντος, ἀπολει- 
φθέντος, quud indicare volui, quanquam neutrum 
probarem. 


lbid. C. Licet hoc quoque. Cum antea legeretur, 
«zxuf otov Ob τὸ, χαὶ Ev τόπο'ς τε χαὶ ἀμηχάνοις πολ- 
λάχις δοκεῖν εἶναι, χαὶ ἕτερα, reposui lectionem ge- 
nuinam, τεχμήριον ὃξ vb, xx iv ἀτόποις. Χαὶ ἐν 
ἀμηχάνοι; πολλάχις, elc., a juius iu hoc uianifesta 
libri veteris scriptura. 

lbid. D. Itaque mihi. Aldini libri cum haberent, 
φημὶ 6E τῆς χατὰ τὸν νοῦν χαὶ τὴν αἴσθησιν bvsp- 
γξίας, admonuit ie liber manuscriptus esse legen- 
dum, ταῖς χατὰ τὸν νοῦν xal τὴν αἴσθησιν ἐνεργείαις, 
de quo plana et perspicua sententia colligitur, ani- 
mo secundum. faeultates.— priestantissimas — quie- 
scente, sectituliuin mentis nimirum et sensuum actio- 
nes, solam partem illam, quae nutriendi vim habet, 
nobis dormientibus officium facere, Quod quidem 
ita esse, uti Gregorius tradidit, quanquam probari 
de plilosophorum libris etiam possel : lamen 


omissis horum testimoniis elegantissimos poet:e ve- 


teris Petronii. Arbitri versus potius. recitandos pu- 
tavi, qui nuper antiquis in schedis inventi, et a ὦ. 
Cantero. prolati sunt 

Somnia que mentes ludunt volitantibus umbris, 
Nou delubra deum, nec ab ethere numina mittunt : 
Sed sibi quisque facit : nam cum prostrata sopore | 
Languent membra, quies et mens sine poudere ludunt. 
Quidquid luce fuil, tenebris agit : oppida bello 

Qui quatit, et flammis miserandas sevit in urbes, 
Tela videt, versasque acies, et [unera regum, 

Atque exundantes per(uso sanguine campos. 

Qui causas orare solent, legesque, forwuque, 

Et pavido cernunt. iuclusum corde tribunál. 

Condit avarus opes, de[ossumque invenit aurum. 
Venator saltus canibus quatit, eripit undis, 

Aut premit eversam periturus navita puppim. 

Scribit amatori meretrix : dat adultera munus: 

Et cunis iu somnis leporis restigia latrat. 

In noctis spatio miserorum vuluera durant. 


Misce in. versibus, lector, plane rotundis et prze- 
clare factis, vides ídem dici, quod Gregorius tra- 
didit. Nm quod noster ait, quiescere prastantis- 
sumas animi per somnum: facultates, quibus solis 
profect:e à. prudentia, integrzeque mentis actiones 
sint tribuendze, id Petronius sic extulit, ut. dicat 
mentem quietemque per somnum sine pondere 
ludere. Pro perfuso. autem sanguine, potius esse le- 
gendum profuso, existimo. Et versus penultimus, 
— τς canis in somnis leporis vestigia latrat. 
sententiam. habet non. plane diversam ab ea, quie 
. est in. versu Theoeriteo, in /dyllio.ad Piophantum: 


πᾶσα κύων dpruc μαγτεύεται. ---- — 


omnem caniculam in somniis sibi quasi vaticinando 
panes polliceri. De quo ipso patet, ollici a parte in 
nobis 1alionís experte. insomnia, cateroqui nobis 
cui | animantibus. ralione carentibus communia 
non forent, ᾿ 

lbid. l'er vim animi. Cum csset in editis libris, 
ἅπερ αὐτὴ διὰ τοῦ ἀνημυγευτιχοῦ τῆς ψυχῆς εἴδους 
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ἐνετυπώθη.. secutus auctoritatem libri veteris manu- 
scripti, pro αὐτὴ reposui αὐτῷ * quod referendum 
esse ad τὸ θρεπτιχόν, facile quivis tutelligit. 

[bid. Sed con[usis. Aldinis in libris cum legere- 
ter, ἀλλὰ πεφορημέναις τισὶ xal ἀχολούθοις ἀπάταις 
περιπλανώμενος, idque vitio uon carere perspice- 
reni : consulto libro manuscripto, inveni legendum 
esse πεφυρμέναις τισὶ xal ἀχολούθοϊς ἀπάταις, elc. 
Est autem facilis littere v in o commutatio : sicut 
apparet de iis etiam, que supra signilicavi de hoc 
ipso verbo, el in cap. 2, nou procul a fiue, ὑποχεῖς 
σθαι τὴν ὅλην habet Aldina editio, cum Icgendum 
omnino sit τὴν ὕλην. 

Col. 110 C. Simul mentem. Wetinui lectionen Al- 
dinam, tametsi. pro hpeuoovcoc συγχαταπαύξσθαι, 
lgeretur in vetere Viro ἡρεμοῦντι συγχατχπαύε- 
σθαι. 

lbid. Non eleganter. Aldini libri habent, οὐ xax 
ἀριθμὸν προάγει τὸ μέλος" pro quo reposui vocem 
multo magis huic loco convenientem, quam in 
libro manuscripto reperi, οὐ χατὰ ῥυθμὸν προ- 
ἁγει. elc. 

Vibid. D. Velamentis. Ret nui lectionem Aldinam, 
ποοχαλύμμασί τισιν ἀμφιδόλοις ἐπινυστάξουσα. Li- 
ber autem vetus habebat, προχαλύμμασὲ τισιν ἀναμ- 
φιδόλοις ἐπιδιστάζουτα : quam lectionem  anno- 
tare volui, non indicata sententia mca ; verbum qui- 
dem διστάξειν llesyehius interpretatur, διχονοεῖν, xxi 
ἀπορεῖν καὶ ἀμφιθάλλειν. 

Col. 111 D. Conseutanea. Ἰζατχλλήλῳ τῷ πάθει! 
erat in libro vetere scriptum : quod retinui, Edu 
hahent, χαταλήέλλως. 

Col. 114 A. Quod igitur."Ozsp ἀμόλυνθείτης vx 
the νόπου τῆς νήψεως fj φύσις ἔπασχεν. In his ver- 
bis νήψεως vocabulum siguificationein. habet. σὺν- 
£ssto;, vel νουνεχείας, deductum a verbo νήφειν. 
Nam sobrii maxime sapimus : cuin τὸ νήφειν si 
ἄρθοον φρενῶν, secundum illud ἐπεχαρμεῖον, quod 
ad (Quintum Fr. M. Cicero recitat, Itaque sic de 
verbo ad, verbum locus hic sonat : (Quod. igitur 
Debetata per vim morbi intelligentia naterae acci- 
dit, etc. 

Col. 118 A. Prope a vita. Retinui lectionem pri- 
Stinam, ὡς o) πόῤῥω τῆς φυσιχῆς ταύτης, elc. 
ἀπο corii natura prope a vita illa rerum natura- 
lium. absit, lloc tainen indicare volui, me hoc loro, 
et supra in cap. 8 animadvertisse, Dionvsium 
φυσιχὴν Cufjv, qua, ut Gregorius ait, περὶ τὰ αὐτὰ 
θεωρεῖται, interpretatum esse surcularem, quapro- 
pter cogitare coepi , anne legerit φυσιχὴν ζωΐν, vi- 
tam plantis convenientem? Tametsi ne hoc quidem 
ignorem, philosophos c:eteros etiam naturalem ani- 


. mam dicere, quie iu plantis exsistat. 


lbid. C. Etiam exterius. Cum in AMiais libris 
legeretur, οὐ γὰρ περιλαμδάνετα: τὰ ἀπώματα z:p-- 
λαμδάνει ti, quam minima facta. mutatione, qud 
sic legi debere nou dubitaret. — — 

lbid. D. Τούτων οὐχ. ln lemmate, pro τούτῳ οὐχ 
ὄντων reposui, τούτων οὐχ ὄντων cum hzec non siut 
in exemplo principe, videlicet in Deo ; postulat hoc 
verhorum seutentia. 

Col. 119. D. Idcirco rursus. Pro ἥτις ἄρα γένοιτο 
χειραγωγία, sicut. actenus. legebatur, reposui ti 
τι; ἄρα. sensu plano, et cuivis perspicuo. 

Col. 182 A. [nveuiemus. Pro εὑρίσχομεν, restitui 
εὑρήσομεν. Leviusculum hoc, sed. indicandum ts- 


. men putavi : ul nihil me tewere loco vcluti movisse 


lector intelligeret, quantumvis non magni momenti 
esse videretur. 

Col. 186 C. Idcirco per hanc. Ut esset lectori 
magis aliquanto perspicua orationis sententia, libe- 


rius converti huuc locun,. luculentius, à τις enim, 


quod bis positum hic a Gregorio est, cum sit δε:- 

τιχόν, ltantumidem valet. atque ἅτομόν τις quemad- 
modum dialectici loquuntur. Nam eum in aliquem 
intuens, hunc hominem dico, non speciem intel- 
ligo, sed individuum. Sic ergo Gregorius nusier 
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ait, verba isthzc intelligenda, Faciamus hominem ad 
imaginem nostram (Gen. 1, 96) : nimirum de tota 
specie, non de Adamo, qui est, 6 τις ἄνθρωπος, hoc 
est individuum. Feci hoc eo lubentius, quod vide- 
rem hac confuse el sine ratione a Dionvsio reddita. 

Ibid. D. Non enim imago. Aldina editio habet, ἕν 
τινι τῶν χαθ᾽ αὑτὴν θεωρουμένων, pro quo legen- 
dum censui τῶν χαϑ᾽ αὑτόν, ron uni alicui con- 
cessa est homini peculiariter. Et paulo post, ante 
πᾶσιν ὡπταύτως, collocavit particulam ὅτι, qua desi- 
derabatur. 

Col. 187 B. Equidem hac. Pro ὥστις ποτὲ ὥν, re- 


slitui ὅστις, qua vox ad λόγος refertur, sensu mani- . 


festo. 

Col. 190 B. Eadem igitur. 1n Aldina editione le- 
£g tur, οὗτος ἂν καὶ ἐπὶ τῶν βραχύ τι, etc. Ego vero 
οὗτος commutavi inó αὐτὸς, id quod referri debet ad 
πλεονασμοῦ τρόπος, 48 verba praecedunt, atque ita 
eliam verti. 

Col. 191 A. In quibus dupl. Aldina editic habet 
διαγλύφους μορφάς pro διγλύφους μορφάς sic enim 
necessario legendum est. 

Col. 194 A. Ab hac enim. Diuturnamirati animi 
acerbitatem dixi, quo vocabulum μῆνις exprime- 
rem. Nam hoc Gricis ἐπίμονον χόλον significat, ut 
Didymus tradidit, Eustathius etiam παρὰ τὸ μένειν 
vocem ipsam deducit, hoc est, a durando. Distin- 
guit enim hzc tria, μῆνιν, ὀργήν, et θυμὸν, μῆνιν 
ait esse μόνιμον ὀργὴν, παρὰ τὸ μένειν *. iram du- 
rabilem, ut ita dixerim, et quae non facile exstin- 
guitur, dictam a durando, ὀργὴν essc tradit. ὄρεξιν 
ἀντιλυπήσεως, παρὰ τὸ ὀρέγειν μονιμιυτερόν τι δῆ- 
λοῦσαν ἣ θυμός, hoc est, esse libidinem ulciscendi 
sese, vicissimque inferend:e injuriz, dictam ab óo£- 
γεῖν, quod valet appetere. Significare autem per- 
turbationem durabilioren, quam quse per vocem 
θυμός intelligitur. Nam θυμόν dici παρὰ τὸ θύειν, ὅ 
ἐστιν ὁρμᾷν, commoveri subito, ut sit θυμός quasi 
θύαιμος, quo significetur χίνησις χαὶ ζέσις περιχαρδίου 
αἵματος, lioc est, commotio et quidam veluti fervor 
sanguinis cordi vicini. Idem patet de libello Defini- 
tionum Gregorii Nazianzeni, quem hactenus non vi- 
sum publice, in lucem (Deo juvante) profereinus. 
Sic enim ille versibus iambicis, quibus eo in libello 
usus est, θυμός definiit, et ὀργήν. 

θυμὸς μὲν ἔσειν ἀθρόα ξέσις φρενός. 

Ὀργὴ δὲ θυμὸς ἐμμένων, ὁ 0" eic xaxov 

Μνήμην Aoyov τε, μνησικαχία τυγχάνει. 

Est fervor animi subitus iracundia. 
Sed ira durabilior hac : addas cui 
Si damna εἰ insidias, fiel. μνησιχαχία. 

Denique Gregorius noster boc etiam significavit, 
cum θυμόν appellat ὠχύμορόν τι, quiddam nimirum 
inoimentaneum, et cito evanescens instar bullz. 

Col. 195 D. Momentaneum. Cum in libris Aldinis 
legeretur τὴν παροδιχὴν καὶ ἀπόῤῥητον ταύτην τρο- 
φήν, non cohzrere verba hec animadvertebam : 
ilaque pro ἀπόῤῥητον reposui ἀπόῤῥυτον, quod cst 
3 fluendo factum, sicut infra Gregorius in extremo 
capite usus est ejusdem originis vocabulo ἐπίῤ- 
ὗντος ὕλη, aliunde affluens materies. 

Col. 196 B. Exitium occultent. Legebatur in Al- 
dina editione, ἐγχεχρυμμένην ἔχοντα τὴν διαφοράν, 
e? Dionysius etiam sic legerat. Vertit enim permi- 
5tim differentiam. Ego vere non dubitavi ab utro- 
que dissentire, ac pro διαφοράν restituere δια- 
φθοράν. Nam paulo ante dixit Gregorius noster, àv 
τῷ βάθει τὸν ὄλεθρον οἷόν τινα δόλον ἐγχεχρυμμένον 
ἔχουσα. In l'undo mali pernicies est veluti quzsdanr 
fraus latens. Quod igitur ibi est ὄλεθρος, id hoc 
loco est διαφθορά, sententia ipsa plana et perspi- 
cua, Vitia, inquit, omnia prima vice videntur ex- 
petenda , cum exitium occultent. Et non multo 
post, ipsum hoc διαφθορᾶς vocabulum rursus usur- 
pavit, οὗ (nimirum τοῦ χαχοῦ) τὴν γνῶσιν, θανάτου 
xaX διαφθορᾶς ἀρχὴν γίνεσθαι. Mali dicit cogpitio- 
hem, qua fiat per experientiam, causam imtiam- 
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que mortis et interitus esse. Sed enim satis hoe 
jam arbitror esse declaratum. 

Col. 903 D. Rotundi corporis. Lihet hoc loco 
discrimina umbrarum, quas sphzrica sive rotunda 
corpora efficiunt, oculis subjicere, quo verba Gre- 
gorii sint iis aliquando clariora, qui exercitati mi- 
nus in philosophia sunt. Aut corpus spharicum lu- 
cem emittens, opposito corpore sph:zrico solido ct 
non 'pellucido, sive quod διαφανές non est, minus 
est ; aut par, aut majus. Si minus, umbram efticit 
ejusmodi, qux» propter corpus solidum minorem 
diametron habebit : quoque recedet ab illo longius, 
eo fiet amplior cum orbis umbra, tum ejusdem di- 
metiens. Si :equalia sunt utraque corpora, zequalis 
etiam ipsis erit umbra. Si denique majus erit luci- 
dum corpus, umbra minor etiam opaco corpore, 
diametrum ejus quod attinet, jacietur. Sed enim 
antequam hzc singula figuris propositis in plano 
declarem, fuerit opere pretium, theorema quod- 
dam demonstrando a nobis quasi constilui, quo 
percepto erunt c:etera deinceps facillima. Est au- 
tem. hujusmodi : Omne sphzricum corpus, a quo 
lux spargitur, illustrat corpus itidem sphericum, 
se minus plus quam dimidia parte, etc. Reliqua 
oniissa sunl. 

In eo quidem, quod ait Gregorius xatà νώτον τὸ 
αχότος χωνοειδῶς χαταχλείεσθαι, tenebras a tergo 
coni instar claudi : sic intelliges xazà νώτον, ac si 
diceret, ea ex parte, qua parte nos umbra cooperti 
continenmr. Nam ut homo intuiturus aliquid, vertit 
ad id partem corporis anteriorem : sic existimato, 
terr:;? partem , quam 50] respicit, anteriorem ; 
aversam yero a sole, quasi quoddam ejus tergum 
csse. 


Col. 205 A. Ut rursus in luce. Aldina editio cor- 
rupt3 hoc loco est, verbis neque collatis recte, ne- 
que distinctis ; sic enim habet : Πάλιν ἐν φωτὶ 
βιοτεύσομεν χατὰ τὸ ἀπειροπλάσιον, ὡς πρὸς τὸ τῆς 
χαχίας μέτρον, etc. Ego vero sic ea collocavi et 
distinxi : Πάλιν àv pi^ βιοτεύσομεν, €; χατὰ τὸ 
ἀπειροπλάσιον πρὸς τὸ τῆς χαχίας μέτρον, ο'6. Ita- 
que locum lunc etiam sum interpretatus. Dionysius 
quidem monstra verborum habet, qui me non in- 
telligere fateor. Sic enim reddidit : Bursus verse. 
mur in (umine per secula nullis comprehensa terini- 
nis, veluti mensuram umbra bonorum superexcel- 
lentem substantiam. Sequentis in. capitis lemmate 
pro yaóvov τισὶ περιόδοις, reposui ypóvwv ^ capitis 
autem initio, ἀλλὰ τὸ τῆς ἀχολουθίας, elc. partieu- 
lam τὸ supervacaneam sustuli. 

Ibid. D. Nam Adamus. Γἠῖνον πλάσμα, Adam ah 
Adamah, terra, eam sic dictam volunt a rubedine; 
rubram enim esse in oriente. Quin et sanguis ca- 
dem lingua dictus a colore rubro. 


Col. 207 D. Deus es exercit, 'O Θεὸς τῶν δυνά- 

ων, reddidi libens, qui Deus es exercituum, Nam 
in lingua principe, de qua sunt hac conversa, vo- 
cabulum usurpatum, nisi fallor, signiftcat copine 
el exercitus, sicut et Grecum δυνάμεις sepe ἀντὶ 
τῶν στρατιῶν sumitur. Annotavit hoc Theodoretus 
non procul ab initio libelli sui, quem appellavit 
θείων δογμάτων ἐπιτομήν, ubi de Dei nominibus 
Hebraicis agit. Eum cum nonnullis aliis Theodoreti 
scriptis cum anno superiore, convertissem, anisi 
nescio quo fato, subreptum nebulonis cujusdam 
furto, qui in chartis diligenter compactis aliquid 
esse nummorum suspicatus erat. Aderat Lum tnihi 
vir doctissimus Theophilus Petri F. Dasypodius 
Argentinensis, LL. prolytes, qui sane casum hunc 
permoleste ferebat. Nam forte me Basileam iter fa- 
cientem benevoleuti:: causa deducebat, cum de il- 
lorum librorum editione cogitarem : quos jam antea 
illusvri domino Georgio Erpachii comiti promise- 
ram. Sed hac | 

Demus prolervis in mare Creticum 
Pertare ventis... .. 
33 
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ut ait elegantissimus poeta; potliusque in id in- 
cumbamus, ut alia significatione studium nostrum 
erga comitem sapientissimum, et ordinis sui facile 
principem , etiam eruditione doctrine, declare- 
mus, in quo fortunari conatum animi fiostri a Deo 
Optimo Maximo petimus, et fortunatuim iri confi- 
diinus. . 
Col. 240 B. Nunquam apparentibus. Liber Aldinus 
habebat, εἰς τὸ μὴ ἐκ φαινομένων τὰ βλεπόμενα γε- 
γονέναι, nimirum corrupte. Facilis autem emenda- 
tio cum ex sensu, tum Apostoli verbis, legendum 
enim 'Ex τῶν μὴ φαινομένων τὰ ἔλεπόμ. 
γεγον., etc. 
Col. 915 Δ. Et elegantiam. Pro eo quod est in 
editione Aldina, τὸν ἐχφανισμὸν τοῦ xáAloug ἐχεῖί- 


νου, malui legere, τὸν ἀφανισμόν : cujus vocis vim - 


Grace docti intelligunt. Etiam. non. multo post, 
initio sexti οἱ vicesimi capitis, ilerum ab Gregorio 
est usurpata, cuin ait : ᾿Αρχαίων νεχρῶν τὸν ἀφανι- 
cpóv. Elegans autem liic locus est, in quo recte 
reipublice Judaeorum eversio, qux sub Vespasiano 
ac lito impp. accidit, ad probandum resurrectionem 
ex mortuis fore, producitur. Nam Doininus ipse 
huic statim subjicit vaticinium eversionis τῆς καθ- 
ὅλου, cum qua judicium de genere humano ex 
merie resuscitato conjungetur. Quod si illis even- 
tus respondit (el respondit omnino, quemadmodum 
historiarum monumenta testantur), nimirum et 
proximum vaticinium exitus comprobabit, sed hzc 
exira, quod aiunt, oleas. Verum abduxit me lon- 
gius cogitatio de vi vocis ἀφανισμοῦ, qua aptissi- 
ine gentis bujus exitio declarando congruit, Sxcu- 
lis enim totis jam quindecim ne vestigium quidein 
reipublice ipsorum apparuit, adeo abolita sunt 
Omnia inque nibilum redacta. 

Col. 232 ^. Prodigio. Libri Aldini habent, δι᾽ &v- 
ἐργεστέρου θαύματος, efficaciore miraculo. Ego scri- 
psisse Gregorium non oubito, δι᾽ ἐναργεστέρον θαύ- 
ματος, illustriori miraculo : itaque hac in editione 
locum hunc legi volui. Quin et Dionysius eodem 
modo lcgit ; vertit enim, Manifesto miraculo. Sunt 
exdem voces etiam infra inter se. permutatz, sicuti 
suo loco notabitur. 

Ibid. D. Commigrantes. Πρὸς τὴν ζωὴν ἀναλύον- 
«ας, converti, rursus in vitam commigrantes. Alque 
hoc loco facere non possuu,, quin quz hujus verbi 
vis sit ostendam ; arbitror autem, Greca lingue 
studiosis operam meam non ingratam futuram esse. 
Duo sunt apud Grzcos vocabula, χαταλύειν et ἀνα- 
λύειν, quorum diversa est significatio. Nam χατα- 
λύειν, signilicationein inter alias elegantem habet, 
aliquo divertere. Plutarchus Poplicola, nisi fallor, 
ὅπου χατέλυον οἱ πρέσδεις, quas in zedes legati di- 
verterant. Codex Plutarcbianus ad manum non erat, 
e:eleroqui locum quzsivissem, existimo tamen esse 
hzc ipsius in Poplicola verba, quo loco de Vindicio 
servo narrat. Hinc et χατάλυσις, vocabulum mili- 
tare, de quo Hesychius in voce σταθμοί, et xazá- 
λυμα pro χαταγωγίῳ diversorio usurpatur. Historia 
sacra in conunemoratione de orlu secundum hu- 
manam naturam Christi : Non erat locus ἐν τῷ 
καταλύματι, ín diversorio ( Luc. n, 7). ᾿Αναλύειν 
contra significat, de loco migrare, in quo fueris : 
sive ἀναχάμπτειν, ut ait Elias Cretze antistes, quo- 
dam loco verbum hoc explicans. Sic interpretari 
verba Paulina Phil. Melanchth. solebat, ἐπιθυμίαν 
ἔχων εἰς τὸ ἀναλῦσαι καὶ εἶναι σὺν Χριστῷ * cum 
singulari desiderio tenear migrandi, ut sim cum 
Christo. Eleganter profecto : nam sic Graci loquun- 
tur. Indicabo locum tantum unum, ne longius le- 
ctorem detineam. Athenzus in libro, si recte me- 
mini, As £Y0C Cpu tàY n, dixit hac significatione, 
ἀναλύειν Ex τοῦ δείπνου, abire de convivio. Noster 
quidem Gregorius eodem modo vocem hanc cepit, 
non hoc tantum loco, sed etiam aliis. In cap. 14, 
sub (inem : Εἰς φθορὰν ἀναλύσει τὴν χίνησιν * 


Verget . motus ipsius αὐ interitum. Quin etiam id 
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quod hoc loco dixit, πρὸς τὴν ζωὴν ἀναλύειν, paulo 
post quasi explicat verho ἐπανελθεῖν, quod valet 
redire, ἐξ αὐτῶν τῶν ἐπὶ ζωὴν ἐξ ἀναστάσεως ἔπαν- 
ελθόντων. Didicimus hoc etiam ab iis, inquit, qui 
per resurrectionem in vilam redierunt. Et in ca- 
pite sequenti, cum dixisset, τὴν γῆν πρὸς thv vm 
ἀναλύεσθαι, terram αὐ terram reduci : subjecit, 
ἀλλὰ xal τὸν ἀέρα προσχωρεῖν τῷ ὁμοφύλῳ - sed et 
aerem ad res sibi cognatas se conferre, quibus in 
verbis vides τὸ ἀναλύεσθαι explicari per προσχωρεῖν. 
Eadem significatione Gregorius et ἐπαναλύειν usur- 
pavit in cap. 27. Et nomen, ortum a verbo ἀνάλυσις, 
pro reditu sive ἀναχάμψει, ut Elias interpretatur, . 
earumdem rerum ad statum pristinum, in cap. 
prox. sequente, itemque 27. Verum modus ἐν ταῖς 
σχολιχαῖς παρασημειώδσεσι ταύταις aliquis esto. 

Col. 295 À. Valere jussis. Utrumque opinor recte 
legitur, et ἐῤῥῶσθαι φράσαντες, et ξόῥωσθε - sicuti 
Latina etiam in lingua, valere jubere, et valedicere. 

Col. 230 C. Quis obsecro. Verbis hisce, «tig πόνος 
τῇ θείᾳ δυνάμει χωλύσαι τῶν οἰχείων τὴν συνδρο- 
μὴν; hoc est, Quis labor divine potestati fuerit co- 
gnalorum concursum impedire ? llis ergo verbis men- 
dum subesse opinor. Dionysius certe negantem 
particulam inseruit, divina polestate now proki- 
bente. Quanquam ipsius etiam — conversio sic est 
confusa hoc loco, ut colligi de ea sensus nullus 
queat, quod nisi vidissem apud ipsum verbum pro- 
libere, suspicari quis potuisset, pro  xtoàzszr, le-. 
gendum &vucat sensu non incommodo. Si animus 
ipse quod sibi cognatuim est celligit, quanto magis 

eus ellicere potest, ut in resurrectione quod suua 
est quisque recuperet? Sed enim consideranda hac 
aliis relinquo. 

Cum ait, Qui de principiis scripserunt , intelligit 
Origenem Leonid» F. quei plerique Graci, inque 
his Nicephorus, fere χαχόφρονα vocant : credo 
propterea, quod pravarum quarwumeéam absurd:- 
rumque opinionum auctor exstiterit. Seripsit Ori- 
genes librum Περὶ ἀρχῶν, De Christzagae relizionis 
principiis, ut ego quidem titulum hune intelligo ; nam 
libros non legi, quanquam exstent etiamnum. Inter 
czleros errores hujus fuit et. is quem Gregorius 
noster hic przclare refutavit, περὶ προῦ ποστάσεω; 
τῶν ψυχῶν, ortus ex scholis et disputationibus Pla- 
tonicis, Sic enim scripsit Elias Cretensis antistes, 
Nazianzeni interpres, cujus etiam vcrba libet hie 
ponere. Οὗτος, inquit de Platone, xaX τὸ περὶ xp 
ὑπάρξεως; ψυχῶν δόγμα προπεφλυαρη μένον ἐχράτυνε, 
μεταδαίνειν ἀπὸ τοὺδξ σώματος ληρῶν εἰς ἐχεῖνο, xal 
αὖθις εἰς ἕτερον, xal περιόδους τοιαύτας τελεῖν χατὰ 
ἀναλογίαν τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων. Idem Plato do- 
ctrinauy absurdam, qua animos ante corpora traéii 
exsistere, acceptam ab aliis comprobari. Asimes 
nimirum de aliis corporibus in alia migrare, ac pre 
delictorum suorum viltorumque ratione crcwtus 
hujusmodi citius tardiusve absolvere. Hactenus Vias: 
qui quod ab aliis doctrinam hanc accepisse Platooem 
ait, intelligendum est de Pythagora, et illius se- 
clatoribus, quos ut audiret Plato, in Italiam nari- 

asse dicitur. Ijzc putabam idcirco addenda, quod 

ionysium non intellexisse locum hunc videbam, 
imo ne id quidem quod diceret. Sic enim reddidit: 
Qui .ante nos de principatibus | disputantes, νείκει 
quamdam pestilentiam protulerunt, quod in. comeer- 
satione propria anime exsistant. 

Col. 254 B. Eorum vero qui. Legebatur hoc loco 
in libris editis ab Aldo, τῶν δὲ γεννεωτέραν τοὺ 
σώματος τὴν ψυχὴν εἶναι λεγόντων, quae verba cvm 
esse corrupta viderem, sic ea restitui. Tov & 
γενεωτέραν (quanquam malim simpliciter extrita γε 
partcula, τῶν δὲ νεωτέραν) τοῦ σώματος τὴν 
fjv, εἴς,, quibus jam in verbis aperta est, planaque 
sententia, : Gregorii etiam instituto consentanea, 
nam explosis Platonicis et Origenicis ineptiis, qui 
animum corpore priorem esse tradebant, ait se al- 
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habere, nimirum illorum qui ortu posteriorem ani- 
mum corpore statuebant. 

Col. 255 B. Prius reipsa. Retinui lectionem AI- 
dini exemplaris, προῦπάρχειν f) προγίνεσθαι * quan- 
quam veleres aliter legisse animadverterim, nimi- 
rum m«poUzdpyet f) ἐπιγίνεσθαι. Ut. sit. sententia 
hujusmodi : cum nihil horum altero vel in natura 
prius exsistat, vel posterius oriatur, atque hic sen- 
sus mili quidem non displicet. Animadverti pri- 
mum hoc, cum Dionysii conversionem inspexis- 
sem. Sunt enim illius verba : Nihil ante subsistere 
in nalure raiione, vel posi accidere dicimus. 

Col. $55 C. A natura insita. Libri editi habent, τῆς 
ἐγχειμένης συδσιχῶς πρὸς τὴν ἐνέργειαν, ταύτης μεθ- 
ἱσταμένης. Hic primum distinctionis notam post 
ἐνέργειαν sustuli, deinde ταύτης mulavi in αὐτῆς" 
Maque sensus hic efficitur : Non externa facultas 
ingreditur, sed facultas insita corpori 3 natura, ad 
actiones suas accedit. 


᾿ Ibid. D. Sed ab animato. Editio Aldina sic habet : 
ἀλλ᾽ ἐξ ἐμψύχου xal ζῶντος, xal διὰ τοῦτό φαμεν εὕ- 
λογον εἶναι χαὶ μὴ νεχρὸν xal ἄψυχον, etc. Quater 
vides conjunctionem xaY non magno intervallo re- 
peti, bis recte, his prave, rationeque plane aliena 
ab Gregorii nostri elegantia. Quamobrem sie fuissc 
ab ipso hzec scripta non dubito, ἀλλ᾽ ἐξ ἐμψύχου xo 
ζῶντος ᾿ διὰ τοῦτό φαμεν εὔλογον εἶναι, μὴ vexphy 
χαὶ ἄψυχον οἴεσθαι, etc. Áccurate singula si quis 
consideraverit, cum quz antecedunt, tum qua con- 
sequuntur, idem mecum statuet. 


" Col. 238 D. Oratione illust. Cum editi Aldinis typis 

libri babeant, λόγου παντὸς ἐνεργέστερον, ego legere 
malo ἐναργέστερον διηγεῖται., explicat. evidentius 
splendidiusque et illusirius etiam tibi natura effec- 
tionum animi in corpore varietatem, quam ulla pos- 
sit oratio. Equidem non nego, posse locuin etiam 
hic esse voei tvepyéatepov. Sed nescio qui fiat, 
ut potius alterum illud usurpatum ab Gregorio 
slatuam. Tradunt oratores, inque his Hermo- 
genes, ornamentum in oratione przclarius nullum 
esse, quam si qu:edam in ea sit ἐνάργεια. Nullam 
vero noster ait Gregorius orationem tam ἐναργῆ 
fingi posse, quam non exsuperet natura in effec- 
tionum animi varietate demonstranda. llabes sen- 
tentiam meam, lector : tu tibi quod arriserit 
deligito, quando sua cuique sponsa, ut est in pro- 
verbio. 


Col. 939 D. Ne ulla in re. Recte, nisi plane fal- . 


lor, hunc locum restitui. Nam cum in Aldinis libris 
legeretur, ὡς εἰς μηδὲν τῆς ἔξωθεν φωνῆς ἐπιδύ- 
σεσθαι, οὗτος γὰρ τῶν πνευματιχῶν προθάτων ὁ 
νόμος καθώς φησιν ὁ Κύριος τό, elc., sic ea mutavi, 
ὡς εἰς μηδὲν τῆς ἔξωθεν φωνῆς ἐπιδεῖσθαι (οὗτος γὰρ 
τῶν πνευμ. elc., altera παρενθέσεως nota post vo- 
cem φωνῆς, qua sequitur, collocata. Nam ἐπι- 
δύεσθαι prorsus hoc loco non conveniebat, cui ad- 
modum est litteris similis vox ἐπιδεῖσθαι, atque 
etiam similior ἐπιδεύεσθαι, quae idem significat. 
Sententia quidem aperta est, quam in conversione 
expressimus, omissam ab interprete veteri. Quod 
autem ait, idcirco non debere nos hominum, qui 
vero in terris Dei ccetu comprehensi non fuerunt, 
monumenta desiderare, quia scriptum sit, Oves 
sé vocem meam audiunt (Joan. x, 21) : potest id 
quidem defendi, sed mulio praeclarius ἃ quodam 
existimo dictum esse scriptore ecclesiastico, τὸ xa- 
λὴν ὅπου ἄν ποθ᾽ εὑρεθείη, τῆς ἀληθείας ἴδιον εἶναι * 
Quod bonum sit, ubicunque tandem reperiatur, debere 
veritatis proprium censeri. Galenus certe praeclare 
de his commefitatus est, cujus illa vox egregia, 
bymnum se Deo nature auctori hac ipsa in com- 
mentatione pangere. Intelligit autem Galenum Gre- 
gorius, cum ait, quosdam, quem ad usum corporis 
membra facia sint, indagasse et explicasse. Nam 
3ntecessit ille Gregorium non multis annis; vixit 
enim Galenus, M. Antonino Aug. imperante, ilio ni- 
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mirum seculo, quod et principem litteratum, et 
maximam eruditorum in omni disciplinarum genere 
copiam habuit. Meminit Galeni Nazianzenus in ora- 
tione de Czsario fratre funebri; ac Theodoretus 
etiam, Gregorii nostri fere vequafis. 

Col. 2945 A. Instar marinor. Qui sint θαλάσσιοι 
πνεύμονες, non intelligo, nisi quod piscis genus 
essc suspicor. 

Ibid. C. Que cum nutu. Retinui lectionem, quam 
in libris Aldinis reperi, ἅμα νεύματι γινομένη, quae 
cum nutu fit. Dionysius autem sic vertit, ut appa- 
reat, eum haud dubie legisse, ἅμα vofiact : expres- 
sit euim, Cum intellectu proveniens. Rectius Latine 
dixeris, ἅμα νοήματι γινομένη, Quz fit cum cogni- 
tione, quod sic intelligo, tantam esse in palpebra- 
rum motu celeritatem, quanta mentis sit in cogi- 
tando. Atque hoc verum esse, patet eliam de verbis 
Nazianzeni, qua in oratione περὶ θεολογίας, prolixa 
illa et admirabili, exstant. Móv τῷ βούλεσθαι ὁμοῦ 
χινεῖται ἡ ὄψις, xaX ταυτὸν τῶν πάσχει. 

Col. 246 €. E vicino pulm. 'Ex τοῦ παραχειμέ- 
vou πνεύμονος. Sic enim legere malui, quam £x τοῦ 
παραχειμένου πνεύματος. 

οἱ. 947 B. Precipuum. Quod Latine dixi ργοοῖ- 

uum, Grace est χυριώτατον. Sic enim legere ma- 
ui, sententia loci tantum non hoc manifesto requi- 
rente. Aldina vero editio xatpuovatzov habet : quod 
lane huc non quadrat. Est enim χαίριον, quod nos 
elale dicimus, ut χαίριος πληγή. vulnus letale, ctc. 

Col. 247 D, Quanto enim. Quanto magis ignescil, 
Grece dicitur: ὅσῳ ἔμπυρον διὰ τῆς γείτ. viv. 
θερ. etc. Sententia, lector, aperta est et perspicua, 
voce ἔμπυρον, quasi rursus antiquam in possessio- 
nem missa, unde vi alterius erat ejecta. Nam in 
editione Aldina legitur ἄπειρον, pro ἔμπυρον. Est 
ei non infrequens apud Graecos τοῦ ἀπολύτου, ἀντὶ 
τοῦ συγχριτιχοῦ θέσις " hoc est, positivos gradus 
pro comparativis, uti loquuntur grammatici, usur- 
pari; sicut hic ἔμπυρον dici vides, pro ὅσῳ ἐμπυ- 
ρώτερον γίνεται. 

Col. 250 B. Principium et radix. ᾿Αρχὴν τινα xa 
ῥίζαν, sic enim lego, non &pytxfjv «tva, queimadmo- 
dum est in iis libris qui sunt expressi typis. Decla- 
rant hoc verba statim subjecta, περὶ τὴν ἑτέραν 
ἀρχήν. Non conveniebat hoc principium alteri vit:s 
principle arctiore per vicinitatem loco conjungi. 

lbid. D. De terrea statua. Terream statuam, τὸν 
γέϊνον ἡμῶν ἀνδριάντα. Libri Aldini vitium maa:- 
festum habent, τῶν γηΐνων id 

Col. 951 A. Musculorum. Quod in editione Aldina 
est μυῶν ἀρχαῖς, musculorum principiis, retinui. 
Dionysius autem vertit, Medullarum principiis. ]a- 
que legisse ipsum pro μυῶν, quod est nostris in 
libris, μνελῶν, necesse esi. Quod an rectius huic 
loco conveniat, dispiciat qui volet. Mihi sat est hac 
lectori obiter indicasse. 

Col. 951 C. In junco odor. Ἔν σχοίνῳ, sic enim 
legendum censeo, non ἐν σχίνῳ, quemadmodum est 
in libris editis. Nam cur lentiscum Gregorius cum 
lauro conjungeret, ac inter εὔπνοα numeraret, nun 
video. Σχοῖνος antem juncus est odoratus : de quo, 
si voles, Dioscoridem consule, primi in libri ca- 
pite 18. Paulo post cum scriptum esset, xal ὁ τοῦ 
μύλου χυλός, reposui, τοῦ μήλου, nam de mali suc- 
co Gregorius loquitur. 

Ibid. Purpureum. Τὸ πορφυραῖον τῆς ὑαχίνθου Ba- 
φῆς, sic enim lego, vel τῆς ὑαχινθίνης βαφῆς. Al» 
dina editio habet ὑαχίνθης βαφῆς, prave. 

Col. 255 C. Quasi perfecta. Aldinis in libris lo- 
gebatur, ὅτι μὴ τελεία ἂν τούτοις, elc., quae cum 
esse viderem Lransposita, mutavi collocationem ita, 
ut legatur : μὴ ὅτι τελεία ἐν τούτ.», non. quod per- 
fecta sit in ejusmodi rebus anima, etc. 

Hxc habui, lector, qux tecum hoc tempore conte 
municareim:; Tuum erit, optimam in partem qualenm- 
qualem animi mei conatum ac studium interpre- 
tari; quod ut facias opto, facturumque contldo. 
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t'r. quarum prima est Tyrus, secunda Tarsus ; 
falsum igitur est ad illa usque tempora quibus hx 
Νουα sunt edit: vel Nyssam metropoleos, vcl Meli- 
Xinam, vel Tarsum patriarchatus honore fuisse deco- 
r^taa, cum nec ex Notitia Leonis Philosophi, neque 
ex ea quam regnante Andronico l'alzeologo editam 
profert Theodori Balsamonis Nomocanon, id con- 
stet, nec inter illas reperiatur Nyssa, quz novo ac 
posterioris zevi proprio more τῆς ἀρχιςπισχοπῆς ar- 
chiepiscopatus titulo absque ulla in episcopos juris- 
dictione sunt ornate, quasque idem jus Greeco-Ro- 
manum exhibet. 

Col. 160 C. Calidiores spargit. Dionysius aliter, 
infusa imbribusverra cum radiis solis fota fuerit; 
legit nimirum, ut scriptum exhibet alius codex 
calamo exaratus, quod testatur Leuvencl. διαθάλψῃ, 
non ἐπιλάμψη. Utitur eodem verbo alibi pag. 198, 
ὧν ἡ μὲν διαθάλπει τὸ πᾶν τῇ θερμότητι. (narum 
quee prima est, calore suo cuncta fovet. 
΄ Col. 461 A. Mentoque μυμίαπι. Γαργαρεῶνας ver- 
tit fauces Dionysius, hunc locum sic efferens : men- 
tum quidem deorsum ad fauces quadam concavatione 
perirahit. Proprie tamen γαργαρεών Latinis gur- 
gulio est, sive caro fungosa oblonga, a palato juxta 
narium ineatus in. os propendens, superiori parle 
Jatior, inferiori vero in modum pyramidis acuta, 
qua ad vocis niodulationem facit, unde el πλῇ- 
xt pov, plecirum dicitur. Eam Plinius lib. it, cap. 31, 
uvam appellat. Quod inter eas uve nomine vltimo 
dependet palato, homini tantum est. In quem locum 
annotat Dalecampius, Eam partem gurgulionem po- 
tius appellari : uvam autem morbi nomen esse. Julius 
Pollux lib. i num. 22 : Γαργαρεὼν εἰ νοσήσας 
φλεγμαίνοι καὶ slg ὠχρότττα μετατραπῇ. σταφυλὴ 
χαλεῖται. Gurgulio εἰ σστοίιδ intumescat et in pab- 
lorem convertatur, uva vocatur. Áetius tamen Ami- 
denus, medicus et ipse celebris, lib. vii, cap. 40, 
docet gurgulionem et columellam :vocari, et uvam, 
quo nomine accipienda est quzedam in eo affectio, 
cum scilicet uvze acino simile summum gurgulio- 
nis apparet. Licet igitur apud medicos uva solam 
affectionem aut. morbum ex inflammatione gur- 
fulionis natum significet, apud alios tamen auctores 

ia2nc eamdem partem corporis secundum naturam 
se labentem gurgulionem, columellanm, uvam, et 
uvulam constat appellari quemadmodum et apud 
Aristotelem lib. 1 historia animalium, cap. 11, 
legimus eamdem colume!lam. si'intumescat et in- 
flammetur, σταφυλήν, uvam vocari, licet inter medi- 
cos id ab Archigene dictum reprehendat Galenus 
lib. v1 De morbis χατὰ τόπους, quod non quamvis 
inflammationem vel affectionem, sed eam qua laxior 
ex influxione redditus sit inferna partecrassior gur- 
gulio, a medicis uvam appellandain esse contendat. 

Col. 191 A. Postquam more. Non lioc proprie so- 
nant Grzcea, scd vox ῥοώδης id signilicat, quod 
alibi melius expressit interpres infra, στῆναι τὴν 
ῥοώδη τοῦ χρόνου χίνησιν. Fiuxus ille temporis motu 
quiesceret :;. ità quoque fluxam et caducam hanc 
esse generationem hic innuit. Dionysius scripsit 
hoc loco : Vere namque jumento similis factus est, 
qui hanc animalem generationem in sua natura sus- 
cepit. 06 tamen alibi dixit etiam Nyssenus col. 
205 B, ubi meminit τοῦ τῆς γεννήσεως εἴδους, δι᾿ 
οὗ γεννᾶται τὰ ἄλογα, ζωοδεστέρας γενέσεως. 

ol. 194 Ὁ. 1dcirco sape. Male interpuncta sunt 
ista; collocanda enim est distinctio post vocem, 
prestantia. Dionysius vertit, Idcirco plerunque con- 
tingit ut munera divina ignoret nostra miseria, pul- 
t€herrimg imagini fedissimam faciem passionis ob- 
ducens : nam perturbationes animi sive passiones, 
qu ex contubernio corporis oriuntur, τὰ πάθη 
capxó; appellat. 

lbid. Quod si quem. ᾿Απιστεῖσθαι ποιεῖ τὸν &v- 
θρώπον. Quod εἰ quis animi morbis obnoxius carni- 
que deditus efficit, ut hominem divina pulchritudine 
exornaium essc non credas ; Dionysius mentem au- 
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etoris melius quam Leuvenclaius expresserat. Nam si 
viliosus quisque vel carni deditus non sinit de homine 
credi, quod sit divina pulchritudine decoratus. sed ille. 

Col. 195 C. Vescimini. Locus est Proverbior. vi, 
9: Φάγετε τὸν ἐμὸν ἄρτον, xal πίετε οἶνον, ὃν ἐχέ- 
paca ὑμῖν. Comedite panem meum, et bibile vinum, 
quod miscui vobis. Apud Isaiam autem hoc tantum 
lego, ἀντλήσατε ὕδωρ μετ᾽ εὐφροσύνης ’ Haurite 
aquam cum gaudio, cap. xu, 5. "At leritiam bibere 
alibi dixit, cap. xxv, 6: ἐπὶ τὸ ὄρος τοῦτο mlovca: 
εὐφροσύνην, super montem istum bibenl laetitiam. Hic 
etiam pro μεγαλοφωνίας, aptius fortasse legeretur 
μεγαλοφυῖΐῖας, hortatur eos, qui sublimitatem vocis 
ejus exaudire possent. Solent enim Patres hunc pro- 
pletam μεγαλόφωνον appellare : Gregorius Nazianz. 
orat. im, p. 50 : Καιρὸς yáp μοι τὰ αὐτὰ τῷ μεγα- 
λοφωνοτάτῳ τῶν προφητῶν Ἡσαῖα συμφθέγξασθαι, 
Tempus est ut iisdem verbis utar, quibus [saias vocis 
sublimitate prophetas omnes antecellens. 3oan. Chry- 
sostomus homil. in locum Act. ix : Saulus adhuc 
spirans, ὁ Y&p μεγαλοφωνότατός 'Hoatac , ὁ τῶν 
παραδόξονν ὄψεων θεωρός. Nam Isaias, qui sublimi- 
tate vocis ceteris autecellit, qui mirabilium illarum 
speclalor visionum fuit. 

Col. 198 B. Nam uterque delicias. Pro τρυφῆς 
legisse videtur Dionysius τροφῆς, dum vertit, Ltri- 
que enim hujus cibi unam gratiam professi sunt. 

ixerat enim antea, τὴν παροδιχὴν ταύτην τροφήν. 
Sic ergo esset interpretandum : Nam wterque cibi 
concessi unum beneficium arbitratur verum illud bo- 
num, paulo post, Dux vite, Grece est, 6 ἀρχηγὸς 
τῆς ζωῆς, quod editionis Vulgate verbis Latine a 
Dionysio convertitur, auctor vite, Actor. in, 15 : τὸν 
δὲ ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς ἀπεχτείνατε ^. Auctorem vero 
vite interfecistis. 

Col. 907 D. Que multis etiam. Non hoc vult Gre- 
gorius niultis nos szculis precessisse patriarchas, 
sed utitur verbis Apostoli ad Hebreos xi, 15, ὦ 
Vulgatae auctore sic expressis, sed a longe eas ad- 
spicientes, et salutantes, et confitentes, quia peregrini. 

Col. 210 A. Quasi ante capere. Dionysius vertit, 
debemus conservationis optima studiis inherentes, fu- 
ture gratie antiquitatem ipsam venerabilem equani- 
miter opperiri.Sed ne hic quidem expressit vim verbi, 
προεμπορεύεσθαι, quod ad merita operum nostro- 
rum tuenda valet plurimum, qua solet Scriptura 
cum negotiatorum et trapezitarum arte comparare,. 
qui lucrum aliquod acquirunt. Sic loeutus est Gre- 
gorius Nazianz., orat. 20, De Basilio, pag. 526 : Ba- 
σιλείαν εὕρατο μεῖζον τοῦ ἔργου τὸ πάρεργον ἐμπο- 
ρευσάμενος * Regnum invenit, plusque in ea re quam 
obiter agebat, quam in ea, que precipue ipsi cure 
erat, lucri fecit. Mic ergo sic interpretari potes, recta 
vivendi ratione futuram illam gratiam multo antc 
sibi acquirere. 

Col. 941 €. Perinde eternum. Non dixit ἀΐδιον,» 
sed ἀγέννητον, quod idem hoc loco valet quod ἀγέ- 
vtov, increatum , non conditum. Dionysius scri- 
pserat : Qui materialem causam juxta ingeniti ratio- 
nem, sic enim corrigendum, bone natura ceequare 
contendit. Hoc est, eque increatum vult esse illud 
materiale principium, alque ipse creator est in- 
creatus. llic locus comparatus cum altero germano 
suo in disputatione de anima eum sorore Macrina 
non mediocriter illustrabituP, ac vicissim juvabit, 
si illic quoque legatur, suffragante presertim codice 
ms. illustriss. cardinalis Bonzii, pag. 671: “τις 
ὑλιχὴ φύσις ἔξω τῆς θείας οὐσίας ἀντεξαχθήσεται τῷ 
Θεῷ κατὰ τὸ ἀγέννητον τῇ ἀϊδιότητι τοῦ ὄντος παρ- 
ἰισουμένη. Aut aliqua. natura materialis extra. divi- 
nam essentiam iniroducetur, et cum Deo comparabi- 
lur, sic ut cum sempilernitale ejus qui est, ratione 
proprietatis ingeniti ada.quetur. idem etiam de Ma- 
nichzis 3b eadein mente Gregorius Nazianz., orat. 
Y. De Filio. pag. 569 : Οὐκ àv μὲν συγχωρήσαιεν 
εἶναι μόνου Θεοῦ τὸ ἀγέννητον ol καὶ τὴν ὕλην xal τὴν 
ἰδέαν συνεισάγοντες ὡς; ἀγέννητα. Atqui solius Des 
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σεαυτῷ, τουτέστι πανταχόθεν σεαυτὸν περισχόπει " 
ἀχοίμητον ἔχε πρὸς τὴν σεαυτοῦ. φυλαχὴν τὸ τῆς ψυ- 
χῆς ὄμμα. Attende tibi ipsi, hoc est teipsum omni ez 
parte collustra, et. circumspice, anime oculunr ac 
solertem (ui ipsius custodiam habeto pervigilem et 
insomnem. Et post pauca, πρόσεχε σεαυτῷ, τουτέστι 
τῇ ψυχῇ σου, ταύτην χαταχόσμει. Ἐξέτασον σαυτὸν 
«εἰς εἴ, Γνῶθι σαυτοῦ τὴν φύσιν, ὅτι θνητὸν μέν σου 
τὸ σῶμα, ἀθάνατος δὲ ἡ ψυχή. 

Col. 245 A. Marinorum. Qui sint hi marini pul- 
mones scire se negat Leuncl. : discere potuit ex 
Aristotele testacea generis esse animalia ; sic enim 
lib. v, cap. 15, De historia animalium, xoY ol χαλού“ 
μένοι πνεύμονες αὐτόματοι. Qui pulmones appellan- 
tur sponte proveniunt, Plinius lib. ix, c. 46, Gregorio 
suffragatur de iisdem agens : testis enim ait, quibus- 
dain siliceis nullum esse sensum, multis eamdem 
naturam quz fruceis, ut pulmonibus et stellis, οἱ 
lib. xvin, c. 35, Pulmones marini in pelago plurimum 
dierum hiemem portendunt, Postremo Dioscorides 
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lib. 11, c. 56, Πνεύμων πρόσφατος λεανθεΐῖ ποδαγριῶν- 
τας xal χυμεθλιῶντας ὠφελεῖ χαταπλασσόμενος. Po- 
dagris pernionibusque utiliter illinitur concisus re- 


: cens marinus pulmo; in quem locum annotat Mar 


cellus Vergilius interpres eos fruticum | magis 
habere naturam quam piscium, et in eorum censu 
atque ordine potius habendos qu: a veteribus Grze- 
cis ζωόρυτα ἃ medio inter plantas et animalia 
habitu dicta sunt. 

Col. 251 A. In junco. Nihil necesse fuit, opinor, 
Teceptain lectionem immutare, ἐν δάφνῃ xaV ἐν 

οίνῳ, et in lentisco: potuit enim Gregorius inter 
εὔπνοα δένδρα, lentiscum numerare , cum ille ipse 
Dioscorides, quem pro junco odorato Leuncl. citat, 
lib. 1, c. 77, lentiscum tradat, στόματος εὐωδίαν 
motztv διαμασσωμένην, commanducatam. suavitatem 
oris commendare, et ex eadem arbore nasci resinam 
quie inde lentiscina et mastiche dicitur, quz sit καὶ 
εὐθρυδὴ- xal εὐώδης, et friabilis et odorata. Vide 
etiain Plinium lib. xiu, cap. 20. 
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IN LIBRUM DE VITA MOSIS 
FRONTO DUCJEUS. 


Qua diligentia, qua fide Georgius Trapezuntius, 
vir alioqui doctissimus et natione Grecus, in san- 
etorum Patrum interpretatione versatus fuerit, cum 
multas szpenumero periodos in unius membri 
compendium redigeret, alias omitteret, aut suis ad- 
ditamentis interpolaret, nisi ex disertissimi Jacobi 
hillii in Damascenum, Jac. Grynai in Eusebium, 
ct aliorum in Cyrillum c:eterosque doctores obser- 
vationibus didicisse lectorem arbitrarer, tam mul- 
tis in locis lacunas a nobis indicari explendas, aut 
lectoris cursum interpellari tot notis ne insolens 
videretur οἱ importunuin, reformidarem, Noluimus 
tamen opus tam eximium preeclaris sententiis mu- 
tilatum jacere, sed partim ex editione Lugdunensi 
apud Batavos, partim ex codice ms. V. c. Joan. 

ulcobii Bellopratensis abbatis, quze majoris mo- 
menti esse videbantur, qua correximüs, qua Grz- 
cis vocibus adjunctis illustravimus ante annos de- 
eei, cum hujus auctoris editio Latina Lutetiz in 
lucem prodiret, et nunc adjungendas |, Grzeco-La- 
tinze Notas istas recognoscere conati sumus, licet 
illi praeesse per otiuin non liceret, et simul suscepto 
Clirysostomianz interpretationis pensum absolvere, 
longum sane fuisset et euperflui laboris omnia loca 
indicare, αυ ad Grzci codicis fidem emendata et 
integra interpretatione sunt expressa, qua hanc 
editionem cum antiquioribus comparanti faeile oc- 
current, sed ubi vel citata Scripture verba minus 
cum Septuaginta versione Grzca conveniunt , vel 
similibus aliorum Patrum sententiis illustranda 
visa sunt, bis eam in rem brevibus scholiis lecto- 
rum studio censuimus obsequendum. 

Col. 999 B. Ui modesta. Interpres ediderat, ut hasc 
senectus modestig (ug mandala suscipiat , majores 
obedientia in te profecto vires habebit, cum «tas 
tua nostro exemplo mayis roborata fuerit. Videtur 
legisse cum Lugdunensi edit.: Παιδοτριδηθείσης cot 
τῆς νεότ. non ut habuit ms. Vulcob. omisso σοὶ 
παιδοτριδηθείσης τῆς νεότητος. Itaque hic scriben- 
dum, juventus tua [uerit erudita. 

Ibid. E. Planum id ita faciam. Subjiciebantur 
his quedam ab interprete , quorum sententiam ne- 
que liber excussus, neque ms. Vulg. agnoscit, id- 
circo illa sustulimus. Cum perfectum dicatur, quod 
finem suum alque terminum ita consecuum est, ut 
nihil sibi desit, nihil deficiat. Sed in his quidem quee 


sensu. percipiuntur, certis quibusdam terminis conti- 
nentur omnia, ut verbi causa in quanto tam conti- 
nuo quam discreto propriis quibusdam terminis omnis 
mensura concluditur. 

Col. 305 A. Sufficiet ut sit. Aberravit a. recto iti- 
nere interpres, quia facem non vidit, τὴν τοῦ mup- 
σοῦ ψυχὴν πληρῶσαι. Neque enim ista vertit, qua 
videtur legisse, atque imitando expressisse Michael 
Psellus libro De operatione demonum, pag. 92 : Μὴ 
σύ μοι τῆς ἀληθοῦς ἐξηγήσω c pl6ou, καθάπερ πυρσὸς 
ἐπὶ θαλαττίας σχοτομήνης ἀναφανεῖς. Sic enim 
emendandum eum locum censeo. Nisi tu me veram 
in viam reduzisses , tanquam fax ih pharo ad disce- 
tiendum maris illuni: nocte. caligifiem affulgens. 

lbid. B. Neque Sion ut. Trapezuntius contra men- 
tem aucteris, Nec Sion illa, Dei domicilium deter- 
minatus quidem locus est, ut littera sonare videtur. 
Asserit nimirum domicilium esse Dei Sion , quod 
negat Gregorius, quemadmodum et. negavit notum 
esse in sola Judza Deum David psal. Lxxv,2 : Γνω- 
στὸς ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὁ Θεός. Notus in Judza Deus, 
ei psal. ΟΧΥΣΙ, 15 : Ἡρετίσατο αὐτὴν xatotxíav ἑαυ- 
τῷ. Elegit eam in habitationem sibi. 

Col. 304 €. Mammillam alienig. Hhnmutavimua, 

uod scripserat Trapezuntius, mammillam omnino 
fenidins et corrigendum monuimus θηλήν. Scri- 

it enim Josephus lib. 11, cap. 5, non quamvis 
mammillam , sed /Egyptiarum tantum nutricum 
aversatum esse Moysen infantem, ideoque Mariam 
sororem ejus regis filiae monuisse, ut Hebrzeam 
aliquam accerseret, tumque matrem ejus adductam: 
Μὴ προσιεμένου δὲ αὐτοῦ τὴν θηλὴν, ἀλλ᾽ ἀποστρα- 

ἐντος, καὶ τοῦτ᾽ ἐπὶ πολλῶν ποιήσαντος, εἶπε' Μάτην, 
ὦ βασίλισσα, ταύτας ἐπὶ τροφῇ τοῦ παιδὸς μεταχαλῇ 
τὰς γυνναΐκας, αἵ μηδὲν πρὸς αὐτὸν συγγενὲς ἔχου-- 
σιν. ()uo non. admittente mammam, id aversante, 
idque cum alia post. aliam adduceretur, Nihil agis, 
regina, inquit, dum nutrices. infanti adhibes alieni. 
generis mulieres. 

Col. 507 B. Sed fallaciam. Hzc in compendium 
redegerat interpres, non sine dispendio sensus au- 
ctoris. Sed qui ex virga Moysi vere animatus erat, 
magorum virgas, re ligna, visus deceptione dracones 
facile devoravit. Tunc. consentientes. Sed prsestigias 

iem oculis apparentem interpretatio nostra 
clarius exprimit, cui suffragatur et Tertullianus De 
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ani;a cap. 57. Soleyt demones. phantasmata pra- 
stare, εἰ corpora fingere, quibus exteriores oculos 
circumveniant. Corpora enim videbantur Pharaoni et 
Agyptiis magicarum virgarum dracones, sed Moysis 
eeritas mendacium eorum devoravit, et apud. Justi- 
num quast. ad. Orthodox. 96 : Τῶν δαιμόνων qav- 
τασάντων τὰς ὄψει; τῶν ὁρώντων τὸν μὴ ὄφιν ὁρᾷν 
ὡς ὄφιν. Daemonum | operatione spectantium. oculos 
prustigiis decipientium, ut, serpens qui non. esset, 
tanquam serpentem cernerent. . 

ol. 510 A. Ut specie. Omiserat hie muMa inter- 
pres, qu: tamen adjecisse opere pretium fuit, 
uL constaret existimasse Gregorium a Moyse aimo- 
nitos fuisse Judzos, ut ab JEgyptiis specie cummo- 
dationis aceepia vasa secum auferrent : quod ad 
cam quastionem pertinet, quam tractat S. Áugust. 
lib. xxi, c. 79, contra Faustum, num Deus jus- 
serit Hebreos, ut ab /Egyptiis commodato vasa 
peterent. Et forte secundum suas voluntates, in uit, 
magis permissi sunt facere ista, quam jussi: sed vis 
Deus permissionem suam per [famulum suum Moysen 
innotescere voluit, quando mandavit wu diceret, ut 
ab /Egyptiis sibi commodanda peterent, qu& aufer- 
rent. E onit causam et aquitatem praecepti Philo 
Judaeus lib. De vita Moysis, Πρῶτον μὲν ὧν παρὰ 
κάντα τὸν χρόνον ὑπηρέτησαν ávayxatoy μισθὸν xo- 
μιζόμενοι, εἶτα ὑπὲρ ὧν κατεδουλώθησαν ἐν ἐλάττοσι 
xa οὐχὶ τοῖς ἴσγις ἀντιλυποῦντες. Primum ut diu- 
(rni. laboris necessariam compensationem  recipe- 
ren', deinde ut pro acceptis lempore quo servierant, 
injuriis si non pro merito, aliquid tamen damni re- 
peuderent. Et Nicetas in Scholiis ad orat. 42, Na- 
aiauzeni De Paschate , Οὐχ ἦν δὲ ἀδίχου χρίσεως 
οὐδὲ χατὰ τὴν ἱστορίαν χελεῦσαι τοὺς πλεῖστα μο- 
χθήσαντας σχυλεῦσαι τοὺς Αἰγυπτίους . ἀλλὰ xai 
X dba ἀδεχάπτου χριτοῦ ἄξιον εἶναι τῆς τροφῆς ἀπο- 
λαύειν τὸν ἐργάτην θεσπίζοντος. Neque vero iniqui 
judicii erat, ne quidem secundum historiam imperare 
iis qui diuturnis laboribus afflicti. fuerant , ut. /Egy- 
ptios. spoliarent, sed admodum etiam integri. at- 
que incorrupti judicis equum esse pronuntiantis, ut 
eperarius aliento [ruatur. 

Col. 314 B. Ablata amaritudine. Trapezuntius 
ediderat, ablata putredine. Res narratur Exudi xv, 
95, ὕδωρ ἐκ Μεῤῥᾶς πιχρόν, aquam de Merrla ama- 
ram. Tertullianus. adversus Judgos, 15, Lignum, 
uo: Moyses aquam amaram indulcavit. Vocem He- 
iraicam Μεῤῥά LXX interpretati sunt Numer. xxxii, 
8, πιχρία:. 

Col. 512 D. 1*0 ἀγροιχιχῶς. Hzc non agnoscit 
interpretatio Trapezunt. et videntur olere glosse- 
ma, nec suo loco posita : siquidem concinnius es- 
Set, χατὰ τὸ σχῆμα τοῦ κορίου σπέρματος, ὃ ἀγροι- 
κιχῶς λέγεται χολίανδ. Sed ut apud Athenzum 
lib. 11 suspicantur quida legendum χισσύδιον λέ- 
γεται ἐπὶ συνόδον ἀγροιχιχῆς, Cissybium dicitur in 
conveniu rusticorum, quod ei quadret ligneum po- 
culum; ita peculiariter inter rusticos usurpatau 
esse vocein τοῦ χολιάνδρου, indicabit hic locus, 
quemadmodum εἰ Aristophanis Equitum acholia- 
stes scribit suo tempore dictum fuisse χολίανδρον, 
quod ab illo poeta dicitur xopíavvov. Galenus item 
ail vetustiores Gracos nominasse xopíavvov, quod 
recentiores omnes χόριον appellant. Sic apud llip- 
pocratem legimus lib. i De victus ratione, χορίανον 
Ξὡρμὸν καὶ στατιχόν, Coriandrum calidum et sisten- 
di vim habens. Videmus tamen apud LXX satis an- 
liquos auctores Exodi xvi, 14, vocem χόριον usur- 
pari, λεπτὸν ὡσεὶ χόριον λευχόν, subtile ut. corian- 
drum albwm, itemque Exod. xvi, 52, et Numer. 
NH, 7, ὡσεὶ σπέρμα xoplou ἐστέ, quasi semen est co- 
riandri. Dioscorides lib. "1, 6. θέ, a Graecis χόριον, 
vel χορίανον vocari tradit, ab Δ γρι!ὶς ὄχιον. ab 
Alris 105, quod suffragatur ei favet iis qui lin- 
guam Punicaim oriundam volunt esse ab Hebraea, 
que 23 coriandrum appellat. - 

Gol. διὰ ἃ. Est. ín hac historia, Legebatur an- 
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tea, trans([ormabalur, preterquam die sabbati. Nam 
cum hec dies. Ewendandum in Grzco ex varia le- 
ctione marginis, τῇ περὶ τῆςς τροφῖς ταύτης, est in 
historia de cibo isto quiddum aliud mirabile : paulo 
post sublato profano diei Veneris nomine τὸ Pa- 
rasceves substituimus, quod et apud Graecos et in 
Latina vulgata retinetur. Redegerat hie multa in 
compendium interpres, non sinc sensus auctoris 
dispendio. 

lbid. D. Cum autem eodem. llic quoque multa 
fuerant omissa, ut illud de pane caelitus misso, de 
ministerio nubis interdiu noctuque exblibito, et 
alia quibus germana sunt ila apud Gregorium 
Theologum Basilii Magni contubernalem, qui Nys- 
seno germanus fuit, orat. 5, adversus Julianum, 
Στύλος νεφέλης ἐπισχιάζων ἡμέρας, στύλος πυρὸς 

ὠτίζων νυχτὸς, xal ὁδηγοῦντες ἀμφότεροι " ἄρτος; 
ὑόμενος ἐν ἐρήμῳ, ὄψον ἐξ οὐρανοῦ πεμπόμενον, ὁ 
bv τῇ χρείᾳ σύμμετρος, τὸ δὲ χαὶ ὑπὲρ τὴν χρείαν" 
ὕδωρ x πέτρας τὸ μὲν ἐχδιδόμενον, τὸ δὲ γλυχαινό- 
vov, Nubis columna interdiu obumbrans, ignis co- 
umna nociu splendorem afferens, atque ambe iter 
prammonstrantes : panis in deserto pluvid instar [a- 
s'ts, opsonium e calo missum, ille necessitati eorre- 
spondens, hoc etiam supra necessitatem imperiigm :; 
aqua e petra partim manans,vpartim ednmlceata, 

Col. $45 B. Cum coelitus. Aut aliter legerat, aut 
bxc 1nale intellexerat interpres dum ederet, cum 
sonitus desuper veluti buccina. disrumpere subjecta 
locorum spatia videretur, nec apte dicitur articula- 
tus sonitus, sed vox. 

lbid. D. Nam divine. Hec in editione Graeca 
Raphelengii quadrato inclusa inserebantur textui 
ex codice R. in quibus emendandum ex ms. V., 
πρὸς γὰρ τὸ ἄδυτον, οἱ παρεισδύς : adjecta sunt 
eliam Latine conversa interpretationi Georgii Tra- 

zuut. 

Col. 549 A. Leges accipit. Trapez. leges posui, 
quasi legisset, νομοθετεῖ, et paulo post vertit, ss- 
perhumeralia varits coloribus, quibus tentorium orna- 
batur, ac insuper auro distinzit. Atqui non τὴν σχηνήν, 
vel τὸ ἐπίσπαστρον, tentorium, sed τὸ χατα πέτασμ- 
velum, cum superhumerali, de quo Exodi xxvii, ὅ, 
Καὶ «b ὕρασμα τῶν ἐπωμίδων ἕσται &x χρυσίου xx- 
θαροῦ xai ὑαχίνθου xai χοχχένου διανενγ σμένου xa! 
βύσσου χεχλωσμένης, Et contextus superhumeraiinm 
erit ex auro, et hyacintho, et purpura, et coccino re- 
lorto, et bysso neta, sicut et de velo Exodi xxvi, 3l. 
Et facies velum de hyacintho, etc. 

Jbid. D. Uncinos quoque. Omiserat interpres, 
quibus superhumeralia connectuntur ,.— Tópza; enim 
recte conjecit. legeudum non πόρτας Margunios 
episcopus Grzecus : sic enim appetat bie auclor, 
quas ἀσπιδίσχας dicit Scriptura Exod. xxvw, 35,0 
ἀπτπίδας, xal ποιήσεις ἀσπιδίσκας Ex χρυσίου χα- 
θαροῦ. S. August. Quest. ἐν Exod. 115, aspidiscas, 
alii uncinos verlunt, vulgata fibulas, | Machab. x. 
89, ᾿Απέστειλεν αὐτῷ πόρπην χρυσῆν, Misi! ei βϑε: 
lam auream. Pagninus palas, sed δὲ fibulas nos 
posse interpretari fatetur. Vide infra col. 590 C. 
Adilit hic interpres, et catenaslas smaragdos, quem- 
admodum et in loco Exodi sequitur, xa ποιῆσεις 
δύο χροσσωτὰ Ex χρυσίου, el facies duas catenae 
ex auro : sed in textu. Gregorii nulla vox. cst 4:2 
catenulas significet. 

]bid. B. Fimbriarum. Hzc addita sunt e Graco: 
cxierum Hieronymus epist. 128 , ὑποδύτην veru 
subuculam, ei ita Lunicam hyacinthinam appcellal : 
χοσύμθων fit mentio Exodi xxvi, 59, xai xósvpfe 
χιτώνων ἐχ βύσσου, εἰ nodi tunicarum ex bysso, vel 
alii vertunt, et fiinbrie, qui el χοσυ Ug ἐσθῆτα:, 
vestes fimbriatas intelligunt. S, August. Quest. 114, 
testatur quosdam Latine reddidisse &xodi xvii, 4 
κοσυμδιωυτόν, tuhica cum. cornibus, quod honestiz; 
putarunt, quam sidicerent cum cirris, qui bene dis- 


.posi!i ornamento esse vestibus solent. Tamen ai 


finibrias hi cirri possent referri, quibus ora vestium 





4569 


ernatur ; nam et [lesychius xoovu60:óy exponit 
χροσσωτόν (imbriatum, et Pollux χόσυμδον, pro 
nodo crinium accipit, quos referunt fimbriae. Vide 
infra col. 390 C. Porro quod sequitur de capitis 
vitta, sic expresserat Trapezunt., In his erat lamina 
et caputium Pontificis, ubi quid caputii nomine sibi 
velit, non video. Gregorius scripsit τὸ μετωπίδεον 
πέταλον, laminam fíronti impositam, de qua hzc 
recipiuntur Exodi xxvii, δῦ, Καὶ ποιήσεις πέτα- 
0v χρυσοῦν χαθαρὸν, xai ἔσται ἐπὶ τοῦ μετώπου 
'Aapoy, Et facies laminam auream puram, εἰ erit 


super [ronte Aaron. Hieronymus quidem epist. 128, 


copitium appellat partem vestis sive tunic qua 
collo induitur apertz; sed hoc illud est, quod LXX 
vocant περιστόμιον Exodi xxvi, ὅ2. S. August. 
Quast. 118 in. Exod. peristomium vocavit, id est 
qua caput ejiciatur. Aliud sonat capitium apud Var- 
ronem, nimirum muliebre tegumentum, sive quo 
pectus vinciebatur. ltursus omiserat hic interpres 
ea verba qux» precedebant jm notala, nempe, fj τε 
αὐτῆς χεφαλῆς ταινία ὑαχινθίνη πᾶσα, Tum capitis 
vilia, que tola. fyit hyacinthina : de qua nimirum 

itur Exodi xxvi, 57, apud LXX, Καὶ ἐπιθήσεις 
αὑτὸ ἐπὶ ὑαχίνθου χεχλωσμένης, Et impones eam 
super hyacinthum tortam. Vulgata Latina et Miero- 
nymus epist. citata vittam lyacinthinam appellant, 
ut hic Gregorius ταινίαν, sed ea voce totam ipsam 
tiaram videtur indicare. 

Jbid. D. Nec humano. In editione Raphel. lectio 
fuit e margine retrahenda, θύδεμιᾶς ἀνθρωπίνης 
συνεργείας elc τὸ μέν. Nam liec omnia fuerant. ab 
interprete omissa. 

Col. 332 A. Cumque sua irac. IIxc quoque sup- 

pressa fuerant, quorum sententia exprimitur Exoli 
xxxit, 14, Καὶ ὀργισθεὶς θυμῷ Μωῦστῃς ἔῤῥιψε τὰς 
δύο πλάκας, ΕἸ iratus ira. Moyses projecit duas ta- 
bulas. lta Phinees Numer. xxv, 11, quia zelo. com- 
inotus est adversus fornicatorem, iram Dei dicitur 
a liliis Israel avertisse. Psal. cv, 90, Stetit Phinees, 
et placavit. 
* Col. 393 A. Sicu! Moyses. Paulo durius fuit, quod 
pro his subjecerat interpres, tum Moyses quoque 
visus est propter perfidiam dubitasse : aliud enim est 
perfidum, aliud incredulum esse, Numeror. xx, 12: 
()uia non credidistis mihi, ut sanctificaretis me co- 
ram [iliis Israel. Unde Hieron. in Zachariz cap. n: 
Propter aquam contradictionis Moyses εἰ Áaron 
condemnati sunt, ne terram repromissionis intrarent, 
et S. August. ἐν Psal. cv : Dubitanter enim petram 
percussit. Hinc offendit, hinc audire meruit, ut mo- 
reretlur, ne intraret in lerram promissionis. Pertur- 
butus enim murmure populi infidelis non tenuit fidu- 
ciam, qualem debuit. 

Col. 596 A. Eorum qui ante. Hxc omissa a Tra- 
pezunt. restituimus : at. in Graco legebat V. προ- 
ελαχότων, non προλωλεχότων. 

]bid. B. Ut e contra. Ediderat Trapezunt., Ut 
aperia essent divinationes : at. Gregorius proph. ap- 
pellat, ut fert varia lectio marginis edit, Rapheleng., 
ὡς προφητείας ἄντιχρυς εἶναι. Addidimus ex cod. 
V. post ἐνεργείας live verba ἐχ θείας ἐπιπνοίας. Ita 
S. August. (Quest. 48, in Numer. de hoc ipso Da- 
laam : Deinde ire permissus est dicere, ul jam per 
ipsum prophetia clarissima pro[erretur. Nam omnino 
permissus non est dicere quod. volebat, sed quod vir- 
tute Spiritus cogebatur, ei Tertullianus iv. in Mar- 
ciunem 98, Balaam propheta simul spiritu impleba- 
(ur non nd quam venerat. maledictionem, scd quam 
illi ipsa hora Spiritus suggerebat, benedictionem pro- 
nuntíabat. 

(ol. 529 A. Βιάσηται. In edit, Greca ltapheleng. 
subjiciebatur ssleriseus lacunam hie esse indicans, 
quam additià ex cod. V., bis verbis explevimus, Κι- 

ωὠτῷ πρὸς τὸ μὴ γενέσθαι βύθιον «bv τῷ ῥείθρῳ δο- 
θέντα χατασφαλίζονται. Addidimus etiam interpre- 
tationi Latine, δὶ quondo vite necessitate bona pi- 
gnuora cogantur fluctibus vit hujus exponere, x:Hur- 
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τόν vero arculam vertere maluimus, quam fiscellam, 
quod non ex virgulis, sed Ex σανίδων, cx asseribus 
illam compingat, ut Exodi xxv, 10, xal ποιήσεις χι- 
Cw:by μαρτυρίου, interpretantur, et facies arcam 
testimoni. Porro LXX Faodi n, 5, θήχην appel- . 
lant illud vasculum, in quo positus fuit Moyses, 
lioc est thecam sive arculam, ut in Conmplutensi et 
Plantiniana edit. legitur : at in Vaticana θίδιν, apud 
Cyrillum θήδην. Interpres Origenis genus tegminis 
esse docct ex virgis, aut ex papyro contextum, vel 
eliam ex arborum cortice formatum, Scholiaste 
Graco in Notis Flaminii Nobilii est arca ex papyro. 
Vox fllebreo ΠΩΣ in hoc solo Exodi laco vertitur 
Graece0[6v, in multis aliis Geneseos χιδωτός, in quibus 
de arca Noe agitur, qu:eex asseribuset ipsa confecta. 

Col. 530 A. Lacrymis parcat. Qux sequuntur, 
usque ad finem periodi adjecimus e Grzco excuse 
expressa, et paulo post nomine doctrinz exterioris 
intellige τὴν ἔξωθεν φιλοσοφίαν philosophiam pagano- 
rum. Catterum pro, in filium adoptaverit, hic melius 
vertes illud ὑποδαλλομένη τὸν υἱόν, filium sibi sup- 
posuerit, hoc est tanquam ἁποδολιμαΐον, et. suppo- 
sititium partum sibi tribui voluerit. Nam qui per 
adoptionem vel per adrogationeim asciscitur filius, 
gradum liberorum obtinet cum a parente in cujus 
erat potestate, in jure ceditur, aut cum sui juris 
sit, in alienam se potestatem tradit ab alio genitus, 
al supposititius sive subjectus filius ut loquitu£ 
Jurisconsullus 1. 11 De Carbon. edicto tanquam ab 
ipso patre generatus, aut a matre partu editus sup- 
ponitur, unde crimen suppositi partus l. x, cod. ad 
Jegein Corneliam De falsis; Eusebius lib. ix De 
pra parat. evang. cap. 5. Ex Ártoapano veteri histo- 
rico tradit Merrin Palmanotbz reg. filiam, Στεῖοαν 
ὑπάρχουσαν ὑποδαλέσθαι τινὸς τῶν Ἰουδαίων mat- 
δίων" τοῦτο δὲ Μώῦσον ὀνομάσαι, quod Trapez. verlit, 
Puerum, quoniam ipsa non pareret, διάσμπι ado- 
ptasse, quem Juda Moysen appellant. Αἰ emendans 
interprelationem Grynzus sic. edidit : Hauc autem 
sterilem exsistentem, subjecisse quemdam Judegorum 
infantem, eunque Moysen appellasse. Philo Ju- 
deus De rita ]tosis, ἰὸν ποιεῖται, τὰ περὶ τὸν 
ὄγχον τῆς γαστρὸς τεχνάσασα πρότερον, ἵνα γνήσιος, 
ἀλλὰ μὴ ὑποθολιμαῖος νομισθῇ, Fecit filium supposi- 
titium, qua' jam ante muliebri arte. fiuxeral se gravi- 
dam, ul nativus putaretur, non ascilitius. Sic igitur 
intelligendum est illud Justini in Exhortat. ad Gra- 
cos p. 8 : Aux τὸ ὑπὸ θνγατρὸς βασιλέως ei; παιδὸς 
οἰχειῶσθαι χώραν, quod a regis filia in filii locum 
fuerit adoptatus, vel potius, in filii locum ascitus, 
οἱ ut. ait. Ezechielus poeti apud Clementem Alex. 
Sirom. 4, educatus, ὡς ἀπὸ σπλάγχνων ἑῶν, perinde 
quasi ex visceribus ipsius editus [utsset. Hinc lucem 
accepit etiam alter Nysseni locus col. 305 A, εὐθὺς 
οἰχειώσασθαι εἰς vloo τάξιν ἀναληφθῆναι. 

lbid. B. Atque inutilia. Wc inseruimus huic 
periodo, qua in compendium redegit interpres ea, quz 
tribus expresserat. Gregorius, ob ea qui: eequuu- 
tur in Graec. col. 539 C, Καὶ ἀτελεσφόρητοι πρὶν εἰς 
τὸ φῶς ἐλθεῖν τῆς θ:ογνωσίας ἀμδλέσχονται. Sic de 
philosophis sentit Clemens Alexand. 8 Strom. : Οἱ 
φιλόσοφοι τῶν Ἑλλήνων Θεὸν ὀνομάζοντες, οὐ γινώ- 
σχουσι, μὴ σέδουσι, χατὰ Θεὸν τὸν Θεόν. 

Col. 950 D. Qua: Judaica. Restituta sunt hzc ab 
jnterprete subtracta usque ad illa verba, atque Moy- 
sen imitatur. Eos nimirum castigat, quos, nt ait 
Hieronymus epist. 84, Totos possidet Tullius, qui 
Plautum sumunt in manus. Et si quando Prophetas 
legere ceperint, sermo horret incultus, Ciceroniani 
denique potius quam Christiani vocandi sunt. 

Col. 351 C. Deus autein est. Qux sequuntur usque 
ad illa, ne a stellis defluxa, interpretis verbis ad- 
jecta sunt, in quibus alluditur ad illa loca Joan. 
xiv, 6: Egosum via, veritas et vita ; Joan. v1, 12: Ego 
sum (ux mundi. Theodoretus etiam qusstione 6 tn 
Exodum visionem illam significasse vult unigeni- 
tuni Dei Filium humanitateui nostram assumcntem, 
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et virginalem uterum inhabitantem, immaculatam 
servaturum matris virginitatem ; idem Bernardus 


serm. De beata Virgine. | 
Col. 555 B. Τὸ ἀναυξές. In edit. Greca Rapheleng. 


legebatur p. 79, τὸ ἀναμερές, reposuimus, quod : 


habuit codex V., et conjecit interpretem legisse vir 
doctus, τὸ ἀναυξές, τὸ ἀμείωτον. Ideoque Justinus 
Quest. 116 ad Orthod. recte dicit, Τέλειον δὲ ἄχρως 
τὸ χαθ᾽ ὁτιοῦν προσθήχην f| αὔξησιν μὴ δεχόμενον, 
Perfectum autem. summe est, quod re nulla prorsus 
accessionem vel incrementum recepit, 

Col. 554 A. Pellium amictus. Qui alibi sepe multa 
subtraxit, hic de suo quiddam addiderat Trapezun- 
tius, amictus pelliceus, ac terrestris et sordidus passio- 
uum eestus ; possunt lamen non incommode perturba- 
tiones hoc amictu pelliceo designari. Sic Ambrosius 
De Isaac et anima : Talis Moyses cui dicitur, Solve 
calceamentum pedum (torum, ut vocaturus populum ad 
Dei regnum prius carnis exuvias deponeret, et nudo 
spiritu vestigiuque mentis incederet, οἱ lib. De (uga 
scculi cap. 5, Solve vincula saculi, relinque calcea- 
mentum, quod terrenum est. 


Col. 335 D. Hoc est verbum. Interpres aliud for-' 


tasse legit, cum scripsit, In manu retinens, fidei 
videlicet eusem, quo serp. H:wc videntur ad illum 
Apostoli locum referenda Roman. x, 8, Τοῦτ᾽ ἔστι 
τὸ ῥῆμα τῆς πίστεως, ὃ χηρύσσομεν, Hoc est. verbum 
fidei, quod predicumus, et 1. ad Timoth. 1v, 6, Ἐν- 
πρεφόμενος τοῖς λόγοις τῆς πίστεως, Enutritus ver- 
bis fidei. Paulo post adhzesit mendum ex ms. ex quo 
elitio Raphelengii expressa, xai ἀπόδυσον, corri- 
gendum ex V., ἀχρόδυστον. 

Col. 558 B. Sed et materialem. Aberant ab inter- 
pretatione ista, quz tamen a rei veritate miuime 
sunt aliena. Siquidem ex antiquis pliilosophis inulti 
Deum esse corporeum tradiderunt, ut «docet 
Aristot. 4, Pliysic. tex. 52, et Eusebius De prapar. 
evang. lib. iv, e. 6, ut Thales, qui mundum esse 
Deum, Stoici artificiosum ignem, Anaximenes ae- 
rium, Xenocrates ccelesti corpore, Epicurus lhiu- 
mano simili przeditum asserebant, de quibus Ci- 
cero 1 De natura deorum. 

Ibid. B. Uipote horum. Quid legerit Trapezun- 
tius non video, sed longe abiit ab auctoris mente, 
cujus haec verba sunt tam in excuso quam in ca- 
lauo exarato libro, qui expressimus loco eoruin 
que ediderat ille, horum dogmatum part tanquam 
non divino, et ab Ecclesia Chrisnana alieno. exsul- 
fans. 

Col. 3559 A. Horum autem. Hic quoque multa 
fuerant ab interprete omissa, qua restituimus ex 
libro excuso a Rapheleug. in quo tamen correximus 
illud αἰσθήσεις τὼν αὐτοεχτέρων et subsitituimus in 
ejus locum αἰσθ, ἀνεχτοτέρων. 


Col. 542 A. Fratres enim. Prior lotus est 


Proverb. xvii, 17, qui de bonis fratribus intel- 
ligendus, ἐπὶ τῶν χρηστοτέρων * posterior de ma- 
lis, ἐπὶ τῶν ἐναντίων, de contrariis Jeremisx ix, 
4 , Omnis frater. supplantatione supplantabit , ut e 
Graco vertit. Hieronymus; atque ita melius: ex- 
primitur Hebraismus , ex quo Vulyata supplan- 
tans supplantabit ; nam οἱ apud Suidam , πτέρνη 
est, ὁ δόλο; xai ἡ ἐπιθουλή. Vox etiam. Hebrza 
Z2py qua usus est Jeremias non modo πτέρνη 
cülcaneum, sed et πτερνισμός * vertitur psal. xL, 10, 
supplantatio , εἰ 1V Reg. x, 19, Ἰηοῦ ἐποίησεν ἐν 
ττερνισμῷ » Jeu fecit iu supplantatione, quod reddit 
Latine vulgata, Jehu faciebat πος insidiose, 
|. Mbid. C. Tanquam acie, interpres, tanquam. aurum 
igne , sic doloribus comprobati. Atqui non ab auro, 
|sed a ferro similitudinem auctor vel metaphoram 
sumit, dum verbo utitur, στομοῦσθαι " nam στομῶσαι 
σίδηρον est candens ferrum in aquam frigidam iin- 
mergcre et roborare ; στόμωμα, ferrum, cujus acies 
Ehalybe roborata en: ua voce utitur Scriptura 
iesiastici xxxi, 51, Κάμινος δοχιμάζει στό 
ἐν βαφῇ ᾿ Fornas probat aciem ferri in (inctura, 
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Vulgata, ferrum durum. Comparationem ex hac me- 
taphora texit Gregorius Nazian. orat., 2, in Julían., 
xai τῷ διωγμῷ ῥώσαντες τὰς ψυχὰς εἰς εὑσέδειαν, 
xaY ὥσπερ σίδηρον θερμὸν ὕδαπι τοῖς χινδύνοις στο- 
σαντες * Persecutionibus animas ad pietatem ro- 
orantes, ac periculis, ut aqua. calens ferrum obdu- 
rantes. 

Col. 543 B. Utitur insidiis. Non ut antea ex 
Trapezuntio , utitur tiis , quasi esset ὁδοῖς. Sic et 
Augustinus lib. xxtt, c. 18, De civit. Dei, expressit 
illud Ephes. 1v, 14, πρὸς τὴν μεθοῦεέαν τῆς πλά- 
νης, ad machinationem erroris ; Vulgata , ad εἶν- 
cumventionem erroris. Allerum locum hic citatum 
ita quoque vertit Tertul. v, in. Marcionem, 18: In 

ua slemus ad machinationes diaboli , ex Apost. 
phes. vi, 4, στῆναι πρὸς τὰς μεθοδείας τοῦ διαδά- 
λου, sture adversus insidias diaboli. 

1014, D. Quod si falsum. Tota hec periodus ad- 
dita est. interpretationi , cujus sententia consonat 
iis qu: paulo ante dixit, deinde facile singula spe- 
culabimur, quod est Grzce δυνατὸν τοῖς xa0' ἔχα- 
στον ἐφαρμόσαι τὸ νόημα. Potest singulis sensus 
accommodari, qui nimirum generatim est expositus, 

Col. 541 A. Quod autem ista. Trapezuntius edide- 
rat, Quod vero induratum adeo tyrarnum fuisse di- 
citur, non.le perturbet, neque. idcirco nequitie sue 
ponas evasisse ipsum putes , quoniam potentia quasi 
coacius peccaret : simile namque. At intererat 
lectorum scire, qua ratione probaret auctor Pba- 
raonem ex necessitate non peccasse. Similem pro- 
fert Hieron. ep. 150, quast. 10, Si hoc ita est . et 
pro voluntate sua miseretur Israeli, et indwzat Pha- 
raonem : ergo frustra queritur atque causatsr nos 
tel bona non fecisse, vel fecisse mala ; cum in po- 
tesiale ipsius sil et voluntate absque bonis ei malis 
operibus vel eligere aliquem vel abjicere. Clemens 
item Alexand. 1 Strom. Οὔθ᾽ αἱ τιμαὶ, οὔθ᾽ αἱ xoxá- 
σεις δίκαιαι, μὴ τῆς ψυχῆς ἐχούσης τὴν ἐξουσίαν τῇς 
ὁρμῆς xai ἀφορμῆς, ἀλλ᾽ ἀχουσίου τῆς χαχίας οὕὔτης. 
Nec honores nec supplicia justa sunt , si ani: a non 
habeat liberam potestatem. et abstinendi, sed si! vi- 
tium involuntarium. Porro initio sequentis pagiuz 
suppresserat expositionem loci Apostoli interpres, 
qui est Rom. 1, 16, Tradidit eos Deus in passtoues 
ignominic ; nam et alibi solet liec t^stimonia Scri- 
pturz copulare, ut liom. 1) ín Eccl. p. $88 , ubi de 
hac ipsa libertate arbitrii agitur. 

Col. 550 B. Quod si postquam. Horum loco alia 
scripserat interpres. (uod si postquam  tridwo 
4A;gypiii tenebris laborarunt , adapertis per pemiten- 
lium oculis illico viderunt, non injuria , preserüm 
cum palpabiles ille tenebre tam verbo , quem sentu 
peccali ac. ignorantie tenebris conveniqgnt. llanc a 
peccato libertatem nostram a Crucifixo factam wae- 
brasque ignorantie morte ac resurrectione ipsius rt- 
pulsas ab historia significata erediderim mazime 
cum ibi Moyses pro /£gyptiis qui sensilibus tenebris 
laborabant, ei hic Christus pro peccatoribus qui de- 
lictorum tenebris ob(uscautur manus extenderii. At- 
qui non Agyptiorum oculos per poenitentiam aper- 
tos fuisse , dicit Gregorius, sed liguram eos fuisse 
illorum , qui per penitentiam visum mentis reci- 
piunt per agnitionem Christi ad virtutem a vitio 
iraducti, Reliqua. de Christi comparatione cum | 
Moyse, quod uterque manus extenderit , ab jnter- ! 

rele paraphraste potius inunus. obeunte quam 
interpretis, sunt. adjecta. Quamobrem haud tuto 
salis ejus fide nixus quispiam illud τουτέστι χαθὼς 
πολλάχι- εἴπαμεν τῶν χαχῶς ζώντων χαὶ τὴν ἔχτα- 
σιν τῶν χειρῶν τοῦ Χριστοῦ μὴ προσχυνούντων, 
margini editionis Lugduno Batave adjecit, unde 
postea in textum irrepsit, licet a. manuscriptis 
abesset, et videretur lioc potius ab interprete nunc 
mutilante nunc. dilatante sententias auctoris assu- 
tim. Hic tamen. addendum post illa verba, palpa- 
biles illa tenebrze , quod ab eo prsetermissum est, 
sicut narrat historia, χαθώς φησιν ἱστορία. 
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Col. ὅ51 A. Arte ipsos ertraclos. Trapezunt. Arte 
ipsos iu cutem ut appareant traxerit. Non animadver- 
tit solitos veteres medicos per quaedam ἐμετικὰ φάρ- 
. paxa, que vomitum provocarent, stoinachum zegro- 
rum pravis agzestis humoribus oneratum levare. Pli- 
nius lib. xxvi, cap 5, Damnarvit Asclepiades vonitiones 
tunc supra modum frequentes, et cap. 8 De Tithymali 
suceo agens : bibunt eum ut purgent vonitione , et 
alvo soluta , alias stomacho inutilem. Unde apud 
Ciceronem lib. xin, ep. 50 σά Atticum, unctus est, 
accubuit , ἐμετιχὴν agebat. Et. solebant singulis 
mensibus Hippocratis tempore ἐμετιχὴῆν agere, vo- 
mituque stomachum levare, quibus valetudo cura 
erat ; ut ejus indicat liber De salubri dicta. 

lbid. D. Deztere tel. Scripserat Trapez. nesciunt 
ad dextram aut sinistram declinare: putans fortasse 
aliudi ad illud Deuteron. 1, 27 : Non declinabimus 
neque ad dexteram neque ad sinistram , cum usur- 
pentur potius verba Jona proph. mi, 2, Οἵτινες 
οὐχ ἔγνωσαν δεξιὰν αὐτῶν, οὐδὲ ἀριστεράν, quod 
Vulgata dixit, Qui non sciunt. quid. sit inter dez- 
teram et sinistram. 

Col. 555 C. Sed igni ut contigit. Etsi properabat 
interpres quoque, non debuit tamen ea przeterire, 
qua de ossibus non. comminuendis, deque celeri- 
tate adhibenda fuerant a Gregorio expressa, de 
quibus agitur , et cap. xi, 46, Exodi. Paulo post 
«ctiam in locum eorum qui de peregrini aut. viato- 
ris habitu sequuntur ibid. D. substituerat quedam 
de nomine Phase vel transitus a sensu auctoris 
aliena. Quare patet etiam a nomine (transitum enim 
comestionem illam appellavit) quid illis rerum in- 
tolucris voluerit significare. 

Col. 558 D. Hoc est ossa verbi. Sic enim emen- 
dandum , ut olim admonuimus , cum priumum has 
Nolas edidimus : at Trapez. scripserat : Aliiora te 
non qu&ras, id est, noli ossa Christi conterere ; non 
enim eges scientia ipsorum. lta quidem Vulgata 
Lat. Ecclesi. 11, 49, Altiora te ne Quesieris, et. for- 
liora tene yu» fueris ; editio aricana ; E 
πωτερά σου [A τει, χα ερά σου μὴ ἐξ- 
ἔταζε. Difficiora te ne eben 4 fertiora te ne 
scrutatus [ueris. Apud Theodoretum lib. i, cap. 4, 
llistoric citat Alexander episc. in ep. sua, Kal 
ὑψηλότερά σον μὴ ἐξέταζε" Et sublimiora te ne scru- 
teris. Apud. Cyprianum itt , Testim. 55: Altióra te 
ne quasteris, el (ertiora te ne scrutatus fueris, Mud 
porro quod sequitur, non enim est tibi opus occulto, 
est ex eodem cap. vers. 25. Sed Vulgaix Latinz 
verb:s uli necesse non fuit, cum e Graeco Nysseni 
hiec verteret Trapezunt. : 

Col. 359 A. Quod precepto Moysis. ITee quoque 
»:ultis egregiis sententiis mutilavit interpres, quas 
e Graeco restituimus, et nonnullas contrarii plane 
sensus in locum earum substituerat, Non quia 
pretia magne longa'que servitutis exigenda putaret ; 
non enim in mendacio exigenda erant. lmo δοχεῖν 
πισιν εὔλογον εἶναι τὸ ἔργον, ait, «à μισθώματα παρὰ 
τῶν Αἰγυπτίων εἰσπράττεσθαι. Tale quid Tertul- 
hanus mn, in Marcion., 20. Reposcant /E£gypiii de 
Hebrais vasa aurea et argentea : contra Hebraei mu- 
tuas petitiones instituunt allegantes argentea ; contra 
Hebrai mutuas petitiones instituunt. allegantes sibi 

MOqME $uorum nomine mercedes restilui oportere 
tilius operarie servitutis pro laterinis deductis , pro 
. civitatibus et villis a'dificulis. August. idem contra 
Faustum libr. xxu, cap. 7: Quid absurdum est si 
4E gypiii ab Hebrois, homines inique dominantes ab 
hominibus liberis , quorum eliam mercedis pro eorum 
tam duris εἰ injustis laboribus fuerant. debitores, 
rebus terrenis privari meruerunt 7 ldem pluribus 
confirmat illud de gentilium doctrina Christianis 
ainplectenda lib. 11, De docir. Christ. , c. 140, et 
Socrat. lib. 1t, cap. 14. 

lbid. C. Trans[erre jubemur. Hic merito incla- 
mare Virgilianum illud potuimus : fratrem ne de- 
sere, [rater. Nam cuin a Sozomeno lib. v, híst, cap. 
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17, Nicephoro lib, x, cap. 25, et aliis tanquam 
eximium quoddam exemplar inter eos , qui genti- 
lium disciplinis eruditi ad Ecclesiam illustrandam 
se contulerunt, celebretur Basilius, nefas erat eum 
a Greg. germano prztermitti. Ac Sozomenus qui- 
dem ait: Ὅτι Βασίλειός τε xaX Γρηγόριος οἱ Καπ- 
παδόχαι παρευδοχιμοῦντες τοὺς τότε ῥήτορας " Βα- 
silium et Gregorium Cappadoces omnibus illius ata- 


Ais rhetoribus laudem praripientes, Juliani impera- 


toris animum offendisse, vel potius, ut melius ver- 
tit interpres Nicephori, ejus temporis oratores longe 
superantes , ne iis tantum qui in scholis docebant 
przferri videantur. Aug. vero Jib. 11 De doctrina 
Christiana , cap. 40, cum ZEgyptiorum opibus con- 
ferens disciplinas gentilium videtur liec qua ab 
interprete fuerant suppressa legisse : Nonne aspi- 
cimus quanto auro el argento. et veste suffarcinatus 
exierit de Egypto Cyprianus doctor suavissimus, et 
martyr beatissimus , quanto Lactantius , quanto 
Victorinus , Optatus, Hilarius ἢ 

Col. 562 C. Lapis est haud. Hic lapis exciderat 
ex funda interpretis , vel eum consulto przetermi- 
serat: sic enim scripserat: Nonne quasi hasa tre- 
mens ire impetus esi? Nonne quasi effrenati equi? 
At Graeca. sine interrogationis nota exhibet etiam 
manuscriptus, ex quo restituimus vocem, θυμώ- 
δης, qux? aberat ab editione Rapheleng. Annotavit 
hoc loco David Hoeschelius, σφενδονήτην el σφεν- 
δονίτην legi apud Lucianum, illud etiatn apud Dio- 


dorum Siculum, Xiphilin. et Themestium , apud 


Joan. Chrysost. etiam in lib. De sacerdotio oq&v- 
δονιστήν. Tristatarum mentio fll Exodi xiv, 57: 
Καὶ ἔλαδεν ἑξαχόσια ἅρματα Exkexvk xal τριστάτας 
ἐπὶ πάντων * ΕἸ accepit. sexcentos. currus electos et 
duces super omnes ; Vulgata Lat. Er duces tot?us 
exercitus , et IV Reg. , vi1, 2, xai ἀπεχρίθη ὁ τρ'- 
στάτης, Vulgata , respondens unus de ducibus : nec 
aliud sonat vox Hebrza, Hieronymus in. xxui1 Eze- 
chiclis. Duces. et magistratus , sive tristatas , quos 
nos principes principum interpretati sumus. De qui- 
bus et in Exodo legimus, electos ascensores tristatas. 
Exodi xv. 4. Peculiarein tamen Gracz vocis notio- 
nem explicat Scholiastes Grecus ex Origene e$ 
Nysseno, in Catena in canticum Moysi docens, 
contra hostes habuisse antiquos magnos currus, 
adeo ut tres homines caperent, Ὧν ὁ μὲν ἡνιόχει, 
ὃ δὲ ὑπερήσπιζεν, ὁ δὲ ἐμάχετο" Quorum unus au- 
rige officio fungebatur, alter protegebat , tertus 
pugnabat , vel unus quidem auriga erat , alii vero 
certabant, Interpres. Origenis homil. G in Exodum 
vertens, electos"ascensores , videtur legisse áva6á- 
τας, Ubi el τριστάτας, ternos statores reddit 
Exodi xv, 5, ubi cum curribus junguntur , el pro- 
babilius est eos ascensores curruum polius quam 
singularium equorum fuisse. . . 
ol. 566 A. Ab his fit. Corrigendum, ab his. fieri 
videmus * sic enim scribi jusseramus , expuncta 
interpretatione Trapezuntii; quz membrum istud 
a praecedente perio 0 divulserat hoc modo : Obtem- 
perat etiam Moysi divinum majestatis cultor , quod 
nunc quoque. Eadem verba leguntur Exodi xiv, 51 : 
Ἐπίστευταν τῷ Θεῷ καὶ Μωῦσῇ τῷ θεράποντι ab- 
τοῦ * Et crediderunt De» εἰ Moysi servo ejus. Citatur 
iu eamdem sententiam hic locus ab Atharasio Alex. 
jn libro ad Serapionem, De Spiritu sancto, p. 555: 
Ἐὰν δὲ ἀχούσωσιν τῆς Γραφῆς λεγούσης ἐν τῇ E£- 
65, Καὶ ἐπίστευσαν τῷ Θεῷ xai Μωῦσῇ τῷ θερά- 
movtt αὐτοῦ, ἄρα συναοριθμήσουσι τῷ Θεῳ τὸν Μωῦ- 
σῆν, χαὶ μετὰ τὸν Θεὸν οὐ νοήσουσι τὸν Υἱὸν, ἀλλὰ 
vov ,τὸν Μωῦσῆν; Quod si audiant Scripturam in 
zodo dicentem : Et crediderunt Deo, et Moysi ejus, 
num recensebui.t cum Des Mosem , et post. Deum 
non intelligent Filium, sed Mosem solum ? lta sup- 
plendam hanc vocem utique censeo. Addendum 
aulo post interpretis verbis, sacerdotibus suis 


juxia dictum Apostoli obediunt εἰ subjacent. llebr. 


xii, 11: Obedite prepositis vestris. et subjacele eis. 
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Κύοιος χτρύσσει βάπτισμα υἱοθεσίας, xal τίς τῶν 
εἰς αὐτὸν ἡλπιχότων οὐχ ὑπαχούσετα: ; Ἐχεῖνο εἰσαγω- 
qv τὸ βάπτισμα, τοῦτο τελειωτιχόν" Joann. bapti- 
sinum ponitentie praedicabat, εἰ ad eum δμάα'α omnis 
accedebut. Dominus baptismum adoptionis filiorum 
predicat ; quis igilur eorum qui sperant iu eum, non 
obedie? Initiatorium erat illud baptisma , hoc vero 
per[ectorium. Joan. Chrysostomus hom. 1 i» Mau. 
Δείξας, ὅτι τὸ ἑαυτοῦ οὐδὲν πλέον ἔχει τοῦ πρὸς μετά- 
νοιαν αὐτοὺς ἀγαγεῖν οὐ γὰρ εἶπεν ὕδατι ἀέσεως, 
ἀλλὰ μετανοίας τίθησι, καὶ τὸ αὐτοῦ, τὸ τῆς ἀφάτου ζω- 
ρεᾶς γέμον ᾿ Ubi suum nihil amplius quidquam liubere 
monstravit, quam ut eos duceret ad. penitentiam ; 
non enim dixit in uqua remissionis, sed ponilenlic ; 
tum demum ponit eiiam Christi baptisma ineffabilium 
donorum liberalitate cuniulatum. 

Ibid. Aulea vero qu&. Legisse videtur Trapezun- 
tius, τὰς δὲ αὐλάς, dum vertit, Atria vero qua in- 
ler se compiicala, sic Exodi xxvii, 9: Καὶ ποιήσεις 
αὐλὴν τῇ σχηνῇ, Et facies atrium tabernaculo ; sed 
in excuso et ins. V. erat, τὰς δὲ αὐλαίας, ai διὰ τῆς 

sz' ἀλλήλων συμδολῆῇς τὴν σχηνήν. Alludit ad illud 
Exodi xxvi, 3: Καὶ πέντε αὐλαΐζαι ἔσονται ἐξ ἀλλή- 
λων συνεχόμεναι, ἣ ἑτέρα ἐξ ἑτέρας" Et quinque au- 
(voa erunt mutuo conjuncta, alterum ex altero, et v, 
δ. κατὰ συμδολὴν τῆς δευτέρας, juxia copulationem 
secunde. Aula cum Augustino Quest, in Exodum 
maluimus dicere, quam cortinas , ut habet editio 
Antterpiana ex Vulgata Lat. quod apud Catonem οἱ 
Plinium , et similes auctores Latinos cortinz pro» 
prie vasa piumbea polius sonent, vel zrea, vel 
eliam tripodas quam vela aut tapetas. lnvaluerat 
tamen hic usus vocis jan inde a teispore Augustini, 
cujus liec verba sunt, quaest. 174 iu Exodum : Αὐ- 
λαίας quas Greci appellant , Latini aulea perhibent, 

uas cortinas vulgo vocant. Non ergo decem αἰτία fieri 
jussit, sicut quidam negligehtes interpretali sunt ; non 
enim quílas, sed aul&as dixit. Verum liaec posteeua 
Gr:ece potius scribenda suut : non enim αὐλάς, sed 
αὐλαίας. Interpres Origenis Aomil, 9 in Exodum in 
hoc cum Trapezuntio lapsus est. 

Col. 581 A. Qua carnem. Mec omiserat interpres, 
quibus eorum confirmatur sententia qui locum il- 
lum Apostoli 1 Cor. 1x, 27, non aliter exponunt et 
hanc ipsam corporis macerationem illis suadere 
contendunt. Nam in quibusdam exemplaribus ve- 
tustis legitur, óxortéQu μου τὸ σῶμα, defectum op- 
primo corpus meum, iu aliis ὑποπιάζω, Tividun 
reddo. Sed et apud Clementem ὅ Stromaltum, et 
apud Gregor. Nazianz. orat. contra, Eunomianos, et 
Joau,. Chrysost. nostrum Aonmil. 6 ad Aniiochenos 
legitur, ὑποπιέζω, pa. 96 edit. Morell. Τοὺς ἱδρῶτας 
τῆς ἀρετῆς ὑπομένοντες, xaxà τὸν Παύλου λόγον, ὑπο- 
πιέζοντες τὸ σῶμα xal δουλαγωγοῦντες" Sudores vir- 
!utis sustinentes secundum Paulum corpus castigan- 
les, el iu servilulem redigentes. Origenes de his ipsis 
caprarum pilis et bysso. ltom. 13 in' Exod. : Macero 
corpus meum , el in servitulem subjicio. Sic ergo est 
offerre εἰ byssum retortani, carnem abstinentia, vigiliis 
εἰ meditationum labore conficere : offeruntur et pili 
caprarum. Pilus vero species est emoriua exsanguis 
et exanimis. Hanc qui offe-t ostendit in se sensum 
peccaii jam moriuum. 

lbid. B. Subucula. Trupezunt. ediderat, in quo 
est. (unica et. peclorale. Vox ὑποδύτης, reperitur 
Exodi xxvii, δ, : Kat ποιήσεις ὑποδύτην ποδήρη 
ὅλον ὑαχίνθινον' Et [acies tunicam talarem totam 
hyacinthinam, quam et ποδήρη solum appellavit eo- 
dem capite v. 4. Quam auteiu hic Gregorius vocat 
ἐπενδύτην in Exodo puto dici ἐπωμίδα alteram 
vestem pontificis, sive ephod. Nam Lheronymus 
testatur Aquilam et Theodotionem appellasse ἐπέν- 
6vpa, quod LXX dixerunt ἐπωμίδα, superhumerale, 
sed corrigendus est locus ex codicibus manuscri- 
ptis, quos vidimus, et citavimus in Notis ad Epi- 
stolas llieronyni epist. 128 : Septuoginla ἐπωμίδα, 
&t cst , superliumerale appellant, Aquila ἐπένδυμα. id 
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est supervestintentum, nos ephod suo ponimus nomine, 
Theodoretus quoque in 1. Paralipomen. et alibi 
monet Aquilam vertisse, τὸ ἐφοὺδ ἐπένδυμα. Eadem 
vox reperitur et apud eumdem Hieronymum epist. 
90, ubi perperam tunicz inferiori ac talari tribui- 
tur, quie. polius ἔνδυμα simpliciler est dicenda, 
quamobrem ex iisdein codicibus ita restituendus 
est locus ille, quod scilicet ἔνδυμα, et quod Hebreo 
sermone vocatur Mail subleriorem tunicam, ἐπένδυμα 
vero, id est, ἐπωμίς, quod Hebraice dicitur ephod , 
superius pallium significet. Clemens demum Alexan- 
drin. 5 Stromat. p. 255 edit. Florent, : Φασὶ δὲ xal 
τὸ ἔνδυμα τὸν ποδήρη τὴν xatà σάρχα προφητεύειν 
oixovoulav: Aiunt autem indumentum vestem,inquam, 
lalarem, pra'dicere carnis suscepta dispensationem. 
Hieronymus ibidem ὑποδύτην vertit, subuculam , 
epist. scilicet 138, quem liic secuti. sumus , potest 
el tunica subterior, sive inferior appellari. 

lbid. Et vitia. Interpres, et tiara cum lamina su- 
per eam. Atqui distinguenda est vitta hyacinthina 
a tiara, siquidem leginus Exodi xxvin. 97, przcipi 
de lamiua aurea : Ligabisque eam vitta hyacinthina, 
et erit super tiaram. lta quidem Vulgata Lat., at 
LXX : Καὶ ἐπιθήσεις τὸ πέταλον, ἐπὶ ὑαχίνθου χε- 
χλωσμένης, xal ἔσται ἐπὶ τῆς μίτρας " Et impones 
laminam super liyacinthum tortam, et erit super mi- 
tram. ltaque mirum sane videri potest quod est 
apud Tleodoretuim quest. 60 ἐπ Exodum capiti im- 
positam fuisse χίδαριν, id est infulam, qu:e ccelum 
reprasentabat, et frontem texisse ταινίαν, quam 
Septuaginta mitram appellaverunt : siquidem He- 
brza dictio ΣΝ a Septuaginta in Exodo nunc χίδαρις 
nuuc μίτρα vertitur, nusquam ταινία vitta , at εἰς» 
daris nou est vitta, sed revinctus tznia vittave ro« 
tundus. pileolus, Hieronymus epist. 28 : Quartum. 
genus esl vestimenti rotundum pileolm quasi sphera 
media sit divisa, el pars una ponatur in capile : hoc 
Greci εἰ nostri τιάραν, nonnulli galerum | vocant. 
Porro idem Hieronyinus ibidem docet in ipso Ba- 
tionali fnisse δήλωσιν, id est manifestationem, quam 
fortasse Trapezuntius indicium vegtit, non jadiciwn, 
sed Gregorius noster ταινίαν, vittam, hic appellat 
rom ipsum galerum sive cidarim ut antea, col, 

C 


- (οἱ. $94 A. Alque ex ore. Expunximus, qus adje- 
cerat interpres, Cuin in Grieco sensus eorum non 
inveniretur, Omnis enim circa simulacra error e 
vita hominum ablatus est, nec amplius nostrorum 
principum pielate a pio credentium ore debitus , qui 
Christiana [reti laudalissima pro[essione impietati 
servientia idolorum templa deleverunt. Mystice expo- 
nit hoc loco Gregorius illud Exodi xxxn, 20 : Vi- 
tulum coutrivit usque ad pulverem, quem sparsit. in 
aquam et dedit ex eo potum filiis Israel. 

lbid. D. Si quis est. lta quidem Vulgata Lat. sed 
ad verbum e Greco, esset, Si quis ad Dominum, 
veniat ad me. In. Compliitensi et. Plantiniana edi- 


ione, εἴ τις πρὸς Κυρίου. Si quis a Domino; at in 


Vaticana ei Basiliensi, ut habet Gregorius omissa 
conjunctione, τίς πρὺς Κύριον ; nec aliter Augusti- 
nus in libro Locution. de Exodo : Quis ad Domi- 
num ? 

Col. 595 D. Implevistis. Sic ad verbum maluimus, 
quam cuim Trapezuntio, consecrastis manus vestras, 
ut habet etiam Vulgata, Exodi xxxii, 99 ex Hebraeo : 
nec aliud sonat verbum Hebraicum, quod nonnun- 
quam a LXX vertitur πληροῦν, ut 1l Paralipom. 
xxix, 9l, ubi eliam Vulgata, /nplestis manus vestras, 
nonnunquam τελειοῦν, ul Exodi xxix, 10: Τελειώσεις 
τὰς χεῖρας "Aaptov: Consecrabis manus Aaronis, Yul- 
gata, Initiabis. Sed llehraismus e Graeco interpre: 
tanti conservandus fuit, quod et fecit Hierouymns 
dum Scriptursm secundum LXX citat. Kpist, ad 
Geruntii. filias : Implestis hodie manus vestras. Dc- 
mino. 

Col. 591 A. Nam εἰ rerum. llxc addimus inter- 
pretatiopi , quibus alludit ad illum Pauli locum 
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lbid. Si virtuti. Scripsisse puto interpretem, etr- 
(uti tritam albamque : nec aliud praeferebat ms. V. 
quam quod editio Lugdunensis, in cujus margine 
legimus sive ex conjectura, sive ex alio codice λεαι- 
νομένην, tritam et complanatam. Quod autem ad- 
jecimus paulo post verbis interpretis, mercede con- 
ductus, xai μισθωθέντα παρὰ τοῦ χρατοῦντος, ad 
illud cap. xxn, v. 7. Numerorum referendum est : 
Perreverunt seniores Moab habentes divinationis 
pretium in. manibus suis. At Nyssenus hac voce 
μαντείων non tam pretium quam artem vel insiru- 
menia divinationis videlur significari velle, cum 
3it ut Balaam : Τὰ μαντεῖα διὰ χειρὸς ἔχειν αὐτὸν 
xai παρὰ τῶν οἰωνῶν συμδουλεύεσθαι : quem locum 
ita de integro verti posse monueram ibid. D, de- 
fenduntur, Porro augurandi artem professum — esse 
memoratum Balaam testatur historia, cum divina- 
tiones illum habuisse dicil in manibus, et ab avibus 
consilium petiisse, atque adeo pre ceteris ex ruditu 
asing nonnunquam ignota didicisse : cujus vo- 
ccm, etc. Legiuus quidem INunieror. xxii, 7, apud 
LXX : Καὶ ἐπορεύθη ἡ γερουσία Μωλό, xal τὰ pav- 
τοῖα ἐν ταῖς χερσὶν αὐτῶν. Et abiit senatus Moab, et 
divinaliones tn manibus eorum, seu, ut alii malunt, 
divinacula : sed hxc non ipsum Balaam in manibus 
suis babuisse divinationes testantur, verum legatos 
regis Balaac. Citatur tamen hic locus in eauidem 
sententiam a Basilio hujus fratre epist. 80 ad Eu- 
stathium : Καὶ Βαλὰμ οἱωνιστῆς τις xat μάντις, xal 
διὰ χειρὸς τὰ μαντεῖα φέρων, χαθώς φησιν ἢ Γραφή. 
Quin οἱ ἴρες Balaam. augur. cum esset. et. divina- 
tor perque manum vaticinia ferret, ut Scriptura re- 
fert. Origenis hiec sunt Homil. 15 in. Numeros : [n 
illis divinationis artibus, quas curiositas humana 
posuil, sunt quedam qua Scriptura quidem divina- 
cula nominatit, gentilis autem consuetudo vel Ιτὶ- 
podus vel cortinas, vel aliis ejusmodi vocabulis ap- 
pellut, que quasi ad hoc ipsum consecrata moreri 
ab eis et. contrectari solent. ldem etiam Augustinus 
qu&st. 75 in Numer. ; Nunquidnam ipsi divinabaut, 
an aliqua ferebant, unde faceret Balaam, quo possit 
divinare, tanquam aliqua, que in sacrificiis. incen- 
derentur, aut quomodo impenderentur, et ideo dictae 
- sunt divinationes, quia per hec ille poterat divinare? 
Vatablus demum vocem Hebrzeam concedit vel 
pretia divinationum, vel genera divinationum so- 
nare, vel ea quibus opus habebat ad divinandum., 
Sed alterum illud de consulendis avibus non video, 
quo spectet, nisi forte ad illud Numer. xxiv, 1 : 
Οὐχ ἐπορεύθη xatk τὸ εἰωθὸς εἰς συνάντησιν τοῖς 
οἷωνηῖΐς. Non abiit secundum consuetudinem in oc- 
cursum avibus. 

Col. 424 B. Διεξελθοῦσα. Legebatur in editione 
Lugdunensi διεξελθ.... τῆς θείας δίχης, et admonuit 
vir doctus in margine legendum videri cum inler- 
prete, διεξελθοῦσα χατεπράῦνε τῆς θείας : at in ms. 
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scriptum offendimus, διεξελθεῖν καὶ ἔστησε, unde 
legendum conjicimus διεξῆλθε xal ἔστησε, divinam 
iram sedarunt, Numer. xxv, 14 : Καὶ ἐπαύσατο 
πληγὴ ἀπὸ τῶν υἱῶν Ἰσραήλ. Et cessavit plaga a 
filiis Israel. Psal. cv, 50: Καὶ &xóracev 1j θραῦσις, 
εἰ cessavit quassatio. Paulo post addidimus iiter- 
pretationi, et rationi qua post ipsos occ. formidab. 
fuerunt. Fit quidem mentio Amalech, pugnantis cum 
filiis Israel Exodi xvii, 8, ac deinceps Chananzi 
Regis Arad Num. axi, 1, et Seon Regis Anor« 
rhaeorum Num. xxvii, 21, sed illud de populo ter- 
rito ab Israelitis peculsiriter habetur de Moabitis 
Numer. xxi, ὅ. Καὶ ἐφοθήθη Μωλδ τὸν λαὸν σφό- 
6pa. Et timuit Moab populum valde. 

Col. 425. Quasi in potestate. Hec. ad finem usque 
periodi sunt adjuncta verbis interpretis, qui et lo- 
cum Salomonis ita verterat, Ne calces ardentés nudo 
pede carbones, nec ignem in sinu deponas, et addi- 
dit quispiam in margine Prov. vir, sed citatur cap. 
vi, v. 27. Κατὰ τὴν διάνοιαν, οὐ κατὰ τὸ ῥητόν. Sic 
enim habet, ἀποδῆσει τις πῦρ ἐν χόλπῳ, τὰ δὲ ἱμάτια 
οὐ χαταχαύσει, ?| πεοιπατήσει τις ἐπ᾽ ἀνθράχων πυ- 
ρὸς, τοὺς δὲ πόδας οὐ χαταχαύσει; Alligabil quis 
ignem in sinu, ac vestimenta non comburet ? aut amn- 
bulabit aliquis super carbones, pedes vero non comn- 
burei? 

Col. 426 C. Vie ducem. Omiserat hzc interpres, 
et qus sequuntur sic in compendium redegerat, est 
illuminatus, mensam ez divinis deliciis sibi pre'para- 
vil, sicque videlur τρυφῆς legisse, non τροφῆς. Paulo 
post quod de Phinees preclaro facinore additur, 
ab eodem suppressum repr:esentavimus. 

Col 427 C. Tanquam Circei. Elegantem bane 
collationem Circzi poculi spelunca potius Calypsus 
occultaverat Trapezuntius, ac silentio involverat, 
cui similis illa Ciceronis Actione in Verrem ': Sic 
repente e vestigio ex homine lanquam aliquo Circeo 
poculo actus esi Verres, redit ad se atque ad mores 
suos. Nota est fabula ex Odyss. 20. 

Col. 450 A. Nam cum ad imag. Restituimus hie 
quoque suppressa quamplurima, et inter catera 
nomen ejus ad quem liber ab auctore missus est, 

ui sive Casarius fuerit ille Gregorii Nazianzeni 
rater, sive quis alius, ignotus esse lectori nón de- 
buit, cuin et in ms. nomen ejus exstaret. 

]bid. C. Quasi mercatores. Admonueram in his 
Notis hic adjicienda nounulla, qux adjecta sunt, 
et tainen nescio quo casu clausula libri est omissa, 
quam ad explendam editionis Lugdunensis lacunam 
e codice Vulcobiano exscripseram, τῆς διανοίας 
εὑρεθῇ. Πολλὰ δ᾽, εὖ οἶδα, εὑρεθήσεται, χοινὸν πάντως 
ἔσται τὸ χέρδος. Quidquid autem a te sublata ad su- 
blimiores divinioresque res mente tua fuerit inventum: 
multa namque, sat scio, invenientur : commune pro- 
cul dubio lucrum erit in Christo Jesu Domino nostro, 
cui gloria et imperium in secula. Amen. 


M 





IN EXPOSITIONEM ECCLESIAST/E 


IDEM FRONTO DUCAUS. 


Contulimus Latinam nanc interpretationem cum 
codice Greco manuscripto doctissimi viri Federici 
Morelli regii professoris, qui emendatior quibusdam 
inlocis eo fuisse videtur, quo pie memoriz Gen- 
üanus llervetus canonicus Rbhemensis usus est, 
cujus diligentiz acsedulitati multorum Ecclesize Do- 
etarum ac Patrum opera Latinitate donata debe- 
mus : roox etiam altero ex regia bibliotbeca impe- 


trato codice ms. prioris varias lectiones istius suf- 
fragio conlirmavimus. Jam vero dum has Notas no- 
stras in secuida editione recensemus, id potissimum 
observamus, an ex earum przscripto vel emenda- 
tionum Graco textui vel Latino interpretationis 
fidelioris subsidia sint allata, quse subjunctis simi- 
libus Seriptura l'atrumve locis mox etiam erunt 
fuleieoda vel illustranda. Atque in primis illud 
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immutavimus, col. 620 B, ὡς τὰ τῶν ἐν ψάμμῳ παι- 
δίων, quod verlerat interpres, ul qua in campo 
arenoso sunt zdificia, quod legisset fortasse mat- 
δίων τὰ ἐν πεδίῳ ψάμμον. Comnprobat banc emenda- 
tionem huic germana sententia col. 625 C, πᾶσα 
γὰρ καὶ ἀνθρώπων σπουδὴ νηπίων ἄντιχρύς ἔστι τὰ 
ἐπὶ ψάμμον ἀθύρματα, Chrysostom. in Psal. cxi, 
p. 575, Τὰ παιδία τὰ μικρὰ ἀστραγάλους xa: τὰς 
σφαίρας καὶ τὰ τοιαῦτα μεγάλα τίθεντα: * Parvi pueri 
talos, pilas et hujusmodi ludicra magni faciunt. — 

Col. 623 B. Ex magnitudine. Notarat in margine 

uispiam Rom. 1, quasi alluderet auctor ad illud 

postoli, Rom. i, 20, ]uvisibilia ipsius per ea qua 
facta sunt, etc. Sed usurpat verba Sopientize Salo- 
monis cap. xi, 5, "Ex μεγέθους καλλονῆς χτισμάς- 
των ἀναλόγως, ubi nolandum convenire locum 
hunc Gregorii cum Vaticana editione, non cum 
Plantiniana vel Complutensi, uhi legitur. "Ex μεγέ- 
θους xaX καλλονῆς xai χτισμάτων, et ἀναλόγως red- 
ditur per analogiam, quod Vaticana quam secuti 
sumus, per proportionem, aptius omnino quam « uod 
hic interpres convenienter, aut quod interpres Chry- 
sostomi H« omil. 4, in Genesin, decenter, Gregorius Ma- 
gnus, xxvi, Moralium cap. 6, intelligibiliter, ut Vul- 
gata Lat. cognoscibiliter, Vatablus intelligit cognosci 
Deum comparatum proportione quadam cum crea- 
turis, ut ex hac pulchritudine creaturarum quz sub 
sensum cadit, aliam creatoris mens nostra multo 
prastantiorem intelligat. 

lbid. €. Et quod videt. Scripserat Hervetus : Et 
quod videt creat, Hujus enim procreatriz esl cogni- 
tio, quasi se legisse arbitraretur, ἔχτισε, non éxzf- 
σατο, et ἀναλόγως χτίσις, non χτῆσις. Porro εἰ- 
δησις peritiam et cognitionem aonaL ; sed si visionem 
bic malis, utrumque designat ea vox, qua usi 
sumus. flanc nostram correctionem Reg. ms. cun- 
firmavit. 

Col. 625 A. AX τῆς προσθήχης. Sic emendavimus, 
cum in ms. M. legeretur, ἀναυξὴς διὰ τὸ προθεῖναι 
εἰσαεὶ διαμένουσα. Interpres ediderat, suscipit mare 

er priorem. nullum unquam accipiens. augmentum, 
fortasse legerat, διὰ τοῦ προθεῖναι. Sic idem Grego- 
rius infra de eodem mari loquens, n 628 D. A » 
&y τῷ ἴσῳ διαμένει πληρώματι, χαθάπερ οὔδεμι 
ai ἐξ ὑδάτων γινομένης προσθήκης. In ms. R. 
scriptum postea comperi, διὰ τῆς προσθήχης. 

Cul. 626 C. Nam cum passa. Interpres, Nam cum 
vita nostra ingressa [uerit, Ait etiam lux quoque no- 
stra terrena. Quasi esset γὴζνον, non ὑπόγειον, et 
δα loquitur paulo post, cot. 625 C, Ὑπόγειος δὲ 
xatà τὸ ἀντιχείμενον «b βόρειον ὑπέρχεται μέρος, 
Quando autem est. sub terra borealem subit partem. 
col. 627 A Tempus certaminis. Hervetus, tibi autem 
sensus est tempus exiguum. Scriptum forte reperit, 
αἰσθήσεως. non. ἀθλίσεως, ut babuit ms. M. vel ut 
rectius nis. R. ἀθλήσεως, quem sequimur. Ab eadem 
est mente illud Chrysostomi Panegyrico in S. Ju- 
lianum, p. 606, edit. Paris., Διὰ τοῦτο τοὺς μὲν πό- 
νους σνυνεχλήριυσε τῷ βραχεῖ xal προσχαίρῳ αἰῶνι, 
τοὺς δὲ στεφάνους ἐταμιεύσατο τῷ ἀγήρῳ χαὶ ἀθανάτῳ’ 
Propterea labores quidem cum brevi ac temporario εἐὦ- 
culo copulavit: coronas autem eterno aique immortali 
reservavit, Exiguis nimirum limitibus cireumscripta 
est vita nostra, neque condigna surt passiones hu- 
jus ad futuram gloriam. (Rom. viu, 18 

lbid. C. Res inutilis. Inepta lectio est, quam et 
ms. M. et quo usus. est interpres, exhibent, unde 
ille verterat, vel verbum stultum, vel res stulta vani- 
(atis, ez eo pulchre librum. Αἱ nos scribendum mo- 
Bueramus, ἀνόητον xpdyua,suflragante conjecturz 
οἱ interpretationí nostrze regio codice. Sicenim cum 
definiret vanitatem, et genera ejus explicaret dixit 

ante, col. 631 A, Εἶτά τινος ἐναντίου γεγεννημένον εἰς 
ἀνόητον περιέλθῃ ὁ πόνος. Chrysostomus in eos qui no- 
vilunia observant p. 296, Καὶ ποτὲ μὲν ὡς ἀνόνητα 
φονῶν, ποτὲ δὲ ὡς περιττὰ ἐν ἀργίᾳ χαὶ πονηρίᾳ βιώ- 
σεται Interdum quasi. inaniter, interdum quasi su- 
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rervacanee laborans in otio et nequitia vitam deget, 
Arbitratus sum aliquando legendum hoc loco ἣ τὸ 
ἀνόνητον fpe: rel verbum inutile, sed cum antea 
dixerit col. 619 D, Ῥόφον ἀργὸν χωρὶς σημασίας ἐν 

fpa: λέξεως, oliosum sonum sine ulla significa. 
tione vanum esse, et ib. d. Ματαιότης ἐστὶν ἣ (nua 
ἀδιανόητον ἦ πρᾶγμα ἀνόνητον, vanitatem esse tel 
verbum quod sub intelligentiam non cadit, vel rem 
inutilem, jam nihil mutandum censeo, et hic ver- 
tendum quoque, verbum quod nihil significat, xcl 
significatione caret. 

Col. 650 Α. Fluctibus qui nos. Interpres ffuctibus, 
qui nos exprimunt. ln ms. quoque legimus, ἔχτυ- 
πούντων ἡμᾶς, quod existimavit deductum ἃ verbo 
ἐχτυποῦν lHervetus, quod exprimere sonat, vel eflin- 
gere; sed affertur in vulgatis lexicis ἐχτυπέομαι, 
exponiturque, sonare, crepure, si mendo caret, quasi 
compositum sit ex τυπέω significante idem qued 
ψοφέω. lta fortasse hic idem valeret quod «ep:xzv- 
πεῖν circumsonare, quemadmodum οἱ &epi6ou6zy 
circumstrepere, citatur cliam ex Nazianz. vep:6oyu- 
θεῖσθαι τὴν ἀγοράν, forum personare. Basilius Epist, 
79 Eusiathio, Ἐπιστολαῖς αἷς συνέγραψαν xa ἡμῶν 
πᾶσαν περιχτυπήσαντες τὴν ἀχοῆν, famosiqus epi- 
8tolis contra nos scriptis omnium ubique auribus in- 

sserunt., 

Ibid. D. Sed adhuc vir; iuterpres , sed est adhuc 
homo. Virilem zlatem ait excessisse non videri, 
nam, ut ait Sapiens, Cani sunt sensus hominis. (Sa- 
pient. iv, 9.) 

Col 635 A. Bonorum nobis. Vit:osa fortasselectio 
fefellit interpretem, cujus hec verba erant, con- 
versa est. natura, in malorum versamur oblivione ; 
sed et in Greco hic emendandum est ἐν λέθῃ, τῶν 
ἀγαθῶν ἐγενόμεθα. 

Jbid. A. Non est πιεπιοτία. Π3 6 quae mutilata eraot 
et truncata, restituimus e Graco textu codicis utri- 
usque ἢ. et M. «ui reliqua verba Scripturae subj; 
ciebant ex cap. 1, 2. Eccle. ita ut eum Vaticanis 
Dibliis convenirent nisi quod μετὰ τῶν γενομένων 
habuerunt pro μετὰ τῶν γενησομένων. Et intelli 
gendos esse homines futuros, non ea quz faci 
sunt, constat ex vulgata Latina, recordaiio a,» 
«os qui (uturi sunt. in novissimo. Et ex Symmacho 
παρὰ τοῖς ἐσομένοις μετὰ ταῦτα, apud. eos qui [aiuri, 
sunt in posterum, male igitur Herveitus, cum iis que 
postremo facta sunt. Ibid. C. Nos igitur. Hxc ab im- 
terprete fuerant omissa : quod vero sequitur de 
coryphzo cbori videtur imitatus S. Joan. Chryso- 
$tomus in exordio sermonis, quem Kalendis habuit 
in dictum Apostoli, Omnia ín gloriam Dei, Καὐά- 
περ χορὸς τὸν xopuqatov ἐπιζητεῖ xal ναυτῶν zif- 
pupa τὸν χυδερνήτην, οὕτω xaY τῶν ἱερέων συλλο- 
γος τὸν ἀρχιερέα xal χοινὸν πατέρα. τήμερον. (Juern- 
admodum chorus prosultorem, οἰ nautaraem wultiudo 
gubernatorem. inquirit : sic et sacerdotum citius Pen- 
lificem hodie suum et communem patrem Flacianum 
desiderat. 

Jbid. D. An non omnino. Monueram scribendun, 
quando constitutus (ui rex ab ipso swper moniea 
sanctum ejus, praedicans preceptum. Domini, non & 
erat antea preceptum ejus, licet haec lectio astruz- 
tur ab Hilario anud quem legitur, adnuntians pre- 
ceptum ejus, et apud Cyprianum n .(testimon. ada 
liaus imperium ejus, apud Augustinum, predican 
preceprum ejus : at. Nysseni textus cum Grzceo 

XX vulgato consentit, psal. n, 6. 

Col. 638 A. Neque eo qui med. Scripserat interp. 
Neque qui mederetur ei, quod morbo laborabat, εἰ 
paulo post, propterea ei cor, ul quaereret et conside- 
rarel de omnibus. Restituimus, ut Graecus textus 
exigebat. 

ol. 642 D. Ut propterea. ln Greco ms. M. fuit τὸ 
ἀξιόπιστον ἔχειν. Immutavimus quod erat apud in- 
terprelem, ut propterea sit fide dignus, el corrige^- 
dum adimonuimus τὸ ἀξιόπιστον οὐκ ἔχειν. Hic enim 
plane profitetur se expertum esse, quo: vituperal el 
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traducit. Hanc. cenjecturam nostram postea manu- 
scriptus regius comprobavit, in quo scriptum offen- 
. dimus τὸ ἀναξιόπιστον ἔχειν. 

Col. 645 B. Ad incrementum. [ἃ malumus, quam 
ut antea, ad. propositam sibi cognitionem ; nim | ita 
paulo post locutus est, tbv τῆς δυναστείας ὄγχον 
ηὔξησε τῇ τῆς δυναστείας προσθήχῃ. Ex quo alterum 
similem priorem emaculavimus, in quo legebatur 
οἶχον τῆς βασιλ. 

(οί. διὸ C. Sed cum in illis. Corruperant verha 
interpretis priores editiones, aut apographo textus 
Grzci corrupto usus fuerat, sic enim erat, sed cum 
in. ilis fuisset exercitatus, per se moribus prius 
recle praslitissel, el a risu. alienum ravemque et 
conslantem, per que a studiosis, etc. Sed in Greco 
emendandum est ἀνένδοτον. . 

lbid. D. Ut qui sponte. lnterp. ut qui vel invitus 
indecore : quasi esset, áxoucitoc, non ut in M. éxov- 
σίως ἀσχημονῶν. lta Chrysost. Serm. De mansuetu- 
dine iram vocat ἐχούσιον δαίμονα, voluntarium de- 
monem. 

Col. 641 A. Vinum traheret. In ms. M. ἑλκύσει 
legebatur, non ut in Bibliis Germauiicis et aliis qui- 
busdam libris ἐχλύσει dissolvet ; sed alteram lectio- 
nem Vaticana editio, ct antiqua vulgata Latina 
tuentur, ex qua Hieronymus, ut traherem in vino 
carnem meam. 

Ibid. C. Ut dominatum. Hoc tantum scripserat 
llervetus, deduxit me in sapientia, per quam domi- 
natum obtinui in laetitiam. Grace est. ἐπὶ εὐφρο- 
σύνη, ut in. vulgatis Bibliis Graecis; at in Vaticana 
lcgimus τοῦ χρατῆσαι ἐπ᾽ εὐφροσύνην. Ut obtinerem 
letitiam, Confirmat hanc lectionem paraphrasis 
Gregorii Thaumat. Ἐγκράτεια δὲ δουλοῦται ἐπιθυ- 
μίαν. Continentia autem in servitutem. redigit cupi- 
ditatem, Hieronymus tamen in textu Latino e Grzco 
exprésso sic isthaec edidit, μὲ obtinerem stultitiam, 
ut videatur legisse τὴν ἀφροσύνην, et in vulgata ex 
llebreo, ut animum meum trans(errem αὐ sapien- 
tiam, devitlaremque stultitiam. 

Col. 650 A. Quam cum aliqua. Interp. que cum 
aliqua circumstantia accidunt, περίστασις non cir- 
cumstantia solum, sed et calamitatem οἱ fortunze 
casum sonat, ut vidit alibi Hervetus apud Clemen- 
tem 1 Sirom. yag. 148, περιστάσει κέχρηται τοιαύτῃ, 
tali fortune casu. usus est, et iv Strom. pag. 216: 
Τοῖς περιστατιχοῖς περιπίπτειν ἡμᾶς τὸν Κύριον. 
βουληθῆναι" Voluisse Dominum μὲ in casus incide- 
remus, potuisset addere adversos. Nam. precesse- 
rat, διώχεσθε xal φονεύεσθε * Patimini persecutionem, 
et morte afficimini. Rursus hoc loco illud, xazá γε 
τὸν ἐμὸν λόγον, verterat, Hoc est, ut mei auctoris est 
sententia, minus apte cum non Ecclesiaste, sed 
suam sententiam indicet Nyssenus, ut postea dicet, 
col. 124 A. Αὐλαὶ δ᾽ ἂν εἶεν τοῦ Κυρίου xatá γε τὸν 
ἐμὸν λόγον αἱ ἀρεταί. Atria autem Domini sunt meo 
quidem judicio virtutes. 

Col. 654 A. Qui purpuras. luterpres ediderat, ex 
iis qui mare subeunt urinatoribus ; at hoc loco non 
de quibusvis urinatoribus agitur, sed de iis tantum, 
qui purpurarum conchylia piscantur, et apud Pol- 
lucem πορφυρευταὶ et. σπογγοθῆραι vocantur. Cle- 
mens Alexand. lib. i1 Pedagog. cap. 10, ᾿Ανάγονται 
δὲ οἱ πορφυρευταὶ xai αὐτὰ xà χογχύλια * Quin etiam 
eurum linclores el. purpura  infeciores, et ipsa con- 
chylia in magno habentur. pretio : mallem, tinctores 
et purpurarum piscalores, et ipsa conchylia advehun- 
tur. ἸΙορφυρεντάς nonnulli purpurarios appellant 
el purpuratores. aut spougiatores , Jureconsulti 
murilegulos lib. xi, Cod. 7, De murilegulis et mo- 
nelariis. 

lbid. Propterea quod ei. Legebatur antea, Pro- 
plerea quod ejus. summa sit potestas; ad id enim, 
quod vetatur. Sed. aptius adhuc ita interpretahere, 
Propterea quod ei proponilur id quod desiderat, ut 
co pro libito utatur. Sic apud Zosimum lib. i1 : ᾿Αλλὰ 
k;c6í00u τῷ xav' ἐξουσίαν ἅπαντα πράττειν * Sed in- 
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dulgens animi libidini omnia pro tmnpcrio agebat. 
Hoc nimirum est quod ait ille inter poetas vani 

tatis magister lib. i1, Ματαιοτεχνίας. Nitimur in 
velitum semper cupimusque negata. Ibid. D. Niliaca. 
Mendose scriptum interpres legerat hunc locum, 
verteratque, Nili e(t Numenic metalla. ln ms. M. p:- 
riter corrupte, xai «à τῆς Νουμηνείας ἀναξητεῖται" 
at in regio codice Medico Νουμηδείας pro Νουμη- 
δίας " cujus regionis fodin:x ac lapicidinze marmora 
pretiosa mittebant Romam et in Orientem. Plin. 
lib. iv, cap. 5: Tusca fluvius Numidiae fims; nec 
prater marmoris Numidici ferarumque proventum 
aliud insigne, itemque lib. xxxvi, eap. 6 : Nepos 
[ertur habuisse columnas solidas e marmore Carystio 
aul Lunensi. M. Lepidus primus limina ex Numi- 
dico marmore posuit. Addidimus et verba Latinz 
Greg. interpretationi, quib. Phrvgii lapidis merni- 
nit, quemadmodum et infra col. 658 B, et de codem 
Plinius quoque scribit lib. xxxvi, cap. 17. 

Col. 655 B. Quod clavis. llervetus, quod clavis 
eliditur, ms. M. mendose f| τὸν διὰ τῶν ἥλων Exxpo- 
τούμενον ἄργυρον. Unde suspicabamur emendandum 
ἐγχροτούμενον, aut quod. clavis impingitur, vel affi- 
gitur, argentum, ut dixit Clemens Alex. libr. n 
Pedag. cap.14: καὶ τοὺς ἥλους τοῖς χαττύμασιν 
ἐγχαταχρούειν ἀξιοῦσιν, clavos soleis infigere equum 
censent. Suspicionem nostram postea ms. R. con- 
firmavit. Paulo post ex conjectura pro, cupiditas 
per eos qui sunt. amentes praecedens, substituimus, 


per ea qua sunt inutilia, quod emendandum sit &vo- 


νήτων pro ἀνοήτων. Jbid. Non πρὸς χόμπον legisse 
videtur Herv., sed πρὸς oxonóv pulant ad scopum 
portas, sed plane vitiose. Simile illud Homil. ὁ, 
in Eccle. τὸ γὰρ τοσοῦτον εἰς τύφον ; Quid enim tan- 
tum facit ad fastum ? Col. 658 Α. Eloquia igne. In- 
terp. eloquia candentia, πεπυρωμένα igne purgata 
dicuntur, ut Psal xi, 7: Elcquia Domini argentum 
igne examinalum, et Psal. cxvini, 40 : Ignitum elo. 
quium tuum velementer, hoc est, πεπυρωμένον igne 
purgatum. Ubi Hieronym. ex Hebreo. Probatus 
sermo (uus, non quod candens sit sicut ignis aut 
fulgidus, sed quod purus sit, et sine scoriis ut ar- 
entum excoctum et igne purgatum. Col. 658 D 
uum exornat. "EZaoztxóv εἰς χάλλος ms. M. emen- 
datius R. ἐξασχῶν, unde expressit Herv. suum exer. 
cel aedificium, atque ἐξασχεῖν non exercere soluni, 
sed et comere sonat et exornare. Adjecimus paulo 
post ex ms. Col. 659 B dissolutionem articulorum. 
Col. 663 A. Ut et natatus. Pro νίξις legisse virletur 
interpres veaviat;, juvenibus, sed ex ms. Regio cor- 
rigendum νῆξις, ut et natatus voluptatem afferat iis, 
qui corpora expurgant, vel abluunt. ld enim hic si- 
gnificat φαιδρύνεσθαι, quod in illo versu Hesiodi 
apud Clem. lib. imi. Ped. cap. 5: μηδὲ γυναιχείῳ 
λουτρῷ χρόα φαιδρύνεσθαι * Corpus femineo non ex- 
purgafe lavacro, non exhilarare, ut. scrips. Merv. 
ibid. et hoc loco, vers. est apud llesiod. sub fin. 
Opernm. Col. 670 B. Quod consilium. H:c duo 
membra nunc accedunt interpretationi ut paulo 
post, pro πόρται correximus πόρπαι, ut in. simili 
loco antea in lib. De vit. Mosis, p. 85, edit. Lug- 
dun. Cleineuns etiam lib. n, cap. 12, Padag.,enume- 
rat inter similes muliebris mundi quisquilias πε- 
póvac, ἀμφιλέας, ὅρμους. Fibulas, amphileas, moni- 
lia, et Daniel., cap. v, vers. 98 : τὸν μανιάχην τὸν 
χρυσὺν περι:ῦηχαν περὶ τὸν τράχηλον αὐτοῦ, tor- 
quem aureum circumposuerunt circa collum ejus: 
qui locus eorum favet sententie, qui hac voce de- 
signari censent speciem τῶν περιτραχηλίων xal πε- 
ἰδεραίων inter ornamenta collaria, quomodo et 
olvbius μανιάκας nominat Gallorum collaria orna- 
menta, Ψψέλλιον ὃ φοροῦσι περὶ τὸν τράχηλον. 

Col. 615 C. Non ut Hervetus volebat, in anima id 
quod est serpentium voluptatis. Nam qua Dioscori- 
des lib. 1, cap. 45, et alibi ἕρπητας et ἑρπηδόνὰς 
vocat, ea Plinius et Latini ulcera imnanantia, et ulcera 
serpentia vocant vel putrescentia. Paulus /Éginet. 
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hefpetis nomen usurpat : emendavimus hic τῷ xax - 
cum ms. scriptum haberet τῷ χαινῳ. 

Col. 618 À. Sed pars possessionis. lnterp. sed pars 
creaturg esset, et post. pauca, ul quia aliqua ex tis 
ug orla sunt creatura (atitiam colligerem. 1n ms. 

. legebatur etiam μερίδα κτίσεως, sed emendan- 
dum χτήσεως constat ex duobus qui sequuntur lo- 
cis, οἷον ἀπό τινος χτήματος, et. μερίδα τὴν χτῆσιν 
λέγω. Convenit inter omnes Scripturae interpretes 
μερίδα, partem vel portionem,dici sortem vel pos- 
sessionem, h:reditatem, praemium, vel quidquid 
alicui. ferendum vel possidendum obtingit, phrasi 
Hebraica, ut Psal. xv, 9, Κύριος μερὶς τῆς χληρονομίας 
pov Dominus pars hereditatis mea ; et Nui. xvii, 20: 
Oc ἐγὼ μερίς σου χληρονομία σου" Ego pars (ua et 
hereditas tua ; quodque dixerunt LXX : Ἰδοὺ δέδωχα 
πᾶν ἐπιδέχατον ἐν Ἰσραὺΐλ ἐν χλήρῳ " Ecce dedi om- 
nem decimam in Israel in hereditate vel sortie. Hie- 
ronym. vertit, onines. decimas Israelis in possessio- 
nem. Hanc quoque correctionem Regius ms. com- 
probavit. Porro sub finem pagin: scribendum, per 
omnem sensum dicit, vel excogitans, quibus se po- 
tituin esse omnibus sensib. dicit, διὰ πάσης aio01- 
σεως. Col. 679 C. Quis est homo qui. Hac verba 
Scripture cap. 2, 12, sic expresserat Hervet. : Qui 
est homo qui veniel, post consilium, quecu:que ipsum 
fecit ? 1n editione Romana, paulo aliter Graecus tex- 
tus, Ὃς ἐλεύσεται ὀπίσω τῆς βουλῆς τὰ ὅσα ἐποίη- 
σεν αὐτήν, que fecerunt ipsum. lu aliis libris sic est : 
Πάντα ὅσα ἐποίησεν ἐν αὐτῇ * Omnia quacunque fecit 
in eo, quibus hxc Nysseni lectio suffragatur ; vult 
eni Deum omnia in sapientia fecisse, Psal. cui, 
94, et sapientiam istam consilium appellat. Quis 
ergo assequetur omnia quie sapientia Dei fecit? quod 
dixit Hieronymus ex Hebraeo, ut sequi possit regem 
[actorem suum ? Col. 687 A. E! electio. Non ut ex 
vulgata Latina scripserat Hervetus, et afflictio spi- 
ritus: aLLXX Graece ediderunt καὶ προαίρεσις, quod 
in Vaticana vertitur, et presumplio spiritus, aliis 
esl, electio spiritus. Hieronymus ex antiqua Grzci 
textus interpretatione, Omnia vanitas et pastio 
venti. Ita pluribus aliis in locis electionis vocem 
substituimus, quam et interpres usurpandam sibi 
ceusuit inf. Col. 695 B. ἐν τῇ προαιρέσει χαρδίας ab- 
τοῦς in libera electione cordis sui. 

Col. 690 B. Non intueri. Aliter interpres ex tra- 
jectione particule. negatives, ὦ! persuadeat. intueri 
eu qu£ non apparent; at huic seutentiz auctoris 
quam restituimus, similis est et germana Basilii 
germani ejus illa, qua suadet in homilia quadam μὴ 
προσηλοῦσθαι τοῖς βιωτιχοῖς, ut non. adhareamus 
rebus seculi hujus, εἰ rursus, ποιεῖται ὁ ἀντιλέγων 
τὴ μάχην, ez iis que videntur pugnam excitat. lbid. 
C. Cum slullo autem. Gr. ἐναπεσδέσθη. Hervetus, 
stulio autem. exstinguitur, etiam monimentum, sed 
corrigendum est ex I. συναπεσδέσθη, cum stulto 
exstinguilut, cl adjecimus ea quas subindicant lo- 
cum Davidis Psal, ix, 7. "Anexo τὸ μνημόσυνον 
αὐτῶν μετ᾽ Ὦχον " Periit memoria eorum cum sonitu. 
Mam et ita explicat hujus additamenti sensum Chry- 
sost. in Comment., Καὶ τοῦτο δὴ τῆς τοῦ θεοῦ χηδε- 
μονίας τὸ μὴ λανθανόντως ταῦτα ποιεῖν. Τὸ περιφα- 
νὲς οὖν δηλοῖ τῆς ἀπωλείας "Porro hoc est etiam Dei 
protidentig quod non facit hoc latenter : significat 
ergo quam inanifestum explicat hujus additamenti 
sensum Chrysost. in Cominent., xal τοῦτο δὴ τοῖς 
τοῦ θεοῦ χηδεμονίας τὸ sit exitium, et Theodoret. 
Τὸ δὲ μετ᾽ ἤχου τὸ ἔχδηλον τῆς ἀπωλείας σημαίνει 
ἀπὸ τῶν σεισμῷ πιπτουσῶν olxcov* Nam cum sonitu 
hoc significat ex πιειαρίιοτα domorum, qua aliquo 
terree motu concusse concidunt. Col. 691 B. Ei pul- 
chras pori. Interp. aliter, et turres ei pulcherrima, 
que excitantur opera, quasi esset. xa «à χάλλιστα 
ἀναστήματα * Εἰ paulo post, Incertum est autem, an 
non viti maleriam efficiant opes, atqui non id vult 
Gregor., sed incertum esse, num hzres ad explen- 
das übidines suas relictis opibus sit abusurus : AU- 
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sumet heres. Cecuba dignior, Servata centum. cla- 
vib., el mero tinget pavimentum superbo. Horat. 1. 11, 
Ode 14, quod ipsum innuuut illa verba Salom. Ec- 
cle. n, 19. El ἐξουσιάσεται ἐν παντὶ μόχθῳ μου, 
quod vertit interpres hie paulo post, et an potesta- 
tem ezercebit in omni labore meo. In edit. Plantin., 
εἰ si licentiosus erit jn labore meo, quam interpret. 
confirmat illud 1 Nehemize v, 15, Οἱ ἐχτετιναγμένοι 
αὐτῶν ἐξουσιάσονται ἐπὶ τὸν λαόν Excussi eorum 
potestatem exercebunt adversus populum : quod vul- 
gala Latina sic extulit, et minfstri eorum depresserunt 
populum, et  Machab. x, 70, Διὰ τί ἐξουσιάζῃ ἐφ᾽ 
ἡμᾶς τοῖς ὄρεσι ; Quare potestatem exerces adversus 
nos in montibus? Convenit demum cum istis quod 
ex Polybio afferunt, Ἐξουσιαστιχώτερον τοῦ xaff.- 
xovto; * Majore cum licentia quam decebat. Hiero- 
.nym. boc Salomoni accidisse admonet; non enim 
similem δὶ filium Roboam habuit. 

Col. 694 D. Cognoscit. Ad verbum esset, quoniam 
cognoscít. Czeterum jn omnibus Veteris Testamenti 
exemplarib. aliter exhibetur hic locus ex cap. 2, 
v. 92; in Plantin. edit. γίνεται τῷ ἀνθρώπῳ, in 
Vaticàna, Ὅτι γίνεται ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ἐν παντὶ μύχθῳ 
αὐτοῦ * Quoniam fit in homine 1n. omni [labore suo. 
Hieronym. ex LXX. Quid enim fit homini in omni 
labore suo ? Symmachus, ὅτι γὰρ περιγέγονεν; Quid 
enim amplius fuit? omnium clarissime vulgata Lai. 
Quid enim proderit homini de omni labore suo? at 
Nyssenus pro γίνεται legit in aliquo libro qtwo- 
oxst, paulo post col. 695 D pro πάρεξ αὐτοῦ sime 
ipso scriptum fortasse offenderat interpres παρ᾽ 
ἑαυτοῦ verlens, a seipso. Hieronym. quis comedi, 
el parcit sine illo? Ibid. Sed justitia. lta quidem ms. 
M., sed apud Apostolum alio modo legitur ad Ron. 
Xiv, 17, Διχαιοσύνη xaX εἰρήνη xal χαρὰ ἐν πνεύματι 
ἁγίῳ * Sed justitiaet pax et gaudium in Spiritu sancto. 
Postremo scripserat interpres : Peccatori dedit a[- 
flictionem, ut addat, et congregel ei, qui est bonus m 
conspectu Dei : at περισπασμὸς non afflietionen, ut 
habet Latina vulgata, sed occupationem sonat, ut 
c. 1, 15, περισπασμὸν πονηρὸν ἔδωχεν ὁ θεός ; Vul- 
gata, Hanc occupationem pessimam dedit Deus. Syiw- 
machus etiam hic edidit ἀσχολίαν. 

Col. 698 D. Quod nimium. In ms. M. sic erató δὲ 
τοῦ λαλεῖν, el poterat videri praeceptum innui ly- 
thagoricum silentii, alius vero loqui prohibuit, sed 
mauifestum mendum sustulit collatio cui regio 
codice τὸ λίαν ; sequitur enim quod a Thalete phi- 
losopho pronuntiatum est μηδὲν ἄγαν. Ne quid xi- 
mis, vel ut auctor est Diogenes Laert. a Pythagora, 
vel ut Aristoteles in Hheloricis, a Biante. 

Col. 699 D. Quod autem nondum. Male antes, 

uod autem est constantis etatis, adolescentiam enim 
indicat, qua nondum ad virilis aetatis robur &roi- 
tatemque pervenit. 

Col. 102 D. Cum quispiam. Locus est Isai: xxvi, 
16, Διὰ τὸν φόδον σου ἐν γαστρὶ ἐλάδομεν, xax ὠδινή- 
σαμεν, xal ἐτέχομεν πνεῦμα σωτηρίας σου * Propter 
timorem tuum in ulero accepimus, δὲ pariurivimus, 
et peperimus Spirilum salutis tu&. Citatur idem lo- 
cus inf, libr. De Virginit. c. 19, p. 598, paulo post 
interpres scripserat tempus filiorum ad vitam, quasi 
legissel, xatpbg τέχνων cU, ζωὴν non τίχτων, pariens, 
vel gignens. 

Col. 105 C. Qui semper. lervet., qui omninocruc:- 
fidi, neque citantur, aut usurpantur verba Pauli 
ad Cor. sed ad Galatas n, 20, Χριστῷ συνεσταύρω- 
pat. Cum Christo crucifixus sum, ut vertit Hiero 
nyin. in c. xui lsai:ze. 

Col. 166 A. Sed ejus qui superseminat. Scripsimus 
ex ms. M. ἀλλὰ τοῦ παρασπείραντο:, quod Herve 
tus omiserat. Ut enim παραπρεσδεύξιν est perpe- 
ram legatione fungi, sic παρασπεέρειν intelligo idem 
valere, quod perperam seminare, quasi alludat ad 
parabolam, de qua Lucz vit, 412 : Qui autem secus 
viam, hi sunt qui auciunt; deinde venit diabolus ct 
tollit verbum, vel potius ad allerain Mattb. xii, 25, 
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Venit inimicus et superseminavit zizania. Hxc. scri- 

pseram antequam in manus nostras veniret regius 

codex ms., in quo emendatior et amplior erat hac 

sententia, ἀλλὰ τοῦ παρασπείροντος τὰ ζιζάν'α, ἢ τοῦ 

παραφυτεύοντος τῷ δεσποτιχῷ ἀμπελῶνι τὴν Yoto- 

μικὴν χληματίδα, qu: omnia aberant a lib. x inter- 
retis. 

Col. 748 C. Sion enim. Admonueram Grzca so- 
nare, Sion enim mons est, qui super arcem llieroso- 
[ymorum eminet, vel apparet, non cum Herveto; Sion 
enim est, quo Hierosolymorum [astigium superemi- 
nei. Hic enim &xpav ut apud Plutarchum in Corio- 
fano idem valere censendum est, quod ὥστε εἰς 
αὐτὴν φθάσαι τὴν ἀχρόπολιν, κί pervenias ad ipsam 
arcem υἱγίμίμηι ; Psal. i1, 6, super Sion montem 
sancium. 

Col. 125 C. Non des. Wc aliter citantur a Nys- 
seno atque in vulgatis Bibliis, Psal. cxx, 5, μὴ δῴης, 
et οὐ νυστάξει, quo pacto etiam scriptum est apud 
Chrysostomum et Theodoretum. Aquila item ver- 
tit, El; σφαλμὸν πόδας σου. Ne des in prolapsionem 
pedes 1uos; Symmachus, μὴ δῴης περιτραπῆναι: 
Ne des subverli. At in Plantiniana editione , μὴ 
δῴη et μηδὲ νυστάξῃ legitnr non det, et, nequc dor- 
mitet, αὐ cum Hieronymi ex Hebreo ihterpreta- 
tione magis conveniunt. Hervetus ediderat, et non 
dormite( : Vulgatam Latinam potius quam aliquem 
Gracum codicem secutus. 

Col. 131 B. Ex ore vestro. Sic maluimus cum 
Grzco textu consentire, quam editam ab interprete 
lectionem retinere ex ore (uo. Nam in ms. M. ἡμῶν, 
in regio ut et apud Apostolum, ὑμῶν scriptum est, 
Qinnis sermo malus ex ore vestro non procedat. Sic 
eniin verterunt epithetum σαπρός Cyprianus epist. 
42, et Hieronymus in Commentario , quos sequi 
debuit Theod. Beza potius quam judicium suum : 
quod si sola antithesi nitatur, vertendum illi fuit, 
omnis sermo ruinostis, non utl edidit sermo putris, 
nam in antithesi fit. zedificationis mentio, non fru- 
ctus. Porro hic notandum lectori Catholico suffragio 
textus Nysseni confirmari Latin:ze Vulgotz lectionem 
illam, ad edificationem | (iei, πρὸς οἰχοδομήν, quo- 
modo etiam legitur in codice, quem Claromontanum 
Beza vocat, et apud Cyprianum epistola citata et 
}}1 Testimonior. 15, Hieronym? vertit ad edificatio - 
nem opportunitatis, quod etiam textus Grzcus Apo- 
stoli nunc exhibet, sed mutatum fuisse suspicatur 
ab interprete Latino propter euphoniam, imo quo- 
rumdam codicum auctoritate nixum illum fuisse 
constat ex ejusmodi locis, qui lectionem illam 
astruunt. 

Cot. 731 D. Nondum enim. Perperam antea ver- 
sum fuerat, Nondum seipsam, ut nostri libri fert 
senientia, novit creatura. Sed pendet sententia us- 
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ue ad illa extrema verla. periodi, in quibus cum 
crate videtur loqui, Quee supra nos, nihil ad nos ; 
apud Lactantium lib. nr, c. 90, divinar. institut. 
Addidimus interpretationi, quomodo id quod non est, 
substantiam accipiat, πῶς τὸ μὴ ὃν οὐσιοῦται, quod 
verti etiam potest, quod non est, procreetur; nam 
ita οὐσίωσιν, procreationem apud. Irenzeum Latine 
reddi monet doctissimus Billius lib. t, c. 33, Obser- 
vationum, et Budzus, τὸν Λόγον οὐσιωθῆναι ἐξ ἡμῶν 
interpretatur Verbum Dei ex nobis substantiam sum- 
psisse. Sic apud Justinum in. Expositione fidei, p. 
905, legimus, Τὴν σάρχα εἰς Λόγον οὐσιωθῆνα:. Car- 
nem in Verbum substantia transiisse, vel in Verbi 
substantiam transiisse, οἱ Ad Gra'cos adhortat., p. 6, 
xaY χαθ᾽ ἑἐχυτὸ οὐσιῶσθαι, et per seipsam conmsti- 
tisse, vcl, a se ipsa substantiam accepisse, sive, pro- 
creatam esse. 

Col. 141 C. Sic igitur didicimus. Tlervetus ad- 
debat, pugnam sic quoque capessite, quasi scriptum 
offendissel ἀντιλαμθάνεσθε : at ms. M. suspensa sen- 
tentia usque ad finem alterius periodi ἀντιλαμθάνε- 
σθαι μαθεῖν προσήχει xax τὸ ἕτερον μέρος, cui suf- 
fragatur et liber K. Paulo post in loco Apostoli a1 
Rom. v, 1, reposuimus, pacem habemus quo pacto 
etiam legitur in nonnullis Vulgatz Latinz exein- 
plaribus et apud Origenem in testu, licet in Com- 
mentario sit, pacem habemus, quod plerique vulgati 
libri prie se ferunt. 

Col. 151 B. Cochleari autem. Grzece τῇ 65 περόνῃ, 
qui vox non cochlear proprie, sed fibulam sonat, 
ut Job xi, 20, Symmachus vertit, ἐν περόνῃ 1»- 
πηθήσεται δὴν ῥῖνα, in fibula perforabitur nasum, 
quod LXX ἄξεις 65 δράχοντα tv ἀγχίστρῳ, Duces au- 
tem draconem in hamo. Hic autcm indicari , videtur 
genus aliquod instrumenti ferrei, quo ad mensain 
veteres uterentur, quales illa sunt furciculze, qui- 
bus in Italia passim, et in Gallia nonnulli cibos 
(tractant. 

Caeterum in iis quie. sequuntur mendosus liber 
Graecus vitiosam peperit interpretationem, quod 
apparatu convivatoris ipse quidem recle est usus, 
cum ipse qui apparaverat causam eorum qua erant 
erentura : sed malus usus, etc. At nos monueramus 
emendandum videri, εἰς xaxóv áàv:ypíjsato αὐτοῦ 
τοῦ παρασχεύασ. τὴν αἰτίαν τῶν ExÓncop. οὐ mpo- 
ετοιμάσαντος. Hoc enim indicat fibulam vel furci- 
culam illam ad cibos captandos non ad oculum ex- 
pungendum paratam fuisse. Postremo sustulimus 
vocem bonorum, ex hac interpretis sententia infra 
col. 154 A. Si autem bonus est, qui est auctor et causa 
bonorum, bona omnino sunt, cum Grace tantum 
Sil, εἰ δὲ ἀγαθὸς ὁ τῶν πάντων αἴτιος. Nam ut ait 
Tertullianus 1, in Marcionem, 15, Nihil indignum se 
Deus fecit ; ergo ec mundus Deo indignus. 





IN HOMILIAS IN CANTICUM CANTICORUM 
FRONTO DUCAEUS. 


Coperat jam excudi Graecus harum homiliarum 
textus, jamque ad finem secundze progressa erat 
editio eruta ex apographo, cujus copia Claudio Mo- 
rello civi Parisiensi ac typographo ab amico facta 
erat, cum ad manus nostras alterum exemplar no- 
bilissimi viri Francisci Olivarii pervenit multo emen- 
datius atque adeo locupletius eo, quem Morellianum 
appellabimus , hac nota designatum M. ut alterum 
ista OI. Siquidem ip illo priori undecim tantum re- 
pert» sunt priores homilie, in posteriori omnes 

uindecim, et omnes fere lacunz: 86 mend:e quibus 

epravatuin fuisse colligimus codicem, quo Herve- 


tus interpres est usus, illum deformarant ; posterio: 
autem similior fuit ei quem nactum fuisse constat 
Joann. Leunclavium,cum interpretationem suam Ba- 
Silee editam anno Christi 1570 adornaret, quam 
absoluta demum ista sumus adepti, dum has notas 
ad genuinam lectionem a depravatione codicum, et 


interpretum minus accurata versione asserendam 


attexeremus. Quia tamen adjunct mergini fuerant 
apographi variantes lectiones ex Morelliano ex- 
cerpte, sepe contigit ut. operz: typographici, non 
Olivarii, sed Morelli exemplar secuti sint, neque 
delectum earum fuerit ausus corrector facere arbi- 
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trii sui : quam ob causam id nob s faciendum erit, 
ut qua potissimum lectio sit amplectenda monea- 
mus. Primum igitur notandum cst in Olivarii codi- 
ce titulum huic operi dari ejusmodi Ὀλυμπιάδι 
Γρηγόριος πρόλογος τῆς ἑρμηνείας τουύλσοματος τῶν 
ἀσμάτων. Olympiadi Gregorius. Prologus expositio- 
nis Cantici canticorum. |n editione vero Leunclavii 
Basiliensi, Gregorius episc. Nyssa pudicissiniam 
Olympiadem in Domino salvere jubet : in Morelli 
codice ἐξήγησις ἀχριθὴς εἰς τὰ "Acpara τῶν ἀσμά- 
«ων. Enarratio accurata in Cantica canticorum ; sed 
hi tituli pro arbitrio antiquorum varii sunt prz- 


fixi. 

Col. 156 B. Παρίστασθαι.  Amplexus est variam 
lectionem codicis Of. typographus, et tamen verbum 
éyat retinuit ex M.sic autem scribendum, παρίστα- 
σθαι τῇ λέξει τῶν ἀγ. vp. δοχεῖ, in allero erat παρ- 
ἰσταται οἱ διὰ πάντων ἱέναι δοχεῖν. Leuncl. existi- 
mant sacrarum litterarum diclioni esse inherendum, 
omisit, διὰ πάντων vel διὰ παντός, perpetuo vel in 
omnibus. 

Col. 58 D. Filios procreet. Interpres ediderat. 
Propheta sit procreatus, atqui παιδοποιεῖσθαι medii 
verbi notione accipit etiam Leuncl. ex scorto sobo- 
lem procreat, et clarum est praeceptum Osee 1, 2, 
Et fac filios fornicationum , neque assentiendum 
contendit Nyssenus illis, qui, ut ait Cyrillus Alexand. 
᾿Αναπείθουσι παραιτεῖσθαι τὸ γράμμα xal τῆς loto- 
ρίας τὸ clxatov χαταψηφίζεσθαι, Persuadent litterain 
repudiare, et historiam vanitatis condemnare, neque, 
ut ait Theodoretus, iis assentiendum est, qui non 
verentur dicere verba hzec. rebus esse destituta, et 

uod Deus quidem ea jusserit, non tamen propheta 
uerit assecutus ; nec istam visionem fuisse imagi- 
nariam quasi nihil fuerit juxta litteram perpetratum, 
ut scribit Hieronymus, sed prxter sensum histori- 
cuim multis in Scripture locis allegoricum mysti- 
cumque sensum esse quaerendum. 

Col. 162 B. Quo pacto dicit. Non ut antea erat, 

uemadmodum dicit Theologus, ex vitiosa lectione 
Ἢ Πῶς φησιν ὁ θεολόγος, post illa verba, in medio 
autem esse, pene integram periodum addidimus, ex 
Ol., quam et Leunclaius veram agnoscit. Sicul scri- 
ptum est Genes. 1, 51, Viditque Deus cuncta que 

[ecerat, et erant valde bona. 

Col. T141 A. De gravi carne. Feedum hoc loco 
.mendum M. et illius calamo exarati libri, quo inter- 
pres utebatur, ineptam peperit versionem, ἀντὶ 
σαρχὸς Μαρίας γενόμενον pro βαρείας, pro carne 
Marice [actus pura intelligentia, Leunclaius minime 
vitiosum nactus librum, pro carne gravi pura mens 
reddatur. 

"Col. T19 Δ. Quia ergo. Contrariam sententiam 
expresserat interpres, oporlet ori addere potum, qui 
attrahitur ex fonte.Sic quoque vitiose M. προθεῖναι τῷ 
στόματι τὸν &x τῆς πηγῆς. Αἱ integrius et eimmenda- 
tius alter : Quoniam 1gitur is, qui e fonte potum αἱ - 
tralere vult. necesse est os ad aquam apponat. lta 
loquebatur et Virgilianus ille pastor Eclo, i. 

Necdum illis labra admovi , sed condita servo. 

Paulo post elegantem locutionem onissam re- 
stituimus λέπρας ἐπιπροσθούσης. Leuncl. nulla car- 
nali lepra caliginem offundente. 

. Ibid. C. Sensum. Locutus est Proverbior. n, 5, 
licet aliquantulum iminutatus, τότε συνήσεις qó6oy 
Κυρίου, καὶ ἐπίγνωσιν Θεοῦ εὑρήσεις. Tunc intelli- 
ges timorem Domini, ei scientiam Dei invenies. Pe- 
riodo quie proximam sequitur, vinum enim et lac, 
suuni sensum restituimus, quam ita Hervetus edi- 
derat, Quod enim gustus est lac et vinum; si illa 
sint ejusmodi, ut cadant sub. intelligentiam, qua ea 
onintno, eic. 

, Col. 183 À. Ut in vasis. Depravata Scriptura sua- 
vi8 Istius. comparationis odorem corruperat ; lege- 
batur enim in M. ὡς ἐπὶ τῶν ἀγίων pro ἀγγείων, 
unde interpres, ut in sanctis quorum effusum fuerit 
unguentum, el ἀποληφθείσης &x τῶν ἁγίων, ex vapo- 
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ribus sanclorum excepta qualitate. Ac Leuncl. Per- 
inde ac fieri consuevit in vasis, et ex obscura quadaiu 
de nidoribus in vase relicta qualitate. Ex his poterit 
lector intelligere, quid hac editio caeteris praestet. 
Nam in utroque interprete multos defectus sup- 
]iemus. 

Col. 181 B. Aulea. Προπύλαια μὲν γὰρ Ex χλει- 
τῶν ὑφασμάτων, hec videtur lectio fuisse cor. 
rupta codicis, quo usus est interpres, vestibula qui- 
dem erant ex insignibus texturis. Nec multo sanior 
ea, quam prz se fert ms. M.;at cum ms. Ol. consez- 
tit Leuncl. αὐλεῖαι μὲν γὰρ &x λινῶν. Nam externus 
tabernaculi hujus ornatus ex aulvis que& vulgaris es- 
sent lele, velisque de caprarum pilis, nisi forte ἐχ 
λιτῶν pro Ex λινῶν, reperit; scriptum est autem 
Exodus xxvi, 1: Καὶ τῇ σχηνῇ ποιήσεις δέχα αὖ- 
λαίας ix βύσσου χεχλωσμένης, xat δακχίνθου xa: 
πορφύρας : Et facies tabernuculo decem cortinas de 
bysso retorta el hyacintho et purpura. | S. August. 

ucsl. ult. in Exod. αὐλαίας, quas Graci appellant, 

atini aulea perhibent, quas cortinas vulgo vocant. 
Polluci lib. vij, c. 7, Bóacog λίνου «x εἶδος παρ᾽ Ἵν- 
δοῖς" Byssus esi lini quedam species, apud Indos, 
et Plin. lib. xix, c. 1. Asbestino lino principatum in 
toto orbe dari, scribit, proximum byssino. Linum 
quoque numerat inler ea materiae genera ex qui- 
bus tabernaculi ornamenta confecta, lib. De vita 
Moysis, col. 52 A, ἑτέροις δὲ λῖνον, xaX ἄλλοις τρίχες 
πρὸς τὰς ὑφασμάτων χρείας. 

Col. 190 D. Licet mea. Breviora fuerunt hzc et 
mutila apud Hervetum, Nune mihi informata fui 
pulchritudo, propterea quod : at Leuncl. Tametsi 
enim nunc in me pulchritudo lucet, qua mihi propterea 
est impressa, quod rectitudo me dilezerit. 

Col. 191 C. Et virgo meretrix. Hoc addidimu: 
interpretationi, quod aberat etiam a ms. M., non 
item a Leunclavii textu, et mereiriz fit virgo, εἰ 
AEthiopes nitidi. Scripserat Hervetus, et splendidi 
4E thiopes, neuter assecutus est genuinam vocis λαμ» 
προί significationem, quam vel pueri sciunt cando- 
rem sonare sive albedinem cum splendore conjur 
ctam : itaque recte Vulgatze auctor, quod est Jaceli 
it, 2, £v ἐσθῆτι λαμπρᾷ, tn veste candida, vertit, noa 
ut Theodor. Beza, veste splendida, et Lucze xxu, 11, 
ubi dicitur Christus ab Herode amictus ἐσθῆτα 1az- 
πράν veste alba, scribit ille, veste splendida, et tamen 
contendit ineptus ille veterum censor Herodem Ro 
mani moris non ignarum voluisse illum notare quasi 
candidatum imperii : atqui non splendida, sed can- 
dida vestis dicebatur ea qua induebantur, qui magi- 
siratum ambiebant. Polybius certe λαμπράν dicere 
maluit idcirco petitorum togam quam λευχήν. Plu- 
tarchus in preceptis conjugalib. p. $4, Οἱ poos- 
τες ἐλέφασιν ἐσθῆτα λαμπρὰν οὐ Aapfiwugw, 94 
φοινιχίδας οἱ ταύροις. bui ad elephantos accedunt, 
candido, qui ad tauros puniceo vestit non utuntur. 
Male Xvlauder splendido; non enim id colorem "d 
nificat, sed fulgorem, et aurata vestis splendi 
potest dici, 4.6 alba tamen mon est. 

Col. 199 A. Que damnata est. Hervetus corruptas 
nactus lectionem aberravit, et ex vicinia urbium is 
viam reductus non est, M. ms. συγχαταδικασθεῖσα 
τοῖς δόμοις, Gomorrha, que in. domibus posuit cot 
demnationes ; at Leunclaius, Gomorrha una cum S7 
domis condemnata, Deuteron, xxxn, 35, f'e( drace- 
num vinum eorum, el venenum aspidum  insanabilt 
Grace, θυμὸς δραχόντων, ira draconum, male bi 
Leunclavius, draconum insanabilis animus in pravi: 
Sodomaorum torcularibus ebulliit. Utitur enim loce 
tione sumpta ex Joele it, 24, Kat ὑπερχυθήσονται 
αἱ ληνοὶ οἴνου * Et redundabunt torcularia vino ; tur 
sus c. tii, 19, Πλήρης ἡ ληνὸς ὑπερχεῖται τὰ ὑπο 
λήϊα * Plenum est torcular, redundant torcularü. 
Sic ergo hic intepretari potes, Ira dracomum insa- 
nabili prava Sodomorum torcularia redundarunt. 

Jbid. B. O quantos. Hzc periodus a ms. M. et at 
interpretatione Herveti exsulabat, sed asserta est e! 
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reducta ab Ol. et Leunclavius eam ea expressit : 
paulo post etiam interpres uterque legisse videlur, 
ὡραῖος βότρυς ὁ ἡλιάζων τῷ εἴδει, Hervetus. Boirus, 
qui v" se [fert (ormam solis. Leuncl. qui specie 
sua Solem refert. Αἱ ἡλιάζειν Lexica vulgata expo- 
nunt, jn lleliea subdiali consessu Atheniensium 
judicare, vel ad solem expandere, ἡλιάζεσθαι apri- 
cari, ἡλιᾷν autem, solem referre, solis instar candi- 
care, ἡλιοῦσθαι δοϊ expositum esse, itaque ἡλιωμένος 
potius hic, racemus a sole ustus dicendus esset, 
vel ἡλιῶν, solis instar candicans ; at ms. Ol. ἰδιάζων, 
utrum aptius sit, lector judicet. 

Col. 805 B. Cum ergo ea. M. ms. ἐπεὶ οὖν ἕν μό- 
νον ἔχει ἡ νοητὴ xaX ἄῦλος φύσις, ὡσαύτως ἣ δέ. 
Hervetus similem secutus librum : Cum ergo una 
sola ea, quae intelligentia percipitur, et est materie 
erpers natura habet, id quod semper similiter et eo- 
dem modo se habet, transit autem. Nec multo melius 
Leuncl., Quando igitur una tantum res eodem modo 
se semper habeat ; at ἔμμονον ut retineamus quod 
suggerit Ol. suadet. quod sequitur τοῦ ἑστῶτος Gyt- 
ζόμενος, et τὸ ἑστὸς χαταλιπών. 

Col. 810 C. Equitatui. Τῇ ἵππῳ μου. Hervetus, 
Equis meis, Leuncl. eque mew. Nec aliter Ambro- 
sius lib. 1, De Jsaac, et in Psalm. cxviti.. serm. 8, 
ubi tamen inquit non unam equam divitis regis ac- 
cipiendam, sed absolute pro equitatu, et in homili. 
Origenis est, equitatui meo, quod ambiguitas Grece 
vocis facile patitur, ut observat Flaminius Nobilius, 
et confirmatur hoc loco a Nysseno, qui agnoscit, 
ἱππιχὴν δύναμιν, copias equestres, et ab interprete 
libri 1 Machabzorum iv, 1. Καὶ παρενέθδαλε χιλίαν 
ἵππον ἐχλεχτήν. Et assumpsit mille equites electos. 

Col. 819 B. Stratores. Addidimus vocem hanc 


2b interprete omissam, ex ulroque manuscripto, : 


quam agnoscit eliam Leuncl. qui regi equum 
instruunt, per ornatus anteriores. Vetus Onomasti- 
con Graco-Latinum strator, ἀναδολεύς. Spartianus 
in Antonino Caracal. Denique cum illum in. equum 
strator ejus levaret , pugione latus ejus conf[odit. 
Qui equum domini ephippio sternit, ipsumque in 
equum sustollit, strator vocatur, In Glossario, £tot- 
μαστῆς vertitur Meiator, qui scilicet domum prze- 
parat aut designat lib. xu, Cod. Justin. est titulus 
24, De stratoribus, et constitutio Valentiniani et 
Valentis m 

Col. 822 C. Per odorandi. Hujus quoque mem- 
bri accessio nititur auctoritate utriusque ms. M. et 
Ol. et Leunclaviani codicis, ex quo ille, odoratu 
quaesitum altingit, quasi corporis cujusdam proprie- 
tatem ol[aciendi vi percipiens ; ut HBervetus χρώματος 
videtur legisse, non χρωτός, nisi forte pro colore 
ipsam vocem χρωτός accipiendam putavit, ut apud 
Aristotelem et Xenophontem accipi, Budzus et alii 
aunotarunt non solum pro corpore : tamen hic 
aptius. Leunclavius corpus intellexit, ex quo ma- 
Wat odor proprium olfactus objectum. Hic ergo 
scribe , veluti cujusdam corporis proprietate ab odo- 
randi facultate percepta. 

Col. 825 A. Qwualecunque. Male in ms. M. ὅτε 
“ποτέ. Unde interpres ediderat, quod illum quidem 
quando esl in essentia, quod eorum, etc., nos suffra- 
gante eliam altero interprete veram sententiam 
resiituimus. 

Col. 829 A. Διὰ τοῦ ἄγθους. lta dixerat antea 
col. 828 c. Κυπρίζοντος, ὅπερ ἐστὶν ἀνθοῦντος. Apud 
Suidam etiam legimus χηπριάζουσαι ἀνθοῦσαι, pro 
quo apud llesychium est χυπρίζουσαι rectius. Sic 
enim legitur Cantic. u, 15. Αἱ ἄμπελοι ἡμῶν χυπρί- 
Qoucat* Vites nostre florentes Biblia Germanica xv- 
πρίξουσι vineg nostre germinant,et llebraicam vocem 
"JTOD germinare exponit auctor /ndicis Graci. Pa- 
guinus quoque pleraque verba lHebraica florere simul 
οἱ germinare, oriri et pullulare docet significare. 


Vulgata Latina ex Hebrazo ibidem vertit etiam, vi- - 


At Leunclavium miror bic 


mea nostra (orsi. 
lacemus meus flore suo maturescens, 


scripsisse, 
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simplicius fuisset, flore suo pullulans sive germi- 
nans. Sequebatur apud Hervetum, qui seipsum su- 
per ligna ferebat, ostendens , mendose quippe le- 
ferat, ut. habet ms. M. ἐπὶ ξύλων ἀναφέρων, at 

umer. 15, 24, scriptum est, Καὶ ἧραν αὐτὸν ἐπ᾽ 
ἀναφορεῦσι" Et tulerunt eum in. vectibus, Leuncl. 
qui ligneis in fulcris ostendit sese. 

Col. 854 B. Sive enim. Quid legerit interpres non 
facile suspicari poteris, sive enim ad auri speciem 
coloratur, eundem etiam malerig splendorem in M. 
erat e'cz γὰρ πρὸς χρυσοῦ εἶδος χραίνεται κατὰ τάς, 
Leunclavius autem , Nam sive speculum aurum 
versus respiciat , aurum apparet. At paulo post pro 
τὴν χοινωνίαν τοῦ χάλλους, videtur legisse Herv. 
ut habet idem ms. M. τὴν οἰκονομίαν τοῦ χάλλους, 
attrahens | dispensationem — pulchritudinis, Leuncl. 
pulchritudinis communionem attrazisti. 

Col. 859 C. Nata enim sum. Foedus error in 
hunc locum irrepserat, et purissimum iliorum 
candorem infecerat, scriptumque fuerat : Nascitur 
enim lilium ex convallibus. Quod autem lilium et 
colore et odore reliquis floribus antecellat, ideo 
xplvov βασιλικόν a Grecis dicilur regius flos apud 
Dioscoridem lib. 1, c. 107 ; Plinius lib. xxi, c. 5, 
Lilium rose nobilitate proximum est, nec wlli flo- 
rum excelsitas major ; candor ejus eximius. 

Col. 8435 A. Nam lilium. Mutilus erat in M. hic 
locus, ut in eo quo usus est llervetus, A spinis 
usque adeo, ut cum forma habeat etiam boni odoris 
delectationem ἀχάνθας τὸ χρίνον μέχρι. Leuncl. : 
Etenim lilium saltem speciei f(ragrantigque | ratione 
delectationem quamdam habet. Àt necesse nan fuit 
illud saltem adjici; superat enim sylvam reliquam 
lilium ; at superatur a poino. In sequenti pagina 
totum locum illum addidimus, in quo verba Da- 
vidis ex psalm. cxvin, citantur. 

Col. ἣν B. Fulciri quippe. Hoc membrum ex 
utroque codice Grzco addidimus, quam accessio- 
nem etiamnum confirmat Leuncl., quemadmodum 
el alleram sub finem col. istius D, μέ domus te- 
cium ; sed paulo post illud τὸ συνεχὲς ἐφ᾽ ὑπτίου 
τινός cum interpretatur, altoque in loco confertim 
positus, varietatem quamdam aspectui exhibet, in- 
dicat se legisse fortasse ἐφ᾽ ὑψηλοῦ τινος, et xas' 
ὄψιν, cum Ὁ]. non xaz& τὴν πέψιν cum M., ex quo 
Hervetus, in aliquo loco supino et cequabili sibi 
unitus per coctionem variatur. 

Col. 855 A. Rejicit Eccles. lnterpres ediderat, 
existimationem describit. Legit nimirum ut prefer 
M. χαταγράφεται : rectius. Ol. παραγράφεται cum 

uo Leuncl. consentit : opinionem nostram qua- 
dam quasi exceptione summovet. 

Col. 862 B. Ejus qui omnia. M. τούτον πᾶν ἐπι- 
ὀλέψειε" cui similis lectio manuscripti ex quo 
llervetus, Hoc quilibet viderit. At cum altero ms. 
Ol. Leuncl. Caprea visus acumen in eo, qui unt- 
versum hoc intuetur, notat. Alludit fortasse ad illum 
Ecclesiastici locum xrit, 16. "Ηλιος φωτίζων κατὰ 
πᾶν ἐπέδλεψε - Et sol. illuminans per omnia re- 
spexit. Deo tribuens, quod Salomon Soli, vel certe 
illius Jobi dicti sensum exprimens, de Deo loquen- 
tis c. xxvin, 24. Αὐτὸς γὰρ τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν πᾶσαν 
ἐφορᾷ. Ipse enim omnem orbem terrarum perspicit , 
vulgata, et omnia qua sub colo sunt resptctt. Con- 
firmat etymologiam τῆς δορκάδος Plinius lib. xxvii, 
c. 11, qui capreas et dorcades lippire negat, quod 
herbas quasdam edant. Etynologus, δορχὰς παρὰ 
τὸ δέρχω τὸ βλέπω, ὀξυδερχὲς γὰρ xai ζῶον εὐόμ.- 

τον. 

P Col. 865 A. Plantam. M. ἐπιθάλλει τὸν χριστόν. 
Hervetus zque mendoso usus libro, ex equo Chri- 
stus immittit, at. ἴχνος legit aller interpres, Is ergo 
pariter omnia vestigiis suis subjicit. Sed ἴχνος, ul 
apud profanos auctores, non solum illud signum 
sonat, quod pes incedentis solo imprimit, ipsam 
eliam pedis imam partem, ita in Scriptura pro 
planta pedis vel ipso pede sumitur, eademque vox 
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Hebrz22py calcaneus et planta πτέρνα et ἴχνος 
vestigiuni vertitur. Unde Deuteron. x:, 24. Τόπον 
ὧν ἂν πατήσῃ τὸ ἴχνος τοῦ ποδός cou * Locum quem 
calcaverit vestigium pedis vestri. Vulgata, quem cal- 
caverit pes vester. Ezechiel, xxxn, 15. Καὶ ἴχνος 
χτήνους μὴ χαταπατήσῃ αὐτό, Et vestigium 18- 
menti non calcabit eam. 

Ib:d. D. Sed stat per. Hoc membrum  adject- 
mus ex Ol. et Leuncl. qui tamen hic dormitavit, 
neque potuit manuscripti mendi scopulum evitare 
quem Hervetus transiliit. Legebatur enim in M. 
ὑπογράφει τὴν τοῦ ἀέρος χάριν ὁ πλάστης τὸν 
ἀέρος, quod ipse vertit, depingit aeris gratiam 
ipse auctor aeris, atqui locus Davidis, qui sequitur, 
admonebat corrigendum τοῦ ἕαρος. 

Col. 861 C. Sit aspectus. ὄψις et aspectum el fa- 
ciem sonat : sed hie aptius scribes cum  Leuncl. 
Quo enim pacto fieri potest ut in speculo venusta 
facies conspiciatur. Paulo post lacunam explevimus 
libri M. et interpretationis llerveti additis illis 
ἐπειδὴ ἀνέστη xal «b ἀγαθὸν ἔδειξεν, ubi tamen 
corrigendum, xal τῷ ἀγαθῷ, ut antea dixerat, xol 
πλησίον γίνεται, etl paulo posi τῷ φωτὶ προσεγ- 
γίσασα Leuucl., et vultum suum  obvertit bono, 
vitiis a tergo collocatis. Sic locutus est Clemens 
Alexand. VII. Strom. pag. 307. "Iva οἱ ἀντιπρό- 
σωποι τῶν ἀγαλμάτων ἱστάμενοι πρὸς ἀνατολὴν τρέ- 
πεσθαι διδάσχωνται, Ut qui stabant vultu. converso 
ad simulacra ad Orientem verti docerentur. 

Col. 886 A. Sicut truncus. Ea est lectio vulgato- 
rum Bibliorum, ex quibus textus Cantici descriptus 
est,quia litteris fugientibus plerumque in libro, ca- 
lamo exarato Ol. expressus erat, in aliis editioni- 
bus, ut in Vaticana, ὡς στελέχη χαπνοῦ τεθυμια- 
μένη σμύρναν xal λίθανον, sicul trunci fumi, incensa 
myrrha et thure; sed vera lectio. Nysseni postea 
exlibetur in fragmento ab interprete oimnisso, et 
a nobis addito col. 895 B. Τεθυμιαμένη σμύρνα xal 
Al6avoz* Incensa myrrha et thus. Hervetus scri- 
pserat loco, sicut virgu'tum fumi ex suffitibus myr- 
rhe el thuris et universi pulveris aromatarii; pene 
ad verbum Latinam vulgatam secutus; αἱ Le- 
unclavius utrobique : Insiar stipitum fumi aro- 
malibus su[ffita tam myrrha quam thure. adeoque 
pulveribus aromatarii ? Theodoretus fatetur obscu- 
ram esse compositionem apud LXX, quod minus 
Hebreorum linguz deservierint : itaque Aquilam 
vertisse cum Symmacho, sicul. similitudo fumi ex 
suffimento. Imitatur autem οἱ virgulam szpe suf- 
fimento fumus in aere veluti expressus. Alii ex 
Symmacho proferunt ὡς ἀναθυμίασις, sicut. incensi 
evaporatio. 

Col. 881 D. Ad lectum vite. Hervetus ediderat , 
vite malerialis humano corpore obumbratus; ai 
Leunclavium postea comperimus vertisse ex li- 
hbro testuque Graco nostro. simili, et miralur quo 
pacto lectus umbra descenderit ad infere hujus vite 
cubile, humani corporis natura ez materie crassa 
constante tanquam. umbra quadam obvelatus, pro 
εὕὔσχιος M. σύσχιος, rectius. 

Col. 890 C. Sub tegmine. Sic maluimus, quam 
rum interprete, supra pelrum, Leuncl. sub tecto 
petra anteriori muro vicine : neuter observavit 
usurpari verba Scripture ex cap. it, v. 14. Cantici, 
Vide col. 858 C. 

Ibid. Dignam censet. Interpres hoc tantum ad- 
debat, eo qui loquitur. Rursus est : *t Leuncla- 
vius agnoscit eamdem sententiam a nobis subjun- 
clam his verbis, ipsum loquentis vultum clare in- 
lueri cupit, ejusque sermonem ab ipso excipere non 
amplius per alios loquente, aptius tamen illud ἀξιοῖ 
vertes postulat, quam aut cupit, aut dignam censet. 
H:ec conveniunt cum verbis Apostoli ad Bebrzeos 1, 
1. Multifariam multisque modis, etc. 

Col. 891 B. I5 qui sublimia. Iimutavimus Iler- 
veti verba promoveaiur ad altos montes, seu ita se 
gerat its qui superne habet mentem, videtur legisse 
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τὰ ὑψηλὰ ὄρη, non ὀρεγόμενον. M. babuit τῶν ὑγη- 
λῶν ὁρέων. Et infra δι᾽ ἀχριδείας. At nostra le- 
ctioni suffragatur Leuncl., qui expetit illa subli- 
mia, quo minus ulterius. progrediatur ; sed perio- 
dum hic perperam finit, et alteram inchoat ex se- 
quentibus, cum adhuc sententia pendeat. Paulo 
post inseruimus versum Davidis ex psalmo xv, 12, 
ab interprete przterinissum, ubi observandum in 
aliis libris illud χύχλῳ αὐτοῦ, jungi cum altera 
parle versus χύχλῳ αὐτοῦ ἡ σχηνὴ αὐτοῦ, ]nm cir- 
cuitu ejus tabernaculum ejus, quemadmodum et ip 
vulgata Lat. 

ol. 894 B. Ut eo solum. Hzc a nobis adjecta 
sunt, usque ad illa verba, cujus omne signum, 
eaque necessaria fuisse, neque supposititia indicat 
alter interpres, dum Graeca sic exprimit, Tamen 
agnoscit id quod querereret, hoc ipsum | esse, quod 
exsistere deprehendatur ex eo solo, quod quid sit per- 
cipi nequeat. In M. erat τῷ ἐν μόνῳ τό, corrige τὸ iv 
μόνῳ τῷ. Ita. Chrysostomus orat. 1, De incompre- 
tensibili Dei nat. pag. 552. "Oct &vapyó; ἔστι χαὶ ἀ- 
γέννητος χαὶ ἀΐδιος οἷδα, τὸ δὲ πῶς, οὐχ οἶδα. Οὐ γὰρ 
δέχεται λογισμὸς πῶς οἷόν τε οὐσίαν εἶναι μήτε rap 
ἑαυτῆς μήτε παρ᾽ ἑτέρου τὸ εἶναι ἔχουσαν. Deum 
non inceptugi, non genitum, sempiternum esse Deum 
non ignoro, sed quo pacto ita sit, intelligere nequeo. 
Et orat. 5, p. 587. Τοσοῦτον ἀπαιτούμεθα μόνον 
εἰδέναι, ὅτι ἐστὶ Θεὸς, οὐχὶ περιεργάζεσθαι αὐτοῦ 
τὴν οὐσίαν Requirilur a nobis, ut Deum esse scia- 
mus, non ut quid Deus sit. indagemus, et auctor 
noster homil. 7. In Ecclesiast. col. 753 A. ἀγα- 
πῶσα τοσοῦτον μόνον γνῶναι περὶ τοῦ ὑπερχειμένου, 
ὅσον πεισθῆναι, ὅτι ἊΝ τι παρὰ τὴν τῶν γινωσχο- 
μένων φύσιν ἐστί. Vide etiam orat. i, in illa verba, 

aciamus hominem. 

Col. 895 A. Sed precedamus. Hic quoque trium 
quatuorve periodorum nova facta est accessio, quz 
in interpretatione Herveti desiderabantur, et is 
ms. M. in Basiliensi deinde non omissas eas fuisse 
comperimus pag. 3969. Itaque ad proxime sequentis 
nostra progrediatur oralio, si qua forte ration; 
eademque confirmat emendationem nostram , qu 
indicavimus legendum hic esse ἀπὸ δόξης εἰς 
ex Apostolo Il Cor. nr, 18, μεταμορφούμεθα ἀτὸ 
δόξης εἰς δόξαν, χαθάπερ ἀπὸ Κυρίου πνεύματοι. 
Leunclavius scripsit, qui de gloria in gloriam pe 
sublimiorum cupiditatem trans(ormantur. Paulo post 
pro ἐῤῥιζοῦται. M. ἐνριζοῦνται, emendandum, i» 

ιἰζοῦται. 

Col. 898 D. Quem qui accipit. Quz sequuntur 

interpres sic edidit, simul cum eo comeersatar ple- 
nus fumo divisi spiritus, αὐτῷ ἅμα et μεμυρισμένου 
legerit, pro ἐν τῷ ἄσθματι οἱ μεμυρισμένου, iu 
M. ms. mendose item ἐν τῷ ἄσματι ὕπνου συγγίνεται 
τοῦ μεμερισμένου. Αἱ  Leuncl. quem si quis per 
respirationem. attrahit, (ragrantiam quamdam adi- 
piscitur, spiritu illo abundante omni odore suavi rt- 
pletus. 
. Col. 902 C. Sed una omnibus. Hzc aberant ab 
Interprete. usque ad. pares numero, ei à ms. noa 
item a Leuncl. Ex iis omnibus wma [acta es 
eximia, qua sola inler ceteras germinavil. Rursem 
Jesus ille Nave filius lapides tat e Jordane sumil: 
historia refertur Numer. xvi, 5, et Josue iv, 4,8 
Hebr. ix, 4 

Col. 906 B. Non enim. Additum est hoc mem- 
brum interpretationi, quod admittere videtur Le- 
unclavius : Nec enim illam in «tatem ea  cadert 
possunt, in. ms. M. brevius iüdem fuit, οὐ γὰρ 
χωρεῖ τὸ πάθος ἡ νηπιότης. Non enim. capaz est per- 
lurbationis infantia. 

Col. 907 A. Quis enim. Interpres, Quis esi hic 
pacificus? is qui interemit, quasi legisset τίς οὗτος 
ὁ εἰρηνιχός ; al consentit cum Ol. codex M. Le- 
uucl. Nam quis tam pacificus ut. ille quj hostilita- 
tem omnem con[odit? Ephesior. 11, 16, interficieus 
inimicitiam in semetipso. Paulo post addidimus ex 
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ms. Ol. qu. per se ac sponte volvuntur, qux mu- 
tuatus est ex Propheta Zacharia ix, 16 : Διότι λίθοι 
&vtot χυλίονται ἐπὶ γῆς αὐτοῦ" Nam lapides sancti 
volvuntur in lerram ejus. Alter interpres dixit, saxa 
riva, quaque sponte sua, quemadmodwm ail vates 
quidam, ad murorum harmoniam provolvuntur. la 
ms. M. emendatius legebatur χυλιομένους. 

Jbid. C. Israel sit Dominus. ἴῃ ms. M. prorsus ita 
legebatur ut in eo codice quo usus est interpres, Ko- 
ριον xal παρὰ τῆς βασιλείας αὐτοῦ, ὅτι αὐτός ἐστιν 
ὁ βασιλεύς. Israel sit Dominus a regno quoque ejus, 
quoniam ipee est Rex. Judaeorum accipimus testimo- 
tium ; sed quz interseruimus ex ms. Ol. plane ut 
genuina Leuncl. agnoscit : Quod autem Dominus 
sit Hex. lsraelicus, etiam hostes ipsius lestati sunt, 
qui ad erucem. subscripserunt cow[essionem suam, 
qua regnum ei tribuunt. 

Col. 911 C. Lignea vero. Aliter scripserat IHerve- 
tus, quod manuscriptum fortasse lacuna οἱ vitiosa 
interpunclione corruptum naclus esset, qux et in 
Morelliano apparebant, fortasse per hac nos esse 
vasa lignea et fictilia, et quos reprobos fecit in in- 
obedientia, et fictilia per lignum fecit peccatum, nos 
[ecit vasa lignea fictilibus. Pro dignitate autem. 

.egit ergo ἀπεδοκίμασε pro ἀπεγαίωσε, verum in Ba- 
siliensi editione sic Latine reddebantur Graeca quae 
edidimus : Quedan tero lignea et testacea, fortasse 
nos per illa denotans, quos inubedientia quasi gypsa- 
tit, el testaceos reddidit, sicul et. commissum in 
ligno peccatum nos ex aureis vasa lignea effecit. Ve- 
rum ἀπογαιοῦν, non gypsare, sed in terram vertere, 
vel terrenum reddere sonat etiam apud Artemido- 
rum, ut. notat Budzeus, et Zosimus lib. 1v. Jlistor. 
sic dixit. Κιμμέριον Βόσπορον ἀπογαιωθέντα, quod 
ilem Leunclavius vertit, Cimmerium Bosphorum ad 
terree formam redactum. 

lbid. D. Qui clam fovet. M. ms. ὁ ὑποστρέφων 
τῶν τοιούτων χέδρων τὴν ὕλην et ex simili Graeco 
textu. Hervetus, Éibanus converleus ejusmodi cedro- 
rum materiam, ad. nihilum redigetur, sed a nobis 
stat. Leunclav. οἱ ὑποτρέφων legit et δένδρων. Li- 
banus, qui materiei talium arborum alimenta sup- 
peditat, 

Col. 999 C. Neque si per aliquam. Hoc membrum 
solus ms. Ol. suggessit ; nam ab altero interprete 
non agnoscitur : neque si deuratur, quidquam eorum, 
qu& fiunt, sentit. Jul. Pollux lib. vii, c. δά, χομμω- 
τιχῆς χομμοῦν xai πέχειν ; artis cumploria esse ca- 
pillos comere et pectere, unde et Clemens lib. 11, 
c. 2 Pedagogi, xaX τὴν ἡμέραν χομμωτιχῇ προστε- 
τήχασι θαλαμευόμεναι, ornandi arlificio toto die sunt 
affixe, incluse conclavi. Porro capillos sensu carere 
rursus ait homil. 15. 

Col. 996 D. Ecclesia opus. Lectionem ms. Ol. 
quz amplior videbatur, representavimus; in altero 
miS. Sic erat, χατενοήσαμεν εἰς ὀδόντων χρείαν τῇ 
ixx)nola πληροῦντες ἐν τῷ διαλεπτύνειν. Jam ex 
utriusque comparatione poterit verior lectio eoale- 
scere, si ita scribatur, ὡς ὀδόντων χρείαν τῇ Ἐχχλη- 
σέᾳ πληροῦντος ἐν τῷ διαλέπτ. animadvertimus, ut 
pole qui Ecclesie dentium loco esset, dum commi- 
uuendo conciliaret dogmatibus claritatem. Vide inira 
de dentibus hom. 15. 

Col. 950 B. Qui genas. ms. Ol. παρειαῖς ἐπιπρέ- 
ποντος ; sed appictam margini variantem lectionem 
ex ms. M. arripuit typographus, quam et Hervetus 
expresserat, per ruborem qui apte fervet in genis, 
3t Leunclav. nunc per ruborem in genis insignem 
pudicitiam percommode laudat. 

Col. 95& D. Eam turrim. Mutata. interpunctio 
sensum mutat : si ergo ut in ms. M. virgula post 
vocem περιεστοιχισμένην collocetur, ille quem ex- 
pressimus sensus emerget: sin post vocem πύρ- 
γον ponatur, ut in ms. Ol., rectius ita cum Leuncla- 
vio interpretabere. Et arbitror equidem significari 
nobis per hanc clypeorum multitudinem angelorum 
custodiam qug turrim cjusmodi undique cingal. ller- 
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velus περιεστοιχισμένον perperam legisse videtur. 
Existimo autem eam turrim clypcorum multitudine in 
orbem circumdatam significare angelicum presidium. 

Col. 955 A. Millia abund. In utroque ms. eó- 
θηνούντων legitur, at in vulgatis Bibliis εὐθυμούν- 
των, letantium, lieronymus ex Hebrzo abundan- 
tium : ex aliorum sententia proprie vox llebrza 
exigeret ἐπιθυμούντων, concupiscentium. Hzc varia 
lectio psalmi Lxvit, 18, quam profert etiam ex qui- 
busdam libris auctor Indicis Graeci Veteris testa- 
menti, a Flaminio Nobilio non est annotata. Alter 
Davidis locus est psal. cxviui, 72, quem interpres 
omiserat. Leunclavius scriptum forte reperit εὐθυ- 
μούντων, Lotantium chiliades. 

Ibid. B. Quibus collum. Mendose in ms. M. οὖς 
ἐπιπέφυχε τὰς πραχτιχάς, qux vitiosa lertio el in- 
terpunctio in errorem induxit Leunclavium, cum 
vertit, Humeros intelligimus, quibus efficaciter agendi 
studia incumbunt, et quibus brachia nostram salutem 
operantur. Aptius Hervetus dictionem collum repe- 
uit, quod adnatum esse hurmeris ait Gregorius ut 
Dasilius ejus frater Homil. 2 in Hexaem. ursz per- 
breve esse humeroque ingestum collum. Βραχὺς, 
xat τοῖς ὥμοις ἐνδεδυχὼς ὁ vpayt xeqaXh δι’ fva» 
σφονδύλων πρὸς τὴν ῥάχιν συνάπτεται. Capul per 
colli paucas admodum vertebras spine dorsi unitum 
esse. Origenes quoque Homil. & in Numeros docet 
eos sacerdotes qui sarcinas opertas et velatas hu- 
meris portant, significare sacra mysteria actu ope- 
Tum polius quam scientiz? revelatione esse cogro- 
scenda, itaque per hunieros opera indicari. Porro 
in tribus qux sequuntur. periodis, verum auctoris 
sensum restituimus ab interprete ignoratum, cujus 
verba consulto hic przeterinittiinus. 

Ibid. D. Jis qui sciunt. Vitiosa lectio versionem 
alienissimam pepererat. Legit Hervetus, ut est in 
ms. M, τοῖς ἐπανισταμένοις ὁ Θεὸς ἔρχεται xal ποῦ 
ὑπάγει. Affert iis qui surgunt. Deus venit, et quo 
recedis : at in ms. Ol. τοῖς ἐπισταμένοις, ὅθεν Ép- 
χεται, et ita corrigendus est hic locus : Joan. in, 8, 
Scriptum est, ἀλλ᾽ οὐχ οἶδας πόθεν ἔρχεται xa ποῦ 
ὑπάγει. Sed nescis unde veniat, et quo vadat, Ap- 
plicat Spiritui sancto Nyssenus, qux in Evangelio 
sunt dicta de vento. 

Col. 958 D. Testificans ejusmodi. Ambiguitas vo- 
cis μέλει, in causa fuit, ut aberraret a mente au- 
ctoris interpres scribens, testificans quod ei cure 
sit probatie ecclesic. At τοιοῦτον μέλος intelligit tale- 
meinbrum corporis, eui comparatur doctor eccle- 
siasticus nempe mamillam. Mentio fit paulo post τῶν 
μελῶν τῆς "ExxXnslac, membrorum Ecclesie, porro 
ex ms. M emendandu;n est, ὑποτρέφουσα, quod pcr 
se alit ubera? et in eodem legebatur ὅτι τὸ xa0a ov 
εὐοδοῦται πρὸς τὴν τῶν, et fortasse τὸ δοχίμιον com- 
modius scriberetur hoc sensu, miembro Ecclesiae 
inesse peritiam explorandi, quod puritatem prospero 
&uccessu retineat, dum inter pura. lilia pascitur, 
acule cernens : vel certe τὸ δόχιμον idem valebit 
quod δοχιμασία, qua voce utitur in Epist. ad Le- 
toium can. 4 Ὅπως ἂν τῇ ἑαυτοῦ δοκιμασίᾳ ixxolvn. 
«hv τοῦ θεραπευομένου χατάστασιν, Ut sua proba- 
uone de ejus, cui medela adhibetur, siatu judicet. 

Col. 942 B. Tu autem. Ilic duarum periodorum. 
facta est accessio, quam, et approbat editio Dasi- 
liensis, et quod sequitur, χἂν διαπαντὸς ὁ χαθαρὸς 
τῇ xapbia male expresserat Herv. eiiam δὲ sit 
mundo corde, qui polest aspicere. Tangit duo loca 
Scripture | Cor. 1, 9; et Matth. v, 8. 

Col. 946 A. Ezxwisset. Addendum, instar na- 
ture rationis expertis obbrutuit, malis studiis. Id 
enim exigunt Graeca verba Gregorii, quemadmo- 
dum, et qua adjecimus col. 946 A, quod a bellua 
natura superetur, quod utrumque additamentum 
Leunclavius approbat, tametsi minus apte alterum 
exprimit, postquam natura bellue hujus rerum po- 
titaest. Non enim dixil χαταχρατησάσης τῆς φυ- 
σεως, Sed καταχρατήσαντος τοῦ θηρίου. 
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Col. 941 À. Cor indidisti. Verterat hic et alibi in- 
terpres eordilicasti nos, cujus inusitati verbi loco 
dixisse videtur S. Ambrosius in psal. cxvin, 
serm. 4, Corde nos cepisti ab uno oculorum tuorum, 
et in serm. 16, Cor meum cepisti : at in Germanicis 
Bibliis non ἐχαρδίωσας scriptum est, sed ἐχχαρ- 
δίωσας. Stupefecisti nos, cum tamen exigerent 
grammatice regule ἐξεχαρδίωσας, δὶ ἐχχαρδιοῦν 
sit stupefacere. In Vaticana et Plantiniana Biblio- 
rum editione ut hic apud Gregorium legitur ἐχαρ- 
δίωσας, quod Leunclavius recte, cor indidisti, quein- 
admodum et ἐψύχωσας est, animasti, non, :unimam 
abstulisti, sic neque ἐχαρδίωσας, cor abstulisti. 
Vulgata tamen ex Hebraeo, Vulnerasti cor meum. 
V. Editio ἐθάρσυνας, lidere fecisti; Symmachus 
apud Theodoretum, excitasti et exponit idem, £xap- 
δίωσας, cor meum stupore affecisti, et alii tres Pa- 
tres, in tui desiderium inflammasti. 

Col. 949 C. 'Apyet δὲ πάντως. Interpres in ms. 
Jegit ut est in M. ἄρχει δέ, alter autem. ei imperat. 
Sed Ol. ms. ἀργεῖ, cui suffragatur Leunclav. altero 
plane quiescente. Sub finem homilie col. 952 C, 
verdin. item sensum restituimus illi loco, xat ἡ 
θέσις τοῦ τραχήλου quem Ilervetus sic ediderat. Et 
torques colit tui divinum habent jugum, cum suscepe- 
ris in te per[ectionem. At Leunclav. Et colli tui 
conditio perfectionem consecuta est, cum jugum di- 
vinum in sereceperit. 

Col. 955 A. Nisi ipsa primum. Interp. nisi ipsa 
primum esset soror Domini, atqui dixit. ἑαυτὴν 
ἐποίησε, quod Leunclovius, nisi prius sese Domini 
sororem effecisset per bona opera : quod in disputa- 
tione de meritis operum non mediocriter potest 
valere. 

Col. 958 A. Cultus exhibebatur. Amplexus est 
lectionem ms. M. typographus, quam etiam in suo 
repererat interpres, omnia qug cum igne habuerunt 
affinitatem. At ms. Ol. non ἀγχιστείαν legit, sed 
ἀγιστίαν εἰ Leunclav. aliaque omnia quecunque per 
ignem offerebantur. Est enim ἁγιαστεία cultus deo- 
rum Suidz, apud quem ἁγιαστία, scribitur, et apud 
etymologum ἀγιστία, sicut et hic apud Gregorium. 

lbid. D. Que ei accedit. Hoc membrum loco 
movimus, ne ad laudem posset referri, non ad co- 
piam donorum, ut. Greca sonant. De verbo προσ- 

ἐρεσθαι vide quz& infra annotabimus in col. 4083 

), sed et immutavimus quod hic scripserat interpres, 
intelligis ex disciplinis, quenam sit doctrina : quippe 
lectionem exprimens M ms. vost; δὲ πάντως Ex τῶν 
μαθημάτων τὴν διδασχαλίαν ἥτις ἐστί. Αἱ Leuncla- 
vius legit μαθημάτων, εἰ διδάσχαλον, et haud dubie 


animadvertis ex ipsa doctrina, quanam sit illa ma- 


gistra. Paulo post ἐφιπτάμενον exhibet ms. Ul. 
pervolantem pratum, et Leunclav. in pratum quis 


intoluns : non ut ms. M. ἐφιστάμενον et Hervetus, 


sed stantem in pralo inspiratorum a Deo. 

Col. 966 C. Primum obvio. Sic maluimus quam 
cum Herveto, τῆς προχείρου λέξεως, que nunc ha- 
bemus in manibus : nam πρόχειρον, inventu facilem, 
promptuin. et. omnibus obvium sensum appellant 
Greci Patres, quem alii litteralem vel historicum 
qui nimirum ex ipsa prima vocum naliva significa- 
uone pendet. Leunclav. Si quis saltem ipsa nuda 
verba, et omnibus obvia intuealur. 

Col. 970 B. Ei nutriat. “Ὑποτρέφουσα, non ὑπο.- 
στρέφουσα, ul prz se ferebat interpres, conlineal et 
avertat, uterque tamen noster 11$. priorem tuetur 
lectionem et Leuncl. amaro guslatu contineat et alat, 
Sub finem hujus paginz pro, ín primis et glandibus 
scripsimus, quod prunis Damascenis aut glandibus, 
Leunclav. sita in perceptione brabylorum, vel nu- 
cum, vel similium [ructuum, sed «à βράδυλα Suid: 
&unt τὰ χαλούμενα Δαμασχηνά. Clearchus apud 
Atlienzeum 1. n dicit "Poóolouc καὶ Σιχελιώτας βρά- 
ὄνλα xaAelv τὰ χοχχύμηλα, Πλοάϊυς οἱ Siculos pruna 
vocare brabyla, sed fructum esse pruno vulgari 
ambitu minorem. 
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Col. 971 C. Sunt enim unum. Jnterpres, sire 
utrumque, sive per[ecte virtutis sive divinitatis acqui- 
sitionem. Sed δα inutila erant. et obscura. Paulo 
post pro Fistula, scripsimus, calamus, et cinnamo- 
mum. Licet enim χάλαμος, arundinem etiam signi- 
ficet ex qua fistula fit pastoralis, qux» et canna di- 
citur, quod ex canna conficiatur : tamen a Latinis 
auctoribus dicitur non fistula, sed calamus odora- 
tus, ut a Plinio lib. xi, c. 22, aliquem Dioscorides 
lib. 1, c. 17, κάλαμον ápogaztxóv,alii χάλαμον co- 
Üpov appellant, vel etiam juncuy odoratum. 

Ibid. D. Cinnamomum. Mendose ms. M. ἐἔπαγάλ- 
λεσθαι pro ἐπαγγέλλεσθαι, quod mendum adhzserat 
etiam libro interpretis, cinnamomi autem variam el 
multiplicem operationem exsultare. Leuncl. astipula- 
tur alteri nis. Ol. multiplicem et variam efficacitatem 
polliceri. Porro ut recte admonet Delrius noster, 
qua hodie canela dicitur vernacula lingua, potius 
est casia veterum, etsi nonnulli hzc duo coníun- 


ant. 

Col. 974 D. De Amalthea. Vitiosa scriptio narra- 
tionem fabulosam magis deformavit ; nam pro xpr- 
tóc in ms. M. erat χριτοῦ, ut in libro ms. Berveto 
forte fuit xptoo : quam ob causam verterat, quod de 
Amalthea | (abulose Grecam confixit narrationem, 
quam fabulantur [uisse nutricem illius arietis. Cer- 
tuin. est tameu Jovem Cretensem designari, ut ex 
libro Leunclavii constat, quam Cretensis illius na- 
tricem fuisse fabulantur, εἰ Lactantio lib. v, c. 21, 
Ipsius Cretici Jovis sacra capella est. Amalthewe 
Nympha, que uberibus suis aluit infantem, de qua 
Germanicus Cesar in Arateo cormine : 


0S 5 S δὲ vere Jupiter infans : 
Ubera Cretea mulsit. fidissima capra, 
Sidere que claro gratum testatur alumnum. 


]dem tradit ex Mnasea Ilyginus lib. n, c. De He 
niocho, sed ex Parmenisco non Nympbam, sed c- 
ram id nominis habuisse docet, cum addit δὲ 
elissez: Crete regis filias Jovem esse delatum, 
ux quod lac non haberent, ei admisisse capram 
maltheam nomine. Diodorus Siculus scribit lib. : 
NymphasJovemsibi commendatum melle cibasse, χαὶ 
τῆς αἰγὸς τῆς ὀνομαζομένης ᾿Αμαλθαίας τὸν μαστὸν 
εἰς διατροφὴν παρείχοντο. Et. capre Amalthee εἰ 
vocatur ubera ad pleniorem nutricationem ei yer- 
rexrerunt. Simile postea mendum insederat illi loco ἃ 
οὖν ἐπίστευσε, quorum loco in ms. M erai 3 
οὖν ἐπίστασαι τοῖς περὶ τῆς, et llervetus quas 
esset ἐφίσταται. Sene ergo sistit sancta Scriptura in 
quc narrantur ὃ 

Col. 978 D. Sicut fons. Antea. vitiose, siext dicit 
Apostolus, Ex Deo exii et venio, quo vitio laborat 
ei ms. M. καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. Certum est 
tamen hac esse Domini verba Joan. vw, 43, ΕΣ 
Deo processi et veni, cui similis alius Joan. xv, 27, 
A Deo ezivi, utrobique est ἐξῆλθον. 

Col. 985 A. In Proverbio. Hoc est in libro Pre 
verbiorum, quein locum non consuluit Leunclaviss. 
cum vertit, nomine tenus secundus, appellatur, cua 
nemini secundus ac prosper sit, Proverb. xxv, 16. 
lta scriptum est: Βορέας σχληρὸς ἄνεμος, ὀνόματι 
δὲ ἐπιδέξιος χαλεῖται. Boreas asper ventws, nomiw 
autem dexter vocatur. Itaque hic interpunctio corn 
genda est. Paulo post pro illis verbis, κέ adversum 
animi perlurbationes et vitia obtineat dominatum, 
substituimus, ea qua ad. a. p. et v. obtineóit domi 
natum. Adjecimus Greco textui vocem χράτος et 
M. qua deerat in Ol., sed in utroque mendose scri- 

tum erat ἀναδύσασθαι pro ἀναδήσασθαι. Simili 
ocutio Gregorii Nazianzeni orat. 20 Eic Βασίλειον 
pag. 519, de Maximo agentis, θράσει τε πολλῷ 
ῥέων καὶ φιλονειχῶν τὸ τῆς ács6s(ac χράτος dvab-. 
cac0at. Ingenti audacia [urens , atque impietalu 
principatum consequi summo studio contendens. 
Leuncl. hic interpretatur, que sibi adversus ani& 
vitia imperium usurpat. 
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Col. 987 À. Ut eum assequi. Hoc membrum ab 
interprete omissum agnoscit ut. verum fLeuncla- 
' vius, ut assequi eum in[$riores possint : at non ani- 
madvertit , paulo post illa verba τῇ ἑτοιμασίᾳ τῆς 
καρδίας mutuatum esse Gregorium a Davide Psal. ix, 
41, Praparationem cordis eorum audivit auris tua; 
vertit enim , promptoque corde illi gratificatur. De- 
nique Hervetus , qui scribit, promptoque et parato 
corde eam pravenit. Atqui hec praeparatio cordis 
est sponse, qua pr:evenitur, non cordis sponsi. 
Unde Theodoretus in Psal. ix, τὴν δὲ ἑτοιμασίαν 
τὴν πρόθεσιν ὁ Σύμμαχος εἴρηχεν. Οἶδας, φησὶν, àxpt- 
θὼς, τίνος ἐπιθυμοῦσιν οἱ πένττες, καὶ ποίαν πρόθε- 
σιν ἔχουσιν. Pra'parationem Symmachus dixit pro- 
positum. Nosti, inquit . diligenter , cujus rei cupidi 
sint pauperes, et quod habeant propositum. 

Col. 981 D. In preseuti. In ms. M. mendum bz- 
sit, cui simile llerveti librum infecerat, τὸ παρόν 
ἐστι χρηπὶς, ἀλλὰ τὸν ἑαυτοῦ τὸ μέλι. In eo enim 
quod adest, est (undamentum, sed ex seipso mel e[- 
ficit ,, quando in suo favo fructus.  Leunclavius 
nonnihil ab auctoris mente discedit, licet lectio- 
nem nactus nostre germanain, ἡ πιχρὶς, ἀλλ᾽ ὄψον 
ἑαυτῷ, nimirum lactuce transitoriis adhibentur, sed 
quem ad panem obsenii loco mel adhibeatur, postea- 
quam suo tempore , etc., aliqui panem istum vult 
auctor in obsonium sibi mel effici, vel eum sibi 
mel obsonium eflicere , vel adhibere mel obsonii 
loco : queniadmodumn postea fieri sitienti craterem. 
Quininio commodius fortasse ad prxcedentem pe- 
riodum ita referrentur ista, ut verbum γίνεται cum 
voce τὰ φυτά jungeretur, hoc sensu, plante nimi- 
rum hortorum istorum fructus producunt, et plantze 
fiunt myrrha, fiunt panis, fiunt crater : quanquam 
hoc de fructibus plantarum aptius intelligitur. lllud 
vero πρὸς τὸ παρόν idem sonat quod ez presenti 
rerum statu, hoc est dum in hac vita versamur, 
agrestes fiunt laetucz : suos enim vult Dominus 
in hoc sxculo tentari et aflligi. . 

Col. 930 D. Orationi. Interpres ediderat, oratio- 
num ineffabilium bene disyensas interpretationem. FA 

aulo post scripserat, quae dicebat Agrippe , nos 

esti nomen reposuimus ; nec aliter legisse in suo 
libro Leunclavium constat ex interpretatione. Sic 
igitur, Actorum xxvi, 25, scriptum est. Non insanio, 
optime Feste , sed veritatis et. sobrietatis verba lo- 
quor * sed aderat tamen et audiebat ista rex Agrippa 
cum Festo. 

Col. 994 C. Propterea quod. Hloc membrum ab 
utroque manuscripto suppeditatum mirati sumus 
ab Herveto praetermissum, non a Leunclavio , qui 
uberius dixit. Solet enim illi quod prestantius ac 
melius est, quasi caligo quedam offundi ab eo, quod 
est pejus. Cui sententiz gemina est illa Philonis in 
libro, quem de hoc arguiento conscripsit, περὶ τοῦ 
τὸ χεῖρον τῷ χρείττονι φιλεῖν ἐπιτίθεσθα:, de eo, quod 
deterius potiori soleat insidiari. 

Col. 1002 A. Fuit aliquando. Interp. Nempe quod 
sponsa quidem esset nigra, et sequentis periodi ini 
tium pariter restitutum est, quam ita per'verterat, 
Deinde cttm essent superati qui in ipsa pugnaverunt. 
Aliqui seipsam dicit fuisse nigram, se vineam non 
custodiisse, ac proinde fuisse superatam, non vi- 
cisse, ut antea locutus est col. 797 B, ἡττηθεῖσα ὑπὸ 
4v πολεμίων τὸν ἀμπελῶνα οὐχ ἐφύλαξα. Ita ei Le- 
unclav.,quo tempore ab iis victa, qui in ipsa depug- 
nabanl, vineam suam non custodiit. Sub finem pa- 
gine nigrore ignorantic scripsimus, ἀγνοίας, non 
cum Herveto, amentie, quasi legisset àvolag, quo 
pacto mendose in ms. M. scriptum fuit : sed Leun- 
clavii liber alteri ms. Ol. suffragatur, ignoraiionum 
nigredine per aquam ablutaquodque jam przcesserit, 
ὅτι ἑαυτὴν ἀγνοήσαπα. 

Col. 1005 C. Ex hac gutta. Vlervetus , ipsum [flu- 
tium , qui per hanc guttam efficitur. Non conjunxit 
voces illas διὰ τῆς ψεχάδος cum verbo ἀναλογίσασθαι, 
$ed quasi esset τὸν διὰ τῆς ψεχάδος γεννηθέντα, at 


ΥΑΒΙΟΠΌΜ NOTA. 


4402 


Leunclav. Quid existimandum sit ipsum Dei flumen 
posse, colligi ratiocinando de hac ipsa qutta potest. 
Col. 1006 D. Nec facile possit. Addidimus hic 


" milta preterita ab interprete ex Evangelio citata. 


Matth. ix, 16, et Marci τι, 21, ad finem usque pe- 
riodi istius loco scripserat hoc tantum interpres , 
fit scissura deterior, adeo ut ex eo aperta sit de]ormi* 
tas. Propterea dicit. Leunclavius autem eadem 
adjicit, el ita vertit locum Marci, supplementum 
ipsum tollit novum a veleri , et pejor scissura fit. 

ed illud tollit ambiguum est : potest enim con- 
jungi cum voce πλήρωμα quarto casu, quasi homo 
jpse auferat supplementum vestis , vel ut τὸ πλῆῇ- 
popa sit in recto, quasi supplementum vel ple- 
nitudo tollat, sive detrahat aliquid de veste trita , 
qui ad eam implendam et sarciendam erat addita. 
]u sequenti periodo citatur locus ex Proverbiis xxu, 
21, Πᾶς γὰρ μέθυσος καὶ πορνοχόπος πτωχεύσει, 
καὶ ἐνδύσεται διεῤῥηγμένα χαὶ ῥαχώδη πᾶς ὑπνώ- 
δης. Omnis enim ebrius et. scortator mendicabit, et 
induetur diruptis εἰ laceris omnis somnolentus. ἴῃ 
Germanicis Bibliis πορνοχόπος verlitur leno, sed 
apud Hesychium non solum est ὁ ἑταιροτρόφος, 
sive πορνοθοσγός, sed etiam ὁ πόρνος, qus vox in 
Novo Testamento passim scortatorem et fornicato- 
rem sonat, non ganeonem, ut hoc ipso in loco,ver- 
tit Leunclavius.Sic Ecclesiastici xxu; 22. ᾿Ανθρώπῳ 
πόρνῳ πᾶς ἄρτος ἡδύς. Vulgata Lat. Domini forni- 
cario omnis panis dulcis. 

Col. 1007 C. Lutum illud, Non χιτῶνα ἀποῦλη- 
θέντα dixit, ut videntur legisse llervetus et Leun- 
clavius resumpluram se tunicam illam rejectam, sed 
πιλὸὺν ἀποδληθέντα, ut antea, πηλοῦ ἰλύος, οἱ πηλοῦ 
«5c ἡδονῆς mentionem fecerat. 

Col. 1010 D. Quod sit intelligitur. Expunximus 
ineptam lectionem, qua du: ist:e periodi copulata: 
in unam fuerant, qui intelligitur per opera quod 
[orte sit in futuro seculo : quasi non in hoc quoque 
szeculo Deus esse intelligatur ex operibus : δε οἱ 
in duabus sequentibus periodis sensum immutatum 
restituimus, quem exhibet quoque Leunclavius, 
hac sola dictione τροπιχῶς omissa. 

Col. 1014 C. Quid sit. homo. Ma quidem legitur 
in M., sed verior lectio Ol. τί xaz' οὐσίαν ὁ οὐρανός 
ἐστιν ex qua Leunclav., quid celum natura sua 
exsistat, vel sol, vel quid aliud ex rerum mirabilium 
numero. Nata videtur varietas ex similitudine com- 
pendiariz scriptionis ὁ οὐνὸς, eL ὁ &voz, apud anti- 
quarios; et in sequenti periodo, qua perperam ab 
liac fuerat avulsa legit Hervetus non θροεῖται, sed 
θεωρεῖται. Ea de causa cor divinam aspicil opera- 
lionem , aspicit, inquam : neque minus villose 
scriptum fuit in M. προνοεῖται πρὸς τὴν θείαν, sed 
astipulatur ΟἹ. codici Leunclav. Merito cor ad affe- 
clionum divinarum considerationem consternatur , 
sed ab ejus interpretatione discessimus paulo post, 
ubi verterat, Τὸ χαθαρὸν καὶ ἄῦλον τοῦ νυμφίου 
χάλλος. Puritatem et pulchritudinein sponsi expertein 
rerum crassarum : usus est verbo θροεῖσθαι Dominus 
Matth. xxiv, θ6, Ὁρᾶτε μὴ θροεῖσθε. Videte, me 
turbemini, et Apostolus Il. Thessal. 11. Μήτε post- 
σθε διὰ πνεύματος. Neque terreamini per spiritum. 

Col. 1016 B. Πρὸς τὸν πλοῦτον. Interpres videtur 
legisse πρὸς τὸν πλοῦν, ad enarrationis navigalto- 
nem inienta est. Et liec fortasse aptior esset lectio. 
Mirum tamen est, cum χυθερνήτης λόγος dicatur, 
cur interpres gubernatoris in locum proretam sub- 
stituerit, qui prore, non puppi, qu: clavum conti- 
net, preest. Addidinus etiam omissam ab eodem 
interpretationem: illorum. verborum. xal πλήσῃ τὸ 
laxtov. 

Col. 1015 D. Esse repletos. lta maluimus, quam 
cum Leunclavio, digitos meos integros non ts 
myrrham esse : nam πλήρωμα τῶν δαχτύλων, est, 
id quod digiti continent, quod illos complet , ut 
πλήρωμα γίνεται τῆς πόλεως apud Aristotelem 
Politic. w, qua civitatem complent, lta psalm. xxii, 
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4, Τοῦ Κυρίου ἡ γῆ, καὶ τὸ πλήρωμα αὐτῆς. Domini 
est terra et plenitudo ejus , ubi Didymus in Catena; 
intelligit πάντα τὰ πληροῦντα ταύτην ἔθνη, gentes 
omnes, qua terram complent ; unde et hie dicitur 
paulo post πεπληρῶσθαι τοὺς δαχτύλους τοῦ ἀρώ- 
μᾶτος τούτον. Ι 

Col. 1019 B. Myrrlie pleni. Emendaadum est, di- 
gii mei myrrham uberem, et in. Greco σμύρναν 
πλήρη. Est cnim error antiquarii, sive illius qui 
apographum tradendum operis typographicis ex- 
scripsit, el obscurioribus litteraruim ductibus est 
, deceptus. In hunc tamen sensum recidit Hebr:zus 
textus, ex quo Vulgatze auctor, et digiti mei myrrha 
probatissima. Nam eadem vox Hebraica συντίμησις 
vertitur IV, Reg. xi, 4, ἀργύριον συντιμήσεως, ar- 
gentum aslimalionis, et xxu, 16. ἀργύριον δόχιμον, 
argentum probatum. 

Col. 1022 B. Frucius. Immutavit Pauli verba, 
non sensum ad Romnanos vi, 25. Τὰ γὰρ ὀψώνια τῆς 
ἀμαρτίας ὁ θάνατος * Stipendia enim peccati mers. 
ὀψώνια enim exponit Gregorius Nazianzen. orat. 
9, ad Julianum p. 155, Τὸ βασιλιχὸν σιτηρέσιον xal 
τὰς ὑπαρχούσας Ex νόμων τοῖς ἀξιώμασι δωρεάς. 
Ποσίαηι annonam, et ea munera qua iis qui dignitates 
obtinent, lege constitula sunt. Et pracesserat apud 
Paulum ibidem , ἔχετε τὸν xapmbv ὑμῶν ὡς ἀγια- 
σμόν, habetis fructum vestrum in sanctificationem. 

lbid. D. Inter duas. Legisse videtur interpres 
τῶν δύο ζῶν, pro τῶν δύο ζωῶν, dum ita vertit, qui 
inter duas vivere cognoscilur Σ μὲ perempla priore 
lcbis experti victeriam tribuat. Non vidit scilicet 
alludi ad locum illum prophetz Habacuc ii, 2, Ἐν 
μέσῳ δύο ζωῶν γνωπτθήσῃ. In medio duarum vitarum 
cognosceris; al|ue ita legendum docent. Eusebius 
lib. vi. Évangel. demonstrat. cap. 15. Μιᾶς γὰρ οὔ- 
σης τῆς χατὰ Θεὸν ζωῆς, xol θατέρας τῆς xavà &v- 
θρωπον, xal τῆς μὲν θνητῆς, τῆς δὲ ἀϊδίου, ἀμφοτέρων 
εἰχότως ὁ Κύριος διὰ πείρας ἐλθὼν ἐν μέσῳ δύο ξωῶν 
γνωσθῆναι λέγεται χατὰ τὴν τῶν U' ἑρμηνείαν. Cum 
enim una secundum Deum sil vita el altera secundum 
hominem, et illa quidem mortalis , hec vero sempi- 
terna, merito cum vtramque expertus esset Dominus, 
atque eo modo venisset, in medioduarum vitarum esse 
cognilus dicitur, ex interpretatione, quam Septuaginta 
ediderunt. Et Theodoretus in. Abacum 15. — "Epol 
δὲ δοχεῖ μὴ ζῶα, ἀλλὰ ζωὰς εἰρηκέναι τὸν Προξήτην 
τὴν τε παροῦσαν χαὶ τὴν μέλλουσαν ὧν μέσος ὁ δί- 
χάϊιος χριτὴς ἀναφαίνεται, Mihi vero videlur non 
animalia, sed vitas prophetg dixisse prwsentem. et 
[uturam, quarum. medius judex justus exsistit. 

Col. 1025 A. Interpres addebat, ied semper pro- 
ficiendo superiora ingrediatur, et extra percepta pro- 
cedat. ltaque legisse videtur ἀλλὰ πάντοτε διὰ προ- 
χοπῆς. Eligat lector utrum malit : fortasse utroque 
aptius erit : πάντως omnino. Paulo post χαταπο- 
νουντος maluimus verti affligente, quam superante ; 
δὶς eniin scriptum est Exod. i1, 11. Κατανοήσα: δὲ 
τὸν πόνον αὐτῶν ὁρᾷ ἄνθρωπον Αἰγύπτιον τύπτοντά 
τινα "E6patov. Considerans autem afflictionem illo- 
rum videl /Egyptium hominem percutientem  He- 
breum. Vulgata item ex Hebrzo dixit percutientem, 

Col. 1028 D. “Ὅσον ἐχεῖνό ἐστι. Emendandum ex 
manuscripto Ὁ]. ἐχεῖνός ἐστι. Leuncl. in Basiliensi 
editione verterat, Propterea hic etiam anima vocat 
Sermonem quantum polest, nec pctest quantum vult : 
quippe que plus velit quam possit, imo ne tantum 
quidem velle potest, quantum velle vult : ideoque tan- 
tum vult, quanium toto animi studio velle potest. For- 
lasse scripserat , quantum ille vli, quasi legisset, 
ὅσον ἐχεῖνο: βούλεται" nimirum λόγος Sermo, aut 
verbum. Nos manuscripti textus sensum expressi- 


us. 

Col. 10351 D. Manum suam. Non animadvertit 
interpres locum esse psalmi cu, 7, Κύριος φυλάξει 
σε, Κύριος σκέπη σοι, ἐπὶ χεῖρα δεξιάν σου. Domi- 
Aus custodiet te : Dominus protectio tua super ma- 
num dexteram. tuam. Chrysostomus expout , ἀπὸ 
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μεταφορᾶς δὲ τῶν ἐν παρατάξει ἑστώτων παρὰ τὴν 
χεῖρά δου στήσεται τὴν δεξιάν. A. metaphora autem 
eorum qui stanl in acie, stabit ad manum tuam dez- 
teram. Theodoretus jungit hunc cum altero psalmi 
xv, 8, loco : Proridebam Dominum in conspectu meo 
semper , quoniam a dextris est mihi ne commovear. 
Et hoc in loco igitur, inquit, eum prope manum tuam 
dexleram exsistentem (e proteclurum , et custoditu- 
fum, et omni auzilio dignaturum. Non ergo suam , 


"sed populi sui dexteram tegit Deus : quamobrem 


hic scribendum : qui dum custodit , manum dezte- 
ram protegit. 

Col. 1054 D. notatus verbero. Atqui non dixit μα- 
στιγίας, qua vox verberonem et dignum verberibus 
liominem sonat, sed στιγματίας, stigmatias, quod 
stigmate notatum et compunctum servum sive jure, 
sive injuria. 

Col. 1033 B. Quem assequi. φωνεῖ τὸν ἀνέφιχτον. 
Leunclavius , vccat eum qui vocari non potest. Atqui 
locutionem eamdem melius ante expresserat col. 
4029 A. Ἐπεὶ οὖν ἀνέφιχτός ἐστιν τῇ τοῦ χαλοῦν- 
τὸς ὁρμῇ. ltaque cum is, qui vocat, assequi studio 
8uo vocatum non posset. 

Col. 1037 C. "Αλλου. Emendandum videtur τοῦ 
ἀγαθοῦ, quo pacto legisse interpretem verisimile est, 
item quoque sub finem homiliz ἐν τῷ χαιρίῳ ταξάαν 
[sic] interpretabatur, jaculatione dilectionis nequa- 
quam (rustranea, pro lethali plaga percussa. 

Col. 4059 Α. Exsecranda perjuria. Aberravit ab 
auctoris mente Leunclavius , quod Scripture 1o- 
cum nou animadvertit ab eo exponi. Sic enim scri- 
ptum est Zachariz. v, 5, Αὕτη ἡ ἀρὰ καὶ εἰσελεύ- 
σεται εἰς τὸν οἶχον τοῦ χλέπτου, xal εἰς τὸν οἶχον 
τοῦ ὀμνύοντος τῷ ὀνόματί pou ἐπὶ ψεύδει. Hac 
est exsecratio , et ingredietur. in domum — furis, et 
in domum  jurantis in. nomine meo | mendaciter. 
Ait falcem volantem esse exsecratiohem vel male- 
dictionem qus vulciscitur perjuria. Unde Cyrillus 
in Gommentario , 'Ap& γὰρ θεία τοὺς Ψψευδορχεῖν 
εἰωθότας xaX μονονουχὶ δρεπάνῳ τοὺς ὑδριστὰς ἀπο- 
χείρουσα yóprov ἀποφανεΐ δωμάτων, χαὶ πυρὶ δώϑει 
τροφὴν xai εἰς οἶχον ἀνδρὸς εἰσελθοῦσα τοιούτου δυν- 
τελέσει τε πάλιν αὐτὸν xa χαταδονῆσει yYevvvxux. 
Maledictio enim divina pejerare solitos plane occa- 
pabit, et propemodum fice protervos demetens fe- 
num lectorum reddet, et igni alimentum dabit, et in 
domum talis viri ingressa ipsum conficiet, et agitabit 
strenue. Theodoretus eodem modo intelligit : 'Apáv 
τὴν τιμωρίαν ἐχάλεσε τὴν xavX πᾶσαν χωροῦσαν τὴν 
οἰχουμένην χαὶ τοὺς τὴν ἀδιχίαν ἐργασαμένους iza- 
γομένην. Maledictionem punitionem  appellarit in 
omnem orbem terrarum pervadeutem , quz omnibus 
iniquitatem. in se admittentibus infertur. Sic igitur 
hic interpretare, ejicit e vita maledictionem, que tu- 
fertur ob perjuriu, dum per juramenti prohibitionem 
otio (alcem astringit. 

Ibid. C. De sententia Michee. Memorie lapsus 
est ; non enim apud Michzam, sed apud Zacliariam 
reperiuntur ista c. 1x : Ὅτι εἴ τι ἀγαθὸν αὐτοῦ, χαὶ 
εἴ τι χαλὸν παρ᾽ αὐτοῦ. (Quia si quid bonum ejus, et si 

uid pulchrum ab ipso. lta legitur in Germanicis 
fibliis παρ᾽ αὐτοῦ, quam lectionem Gregorius con- 
firmat, in aliis tantum est, χαλὸν αὐτοῦ. (Quasi ni- 
mirum idipsum velit, quod apostolus Jacobus 1, 17: 
Omne datum optimum et omne donum perfectum de- 
sursum esse descendens a Patre luminum. Cyrillus in 
Commentario non aliter interpungit, ac sensus 
Gregorii requirit : Ὅτι εἴ τι &yà0bv, αὐτοῦ, xal εἴ τι 
χαλὸν, παρ᾽ αὐτοῦ δῆλον, χαὶ ὅτι τοῦ πάντα ἡμῖν «τὰ 
πρὸς εὑσέδειαν διανέμοντος θεοῦ. Quasi si quid bonum, 
ejus est, οἱ si quid honestum, ab ipso est, nempe & 
Deo omnia nobis ad pietatem largiente. Theodoretus 
pariter in textu legens παρ᾽ U, sic explicat : 
Αὐτὸς, φησὶ, καὶ οἶνον καὶ σῖτον χορηγεῖ" ὁ μὲν oov 
ἀληθὴς Θεὸς τοιαῦτα χαὶ ἐργάζεται χαὶ χαρίζεται. 
Ipse, inquit, vinum et [rumentum donat. Deus qui- 
dem verus tuliu el conficit et largitur. Denique apud 
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(lieronymum jn textu ex LXX : Et ai quid bonum, 
ab eo, frumentum juvenibus. 

Col. 1042 C. Aliam conversionem. Aliam verbo- 
rum istorum versionem ex editione quinta Hezxapli 
Origenis esse depromptam annotavit hoc loco inter- 
pres : quod inter reliqua fragmenta veterum inter- 
pretum Gracorum a se collecta Flaminius Nobilius 
non retulit, Paulo post mendum a nobis sublatum 
est, ubi in ms. τὰ τῷ Θεῷ δοχοῦντα legebatur pro 
Θεῷ οἰχειοῦντα. Rursus supra 1041 ἀναλωτιχὴν 
“ὧν θηρίων verterat interpres absumendi quasdam 
bestias : quasi cum lateret. dictionem θηρίον apud 
medicos et alios auctores peculiariter de bestiis 
venenalis intelligi, qua ictu morsuve relinquunt 
venenum, unde quod Dioscorides lib. 1, c. 120, de 
vitice dixit: Kai τὰ φύλλα ὑποθυμιώμενα xot ὑπο- 
στρωννύμενα θηρία διώχει. Καὶ χαταπλασσόμενα 
ἐπὶ τῶν θηριοδήχτων βοηθεῖ, Plinius, lib. xxiv, c. 
9, interpretatus est : Et illinuntur utraque folia ad- 
tersus aranearum morsus, vel perunctis lantum su[- 
fitu aut substratum fugant venenata, ldem etiam de 
cervis hoc ipsum tradit quod hic Gregorius, lib. ri, 
c. 52 : Est cervis cum serpente pugna ; vestigant ca- 
vernas, nariumque spiritu exirahunt renitentes. Ideo 
singulare abigendis serpentibus odor aduslo cervino 
cornu. lMinc illud apud Tertullianum De pallio, cap. 
ὦ : Taceo cervum, quod ipse a'taiis sue arbiter ser- 
pente pastus veneno languescitin juventutem. Orige- 
nes Homil. 3 in Canticum : De cervis diximus quod 
sancti quique accipiuntur, qui ob hoc in mundum 
venerunt, ul serpentis venena perimerent. ltaque inde 
nomen accepit, auctor Plutarch. lib. De solertia 
animalium : Ἐλάφῳ καὶ τοὔνομα πεποίηται map- 
ὦνυμον οὐ τῆς ἐλαφρότητος, ἀλλὰ τῆς ἕλξεως τοῦ 
ὄφεως. Cervo non a cursus, sed serpentes atirahendi 
facilitate elaphi nomen apud Gra'cos est. Idcirco re- 
cte hic scripsimus, absumendi bestias venenalas : et 
JZlomil. ὃ in Canticum supra, col. 861, c. τὸ ἀναλωτι- 
xbv θηρίων vertendum est, μὲ ei bestias venenatas 
absumant. Porro quod LXX dixerunt, ἐν δυνάμεσι, 
in virtutibus aut potestatibus. Quinta editio edidit, 
κατὰ τῶν δορχάδων, quia *2y (sabi capream sonat, 
ut Cantic. n, 9, ὅμοιος τῇ 6opxáót, simili8 caprea, 
et N33 4aba δύναμιν virtutem el. exercilum, ut 
Genes, xxi, 21, ὁ ἀρχιστράτηγος τῆς δυνάμεως, est 
dux exercilus, sive inagister militie. 

Col. 1051 C. Uno modo. luterpres scriptum of- 
fendisse videtur ἐν τροπῇ, non ἑνὶ τρόπῳ, dum ver- 
tit, Quia vero in mutatione consistit. qualibel caro, 
sed quod addit, in mutatione consistere corpus hu- 
manum non indicat. 

Col. 1054. C. Gaude, gratia. Leunclavius hic 
mutationis avidus, more Protestantium, qui rebus 
novis student, noluit usurpare verba Vulgatz edi- 
tionis Latinz, Ave, gratia plena, sed. scripsit, Gau- 
de, per graliam dilecta, ut Erasmus, gratiosa, et 
Beza, gratis dilecta, Castellio, accepta. Sed cum 
admittat Beza participium passivum χεχαριτωμένη 
deductum a verbo χαριτόω, quo utitur Paulus Ephes. 
1, 6, negare non potest ut illic ἐχαρίτωσεν iudicat 
non Deum nos graüis dilexisse, verum amabiles et 
dilectione dignos reddidisse, ita quoque sanctissi- 
mau Virginem, dum χεχαριτωμένη dicitur , non 
designari gratis ἃ Deo dilectam solum, aut Dei 
favore preventam, sed unice charam Deo fuisse 
ostendi, οἱ gratia ad habitum inhzrente repletam, 
atque iufusis virtutibus ac donis, qua in justificatione 
donari solent. Ita locum exponit Apostoli Joan. Chry- 
sostomus Homil. 1 in cap. 1 ad Ephes. : Οὐχ εἶπεν ἧς 
ἐχαρίσατο, ἀλλ᾽ ἐχαρίτωσεν ἡμᾶς, τοῦτ΄ ἔστιν οὐ μ 
νον ἁμαρτημάτων ἀπήλλαξεν, ἀλλὰ xal ἐπεράστους 
ἐποίητε. Non dizit, quam gratis donavit, sed gratos 
[ecit, hoc est, non solum liberavi! a peccatis, sed 
eiiam fecit amabiles ; et addit exemplum, ut si quis 
hominein morbo confectum et senio, stati. formo- 
51} fecerit juvenem ; et Theodoretus : Dignos qui 
amaremur nos e(fecit mors Domini ; per illam enim 
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peccatorum depositis maculis divine imaginis chara- 
ctlerem recepimus. Denique Ecclesiastici xvi, 17, 
Καὶ ἀμφότερα παρὰ ἀνδρὶ χεχαριτωμένῳ. Vulgata 
vertit, sed utraque cum homine justificato, alii ad 
verbum, cum homine gratioso, quoniam gratia gra- 
tum faciens οἱ justificatio se mutuo sequuntur. 

Col. 1055 C. Guttis aqua. Ὕδατος legitur in ms. 
Ὁ, non νυχτός, nocturnis, ut reperit scriptum inter- 
pres, aut ipse sponte corrigendum censuit, fortasse 
quia supra in ipso textu przcessit col. 999 C. Ψεχά- 
60v νυχτός, guttis. noctis. lta paulo post omiserat 
idem interpres, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου, a Verbo di- 
vino, vel a Deo Verbo significari existimo. Paulo post 
perverterat. ordinem Leuncl. scribens, publicanus 
ille, et alter predo el persecutor. 

Col. 1058 C. Alius videns. Notavimus locum ex 
lib. J Regum, c. 1v, 11, ubi propheta dicitur oliin 
esse dictus videns. Τάδε ἔλεγον ἕχαστος iv τῷ πο- 
ρεύεσθαι ἐπερωτᾷν τὸν Θεόν" Δεῦρο, χαὶ πορευθῶμεν 
πρὸς τὸν βλέποντα" Hec loquebantur. unusquisque, 
cum iret ad interrogandum Deum : Veni, et eamus 
ad videntem. Symmachus autem eo loco Grzco ver- 
lit : Τὸν γὰρ Προφήτην τότε ἐχάλουν, κατὰ τὸ ἀρ- 
χαῖΐον 'ορώντα "Ναπι prophetam tum temporis antiquo 
moreVocabant videntem. Ergo idem verbum Ilebrai- 
cum et βλέπων et ὁρῶν Grece reddidit, sed et ab 
ipsis LXX eadem notione usurpatur 1 Paralipom. 
iX, 28 : Τούτους ἠἡρίθμησε, xai ἔστησε Δαδὶδ xo 
Σαμουὴλ ὁ ὁρῶν᾽ [los numeravit, et constituit. David 
et Samuel videns, utrobique est iN quod etian 
Gen. xL, 35, σχέπτομαι vertitur. 

Col. 1085 A. Contingit incredulos. Leuncl., 
conlingit incredulos, quasi scriptum esset, τῶν ἀπ 
lattov pro τῶν ἀσπίδων ; nec illi venit in mentem 
ut ad Isaiz textum haec referret, quem hic adnota- 
rat exponi. Sic enim est cap. x, 8: Καὶ παιδίον 
μικρὸν ἐπὶ χοίτην ἐχγόνων ἀσπίδων τὴν χεῖρα ἐπι- 
δαλεῖ, xal οὐ μὴ χαχοποιήσουσι" Et puer parvulus 
in. foraminibus, et in cubile [etuum aspidum manum 
immittel, et noun. ledent. Paulo post idem interpres 
ediderat : Atque etium una cum hoc principe malo- 
rum initio sublimitates : atqui nog cum principe 
initio sublimitates ait corruere, sed cum Libano 
concidere, hoc est sublimitates adversus veritatem 
erectas. Hzc. enim peruiment ad linem capitis de- 
cimi 15a. v, 34, Ὃ ὁὲ Al6avoz σὺν τοῖς ὑψηλοῖς πε- 
σεῖται" Αἱ Libanus cum excelsis cadet. At sublimi- 
tatum qus se erigunt. meminit Apostolus 1) Cor., 
x, 5: Καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώ- 
σξως Θεοῦ" Et omnem altitudinem extollentem se 
adversus scientiam Dei. Denique Ecclesiast. x, 14, 
dicitur, ᾿Αρχὴ ὑπερηφανία ἁμαρτίας " Initium pec- 
cali superbia. 

Ibid. D. Salubriter utuntur. Recte hunc Salomo- 
nis versiculum interpretatus est, nihil fortasse de 
illa Proverbiorum sententia cogitans, cap. vi, v. 6, 
cujus Gregorius voces usurpat : Πορεύθητι πρὸς 
τὴν μέλισσαν, xai μάθε ὡς! ἐργάτις ἐστὶν, ἧς τοὺς 
πόνους βασιλεῖς τε xat ἰδιῶται πρὸς ὑγίειαν mpos- 
φέρονται" Vel proficiscere ad apem , et disce quod 
operatriz est, cujus labores et reges el privati ad 
sanitatem afferunt. Sic enim Latine convertunt Ba- 
silienses Veteris Testamenti editiones, non anim- 
adverso usu verbi προσφέρεσθαι quod idem nonnun- 
quam valet, quod cibum sumere, ut apud Plutar- 
chum Alexandro, ἰχθύας προσφέρεσθαι sonat, vesci 
piscibus, ila quoque πόνους προσφέρεσθαι laboribus 
apis vesci, vel eos in cibum assumere significat, et 
apud Nyssenum μέλι, ὃ βασιλεῖς προσφέρονται, mel, 

uod reges in cibum assumunt. Citat eodem modo 
ocum istum S. Aubrosius lib. v In Hezaemeron, 
e, 21 : Operationen quoque quam venerabilem opera- 
tur, cujus labores reges οἱ mediocres ad salutem 
sumunt ; οἵ paulo post : Regibus pariter ac medio- 
cribus a/'quali suavitate dulcescit. Tractat eamdem 
sententiam noster auctor in. sermono De deitate 
Filii εἰ Spiritus, εἰς ὑγίειαν ἐπιτήδειος, qua licet 
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absit ab Hébrzo, tamen a Grzcis Patribus frequen- 
ter usurpatur. ΝΞ 

Col. 1086 B. Quibus cujuslibet. Restitui, ni fal- 
lor, hunc locum vitiosa interpunctione atque inter- 

retatione non mediocriter inobscuratum ; sic enim 

euncl. : ΠΙὶ videlicet, qui universam hominum na- 
turam. per primitias masse suec sibi circumdedit, 
que cujuslibet nationis pars aliqua. continebatur. 
Atqui massam Gregorius non dicit fuisse Christi, 
sed naturz humans, ex qua suam carnem deliba- 
vit ; neque relativum ἐν 7, fuit ad. φύσιν ἀνθρωπί- 
νην, sed ad ἀπαρχὴν referendum : siquidem humana 
natura non aliquam partem Judaica vel Grece 
nationis, sed totam nationem Judaicam, et omnes 
alias continebat : primitias igitur sive carnem 
Christi dicit aliquam partem fuisse singularum na- 
tionum, quia totius massa, hoc est naturze humane, 
pars erat. His germani sunt alii nostri auctoris 
loci, ut in Catechetico libro, cap. 52 : Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐχ ἄλλοθεν, ἀλλ᾽ Ex τοῦ ἡμετέρου φυράματος ἡ θεο- 
δόχος σὰρξ Ἦν Quoniam enim non aliunde quam ex 
nostra massa caro erat, que Deum susceperat ; item 
[lomil. de occursu Domini : ᾿Αγιάζει δὲ τῷ Θεῷ xal 
Πατρὶ οὐ μόνον τὰ τῶν ἀνθρώπων πρωτότοχα, ἀλλ᾽ 
ἤδη καὶ πᾶν τὸ ἀνθρώπινον φῦλον διὰ τῆς ἐν αὐτῷ 
ἀπαρχῆς τοῦ ἡμετέρου φυράματος Sanctificat autem 
Deo et Patri non solum hominum primogenilos, sed 
eliam omne genus humanum per eas quas in sese 
sumpsit, nostre masse primitias. 

Col. 1087 B. Ego cognato. Perperam ordinem 
inverterat interpres, Meus es, cognatus meus, et 
ipsius ego sum. At hoc primum dicit sponsa se a 
850nso pendere. Sic Theodoretus exponit : Ego ex 
eo pendeo, et illi meipsam dicavi ; nam ipse me orbi 
praetulit, sibique copulavit. Justus Orgelitanus : Ego 
regnum Christi, Christus rex meus. Ego corpus ejus, 
ipse caput meum. Apud Ilebreos quando possessio- 
nis vel dominii mentio fit, solet dandi casus vim 
habere genitivi. Eadem ratione col. 1095 correxi- 
mus quod Leunclavius scripserat, eaque de causa 
vita Christus est, quod est Griece, ἐμοὶ τὸ ζῇν, ea- 
que de causa mihi vivere Christus est, vel, ut sponsa 
(oquitur, Ego cognato meo. Quse deprompta sunt ex 
Apostolo Ad Philippenses 1, 21, et ostendunt ine- 
ptam esse Theodori Beze versionem, qui Calvi- 
num secutus, quem doctissimum appellat interpre- 
tem, in hoc loco Pauli existimat sicut in proposi- 
Lione, sic etiam in ratione Christum esse utriusque 
membri subjectum, quasi intelligatur, xazà τὸ ξῇν 
et χατὰ τὸ ἀποθανεῖν, quamobrein interpretatur, 
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Mihi enim Chris(us estet in vita et in morle [ucrum. 
Atqui Gregorius hic ita citat ea verba, ut Christum 
dicat vitam suam esse sponsa non lucrum. 

Ibid. C. Ut sit splendor. Interpres, ut splendor Dei 
nostri nobis contingat. Substituimus in horum lo- 
cum verba Vulgate Lat. et locum Davidis annota- 
vimus. Paulo post erat in ms. lacuna ; desunt enim 
Grzca verba, quibus exprimantur illa, quz virgu- 
lis sunt duabus inclusa, quidquid tandem [uerit 
sive fuligo. Rursus addimus illa quz interpres omi- 
serat ibid. A, vita sua conspicuum se reddit. 

Col. 1097 C. Kal ἐμπεριπατεῖν. Mendose ms. li- 
ber repetebat, xat &votxetv, nos substituimus ge- 
nuinam lectionem ex Apostolo 71 Cor. vi, 16, ἕνοι- 
κήσω ἐν αὐτοῖς, xal ἐμπεριπατήσω" Habitabo ἐπ cis 
εἰ inambulabo. Levit. xxvi, 42 : Καὶ ἐμπεριπατήσω 
ἐν ὑμῖν, καὶ ἔσομαι ὑμῶν Θεός - Et ambulabo inter 
tos, el ero vester Deus. Mlud igitur ἐμπερ!ιπατεῖν est 
ex Levitico ; illud autem &votxeiv ex propheta Eze- 
chiele, inquit Beza : verumtamen Graece apud illum 
legitur tantum c. xxxvii, 27: Καὶ χατασχήνωσίς 

ou ἐν αὑτοῖς, xaX ἔσομαι αὐτοῖς Θεὸς, xal αὐτοὶ 

σονταί μοι λαός" Et erit tabernaculum meum in 
eis, el ero eis Deus, el ipsi erunt. mihi populus, nec 
in tota prophetia Ezeclielis reperitur verbuin ἔνοι- 
xelv. Ad sensum igitur citavit Scripturam Aposto- 
lus non ad verbum. 

Col. 1406 A. Que bene incedunt. Ad verbum es- 
Set : [nter quatuor illa, que prospere gradiuntur, 
unum loc etiam ex iis qug bene incedunt, esse nume- 
ratum, hircum. ducentem caprarum gregem. Locus 
autem est Prov. Axx, 31 : Tpia δέ ἐστιν, ἃ εὐὖδως 
πορεύεται, xal τὸ τέταρτον χαλῶς Óó:a6alvet* cxi- 
μβνος λέοντος ἰσχυρότερος χτηνῶν, ὃς ἀποστρέφεται, 
οὐδὲ χαταπτήσσει χτἦνος, xal ἀλέχτωρ ἐμπεριπα- 
τῶν θηλείαις εὐψύχως, xaX τράγος ἡγούμενος αἱ» 
πολίον, xat βασιλεὺς δημηγορῶν ἐν ἔθνει Tria sunt 
que prospere gradiuntur, et quartum quod bene in 
cedil ; calulus leonis fortior bestiis, qui non avertitur, 
neque horret bestiam, et. gallus magnanimiier circa 
gallinas obambulans, et hircus precedens gregem 
caprarum, et rez concionans in populo. Paulo ante 
col. 43405, post adverbium προσφῶς addendum ἀρ- 
μοσθήσεται, ex ms. quod a librario nimium festi 
nante przetermissum est. . 

Col. 1111 C. Ferre uterum. Alludit ad illud lssiz 
xxvi, 18 : Διὰ τὸν qó6ov cou ἐν γαστρὶ ἐλάδομεν, xal 
ὠδινήσαμεν, καὶ ἐτέχομεν πνεῦμα σωτηρίας" Pre 
pter timorem tuum in. utero accepimus, et parturiti- 
mus, et peperimus spiritum salutis. 
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, Vindicant hunc libellum Nysseno codex antiquis- 
simus Regizx Dibliothece Medicze:, itemque alter, 
qui inter manuscriptos ducis Bavariz libros ser- 
vatur, ut ex eorum Catalogo liquet, numero 40, 
Nysseni liber De imagine sive creatione hominis. Ac 
licet in altera ex duabus homiliis, qu:e adjungi so- 
lent B. Dasilii Orationibus in Hexaemeron, scd Nys- 
seni sunt proprie (non enim plures quam novem 
Bssilio tribuit Suidas), de hac quzstione disserue- 
rit, hoc tamen non impedivit quominus ut verum 
Nysseni opus agnosceretur illud De hominis opifi- 
cio; Sic neque velabit quidquam quominus hoc 
tanquam verum ejus γέννημα legamus. Notum enim 
est sanctos Patres s:epius de eodem argumento tra- 
ctatus habere, vel libros scribere solitos, atque liunc 


ipsum Gregorium de pauperum amore, de profes- 
sione Christiana, de resurrectione piuribus locis 
disseruisse. Porro similitudinem illam ab oculo 
sumptam usurpat etiam Gregorius Nazianz. ip 
Tetrastichis. 
Τἄλλα βλέπων ὀφθαλμὸς, αὑτὸν οὐ βλέπει. 
Τούτου χάριν σύμθδουλον εἰς ἅπαντ᾽ ἔχειν. 
Oculus tuetur cetera, at se non videt : 
Ergo monitorem rebus in cunctis habe. 


Cic. Tusc. 1, ut oculus, sic animus sese non videns, 
alia cernit. Philo Jud. περὶ τῶν μετονομαξζομένων, 
non longe ab initio, Ὁ ἐν ἑκάστῳ νοῦς ἄγνωστος 
ἡμῖν ἐστι. Mens qua in unoquoque. inest, ἐποογηῆα 
nobis est. 
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Co.. 1330-D. Ut Methodio visum est. Citat hunc 
eumdem Methodium postea in suo symposio, cujus 
meminit et llieronymus in catalogo script. his ver- 
bis : Methodius Olympi Lycie, et postea Tyri epi- 
scopus, nitidi composilique sermonis, adversus Por- 
phyrium confecit libros, et symposium decem virginum, 
de resurrectione opus egregium et multa alia, que 
vulgo lectitantur, et ad extremum novissima perse- 
culionis, sive ut alii affirmant sub Decio εἰ Valeriano 
in Chalcide Grwcie martyrio coronatus est. Et lib. 1, 
Apologi: adversus Rufinum, eumdem appellat mar- 
trem clarissimum et eloquentissimum ; et in 
xii. cap. Danielis virum diseriissimum. Epiphanius 
haxresi 64 fragmentum ejus profert ex lib. De re- 
surreclione coutra Origenem, et vocat. ἄνδρα λόγιον 
καὶ σφόδρα περὶ τῆς ἀληθείας ἀγων!:σάμενον, virum 
doctum, et qui pro veritate plurimum decertavit. 

Col. 1531 b. ὦ um lapis aliquis. Przecipue siallidatur 
lapidi, quem pyritem vocat Augustinus lib. xxi. De 
civit. Dei cap. 5, ex Plinio lib. vit, cap. 2, et lib. Lv, 
cap. 19 : Pyritarum genus est lapidum plurinum 
fiabens ignis. In exploratoribus castrorum maxime 
n :cessarii, qui clavo vel altero lapide sciniillas edunt, 
qua excepie sulphuratis aut. fungis aridis vel foliis 
dicto celerius ignem prebent. Usus est eadem com- 
paratione Gregorius Nazianzenus orat. $1. Λογι- 
σμὸν δὲ εἶναι τὸν ταύτην ἐχχαλούμενον, fva ἡ φύσις 
εἷς ἔργον προέλθῃ, χαθάπερ λίθος πυρίτης σιδήρῳ 
κι δουσθεὶς, xat οὕτω σίδηρος γένηται" Rationem enim 
esse, qug eam excitet, ut natura in. opus prodeat, 
quemadmodum silex ferro pulsatus, atque ita [errum 
ftat. Sed corrigendum suspicor οὕτω σπινθὴρ γένη- 
ται, atque ita scintilla fiat, vel, igniculus fiat, ut in 
eadem orat. dixit τὸν σπινθῆρα τοῦ xaAou διὰ τῆς 
προαιρέσεως ἀνάψας, ac υἱγίμιἴ5. igniculum per ar- 
birii libertatem exsuscitans. Sic Dioscorides lib. v, 
cap. 143 ait τὴν πυρίτην σπινθῆρας ἀφιέναι, scintillas 
edere et τὸ &x πυρίτον φῶς non ferrum, sed flumma 
vel igniculus elicitur. D. 

Col. 4354 C. Non obscurum est nostram. Similem 
Trinitatis figuram animadversam in anima nostra 
reperies apud Athanasium in quizstionibus &vt δὲ 
ἡ Ψυχὴ τοῦ ἀνθρώπου μία μὲν, τρισυπόστατος δὲ, 
τρία πρόσωπα ἔχει ἡ Ψυχή xaX πῶς ἄχουσον. 
ἔστιν ἡ Ψυχὴ ἕν πρόσωπον, ἡ δὲ ψυχὴ γεννᾷ τὸν 
λόγον, xai ἰδοὺ ὁ λόγος ἄλλο πρόσωπον 1j quy 
ἐχπορεύει xal τὴν πνοὴν, xat ἰδοὺ ἡ πνοὴ ἄλλο πρό- 
σωπον" Est autem anima hominis una quidem, sed 
tribus subsistentiis constans, tres subsisteniias habet 
anima; et quomodo? audi. Est anima una subsisten- 
lia, anima vero generat rationem, et ecce ratio altera 
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subsistentia : anima autem mittit. spiritum ; et ecce 
spiritus tertia subsistentia. Caeterum hic vocem ἀγεν- 
νήτου reddidi, ingeniti, quod a Latinis Patribus 
usurpetur hac notione, ut minime genitum sonet, 
Hilario 2. De Trinitate qui et lib. v1 ejus loco utitur 
voce innascibilis, et Augustino lib. v et xv. De 
Trinit. 

Col. 1555 B. Apostolum hominem. Quo loco id 
dixerit Apostolus, non liquet: mihi quidem certe 
alius nunc non occurrit locus prater hunc Colos- 
sens. 1, 19, "Og ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, 
πρωτότοχος πάσης χτίσεως. Quiest imago Dei invi- 
sibilis, primogenilus omnis creature. Atqui de Christo 
dicitur hoc, non de hoinine quovis. Legimus qui- 
dem 1 Cor. xi 7. Virum esse cixóva xai δόξαν 

εοῦ, linaginem et yloriam Dei, et Christum Domi- 
num esse sixóva Ozo) imaginem Dei, sed τὸν &v- 
θρωπον εἶνα! xaz' εἰχόνα Θεοῦ τοῦ ἀοράτου non legi- 
mus : itaque memoria lapsus hic quoque videtur 
Nyssenus. 

Ibid. Sapientes profani. lHieronymus accedit in- 
terpres Gregorii scribens in 1 Ezechielis : Plerique 
juxta Platonem rationale anime, et irascitivum, et 
concupisciiivum, quod ille λογιχόν et θυωιχόν et 
ἐπιθυμητιχόν vocat : sic enim emendandum est ad 
hominem et leonem ac vitulum referunt. Apud Plato- 
nem lib. ix Politic. lego τὸ λογιχὸν τῆς ψυχῆς, quod 
Cicero lib 1 De divinat. vertit, Ea pars animi, que 
menlis et rationis sit particeps, οἱ τὸ ἐπιθυμητιχόν, 
ea pars animi qug volupiate alitur, et τὸ θυμοειδές, 
tertia pars animi, in qua irarum exsistit ardor. 

Col. 1539 A. Neque adrentitio. In ms. legebatur, 
Οὐ χτιστῶς, ἀλλ᾽ ἐπεισάχτως, corrigimus οὐ χτιστῶς, 
οὐδ᾽ ἐπεισάχτως. Est enim ἐπείσακτον Dionysio, 
quod ascititium οἱ adventitium est, ut apud Justi- 
num in Diaíogo pag. 9286, ἀπολιπεῖν ἐπείσαξιν, 
hereditatem adventitiam relinquere. ἘΠ paulo post, 
tanquam figuris quibusdam, pro ὥσπερ τίνων, legi- 
mus ὥσπερ τύπων τινῶν χαραχτηρίζεται. 

Jbid. B. Neque Pater, neque Filius ante. Addidi- 
mus post οὔτε Πατήρ, illud οὔθ᾽ Yióz, quod scque- 
retur verbum pluralis numeri *00070y^v, et sensus 
id exigere videretur. 

Col. 1542 B. Tanquam in speculo. Emen- 
dandum est in Graco χαθὼς ἐν ἐσόπτρῳ, pro xavüg 
àv ἐσόπτρῳ ; et rursus, εἰ μὴ qo6epóv ἔστι legendum 
fortasse, εἰ μὴ φορτιχόν ἔστι, vel σφαλερόν ἔστι, 

isi forte insolens sit, aut, imporlunum, aut peri- 
culosum : vel si manuscripti lectionem retinere 
malis,« Nisi forte reformidandum sit dicere. » 


ORDO RERUM 
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S. GREGORIUS, N YSSENUS EPISCOPUS 


Notitia ex bibliotheca Fabricii. 9 
Prolegomena editionis Morellianz. 45 
Veterum testimonia A5 
Priefatio de S. Gregorio Nysseno, et ejus operibus. — 33 
IN HEXAEMERON liber vel explicatio apologetica. 02 

125 


DE IIOMINIS OPIFICIO. οι 12 
CapUr PRiUM. — [n quo de mundo particulatim disseri- 


tur, jucundeque ea qui fiominis ortum priecessere , 
comniemorantur. 121 
Ca». 1f. — Quam ob rem creatis rcbus celeris, ultimus 
omniura homo couditus sit. 151 
Car. III. — Hominis naturam omni creato quod cernimus 
prestantiorem esse. 154 
Cae. 1V. — Hominis opificium in omnibus imperatori m 


quamdam auctoritatem ostentare. 155 
Car. Y. — Hominem divini imperii imaginem exhibere: 
o 


Car. Vl. — Cognationis quze menti cum natura est, inda- 
gatio; ubi obiter et. hereticorum, qui Anomoi dieun- 
ἴων, doctríta refutatur. 158 

Car. VII. — Quam ob rem nullis natura sit armis homo, 
nul:Isque tegumentis instructus. 39 

Cape VIII. — Quam ob rem recta. sit hominis flgura, tum 
etíam manus sermonis causa -factas esse : denique et 
de animorum discrimine disseritur. 145 

Cap. IX. — llominem sic conditum esse, ut. instrunienta 
ad sermonem necessaria habeat. 150 

Cap. X. — Mentem per sensus agere. 151 

Cap. ΧΙ. — Naturam hominis totam consideratione nostra 
perspiel uon posse. 151 

Ca». XII. — Qua parte enontineri princeps animi facultas 
(quod ἡγεμονιχόν Greci vocant ) putanda sit. Qua 
lacrymarum ac risus caus:e, explicatur. Theorema de- 
nique physicum de materiei, ualur:ze, ac mentis iuter 


se imnutuo nexu. 15 
Cae. XI1l. — Somní, oscitationis, insomniorum cause in- 
dicata. 165 


Cap XIV. — Mentem certa quadam ín corporis parte non 
exsistere, declaratur : pr:eterea corporis et animi 
motuum discrimen expositum. 174 

Car. XV. — Animam proprie et esse eam et dici, qux 
ratione utitur; cxteris tantum appellationem cuin h:c 
esse communein 11 

Car. XVI. — Aecurata dicti illius divini consideratio, 
Faciamus homiiem αὐ imaginem — s?militudinemque 
noslri. 118 

Ca». XVII. — Quid respondendum ἀυδὲ!ηιθι:5, quomodo 
animi orituri fuissent si homines illi principes nulla se 
peecati labe pollu*esent. 187 

Cap. XVIII.—l'erturbationes in nohis animi, a'ienas a ra- 
lone, ex hac eum brutorum natura cognatione oriri. 191 


" QUIDSSIT : Ad imaginem Dei οἱ similitudinem. Vds 


Car. XIX. — Adversus illos qui affirm:;nt eorum bonorum, 
qua: bona altera in vita exspectamus, fruitionem non 
uisi in cibo ac potu forc. 095 

Car. XX. — Que fuerit in paradiso vita, quodve sit li- 
gnum velitum. 198 

Car. XXI. — Resurrectionem ex mortuis non tam propter 
przdictionem Lilterarum sacrarum, quam necessariun: 
rerum ordinem omnino exspectandam esse. 203 

Car. XXII. — Refutatio illorum qui obiiciunt : Cur non 
jan olim exeitatum ex. morte sit. hominum genus, - 
qvidve post quxdam temporum intervalla restiscitatic 
exspectetur, si quidem res bona esse putanda 51 $5 

Cap. XXIII. — Qui mundi originem aliquam esse fatea- 
tur, eum et finem ejus fore aliquando, non posse ron 
concedere. *210 

Car XXIV. — Refutatio illorum qui aiunt materiem et 
Deutn cozterna esse. 211 

Cap. XXV. — Quo pacto quis etíam alienus a doctrina 
Ecclesim, possit adduci, ut Litteris sacris resurrectic- 
nem ex mortuis fore aftirmantibus fidem habeat. 214 

C4». XXVI. — Resurrectionem fore, abhorrens a vero 
non videri. 2:2 

Car. XXVII. — Fieri pcsse, ut sparso. in elementa uni- 
versitatis humano carpore, quod propriun tamen uni- 
cuique est ex illa communitate restituatur. 236 

Cap. XXVIII. — Adversus ecs qui anim:s ante corp ra 
tradunt exsistere, vel contra, corpora, priusquam ani 
mos, esse condita. Fabulis etiain consenlanea de ani- 
morum mirrationibus doctrina evertitur. 3 

Car. XXIX. — ldem esse eum animo, tum corpori, ex- 
sisten:.i principium, probatur. 231 


' Car. XXX. — Humani corporis structurx quidam alius 


ex psa medicina breviter repetita contemplatio. 1788 
IN H.EC. VERBA : Faciauus hominem ad. imaginem εἰ 
similitudinem nostram. 3. 
DE VITA MOYSIS, sive de perfectione vite ex prz- 
scripto virtutis institul:z. 2398 


TRACTATUS IN PSALMORUM INSCRIPTIONES. 55 
EXPOSITIO IN SEXTUM PSALMUM. 9 
EXPOSITIO IN ECCLESIASTEN SALOMONIS.— 605 
COMMENTARIUS IN CANTICUM CANTICORUM. τὸ! 
DE ORATIONE DOMINICA. Orationes quinque. 11/9 
DE BEATITUDINIBUS orationes. 3 
IN ILLUD ἐς Quando sibi subjecerit. omnia, twu ipse 
quoque Filius subjicielur ei qui sibi subjecil rien 
31v 
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In Ecclesiasten. Ld 
In Cantica cautic. 
In opusc. de imagine Dei. 
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ΠΟ το ΔῸΣ caleaneus et planta πτέρνα et ἴχνος 
vestigium vertitur. Unde Deuteron. χι, 24. Τόπον 
ὧν ἂν πατήσῃ τὸ ἴχνος τοῦ ποδός cou * Locum quem 
calcaverit. vestigium pedis vestri. Vulgata, quem cal- 
caverit pes vester. Ezechiel, xxxu, 15. | aX ἴχνος 
χτήνους μὴ κχκαταπατήσῃ αὐτό, Et vestigium Ju- 
menti non calcabit eam. 

Ib.d. D. Sed stat per. Hoc membrum adjeci- 
mus ex ΟἹ. et Leuncl. qui tamen hic dormitavit, 
neque potuit manuscripti mendi scopulum evitare 
quem Hervetus transiliit. Legebatur enim in M. 
ὑπογράφει τὴν τοῦ ἀέρος χάριν ὁ πλάστης τὸν 
ἀέρος, quod ipse vertit, depingit aeris gratiam 
ipse auctor aeris, atqui locus Dovidis, qui sequitur, 
admonebat corrigendum τοῦ ἕαρος. 

Col. 861 C. Sit aspectus. ὄψις et aspectum el fa- 
ciem sonat : sed hic aptius scribes cum  Leuncl. 
Quo enim pacto fieri potest. ut in speculo venusta 
facies conspiciatur. Paulo post lacunam explevimus 
libri M. et interpretationis Herveti additis illis 
ἐπειδὴ ἀνέστη xal τὸ ἀγαθὸν ἔδειξεν, ubi tamen 
corrigendum, xal τῷ ἀγαθῷ, ut antea dixerat, xat 
πλησίον γίνεται, et paulo posi τῷ φωτὶ προσεγ- 
γίσασα Leuucl., et vultum suum  obvertit bono, 
vitiis a tergo collocatis. Sic locutus est Clemens 
Alexand. VII. Sirom. pag. 307. "Iva οἱ ἀντιπρό- 
Su mot τῶν ἀγαλμάτων ἱστάμενοι πρὸς ἀνατολὴν τρέ- 
πεσθαι διδάσχωνται, Ut qui stabant vultu. converso 
ud simulacra αὦ Orientem verti docerentur. 

Col. 886 A. Sicut truncus. Ea est lectio vulgato- 
rum Bibliorum, ex quibus textus Cantici descriptus 
est,quia litteris fugientibus plerumque in libro, ca- 
lamo exarato Ol. expressus erat, in aliis editioni- 
bus, ut in Vaticana, ὡς στελέχη xamvou τεθυμια- 
μένη σμύρναν xat λίθανον., sicut trunci fumi, incensa 
myrrha et. thure; sed vera lectio. Nysseni postea 
exlibetur in fragmento ab interprete omisso, el 
ἃ nobis addito col. 895 B. Τεθυμιαμένη σμύρνα xal 
Al6avoz* Incensa myrrha et thus. lMlervetus scri- 
pserat loco, sicut virgu'tum fumi ez suffiibus myr- 
γι et thuris et universi pulveris aromaltarii; pene 
ad verbum Latinam vulgatam secutus; αἱ Le- 
unclavius utrobique : Jnsiar stipitum fumi aro- 
matibus δια tam myrrha quam thure adeoque 
pulveribus aromatarii? Theodoretus fatetur obscu- 
ram esse compositionem apud LXX, quod minus 
Mebrzorum lingue deservierint : itaque Aquilam 
vertisse cum Symmacho, sicut. similitudo fumi ex 
suffimento. Imitatur autem et virgulam sape suf- 
fimento fumus in aere veluti expressus. Alii ex 
Symmacho proferunt ὡς ἀναθυμίασις, sicut incensi 
evaporalio. 

Col. 881 D. Ad lectum vite. lHervetus ediderat , 
vit& materialis humano corpore obumbratus; δὶ 
Leunclavium postea comperimus verlisse ex li- 
hro texstuque Graco nostro. simili, et miratur quo 
pacto tectus umbra descenderit ad infere hujus vite 
cubile, humani corporis natura ez malerie crassa 
constante tanquam umbra quadam obvelatus, pro 
εὔσχιος M. σύσχιος, rectius. 

Col. 890 C. Sub tegmine. Sic maluimus, quam 
rum interprete, supra petram, Leuncl. sub. tecto 
petre anteriori muro vicine : neuter observavit 
usurpari verba Scripture ex cap. it, v. 14. Cantici, 
Vide col. 858 C. 

Ibid. Dignam censet. Interpres hoc tantum ad- 
debat, eo qui loquitur. Rursus est : M  Leuucla- 
vius agnoscit eamdem sententiam ἃ nobis subjun- 
ctam his verbis, ipsum loquentis vultum clare in- 
lueri cupit, ejusque sermonem ab ipso excipere non 
amplius per alios loquente, aptius tamen illud ἀξιοῖ 
vertes postulat, quam aut cupit, aut dignam censet. 
Hzc conveniunt cum verbis Apostoli ad Hebrzos 1, 
1. Multifariam multisque modis, etc. 

Col. 891 B. Is qui sublimia. Inmutavimus Iler- 
veti verba promovealur ad altos montes, seu ita se 
gerat its qui superne habet. mentem, videtur legisse 
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τὰ ὑψυλὰ ὄρη, non ὀρεγόμενον. M. babuit τῶν bpr.- 
λῶν ὁρέων. Ya infra a ἀχριδείας. Αἱ nostre le- 
ctioni suffragatur Leuncl., qui expetit illa subli- 
mia, quo minus ulterius progrediatur ; sed perio- 
dum hic perperam finit, et alteram inchoat ex se- 
quentibus, cum adhuc sententia pendeat. Paulo 
post inseruimus versum Davidis ex psalmo xvni, 12, 
ab interprete przterinissum, ubi observandum in 
aliis libris illud χύχλῳ αὐτοῦ, jungi cum altera 
parte versus χύχλῳ αὐτοῦ ἡ σχηνὴ αὐτοῦ, ]nm cir- 
cuitu ejus tabernaculum ejus, quemadmodum et ip 
vulgata Lat. 

ol. 894 B. Ut eo solum. Hzc a nobis adjecta 
sunt, usque ad illa verba, cujus omme signum, 
eaque necessaria fuisse, neque supposititia indicat 
alter interpres, dum Graeca sic exprimit, Tamen 
agnoscit id quod queereret, hoc ipsum esse, quod 
exsistere deprehendatur ex eo solo, quod quid sit per- 
cipi nequeat. |n M. erat τῷ ἐν μόνῳ τό, corrige τὸ ἐν 
pvo τῷ, Ita Chrysostomus orat. 1, De incompre- 

nsibili Dei nat. pag. 552. "Ost ἄναρχός ἔστι καὶ ἀ- 
γέννητος χαὶ ἀΐδιος οἷδα, τὸ δὲ πῶς, οὐχ οἷδα. Οὐ γὰρ 

ἐχεται λογισμὸς πῶς οἷόν τε οὐσίαν εἶναι μήτε παρ᾽ 
ἑαυτῆς μήτε παρ᾽ ἑτέρου τὸ εἶναι ἔχουσαν. Deum 
non inceptugt, non genitum, sempiteruum esse Deum 
non ignoro, sed quo pacto ita sit, intelligere nequeo. 
Et orat. b, p. 587. Τοσοῦτον ἀπαιτούμεθα μόνον 
εἰδέναι, ὅτι ἐστὶ Θεὸς, οὐχὶ περιεργάζεσθαι αὐτοῦ 
τὴν οὐσίαν Requirilur a nobis, ut Deum esse scia- 
mus, non ut quid Deus sii. indagemus, et auctor 
noster homil. 7. In Ecclesiast. col. 752 A. ἀγα- 
πῶσα τοσοῦτον μόνον γνῶναι περὶ τοῦ ὑπερχειμένου, 
ὅσον πεισθῆναι, ὅτι ἄλλο τι παρὰ τὴν τῶν γινωσχο- 
μένων φύσιν ἐστί. Vide etiam orat. i, in illa verba, 

aciamus hominem. 

Col. 89b A. Sed precedamus. Hic quoque trium 
quatuorve periodorum nova facta est accessio, que 
in interpretatione Herveti desiderabantur, et in 
ms. M. in Basiliensi deinde non omissas eas fuisse 
comperimus pag. 569. Itaque ad proxime sequentia 
nostra progrediatur oratio, si qua [orte ratione; 
eademque confirmat emendationem nostram, 
indicovimus legendum hic esse ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν 
ex Apostolo ]l Cor. nr, 18, μεταμορφούμεθα ἀπὸ 
δόξης εἰς δόξαν, χαθάπερ ἀπὸ Kuplou πνεύματος. 
Leunclavius scripsit, qui de gloria in gloriam ptr 
sublimiorum cupiditatem trans[(ormunitur. Paulo post 
pro ἐῤῥιζοῦται. M. ἐνριζοῦνται, emendandum, ἐν- 

ἰζοῦται. 

Col. 898 D. Quem qui accipit. Quae sequuntur 

interpres sic edidit, simul cum 60 conwersatur ple- 
nus fumo divisi spiritus, αὐτῷ ἅμα εἰ μεμυρισμένου 
legerit, pro ἐν τῷ ἄσθματι οἱ μεμυρισμένου, in 
M. ms. mendose item ἐν τῷ ἄσματι ὕπνου συγγίνεται 
τοῦ μεμερισμένου. Αἱ Leuncl. quem si quis per 
respirationem αἰ ταί, fragrantiam quamdam adi- 
piscitur, spiritu illo abundante omni odore suavi τέ- 
pletus. 
. Col. 902 C. Sed una omnibus. Hzc aberant à 
Interprete usque ad. pares numero, et a nis. non 
item a Leuncl. Ex iis omnibus una [íacta es 
eximia, que sola inter ceteras germinavit. Rursem 
Jesus ille Nave filius lapides tot e Jordane suni: 
historia refertur Numer. xvii, 5, et Josue iv, 1, εἰ 
Hebr. 1x, 4 

Col. 906 B. Non euim. Additum est hoc mem 
brum interpretationi, quod admittere videtur Le- 
unclavius : Nec enim illam in ctatem ea cadere 
possunt, in ms. M. brevius itidem fuit, οὐ γὰρ 
χωρεῖ τὸ πάθος ἡ νηπιότης. Non enim capas est per- 
turbationis infantia. 

Col. 907 A. Quis enim. Interpres, Quis esi hic 
pacificus? is qui interemit, quasi legisset τίς οὗτος 
ὁ εἰρηνιχός ; δὲ consentit cum Ol. codex M. Le- 
uncl. Nam quis tam pacificus ut. ille quj hostilita- 
tem omnem con[odit? Ephesior. 1, 16, interficien: 
inimiciliam in semetipso. l'aulo post addidimus ex 
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ms. Ol. qu. per se ac sponte volvuntur, quie mu- 
tuatus est ex Propheta Zacharia ix, 16 : Διότι λίθοι 
ἅγιοι χυλίονται ἐπὶ γῆς αὐτοῦ" Nam lapides sancti 
volvuntur in terram ejus. Alter interpres dixit, saxa 
riva, quaque sponte sua, quemadmodum ait vates 
quidam, ad murorum harmoniam provolvuntur. la 
is. M. emendatius legebatur xuAtopévouc. 

Jbid. C. Israel sit Dominus. In ms. M. prorsus ita 
legebatur ut in eo codice quo usus est interpres, Ko- 
p:o» xaX παρὰ τῆς βασιλείας αὐτοῦ, ὅτι αὐτός ἐστιν 
ὁ βασιλεύς. Jsrael sit Dominus a regno quoque ejus, 
quoniam ipse est Rex. Judaeorum accipimus testimo- 
nium ; sed quz interseruimus ex 1s, Ol. plane ut 
genuina Leuncl. agnoscit : Quod autem Dominus 
sit Rex. lsraelicus, etiam hostes ipsius lestati sunt, 
qui ad crucem. subscripserunt. coxfessionem suam, 
qua regnum ei tribuunt. 

Col. 911 C. Lignea vero. Aliter scripserat Ilerve- 
tus, quod manuscriptum fortasse lacuna et vitiosa 
interpunctione corruptum nactus esset, qux et in 
Morelliano apparebant, fortasse per hec nos esse 
tasa lignea οἱ fictilia, el quos reprobos fecit in in- 
obedientia, et ficiiliu per lignum fecit peccatum, nos 
fecit vasa lignea fictilibus. Pro dignitate autem. 
Legit ergo ἀπεδοκίματε pro ἀπεγαΐωσε, verum in Ba- 
siliensi editione sic Latine reddebantur Graeca qux 
edidimus : Quedam vero lignea et testacea, fortasse 
nos per illa denotans, quos invbedieutia quasi gypsa- 
vit, el Lestaceos reddidit, sicul. et. commissum in 
liguo peccatum nos 61 aureis vasa lignea effecit. Ve- 
rum ἀπογαιοῦν, non gypsare, sed in terram vertere, 
vel terrenum reddere sonat etiam apud Artemido- 
rum, ut. notat Budieus, et Zosimus lib. 1v. Histor. 
sic dixit Κιμμέριον Βόσπορον ἀπογαιωθέντα, quod 
ilem. Leunclavius vertit, Cimmerium Bosphorum ad 
terre formam redactum. 

Ibid, D. Qui clam fovet. M. ms. ὁ ὑποστρέφων 
τῶν τοιούτων χέδρων τὴν ὕλην el ex simili Graeco 
textu. Hervetus, Libanus converteus ejusmodi cedro- 
rum maleriam, ad nihilum redigetur, sed a nobis 
stat Leunclav. et ὑποτρέφων legit et δένδρων. Li- 
banus, qui materiei talium. arborum. alimenta sup- 
peditat, 

Col. 999 C. Neque si per aliquam. lloc membrum 
solus ms. Ol. suggessit ; nam ab altero interprete 
non agnoscitur : neque si deuratur, quidquam eorum, 
qu& fiunt, sentit. Jul. Pollux lib. vir, c. δ, χομμω- 
τιχῆς χομμοῦν xai πέχειν ; artis comploria esse ca- 
pillos comere ei pectere, unde et Clemens lib. ni, 
c. 2 Pedagogi, xaX τὴν ἡμέοαν χομμωτιχῇ προστε- 
τήχασι θαλαμευόμεναι, ornandi artificio toto die sunt 
affize, incluse conclavi. Porro capillos sensu carere 
rursus ait homil. 15. 

Col. 996 D. Ecclesia opus. Lectionem nis. Ol. 
quz amplior videbatur, representavimus; in allero 
ms. Sic erat, χατενοήσαμεν εἰς ὀδόντων χρείαν τῇ 
ἐχχλησίᾳ πληροῦντες ἐν τῷ διαλεπτύνειν. Jam ex 
utriusque comparatione poterit verior lectio coale- 
scere, si ita scribatur, ὡς ὀδόντων χρείαν τῇ Ἐχχλη- 
σίᾳ πληροῦντος ἐν τῷ διαλέπτ. animadvertimus, ut 
pole qui Ecclesie dentium loco esset, dum commi- 
uuendo conciliaret dogmatibus claritatem. Vide inira 
de dentibus hom. 45. 

Col. 950 B. Qui genas. ms. Ol. παρειαῖς ἐπιπρέ- 
ποντος ; sed appictam margini variantem lectionem 
ex ms. M. arripuit typographus, quam et Hervetus 
expresserat, per ruborem qui apte fervel in. genis, 
3t Leunclav. nunc per ruborem im genis insignem 
pudicitiam percommode laudat. 

Col. 954 D. Eam turrim. Mutata interpunctio 
sensum mutat : si ergo ut in uis. M. virgula post 
vocem περιεστοιχισμένην collocetur, ille quem ex- 
pressimus sensus emerget: sin post vocem πύρ- 
γον ponatur, ut in ms. Ol., rectius ita cum Leuncla- 
vio interpretabere. Et arbitror equidem significari 
nobis per hane clypeorum multitudinem angelorum 
custodiam qug turri ejusmodi undique cingat. ller- 
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velus περιεστοιχισμένον perperam legisse videtur. 
Existimo autem eam turrim clypcorum multitudine in 
orbem circumdalam significare angelicum presidium. 

Col. 955 A. Millia abund. In utroque ms. εὖ- 
θηνούντων legitur, at in vulgatis Bibliis εὐθυμούν- 
των. lelantium, Mieronymus ex llebreo abundan- 
tium : ex aliorum sententia proprie vox llebraa 
exigeret ἐπιθυμούντων, concupiscentium. Hac varia 
lectio psalmi t.xvir, 18, quam profert etiam ex qui- 
busdam libris auctor Indicis Graci Veteris testa- 
menti, a Flaminio Nobilio non est annotata. Alter 
Davidis locus est psal. cxviui, 72, quem interpres 
omiserat. Leunclavius scriptum forte reperit εὐθὺς 
μούντων, Latantium chiliades. 

Ibid. B. Quibus collum. Mendose in ms. M. o», 
ἐπιπέφυχε τὰς mpaxtixág, qua vitiosa lectio οἱ in- 
terpunctio in errorem induxit Leunclavium, cum 
vertit, Humeros intelligimus, quibus efficaciter agendi 
siudia incumbunt, et quibus brachia nostram salutem 
operantur. Aptius Hervetus dictionem collum repe- 
tit, quod adnatum esse hurmeris ait Gregorius ut 
Basilius ejus frater Homil. 2 in Hexaem. ursz per- 
breve esse humeroque ingestum collum. Βραχὺς, 
xax τοῖς ὥμοις ἐνδεδυχὼς ὁ τραχὴ χεφαλὴ bu ὀλίγων 
σφονδύλων πρὸς τὴν ῥάχιν συνάπτεται. Caput per 
colli paucas admodum vertebras spine dorsi unitum 
esse. Origenes quoque Homil. & in Numeros docet 
eos sacerdotes qui sarcinas opertas et velatas hu- 
meris portant, significare sacra mysteria aetu ope- 
rum polius quam scientize. revelatiome esse cogno- 
scenda, itaque per humeros opera indicari. Porro 
in tribus qux sequuntur periodis, verum auctoris 
sensum restituimus ab interprete ignoratum, cujus 
verba consulto hic pretermittimus. 

lbid. D. lis qui sciunt. Vitiosa lectio versionem 
alienissimam pepererat, Legit Hervetus, ut est. in 
ma. M, τοῖς ἐπανισταμένοις ὁ Θεὸς ἔρχεται xal ποῦ 
ὑπάγει. Affert. iis qui surgunt. Deus venit, et quo 
recedis : at in ims. Ol. τοῖς ἐπισταμένοις, ὅθεν ἔρ- 
χεται, et ita corrigendus est hic locus : Joan. in, 8. 
scriptum est, ἀλλ᾽ οὐχ οἶδας πόθεν ἔρχεται xal ποῦ 
ὑπάγει. Sed nescis unde veniat, et quo vadat. Ap- 
plicat Spiritui sancto Nyssenus, qux in Evangelio 
Sunt dicta de vento. 

Col. 958 D. Testificans ejusmodi. Ambiguitas vo- 
cis μέλει, in causa fuit, ut aberraret a mente au- 
ctoris interpres scribens, testificans quod ei cure 
sit probatio ecclesie. At τοιοῦτον μέλος intelligit tale: 
membrum corporis, cui comparatur doctor eccle- 
siastieus nenipe mamillam. Mentio fit paulo post τῶν 
μελῶν ἧς Ἐχχλησίας, membrorum Ecclesie, porro 
ex ms. M emendandu;n est, ὑποτρέφουσα. quod per 
se alit ubera? et in eodem legebatur ὅτι τὸ xaÜa ^v 
εὐοδοῦται πρὸς τὴν τῶν, et fortasse τὸ δοχίμιον com- 
modius scriberetur hoc sensu, membro Ecclesie 
inesse peritiam explorandi, quod puritatem prospero 
successu. reiineat , dum inter Jura lilia pascuur, 
acute cernens : vel certe τὸ δόχιμον idem valebit 
quod δοχιμασία, qua voce utitur in Epist. ad Le- 
toium can. 4 Ὅπως ἂν τῇ ἑαυτοῦ δοχιμασίᾳ ἐχχρίνῃ 
τὴν τοῦ θεραπευομένου χατάστασιν, Ut sua proba- 
Hone de ejus, cui medela adhibetur, siatu judicet. 

Col. 942 B. Tu autem. Hic duarum periodorum. 
facta est accessio, quam, et approbat editio Basi- 
liensis, et quod sequitur, x1v διαπαντὸς ὁ χαθαρὸς 
τῇ καρδίᾳ inale expresserat Herv. eiiam si sit 
mundo corde, qui potest aspicere. Tangit duo loca 
Scripture 1 Cor. i, 9; et Matth. v, 8. 

Col. 946 A. Exzxuisset. Addendum, instar na- 
tura rationis expertis obbrutuit, malis studiis. ld 
enim exigunt Graeca verba Gregorii, quemadino- 
dum, et qux adjeciinus col. 946 A, quod a bellua 
natura superetur, quod utrumque additamentum 
Leunclavius approbat, tametsi minus apte alterum 
exprimit, Nostquam natura bellum hujus rerum po- 
titaest. Non enim dixit χαταχρατησάσης τῆς qU- 
σεως, Sed χαταχρατήσαντος τοῦ θηρίου. 
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Col. 94 À. Cor indidisti. Verterat hic et alibi in- 
terpres cordilicasti nos, cujus inusitati verbi loco 
dixisse videtur S. Ambrosius in psal. cxvin, 
serm. 4, Corde nos cepisti ab uno oculorum tuorum, 
et in serm. 16, Cor meum cepisti : at in Germanicis 
Bibliis non ἐχαρδίωσας scriptum est, sed ἐχχαρ- 
δίωσας. Stupefecisti nos, cum tamen exigerent 
grammatice regule ἐξεχαρδίωσας, si. ἐχχαρδιοῦν 
sit stupefacere. In Vaticana et Plantiniana Biblio- 
rum editione ut bic apud Gregorium legitur àxap- 
δίωσας, quod Leunclavius recte, cor indidisti, quein- 
admodum et ἐψύχωσας est, animasti, non, animam 
abstulisti, sic neque ἐχαρδίωσας, cor abstulisti, 
Vulgata tamen ex Hebraeo, Vulnerasti cor meum. 
V. Editio ἐθάρσυνας, fidere fecisti; Symmacbus 
apud Theodoretum, excitasti et exponit idem, £xap- 
δίωσας, cor meum stupore affecisti, et alii tres Pa- 
tres, in tui desiderium inflammasti. 

Col. 949 C. 'Apyet δὲ πάντως. Interpres in ms. 
Jegit ut est in M. ἄρχει δέ, aller autem. ei imperat. 
Sed Ol. ms. ἀργεῖ, cui suffragatur Leunclav. altero 
plane quiescente. Sub finem homilize col. 952 C, 
verdm item sensum restituimus illi loco, χαὶ ἡ 
θέσις τοῦ τραχήλου quem llervetus sic ediderat. Et 
torques colli tui divinum habent jugum, cum suscepe- 
ris in te per[ectionem. At Leunciav. Et colli tui 
conditio perfectionem consecuta est, cum jugum di- 
vinum ín se receperit. 

Col. 955 A. Nisi ipsa primum. Interp. nisi ipsa 
primum esset soror Domini, atqui dixit ἑαυτὴν 
ἐποίησε, quod Leunclovius, nisi prius sese Domini 
sororem ef[fecisset per bona opera : quod in disputa- 
tione de meritis operum non mediocriter potest 
valere. 

Col. 958 A. Cultus exhibebatur. Amplexus est 
lectionem ms. M. typographus, quam etiam in suo 
repererat interpres, omnia que cum igne habuerunt 
affinitatem. At ms. Ol. non ἀγχιστείαν legit, sed 
ἀγιστίαν εἰ Leunclav. aliaque omnia qug&cunque per 
ignem offerebantur. Est enim ἀγιαστεία cultus deo- 
rum Suidz, apud quem ἀγιαστία, scribitur, et apud 
etymologum ἁγιστία, sicut el hie apud Gregoriun. 

lbid. D. Que ei accedit. Hoc membrum 1oco 
movimus, ne ad laudem posset referri, non ad co- 
piam donorum, ut. Greca sonant, De verbo προσ- 

ἐρεσθαι vide qux& infra annotabimus in col. 4083 

), sed et immutavimus quod hic scripserat interpres, 
intelligis ex disciplinis, quenam sit doctrina : quippe 
lectionem exprimens M 1ns. νοεῖς δὲ πάντως Ex τῶν 
μαθημάτων τὴν διδασχαλίαν ἥτις ἐστί, At Leuncla- 
vius legit μαθημάτων, οἱ διδάσχαλον, et haud dubie 


animadverlis ex ipsa doctrina, quenam sit illa ma- 


gistra. Paulo post ἐφιπτάμενον exhibet ms. Ol. 
pervolantem pratum, et Leunclav. im pratum quis 


intoluns : non ut ms. M, ἐφιστάμενον et Hervetus, 


sed stantem in prato inspiratorum a Deo. 

Col. 966 C. Primum obvio. Sic maluimus quam 
cum Herveto, τῆς προχείρου λέξεως, que nunc ha- 
bemus in manibus : nam πρόχειρον, inventu facilem, 
promptum et oimmnibus obvium sensum appellant 
Greci Patres, quem alii litteralem vel historicum 
qui nimirum ex ipsa prima vocum wativa significa- 
tione pendet. Leunclav. Si quis saltem ipsa nuda 
verba, et omnibus obvia intueatur. 

Col. 970 B. Et nutriat. "Yoxpégouca, non ὑπο- 
στρέφουσα, ul prz se ferebat interpres, contineat et 
avertat, uterque tamen noster ms. priorem tuetur 
lectionem et Leuncl. amaro gustatu contineat et alat. 
Sub finem hujus paginz pro, in primis et glandibus 
scripsimus, quod prunis Damascenis aut glandibus, 
Leunclav. sita in perceptione brabylorum , vel nu- 
cum, vel similium fructuum, sed τὰ βράδυλα ϑιι 
sunt τὰ χαλούμενα Δαμασχηνά. Clearchus apud 
Athenzum 1. m dicit "Poólouc xaX Σικελιώτας βρά- 
ὄυλα χαλεῖν τὰ χοχχύμηλα, Rhodios et Siculos pruna 
vocare brabyla, sed fructum esse pruno vulgari 
aubitu minorem. 
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Col. 971 C. Sunt enim unum. Jnterpres, sire 
utrumque, sive per[ecte vir(utis sive divinitatis acqui- 
sitionein. Sed linc inutila erant. el obscura. Paulo 
post pro Fisiula, scripsimus, calamus, et cinnamo- 
mum. Licel enim χάλαμος, arundinem etiam signi- 
ficet ex qua fistula fit pastoralis, qua et canna di- 
citur, quod ex canna conficiatur : tamen a Latinis 
auctoribus dicitur non fistula, sed calamus odora- 
tus, ut a Plinio lib. xit, c. 22, aliquem Dioscorides 
lib. 1, c. 17, χάλαμον &pogactxóv, alii χάλαμον εὔο- 
Ópov appellant, vel etiam Juncum odoratum. 

Ibid. D. Cinnamomum. Mendose ms. M. ἐπαγάλ- 
λεσθαι pro ἐπαγγέλλεσθαι, quod mendum adbzserat 
etiam libro interpretis, cinnamomi autem variam et 
multiplicem operationem exsultare. Leuncl. astipula-— 
tur alteri nis. Ol. multiplicem et variam efficacitatem 
polliceri, Porro ut recte admonet Delrius noster, 
qua hodie canela dicitur vernacula lingua, potius 
est casia veterum, etsi nonnulli lec duo confun- 

ant. i 

Col. 974 D. De Amalthea. Vitiosa scriptio narra- 
tionem fabulosam magis deformavit ; nam pro xp»- 
«ός in ms. M. erat χριτοῦ, ut in libro ms. Berveto 
forte fuit xptov : quam ob causam verterat, quod de 
Amalthea — [abulose Grecam confizit. narrationem, 
quam fabulantur fuisse nutricem illius arietis. Cec- 
tum 651 tameu Jovem Cretensem designari, ut ex 
hbro Leunclavii constat, quam Cretensis iliius na- 
tricem fuisse fabulantur, et Lactantio lib. 1, c. 21, 
Jpsius Creiici Jovis sacra capella est. Amalthawe 

ymphe, que uberibus suis aluit infantem, de qua 
Germanicus Casar in Araiweo cormine : 


e 5 S. δὲ vere Jupiter infans : 
Ubera Cretea mulsit. fidissima capre, 
Sidere que claro gratum testatur alumnum. 


)dem tradit ex Mnasea Hyginus lib. 11, c. De He- 
niocho, sed ex Parmenisco non Nympham, sed ca- 

ram id nominis habuisse docet, cum addit ad 

elissez Cretz regis filias Jovem esse delatum, 
que quod lac non haherent, ei admisisse capram 
Amaltheeam nomine. Diodorus Siculus scribit lib. v 
Nymphas Jovemsibi commendatum melle cibasse, χαὶ 
τῆς αἰγὸς τῆς ὀνομαζομένης ᾿Αμαλθαίας τὸν μαστὸν 
εἰς διατροφὴν παρείχοντο. Et σαρτα Amalthae ai 
vocatur ubera αὐ pleniorem nutricationem ei por- 
rexerunt. Simile postea mendum insederat illi loco ἃ 
οὖν ἐπίστευσε, quorum loco in ms. M erat à 
οὖν ἐπίστασαι τοῖς περὶ τῆς, et llervetus quasi 
esset ἐφίσταται. Sene ergo sistit sancta. Scriptura in 
quc narrantur ? 

Col. 918 D. Sicut fons. Antea vitiose, sica! dicil 
Apostolus, Ex Deo exii et venio, quo vitio laborat 
ei ms. M. χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, Certum est 
tamen haec esse Doinini verba Joan. vin, A2, Ex 
Deo processi et veni, cui similis alius Joan. xw, 271, 

Deo exivi, utrobique est ἐξῆλθον. 

Col. 985 A. In Proverbio. Hoc est in libro Pro 
verbiorum, quein locum non consuluit Leunclavius, 
cum vertit, nomine tenus secundus, appellatur, cum 
nemini secundus ac prosper sit, Proverb. xxvn, 16. 
|ta scriptum est: Βορέας σχληρὸς ἄνεμος, ὀνόματι 
δὲ ἐπιδέξιος χαλεῖται. Boreas asper ventus, nomin 
autem dexter vocatur. Itaque hic interpunctio corri- 
genda est. Paulo post pro illis verbis, sut adversu 
animi perturbationes el vitia obtineat dominatum, 
substituimus, ea que ad. a. p. et v. obtinebit doni- 
nalum. Adjecimus Greco textui vocem χράτος et 
M. qu: deerat in Ο]., sed in utroque mendose srri- 

(um eral. ἀναδύσασθαι pro ἀναδήσασθαι. Similis 
ocutio Gregorii Nazianzeni orat. 20 Elc Bacicuor 
pag. 919, de Maximo agentis, θράσεε τε πολλῷ 
ῥέων xaX φιλονειχῶν τὸ τῆς ἀσεδείας χράτος &vabi- 
σασθαι. Ingenti audacia [urens , atque. impietatit 
principatum consequi summo studio contendens. 
Leuncl. hic interpretatur, que sibi adversus animi 
vitia imperium usurpat. 
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Col. 987 A. Ut eum assequi. Hoc membrum ab 
interprete omissum agnoscit ut. verum PLeuncla- 
' vius, ut assequi eum in[Ériores possint : at non ani- 


inadvertit , paulo post illa verba τῇ ἑτοιμασίᾳ τῆς — 


καρδίας mutuatumesse Gregorium a Davide Psal. «x, 
41, Praparationem cordis eorum audivit auris tua; 
vertit enim , promptoque corde illi gratificatur. De- 
nique Hervetus , qui scribit, promptoque et parato 
corde eam praevenit. Atqui hzc przparatio cordis 
est sponse, qua pr:evenitur, non cordis sponsi. 
Unde Theodoretus in Psal. ix, τὴν δὲ ἑτοιμασίαν 
τὴν πρόθεσιν ὁ Σύμμαχος εἴρηχεν. Οἶδας, φησὶν, ἀχρι- 
60x, τίνος ἐπιθυμοῦσιν οἱ πένττες, xal ποίαν πρόθε- 
σιν ἔχουσιν. Pra'parationem Symmachus dixit pro- 
positum. Nosti, inquit , diligenter , cujus rei cupidi 
sint pauperes, et quod liabeant propositum. 

Col. 987 D. In presenti. In ms. M. mendum h:e- 
sit, cui simile Herveti librum infecerat, τὸ παρόν 
ἐστι χρηπὶς, ἀλλὰ τὸν ἑαυτοῦ τὸ μέλι, In eo enim 
quod adest, est. (undumentum, sed ex seipso mel e[- 
ficit , quando in suo favo fructus. Leunclavius 
nonnihil ab auctoris mente discedit, licet lectio- 
nem nactus nostrz germanain, ἡ πιχρὶς, ἀλλ᾽ ὄψον 
ἑαυτῷ, nimirum lactuce transitoriis adhibentur, sed 
quem ad panem obsenii loco mel adhibeatur, postea- 
quam suo lempore , eic., atqui panem istum vult 
4uctor in. obsonium sibi mel effici, vel eum sibi 
mel obsonium ellicere , vel adhibere mel obsonii 
loco : queniadmoduin postea fieri sitienti craterem, 
Quinimo comnmodius fortasse ad pr:cedentem pe- 
riodum ita referrentur ista, ut verbum γίνεται cum 
voce tà φυτά jungeretur, hoc sensu, plantz nimi- 
rum hortoruim istorum fructus producunt, et plantze 
fiunt myrrha, fiunt panis, fiunt crater : quanquam 
hoc de (ructibus plantarum aptius intelligitur. lllud 
vero πρὸς τὸ παρόν idem sonat quod ez presenti 
rerum statu, hoc est dum in hac vita versamur, 
agrestes fiunt laetucze : suos enim vult Dominus 
in hoc szculo tentari et affligi. 

Col. 930 D. Orationi. Interpres ediderat, oratio- 
nun ineffabilium bene disyensas interpretationem. Et 

aulo post scripseral, que dicebat Agrippe , nos 

esti nomen reposuinius ; nec aliter legisse in suo 
libro Leunclavium coustat ex interpretatione. Sic 
igitur, Actorum xxvi, 25, scriptum est. Non insanio, 
optime Feste , sed veritatis εἰ sobrietatis verba lo- 
quor : sed aderat tamen et audiebat ista rex Agrippa 
cum Festo. 

Col. 99& C. Propterea quod. Hioc membrum ab 
utroque manuscripto suppeditatum mirati sumus 
ab Herveto pretermissum, non a Leunclavio, qui 
uberius dixit. Solet enim illi quod prestantius ac 
melius est, quasi caligo quedam offundi ab eo, quod 
est pejus. Cui sententiz gemina est illa Philonis in 
libro, quem de hoc argumento conscripsit, περὶ τοῦ 
τὸ χεῖρον τῷ χρείττονι φιλεῖν ἐπιτίθεσθαι, de eo, quod 
deterius potiori soleat insidiari. 

Col. 1002 A. Fuit aliquando. Interp. Nempe quod 
sponsa quidem esset nigra, el sequentis periodi ini- 
tium pariter restitutum est, quam ita per'verterat, 
Deinde cum essent superati qui in ipsa pugnaverunt. 
Atqui seipsam dicil fuisse nigram, se vineam non 
custodiisse, ac proinde fuisse superataimn , non vi- 
cisse, ut antea locutus est col. 797 B, ἡττηθεῖσα ὑπὸ 
τῶν πολεμίων τὸν ἀμπελῶνα οὐχ ἐφύλαξα. Ita et Le- 
uuclav.,quo tempore ab iis victa, qui in ipsa depug- 
nabant, vineam suam non custodiit. Sub finem pa- 
gine nigrore ignoranlit scripsimus, ἀγνοίας, uon 
cuin Herveto, amentie, quasi legisse! ἀνηίας, quo 
pacto mendose in ms. M, scriptum fuit : sed Leun- 
clavii liber alteri ms. Ol. suffragatur, ignoraiionum 
nigredine per aquam ablutaquodque jam praecesserit, 
ὅτι Eauvtv ἀγνοήσατα. 

Col. 1005 C. Ex hac gutta. VMervetus , ipsum flu- 
ttum , qui per hanc guttam efficitur. Non. conjunxit 
voces illas διὰ τῆς ψεχάδος cum verbo ἀναλογίσασθαι, 
$ed quasi esset τὸν διὰ τῇς Ψεχάδο; γεννηθέντα, at 
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Leunclav. Quid existimandum sit ipsum Dei flumen 
posse, colligi ratiocinando de hac ipsa gutta potest, 

Col. 1006 D. Nec facile possit. Addidimus hic 
multa praeterita ab interprete ex Evangelio citata. 
Matth. ix, 16, et Marci τι, 21, ad finem usque pe- 
riodi istius loco scripserat hoc tantum interpres , 
fit scissura deterior, adeo ut ex eo aperta sit de]ormi 
tas. Propterea dicit. Leunclavius autem. eadem 
adjicit, et ita vertit locum Marci, supplementum 
ipsum tollit novum a veteri , et. pejor scissura fit. 
Sed illud tollit ambiguum est : potest enim con- 
jungi cum voce πλήρωμα quarto casu, quasi homo 
ipse auferat supplementum vestis , vel ut τὸ πλῆ- 
popa sit in recto, quasi supplementum vel ple- 
nitudo tollat, sive detrahat aliquid de veste trita , 
qux ad eam implendam et sarciendam erat addita. 
In sequenti periodo citatur locus ex Proverbiis xxu, 
91, Πᾶς γὰρ μέθυσος xai πορνοχόπος πτωχεύσει, 
χαὶ ἐνδύσεται διεῤῥηγμένα χαὶ ῥαχώδη πᾶς ὑπνώ- 
δης. Omnis enim ebrius οἱ scortator mendicabit, et 
induetur diruptis et laceris omnis somnolentus. In 
Germanicis Bibliis πορνοχόπος vertitur leno, sed 
apud Hesychium non solum est ὁ ἑταιροτρόφος, 
$ive πορνοδοσγός, sed etiam ὁ πόρνος, qua vox in 
Novo Testamento passim scortatorem et fornicato- 
rem sonat, non ganeoncm, ut hoc ipso in loco,ver- 
tit Leunclavius.Sic Ecclesiastici xxu; 22. ᾿Ανθρώπῳ 
πόρνῳ πᾶς ἄρτος ἡδύς. Vulgata Lat. Homini forni- 
cario omnis panis dulcis. 

Col. 1007 C. Lutum illud. Non χιτῶνα ἀποῦλτ- 
θέντα dixit, ut videntur legisse llervetus et Leun- 
clavius resumpluram se tunicam illam rejectam, sed 
mrÀ^s ἀποδληθέντα, ut antea, πτλοῦ ἰλύος, et πηλοῦ 
τὴς ἡδονῆς mentionem fecerat. . 

Col. 1010 D. Quod sit intelligitur. Expunximus 
ineptam lectionem, qua du:e ist:e periodi copulatae 
in unam fuerant, qui intelligitur per opera quod 
forte sit in futuro seculo : quasi uon in hoc quoque 
seculo Deus esse intelligatur ex operibus : £&ed el 
in duabus sequentibus periodis sensum immutatum 
restituimus, quem exhibet quoque Leunclavius, 
hac 8014 dictione τροπιχῶς onissa. . 

Col. 1014 €. Quid sit homo. Ma quidem legitur 
in M., sed verior lectio Ol. τί xac' οὐσίαν ὁ οὐρανός 
ἐστιν ex qua Leunclav., quid celum natura. sua 
exsistat, vel sol, vel quid aliud ex rerum mirabilium 
numero. Nata videtur varietas ex similitudine com- 
pendiariz scriptionis ὁ οὐνὸς, et ὁ ἄνος, apud anti- 
quarios; οἱ in sequenti periodo, quz perperam ab 
liac fuerat avulsa legit Hervetus non θροεῖται, sed 
θεωρεῖται. Ea de causa cor divinam aspicit opera- 
tionem , aspicit, inquam : neque minus vitiose 
scriptum fuit in M. προνοεῖται πρὸς τὴν θείαν, sed 
astipulatur ΟἹ. codici Leunclav. Merito cor ad affe- 
ctionum divinarum considerationem consternatur , 
sed ab ejus interpretatione discessimus paulo post, 
uli verterat, Τὸ χαθαρὸν xai &olov του νυμφίου 
χάλλος. Puritatem et pulchritudinem sponsi expertem 
rerum crassarum : usus est verbo θροεῖσθαι Dominus 
Matth. xxiv, 6, Ὁρᾶτε μὴ θροεῖσθε. Videte, me 
turbemini, et Apostolus ll. Thessal. n. Μήτε θροεῖ- 
00s διὰ πνεύματος. Neque lerreamini per spiritum. 

Col. 1016 B. Πρὸς τὸν πλοῦτον. luterpres videtur 
legisse πρὸς τὸν πλοῦν, ad enarrationis navigatto- 
nem intenta est. Et πο fortasse aptior esset lectio. 
Mirum tamen est, cum xu6:pví tnc λόγος dicatur, 
cur interpres gubernatoris in locum proretam sub- 
stituerit, qui prore, nou puppi, qu: clavum conti- 
net, preest. Addidimus etiam omissam ab eodem 
interpretationem illorum verborum καὶ πλήσῃ τὸ 
ἱστίον. 

Col. 1015 D. Esse repletos. Ita maluimus, quam 
cum Leunclavio, digitos meos integros non misi 
myrrham esse : nam πλήρωμα τῶν τύλων, est, 
id quod digiti continent, quod illos complet , ut 
πλήρωμα γίνεται τῆς πόλεως apud Aristotelem 
Politic. w, qua civitatem complent. lta psalm. σαι 
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4, Τοῦ Κυρίου ἡ γῆ, xaX τὸ πλήρωμα αὐτῆς. Domini 
est terra et plenitudo ejus , ubi Didymus in Catena, 


intelligit πάντα τὰ πληροῦντα ταύτην ἔθνη, gentes! 


omnes, σα lerram coinplent ; unde οἱ hic dicitur 
paulo post πεπληρῶσθαι τοὺς δαχτύλους τοῦ ἀρώ- 
μᾶτος τούτου. 

Col. 1019 B. Myrrhe pleni. Emendaadunm est, di- 
giti mei myrrham uberem, et in Graeco σμύρναν 
πλήρη. Est cnim error antiquarii, sive illius qui 
apographum tradendum operis typographicis ex- 
scripsit, et obscurioribus litterarum ductibus est 
. deceptus. In hunc tamen sensum recidit Hebrieus 
textus, ex quo Vulgatze auctor, et digiti mei myrrha 
probatissima. Nam eadem vox Hebraica συντίμησις 
vertitur IV, Reg. xii, 4, ἀργύριον συντιμήσεως, ar- 
gentum astimalionis, et xxii, 16. ἀργύριον δόκιμον, 
argentum probatum. 

Col. 1092 B. Fructus. Immutavit Pauli verba, 
non sensum ad Romanos vi, 25. Τὰ γὰρ ὀψώνια τῆς 
ἁμαρτίας ὁ θάνατος * Stipendia enim peccati. mori. 
ὀψώνια enim exponit Gregorius Nazianzen. orat. 
9, ad Julianum p. 155, Τὸ βασιλιχὸν σιτηρέσιον xal 
τὰς ὑπαρχούσας ix νόμων τοῖς ἀξιώμασι δωρεάς. 
llegiam annonam, et ea munera que iis qui dignitates 
obtinent, lege constituta sunt. Et. precesserat apud 
Paulum ibidem , ἔχετε τὸν xapmbv ὑμῶν ὡς ἁγια- 
σμόν, habetis (ructum vestrum in sanctificationem. 

Ibid. D. Inter duas. Legisse videtur interpres 
τῶν δύο ζῶν, pro τῶν δύο Qriv, dum ita vertit, qui 
inter duas vivere cognoscilur : ut. perempta priore 
lcbis experti victeriam tribuat. Non vidit scilicet 
alludi ad locum illum prophetz Habacuc iu, 2, Ἐν 
μέσῳ δύο ζωῶν γνωτθήσῃ. In medio duarum vitarum 
cognosceris; at|ue ita legendum docent Eusebius 
lib. γι. Evangel. demonstrat. cap. 15. Μιᾶς yàp οὔ- 
σης τῆς χατὰ Θεὸν ζωῆς, χαὶ θατέρας τῆς χατὰ áv- 
θρωπον, xa τῆς μὲν θνητῆς, τῆς δὲ ἀϊδίον, ἀμφοτέρων 
εἰκότως ὁ Κύριος διὰ πείρας ἐλθὼν ἐν μέσῳ δύο ζωῶν 
γνωσθῆναι λέγεται χατὰ τὴν τῶν 0’ ἑρμηνείαν. Cum 
enim una secundum Deum sit vita el allera secundum 
hominem, el illa quidem mortalis , hec vero sempi- 
terna, merito cum utramque experius esset Dominus, 
atque eo modo venisset, in medio duarum vitarum esse 
cognitus dicitur, ex interpretatione, quam Septuaginta 
ediderunt. Et Tlicodoretus in. Abacum 11. 'Epol 
δὲ δοχεῖ μὴ ζῶα, ἀλλχ ζωὰς εἰρηχέναι τὸν Προφήτην 
τὴν τε παροῦσαν χαὶ τὴν μέλλουσαν ὧν μέσος ὁ δί- 
xav, χριτὴς ἀναφαίνεται, Mihi vero videiur non 
animalia, sed vitas propheig dixisse presentem. et 
futuram, quarum. medius judex justus exsistit. 

Col. 1025 A. luterpres addebat, $ed semper pro- 
ficiendo superiora ingrediatur, et exira percepta pro- 
cedat. Maque legisse videtur ἀλλὰ πάντοτε διὰ προ- 
χοπῆς. Eligat lector utrum malit : fortasse utroque 
aptius erit : πάντως omnino. Paulo post χαταπο- 
νουντος maluimus verti affligente, quam stperante ; 
sic enim scriptum est Exod. τι, 1]. Κατανοήσα: δὲ 
τὸν πόνον αὐτῶν ὁρᾷ ἄνθρωπον Αἰγύπτιον τύπτοντά 
τινα 'E6paiov. Considerans autem afflictionem illo- 
rum videt /Egyptium hominem percutientem | He- 
bra'um. Vulgata item ex lHebrzo dixit percutientem, 

Col. 1028 D. Ὅσον ἐχεῖνό ἐστι, Emendandum ex 
manuscripto Ol. ἐχεῖνός ἔστι. Leuncl. in Basiliensi 
editione verterat, Propterea hic etiam anima vocat 
Sermonem quantum polest, nec pctest quantum vult : 
quippe que plus velit quam possit, imo ne tantum 
quidem velle potest, quantum velle vuli : ideoque tan- 
tum vult, quantum toto animi studio velle potest. For- 
tasse scripserat, quantum ille vult, quasi legisset, 
ὅσον ἐχεῖνο: βούλεται" nimirum λόγος Sermo, aut 
verbum. Nos manuscripti textus sensum expressi- 


mus. 

Col. 1051 D. Manum suam. Non animadvertit 
interpres locum esse psalmi ci, 7, Κύριος φυλάξει 
σε, Κύριος σκέπη σοι, ἐπὶ χεῖρα δεξιάν σου. Domi- 
nus custodiet te ; Dominus protectio tua. super ma- 
num dexteram tuam. Chrysostomus exponit, ἀπὸ 
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ταφορᾶς δὲ τῶν ἐν παρατάξει ἑστώτων πα y 
V atpá« do στήσεται τὴν ἐεξιάν. Α τ οτα θὰ τὴν 
eorum qui stant in acie, stabit ad manum tuam dez- 
teram. Theodoretus jungit hunc cum altero psalmi 
xv, 8, loco : Provridebam Dominum in conspectu meo 
semper » quoniam a dextris est mihi ne commovear. 
Et hoc in loco igitur, inquit, eum prope manum tuam 
dexteram exsistentem (e proteclurum, et custoditu- 
rum, et omni auzilio dignaturum. Non ergo suam , 


sed populi sui dexteram tegit Deus : quamobrem 


hic scribendum : qui dum custodit , manum dezte- 
ram proteqit. 

Col. 1034 D. notatus verbero. Atqui non dixit μα- 
στιγίας, qua vox verberonem et dignum verberibus 
lominem sonat, sed στιγματίας, stigmatias, quod 
stigmate notatum et compunctum servum sive jure, 
sive injuria. 

Col. 10355 B. Quem assequi. φωνεῖ τὸν ἀνέφιχτον. 
Leunclavius , vccat eum qui vocuri non potest. Atqui 
locutionem eamdem 5elius ante expresserat col. 
4029 A. Ἐπεὶ οὖν ἀνέφιχτός ἔστιν τῇ τοῦ χαλοῦν- 
τος ὁρμῇ. Itaque cum is, qui vocat, assequi studio 
&uo vocatum non posset. 

Col. 1057 C. "AJ)ov. Emendandum videtur τοῦ 
ἀγαθοῦ, quo pacto legisse interpretem verisimile est, 
item quoque sub finem homiliz ἐν τῷ χαιρίῳ ταξάαν 
[sic] interpretabatur, jaculatione dilectionis nequa- 
quam (rustranea, pro lethali plaga percussa. 

Col. 4059 A.  Exsecranda perjuria. Aberravit ab 
auctoris mente Leunclavius, quod Scripture lo- 
cum non animadvertit ab eo exponi. Sic enim scri- 
ptum est Zacharia. v, 5, Αὕτη ἡ ἀρὰ καὶ εἰσελεύ- 
σεται εἰς τὸν οἶχον τοῦ χλέπτου, xal εἰς τὸν olxov 
τοῦ ὀμνύοντος τῷ ὀνόματί μου ἐπὶ ψεύδει. Harc 
est' exsecratio , et ingredietur in domum — furis, et 
in domum  jurantis in. nomine meo  mendaciter. 
Ait falcem volantem esse exsecratiohem vel male- 
dictionem quas ulciscitur perjuria. Unde Cyrillus 
in Gommentario, 'ApX γὰρ θεία τοὺς Ψψευδορχεῖν 
εἰωθότας xaX μονονουχὶ δρεπάνῳ τοὺς ὑδριστὰς ἀπο- 
χείρουσα χόρτον ἀποφανεῖ δωμάτων, xat πυρὶ δώϑει 
τροφὴν xaX εἰς οἶχον ἀνδρὸς εἰσελθοῦσα τοιούτου δυν- 
τελέσει τε πάλιν αὐτὸν χαὶ χαταδονῆσει γεννικῶς. 
Maledictio enim divina pejerare solitos plane occa- 
pabit, et propemodum fice protervos demetens [ἐ- 
num Leclorum reddet, ei igni alimentum dabit, et in 
domum talis viri ingressa ipsum conficiel, et agitabit 
sirenue. Theodoretus eodem modo intelligit : ᾿Αρὰν 
τὴν τιμωρίαν ἐκάλεσε τὴν χατὰ πᾶσαν χωροῦσαν τὴν 
οἰχουμένην χαὶ τοὺς τὴν ἀδιχίαν ἐργασαμένους ἐπα- 
γομένην. Maledictionem punitionem appellarii in 
omnem orbem terrarum. pervadeutem , qsue omnibus 
iniquitatem in se admitientibus infertwr. Sic. igitur 
hic interpretare, ejicit e vita maledictionem, que in- 
fertur ob perjuria, dum per juramenti prohibitionem 
otio [alcem astringit. 

Ibid. C. De sententia Michaem. Memoriz lapsus 
est ; non enim apud Michzam, sed apud Zachariam 
reperiuntur ista €. 1x : Ὅτι εἴ τι ἀγαθὸν αὐτοῦ, xai 
εἴ τι χαλὸν παρ᾽ αὐτοῦ. Quia si quid bonum ejus, el si 

uid pulchrum ab ipso. lta legitur in Germanicis 
Bibliis παρ᾽ αὐτοῦ, quam lectionem Gregorius con- 
firmat, in aliis tantum est, χαλὸν αὐτοῦ. (Quasi ni- 
mirum idipsum velit, quod apostolus Jacobus 1, 17: 
Omne datum optimum et omne donum per[ectum de- 
sursum esse descendens a Patre luminum. Cyrillus in 
Commentario non aliter interpungit, ac sensus 
Gregorii requirit : Ὅτι εἴ τι ἀγάθὸν, αὐτοῦ, xal εἴ τι 
χαλὸν, παρ᾽ αὑτοῦ δῆλον, χαὶ ὅτι τοῦ πάντα ἡμῖν τὰ 
πρὸς εὐσέδειαν διανέμοντος θεοῦ. Quasi δὲ quid bonum, 
ejus est, el. si quid honestum, ab ipso est, nempe a 
Deo omnia nobis ad pietatem largiente. Theodoretus 
pariter in textu legens παρ᾽ ab«oo, sic explicat : 
Αὐτὸς, φησὶ, καὶ οἶνον καὶ σῖτον χορηγεῖ" ὁ μὲν οὖν 
ἀληθὴς Θεὸς τοιαῦτα xal ἐργάζεται καὶ χαρίζεται. 
Ipse, inquit, vinum et frumentum donat. Deus qui- 
dem verus talia et conficit et largitur. Denique apud 
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llieronymum in textu ex LXX : Et si quid bonum, 
ab eo, frumentum juvenibus. 

Col. 1042 €. Aliam conversionem. Aliam verbo- 
rum istorum versionem ex editione quinta Hexapli 
Origenis esse depromptam annotavit hoc loco inter- 
pres : quod inter reliqua fragmenta veterum inter- 
pretum Grecorum a se collecta Flaminius Nobilius 
non retulit. Paulo post mendum a nobis sublatum 
est, ubi in ms. τὰ τῷ Θεῷ δοχοῦντα legebatur pro 
Θεῷ οἰχειοῦντα. Rursus supra 1041 ἀναλωτιχὴν 
“ὧν θηρίων verterat interpres absumendi quasdam 
bestias: quasi cum lateret. dictionem θηρίον apud 
medicos et alios auctores peculiariter de bestiis 
venenatis intelligi, qua» ictu morsuve relinquunt 
venenum, unde quod Dioscorides lib. 1, c. 120, de 
vitice dixit: Καὶ τὰ φύλλα ὑποθυμιώμενα xal ὑπο- 
στρωννύμενα θηρία διώχει. Καὶ χαταπλασσόμενα 
ἐπὶ τῶν θηριοδήχτων δε Plinius, lib. xxiv, c. 
9, interpretatus est : Et illinuntur utraque folia ad- 
tersus aranearum morsus, vel perunctis tantum su[- 
fitu aut substratum. fugant venenata, ldem etiam. de 
cervis hoc ipsum tradit quod hic Gregorius, lib. ui, 
c. 52 : Est cervis cum serpente pugna; vestigant ca- 
ternas, nariumque spiritu exirahunt reniteutes. Ideo 
singulare abigendis serpentibus odor adusto cervino 
cornu. linc illud apud Tertullianum De pallio, cap. 
9 : Taceo cerrum, quod ipse a'tatis sua arbiter ser- 
pente pastus veneno languescitin juventutem. Orige- 
nes Homil. 3 in Canticum : De cervis diximus quod 
sancii quique accipiuntur, qui ob hoc in mundum 
venerunt, ut serpentis venena perimerent. Itaque inde 
nomen accepit, auctor Plutarch. lib. De solertia 
animalium : 'EXágu καὶ τοὔνομα πεποίηται map- 
ὦνυμον οὐ τῆς ἐλαφρότητος, ἀλλὰ τῆς ἕλξεως τοῦ 
δφρεως. Cervo non a cursus, sed serpentes attrahendi 
facilitate elaphi nomen apud Gra'cos est. Idcirco re- 
cte hic scripsimus, absumendi bestias venenalas : οἱ 
Homil. 5 in Canticum supra, col. 861, c. τὸ ἀναλωτι- 
xbv θηρίων vertendum est, μὲ el bestias venenaltas 
absumant, Porro quod LXX dixerunt, àv δυνάμετι, 
in. virtutibus aut potestatibus. Quinta editio edidit, 
χατὰ τῶν δορχάδων, quia *2y isabi capream sonat, 
ut Cantic. n, 9, ὅμοιος τῇ 6opxá^t, similis caprez, 
el M23 !saba δύναμιν virtutem et. exercitum, ut 
Genes. xxi, 21, ὁ ἀρχιστράτηγος τῆς δυνάμεως, est 
dux exercitus, sive magister inilitii. 

Col. 1021 C. Uno modo. luterpres scriptum of- 
fendisse videtur ἐν τροπῇ, non ἑνὶ τρόπῳ, dum ver- 
tit, Quia vero in mutalione consistit quelibet caro, 
sed quod addit, in mutatione consistere corpus hu- 
manum non indicat. 

Col. 1054. €. Gaude, gratia. Leunclavius hic 
mutationis avidus, more Protestantium, qui rebus 
novis student, noluit usurpare verba Vulgate edi- 
tionis Latinz, Ave, gratia plena, sed scripsit, Gau- 
de, per gratiam dilecia, u& Erasmus, gratiosa, et 
Beza, gratis dilecta, Castellio, accepta. Sed cum 
admittat Beza participium passivum χεχαριτωμένη 
deductum a verbo yaptzóo, quo utitur Paulus Ephes. 
i, 6, negare non potest ut illic. ἐχαρίτωσεν indicat 
non Deum nos gratis dilexisse, verum amabiles et 
dilecione dignos reddidisse, ita quoque sanctissi- 
mau Virginem, dum χεχαριτωμένη dicitur , non 
designari gratis ἃ Deo dilectam solum, aut Dei 
favore praventam, sed unice charain Deo fuisse 
ostendi, οἱ gratia ad habitum inh:erente repletam, 
atque iufusis virtutibus ac donis, quae in justificatione 
donari solent. Ita locum exponit Apostoli Joan. Chry- 
sostonius Homil. y in cap. 1 ad Ephes. : Οὐχ εἶπεν k 
ἐχαρίσατο, ἀλλ᾽ ἐχαρίτωφσεν ἡμᾶς, τοῦτ᾽ ἔστιν οὐ μ 
νον ἀμαρτημάτων ἀπήλλαξεν, ἀλλὰ xal ἑπεράστους 
ἐποίησε. Non dizit, quam gratis donavit, sed gra!os 
[ccit, hoc est, non solum liberaci! a peccatis, sed 
eiiam fecit amabiles ; et addit exemplum, ut si quis 
bomiuem morbo confectum et senio, statim Jormo- 
sum fecerit juvenem ; et Theodoretus : Diguos qui 
amaremur nos effccit mors Domini ; per illum. enim 
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peccatorum depositis maculis divine imaginis chara. 
cterem. recepimus. Denique ÉEcclesiastics xvwi, 17, 
Καὶ ἀμφότερα παρὰ ἀνδρὶ χεχαριτωμένῳ. Vulgata 
vertit, sed utraque cum homine justificato, alii ad 
verbum, cum homine gratioso, quoniam gratia gra- 
tum faciens et justificatio se mutuo sequuntur. 

Col. 1055 C. Guttis aqua. Ὕδατος legitur in ms. 
O, non νυχτός, nocturnis, ut reperit scriptum inter- 
pres, aut ipse sponte corrigendum censuit, fortasse 
quia supra in ipso textu przcessit col. 999 C. Vzxá- 
δων νυχτός, guttis noctis. lta paulo post omiserat 
idem interpres, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου, a Verbo di. 
vino, vel a Deo Verbo significari existimo. Paulo post 
perverterat ordinem Leuncl. scribens, publicanus 
ille, et alter predo et persecutor. 

Col. 1058 C. Alius videns. Notavimus locum ex 
lib. 1 Regum, c. iy, 11, ubi propheta dicitur olim 
esse dictus videns. Τάδε ἔλεγον ἕχαστος Ev τῷ πο- 
ρεύεσθαι ἑπερωτᾷν τὸν Θεόν" Δεῦρο, χαὶ πορευθῶμεν 
πρὸς τὸν βλέποντα" Hac loquebantur. unusquisque, 
cum iret ad interrogandum. Deum :. Veni, et eamus 
ad videntem. Symmachus autem co Joco Grzco ver- 
lit : Τὸν γὰρ Προφῆτην τότε ἐχάλουν, χατὰ τὸ ἀρ- 
yatov ᾿Ορώντα᾽ Nam prophetam tum temporis antiquo 
moreVocabant videntem. Ergo idem verbum Ilebrai- 
cum eL βλέπων οἱ ὁρῶν Gr:ece reddidit, sed οἱ ab 
ipsis LXX eadem notione usurpatur 1 Paralipom. 
1x, 25 : Τούτους ἠρίθμησε, xai ἔστησε Δαδὶδ xa 
Σαμουὴλ ὁ ὁρῶν᾽ [los numeravit, et constituit. David 
εἰ Samuel videns, utrobique est 7X" quod etiam 
Gen. xL1, 95, σχέπτομαι vertitur. 

Col. 1083 A. Contingit incredulos. Leuncl., 
contingit incredulos, quasi scriptum esset, τῶν ἀπ 
ἰστων pro. τῶν ἀσπίδων ; nec illi venit in mentem 
ut ad Isaiz textum hac referret, quem hic adnota- 
rat exponi. Sic enim est cap. x, 8: Kat παιδίον 
μιχρὸν ἐπὶ χοίτην ἐχγόνων ἀσπίδων τὴν χεῖρα ἐπι- 
θαλεῖ, xaY οὐ μὴ χαχοποιήσουσι" Εἰ puer partulus 
in foraminibus, et in cubile fetuum aspidum manum 
immittet, et non. ledent, Paulo post idem interpres 
ediderat : Atque etium una cum hoc principe malo- 
rum initio sublimitates : atqui noo. cum principe 
initio sublimitates ait. corruere, sed cum Libano 
concidere, hoc est sublimitates adversus veritatem 
erectas. Hac enim pertinent ad [inem capitis de- 
cimi Jsa. v, 54, Ὃ ὁὲ Al6avoz σὺν τοῖς ὑψηλοῖς m:- 
σεῖται" At. Libanus cum excelsis cadet. At sublimi- 
tatum qua se erigunt. meminit Apostolus 11] Cor., 
χ, ὅ : Καὶ πᾶν ὕγωμα ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς γνώ- 
σξως: Θεοῦ" Et omnem altitudinem extollentem se 
adversus scientiam Dei. Denique Ecclesiast. x, 14, 
dicitur, ᾿Αρχὴ ὑπερηφανία ἀμαρτίας" Initium pec- 
cati superbia. 

Ibid. D. Salubriter utuntur. Recte hunc Salomo- 
nis versiculum interpretatus est, nihil fortasse do 
illa Proverbiorum sententia cogitans, cap. vi, v. 6, 
cujus Gregorius voces usurpat : Πορευθητι πρὸ; 
τὴν μέλισσαν, xa μάθε ὡς' ἐργάτις ἐστὶν, ἧς τοὺς 
πόνους βασιλεῖς τε xai ἰδιῶται πρὸς ὑγίειαν mpos- 
φέρονται" Vel proficiscere ad apem , et disce quod 
operatrix est, cujus labores et reges εἰ privati ad 
sanitatem afferunt. Sic enim Latine convertunt Da- 
Silienses Veteris Testamenti editiones, non auim- 
adverso usu verbi προσφέρεσθαι quod idem nonnuu- 
quam válet, quod cibum sumere, ut apud Plutar- 
chum Alexandro, ἰχθύας προσφέρεσθαι sonat, vesci 
piscibus, ita quoque πόνους προσφέρεσθαι laboribus 
apis vesci, vel eos in cibum assumere signilicat, et 
apud Nyssenum μέλι, ὃ βασιλεῖς προσφέρονται, mel, 

uod reges in cibum assumunt. Citat eodem modo 
ocum istum S. Ambrosius lib. v In Hexaemeron, 
c. 21 : Operationem quoque quam venerabilem opera- 
(ur, cujus labores reges οἱ mediocres ad salutem 
sumunt ; et paulo. post : Jtegibus pariter ac medio- 
cribus a'quali suavitate dulcescit. Tractat camdem 
sententiam noster auctor in. sermong De deitate 
Filii et Spiritus, ci; ὑγίειαν ἐπιτήδειος, quae licet 
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absit ab Hébrzo, tamen a Grecis Patribus frequen- 
usurpatur. 
(elo. 1086 B. Quibus cujuslibet. Restitui, ni fal- 
Jor, hunc locum vitiosa interpunctione atque inter- 
retatione non mediocriter inobscuratum ; sic enim 
euncl. : Illi videlicet, qui universam hominum na- 
turam per primitias masse. sug sibi circumdedit, 
uc cujuslibet nationis pars aliqua continebatur. 
Atqui massam Gregorius non dicit fuisse Christi, 
sed naturz humans, ex qua suam carnem deliba- 
vit ; neque relativum '£v 7j, fuit ad φύσιν ἀνθρωπί- 
νην, sed ad ἀπαρχήν referendum : siquidem humana 
natura non aliquam parlem Judaiee vel Grece 
nationis, sed totam nationem Judaicam, et omnes 
alias continebat : primitias igitur sive carnem 
Christi dicit aliquam partem fuisse singularum na- 
tionum, quia totius mass, hoc est naturze humane, 
pars erat. llis germani sunt alii nostri auctoris 
loci, ut in Catechetico libro, cap. 52 : Ἐπειδὴ γὰρ 
οὐκ ἄλλοθεν, ἀλλ᾽ Ex τοῦ ἡμετέρου φυράματος 1j Oco- 
δόχος σὰρξ ἦν" Quoniam enim non aliunde quam ex 
nostra massa caro erat, que Deum susceperat ; item 
ll omil. de occursu Domini : ᾿Αγιάζει δὲ τῷ Θεῷ xal 
Πατρὶ o) μόνον τὰ τῶν ἀνθρώπων πρωτότοχα, ἀλλ᾽ 
ἤδη καὶ πᾶν τὸ ἀνθρώπινον φῦλον διὰ τῆς ἐν αὐτῷ 
ἀπαρχῆς τοῦ ἡμετέρου φυράματος" Sanctificat autem 
Deo et Patri non solum hominum primogenilos, sed 
eliam omne genus liumanum per eas quas im sese 
sumpsit, nosire& masse primitias. 

Col. 1087 B. Ego cognato. Perperam ordinem 
Óuverterat interpres, Meus es, cognatus meus, εἰ 
ipsius ego sum. At hoc primum dicit sponsa se a 
s»onso pendere. Sic Theodoretus exponit : Ego. ex 
eo pendeo, et illi meipsam dicavi ; nam ipse me orbi 
protulit, sibique copulavit. Justus Orgelitanus : Ego 
regnum Christi, Christus rez meus. Ego corpus ejus, 
ipse caput meum. Apud llebrzos quando possessio - 
nis vel dominii mentio fit, solet dandi casus vim 
habere genitivi. Eadem ratione col. 1095 correxi- 
mus quod Leunclavius scripserat, eaque de causa 
vita Christus est, quod est Griece, ἐμοὶ τὸ ζῇν, ea- 
que de causa mihi vivere Christus est, vel, ut sponsa 
(oquitur, Ego cognato meo. Quse deprompta sunt ex 
Apostolo Ad Philippenses 1, 21, et ostendunt ine- 
ptam esse Theodori Bezz versionem, qui Calvi- 
num secutus, quem doctissimum appellat interpre- 
tem, in hoc loco Pauli existimat sicut in proposi- 
Lione, sic etiam in ratione Christum esse utriusque 
membri subjectum, quasi intelligatur, xazà τὸ ξῇν 
et xazà τὸ ἀποθανεῖν, quamobrein interpretatur. 
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Mihi enim Christus estet in vita et in morte (uerum. 
Atqui Gregorius hic ita citat ea verba, ut Christum 
dicat vitam guam esse sponsa non lucrum. 

Ibid. C. Ut sit splendor. Interpres, ut splendor Dei 
nostri nobis contingat. Substituimus in horum lo- 
cum verba Vulgatz Lat. et locum Davidis annota- 
vimus. Paulo post erat in ms. lacuna; desunt enim 
Greca verba, quibus exprimantur illa, quz? virgu- 
lis sunt duabus inclusa, quidquid tandem [uerit 
sive fuligo. Rursus addimus illa qux interpres omi- 
serat ibid. A, vita sua conspicuum se reddit. 

Col. 1097 C. Kal ἐμπεριπατεῖν. Mendose ms. li- 
ber repetebat, xai ἐνοιχεῖν, nos substituimus ge- 
nuinam lectionem ex Apostolo 1] Cor. vi, 16, ἕνοι- 
χήσω ἐν αὐτοῖς, xal ἐμπεριπατήσω" Habitabo in εἰς 
et inambulabo. Levit. xxvi, 42 : Καὶ ἐμπεριπατήσω 
ἐν ὑμῖν, καὶ ἔσομαι ὑμῶν Θεός * Et ambulabo inter 
tos, el ero vester Deus. Mud igitur ἐμπεριπατεῖν est 
ex Levitico ; illud autem ἐνοιχεῖν ex propheta Ere- 
chiele, inquit Beza : verumtamen Grace apud illum 
legitur tantum c. xxxvi, 27: Καὶ χατασχήνωσίς 
p ἐν αὑτοῖς, xai ἔσομαι αὐτοῖς Θεὸς, xal αὐτοὶ 

σονταί μοι λαός" Et erit tabernaculum meum in 
eis, et ero eis Deus, εἰ ipsi erunt. mihi populus, nec 
in tota prophetia Ezechielis reperitur verbum ἔνοι- 
xtiv. Ad sensum igitur citavit Scripturam Aposto- 
lus non ad verbum. 

Col. 4106 A. Qua bene incedunt. Ad verbum es- 
set : Inter quatuor. illa, que prospere gradiuntur, 
unum hoc etiam ex iis quae bene incedunt, esse nume- 
ratum, hircum ducentem caprarum. gregem. Locus 
autem est Prov. xxx, δ : Τρία δέ ἐστιν, ἃ εὐόδως 
πορεύεται, xal τὸ τέταρτον χαλῶς διαδαίνει" σχύ- 
pog λέοντος ἰσχυρότερος χτηνῶν, ὃς ἀποστρέφεται, 
οὐδὲ χαταπτήσσει τῆνος, χαὶ ἀλέχτωρ ἐμπεριπα- 
τῶν θηλείαις εὐψύχως, xai τράγος ἡγούμενος al- 
πολίου, xaX βασιλεὺς δημηγορῶν ἐν ἔθνει" Tria sunt 
quc prospere gradiuniur, εἰ quartum quod bene in- 
cedit ; catulus leonis fortior bestiis, qui non avertitur, 
neque horret bestiam, et gallus magnanimiter circa 
gallinas obambulans, et hircus precedens gregem 
caprarum, el rex concionans in populo. Paulo ante 
col. 1105, post adverbium προσφῶς addendum ἀρ» 
μοσθήσεται, ex ms. quod a librario nimium festi- 
nante przetermissum est. . 

Col. 1411 C. Ferre uterum. Alludit ad illud lsaiz 
xxvi, 18 : Διὰ τὸν φόδον σου ἐν γαστρὶ ἐλάδομεν, xal 
ὠδινήσαμεν, καὶ ἐτέχομεν πνεῦμα σωτηρίας" Pro 
pier timorem tuum in. utero accepimus, et parturici- 
mus, et peperimus spiritum salutis. 
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, Vindieant hunc tibellum Nysseno codex antiquis- 
simus ltegiz Bibliothecte Mediczee, itemque alter, 
qui inter manuscriptos ducis Bavaris libros ser- 
vatur, ut ex eorum Catalogo liquet, numero 40, 
IN ysseni liber De imagine sive. creatione hominis. Ac 
licet in altera ex duabus homiliis, qu:e adjungi so- 
lent. B. Dasilii Orationibus in llexaemeron, sed Nys- 
Seni sunt proprie (non enim plures quam novem 
Basilio tribuit Suidas), de hac quzstione disserue- 
rit, loc tamen non impedivit quominus ut verum 
Nysseni opus agnosceretur illud De hominis opifi- 
cio; sic neque vetabit quidquam quominus hoc 
tanquam verum ejus γέννημα legamus. Notum enim 
est sanctos Patres s:epius de eodem argumento tra- 
ctatus habere, vel libros scribere solitos, atque liunc 


ipsum Gregorium de pauperum amore, de profes- 
sione Christiana, de resurrectione pluribus locis 
disseruisse. Porro similitudinem illam ab oculo 
sumptam usurpat etiam Gregorius Nazianz. ip 
Teirastichis, 


Τἄλλα βλέπων ὀφθαλμὸς, αὑτὸν οὐ βλέπει. 
Τούτου χάριν σύμθδουλον εἰς ἅπαντ᾽ ἔχειν. 
Oculus tuetur cetera, at se non videt : 
Ergo monitorem rebus in cunctis habe. 


Cic. Tusc. 1, ut oculus, sic animus sese non videns, 
alia cernit. Philo Jud. περὶ τῶν μετονομαζομένων, 
non longe ab initio, Ὁ ἐν ἑκάστῳ νοῦς ἄγνωστος 
ἡμῖν ἐστι: Mens quae in unoquoque. inest, ἱπεοοηηΐία 
nobis est. 
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Co.. 1550.Ὁ. Ut Methodio visum est. Citat hunc 
eumdem Methodium postea in suo symposio, cujus 
meminit et llieronymus in catalogo script. his ver- 
bis : Methodius Olympi Lycie, et postea Tyri epi- 
scopus, nitidi compositique sermonis, adversus Por- 
phyrium con[ecit libros, et symposium decem virginum, 
de resurrectione opus egregium et mulia alia, que 
vulgo lectilantur, et ad extremum novissima perse- 
cutionis, sive ut alii affirmant sub Decio et Valeriano 
in Chalcide Grwecie martyrio coronatus est. Et lib. 1, 
Apologi:z adversus Rutlinuin, eumdem appellat mar- 
tyrem clarissimum et eloquentissimum ; εἴ in 
xii cap. Danielis virum disertissimum. Epiphanius 
hxresi 64 fragmentum ejus profert ex lib. De re- 
surrectione contra Origenem, el vocat. ἄνδρα λόγιον 
καὶ σφόδρα περὶ τῆς ἀληθείας ἀγων!:σάμενον, virum 
doctum, et qu! pro veritate plurimum decertavit. 

Col. 4531 D. Cum lapis aliquis. Przecipue si allidatur 
lapidi, quem pyritem vocat Augustinus lib. xxi. De 
civit. Dei cap 5, ex Plinio lib. vit, cap. 2, et lib. Lvi, 
cap. 19 : Pyritarum genus est lapidum plurimum 
habens ignis. In exploratoribus castrorum maxime 
n:cessarii, qui clavo vel altero lapide scintillas edunt, 

ug excepi sulphuratis aut fungis aridis vel foliis 

icto celerius ignem prebent. Usus est eadem com- 
paratione Gregorius Nazianzenus orat. 51. Aoyt- 
σμὸν δὲ εἶναι τὸν ταύτην ἐχχαλούμενον, ἵνα f) φύσις 
εἷς ἔργον προέλθῃ, καθάπερ λίθος πυρίτης σιδήρῳ 
χρουσϑεὶς, xa οὕτω σίδηρος γένηται " Rationem enim 
esse, qug eam excilet, ut natura in. opus prodeat, 
quemadmodum silez ferro pulsatus, atque ita [ferrum 
fiat. Sel corrigendum suspicor οὕτω σπινθὴρ vévn- 
ται, atque ita scintilla fiat, vel, igniculus fiat, ut in 
eadem orat. dixit τὸν σπινθήρα τοῦ χαλοῦ διὰ τῆς 
προαιρέσεως ἀνάψας, ac virlutis igniculum per ar- 
burii libertatem exsuscitans. Sic Dioscorides lib. v, 
cap. 143 ait τὴν πυρίτην σπινθῆρας ἀφιέναι, scintillas 
edere et τὸ &x πυρίτου φῶς non ferrum, sed flumma 
vel igniculus elicitur. D. 

Col. 1334 C. Non obscurum est nostram. Similem 
Trinitatis figuram animadversam in anima nostra 
reperies apud Athanasium in quzstionibus ἕνι δὲ 
ἡ ψυχὴ τοῦ ἀνθρώπου μία μὲν, τρισυπόστατος δὲ, 
τρία πρόσωπα ἔχει M Ψυχὴ " xal πῶς üxoucov. 
“ἔστιν ἡ ψυχὴ ἕν πρόσωπον, ἡ δὲ ψυχὴ γεννᾷ τὸν 
λόγον, καὶ ἰδοὺ ὁ λόγος ἄλλο πρόσωπον " d ψυχὴ 
ἐχπορεύει καὶ τὴν πνοὴν, καὶ ἰδοὺ ἡ πνοὴ ἄλλο πρό- 
curov* Est aulem anima hominis una quidem, sed 
tribus subsistentiis constans, tres subsistentias habet 
anima; et quomodo? audi. Est anima μπα subsisten- 
tia, anima vero general rationem, el ecce ratio altera 
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1410 


subaistentia : anima autem mittit. spiritum ; et ecce 
spiritus tertia subsistentia. Caterum hic vocem ἀγεν- 
νήτου reddidi, ingeniti, quod a Latinis Patribus 
usurpetur liac notione, ut minime genitum sonet, 
Hilario 2. De Trinitate qui et lib. v1 cjus loco utitur 
voce innaseibilis, οἱ Augustino lib. v et xv. De 
Trinit, 

Col. 1555 D. Apostolum hominem. Quo loco id 
dixerit Apostolus, non liquet: mihi quidem certe 
alius nunc non occurrit locus preter hunc Colos- 
sens. 1, 15, Ὅς ἔστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, 
πρωτότοχος πάτης χτίσεως. Qui est imago Dei invi- 
sibilis, primogenitus omnis creature. Atqui de Christo 
dicitur hoe, non de homine quovis. Legimus qui- 
dem 1 Cor. xi, 7. Virum esse cixóva xai δόξαν 
Θεοῦ, Imaginem et yloriam Dei, et Christum Domi- 
num esse εἰχόνα Θεοῦ imaginem Dei, sed τὸν ἄν- 
θρωπον cya: xat' eixóva Θεοῦ τοῦ ἀοράτοις non legi- 
mus : ilaque memoria lapsus hic quoque videtur 
Nyssenus. 

Ibid. Sapientes profani. llieronymus accedit in- 
terpres Grezorii scribens in 1 Ezechielis : Plerique 
juxta Platonem rationale anima, et irascitivum, et 
concupisciivum, quod ille λογιχόν el Ouu:xóv et 
ἐπιθυμητικόν vocat : sic enim emendandum est ad 
hominem et leonem ac vitulum re(erunt. Apud Plato- 
nem lib. ix Politic. lego τὸ λογιχὸν τῆς ψυχῆς, quod 
Cicero lib 1 De divinat. vertit, Ea pars animi, que 
menlis et rationis sit particeps, et τὸ ἐπιθυμητιχόν, 
ea pars animi que voluptate. alitur, οἱ τὸ θυμοειδές, 
tertia pars animi, in qua irarum exsistit ardor. 

Col. 1339 A. Neque adventitio. In ms. legebatur, 
Οὐ χτιστώς, ἀλλ᾽ ἐπεισάχτως, corrigimus οὐ χτιστῶς, 
οὐδ᾽ ἐπεισάχτως. Est enim ἐπείσαχτον Dionysio, 
quod ascititium et adventitium est, ut apud Justi- 
num in Dialogo pag. 286, ἀπολιπεῖν ἐπείσαξιν, 
hereditatem adventitiam relinquere. Et paulo post, 
tanquam figuris quibusdam, pro ὥσπερ τίνων, legi- 
mus ὥσπερ τύπων τινῶν χαραχτγηρίζεται. 

Ibid. B. Neque Pater, neque Filius ante. Addidi- 
mus post οὔτε Πατήρ, illud οὔθ᾽ Υἱός, quod seque- 
retur verbum pluralis numeri προῦ πήρχον, et sensus 
id exigere videretur. 

Col. 1349 B. Tanquam in speculo. Emen- 
dandum est in Graco χαθὼς ἐν ἐσόπτρῳ, pro χανῶς 
iv ἐσόπτρῳ ; et rursus, εἰ μὴ φοδερόν ἐστι legendum 
fortasse, εἰ μὴ φορτιχόν ἔστι, vel σφαλερὸν ἐστι, 

isi forte insolens sit, aut, importunum, aut peri- 
culosum : vel ei manuscripti lectionem retinere 
malis,« Nisi forte reformidandum sit dicere. » 
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